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L  n'y  a  jamais  eu  peut-être  de  livre  qui  ait  pûfepaffer 
plus  aifément  de  Préface  que  celuy-cy.  Car  les  travérfes 
qu'il  a  ennuyées  avant  que  devoir  le  jour,  ont  donné  lieu 
a  plufieurs  Efcrits  qui  l'ont  fait  connoître  dans  le  monde 
avec  aïïèz  d'éclat  j  &  par  des  traits  aflèz  bien  circonftanciez ,  pour 
-n'avoir  plus  befoin  que  de  fe  produire  luy-même  fans  aucune  forte 
d' Avant-propos.  Cependant ,  comme  l'on  eft  afïèuré  que  fi  l'Au- 
;teur  avoit  vécu  jufques  à  cette  heure,  ilauroit  mis  une  Préface  à  la 
tête  de  fan  Dictionaire ,  l'on  s'eft  crû  obligé  a  fe  conformera  fbn 
deifèin,  encore  qu'on  fe  voye  deftitué  de  tout  fon  projet,  &de 
toutes  les  remarques  qui  âuroient  produit  infailliblement  entre  fes 
mains  un  difeours  tôût-à-fait  curieux  &  inftructif.  Cette  privation 
n'a  pu  nous  réduire  à  ne  pas  donner  quelque  chofe  à  l'intention  de 
l'Auteur,  &  a  la  coutume.    Voicy  donc  une  Préface. 

Mais  que  le  Lecteur  ne  s'attende  pas  à  nous  voir  pouflèr  des  lieux 
communs  fur  l'utilité  des  Dictionaires.  Le  public  eft  afTez  con- 
vaincu qu'il  n'y  a  point  de  livres  qui  rendent  de  plus  grands  fervi- 
ces,  ni  plus  promptement,  ni  à  plus  de  gens  que  ceux-là:  &  û 
jamais  on  a  pû  s'appercevoir  de  cette  favorable  difpofition  du  pu- 
bhopaï  les  fréquentes  reimpreflions ,  ou  par  la  multiplicité  de  cette 
forte  d'Ouvrages  ,  c'eft  fur  tout  en  ces  dernières  années  ;  car  à 
peine  pourroit-on  compter  tous  les  Dictionaires  ou  réimprimez  -, 
ou  compofez  depuis  quinze  ou  vingt  ans  ,  dont  la  plus-part  ont 
été,  &  font  encoredundeb.it  extraordinaire.  Rien  donc  ne  pour- 
roit  être  plus  fuperflu ,  que  d'entreprendre  icy  la  preuve  fi  fouvent 
donnée  par  d'autres  de  l'utilité  de  cette  forte  de  Compilations. 
Mais  cela  même  nous  montre  qu'on  ne  fauroit  publier  le  Dictionaire 
de  Mr.  Furetiere  fous  de  plus  favorables  aufpices ,  puis  qu'on  le  fait , 
pendant  que  le  monde  eft  encore  dans  le  fort  de  fa  pailîon  pour 
cette  efpeee  de  livres. 

;  Ce  nfeft  pas  qu'on  fafle  difficulté  de  déclarer  ,  qu'en  quelque 
autre  temps  qu'il  eût  pû  paroître  ,  on  auroit  dû  fê  flatter  de  Tem- 
pérance <1  un  tres-bén  accueil.  Car  c'eft  tin  Ouvrage  diftingué 
avantageusement  par  tant  d'endroits ,  qu'il  n'y  a  point  de  dépra- 
vation cle  goût i  ou  de  contre-temps  bizarres,  contre  lèfquels  il. 
ne  1  emhle  qu'il  pourroit  tenir.  Comme  le  public  en  a  pu  juger 
par  i'ElFay  que  l'Auteur  en  diftribua  a  Paris,  &  qui  fut  tout  au  û%. 
tôt  réimprimé  en  Hollande ,  on  lé  croit  moins  obligé  de  faire  con- 
noîtie  icy  au  Lecteur  l'importance  de  ce  Dictionaire.    On  fup- 
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pofé  avec  raûon  fur  le  grand  cours  qu'ont  eu  ces  fragmens&ces 
pièces  détachées ,  que  l'Ouvrage  eft  déjà  fi  connu  &  fi  eftimé ,  qu'il 
n'a  plus  befoinde  ces  favorables  préventions ,  que  lés  Ecrivains  ou 
les  Libraires  tâchent  d'infpirer  dansune  Préface  par  des  denombre- 
mens  artificieux  >  &  par  certains  détails  qu'ils  choififlent ,  &  qu'ils 
cxpofentleplusavantageufement  qu'il  leur  eft  poflible. 

.On  ne  fera  donc  pas  remarquer  au  Lecteur  ,  que  Mr.  l'Abbé 
Furetiere  ayant  travaillé  long-temps  à  compofer  &  à  polir  fon  Ou- 
vrage ,  a  pu  profiter  des  bonnes  &  des  mauvaifes  qualitez  d'un  tres- 
grand  nombre  d'Auteurs  qui  l'ont  précédé  en  ce  genre  de  travail; 
&  qu'il  en  a  pû  profiter  d'autant  plus  confidcrablemcnt ,  que  lors 
qu'il  a  voit  le  plus  à  cœur  fon  Dictionaire ,  il  en  paroiflbit  fouvent 
d'autres  reveus ,  corrigez  &  augmentez  :  ce  qui  ne  pouvoit  man- 
quer de  le  conduire  aux  plus  juftes  idées  de  la  perfection  d'un  tel 
Ouvrage  ,  tant  parce  qu'il  remarquoit  comment  on  avoit  re- 
médié aux  défauts  des  premières  Editions ,  que  parce  qu'il  appre- 
noit  des  Lecteurs  les  plus  éclairez  ,  fi  on  y  avoit  bien  ou  mal 
remédié. 

On  ne  fera  point  non  plus  reflbuvenir  le  public,  que  Mr.  Fure- 
tiere a  inféré  dans  fon  I.  Factum  une  Critique  fur  le  Dictionaire  de 
l'Académie ,  par  laquelle  on  peut  s'appercevoir  clairement  >  qu'il 
découvroit  jufqu  aux  plus  petits  défauts  d'exactitude.  Or  c'eft 
beaucoup,  qu'un  Auteur  (è  fafTe  des  règles  fi  feveres ,  &  en  com- 
prenne fi  vivement  toute  l'étenduô  félon  la  plus  fcrupuleuiê  preci- 
fion:  carficen'eft  pas  une  marque  convaincante  qu'il  les  confulte 
aufli  exactement  lors  qu'il  compofe ,  que  lors  qu'il  cenfure  le  travail 
d'autruy ,  c'eft  du  moins  un  préjugé  en  fa  faveur. 

On  n'avertira  point  non  plus  le  public  ,  que  la  fechereflè  qui 
accompagne  ordinairement  les  Dictionaires  n'eft  pas  à  craindre  dans 
celuy-cy.  Car  outre  que  la  vafte  étendue,  &  k  carrière  immenfe 
que  l'Auteur  a  choifie  pour  fon  deflèin,  fournit  dans  chaque  page 
beaucoup  de  diverfité ,  &  ne  permet  pas  que  le  Lecteur  faflè  beau- 
coup de  chemin  fans  apprendre  quelque  chofe  qui  en  vaut  la  peine  $ 
outre  cela ,  dis-je ,  on  a  foin  de  donner  du  relief  aux  définitions  par 
des  exemples ,  par  des  applications ,  par  des  traits  d'Hiftoire  ;  on 
indique  les  fources ,  on  marque  fouvent  les  origines  &  les  progrez; 
on  réfute,  on  prouve,  on  ramafle  cent  belles curiofitez  del'Hif- 
toire  naturelle ,  de  la  Phy  fique  expérimentale ,  &  de  la  pratique  des 
Arts.  Ce  ne  font  pas  de  fimples  mots  qu'on  nous  enfeigne ,  mais 
une  infinité  de  chofes  ,  mais  les  principes ,  les  règles  &  les  fonde- 
mens  des  Arts  &  des  Sciences  :  de  forte  qu'au  lieu  d'amplifier  l'idée 
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de  fon  Ouvrage ,  l'Auteur  l'a  retreffie ,  quahd  il  a  dit  en  dédiant 
Tes  Eflais  au  Roy ,  qutlavoit  entrepris  l'Encyclopédie  de  ta  langue  Fran- 

A  quoy  lêrviroit  de  dire  ,  que  la  vivacité  qui  a  paru  dans  lès  Fac- 
turais, ne  doit  pas  faire  foupçonner  qu'il  ait  manqué  de  la  patience 
&  de  l'application  phlegmatique  que  fon  entreprife  demandoit  ? 
Car  la  Republique  des  Lettres  ignore-t-elle ,  que  les  François ,  qui 
femblent ,  à  n'en  juger  qu'à  veud  de  pays ,  beaucoup  plus  propres 
à  des  études  promptement  expédiées ,  qu'à  celles  qui  demandent 
une  longue  &  infatigable  application,  s'acquitent  aufli-bien  que, 
que  ce  foit  du  métier  de  compiler ,  quand  ils  s'en  mêlent  ?  C'eft  ce 
qu'il  feroit  aifé  de  prouver  par  des  exemples  de  toute  nature  ,  11  c'en 
étoit  icy  le  lieu.  Mais  fans  fortir  de  l'efpece  dont  il  eft  queftion  pre- 
fentement,  d'où  font  venus ,  je  vous  prie,  les  Dictionaires  de  la 
plus  pénible  recherche ,  &  portez  du  premier  coup  le  plus  prés  de 
la  perfection ,  que  d'un  Robert  Ëftienne ,  &  de  fon  fils  Henry  ? 
Où  eft  le  favant  parmi  les  nations  les  plus  fameulês  pour  l'aflidui- 
té  au  travail ,  &  pour  la  patience  neceflaire  à  copier ,  &  à  faire  des 
extraits ,  qui  n'admire  là-deflus  les  talcns  de  Mr.  Du  Cange ,  &  qui 
ne  l'oppofe  à  tout  ce  qui  peut  être  venu  d'ailleurs  en  ce  genre-là? 
Si  quelqu'un  nefe  rend  pas  à  cette  confideràtion  générale,  on  n'a 
qu'à  le  renvoyer  ad  pœnam  libti  :  qu'il  feuilleté  ce  Dictionaire ,  & 
il  trouvera ,  pour  peu  qu'il  foit  connoiflèur ,  qu'on  n'a  pu  le  compo- 
fer  fans  être  un  des  plus  laborieux ,  &  des  plus  patiens  hommes  du 
monde.  * 

On  ne  nie  point  que  l'Auteur  n'ait  eu  des  avantages  qui  ont  man- 
qué à  ceux  qui  ont  fait  les  Dictionaires  des  langues  mortes.  Car 
avec  moins  de  travail  il  a  pû  favoir  au  jufte  toutes  les  différentes 
notions  des  mots ,  &  les  propriétés  de  leurs  combinaifons.  Cha- 
cun fe  peut  convaincre  par  fa  propre  expérience,  qu'il  eft  plus  fa- 
cile d'entendre  à  demi-mot  les  diverfes  lignifications  des  paroles  en 
fa  langue  maternelle,  qu'avec  beaucoup  de  méditation  le  fens  que 
l'on  doit  donner  en  mille  rencontres  aux  expreflions  des  Auteurs 
Latins. 

Mais  le  feul  avantage  des  Diétionaires  des  langues  vivantes  par 
deflusles  Diéfciônaires  des  langues  mortes ,  neft  pas  que  dans  les 
premiers  on  donne  plus  aifément  &  plus  feurement  que  dans  les  au- 
tres >  la  véritable  lignification  des  termes ,  félon  toutes  leurs  combi- 
Aaifons ,  &  félon  la  diVerlîté  des  matières  où  on  les  employé  :  voi- 
cy  encore  un  avantage  tres-important ,  c'eft  que  les  Diétionaires 
dune  langue  morte  ne  la  reprefentent  qu'en  partie,  pareeque  ceux 
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qui  les  compilent,  ne  fauroient  où  prendre  une  infinité  de  mots 
qui  ont  aufli  proprement  appartenu  à  cette  langue ,  que  les  mots 
qui  nous  en  font  encore  connus.  Car ,  par  exemple  ,  combien  y 
a-t-il  de  mots  Grecs  &  Latins  qui  n'ont  jamais  pafTédans  les  livres? 
Combien  y  en  a-t-il  qui  n'ayant  pas  été  confinez  au  fcul  commerce 
de  vive  voix ,  mais  ayant  eu  place  dans  les  Efcrits  de  quelque  Au- 
teur ,  n'en  font  pas  moins  perdus  pour  cela ,  à  caufe  de  la  perte  to- 
tale qu'on  a  faite  de  ces  Efcrits  ?  Il  y  a  tel  mot  &  telle  phrafe  dans  les 
Dictionaircs  les  plus  amples,  qu'on  ne  peut  juftifier  que  par  un  feul 
Auteur ,  encore  fe  faut-il  contenter  quelquefois  d'un  paflàge  uni- 
que: d'où  il  s'enfuit  que  fi  nous  avions  tous  les  Auteurs,  ou  tous 
les  Efcrits  de  ceux  dont  il  nous  relie  beaucoup  de  Traitez,  nous 
y  trouverions  dequoy  amplifier  les  Dictionaires.  Nous  voyons 
tous  les  jours  qu'à  mefure  qu'on  publie  des  Manufcrits  de  la  baflè 
Latinité  ,  on  découvre  de  nouveaux  termes  à  inférer  dans  le  Glof- 
faire  de  Mr.  Du  Cange ,  lefquels  bien  fou  vent  n'avoient  échappé  à 
fes  infatigables  recherches ,  que  parce  qu'ils  n'avoient  été  employez 
par  aucun  Efcrivain  connu. 

Outre  ces  raifons  l'on  peut  dire  encore,  que  les  mots  qui  ne  font 
que  tres-peu  de  fois  dans  les  livres ,  font  fort  fujets  à  demeurer 
exclus  d'un  Di&ionaire.  Et  c'eft  la  raifon  pourquoy  le  favant  Bor^ 
richius  a  pû  ramafTer  plus  de  400.  mots  de  la  lettre  C ,  qui  avoient  ' 
échappé  aux  Compilateurs  du  Forum  ltynarium,  gens  néanmoins 
qui  étoient  venus  plus  d'une  fois  au  fecours  les  uns  des  autres ,  mar- 
chant fucceffivement  fur  les  mêmes  voyes.  Le  même  Borrichius 
obferve  judicieufement ,  que  ce  qui  fait  que  le  Threfor  de  Henry 
Eftienne ,  qu'il  regarde  d'ailleurs  comme  le  meilleur  Ouvrage  que 
l'on  ait  fait  en  ce  genre-la ,  manque  d'une  infinité  de  mots ,  c'eft  que 
l'Auteur  n'avoit  pas  aflTez  feuilleté  Ariftote ,  Platon ,  Xenophon , 
Demofthene  ,  Thucydide  ,  Euripide  ,  Plutarque  ,  Galien ,  &c. 
&  qu'il  n'avoit  pu  confultcr  plufieurs  autres  livres  qui  n'ont  été  pu- 
bliez que  depuis  fa  mort.  Puis  donc  qu'il  eft  extrêmement  difficile 
d'affembler  tous  les  mots  qui  nous  reftent  des  langues  mortes ,  & 
impoflîblc  d'ailleurs  de  retrouver  ceux  que  l'on  en  a  perdus,  qui 
peut-être  font  en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  l'on  a  encore 
dans  les  livres  ;  il  eft  évident  que  ces  langues-là  ne  font  reprefentées 
qu'à  demi  dans  les  Dictionaires ,  &  qu'elles  y  perdent  necefTaire- 
menr  une  infinité  d'expreflions  qui  n'étoient  bonnes  que  pour  l'en- 
tretien familier ,  &  qui  appartenoient  en  propre  à  certains  Arts ,  ou 
à  certaines  fondions  de  la  vie,  fur  quoy  il  ne  nous  refte  aucun  Traité 
particulier.  Mais  ces  obftacles  ne  regardant  point  les  langues  vi- 
vantes , 
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vantes,  il  s  enfuit  que  quand  on  s'en  veut  donner  la  peine  avec  les 
talens  requis  pour  cela,  on  peut  faire  des  Di&ionaires  qui  les  re- 
prefêntent  dans  toute  leur  étendue1 .  , 

On  ne  dit  rien  d'un  grand  défaut  qui  règne  pour  l'ordinaire  dans 
les  Lexicons  des  langues  favantes ,  &;  fur  tout  dans  les  Didtionaires 
polyglottes:  ceft  qu'on  y  voit  bien  les  rapports  d'un  mot  à  un  au- 
tre mot ,  mais  non  pas  auffi  fbuvent  qu'il  le  faudroit  la  définition 
des  chofes  fignifiéesparlcs  mots.  Ceft  néanmoins  ce  qu'il  y  a  de 
plus  neceflàireâfavoir.  Car,  que  me  fert  de  pouvoir  nommer  en 
plufîeurs  façons  une  même  chofe ,  fi  je  ne  fuis  capable  d'en  donner 
une  bonne  définition  ?  Que  m'importe ,  par  exemple ,  qu'un  niveau 
ait  un  tel  nom  en  Latin ,  en  Grec ,  en  Alleman ,  en  cent  autres  lan- 
gues différentes  ,  fi  je  ne  fais  ce  que  c'eft  au  fond  qu'un  niveau? 
Or  voila  principalement  a  quoy  l'on  remédie  le  plus  dans  les  Dictio- 
naires  des  langues  vivantes ,  &  en  quoy  celuy  de  Mr.  Furetiere  fera 
d'un  ufage  continuel  &  univerfel  au  delà  de  tout  ce  qu'on  aveu  juf- 
ques  icy.  Quiconque  voudra  profiter  de  fes  travaux ,  pourra  dé- 
formais reprefenter  chaque  fujet  par  fes  véritables  caractères ,  & 
félon  les  termes  des  plus  experts  en  chaque  profeffion.  On  ne  fera 
plus  réduit ,  comme  le  font  tant  de  gens  dans  les  matières  même  les 
plus  communes,  a  recourir  au  mot  vague  de  chofe,  de  pièce,  &  à 
faire  des  poftures  de  mains  &  de  pieds ,  (manières  qui  paflènt  avec 
raifon  pour  ruftiques)  afin  d'exprimer  la  figure ,  la  fituation ,  &  l'é- 
tendue de  ce  dont  on  parle.  Cet  Auteur  apprend  à  tout  le  monde , 
non  feulement  la  nature  des  chofes  parleur  matière,  leurs  ulâges, 
leurs  efpeces ,  leurs  figures,  &  leurs  autres  proprietez,  maisaufli 
les  termes  propres  dont  il  fe  faut  fervir  pour  les  décrire.  Et  en  cela 
ileft  defcendu  dans  un  détail  qui  furprendra  tous  ceux  qui  l'exami- 
neront attentivement. 

Il  ferok  a  fouhaitter  qu'un  Ariftarque  ou  un  Didyme,  un  Var- 
ron  ou  unCiceron  eufïènt,  fait  un  pareil  travail  en  l'honneur  de  la 
langue  Grecque  &  de  la  langue  Latine,  en  faveur  de  leur  fiecle  & 
de  toute  la  pofterité.  Quels  threfors  n'y  trouveroit-on  pas,  &  queîU 
les  four  ces  inepuifables  d'éclairciflèmens  !  Mais  il  femble  que  la. 
bonne  fortune  de  la  langue  Françoife  luy  ait  ménagé  cette  glo- 
rieufè  prérogative ,  d'être  la  première  qui  ait  paru  reunie  en  un  corps 
fi  vafte  &  fi  étendu.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  autres  nations 
n'imiççnt  un  fi  bel  exemple  :  ce  qui  fera  que  par  toute  l'Europe 
ottiaccoû'tumerales  perfonnes;  les  mpins  lettrées  à  parler  de  tout 
avec.connoiflanee  de  caui"e&  avec;  jufteflè.  Or  il  eft  certain  que 
LiiolM .4 une ^femblable  coûtume  va;plus  loin  que  l'on  ne  penfey 
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qu'on  ne  fè  doit  pas  borner  en-  mèttânr  ces  fortes  de  D&îônaires 
entre  les  mains  de  tour  le  monde ,  \  i oftruke  chaque  perfonhe  dans 
l'art  de  définir  exactement.  Ceft  un  mal  peu  réel  pour  la  focieré 
Civile,  que  d'ignorer  la  propriété  de  plufieurs  termes:  maisilrreft 
ptrrnt  de  profemon  où  la  jufteflè  d  efprrt  ne  foit  d'un  ufage  mer veil- 
leux  ;  &  c* cft  une  grande  préparation  pour  l'acquérir ,  que  de  s'ac- 
coutumer de  bonne  heure  à  parler  des  chofes  de  fon  reffort  félon  les 
notions  qu'un  bon  Di&ionaire  en  fournit. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  il  y  a  quelque  forte  de  juftke  danscepri* 
viïege  de  la  langue  Françoife ,  puis  qu  on  ne  fauroit  raifonnable- 
fflent  luy  contefter  certaines  perfections  tres-avantageufes  qui  ne 
fê  trouvent  point  dans  les  autres  langues.  On  pourroit  peut-être 
s'exprimer  plus  fortement  ;  mais  on  aime  mieux  rémoigner  fâre* 
connoiflànce  de  l'honneur  qui  luy  eft  fait  dans  les  pays  étrangers, 
que  de  faire  trop  de  mention  de  fa  beauté.    On  l'entend  ou  on  la 
parle  dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe  ;  &  il  neft  point  rare  d'y 
trouver  des  gens  qui  parlent  François ,  &qui  écrivent  en  François 
auffi  purement  que  les  François  mêmes.  Combien  y  a-t-il  de  villes , 
d'ailleurs  tres-fouvent  en  guerre  avec  la  France,  dans  lefquelles 
non  feulmenttout  ce  qu'il  y  a  de  difKngué  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre fexe  parle  François,  mais  aufli  plufieurs  perfonnes  parmy  le 
peuple  t  Veut-on  qu'un  libelle  coure  bien  le  monde  ?  auffi-tôt  on  le 
traduit  en  François ,  lors  même  que  l'original  en  eft  Latin  :  tûm  il 
eftvray  que  le  Latin  n'eft  pas  fi  commun  en  Europe  aujourdrmy 
gùe  la  langue  Françoife.  Ce  fera  un  grand  moyen  à  ce  livre-cy  de  ré- 
pandre fur  plus  de  nations  les  lumières  qu'il  contient ,  &  d'acquit- 
ter cette  langue  auprès  de  ceux  qui  luy  rendent  tant  d'honneur. 

Au  refte,  c'eft  depuis  longrtemps  qu'elle  reçoit  des  honneurs 
particuliers.  La  Capitale  de  l'Empire  Romain ,  &  de  TEglife  Lati~ 
fie ,  ^  toutes  les  autres  langues  devroient  fe  taire ,  quand  le  Latin 
rjârfe;  Rome  ,  dis-je,  obferve  pourtant  cette  coutume  dans  la 
publication  du  Jubilé,  que  deux  Prêtres  en  lifent  la  Bulle  >  l'un  en 
Latin ,  l'autre  en  François  fur  deux  chaires  différentes  dans  l'Eglife 
de  S.  Pierre  du  Vatican.    Dans  le  fiecle  parTé  Charîes-Qukrt  dVa&J 
leurt  ennemy  mortel  de  la  France,  aimoit  û  fort  la  langue  Fran- 
çoife, qu'il  s'en  fervit  pour  haranguer  les  Eftats  du  Pays-Bas  le 
put  qu'il  fit  fbn  abdicâtiôn  ,  &  pour  écrire  les  Mémoires  de  fa 
vie.  Ceux  qui  nous  parlent  de  fes  le&ures ,  font  principalement 
mention  de  Thucydide  traduit  en  François  ,  &  de  Philippe  de 
Gommines.  -  Après  cela ^  il  nedoitpasétrefurprenânt,  qu'Henry 
VI II  Roy  d'Angleterre  feûtfibien  le  François  ,  qu'il  écrivait  or- 
"J  dinaire- 
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dinairement  en  cette  langue  à  fa  makrefle  Anne  de  Boulen.  On 
peut  bien  inférer  icy  cette  particularité  concernant  ces  billets  de 
galanterie ,  puis  que  la  Bibliothèque  du  Vatican  leur  fait  l'honneur 
de  les  garder  parmy  fes  autres  Manufcrits. 

On  ne  croit  pas  fe  tromper  ,  fi  l'on  s'imagine  que  le  Lecteur 
attend  icy  avec  quelque  forte  d'impatience ,  qu'on  luy  dife  un 
mot  touchant  leDi&ionaire  de  l'Académie  Françoife.  On  va  donc 
dire ,  qu'on  ne  prétend  point  faire  de  tort  à  l'Ouvrage  de  ce  Corps 
Jlluftrc>  en  publiant  celuy-cy.  Ce  font  deux  Di&ionaires  de  diffé- 
rent ordre.  Celuy  de  l'Académie  eft  deftiné  aux  mêmes  fins  que 
l'Académie  même.  Or  il  eft  certain  que  ceux  qui  l'ont  établie  n'ont 
jamais  eu  d'autre  but  que  de  travailler  à  polir  la  langue  Françoife, 
&  principalement  par  rapport  à  des  ouvrages  d'efprit ,  tant  en  vers, 
qu'en  profe ,  à  des  pièces  d'Eloquence ,  à  l'Hiftoire ,  &c.  &  il  n'y 
eut  que  des  ennemis  outrez  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ou  des  gens 
tout-à-fait  ridicules,  qui  s'imaginèrent  qu'il  vouloit  fe  préparer  de$ 
prétextes  pour  impofer  des  taxes  fur  ceux  qui  n'obfcrveroient  pas 
les  règles  du  beau  langage  i  à  la  ruine  infaillible  des  Procureurs , 
des  Notaires,  &  autres  fuppôts  de  la  Juftice.  Sur  ce  pied4à  quel 
eft  le  but  du  Dïétiormire  de  l'Académie  ?  Quel  eft  fon  caractère 
cflèntiel?  C'eft  de  fixer  les  beaux  efprits  qui  ont  un  Panégyrique  à 
faire ,  une  pièce  de  Théâtre  ,  une  Ode ,  une  Traduction  ,  une 
Hiftoire ,  un  Traité  de  Morale ,  ou  tels  autres  beaux  livres  ;  .c'eft, 
dis-je ,  de  les  fixer ,  lors  qu'ils  ne  favent  pas  bien  fi  un  mot  eft  du 
bel  u&ge,  s'il  eft  alTez  noble  dans  une  telle  circonstance,  ou  fi 
une  certaine  expreflion  n  a  rien  de  défectueux.  Pour  fe  mieux  con- 
vaincre de  cette  vérité,  il  fulfit  de  confiderer,  que  ni  les  Remar- 
ques de  Vaugelas  puifées  dans  les  Conférences  de  rAcademie,  ni 
celles  qui  ont  paru  depuis  la  mortdeVaugelas  fur  le  même  plan, 
ne  regardent  que  le  beauftile,  &  nullement  celuy  qu'on  appelle 
du  Palais,  ou  celuy  qu'on  employé  en  parlant  de-Navigation ,  de 
Finance,  de  Commerce  ,  d'Arts  libéraux  ,  ou  mechaniques,  & 
de  telles  autres  chofes.  Et  en  cfret ,  cette  Uluftre  Compagnie  peut 
bien  enfeigner  à  ceux  qui  veulent  écrire  fur  ces  matières ,  comment 
3  feot  debarrafler  une  période,  &  donner  a  fon  difeours  la  netteté 
&  la  majefté  convenables;  mais  pour  ce  qui  eft  des  termes  pro- 
près  à  chaque  Art,  pour  ce  qui  eft  des  phrafes  confeçr&s  dans 
chaque  matière  ,  c'eft  l'Académie  ,  c'eft  aux  Parlemens,  ceft 
mème  au  Confetf  d'Eftat  a  les  apprendre  des  Maîtres  en  chaque 
profeflîon.  r  •  - 

.  : Vcnla-quellceft  la  difièrence  fpecifique  du  Pidionaire  de  l'Ac* 
iis'.A  **  t  demie. 
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demie.  Tout  ce  qui  ne  fc  rapporte  pas  à  ce  but ,  n'y  doit  ôtre  coi> 
iîderc  que  comme  un  acceflbire ,  dont  les  Leéteurs  équitables  ne 
laifîèront  pas  de  favoir  bon  gré  ;  car  c'eft  toujours  un  avantage , 
que  de  rencontrer  en  fon  chemin  plus  de  biens  qu'on  n'en  cherchoit. 
Mais  pour  Mr.  Furetîere ,  il  ne  s'eft  pas  propofé  les  termes  du  beau 
langage ,  ou  du  ftile  à  la  mode ,  plus  que  les  autres.  Il  ne  les  a  fait  en- 
trer dans  fa  Compilation  que  comme  des  parties  du  tout  qu'il  avoit 
enfermé  dans  fon  deffein.  De  forte  que  le  langage  commun  n'eft  icy 
qu'en  qualité  d'acceflbire.  C'eft  dans  les  termes  affectez  aux  Arts , 
aux  Sciences,  &  aux  profeflions ,  que  confifte  le  principal.  Outre 
cela ,  l'Auteur  a  déclaré  publiquement ,  qu'il  ne  pretendoit  rien  à  la 
fonction  fpeciale  &  eflentielle  de  Meilleurs  de  l'Académie  ;  Qu'il  ne 
donnoit  fon  T>iFlionaire  que  comme  provifionnel ,  e>  le  precurfeur  de  celuy 

r'  viendroit  de  leur  part  juger  en  fouverain  dans  unet  entière  pureté  tous 
mots  vieux  &•  nouveaux  ,  &■  interpofer  fon  autorité  pour  les  faire  va* 
loir  ;  qu'il  leur  latjfoit  leur  jurifdiBion  toute  entière  ,  &•  qùil  ne  préten- 
dait rien  décider  fur  la  langue. 

Il  eft  donc  certain  que  l'Ouvrage  de  ces  Meilleurs  eft  aufli  nc- 
ceflàireque  jamais  ,  afin  que  fur  le  jugement  d'un  Corps  muni  de 
toute  l'autorité  qu'on  peut  raifonnablement  fouhaitter  dans  une 
telle  caufè ,  on  ait  lieu  de  croire  qu'on  parle  &  qu'on  écrit  bien. 
Nous  faifons  des  vœux  ardens  pour  rheureufenaiflince  de  cet  Ou- 
vrage >  &  nous  luy  fouhaittons  une  meilleure  deftinée  qu'au  fa- 
meux Dictionaire  de  l'Académie  délia  Crufca  :  c'eft  à  dire ,  que  s'il 
s'élevoit  un  nouveau  Paul  Beni  qui  eût  la  témérité  de  luitter  tout 
feul  contre  l'Académie  Françoife,  nous  fouhaittons  que  le  public 
le  châtiât,  de  fon  audace,  &  fîft  tellement  éclater  fon  indignation, 
que  perfonne  n'ofaft  faire  comme  le  Tomafini ,  qui  attribue  l'hon- 
neur du  triomphe  à  Paul  Beni  dans  ce  combat  fi  inégal.  Et  quant 
a  ceux  qui  ne  cëfïènt  de  faire  des  plaintes  malignes  fur  la  lenteur , 
ôn  les  renvoyé  à  la  réponfedeZeuxis,  ce  Peintre  fi  renommé  & 
fi  admirable.  Je  fuis  long-temps  à  faire  un  tableau  ,  répondit-il  à 
un  autre  qui  fe  vantoit  de  fa  promptitude  ,  parce  que  je  peins  pour 
tétermté. 

La  remarque  qu'on  a  faite  fur  ce  qui  diftingue  leDi&ionaire  de 
l'Académie  d'avec  celuy-cy  ,  fait  juger  que  cette  célèbre  Com- 
pagnie pouvant  mieux  examiner  les  chofes  après  l'impreffion  de 
ce  livre  ,  &  après  la  mort  de  l'Auteur ,  aura  l'équité  de  faire  céder 
fes  pourfuites  contre  un  Ouvrage  qui  fait  tant  d'honneur  à  la  lan- 
gue Françoife ,  &  où  l'on  peut  apprendre  fi  aifément  tant  de  cho- 
ies. Et  bien  loin  qiMe  doive  perfeverer  dans  le  premier  efprit , 
.*.  :n:.«  fous 
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fous  prétexte  que  fes  richeflès  auraient  été  répandues  dans  le  Dic- 
tionaireUniverfel,  ce  devrait  être  plutôt  une  raifon  d'aimer  ce  li- 
vre :  car  plus  il  contiendrait  de  cette  forte  de  threfors ,  plus  on  s'ai- 
merait foy-mêmc  en  l'aimant.  D'ailleurs ,  il  faut  avoir  aflèz  de 
bonne  opinion  du  public ,  pour  attendre  qu'il  jugera  que  l'honneur 
qu'a  eu  Mr.  Furetiere  d'être  long-temps  membre  de  l'Académie , 
luy  a  fait  acquérir  les  lumières  dont  il  a  eu  befoin  dans  fa  vafte  Com- 
pilation :  &  ainfi  la  gloire  n'en  reviendra-t-elle  pas  à  l'Académie 
comme  à  la  caufe  originale?  Na-t-on  pas  lieu  de  dire  qu'elle  eft  la 
caufe  ou  immédiate ,  ou  médiate  de  toute  la  politeflè  du  François , 
&  qu'elle  a  rempli  les  efperances  de  fon  Fondateur  le  grand  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui  reprefenta  au  Roy  fon  Maître ,  que  pour  répa- 
rer la  négligence  de  ceux  qui  auroient  pu  rendre  la  langue  Francotfe  la  plus 
parfaite  des  modernes,  &■  pour  la  rendre  en  effet  non  feulement  élégante, 
mais  capable  de  traiter  tous  les  Arts  &  toutes  les  Sciences ,  //  n  était  be- 
foin que  d établir  cette  <*Academiel 

On  ne  difconvient  pas,  que  l'Auteur  en  proteftant  qu'il  refpectoit 
l'Académie  Françoife  autant  qu'il  étoit  poffible,  n'ait  écrit  contre 
quelques  membres  de  ce  Corps  avec  trop  d'emportement,  &que 
le  chagrin  de  fe  voir  fruftré  du  fruit  de  tant  de  veilles,  n'ait  donné 
un  trop  grand  eflbr  à  ces  imperieufes  paflions ,  que  la  malheureufe 
qualité  d'Auteur  a  coutume  de  produire ,  dans  les  ames  mêmes  qui 
connoifïènt  le  mieux  l'efprit  de  modération  a  quoy  l'étude  des  bel- 
les Lettres  &  la  Religion  nous  engagent.  Il  a  pouffé ,  on  l'avoue" , 
l'efprit  de  fatyre  au  delà  de  fes  juftes  bornes ,  ultra  moderamen  inculpât  ai 
tuteU,  contre  des  Académiciens  recommendables  par  un  mérite 
diftingué.  Mais  enfin ,  puis  qu'il  eft  mort  avec  les  regrets  convena- 
bles ,  ne  faut-il  pas  que  ces  Meilleurs  en  demeurent  là  5  &  vou- 
droient-ils  venger  fur  un  livre  les  injures  de  fon  Auteur  enterré? 
Voicy  deux  mots  pour  cet  Auteur ,  en  attendant  que  quelqu'un  de 
fes  amis  luy  dreflè  un  Eloge  Hiftorique  dans  les  formes. 

Messire  Antoine  Furetiere  naquit  à  Paris  l'année 
idio.  U  fit  fes  études  avec  fuccez ,  &  fe  rendit  habile  en  Droit  Civil 
&  en  Droit  Canon.  Après  avoir  été  reçu  Advocat  au  Parlement ,  il 
fut  pourveu  de  la  charge  de  Procureur  Fifcal  delajuftice  de  l'Ab- 
baye de  St.  G  ermain  des  Prez.  11  pafla  en  fuite  dans  l'Eftat  Eccle- 
fiaftique ,  &  fut  gratifié  de  l'Abbaye  de  Chalivoy  au  Diocefe  de 
Bourges,  &  du  Prieuré  de  Chuines.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çoife le  ij.  May  \66i.  La  Nouvelle  Allégorique  qu'il  fit  impri- 
mer en  itffS.  fur  l'Eloquence  du  temps ,  eft  toute  pleine  de  raille- 
ries ingenieufes  &  favantes.  Il  a  publié  divers  autres  Ouvrages  tant 
en  vers  qu'en  profe,  où  il  a  montré  qu'il  avoit  beaucoup  de  talens 

*  *  *  pour 
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pour  cette  efpece  de  Morale  qui  cherche  à  nous  guérir  du  vice  en  le 
tournant  en  ridicule.  C  eft  dans  cet  efprit  qu'il  compofà  le  Roman 
Bourgeois ,  imprimé  à  Paris  en  1666.  où  il  ic  mocque  de  plufieurs 
défauts  qui  ne  font  que  trop  communs  dans  le  monde  ;  &  en  parti- 
culier il  y  raille  dune  manière  fort  plaifante  les  Auteurs  d'Epîtres 
Dedicatoires.  Le  Voyage  de  Mercure,  &  un  Recueil  de  Pocfies 
diverfes  qu'il  avoir  déjà  publiez,  parmy  lefquelles  il  y  a  quelques 
Satyres  &  quelques  Epîtres ,  font  à  peu  prés  de  ce  même  caractère, 
&  ces  pièces  eurent  beaucoup  de  débit  dans  leur  nouveauté.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  des  Fables  en  vers ,  qu'il  publia  quelque  temps 
après  que  celles  d'Efope  traduites  par  Mr.  de  la  Fontaine  eurent 
paru  :  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  commencé  la  mefintelligence  de 
ces  deux  Auteurs.    Mais  il  eft  aifé  de  connoître  par  l'importance 
de  ce  Dictionaire  Univerlêl ,  que  Mr.  Furetiere  ne  regardoit  ces 
autres  Ouvrages  que  comme  des  amufomens  de  jeuneflè ,  ou  de 
(impies  delaflemens  d  eiprit ,  &  qu'il  refêrvoit  toutes  fos  forces 
pour  celuy-cy.  Il  n'a  pas  eu  la  fàtisfaction  de  le  voir  imprimé ,  étant 
mort  le  14.  May  1688.  Grand  exemple  de  la  vanité  des  occupations 
des  Sa  vans.    Ceux  qui  travaillent  aux  Efcrits  les  plus  durables, 
qui  d'un  côté  demandent  une  plus  longue  application,  &produi- 
fent  de  l'autre  une  plus  glorieufe  immortalité ,  meurent  le  plus 
fouvent ,  fans  que  perfonne  les  ait  pû  ou  remercier ,  ou  louer  de 
leur  peine  ;  &  puis  les  voilà  dans  l'état  dont  parle  le  faint  homme 
Job  :  Ses  etfans  feront  avance^,      il  rien  /aura  rien.  Vanitas  vani- 
tatum ,  &  omnia  vanitas. 

Pour  conclufion  on  avertit  le  public ,  qu'on  eft  bien  éloigné  de 
croire  qu'il  ne  manque  rien  à  cet  Ouvrage.   Un  Dictionaire  eft  un 
de  ces  livres  qui  peuvent  être  améliorez  à  l'infini  ;  &  quoy  qu'on  ne 
les  gâte  que  trop  fouvent  dans  les  dernières  Editions ,  il  faut  pour- 
tant convenir ,  qu'en  gênerai  la  première  n  eft  qu'une  ébauche  en 
comparaifon  de  celles  qui  lafuivent,  comme  il  eft  aifé  de  s*en  con- 
vaincre en  comparant  le  Catboiicon  de  Joannes  de  Janua  fagoté  des 
recueils  de  Papias  &  de  ceux  d'Ugotion ,  avec  celuy  d'Afcenfius 
Badius    &  en  comparant  la  Cornucopia  de  Nicolas  Perottus ,  avec  le 
Calepin  d'au jourd'huy ,  quelque  défectueux  qu'il  (bit  encore.  En 
difant  cela ,  on  ne  veut  pas  dire  qu'un  coup  d'eflày  tel  que  celuy-cy 
raitdansunfieclefifavant,  &  limé  plufieurs  années ,  nefurpaflèles 
dernières  Editions  de  plufieurs  autres  Dictionaires.  On  veut  feule- 
ment avouer ,  qu'il  peut  devenir  meilleur  :  &  c'eft  pourquoy  le  Sieur 
Reinier  Lcers ,  à  qui  le  public  eft  redevable  de  l'imprelfion  de  ce  li- 
vre ,  prie  ceux  qui  y  trouveront  quelque  chofe  ou  à  corriger ,  ou  \ 

ajouter, 
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ajouter,  deleluy  faire  tenir,  afin  que  û  le  débit  des  Exemplaires 
le  fait  longer  à  une  nouvelle  Edition ,  elle  puilïê  être  plus  parfaite , 
par  le  foin  que  prendront  des  perfonnes  intelligentes  de  mettre  cha- 
que chofe  à  fa  place ,  &  de  luy  fournir  leurs  observations  particuliè- 
res: de  quoy  ils  luy  ont  déjà  donné  leur  parole.  Ceux  qui  fou- 
haitteront  qu'on  leur  farte  honneur  des  Avis  &  des  Mémoires  qu'on 
tiendra  d'eux ,  feront  fervis  félon  leur  envie. 

On  a  lieu  d'efperer  que  cette  prière  ayant  fon  effet  à  l'égard  de 
quantité  de  Le&eurs  habiles ,  &  affe&ionnez  au  bien  public ,  &  à 
l'honneur  de  leur  langue,  l'on  pourra  avec  le  temps  faire  porter  à 
ce  Di&ionaire  le  titre  d'Univerfel  en  toute  rigueur.  Il  faudroit 
pour  cek  y  enfermer  tous  les  mots  qui  étoienten  ufage  du  temps 
de  Ville-Hardouin,  de  Froiflàrd,  deMontrelet,  du  Siredejoin- 
ville ,  &  de  nos  vieux  Romanciers.  Mais  peut-être  feroit-il  plus  à 
propos  d'en  faire  un  Volume  à  part ,  que  l'on  intituleroit  I  Archéolo- 
gue, ou  le  Çlofaire  de  la  langue  Françoife.  Un  pareil  Volume ,  s'il 
étoir  entrepris  par  des  gens  aufli  doclis  que  Mr.  Du  Cange ,  po ur- 
roit  devenir  un  Ouvrage  tres-curieux ,  &  tres-fecond  en  mille  for- 
tes déclairciflèmens.  On  y  pourroit  inférer  l'Hiftoire  des  mots, 
ceft  à  dire,  le  temps  de  leur  règne,  &celuy  de  leur  décadence, 
avec  les  changemens  de  leur  lignification.  Il  faudroit  observer  à  l'é- 
gard de  ces  vieux  termes  ce  qu on  prarique  dans  les  Diétionaires 
des  langues  mortes ,  c'eft  de  cotter  les  paflàges  de  quelque  Auteur 
qui  les  auroit  employez.  On  ne  feroit  pas  mal  non  plus  d  e  fe  répan- 
dre fur  les  Ouvrages  des  anciens  Poètes  Provençaux  $  &  rien  ne  (êr- 
viroit  plus  à  perfectionner  la  feience  étymologique  ,  qu'une  re- 
cherche exacte  des  mots  particuliers  aux  diverfês  Provinces  du 
Royaume  ;  car  on  connoîtroit  par  là  l'infinie  diverfîté  de  termi- 
naiibns  &  d'altérations  de  fyllabes ,  que  fouffrent  les  mots  tirez  de 
la  même  fburce;  cequidonneroit  une  nouvelle  confirmation,  & 
plus  d'extenfion  aux  principes  de  cet  art,  &  juftifieroit  plufieurs 
conjectures  qui  ont  fervi  de  fujet  de  raillerie  à  quelques  mauvais 
plaifans.  Ceux  qui  auront  lu  les  Antiquitez  Gauloûes  &  Françoi- 
îés  du  Sieur  Pierre  Borel  Médecin  de  Caftres,  imprimées  à  Paris 
l'an  i6j  y  &  citées  quelquefois  par  Mr.  Furetiere ,  conviendront  de 
ce  que  l'on  vient  derdire.  Car  cet  Auteur  s'eft  fervi  utilement  plus 
d'une  fois  de  la  langue  de  fon  pays,  pour  expliquer  le  fens  &  l'o- 
rigine des  vieux  termes.  Mais  combien  de  chofes  a-t-il  laifTé  \ 
taure  à  ceux  qui  voudrons  marcher  après  luy?  C'eft  donc  un  fort 
beau  deffein  que  celuy  d'un  Archéologue  ou  d'un  GlofTaire  de 
nôtre  langue. 

****  PRI- 
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1  "W™"^  E  S T AT EN  van  Holland  ende  Wejl  Vriejland  Joen  te  tceten:  i^yfhoâ  Ons  vertoond  is 
M  m  /,,-  K_Amoui  Leers ,  Boekverkooper  in  ien  Hage ,  r»<k  Reinier  Lters ,  Boekverkooper  tôt 
Il  Rotterdam  ,  i*l    Suppliante»  nieuroltjks  met  groote  kojlen  geirukt  badden ,  Le  Diftionaire 

"  JL^oW  Univerfel ,  contenant  généralement  tous  les  mors  François  tant  vieux  que  moder- 
nes, &  les  Termes  de  toutes  les  Sciences  &  des  Arrs,  recueilli  &  compilé  par  Meffire 
Antoine  Furetiere,  Abbé  dcClulivoy,  de  l'Académie  Françoife,  in  dru  volume» ,  i»  folié , 
"*tnelk  «y  beducht  mare»  (Ut  lichtelijk  hier  te  Lande  ,  tôt  hire  groote  fchide  en  nsdecl,  zoude  sverden 
nagedrukt  :  zoo  keerden  zij  Suppliante»  haar  in  tUe  rejpefi  tôt  Ons ,  biddende  dit  het  Ons  geliefdt , 
haar  Suppliant  en  te  bcgunjligen  met  een  fpeciaal  Ottroj  ofte  Privilégie,  bu  't  nelke  an  baar  Sup- 
plianten, htre  Erven  ofte  alise  verkrijgende  ,  met  feclujie  van  iffen  anderen,  merde  vergund  cm  "# 
.voomoemde  Dicrionaire  U  niverfel ,  geduurende  de»  ujd  van  vijftien  eerfikomende  jartn,  te  mogen 
drukken,  dotn  drukken  endt  verkoopen,  in  zeodanigen  grootte  en  formait ,  ende  met  zeodanigen  /et- 
ter  ils  zij  Suppliante»  ,  hare  Erven  ofte  allie  verkrijgende  ,  zoude»  goedvinden  $  ende  dit  niemand 
'■hier  te  Lande 't  zelve  Boek,  i»  't  gehttl  ofte  te»  dttlt,  i»  V  groot  ofte  kletn  ,  ofte  i»  eenigerhtndc 
manierai  zoude  mogen  nadrukktn  ,  doen  nadrukken  ofte  verkoopen  ,  ofte  elders  butte»  deze  Onze 
Provint  'tt  nagtdrukt  zijndt ,  tlhier  te  Linde  zoude  mogen  inbrengtn,  verkoopen  ofte  verreuilen,  of 
zekere  groote  paene  btj  dt  Overireders  te  verbeuren:    ZOO  I  S  T  ,  Dot  Wu  de  zake  ende 
*t  verzttk  voorfz,  overgemerkt  hebbende ,  ende  genegen  xvezende  ter  bede  va»  de  Suppliante» ,  uit 
Vnzt rtchtt  Wetenfcbap ,  Souveraine  UUicht  ende  ^Authoriteit ,  den  Suppliant  en  getonftnteert ,  getc- 
eordeert  ende  geoctroyeert  hebbe»,  etnfenteere» ,  accordeere»  ende  oilroycere»  mus  dezen,  dat  zij, 
hare  Erven  ofte  aHie  verkrjjotnde ,  geduurende  den  tud  van  vtfftie»  eerfikomende  jaré»  ,  het  voorfz. 
Boek  vinntn  de» voorfz.  Onze» Lande  allée»  zuBen  mogen  drukken,  doen  drukken  ende  verkoopen,  in 
zoodantge»  .grootte  en  format,  en  met  zoodanigen  ietter  ils  zij  Suppliante»,  hare  Erven  ofte  alite 
verkrijgende  zulle»  goedvinden.   Verbiedende  darom  allen  ende  een  ugeluke»  het  zelve  Boek,  in  *t  ge- 
beel ope  ten  de  de ,  in1 1  groot  ofte  klei»,  ifte  in  eenigerhtnde  mtnierenna  te  drukken,  doen  nadruk- 
ken ofte  verkoopen,  ofte  eldtrs  mgedrukt  zijnde,  bmnen  den  zelve»  Onze»  Lande  te  brengen,  te 
verkoopen  ofte  verreuilen,  op  verbeurte  van  aile  de  nagedrukte,  ingebragte  ofte  jvtrkoehte  Extmpla- 
ren,  ende  een  boete  van  drie  bonderd  guident  dur  en  bûven  te  verbeuren,  te  appliceeren  een  derdt 
fart  Tûor  den  Officier  dit  de  ealangt  doen  toi,  te»  derde  part  voor  den  Jrmen  der  pUatfe  dar  het 
a  fus  veorvillen  zal,  ende  het  rejleerende  derde  part  voor  de  Supplianten.    filles  met  dien  ver  fia», 
de,  dat  \Vy  de  Suppliaaten  met  deze»  Onze»  Otfroye  aUeen  reilitndt  gratifieeeren ,  tôt  verboedinge 
van  bore  fthade  do'cr  het  nadrukken  van  't  voorfz..  Boek,  dar  door  in  geenigen  deele  verftaa»  de» 
inboude  van  dien  te  authortfeeren  ofte  te  advoùeere»,  ende  veel  min  het  zelve  onder  Onze  proteclie 
ende  befiherminge  eenig  metrder  crédit,  anzien  ofte  reputatie  ttgeve»,  ntmaar  de  Supplianten ,  i» 
tas  dar  in  iets  onbehoorlyks  quame  te  influeeren ,  aile  't  zelve  tôt  haren  lafle  zullen  gehouden  wezem 
te  vtrantvooorden.    Tôt  dien  ttndt  rrel  expreffelyk  begeerende,  dat  btj  aldien  ztj  dezen  Onzen  Octroyé 
voor  het  zelve  Boek  zullen  mille»  Jlellen,  dar  van  geene  geabbrevieerde  ofte  getontraheerde  mentit 
zullen  mogen  maken,  nemar  gehouden  zuBen  tvezen  ,  het  zelve  oUroy  in  't  gebeel  ende  zonder 
eenigt  omijpt  daar  voor  tt  drukken  ofte  te  doen  drukken  ;  ende  dat  zu  gehouden  zullen  ztj»  een 
Exemplair  van  het  voorfz.  Boek ,  gebonden  ende  wtl  gteonditioneert ,  te  brengen  in  de  Bibliotheek 
va»  Onze  Univerfiteit.tet  Leiden,  ende  dar  va»  behoorlyk  te  doen  bluke»,  ailes  op  parne  van  het 
effèti  van  die»  te  verliezen.    Endt  tt»  einde  de  Supplianten  deze»  Onzen  Confente  ende  Otlroye  mo- 
gen gtntettn  ah  na  bebooren,  Ujltn  Wu  aUen  ende  een  tjgeUjken  die  't  angan  mag,  dat  zu  de  Sup- 
pliante» vin  de»  inhoud  van  dezen  doen  ende  taten  gedeogen  rufielifk,  vredeifk,  ende  volktmentluk 
genkten  ende  gebruiken,  ctjfeerendt  aile  btltt  ttr  tontrarit.     Gedaan  in  den  Hage,  onder  Onzen 
grooten  Zegtlehier  a»  doen  hange»,  dt»  ztvtntntxointigHtH  Oliobtr,  in  'tjar  onzts  Heeren  ende 
Z^pm^tdmzenàutbondetd 


\  .  .  ■  ■    », 


WâS  onderteckend  ■ 

ANT  H.   HEIN  SI  US,  * 

i"i  £   ■  *  '"F"  i 

Ter  Ordônnantie  van  de  Sraten, 

SIMON   VAN  BEAUMONT. 
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UNIVERSEL. 

Contenant  généralement  tous  les 

MOTS  FRANÇOIS 

tant  vieux  que  modernes  ,  &  les 
Termes  de  toutes  les 

SCIENCES  ET  DES  ARTS- 


^  prés ,  la  plus-part  des  exemples  qu'on  donne  de  Con 

ufage  pour  marquer  la  prepofition ,  fe  ruduifent  à  l'arti- 

A Première  lettre  de  l'Alphabet  François ,  Se  clc  du  datif, 

de  toutes  les  autres  Langues.  Chez  les  Oc-  A  fe  joint  aulli  aux  infinitifs  des  verbes  pour  faire  des  phrales 

cidentaux  cette  lettre  prend  Ton  nom  de  adverbiales.  Donner  a  boire  &  à  manger,  unmaiftrci 

l'cxprefiîon  du  ton  qu'elle  fait.  Chez  les  écrire,  on  fait  à  fçavoir.  au  pis  aller,  au  rebours ,  Sec. 

Grecs  on  la  nomme  Alfba;  chez  les  He-  tiédit  quelquefois  dans  les  temps  des  verbes  auxiliaires, 

breux  Altfb  ;  chez  les  Arabes  Altpb  -,  &  chez  les  ln-  11  a  gagne  cent  efeus.  il  4  fait,  il  4  dit.  il  4  le  temps  & 

chéris  AUfbu.  C'cft  aufll  le  premier  ion  articule  que  la  l'argent. 

Nature  poulie ,  Se  celuy  qui  ibrme  le  premier  cri  &  le  AcA  fouvent  une  particule  indéclinable  qui  feit  à  la  compo- 

txgayrmcnt  des  enfam.  D'où  vient  que  Jcrcmicrépon-  lltion  de  plufieurs  mots ,  cV  qui  augmente ,  diminué  ou 

dantàDieuquilediftinoitpourfonPrtjphcte,  luydit:  change  leur  fignification.  Quand  elle  s'y  joint ,  elle  fait 

A,  4, 4  ,  Seigneur ,  je  ne  fçay  pas  parler ,  parce  que  doubler  ordinairement  la  confone  qu'ils  ont  à  la  telle  , 

je  fuis  un  entant.  Hiertm.  caf.  1.  commet  Accorder,  Addonncr,  Ariane,  Aflûjctar, 

C'cft  aufll  ce  qui  exprime  prefque  tous  les  mouvemens  de  Attrouper,  &c. 

nôtre  amc  ;  &  pour  rendre  l'cxprcffion  plus  forte,  On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  ne  fçait  ni  At  ni 

on  y  ajoute  une  D  devant  ou  après,  comme  dans  l'ad-  JJ,  pour  dire,  qu'il  ne  fçait  pas  lire;  qu'il  ne  fçauroit 

miration:  Ht  le  beau  tableau  !  Danslajoye:  Ha  quel  faire  une  panfe  A' A  ,  pour  dire,  qu'il  ne  fçait  pas  écrire; 

plulir  !  Dans  la  colère:  Ha  méchant.  Dans  làdou-  &  qu'il  apprend  l'A,  S,  C,  pour  dire ,  qu'il  commence  à 

leur  :  Hj  la  tefte.  Dans  la  pafmoifon  :  Ha  je  me  meurs.  connoître  fes  lettres. 

Dans  le  mouvement:  J/4  lévrier.  Et  gcncralcmait  ce  Cette  lettre  A  ctoit  auiTi  chez  les  Anciens  une  lettre  nume- 

mot  exprime  toutes  les  palpitations  de  cceur,  comme  raie  qui  fignifioit  500.  comme  on  voit  dans  Valcrius 

il  paroift  en  ceux  qui  ont  la  courte  haleine.  Ciceron  ap-  Probus.  11  y  a  des  vers  anciens  rapportez  par  Baronius 

pelle  l'a,  lettre  fàlutairc  ,  parce  que  c'eftoit  la  marque  Se  autres  ,  qui  marquent  les  lettres  figmficacivcs  des 

d'abfohirion.  nombres ,  dont  le  premier  cft  tel  : 

Quand  cette  lettre  forme  toute  feule  une  fyllabe ,  les  en-  Poflidet  A  montres  quingentts  «rdiiu  rtSo. 
fans  diient  en  épellant ,  A  de  par  foy  A. 

Cette  lettre  forme  fouvent  un  mot  entier,  &  eft  quel-  Quand  on  mettoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au  deiTiis  de 

quefoU  article  du  datif  peur  décliner  les  noms  propres  l'A ,  il  fignifioit  cinq  mille. 

feulement.  Ccltrrc  cft 4  Pierre,  4  Agnès.  Quand  il  A.  A.  A.    Les  Chymiftcs  fe  fervent  de  ce  figne  pour 

fert  à  décliner  des  noms  ordinaires,  s'ds  commencent  lignifier,  Amalgamer,  Amalgamatwn  ,  Se  Amalgame. 

par  des  confortes ,  on  dit  au ,  comme ,  Au  foleil  :  fi  Voyez  Amalgamer. 
c'eft  par  une  voyelle ,  on  y  ajoute  une  / ,  au  mal  cul  in , 

ou ,  la ,  au  fominin  :  A  l'homme ,  A  la  femme  ;  &  au  '                         A    B  A. 
pluriel  on  (ht  entous  cas,  aux  ,  comme:  Aux  Alexan- 
dre, ^«xVurfes,  Aux  Animaux.  ABADIR.  Terme  de  Mythologie.  C'cft  le  nom  d'une 

A  cft  quelquefois  prepofition,  mais  rarement.  U  eft  4  pierre  que  Saturne  dévora  au  lieu  dç  Jupiter.   Car  conv- 
ia viUc,  aux  champs.  Cela  cft  à  la  mode.  me  il  fçavoitque  la  dcfHnéc  vouloit  qu'd  iuft  détrôné 

A  cft  le  plus  fouvent  adverbe ,  non  feulement  de  temps  &  par  un  de  fes  cnfàns ,  il  les  mangeoit  tous,  juiqu'à  ce 

de  lien,  comme,  Cela  vient  4  tard,  cela  cft  4  terre:  qu'Ops  fa  femme  le  trompa ,  cnluy  fiifant  avaler  cette 

mais  encore  il  fc  joint  a  prefque  tous  les  mots  de  la  Lan-  pierre  au  heu  de  Jupiter  qu'elle  voulut  fauver  :  Priicien. 

gue  pour  faire  des  phrafes  adverbiales  qui  tiennent  de  liîdorc  en  fait  auffi  mention  dans  fes  Gloles ,  Se  Papia* 

leurs  fignihearions  Se  de  leurs  manières.  Eftrc  4  cou-  témoigne  que  ce  mot  a  autrefois  lignifié  Dieu. 

rot.  vTneicUTcretion,&c.  Car  fi  on  y  prend  garde  de  ABAISSEMENT,  fubft.  maie.  Djffliautioo  ,  »• 
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tranchement  de  hauteur.  Utibùfîtmttit  de  ce  mur  qui 
ôtoit  la  vciïe  à  cette  maifon  l'a  bien  égayée. 
ABAISSEMENT,  fc  dit  figurément  en  chofes  mora- 
les. L'AbAijfement  devant  Dieu  cft  une  action  digne  d'un 
Chrétien.  V  Abattement  de  courage  dt  mal-fcantàun 
Philotophe. 

ABAISSER,  verb.  aft.  Mettre  en  milieu  plus  bas, 
ou  rendre  plus  bas,  moins  haut.  Abaijfe^h  lampe. 
dbaiffe^ce  mur.  Abatjfe^cc  lut  d'un  ton,  uundcniy- 
ton.  Selon  Nicod  ce  mot  vient  du  Grec  Jujû ,  comme 
qiùdiroit,  mettre  à  la  btfe. 

Abaisser,  lignifie  auflî,  Diminuer  le  prix,  retrancher 
qudquc  quantité.  Le  bon  ordre  delà  police  a  fait  *b*tf- 
fer  le  prix  du  bled ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  eft  diminué,  la 
rivière  SAbAtjfe ,  c'eft  à  dire,  elle  decroift  &  diminue. 

Abaisser,  fign.  auflî  en  Morale ,  Ravaler  l'orgueil  de 
quelqu'un.  Les  Romains  fc  vantoient  d'abujfer  l'orgueil 
des  fuperbes ,  Se  de  pardonner  aux  humbles. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dit ,  Abatffer  l'oifeau ,  lors 
qu'étant  trop  en  bon  point,  on  luy  ôtc  qudquc  chofe 
de  Ton  paft  ordinaire  pour  le  mettre  en  état  de  bien 
voler. 

A  b  a  i  s  s  F.  R,  en  termes  de  jardinage ,  lignifie  Couper  une 
branche  prés  du  tronc. 

Abaisser,  fc  dit  auflî  avec  le  pronom  pcrfoniwl,  &  lig- 
nifie alors,  s'Humilier,  fc  foùmcttrc.  Il  faut  s'abaijfer  de- 
vant la  Divine  Majcfté.  On  dit  auflî  que  les  montagnes 
i'abaiffent,  lors  qu'après  en  avoir  pal  le  de  bien  hautes , 
on  en  trouve  de  moindres.  On  dit  auffi  alors,  que  le 
pays  s'abatjfe. 

Abaisse,  ee.  part. pafl". & adj. 

Abaisse,  en  termes  de  Blafon ,  fedit  du  vol  des  aigles, 
Se  du  vol  en  gênerai  des  oifeaux ,  dont  la  représentation 
ordinaire  eft  d'être  ouvert  3c  étendu ,  en  forte  que  le 
bout  de  leurs  ailes  tende  vers  les  angles  ou  le  chef  de 
l'Efcu.  Mais  lors  que  ce  bout  cft  en  bas ,  ou  que  les  ai- 
les fontpliées ,  on  l'appelle  Vol  abaiffe. 

On  dit  auflî,  Un  chevron ,  un  pal  Abaiffe ,  une  bande  *béùf- 
f.V,  quand  la  pointe  finit  au  coeur  de  l'Efcu,  ou  au  dei- 
fbus ,  &  ne  monte  pas  plus  haut.  On  dit  auflî ,  qu'une 
pièce  eft  tbétjte,  lors  qu'elle  eft  au  deflbus  de  fa  fituarion 
ordinaire,  comme  le  chef,  lafafee,  &c.  Etainlilcs 
Commandeurs  de  Malte  qui  ont  des  chefs  dans  leurs  Ar- 
moiries ,  font  obligez  de  les  abaijfcr  fous  ecluy  de  la  Rc- 
li;ion. 

ABAISSEUR.  adj.  cft  une  épithete  que  les  Médecins 
donnent  au  fécond  mufclc  des  yeux ,  qui  les  fait  mou- 
voir en  bas  par  modeftie  &:  humilité. 

ABALOURDIR.  Vieu*  mot,  &hors  d'ufage  qui 
fignifioit  autrefois ,  Abrutir ,  rendre  ftupide ,  cflour- 
dir.  Il  fc  trouve  darapliificureCouftumcs. 

ABANDON,  fubft.  malc.  Mépris,  ddaiflèment  de 
quclqu"  chofe.  Cet  homme  a  quitté  le  monde,  &  a  fait 
un  abandon  gênerai  de  fes  biens,  pourfc  donner  tout 
à  Dieu,  ce  débiteur  a  fait  en  juftke  l'abandon  de  tout  fon 
bien  à  fes  créanciers. 

Abandon,  fe  dit  d'ordinaire  adverbialement.  Il  a  laifle' 
fa  maùon  à  l'abandon,  au  pillage.  On  adégarny  la 
frontière ,  on  l'a  laiflec  à  YabAndon,  Du  Caogc  dérive 
ce  mot  de  abandmn  &  Abandontun ,  qui  fe  trouvent  en 
plufieuts  endroits  de  la  balle  Latinité ,  difant  que  ban- 
dum  fc  prenok  fouvent  pour  arbitrtum ,  fro  rt  dereltili 
ddurbitrium  frimi  oceufantu. 

Al  A  M  D  ON  i  lignifie  auflî ,  Desbauchc ,  licence  qu'on  fc 
dome  de  tout  faire.  Cet  homme  a  vécu  toute  fa  vie  dans 
un  Abandon  à  toutes  fortes  de  vices,  les  femmes  qui  fe 
pmffiment  mettent  leurs  corps  à  Yabandon, 

ABANDONNEMENT.  f.m.  Ddaiflèment,  ccf- 
fion  de  biens,  de  terres,  &c.  Il  eft  pins  en  ufage  qu'4- 
bandon. 

flfigtuik aufli, Desbauchc,  profanation.  Cette perfonne 
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cft  dans  un  grand  abandonnent  m.  ce  pécheur  endurey 
dt  dans  un  grand  abandonne me nt . 
ABANDONNER,  v.act.  Laiflèr  à  l'abandon.  Dieu 
n'abandonne  jamais  les  liens  au  befoin.  on  a  abandonne 
cette  ville  au  pillage,  cet  homme  s'abandonne  à  fis  paf- 
fions ,  à  la  colère ,  à  l'amour,  a  la  desbauchc.  il  a  Aban- 
donné le  foin  de  fon  honneur.  Ce  mot  vient  de  donner , 
ou  mettre  i  ban  quelque  chofe  ,  la  laiflcr  au  pre- 
mier qui  ai  voudra  ,  à  la  diferction  du  public,  Pal- 
quier.  s 
Abandonner  au  bras  feculier ,  c'eft  Renvoyer  parde- 
vant  des  Juges  laïques  un  Ecclcliaftiquc  pour  donner  une 
fentencede  condamnation  à  peine  aiflictivc  fur  un  cas 
privilégié.  Ce  qui  fe  dit  auflî  vulgairement  de  ce  qu'on 
méprife ,  &  de  ce  qu'on  laide  3c  qu'on  abandonne  aux 
valets  Se  autres  gens  de  diflîpatioii.  1 

Abandonner,  lignifie  auflî,  Renoncer  à  quelque  pro- 
feflion,ou  à  quelque  perfonne,  quitter  qudque  exercice. 
Ce  marchand  a  abandonné  le  commerce,  ce  Magiftrat  a 
Abandonné  les  affaires  pour  vivre  en  retraite,  cet  écolier 
a  AbAisdonnéV étude  pour  fuivre  les  armes,  ce  jaloux  a 
Abandonné  fa  femme ,  il  a  fait  divorce  avec  clic. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  Abandonner  l'oifeau, 
pour  dire,  le  mettre  libre  en  campagne,  ou  le  congé- 
dier tout-a-fait. 

Abandonnées,  part.  pafl*.  Se  adj.  Biens  Abandonne^, 
ouvacans;  Fille  Abandonnée  ou  proftituée. 

On  dit  auflî  abfolument  au  fubftanrif ,  C'eft  un  Abandonné , 
pour  dire,  un  homme  perdu  tk  desbauchc ,  qui  ne  don- 
ne point  d'efpcrancc  de  convcriîon. 

On  dit  auffi,  Abandonné  des  Médecins,  pour  dire,  que  la 
guerifon  de  quelqu'un  cft  dcfcfpcrcc.  AbAndonnéde  Dieu 
St  des  hommes ,  qui  ni  aucun  fecours.  Abandonné  à  fon 
fens  reprouvé.  On  dit  auflî ,  qu'une  caufe  dt  Abandon- 
née ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  déplorable  Se  infoutenablc. 

ABAQUE,  f.m.  TtTrre  d'Architecture.  C'eft  le  plus 
iuut  membre  du  chapiteau  de  la  colomne,  &  particu- 
lièrement de  la  Cormthicnnc.  Il  fert  comme  de  couver- 
cle au  panier  de  fleurs  qu'elle  reprefente.  Onl'appdle 
autrement  tailloir ,  Se  il  s'en  met  en  pluficurs  fortes  d'en- 
droits. Ce  mot  vient  du  Grec  dbAX>  ^wGgùfkbuft , 
Se  ardente,  ou  table. 

ABASSI.  Terme  de  Relations.  C'eft  une  monnoye  qui 
a  cours  en  Perle  Se  en  Orient ,  qui  vaut  environ  deux 
reaies  d'Efpagne. 

ABASTARDIR.  v.  acL  Altérer,  gafter  quelque 
chofe ,  la  faire  defeheoir  de  fon  premier  état.  La  miferc 
Se  l'cfclavage  ont  Abaflardj  le  courage  des  Grecs. 

Il  ne  fc  dit  gueres  qu'avec  le  pronom  perfonncl.  Toutes 
les  bonnes  choies  s' abâtardirent  avec  le  temps,  les 
plantes  d'Orient  qu'on  apporte  en  Europe  i'abafiardif- 
fent  Se  perdent  beaucoup  de  leur  bonté,  cette  maifon 
st-tiabafiardie  dans  l'oiiivcté,  die  ne  produit  plus  de 
grands  hommes. 

Abastardy,  ie.  part.  paff.  Si  adj. 

ABASTARDISSEMENT.  f.m.  Diminution  de 
valeur ,  de  mérite ,  de  bonnes  qualitez.  Les  ddices  d'un 
pays  caufent  l'abaftardi(fement  du  courage  des  peuples. 

ABATEMENT,  f.m.  FoibJeflc,  manque  de  forces. 
Ce  malade  cft  dans  un  grand  abatement ,  les  forces  luy 
manquent. 

ABATEMENT  fe  dit  figurément  en  Morale.  Cet 
homme  cft  dans  un  grand  abatetnent  d'cfprit  depuis  le 
renverfement  de  fa  fortune. 

Abateis.  Vieux  root  qui  fignifioit  autrefois  Foreft.  Il 
cft  hors  d'ufage. 

ABATEUR.  f.m.  Qui  abat,  qui  fait  choir.  Cet 
homme  cft  un  grand  Abatenr  de  bois ,  de  quilles  :  ce 
qui  fc  dit  proverbialement  au  figuré  decduyquifè  van- 
te de  faire  beaucoup  de  chofes  au  dcflùs  de  les  forces. 

ABATIS.  f.m.  Démolition,  renverfement,  ruine.  Il  y 
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2  m  un  grand  abjtts  de  maifons  à  Ragufc  dans  ic  dernier 
tremblement  de  terre,  il  y  a  plulieurs  dbdtis  de  pierre 
dans  cette  carrière,  il  fut  hit  un  grand  dbdtis  de  bois  en 
cette  forcit  par  la  tcmptftc. 

A  b  a  t  1  s  i  le  dit  auflî  d'une  grande  tuerie  de  beftes.  Ce 
chaflèur  a  fait  un  grand  dbdtti  de  gibier,  ce  boucher 
tait  un  grand  dbdtis  de  beftiaux  tous  les  ans.  On  dit 
aulTi  en  cuilinc ,  Faire  des  potages  à' dbdtis  d'agneau  , 
d'dbdtts  de  poulet  d'Inde ,  &c.  pour  dire,  qu'on  les  fait 
avec  des  bouts  d'aîles,  foyes,  &  autres  menues  parties» 
&ifsucs,  ou  petites  oyes  de  ces  volailles. 

ABAT  RE.  v.  aft.  Rcnverfer ,  démolir,  faire  tomber , 
coucher  par  terre.  I)  a  lait  abdtte  fa  maifon  pour  la  rebâ- 
tir.  il  y  a  bien  des  chablis  que  le  vent  a  dbatus  dans  cette 
forcit,  on  dbdt  les  noix  avec  la  gaule,  ce  luirtcur 
a  dbdt*  fon  homme  fous  luy.  ce  cheval  cft  fujet  à  stbn- 
tre,  c'eft  à  dire,  à  broncher,  à  tomber.  On  dit  auffi, 
que  le  tabac  dbdt  les  fumées  du  vin  ,  les  vapeurs.  Cet- 
te maladie»  ce  voyage  l'a  bien M. -h.  Nicod  dérive  ce 
mot  de  À  bdt  ,  adverbe  local  compofé  de  d  Se  de  bit. 

A  b  a  t  r  e,  en  termes  de  Marine,  fign.  Dcfchcoir,  dériver, 
s  écarter  delà  vraye  route:  ce  qui  fe  fait  par  la  force 
des  courans  ,  ou  des  marées ,  ou  par  les  erreurs  du 
pointage  ou  du  mauvais  gouvernement  du  timonnicr. 
On  dit  auflî,  qu'un  Pilote  dbdt  fon  vailTeau  d'un  quart  de 
Rumb  ou  d'un  autre  aire  de  vent ,  quand  il  vire  ou  chan- 
ge fi  courfe  &:  gouverne  fur  un  autre  Rumb  deceluydc 
la  route.  On  dit  auflî  ,  Abatte  un  navire,  pour  dire, 
le  faire  obéir  au  vent  lors  qu'il  cft  fur  les  voiles.  On  dit 
aufli,  Abdtre  un  vaifleau  fur  le  cofte ,  lors  qu'on  veut  tra- 
vailler a  la  carene,  ou  en  quelque  endroit  des  œuvres 
vives. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dit,  Abdtre  l'oileau,  pour  dire, 
le  tenir  &  (errer  entre  deux  mains  pour  le  garnir  de  gets» 
le  poivrer  ou  luy  donner  quelque  médicament  par  force. 

Abat  r  f  ,  (è  dit  figure  ment  en  Morale ,  des  troubles  Se 
des  afflictions  de  l'ame  &  du  corps.  Ce  changement  de 
fortune  luy  a  ai. au  i'cfprit  Se  le  courage,  ils'eftlaiflc 
vaincre  cV  Astre  à  la  douleur. 

On  dit  proverbialement»  Petite  pluye  dbdt  grand  vent.  Ort 
dit  d'un  homme  qui  fait  bien  de  la  befogne,  &  d'un  Juge 
qui  expédie  plulieurs  procès ,  qu'ils  dbatent  bien  du  bois. 

A  b  at  u ,  ut.  part.  palT.  &  adj.  Maifon  dbatke,  courage 
dbdtM. 

ABATURES.  fubit.fcm.plur.  Terme  de  Vénerie. 
Foulures ,  menu  bois ,  broflàilles ,  fougère ,  que  le  cerf 
abat  du  bas  de  fon  ventre  en  paflànt.  On  connoift  le 
cerf  par  fts  dbdtures, 

A  B  A 1  -J  O  U  R.  f.  m.  Petite  feneftre  qui  prend  le  jour 
d'enhaut ,  dont  l'embrafeurc  cft  de  haut  en  bas ,  com- 
me celle  des  Offices  fous  terre ,  des  foufpirauv  des  ca- 
ves, ou  certaines  feneftres  de  marchands  qui  mefna- 
eentun  faux  jour  pour  donner  du  luffre  a  leurs  étoffes. 

ABAT-VENT.  Cm.  cft  la  charpente  qui  le  met  dans 
les  ouvertures  des  clochers ,  qui  eft  ordinairement  cou- 
verte d'ardoife,  quiferr  à  abatte  le  vent,  &  qui  n'em- 
pêche pas  que  le  fon  de  la  cloche  n'agite  l'air  de  dehors , 
&  ne  fe  fane  entendre  au  loin.  Tous  ces  mots  viennent 
du  Grec  bdtbjs ,  qui  fign.  qui  eft  profond ,  qui  cft  bas. 

A   B  B. 

ABBE',  f.m.  ABBES  SE.  f.  f.  Supérieur  ou  Supé- 
rieure d'une  ABBAYE  d'hommes  ou  de  filles.  Il  y  a 
trou  fortes  d'Abbe7:  Régulier,  Séculier,  Commcn- 
dataire.  L'Abbé  diffère  du  Prieur,  en  ce  qu'il  cft  mis 
au  rang  des  Prélats,  &  officie  pontificalement  cVavec 
des  marques  de  dignité  qui  luy  ont  été  accordées  par  les 
Papes  au  temps  de  1a  fondation  du  Monaftere ,  ou  par 
quelque  privilège  particulier  »  comme  la  mitre,  la  croflë. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  les  premiers  Moines  appcllc- 
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rent  leur  Supérieur  Ab-kt,  qui  en  Langue  Syriaqnc  fig-« 
nifiePere.  Ainlîccs  mots  <kAbbd  Poser,  qu'on  trou- 
ve dans  les  Epiftres  aux  Romains  &  aux  Galatcs ,  Se 
ailleurs,  qui  lemblent  dire  la  même  choie ,  ne  font  pas 
pouttant  un  pleonafmc ,  comme  dit  St.  AugulHn ,  veu 
que  l'un  cft  un  nom  de  nature ,  &  l'autre  de  dignité. 
D'autres  difent  qu'il  vient  du  mot  Hébreu  Abd,  qui  fig- 
tnliiedtmer,  vouloir  du  bien.  Covdrruvtds.  Dans  la  pri- 
mitive Eglilc  on  appelloit  Cecnebuubd  le  Supérieur  d'un 
Monaftere  où  les  Religieux  vivotent  en  commun  ;  & 
Arcbimditdntd ,  celuy  qui  cftoit  reconnu  pour  Chef  par 
des  Hcrmitcs  qui  vivoient  dans  les  dcicits  &  dans  les 
cavernes ,  à  caulc  que  le  mot  de  mdndra  en  Grec  lig- 
nifie caverne  :  tels  eftoicnt  les  premiers  Pères  de  la 
Thcbaide. 

Chez  les  Ecrivains  Grecs  &  Latins  on  appelloit  Abbefy 
ceux  que  nous  appelions  maintenant  Pères  ,  qui  étoient 
vénérables  par  leur  âge  &  par  leur  fainteté.  On  a  aufli 
compris  fous  ce  nom  généralement  tous  les  Moines. 
Ainft  il  eft  dit  dans  la  Règle  de  St.  Colomban ,  qu'il  y 
«voit  mille  Abbe^  fous  un  Chef;  Se  St.Epiphane  fait 
mention  d'un  Monaftere  où  il  y  avoit  mille  Abbe^&C 
mille  cellules.  On  a  appelle  auflî  Abbé  fécond ,  le 
Prieur  d'un  Monaftere,  qui  eft  le  Lieutenant  de  l'Abbé. 
On  a  appcllé  auflî  en  Sicile  des  Evèques  Abbtfj,  Se  tres- 
fouvent  les  Curez  primitifs  de  France.  On  a  appellé 
aufli,  Abbé  du  Palais,  le  Maiftrc  de  la  Chapelle  du  Roy. 
Voyez  Du  Cangc.  l^csAbbe^mitrafoni  ceux  qui  ont 
droit  de  porter  les  ornemens  Epifcopaux  ,  comme  la 
mitre,  Icsfandales,  les  gants,  l'anneau  &  lacroflê: 
&  pour  les  diftinguer  dcsEvcqucs,  Clément  IV.  or- 
donna que  les  Abbe"^  exempts  porteraient  des  mitres 
brodées ,  mais  fans  pierreries  &:  fans  lames  d'or  Se  d'ar- 
gent; Ôc  Im  non-exempts  des  mitres  blanches  Se  toutes 
unies. 

A  b  b  c ,  s'eft  dit  auflî  de  quelques  Magiftrats  ou  perfonnes 
laïques  &  icculicrcs.  Chez  les  Gennois  il  y  avoit  un 
principal  Magiftrat  qu'on  appelloit  Abbé  du  Peuple.  En 
France  il  y  a  eu  plulieurs  Seigneurs ,  fur  tout  du  temps 
de  Charlemagnc ,  à  qui  on  donnoit  le  foin  Se  la  garde 
des  Abbayes ,  qu'on  appelloit  AbbdCtmites. 

Dans  les  anciens  titres  on  trouve  que  les  Ducs  &  les  Com- 
tes ont  été  appeliez  Abbt^,  Se  lesDuchez  Se  Comtcr 
Abbdjet.  Et  plulieurs  Seigneurs  8c  Gentilshommes  qui 
n'étoient  aucunement  Rcligictti- ont  auflî  pris  ce  nom, 
comme  remarque  Ménage  apres  Fauchet ,  Se  autres. 

On  appelle  auflî  Abbé ,  celuy  qu'on  élit  en  certaines  Con- 
fraincs  Se  Communautés ,  particulièrement  entre  les 
Ecoliers  &  les  Garçons  Chùurgicns ,  pour  comman- 
der aux  autres  pendant  un  certain  temps.  A  Milan  dans 
toutes  les  Communauté?  de  marchands  &  d'artilàns  , 
il  y  en  a  de  prepofez  qu'on  appelle  Abbe<\  Et  c'eft  de  là 
apparemment  qu'eft  venu  le  jeu  de  l'Abbe ,  dont  la  règle 
eft,  que  quand  le  premier  a  fait  quelque  chofe,  il  faut 
que  tous  ceux  qui  le  fuivent  fartent  le  iemblablc. 

A  b  b  é  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  vous 
attendra  comme  les  Moines  font  Y  Abbé»  c'eft  à  dire, 
en  travaillant  toujours ,  en  commençant  toujours  a  dil- 
ner.  On  dit  encore ,  Pour  un  Moine  on  ne  lailTc  pas  de 
faire  un  Abbé,  pour  dirc,quc  l'oppofïtion  d'un  particulier 
n'empêche  pas  b  délibération  d'une  Compagnie ,  ou  la 
conclufion  d'une  affaire.  On  dit  en  proverbe  Efpagnol, 
Cm»  cantd  el  Abad  reffende  et  llttu^sil» ,  pour  dire, 
que  les  inférieurs  tiennent  le  même  langage  ».  ou  font  de 
même  avis  que  les  fuperieurs.  On  appelle  auflî,  Abbe^ 
de  Stc.  Efperance ,  ceux  qui  prennent  la  qualité  d'Abbe^ 
fans  avoir  d'Abbaye ,  Se  quelquefois  même  de  Béné- 
fice. 

A  k  b  a  t  i  a  t.,  a  L  k.  adj.  Qui  appartient  à  l'Abbé.  Logis 
dbbattdl.  Dignité dbbétidU.  Menfe dwbdtidle.  Méfies 
tutu.';-.-  :  ce  font  celles  que  les  Abbcz  doivent  célébrer. 
A  i  Abbaïe. 
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Abbaye»  le  prend  quelquefois  pour  un  compofé  des  Re- 
ligieux &  de  l'Abbé.  Voilà  une  Abbaye  bien  réglée ,  où 
l'Abbé  vit  comme  un  limplc  Moine. 

A  u  b  a  y  e.  f.  f.  Monaftere,  ou  Maifon  de  Religieux  ou  de 
Religiculcs régie  par  un  Abbc  ou  Abbcfle.  Les  Ab- 
bjyei  font  d'ancienne  fondation,  comme  les  Abbayes 
de  Cluny ,  de  St.  Denis ,  de  Ste.  Genevidfvc  ,  &c. 
11  y  2  des  Abbayes  en  commende;  d'autres  Abbayes  Ré- 
gulières ou  en  Règle  ;  d'autres  qui  font  fccularifécs , 
pofledées  par  des  Chanoines  feculiers.  Les  A bbayes  font 
des  Bénéfices  corififtoriaux  ;  il  n'y  a  que  le  Roy  qui  y 
nomme. 

A  b  b  a  y  e  ,  Te  prend  quelquefois  amplement  pour  la  Mai- 
fon &  le  Couvent.  Voilà  une  Abbaye  bien  baftic,  une 
Abbaye  qui  tombe  en  ruine. 

A  b  b  a  y  e,  fe  prend  aufli  pour  le  feu!  revenu  dont  jouïflènt 
les  Abbcz.  Il  a  obtenu  pour  fon  fils  une  Abbaye  de  dix 
mille  livres  de  rente. 

On  dit  proverbialement,  Pour  un  Moine  Y  Abbaye  ne  faut 
pas,  pour  dire,  que  faute  d.'unc  perfonneon  ne  laide 
pas  dans  une  ail  emblée  de  travailler  ou  de  fc  rcs  jouir. 

ABBECHER.  v.acf.  Donner  la  bêchée  à  unoifeau 

.  qui  n'a  pas  encore  l'adreiTè  de  la  prendre  de  luy  -même. 
Ce  mot  vient  de  t  Se  de  btc,  c'eft  à  dire,  mettre  au  bec. 
Nicod. 

En  Fauconnerie  on  dit  ilWwfcfrl'oifcau,  pour  dire,  luy 
donner  une  partie  du  paît  ordinaire  pour  le  tenir  enap- 

f^it ,  dans  le  dclTcin  de  le  faire  voler  un  peu  après. 
B  EE.  f.  f.  Ouverture  par  où  on  laifle  couler  l'eau  d'un 
ruificau ,  ou  d'une  rivière  pour  faire  moudre  un  moulin, 
&  qui  fo  peut  fermer  avec  des  pâlies  ou  lançoirs.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  la  Coutume  de  Loris ,  chap.  10. 
Ce  mot  peut  venir  de  baye  ou  ouverture. 
ABBOY.  f.m.  On  difoit  autrefois  abay.  Le  cri,  ou  le 
japper  d'un  chien.  Ce  mot  eft  factice ,  Se  formé  fur 
le  fon  des  chiens,  qui  crient,  ou  abboyent.  L'abboy 
des  chiens  fait  connoiftre  le  lieu  où  eft  le  gibier.  L'abboy 
des  ma/tins  eft  leur  cri ,  quand  ils  tentent  le  loup ,  ou 
quelque  chofe  d'eftrange  autour  de  la  maifon. 
ABBOï,feJ:t  auffide  l'extrémité  où  eft  réduit  le  cerf  fur 
fes  fins  :  car  alors  on  dit  qu'il  eft  aux  abboys ,  qu'il  ne 
peut  plus  courir ,  qu'il  manque  de  force  Se  de  courage. 
Abboys,  fe  dit  figurément  de  l'homme,  Se  lignifie  l'a- 
gonie. Il  eft  réduit  aux  abboys  de  la  mort ,  ou  Ample- 
ment ,  aux  abboys  :  c'eft  à  dire ,  il  fe  meurt.  On  dit 
aiuîï ,  qu'un  procès  eft  aux  abboys ,  quand  il  eft  prcfque 
jugé,  ou  perdu;  qu'une  pudeur  eft  aux  abboys ,  qu'une 
fidélité  eft  aux  abboys ,  lors  qu'elle  eft  prcfque  vaincue , 
qu'elle  ne  fe  peut  plus  deftendre.  On  dit  aufli,  Tenir 
quelqu'un  enabboy,  pour  dire,  l'amuier  de  vaines  cf- 
perances  &  promefles. 
Abboyer,  ou  abbayer.  v.  n.  qui  le  dit  pour  exprimer  le 
cri  des  chiens.  Les  chiens  Me  jeu:  quand  ils  fcntcnt  des 
larrons.  Ce  mot  vient  du  Latin  adbaubare ,  Ménage  : 
ou  de  boare  Latin,  qui  vient  de  boan  Grec:  ou  eft  un  mot 
factice  qui  imite  le  fon  que  fait  le  chien  en  Aboyant. 
Nicod. 

Abboyer,  fodit  figurément  des  hommes,lors  qu'ils  s'at- 
tendent à  quelque  chofe ,  qu'ils  la  défirent  &  pourfui- 
vent  avec  avidité.  Cet  homme  abboye  après  cette  fuc- 
cefiîr>n,  cette  charge,  ce  chicaneur  abboye  toujours 
après  le  bien  d'autruy. 

On  le  dit  encore  de  ceux  qui  font  crier  après  eux.  Cet 
homme  eft  fi  méchant,  ficndebté,  que  tout  le  monde 
abboye  après  luy.  Un  Satyriquc  abboye ,  cric  après  les  vi- 
ces. 

Je  tiens  qu'originairement  abboyer  Se  abbayer  font  deux 
mots  différents  >  &  qu'abboyer  s'eft  dit  feulement  au  pro- 
pre du  cri  des  chiens,  ou  de  ce  qui  luy  reflèmblc-,  Se 
au  abbayer  s'eft  dit  au  fécond  fens  figure,  ficefteompo- 
ic  de  bayer  ,  ou  beer  qui  fignific  regarder  attentivement, 
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ou  attendre  impatiemment ,  ce  qu'on  fait  ordinairement 
avec  une  bouche  béante  ;  mais  que  par  abus  l'affinité  de 
ces  mots  les  a  fait  confondre ,  &  prendre  l'un  pour 
l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  Abboyer  à  la  lune,  pour  dire. 
Crier  Se  pefter  inutilement  contre  un  plus  puiflànt  que 
foy.  On  dit  au/fi,  Tout  chien  qui  abboye  ne  mord  pas  , 
pour  dire,  que  ceux  qui  menacent,  fouvent  ne  font 
pas  grand  mal. 

ABBOYEUR.  C  m  Quiabboyc.  Uiichien  qui  eft 
grand  abboyeur  eft  fort  importun.  On  appelle  abboyeurs, 
une  forte  de  chiens  pour  le  fanglicr  qui  abboyent  devant 
luy  fans  l'approcher. 

ABBREVIATEUR.  f.m.  Celuy  qui  abregeunli- 
vrc.  Mr.  de  Spondc  Evcque  de  Pamkrs  eft  Yabbreria- 
teur  de  Bironius.  Mr.  Bemicr  a  rendu  un  grand  fervice 
au  public  pour  avoir  été  abbrmatenr  de  Gailèndi.  Le» 
abbreviateurs  font  caufe  qu'on  fc  peut  pallër  des  origi- 
DSttXi 

Abbrrvi  ateur  eft  auffi  un  terme  debanque.  C'eft 
un  Officier  du  fécond  banc  de  la  Chancellerie  Romaine, 
qui  drefle  la  minute  des  Bulles,  Se  des  lig natures  qui  s'é- 
crivait avec  pluficuis  mots  abrège*.  ' 

Abréviation,  f.f.  Ecriture  en  abrégé»  qui  le  fait 
avec  plufieurs  titres  &  caractères  qui  fùppleent  les  lettres 
qu'on  obmet ,  &  qu'il  faut  deviner  ,  quand  on  veut 
écrire  plufieurs  choies  en  peu  d'cfpacc ,  ou  avec  diligen- 
ce. Les  fignarurcs  de  Cour  de  Rome  font  pleines  a'ab- 
breviatioM.  récriture  Gothique  étoit  incommode  à  cau- 
fe de  fes  abbreviations.  Tous  ces  mots  viennent  du  Latin 
brevit ,  qui  vient  de  bracbyt  Grec. 

ABBREUVER.  v.  act  D  onner  à  boire  aux  chevaux. 
Se  au  beftaiL  On  abbreuve  les  chevaux  deux  fois  par  jour. 

Abbreuver,  Ggn.  aufli,  Humcdcr  ,  &  imbiber  d'eau. 
Il  faut  abbrettver  ces  tonneaux ,  cette  cuve ,  avant  que 
d'y  mettre  la  vendange.  Ce  drap  eft  abbreuvi  d'eau,  la 
terre  eft  abbrestrée  par  les  pluyes.  Abbreurer  les  prêt  , 
c'eft  les  arrofer ,  y  faire  venir  de  l'eau  par  le  moyen  des 
faignecs. 

Abbrf.uv  r  n,  fignific  figurément ,  Pcrfuader  quelqu'un 
de  quelque  chofe.  Il  l'a  abbreuvé  de  cette  opinion.  J 'en 
fuis  abbreuvé  dés  ma  jcuneflc. 

Abbreuvoir.  f.  m.  Lieu  où  on  abbreuve  les  chevaux. 
Mener  les  chevaux  à  Yabbreuvoir.  Du  Cangc  l'appelle 
en  Latin  beuratmum. 

ABBREUVOIR,  entermesde  maçonnerie,  fedit 
des  intervalles  que  les  maçons  taillent  entre  les  joints 
des  pierres  pour  y  faire  entrer  du  mortier. 

On  dit  proverbialement  d'une  playe  qui  feigne  beaucoup , 
que  c'eft  un  abbreuvoir  à  mouches ,  un  abbreurnr  i 
taons.  On  dit  aufli ,  qu'un  bon  cheval  va  bien  tout  fcul 
à  Yabbreuvoir ,  quand  on  fc  levé  de  table  pour  aller 
prendre  foy-meme  à  boire  au  buffet. 

ABC. 

ABE'CE'.  f  m.  Alphabet,  croix  de  par  Dieu  Petit 
livre  qui  fort  à  apprendre  à  lire  aux  enfans.  Cet  enfant 
eft  encore  à  Yabe'cé. 

AblcÉ,  fignific  aufli ,  le  commencement  d'une  feience, 
d'une  affaire.  Il  croyoit  faire  juger  fon  procès ,  mais  on 
luy  a  donné  un  arreft  qui  le  renvoyé  à  Yabéeé.  quand  on 
penfe  avoir  pénètre  les  feercts  de  la  Naturcôn  fe  trouve 
encore  à  Yabecé.  Ce  mot  eft  compofé  des  trois  premiè- 
res lettres  de  l'Alphabet  François ,  comme  le  Grec  qui 
luy  répond  des  deux  premières  Alfba  Se  Bita.  Les  Es- 
pagnols l'appellent  CartiUa ,  &  les  Italiens  Abaco ,  qui 
vient  du  Grec  Abatte. 

ABECEDAIRE,  f.  m.  Qui  eft  encore  à  l'abécé. 
On  fc  moque  d'un  vieillard  abécédaire ,  qui  eft  encore  à 
l'abécé,  quincfçaitricn.  On  a  donné  le  utre  d'Abefe- 

daire 
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djire  à  un  livre  de  Pierre  d'Alva  fur  la  Conception  de  la 
Vierge  en  1 1 .  volumes ,  dont  Ii  première  lettre  A  con- 
tient trois  grot  volumes  in- toi.  imprimez  à  Madrit  en 

A  B  D. 

ABDICATION.  Cf.  Renonciation  volontaire  i  une 
cliargc  ,  à  une  magiftraturc.  11  rïuc  remarquer  que 
l'dbdiedtiM  difrere  de  la  refignation ,  en  ce  que  l'dbdicd- 
tttn  le  fait  purement  &  Amplement,  au  lieu  que  lare- 
fignarion  lé  fait  en  faveur  d'une  tierce  pcrfbnne. 

On  dit  auffi ,  UtbduMm  d'un  lils  rebelle  Se  defobcïf- 
fant.  On  dit  auïïi  au  Palais ,  Faire  une  dbdtcdtion  de 
biens,  quand  on  en  fait  un  abandonnement  entier. 

ABDIQUER,  v.  aô.  Renoncer  à  une  magiftrature, 
à  une  charge  »  s'en  defiaire  ,  l'abandonner.  11  y  a  eu 
bien  des  Empereurs  &  des  Rois  qui  ont  abdique  j'Em- 
pire ,  le  Royaume  Ce  mot  vient  du  Latin  Miure , 
qui  fign.  la  même  chofe. 

On  dit  auffi  en  Droit,  Abdiquer  un  fils,  pour  dire,  l'a- 
bandonner, le  châtier  de  fa  maifon ,  ne  le  vouloir  plus 
reconnoître  pour  fils. 

A  b  d  1  qjj  t ,  e  e.  part.  palT  Se  adj. 

ABDOMEN.  Cm.  Terme  de  Médecine,  qui  fign. 
cette  partie  antérieure  du  lus  ventre  qui  eft  depuis  les 
cuiflcs  en  remontant  jufqu'au  diaphragme.  Ce  mot  eft 
Latin ,  Se  vient  de  dbdo ,  parce  qu'il  cache  les  inteftins. 
Les  Grecs  l'appellent  epigdfire ,  &  les  Arabes  mtrdcb. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  Ceftuncepithetc  que  les 
Médecins  donnent  au  quatrième  mufcle  des  veux  qui  les 
fait  mouvoir  en  dehors ,  Si.  regarder  décote  pour  mar- 
que de  mcfpris  Se  de  defdain  :  c'eft  pourquoy  on  rap- 
pelle auffi  nguetiltux.  On  ledit  auffi  des  mufdes  du 
pouce ,  Se  d'autres  parties  du  corps  qui  fc  peuvent  mou- 
voir en  dehors.  Ce  mot  vient  du  Latin  Muet ,  qui 
fignihc ,  Emmener >  tirer  en  arrière. 

A  B  E. 

ABEILLE  fubft.  fem.  Infefte  volant,  grofTc  mou- 
che qui  a  un  aiguillon  fort  picquant ,  &  qui  fait  le  miel 
&  la  cire.  Svvammcrdam  en  fait  la  description,  auffi  bien 
que  des  bourdons  appeliez  fua  ,  qui  font  les  malles. 
A  l'égard  des  dbeilles  qui  font  le  miel,  qu'il  appelle ,  dp es 
tftund  ,  il  dit  qu'on  ne  part  découvrir  fi  elles  font  traf- 
ics ou  femelles  :  mais  dans  le  Roy  &  les  bourdons  les 
parties  qui  fervent  à  la  génération  font  très  perceptibles. 
JeandeHoorn  fameux  Anatomiflc  a  fait  voir  les  œufs 
dn  dbeilles  dans  la  femelle,  que  l'on  nomme  ordinaire- 
ment le  Roy.  Elles  ont  un  tillù  dont  elles  font  envelo- 
pécs ,  qui  eft  ourdy  de  même  que  celuy  des  vers  à  foyc. 
Swammerdam  montre  aulfi  des  rayons  de  miel  où  l'on 
voit  les  appartemens  du  Roy ,  de  la  Reine ,  &  des  au- 
tres dbeilUs  :  Se  l'aiguillon  de  celuy  qu'on  nomme  Roy 
a  trois  doubles  ;  &  il  fait  voir  fos  tcfticulcs  avec  fa  verge. 
On  y  découvre  fcnfîblcmcnt  les  piftrlraons  compofez  de 
deux  petites  veifics.  Leur  gouvernement  ne  confifte 
que  dans  an  amour  mutuel ,  fans  qu'elles  ayent  la  moin- 
dre foperioritc  les  unes  fur  les  autres.  Les  dbeilles  fer- 
vent aliment  aux  hyrondclles ,  qui  ont  l'adrcflé  de  les 
prendre  en  volant.  C'eft  pourquoy  lors  qu'il  va  pleu- 
voir ,  Se  qu'il  y  a  peu  de  ces  petits  animaux  dans  l'air , 
elles  defeendent  vers  la  terre  pour  y  chercher  leur  ali- 
ment :  d'où  eft  venu  l'erreur  de  croire  qu'elles  predifent 
lapluye.  Il  y  a  auffi  des  mouches  d'eau  qui  portent  les 
aiguillons  dans  la  bouche ,  au/fi  bien  que  tous  les  autre» 
infedes  aquatiques.  Altlrovsndus  les  décrit  fous  le  nom 
d' dbeilles  dssifbrbies  ;  Se  Jonfton  les  appelle  dbeilles  fiu- 
Tdges.  II  y  a  une  efpecc  d'dbtiUts  futvtgts  qu'on  trouve 
dans  les  jardins  &  dans  les  bois.  Swammerdam  en  fait 


A  B  E.  A  B  H.  A  B  J. 

voir  de  fix  fortes.  Il  y  en  a  qui  ont  des  cornes  fort  lon- 
gues; d'autres  dont  le  corps  eft  velu.  Mourret  les  ap- 
pelle  abeilles  Çelitdsresy  dont  le  nid  eft  fait  de  gravis  de 
fable  &  d'argille.  11  fait  voir  auffi  fept  fortes  de  guefpes. 
Il  y  cil  a  au/fi  de  baftardes  ,  qu'on  appel \cpfettd»fpbecd. 
Hoerrhagd  en  a  dépeint  de  24.  fortes ,  entre  Icfquclle» 
il  y  a  une  mouche  à  trois  queues  ,  en  Latin  refp*.  Il  y 
en  a  une  que  Gocdart  appelle  gUuuane  Se  devttditu  , 
que  quelques-uns  nomment  miifulupm  ,  parce  qu'elle 
dévore  fa  proye  avec  les  dents. 

Le  Roy  des  dbeilles  cfi  femelle  ,  &  jette  environ  fix 
mille  œufs  par  an.  Il  eft  deux  fois  plus  gros  que  les  au- 
tres dbeilles.  Il  a  les  ailes  courtes  ,  l'es  jambes  droites  , 
&  marche  plus  bravement  que  les  autres.  Il  a  une  mar* 
que  au  front  qui  luy  fort  de  diadème  Se  de  couronne. 
Quand  les  dbeilles  piquent ,  elles  lai  lient  l'aiguillon  dan» 
la  playe ,  te  fc  rompent  les  inteftins  ;  ce  qui  caufe  leur 
mort.  C'eft  le  foui  iiifo&e  né  pour  l'utilité  de  l'hom- 
me ,  à  ce  que  dit  Pline ,  lhr.  1 1.  En  quoy  il  fc  trompe, 
car  il  Jcvoit  du  moins  ajouter  le  vers  a  foyc.  U  raconte 
pluficurs  merveilles  des  dbeilles ,  auffi  bien  que  Mathio- 
lc ,  touchant  leur  ccconomic ,  qui  font  telles ,  que  le 
Philofophe  Ariftomache  employa  60.  ans  en  leur  con- 
templation. Quelques-uns  croyent  qu'on  peut  faire  des 
dbeilles  par  art.  Lois  qu'on  tue  un  bœuf  en  efte ,  & 
qu'on  renferme  dans  une  chambre  baffe  bien  clofe  pour 
le  lailler  pourrir  dans  fon  cuir ,  ils  prétendent  qu'au 
bout  de  45.  jours  il  en  fort  une  infinité  lïdbeilles.  Ce 
mot  vient  du  Latin  dfes  ou  dpieuld  ,  parce  qu'elle  naift 
fans  pieds ,  Nicod  :  ou  de  dpicuL ,  comme  dvttte  de 
dpeftd.  Les  principaux  des  Anciens  qui  ont  parlé  de» 
dbeilles  ,  font  Ariftotc  ,  Hyginus,  Virgile,  Celfc, 
MarcVarron,  &c. 

A  no  il  la  r.  e.  f.  f.  Ccruin  droit  que  des  Seigneurs 
Chaftclains  ont  de  prendre  les  dbeilles  qui  font  dans  les 
forefts  dépendantes  de  leurs  Chaftelenics.  Ce  mot  vient 
de  ce  qu'on  difoit  autrefois  dbtille ,  pour  dbeitle . 

ABEsTlR.  v.  ach  Rendre  un  homme  ftupide  &  fem- 
blablc  à  une  befte  à  force  de  mauvais  traittemens.  Il  a 
dbtjli  fon  valet,  fon  fils  eft  tout  dbejli,  Nabucodonofor 
fut  dbefti  par  un  jufte  jugement  de  Dieu.  les  yvrogne» 
s'dbeftifent  par  l'excez  du  vin.  les  afHiftions ,  la  folitu- 
dc  dbefiiffent  les  gens. 

Abesti,  ie.  part,&adjeâ.  Ce  mot  vient  du  Latin, 
btfttd. 

A  B  H. 

ABHORRER,  v.  aô.  Avoir  en  horreur,  derefter. 
Un  tyran  eft  un  monftrc  que  tout  le  monde  dbbtrre. 
tout  animal  dbberre  la  mort,  un  Chrétien  doit  abhorrer 
le  blafphcme,  Se  les  autres  vices.  Ce  mot  vient  d'bêrrert 
Latin,  qui  fign.  Avoir  le  poil  heriffe  de  peur,  Être 
fMSe  tranf.de  froid. 

A   B  J. 

ABJECTION,  f. f.  Condition  fervilc  qui  fait  tom- 
ber une  perfonne  dans  le  mépris.  La  fortune  a  réduit  ce 
Gentilhomme  dans  une  grande  dbjeâitn ,  à  fc  mettre 
dans  des  conditions  ferviles.  Quelques-uns  ont  écrit 
nbjeflitn  d  Vf  prit ,  pour  dire,  Abattement  d'efprit.  Le 
mérite  des  premiers  Chrétiens,  des  premiers  Religieux, 
a  cfté  de  vivre  dans  YjbjeBwn  ,  dans  l'humilité ,  dans  le 
mépris  des  gens  du  monde.  Ce  mot  vieillit. 

A  b  j  f  T  ,  1  t  T  e.  adj.  Méprifablc,  dont  on  ne  tient  point 
de  conte.  Il  fc  dit  fur  tout  de  la  naiffânec  cV  de  la  profef- 
fion.  Unenaiflânccjli/Vnv,  un  meftier  «ttyrr.  un  hom- 
me dbjet.  On  le  dit  auffi  de  l'efprit ,  du  courage.  C'eft 
un  tfprit  vil  Se  dbjet,  uncame  bafle  Se  dbjette,  qui 
n'a  aucune  élévation,  qui  ne  penfe  à  rien  de  grand.  Ce 
A  J  mot 
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mot  vient  d'abjtcio,  qui  fignifie,  Jettcr  par  mépris» 
abandonner  une  choie  comme  inutile. 

AB  INTESTAT.  Terme  de  jurifprudence,  qui  fc 
dit  de  celuy  qui  hérite  d'un  homme  qui  n'a  point  lait  de 
teftament.  Ce  fils  cft  héritier  de  fon  pere  abtntefi.it.  Il 
y  a  eu  un  temps  où  l'on  privoit  de  fcpulnire  ceux  qui 
«toient  docedez  abituejiat  :  ce  qui  donna  lieu  à  un  Arrêll 
du  19.  Mars  1409.  portant  dc-mmfcs  à  l'Evêqued  A- 
miensd  emp^chcrcommcilfailbitla  fepulturc  des  dé- 
cède/ abintefiat. 

ABJUR  ATI  ON.  f.  f.  Renonciation  folemncllc  à  une 
erreur  ,  à  une  herdic.  Ce  Minilire  a  hit  abjuration  en- 
tre les  mains  de  l'Evêquc. 

Abjurcr.  v.  act.  Renoncer  folemnellerncnt  à  quelque 
mauvaife  doctrine ,  à  des  maximes  erronées.  Cet  hom- 
me a  abjuré  les  erreurs  de  Calvin  ;  ou  Amplement  »  a 
abjuré,  pour  dire,  il  a  changé  de  Religion,  il  s'eft 
converty.  On  a  dit  autrefois  ,  Abjurer  fa  patrie ,  pour 
dire,  Quitter  la  province  pour  n'y  plus  retourner, 
comme  font  les  bannis  &  les  proicrits. 

Abjuré,  l  e.  part.  pall".  &  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  d  abjurare,  quifignifjc  la  même 
chofe. 

A  B  L. 

ABLAIS.  f.m.  Terme  de  Palais.  Defpouillc  de  bleds. 
La  Coutume  d'Amiens  deffend  d'enlever  les  fruits  ,  Se 
allait ,  quand  ils  font  failis ,  fans  donner  caution  au 
Seigneur  de  fes  droits. 

ABLATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Sixième  cas 
de  la  declinaifon  du  nom  &:  du  participe.  On  d:t  auffi 
Ablatif  abfrlu,  quand  il  elt  fans  régime.  On  l  a  nom- 
mé autrefois  Ablatif  égaré.  Le  mot  à' ablatif  Latin  a  été 
fait  ab  auferendo.  Prifcicn  l'appelle  au/fi  Comparatif, 
parce  qu'il  ne  fèrt  pas  moins  à  comparer  qu'à  ôter  par- 
my  les  Latins. 

ABLE,  ou  ABLETTE.  Petit poinon blanc  qui  fe 
trouve  dans  les  rivières.  En  Latin  albumm.  II  femblc 
que  ce  mot  vient  d'albus,  &  qu'on  dit  able ,  pour  albe  , 
à  caufe  de  fa  blancheur ,  par  une  llmple  tranfpofttion  de 
lettres  allez  ordinaire  dans  les  Langues. 
A  b  l  e  r  e  t.  Terme  de  pcfchc.  C'cit  une  efpccc  de  filet 
c  une  attaché  au  bout  d'une  perche  avec  lequel  on  pcfchc 
les  ablet ,  ou  autres  petits  poiilbns  blancs  :  ce  qui  cft 
permis  par  plufieurs  Coutumes.  On  l'appelle  en  quel- 
que pays  trahie  étiquette ,  ou  fimplcment ,  carré. 
A  B  L  O  QU 1 E  Z.  adject.  plur.  Terme  de  Coutume.  Cel- 
le d'Amiens  deflènd  aux  tenanciers  de  démolir  aucuns 
' ,  &  fibre?  dans  l'héritage  qu'ils  tien- 
Tans  le  contentement  de  leur  Seigneur. 
Ces  mots  viennent  apparemment  de  amtrere  *  loco  & 
i  fol». 

ABLUTION,  f.f.  Qui  n'eft  en  ufage  en  François  que 
pour  lignifier  cette  goutte  de  vin  qu'on  prend  après  la 
Communion  pour  confommer  plus  facilement  la  Sainte 
Hoftic ,  ou  ce  qui  fert  à  laver  les  doigts  du  Prêtre  qui 
a  coniacré  ,  ou  dans  quelque  autre  cérémonie  ccclc- 
fiaftique. 

Ablution,  fc  dit  auffi  chez  les  Religieux  oui  portent 
des  habits  blancs,  de  l'action  avec  laquelle  on  les  blanchit 
&  on  les  nettoyé.  Il  y  a  des  écrireaux  qu'on  ma  dans  les 
Cloiftrcs  pour  marquer  les  jours  d'ablution.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ablutio,  qiù  lignine  l'action  de  purifier, 
de  nettoyer. 

A  B  N. 

ABNEGATION,  f.f.  Terme  de  dévotion.  Renon- 
ciation à  fes  pafltons ,  à  fes  plaifirs ,  à  fes  interdis. 

»  de  foy-même  cft  un  des  Confiais  Evange- 
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liques ,  Se  cft  necdTairc  pour  la  perfection  Chreticnhe* 
Ce  ternie  vient  du  Latin  abnegare ,  qui  lignifie ,  Defa- 
voiier ,  ne  vouloir  point  reconnoilbe  une  chofe  comme 
lienne. 

A   B  O. 

ABOLIR,  v.aét.  Mettre qudquc  cholê  horsd'ulagt* 
l'effacer ,  la  mettre  à  néant.  Le  Magiftrat  a  aboli  cette 
méchante  coutume,  le  Roy  a  aboli  une  tdle  loy ,  une 
telle  procédure  ;  il  a  entièrement  aboli  les  duels.  Le 
temps  a  aboli  les  plus  beaux  monumens  de  l'antiquité, 
il  n'y  a  que  le  Roy  qui  puiflë  abolir  un  crime.  Ce  mot 
vient  du  Latin  aboltre ,  ita  extmgutre  &  delere ,  ut  ne 
oleat  quidem. 

Abolir,  fc  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnclXcs  Man- 
dats Apoftoliques  fc  font  abolis  par  un  non-ufasrc.  il  ne 
faut  pas  iourrnr  que  les  bonnes  coutumes  %'aboltffent. 

Aboli,  ie.  part.  palf.  &  adj.  Loy  abolie,  cnmc  aboli. 

ABOLISSE  M  EN  T.  f.m.  Abrogation.  L'aboliffe- 
ment,  ou  l'abrogation  des  loix  fc  fait  par  l'eftabliUèment 
des  nouvelles.  l'abolijft  nu  <>s  des  coutumes  arrive  parla 
fucceffion  de  temps ,  par  le  non-ufage. 

A  B  O  L I T I O  N.  I .  f.  Terme  de  Chancellerie.  Lettres  du 
Prince  par  Icfquelles  il  abolit  entièrement  un  crime  quel 
qu'il  foit,  fans  même  qu'on  foit  tenu  d'en  expliquer  les 
circonftances ,  &  de  les  rendre  conformes  aux  informa- 
tions, ainli  qu'il  cft  requis  aux  lettres  de  grâce,  qui  ne 
s'accordent  que  pour  les  cas  rcmiffibles.  Les  lettres  d .1- 
bolition  doivent  contenir  cette  daufe  :  En  quelque  forte 
&  manière  que  le  cas  puiilè  être  arrivé,  l'amniftie  eft 
une  abolition  générale  de  tout  ce  qui  s'eft  commis  durant 
la  guerre  civile,  un  vray  acte  de  contrition  emporte 
V abolition  de  tous  les  péchez. 

Abolition,  fignific  auffi ,  la  deftruction  d'une  loy , 
d'une  coutume.  L'abolition  des  cérémonies  Judaïques 
s'eft  faite  par  la  Loy  de  grâce,  on  a  eu  bien  de  la  peine 
à  faire  une  entière  abolition  des  lïipcrftitions  Payennes. 

ABOMINABLE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Horrible,  detef- 
ftablc  en  fon  genre,  exécrable.  Le  repas  d' Atrée  &:  de 
Thycfte  fut  un  repas  abominable.  Néron  eftoit  un  mon- 
ftre  abominable.  ï'herefic  d'Arrius  était  abominable,  le 
parricide  cft  un  crime  abominable,  une  phrafe  abominable, 
qui  eft  fort  méchante. 

Abominablement,  adv.  Exccrablcmcnt,  horrible- 
ment. Il  en  a  ufé  avec  luy  abominablement:  il  luy  eftoit 
obligé  de  la  vie,  &  il  l'a  voulu allàffincr. 

Abomination,  f.f.  Horreur, exécration. L'Eglifc a 


cette  opinion  en  avomination. 


iift 


danslcSab- 


bath  de  grandes  abominations. 
Abominer,  v.  act.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage, 
Avoir  en  horreur.  Il  vient  de  ab  &  omtnari ,  c'tit  à 
dire,  mole  ominari.  Covarruvias. 
Ces  mots  viennent  d'abominari ,  comme  qui  dirait ,  rej't- 
tere  tanquam  malum  omen ,  Rcjcttcr  une  cliofe  comme 
fi  elle  eftoit  de  mauvais  augure. 
ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance.  Cette 
fource  donne  de  l'eau  abondamment,  cet  homme  dt 
fort  à  fon  aile ,  il  a  abondamment  dequoy  vivre. 
A  b  o  n  d  a  n  c  e.  f.  1.  Foifon  ,  atUucncc  de  plulicurs  chofes 
en  un  même  lieu.  La  commodité  des  rivières  ameinc 
I  abondante  à  Paris,  la  cherté  eft  fouvent  caufe  de  1  abon- 
dante, il  a  abondance  de  bien ,  eu  des  biens  en  abondante. 
On  dit  auffi,  abondance  de  droit.  Dieu  vcrfcfiirntus 
les  grâces  en  abondance. 
On  appelle  la  corne  d'Amalthéc,  la  corne  d'Abondance. 
On  dit  proverbialement  ,  De  l'abondance  du  creur  la 
bouche  parle ,  pour  dire,  qu'on  eft  contraint  de  déclarer 
les  fentimens  des  chofes  qui  nous  p  relient. 
Abondant,  ante,  adj.  Qui  a  abondance.  Un  jardin 
abondant  en  fruits,  la  Langue  Gaequc  cft  fort  abondattte 
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en  mots  Se  enphrafcs.  Cette  maifon  eft.ifrimJ.iwff  en 
biens,  les  hâbleurs  font  Abondants  en  paroles. 

D'abondant,  adv.  En  outre.  H  luy  a  dit  cela  d'*b«n- 
dant.  Ce  mot  vieillit ,  &  ne  fe  dit  gueres  qu'au  Palais. 

Abonder,  v.  neut.  Avoir  beaucoup  de  quelque  chofe. 
Ce  pays  Abonde  en  froment ,  ai  vins ,  en  fourrages, 
cet  homme  Abonde  en  richcflês,  enefprit.  Yau  Abonde 
en  cet  cftang.  cette  famille  Abonde  en  honneftes  gens. 

On  dit  figuré  tuent,  qu'un  homme  abonde  en  fon  fëns ,  pour 
dire ,  'qu'il  eft  trop  bien  pcrfuaJé  de  fes  opinions ,  & 
qu'il  ne  veut  jamais  s'en  rapporter  au  fcntiinent  des  au- 
tres. 11  Abonde  en  malice  ,  en  mauvais  rationnements. 
l'Ecriture  dit  que  la  grâce  Abonder  a  où  le  pèche  a  Abondé. 
On  dit  proverbialement  au  Palais  >  Ce  qui  Abonde  ne  vi- 
tiepas. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  abundare ,  qui  vient  de  unda  , 
&  qui  fe  dit  en  premier  lieu  des  rivières  quand  elles  font 
grades ,  &  enluitc  par  rapport  de  toutes  les  chofes  qui 
font  en  grande  quantité. 

ABONNEMENT,  ou  Abonnement  ;  Abonnée , 
ou  Abournage .  f.  m.  Traite  ou  convention,  par  lequel  on 
Abonne ,  ou  on  fixe  à  un  prix  certain  une  redevance  in- 
certaine. Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  met  certaines  homes 
&  limites  aux  droits  incertains  qu'on  pourrait  patendre. 
Pafquier.  On  difoit  même  autrefois  bonnet  pour  borner 
ou  limites.  Ménage. 

A  b  o  n  n  e  R,  ou  Abonrne r.  v.  act.Tcrmc  du  Palais.  Eftimcr 
Se  réduire  à  une  certaine  fomnie  d'argent  un  droit  qu'on 
payoit  en  efpeccs ,  &  dont  le  prix  eftoit  incertain.  II  eft 
abonné  à  tant  par  an  pour  tous  droits  Seigneuriaux,  ce 
marchand  eft  Abonné  à  cent  efeus  par  an  avec  le  Doua- 
nier pour  les  droits  d'entrée  de  toutes  fes  marchandions, 
par  plulicurs  Coutumes  les  roucins  de  fervicc  font  Abon- 
ne^ à  un  dcu. 

Abonner,  lignifie  auflî,  Aliéner,  changer  :  c'eft  quand 
un  vaflàl  aliène  fes  rentes ,  ou  change  Ion  hommage  à 
quelque  autre  devoir.  Voyez  les  Coutumes  d'Anjou  & 
du  Maine.  L'ancienne  Coutume  de  Tours  portoit  Alié- 
ner, au  lieu  d  Abonner ,  qui  eft  en  la  nouvelle. 

Abonne',  e  e.  part.  pafl.  &  adj.  Champartaiwiir ,  ou 
Abonné.  Les  Coutumes  font  aufli  fouvent  mention 
d'hommes  &  de  femmes  [ak  Abonne^,  de  quefte  Abon- 
née, d'aydes Abonnées ,  c'eft i dire,  nxées. 

On  dit  auffi  des  meufoiers  Abonne  £  au  Seigneur  pour  avoir 
permiftion  de  challèr  &  de  cherclicr  les  mounées  dans  fa 
Seigneurie. 

On  dit  au/fi ,  Taille  Abonnée  en  la  Coutume  de  Ncvcrs , 
&  tbournée  en  la  Coutume  de  Troycs. 

ABONNIR,  v.  act  Rendre  meilleur.  Les  cabare- 
tiers  trouvent  moyen  ii' abonnir  leur  vin  par  les  drogues 
qu'ils  y  méfient.  On  le  dit  aufli  avec  le  pronom  perfon- 
ncl.  Cet  homme  s  Abonnit  tous  les  jours  depuis  qu'il 
hante  les  gens  de  bien.  Les  affaires  criminelles  t'abon- 


s' abonnirent  en 


Ce  mot  îé  tire  du  Latin 


mfint  ,  quand  on  les  fait  tirer  en  longueur,  les  fruits 

îot  le  tire 

,  Ixm. 

ABORD,  f.  m.  Lieu  d'où  on  peut  approcher ,  où  on 
peut  arriver  aifément.  Toutes  là  côtes  d'Angleterre  & 
ae  Hollande  font  de  difficile  Abord,  on  fait  grande  efti- 
me  des  havres  d'entrée  qui  font  de  facile  Abord .  Ce  mot 
eft  compofé  de  a  ,  3c  de  bord ,  lignifiant  rivage. 

Abord,  fe  dit  aufli  de  l'affluciice  des  perfonnes,  ou 
des  marchandifes  qui  arrivent  en  un  même  lieu.  Con- 
ftanrinople  eft  une  ville  de  grand  Abord,  il  y  a  un  grand 
Abord  de  pèlerins  à  Rome  pendant  l'année  du  Jubilé,  il 
y  a  un  grand  abord  de  joueurs ,  de  beau  monde  dans  une 
telle  maifon.  l 'abord  des  marchands  étrangers  fe  fait  en 
la  maifon  des  Confuls  établie  dans  les  efchcllcs  d'O- 
nent. 

Abord,  Ce  dit  aufli  d'une  attaque  d'ennemis ,  foit  par 
mer ,  foit  par  terre.  L 'abord  des  François  cil  à  cnùn- 
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dre ,  on  ne  peut  foûtenir  leur  premier  abord.  V abord 
fut  rude  quand  on  eut  accroché  le  vaifleau. 
Abord,  fe  dit  aufli  de  l'accès  qu'on  donne  aux  perfon- 
nes qui  ont  a  f  aire  à  nous.  Ce  Prince  a  l 'abord  doux  & 
gracieux,  ce  Juge  eft  rébarbatif ,  il  a  l'abord  banque  & 
uefagreable.  ce  parent  hit  receu  à  fon  abord  avec  gran- 
de joye. 

D'à  bord,  tout  d'Abord ,  de  frime  Abord,  font  des  phra- 
fes  adverbiales.  Du  commencement ,  de  la  première 
voie.  Aux  tables  de  Pcrfeon  fort  d  Abord  le  fruit  les 
confitures,  quoy  que  je  n'euflè  point  vù  cet  homme  il  y 
a  long-temps ,  je  le  reconnus  tout  d'abord,  cette  nou- 
velle me  fui  prit  tout  d'Abord ,  de  frime  Abord. 

ABORDABLE,  adj.  mafe.  &  fora.  Acceflîble, 
accoftable.  Cette  côte  n'eft  ^>3s  abordable  a  caufe  des 
écucils.  cet  homme  eft  fi  glorieux,  qu'il  &  abordable 
à  peu  de  perfonnes. 

ABORDAGE,  f.  m.  Terme  de  marine ,  qui  fe  dit 
Icrs  que  deux  v  ai  fléaux  fe  heurtent ,  ou  s'accrochent 
pour  fe  combattre.  Faire  Y  abordage  en  belle,  ou  de- 
bout au  corps ,  c'eft  à  dire,  l'cfperon  dans  le  flanc.  L'a- 
bordage de  franc  érable  eft  eduy  quife  fait  par  le  de- 
vant. 

Abord  ace,  fe  dit  auflî  du  choc  de  deux  vaiflèaux  du 
même  party,  foit  lors  qu'ils  vont  en  flotte ,  foit  lors 
qu'ils  font  en  même  mouillage  ;  ce  qui  arrive  par  la  vio- 
lence des  flots  ou  des  vents  qui  les  portent  les  uns  un- 
ies autres. 

ABORDER,  v.  ad.  tt  neut.  Arriver  en  quelque  lieu. 
La  flotte  des  Indes  eft  abordée  en  Efpagne.  il  vient  d'j- 
border  un  régiment  en  une  telle  ville.  les  marchand* 
abordent  de  tôus  côte*  à  la  foire  de  Beaucairc  le  2 1 .  Juil- 
let, on  ne  pouvoir  aborder  jufqu'i  l'autel  à  caufe  de  la 
foule  du  peuple. 

Aborder,  lignifie  auffi ,  Venir  à  bord  d'un  vaifleau. 
On  a  contraint  ce  vaiflêau  ennemy  de  mettre  pavillon 
bas ,  &  A'aborder.  On  dit  Aborder  au  port  fur  les  riviè- 
res; mais  en  termes  de  marine,  quand  on  veut  dire 
gagner  le  rivage ,  on  ne  dit  pas  aborder ,  mais  mouiller, 
tomber,  rendre  le  bord. 

Aborder,  lignine  encore,  Attaquer  l'cnnemy  hardi- 
ment, tant  par  mer,  que  par  terre.  Les  vaiflèaux  dans 
les  batailles  tachent  toujours  d'empêcher  qu'on  ne  les 
aborde,  ce  bataillon  aborda  les  ennemis  avec  une  conte- 
nance ferme. 

Aborder,  fignifie auflî ,  Approcher  quelqu'un  pour 
luy  parler.  Ce  Mmiftrc  eft  fi  courtois ,  qu'on  Yaborde 
facilement,  il  l'aborda  avec  ce  compliment. 

On  dit  aufli,  qu'on  n'oferoit  aborder  d'un  tel  lieu  à  caufe 
des  voleurs ,  des  bêtes  farouches  qui  s'y  rencontrent. 
Quand  ce  dogue  eft  lâché ,  on  n'oferoit  aborder  dans  la 
balle-cour ,  on  n'oferoit  Y  aborder. 

Aborder  la  remife.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fc  dit 
lors  que  la  perdrix  poufféc  parroifoauagagné  quelque 
buiffon  :  alors  on  aborde  la  remife  fous  le  vent ,  afin 
que  les  chiens  fentent  mieux  la  perdrix  cluféc  dans  la 
lûye  ou  le  buiffon. 

Aborde',  e'e.  part.&radj. 

ABORTIF,  ive.  adj.  Qui  eft  venu  avant  terme, 
ou  qui  ne  peut  pas  acquérir  la  pcifocrion ,  la  manirité. 
Il  ne  fe  dit  gueres  que  des  plantes  qui  ont  des  fruits  abtr- 
tifs.  On  le  dit  pourtant  d'un  enfant  en  cette  phrafo  de 
1  Ecriture,  Il  vaudrait  mieux  être  abortif.  Et  on  s'en 
fort  auflî  fort  fouvent  en  Médecine.  Ce  mot  vient  du 
Latin  a bori ri ,  qui  fignifie,  Venir  avant  le  temps. 

ABOUCHEMENT,  f. m.  Entretien debouclie , 
de  vive  voix,  conférence.  L'abouchement  des  grands 
Princes  a  été  fouvent  nuilîble  à  leurs  Etats,  on  a  plû- 
toft  terminé  une  affaire  par  un  Abouchement  d  une  de- 
mie heure,  qu'en  trois  mois  de  négociation  pat  Let- 
tre. 

Abou- 
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v  ABOUCHER,  v.  aâ.  Aborder  quelqu'un  de  prés , 
conférer  avec  luy  bouche  à  bouche.  On  ne  pcut4i»*rbrr 
cet  homme  la,  tant  il  a  d'affaires.  On  le  dit  plus  volon- 
tiers avec  le  pronom  pcrfonnel.  Il  faut  que  ces  che/s 
de  party  Abouchent  enfeinblc.  les  Rois  de  France  Se 
d'ElWne  fe  font  abouchés  pour  conclure  la  paix  des  Pi- 
rencesen  iô^o. 
Abouchfr,  fc  dit  auifi  dans  les  Arts  ,  des  tuyaux  qui 
entrent  l'un  dans  l'autre  ,  qui  fe  touchent ,  qui  fe com- 
muniquent. On  le  dit  particulièrement  en  Médecine 
des  veines  &  des  artères ,  &  autres  vaifleaux  qui  ont  de 
la  communication ,  dont  les  orifices  le  touchent.  Ce 
moi  fc  tire  du  Latin  bucca  ,  comme  qui  diroit ,  adbut- 
care ,  abbuuare  ,  ad  bute  an*  lotfui. 
ABOUGRli  ou  Rabougri.  Terme  dont  on  fe (ert 
dans  les  forefts  pour  lignifier  des  bois  de  mauvaife  ve- 
nue ,  dont  le  tronc  cft  court,  raboteux,  plein  de  nceuds, 
Se  qui  ne  poulie  guercs  de  branches.  Le  bois  abougri  cft 
de  nulle  valeur  pour  les  ouvrages ,  Si  cft  fujet  au  rece- 
page. 

ABOU  QU  E  M  E  N  T.  f.  m.  En  fait  de  falines,  c'eft 
une  addition  de  nouveau  fel  fur  un  mmlon ,  ou  monceau 
de  vieux  fel ,  qu'on  appelle  raebe.  L'ordonnance  def- 
fend  Yabouquetntnt,  li  ce  n'eft  en  prefence  des  Officiers 
Royaux. 

ABOU  QU  E  R.  v.  aft.  Faire  un  abouquement  de 
nouveau  fel  fur  du  vieux  fel. 

ABOUEMENT.  f.  m.  Terme  de  menuiferic. 
C'eft  une  cfpccc  d'allèmblage  dont  ufent  les  charpen- 
tiers &  les  menuilkrs. 

ABOU  T.  f.  m.  Terme  de  chaipcntcric,  qui  fe  dit  des 
extremitez  de  toutes  les  pièces  de  charpenteric  Se  de 
menuiferic  mifes  en  œuvre.  Les  couvreurs  difent  auifi, 
un  remMtt  about. 

Abouti,  ad).  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  de  quatre 
hermines  dont  les  bouts  fe  rcfpondcnt&  fe  joignent 
en  croix. 

ABOUTIR,  v.  neut.  Se  rendre ,  fe  terminer  à  un 
certain  endroit,  en  toucher  quelque  bout.  Cette  maifon 
Aboutit  au  grand  chemin,  tous  les  rayons  d'un  cercle 
aboutirent  à  Ion  centre,  cette  pyramide  aboutit  en 
pointe. 

Aboutir,  fe  dit  figuréraent  en  Morale.  Ce  procès  a 
abouti  enfin  à  une  tranfaâion.  on  ne  fçait  où  aboutiront 
tous  ces  grands  deflcins.  cette  grande  recherche  n'abou- 
tir* à  rien,  ce  long  compliment  n'a  abouti  qu'à  deman- 
der de  l'argent  en  preft. 

Aboutir,  fe  dit  au/fi  en  Médecine ,  d'une  playe  qui 
vient  à  fùppuration.  On  met  des  cmplaftrcs ,  des  ca- 
taplafmcs  pour  faire  aboutir  des  bubons ,  des  abfcés  , 
des  frondes ,  des  tumeurs. 

ABOUTISSANT,  ante.  adj.  Quitouchepar 
un  bout.  Cette  pièce  de  pre'  cft  aboutiffante  à  la  rivière 
par  un  bout ,  Se  par  l'autre  à  la  varenne. 

On  dit  au  fubftantif ,  Ce  champ  a  la  fbrcft  &  deux  grands 
chemins  pour  fes  tenans  Se  aboutijftns. 

On  dit  au  Palais ,  Donner  une  Déclaration  d'héritages  par 
tenans  Se  aboutiftns ,  quand  on  en  defigne  les  bornes  Se 
les  limites  de  tous  les  côtez:  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment les  bouts  Se  jouxtes.  Une  failie  réelle  de  biens  ro- 
turiers doit  contenir  tous  les  tenants  &  aboutiffans. 

On  dit  figurément ,  Sçavoir  tous  les  tenants  &  aboutipns 
d'une  affaire,  d'une  entreprife ,  pour  dire ,  en  connoi- 
tre  parfaitement  le  fecret ,  en  fçavoirlefort  Se  le  foi- 
blc. 

ABOUTISSE  ME  NT.  f  m.  Terme  de  coutu- 
re. C'eft  une  pièce  d'étoffe  que  l'on  coud  avec  une  autre 
qui  n'eft  pas  aflez  longue  pour  aller  jufqu'od  on  dcfîrc. 
Cette  pièce  cft  trop  courte ,  il  y  faut  mettre  un  abouiijfe- 
meut. 

Tous  ces  mots  viennent  de  bout. 


A  B  R. 
A    B  R. 

BRACADABRA.  Terme  barbare  qui  fe  trouve 
dans  les  Lettres  de  Voiture.  C  t  toit  une  infeription  qui 
fervoit  de  caractère  pour  guérir  pluficurs  maladies ,  &: 
chaflcr  les  Démons ,  dont  I  Auteur  étoit  un  Hérétique 
qui  vivoit  fous  l'Empereur  Adrien ,  qui  rcconnoiiloit 
pour  Dieu  Souverain  Abracax  ,  duquel  dépendaient 
pluficurs  autres  Dieux  ,  Se  fept  Anges  qui  prdidoient 
aux  fept  deux.  Il  leur  attribuoit  365.  vertus,  autant 
que  de  jouts  en  l'an ,  A-  autres  chofes  fuperftirieufes. 
On  trouve  chez  les  curieux  pluficurs  pierreries  de  ce 
nom  Abracax.  C'étoient  les  Gnoftiqucs  ,  les  Bafdi- 
diens  ,  Se  les  Carpocraticns  qui  faifoient  graver  ces 
pierres ,  qui  aroient  des  figures  fort  fingulicrcs ,  Se  qui 
reprefentoient  quelquefois  des  Anubis  ,  des  têtes  de 
lions,  de  dragons,  Sec.  fur  quoy  Macarius  A"  Chiflet 
ont  fait  des  Traitez.  Baronius ,  GaÛcndi ,  Si  Du  Can- 
gc  en  font  auflt  mention. 
ABREGE',  f.  m.  Sommaire ,  épitome.  Abrégé  de 
l'Hiitoirc  Romaine.  Mcvcray  a  fait  Yabregé  de  fa  gran- 
de Hiftoire  en  trois  Volumes  in  quarto. 
Onditauffi,  Un  abrège  des  mcivdllesdu  monde,  quand 
on  veut  bien  louer  une  chofe ,  ou  une  perfonne  qui  a 
toutes  fortes  de  perfections ,  &  où  on  trouve  tout  ce 
qu'on  peut  voir  de  beau  ailleurs.  Paris  cft  un  abrégé  de 
merveilles,  l'homme  cft  appelle  microtofme ,  peur  di- 
re ,  un  abrégé  de  l'Univers. 
Abrégé,  en  termes  d'Organiftcs,  le  dit  d'une  certaine 
réduction  des  touches  du  clavier  de  l'orgue ,  qui  a  été 
inventée ,  afin  que  chaque  touche  qui  n'a  que  deux  pieds 
de  long  fe  rapporte  à  chaque  fous-pape  des  fommiers, 
qui  font  longs  de  4.  5.  ou  6.  pieds  ;  ce  qui  fe  fait  par 
pluficurs  barreaux  ,  pointes  Se  chevilles  :  d'où  vient 
qu'une  marche  du  clavier  fait  fouvent  parler  un  tuyau 
fort  éloigné.  En  examinant  une  orgue,  on  connoift 
que  les  abrège?  font  bien  faits  ,  lors  que  le  clavier  n'eft 
point  tardif  à  donner  le  vent  aux  tuyaux,  lors  qu'il  fc 
terme  aifément,  Se  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'enfoncer 
beaucoup  les  touches. 
ABREGER,  v.  aô.  Réduire  en  moindre  difeours  ou 
efpacc,  raccourcir.  Abréger  fon  difeours  ,  dire  fuccinc- 
tement.  On  a  abrégé  ïc  temps  de  fon  exil,  cette  traver- 
fc  abrège  le  chemin,  les  jours  de  l'homme  ont  été  abre- 
gc<^Se  réduits  à  no.  ans  depuis  le  Déluge,  on  abrège 
fa  vie  par  les  excès.  Ce  mot  vient  de  abbreviare. 
Nicod. 

Pour  abréger.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  dire,  En- 
fin ,  pour  condufion.  On  dit  auflî ,  Abrège^,  quand  un 
fupericur  eft  ennuyé  d'un  difeours  trop  prolixe  qu'on 
luy  fait.  On  le  dit  aufli  en  un  calcul  de  jettons,  quand  il 
y  a  trop  de  jtttons  fur  une  même  ligne. 

ABRENONCIO.  Mot  Latin  qui  fignifie  Renon- 
cer ,  dont  on  fe  fert  en  François ,  lors  qu'un  homme 
defnic  de  mauvaife  foy  quelque  dcbtc,  ou  autre  chofe 
qu'on  luy  demande.  Un  tel  avoit  promis  de  payer  cent 
efeus  ,  mais  quand  on  les  luy  a  demandés ,  il  cft  allé  à 
abrenoitao.  Ce  mot  cft  tiré  des  exoreifrnes  qui  fc  font 
enbaptifmt,  ou  en  faifant  l'eau  benifte,  où  l'on  dit 
fouvent ,  Abrenuncio. 

ABRI.  f.  m.  Lieu  à  couvert  du  foleil ,  du  vent  Se  du 
froid,  où  l'air  eft  agréablement  tempéré.  Ces  cfpa- 
licrs  font  à  l 'abri  du  mauvais  vent,  ce  lieu  eft  à  Yabri  du 
foleil.  on  fc  met  à  l'abri  quand  il  pleut.  Ce  mot  vient 
de  af  riens ,  quoy  que  de  lignification  contraire.  Ména- 
ge veut  qu'il  vienne  de  arbor  ou  albor. 

On  le  dit  fort  fouvent  en  termes  de  marine.  Cette  rade  cft 
à  Y  abri  des  vent?  du  Noit.  ces  montagnes  mettent  ce 
port ,  ce  mouillage  à  Yabri.  c'eft  un  bon  <ii>ri. 

Abrij  fe  dit  figurcment  en  Morale.  La  folitudccftun 
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bon  abti  contre  les  coups  de  la  fortune,  il  eft  entre  au 
fèrvice  de  ce  Miniftre ,  c'eft  un  bon  abti  contre  fes  en- 
nemis. 

On  dit  suffi  adverbialement  ,  Se  mettre  à  Y  abri  de  l'orage. 
Ce  criminel  avant  eu  advts  cju'on  le  vouloir  prendre , 
s'eft  iras  à  l'air» ,  s'eft  lauve  en  quelque  afyle.  On  dit 
«uni  d'un  priibnnier ,  cju'on  l'a  mis  à  l'abst ,  qu'on  s'en 
eft  afleuré. 

Air  1 1  a.  v.  acr.  Vieux  mot  qui  lignifiait  ,  Prote- 

Ft,  defrendre.  Mezeray  l'a  employé. 
RICOT.  f.  m.  Fruit  participant  de  la  pcfchc  Se 
de  la  prune.  U  cft  doux  &  agréable  au  gouft.  11  eft  un 
peu  rouge  Se  jaune  en  mtvrulànt  ,  Se  pour  cela  on  l'a 
appelle  à  Rome  cbryfomele ,  comme  qui  diroit  »  posn- 
mt  d'or.  11  meunt  en  Juin  avant  les  autres  fruits  ,  & 
pour  cela  on  a  appelle  chez  les  Médecins  ces  fruits , 
mala  pracoqua ,  cïft  à  dire,  bafiifs.  On  l'appelle  auiH 
en  Latin ,  rnalum  arnumnsn  >  prunum  jrmeruum*  Mé- 
nage lait  dériver  ce  mot  de  nula  pracoiiua  ,  ou  praetc- 
cia ,  d'autres  du  Grec  *brtn,  qui  lignifie  Mol  &  délicat» 
ou  du  Litin  Apentiutn ,  parce  qu'il  s'ouvre  facilement. 
Mais  Mathiole  dit  que  les  ébtutti  retiennent  le  nom 
que  les  Grecs  leur  ont  donne ,  qui  les  appellent  Beri- 
cocci.-..  On  dit  que  les  Abricots  en  Periê  font  un  poifon, 
&  même  qu'ili  font  fi  dangereux  en  Picdmont  >  qu'un 
feul  a  quelquefois  donne  la  fievre  i  Se  neantmoins  La 
Framboificrc  foûtient  qu'ils  valent  mieux  que  les  pcf- 
ches,  car  ils  ne  fc  corrompent  ni  ne  s'aigriflent  dans  le 
ventricule  ou  l'cftomac.  Il  y  a  une  eipcce  d'abricot  qui 
cft  tout  blanc  dehors  &  dedans  »  qui  s'ouvre  net  ,  & 
de  bon  gouft.  H  y  en  a  un  autre  qui  cft  jaune  ,  Se  plus 
rouge  que  les  autres ,  lequel  cft  le  mafle,  dont  le  noyau 
ticntàlaclair,  dont  le  gouft  eft  exquis,  rnufquc'  & 
extraordinaire ,  Se  fon  amande  eft  douce 
de  l'amandier. 
Abricotier,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 

Ses  feuilles  font  femblablcs  à  celles  du  tremble  »  un  peu 
pointues  par  le  bout ,  dentelées  en  leur  orcotifcTcncc , 
&  fortent  quatre  à  quatre ,  ou  cinq  à  cinq.  Il  jette  des 
fleurs  blanches  comme  le  cerifier ,  d'où  ion  le  fruit  en 
forme  de  pcfchc ,  ayant  au  dedans  un  os  dans  lequel  il 
y  a  un  noyau  tantoft  doux  ,  Se  tantoû  amer.  En  Latin 
malus  artnenijCA. 
Abricots',  f.  m.  Dragée  faite  d'un  petit  morceau  du 

fruit  de  l'abricot  entoure  de  fuerc. 
ABROGATION,  f.  f.  Action  par  bqucllc  on 
deftruit ,  ou  on  change  une  loy ,  une  coutume.  L'A- 
brogation de  la  Pragmatique  Sanction  s'eft  faite  par  le 
Concordat.  • 
ABROGER,  v.  act.  Cafter,  annuller,  mettre  hors  d'u- 
fage.  11  ne  fe  dit  guercs  que  des  loix  Si  coûrumes.  Les 
anciennes  Ordonnances  font  Abrogées  par  les  nouvelles, 
les  coutumes  s'abrogent  par  un  ufage  contraire  pendant 
un  long  cfpacc  de  temps. 
A  b  r  o «;  ■  ,  et.  pan.  paît  Se  adj.  Les  loix  abrogée/  n'ont 
plus  de  force.  Ce  mot  vient  du  Latin  Abrog*re ,  Revo- 
ci  hit  y  dc^tniirc  une  Coùtiuwc» 
ABRUTIR.  v.aci.  Rcndrebcfte,  ftupide.  Lcvin 
l'a  tellement  abruti ,  qu'il  eft  infùpportabk.   On  le  dit 
auiîi  avec  le  pronom  pcrfonnel.  Les  efprits  foibles  s'«- 
brutijfent  dans  la  fotitude. 
Abrutisse  mb  nt.  f.  m.  Eftat  de  celuy  qui  vit  en 
befte.  Quand  un  vieux  pécheur  eft  tombé  dans  ïdbru- 
tijftmtnt ,  il  ne  s'en  peut  retirer  fins  une  grande  giacc 
de  Dieu.  Ces  mots  viennent  du  Latin  brutut. 
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ABSCONSE  R.  v.  neut.  Se  cacher.  Abfconfate. 
Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage.  On  dit  encore  en 
Picardie,  Efconfemcnt  du  foloi,  Occaftu  fol*.  Nicod. 
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ABSENCE.  f.f.  Retraittc,  cloignement  detajote- 
(ênec  des  autres.  Les  amans  fe  plaignent  fort  de  l'ab* 
ftnet  de  leur  maiftreilè.  on  travaillera  à  cette  aûiure,  tant 
en  piefoncc  «  <{\i'abfcBce. 

Absence  d'cfprit ,  (igniàe  Diitradjor,  quand  on  fon- 
gc  à  une  autre  chofe  qu'à  celle  dont  on  parle. 

ABSENT,  ente.  adj.  Qui  s  cft  éloigne  du  lieu  de 
fa  refidenec  ordinaire.  Les  objets  pour  la  République 
font  reputea  prefens.  à  la  Cour  on  ne  fc  fou  vient  gue- 
rcs des  abfens. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  os  font  pour  les  abfens 
lors  qu'on  dune  fans  eux ,  lors  qu'on  ne  leur  lauTe  que 
les  reftes  des  autres. 

ABSENTER,  v.  neut  qui  ne  (è  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonnel ,  Se  retirer  >  s'éloigner  de  la  prcicnce 
des  autres.  Ce  Prince  s'eft  ab fente  de  la  Cour,  il  cft  allé' 
voyager ,  il  s'eft  abfentt  pour  long-temps,  il  t'abfenti 
de  fes  amis  avec  peine. 

S'absenter,  lignifie  encore ,  S'enfuir,  fc  cacher,  (ê 
mettre  à  couvert  >  de  peur  de  quelque  aceufation  ou  re- 
cherche, lls'eftalr/rwrédela  vdlc,  à  caufe  qu'on  avait 
décrété  contre  luy,  ce  marchand  s'eft  abfentt ,  a  fait 
banqueroute. 

Ces  mots  viennent  du  participe  Latin  abfens. 

A  B  S  E  S.  f.  m.  Tumeur  contre  nature  qui  tend  \  cor- 
ruption, &  le  forme  au  dedans  i!u  corps ,  que  le  peuple 
appelle  aptftutne ,  en  Latui  abfejfus ,  en  Grec  apoftbt- 
nu.  Cet  homme  eft  mon  d'un  <fr/«qu  il  avoit  dans  le 
venue,  un  Abfés  qui  perce ,  ou  fuppurc  en  dehors  cft 
capable  de  guerifon.  Voyez  Tumeur ,  Se  Apoftbeme. 

ABSIDES,  f.  m.  Terme  d'Aftronomic.  Ce  font 
deux  points  de  l'orbite  d'une  planète ,  dont  le  plus  haut 
eft  nomme  apogée ,  &  le  plus  bas  périgée  ,  ou  le  plus 
près  de  la  terre.  L  :  diamètre  qui  les  joint  s'appelle  la 
ligne  des  ab fuies ,  qui  parle  par  le  centre  de  l'orbite  de 
la  planète,  &  par  le  centre  du  monde.  L'excentricité' 
fe  prend  dans  la  ligne  des  abfides. 

Ce  mot  vient  du  Grec  apjis ,  qui  lignifie  une  arcade ,  une 
voûte  ,  Si  quelquefois  un  cercle  &  un  hemifphere. 
Dans  les  vieux  titres  on  a  appelle  abfidts ,  la  partie  in- 
térieure de  l'Eglifc  où  eft  le  maiftre  autel ,  qui  a 
dinaireraent  une  voûte  particulière  Se  fcpaxce. 

ABSOLUMENT,  adv.  Souverainement.  B< 
mande  abfolusnent  en  telle  Province,  il  faut  faire  cela 
abfolununt,  de  neceflîté  abfoluc.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abfdvere ,  entant  qu'il  fignific,  Achever.  Celuy  qui 
commande  abfolusnent  veut  que  la  choie  fe  rafle  ùaa 
réplique 

Abfolusnent  parlant ,  fe  dit  quand  on  parle  d'une  chofo  fans 
relation  à  une  autr  :.  On  dit  auflî  en  Granulaire,  qu'un 
mot  fe  dit  obfolument ,  quand  il  cft  Cuis  régime, 

AB  S  O  L  U  T I O  N.  f.  f.  Aébon  par  laquelle  on  abfoud. 
Il  a  obtenu  un  arreft  d'Abfolntitn  en  matière  criminelle. 
On  dit  aulfi ,  Abfelutitn  d'une  demande  civile  »  quand 
on  en  eft  defehargé  ;  abfoiutisn  facramemale  en  matiè- 
re de  conk  ffion.  L'abfHutitn  des  endures  cft  la  troific- 
me  partie  d'une  fignaturc  de  Cour  de  Rome ,  qui  porte 
•  abfotunin  des  ccniures  qui  pourroient  empêcher  l'effet 
de  la  grâce  accordée.  On  appelle  auflî  en  Chancelle- 
rie Apoftolique  une  abfoluetên  à  favis ,  une  grâce  accor- 
dée par  une  lignature  particulière  à  celuy  qui  a  affilié  à 
quelque  jugement  de  mon  »  ou  qui  a  commis  quelque 
cas  qui  le  rend  irregulier,  Se  incapable  de  pofledex 
aucuns  Bénéfices, 

Absolution,  en  termes  de  Bréviaire ,  eft  une  cour- 
te prière  que  dit  celuy  qui  officie  à  chaque  nocturne  des 
Matines  auparavant  les  Denedicboos  Se  les  leçons.  On 
appelle  abfoUmons ,  les  encenfemens  Se  afperfions  d'eau 
bénite  qu'on  fait  fur  le  cotps  des  Princes  Se  des.  P  relata 
qu'on  enterre  avec  grande  cérémonie. 

ABSOLU,  vi.  adj.  Sans  condition ,  fana  referve. 
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Tnnccalfdu.  commandement  dbfoltt.  U  a  obtenu  cda 
d'authorité  dbfolue.  ablatif  dbfolu.  un  vcibe  dbfola,  qui 
ifa  aucun  régime.  On  appelle  auflî ,  Jeudj  dbfelu ,  le 
Jeudy  iàint ,  Se  dans  les  vieux  titres  >  Abfolunom  dits. 
Un  Plénipotentiaire  a  un  pouv  oir  dbfula ,  Si  fans  refer- 
vc.  cet  homme  cft  dbftlu ,  il  commande  avec  hauteur , 
fit  veut  qu'on  !uy  obciflc  fans  raifonner. 

An  soi.  ut  oire.  adj.  Qui  porte  abfolution.  Il  a  eu 
une  fentenec  dbftlttttire. 

Tous  ces  roots  viennent  du  Latin  dbfthere ,  Abfoudrc,  dé- 
livrer, délier. 

ABSORBER,  v.  act.  Engloutir ,  emporter  en  tout, 
ou  en  partie.  U  cft  peu  en  ulagc  au  propre ,  fi  ce  n'eft 
"  en  parlant  des  animaux  voraces  :  mais  il  fe  dit  au  figu- 
re. Les  frais  qu'il  a  fallu  faire  pour  l'exploitation  de 
cette  ferme ,  en  ont  dbfrrbé  tout  le  profit,  les  frais 
d'un  fcellé  dbforbetit  les  plus  clairs  deniers  de  cette  fuc- 
ccflîon.  ce  goinfre  a  dbjorbé  tout  fon  patrimoine.  Ce 
mot  vient  du  Latin  dbforbe» ,  lignifiant  le  racine. 

ABSOUDRE,  v.  act.  Defcharger  d'une  aceufation, 
de  la  peine  d'un  crime.  Abfoudre  un  pénitent  en  Con- 
fcflîcm  ,  un  aceuft  en  Jufticc.  on  l'a  dbfom  à  pur  &  à 
plein.  On  dit  auffi  en  parlant  d'un  Roy  dcminct ,  que 
Dieu  abfelvt. 

Absous,  oute.  adj.  Affranchy  ou  délivre  de  crime. 

Absous,  fe  dit  auflî  ai  matière  civile.  Un  deftendeur 
conclut  toujours  à  être  renvoyé'  quitte  &:  dbftas  de  la 
demande  qu'on  luy  a  faite. 

ABSOUTE,  f.  f.  Cérémonie  Se  bénédiction  que  font 
les  Evêques  la  Semaine  Sainte  pour  donner  abfolution 
des  péchez  ,  fuppofant  la  Confcflion  Sacramentalc.  D 
s'en  fait  auflî  par  les  Curez  dans  les  Paroillcs  le  jour  de 
Pafqucs. 

ABSTENIR,  v.  ncut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pro- 
nom periônncl ,  Se  deffendre  l'ufage  de  quelque  cho- 
fe ,  le  priver  de  quelque  plaifir.  Il  faut  s'dbpenir  du 
vin  pendant  la  hevre.  les  Juifs  croient  obligez  de  s\il»- 
ftemr  de  leurs  femmes  pendant  leurs  purgations.  il  ne  fe 
peut  dbftem  de  joiicr ,  déparier,  il  faut  s'dbfietiir  de 
manger  des  chofes  defrenducs  par  la  Loy ,  de  taire  des 
actions  qu'elle  condamne. 

Abstenir,  fc  dit  auflî  en  matière  de  reeufation  de 
Juges:  &  quand  la  Cour  la  trouve  bien  fondée,  clic 
dit  pour  adoucir  l'cxpreflîon ,  que  le  Juge  s'dbfttendrd , 
c'en  à  dire,  de  rapporter  le  procès,  ou  d'y  opiner. 

ABSTINENCE,  f.f.  Verni  morale  par  hqucllcon 
s'abfticnt  des  chofes  deffi-ndues  par  la  Loy  ,  foit  que  ce 
foit  un  précepte  cflènticl,  foit  une  cérémonie.  C'eft  une 
efpece  de  la  tempérance.  Le  grand  jcufnc ,  dit  St.  Au- 
guftin ,  cft  l'dbfiinence  des  vices.  PEglife  juge  conve- 
nable aux  Eeckfiaftiques  Vdbfiinenee  des  femmes  :  elle 
a  marqué.aufli  certains  jours  de  jeufnc ,  &  d'dbftinence. 
on  fait  des  dbfeinencet  par  un  pur  régime  de  vivre, 
comme  de  vin ,  de  falines ,  Sec. 

Abstinence,  lignifie  quelquefois  une  fimplc  def- 
fenfe  de  manger  de  la  chair.  L'Eglifc  ordonne  ample- 
ment Vdbftinence  le  jour  de  St.  Marc  ,  Se  non  pas  le 
jeufnc.  les  mercredis  font  des .jours  d'abfttnenee  chez 
pluficurs  Religieux,  les  devots  font  auflî  des  dbftmemet 
Se  des  macérations  volontaires. 

ABSTINENT,  ente.  adj.  Tempérant  à  l'égard 
du  boire  Se  du  mander.  Les  peuples  du  Midy  font  plus 
abftinents  que  ceux  du  Septentrion. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  abfimere ,  comme  fe  tene- 
rè  ab  dliqui  re ,  Se  priver  de  la  jouïflance  de  quelque 
chofe. 

A  B  S  T  ERGER.  v.  a<ft.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Purger ,  nettoyer  une  playe. 

Abstersif,  ivf.  adj.  Qui  purge  Si  nettoyé.  Mé- 
dicament ,  purgation  dbfterftre. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  «tyr«ig*,aiu  fignifïe  le  même. 


A  B  S. 

ABSTRACT,  abstracte.  Terme  de  Philb- 
fophie.  Ce  qu'on  détache  par  la  penfee  de  toute  autre 
chofe ,  afin  d'en  avoir  une  connoiflàncc  (impie,  &  par 
hry-mêine.  La  quantité  cft  un  terme  abftrjct ,  quand 
on  la conlïdcrc en  elle-même,  &  fans  être  attachée  à 
aucun  corps  ,  quoy  qu'elle  ne  puîné  fublifter  naturelle- 
ment fans  luy  ,  ni  luy  fans  elle.  La  blancheur  eft  un 
terme  tbflrjit ,  quand  on  la  confidcrc  détachée  d'un 
fujet.  de  la  connoi  (lance  des  dbjlrutit  on  parvient  a  cel- 
le des  concrets ,  qui  eft  le  terme  oppofé. 

Abstraction.  f.  f.  Détachement  qui  fe  fait  par  la 
penféedetous  les  accidens  ou  circonftanccs  quipeu- 
vent  accompagner  un  être ,  poui  le  coniiderer  mieux 
en  luy-mêmc.  Pour  bien  juger  d'un  homme ,  il  faut 
faire  dbfirdctiou  de  tout  ce  qui  nous  peut  préoccuper  ou 
pour ,  ou  contre  luy. 

Abstraire,  v.  act.  Faire  une  abftraction ,  un  déta- 
chement de  toutes  les  qualitcz  d'une  chofe,  pour  ne 
confidercT  que  fon  eflènee.  Quand  on  raifonne  en  Al- 
gèbre ,  on  dbftutt  la  quantité  ,  le  nombre  de  toutes 
fortes  de  matières  Se  de  fu jus. 

Abstrait,  aite.  part.  Se  adj.  fe  dit  figurément 
en  Morale ,  d'un  homme  qui  détache  fes  regards  de 
tous  les  objets  qui  l'environnent ,  pour  ne  vaquer  qu'i 
la  contemplation  de  ecluy  qu'il  a  dans  la  penfee.  Les 
Saints  qui  font  ai  extafe  font  des  gens  dbfhditi  qui  va- 
quent feulement  à  la  contemplation  des  grandeurs  Se 
des  bcautez  divines.  On  dit  auflî ,  qu'un 'homme  cft 
abftrjit ,  quand  il  ne  répond  pas  à  ecluy  qui  luy  parie  , 
parce  qu'il  fonge  à  autre  chofe. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  dbftrdbere,  comme  trabere  *b. 

ABSTRUS,  use.  adj.  Qui  eft  caché  &  incon- 
nu au  commun  du  monde.  L'Algèbre,  les  Sections 
Coniques ,  font  des  feienecs ,  des  matières  fort  dbji  ru- 
fes ,  où  peu  de  perfonnes  peuvent  pénétrer.  Ce  mot 
vient  d'dbftrudere ,  Cacher,  enfoncer. 

ABSURDE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Terme  de  Philofo- 
pbic.  Ce  qui  choque  le  fens  commun  ,  qui  eft  imper- 
tinent ,  incroyable ,  impoflîble.  Proportion  dbfurde. 
quand  on  fûppofe  une  chofe  dbfurde ,  on  en  tire  mille 
confequcnccs  dbfurdes.  il  prouve  une  chofe  dbfurde  par 
une  chofe  plus  dbfurde. 

Absurde  m  en  t.  adv.  D'une  manière  abfurde.  C'eft 
conclure  dbfurde  ment ,  que  de  dire,  Ac. 

Absurdité,  f.f.  Qui  contient  quelque  chofe  d'ab- 
furde.  B  s'enfuivroit  de  grandes  dbfurdite^  d'une  telle 
fuppofitton.  la  plus  grande  des  dbfurdite^  eft  la  contra- 
diction. 

Ce  mot  vient  du  Latin  furdm.  On  voudroit  eftrc  fourd 
pour  ne  pas  entendre  les  chofes  ridicules.  En  Grec,  Ri- 
dicule fc  dit  tfymfhonts ,  comme  deplaifant  à  l'oreille. 

ABSYNTHL  fubft.  mafe.  &  fem.  félon  Malherbe-, 
A  félon  Vaugclas.toùjours  mafoulin.  Plante  médicinale. 
L'dbfrmbe  commune  a  une  tige  fort  branchué,  des  feuil- 
les blanches  ,  &  fort  decouppées ,  comme  l'artcmifia, 
fes  fleurs  dorées  Se  petites.  Sa  graine  eft  ronde ,  Se  dif- 
pofée  comme  une  grappe  de  raifin.  Sa  racine  cft  foit 
efparpillée.  Pluficurs  croyait  que  c'eft  la  barbotinc, 
qu'on  appelle  femen  fdnffum.  Mais  Mathiolc  dit  que 
c'eft  une  plante  bien  différente.  Quelques-uns  préten- 
dent que  Vdbfyntbe  eft  l'autonnc  femelle.  Il  y  a  une 
efpece  d'dbfymbe  qu'on  appelle  petite  dlujrne  ,  qui 
cft  femblablc  à  la  petite  auronne ,  eftant  toute  entaficc 
de  petite  graine  fort  amerc ,  qu'on  appelle  en  Latin  jb~ 
fynthium  mdrïntm  ,  ou  feripbium.  X.'dbfrntbe  fantonique 
cft  fa  troilîémc  efpece,  qui  eft  femblablc  à  l'altrync,  mais 
qui  eft  moins  chargé  de  graine  que  l'autre.  Ôn  fait  du 
vin  d'dbfrnthe,  &  de  l'eau  d'dbfymbe. 

Ce  mot  vient  d'd  particule  privative  en  Grec  ,  A-  fimbio», 
de  pin»,  bib«  ,  plante  I  i  amerc  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  bei- 
rc  une  liqueur  dans  laquelle  elle  aura  trempe. 

A  B  U  N  A. 
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ABUNA.  fubft.mafc.  Terme  de  Relirions.  C'eft  un 
nom  de  dignité  que  donnent  les  Abyffins  à  leur  Patriar- 
che ,  qui  leur  cft  envoyé  par  celuy  d'Alexandrie. 

ABUS.  f.  m.  Dérèglement,  ce  qui  cft  Eût  contre  la 
raifon  le  bon  ordre.  Il  y  avoit  des  abus  dans  tous  les 
ordres  de  I'Eftat,  qui  ont  cité  reformez  par  Louis  le 
Grand,  les  Conciles ,  les  Ordonnances  font  faites  pour 
reformer  les  abm  contre  la  Difcipline  &  la  Police,  ce 
Minifti  c  a  reforme  les  abm  des  Finances  ;  ce  Prciidcnt 
les  abm  de  la  Juftice.   Ce  mot  vient  du  Latin  abujm. 

Abus,  lignifie  auffi ,  Mauvais  ufage  d'une  choie.  On 
commet  bien  de  l'abus  en  la  djftribuoon  des  aumofncs. 

Aius  fignifie  auffi ,  Erreur,  tromperie.  Si  vous  croyez 

neela  foit ,  c'eft  un  abus,  les  Mahometans  vivent 
Y  abm ,  fuivent  Y  abm  de  leur  faux  Prophète,  en 
Arithmétique ,  quand  la  preuve  ne  fe  trouve  pas  bonne, 
on  connoifr  qu'il  y  a  de  Yabu  dans  le  calcul. 
Appel  comme dabm,  c'eft  un  appel  qu'on  interjette  des 
fentences  des  Juges  Ecclcli.il tiques,  quand  ils  entre- 
prennent fur  les  Puiflànces  feculieres ,  quand  ils  jugent 
des  chofes  qui  ne  font  point  de  leur  juridiction  ,  quand 
ils  jugent  contre  les  Saints  Canons  &  la  Difcipline  de 
l'Egide.  L'abus  ne  le  couvre  point  par  quelque  lenten- 
cc  ,  par  quelque  poflèffion,  ou  prefeription  que  ce 
foit.  quand  un  Officiai  juge  du  pollefloire  des  dixmcs 
inféodées,  du pollèfloirc des Benerîces ,  ilyai«l>».  on 
appelle  comme  d'abus ,  des  unions  des  Bénéfices ,  des 
Rdcrits  de  Cour  de  Rome ,  des  fulminations  des  Bul- 
les, excommunications,  quand  elles  font  contre  les 
loix  de  l'Eglife  receiies  en  France.   L'Appel  comme 
d'abus  a  commence  d'être  en  ufage  du  temps  de  Philip- 
pe de  Valois ,  lors  que  Pierre  de  Cugnicres  fon  Advo- 
cat  General  fè  plaignit  des  entreprucs  que  faifoicnt  les 
Ecdefiaftiqucs  fur  les  perfonnes  &  la  jufticc  feculie- 
rcs  :    mais  il  n'a  été  en  vigueur  que  fous  le  règne 
de  Louis  XII.  Les  Chanoines  de  Noftre  Dame  rirent 
mettre  au  côte  du  Chœur  un  petit  marmot,  que  par 
derifion  ils  appellcrent  Pierre  du  Cogner,  qui  y  cft  en- 
core, l  euvret  Advocat  de  Dijon  a  fait  un  foit  beau,  vo- 
lume de  l'Appel  comme  d'ohm. 
ABUSER,  v.  ad.  Faire  un  mauvais  ufage  de  quelque 
chofe.    Il  ne  faut  pas  abufer  des  S.icrcmens ,  abufrr  de 
de  la  bonté  de  Dieu,    les  Herctiqucs  abufent  de  1 E- 
criturc,  ils  en  corrompent  le  (eût,    il  ne  faut  pas 
abufer  de  la  patience  des  Juges ,  plaider  trop  long- 
temps ,  dire  des  chofes  inutiles,    ce  Magiftrat  abufe 
de  fa  charge ,  de  fon  pouvoir ,  de  fon  authorité,  quand 
il  l'employé  pour  fervir  à  fes  interefts  particuliers. 
Aeuser,  fignifie  auffi ,   Tromper,  lc<  luire.  Les  faux 
Prophètes ,  les  Charlatans  abufent  les  peuples,  abufent 
de  leur  crédulité.    les  meilleurs  Arithméticiens  i'abu- 
fent  quelquefois  en  leur  calcul,    noftre  amour  propre 
nous  abufe ,  nous  fait  fuivre  nos  partions ,  qui  nous  abu- 
fent   qui  nous  trompait,    j'aypns  cet  Authcur  pour 
un  autre ,  je  me  fuis  abuféca  le  citant,    il  a  abufe  de 
ma  facilité. 

A  b  u  s  F.  R  ,  fignifie  plus  particulièrement ,  Suborner  une 
femme ,  une  fille.  0  faut  être  bien  malhonnefte  hom- 
me  pour  abufer  de  la  femme  de  fon  amy ,  pour  abufer 
la  fille  de  fon  hofte.  il  a  abufe  long-temps  cette  fille 
de  l'efperancc  de  l'efpoufer ,  Hc  puis  il  ai  a  pris  une 


Abusé,  éf.  part. & adj. 

A  B  U  S  E  U  R.  f.  m.  Q.ii  abufe,  qui  feduit,  qui  trompe. 
Mahomet  a  été  un  grand  abufeur  de  peuples,    il  y  a 
des  galants  qui  font  vanité  d 'être  abufeur  s  de  filles. 
ABUSIF,  I  ve.  adj.  Où  il  y  a  de  l'abus.  Une  union  de 
véritable 


ABU.   A  B  Y. 

un  jugement  d'Official  contre  un  laïque ,  &'  pour  caufe 
prophanc,  cft  abuftf. 

ABUSIVEMENT,  air.  D'une  manière  abufive.  La 
Cour  en  iniimiant  les  fentences  des  Juçcs  de  l'Eglife, 
prononce,  Mal,  nullement,  &  abuf  rement  jugé,  il  y 
a  plufieiirs  mots  de  la  Langue  qu'on  prend  quelquefois 
abufirement ,  qu'on  dit  improprement. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  abutt. 

A  B  Y. 

A  B  Y  S  M  E.  f.  m.  Gouffre  profond  où  on  fe  perd , 
d  ou  on  ne  peut  fortir.  Il  y  a  de  profonds  abjfmes  dans 
ces  montagnes ,  dans  ces  rochers  ,  dans  ces  mers,  dans 
ces  rivières,  cette  ville  cft  fondue  en  abyfme. 

Scion  quelques-uns  ,  ce  mot  vient  du  Grec  batlm ,  qui 
fignifie  la  mer  profonde  :  d'où  cft  venu  suffi  le  mot  de 
bai ,  &  abaijfer.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient 
d 'abjffus  Latin ,  ou  du  Grec  abrjfos ,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe. 

Abysme,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale  des  chofes  où 
la  connoifl'ancc  humaine  fe  perd  quand  elle  raifbnne. 
La  Phylique  cft  un  abjfme ,  on  ne  peut  pénétrer  dans 
les  fecrets  de  la  Nature,  les  jugemens  de  Dieu ,  les 
myftcrcs  font  des  ah  fines ,  dont  on  ne  peut  fonder  la 
profondeur. 

A  s  y  s  m  r  ,  fe  dit  abfotumcnt  des  enfers.  La  rébellion 
des  Anges  les  fit  précipiter  dans  Yabyfme.  qui  pour- 
ra mesurer  la  profondeur  de  Yabyfme  ?  On  dit  auffi, 
C'eft  un  abyfme  de  maux ,  de  fôuffranccs ,  de  mal- 
heurs. 

A  a  y  s  .m  e  ,  fe  dit  auffi  de  ces  depenfes  cxecffivcs-  dont 
on  ne  peut  juger  avec  ecttitude.  On  ne  peut  certaine- 
ment régler  la  depenfe  de  la  Marine ,  c'eft  un  abyfme. 
la  depenfe  de  cette  maifon  cft  exceffive ,  c'eft  un'  abyf- 
ntt.  On  dit  en  proverbe ,  qu'un  abyfme  attire  l'autre  , 
quand  d'un  mal  on  tombe  en  un  plus  grand. 

ABYSME.  Terme  de  Blafon.  Ccftlecccur,  ou  le 
milieu  de  l'Efcu,  enforte  que  la  pièce  qu'on  y  met  ne 
touche  &  ne  charge  aucune  autre  pièce  telle  qu'elle  foit. 
Ainfi  on  dit  d'un  petit  Efcu  qui  cft  au  milieu  d'un 
grand ,  qu'il  cft  mis  en  abyfme.  Et  tout  autant  de  fois 
qu'on  commence  à  blafonncr  par  toute  autre  figure  que 
par  celle  du  milieu,  on  dit  que  celle  qui  cft  au  milteu 
cft  en  abyfme ,  comme  fi  on  vouloit  dire ,  que  les  au- 
tres grandes  pièces  étant  élevées,  celle-là  paraît  peti- 
te ,  comme  cachée ,  &  ahyfméc.  U  porte  trois  befans 
d'or  avec  une  fleur  de  lys  en  abyfme. 

A  b  y  s  m  r  ,  cft  auffi  un  vaifK-au  tait  en  prifmc  triangulaire 
renverfé ,  qui  fett  aux  Chandeliers  à  fondre  leur  fuif , 
&  à  faire  kw  chandelle ,  en  y  trempant  pluficurs  fois 
leur  méchc. 

A  B  Y  S  M  E  R.  v.  ad.  Jetter  dans  un  abyfme,  y  tomber, 
fe  perdre ,  fe  noyer.  Les  Ouragans  abjfment  les  vaif- 
feaux.  cettTrains'eft4frr/iw/,  il  y  avoit  deffous  une  car- 
rière. 

A  b  y  s  m  f  r  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale.  Les  gros  in- 
terdis ont  abjfmi  ce  marchand,  ce  chicaneur  a  abyfmé 
fa  partie ,  il  l'a  ruinée  de  fond  en  comble,  il  a  abyfme 
cet  homme-la.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonncl ,  &  plus  au  figuré  qu'au  propre.  Il  cft 
abyfmé  dans  la  douleur,  cet  homme  a  fi  mal  fait  fes  af- 
faires, qu'il  s'eft  abyfmé.  cette  famille  cft  abyftnée,  clic 
ne  fe  relèvera  jamais,  c'eft  un  contemplatif  qui  £  abjfme 
dans  fes  penfées ,  qui  extravague. 

Abysmé,  e'f.  part.  Il  y  a  eu  pluficurs  villes  abjfméet 
par  les  trcmblcmcns  de  terre,  un  joueur  abyfmé,  cft 
ciluy  qui  a  perdu  tout  fon  fonds. 


Bénéfice  fans  ciufe 


&  importante  cft  abufwt. 
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A  C  A. 

ACABIT,  fubft.  mafc.  Bonne  ou  mauvais  qu.ilîtc 
d'un  fruit.  On  le  dit  particulièrement  des  poires  félon 
qu'elles  font  de  bonne  nature  ,  de  bon  plan  ,  &:  de  bon 
terroir.  Quelques-uns  le  ddent  auflî  des  viandes  &  des 
étoffes.  Ménage  dit  que  le  peuple  a  dit ,  d'un  bon  aca- 
bit ,  pour  dire ,  d'un  bon  achat. 

ACACIA,  f.  m.  Arbre  de  haute  fuftaye  qui  porte  de 
grands  bouquets  de  fleurs  blanches  au  printemps ,  qui  a 
la  fcnille  menue  &  oblongue ,  d  >nt  on  fait  depuis  quel- 
que temps  en  France  de  belles  allées.  L'Acacia  eft  l'ar- 
bre qui  croift ,  Se  qui  poulie  le  plus  de  bois,  &  en  moins 
de  temps.  On  l'appelle  Acacia  Robim  ,  parce  qu'un 
nomme  Robin  »  qui  étoit  Garde  du  Jardin  du  Roy ,  eft 
le  premier  qui  l'a  mis  en  vogue  en  France  il  y  a  environ 
40.  ans. 

ACACIA  VER  A,  en  termes  de  Pharmacie,  eft  le  fuc 
épaiflî  d'un  grand  arbre  par  tout  cfpincux  ,  excepté  par 
fon  tronc ,  qui  croift  en  Egypte  Se  en  Arabie ,  dont  la 
fleur  eft  blanche  &  purgative.  Son  fruit  &:  fa  graine 
font  contenus  dans  des  gouflès  fcmblables  aux  lupins. 
Ce  fuc  eft  haut  en  couleur,  &dun  rouge  allia  beau, 
d'une  fubftancc  compacte ,  mais  qu'on  peut  cailer  aifé- 
mciit  étant  ddleichc.  On  l'apporte  en  boules  ,  &  il 
doit  être  net  &  luifant  au  dedans  lors  qu'il  eft  cailé. 
11  a  le  gouft  piquant ,  mais  agréable.  Des  le  temps  de 
Pline  on  fuloit  des  trochifques  de  cette  graine ,  qu'on 
appelloit  du  nom  de  l'arbre.  Mais  maintenant  il  n  y  en 
a  point  de  légitime  :  cir  les  Apothicaires  (ont  ces 
trochifques  de  jus  de  prunelles  fauvages  qu'ils  ont  fait 
fciclicr  xx  folcil.  Quant  à  l'arbre ,  il  a  le  bois  fort  dur , 
&  allez  haut ,  parce  qu'on  en  fait  des  pièces  de  douze 
coudées  de  long  ;  mais  les  branches  ne  montent  point 
en  haut.  L'Acacia  noir  eft  dur ,  &  ne  fe  pourrit  point. 
Il  y  en  a  de  blanc  qui  eft  plus  tendre ,  &  qui  fe  pourrit. 
11  eft  de  couleur  d'alilier  quand  il  eft  couppe.  Ses  feuil- 
les Ibnt  rondes  ,  &  grandes  comme  celles  du  poirier , 
de  couleur  de  fuye  par  dcllbus  ,  Se  par  dellus  verdes  ti- 
rant fur  le  blanc.  Elles  font  attachées  à  une  queue  noi- 
raftre.  Sa  graine  meure  rend  fon  jus  noir  ;  Je  eftant 
verde ,  elle  le  raid  verd  Se  rouflàftre.  Sur  les  lieux  on 
ufe  de  ion  fruit  au  lieu  de  gale  pour  tanner  le  cuir.  Il 
jette  une  gomme  qui  reftrcuu  &  rafraîchit ,  que  Sera- 
pion  appelle  Comme  Arabique,  à  caufe  que  de  fon 
temps  on  l'apportoit  d'Arabie:  mais  elle  eu  fort  dirle- 
rente  de  celle  des  Apothicaires.  Mathiolc. 

ACADEMICIEN,  f.m.  Qui  cftreccu  dansunc 
Académie  d'Arts ,  ou  de  Sciences. 

ACADEMIE,  fubft.  fem.  Aflêmblée  de  gens  de  let- 
tres où  l'on  cultive  les  Sciences  &  les  beaux  Arts.  En 
Erancc  il  y  a  toutes  fortes  d'Académies  établies  par  lettres 
patentes  :  Y  Académie  des  Sciences ,  pour  cultiver  la 
Phyliquc ,  la  Chymie ,  Se  les  Mathématiques  :  ï Aca- 
démie Françoife ,  pour  la  pureté  de  la  Langue  :  \'Aia- 
demte  d' Architecture ,  pour  les  baftimms.  L'Académie 
de  Peinture  eft  une  belle  école  de  Peintres  &  de  Sculp- 
teurs. Et  l'Académie  de  Mufiquc  eft  établie  pour  les 
Opéra.  11  y  en  a  même  d'établies  dans  les  villes  parti- 
culières ,  comme  à  Arles ,  à  Solfions ,  à  Nifmcs,  Sec. 
llyenaauiTt  dans  la  plus-part  des  villes  d'Italie,  dont 
les  noms  font  curieux  à  caufe  de  leur  bifarrerie.  A  Sienc 
on  appelle  les  Académiciens ,  intronasi  :  à  Florence, 
Delta  Cm  fia:  à  Rome,  Humoriftj,  Lyncci,  Fantaftiet: 
à  Boulogne ,  Oitofi  ;  à  Geiincs ,  Aâdormentati  :  à  Pa- 
douë ,  Ricovrati ,  Se  Orditi  :  à  Vinccnze ,  Olmfiti  : 
à  Parme ,  Inmminati  :  à  Milan ,  Safcofli  :  a  Naples, 
Ardentt:  à  Mantoué ,  Inragbiti  :  à  Pavic,  Ajfidati  : 
à  Ceftnc  ,  Offiifcati  :  à  Fabriano,  D,f  initi  :  à  Favence, 
Filoftru:  à  Aucune,  CalçiHtfi  :  allimini,  Adaguii: 
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à  Cita  del  Cafïcllo  ,  Afforditi  :  à  Pcrufc ,  Infeufati  : 
à  Ferme  ,  R  affrontai 1  :  a  Macérera,  Catcnati:  à  V'itcibc, 
oftiiutt  :  à  Alexandrie ,  Immobilt  :  à  Breuc,  Occuln  : 
à  Ttevife,  Perfcverantt  :  a  Vérone,  Ftlarmmci  :  à 
Coitonc,  llumoroft:  à  Luques,  ofturi.  Mr.  Pc- 
lillon  en  a  donné  ce  catalogue  dans  fon  Hdloire  de  i'A- 
cademie. 

Il  y  a  encore  à  Florence  une  Académie  de  Phyfiquc  nom- 
mée d'Atnneiito ,  ou  l'on  fait  plulicurs  expériences  phy- 
llques  &  aftronomiqiies.  Elle  a  été  établie  par  Laurens 
de  Medicis,  Se  eft  louvcnt  citée  par  Francifco  Redi  Mé- 
decin. On  a  depuis  peu  établi  a  Venife  une  Académie  de 
Scavans  ;  une  autre  à  Dublin ,  une  autre  à  Oxfort ,  qui 
travaillent  a  l'avancement  des  Sciences.  Il  y  a  eu  une 
Académie  en  Allemagne  établie  fous  le  titre  d'Académie 
des  Curieux  des  fecrets  de  la  Nature.  Dans  le  St.  Em- 
pire Romain  l'Empereur  luy  donna  fa  protection  en 
i6jo.  Elle  fut  établie  dés  165.1.  par  le  Sieur  Bauch 
Médecin.  Mais  la  plus  fameufe  de  toutes  les  Académies 
eft  celle  qui  eft  établie  à  Londres  fous  le  nom  de  Soeie- 
té  Royale  d'Angleterre,  qui  eftcompofée  de  plufïcurs 
Sçavans  de  qualité  qui  nous  ont  fait  voir  plufïcurs  beaux 
ouvrages ,  &  dont  on  a  veu  auffi  d'cxccllcœ  Journaux. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Cadn.us  Phénicien , 
parce  qu'il  fut  le  premier  inftauratcur  des  Lettres.  Mais 
fa  vraye  origine  vient  d'Academustnom  propre  d'un  bour- 
geois d'Athènes,  dont  la  maifbn  fervit  à  enfeigner  la 
Plv.lofophie  en  cette  ville-là.  C'eft  dans  cette  maifon 
où  nafquit  Platon ,  &  où  plufieurs  Philofophcs  enfeig- 
nerent  depuis ,  qui  furent  nommés  Académiques. 

Académie,  fe  dit  auffi  des  maifons  des  Efcuycrs  où  la 
Noblclic  apprend  à  monter  à  cheval ,  Se  les  autres  exer- 
cices qui  luy  conviennent.  Au  fortir  du  Collège  on  a 
mis  ce  Gentilhomme  à  Y  Académie.  Guy  Allard  dit 
que  Pluvinel  eft  le  premier  qui  a  ctably  en  France  des 
Académies  pour  apprendre  à  monter  à  cheval.  Il  étoit 
du  Dauphinc. 

Académie,  fe  dit  abufîvcmcnt  du  bcrlan ,  ou  des  lieux 
publics  où  l'on  reçoit  toutes  fortes  de  peribnnes  à  jeriier 
aux  dcz  Se  aux  canes ,  ou  à  d'autres  jeux  deffendus.  Les 
Juges  de  Police  font  obligés  de  veiller  à  ce  qu'on  ne 
tienne  point  des  Académies  de  jeu. 

ACADEMIQ.ll  E.  adj.  mafc.  &  fera.  Qui  appar- 
tient a  l'Académie  des  Arts  &  des  Sciences.  Les  Qucf- 
ftions  Académiques  de  Ciccron.  les  exercices  Académi- 
ques continuent  en  une  telle  ville. 

Acaduii  qjj  e  m  e  nt.  adv.  D'une  manière  Académi- 
que. Cette  queftion  a  été  traitée  Academquemeni,  pour 
dire ,  fuivant  la  méthode  des  Académiciens. 

A  C  A  D  L  M I S  T  L.  f.  m.  Efcolicr  qui  apprend  fes 
exercices  chez  un  Efcuyer ,  à  monter  à  cheval ,  à  faut 
des  armes ,  à  danfer ,  cec. 

ACANTHE,  f.  f.  Plante  fameufe  qu'on  appelle  au- 
trement Branche  Urftne ,  ou  Branque  Urjùte,  à  caufe  que 
fur  la  figure  de  fon  feuillage  on  a  forme  les  ornemens  du 
chapiteau  Corinthien.  Ses  feuilles  font  pkts  larges  & 
plus  longues  que  celles  des  laittucs.  Elles  font  rtoiraf- 
tres,  gradés,  liflées,  &:  chiquetées  comme  celles  de 
la  roquette.  Sa  tige  n  deux  coudées  de  haut ,  eft  lillce , 
Se  de  la  groucur  d  un  doint ,  ayant  par  intervalles  auprès 
de  la  cime  de  petites  feuilles  longuettes  &  piquantes  en 
façon  de  coquille ,  ou  efcaillc ,  d'où  fort  une  fleur  blan- 
che. Sa  graine  eft  longue  Se  jaune.  Sa  telle  ou  chapiteau 
eft  comme  une  houppe ,  ou  un  bouquet.  Ses  racines 
font  longues,  baveufes,  rouges,  Se  gluantes.  Quel- 
ques-uns confondent  cette  plante  avec  la  padens.  On 
l'appelle  en  Latin  acautbus ,  acantka  ,  ftdtreta ,  hassc* 
urfina  ,  St  marmoraria ,  à  caufe  qu'on  rn  rrprefèntc  la 
ligure  dam  les  chapiteaux  des  colomncs  de  marbre ,  Se 
dans  les  feftons. 

ACAR1ASTRE.  adj.  malc.  &  fcm.  Qoicûdime 

humeur 
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humeur  farouche ,  difficile ,  Se  qu'on  ne  peut  gouver- 
ner. Je  ne  puis  traitteravec  cet  homme-là  ,  c'dtun 
humeur  atartafire.  c'eft  une  ti-mme  atartaftre,  cjuicrie 
jour  &  nuit  fon  mari ,  fis  doroeftiques.  Il  a  auffi  autre- 
foi»  fignifié  Fol. 
Sylvius  dérive  ce  mot  de  if.  Acaire ,  parce  qu'il  guérit  les 
41  jriafirts.  Menace  veut  cju'il  vienne  du  mot  1  .afin  aca- 
riafter  ,  Si  Nicod  du  mot  Grec  eau  lignifiant  caput , 
comme  fi  on  difoit  aearu  d'un  homme  fans  tefte  &  éccr- 
vclc  :  d'autres  du  Grec  atb.maftr»t ,  qui  lignifie  Opi- 
niaftre,  ennemyde  compla'lancc,  dont  les  mœurs  & 
les  paroles  font  dcfagrcabks,  &  tirent  fur  la  folie.  Borcl 
le  dérive  de  ista  ,  vieux  mot  François  venu  d'Efpagnc 
qui  fignihoit  un  vifage  renfrogne. 
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ACCABLEMENT,  f.m.  Charge cxccflivc foui 
laquelle  on  fiiccombe.  Pendant  ce  tremblement  de  ter- 
re il  y  eut  un  accablement  gênerai  dont  perfonne  ne  fe 
pult  fauver. 

11  cil  plus  en  ufage  au  figuré.  Les  peuples  de  cette  provin- 
ce font  dans  un  grand  accallement  à  caufe  des  charges, 
il  eA  dans  un  grand  accablement  d'efprit  cV  dedouliurs, 
&c.  il  cil  dans  un  grand  accablement  d'arraircs. 

ACCABLER,  v. aéc.  Faire  tomber  une  chofe pc- 
fantefurunc  autre,  qui  l'oblige  à  fuccomber finis  un 
poids  exccflîf.  11  a  été  attable  lous  la  ruine  de  cette  mai- 
fon.  les  ennemis  Yattabletent  par  leur  nombre. 

Camden  dérive  ce  mot  de  l'Anglois  eablu  ,  qui  fignifie 
Opprimer. 

Accabler»  fignifie  auffi ,  Périr  de  quelque  façon  que 
ce  fuit  dans  quelque  rcnvcricmcnt  gênerai  de  l'Ltat.  11 
y  eut  à  Rome  bien  des  gens  accablct  fous  les  ruines  de  la 
République. 

Accaii.fr>  fo  dit  figurcment  en  Morale  des  gens  trop 
charges  d'arraircs ,  de  dettes ,  d'impofts ,  ou  de  mal- 
heurs. Il  eft  accablé  de  chagrin  ,  de  gens  qui  l'impor- 
tunent, accablé  de  vieilleflc.  acuité  de  fommeil. 
on  accable  la  nature  en  la  !u.  chargeant  d'alimcns ,  ou  de 
remèdes. 

On  le  dit  même  en  bonne  part.  Accabler  de  prefens,  de 
bienfaits,  decomplimens. 

Accable,  ce.  part. pan". Se adj. 

SACCAGN  ARDER.  verbe  ncut.  qui  nefe  dit 
qu'avec  le  pronom  pcrfonnel ,  S'accoquiner,  mener  une 
vie  fainéante ,  libertine,  ou  débauchée,  foit  en  s  atta- 
chant au  jeu ,  au  vin ,  aux  femmes  ;  foit  en  demeu- 
rant au  coin  de  ion  feu ,  au  lieu  de  prendre  un  honnefte 
cmoJoy. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  cagnard ,  qui  cft  un  lieu  à  l'abri 
du  vent ,  ou  expofé  au  foleil ,  où  les  gueux  s'aflèmblcnt 
pour  fainéanter,  qu'on  appelle  pour  cela  cagnardint , 
Se  cagnardtert. 

Accaon  arde,  i,  e.  part.  Se  adj. 

ACCASTILLAGE,  f.m.  Termcde  Marine  qui 
ie  dit  en  parlant  des  chafteaux  qui  font  fur  l'avant  S:  fur 
l'arriére  d'un  vaificau.  Et  on  appelle  un  vaiflwuarajî»/- 
lé,  quand  il  cft  accompagne  de  ces  deux  chafleaux. 

ACCELERATION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  advanec  une  affaire.  Il  a  obmis  plusieurs  demandes 
qu'il  avoit  à  faire  pour  YacceUratttn  du  jugement  de  fon 
procès. 

ACCELERER,  v.  aft.  Dilirenter ,  preflèr  une 
affaire,  une  entrcprile.  La  fuccc/Tljn  efchuc  à  ce  jeune 
bon  me  fera  acctltrer  fon  mariage,  les  corps  graves  en 
tombant  accélèrent  leur  mouvement  en  certaine  propor- 
tion qu'on  fah  voir  dans  la  Statique. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  accelerate ,  Haftcr ,  depef- 
cher. 

ACCENT,  f.  m.  Prononciation  qu'on  a  contradéc 
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naturellement  dans  la  province  où  Pon  cft  ne.  Il  cft 
bien  difficile  de  fe  défaire  de  Y  accent  Gafcon  ,  ou  Nor- 
mand, on  connoiff  le  pays  d'un  homme  à  fon  accent. 
Accent,  lignifie  auffi  un  certain  ton  de  voix  qui  cft 
fouvent  une  marque  de  ce  qu'on  veut  dire,  qui  en  fait 
faire  une  bonne  ou  une  mauvaife  interprétation.  On  in- 
jurie fouvent  avec  un  terme  de  louange,  mais  («MM 
fait  tout. 

Accent  ,  fignifie  en  Grammaire  certaine  marque 
qu'on  met  fur  les  fyllablcs  pour  les  faire  prononcer  d  un 
ton  plus  foit ,  ou  plus  foiblc.  Les  Grecs  cftoient  plus 
curieux  oblcrvatcurs  des  accent  que  les  François.  Le 
Cardinal  du  Perron  dit  que  les  Hébreux  appelloicnt  les 
accent,  gnfins,  dautant  que  c'eft  comme  le  gouft& 
la  faute  de  la  prononciation. 
Il  y  a  trois  fortes  d'accent,  l'aigu,  le  grave,  &  le  circon- 
flexe. Les  Hébreux  ont  I  ar«j»  de  Grammaire,  de 
Rhétorique ,  &  de  Mulique.  L'accent  en  Mufiquc  cft 
une  inflexion  ou  modification  de  la  voix ,  ou  de  la  paro- 
le, pour  exprimer  les  paffions  &  les  affections,  foit 
naturellement ,  foit  par  artifice. 
Le  Sr.  Chriffian  Hennin  Hollandois  a  fait  une  Diflcrta- 
tion ,  pour  monftrcr  que  la  Langue  Grecque  ne  fe  doit 
point  prononcer  fuivant  les  accent ,  où  il  dit  qu'ils  n'ont 
été  inventés  que  pour  faire  quelque  diftinétion  des 
mots ,  qu'on  écrivoit  autrefois  tout  de  fuite  ;  qu'on  ne 
voit  point  d'accent  dans  les  rnanuferits  qui  paflent  huit 
Bocks  ;  qu'on  n'en  voit  aucuns  dans  les  Pandectes  de 
Florence,  qui  ont  été  eferites  environ  le  temps  de  Jul- 
tinien  ;  qu'on  n'a  commencé  à  en  ufer  communément 
que  vers  le  dixième  fieele,  ou  au  temps  de  la  barbarie, 
où  on  les  a  pris  pour  la  règle  de  la  prononciation  ;  qu'on 
ne  voit  point  l'uligc  des  accent  dans  la  plus-pan  des  na- 
tions ,  ni  en  Caldeen ,  ni  en  Syriaque ,  ni  parmy  les 
Efclavons,  les  Mofcovitcs  Se  les  Bulgares ,  ni  parmy 
les  anciens  Danois,  Allemands  &  Belges;  &  qu'ils 
ont  efté  inconnus  en  toute  l'Antiquité.  Il  croit  que  c'eft 
une  invention  des  Arabes,  qui  fut  perfectionnée  par 
Alchalil  vers  le  temps  de  la  mort  de  Mahomet.  II  ad- 
joûte  que  les  Maflbrctes  de  Tibcriadc  au  milieu  du  fixié- 
mc  fieele  adoptèrent  cette  invention ,  &  I'introduifi- 
rent  dans  la  Bible  avec  les  voyelles  du  temps  de  Jufti- 
nien;  &  que  celuy  qui  perfectionna  les  accent  fut  le 
Rabin  ]uda  Ben-David  Chiug  natif  de  Fez  dans  l'on- 
zième fieele  ;  Se  qu'on  n'a  commencé  à  en  faire  chez 
les  Grecs  qu'en  faveur  des  cftrangers ,  ek  pour  faciliter 
la  prononciation  des  vers.  Ce  mot  d'accent  vient  d' at- 
tentat Latin  d'accino.  L'accent  règle  le  ton  de  la  pa- 
role. 

Les  Poètes  &  les  Amoureux  fe  fervent  quelquefois  du 
mot  d'accent  au  plur.  pour  lignifi.T  la  voix.  Les  accent 
plaintifs,  les  derniers  accent,  il  expliqua  fa  paffion  par 
ces  rriftos  accent. 
ACCENTUER,  v.  act.  Marquer  les  fyllabes  avec- 
des  accens ,  pour  advenir  comment  il  les  faut  pronon- 
cer. Cet  t  m  accentué  y  il  le  faut  prononcer  plus  forte- 
ment. 

ACCEPTABLE,  adj.  mafe.  Se  fera,  Ce  qu'on  ne 
peut  raifonnablement  refufer.  Ces  offres  ,  ces  propo- 
litions  font  acccftablct ,  &  ne  doivent  point  être  refu- 
fées. 

ACCEPTANT,  a  n  t  p.  adj.  Celuy  qui  accepte, 
qui  agrée  ce  qu'on  fut  en  fa  faveur.  Dans  tous  les  con- 
traets  on  dit  qu'un  acquéreur  ou  donataire  cft.  prefent  Se 
Acceptant  dans  les  Ceffions  a  un  abfcnt.  le  Notaire  prend 
qualité  d'acceftant  pour  le  ccfll  jnaùv. 
ACCEPTATION,  f.  f.  Confënatncnt  de  celuy 
quiconfent,  qui  reçoit,  qui  agrée.  L'acceftattm  du- 
ne donation  cft  necefl'aiit  pour  fa  validité. 
ACCEPTER,  v.  aéf.  Recevoir  avec  agréement  le 
don  qu'on  nous  fait ,  ou  la  charge  qu'on  nous  impofe. 

B  j  H 


Digitized  by  Google 


A  C  C. 

Unuceftt  la  charge  de  Marguiller  comptable,  dtttfter 
un  leqs ,  une  donation ,  une  ceffion.  accepter  un  com- 
bat fur  un  deffi.  accepter  la  paix,  les  conditions  d'un 
tiaitte.  Il  laut  remarquer  que  ce  mot  eft  raoms  eften- 
du  que  Recevoir  ou  agréer ,  &  cu'il  fuppole  quelque 
traité  ou  négociation.  On  dit  néanmoins  que  les  Juges 
ne  doivent  accepter  aucuns  picfens  des  pairies,  pour 
dire  limplcment ,  Recevoir.  Ce  mot  vient  du  Latin 
acceptare. 

On  dit  aufll ,  Accepter  une  lettre  de  change  ,  pour  en  em- 
pêcher le proteft ,  lorsqu'on  la fuufc rit ,  &  qu'on  pro- 
met de  la  payer. 

On  dit  aufîi  au  Palais ,  Accepter  les  offres  de  fa  partie.  Les 
offres  qui  ne  font  point  acceptées  font  finettes  à  révoca- 
tion. 

ACCEPTILATION.  f.f.  Terme  de  Jurifpm- 
iaaec  Romaine.  Quittance  qu'on  donne  fans  recevoir 
de  l'argent ,  déclaration  qu'on  fait  en  fav  eur  de  fon  dé- 
biteur ,  qu'on  ne  luy  veut  plus  rien  demander ,  qu'on  a 
cité  fatislait  d'une  debte  >  ou  qu'on  la  luy  quitte ,  qu'on 
la  luy  remet. 

ACCEPTION,  f.  f.  Confidcrarion  qu'on  a  pour 
quelqu'un  pluftoft  que  pour  un  autre.  Les  bons  Juges 
ne  font  aucune  acet ftion  de  perfonne.  On  s'cA  fervy  au- 
trefois auffi  en  ce  feus  Ju  mot  d'acceptation  :  mais  accep- 
tation cft  plus  propre  pour  les  affaires ,  &  Acception  pour 
les  petfotuics. 

Ces  mots  viennent  à'acceptare  Latin  ,qui  vient  d'accipio. 

ACCES,  f.  m.  Facilité  d'approcher  de  quelque  per- 
fonne ,  ou  de  quelque  chef:.  Heureux  celuy  qui  a  accès 
auprc's  du  Roy.  cet  homme  cherche  quelque  accé s  dans 
cette  maifori ,  quelque  connoifl  ànec  qui  luy  donne  la  fa- 
cilité d'y  entrer,  l'accès  de  cutccoftc  cft  difficile  à  cau- 
fe  des  rochers. 

A  c  c  l  s ,  fc  dit  auflî  en  Médecine  des  retours  de  certaines 
maladies  qui  laiflènt  quelques  bons  intervalles.  Il  a  eu 
un  petit  accès  de  fièvre ,  de  goutte,  il  luy  prend  quel- 
quefois un  accès  de  folie.  Ce  mot  vient  du  Latin  ai  ctf- 
fm,  Siaceeffw. 

ACCESSIBLE,  adj.  m.  Si  f.  Celuy  qu'il  cft 
facile  d'approcher.  L 'humeur  farouche  de  ce  Juge  fait 
qu'il  u  cil  accejjible  qu'à  peu  de  gens,  cette  place  n'eft 
atcejfible  que  par  un  feul  endroit. 

ACCESSOIRE,  f.  m.  Dépendance  &  fuitte  de- 
quelque  chofe  qui  cft  plus  confiderable.  Les  dépens  qui 

ne  font  qu'un  atceffurc  montent  fouvent  plus  haut  que 

le  principal. 

ACCESSIT.  Terme  de  Collège.  Rccompcnfc 
qu'on  donne  aux  cfcoliers  qui  ont  compofe  prcfqu'auflî 
bien  que  celuy  qui  a  emporte  le  prix.  Un  tel  a  eu  le  prix 
des  vers ,  &  un  tel  le  premier  accejjtt. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  atiedo,  qui  fignific  le 
mefmc. 

ACCIDENT.  Cm.  Terme  de  Philofophic.  Ce 
qui  furvient  à  la  fubftancc ,  Se  qui  ne  luy  cft  pas  dlcn- 
tiel ,  qufpcut  y  être ,  ou  n'y  être  pas  fans  qu'elle  perif- 
fc.  La  Logique  compte  dix  Actidesu  :  la  quantité, 
qualité,  relation,  fituation,  tfX,  Les Cartcfuns n'en 
admettent  qu'un ,  qui  eft  l'cxtcnfion  ;  encore  le  tien- 
nent-ils attaché  cflcntiellcment  à  la  matière.  Après  la 
confecration  de  1  Hoftic  il  n'y  a  que  les  acci'dens,  que 
les  cfpcccs  qui  demeurent. 

Accident  ,  fignifîe  auflt ,  Hafard ,  coup  de  fortune. 
C'eft  par  un  heureux  accident  que  cet  homme  a  cfté  ga- 
renti  du  naufrage,  les  gens  d'affaires  font  fujets  à  beau- 
coup d'accident. 

Quand  onft  bruflc  tu  feu  que  for-mime  on  attife , 
Ce  n'eft  point  accident,  mats  c'e'si  une  fotttfe. 

Régnier. 

Accident,  en  termes  de  Médecine ,  eft  la  même 
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chofe  que  Symp  tome ,  &  fe  dit  de  tout  ce  qui  arrive  de 
nouveau  .1  un  malade ,  fo^tenbien,  ou  ai  mal.  Cette 
playefe  pourra  guérir,  s'il  ne  luy  arrive  peint  d'acci- 
dent, c'trtàdire,  de  fièvre,  d'mflammation ,  ou  au- 
tre fymptome. 

Accidentel,  ELLE.  anj.  Qui  n'eft  pas  de  l'ciTcnce 
de  la  matière.  I.a  blancheur  cft  aicidemetle  au  marbre. 

Ac  c  i  d  F  NTFLLiMFKT.  â:iv.  Qui  tft  joint  a  la  ma- 
nière d'accident.  Ce  n'eft  c^xacudeMuÙenunt  quun 
homme  eft  blanc  ou  noit ,  grand  ou  petit. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  auidens ,  attido. 

A  C  C  L  A  M  A  T  1  O  N.  C  f.  Cri  de  joye,  par  le- 
quel le  public  témoigne  de  l'applauJiiltrnenr,  de  l'ef- 
time.  Les  \Lgifirats ,  les  Evequcs ,  s'chfoicnt  autre- 
fb:s  parles  fumages ,  &  les  acclamations  publiques,  ce 
refpondant  fouftint  fes  Thefes  avec  de  grandes  auU- 
m. if.ons. 

ACCLAMPER.  v.aét.  Terme  de  Marine.  C'cft 
fortifier  un  maft  par  des  clamps  ou  des  »cmclks  qui 
font  des  pièces  de  bois  qu'on  y  lie ,  Se  qu'on  y  attache 
pour  faire  plus  de  refiftanec  au  v  ent. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  clamt. 

A  C  C  O I N  T  A  N  C  E.  f.  f.  Hanrife ,  ou  familiari- 
té qu'on  a  avec  quelqu'un.  II  ne  fe  dit  guercs  qu'en  ' 
mauvaife  part.  Une  laut  avoir  aucune  ateointante  arec 
des  «ens  de  mauvaife  vie. 

ACCOINTE  R.  v.  act  Vieux  mot ,  A  lwrs  du- 
f.i«c,  qui  flgnifioit  Hanter quelqu 'un, faiic amitié,  so- 
ciété avec  luy.  Ce  mot  vient  de adtomttare.  Ménage. 

A  C  C  O  1  S  E  R.  v.  act.  Vieux  mot  ejui  lignifioit  Adou- 
cir, appaifcr.  La  temptfte  après  avoir  duré  fix  heures, 
s'accoifa  un  peu.  la  fedition  fut  accttfée  parl'adreflc  d'un 
tel  Magiftiat.  Ce  mot  vient  de  cej  ,  &  du  Latin 
qutetus. 

ACCOLADE,  f.  f.  Carelfr*  qu'on  fait  en  fautant  au 
ccu  de  quelqu'un  en  l'embrallint.  Les  amis  qui  on» 
efté  long-temps  fans  fe  voir,  fe  font  mille  embraflades 
&  accolades. 

Accoladf,  fe  dit  auffi  d'une  cérémonie  dont  on  ufe 
quand  on  fait  un  Chevalier ,  lequel  on  embrafle  en  ftg- 
nc  d'amitié. 

Accolade,  ledit  aulTî  de  deux  lapereaux  qu'on 
fert ,  qu'on  prefente  attachez  cnfemblc. 

A  C  C  O  L  E  R.  v.  act.  Embraflèr  quelqu  un  en  luy  met- 
tant les  bras  au  cou  pour  le  baifer ,  le  canner.  Ce  mot 
cft  coropofé  de  col ,  3c  vient  de  ad  &  de  collum. 

Accoler  la  cuifle ,  accoler  la  l»ttc ,  fignifîe  Saluer 
quelqu'un  avec  grande  foûmiiTîon ,  avec  rcfpcct,  com- 
mc  quand  on  f  duc  un  homme  qui  defeend  de  cheval. 

Accoler,  en  termes  de  Pratique ,  fignifîe  Faire  un 
trait  de  plume  en  marge  d'un  compte,  d'un  mémoi- 
re ,  d'une  déclaration  de  dépens ,  qui  marque  qu'il  faut 
comprendre  plufieui  s  articles  fous  un  même  jugement , 
les  comprendre  dans  une  même  fupputation. 

Accoi.fr,  en  termes  de  Jardinage ,  fc  dit  des  bran- 
ches d'arbres ,  des  feps  de  vigne  qu'on  attache  à  des  cf- 
palicrs ,  à  des  cfch.il  as. 

Accoler,  fignifîe  auflî ,  Joindre  deux  lapereaux  en- 
femble  pour  en  fervir  une  accolade. 

Accole,  f!f.  part,  ftadj. 

En  termes  de  Blafon  on  le  dit  des  animaux  qui  ont  des  en- 
liers.  Ainliondit,  Un  lyon  de  fable  armé,  lampallc 
&:  accolé  d'or.  On  s'en  fert  aufTî  en  bl.ifénnant  les  ar- 
mes de  Navarre,  qui  font,  De  gueules  aux  rais  d'efear- 
boude  accolés  Si  pommettés  d'or. 

Accolé,  fë  dit  auffi  d'un  arbre,  d'une  croix  ,  d'une 
eclomne,  ou  autre  clrolc  qui  cft  entourée  de  lierre, 
d'un  fep devine,  d'une civre,  cVc. 

ACCOLÉ,  fe  dit  encore  Je  deux  Efêus  qui  font  joints 
cnfemblc,  &  attachés  par  les  côtés.  Ainli  les  Efcu« 
de  France  &  de  Pologne  etoient  accolés  du  temps  de 
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Henry  III.  ceux  de  France  &  de  Navarre  depuis  Hen- 
ry I  V.  Les  Efcus  de  Léon  X.  &  deErançois  I.  font 
en  telle  du  Concordat  en  deux  Efcuflom  accolléi  :  ils  le 
font  pareillement  dans  le  fecou  dont  il  cft  fccllé. 

On  dit  auflî,  que  des  fùfécs ,  des  lofenges,  &dcs  ma- 
cles  font  accolées ,  quand  elles  fe  touchent  de  leurs 
flancs ,  ou  de  leurs  pointes  fans  remplir  tout  l'Efcu. 
On  le  fert  auflî  de  ce  terme  pour  les  clefs ,  ballons  , 
nulles,  efpées,  bannières ,  À:  autres  chofes  fcmbla- 
blcs  qu'on  pane  en  fautoir  derrière  l'Efcu. 

ACCOMMODABLE.  adj.  mafe.  &  fem.  Qui 
fe  peut  terminer ,  accommoder  à  l'amiable.  Cette  que- 
relle cft  venue  de  rien  ,  elle  cft  fort  accommodabU.  les 
différents  de  Religion  ne  font  guercs  accommodables. 

ACCOMMODAI  E.  17  m.  Travail  ou  falaire  de 
ceux  qui  rhabillent  ,  qui  appreftent ,  qui  accommodent 
quelque  choie.  Quand  on  porte  des  viandes  au  cabaret , 
il  en  raut  payer  l'accommodage ,  les  fauecs ,  l'appreft. 
on  a  tant  paye  au  tapi/fier  pour  l'accommodage  des  cham- 
bres, quand  on  a  defmenagé. 

ACCOMMODANT,  ante.  adj.  Quieftfa- 
cile,  qui  veut  bien  ce  que  les  autres  veulent.  Vous  au- 
rez bientoft  conclu  vôtre  marche  avec  cet  homme-là ,  il 
cft  fort  accommodant. 

Accommodant,  lignifie  auflî,  Ce  qui  nous  fait  grand 
bien,  qui  cftablit  nos  affaires.  Un  gros  billet  de  lottc- 
ric,  une  fucceflion  incfpcrée ,  font  des  chofes  fort  ac- 
commodantes. 

ACCOMMODATION.  Cf.  Terme  de  Palais. 
Accord  qui  fe  fait  à  l'amiable.  Ce  procès  eft  li  em- 
brouillé ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en  fortir  que  par  voyc 
d'accommodation. 

On  le  dit  auflî  figurcment  de  la  conciliation  des  loix,  des 
partages  des  Autheurs  qui  fcmblcnt  être  contraites.  Le 
plus  grand  foin  des  Commentateurs  cft  de  trouver  l 'ac- 
commodation des  textes  de  leurs  Autheurs  qui  le  contra- 
rient. 

ACCOMMODEMENTS,  m.  Ce  qui  rend  une 
chofe  plus  commode ,  ou  qui  la  ma  en  meilleur  ordre. 
Je  ne  loiïeray  point  votre  logis ,  que  vous  n'y  ayez  fait 
tels  &  tels  accommodemens.  ce  curieux  entend  fort  bien 
la  difpofition ,  l'accommodement  d'un  cabinet ,  d'une  bi- 
bliothèque. 

Accommodement,  lignifie  auflî ,  Accord ,  la  fin 
qu'on  donne  à  un  procès ,  à  un  diffèrent  à  l'amiable. 
Ces  parties  font  en  voye ,  en  termes  d'accommodement. 
cet  homme  n'eft  point  chicaneur ,  il  eft  homme  d'at- 
commodément,  il  cft  porte  naturellement  à  l'accommo- 
dement, il  écoute  tous  les  moyens  d'accommodement, 
cet  aâe  d'hoftilité  a  rompu  Y  accommodement  qu'on  avoit 
mefnagé. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  meilleur  procès  ne  vaut 
pas  le  pire  accommodement. 

ACCOMMODER,  v.  acL  Rendre  une  chofe  faci- 
le, commode,  qui  ne  donne  point  de  peine,  de  fati- 
gue. On  a  donné  ordre  pour  accommoder  les  chemins, 
on  a  accommodé  la  rue  d'Enfer  fur  le  chemin  de  Lyon, 
il  faut  accommoder  cette  fcllc ,  la  rembourer ,  la  rendre 
moins  dure,  plus  commode. 

Accommoder,  lignine  auflî ,  Arranger ,  mettre  en 
ordre ,  en  bon  état.  Il  a  pris  grand  foin  d'accommoder 
fa  chambre ,  fon  cabinet  ;  !îc  aer ,  d'accommoder  fon 
jardin ,  fa  maifon. 

On  le  dit  auflî  des  chofes  qui  regardent  l'ornement  de  la 
perfonne.  Cette  femme  cft  toujours  deux  heures  à  fe 
parer ,  à  s'accommoder,  ce  baibier  accommode  bien  la 
barbe  ,  la  perruque,  ce  perc  n'accommode  que  trop  bien 
fes  enfants ,  il  les  fait  trop  braves. 

Accommoder,  fignif  te  auflî ,  Prqiarer,  apprefter. 
Ce  ciufinicr  accommode  fort  bien  à  manger,  on  eft  fort 
bien  accommodé  en  cette  hoftclcric.  àqudlc  fauce  vou- 
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On  dit  auflî ,  qu'un  Poète  a  accommodé  un  fujet  au  théâtre* 
pour  dire ,  qu'il  l'a  difpofé  pour  paroiftre  agréable  fur 
Ta  feene. 

Accommoder,  fe  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui  eft  à 
labienfeanec,  auvoilinage  de  quelqu'un.  Cette  terre 
aicommoderoit  bien  cette  Seigneurie  ,  parce  que  l'une 
relevé  de  l'autre,  ce  Prince  cil  mauvais  voiiîn,  UsW- 
commode  de  tout  ce  qui  eft  à  fa  bienfeauce,  il  l'ufurpc, 
il  l 'enfante  dans  fis  terres. 

Accommoder,  lignifie  prefqu'en  même  fens,  Trait- 
ter ,  acheter  ,  prefter  ,  permuter.  Si  vous  voulez 
m'actommoder  de  cette  terre,  je  l'achcteray.  fi  vous 
voulez  m  accommoder  de  quelque  argent ,  vous  me  ferez 
plailir.  vôtre  Rendicc  m'accommoderott  fort ,  fi  vous 
vouliez  le  permuta  contre  un  autre  qui  vous  accommo- 
dafi  auflî. 

Accommoder,  fignifie  auflî ,  Faire  fortune,  gag- 
ner du  bien.  Cet  homme  s'eft  bien  accommodé  dans 
cette  ferme,  il  étoit  gueux ,  il  cft  maintaunt  bien  ac- 
commodé. 

Accommoder,  fignifie  auflî ,  Terminer  un  procès, 
une  querelle  à  l'amiable.  Quand  les  gens  font  las  de 
plaider,  c'eft  lors  qu'ils  font  difpofc* à s'aaommodtr. 
les  procès  m- l'accommodent  guercs ,  que  les  Procureurs 
&  les  Advocats  n'ayent  tiré  des  parties  tout  ce  qu'ils  en 
pouvoient  efperer. 

On  le  dit  auflî  des  loix ,  des  partages  des  Autheurs,  Vau- 
tres chofes  qui  fonblcnt  fè  contrarier.  Comment  ac- 
commodez-vous cette  loy  du  Digeftc  avec  cette  autre  du 
Code?  comment  accommodefjvous  la  dévotion  avec  1a 
coqurteric?  il  y  a  des  dévots  qui  accommodent  la  Reli- 
gion à  leur  intaeft. 

En  ce  lois  on  dit  auflî,  qu'un  homme  accommode  fes  affai- 
res, pour  dire,  qu'il  les  débrouille. 

Accommoder,  fe  dit  auflî  avec  le  pronom  perfon- 
ncl ,  Se  fignifie ,  Eftrc  facile ,  commode  dans  la  né- 
gociation ,  dans  la  manière  de  traîna.  Il  y  a  plaifir 
detraitta  avec  cet  homme-là,  à 'luy  faire  un  paye- 
ment,  à  le  nourrir,  il  s'accommode  de  tout  ce  qu'on 
luy  veut  donna,  vous  ferez  aifément  marché  avec 
ce  curieux  ,  tout  l'accommode.  En  ce  fens  on  dit 
auflî ,  qu'un  homme  fage  doit  s'accommoder  aux  temps, 
aux  lieux ,  aux  humcuis  ,  à  la  capacité  des  perfon- 
ncs  à  qui  il  a  affaire  pour  vivre  en  repos ,  dans  l'cfti- 
me.  il  faut  s'accommoder  aux  chofis,  quand  les  cho- 
fes ne  s'accommodent  pas  à  nous.  On  dit  auflî ,  qu'un 
homme  ne  s'accommode  pas  de  toutes  fortes  de  per- 
fbnnes ,  pour  dire ,  que  toutes  perfonnes  ne  luy  plai- 
fent  pas. 

Accommoder,  fe  prend  quelquefois  à  contrefais , 
&  cnmauvaifcpait,  &  fignifie,  Maltraittcr,  gafta  , 
mettre  ai  mauvais  état.  Ikft  tombé  entre  les  mains  de 
voleurs ,  d'aflâflins ,  qui  l'ont  accommodé  d'une  effran- 
ge manière,  dans  le  jugement  de  ce  procès  il  a  été  mal 
accommodé,  il  y  a  eu  de  fevercs  condamnations  contre 
luy.  On  dit  auflî  d'un  homme  qui  s'eft  enyvré ,  qu'il 
s'en  eft  donné,  qu'il  s'eft  accommodé  de  la  belle  ma- 
nière. 

Accommoder,  fedit  proverbialement  dans  ces  phra- 
fes.  On  l'aiMYWMMrfr  tout  de  rofti ,  pour  dire,  on  l'a 
fort  maltramé.  On  dit  auflî  ,  Accommode?  vous ,  le 
pays  cft  large,  pour  dure,  Mettez  vous  à  votre  aife, 
prenez  vos  commodités. 

Accommode,  s  f.  part.  &  adj.  Un  procès  accommo- 
dé, un  homme  riche  &  accommodé. 

Ces  mots  viennent  d'accommodare  Latin ,  de  commodut. 

ACCOMPAGNEMENT,  f.  m.  Action  par 
laquelle  on  accompagne.  L'accompagnement  du  St.  Sa- 
crement, quand  on  le  porte  aux  malades,  cft  une  ac- 
tion pieufe ,  Se  qui  édifie. 

Accompagnement,  fe  dit  aulH  des  chofes  qui  font 

agréc- 
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agrécmcnt,  lymmctric.  H  ne  manque  à  cette  maifon 
qu'un  bais  de  haute  fuftaye  pour  (on  accompagnement . 

V accompagnement  d'un  thuorbe  avec  la  voix  eft  fort 

-  «  «- 

Accompagnement»  en  terme*  «fOrganiftcs  ,  fc 
dit  de  divers  jeux  qu'on  touche  pour  accompagner  le 
dcfliis ,  comme  le  bourdon ,  la  monltrc  >  la  flufte ,  le 
preftant,  &c. 

Accompagnement»  eft  auflî  un  terme  de  Blafon , 
te  fc  dit  de  tout  ce  qui  eft  autour  de  l'Efcu  pour  luy  fer_-. 
vir  d'ornement  »  le  pavillon  »  le  cimier  >  les  nippons  » 
&c. 

ACCOMPAGNER,  v.  aA.  Marcher  de  compag- 
nie avec  un  autre.  Un  Religieux  doit  eue  toujours  ac- 
compagné d'un  Frcrc.  cette  femme  eft  jaloufe ,  ellcir- 
compagne  par  tout  fon  mari. 

Accompagner,  flgniiîc  auflî ,  Conduire  quelqu'un, 
luy  faire  civilité ,  honneur.  CePrcfidcmajtt'ttmp.ignc 
cène  Dame  jufqu'à  fon  carrofle,  on  envoyé  des  gens  de 
qualité  aux  Ambaflàdcurs  pour  les  accompagner  à  l'au- 
dience du  Roy ,  pour  les  y  conduire. 

Accompagne»,  fe  dit  auflî  de  la  fuitte ,  duconege, 
de  l'eicorte  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  l'obfërvcr , 
pour  luy  faire  honneur ,  ou  pour  l'aile*,  ircr  en  fa  marche. 
Ce  Seigneur  marche  toujours  accompagné  de  iîx  Gen- 
tilshommes ,  de  deux  caroflès.  les  Marcfchaux  de 
France  envoyent  un  Garde  à  ceux  qui  ont  querelle  pour 
les  accompagner  par  tout,  quand  le  Roy  alla  à  la  con- 
quefte  de  la  Flandre ,  il  ctoit  bien  accompAgné,  il  avoit 
une  belle  armée,  on  envoya  un  corps  de  cavalerie  pour 
accoxnpAgner  ce  convoy. 

Accompagner,  le  dit  auflî  de  ce  qui  orne  ou  dé- 
core quelque  choie ,  qui  luy  fîed  bien.  Ces  deux  pavil- 
lons accompagnent  bien  cebaftiment,  ils  font  une  belle 
fymmetrie.  Il  faut  une  telle  garniture  d'une  telle  cou- 
leur, pour  bien  accompagner  cet  habit.  On  dit  auflî, 
Accompagner  fa  voix  d'un  thuorbe. 

Accompagner,  le  dit  figuré  ment  en  choies  morales. 
Il  accompagne  tout  ce  qu'il  dit  de  tant  de  grâces ,  d'hon- 
nêtetés ,  que  cela  gagne  les  eccurs.  Il  a  accompagné  le 
compliment  qu'il  luy  a  fait  faire  d'un  prefent  conftdera- 
blc.  la  fortune  a  accompagné  Alexandre  en  toutes  fes 
entreprifes. 

Accompagné,  if.  part.&adj. 

Accompagne,  en  termes  de  Rlailôn,  fe  dit  lors  qu'au- 
tour d'une  pièce  principale ,  comme  le  fautoir ,  la  ban- 
de ,  la  fafee  ,  ic  chevron  ,  le  croiflânt  ,  le  lyon , 
l'aigle ,  Sec.  il  y  a  plulîcurs  autres  pièces  qui  font  au- 
près. De  Ncurvillc  Ville-Roy  ponc  d'azur  au  chevron 
d'or  accompagné  dî  trois  croix  ancrées  de  même.  On  le 
dit  particulièrement  des  croix  ,  fautoirs  ,  chevrons , 
pairies,  &c. 

Ces  mots  viennent  de  compagnon. 

ACCOMPLIR,  v.  act.  Mettre  une  chofe  en  état 
où  il  n'y  ait  plus  rien  à  dcilrer.  Noftre  Seigneur  a  ac- 
compli toutes  les  prophéties,  cet  Officier  a  bien  accompli 
ion  devoir,  les  commandemens  de  fon  maiftre.  il  a 
accompli  nos  fouhaits. 

Accomplir,  fedit  auflî  de  ce  qui  eft  fini  Se  achevé. 
Ce  garçon  a  accompli  le  temps  rie  fon  apprentiflage. 
cet  exilé  a  accompli  le  temps  de  fon  banni flèment. 

Accompli,  ie.  part.*  adj.  Lctcmps  eft accompli. 
il  a  fait  un  balbment  fon  accompli,  ce  Seigneur  eft  fort 
accompli ,  il  a  toutes  fortes  de  pcrfeâions  &  de  bonnes 
qualités,  il  faut  avoir  1 5.  ans  Accomplis  pour  être  en  ma- 
jorité. 

ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  rend  la 
chofe  accomplie.  Nous  avons  l'occompliffement  de  nos 
vœux ,  c'eft  à  dire ,  tout  ce  que  nous  avons  fbuhaitté. 

Ces  mots  viennent  de  complète ,  (»mplco ,  complementnm. 

ACCON,  terme  de  Marine,  eft  un  petit  bateau  a 
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fond  plat  dont  on  fc  fort  pour  aller  fur  les  vafes  lors  qite 
la  mer  eft  retirée. 

ACCOQUINER.  verbe  neut.  Se  plaire,  s'atta- 
cher à  une  vie  coquine ,  fainéante ,  Se  libertine.  Cet 
homme  s\û  accoquiné  au  jeu,  s'eft  occoqniné  avec  cette 
femme  débauchée,  un  amfon  qui  s'act+qwne  au  cabaret 
eft  toujours  gueux,  depuis  qu'on  s'eft  otcoquiné  à  gueu- 
fer ,  on  eft  fainéant  toute  fa  vie.  Ce  mot  vient  de  f#- 
qunt ,  parce  que  les  faineans  fe  plaifcnt  fon  à  la  cuilinc. 

Accoqj/ine,  se.  part.&adj. 

ACCORD,  f.  m.  Confunancc  ou  union  de  deux  fons 
agréables  à  l'oreille.  L'octave  ,  la  quinte  font  de  bons 
accords,  ce  Mulicien  ne  joue  pas  une  pièce ,  il  fait  feu- 
lement des  4«.rdr.  l'Organill  c  joue  le  plein  chant  du 
petit  doigt,  &  des  autres  il  fait  des  accords.  On  dit  auflî, 
qu'un  lut  ou  un  autre  inftrument  n'eft  pas  d'accord , 
quand  il  ne  fait  pas  les  confonitances  juftes  qu'on  délire. 

Accord,  figrufîc  auflî  cette  union  qui  eft  entre  tou- 
tes les  parties  de  l'Univers,  &  qu'on  appelle  l'Harmo- 
nie du  monde ,  qui  en  établit  le  repos  Se  la  ftabilité. 

Accord,  fe  dit  Hgurérucnt  de  l'union  de  deux  perfon- 
nes  qui  vivent  cnfemble ,  ou  qui  traittent ,  qui  convien- 
nent de  quelque  choie*.  Ce  mari  Se  cette  femme  font 
bien  d'accord,  ces  parties  ont  fait ,  ont  pafle ,  ont  figné 
un  bon  accord,  ce  changement  s'eft  fait  d'accord  de  par- 
tics  ,  de  concert,  un  bon  accord  vaut  mieux  qu'un  mé- 
chant procès.  Il  faut  n*marquer  qu'on  ne  dit  un  accord 
que  des  affaires  légères  &  particulières  ;  &  que  dans  les 
grandes  on  fe  fert  du  mot  de  ttanfaâton  ou  de  trateté. 

Accord,  fignuie  auflî  ,  Contentement.  J'en  fuis 
d'accord ,  ou  abfolurnent ,  D'accord,  tout  le  inonde  de- 
meure d'accord ,  tombe  d'accord,  c&  d'accord  de  cette 
vérité. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  Sicile  qui  confent  à 
tout  ce  qu'on  veut ,  qu'il  eft  du  bois  dont  on  fait  les  viel- 
•  les,  de  tous  bons  accords. 

Accords,  ou  était  en  termes  de  Marine,  font  de  gran- 
des pièces  de  bois  dont  on  fè  fèrt  pour  foûtenir  le  navire 
que  l'on  conftruit ,  tant  qu'if  eft  lur  k  chantier. 
ACCORD  ABLE.  adj.  Qui  fc  doit  ou  peut  s'ac- 
corder. Cette  grâce  n'eft  pas  aecordablojk  crime  eft  trop 
énorme.  Il  eft  de  peu  d'usage. 
ACCORD  AILLES,  f.f.  aremonie  qui  fo  fait 
pour  la  lecture  des  qualitez  d'un  contract  de  mariage  en 
prcfcncc  des  parents ,  quand  les  parties  font  d'accord. 
ACCORDANT,  ante.  adj.  Qjri  fe  peut  ac- 
corder. La  Mufiquc  confifte  à  bien  ehoifir  les  tons  accor- 
dant, &  à  les  diftinguer  des  difeordants.  il"y  a  des  voix 
accordantes  Se  difeordantes, 
ACCORDER,  v.  aft.  Mettre  des  voix  ou  des  in- 
finiment; de  Muliejuc  en  état  défaire  des  confonances 
ou  des  accords  dans  la  plus  grande  juftefle*.   On  eft  plus 
long-temps  à  accorder  fon  lut  qu'à  en  jouer,  accorder  fa 
voix  avec  un  theorbe.  On  dit  en  termes  de  Marine ,  ac- 
corder ,  quand  on  commande  a  l'équipage  Se  aux  ra- 
meurs de  nager  tout  enfembJe. 
Accorder,  ledit  auflî  en  Grammaire  en  parlant  du 
régime ,  de  l'accord  que  les  patries  d'oraifon  doivent 
avoir  enfomble.  Le  fubftantif  Se  l'adjectif  ic  doivent  ac- 
corder en  genre ,  en  cas  &  en  nombtt*.  > 
Accorder,  lignifie  auflî,  Mettre  la  paix,  l'union 
entre  deux  perfonnes.  Il  a  accordé  (im  procès,  ilajr- 
cordé  ces  deux  partages  de  l'Ecriture,  il  a  accordé  ces 
deux  parties ,  il  les  a  fait  traîner  cnfemble. 
On  le  dit  auflî  des  chofes.  Les  qualitez  contraires  ne  s'at- 
cordent  pas  enfemble.   le  blanc  Se  le  noir ,  le  chaud  & 
le  froid ,  ne  s'accordent  pas.  ce  que  vous  dites  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ce  que  vous  m'avez  dit  autrefois,  accorde^ 
vous  avec  vous-même. 
Accorder,  fedit  auflî  de  ce  qui  peutftibfiftcragrca- 
cnfemble.  Cette  garniture  s'accorde  bien  avec 
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cet  habit,  le  plomb  s'accorde  bien  avec  rétaim.  le  vinai- 
gre ne  s'accorde  point  avec  le  lait. 

Accordm,  lignifie  auffi,  Donner,  concéder  une  grâ- 
ce, octroyer  une  demande.  Ce  Prince  luy  a  çnfin  accordé 
fa  demande,  le  Pape  a  Mardi  cent  ans  d'indulgence  à 
cette  Confrairie. 

Accorder,  lignifie  auflî,  Confencir.  Je  vous  ac  corde 
cette  propofition. 

Accorder,  fe m« auflî  avec  le  pronom  pcrfonnel , 
ât  alors  il  iignifie ,  Elire  d'intelligence.  Ce  Juge  &  ce 
Greffier  s'accordent  bien  eniemble  au  dommage  des 
parr.es. 

On  dit  au/fi ,  Accorder  une  fille  en  mariage ,  quand  les 
parents  donnent  une  fille  à  celuy  qui  la  leur  demande, 
ou  quand  les  parties  en  lignent  le  contracT. 

On  d:t  proverbialement ,  que  des  gens  s" accordent  comme 
chiens  Se  chats ,  pour  dire ,  qu  ils  ne  peuvent  compatir 
cnfemblc. 

Accordé,  e'e.  part.  pa(î.  &  ad).  Un  \ath  accordé. 
une  propolition  accordée,  un  procès aciordé. 

Accords, ce.  f.  m.  &  1.  qui  s'cfl  engagé  par  un  trait- 
té  pour  mariage.  C'ell  un  accordé .  c'eflYon  accordée. 

ACCORDOIR.  f.  m.  Petit  infiniment  qui  fert  à 
accoidcr  les  inflrumeiits  de  mufîque.  L'accordoir  d'une 
orgue  efl  h  t  en  forme  d'un  petit  conc ,  dont  on  afhible 
les  tuyaux  en  les  prcilmt,  jufqu'à  ce  qu'ils  (oient  allez 
étroits  pour  les  faire  defeendrc  aux  tons  qu'on  defire , 
ou  en  poullànt  la  pointe  du  cone  dans  le  tuyau ,  lors 
qu'on  le  veut  cflaigir  Si  le  faire  monter.  X accordm  d'un 
cuvcifin  cft  fait  comme  un  petit  marteau. 

Ces  mots  d'accord  X  d'accorder ,  félon  quelques-uns ,  & 
entr'autres  Nicod ,  viennent  du  Latin  ad  cor,  comme  fi 
on  difoit ,  que  deux  perfbnnes  font  amenées  à  un  même 
cœur  ou  à  une  même  volonté.  Mais  il  y  a  plus  d'apoa- 
rcncequ'ils  viennent  de  corde ,  &  que  le  premier  fuis 
d'accorder  vient  de  ce  que  deux  cordes  qui  fe  touchent  en 
mcmett^p?fbrment  des  tons  qui  s'unifient  agréable- 
ment :  d'où  vient  qu'il  y  a  des  confonanecs  en  muli- 
que  qui  s'appellent  tetracorde  Se  bexacorde ,  qui  font  la 
tierce  &  la  A.xtc  ;  ce  qui  a  été  étendu  aux  conven- 
tions, qui  font  agir  les  parties  de  concert,  &  aller  en- 
fcmble. 

ACCORER.  Terme  de  Mirinc ,  quifignific,  Ap- 
puyer ,  ou  foûtenir  quelque  chofe. 

A  C  C  O  R  T  ,  orte.  aùj.  Celuy  qui  cft  courtois , 
complaiiant ,  adroit,  qui  fefçait  accommoder  à  l'hu- 
meur des  perfbnnes  avec  qui  il  a  afrairc ,  pour  reiïflîr 
en  fs  delkins.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  accorto , 
lignifiant  la  même  chofe.  On  a  dit  autrefois  accortife  & 
éucortement  :  mais  ces  mots  ont  vieilli;  quoyquePaf- 
quier  témoigne  qu'ils  étoient  nouveaux  de  fbn  temps. 

ACCORNL,  É  f.  aJj.  Terme  de  Blafon.  Animal 
qui  efl  marqué  dans  un  Efcu  avec  fes  comes.  On  le  dit 
feulement  quand  elles  font  d'une  autre  couleur ,  ou  me- 
tail  que  le  refle  du  corps  de  l'animal.  Teftis  de  vaches 
de  fible  ateornées  d'argent.  Ce  mot  vient  du  Latin  cornu, 
comme  qui  dirait ,  fourni  de  cornes. 

ACCOS  TABLE,  adj.  mafe.  Se  fem.  Civil,  cour- 
tois ,  qui  fe  laillê  aborder  facilement.  Ce  Confeillcr  tft 
fort  accofiabU ,  il  écoute  paifiblemcnt  les  parties. 

ACCOSTER,  v.  act.  Entrer  en  difeours  avec  une 
perfonne  inconnue ,  pour  luy  apprendre ,  ou  fçavoir 
d  elle  quelque  chofe ,  ou  pour  nouer  amitié  avec  elle. 
Il  cil  allé  hardiment  accofter  cette  femme ,  luy  deman- 
der fon  logis. 

Accoster  ,  fignific auflî ,  Avoir hantife ,  ramiiiaritc 
avec  quelqu'un.  Il  ne  fe  faut  point  accofter  à  Paris  que 
d  hon  nèfles  gens  ,  que  de  perfbnnes  qu'on  connoift 
bien. 

Accoste,  ci.  part.  paiT.  cV  adj.  En  ces  mots  l'i  fe 
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ACCOSTER  en  termes  de  Marine ,  \'s  ne  fê  pro- 
nonce point,  c'ell  Approcher  une  chofe  d'une  autre.  On 
le  dit  des  huniers  &  des  perroquets ,  quand  on  fait  tou- 
cher les  coins  ou  pointes  «les  uns  &  des  autres  aux  pou- 
lies deflinées  à  cet  ufage.  On  dit  à  un  petit  vaillèau 
pour  le  faire  approcher  d'un  plus  grand  ,  Accofte  à  bord. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  cofta  ,  Code. 
ACCOSTE',  en  termes  de  Blafon  ,  le  dit  des  pièces 
qui  font  pofées  à  codé  d  une  autre  pièce  de  l'F.fcu.  Le 
Prefle-Jean  d'Ethiopie  porte,  D'argent  à  une  croix 
hauflcc  de  gueules ,  chargée  d  un  Crucifix ,  accoftée  de 
deux  fouets  de  cordes  emmanchez  d'azur.  Icy  11  ne  fc 
nonce  point.  11  fe  dit  pan  culicrement  des  pals, 
des  ,  &  autres  pièces  de  longueur  qui  ont  d'au- 
tres pièces  à  leurs  collez ,  &  couchées  dans  le  même 
fens. 

A  C  C  O  T  A  R.  fub.  mafe.  Terme  de  Marine,  cft  une 
pièce  de  bordage  que  l'on  endente  entre  les  membres  du 
vaiflëau  pour  empêcher  l'eau  de  tomber  entre  les  pièces 
qui  le  compofenr. 

ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Enfantement ,  dé- 
livrance d'une  femme  grollë.  Les  travaux  de  {'accouche- 
ment font  une  des  peines  du  péché  originel.  On  le  dit 
quelquefois figuiérncnt.  On  a  lonç-tcmps  attendu  l'<ir- 
r«»d^»r«r  des  montignes  qu'on  difoit  être  grofles ,  il 
n'en  efl  forti  qu'une  fouris. 

ACCOUCHER,  v.  n.  Se  décharger  du  fruit  qui 
efl  dans  la  matrice.  Cette  femme  a  accouche  d'un  beau 
garçon  au  bout  de  naïf  mois,  elle  a  accouché  d'un  faux 
germe,  ou  avant  terme.  Il  efl  quelquefois  acTf ,  & 
fignifîe ,  Aider  à  une  femme  à  fe  délivrer  de  fon  enfant. 
Les  Chinirgiens  fçavent  mieux  accoucher  les  femmes, 
que  les  matrones. 

Accoucher,  fe  dit  figuré  ment  des  productions  de 
l'efprit.  C'efl  un  bel  efprit  qui  invente  facilement,  mais 
qui  accouche ,  ou  enfante  avec  peine  :  c'eft  à  dire ,  qu'il 
conçoit  aifément  ,  nuis  qu'il  s'explique  avec  diffi- 
culté. 

Accouchée.  C.  f.  Femme  qui  le  tient  quelque  temps 
au  lit  pour  fe  remettre  des  douleurs  de  l'enfantement. 
On  fait  des  vifites  en  cérémonie  aux  femmes  accouchées. 
en  l'Amérique  il  y  a  des  peuples  où  les  maris  font  les 
accouchés  à  la  place  de  leurs  femmes.  Hcrrcra. 

Il  y  en  a  auffi  dans  les  Antilles  ,  &  même  dans  les  Indes 
Orientales ,  &  à  la  Chine  vers  ITfle  de  Formofa,  où  ils 
font  la  même  chofe ,  comme  on  voit  dans  le  Recueil  de 
Thcvenot. 

Au  Pérou  les  femmes  accouchées  ne  gardent  point  le  lit  * 
mais  après  s  erre  lavées,  elles  fe  remettent  à  faire  leur 
ménage;  &  fi  quelque  femme  les  affiftoit  en  leur  ac- 
couchement, elle  paflèroit  plùtôt  pour  forciere  que 
pour  fage-femme.  Voyez  l'H:floire  des  Incas. 

On  appelle  proverbialement,  les  caquets  de  Yaxcouchée, 
le  babil  &  la  converfation  des  femmes  qui  vifitent  celles 

3 ui  font  en  couche.  On  dit  auffi  tant  d'un  homme  que 
'une  femme ,  qu'ils  font  X accouchée ,  quand  ils  fe  tien- 
nent au  lit  jufqu'à  une  heure  indue  par  delicateflè ,  St 
Ijïis  nt'CclTltc» 

ACCOUCHEUR,  tvst.  fubft.  mafe. &  fem. 
Qui  aide  aux  femmes  à  fe  délivrer  de  leur  fruit.  Mainte- 
nant les  Chirurgiens  accoucheurs  font  fort  en  vogue,  au- 
trefois on  ne  fe  fervoit  que  de  fages-femmes ,  ou  de  nu- 
trones  pour  aceoucheufes. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  accubare. 

ACCOUDER,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonnel ,  S'appuyer  fur  le  coude.  On  met  au  rang  des 
incivilités  de  s'accouder  fur  la  table ,  de  s accouder  devant 
fes  fîiperieurs. 

ACCOUDOIR,  f.  m.  Lieudeftiné  pour  s'accou- 
der. Il  fe  dit  particulièrement  de  l'endroit  inférieur  de 
l'cwveitureduncrencftrc,  for  lequel  ons'appuyc,  on 
C  l'a* 
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s'accoude.  Vatcoudnr  d'une  feneftre  doit  aller  fe-ule- 
ment  à  la  hauteur  do  la  ceinture.  On  dit  auffi  ironique- 
ment à'uneperfonne  qui  en  incommode  une  autre  en 
s  appuyant  fur  elle ,  Allé*  chercher  plus  loin  des  accou- 
doirs. 

Ces  mots  viennent  du  François  coude ,  du  Latin  cubitus. 

ACCOUPLEMENT.  Cm.  Jonctiondu  marte 
&  de  la  femelle  pour  l'œuvre  de  la  génération.  Le  peu- 
ple croit  que  l'Antechrift  naiflra  d'un  accouplement  fàcri- 
leçe  £k  inceftuc-ux.  on  croit  que  la  caufe  des  monftrcs 
d'Afrique  vient  de  {'accouplement  qui  s'y  fait  des  animaux 
de  différentes  cfpeces. 

AccouPLtMKNT,  fe  dit  auffi  des  bœufs  qu'on  atta- 
che enfemble  fous  le  même  joug. 

ACCOUPLER,  v.  act.  Attacher ,  joindre  enfem- 
ble deux  chof.-s  de  pareille  nature.  Ces  bœufs  font  mai 
accouplés ,  il  y  en  a  un  fort ,  &  un  foible.  il  ctoit  det- 
fendu  par  la  Loy  de  Moyfe  d  accoup  1er  un  bœuf  Se  un 
afne  pour  labourer. 

On  le  dit  auffi  du  menu  linge  qu'on  attache  enfemble  avec 
du  fil  poux  en  faire  des  paquets ,  de  peur  qu'il  ne  s'egare, 
quind  on  le  donne  a  blanchir. 

Accouplfr,  d.  dit  aulfi  des  oifèaux ,  des  animaux 
qui  fe  joignent ,  qui  t'apparient  pour  perpétuer  L'efpecc 
Les  pigeons  s'accouplent  au  mois  Je  Mars  Se  de  Septem- 
bre, ce  pig^mn.au  cherche  avec  qui  %' accoupler. 

Ces  mots  fe  tirent  du  Latin  copula  ,  copulare. 

ACCOURCIR.  v.  act.  Rogner ,  retrancher,  ren- 
dre plus  court.  11  faut tcco-jrctr ce  manteau,  en  rogner 
un  doigt,  il  fuit  accourctr  ce  livre,  en  retrancher  la 
moitié,  il  faut  accourcir  les  eftrien  d'un  point,  reflerrer 
l'eflrivicre. 

On  dit  auffi,  Accourcir  le  chemin  ,  quand  on  prend  quel- 
que faux  fuyant  qui  abrège  le  chemin  ,  qui  le  rend  plus 
court.  On  dit  auffi,  que  les  jours  accouraient ,  quand 
le  folcil  a  paffe  le  follbcc  d  cfté ,  quand  les  jours  devien- 
nent plus  courts. 

Accourci,  if.  part. & adj. 

ACCOURCISSEMENT.  f.  m.  Ccqui  ac- 
courcit ,  ce  qui  abrège.  Le  paflàge  qu'on  a  ouvert  par 
ce  parc  eft  un  grand  aecourciffement  de  chemin. 

Ces  mots  font  dérives  du  primitif  court,  qui  vient  de  curtut 
en  Latin. 

ACCOURIR,  verbe  neut.  Venir  en  hafte  en  quel- 
que lieu ,  fuit  qu'on  nous  y  appelle ,  foit  que  nôtre  paf- 
lion  nous  y  porte.  L'armée  eft  accourue  au  focours  de 
cette  place,  tous  fes  amis  font  accourus  pour  le  félici- 
ter de  fa  nouvelle  dignité  ,  pour  honorer  fin  entrée. 
Venez,  venez,  accoure^tous ,  Cybek  va  descendre. 
Opéra  d'Atis. 

Accouru,  u  f..  paît.  &  adj. 

Ce  mot  vient  du  Latin  accurrere. 

A  C  C  O  U  S  T  R  E  M  E  N  T.  f.  m.  Habillement.  Il  ne 
fo  dit  que  parmy  le  peuple.  Quand  cet  artifan  a  marié  fa 
fille ,  elle  luy  a  courte  cent  efeus  pour  tous  fes  aecouftre- 
mcm. 

A  C  C  O  U  S  T  R  E  R.  v.  ad.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  Habiller ,  parer.  Il  n'eft  plus  en  udge  qu'en 
cette  phrafê  figurée.  Cet  homme  en  une  telle  oecâlion 
a  été  mal  accoufiré ',  pour  dire,  a  été  maltraitté ,  ou 
bien  blc-ll'é.  Ci  s  mots  viennent  du  Latin  aeculturare  , 
qiuft  tulturam  dare ,  ornare.  On  appelle  en  quelques 
Cathédrales ,  comme  à  Bayeux ,  Couftre,  le  Sacriftain 
ou  Officier  qui  a  foin  de  parer  l'Eçlife ,  ou  l'autel. 

ACCOUSTUMANCE.  f.  f.  Habitude  que  l'on 
contracte  en  réitérant  plufieurs  fois  la  même  aciion ,  en 
la  faifant  tourner  en  couftume.  On  a  bien  du  mal  à  fc 
defrairedes  mauvaifcs.«t«i»/îwi>M«r«  qu'on  a  contractées 
en  jeuneflë.  1  accoujlumatncc  de  prendre  du  tabac  eft  dif- 
ficile à  çuerir. 

AC  COUS  TU  MER.  vcrb.aa.&ncur.  Contrac- 
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ter  une  habitude  par  la  fréquente  reïterarion  du  même 
acte.  On  i'accouftume  a  tout ,  au  travail ,  à  la  peine , 
aux  douleurs,  il  ne  faut  pas  accoujlumei  les  peuples  à 
prendre  les  armes ,  i  crier.  on4rc»«Jh«»/lcs  bœufs  au 
joug  ,  les  chevaux  au  manefc.  il  ne  laut  pas  i  accoutu- 
mer à  la  taineantife.  il  ne  faut  pas  accouftumer  Ion  ven- 
tre aux  purgations,  de  peur  que  la  nature  ne  fe  rende 
parefleufe. 

Accoustumïr,  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées. 
Il  n'a  pas  anoufiumé  de  taire  fi  chaud  en  ce  mois-.cy. 
il  y  a  de»  terres  qui  ont  m  au  fi  unie  de  rapporter  deux  fois 
l'an. 

A  c  c  o  u  s  t  u  m  h  R ,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  font  telle- 
ment tournée  s  en  nature,  qu  encore  qu'elles  foient  in- 
commodes aux  autres ,  elles  nous  deviennent  en  quel- 
que façon  neceiliircs.  Les  Lapons  font  tellement  aaeu- 
fumés  au  froid ,  que  quand  ils  font  arrivés  à  Hambourg, 
ils  s'en  retournent,  à  caufe  qu'Us  trouvent  qu'il  y  fait 
trop  chaud.  les  Indiens  s'en  retournent  quand  ils  font 
arrivés  au  3  o.  degré ,  paicc  qu'ils  y  ont  trop  froid.  Re- 
lation des  Lapons  &  des  Indes. 

On  ditprovctbalcmcnt,  qu  un  homme  cCiaccoujliimé  à 
une  certaine  chofe,  comme  un  chien  d  aller  nud  tefte  » 
comme  un  chien  d'aller  à  pied. 

Atoustumi,  tl.  part.  &  adj. 

Accoustume,  lignifie  quelquefois,  Ordinaire.  On  a 
tenu  l'audience  aux  jours  Si  aux  heures  accoujiumées.  on 
luy  a  fait  fon  procès  en  la  forme  Se  manière  accoutumée. 

A  l'a  c  c  o  u  s  t  u  m  1 1.  adv.  De  la  manière  qu'on  avoit 
de  couftume.  On  a  raccommodé  enfemble  ces  amis  qui 
étoient  brouillés ,  ils  vivent  maintenant  a l  accoufiumee. 

Ces  mots  viennent  de  l'Italien  cofiumt ,  qui  lignifie ,  Bon- 
nes mœuis. 

A  C  C  O  U  V  E',  le.  adj.  Qui  fe  tient  au  coin  de  fon 
feu  en  fainéant  t  en  parcilèux,  fans  vouloir  en  forn'r 
pour  travailler.  Cet  artifon  paflc  tout  l'hyver  accouré  au 
coin  de  fon  feu ,  et  laifle  mourir  de  faim  fa  famille.  Il 
eft  bas  &  vieux.  Ce  mot  vient  de  tmcubttare.  Nicod. 

ACCRAV  ANTER.  v.  act.  Accabler  fous  un 
poids  exctffif'.  Si  vous  luy  faites  porter  ce  fardeau ,  c  eft 
le  moyen  de  Vaccravanter.  cet  homme  a  été  accravanté 
fous  les  ruines  de  fa  maifon.  Ce  mot  eft  compofé  Se  dé- 
rivé de  crever. 

ACCREDITER,  v.  a&.  Mettre  en  réputation, 
en  eftime dans  le  public.  U  n'y  a  rien  qui  m  <  redit,  da- 
vantage  une  perfonne  que  la  bonne  foy.  cePrefident 
s'eft  aetredfté  dans  fa  Compagnie  par  fa  capacité  Se  fon 
intcgrjté.  ce  Miniftre  s'eft  fort  accrédité  à  la  Cour  par 
fon  zele  cV  par  fa  prudence,  les  marchands  s'accréditent 
en  vendant  loyalement ,  en  payant  bien  leurs  lettres  de 
change. 

Ce  mot  vient  à! accréditas ,  qui  a  été  fait  d'aferedere ,  dont 
on  s'eft  fervy  dans  la  balle  Latinité  pour  1  ign  1  lier  prefia. 
Du  Cangc. 

Accrédité,  i'e.  part.  pafT.  Se  adj. 

ACCROC,  f.  m.  Dcfchirure  d'un  habit ,  qui  fc  fait 
quand  on  eft  arrefté  par  quelque  chofe  de  crochu  ,  ou  de 
pointu.  Il  eft  difficile  de  palier  à  trayers  des  ronces  Se 
des  hâves ,  fans  qu'on  fe  faffo  quelque  accroc. 

Accroc,  fc  dit  ngurément  en  chofes  morales  de  ce 
qui  aricftc ,  de  ce  qui  retarde  une  aftàirc.  La  mott  d'une 
des  pairies  eft  un  accroc  qui  empêche  l'inflruciion  de  ee 
procès,  l'accufation  qu'on  a  faite  contre  cet  homme  eft 
un  fâcheux  accroc  qui  peut  ruiner  fa  fortune. 

ACCROCHE,  d.  Retardement  qui  arrive  en  quel- 
que affaire  à  caufe  de  quelque  difficulté  qui  y  furè  tent. 
Les  oppofirions  à  ce  décret  font  des  acenckes  qui  retar- 
deront long-temps  nôtre  payemeur. 

ACCROCHER,  v.  act.  Attacher  quelque  chofe  à 
un  crochet,  à  une  cheville ,  à  un  clou,  a  une  ag rafle. 
Il  faut  accrocher  ce  fac  à  fa  cheville,  acaocher  fa  monflre 
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à  fc  ceinture*  Ce  mot  vient  du  Grec  actteheir  >  qui  lig- 
nifie le  bout  de  la  main ,  parce  qu'elle  fert  à  acerteber. 
Accrocher,  fignific  au/lî,  Attacher  à  quelque  chofe 
de  terme.  Acct»cbe\cc  bateau  avec  fa  chaifnc  à  l'anneau 
de  cC  pont,  un  homme  qui  fe  noyc  s  accroche  à  tout  ce 
qu'il  trouve. 

Accrocher,  en  termes  de  Marine,  fignific  Arrê- 
ter un  navire ,  ou  s'y  attacher  en  jettant  k  grapin  pour 
venir  à  l'abordage.  Ces  deux  navires  croient  accroche^, 
il  y  eut  entre  eux  un  rude  combat. 

Accrocher,  fc  dit  figurément  en  choies  morales. 
Il  a  trouve  moyen  d'accrocher  ion  affaire  au  Confcil , 
pour  dire,  l 'y  faire  retenir  pour  la  juger,  ce  procès  étoit 
preft  à  juger ,  la  partie  l'a  accroché  par  une  chicane  qui 
l'a  mis  hors  d'état,  ce  prifonnier  alloit  fortir,  mais  il  a 
été  accroché  par  une  nouvelle  recommendation. 

Accrocher,  fedit  proverbialement  en  cette  phrafè. 
Belle  fille ,  &  méchante  robbe,  trouve  toujours  qui 
\' accroche. 

Accroché,  ee.  part.  &  adj. 

ACCROIRE,  v.  n.  Faire  croire  à  quelqu'un  une 
chofe  faune.  La  plus-pan  du  peuple  eft  li  fot ,  qu'on 
luy  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veut.  Ce  mot  vient  de 
4. -raine ,  qui  a  été  dit  en  la  bafle  Latinité  pour  figni— 
fier  prefter. 

Accroire,  fignific  auffi,  Tromper.  La  plus-part  des 
valets  en  font  bien  accroire  aux  maiftrcs  qui  fe  confient 
en  eux. 

Il  fignific  encore ,  Concevoir  de  la  vanité ,  s'cnorgucil- 
Hr.  Les  favoris  des  Princes  font  fujetsàs'en  faire  ac- 
croire, cette  femme  eft  belle ,  mais  elle  s'en  fait  trop 
accroire ,  elle  eft  trop  vaine  de  fa  beauté.  Ce  mot  & 
fes  detivés  viennent  du  Latin  accrefeere. 

ACCROISSEMENT,  f.  m.  Augmentation. 
L'accrotjfemeut  des  plantes ,  qui  fe  fait  par  la  jonction 
nouvelle  de  pluficurs  atomes ,  eft  infcnublc.  on  juge 
de  la  fertilité  de  l'Egypte  par  i'accmjpment  du  Nil ,  fé- 
lon les  degrés  de  Ivuitcur  qu'il  marque  dans  la  colomnc 
qui  eft  élevée  pour  cela  dans  le  Calts.  les  chefncs  reçoi- 
vent de  Vaccroiflèment  jufqu  a  100.  ans. 

Accroissement  ,  lignifie  aufli ,  Agrartdiflcmcnr. 
Uaecroiflement  de  (on  parc ,  de  fa  maifon ,  luy  a  tant 
coufté.  l'aecrotjfement  de  fa  famille  luy  fera  une  occafion 
de  nouvelle  dd  perde. 

Accroissement,  fedit  aufïî  figurément  en  chofes 
morales.  Les  pallions  ont  leurs  dccroiffcmens ,  &  leurs 
reiâchemens.  fa  fortune  fait  tous  les  jours  de  nouveaux 
accreijfemcni  en  biens ,  en  honneurs,  endignitez. 

Accroissement,  en  termes  de  Droit ,  eft  un  cer- 
tain profit  cafuel  qui  arrive  à  un  collègue,  aux  mem- 
bres d'une  Compagnie  ,  par  la  mort  ou  l'abfcnce  d'un 
aflbcié  ,  d'un  confrère.  Une  chofe  léguée  à  deux  lé- 
gataires ,  appartient  pour  le  total  à  ecluy  qui  furvit  le 
teftatcur  par  droit  A'accroiffement.  il  y  a  des  titres  exprés 
dans  le  Digcfte  qui  traittent  du  droit  d'accrotjfement. 

ACCROlSTRE  v.  aci.  Augmenter  la  grandeur 
de  quelque  chofe.  11  a  acheté  deux  maifbns  voifiiies  pour 
dciTotjlre  la  tienne,  il  eft  borne  de  chemins  de  tous  co- 
tes ,  il  ne  peut  s'accroiftre.  les  Seigneuries  peuvent  s\<r- 
crnftre  par  droit  d'alluvion .  ce  Prince  a  accru  (on  Royau- 
me,  il  a  reculé  les  bornes  de  fon  Etat. 

Accroistrk,  fedit  figurément  en  chofes  morales. 

'  Son  amour ,  fa  colère  s'accroiffent ,  au  lieu  de  diminuer, 
fa  fortune  saceroifi.  fa  gloire,  fon  crédit,  fon  pouvoir 
\iU7oi\Jfht  tous  les  jours. 

Accroistre,  en  ferme»  de  Droit ,  fe  dit  de  ce  qui 
tourne  au  profit  de  quelque  aflbcié  ou  confrère  par  la 
mert  'm  1  abfcncc  d'un  autre.  En  toutes  les  Compag- 
nes ou  il  y  a  bourfe  commune  d'cfpices ,  de  droits,  &c. 
la  part  des  abfens  accrotfc  aux  prefens. 

Acc«EUiEV£.  pan.  &  adj. 
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ACCROUPIR,  v.act.  qui  ne  fedit  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnei ,  pour  exprimer  la  pofture  de  celuyqui 
abaifle  fbn  corps  prefquc  contre  terre  pour  fe  cacher  en 
quelque  lieu  bas  ou  eftroit.  On  s'accroupit  quand  on 
veut  lâcher  fes  exercmens  à  la  campagne,  d  y  avoit  une 
vieille  qui  ctoit  cachée  &  accroupie  derrière  un  buif- 
fon,  qui  ouït  tout  leur  entretien,  c'eft  un  fainéant  qui 
eft  toujours  accroupi  au  coin  de  la  cheminée. 

Accroupi,  ie.  Terme  de  Blalbn ,  qui  fc  dit  du 
lyon  quand  il  eft  alfis ,  3c  des  autres  animaux  fauvages, 
comme  lièvres ,  lapins ,  &c.  qui  font  ordinairement 
en  cette  pofture. 

ACCROUPISSEMENT.  f  m.  Eftat  de  ce 
qui  eft  accroupi.  Uaccroufq 
me.  Ce  mot  eft  peu 


oupiffement  d'un  lièvre  en  fbr- 
ufage,  Oc  eft  un  compofé  de 


ACCUEIL,  f.  m.  Traittemcnt  doux ,  civil  Se  hon- 
nefte  qu'on  fait  à  une  peribnne  qui  vient  faire  une  priè- 
re, ou  une  vifitc.  Les  Grands  gagnent  l'amitié  des 
peuples  en  faifant  un  doux  accueil  aux  peribnnes  qui  ont 
a  faire  à  eux.  il  fc  loué  ton  de  l 'accueil  que  luy  a  fait  vô- 
tre amy  qu'il  a  été  vifiter. 

Accueil,  fignifîe  aufli,  Secours,  protection.  L'ac- 
cueil qu'a  fait  ce  Seigneur  à  ce  pauvre  Gentilhomme  en 
le  retirant  en  fa  maifon,  luy  afauvé  la  vie  &  1  hon- 
neur, les  traiftres  font  des  accueils  decevans ,  ou  trom- 
peurs. 

ACCUEILLIR,  v.  aét  Recevoir  favorablement, 
avec  douceur  Se  honnefteté  ceux  qui  ont  à  faire  à  nous, 
ou  qui  nous  rendent  quelque  vilite.  La  première  prati- 
que de  la  civilité  eft  de  bien  accueillir  toutes  fortes  de 
peribnnes.  Ce  mot  vient  du  Latin  adcoUigere.  Mé- 
nage. 

Accueillir,  fignifîe  aufli ,  Donner  fecours ,  pro- 
tection ,  retraitte.  C'eft  une  grande  ingratitude  de  mé- 
ConnoitQC  dans  la  profpcrité  ceux  qui  nous  ont  accueilli , 
qui  nous  ont  fecoura  dans  nôtre  rruferc. 

Accueillir,  fignific  encore  plus  particulièrement , 
Recevoir  dans  un  bateau ,  dans  un  navire.  Ce  batelier 
n'eft  pas  loin  du  port ,  il  luy  faut  crier  qu'il  nous  vienne 
accueillir,  on  envoya  une  barque  pour  accueillir  ceux  qui 
fc  noyoient  après  le  bris  de  ce  vaiflèau. 

Accueillir,  fedit  figurément  en  chofes  morales. 
Il  ne  fc  faut  pas  laiflcr  accueillir  par  la  neceffité.  nous 
n'étions  pas  loin  du  port ,  que  nous  fufmcs  accueillit  par 
latempefte,  par  l'orage. 

Accueilli,  ie.  part.  &  adj. 

A  C  C  U  L.  f.  m.  Lieu  eftroit  Se  bouché  d'où  on  ne  peut 
fortir  quand  on  eft  pourfuivi  par  les  ennemis.  On  le  dit 
particulièrement  à  la  chaflè  des  lieux  où  on  réduit  le  gi- 
bier. 

Accu  ls,  font  aufli  les  lieux  les  plus  enfoncés  des 
terriers,  où  les  renards ,  oublcrcaux  ont  toute  leur  fa- 
mille. On  appelle  carrefours ,  les 
ou  creux  qui  meinent  à  leurs  accult. 

ACCULEMENT.  f.m.  Terme  de  Marine ,  qui 
fe  dit  de  la  concavité  cV  rondeur  de  quelques  membres 

S"  fc  placent  à  l'avant  3c  à  l'arriére  fur  la  quille  du  vaif- 
1 

ACCULER,  v.  act.  Pouflcr  des  ennemis  dans  un 
liai  eftroit  &  fermé,  d'où  ils  ne  puiflent  échapper ,  en- 
forte  qu'ils  foient  obligés  de  combattre,  ou  de  périr. 
On  a  4r«i//lcs  ennemis  dans  ce  deftroit  de  montagnes 
où  on  les  fera  périr  de  faim. 

s'AccvlfR)  fignific  au  contraire ,  Se  placer  dans  un 
coin,  dans  un  lieu  eftroit  où  on  ne  puillc  être  attaque 
par  derrière,  pour  fe  bien  deffendre  contre  plulîcurs 
ennemis  de  front.  Un  brave  qui  s'tft  acculé  èms  le  coin 
d'une  muraille  fe  peut  mieux  deffendre  de  fes  ennemis. 

Acculer,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  lors  que  la 
crouppe  d'un  cheval  qui  manie  fur  les  voltcs  j'approche 
C  »  trop 
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trop  prc's  de  leur  centre ,  &  a  embriflc  pas  afTez  de  ter- 
rain. 

Acculé,  eB.  put.  &  ad). 

lin  termes  de  Blafon  on  appelle  un  clwval  .taule,  quand 
•  il  eft  cabre  en  arrière  &  lur  le  cul.  On  le  dit  aullî  de 
deux  canons  fur  leurs  airufts ,  dont  les  culailcs  font  op- 
pofées  l'une  à  l'autre.  Ce  mot  fe  tire  du  Latin  tulum. 
On  dit  un  ( ul  de  pu. 

ACCUMULATION,  f.  f.  Amas  de  plufieurs 
chofes  les  unes  fur  les  aunes.  Il  n'y  a  rien  de  plus  mi- 
lieux que  de  laifler  faire  une  ucitmuîaticn  d'arrérages  de 
rentes. 

•On  dit  au  Palais  ,  une  ueurnubtion  de  droits ,  quand 
quelqu'un  prétend  un  héritage ,  un  Benetice,  en  vertu  de 
pluiicurs  droits  de  dirt-rente  nature ,  comme  par  mort , 
par  rdi^nation ,  &c. 
A  C  C  U  M  ULER.  v.  act.  Amafllr  pluficurs  chofes 
auemblc.  Les  avares  ne  fongent  qu'à  atcurnuUr  trefots 
fiutrefors.  on  a  puni  ce  fcclcrat  qui  a  voit  4<f«m«Jr  cri- 
mes fur  crimes.  Onditauilî  en  Jurifprudcncc  Canoni- 

2ue ,  AuumuldHt  droit  fur  droit  ,  quand  on  obtient  cef- 
on  du  droit  d'une  autre  partie  pourveué  du  même  Bé- 
néfice. Ce  mot  vient  du  Latin  ttanultu. 
Accumule,  tu.  part.  &  adj.  Ce  mot  vient  d'4cr«- 

muUtto ,  .utumuUre. 
ACCUSA  I  LUR,  accusatrice. fubft. rnafe. 

&fcm.  Ccluy  ou  celle  qui  pourfuit  quelqu'un  en  jufti- 
.    ce  criminellement.  Il  a  eu  réparation  contre  fon  f.uix 
*ccitf»unr.  en  tout  procès  criminel  il  y  a  un  complaig- 
nant  qui  eft  demandeur  &  éMenfateur. 
ACCUSATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  CVft 
le  quatrième  cas  des  noms  qui  fe  déclinent.  Un  verbe 
actif  régit  Vaccufitif.  il  y  a  des  proportions  qui  deman- 
dent après  elles  un  teenfitif. 
■  A  C  C  U  S  A  T I O  N.  f.  f.  Délation  en  jufticc  pour 
quelque  crime.  Une  ateufatmn  capitale,  il  y  a  vingt  chefs 
a'accufdtim  contre  ce  criminel. 
Jl  fignifie  auflî ,  Confcffion.  Il  faut  faire  une  fuiccre  rfrra- 

faitn  de  nos  péchez  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 
Accusation,  le  dit  auflî  des  légères  routes  dans  les 
..   complimenta  ordinaires.  LVMfVjSftM  que  vous  me  fai- 
tes de  n'avoir  point  fonge  à  vous  en  vôtre  abfence ,  eft 
mal-fondée. 

ACCUSER,  v.  act.  Intenter  une  action  criminelle 
contre  quelqu'un ,  foit  en  fon  nom ,  fuit  fous  le  nom 
de  la  partie  publique.  11  n'appartient  qu'au  mari  d'jctu- 
fer  fa  femme  d'adultère.  On  *ét(K0 CD  julVice  de  con- 
ti.Jii-în  un  tel  Officier. 

Accu  sfr,  lignine  auflî ,  Impugnerunafte,  contef- 
terfâvaJiditc  à  caufe  de  quelque  défaut  elfènticl.  Attu- 
fer  un  acte  de  faux,  actufer  un  tc-ftament  de  fuggeftion. 

Accuser,  lignifie  auifi ,  Confeflè x  fa  faute,  ou  nom- 
mer fes  complices.  Le  remords  a  quelquefois  oblige 
les  criminels  à  %'dctufer  eux-mêmes,  ce  criminel  a  tout 
confeiTé ,  &  a  Ateuft  lès  complices,  il  a  Ateuft  bien  des 
gens  dans  fon  reftament  de  mort. 

Accuser,  figninc  quelquefois  fimplcmcnt ,  Repro- 
cher, luit  une  grande  faute ,  toit  ime  petite.  U  Ta  aau- 
fé  en  pleine  audience  de  faufleté.  tous  fes  amis  Yaciu- 
ftwt  de  négligence  a  rendre  vifitc ,  à  faire  r^  poule  aux. 
lettres. 

Accuser,  ftgnific  au/M  fîmplemcnt ,  Déclarer.  Il  a 
*a*jr  50.  de  point  au  picquet  :  il  a  gteufe  la  réception 
de  ma  lettre ,  pour  dire ,  Il  a  dit  qu'il  avoit  5  o.  de  point, 
qu'il  a  voit  reccu  ma  lettre. 

S'a  c  c  u  s  e  r  ,  avec  le  pronom  pcrfonncl ,  Se  déclarer 
coupable.  Ce  crirninel  s'elt  Attnft  hiy-mcmc.  il  faut 
qu'un  pénitent  s  Attife  franchement  de  fes  péchez  au 
Sacrement  de  la  ConfëiTïon. 

A  c  c  u  s  É ,  if.  part.  pafl". 

Accusé,  fi  prend  quelquefois  fubftantivcmcnt.  Vtt- 
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tuf  a  donne  de  bons  reproches  contre  les  témoins,  on 
doit  entendre  Y  te  tu  fit  par  fa  bouche  en  prcfcncc  du  Con- 
feil ,  à  peine  de  nullité  du  jugement. 
Ces  mots  font  tires  iiu  Latin  attufsre ,  qui  vient  éeciufjt , 
comme  qui  diroit ,  trAitu  Jiqutm  wrjw/jm,  m  jus, 
traifner  quelqu'un  en  jufticc ,  ou  le  déférer  au  Juge. 

A    C  F.. 

A  C  E  N  S  E.  fubft.  fem.  Héritage  ,  ou  ferme  qu'on 
rient  à  perpétuité  ,  ou  à  longues  années  d'un  Seigneur 
à  certain  cens  Se  rente ,  ou  a  prix  d'argent.  Cette  mé- 
tairie cft  une  Atenfe  d'une  telle  Abbaye,  il  n'eft  pas  an- 
cien propriétaire  de  cet  héritage ,  il  le  tient  ai  atenfe 
d'un  tel  Seigneur.  Ce  mot  eft  un  cotnpofc  de  tenftu  , 
lignifiant  Rente  annuelle ,  ou  cens. 

ACENSER.  v.  act.  Donntt  a  cens ,  ou  à  rente.  Un 
Seigneur  féodal  Atenfe  une  terre  à  une  telle  quantité  de 
cens ,  ou  de  redevance  f1.igncur.3lc. 

Acenser,  lignifie  auflî  en  pluficurs  Provinces,  Don- 
ner à  ferme  moyennant  un  certain  prix  8t  redevance  an- 
nuelle pour  un  certain  temps.  Jl  n'a  pû  gcenfer  cette 
métairie ,  elle  luy  eft  demeurée  fur  les  bras  faute  de  fer- 
mier. Ce  mot  vient  du  Loin  etnfus,  Revenu. 

ACERBE,  adj.  cil  une  qualité  lêafibk  au  gouft,  que 
les  Médecins  riennent  être  mitoyenne  entre  l'aigre ,  l'a- 
cide, &  l'amer.  Ils  appellent  du  vin  Aterbc ,  du  vin 
verd  fait  de  railins  qui  ne  font  p^s  encore  meurs.  Tous 
les  fruits  avant  leur  maturité ,  Se  fur  tout  les  cormes  , 
ont  un  gouft  au rbe.  Ce  mot  vient  du  Latin  herbus. 

A  C  E  R  E  R.  v.  act.  Garnir  un  outil  d'acier ,  y  join- 
dre ou  appliquer  de  l'acier,  foit  à  la  pointe,  com- 
me aux  burins  ;  foit  au  trancJunt ,  comme  aux  couteaux 
Se  cimeterres  y  foit  fur  la  lurface  entière  des  outils, 
comme  aux  enclumes  ,  &c. 

Ace  RÉ,  Ée.  adj.  Qui  eft  d'acier,  ou  ce  àquoy  on 
a  joint  Rapplique  de  l'acier.  On  ledit  des  irtftrumcns 
de  fer  deftuiés  à  couper,  à  limer ,  à  trancher ,  a  forger. 
Un  cimeterre  ttttt  Se  bien  trenchant.  Les  enclumcs,les 
bigornes,  &  autres  outils  femblablcs  font  auflî  4«r«, 
parce  qu'on  les  couvre  d'xier. 

ACETABULE.  Cm.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  de  certaines  ouvertures  des  vai  fléaux  ,  des  cavités, 
ou  emboè'ttures  des  os  qui  nflèmblcnt  à  des  godets. 
Voyez  Cttjle,  SiCotjUdt». 

A    C  H. 

ACHALANDER,  verbe  actif.  Mettre  une  bouti- 
que ,  une  maifon  en  réputation  d'avoir  de  bonne  mar- 
chandife,  &  à  bon  prix.  Toute  la  fortune  d'un  mar- 
chand conlîfte  à  bien  dtb.iUnder  fa  boutique ,  d'entrer 
en  une  maifon  qui  ait  été  l«en  atiuLtndtt. 

Achalandé,  é  e.  -part.  pcdE  &  adj. 

ACHARNEMENT,  f.  m.  Forte  paflîon ,  &  at- 
tache à  quelque  chofe.  II  fe  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part.  U  a  un  furieux  Mthjrnemtnt  pour  la  dé- 
bauche, ces  deux  Autlu  urs  ont  un  furieux  Atbtrnemtnt 
l'un  contre  l'autre ,  ils  fe  déchirent  par  tout. 

ACHARNER,  v.  act.  Donner  aux  beftes  le  gouft, 
l'appétit  de  la  chair.  On  Âtb*mr  les  chiens ,  les  oy  féaux 
de  proye  à  la  curc'e.  On  dit  auflî  en  Fauconnerie ,  Ai 
tbttnet  l'oyfcau  fur  le  tiroir ,  foit  au  poing  avec  le  tiroir," 
qui  eft  une  aiflf  de  chapon  ou  de  coq  d'Inde;  ou  en 
attachant  le  tiroir  au  leurre. 

Acharner,  fê  dit  figurcment  en  Morale  avec  le  pro- 
nom pcrfonncl  ,  pour  marquer  une  forte  attache  à 
quelque  chofe,  pour  aimer,  haïr ,  plaider ,  Sec.  il  eft 
dangereux  de  s'athuTner  au  jeu.  ces  deux  plaideurs,  ces 
deux  ennemis  font  fûriciuement  «bornés  l'un  contre 
l'autre.  Ce  mot  eft  un  compofe  &  dérive  de  tbtir. 

Achar- 
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Acharm'i  Ce.  part.  &  adj. 

ACHAT,  i.  tu.  Contrat  ou  traitté  par  lequel  on  achc- 
tc.  Il  a  fait  aujourd'huy  VjJut  d'une  terre  a  fa  bienfean- 
cc.  tl  a  fait  uii  t(hM  de  beaucoup  de  vivres,  le  livre  de 
ce  méchant  Autlitur  cil  en  vente ,  nuis  il  nVft  point 
en  <«/»'.  Achat  palle  louage  >  cil  un  proverbe  tire  des 
Coutumes  de  Namur.  Ce  mot  vient  du  Latin  Adt  apu- 
re,  ouadeeptare. 

ACHE.  Cm.  Ef'pcccde  pcrfdqui  croiftdans  les  ma- 
rais, qui  a  des  rieurs  blanches.  En  Latin  aptnm  pj- 
lufire.  Le  François  cft  dérivé  du  Latin. 

ACHEMEN  T.  f.  m.  Terme  de  Blafon ,  qui  s'eft 
dit  autreibu  des  lantbrcquins ,  quand  ils  ctoient  décou- 
pés ,  Se  omés  de  perles  Se  de  broderie ,  parce  qu'en 
vieux  François  on  ÊffdkkêdÊtfmt  toutes  lottes  u'or- 
ncmens  ,  Se  particulièrement  ceux  des  femmes ,  com- 
me coerres,  gu.mplcs,  atours,  chaînes,  anneaux,  &c. 

ACHEM1NEMEK  I.  f.  m.  Difpolitron  d'une 
chofe  qui  ai  faut  efperer  la  reiïflite ,  commencement  de 
fuccés.  Le  nx.  : .  des  grandeurs  de  ce  monde  cft  un 
mIhii:         à  la  perfection. 

ACHEMINER,  v.  act.  qui  ne  fc  dit  guercs  qu'a- 
vec le  pronom  peribnncl ,  Se  matte  en  chemin.  Ces 
voyageurs  fe  font  enfin  Achemine^  pour  aller  à  la  terre 
fainte. 

Acheminer,  fedit  figurerftent  en  Morale  des  def- 
fcins  ,  des  affaires  ,  des  entreprifes,  pjur  dire,  les 
mettre  en  bon  dlat  pour  l'exécution.  Une  vive  tby  Acbe- 
nune  les  Chrétiens  à  la  gloire  éternelle,  l  advis  de  cet 
Advocat  a  fort  bien  acheminé  cette  affaire ,  il  l  a  mile 
en  train  de  reumr. 

AcHEMiNt,  th.  part.  pafT.  &  adj. 

On  appelle  en  termes  de  Manège ,  un  cheval  Acheminé,  ce- 
luy  qui  a  des  difpolirions  à  être  dreiie  ,  qui  connoiit  la 
bride ,  Se  répond  aux  cfpcrons. 

Ces  mots  le  rirent  du  primitif  chemin. 

ACHETER,  v.  aci.  Acquérir  quelque  choie  à  prix 
d'argent  dont  on  convient ,  foit  comptant ,  ou  à  cré- 
dit. Il  a  Acheté  une  terre ,  Se  il  l'a  bien  payée ,  il  l'a 
Achetée  à  beaux  deniers  comptants,  il  a  Acheté  les  droits 
de  cette  fuccelfion.  il  n'a  Acheté  qu'à  rente  cette  charge 
\\i  Acheté  beaucoup  d'eftofles  à  crédit.  \Acbtttrut  cela 
au  poids  de  l'or ,  pour  dire ,  Chèrement.  On  dit  aufïï, 
iMM des  Bons,  pour  dite,  Obtenir  la  difpcncc  de 
les  publier.  Quelques-uns  doivent  ce  mot  de  Acceptare, 
parce  que  le  confentement  de  l'acheteur  cft  ce  qui  rend 


partait  le  contract  de  vente. 
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?c  veu- 
lent qu'il  vienne  de  étetpure  qui  le  trouve  dans  les  Ca- 
pitulai res  ,  &  lignifie  peine  Se  Acquinre.  D'autres  le 
dérivent  de  l'Italien  utttre  Se  accAttare.  Les  Picards 
dtlcnt  encore  ACAter . 
Acheter,  fc  dit  ngiu-émcnt  en  Morale.  Il  a  bien  fait 
Acheter  fa  peau  à  fes  ennemis,  pour  dire,  H  en  a  rue 
beaucoup  en  dcnvndant  fa  vie.  il  m'a  bien  fait  Acheter 
cette  faveur,  pour  dire,  II  m'a  bien  fait  courir  pour 
l'obtenir. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  du  vin  ,  Qui  bon  Vu- 

chete ,  bon  k*  boit. 
ACHETt'i  se.  part. 

ACHETEUR,  f.m.  Celuy  qui  acheté.  C'cft 
(btieur  d  une  maifon  qui  paye  les  droits  feigneuriaux  en 
la  Coâtume  de  Paris  :  en  ceiic  de  Meaux  ,  c'cft  le  ven- 
deur. On  appelle  aiifli  un  acheteur  de  droits  litigieux, 
cckry  qui  acheté  des  procès,  des  prétentions.  On  dit 
en  proverbe ,  qu'il  y  a  plus  de  fous  Acheteurs  que  de  fous 
vendeurs. 

ACHEVEMENT,  f.  m.  Fin  d'un  ouvrée ,  d'un 
renne.  Nous  ne  verrons  pas  Y  Achèvement  du  Louvre. 
On  ne  peut  contraindre  à  paya  avant  \' Achèvement  du 
terme ,  avant  qu'il  foit  efchcu. 

ACHEVER,  v.  act.  Finir ,  terminer  quelque  ou- 
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viàgc.  Dieu  AchtVA  l'ouvrage  de  la  création  en  (i  v  jours» 
Se  confiera  le  foptiéme  au  repev.  ce  compagnon  a 
Achevé  fabefogiic,  ilchonimc,  il  a  Achevé  fa  journée- 
il  faut  Achever  comme  on  a  commencé,  la  plus-part  des 
Princes  a  Achèvent  pas  les  bain mens  qu'ils  entrepan- 
nent.  permette*  que  )Achevv  mon  dilLours.  Achevé^ 
ville ,  linilii-7.. 

On  le  dit  au/li  avec  le  pronom  perfonncl.  Ce  livre  s  ache- 
vé,  ileittantolifait. 

Achever,  fc  dit  aufîi  en  Morale ,  pour  dire,  Mettre 
une  chou  a  fa  dernière  perfection.  Vodà  un  ouvrage 
Achevé,  on  n'y  peut  rien  adjoufter ,  on  ne  peur  rien  fai- 
re de  mieux,  c'cft  un  homme  Achevé,  qui  a  toutes  for- 
tes de  vertus  &  de  pcrtections.  il  jouit  d'un  bonheur, 
d'une  fortune  Achevée ,  à  qui  il  ne  manque  rien. 

On  dit  aulfi ,  Achever  fes  jours ,  Achever  de  vivre ,  Ache- 
ver fa  carrière ,  pour  dire ,  Mourir.  Les  mourants  bif- 
fez fur  un  champ  de  bataille  prient  qu'on  les  Achevé  pat 
pitié. 

On  dit  proverbialement ,  Voilà  pour  \' Achever  de  peindre, 
pour  dire ,  Ai  bever  de  le  ruiner ,  quand  il  vient  un  nou- 
veau malheur  à  quelqu'un  qui  l'accable. 
Achevé,  e'f.  part,  pafl!  Se  adj.  C'cft  un  fou  Achevé, 
pour  dire ,  entièrement  tou.  Au  bis  des  privilèges  des 
livres  on  met ,  jttfrrrVd'imprimcr  le  tel  jour. 
En  termes  de  Manège  on  appelle  un  cheval  Achevé,  celuy 
qui  cft  bien  drefle  ,  Se  qui  ne  manque  point  à  faire  un 
certain  manège.  On  dit,  un  cheval  commencé,  Ache- 
miné, Se  Achevé ,   pour  dire  les  diverles  difpofitions 
&  états  d'un  cheval  qui  a  de  l'efcolc. 
Ces  mots  viennent  d.  tbcf,  comme  qui  diroit,  Mettre  à 

chef,  mettre  à  perfection. 
ACHIOTTE.  f.  f.  Fruit  fort  eftimé  par  les  Indiens, 
qui  vient  de  la  Nouvelle  Efpagnc ,  qui  croift  à  un  arbre 
nommé  Achitte ,  ou  PamAqnA ,  qui  cft  femblablc  en 
grandeur ,  tronc  Se  forme  à  l'oranger.  Le  tronc  &  les 
branches  font  roux.  Sesforillcs  font  comme  celles  de 
l'orme  en  couleur  Se  afpreté  :  fes  fleurs  blanches  Se 
pourprines  diftinguées  en  cinq  feuilles ,  taillées  en  cftoi- 
ïc.  Son  fruit  eft  gros  comme  une  petite  amande  verte, 
quadrangulaire ,  avec  une  écorce  femblablc  à  la  pre- 
mière de  la  chaftaigne ,  contenant  plufteurs  grains  rou- 
ges comme  des  railins ,  mais  plus  ronds.  11  verdit  tou- 
te l'année ,  &  poite  fon  fruit  au  printemps  ;  &  alors 
on  le  taille.  On  t!rc  du  feu  de  fon  bois  comme  d'un 
,  caillou.  De  fon  écorce  on  fait  des  cordes  plus  fortes 
que  le  chanvre  même.  De  la  femence  on  fait  de  la  tein- 
ture cramoilic  rouge ,  de  laquelle  les  Peintres  fe  fervent; 
cV  on  la  mefle  avec  utilité  dans  toutes  les  potions  réfri- 
gérantes. On  rn  fait  une  pafte  à  mefurc  qu'elle  feche. 
On  en  fait  des  boules ,  des  tourteaux ,  &  on  les  vend 
en  forme  de  brique.  Cccy  eft  tiré  de  François  de  Ximc- 
nez ,  de  Lacd ,  Se  d'Eufebe  de  Nuremberg,  qui  en  ont 
fait  la  defeription. 
A  C  H  O  P  P  E  M  E  N  T.  f.  m.  Occafion  de  faute  fc  de 
fcandalc ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  : 
Pierre  d'achtpprment.  Il  ne  veut  pas  le  refoudre  à  quit- 
ter cette  femme ,  c'cft  fa  pierre  d'Acheppement.  cet  Au- 
theur  raifonne  fur  un  faux  principe ,  c'cft  fi  pierre 
thppement.  Ce  mot  eft  un  dérivé  de  cbtpper. 
ACHRON1QUE.  adj.  Terme  d'Aftrologic  qui 
fe  dit  d'un  aftrc ,  ou  d'un  point  du  ciel  qui  eft  oppofé  au 
foleil  dans  fon  lever ,  ou  coucher:  c'cft  à  dire,  dont 
l'un  fe  levé ,  quand  l'autre  fc  couche.  Le  phénomène 
de  Mars  Acbrtmque  qui  cft  alors  plus  prés  de  la  terre  que 
le  foleil ,  a  fait  abandonner  l'ancien  Syftcmc  de  Ptolo- 
méc.  Voyez  en  pluiicurs  exemples  chez  Junctin  fur  la 
fphere  de  Sacro  Bofco.  Ce  mot  vient  du  Grec  4  Se 
ebrtiwi ,  tempus ,  Temps. 
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ACIDE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  une  certaine  a'grcur  qui 
picque  la  langue ,  tels  que  font  les  citions  ,  les  grena- 
des ,  &  les  fruits  qui  ne  font  pas  meurs. 

A  C  t  d  e.  f.  m.  terme  de  Chymic ,  fit  un  fd  picquar.r, 
un  feu  potenciel  Se  diflblvant  qui  cil  en  tous  les  mixtes , 
Se  qui  leur  a  donne  letre.  U  ell  en  ce  fens  oppofé  à 
l'alkali  :  &  fur  ces  deux  principes  les  Philofophcs  mo- 
dernes ont  fonde  une  lîouvelie  explication  de  toutes  les 
caulcs  phyliqucs. 

Le  vitriol  eft  le  plus  grand  des  acides ,  enluitte  le  fêl  ma- 
rin  ,  c\:  puis  le  lalpcftrc ,  le  fouphre ,  le  vinaigre ,  Se 
enfin  l'alun.  Tous  les  acides  ont  pour  fource  les  rayons 
du  folcil  incorpores  avec  l'alkali.  cet  jade  diffère  de  ce 
qu'on  appelle  au  propre  aigre  ,  parce  que  l'aigre  ne  fe 
dit  proprement  que  de  la  faveur  ,  au  lieu  que  Y  jade  des 
Philofophcs  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  corrolif ,  Se  qui  pé- 
nètre, diilbut,  ou  corrompt  h  fubflancc  des  chofes.  Les 
liqueurs  acides  rougifient  la  teinture  du  toumcfol. 
Voyez  l'effet  des  acides  pour  le  changement  des  cou- 
leurs &  des  faveurs  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  écrits  par  Mr.  Dodard.  Voyez  cy-aprés 
Allait. 

ACIDITE,  f.  f.  Qualité  aigrette  qu'on  trouve  dans 
tous  les  acides.  Un  peu  de  vitiiol  laillè  dans  l'eau  une 
acidité'  agréable,  le  vinaigre,  le  verjus  ont  chacun  des 
acidité^  particulière». 

Ces  mots  viennent  du  Latin  acidus  Se  d'attr. 

ACIER,  f.  m.  Fer  bien  purifie  par  l'art ,  &  conduit  à 
une  plus  parfaite  mixtion  qu'il  n'était ,  par  h  coction 
du  feu ,  Se  par  attraction  d'une  humidité  convenable  qui 
engraifle  fa  fcchercfl'e  naturelle ,  Se  le  rend  plus  blar.c 
&  plus  fulide  avec  un  grain  pks  petit  &  plus  fin.  On  le 
fait  en  le  tenant .  dans  un  grand  feu  parmi  des  cornes  de 
bœuf,  &  des  charbons  de  faulc  ou  de  hcftrc ,  &  en  le 
plongeant  dans  des  eaux  ou  décoctions  aftringcntcs  Se 
fort  froides,  après  l'avoir  couppé  en  plufieurs  parties , 
&  fait  fondre  plufieurs  fois. 

L'acier  le  plus  cftimé  eft  Varier  de  Carme,  qui  vient 
d'Allemagne.  Il  fert  a  faire  des  fulils ,  des  burins ,  ou 
autres  outils  qui  tiennent  bien  pointe ,  dont  la  pointe 
ne  cafle  pas:  &  ccluy-Ii  eft  le  .meilleur,  qui  citant 
rompu  fait  le  foye  de  cochon  -,  &  celuy  qu'on  appelle 
scier  à  la  rofe ,  où  l'on  voit  une  petite  tache  roullè  au 
milieu ,  le  rclte  demeurant  foi  t  blanc  ;'  L'acier  nerveux 
eft  celuy  qui  ne  fe  cafle  point  net  comme  le  précèdent , 
mais  qui  lailfe  plufieurs  hoches  &  inégalités  ,  Se  qui  fe 
tire  par  feuillettes.  C'cft  celuy  dont  on  fait  des  refions , 
des  lames  d'efpéc ,  &  des  fleurets. 

L'acttr  de  Damas ,  eft  celuy  qui  vient  de  Damas  en  Syrie, 
qui  a  un  grain  fi  fin ,  qu'il  coupe  le  fer  fins  être  trempé. 
On  dit  que  fa  trempe  fe  fait  des  imprcfîîons  de  l'air, 
lors  qu'un  cavalier  courant  à  toute  bride  le  tient  à  fa 

.  main  ,  &  en  fait  la  roué  dms  l'air.  On  le  trempe  auffi 
fur  un  chamois  mouillé ,  en  paffant  fon  tranchant  def- 
lùs  ,  comme  fi  on  vouloit  coupper  le  chamois. 

Les  aciers  communs  font  des  aciers  de  Piedmont  Sont , 
de  Clamecy  de  Motte,  ou  de  Mondragon,  Se  des  aciers 
de  Hongrie ,  que  peu  de  gens  fçavcnt  bien  employer. 
Celuy-cy  a  encore  le  grain  plus  fin  que  celuy  de  Carme, 
Se  eft  bon  à  faire  des  pointes.  Les  autres  font  bons  à 
accrer  des  enclumes ,  &>  autres  cn^s  ouvrages. 

Une  bille  d'acier ,  eft  une  pièce  d'jneT  qui  a  quatre  ou  cinq 
pouces  de  long,  &  deux  ou  trois  lignes  d'cfpaiflèur. 
On  envoyé  auffi  de  Varier  en  bure ,  Se  d'autres  en  pain 
large  &  j.Iat  de  dirlcrcutes  grandeurs  &  cfpaiflèurs. 

AeikR,  u  dit  poétiquement  d'un  coutelas  d'acier.  Un  fin 
acier  luv  fit  voler  la  telle  de  deflùs  les  efpaules. 

Ce  mot ,  félon  Ménage ,  vient  tic  aciarixm ,  dont  les 
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Italiens  ont  fait  accetari* ,  &  les  Espagnols  J^f» ,  qui 
viennent  tous  du  Latin  actes.,  dont  Pline  s'ell  (ervy  pour 
le  mot  de  chalibs.  D'autres  difent  qu'il  a  été  ainii  nom- 
mé ex  tterata  ufiutatitne ,  tamjuam  assarivm,  ou 
a  $  s  A  t  v  m.  Papias  dit  que  le  mot  aiure  a  fignifié  acier 
dans  la  baffe  Latinité. 

ACO. 

A  C  O  L  Y  T  H  E.  f.  m.  Terme  Esclefiaftiqne.  Qui 
fait  la  fonction  du  premier  des  quatre  Ordres  Mineurs 
dans  l'Eglife ,  comme  de  porter  les  chandeliers ,  la 
navette  ou  eil  l'encens ,  &  de  rendre  d'autres  ferviecs  à 
l'autel. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Acolosubein ,  qui  (îgnific  feqm  ,  par- 
ce que  les  Acoljrthes  font  comme  des  valets  Ecclcfiafti- 
ques  qui  doivent  fuivrc  l'Evcque  ,  qui  allument  les 
cierges,  qui  les  portent,  qui  donnent  les  burettes,  Set. 

ACONIT,  f.  m.  Herbe  fort  venimeufe.  Elle  n'a 
que  quatre  feuilles  fcmblables  aux  concombres,  ou  au 
cyclamen  ,  velues ,  heriflées ,  &  pleines  d'aiguillons. 
Sa  tige  cil  longue  d'un  empan  ,  &  la  racine  lemblable  à 
la  queue  de  feorpion ,  étant  luifantc  comme  albaff  rc. 
Son  fommet  rcflémble  à  un  heaume ,  où  s'enferme  un 
poifon  mortel  &  diabolique  qui  eft  fa  lèmence. 

11  y  a  philicurs  efpcces  d'aconit.  L'un  qu'on  appelle  P.ttte- 
louvine ,  ou  Ejtraugle-loup ,  ou  I  ycoctoiium  ,  Tue-iouf, 
ou  Cycoâonnm ,  Tue-chien.  L'aconit  Pontiquc  croift 
abondamment  en  Italie,  &  a  des  feuilles  comme  le 
plane ,  quoy  que  chiquetées ,  Se  plus  menues ,  plus 
longues  &  plus  noires.  Sa  tige  eft  d'une  coudée,  mic, 
5c  lemblable  aux  queues  de  fougère.  Ses  fleurs  font  jau- 
naflrcs  ,  &  faites  comme  des  chapeaux  d'Albanois  , 
d'où  fortent  des  gouiles  longues  qui  contiennent  fa 
graine.  Il  a  plufieurs  racines  noires ,  comme  les  neeuds 
&  durillons  des  fquillcs  marines.  Quelques-uns  ont  des 
fleurs  jaunes  fcmblables  aux  baffinets ,  Se  grandes  com- 
me Jcs  rofes  fauvages.  Celuy-cy  cftrangle  les  renards  , 
les  chats,  &  toutes  les  belles  qui  ne  voyent  rien  quand 
elles  naiflènt.  L'aconit  Vardaltancbet  eft  celuy  qui  cftran- 
gle  les  panthères  Se  les  léopards ,  qui  croift  au  plus  haut 
des  montagnes:  &  c'cft  celuy  dont cy-deflus  eft  fait 
mention ,  qui  a  la  racine  blanche ,  &  faite  comme  la 
queue  de  feorpion.  Il  y  a  une  efpece  d'acomt  qu'on  ap- 
pelle Doromcnm  ,  qui  eft  commun  :  un  autre  qu'on  ap- 
pelle berbe  parts ,  ou  uva  vttlpina ,  qui  a  une  graine  rou- 
ge ,  Se  qui  eft  un  conrrepoifon. 

Matthiole  en  net  jufqu  a  neuf  cfpcccs ,  cV  en  un  autre  en- 
droit jufqu'à  douze.  On  dit  que  tout  fon  venin  eft  en  f» 
racine ,  car  fes  feuilles  ni  fon  fruicl  ne  font  aucun  mal. 
On  dit  que  fon  nom  vient  d'Acone  ville  de  Bithynie,aujc 
environs  de  laquelle  il  croift  en  abondance ,  quoy  que 
pourtant  il  croiilë  par  tout  ailleurs  ,  Se  fur  tout  dans  les 
montagnes  de  Trente.  D'autres  difent  que  ce  nom 
vient  d'aconos,  qui  fignific  chez  les  Grecs  un  rocher  def- 
nué  de  terre  où  Vacomt  croift  volontiers.  On  l'appelle 
auffi  inyoélonos,  parce  qu'il  tue  les  rats  par  fa  feule  o- 
deur  ,  comme  dit  Pline.  Les  Poètes  feignent  que  cette 
herbj  a  été  engendrée  de  l'cfcitme  que  le  chien  Cerbè- 
re jetta ,  lors  que  Heicuki  le  tira  des  enfers  par  force  : 
ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  quantité  auprès  d'Heracîéc 
de  Pont ,  où  eft  la  caverne  par  où  Hercules  defeendit. 
Les  Anciens  n'ont  pas  laill'e  deja  faire  fervir  de  méde- 
cine contre  la  pique.irc  du  feorpion  ,  lequel  s'amortit 
dés  lors  qu'il  touche  feulement  \  aconit  $  &  qui  au  con- 
traire en  touchant  l'ellébore  reprend  fa  première  vi- 
gueur. L'aconit  ne  fait  pas  mourir,  quand  il  trouve 
quelque  autre  poifon  dans  le  corps ,  parce  qu'alors  il  fe 
combat.  La  marque  de  ce  poifon  eft  de  faire  venir  kl 
larmes  aux  ynix,  decaufer  une  grande  pefanteur  d'efto- 
mac  ,  Se  défaire  peter  (bavent.  Theophrafte  dit  qu'or» 
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If  prépare  enforte  qu'il  fait  mourir  feulement  au  bout 
d'un  an  ou  de  deux.  Les  flèches  trempées  dans  Ton  jus 
font  des  playes  mortelles.  On  l'appelle  en  Latin  actm- 
tum  i  lufaru ,  Se  vulfaru.  En  quelques  lieux  on  l'ap- 
pelle raijin  de  renard. 

ACONTIAS.  fubft.  mâfc.  Efpcce  de  ferpent  »  qui  a 
un  peu  plus  d'un  pouce  de  groflèur.  Il  dl  long  de  trois 
pieds.  Sa  telle  dt  tort  grofle  &  cendrée.  Le  rdtc  du 
corps  eft  d'une  couleur  tort  obfcure ,  excepte  le  venrre 
qui  ne  l'dt  pas  tout  à  tait  tant.  Qpciques-uns  l'appel- 
lent Ceiuhrut  *  à'eaufequ'il  retire  à  b  ctjuleur  du  mil- 
let. 11  y  en  a  beaucoup  en  Calabre  Se  en  Sicile ,  où  on 
l'appelle  Saetttne  >  parce  qu'il  fe  jette  fur  un  homme 
roulement  comme  une  flèche,  après  s'être  entortille 
fur  un  arbre  pour  s'en  eflancer  avec  plus  de  violence. 
C  dt  pourquoy  on  l'appelle  auflî  Jjvc ht  :  Se  c'eft  la 
même  railbn  qui  l'a  tait  nommer  par  les  Grecs  Actn- 
Uas  ,  du  mot  jttff; ,  im  aigus ,  qui  hgn.  Flèche,  traiti 
javelot.  Lucain  en  parlant  de  cette  forte  de  ferpons ,  les 
appelle  vtlucres  jacults. 

ACORU  M.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  C'eft  une 
plante  qui  eft  une  flambe  baftarde,  que  les  Apothicai- 
res appellent  calamus  cdtratus ,  qui  a  fes  reuillcs  &  fes 
racines  femblables  à  la  flambe ,  mais  plus  étroites 
plus  longues  :  elles  font  odorantes  ,  Se  picquantes  au 
gouft.  Fuchfms  Se  Braftavolus  le  confondent  avec  la 
.ç.jjf  nga  ;  mais  Matthiole combat  leur  opinion. 

ACOS  TER.  v.  ad.  l'fM  fe  prononce  point.  Ap- 
puyer en  mettant  quelque  chofe  à  cofté  d'une  autre  qui 
la  fouftienne.  Il  taut  ac&fter  ce  coquemart,  de  peur 
qu'il  ne  tombe,  il  laut  s'actjier  contre  la  muraille,  quand 
on  n'a  r*>int  de  fieges. 

AcostÉ,  t  e.  part.  paf.  Se  adj. 

ACOSTOIR.  f.m.  Ce  qui  fert  <fappuy,  de  fouftien 
à  quelque  chofe  par  le  cofté.  Je  fuis  lî  las,  que  je  cher- 
che un  aeoftair. 

ACOSTEPOT.  fm.  Petite  nièce  de  fer  courbée 
en  demi-cercle ,  qu'on  met  au  pied  d'un  pot,  ou  d'un 
coquemard,  pour  empêcher  qu'il  ne  tombe.  D'autres 
duent  affuyef«t. 

a  c  a 

ACQUEREUR,  f.m.  Acheteur.  Un  acquéreur 
de  bonne  foy  preforit  par  la  pofleflîon  de  i  o.  ans  entre 
prefens  ,  &  20.  ans  entre  abfcns.  On  dit  au  Palais  , 
un  tiers  acquéreur,  pour  dire,  le  nouveau  poilèflcur  d'un 
hent.igc  fur  lequel  on  avoit  quelques  prétendons. 

A  C  Q.U  E  R  1  R.  v.  ad.  Obtenir  un  titre  qui  donne 
droit  de  jou  il  d'une  chofe ,  ou  en  propritté ,  ou  en  ufu- 
rnrit.  H  y  a  dans  le  Droit  plufteurs  titres  qui  expliquent 
les  divers  moyens  d'acquertr.  la  première  partie  de  la 
Pratique  dcRcbuffo  traittedes  moyens  d'acquérir  les 
Bcnchccs.  on  acquiert  droit  par  une  prefeription  de  30. 
ans  fans  titre. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  adquarire ,  qu'on  a  dit  pour  ad- 
quarere. 

A  c  q.u  e  r  1  R  ,  fe  dit  auflî  en  chofes  morales.  Il  vaut 
mieux  acquérir  le  «cl  que  des  riebefles.  la  gloire ,  la 
factice  ne  i  acquièrent  qu'avec  de  grandes  peines  Si  de 
grands  travaux,  les  aines  s'acquièrent  avec  grande  dit 
faculté  ,  \  fe  perdent  fort  facilement,  une  habitude  ne 
s'acquiert  que  par  une  longue  expérience. 

On  dit  prtïveroialenn.'nt ,  Tout  chemin  d'acquérir  fe  ferme 
à  h  vieillcfle.  Régnier,  un  troifiéme  héritier  ne  jouît 
point  des  biens  m.îl  acquit.  On  dit  auflî  par  compli- 
ment ,  Je  vous  fuis  tout  acquis. 

Accours,  isp.  part.&adj. 

A  C  QU  EST.  f  m.  Bien  immeuble  qu  on  ne  tient  point 
de  fes  païens ,  qu'on  a  acquis,  ou  qu:  eft  venu  d'ailleurs. 
La  Couftumcs  diibngucnt  les  biens  en  propres,  &  en 
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te quefis.  tout  homme  peut  difpofcr  de  tous  lès  aequefls, 
mais  il  ne  peut  difpofer  par  teftament  que  du  quint  de 
fes  propres. 

Acq^uest,  lignifie  auflî ,  Advantagc,  ménage  qu'on 
trouve  à  fane  quelque  chofe.  11  y  a  beaucoup  dacquefi 
à  acheter  de  la  tanne ,  &  à  mire  le  pain  chez  foy.  il  n'y 
a  point  dacquefi  a  plaider,  à  fe  battre  contre  un  plus 
fort  que  foy. 

AcQ^jisT,  lîgnific  auflî  quelquefois  .Achat.  C'eft  un 
bon  acqueft  que  du  bled ,  qmnd  l'année  eft  bonne. 
l'acquefi  de  cette  maifon  n'dt  pas  feur ,  lî  on  ne  la  fait 
palier  par  décret. 

Nouveaux  acquefti.  Terme  de  Finance,  qui  fe  joint  d'ordi- 
naire avec  francs  fids.  C'eft  un  droit  du  au  Roy ,  &  au 
Seigneur  par  les  roturiers  qui  ont  acquis  nouvellement 
des  rkfs.  ils  fe  rachètent  par  le  payement  de  l'obligation 
qu'ils  auraient  d'en  vuider  le» rs  mains,  comme  citant 
incapables  de  les  poflêder.  On  en  fa-t  la  recherche  tous 
Icsïo  .ans.  Il  dt  du  de  trois  années  l'une,  mais  il  ne 
fe  paye  qu'une  fois  par  la  même  perfonne  pour  le  mê- 
me fief. 

On  dit  proverbialement ,  11  n'y  a  point  de  plus  bel  acqaefi 
que  de  don. 

A  C  QU  ESTER.  Vieux  mot  qui  fe  dit  encore  au  Pa- 
lais, pour  dire,  Acquérir,  que  Ménage  dérive  de  ad' 
quafitare. 

A  C  QU  I  E  S  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Confentement  que  l'on  donne  à  un  acte ,  ou 
à  une  chofe  jugée ,  après  avoir  témoigné  qu'on  fe  vou- 
loit  pourvoir  contre.  On  ne  peut  revenir  contre  une 
fentence  après  un  acquiefeemeut  fait  ai  caufe  d'appel, 
une  defertion  d'appel  eft  un  tacite  acquittement.  I  exé- 
cution d'un  jugement ,  d'un  contrad ,  eft  un  vray  ac- 
quiefeemeut. 

A  C  QU  I  E  S  C  E  R.  v.  n.  Demeurer  d'accord  d'une 
choie ,  l'approuver.  C'eft  un  homme  facile  &  accom- 
modant, qui  atquiefce  à  tout  ce  qu'on  hrydit,  qui  lait 
tout  ce  qu'on  luy  propofe. 

On  dit  auftt  au  Palais ,  qu'un  homme  atquiefce  à  un  juge- 
ment, à  une  fentence,  lorsqu'il  exécute  une  fenten- 
ce ,  ou  qu'il  renonce  à  un  appel  qu'il  en  avoit  interjette. 
Il  vient  du  Latin  acquiefee ,  tormé  de  quietut. 

ACQ.UIS.  f.m.  Ce  qu'on  a  rendu  fien  par  fon  indus- 
trie ,  par  fon  travail ,  par  fon  argent.  Cet  homme  a 
bien  de  l'acquit ,  de  la  feience ,  du  bien ,  de  la  capacité, 
de  l'expérience ,  de  la  réputation. 

ACQUISITION,  f.  f.  Achat  ,  action  par  la- 
quelle on  acheté.  )'ayfait  aujourd'huy  une  bonne  xr- 
quifithn.  les  Financiers  font  tous  les  jours  de  grandes 
acquifitttns. 

A  C  cx,u  1  s  1  t  1  o  n  ,  fe  dit  auflî  Je  la  chofe  acquife.  Voilà 
mon  acqutfttiou  d'aujourd'huy.  une  acquifition  de  hazatd. 
je  vay  payer  les  lots  Se  ventes  de  mon  acquijititn. 

A  CQju  1  sit  1  o  n  ,  le  dit  auflî  tî«uré ment.  J'ay  été  hier 
au  forain  ,  j'ay  fait  acquifxmn  d'un  grand  rheurae. 

A  C  QU  1  T.  f.  m.  Quittance ,  acte  par  lequel  il  paroift 
qu'on  a  payé.  On  doit  attacher  la  liatlè  des  acquits  au 
compte  qu'on  veut  rendre,  quand  on  ne  rapporte  pas 
un4r</«rif,  il  rautlaiflcrla  partie  en  foufrrance,  ou  la 
rayer,  il  faut  prendre  des  acquits  aux  portes,  aux  Doua- 
nes ,  pour  monftrcr  qu'on  a  payé  les  droits  S:  impofts. 

On  dit  auflî ,  qu'on  fait  une  reftitution  ,  une  déclaration 
pour  l'acquit  de  fa  confcicnce  :  qu'un  Juge  fait  une  telle 
vrlîtc ,  un  tel  règlement ,  pour  l'acquit  de  fon  devoir , 
de  fa  charge.  On  dit  auflî ,  qu'une  caution  paye  à  l'ac- 
quit d'un  débiteur,  qu'un  payement  va  à  fin  acquit,  pour 
dire ,  qu'on  paye  pour  luy  ,  Scàù  defeharge. 

A  c  qju  itpatent,  eft  un  ordre  ou  mandement  du 
Roy  pour  faire  payer  comptant  par  fes  Tteforicrs  une 
certaine  fomme.  L'Ordonnance  de  1 5  5  7.  ddfcnd  aux 
Trdbricrs  &  Receveurs  de  payer  aucunes  fommes  en 
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vertu  d'dtquitsfdttuts  ;  toutefois  ils  ont  encore  lieu  i 
quand  ils  font  en  bonne  forme  ,  comme  quand  ils  (ont 
lignés  &  contrefîgnés  «  tctIHcs  à  la  Chambre ,  con- 
trôlas ,  &c.  Les  payemens  doivent  être  endollèz  au 
dos  des  lettres  de  VacqmtfMent. 
On  dit  proverbialement,  Foire  une  clwfe  par  manière 
d'acquit ,  pour  dire  ,  la  faire  négligemment ,  &  fans  y 
apporter  tous  les  foins  qu'on  devroit.  On  dtt  aulfi  , 
Bander  un  homme  à  [  jtqutt ,  pour  dire  ,  Rompt* 
avec  luy  ,  l'envoyer  promener  ,  par  une  métaphore  . 
tuée  des  joueurs  de  paulme ,  qui  bandent  les  balles  à 
l'acquit. 

A  C  QU  I T  E  R.  v.  adt.  Payer  une  dette.  ]'ay  acquit- 
té cette  promcllé ,  cette  obligation. 

A  c  q.u  1  t  t-  R  i  fîi»mfic  aufli ,  Libérer ,  defeharger  d'u- 
ne hypothèque,  j'ay  acquite  ce  fonds  ,  je  l'ay  defehar- 
gé  de  toutes  les  debtes  auxquelles  il  étoit  hypothèque, 
j'ay  acqmte'  toute  la  lucceflfon  de  mon  pete  ,  elle  cft 
franche  &  quitte. 

AcquiteRi  fc  dit  au/fi  en  chofes  morales.  C'eft  un 
homme  qui  s'scqmte  bien  de  tous  les  devoirs  d'un  Chré- 
tien »  d'un  amy.  il  s'jcquite  bien  de  Ion  employ  ,  de  Ta 
clurge.  donnez  luy  à  faire  cette  négociation  ,  cliargcz 
le  de  cette  harangue  ,  il  s'en  acquiura  fort  bien. 

Acqjditeh,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Qui  s'acquite  s'enrichit.  On  liit  par  raillerie  d'un  hom- 
me qui  a  acheté  une  charge  à  crédit ,  qu'il  s'acquite  bien 
de  fa  charge,  quand  il  prend  de  l'argent  pour  rendre  la 
juftice.  On  dit  encore ,  U  fe  ruine  a  promettre ,  mais 
il  s  acqmte  à  ne  rien  tenir. 

A   C  R. 

ACRE,  adject.  mafe.  &:  fem.  Qui  a  un  gouft  defagrea- 
ble  à  la  langue ,  tel  que  celuy  des  pommes ,  poires  ,  Se 
autres  fruits  (auvages ,  &  fur  tout  quand  ils  ne  font  pas 
meurs.  Ce  mot  vient  de  acer ,  ou  de  agrejte ,  lignifiant 
[aurait ,  qui  cft  opnofé  à  tidtive.  Les  Médecins  ap- 
pellent tttt  >  toute  faveur  qui  imprime  un  fentiment  de 
cluleur  brullante  fur  la  langue. 

ACRE.  f.  m.  Mefurc  de  terre  qui  le  dit  particulière- 
ment en  Normandie ,  qui  contient  1 60.  perches.  L'a- 
cre du  bois  e<  t  de  4.  vergées  ,  la  vergée  de  40.  perches, 
la  perche  de  14. pieds,  le  pied  de  14. pouces,  &  le 
pouce  de  11.  lignes:  mais  tout  cela  dirrere  félon  les 
lieux. 

Dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  il  cft  dit, 
que  l'acre  contient  quatre  vergées  ,  dont  il  en  faut  deux 
pour  l'arpent  -,  qu'une  vergée  contient  quarante  perches 
de  terre ,  cv  chaque  perche  contient  14.  femelles  de 
pied.  Chez  les  Anglois  un  acre  contient  1 6.  perches  en 
longueur ,  &  autant  en  largeur. 

Ce  mot ,  fclon  Spclmannus ,  vient  du  Saxon  acher ,  qui 
lignifie  rfjrr,  ou  champ.  Saumaifc  tient  qu'il  vient  du 
mot  .km,  qui  a  été  dit  pour  jkçna ,  qui  félon  Héron, 
ctoit  une  mefure  de  terre  des  Anciens  de  dix  pieds. 

A  C  R  E  T  E'.  Cf.  Qualité  de  ce  qui  1  fl  acre ,  qui  pic- 
que  la  langue.  Quand  les  arbres  font  entez ,  les  fruits 
perdent  beaucoup  de  leur  acre té . 

ACRIMONIE,  f.  f.  Aigreur  picquante.  Il  n'y  a 
guercs  de  minéraux  qui  n'ayent  de  l'ai  rtmmie.  l'acrimo- 
nie de  la  bile  cft  caufe  de  beaucoup  de  maladies. 

ACROSTICHE,  f.  f.  Sorte  de  Poclîc  difpoféc  de 
telle  façon ,  que  chacun  do  vers  commence  par  une  let- 
tre qui  lait  partie  d'un  nom  qu'on  écrit  de  travers  dans  la 
marge.  On  en  fait  aufli  où  le  même  nom  fc  trouve  au 
milieu,  ou  aux  autres  endroits  des  vers.  On  a  vû  mê- 
me des  Sonnets  pentacrofticiies ,  où  il  y  avoit  cinq  acr»- 
ftuhes.  Ce  mot  vient  du  Grec  acros ,  fummm  >  Ce  qui 
cft  à  une  des  exta*mitez  ;  Scftuhts,  Vers. 

ACROTERES.  f.m.  Terme d'Aichrteâurc,  qui 


ACR.  A  C  T. 

fc  dit  des  petits  piedeftaux  qui  font  aux  extrémités  d'un 
fronton  ,  fur  Iciqucls  on  pofe  des  figures. 
A  c  R  o  t  t  r  e  s ,  lignifie  quelquefois ,  les  extrémités  ou 
tasftcs  des  baftimens.  Ce  mot  vient  aufli  du  Grec  ac ns. 

A   C  T. 

ACTE,  fùbft.  mafe.  Terme  de  Phyfique.  Effet  de  la 
caufe  agillantc.  La  forme  eftla  matière  rtduitc  en  *8tt. 
l'acte  cif.  la  perfection  de  la  chofe ,  &  cft  oppofé  a  la 
puitfame,  qui  eft  capable  d'agir,  ou  de  fournir. 

A  c  t  f. ,  fe  dit  aufli  en  I-ogique  des  opérations  de  l'en- 
tendement. L'Univcifcl  cft  un  acte  de  l'entendement, 
par  lequel  il  conçoit  une  nature  générale  compoféc  de 
toutes  les  particulières. 

Acte,  fe  dit  plus  ordinairement  en  Morale  de  tout  ce 
qui  fe  fait  de  b:en  ,  ou  de  mal.  C'cft  un  aile  de  pruden- 
cc  de  fçavoir  quelquefois  fe  taire,  c'eft  un  ad e  de  fédé- 
rât de  trahir  fon  amy.  faire  un  aite  de  contrition. 

Acte,  en  termes  de  Junfprudcnce ,  fe  dit  de  toutes  les 
chofes  qui  regardent  la  juftice ,  quand  elles  font  rédi- 
gées par  écrit ,  foit  en  jugement ,  foit  dehors.  On  luy 
a  donné  aile  de  fa  plainte ,  de  fa  compaïution ,  de  fa  dé- 
claration, il  a  julbiie  la  demande  par  plulîeurs  fenten- 
ces ,  arrefts ,  R:  autres  adet  authentiques,  palier  un 
ade  par  devant  Notaires,  palier  un  aile  de  foûnùflion  au 
Glttfr.  un  dte  de  célébration  de  mariage ,  c'eft  le  cer- 
tificat qu'en  donne  le  Curé,  la  plus-part  des  lignifica- 
tions hnillent  par  ces  mots,  Dont  Aiit.  un  Rappor- 
teur met  au  bas  des  Rcqucftcs  d'employ ,  Ait  aâe  ,  3c 
foit  fignific. 

En  ce  feus  il  ngnifie  aufli,  les  deliberarions  publiques  qui 
font  mifes  Jons  des  Rcgiftrcs ,  qu'on  appelle  en  ce  cas 
les  Aiits  publics ,  comme  les  Actes  des  Conciles ,  les 
Ailes  du  Sénat.  On  a  extrait  ce  titre  des  Ades  publics. 
On  le  dit  aufli  de  ce  qui  a  été  confervé  à  Ja  pofterité 
dans  certains  Liva-s  Se  mémoires  autlientiqucs.  Les 
Actes  des  Apôtres,  les  Actes  des  Mai  t)  rs.  ou  a  vu  au- 
trefois les  Ailes  de  St.  Thomas ,  les  Ait  es  de  St.  André, 
les  Actes  de  St.  Jean  :  mais  ce  font  des  Livres  qui  ont 
été  déclarés  apocryphes  ,  qu'on  croit  avoir  été  écrits 
par  le  nomme  Lcucius  Hérétique. 

Acte,  en  Poclîc ,  fe  dit  de  certaines  divifîons  quj  fe 
font  dans  les  Poèmes  Dramatiques  pour  (ailler  repofer 
les  Acteurs  Se  les  fpectatcurs.  Une  pièce  en  trois  Ailes, 
ou  en  cinq  Ades.  laCeleftine,  Comédie  Efpagnole, 
a  3 1 .  Ailes.  On  dit  ce  mot  en  ce  lens ,  te  quiet  fit  adt- 
ra  fjl/uh. 

Au  Collège  on  appelle  aufli  Actes,  lesThcfes  qu'on  foû- 
tient  en  public  pour  acquérir  quelque  degic  dans  les 
Facultés ,  ou  pour  faire  paroiftre  la  capacité  d'un  éco- 
lier. Je  fuis  prié  d'aller  à  Y  Aile  d'un  tel  écolier ,  il  m'a 
apporté  une  Thefe.  ce  Bachelier  a  fait  tous  fesAftescn 
Sorbonne.  il  y  a  aujourd'huy  un  Aile  dans  les  écoles  de 
Droit,  de  Médecine. 

Ce  mot  Se  fes  femblables  viennent  du  verbe  ag». 

ACTEUR,  actrice,  fubft.  mafe.  &  fém.  Co- 
médien ,  ou  celuy  qui  reprelëntc  fur  le  théâtre  quelque 
pcrfoiuiage  d'une  pièce  dramatique.  Un  tel  eft  bon  Ac- 
teur pour  le  tragique,  il  y  a  plus  de  bons  Acteurs  que  de 
bonnes  Aîlnces. 

ACTIF,  iv  p.  adj.  Qui  agir.  Ce  Philofophc  a  l'cf- 
prit  adif,  ou  pénétrant,  ce  valet  eft  fort  actif,  pour 
dire ,  diligent  à  ce  qu'il  fait.  le  feu  eft  le  plus  adtf  de 
tous  les  éïcmens.  ce  mot  a  la  fïgniiîcation  active ,  ou 
paflîve.  la  vie  atlivt  eft  oppofée  à  la  contemplative. 
On  dit  auflî ,  que  dans  une  élection  un  homme  a  U 
voix  éiïtvt  &  paflîve ,  lors  qu'd  a  droit  de  donner  fa 
voix  ,  Se  qu'il  peut  être  élû  :  qu'un  marchand  a  des 
debtes  dit  1res  &  paflives  ,  lors  qu'il  doit ,  &  qu'il  luy 
cft  dcu. 

Actif. 


A  C  T. 

Actif,  f.  m.  Terme  de  Grammaire ,  fo  dit  d'un  ver- 
be qui  fen  à  expliquer  les  actions.  Il  y  a  des  verbes  ac- 
tifs, pafErs  ,  &  neutres.  iJ  y  en  a  qui  n'ont  point 
d'actif. 

ACTION,  f.  f.  Co  qui  cft  caufe  de  la  production , 
de  l'effet  de  tout  ce  qui  naift ,  qui  paroilt ,  Se  qui  fe 
fait  dans  le  monde.  L'action  du  feu  réduit  tous  les  corps 
en  cendres,  rien  ne  fo  fait  dans  le  monde  que  par  1W- 
tio»  des  corps  agiliânts  fur  les  patients,  ou  admet  en 
Phyfique  1  àQion  Se  la  reaction  Jcs  corps. 

Action>  fe  dit  aufll  en  choies  morales.  Il  faut  faire 
de  bonnes  actions  pour  gagner  le  ciel.  On  dit ,  qu'un 
homme  va  rendre  compte  de  fis  Adieu*  à  Dieu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  va  mourir.  On  dit  auffi ,  Adton  de  grâces, 
d  un  remerciement  pour  un  bienfait  reccu ,  iX  de  la 
prière  qu'on  fait  après  les  repas.  11  n'y  a  point  d'action 
humaine ,  félon  St.  Thomas ,  qui  ne  fost  bonne ,  ou 


Action,  lignifie  quelquefois ,  Vertu ,  force  d'agir. 

L'aimant  perd  fbn  action,  quand  on  le  laiilè  long-temps 

fins  être  arme. 
Action,  le  dit  suffi  de  ces  effets  momentanées  qui 

confomment  toute  la  force  d'agir  de  quelque  chofe.  Ce 

pétard  a  fait  fon  action  en  l'au.  une  mine  éventéb  n'a 

plus  U  aStltn. 

Action,  fc  dit  auffi  en  particulier  de  quelque  chofe  re- 
marquahle ,  &  fur  tout  en  matière  d'éloquence  ,  de 
guerre ,  de  prudence ,  Sec.  Ce  Prédicateur  a  fait  une 
fort  belle  atlion.  ce  brave  a  fait  une  grande  action,  une 
action  de  vigueur  en  telle  rencontre.  1'aumofnc  eft  une 
fort  bonne  action,  les  Actions  publiques  de  Mr.  Ogicr  : 
ce  font  les  Sermons  qu'il  a  prêchez  &  fait  imprimer. 

Action,  fedit  plus  particulièrement  des  geftes ,  du 
mouvement  du  corps ,  &  de  l'ardeur  avec  laquelle  on 
prononce,  ou  on  fait  quelque  ebofe.  Un  eftourdi  n'a 
point  d'actun ,  de  contenance  arreftée.  cet  Advocat  a 
l'adieu  belle,  il  parle  avec  grande  aûton,  il  cft  tou- 
jours en  aâ:m  ce  qui  eft  le  plus  requis  en  un  Orateur , 
c'eft  VaditH.  Le  Faucheur  a  hit  un  joli  traitté  de  l'Ac- 
tion de  l'Orateur. 

Action,  fe  dit  auffi  en  Peinture  de  la  pofture  Se  delà 
difpofuionducorpsouduvifage,  quand  ils  marquent 

Ïelquc  paffion  de  l'ame.  11  croit  à  genoux  en  -J 
pliant,  il  a  peint  Jupiter  avec  une  action  m 
il  y  a  beaucoup  d'adion  dans  les  tableaux  du  Po 
Au  manège  on  remarque  Yaâion  de  bouche  du  cheval ,  qui 
luy  fa.t  mafeher  fon  mors ,  &  jetter  beaucoup  d'efeu- 
mc  :  ce  qui  témoigne  beaucoup  de  vigueur  Si  de  fanté. 
Ce  cheval  eft  toujours  en  adton. 
Action,  en  termes  de  Jurifprudcnce ,  eft  un  droit 
qu'on  a  de  pour fuivre quelque  demande,  ou  préten- 
tion en  juftice.   Il  luy  a  cede  une  adton  fûr  un  tel ,  il 
l'a  fobrogé  en  les  droits ,  noms ,  raiforts  &  afttont. 
On  appelle  en  Hollande  Adton ,  une  part  qu'on  a  dans  les 
Socictez  des  Compagnies  des  Indes,  ou  - 


Action,  lignifie  auffi  quelquefois ,  Effets  mobiliaires. 
Les  créanciers  d'un  tel  marchand  fe  font  faifis  de  toutes 
fes  adtons ,  pour  ère ,  qu'ils  fe  font  failis  de  toutes  fes 
debtes  actives. 

Action,  fc  dit  auffi  de  toute  forte  de  procès  qu'on  in- 
terne fort  en  matière  civile,  ou  criminelle.  Une  ad  ion 
perfonnelle,  cft  celle  qui  attaque  feulement  la  perfonne  : 
adton  réelle ,  celle  oui  l'attaque  à  l'égard  des  fonds  qu'il 
poflede ,  comme  cft  Yatlson  en  déclaration  d'hypothe- 
que:  adion  mixte,  celle  qui  eft  méfiée  de  l'un  Se  de 
l'autre,  il  y  a  des  actions  civiles ,  Se  des  actions  crimi- 
nelles ,  félon  qu'un  procès  eft  civil    ou  criminel. 

Adton  pciTtfToire,  ou  de  reintegrande ,  eft  celle  où  il 
s'agit  Utilement  de  la  pofleffion.  Adion  petitoirc ,  eft 
cède  qui  eft  intentée  pour  la  propriété  d'un  héritage. 


A  C  T.  ACU.  A  D  A. 

On  appelle  adion  en  complainte,  celle  qui  cft  intentée 
en  cas  de  failine  Se  de  noùvelleté  en  matière  profane,  ou 
limplemcnt  complainte  en  nuriere  beneficiale.  Action 
degarentie,  action  de  rapt ,  de  ftellionat.  On  dit  auffi, 
une  action  d'injures.  On  ne  donne  point  d'action  de  lar- 
cin contre  une  femme ,  mais  feulement  pour  les  chofes 
des  tournées,  il  ne  faut  pas  fc  mettre  en  pollê/Gon  par 
violence  &  voyes  de  fait ,  mais  venir  par  action,  il  y  a 
un  titre  dans  le  quatrième  livre  des  Inllitutes  de  JuftU 
.    nien ,  qui  contient  les  plus  célèbres  Actions  introduites 

par  le  Droit  Romain  ,  qui  font  en  grand  nombre. 
ACTIONNER,  v.  act.  qui  ne  fe  dit  qu'en  termes 
de  Palais,  &  lignifie,  Intenter  un  procès  à  quelqu'un 
en  matière  purement  civile ,  &  pour  le  payement  d'une 
debte.  S'il  refufe  de  me  payer,  je  le  feray  ait  tonner. 
Activement,  adv.  D'une  manière  active.  U  ne  fe 
dit  qu'en  Grammaire.  Ces  mots  ne  le  prennent  que 
activement. 

ACTIVITE',  f  f.  Venu  d'agir ,  ou  promptitude 
d'action.  Le  feu  eft  ce  qui  a  le  plus  d'actirtit  dam  la  Na  • 
turc,  toutes  les  caufes  naturelles  qui  agiflent  ont  leur 
foberc  d'admté.  cet  homme  a  beaucoup  d'atlmté,  fort 
les  amis  fort  diligemment. 

ACTUEL,  elle.  adj.  Qui  eft  en  acte ,  qtn  cft 
réel  Se  effectif.  Un  payement  aitueL,  c'eft  un  payement 
crfoctif  ,  &  non  chimérique.  En  Phyfique  on  dit  un 
cautère  actuel,  par  oppofition  à  f  ttentiel  ;  une  chaleur 
adneUe  .  par  oppofition  à  vtrtutUt  :  en  Théologie  * 
une  grâce  aànelle ,  un  péché  a&uel ,  par  oppofition  à 
originel. 

Actuellement,  adv.  D'une  manière  réelle  8e  ac- 
tuelle. Il  l'a  payé  actuellement  en  deniers  comptons.  U 
a  toujours  été  à  Paris  pour  pourfuivre  fon  procès ,  Se  il 


ACU. 

A  C  U  D  I  A.  f.  m.  Eft  un  petit  animal  des  Indes  Oc- 
cidentales, fait  comme  un  efeargot ,  un  peu  plus  petit 
qu'un  moineau,  par  le  moyen  duquel  on  voit  allez 
clair  pour  filer,  écrire,  peindre,  &  faire  les  autres 
exercices  qui  fc  font  de  nuit.  Il  a  deux  cftoiles  proche 
des  yeux ,  Se  deux  autres  fous  les  ailles  qui  rendent  une 
grande  clarté.  Si  quelqu'un  fe  frotte  la  main  ou  le  vifa- 
gc  avec  quelque  humidité  qu'il  a  dans  ces  ei  toiles ,  il  pa- 
roiftra  tout  brûlant  tant  que  ectre  humidité  durera.  Les 
Indiens  s'en  fervoient  pour  s'éclairer  :  car  auparavant 
l'arrivée  des  Caftillans  ils  n'avoient  point  luiage  des 
chandelles  de  foif,  ni  de  cire.  Herrcra. 

A  C  U  T.  Terme  d'Imprimerie ,  qui  fc  dit  d'un  caractère 
marqué  d'un  accent  aigu.  Un  4  aau  cft  IV  ouvert  ou 
mafeulin ,  qu'on  eft  obligé  de  marquer  ainlî ,  pour  le 
diftinguer  de  IV  tamnin.    Ce  mot  vient  du  Latin 


A  D  A. 

ADAGE,  fubft.  mafe  Proverbe ,  fêrttcnce  populai- 
re qu'on  dit  communément.  11  n'eft  en  ufage  qu'en  ces 
phrafes.  Les  Adages  d'Ucrimc.  c'eft  un  vieil  adage.  Ce 
mot  vient  de  ad  Si  agtr ,  ditScaliger,  quoi  agatur  ad 
altudfignanduns,  parce  qu'on  en  ufe  pour  lignifier  autre 
chofe. 

A  D  A  M I T  E  S.  f.  m.  Ce  font  d'anciens  Hérétiques 
qui  ont  voulu  imiter  la  nudité  d'Adam ,  qui  p noient 
tout  midi,  &  qui  fe  joignoient  publiquement  avec  les 
femmes  dans  les  temples.  St.  Auguftin  &  Ilidore  en 
font  mention.  Cette  Sccre  s'eft  renouvclléc  de  nôtre 
temps  en  Allemagne ,  oùdlcfaitlcmcmcfcandalc,  à 
la  referve  de  celuy  de  la  nudité. 

ADAPTATION,  fubft.  fera.  Aâion  par  bcucl- 
D  le 
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le  on  applique  une  chofe  à  une  autre.  LUdéfUtUn  âe  ce 
root  convient  fort  bien  à  cette  devife  ,  il  !uy  cft  bien  ap- 
plique. On  ne  le  dit  gueres  que  dans  le  dogmatique. 

ADAPTER,  verbe  actif.  Appliquer  une  chofe  à  une 
autre.  Ce  vers  de  Virgile  luy  a  été  bien  *d*ptf.  cette 
comparaifon  cft  ingenicufe ,  mais  elle  eft  mal  âdaftée 
aufujet.  Ce  mot  vient  du  Latin ,  cV  eft  compofé  de  aà 
&  AfUtt. 

Adapté,  ie.  part.&adj. 

A   D  D. 

ADDITION,  iubft.  fcm.  Action  par  laquelle  on 
adjaufte  une  choie  a  une  autre.  En  matière  d'Ecriture 
Sainte  il  ne  faut  taire  aucune  dddittt»  au  texte ,  de  peur 
de  le  corrompre.  On  dit  en  Physique ,  que  tous  les 
corps  naturels  fe  forment  par  .-Mm»*  de  parties. 

Addition,  fe  dit  auflî  de  la  chofe  aijoutée  qui  fcrt  à 
en  amplifier  une  autre.  Les  ddditioui  marginales  d'un 
tel  livre  font  excellentes,  b  plus-part  des  Auteurs  qui 
font  réimprimer  leurs  livres ,  y  font  des  édditow  Se 
de»  fuppleinentt. 

Addition,  en  termes  d'Arithmétique  S:  d"  Algèbre , 
eft  la  première  des  quatre  règles  fondamentales  de  cet 
icicnccs  :  clic  fait  trouver  1a  fomme  totale  que  fontnlu- 
lîcurs  nombres ,  ou  quantités  particulières  adjouftées 
cnfembie. 

On  dit  en  cenrics  de  Palais ,  des  addititm  premières  >  fé- 
condes ,  troiliémes  :  ce  font  les  nouvelles  écritures 
qu'on  donne  après  avoir  fourni  de  deftenfes  &  de  répli- 
ques. Les  ddditwu  font  derfenducs  par  l'Ordonnance 
dei«7.  Onditauffi,  Informer  par  sddttum ,  quand 
on  informe  encore  après  qu'une  première  information 
cft  clofe  Se  décrétée.  Ce  mot  vient  du  Latin  tidittt , 
tddere. 

ADDOMESTIQUER.  verbe  neut.  Vieux  mot, 
&:  hors  d'ufage ,  qui  fignifioit ,  Se  rendre  familier ,  ou 
domeftique  chei  quelqu'un.  Il  fc  dit  encore  en  quel- 
ques lieux  des  animaux  apprivorfés  qui  viennent  habiter 
en  quelque  maifon  ,  en  quelque  eurîîne.  Ce  mot  vient 
du  Latin  dmuftttm ,  de  dimw ,  Maifon. 

ADDUCTEUR,  adject.  mafe.  eft  une  cptthctcque 
les  Médecins  donnent  au  troifiémc  mrrfcle  des  yeux  qui 
les  fait  mouvoir  du  colle  du  nez.  On  l'appelle  autTi  bu- 
teur ,  parce  que  c'eft  un  mouvement  qu'on  fait  d'ordi- 
naire en  beuvant.  On  le  dit  auflî  des  mufcles  qui  font 
dans  le  pouce  ,  Se  dans  les  autres  parties  du  corps  qui 
ont  befoin  d'un  mouvement  en  dedans.  Ce  mot  vient 
du  Latin  tddtutrt , 
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ADHERENCE,  fubft.  fcm.  Attachement  a  un  par- 
ty ,  à  un  fentiment.  ' 


A  D  E. 

ADENERER.  verbe  actif.  Vieux  terme  Je  Prati- 
que &  de  Coutumes ,  dont  on  fc  fervoit  dans  les  licita- 
ttons,  pour  dire,  Mettre  à  prix:  ce  qui  vient  du  La- 
tin âJ  41initH  ,    AUt  ATtS  pTttitiTN  (9tlfkltUCTC. 

A  D  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Charpcnteric  Se  de  Mc- 
nuiferie,  qui  fe  dit  de  certaines  entailles  ou  emboeftu- 
rrs  qui  fc  font  en  forme  de  dents ,  pour  mieux  lier  Se 
allembier des  pièces  de  bois,  ou  des  tenons  dans  des 


AD  EXT  RE',  ef.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe 
dit  des  pièces  qui  fe  mettent  au  coltc  dextre  dcrÊfcu  : 
comme  an  contraire ,  ce  qui  fe  met  au  côte  /èneftrc  le- 
dit fenefiré.  On  le  dit  aufli ,  lors  que  l'on  blafonne  la 
partie  droite  de  l'Efcu,  lors  qu'elle  eft  d'un  cfmail  dif- 
férent de  la  çauchc. 

On  dit  aufli  d'un  pal ,  ou  antre  pièce  qui  a ,  par  exemple  , 
un  lyon  à  fa  droite ,  qu'il  cft  ddextrt  de  ce  lyoo.  Ce 
mot  vient  du  Latin  «frxfr* ,  Droite. 


communication. 

ADHERENT,  ente.  adj.  Qui  cft  joint,  atta- 
che à  quelque  chofe.  Il  acheté  cette  maifon ,  parce 
qu'elle  était  Adhérente  à  la  tienne,  la  cançraine  cor- 
rompt toutes  les  parties  adhérente* ,  ou  voilînes. 

Adhèrent,  fedit  aufli  au  figure  de  ceux  qui  fuivenf 
un  même  party ,  qui  font  dans  les  mêmes  ientimens , 
ou  les  mêmes  interdis.  On  a  excommunié  cet  Héréti- 
que, &  tous  ces  fauteurs  iv.  adhèrent. 

ADHERER,  v.acr.  Elbe  joint,  érretout  auprès. 
Il  n  eft  gueres  en  ufage  au  propre ,  Il  ce  n'eft  dan*  le 
dogmatique,  où  l'on  dit  que  l'accident  édhert  neceibi- 
rement  à  la  fubftancc  ;  &  en  Médecine ,  C  eft  une  ma- 
ladie du  poulmon  à' Adhérer  aux  parois  du  thorax. 

Au  figuré  on  dit,  Il  n'a  jamais  U  Itéré  aux  Hereriques, 
pour  dire ,  Il  n'a  jamais  été  de  leur  party.  Ce  mot  vient 
du  Latin  ddburrre. 

ADJ. 

ADJACENT,  ente,  adjeô.  Ce  qui  cft  auprès* 
ou  joignant.  D  a  le  gouvernement  d  une  telle  Provin- 
ce,  &  de»  Ifks  Advenus.  Ce  mot  vient  du  Latin  «f, 
Sejaeere. 

ADIANTOS.  f.  m.  Plante  qui  eft  une  cfpecc  de 
capillaire  qui  croift  ordiruireraent  autour  des  puits , 
que  les  Efpagnols  appellent  Ssrgdfi  j  Se  ils  donnent 
le  même  nom  à  une  lierbc  dont  toute  la  mer  cft  cou* 
verte  au  Cap  Vcrd ,  Se  aux  Iflcs  de  Cuba  Se  Efpagnola. 
Ce  mot  cft  compofe  de  la  particule  privative  d ,  Se  du 
verbe  didtm ,  bumefe ,  Je  deviens  humide,  ou  je  fuis 
mouillé.  Quoy  qu'on  verfè  de  l'eau  fur  cette  fleur ,  fes 
feuilles  paroit lent  toujours  feehes. 

ADJECTIF.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un  nom 
qui  eft  toujours  joint  avec  un  autre  exprime ,  ou  fouf- 
en rendu  pour  marquer  quelqu'une  de  fes  qualités ,  Se 
qui  fort  {cuvent  fc  tourne  en  fubftantif ,  comme  blanc, 
gros,  grand,  fage,  vertueux.  Ce  terme  de  Gram- 
maire vient  du  Latin  ndjin» ,  Adjoûtcr ,  parce  qu'on 
le  joint  au  fubftantif,  n'étant  pas  capable  de  fc  foûtenir 
de  luy-même. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ad- 
jedive.  La  plus-part  des  noms  s'employait  tantoft  td- 
jeftivement,  tantofl  fubftantivctnent. 

ADJECTION.  Terme  dogmatique.  Jonction de 
quelque  petit  corps  à  un  autre.  L'accroiflcmcnt  des 
corps  naturels  fe  fait  par  Adjeâtt*  de  parties. 

ADIEU,  adv.  Terme  dé  compliment ,  dont  on  fe 
fert  quand  deux  perfonnes  amies  fc  feparent ,  ou  lort 
qu'on  donne  congé  à  quelqu'un ,  ou  qu'on  le  prend, 
jtrfirajufqu'au  revoir.  On  dit,  Sans4</ie«,  pour  mar- 
quer qu'on  fe  reverra  bientoft.  Je  ne  luy  veux  dire  que 
bon  jour  Se  adieu ,  pour  dire ,  Je  ne  luy  veux  dire  qu  un 
mot. 

Adieu,  eft  aufli  un  terme  de  comrnandcment ,  ou  de 
refus,  qu'on  dit  lors  qu'on  charte,  ou  qu'on  ècondtrk 
quelqu'un.  Adieu,  vous  m'importune»  trop,  ndmt , 
j'entends  vôtre  affaire. 

Adieu,  fc  dit  autTi  des  choies  qui  fê  panent ,  qu'on 
perd,  qu'on  regrette.  Dés  que  la  St.  Martin  eft  venue, 
adieu  les  beaux  jours.  Quand  on  a  parle  do.  ans ,  il  faut 
dire  adieu  la  joye ,  les  plaifu  s. 

On  dit  auflî ,  Dire  adieu  au  vin ,  au  jeu ,  aux  femmes,  au 
commerce,  pour  dire,  Se  retirer  de  ces  chofes  où  on 
avoit  de  l'engagement. 

On  dit  en  termes  de  Maqnc,  Adieu  M,  pour  avertir  IV- 
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quîpagc  >  Ion  qu'on  veut  faire  virer  le 
changer  d 


_  r  de  route. 

Adieu,  eft  quelquefois  fubftaritif.  Un  tendre  adieu  eft 
celuy  que  dit  un  amant  à  fa  niaiftrcilè ,  une  mère  à  fes 
enfoiu.  il  y  a  des  gens  incommodes  qui  font  longs  à 
faire  leurs  adieux.  On  <I:t  d  un  homme  qui  fe  meurt  i 
qu'il  dit  au  monde  un  éternel  ddieu  ;  Se  fîgurémcnt  de 
ceux  qui  cnticnt  en  Religion ,  ou  qui  fe  retirent  des  af- 
faires pour  vivre  dans  la  lolitudc. 
On  dit  proverbialement  ,  Adieu  la  voiture,  «fou vous 
dis ,  c'eA  fait  de  luy ,  pour  dire ,  qu'un  homme  (c 
meurt,  qu'il  eft  perdu  :  Adieu  paniers,  vandanges  font 
faites  ,  pour  due ,  qu'on  n'a  plus  befoin  de  certaines 
chofes ,  quand  la  failon  où  on  s'en  fen  eft  pall'cc  :  Adieu 
mon  argent,  ddieu  mes  cfpcranccs ,  pour  dire,  qu'on 
a  perdu  (on  argent ,  li  s  prétentions. 
ADJOINDRE,  v.  act.  Donner  un  compagnon  i 
quelqu'un  pour  luy  fervir  d'aide  &  de  confeil ,  &  quel- 
quefois de  contrôleur  en  quelque  affaire  ou  négociation. 
On  dit ,  Adjoindre  à  un  Rapporteur  deux  Evangcliftcs, 
lorsqu'il  rapporte  un  procès  pour  examiner  Inventai- 
re &  les  pièces. 
A  D  ]  O  1 N  T.  f.  m.  Compagnon  qui  eft  joint  avec 
un  autre  pour  luy  aider  dans  fon  mmiftere ,  ou  pour 
prendre  garde  à  (es  actions.  Ce  Syndic  ne  feauroit  rien 
conelurre  tout  fcul,  il  faut  négocier  cela  avec  ("on  Adjoint. 
On  a  créé  en  titre  d'office  des  Adjoints  aux  Enqucftcs , 
pour  être  prefens  à  la  confection  des  enqucftcs  avec  le 
J  uge  commis  pour  la  taire.  Par  les  Edits  de  Pacification, 
il  eft  porte  qu'un  Juge  Catholique  ne  pourra  faire  le 
procès  à  un  Huguenot ,  qu':l  n'y  ait  un  Adjoint  de  la 
Religion  prctpduc  Reformée  qui  foit  prêtent  à  toute 
l'infini  rfion. 

Adjoints,  en  termes  de  Rhétorique  &  de  Grammai- 
re ,  fe  dit  des  mots ,  ou  des  chofes  qui  font  jointes  à 
d'autres  pour  en  augmenter  la  force  :  comme ,  les  mots 
adjectifs  ou  les  epithetes  font  adjoints  aux  fubftanttfs 
pour  marquer  leur  nature  &  loirs  qualités,  les  argu- 
ments qui  fe  tirent  des  adjoints  font  les  adminiculcs  de 

f neuve  qui  raillent  des  circonftanccs  particulières  du 
ait. 

ADJONCTION.  Cf.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  for- 
mule par  laquelle  on  concluJ  toutes  les  requeftes  de 
plaintes  en  matière  criminelle:  Requérant  à  cette  fin 
Yadjonttton  de  Mr.  le  Procureur  General ,  du  Procureur 
du  Roy ,  ou  du  Procureur  I-ifcal. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ad  &  jtmgere. 

Ji  D  J  O  U  R  N  E  M  F.  N  T.  f.  m.  Amgnation  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  comparoir  en  juftice  à  un  cer- 
tain jour ,  pour  repondre  fui'  quelque  demande  qu'on 
fait  contre  luy.  Les  adjoutnemens  qu'on  fait  en  Cour 
Souveraine ,  ou  aux  requeftes  du  Palais ,  fe  font  en  ver- 
tu de  compilions  du  fceau.  Cellis  dcsjufticcs  fubal- 
ternes  fe  font  par  un  fimple  exploit,  un  adjeurnement 
perfonnel  fe  doit  donner  à  peifonnc,  ou  à  domicile, 
pour  comparoir  en  perfonne ,  &:  répondre  fur  quelque 
aceufatiun  criminelle,  les  adjournemens  doivent  être  li- 
bellés, les  formalités  des  adjournemens  font  réglées  par 
le  fécond  titre  du  Code  Louis. 

A  D  J  O  U  R  N  E  R.  v.  act.  A  (ligner  quelqu'un  pour 
comparoir  en  juftice ,  &  defKndre  à  quelque  demande 
qu'on  fait  contre  luy.  Il  a  été  adjourne  à  quinzaine ,  au 
mois ,  au  Parlement ,  Mt  Conf.il.  on  n  adjourne  point 
les  témoins  pour  drpofir  ;  on  ne  fait  que  les  afîigncr  : 

.   Se  en  Cour  Ecckfiiftiquc  on  dit  eittr. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  adjurnare,  comme  qui  diroit, 
dîemdicere,  qui  fc  trouv  e  en  cette  fignifkation  dans  les 
Capitulaiics. 

Adjourner  à  trois  briefs  jours  ,  c'eft  Crier  a  fon  de 
trompe,  ou  à  cry  public,  qu'il  y  a  un  décret  contre 
quelqu'un  aptes  qu'on  a  fait  pcrqwfition  de  fa  perfonne, 
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afin  qu'il  ait  à  comparoir  dans  les  trois  jours  en 
à  faute  de  quoy  on  luy  doit  faire  (on  procès  par 


Adjourne,  ce.  part.  Se  adj. 

ADJOUSTER.  v.  aet.  Joindre  quelque  choie  a  une 
autre.  On  i  adjoufié  quatre  compagnies  à  ce  régiment, 
on  a  adjoufié  trois  traînés  dans  ce  volume,  il  laut  ad- 
joufier ces  trois  fommes  cnfemblc.  il  adjoufié  et  leçs  à 
fon  teftament.  ce  partage  a  été  adjoufié  a  ce  livre ,  pour 
dire,  iln'cftpasdansJ'originaL 

Nicoddeiivcccinotdcid ,  Oc  de  jaxu,  ou  i'adjungo. 

On  dit  quelquefois  pour  faire  une  tranlition  à  une  der- 
nière raùon:  Adjoufié?  à  cela  que,  &c.  ]cn  adjoufié 
qu'un  mot.  Onditauiïi,  Vous  adjoufié^,  pour  dire, 
Vous  y  mettez  du  voftre ,  vous  dites  plus  qu'il  n'y  en  a. 
U  n'y  a  rien  à  adjoufier  à  ce  que  vous  dites ,  à  ce  que 
vous  faites,  pour  dire,  Vous  parlez  Se  agillw  parfaite- 
ment bien. 

Adjoufier  créance  ,  Adjoufier  foy  à  quelqu'un ,  c'ett  à 
dire ,  Croire  à  leur  dire ,  à  leu  r  témoignage.  Toutes 
les  fentenecs  fîiullènt  aiiiii  :  Et  afin  que  foy  (oit  adjou- 
fier aux  prefentes ,  nous  y  avons  fait  appofer  nôtre  feel. 
ADIPEUX,  f.  u  s  e.  Terme  de  Médecine ,  qui  fig- 
nifie  Gras.  Il  fe  dit  particulx-rcuient  d'un  furgeon ,  ou 
rameau  qui  fort  du  tronc  defeendant  de  la  veine  cave, 
qui  eft  un  des  cinq  rameaux  iliaques ,  qui  va  à  la  tuni- 
que extérieure  des  reins,  parce  qu'il  eft  environné  de 
force  graille.  La  membrane  appelléc  pannicule  eft  adi- 
peuse a  l'homme,  6c  charneufe  aux  beftes.  Ce  mot  vient 
du  Latin  adefi ,  Graillé. 
ADIRER,  v.n.  Terme  de  Palais.   Egarer  quelque 
titre,  ou  papier,  ne  le  pouvoir  retrouver'.  Cette  pièce 
étoit  le  fondement  de  mon  procès,  le  malheur  a  \ 
qu'elle  ait  été  adirée. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  aderrare ,  qui  a  ( 
autrefois  aberrare  à  via.    U  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
vient  de  rrwwr  4  dire ,  qui  fignihe  manquer. 
A  D  I T  I O  N.  f.  f.  Terme  de  Jurifpruicncc.  C'eft  l'ac- 
ceptation d'une  hérédité.  En  pays  de  Droit  écrit  l'ddt- 
tton  d'hérédité  eft  abfolumcnt  neceftàiie  pour  la  validité 
d'un  teftament. 
ADJUDICATAIRE,  f.  m.  &  f.  Le  plus  orrranr, 
&  dernier  encherilllur  à  qui  on  délivre  le  bail,  ou  la 
propriété  d'un  héritage  qu'on  afferme ,  ou  qu  on  vend 
en  juftice.  L' 'adjudicataire  d'une  ferme  eft  tenu  des  frais 
du  bail.  l 'adjudicataire  d  une  terre  eft  charge  des  frais 
ordinaires  des  criées. 
On  le  dit  au/fi  de  ceux  à  qui  on  délivre  en  juftice  des  ouvra- 
ges des  réparations  au  rabais. 
Adjudicataire,  fedit  abfolumcnt  des  fermier» 
des  droits  du  Roy.  V adjudicataire  des  Gabelles ,  des 
Aydts ,  eft  un  Commis  fous  le  nom  duquel  on  fait  tou- 
tes les  pourfuittes  &  contraintes  pour  le  recouvrement 
des  deniers  des  Gabelles,  &desAydcs. 
AD  JUDIC  ATI  F,  ivE.adj.  Qui  adjuge,  ou  qui  1 
adjugé.    11. 1  ai  1.1:. u.-a-.^.ij  ...'!..;!.••  de  fa  demande,  la 
fentencedu  premier  Juge  étoit  adjudicative  des  defpcns. 
ADJUDICATION,  f.  f.  Délivrance  qu'on  fait 
àunderniereiiche'riilèurdcqiiclqucchofo  quife  publie 
ou  fc  vend  en  juftice  ,  foit  un  meuble  dons  un  encan , 
foit  un  bail  d'une  ferme,  foit  la  propriété  d'un  héritage 
qu'on  décrète,  foit  un  ouvrage  ou  une  entrepnfe  au 
rabais.  Mne  adjudication  en  juftice  eft  (ï  ferme  ,  qu'on 
ne  fe  peut  pas  pourvoir  contre,  même  pour  Icfion  énor- 
me, &  d'outre  moitié  de  jufte  prix,    il  eft  polli  Mon- 
de cette  terre  en  vertu  d'une  adjudication  par  décret,  une 
adjudication  par  licitation. 
ADJUGER,  v.  ad.  Juger  en  faveur  de  quelqu'un. 
Une  requefte  eft  entérinée,  quand  on  adjuge  au  fuplianr 
fes  fins  &  conclulions.  on  luy  a  adji^e  des  dépens, 
dommages,  Séinterefts.  cette  fucccfiïuu  luy  a  été  ad- 
D  1  jugét 
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jugée  comme  au  plus  prochain  héritier,  on  loy  a  «f/age 
nulle  tfeus  de  prorifion. 

Adjuger,  fignifîc  auffi ,  Vendre  Se  délivrer  en  juftice 
au  plus  offrant  A:  dernier  encheriflenr  un  meuble  à  l'en- 
can ,  un  bail ,  an  héritage  par  décret ,  Se  un  ouvrage  on 
des  réparations  au  rabais"".  Ces  mou  viennent  du  Latin 
êd,  Sejuduare. 

Adjugé,  Ér.  part,  paiî!  Se  adj. 

ADJURATION,  f.  f.  Terme  Ecclcrfiaftiquc ,  qui 
fort  dans  les  exorciftnes  pour  faire  commandement  au 
nom  de  Dieu  aux  Démons  de  forrir  d  un  corps  d'un 
polfcdé,  ou  de  déclarer  quelque  ebofe. 

ADJURER.  v.act.  Faire  des  adjurations  ,  des  exor- 
cifmes.  Ce  mot  vient  du  Latin  adjutare ,  quifignitklc 
meme. 

A  D  M. 

ADMETTRE,  v.  ad.  Recevoir,  avoir  agréable. 
Il  faut  prier  Dieu  qu'il  nous  admette  dans  fon  Paradis , 
qu'il  nous  admette  au  rang  de  fes  Eflùs.  ce  Prcftre  a  cité 
jugé  capable ,  il  a  cfté  admis  aux  Ordres,  ce  Bachelier 
a  cfté  admis  à  la  licence,  un  honnefte  homme  eft  admis 
Se  bien  receu  dans  toutes  les  bonnes  compagnies,  il  a 
efté  admis  à  faire  preuve  de  fes  faits  jiiftificaùt's ,  de  fon 
alibi,  je  ne  puis  pas  admettre  cette  propofmon  ,  en  de- 
meurer d'accord.  Il  vient  du  Latin  adautttre. 

Admis,  i  s e.  part.  pafK  &  adj. 

Admissible,  adj.  m. Se  f.  Qui  cft  rccevablc.  Il 
ne  fc  dit  gueres  qu  en  ces  pluafcs.  Cette  raifon  rieft  pas 
ddmftible.  ces  moyens  de  faux  ont  efté  déclarés  perti- 
nents Se  admifiibles. 

Admission,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  cft  ad- 
mis. La  calomnie  qu'on  a  faite  à  cet  Ecdefiaftique  a 
empêché  fon  admifjion  aux  Ordres. 

Admittatur.  f.  m.  Billet  que  donnent  les  exa- 
minateurs ,  portant  certificat  qu'un  homme  eft  capable 
d'obtenir  des  degrés  dons  une  Faculté ,  ou  digne  d'être 
promeu  aux  Ordres.  Ce  Prcftre  a  receu  du  grand  Vicai- 
re Ion  admittatur. 

ADMINICULE.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudcnce. 
Commencement  de  preuve ,  ou  preuve  imparfaite.  Il  y 
a  tint  de  prefomprions  &  d'adminicHles  contre  cet  accu- 
fé ,  qu'on  luy  pourroit  donner  la  queftion. 

Ce  mot  vient  du  Latin  admimcnlum  ,  qui  nVnifie  Elchalas, 
ou  ce  qui  fort  à  fôuftenir  la  vigne  ;  qu'on  appelle  autre- 
ment fedamentum,  parce  que  l'efchalas  tient  lieu  de 
pied  à  la  vigne. 

ADMINISTRATEUR,  f.m.  Celuy  qui  a  foin 
des  biens  &  de  la  perfonne  de  quelqu'un.  Un  perc  eft  le 
légitime  tuteur  Se  admtntjhtfenr  de  les  enfants. 

Administrateur,  fe  dit  auffi  de  celuy  qui  cft  un 
desmaiftres  d'un  hofnital ,  qui  ont  foin  d'en  recevoir 
les  revenus ,  de  les  dîftribuer ,  Se  d'en  ordonner.  Il  y  a 
plufieurs  maiftres  Si  administrateurs  de  l'Hoftel-Dieu  » 
dcl'Hofpital  général,  les  admimftratenrs  des  leprofe- 
rics  jouïflbicnt  cv-devar.t  de  leur  revenu. 

ADMINISTRATION,  f.  f.  Gouvernement 
des  affaires.  Les  Rois  faineons  fe  rcpofoicntdc  Yadmi- 
mftramn  de  leur  Eftat  fur  leurs  Miniftres.  les  guerres 
civiles  pendant  les  minorités  ont  toujours  pour  prétexte 
la  mauyaife  admimjlrattm  des  affaires ,  des  Finances. 

Administration,  fc  dit  auffi  de  la  régie  &.*  gou- 
vernement de  la  perfonne  &  des  biens  d'un  mineur , 
d'un  tarins ,  d'un  interdit.  Il  faut  qu'un  tuteur  rende 
compte  de  Yadmtniftration  qu'il  a  faite  des  biens  de  fon 
pupille.  On  le  dit  auffi  de  la  rrgie  des  hofpitaux.  Vad- 
mimftration  de  cet  hofpital  cft  en  bonne  main. 

A  n  M  i  s  1  s t  r  a  t  i  o  n  ,  fc  ditauffi  des  minifteres  ccclc- 
fioftiqucs.  C'eft  un  tel  Prcftre  qui  cft  chargé  de  Yadmi- 
mjhaiim  des  Sacrements  dans  une  telle  Parroiflc.  on 
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refofc  l'aimmftr*»,»  des  Sacrements  aux  «continu- 

niez. 

Administration,  fe  dit  auffi  au  Palais  des  titres, 
preuves ,  ou  témoins  qu'on  fournit  à  quelqu'un  en  jufti- 
ce Un  dénonciateur  doit  faire  1  jJmtinjtrattiH  des  té- 
moins au  Procureur  General. 

ADMINISTRER,  v.act.  Gouverner  les  affaires, 
les  biens  d'une  perfonne  ,  ou  d'une  Communauté. 
Tandis  que  ce  Surintendant  a  vécu ,  les  Finances  ont 
efté  bien  adminiftrees.  il  cft  difficile  d'admmftter  les  af- 
faires publiques  au  gré  de  tout  le  monde,  les  hofpitaux 
de  Paris  font  fort  bien  administrés,  ce  tuteur  oncrairc  a 
fort  bien  géré  &  admmftré  la  tutelle  de  ce  Prince ,  il  en 
a  rendu  bon  compte,  ce  Magiftrat  a  fon  bien  admimftré 
la  juftice  tant  qu'il  a  vécu. 

A  d  m  i  n  i  s  r  r  t  r  ,  fe  ditauffi  en  matière  ecclcfiaftiquc. 
Ce  Curé  a  admmftré  les  Sacrements  à  cet  agonifant. 

Administrer,  lignificauffi  auPalais,  Fournirdcs 
preuves  Se  des  témoignages.  U  a  admtmfire  des  témoins 
fùffifans  au  Procureur  (jcncral  pour  ver.fier  fa  dénoncia- 
tion, un  pourfuivant  criées  fomme  tous  les  oppofans 
de  luy  admimftrer  Se  fournir  titres  Se  moyens  pour  faire 
débouter  un  nouveau  créancier  de  fa  demande.  Ces 
mots  viennent  du  Latin  ad  Se  mimflrare. 

Administre,  Ée.  part.  pafl".  N:  adj. 

ADMIRABLE,  adject.  mafe.  Se  (cm.  Qui  eft  fur- 
prenant ,  merveilleux  ,  qu'on  ne  peut  comprendre. 
Cette  beauté  eft  admirable,  cette  faifon  eft  admirable. 

On  s'en  fert  ironiquement  en  cette  phrafe  :  Vous  eftes  un 
homme  admirable ,  de  vous  laiflcr  perfuader  fi  aifément 
ces  bagatelles  ! 

Admirablement,  adv.  D'une  manière  admirable. 
II  parle  admirablement  bien  fur  la  Phyfîque. 

A  D  M  I  R  A  L.  Voyez  Amiral. 

ADMIRATEUR,  a  t  r  t  c  t.  adj.  Celuy  qui 
admire ,  ou  qui  a  couftume  d  admirer.  C'eft  un  admi- 
rateur de  tous  les  beaux  cfprirs.  c'eft  un  admirateur  per- 
pétuel. 

A  D  M  I R  A  T  I  F.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Ponc- 
mation  qui  marque  qu'il  faut  admirer ,  marquée  ainfi  J 
On  dit  auffi ,  un  gefte  admirattf,  un  ton  admirattf. 

Les  Imprimeurs  appellent  un  admirattf,  le  ligne  quife 
met  après  un  difeours  de  contemplation ,  ou  d'éléva- 
tion. 

ADMIRATION,  f.f.  Action  par  laquelle  on  re- 
garde avec  eftonnement  quelque  chofe  de  grand  Se  de 
ïurprenant.  L'admiration  cft  la  fille  de  l'ignorance.  Ce 
qui  s'entend  à  l'égard  des  ouvrages  des  hommes.  Car  à 
l'égard  de  ceux  de  Dieu ,  plus  on  les  connoift ,  &  plus 
ils  donnent  d'admiration. 

Admiration,  fe  dit  auffi  de  la  chofe  qui  fc  fait  ad- 
mirer. Ce  Prince  eft  Yadnmation  de  fi>n  ficelé. 

ADMIRER,  v.  aa.  Regarder  avec  eftonnement 
quelque  chofe  de  furprenant ,  ou  dont  on  ignore  les  cau- 
fes.  Admirer  les  myftercs  divins,  admirer  la  magnifi-^ 
cence  d'un  Prince,  j'admire  la  vettu  de  cet  hommo-là, 
Se  l'avarice  de  eduy-cy.  on  ne  peut  trop  admirer  la 
grandeur  du  ciel ,  la  petite  flè  des  atomes. 

On  dit  auffi  ironiquement  &  en  marnai  le  part ,  Pour  rooy 
je  vous  admire ,  pour  dire,  Je  ne  comprends  pas  à  quel 
point  va  voftrc  foibleflë. 

Admire,  Ée.  part.  paff.S:  adj.  Ces  mots  viennent  du 
Latin  ad,  Semirari. 

ADMODIATEUR.  f.m.  Fermier ,  métayer  qui 
prend  un  héritage  d'un  propriétaire  pour  le  cultiver ,  Se 
luy  en  rendre  une  partie  des  fruits.  Ce  payfan  a  joui'  jo; 
ans  de  cette  terre  en  qualité  d'admodiateur,  de  fermier. 

ADMODIATION.  f.f.  Biil  d'un  héritage  qu'on 
donne  à  raoifon ,  ou  i  moitié  fruits ,  en  les  partageant 
entre  le  maiftre  &  le  métayer. 

ADMODïER.  v.aft.  Donna,  ou  prendre  à  for-  . 

me 
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me  tm  héritage  a  moitié  fruits  >  oui  une  certaine  rede- 
vance de  grains.  I)  raut  mieux  admodier  fit  terre  *  que 
de  h  cultiver  par  les  mains.  Ce  mot  rient  de  modius , 
parce  que  ces  baux  fè  font  d'ordinaire  à  une  certaine 
quantité  lie  mtrids  de  grain. 

Admopil,  éb.  pan.  pafl".  Si  adjeft. 

ADMONESTER,  v.  act.  Terme  du  Palais.  Faire 
une  correction  en  jufHcc.  Cet  arreft  ordonne  qu'un  tel 
Procureur  fera  admonejlé.  C'eft  une  peine  qui  s'impofe 
en  matière  criminelle ,  Se  qui  fc  joint  ordinairement 
avec  l'aumofne.  Elle  eft  plus  douce  ,  Se  porte  moins  de 
note  que  la  condamnation  d'eft  i v  blafonc  &  reprimen- 
dc  ,  qui  çft  fuivie  de  l'amende.  On  dit  auffi  >  qu'un 
Confcffcur  dort  adntvnrfter  Ton  pénitent ,  le  repriraen- 
da  doucement  des  fautes  dont  il  s'aeeufe. 

Admoneste,  r'.r.  part.  part*.  Se  adj. 

ADMONITION,  f.  f.  AAion  par  laquelle  on 
admonefte.  Il  y  a  un  arreft  A'adnttmtton  Se  d'interdic- 
tion contre  cet  Officier,  un  Bénéficier  fcandaleux  doit 
eftie  prive  par  le  luge  de  fes  Bénéfices  après  trois  ad- 
monitions, on  a  fa:t  plulîeurs  admonituns  au  profnc  , 
pour  dire  ,  plufieurs  publications  de  cenfures. 

La  folduts  S(  le  peuple  difcnt  par  corruption  du  pain  d'ad- 

ADO. 

ADOLESCENCE,  fubft.fèm.  La  fleurd:  la  jeu- 
nefte  >  l'âge  depuis  14.  ans  jufqu'à  10.  ou  15.  Clément 
Marot  a  bit  un  recueil  des  vers  faits  en  fa  jeunefle,  qu'U 
appelle  V  Adoleftence  Clémentine.  YadoleÇtente  de  Fouil- 
loux. 

ADOLESCENT,  fubft.  mafe.  Jeune  homme  de- 
puis 1 4.  ans  ,  jufqu'à  10.  ou  1 5.  ans.  En  plufîeurs  pays 
tous  les  adoleftent  font  obligés  par  honneur  défaire 
quelques  campagnes  devant  que  s'appliquer  à  l'cflude. 
11  ne  fc  dit  gjercs  qu'en  raillerie.  C'eft  un  jeune 
adott ftent ,  pour  dire,  C'eft  un  jeune  homme  eftour- 
dt  >  ou  fans  expérience. 

Ce  mot  vient  dadolefco ,  mot  Latin  qui  fignifie  Crot'ftre. 
Le  temps  de  l'adolefcenee  dure  tout  autant  que  le  corps 
croill  en  hauteur. 

A  D  O  N  C.  adv.  Vieux  mot  qui  fignifiotr ,  Alors ,  ou 
Donc. 


:  >  refpoodit  l'cfpoufce , 
Je  ne  rout  ay  pas  mors  auffi. 

Vieille  Epignmroc  de  St.  Gelais. 

A  D  ON I  QUE.  adj.  Terme  de  Poëfie.  C'eft  un 
vers  en  ufage  chez  les  Grecs  &  les  Latins ,  compofé 
d  un  dactilc*,  &:  d'un  fpondee  qu'on  met  à  la  fin  de  cha- 
auc •  ftroplK  des  vers  Saphiques.  On  luy  ,  donné  le  nom 
de  fon  inventeur. 

ADONNER,  verbe  ncut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 

Îronom  perfonnel ,  Se  donner ,  s'appliquer,  s'attacher 
quelque  exercice ,  à  quelque  profeffion.  Ce  jeune 
homme  s'eft  advint  au  Palais ,  il  a  choifi  la  profeffion 
d'Advcc:t.  cehry-Ià  s'eft  entièrement  adonne  aux  Ma- 
thématiques. 

Adonner,  fe  dit  auffi  en  ce  fens  en  parlant  dès  chofes 
où  noftre  plaifïr ,  où  noftre  inclination  nous  portent. 
Ce  jeune  nomme  efl  adonné  aux  femmes ,  au  vin  ,  au 
jeu  :  cet  autre  eft  adonné  à  l'cftudc ,  à  la  chaflè ,  aux 
armes,  heureux  celuy  qui  s 'adonne  à  la  vertu,  il  eft  dan- 
gereux d'eftre  adonné mx  vices. 

Oii  dit  quelquefois  d'un  chien ,  qu'A  s'eft  adonné  dans  nne 
maifbn ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  venu  de  hiy-mcme , 
qu'il  s'y  eft  apprivoife.  On  le  dit  'auflt  des  hommes  qui 
s'intriguent  &:  fe  familiarifcntdaos  quelque  maifon  d'un 


a  d  a 

On  dit  m  termes  de  Marine  »  que  le  vent 

ii  fc  change ,  Se  devient  plus  favorable  qu'il  o'eftoit. 

s'Adonner,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  chemins.  Je 
vous  prie  de  paner  chez  rooy  ,  quand  voftrc  chemin  s'a- 
donnera  de  ce  cote-là.  quand  on  eft  égaré  dans  une  fb- 
reft  1  on  marche  félon  que  le  chemin  ïaÂa*nt ,  félon 
les  ien tiers  qu'on  trouve. 

Adonne,  e  e.  part.  palT.  Se  adj. 

Ce  root  vient  de  ad  Se  de  donare. 

ADOPTER,  v.  aft.  Prendre  un  eftranger  pour  le 
mettre  tn  fa  famille,  &  le  reconnoiftre  pour  fon  fils  , 
le  deftincr  à  fâ  fucceffion  ,  ou  le  faire  entrer  en  partage 
avec  fes  autres  enfans.  La  couftume  A  adopter  ctoit  fort 
familière  aux  Romains ,  mais  n'eft  point  en  ufage  en 
France.  Elle  a  encore  lieu  en  quelques  endroits  de TEm- 
pirc.  En  Lorraine  on  la  contefte.  Celuy  qui  cftoit 
adopte  entroit  fous  la  puitfàncc  paternelle  de  celuy  qui 
l'adnpttit ,  &  cftoit  délivré  de  celle  de  (on  propre 
pere. 

Du  Cangc  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  adaptart,  d'où  on 
a  fait  dans  la  baflè  Latinité  adobare ,  qui  lignifie ,  Faire 
Chevalier,  ceindre  Icfpée  :  d'où  eft  venu  auffi  le  mot 
de  miles  adobatus ,  qui  iigninon  un  Chevalier  nouvelle- 
ment fait,  parce  que  celuy  qui  le  fàifoit  Chevalier ,  en 
faifbit  une  cfpccc  d  adoption. 

Adopter,  fe  dit  figure  ment  en  chofes  morales ,  & 
particulièrement  d'un  Autheur  qui  prend  les  penfees  Se 
les  livres  d'autruy  ,  Se  qui  les  fait  palier  pour  liens.  C'eft 
un  tel  qui  a  compofé  cette  Comédie ,  nuis  un  tel  l'a 
adaptée. 

On  dit  auffi ,  Par  la  paffion  de  Jefus-Chrift  nous  fommes 
adoptés  enfans  de  Dieu ,  nous  avons  part  à  l'héritage  ce* 
Itftc.  les  Religieux  ont  mis  la  reforme  dans  un  tel  Con- 
vent,  &l'ont^f/&uniàIcurCoiigregarion. 

Adopte,  s'f.  part.  pafl.  &  adj. 

A  D  O  P  T  I  F ,  1  v  r.  adj.  Qu'on  a  adopte.  Les  en- 
fans  adoptifs  chez  les  Romains  partageaient  avec  les  en- 
fans  naturels.  Ménage  a  fait  imprimer  un  livre  d'éloges* 
ou  de  vers  qu'on  luy  aadiefica,  qu'il  appelle  un  livre 
adopnf  ,  quil  a  joint  à  fes  oeuvres. 

ADOPTION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  adopte. 
L'adoption  fc  faifoit  par  acte  public ,  &  arec  certaine 
formule,  les  enfuis  par  adoption  n  e  toient  point  difbn- 
gues  des  autres.  On  avoir  couftume  de  mettre  les  en- 
fans  fous  le  manteau ,  ou  la  robbe  de  ceux  qui  en  fai- 

1  l~om*  Y  adoption ,  comme  fi  on  euft  voulu  fondre  qu'ils 
étoienr  venus  par  la  génération  :  Se  c'eft  de  là  que  vient 
la  couftume  de  mettre  les  enfans  nanircls  fous  le  drap 
ou  fous  le  poile ,  lors  qu'on  les  veut  légitimer.  Les 
Chrétiens  font  enfans  de  Dieu  par  adoption.  C'eft  une 
espèce  d'adoption  que  la  réception  qu'on  fait  en  un  Con- 
vent  d'un  Religieux.  C  ft  auffi  une  efpece  d'adoption 
honoraire ,  que  la  conceffion  des  armes ,  par  laquelle 
un  héritier  infhtué  à  la  charge  de  porter  le  nom  Se  les 
armes  d'un  autre ,  entre  dans  fa  famille ,  &  en  acquiert 
le  nom,  les  armes,  &  les  biens. 

Ce  mot  eft  tiré  de  ad  Se  «f»f»,  entant  qu'il  fignifie  rligt, 
Jechoilis.  Adopter ,  c'eft,  Choifir  quelqu'un ,  le  pren- 
dre pour  fon  fils. 

ADORABLE  adj.  mafe.  Se  fem.  Qui  meriw  le 
plus  profond  des  refpects.  Dieu  feul  eft  adorable,  les 
myftcres  de  la  Religion  font  adorables,  le  trcs-augufbî 
&  adorable  Saint  Sacrement  de  1  Autel. 

Adorable,  fe  dit  auffi  abufivement  Se  hvpcrboliquc- 
ment  des  chofes  du  monde.  Les  amans  trouvent  Icue 
maiftrefle  adorable,  le  livre  de  l'Imitation  de  Jefus- 
Chrift  eft  un  ouvrage  adorable. 

ADORATEUR,  atricb.  adj.  Ccluv  ou  celle 
qui  adore.  Tout  homme  doit  être  adorateur  de  laPro- 


On  le  dit  abufivement  de  celuy  qui  eftijuc ,  qui  aime ,  qui 
V   -,  admire 
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'  athnirc  beaucoup.  Ccga].uitcftrarf«M/f«rdc  toutes  les, 
belles,  ce  Poète  elt  Adorateur  de  Tes  ouvrages,  la  gran- 
de fortune  donne  aux  favoris  beaucoup  à'idoTMuri. 

ADORATION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  rend 
le  plus  grand  des  rcfpects ,  &  la  plus  proronde  foûmif- 
(îon.  \J*d»r  Alton  n'eft  deue  qu'a  Dieu,  on  vaàlW»- 
TMI9H  de  la  Croix,  le  plus  grand  des  péchés  cil  l'adora- 
tion des  idoles. 

On  le  dit  auflî  des  chofes  pour  lcfqucllcs  on  a  un  grand 

'  amour  ou  une  grande  admiration.  L'amour  que  les  peu- 
ples ont  eu  pour  ce  Prince  alloit  jufqu'à  l'adorai»*». 

On  dit  qu'on  crée  un  Pape  par  adoration  ,  quand  au  lieu 
de  s'arrefter  à  la  voye  du  ferutin ,  qui  a  été  quelque 
temps  fans  rcùflîr ,  tous  les  Cardinaux  vont  brufque- 
ment,  &:  comme  iiifpirezduSt.Efprit,  à  V adoration 
d'un  d'entr'eux. 

A  D  O  R  E  R.  v.  ait.  Rendre  le  plus  grand  des  respects, 
Se  la  plus  profonde  foûmiflion.  Il  n  'y  a  que  Dieu  feul 
qu'on  doive  adorer  vcntablement.  les  l'ayons  font  ceux 
qui  adorent  les  idoles. 

Adorer»  lignine  quelquefois  amplement ,  Révérer. 
•>  Adirer  les  reliques ,  les  images  ,  pour  kfquellcs  on  a 

feulement  de  la  vénération  \  de  l'elhme.  il  y  a  pluileurs 
partages  tant  dans  la  Sainte  Lcrituie  que  chez  les  Ecri- 
vains Ecckïiaftiques ,  ou  le  mot  d'adorer  fe  dit  feule- 
ment d'un  fimplc  honneur  qu'on  tait  à  quelqu'un  ,  OU 
de  la  vénération  qu'on  a  pour  luy.  le  mot  d'adorer  en 
fa  plus  rftroitc lignification  &  en  fa  première  origine, 
ne  lîgn:  rie  autre  clwfe  que  ptrter  lamAsuala  bouche: 
ttunum  td  os  aimovere ,  c'elt  à  dire ,  Saluer ,  taire  la 
révérence ,  ou  ba  fer  les  mains. 

Adorer,  I  îgnifie  auflî  tiy  pcrboliqujmcnt,  Avoir  beau- 
coup d'amour  ou  d'adur-ration  pour  quelqu'un.  Cet 
amant  adore  une  telle  beauté,  on  adore  l'Enéide,  cette 
merc  adore  fes  en  fins ,  elle  les  aime  trop,  les  Courti- 
fans  Adorent  la  fortune,  ceux  dont  ils  fe  difent  les  crea- 

■  turcs.  i 

On  dit  proverbialement ,  Adora  le  Veau  d'or ,  pour  dire, 

,  Faire  bien  des  fourmi  fions  a  un  homme  fans  mérite,  en 
confédération  feulement  de  fes  richeues ,  par  alluHon  au 

.•  Veau  d  or  qu'adorèrent  les  ifraélites. 

ADOSSER,  v.  ad.  Mettre  contre  le  dos.  11  ne  fe 
dit  gueres  qu'au  figure  en  ces  phrafes.  Cette  maifon  cft 
adoifee  contre  l'Eghfc,  contre  le  mur  de  la  ville,  ce  lit, 

-  ce  banc  eft  adojfe  contre  la  muraille. 
Adosser,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Blafon  de  ce  qui 

cft  tourné  le  dos  contre  le  dos  de  ton  pareil.  Mont- 
Beliard  porte  d'azur  à  deux  bars  adojfe^  d'or  :  ce  Ibnt 
dcuxcfpcccsdepoillôns.  On  dit  ainft  Adorfe  :  le  con- 
traire dt  Affronte.  Il  fe  dit  partxulierenacnt  des  animaux 

•  rampants,  comme  le  lyon,  &c.  On  le  d  t  en  général 
de  tout  ce  qui  a  de  la  longueur  ,  &  qui  a  deux  faces  dii- 

•  ferentes:  comme,  des  ciels  tdoffcei,  quand  leurs  pan- 
nctons  font  en  dehors  :  des  faulx  adojfcet ,  SCC  Ce  mot 

:  vient  d'ad  Se  de  dorfum. 

Adosse,  e  r.  part,  paill  &  aJj. 

ADOUBER,  v.  aét.  Accommoder,  boucher  des 

-  trous  dans  une  fontaine ,  dans  une  machine,  &c.  Tous 
les  tuyaux  de  cette  madiinc  font  bien  adoube<^,  elle  doit 

■  '  jouer  maintenant.  On  le  dit  quelquefois  dis  vaifleaux  ; 

mais  on  fe  fart  plus  ordinairement  de  r  Adouber. 
Ce  mot  vient  du  Latin  adaptare.   Du  Cange  le  dérive  du 
mot  adobare ,  qui  lign:rioit  autrefois ,  Armer.  Voyez 
Adopter. 

Il  llgnifit-  fîguiémcnt ,  Mitre  en  ordre  :  &  on  dit  au  jeu 
des  cfchtts,  du  tiiquctrac,  &  des  dames,  }' adoube , 
quand  on  t  >uchc  une  pièce  qu'on  ne  veut  pas  joiier , 
ra.iis  feulement  pour  anarger  fon  j<v. 

ADOUCIR,  v.  acr.  Rendre  plus  doux.  Il  faut  met- 
tre de  l'eau  dans  la  fouppe  pour  l'Adoucir ,  quand  elle  eft 
tropfjée.  la  pommade  adoucit  la  peau,  on  adtuat  fa 
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Voix ,  les  focu  des  inlirumens ,  en  les  baùTant  d'un  ton. 
on  adoucit  le  1er  à  force  de  le  battre,  on  Adoucit  les  mé- 
taux par  un  alliage  convenable,  le  meftange  adoucit  auf- 
fi les  odeurs,  les  couleurs,  StC 

Adoucir,  fe  dit  auflî  dis  chofes  fpiritucllcs.  Il  faut 
adoucir  les  termes  injurieux  ou  barbares ,  quand  on  eft 
oblgé  de  s'en  fervir.  le  vin,  la  bonne  chère  adouttjj'eni 
le»  chagrins,  la  (où  million  Adoucit  les  plus  farouches,  la 
patience ,  la  Philofophie  adoucijje ta  toutes  les  douleurs. 

Il  M  dit  auflî  avec  le  pronom  perfonnel.  Cet  homme  étoit 
fort  en  colère,  mais  il  s'eft  Adouci,  le  temps  s'tft  adou- 
ci  par  la  pluye. 

Adouci,  if.  part.  pafl*.  &  adj. 

ADOUCISSEMENT,  f.m.  Ce  qui  cft  adouci , 
ou  ce  qui  fert  à  l'adoucir.  Sa  goutte  a  trouvé  beaucoup 
d'ademijfentent  par  ce  remède,  il  faut  trouver  quelque 
adounftemnt  pour  terminer  cette  affaire ,  partager  le 
difKient.  Y  adouci ffemtnt  du  cuivre  ferait  par  une  fonte 
plulîeurs  fois  reiteréc.  ïadounjfement  en  peinture  fo  fait 
en  lavant  les  couleurs ,  ou  avec  une  petite  brollè  ou  pin- 
ceau qui  n'a  pas  de  pointe.  Ce  mot  vient  du  Latin  dut' 
cil,  Doux. 

A  D  O  U  E  E  S.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  des 
perdrix  qui  font  pariées  &  accouplées. 

ADR. 

ADRESSANT,  ante.  adject.  Qui  cft  envoyé 
à  certain  lieu ,  ou  à  certaine  perfonne.  Les  lettres  de 
Chancclerie  font  toutes  adreffantes  aux  Juges ,  ou  Offi- 
ciers Royaux. 

ADRESSE,  ff.  Dextérité ,  induftrie  de  ecluy  qui 
cft  adroit  c<  fubtil ,  foit  de  la  main  ,  foit  du  corps.  Les 
charlatans  font  mille  tours  de  mains  avec  grande  adujfe. 
un  voltigeur  manie  fon  corps  avec  beaucoup  d'adreffe. 
les  jeux  d'adrejfc  font  permis ,  comme  la  paulme ,  le 
billard,  &c. 

Adresse,  fe  dit  figuré  ment  de  la  fubtilitc  de  l'efprit. 
11  faut  beaucoup  à'Adrtflc  peur  conduire  une  pièce  de 
théâtre,  on  luy  a  tii  c  les  vers  du  nez  avec  adrejfc.  il  a 
£ùt  reuflir  cette  aftaire  par  fon  adrcjfe,  parla  manière 
dont  il  l'a  tournée. 

Adresse,  fe  dit  auflî  des  lieux ,  ou  des  perfonnes  1 
qui  on  renvoyé  quelque  chofe.  L'adrrjfe  des  Edits  Se 
des  Dcclaranons  ifttoùjiuis  aux  Cours  Souveraines 
il  y  a  des  lettres  de  Chancelé;  L'  qu'on  appelle  Relief 
d' Adrcjfe  ,  dont  on  change  l'Adrejfe. 

Adresse,  fe  dit  auflî  de  la  fufci  iption  des  lettres  ordi- 
naires ,  qui  marque  le  lieu ,  ou  la  perfonne ,  où  on  les 
veut  faire  tenir.  II  a  fait  tenir  ce  paquet  à  fon  adrefft. 

Adresse,  fe  dit  auflî  des  mémoires  qu'on  lai  fie,  ou 
des  inftruct:ons  qu'on  donne  pour  trouver  quelque  per- 
fonne ,  ou  quelque  chofe.  Il  n'a  garde  de  manquer  de 
trouv  er  ci  t  hum  me-là,  on  luy  a  donné  de  trop  bonnes 
adreffes.  il  a  toutes  l. s  adrejfis  du  chemin  qu'il  doit  tenir 
dans  fon  voyage ,  des  lieux  où  il  fe  doit  arrefter. 

Adresse^  fe  dit  quelquefois  des  requefles  qu'on  pre- 
fente ,  cm  cette  phrak  fort  ordinaire  dans  les  Gazettes  : 
On  a  prefenté  une  Adrcjfe  m  Roy  d"  Angleterre ,  pour 
dire,  unerequefte,  un  mémoire,  un  pbect. 

On  appelle ,  Bureau  dadnjfe ,  un  bureau  établi  à  Paris 
par  Theophrafte  Rcnaudut  fameux  Médecin ,  où  on 
trouve  les  advis  de  plulîeurs  choks  dor.t  on  a  befoin. 
C'cft  auflî  le  bureau  où  fe  fait  la  Ga/cttc  :  d'où  vient 
qu'on  appelle  figurément  un  bureau  d'adrijfe ,  les  mai- 
fons  ou  on  apprend  beaucoup  de  r;ouvc]|<.'s.  Montagne 
dans  fa  EHiis  a  donne  le  premier  advis  de  ce  bureau 
d'Adrcjfe. 

ADRESSER,  r.  aô.  Aller  droit  au  but.  Ce  tireur 
au  blanc  a  bien  adrtp,  dés  le  premier  coup  il  a  empor- 
té le  prix. 

Adxes- 
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Ad  *  *  s  s  s  r  ,  fignihe  auffi ,  Envoyer  quelque chofe  en 
quelque  lieu ,  ou  à  quelque  pcrfbnnc  qui  eft  marquée  fie 
ddiguc'c  par  quelques  inferiptions.  Les  Commis  de  la 
Poire  portent  les  lettres  ou  on  les  tdrefft.  les  Cours  Sou- 
veraines riddrrjfent  jamais  leurs  comnùffioru  aux  Juges 
futui  ternes. 

Adresser,  lignine  auffi ,  Se  prefenter  à  quelqu'un 
pour  l'invoquer ,  réclamer  fa  protection ,  ion  fecours. 
U  faut  ddrejfer  les  prières  à  Dieu,  le  Roy  veut  qu'on 
drcfjc  a  luy  pour  obtenir  des  grâces,  il  tant  %'ddregtr  au 
Parlement  pour  faire  entériner  une  telle  remilfion.  if 
dut  iddreffer  à  un  habile  Advocat  pour  faire  plaider  cet- 
te caufê. 

Oa  dit  en  ce  même  fens  ironiquement,  A  qui  vous  Adïrjfc^- 
vous?  vous  eftes  mal  adrejfé ,  pour  dire,  A  qui  vous 
puez  vous  ?  vous  n  y  trouverca  pas  vol  tre  compte. 

On  dit  encore ,  Airejfer  fa  parole  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
l'apoftropher  dans  un  dilcours ,  ou  le  cboiilr  pour  luy 
parla  :  luy  ddrejfer  un  livre  ,  pour  dire ,  le  luy  dédier. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  s'ddrefir  à  Dieu  plûtoft 
qu'à  les  Saints ,  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  s'direffer 
direvtcmcnt  au  Maiftre  pour  obtenir  quelque  grâce, 
que  d'employer  pour  cela  la  faveur  de  les  créatures  ou 
dorneftiques. 

Aoxsssit  se.  part.&adj. 

Ces  mots  viennent  A'dddextrdre,  de  itxtrt,  Mettre  au  droit 
chemin. 

ADROIT,  oite.  adj.  Qui  a  une  grande  dextérité 
de  main  ,  de  corps.  Ce  fauteur  eA  bien  dirait ,  bien 
agile,  cet  ouvrier  eft  fort  ddroit  de  la  main,  ce  joueur 
cit.  fort  ddnit ,  il  met  toujours  fur  le  but. 

Adroit,  fe  dit  d'un  cfprit  fubal.  Ledifcoursdc  cet 
Orateur  eft  fort  ddttt ,  il  a  donne  une  louange  fort 
niutte ,  fort  délicate. 

Adroit,  fe  prend  quelquefois  en  mauvaifè  part ,  fie  le 
dit  d'un  homme  fin  Se  rulé  qui  il'  fort  de  fon  efprit  pour 
tromper.  Dcfiîca  vous  de  ce  chicaneur ,  de  ce  hkxi , 
c'clt  un  adrit. 

A  DROIT,  adv.  Du  cofté  droit,  quieftoppofe  à 
gjuibe. 

On  dît  proverbialement ,  qu'un  gaucher  ne  fait  jamais  rien 
4  droit. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière  adroite 
&  fubtilc.  Ce  coupeur  de  bourfc  luy  a  vole  dinttement 
fa  monftrc  dans  fa  poche. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dexter. 

ADV. 

ADVENEMENT.  f.  m.  Attente  du  Mcilîe.  U  ne 
fe  dit  çuercs  qu'en  ces  deux  phrafes.  Les  Juifs  font  en- 
core dans  1  attente  de  ïddvtnmefU  du  Me/fie.  les  Chré- 
tiens attendent  le  fécond  ddvenenunt  de  Jcfûs-Chrift , 
quand  il  viendra  juger  les  vivans  Se  les  morts. 

Advenement,  fedit  auffi  du  temps  que  les  Princes 
parviennent  à  la  Couronne ,  de  ecltry  où  ils  prennent 
poflêlfion  de  leurs  Eftats.  Tous  les  corps  payent  un 
certain  droit  au  Roy  pour  fon  joyeux  ddvenemtnt  à  la 
Couronne,  pluficurs  Communautés  font  renouvel  1er 
leurs  privilèges  par  les  Rois  au  temps  de  leur  joyeux 
ddvenenunt.  les  Evcques  exigcoicnt  a 
fens  a  leur  joyeux  ddvenenunt.  le  Pape 
rement  un  jubilé  pour  fon  joyeux  idvenememm 
ficat, 

t-c  mot  vient  du  Latin  ddrentus ,  Arrivée. 
ADVENIR,  v.  n.  Qui  fe  dit  du  fuccés  de  l'événe- 
ment des  chofes ,  de  ce  qui  en  peut  arriver.  Je  veux 
pou  (1er  cette  affaire  ,  quoy  qu'il  en  pu-fie  dâvenir.  s'il 
vous  ddvicnt  jamais  de  retomber  en  faute  ,  vous  en  ferez 
duftié.  U  eft  ddvenn  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  luy 
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les  maux  qui  en  divttnàrtnt.  il  faut  laiflêr  divem 
le  temps,  les  conditions,  avant  que  de  demander  un  legs 


Ao  venir,  lignifie  auffi ,  Obtenir  une  chofe,  ypar- 
venir.    On  drt  dans  l'Oraifon  Dominicale,  Vollre 
royaume  nous  Advienne ,  pour  dire,  que  nous  puiffions 
obtenir  la  gloire  éternelle,   cet  homme  brigue  une  telle 
cliargc ,  mais  U  n'y  ddyitndrd  jamais ,  il  n'a  pas  aiîex  de 
crédit  pour  eclx  ' 
ADVENIR,  f.  m.  Temps  qui  n'eft  pas  encore  pre- 
fent.  Il  faut  qu'un  Chrétien  fonge  toujours  à  Xtdumr, 
penfe  toujours  à  la  mort.  Je  Seigneur  dit  à  fes  Difci- 
plcs,  qu'ils  n'ayent  point  de  foin  de  Yddttmr ,  en  par- 
lant des  chofes  temporelles,  les  Prophètes  ont  vû  dans 
Yddvemr ,  ont  prédit  Vddwnir.  on  tient  que  les  Anges 
même  ne  peuvent  pas  pénétrer  dans  Yddvemr.  les  feien- 
ces  qui  prodifènt  Ydivtmr  font  toutes  vaines  6c  fans  fon- 
dement, les  loix  n'ont  de  force  que  pour  Yddvemr ,  fit 
non  point  pour  le  paflé. 
Advenir,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  adviendra  ,  ou  pourra 
arriver.   Par  le  paflé  on  juge  de  Y  advenir,  je  vous  puis 
répondre  de  Ydivtmr. 
Advenir,  ou  plûtoft  Aver.ir ,  terme  de  Palais ,  eft  un 
acte  qu'on  fîgnine  à  un  Procureur  de  partie  advcrfe,pour 
fe  trouver  à  l'audience  pour  venir  plaider.    11  y  a  dvenir 
précis  à  ce  jour  pour  plaider,  on  ne  peut  pas  obtenir  un 
défaut ,  qu'on  n'aye  un  Avetur  en  main. 
A  venir,  ouAl'ddvemr ,  fe  duent  proverbialement  en 
ces  phrafes.  On  en  parlera  dans  tous  les  lîecles  d  venir. 
ft  on  a  mal  vefeu  par  le  paflé ,  il  faut  mieux  vivre  À  V Ad- 
venir. Ce  mot  vient  du  Latin  ddvemre. 
A  D  V  E  N  T.  H  m.  Le  temps  qui  précède  la  fefte  qu'on 
fait  à  Noël  pour  l'advenement  de  ]efus-Chrift.  Il  dure 
quatre  femaincs.  Le  premier  Dimanche  de  YAdvtnt  eft 
une  telle  double  de  la  première  claffc.  les  Religieux  fie 
les  dévots  jcufnent  YAdvent  comme  le  Carcfme.  on  ne 
marie  point  durant  YAdvtnt  fans  «ufpenfe. 
ADVENTIF,  ive.  adj.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce ,  qui  fe  dit  pairicdiormeat  des  biens  qui  arrivent  à 
une  femme  pendant  fon  mariage,  qui  font  au  delà  de 
fes  deniers  dotaux.  Ce  mari  a  eue  condamné  à  reftituer 
aux  héritiers  de  fa  femme  non  feulement  fes  deniers  do- 
taux ,  mais  auffi  fes  biens  diventrfi ,  qui  luy  cftoient  ad- 
venus par  fucceffion  col  latérale. 
Advenu,  ue.  part,  paif.  du  verbe  Advenir.  Il  faut  at- 
t end  ut  que  le  cas  toit  diven» ,  devant  que  de  faire  cette 
demande.  On  dit  au  Palais ,  D  faut  regarder  cette  pro- 
cédure comme  non  faite ,  fie  non  advenue. 
ADVENUE,  f.  f.  Paflage  pour  entrer  en  quelque 
n  ni  Ion  ,  en  quelque  ville.    Les  Areliers  ont  occupé 
toutes  les  advenues  de  la  maifon  pour  prendre  ce  crimi- 
nel, la  cavalerie  fe  faifit  de  toutes  les  ddvennës  d'une  pla- 
ce pour  la  bloquer ,  elle  occupe  tous  les  partages  des  vi- 
vres Se  du  fecours. 
Advenue,  eft  auffi  une,  ou  pluficurs  allées  d'arbres 

Îi  on  plante  en  droite  ligne  au  devant  d'un  chaftcao ,  ou 
une  maifon  de  plaifance.  Les  ddvennéi  de  Veifailles  , 
de  Vinccnnes ,  &c. 
AD  VENTURE.  f.f.  Accident,  ou  chofe  qui  eft 
arrivée ,  ou  qui  doit  arriver.  Les  Chiromanciens ,  les 
Bohémiens  dlfcnt  la  bonne  dàventnve:  on  croit  forte- 
ment qu'ils  prcdifent  ce  qui  doit  arriver,  en  regardant 
dans  la  main,  il  m'eft  arrivé  aujourd'huy  une  ddventnre 
que  je  n'attendois  pas.    il  m'a  compté  fes  dirent  ter  et 


Adventure,  fe  dit  auffi  de  ces  accidens  furprenants  Se 
extraordinaires  qui  arrivent  quelquefois  dans  le  monde , 
&  qui  font  fiKivent  de  pures  imaginations.  Il  y  a  des 
gens  qui  f  >nt  fujets  à  trouver  des  diventttret.  on  n'efti- 
me  dans  les  Romans  que  les  ddventnret  extraordinaires. 
Don  Quiehot  a  voulu  ururer  les  anciens  Paladins ,  qui 
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alloicnt  chercher  les  ad  vent  ara ,  courir  les  tive mures. 
Y  Anudis  eft  tour  plein  d'adveutures  perilleulcs ,  furpre- 
luiues»  enchantées.  On  dit  aufli,  C  eft  une  femme  à 
adveuture ,  lors  qu'elle  a  fait  parler  d  elle  par  fes  galan- 
teries* 

Advknturf.  ,  lignifie  auflî ,  Ce  qui  eft  au  pouvoir  du 
hafard ,  de  la  fortune.  Cet  homme  attend  pour  le  ma- 
rier quelque  bonne  Adveuture,  qu'il  trouve  par  hazard 
quelque  bon  parti. 

Ou  dit  en  ce  fens ,  Mettre  de  l'argent  à  la  grofle  ddventu- 
re,  pour  dire,  le  mettre  i  profit  fur  le  négoce  de  mer , 
&  fur  la  quille  du  vaiflèau ,  où  on  rifque  le  naufrage ,  Se 
la  prifedes  Corfaires.  Le  bureau  des  ai lèurances  rèfpond 
de  la  «jrollir  adreitture. 

A  l'adventukk,  D' Adveuture ,  &  Pjt  adveuture , 
font  des  pluafes  adverbiales.  C'eft  être  imprudent ,  que 
de  mettre  tout  4  Y  Mirent  are ,  de  lai  re  tout  À  r  Adveuture, 
fans  reflexion,  les  Pilotes  font  fouvent  égarez  fur  mer  > 
&  errent  a  l'udventure.  Si  D'avamuti ,  ou  f*r  Adveuture 
il  arrivoit,  c'eft  à  dire,  Si  le hazard  vouloir  que  cela 
arrivait. 

On  appelle  auflî,  Mal  d'adrenture ,  une  apoftumc  qui 
vient  an  bout  des  doits  >  lors  qu'on  s'eft  picqué ,  6c 
qu'on  n'a  pas  bien  lait  fortir  le  fang  de  la  playe  ,  qui  cn- 
fuitte  s'y  eft  corrompu.  11  eft  fort  d'fKicnt  du  f.aurn, 
quov  qu'il  vienne  au  même  endroit.  Voyez  Paturis. 

ADVENTURER.  v.  n.  Mettre  au  hafard.  lia 
beaucoup  Adveuture  <le  mettre  fon  argent  dans  cette  af- 
faire qui  ne  vaut  rien.  On  le  dit  plus  fouvent  avec  le 
pronom  pcrfonnel.  Ce  Capitaine  s'eft  bien  Adveuture 
d'entrer  li  avant  dans  le  pays  ennemy.  cet  argent  eft  bien 
adveuture,  pourdiic,  qu'on  le  tient  perdu. 

Advfnturl,  e'e.  part.  paif.  tfi  adj. 

ADVEN  TUREUX,  fuse.  adj.  Hardi  ,  qui 
s'expofe  au  péril.  Ce  foldat  eft  fort  adveutureux. 

A  D  V  EN  T  U  R I E  R.  f.  m.  Qui  chcrchcla  gloire 
par  les  ar  mes ,  Se  à  faire  fortune.  Il  y  avoit  bien  des 
Volontaires ,  des  Adventuriers  en  cette  année,  les  an- 
ciens Paladins  cftoient  des  Chevaliers  adventuriers.  les 
Adventuriers  d  amour  >  font  des  coquets  qui  courent  de 
belle  en  belle  pour  trouver  quelque  adventurc.  on  a  fait 
depuis  peu  une  belle  Hiftoire  des  Adventurters ,  qui  font 
des  Corfaires  qui  ont  couru  les  Ifles  de  l' Amérique. 

ADVENTURINE.  f.  f.  PtQK  prtxiculc,  jau- 
naftrc ,  remplie  de  plulicurs  points  d'or  qui  le  répan- 
dent par  toutes  fes  parties ,  qui  luy  donnent  un»  brillant 
admirable.  Il  y  en  a  aulft  de  couleur  d'olive.  On  en  trou- 
ve de  fort  grands  morceaux  dans  la  Bohême  Se  dans  la 

.  Sikfe. 

A  d  v  f  n  T  u  R 1  n  f..  f.  f.  eft  une  forte  de  verre  meflc  avec 
de  la  limaille  de  cuivre  qui  y  éclate  comme  de  petits 
grains  d'or.  Ce  nom  luy  a  efté  donné,  parce  que  le  le- 
cret  en  a  efté  trouvé  par  adventurc.  Le  hafard  avant 
fait  tomber  quelque  limaille  de  cuivre  dans  des  four- 
neaux de  verners  pour  faire  de  l'cfinail  qui  devoit  ve- 
nir de  la  couleur  de  l'émeraude  ,  le  metail  demeura 
fans  fe  fondre ,  Se  fit  cet  agréable  meflange  de  cuivre  & 
de  verre  qu'on  voit  en  Yadrent  urine ,  &  qui  la  rend  fort 
cillante.  Ce  nom  luy  peut  venir  auflî  de  la  reflcmblance 
qu'il  a  avec  Yadventuriue ,  pierre  precieufe. 

ADVERBE,  f.m.  Termede  Grammaire.  C'eft  une 
des  parties  d'oraifon  qui  ne  le  décline  »  ni  ne  fe  conju- 
gue 1  &  qui  (e  joint  avec  le  verbe  pour  expliquer  fa  ma- 
nière d'agir,  ou  de  fournir,  &  quelquefois  aufli 
les  noms,  comme:  11  agit  («njtamment,  il  eft 
pourfuivy  ,  il  eft  ftrt  malade.  Lciddverbtt 
guent  a\  Adverbes  de  temps,  dcbeu,  &  en  un  grand 
nombre  d'autres. 

An  vf  h  bi  al,  al  F.  adj.  Qui  tient  de  l'adverbe , 
pbafe  qui  fêlait  de  deux  ou  trois  mots  qui  ont  la  force 
d'un  adverbe,  comme:  AtApns,  eft  un  mot  adver- 
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fctf,  une  parafe  adverbule.  C'eft  au  pis  aller.  Ctttf  fur 
(tuf.  De  temps  en  temps. 
A  d  v  e  R  n  1  a  l  f.  m  f.  n  t.  adverbe.  A  la  manière  d'ad- 
verbe* Ce  mot  fe  dit  Adverbialement  en  telles  ou  telles 
phrafes. 

Ce  mot  d  Adverbe  vient  d  'Adverbium ,  qui  vient  de  Ad  &  de 


ADVERSAIRE,  f.  m.  Antagonifte ,  cehiy  qui 
combat ,  ou  qui  dil'pute  contre  quelqu'un.  David  avoit 
à  combattre  un  redoutable  AdverjAtre  :  c'eftoit  Goliath. 
Cardan  avoit  un  pu- 1 tint  AdverjAtre  qui  écrivoit  contre 
luy  :  c'eftoit  Scaliger  en  lis  Exercttations.  Ce  mot 
vient  de  *d ,  Se  ver  fus. 

A  D*V  E  R  S  A  T  1  F ,  ivf.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire qui  n'a  guercs  d  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Ou  eft 
une  conjonction  ■.Jivr/jfirt-  :  ouv,  «m  non. 

AD  VERSE,  adj.  f.  Terme  de  Palais.  C'eft  la  partie 
contre  laquelle  on  eft  01  procès.  Voila  les  deux  parties 
ddverfes.  On  dit  aufli,  1  Adverfe  fortune ,  pour  dire ,  la 
mauvaiic  fortune. 

On  le  dit  figurérnent  d'une  perfonne  qui  n'en  aime  pas  une 
autre,  qui  la  déchire ,  ou  la  contredit  par  tout,  line 
faut  pas  prendre  garde  a  ce  qu'il  dit  d'une  telle ,  c'eft  fa 
partie  Adverfr.  , 

ADVERSITE',  f  f.  Le  malheureux  eftat  où  l'on  Ce 
trouve  par  Li  perte  de  lafanté,  de  l'honneur,  ou  des 
biens.  Job  fournit  conftamment  fon  adverfité.  Dieu 
éprouve  fes  Eflûs  par  l'a  d  verRté. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepolition  ddverfus,  Contre. 

A  D  V  E  R  T I  R.  v.  act.  Apprendre  a  quelqu'un  une 
chofe  qu'il  luy  importe  de  fçavoir,  Se  qu'il  ignore,  ou 
à  quoy  il  ne  prend  pas  garde.  Cet  efpion  advertit  de 
tout  ce  que  les  ennemis  entreprennent,  il  faut  Y  Advenir 
fans  celle  de  fe  tenir  droit.  11  vient  du  Latin  advertert. 

Adverti,  i e.  part. 

On  appelle  au  manège ,  un  pas  adverti ,  ou  un  pas  éevuté, 
celuy  qui  eft  renie  Se  fouftenu ,  un  pas  d'efcolc. 

On  dit  en  proverbe,  qu'un  Adrem  en  vaut  deux,  pour 
dire ,  qu  il  eft  dangereux  d'attaquer  un  homme  qui  eft 
fur  les  gardes  :  Advertir  quelqu  un  de  fon  falut ,  pour 
dire ,  d'une  choie  qui  luy  importe  de  toute  fa  fortune. 
Le  d  ne  fe  prononce  point  en  ces  mots. 

ADVERT1SSEMENT.  f.m.  Remonftrance. 
Ce  Précepteur  donne  de  bons  adveriijfemeus  à  fes  efeo- 

llCTS. 

Adver  tisse  ment,  lignifie  auflî ,  des  advis  qu'on 
donne ,  ou  qu'on  reçoit ,  qui  font  utiles  pour  profiter 
de  quelque  chofe,  ou  pour  éviter  quelque  mal.  L'advis, 
ou  Y  advenif/émeut  au  lecteur,  lalaflttude,  oupefanteur 
des  membres  ,  eft  un  aiverttffement  de  quelque  ma- 
ladie. 

Advertissement,  en  termes  de  Palais ,  eft  une 
pièce  d'elcriture  que  font  les  Advocats  en  première  in- 
1  tance  pour  l'inftrutlion  du  procès,  pour  y  déduire  le 
fait,  Se  tous  les  moyens  de  droit.  Adveritjfement  en  droit 
que  met  Se  baille  par  devant  vous ,  Sec. 

On  dît  proverbialement ,  quand  quelqu'un  fait  quelque  re- 
proche ou  demande  à  un  autre  en  termes  couverts  , 
que  c'eft  un  jdveruffement  au  lecteur. 

ADVERTISSEUR.  f.  m.  eft  un  Officier  chez  le 
Roy ,  qui  adverrit  lors  que  le  Roy  vient  difner. 

A  D  V  E  U.  f.  m.  Rcconnoiflàncc ,  confeflion.  Il  a  été 
condamné  par  fon  propre  adveu. 

Adveu,  lignifie  auflî,  Protection,  ordre  ou confen- 
tement  donné.  Il  n'a  rien  fait  que  par  Y  Adveu  du  Roy  , 
&  par  fon  ordre,  ce  fils  ne  fait  aucune  action  fans  Yadveu 
de  fon  père. 

Adveu,  en  termes  de  Palais,  lignifie  un  Acte  qu'on 
eft  obligé  de  donner  au  Seigneur  de  fief  40.  jours  après 
qu'on  a  fait  la  foy  Se  hommage ,  contenant  un  denom- 
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tenir  Je  luy.  H  faut  donner  à  la  Cliambre  des  Comptes 
un  adreu  ii  dénombrement  de  toutes  les  tmes  qu'on 
tient  du  Roy.  un  adreu  &  dénombrement  (ces  mots  ne 
fe  feparent  guercs)  doit  être  blaf'mé  dans  les  40.  jours 
après  qu'il  eft  donné,  les  adrtut  ne  font  preuve  qu'en- 
tre ceux  qtu  les  donnent ,  ou  qui  les  reçoivent. 

On  appelle  communément  un  homme  (ans  adreu ,  ce- 
luy  qui  n'a  ni  feu ,  ni  lieu ,  &.  qui  n'a  perfonne  de  qui  il 
fe  reclame.  Les  Ordonnances  veulent  que  les  Prevofts 
fe  failillent  des  Bohémiens  >  vagabonds,  &  gens  fans 
ad"  tu  ,  &  qu'ils  les  envoyent  aux  galères. 

Ces  mots  viennent  d'advtvere. 

A  D  V  I  S.  f.  ni.  Adverrulemcnt ,  inftruction  qu'on  don- 
ne à  quelqu'un  de  quelque  chofe  qu'il  ignore ,  ou  a  quoy 
il  ne  prend  pas  gaidc.  11  luy  a  donne  de  bons  advit  fur 
la  correction  de  fon  livre.  C'elt  un  vieux  mot  Celtique 
ou  Bas-Breton  ,  qui  lignifie  ctnfetl  &  ans  à  con- 
feillcr. 

En  ce  fens  on  dit  en  termes  de  guene ,  de  négoce  ,  de 
marine,  Donner  adrts ,  pour  dire,  Faire  fçavoir  les 
nouvelles  de  ce  qui  fe  parte.  Ce  Gouverneur  a  receu 
advis  qu'on  vcnoitalficgcr  fa  place.  Une  barque  d'aJ- 
rts ,  cft  une  barque  deitince  pour  porter  les  nom  elles 
&  les  ordres  à  une  flotte.  Aller  aux  adns  ,  c'eft  en- 
voyer quelques  troupes  battre  l'cftradc ,  prendre  des 
pnfoun.cis  pour  découvrir  les  defleins  de  l'cnnemy. 
Une  IcttiedWr* ,  c'eft  la  lettre  par  laquelle  un  mar- 
chand ,  ou  un  banquier  mande  à  fon  correspondant  qu'il 
a  tiré  fur  luy  une  telle  lettre  de  change ,  qu'un  tel  aflb- 
cic  eftprift  a  faire  banqueroute,  cet  homme  a  tou- 
jours de  bons  *d\n  ,  pour  dire,  de  bonnes  nouvelles. 

Advis,  lignifie  au/Iî ,  Sentiment,  opinion.  Tous  tes 
Théologiens  font  d'un  même  adru  fur  cette  queftion. 
ce  Ptefulent  cft  allé  aux  advu  ,  a  pris  les  advu  de  fa 
Compagnie,  ce  Docteur  cft  toujours  d'un  4dm  lin«u- 
lier.  On  dit  auifi ,  H  m'eft  advis ,  pour  dire ,  Il  me 
fcmble. 

Advis,  fe  prend  prefque  en  ce  fens  pour  Reflexion  , 
confeil.  ]e  vous  remercie  de  tous  vos  bons  adru.  Jl  y  a 
jour  d'advts  entre  cy  &  là ,  pour  dire ,  Il  y  a  du  temps 
pour  faite  reflexion,  pour  prendre  confeil.  Lccom- 
pattitcur  d'un  procès,  eft  celuy  qui  ouvre  un  fécond 

adru. 

Advis,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  de  certains  arreftes 
ou  délibérations  de  ceux  qui  font  commis  par  des  lupc- 
ricurs  pour  examiner  une  arraire ,  ou  des  faits  dont  ils 
ne  peuvent  pis  être  cfclaircis  autrement:  fur  lefquels 
arreftez  ils  donnent  un  jugement  conforme.  La  Com- 
munauté des  Procureurs  a  donné  an  adrts  contre  un  tel 
fur  fa  nuu^a'fe  procédure,  ce  Grand  Maiftre  des  taux 
&  Forcfts  a  donné  un  tel  adru  pour  faire  couper  une 
telle  foreft.  on  a  fait  allcmblcr  les  parens  de  ce  mineur 
pour  donner  leur  adru  fur  la  vente  de  fes  biens. 

Advis,  en  termes  de  Finances  ,  lignifie  1  invention  Se 
les  moyens  d'établir  quelque  impolition  nouvelle  ,  ou 
de  faire  la  recherche  des  deniers  divertis  qui  appartien- 
nent au  Roy.  Les  donneurs  d'adris  font  des  gens  fort 
odieux,  il  a  ai  tant  pour  fon  droit  d'adru.  On  le  dit 
aurtî  de  es  gens  d'intrigue  qui  donnent  des  advu  des 
Offices  ou  Bénéfices  vacants ,  qui  négocient  des  afrai- 
rcs,  ou  des  mariages. 

On  dit  bu<  h.  fluctuent  Se  ironiquement,  A  vôtre  adfu , 
me  confcilkriez-vous  de  faire  cela  ? 

A  D  V  I  S  E  R.  v.  ach  Prendre  quelque  refolution  après 
quelque  délibération  &  confeil.  Les  F.ftats  aflcmblcz 
pour  la  refonnation  du  Royaume  advtferent  qu'il  falloit 
que ,  &.C.  vous  avez  du  loifir  pour  adnfer  à  ce  que  vous 
avez  à  dire  dans  vôtre  interrogatoire. 

Ce  mot  vient  de  advifire ,  qui  fe  trouve  pour  deliberare 
dans  les  Auteurs  de  la  bafle  Latinité.  Ménage. 

Ad  viser,  fignilic  encore,  Voir  de  loin,  ou  defeou- 
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vrir  avec  quelque  recherche  ou  application.  Jcs-ouj  ay 
adrife  de  cent  pas.  il  adrtfa  fon  eimemy  qui  s'étoit  ca- 
ché dans  la  foule. 
Adviser,  fe  dit  figtrrémcm  des  découvertes  qui  fe  font 
par  les  yeux  de  l'clpnt  après  quelque  méditation.  Jl 
s'eftji/w/î  d'une  bonne  uivention.  ce  pnfotinicr  a  long- 
temps adrtfe aux  moyens  de  fe  fauver.  les  Anciens  ne 
fe  font  point  adrife  de  traverfer  la  grande  Mer  Occane. 
il  luy  a  fait  toute  la  bonne  chère  dont  il  s'eft  pu  adnfer. 
On  dit  auffi ,  C'eft  b:en  adrife  à  vous ,  pour  dire,  Vous 
avez  raifon.  la  Cour  a  renvoyé  les  parties  pour  le  pour- 
voir comme  elles  adrifertut  bon  cftrc. 
AD VI Si ,  if.  paît.  palf.  &  adj. 
Advis  e,  cft  aurtî  fubllantif ,  &  fe  dit  d'un  homme  qui 
ne  fait  rien  fans  bien  conlîdercr  toutes  chofes.  On  peut 
luy  fier  cette  négociation  ,  il  eft  fort  adnfi.  il  a  fait  cet- 
te faute  comme  un  imprudent ,  &  un  mal- advtfé. 
ADULATEU  R.  f.  m.  Ctluy  qui  fait  meftier  de 
flatter  toujours.  C  eft  un  lâche  adulateur  ,  un  perpétuel 
adulateur.     Ce  mot  n'eft  guens  en  ufige  qu'au  pays 
Latin  ,  &  vient  du  Latin  adulator  ,  Ttateur ,  qui  vient 
du  verbe  Grec  idulïÇo,  qui  lignifie,  Je  flatte. 
ADULTE,  adj.  m.&f.  Qi.i  entre  dans  radolefceiv- 
ce.  II  n'a  gueres  d'ufige  qu'en  Théologie,  où  on  parle 
du  baptême  di  s  Adultes. 
On  le  dit  auffi  en  Anatomic.  Il  y  a  plufieurs  parties  dans 
le  corps  des  enfuis  qui  font  dirVerentes  de  celles  des 
adultes:  comme  la  fontaine  de  la  tefte ,  lesapophyfes 
des  os,  Ac.  Ce  mot  vient  d'adolefere,  Crwjtre. 
ADULTERE,  f.  m.  Péché  de  la  chair,  qui  fe  com- 
met quand  des  gens  mariés  violent  la  foy  qu'ils  fe  font 
promis  dans  le  Sacrement  de  Mariage ,  en  s'ibandon- 
nant  à  quelque  autre.  L'adultère  a  été  dcfiVndu  en  tout 
temps ,  &  en  tous  lieux,  l'action  d  adultère  n'appar- 
tient qu'au  mari ,  8(  ne  dure  q  je  cinq  ans.  Par  lesloix 
de  Romulus  il  étoir  permis  aux  maris  de  ruer  les  fem- 
mes trouvées  en  adultère ,  Si  celles  qui  a  voient  Un  du 
vin,  ou  qui  avoicnt  de  faillies  clefs.  Ce  mot  vient  de 
ad ,  &  alteram ,  ou  alterum  ,  P.-ffer  a  un  autre. 
La  neine  de  Vadultere  ou  du  rapt  étoit  autrefois  en  France 
deS.f.  4.  d.  En  Anagononpayoit<5o.f.  En  Lfragne 
onchaftroit  les  hommes  adultères;  &  en  Pologne  on 
les  obligeoit  de  fc  cluftrer  eux-mêmes.  En  Allemagne 
on  les  abandonnoit  aux  femmes  de  la  ville  pour  être 
fouettes  par  tous  les  quartiers.  Chez  les  Saxons  les  fem- 
*  mes  étoient  condamnées  à  fc  pendre  cllcs-ménics ,  Se 
on  pendoit  leur  cormpteur  au  deflùs  du  bûcher  où  on  les 
brulloit.  Du  Cange.    En  Fiance  on  fe  contente  main- 
tenant d  authentiquer  les  femmes  convaincues  d'adul- 
tère. 

A  d  u  1  t  F.  r  F  ,  fe  dit  aurtî  de  ecluy,  ou  de  celle  qui  com- 
mettent l'adultère.  Un  adultère  public  doit  être  prive 
de  fes  Bénéfices.  Jtfos-Chrift  ne  voulut  pas  condam- 
ner la  femme  adultère,  lcyileft  adj-. et  f.  St.  Thomas 
queft.  1 54.  dit  que  ce  met  vient,  tjuéd  aliquts  ateedat 
ad  alteram.  On  d:foit  en  vieux  François  ,  Avtultre, 
&  on  dit  encore  tn  Balle  Bretagne  Arnultr ,  pour  ligni- 
fier la  même  choie. 
Les  Aftronomes  appellent  adultère  du  folcil  A  de  la  lu- 
ne ,  leurs  éclipfes ,  quind  elles  fe  font  en  quelque  ma- 
nière contre  les  règles  de  l'Aftronomie ,  comme  il  ar- 
rive aux  éclipfes  famuontales.  Car  quoy  que  le  fole.l  & 
la  lune  foient  diamétralement  oppolés ,  ils  ne  laillent 
pas  de  paroiftre  en  même  temp^  fur  l'horifon.  On  en  a 
veu  une  à  Paris  le  1 6.  Juin  1 666.  On  tient  que  de  fe.n- 
blabkl  éclipfes  doivent  arriver  tous  les  19.  ans. 
ADULTERER,  v.  adt.  Commettre  adultère.  Ces 
deux  perfonnes  ont  plufieurs  fois  adultéré  enfemble.  ce- 
luy qui  convoite  la  femme  d'autniy ,  a  dèji  adultéré 
dans  fon  crenr. 
ADULTERIN,  ine.  adj.  Fils  ou  fille  qui  font 
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nez  d'un  adultère, 
de  Bénéfices. 

ADVOCASSER.  v.  n.  Faire  la  profeflîon  d'Ad- 
voejt.  On  ne  le  dit  point  des  Advocats  célèbres ,  mais 
de  ceux  qui  ont  peu  de  pratique.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
advoeajfe ,  &  f  î  il  meurt  de  faim. 

ADVOCAT.  f.  m.  Homme  fçavant  en  Juriforu- 
denec  ,  qui  defrend  de  vive  voix ,  ou  par  écrit  le  droit 
des  parties  qui  ont  befoin  de  Ton  aifillancc.  Advtca:  au 
Parlement ,  qui  ne  fait  que  plaider ,  écrire ,  &  conful- 
tcr.  Aàvoeat  au  Confeil ,  cil  celuy  qui  fait  toutes  les 
inftrucrions  des  arhircs  du  Confeil  du  Roy ,  comme 
un  Procureur.  On  appelle  au/fi ,  un  Advocat  écoutant , 
celuy  qui  n'a  point  encore  de  pratique  :  un  Advocat  flai- 
dunty  qui  s'applique  à  la  plaidoirie:  un  Advocat  con- 
sultant ,  qui  fe  renferme  à  la  confultation.  Les  Efpag- 
nols  de  Cuba  ne  voulurent  plus  qu'il  paffaft  d' Advocats 
dans  leur  Iflc  ;  ils  les  appellent  Lettrados  :  &  obtinrent 
que  ceux  qui  y  étoient  déjà  ne  plaideraient  plus ,  di- 
fant  qu'ils  étoient  caufe  de  tous  les  débats  Se  procès  des 
habitons.  Herrcra. 

Dans  les  anciennes  pratiques  Se  ftilcs  des  Cours ,  les  Ad- 
vocats ont  été  appelles  Parliers ,  ou  Amfarlsers  :  ils  ont 
été  auffi  appelles  dateurs ,  Se  Pludours. 

Les  Advocats  de  Rome  rançonnoient  tellement  leurs  par- 
ties, que  le  Tribun  Cincius  fit  une  loy  qu'on  appclla 
de  fon  nom  Ctncu ,  afin  de  codifier  cet  abus ,  fiir  la- 


quelle Fredericus  Brammerus  a  tait  un  ample  Com- 
mentaire. Il  c'toit  d'abord  deffendu  aux  Advocats  de 
prendre  aucuns  prefents  pour  plaider  une  caufe.  L  Em- 
pereur Auguftc  y  adjoufta  une  peine  :  &  l'Emp 


pereur 

Claudius  creut  faire  un  grand  coup ,  de  les  réduire  à  ne 
prendre  pas  plus  de  dix  grands  feiferces  pour  chaque 
caufe ,  qui  valoient  457.  livres  1  o.  fols  de  nôtre  mon- 
noye.  Ménage  cite  un  titre  de  Charlemagnc  tiré  de 
Nauclerus ,  qui  defrend  aux  Advocats ,  quand  ils  vien- 
dront plaider ,  d'amener  plus  de  3  o.  chevaux. 
Mvocat  General  dans  les  Cours  Souveraines ,  ou  Adrocat 
du  Koj  dans  les  Jufticcs  inférieures ,  eft  un  Officier  qui 
porte  la  parole  pour  le  Procureur  General ,  ou  pour  le 
Procureur  du  Roy ,  dans  toutes  les  caufes  où  le  Roy  , 
le  public  ,  l'Eglifc  »  &  les  mineurs  ont  intereft. 
Advocat  Fi/m!  ,  cil  un  Officier  qui  a  été  inftituc  par  l'Em- 
pereur Adrien ,  comme  remarque  Budéc,  pour  def- 
fendre  la  caufe  du  Fifc ,  non  feulement  en  la  Chambre, 
mais  aufïî  en  tous  les  autres  Tribunaux. 
Advocat  Coujiftorial ,  eft  un  Officier  de  Cour  de  Rome  créé 
pour  y  plaider  fur  les  oppofitions  qu'on  forme  aux  pro- 
vifions  des  Bénéfices  ,  qui  etoient  fort  communes  du 
temps  des  élections.  Ils  font  dix  en  nombre. 
AdvocaT)  ate  ,  fedit  figurcment  de  celuy  ou  de 
celle  qui  prend  à  coeur  les  interdis ,  ou  les  affaires  de 
quelqu'un ,  &  qui  le  (initient  &  deflend  par  tout.  Nous 
avons  la  Vierge  pour  nôtre  advocate ,  Se  les  Saints  pour 
nos  advocats  Se  iutcrccflèurs  en  Paradis,  vous  avez  un 
bon  advocat  en  la  perfonne  de  cet  amy-Ià. 
On  appelle  twaH  Advtcstc ,  la  femme  d'un  Advocat.  Ma- 
dame V  Advocate  Générale. 
Syavoit  autrefois  des  Advocats  pour  dcffèndre  les  droits 
de  l'Eglifè ,  tant  par  armes  qu'en  jufticc ,  qu'on  a  ap- 
pelles plus  communément  Advokef.  Voyez  Advoùé. 
On  appelle  proverbialement  Se  ironiquement  un  Advo- 
cat  qui  manque  de  pratique ,  un  Advocat  à  tort  Se  fans 
caufe  ,  un  Advocat  de  caufes  perdues ,  un  Advocat  de 
balle,  un  Advocat  de  Pilate,  par  allufion  à  ce  mot, 
Non  invenio  caufam. 
Ce  mot  d' Advocat  vient  du  Latin  advocatm. 
ADVOUE'.  C  m.  C'étoit  autrefois  un  patron ,  un 
deflènfeur  des  droits  d'une  Eglifc.  Charlemagnc  pre- 
noit  le  titre  d'Ad voué  de  St.  Pierre ,  Se  Protec'hur  de  la 
ville  de  Rome  :  &  le  Pape  Léon  III.  luy  envoya  une 


A  D  V.   A  D  U.   A  E  R. 

bannière  &  des  clefs ,  en  luy  donnant  cette  qualité.  Il 
y  avait  au/fi  des  Advoiie^  pour  les  Eglifes  Cathédrales  , 
&  pour  les  Abbayes ,  même  pour  celles  des  filles.  Les 
Vidâmes  prenoient  la  qualité  d'Advoùe^j  Se  de  là  vient 
que  pluficursfeculicrs  d'Allemagne  Se  Grands  Seigneurs 
portent  des  mitres  en  cimier  fur  leurs  Lfcus ,  parce 
qu'ils  avoient  les  qualitez  d'Adroùe^j,  ou  d'Officiers  de 
grandes  Egliies.  Ces  Adroites  croient  d'abord  des  éco- 
liers ou  Advocats  qui  deffèndoicnt  les  caufes  des  Egli- 
fes :  mais  enfin  des  Nobles  prirent  cette  qualité  ,  quand 
il  les  fallut  defltridie  par  les  armes.  On  appelioit  auffi 
■  autrefois  Advtiie^  les  tuteurs ,  &  même  ceux  qui  fe 
battoient  en  combat  fingulier  pour  la  querelle  d'un  au- 
tre ,  Se  généralement  tous  ceux  qui  ciitreprenoient  la 
derfonfed'autruy.  Ce  mot  vient  d' advocat  us  :  &•  de  li 
vient  que  les  Juges  de  Suiflè  s'appellent  encore  Avojers , 
cVft  à  dire ,  Derfcnfeurs  de  la  juftice ,  &  du  peuple  op- 
primé. 

AD  VOUER,  v.act.  Reconnoître  la  vérité.  Il  faut 
*à  vouer  que  la  Providence  divine  eft  mervcillarfc.  Ce 
mot  vient  de  advotare ,  comme  dernier,  de  devotare. 
Ménage. 

Advoùer,  lignifie  encore  en  matière  de  dettes  &  de 
crimes  »  Confvfler ,  reconnoître  fa  faute.  Ce  crimi- 
nel a  tout  âdvoiié  à  la  queftion.  advoùer  une  dcbte ,  fe 
foû  mettre  au  payement  de  quelque  fbmme.  Cette  der- 
nière phrafe  s'employe  auffi  en  un  fins  figuré  :  Advoùer 
la  dette,  pour  dire,  Rcconnoiftre  qu'on  a  tort. 

On  dit  auffi ,  Advoùer  une  propofition ,  une  vérité ,  la 
reconnoître,  en  demeurer  d'accord.  Advoùé^  le  vray , 
pour  dire,  Contenez. 

Advoùer,  fignific  auffi ,  Reconnoître  quelqu'un  pour 
fon  Seigneur.  U  t.'tA\  advoùé  vaflald'un  tel  Prince,  il  a 
advoùé  tenir  de  luy  un  tel  fief,  tels  héritages. 

Advoùer,  fignific  auffi ,  Approuver  ce  qu'on  a  don- 
né charge  de  taire.  Cet  Ambalfadcur  a  plein  pouvoir , 
il  fera  bien  advoùé  de  tout  ce  qu'il  fera. 

Advoùer,  fignific  auffi ,  Reconnoître  pour  fien ,  pro- 
téger. Ce  fctc  admit  cet  enfant  pour  fils,  cet  Auteur 
a  advoùé  pour  fien  un  tel  ouvrage,  il  eft  advoùé  de  ce 
Prince  pour  fon  domcfttquc ,  pour  fon  vaflàl. 

Aovoùe,  e'e.  part. 

Ces  mots  viennent ,  auffi  bien  que  le  mot  d'adrtn,  dW- 


A  D  U  S  T  E.  adj.  m.  Se  f.  Terme  de  Médecine ,  qui  n« 
fe  dit  que  du  fang  8c  des  humeurs ,  quand  elles  font 
brûlées  par  une  trop  grande  chaleur  naturelle.  La  mé- 
lancolie eft  une  bile  noire,  Se  adulte.  Ce  mot  vient  du 
Latin  adujlus,  bridé. 

A  E  R. 

AERER.  Tcrb.aér.  Donner  de  l'air  à  un  baftimenr. 
Il  a  fait  percer  fa  galerie  de  deux  coftés  pour  l'aère  r  da- 
vantage. Il  eft  de  peu  d'irfage.  Ce  mot  vient  d'<*ïr , 
qui  eu  tiré  du  Grec*» ,  ffnro. 

AERE',  t  r..  adj.  Qui  eft  bien  expofé  a  Tair  dan» 
une  plaine,  ou  fur  une  .élévation.  Une  marfon  bien 
aérée  eft  fort  faine,  le  Chaftcau  neuf  de  St.  Germain 
eft  bien  aéré. 

AERIEN,  en  se.  adj.  Qui  eft  fait  d'air ,  ou  quife 
refôud  en  air.  Dans  la  difiolution  des  corps ,  les  parties 
aériennes  s'élèvent  en  l'air,  les  atomes  aériens  montent 
les  premiers  dans  un  alembtc.  On  dit  que  les  bons ,  ou 
mauvais  Ançes  qui  paroiflènt  prennent  des  corps  aé- 
riens. Porphyre  &  Jamblique  ont  admis  des  Démons  , 
des  Efprits  aériens ,  auxquels  ils  ont  donne  divers  noms. 
Les  Peintres  appellent  une  pcrfpcftivc  aérienne ,  celle 
qui  fait  paroîrrcles  corps  diminués  à  proportion  de 
leur  éloignement  ou  diftanec  de  la  ligne  de  terre ,  ou  de 

£GYP- 


iE.    A  E  T.  A  F  F.  A  F  F. 

L'cntreprife  du  canal  de  Languedoc  a  été  une  grande 
/E.  affaire,  ia  pnfc  de  Luxembourg  cft  une  grande  affaire  , 

cft  tort  importante.  Ja  mort  du  General  ennemi  cft  une 
a€GYPTI  A  C.  adject.  mafe.  Terme  de  Pharmacie,      grande  affaire  ,  cil  un  coup  fort  avantageux,  le  ron- 
C'eft  une  cfpccc  d'onguent  dctcifif  décrit  parMcfuc,      nerre  cft  tombe  fur  fa  maifon,  c'eft  une  affaire  toute 
ainli  nomme ,  à  caufe  qu'il  cft  noir  comme  les  F.gyp-  fraifehe. 

tien».  Affaire,  fe  dit  particulièrement  des  procès.  Ccluy 

iCOLIPILE.  Voyez  SclifiU.  De  même  .Equateur,  qui  n'cntuul  point  les  affaires ,  ne  doit  point  fe  méfier 
jiLqmroijue ,  AZlberee.  Voyez  ces  mots  par  £.  de  plaider,  ce  Procureur,  cet  Advccat ,  ce  Juge  ont 

A  S  USTU  M.  f.  m.  Terme  de  Chymie.  C'eft  une  beaucoup  d'affaires ,  pour  dire ,  ont  beaucoup  de  pro- 
drogue qu'on  appelle  autrement  Cmus  Venera.  Il  fe  ces  à  inltruirc ,  de  caufe*  a  plaider,  d'inftanecs  à  ju- 
rait avec  des  lames  de  cuivre  m^fes  dans  une  diflôlution  ger.  les  affaires  ne  finiliènt  point  maintenant,  on  ne 
de  fel  dans  de  fort  vinaigre  ,  ffgs  brûlées  dans  un  four-  fçauroit  forrir  d'affaire ,  vuider  d'affaire  ,  terminer  une 
ncau  en  les  ftratiiîant  avLX  du  foulfrc  :  enfin  on  les  rc-  affaire  avec  ce  drxancur.  mon  affaire  cft  fur  le  bureau, 
met  dans  du  vinaigre  où  il  y  a  du  fel  armoniac  fondu  ;  mon  affaire  va  bien,  ce  n'eft  pas  parler  en  langage  d'af- 
ce  qui  cft  réitéré  julqu'u  ce  que  les  lames  foient  toutes  foires ,  c'eft  à  dire ,  en  homme  habile  &  expérimente 
confumées.  Oncnoftelc  vinaigre  par  la  diftilation ,  dans  les  affaires,  il  s'eft  bien  demeflé  de  cette  affaire. 
&  il  refte  cette  matière  qu'on  appelle  .£<  ufitsm ,  qui  voilà  le  nreuj  de  l'affaire ,  la  difficulté  du  procès,  cette 
fext  à  divers  ufages  en  McJvxinc.  affaire  eft  bien  embrouillée,  bien  intriguée.  En  ce  fem 

on  appelle  un  homme  d'affaires,  celuy  qui  fait  les  af- 
A    £    X.  féiret  a  une  nu  i  fl>  n ,  unfblliciu-uràçagcs,  celuy  quia 

loin  des  affaires  domeftiques  d'un  Seigneur. 
A  E  T  I T  E  S ,  autrement  Pierre  d'aigle.  Voyez  Ai-  Affaire,  fe  dit  auffi  des  querelles  des  combats ,  des 
gle.  Laurcntius  Baufchius  a  fait  un  Tra:tté  exprés  de  la  brouilleries  d'amitié.  Il  y  a  une  grande  affaire  à  h»  Cour, 
pierre  Aetttes ,  où  il  a<lûrc  qu'on  ne  les  trouve  point  un  tel  &:  un  tel  fe  font  querellez,  cette  plaifanteric  luy 
dans  les  nids  d'aigles,  mais  qu'on  en  rencontre  fur  des  a  fait  une  affaire  avic  un  de  fis  bons  amis,  cet  homme 
rivages,  dans  les  champs  ,  À  fur  des  montagnes.  Ce  s'attire  toujours  quelque  affaire,  pour  dite,  il  fe  fait 
mot  vient  du  Grec  attts ,  qui  lignifie  une  .«gif.  toujours  quelque  querelle,  c'eft  une  affaire  d'honneur, 

de  pique. 

A    Y    Y.  Affaire,  le  dit  auffi  des  divertiuements.  Cet  homme 

a  tous  les  jours  quelque  affaire  de  plaifir,  pour  dire, 
AFFABILITE,  fubft.  fem.  Courtoific ,  honne-      quelque  partie  faite  pour  fe  divertir,  il  a  une  affaire  de 
teté  avec  laquelle  un  f  itpeneur  reçoit  fon  inférieur ,  &       eccur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  engigé  d'amour  avec  quel- 
le communique  a  luy.  que  perfonne. 
AFFABLE    acj.  mafe.  &  fem.  Celuy  qui  reçoit  fes  Affaire,  fe  dit  dos  ordres ,  des  foins  ,  des 


intérieurs  avec  douc.nr ,  qui  donne  facilement  audience.  rions  qui  regardent  l'Eftat.  Depuis  qu'un  tel  M iniftre  a 
A  F  F  A  B  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  affable.  pris  le  timon  des  affaires ,  toutes  chofes  vont  bien,  c'eft 
U  faut  recevoir  affablement  le»  moindies  pcrfbnnes.  un  homme  qui  eft  entré  dans  les  affaires,  dans  les  ne- 
Ce  mot  vient  du  Latin  affabtlu ,  Se  ce!uy-cy  de  fars ,  fig-  gociations  étrangères.  les  affaires  de  Rome  font  brouil- 
nifîant  farter.  Fées,  c'eft  une  affaire  d'Eftat ,  de  Religion.  On  dit  en 
AFFADIR,  r.act.  Rendre  fade,  ou  devenir  fade.  cefens,  les  affaires  du  temps ,  pour  dire,  les  nouvcl- 
Le  fucre ,  le  miel  a ffadtffi  lit  le  cœur.  Si  le  fel  eft  affadi,  les  de  l'eftat  des  chofes  du  monde, 
avec  quoy  ailàiflonncra-t-on  ?  it  le  Sauveur  en  Saint  On  appelle  Gens  d'affaires ,  les  F  manciers ,  les  Traiftans 
Munhxu.  &  Partifans  qui  prennent  les  Fermes  du  Roy,  ou  le 
Affadi,  ie.  part  paff.  &  adj.    Ce  mot  vient  de  fa-  foin  du  recouvrement  des  importions  qu'il  fait  fur  les 
tstut,  qui  lignifie  quelquefois,  Sans  goût,  fan»  fa-  peuples.  La  Chambre  de  Juftice  cft  établie  pour  la  rê- 
veur. Salfatuus,  un  fil  qui  a  perdu  fa  force.  cherche  des  malverfations  des  Gens  d'affaires  ;  toutes 
AFFAIRE  f.  f.  Ce  qui  peut  occuper  nos  foins ,  no»  leurs  contraintes  portent  cette  claufe ,  Comme  pour  les 
pas ,  nos  penfées ,  nous  obliger  à  travailler ,  aller  Se  propres  deniers  &  affaires  de  fa  Majefté. 
venir.  Nôtre  grande  affaire  eft  celle  de  nôtre  fdut.  Affaire,  fe  dit  auffi  quelquefois  de  la  fortune,  del'c- 
\oda  une  affaire ,  un  cas  de  confciencc.  il  faut  que  cha-  tat,  des  biens  d'une  pctfonne.  Grâce  à  Dieu,  les  af- 
cun  aille  à  fon  affaire,  au  travail  qui  luy  eft  ordonné.  faires  vont  bien,  ce  bourgeois  cft  fort  bien  dans  fes  af- 
ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  cela  ,  j'en  fais  mon  af-  fanes,  c'eft  à  dire,  qu'if  a  du  bien ,  qu'il  n'a  point  d'4/- 
faire.  chacun  fe  doit  mêler  de  fes  affaires.   On  dit  auffi  f  aires  mauvaifes,  ni  embrouillées ,  que  fes  affaires  font 
d  une  chofe  dont  on  croit  venir  facilement  à  bout ,  que  en  bon  état. 

ce  n'eft  pas  une  affaire.  Cela  ne  fût  rien  à  Vaffatre,  pour  Affaires,  funifij  quelquefois  ,  Dettes,  embarras, 

dire  ,  C'eft  un  ducours  inutile.    Du  Car.ge  dérive  ce  C'eft  un  homme  qui  a  b  aucoup  d'affaires ,  de  dettes, 

mot  de  affarmai ,  ou  affare  ,  qui  lignifioit  autrefois  une  ce  Marchand  met  ordre  à  fes  affaires ,  a  payé  fes  dettes. 

métairie;  &  il  dit  qu'en  Languedoc  &  en  Provence  il  On  dit,  Aller  à  fes  affaires ,  faire  fes  affaires ,  pour  dire, 

ftgniiîoir  toute  foire  de  biens.  On  a  dit  auffi  j/rri  &  Aller  à  la  garderobbe. 

iffri ,  pour  fignifïcr  des  chevaux  de  labour  :  ce  qui  a  été  On  appelle  à  la  Cour  un  Brevet  d'affaires ,  le  Brevet  qui 


eftendu  à  toutes  fort. s  de  pofliffir>ns ,  &  enfuitte  au  né- 
goce &  aux  affaires  qu'on  eft  obl;gé  d'avoir  pour  le»  ac- 
quérir ,  ou  pour  1  s  d 'fKndre.  chaife  d'affaires. 

Affaire,  fe  dit  anifi  de  ce  qui  donne  beaucoup  de  pei-  Affaire,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui 


donne  permi/fion  d'cnnxr  dans  la  Chambre  du  Roy 
quand  les  autres  fe  font  retirez ,  fit  des  qu'il  eft  fur  fa 


l'inquiétude.  La  mort  de  fon  patron  luy  donnera  II  cherche  un  bon  cheval ,  j'ay  fon  affaire,  ce  valet  eft 

rxaucoup  d'affaires ,  h  t'en  bien  courir,  un  homme  fa-  Ion  affaire. 

ge  ne  fe  veut  point  taire  d'affaires ,  mettre  fon  bien  au  Affaire,  fignifie  auffi,  Marché,  traifté  ,  conven- 

hafud,  ou  en  Jcfoîdre.  tion.  J'ay  fait  affaire  avec  un  tel  de  fa  maifon,  de  fa  char- 

Aff  ai  re,  fe  dit  au  Ti  d'un  grand  dcflèin,  d'une  en-  gc.  je  vous  donne  ma  parole,  c'eft  une  affaire  faite. 


tieprife,  d'un  g..uui  coup,  dun  accident  particulier.      p «Ions d'affures,  c'eftàdirc, 
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A  F  F. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  dit  qu'un  oifeau  eft  de 
honne  affaire,  qu'on  l'a  rendu  de  bonne  affaire ,  quand 
on  l'a  bini  arraite  ,  bien  duit  à  h  volerie. 

Affaire,  le  dit  proverbialement  en  ces  pluafes.  Cha- 
cun  fçait  les  affaires ,  ou  du  moins  les  du:t  fçavoir  :  & 
abiblumcnt,  qu'un  homme  fçait  (a  affaires,  quand  il 
conduit  bien  fa  affaires  ,  avec  prudence.  On  d:t  d'un 
homme ,  que  fes  affaires  font  laites ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  perdu ,  qu'il  eft  ruiné ,  ou  qu'il  ne  doit  plus  préten- 
dre à  quelque-  chofe.  On  dit,  que  les  affaires  font  les 
hommes,  pour  dire,  qu'avec  un  médiocre  génie  on 
devient  habile  homme ,  quand  il  palle  beaucoup  d'affai- 
res par  les  mains  de  quelqu'un.  On  dit,  qu'il  n'elt  point 
de  petite  affaire ,  pour  d:re ,  que  le  moindre  ennemy 
peut  donner  beaucoup  de  peine.  On  dit,  Dieu  nous 
garde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  affaire ,  pour  dire, 
qu'on  cftt  n  perpétuel  danger  de  furpnfe.  On  dit ,  que 
ceux  qui  n'ont  point  d'affaires  s'en  font ,  pour  dire,  que 
les  hommes  font  inquiets ,  &  fe  laflénr  dVftre  oififs  $c 
fans  agir.  On  dit,  A  demain  les  affaires ,  pour  dire, 
qu'on  ne  veut  fonger  alors  qu'à  fe  divertir.  On  dit  iro- 
niquement, qu'un  homme  a  fait  une  b.  Ile  affaire,  pour 
dire ,  qu'il  s  Vit  trompé  ,  qu'elle  eft  luineufe.  CVft 
une  autre  affaire  ,  c'elt  une  affaire  a  paît ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  confondic  les  chofes. 

A  F  F  A  I  R  E',  l  e.  adj.  Qui  lait  rcmprcflé,  l'occupé  , 
l'homme  charge  d'affaires.  Il  y  a  de-  gens  qui  font  tou- 
jours affairés  /qui  difent  qu'ils  n'ont 'j  oint  de  temps  à 
eux. 

Affaire,  lignifie  auffi ,  un  homme  accable  de  dettes , 
dont  les  affaires  font  embai  tallccs.  Quelque  riche  que 
foit  un  homme ,  il  ne  trouve  rien  a  emprunter ,  quand 
on  le  croit  affairé. 

AFFAISSER,  v.  act.  S'abaifler  par  fa  propre  pefan- 
teur,  ou  par  quelque  lorce  ouimpreflîon  extérieure. 
On  affaiffe  les  marchandifes ,  quand  on  les  emballe,  les 
terres  nouvellement  remuées  ne  font  pas  propres  a  baf- 
tir,  parce  qu'elles  %'affaiffent.  il  n'y  a  gueres  de  plan- 
chers qui  ne  s'affaiffent  avec  le  temps.  Ce  mot  vient  du 
François//»*,  qui  vient  defafas ,  cederefafli,  Céder 
à  la  pefanteur. 

A  F  FAIS  TER.  v.  act.  Raccommoder  le  faille  d'une 
couverture ,  y  mettre  des  fuiliercs.  Ce  mot  vient  de 
faffiginm. 

AFFAITAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Soin 
qu'on  prend  pour  ahSutcr  ou  drefler  un  oifiuu  de  proyc. 
Il  faut  bien  du  loin  &  de  lindullrie  pour  reùffir  à  Y  affû- 
tage d'un  oifeau. 

AFFAITER.v.  ait.  Terme  de  Fauconnerie,  qui  fe  dit 
en  parlant  des  oifeaux  fum  ages  qu'on  apprivoife ,  qu'on 
rend  familiers  &  doits  ,  &  qu'on  allure  pour  revenir  fur 
le  poing  ou  au  leurre.  CVft  auffi  Iïntroduirc  au  vol , 
le  curer,  le  traitter ,  r  habiller  les  pennes ,  le  tenir  en 
fante ,  &  le  rendre  de  bonne  affaire. 

A  F  F  A  L  E'.  adj.  mafe.  Ferme  de  Marine,  qui  fe  dit  d'un 
vai  fléau  qui  cil  arrefté  fur  la  colle ,  qui  ne  peut  s  élever, 
ni  courir  au  large  par  trop ,  ou  trop  peu  de  vent. 

AFFALER,  fo  dit  ai  gênerai ,  pour  dire ,  Abaiflêr. 
Il  faut  affaler  cette  manoeuvre ,  cette  poulie ,  c'ell  à 
dire ,  il  lu  fuut  fuirc  bailler. 

AFFAMER,  verb.  ait.  Retrancher,  couper  les  vi- 
vres. Quand  les  places  font  tres-fortes,  on  leur  coupe 
les  vivres  par  un  blocus  pour  les  affame  r. 

A  F  f  a  m  f  r  ,  fe  dit  aufll  des  gf>ulus  qui  affament  les  autres, 
parce  qu'ils  ne  leur  laiffent  pas  afllï  dequoy  manger. 

AFFAME,  es.  part,  palll  &  adj.  Il  eft'crucl  comme 
un  loup  affamé. 

Affamé,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales  &  fpiri- 
ruelles.  Ce  Prince  dl  affamé  de  gloire,  cet  homme  cfl 
affamé  de  nouvelles,  il  d\  affame  d'argent. 

Affamé,  fo  dit  aufli  des  chofes  qui  font  faites  avec  aya- 
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ricc ,  ou  cfpurgnc ,  ou  qui  n'ont  pas  la  grandeur  ou  la 
grofléur  qui  (croit  requife.  Ainli  on  dit ,  qu'un  habit  ell 
trop  affamé ,  ou  trop  ellroit  ;  uncaraùteie,  une  lettre 
affamée,  qui  n  VU  pus  bien  nourrie,  ou  allez  chargée 
d  encre. 

On  dit  en  proverbe ,  Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles , 
poiirdire,  qu'un  peuple  n'écoute  point  la  raifon  dans 
la  famine.  On  appelle  un  pou  affamé ,  un  gueux  à  qui 
on  a  donné  un  employ  lucratif ,  dans  lequel  il  fe  veut 
enrichir  en  peu  do  temps.  Il  cfl  affamé  comme  un  jeune 
levron. 

Ce  mot  vient  du  I.at:n  famés ,  Faim,  que  quelques-uns 
font  venir  du  verbe  phageui ,  Manger ,  comme,  Dcfir  , 
envie  de  manger. 

AFFECTANT»  ante.  adj.  Qui  témoigne  vou- 
loir quelque  chofe ,  ou  l'aimer.  Les  Républiques  ban- 
nill'ent  les  citoyens  affalants  la  tyrannie,  le  ltile  d'un 
Orateur  affûtant  certaines  figures  ou  exprcffioiis ,  eft 
vicieux. 

A  F  F  ECTATIO  N.  f.  f.  Defir  véhément  dont  on 
luit  puroillre  trop  de  marques  au  dehors.  Vaffeilation 
des  honneurs,  du  commandement,  ell  quelquefois  loua- 
ble. Yaffcîtatien  qu'a  une  partie  pour  choilir  un  Rappor- 
teur ,  le  rend  folpect  aux  autres. 

Affectation,  le  dit  auffi  de  certaine  manierede 
parler  ou  d'agir  qui  cil  particulière  à  quelqu'un,  &  d'or- 
dinaire vicieufe.  On  a  blufmc  Yaffeitatieu  des  hyperbo- 
les &  des  liguas  extraordinaires  dis  premières  lettres  de 
Bulfac.  les  femmes  font  fujettes  à  de  certaines  affecta-* 
tiom  ou  minauderies  qui  les  rendent  ridicules. 

Affectation,  lignifie  auffi ,  Devoir ,  hypothèque, 
ou  autre  obligation  dont^un  héritage  eft  chargé.  Il  m'a 
conflitué  une  rente  avec  une  affectation  fpccialc  fur  cette 
terre,  ce  revenu  a  une  affeilamm  particulière,  il  doit  être 
employé  à  telles  &  telles  aumofnes  par  fa  fondation  & 
fa  deflination. 

On  dit  auffi  ai  Jurifprudcncc  Canonique ,  Affeftatton  d'un 
Bénéfice,  en  parlant  de  fa  refervation  au  Pape,  aux  Gra- 
duez, 8cc. 

Affectation,  en  termes  de  Médecine ,  ledit  de  la 
difpofition  d'un  membre  à  l'égard  des  maladies ,  des 
fluxions ,  ou  bleflùres  qui  l'incommodent.  Quand  on 
ordonne  un  remede,  il  faut  avoir  égard  à  Y  affrétât  ion 
des  parties.  Yaffulatim  du  poulmon  eft  la  caufe  qu'il  eft 
aflhmatiquc. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  affeSare. 

AFFECTER,  v.  ad.  Aimer,  fouhaitter  quelque 
chofe  avec  emprellèment  &  ollentation.  |ifos-Cruift  a 
blafmé  les  Phanlïens  d'afftder  les  premiers  rangs  dans 
les  afl'emblées.  les  Républiques  appréhendent  ceux  qui 
affeâent  la  tyrannie,  il  affecte  des  manières  de  parler  & 
d'agir  qui  font  lingulieres.  ce  Moine  affecte  de  plaider 
plûtoft  au  Grand  Confeil ,  qu'au  Parlement. 

Afff.  ctfr,  lignifie  auffi ,  Obliger ,  hypothéquer  au 
payement  de  quelque  rente ,  ou  de  quelques  charges  ou 
devoirs.  Tous  fes  biens  f  >nt  affectif  St  hypothéquez  à 
fes  créanciers,  les  revenus  de  ce  Bénéfice  font  affeite^ 
avant  toutes  chofes  au  payement  des  penlions.  1rs  reve- 
nus de  cet  hofpital  font  affette^  à  la  nourriture  des  pau- 
vres orfclins. 

Affecté,  éf.  part. 

On  appelle  en  tenues  de  Jurifpnidence  Canonique,  un 
Bénéfice  affecté,  quand  il  eft  chargé  de  quelque  mon  Jut, 
induit ,  nomination  ou  refervation  du  Pïpe ,  en  telle 
forte  que  le  colktcur  n'y  peut  pourvoir  à  lu  première 
vacance  qui  arrive  :  ce  qui  n'a  point  de  lieu  ai  France. 
On  dit  auffi ,  qu'il  y  a  des  noms  affetie^  à  certaines  fa- 
milles, pour  dire,  qui  leur  font  pltK  ordinaires  :  qu'il 
y  a  des  droits  St  des  privilèges  affecte^  à  certes  char- 
ges ,  pour  dire ,  qui  leur  font  attribuez. 

En  termes  de  Médecine  on  «lit ,  qu'une  partie  du  corps  eft 
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tjftâée  de  quelque  maladie  »  quand  elle  a  contnâc' une 
mauvaife  qualité  ou  difpoiîtion  par  quelque  fluxion 
d "humeurs  indignes ,  ou  autre  caufe. 

AFFECTION,  f.  f.  Pailion  de  l'amc  qui  nous  fait 
vouloir  du  bien  à  quelqu'un,  ou  nous  plaire  à  quelque 
choie.  On  le  dit  de  l'amour  Se  de  l'amitié.  LUfftdion 
conjugale  eft  plus  forte  que  la  paternelle,  cet  homme 
a  mis  fon  tffetttm  i  l'eftude ,  au  jeu.  ce  Miniftrc  a  pris 
un  tel  en  affeànn ,  il  luy  lait  du  bien,  je  vous  parle  de 
coeur  &  A'jjjtctwn ,  quand  je  vous  offre  mes  lerviecs. 

AFFECTIONNER,  v.act.  Avoir  de  larfoction 
pour  quelque  chofe  ,  ou  pour  quelque  perfonne.  Il  tout 
qu'un  valet  jffcâitMue  fon  mail  t  te. 

Afffct  ionne',  ît.  part,  palL  Se  adj.  Onfinitlcs 
lettres  par  cette  formule ,  Voftrc  tres-humblc  cV  tres- 
éfftitioimé  fèrvitcur.  On  a  ufé  de  cette  formule  diffé- 
remment félon  les  temps  3c  les  perfbnnes.  11  n'y  a  que 
jo.  ou  40.  ans  qu'on  s'en  fervoit  en  eferivant  aux  per- 
fonnes  delà  première  qualité  :  Si  même  M.  D'Urfé  en 
a  ufé  dans  la  fooJcription  de  l'Epiftrc  Dcdicatoirc  de  fon 
Aftréc  au  Roy  deftunct  en  l'année  1610.  11  y  en  a 
grand  nombre  d  exemples.  Mais  depuis  on  s'eft 
rendu  plus  délicat ,  &  on  a  mis  au  lieu  i'tjfeîhonite ,  le 
mot  àtbttfuu ,  à  ceux  qui  avoient  la  moindre  éléva- 
tion ,  ou  a  qui  on  vouloit  faire  civilité.  On  a  retranché 
le  fupcrlatif  en  écrivant  aux  inférieurs  ;  &  toujours  en 
diminuant,  on  a  dit  Voftre  djfiéttamtt  à  vousfervir  en 
écrivant  à  quelque  payfan  ou  ortifan  ;  &  enfin  Voftrc 
tffechtrmtk  vous  rendre  fervicc ,  quand  un  Grand  Seig- 
neur écrivoit  à  un  domeftique ,  ou  a  quelqu'un  de  la 
dépendance. 

On  dit  qu  un  homme  cft  mal  affeititmté  envers  un  autre  , 
pour  dire  >  qu'il  luy  nuit  lourdement  dans  les  occafîons. 

AFFECTUEUX,  e  u  s  e.  adj.  Difcours ou paro- 
roles  qui  témoignent  de  l'arrèâion.  Il  faut  que  la 
prière  /bit  accompagnée  de  fentiments  âÇt&utux.  un 
Orateur  doit  remplir  les  peroraifons  de  mouvements 
affectueux. 

AFFECTUEUSEMENT,  adr.  D'unemanie- 
rc  aftectueufe. 

Ces  mots  viennent  d'jffiei* ,  dffitior,  affeilui. 

AFFERENTE,  adj.  fcm.  Terme  de  Palais ,  qui 
fc  dit  en  cette  phrafe  :  Il  faut  partager  cette  fucccfEon 
en  trois  lots ,  afin  que  chacun  en  ait  fa  part  jffrrentr , 
pour  dire,  qui  luy  d)it  efcheoir,  ou  appartenir.  Ce 
mot  vient  du  verbe  tfttrrc . 

AFFERMER,  verbe  ad.  Donner ,  ou  prendre  à 
ferme  quelque  terre ,  quelques  droits  pour  un  certain 
temps ,  Se  moyennant  certain  prix.  Il  a  affermé  fa  Seig- 
neurie pour  9.  ans.  ce  traittant  a  affermé  les  Gabelles 
moyennant  tant  de  millions  par  an.   on  a  affermé  cette 

-  métairie  trop  haut,  le  métayer  n'y  peut  vivre,  les  Gref- 
fes s'afft ment  parce  qu'ils  font  domaniaux,  quand  on 
éffe  rmt  quelque  terre  au  delà  de  9.  ans ,  c'eft  une  cfnccc 
d  aliénation.  Remarquez  que  ce  nom  fe  dit  auflt  bien 
de  ecluy  qui  donne ,  que  de  celuy  qui  prend  à  ferme. 

Affermé,  Ée.  part.  paff.  Se  adj.    Ce  mot  eft  pris  du 

.  Latin  afiraure. 

A  F  F  E  R  M  I  R.  verb.  act.  Rendre  ferme  &  inesbran- 
lablc.  Il  faut  affermir  une  voûte  par  de  bons  aresbou- 
tans.  fon  corps  s'affermit  de  ywr  en  jour  »  Se  reprend 
fes  anciennes  forces. 

Affermir,  fe  dit  au  figuré  des  chofes  fpirimclles.  La 
Philofophic  affermit  le  courage,  la  victoire  affermit  un 
Prince  dans  fon  trône,  la  grâce  permit  les  fidelles  dans 
lafby. 

A  F  f  ES  Ut  «  1  e.  part.  pa/K 

AFFERMISSEMENT,  fubft.  mafe.  Action  qui 
affermit  quelque  chofe.  L'entrait  ou  le  tirant  fert  à  Vuf- 
ftrmfftment  d'une  ferme  de  charpente.  On  dit  au  figure, 
l'^rrw/rmflwd'uaEffat. 
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Ces  mots  viennent  auflî  d'offinnare. 

AFFETTE,  e'e.  adj.  Qui  parle,  ou  qui  açit  en  af- 
fectait une  manière  coquette  &  trop  efféminée.  Cet 
homme  cft  ridicule  avec  fon  langage  affettt.on  voit  bien 
à  fa  mine  affertée ,  que  cette  fetume  dt  une  grande  co- 
quette. 

Ce  mot  vient  de  4jfrf,  vieux  mot  Celtique,  ou  Bas-Breton, 
qui  lignine  baifer  ;  ce  que  dieichent  les  femmes  co- 
quettes &  affettées. 

A  F  F  E  T  T  E  R  I  E.  fubft.  fem.  Les  paroles  Se  les  ac- 
tions d'une  perfonne  anvttéc. 

AFFICHE,  f.f.  Placard  attaché  en  lieu  public  pour 
rendre  quelque  chofe  connue  à  tout  le  monde.  11  cft 
menteur  comme  une  affebe  de  Charlatan,  ce  Comédien 
seft  refervé  les  annonces  &  les  aguhei. 

Au  Palais  on  nomme  l'jjfu  \x  de  quarantaine,  de  quinzaine, 
celles  qui  fè  font  avant  l'intcrpofition  du  décret ,  pour 
advenir  les  créanciers  de  taire  trouver  des  cnclierifleurs. 
La  première  affube  doit  contenir  une  enchère,  ces  deux 
affiches  doivent  eftrc  publiées  au  profnc. 

Affiche,  en  termes  de  Collège ,  cft  une  folcmnitc 
que  font  les  cfioliers ,  où  ils  cxpofcnr  leurs  com poli- 
rions au  jugement  les  uns  des  autres.  Elles  font  eferites 
dans  des  images,  ou  cartouches  qpi  ont  divers  orne- 
ments. On  propofe  des  énigmes  &  des  prix  a  ceux  qui 
les  ex  pliqueront  pendant  les  jjfiihei. 

AFFICHER,  v.  act.  Publier  quelque  chofe  par  un 
placard  qu'on  colle  ,  qu'on  attache  en  un  carrefour  ,  ou 
autre  lieu  public.  Cet  EJit,  ce  règlement  a  efté  lu ,  pu- 
blié Se  affiché  en  tous  les  lieux  ordinaires ,  afin  que  per- 
fonne n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  on  affube  les  li- 
vres nouvellement  imprimez  pour  les  faire  cormoiftre. 
On  dit  encore ,  quand  on  menace  de  rendre  une  chofe 
publique ,  qu'on  la  fera  offuher. 

Affichl,  if.  part. 

AFFICHEUR,  f.  m.  Celuy  qui  affiche.  A$cbe*r 
dcThcfës,  de  Comédiens. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  «JjfrfV  ,  .Ficher,  attacher. 

A  F  F  I D  E',  e'  e.  adj.  Confident ,  celuy  en  la  foy  & 
en  la  difcrerJon  de  qui  on  le  confie.  Il  faut  toujours  avoir 
un  amy  offidé  qui  foit  feur  ,  a  qui  on  puiflê  confier  fes 
penfées.  les  plaideurs  de  Bénéfices  ont  toujours  quel- 
que partie  affilée ,  qui  eft  leur  cor.fidcntiaùr.  Ce  mot 
cft  pris  dcfdm  ou  de  joi a. 

A  F  FIER.  vetb.  act.  Terme  d'Agriailture.  Planter, 
provigner  des  aibics  en  lions ,  ou  boutures  dans  un 
jardin. 

AFFILE  R.  verbe  aift.  Donner  le  fil  a  un  coufteau  , 
à  une  cfpéc ,  à  une  faulx ,  à  une  cognée ,  &  à  tous  au- 
tres inlf  ruments  tranchants ,  en  les  paflint  fur  la  meule, 
ou  fur  le  grais  ,  ou  avec  la  pierre  à  aiguifer. 

On  dit  figurément  au  participe,  Un  bec  jjfli//,  d'une  per- 
fonne qui  eft  grande  parlcufe ,  Se  le  plus  fouvent  me- 
difante.    Ce'  mot  eft  pris  de  fil,  qui  vient  du  Latin 

AFFINAGE,  fubft.  mafe.  Action  par  laquelle  on 
épure,  on  rend  plus  fin  ît  plus  pur,  plus  net,  ou 
meilleur.  Il  y  a  beaucoup  de  déchet  dans  LrjJSiufr  du 
fuerc  pour  le  rendre  blanc.  Tdffàugt  des  métaux  fe  fait 
parlerai,  le  mercure,  le  plomb,  l'eau  forte,  &c. 

AFF1NEMENT.  fubft.  mafe.  C'eft  de  même 
l'action  d'affiner  ;  mais  il  fe  dit  plus  volontiers  des  mé- 
taux. L'^mmem  de  l'or  fe  fait  en  plufirti.-s  manières. 

AFFINER,  verb.  act.  Rendre  plus  pur ,  plus  fin  , 
plus  cxcclh  nt ,  &  de  plus  liaut  prix,  L  or  s /fine  dans 
hfournaife.  onrfjjii*  lor  S;  l'argent  par  h  coupelle, 
par  l'inquart ,  pat  la  cémentation  ,  par  les  eaux  fortes. 
Voyez  l'explication  de  ces  mots  à  leur  ordre.  Les  autres 
métaux  ijjfi'tent  par  une  fùfion  n'Ttcrée. 

tftrtcr  lcfucrc,  c'eft  le  faire  fondre,  bouillir,  Se  efeu- 
mcr.  A$»tr  le  fromage ,  c'eft  le  mettre  à  la  cave  mec 
E  î  du 
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du  foin  Se  de  la  fie  pour  k  rendre  plus  fort  Si  plus  pic- 
quant. 

Affiner»  fe  dit  auflï  figurcment  en  Morale  des  niais , 
.qu'on  rend  plus  fins  en  leurfaifanr  quelque  tromperie. 

11 a  voulu  joiier  contre  ce  filou ,  il  a  cite       .  les  plus 

fubtils  font  tous  1rs  jours  affinés. 
On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  le  temps  affine ,  pour 

dire ,  que  l'air  sYclakcit ,  &  que  le  temps  détient  plus 

beau. 

Affine,  e  k.  part.  pa(T  &  adj. 

A  F  F  1  N  E  U  R.  fubft.  mafe.  Celuy  qui  affine.  Il  y  a 
des  Officiers  à  la  Monnoyc  qui  ont  le  titre  d  Affinears 
pour  l'or  &  pour  l'argent,  tous  les  Affineurs  fe  doivent 
retirer  dans  les  hoftcls  des  Monnoyes  par  les  rcglemens 
de  l'an  1 5 î  5.  &  il  leur  eft  cktrendu  de  travailler  ailleurs, 
il  y  a  des  affineurs  dans  les  fuccrcrics  pour  affiner  &:  efeu- 
mer  le  fuerc. 

AFFINITE,  fubft.  fem.  Liaifon  qui  fe  fait  entre 
deux  maifons  ou  familles  par  le  moyen  d'un  mariage. 
Les  reeufations  des  Juges  ont  lieu  julqu'au  quatrième 
degré  d'affinité,  fuivant  l'Ordonnance,  c'dt  à  dire, 
julqu'aux  enhns  des  coufins  illiis  Je  germain. 

Affinité,  ou  Cognation  fp:ritnelU ,  eft  celle  qui  fe 
contracte  par  IcsSacremens  de  Baptême  &.  de  Confir- 
mation ,  comme  entre  les  parreins  &  marranes  d'un 
coté,  S:  les  filleuils  ou  filiales  de  l'autre.  Uaparrein 
ne  p.tit  pas  contracta  mariage  avec  ia  filleulk  Uns  uif- 
penfe.  Il  fi;  contracte  auflï  affinité  avec  les  père  &  merc 
de  l'enfant  qu'on  tient  fur  ks  fonds  :  ce  qui  s'appelle 
tomfatermté. 

Affinité,  figurémcr.t  fe  dit  des  liaifons ,  habitudes , 
focietes ,  &  rapport  ou  communauté  que  deux  cho- 
fes ,  ou  deux  petfonnes  ont  l'une  avec  l'autre.  Ces  deux 
clprits  ont  grande  affinité,  ces  deux  mots  ont  beaucoup 
d' affinité  e:if.  mble.  la  Phyfique  &  la  Médecine,  la  Cko- 
metric  &  l'Aftronomic  ont  bien  de  l'affinité  mu 'elles. 
Ce  mot  tic  dérivé  d'affinitas,  votfinage.  Ceux-là  font 
proprement  appelles  affina,  dont  les  limites  fc  cou- 
chent. 

A  F  F I QU  E  T  S.  fublt.  mafe.  plur.  Terme  de  raille- 
rie ,  do.<;t  on  fe  fert  en  parlant  des  parures  des  femmes , 

3uand  elles  font  légères  ,  fupcrfuics  fit  affectées.  Nicod 
erive  ce  mot  ab  affigendo ,  parce  que  les  affiquets  fe  fi- 
chent particulicrcmait  fur  la  telle.  Ondifoit  autrefois 
affigets. 

AFFIRMANT,  antf.  Terme  de  Logique.  Il  y 
a  des  propofitions  uriivcrfclks  affirmantes,  qui  font  d'or- 
dinaire les  premières  dans  les  fyllogifmcs. 

A  F  F  I  R  M  A  T  I  F ,  1  v  f.  adj.  Terme  qui  affirme. 
Vous  îbuftcnct  que  cela  cil  ainfi  d'une  manière  fi  affir- 
mative ,  d'un  ton  fi  affirmattf,  qu'il  faut  vous  en  croire. 
Ou»,  eft  une  particule  affirmative. 

Affirmative,  eft auifi quelquefois fubftantif. Pren- 
dre r^rmarirr  pour  quelqu'un,  c'eft  fe  déclarer  pour 
luy.  U  prend  toujours  l'affirmative  contre  moy  ,  c'eft  à 
dire,  Il  eft  toujours  contraire  j  mes  fcnttrncns. 

AFFIRMATION,  fubft.  fcm.  Témoignage 
qu'on  donne  qu'une  chofe  eft  vraye.  Cette  propofition 
contient  une  affirmation ,  &  celle-là  une  négation. 

Affirmation,  en  Jufticc ,  c'eft  le  ferment  qu'on 
fait ,  &  l'afleurancc  qu'on  donne  de  la  vérité  de  quelque 
fait  :  ce  qui  fe  fait  en  prclencc  du  Juge ,  qui  fait  lever 
la  main ,  cV  promettre  à  la  partie  de  «lire  la  vérité  fur  la 
part  qu'elle  prétend  au  Paradis.  Il  a  cfté  envoyé  abfous 
après  fon  affirmation,  il  y  a  des  Greffes  des  affirmations 
de  voyages  ,  Si  d'autres  ebofes. 

A  F  F I R  M  A  TT  V  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  maniè- 
re affirmative.  U  m'a  fouftenu  cela  affirmativement  3c  po- 
fitivement.  O  n  dit  en  I  '  Efcolc ,  quand  on  propofe  une 
quefton,  Je  refpons  affirmativement,  pour  dire,  Ony, 
la  choie  eft  ainfi. 
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AFFIRMER,  verbe  a<â.  Snuftenir  orn'une  cliofe  eft 
véritable.  On  dit  qu'une  proportion  affirme,  quand  elle 
prétend  eftablir  une  venté  politive,  &  qu'une  chofe 

Ci!. 

ÂFFIRMSR,  en  Jufticc ,  c'eft  fe  purger  par  (ciment, 
lever  la  main  devant  le  Juge ,  fur  fa  pan  du  Paradis  , 
qu'une  cliofe  eft  véritable.  Il  a  ellé  ddeharge  de  la  de- 
mande qu'on  luy  faifoit ,  en  affirmant  qu'il  avoir  payé, 
il  faut  qu'un  compte  qu'on  prclcnte  (on  affirmé  véritable 
par  devant  le  j  tige ,  qu'on  affirme  la  vérité  d  une  dette  , 
quand  on  en  a  obtenu  la  collocation. 

Ce  terme  vient  d'affirmare. 

A  F  F  L  1  C  T  1  O  N.  fubft.  fem.  Peine  du  corps,  ou  de 
l'e/prit.  Les  Ellùs  font  éprouvez  dms  ïaffliition,  com- 
me l'or  dans  la  coupelle,  le  Sage  dit  que  toutes  les  cho- 
fes  de  ce  monde  ne  font  que  vanrré  &  affliilion  dcfprit. 
les  maladies  ,  les  infortunes  font  des  affiliions  dont  pet- 
fonne  n'eft  exempt. 

AFFLICTIVE.  adj.  fcm.  fe  dit  feulcmtnt  de» 
peines  corporel  les  qu'on  fouffic  par  ordre  de  la  Juftice. 
Q^iand  on  entend  un  criminel  fur  la  felktte ,  c'eft  une 
marque  qu'il  y  a  des  concilions  à  peine  affluttve. 

AFFLIGEANT!  ante.  adj.  Qui  arH:Cc.  La 
mort  de  la  peifonne  aimée  eft  la  chofe  du  monde  la  plus 
affligeante. 

AFFLIGER,  vcibe  aâ.  Faire  f  xiftrir  quelque  cha- 
grin, peine,  ou  douleur.  Dieu  afflige  les  bons  par  U 
ptdccution  de*  mc'ebants.  cet  homme  tft  affligé  des 
gouttes,  cette  ville  eft  affligée  de  la  pefte.  cette  nouvelle 
afflige  toute  la  famille. 

Ce  mot  vient  du  vieux  Latin  fflgere,  qui  reprefente  le  bruit 
que  font  les  coups  de  main,  &  de  fouet  ffltflac,  d'où 
on  a  aufîï  foi  aie  pv»**,  qui  four  les  chiftimcn*  de  Dieu, 
Si  les  ntrl-chons  qu  il  nous  envoyé. 

AFFLieE,  £k.  port.  Cd>  une  ccuvre  de  mr/ericorde 
fpîriruclle  de  coniokr  les  afflige?. 

A  F  F  L  U  E  N  C  E.  fubft.  fem.  Abondance.  Uajfbien- 
te  des  eaux  a  rompu  la  chaullcc  de  ces  eftangs.  l'afflur*- 
te  des  humeurs  curie  diverfes  maladies.  il  y  avoir  une 
grande  afflnente  de  peuple  à  l'entrée  de  la  Rcync. 

AFFLUENT,  f.nte.  adj.  Il  fe  dit  d'  une  rivière 
qui  tombe  dans  une  autre.  On  a  expédié  des  patentes 
pour  rendre  la  Seine  navigable  jufqu'à  fa  fourec .  &  tou- 
tes les  rivières  y  affluentes  tant  au  dcflùs  qu'au  deflbus  de 
Paris. 

AFFLUER,  vcib.  ncut.  Se  rendre  en  un  même  lira. 
11  fe  d:t  premièrement  des  eaux  qui  coulent  vers  un  mi- 
me endroit.  11  n'y  a  point  de  fleuve  en  France  où  il 
afflué  tant  d'eaux  que  dans  la  Loire,  il  y  a  beaucoup  de 
grands  fleuves  qiù  affluent  dans  ki  mer  Cafpie.  Ce  mot 
vient  de  finere  ab  uiulis  fiuentibns ,  parce  que  la  grande 
arfluenec  Se  abondance  des  ebofes  fc  fait  par  le  moyen 
des  rivkrcs. 

Affiuf.  r,  fignifie  auflï,  Arriver  en  abondance  ;  &lê 
dit  tant  des  perfonnes  que  des  chofes.  Les  efoohers 
affluaient  de  toutes  pai  ts  autrefois  dans  l'Univcrfitc  de 
Paris,  les  riche/fi  s  ,  les  délices  affluent  dans  la  Cour  de 
France,  les  mauvai  fes  humeurs  affluent  furies  playes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  affluere ,  qui  fignifie  le  même. 

A  F  F  O I  B  L  I  R.  verb.  ad.  Rendre  plus  foible ,  de- 
venir plus  fo-blc.  Le  vin  affaiblit  les  nerfs,  les  afflictions 
affaib!ifflnt  rcfprir.  la  difcttc  affaiblit  bientoft  une  armée, 
la  mémoire  s'affoibtit  dans  la  vicilkflc.  on  a  ordonné  le 
jeufoc  pour  affoiblir  les  appétits  fendrais,  les  remèdes 
affmbtiffent  les  malades  autant  que  la  maladie. 

Il  fe  dit  particulièrement  des  monnoyes.  On  affoiblit  l'or 
en  le  mettant  Ains  l'eau  forte ,  en  y  meflant  de  J'arçenr, 
du  cuivre ,  de  1  cmcril.  à  force  de  raboter  une  planche, 
on  l'affaiblit,  les  bois  affaiblis  exprés  font  toilèudc  la 
groflèur  de  Icnr  boflàge ,  Si  comme  s'il  n'y  avoit  aucun 
cintre,  nivuide. 

A  F  F  O I- 
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AFFOIBLISSANT,  ante.  adj.  Qui aflbiblir. 
La  feignce  trop  rcïtcréc  cft  un  remède  «ffoMiffant. 

A  F  F  O  1 11 1- 1 S  S  E  M  E  N  T.  fubft.mafc.  Diminu- 
tion de  force.  L'affoibliffement  de  la  République  de  Ro- 
me cft  venu  de  la  grandeur  de  fes  citoyens,  la  vie  auftere 
caufe  Yaffotblijfement  des  pa/Tions.  Ce  mot  vient  du  pri- 
mitif foible. 

AFFOLER,  verb.  ncut.  Rendre  ,  ou  devenir  fou. 
Ce  mari  cftoit  affolé  de  fa  femme,  il  étoit  tel  lement  cn- 
tefté  de  cette  opinion ,  qu'il  en  eftoit  affolé.  Il  y  a  long- 
«emps  que  cet  homme  a  1'efprit  dérègle ,  mais  il  affole 
tous  les  jours. 

Autrefois  ce  mot  îîgnifioït  ,  Eftropier  un  membre.  Affoler 
une  jambe  ,  la  blcflcr.  affoler  une  femme  enceinte ,  la 
faire  avorter.  En  ce  fens  il  cft  hors  d'ufage.  Dn  Cangc 
dérive  ce  mot  de  affolare ,  qui  lignifie .  Toucher  légè- 
rement i  flatter  en  badinant. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  une  bouflblc,  ou  une 
aiguille  affolée ,  celle  qui  cft  drfectueufe,  ou  mal  tou- 
chée ,  qui  indique  mal  le  Nord. 

A  F  F  O  U  A  G  E  M  E  NT.  fubft.  mafe.  cft  un  eftat, 
ou  département  qui  fc  fait  dans  la  Provence ,  &  autres 
pays  où  les  tailles  font  réelles ,  pour  faciliter  la  levée  des 
importions  qu'on  fait  fur  la  Province,  en  réglant  le 
nombre  des  feux  dont  on  fait  eftat  en  chaque  Parroiflë , 
ou  Communauté.  Le  dernier  affouagement  de  Provence 
a  cfté  enregiftrc  le  io.  May  1 666.  La  vigueric  d' Aix  eft 
comptée  pour  74.  feux  dans  cet  affouagement.  Ce  mot 
vient  de  fouage ,  qui  vient  de  feu. 

AFFOURCHER.  verb.  act  Terme  de  Marine. 
C'eft  mouiller  une  féconde  ancre  éloignée  de  l'autre , 
en  forte  que  leurs  cables  raflent  une  cfpcce  de  fourche  ; 
ce  qui  empêche  les  vaifleaux  de  ic  tourmenter.  Ce  mot 
vient  defurca. 

ÂFFORAGE.  fubft.  roafe.  Droit feigncurial qu'on 
paye  au  Seiimcur  pour  avoir  pcrmi/Tion  de  vendre  du  vin» 
ou  autre  liqueur  dans  fon  fief ,  &  fuivant  la  taxe  qui  en 
fera  faite  par  fes  Officiers ,  dont  parlent  Ragucau  &  Du 
Cange. 

Afforaoé,  eft  auflî  employé  dans  la  dernière  Ordon- 
nance de  la  ville  de  Paris  du  mois  de  Décembre  1 6jz. 
pour  dire,  le  prix  d'une  chofe  vénale  mis  par  l'autorité 
de  Jufticc.  On  ne  peut  vendre  des  vins  cftrangcrs ,  que 
le  prix  n'en  ait  efté  fixé  par  les  Efchcvins ,  &  qu'il  n'en 
(bit  fait  mention  par  l'aéte  A'afforage ,  comme  il  eft  por- 
te au  chip.  9.  de  la  même  Ordonnance.  Pafouier  té- 
moigne que  le  mot  A' affairer  fîgnihoit  autrefois  ache- 
ter ;  Se  qu'on  difoit  affairer  fon  cheval ,  pour  dire , 
l'achcpter  au  feur  ,  Se  au  juflc  prix. 

Ce  mot  vient  du  Larin  afforare ,  c'eft  à  dire ,  juxta  forts 
&  leges  judicare.  D'autres  le  dérivent  de  fodrum ,  par 
une  métaphore  tirée  de  ceux  qui  eftant  obliges  de  payer 
au  Seigneur  une  certaine  quantité  de  feurre ,  ou  de  foar- 
rc ,  la  faifoient  eftimer  en  argent  à  un  certain  prix. 

AFFOURRER,  ou  affourrager.  verb.  aét.  Donner  du 
fourrage ,  de  la  paille  aux  moutons ,  ou  à  d'autres  bef- 
tiaux ,  pour  vivre  Se  fourrager.  Ce  mot  vient  de  foarre , 
feurre ,  ou  fourrage ,  Se  du  Latin  far.  Quelques-uns 
ont  dit  auflî  affeurer  :  mais  ce  mot  fignifioit  autrefois, 
Mettre  le  prix  aux  denrées  ;  d'où  cft  venue  la  phrafe, 
Au  feur,  &  kmefure. 

AFFRANCHIR,  v.  aci.  Mettre  quelqu'un  en  li- 
berté ,  hors  de  (ervitude ,  de  devoirs  ,  d'engagement. 
Le  mariage  affranchit  de  la  puiffance  paternelle,  on  af- 
franchit un  efclave ,  lors  qu'il  a  rendu  quelque  fervice 
fignole  à  fon  maiftre.  on  affranchit  une  terre ,  un  fief, 
en  obtenant  des  lettres  d'amortiflement.  les  HoIIandois 
fe  font  affranchit ,  ont  fccoùé  le  joug  de  la  tyrannie 
Efpagnole. 

Affranchir,  fîgnrhc  auflî  ,  Délivrer.  St.  Paul 
fouhamott  de  mourir  pour  dire  affranchi  des  miferes  de 
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ce  monde,  fe  cftre  avec  Jcfùs-Cnrift.  on  ne  peut  être 
affranchi  des  devoirs,  du  joug  du  mariage,  que  par  la 
viduité.  Du  Cangc  dérive  ce  root  de  affranqutre,  qu'il 
trouve  dans  la  balle  Latinité  ,  fignifîant  la  même  chofe. 

Affranchi,  if.  part.  &  adj. 

On  appclloit  autrefois  Affranchi ,  un  efclave  mis  en  liberté. 
L'Affranchi  de  Ciceron.  Corneille  a  dit  du  Roy  Attalc» 
Qui  du  Peuple  Romain  fe  nommoir  l'Affranchi. 

AFFRANCHISSEMENT,  f.  m.  Manumif- 
fion,  action  par  laquelle  on  affranchit  un  efclave,  on 
exempte  une  ville,  une  Communauté  de  quelques  char- 
ges ,  ou  des  importions.  Les  affranànffements  fc  fai- 
loiwit  à  Rome  avec  certaines  formules,  les  afranchiffe- 
tnemt  des  charges  ou  importions  publiques  ont  été  pref- 
que  tous  révoquez. 

AFFRES.  Cf.  plur.  Grand  effioy  caufé  par  la  vifion 
de  quelques  objets  terribles.  Les  affres  de  la  mort,  il  fail- 
lit à  eftre  pris  par  les  Archers ,  jamais  il  ne  fut  en  de 
telles  affres.  Ce  mot  vient  de  affart ,  qtundi  qms  ntc 
hqut ,  nec  affart  fotefi  frt  timoré.  D'autres  croyait 
qu'il  vien»;  du  fon  Se  du  mouvement  naturel  qu'on  fait 
dans  le  fremiflement  &  dans  le  friflon ,  qui  s'explique 
par  fri  Scfre  :  car  en  effet  ce  qui  donne  de  l'horreur  & 
de  la  peur  donne  une  cfpcce  de  friflon.  D'autres  le  dé- 
rivent du  mot  Grec  fhren  Se  de  a  ,  particule ,  comme 
qui  diroit ,  Infenfé  &  privé  de  jugement.  Qiielques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  Africofus ,  comme  qui  diroit , 
Qui  vient  d'Afrique ,  qui  eft  le  pays  des  monftrcs. 

AFFREUX,  eus  f..  adj.  Qui  eft  horrible ,  qui  fait 
peur,  qui  donne  de  l'cfrroy.  L'Afrique  a  des  monftrcs 
Se  des  deferts  affreux,  la  mourants  ont  des  regards  af- 
freux. 

AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  af- 
freufe.  Quand  on  cft  en  colère ,  on  regarde  «ffreuft- 
snent  fon  ennemy. 

A  F  F  R  E  T  E  M  E  N  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  la  convention  pour  le  louage  d'un  vaiflêau. 
Ce  mot  fe  dit  fur  l'Océan.  Sur  la  Méditerranée  on  dit 
Noliffément. 

AFFRETER,  verb.  aô.  Prendre  un  vaiflêau  à 
louage.  Le  propriétaire  du  navire  frète ,  ou  donne  à 
louage  ;  &  le  marchand  chargeur  affrett ,  prend  à 
louage. 

AFFRETEUR,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  prend  le 
vaiflêau  à  loyer.  Ce  mot  vient  de  fretutn. 

AFFRIANDER.  v.acL  Accouftumer  à  la  fVtan- 
dife.  Il  ne  faut  pas  donner  aux  enfans  trop  de  douceurs, 
cela  les  affriande. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  Affriander  l'oifeau,  lors  qu'avec 
de  bon  pafts ,  foit  de  pigeonneaux ,  ou  de  poulets  ,  on 
le  fait  revenir  fur  le  leurre. 

On  le  dit  auflî  au  figure  des  chofes  agréables  à  l'cfprit.  Il 
s'eft  affriandé  à  la  le&urc  des  Romane ,  des  Relations 
cftrangcrcs ,  de  la  Poëïîc. 

AFFRIOLER,  v.act.  Terme  populaire.  Affrian- 
der ,  attirer  par  quelque  amorce  de  plaifir.  Les  fem- 
mes font  aifement  affriolées  par  la  Comédie  Se  les  ca- 
deaux, on  affriole  les  fouris  avec  du  lard  ,  ou  des  noix  , 
pour  les  prendre. 

AFFRONT,  f.  m.  Honte  qu'on  fait  à  quelqu'un  , 
fort  par  des  paroles  outrageantes,  foit  par  quelques 
coups  ou  mauvais  traittemens.  Les  affronts  à  l'hon- 
neur ne  fe  reparent  point ,  dit  Corneille,  il  reccut  un 
çrand  affront  à  l'audience,  quand  on  luy  fît  voir  fon  im- 
pofturc.  on  luy  a  fait  X  affront  de  le  mettre  prifonnicr. 
il  n'y  a  que  le  Chriftiamfmc  qui  nous  puifle  faire  fouffrir 
patiemment  un  affront ,  un  mauvais  traittemcnt.  les 
démentis,  les  coups  de  bafton ,  font  de  fanglants ,  de 
mortels  affrmti.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  uffrontt. 
Ménage. 

Affront. 
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Affront,  fe  dit  aufli  Je  la  honte  que  nom  recevons 
nous-mêmes  par  nôtre  foute,  ou  par  celle  Je  ceux  <jui 
nous  touchent.  Un  General  Jarmce  reçoit  un  Affront, 
.  quand  il  levé  le  liège  de  devant  une  place,  un  criminel 
qu'on  exécute  fait  un  affront  à  toute  fa  famille.  tjuanJ 
un  Prédicateur  demeure  tout  court  en  chaifc,  c'eft  un  af- 
front que  luy  fait  fa  mémoire. 

AFFRONTER,  v.  act.  Tromper  quelqu'un  ,  foit 
en  luy  faifânt  quelques  emprunts  qu'on  n'a  pas  dcflein 
d'acquitter ,  foit  en  luy  vendant  de  méchante  marchan- 
dife.  Ce  banqueroutier  a  affronté  cent  perfonnes  fous 
l'apparence  qu'il  avoit  d'être  riche,  ce  Clungcur  m'a  af- 
f  routé  y  il  m'a  donné  de  la  monnoye  qui  eft  fauflè. 

Affront  h  R,  fe  dit  quelquefois  en  bonne  port ,  des 
braves  qui  ne  craignent  point  de  s'cxpolerdans  les  «ca- 
lions honorables.  Alexandre  a  cent  fois  affronte  la  mort, 
il  alloitj/rowcr  fes  ennemis  en  plan  jour  &  à  décou- 
vert. 

Affronter,  en  termes  de Blafon ,  fe  Jit  des  ani- 
maux qui  font  pofez  vis  à  vis  l'un  Je  l'outre,  dont  les 
telles  (c  regardait  dans  un  Ll'cu.  Deux  lyonuffronte^, 
fout  ceux  qui  font  hont  contre  front.  On  le  Jit  aulli , 
quand  il  n'y  a  que  loin  telles  ainli  d.fpofécs.  On  le  dit 
même,  quand  ils  font  en  des  qu  11  t:ci  s  dirrérents,  en- 
core qu'il  y  ait  d'autres  pièces  entre  Jeux.  Il  portoit 
d'or  à  Jeux  lyons  affronte^  Je  gueules. 
A  F  F  R  O  N  T  E  R  I  E.  <".  f.  Tromperie.  Il  y  a  un 
,  très-grand  nombre  de  gens  qui  ne  vivent  que  d' affron- 
te™. 

AF1RONTEUR,  kusf.  adjed.  &  fubft.  Qui 
trompe,  qui  affronte.  Paris  tft  plein  Je  devins  1  Je 

.  donneurs  d'advis,  Je  faux  Chymiiles,  qui  font  tous 
des  gueux  ,  Jes  filous  &  Jes  affronieurs. 

AFFUBLER.  v.aâ.  Cacher  fa  tefte  &  fon  corps 
par  quelques  habillements  qui  couvrent  jufqu  au  viloge. 
Les  VI  -unes  &  les  Hermttes  s'aff.btent  d'un  froc,  dam 
les  cérémonies  des  obleques  Jes  Princes ,  les  parents 
font  afftblc^dv  grands  chaperons  de  deuil,  cette  femme 
c'tot  affubUe  dans  fa  cappe  pour  n'être  pas  connue.  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  Je  («/«/u,  qui  lignifie  une  ancienne 
coefrurc.  On  dit  cr,c<  >re  en  Picardie  defuler ,  pour  dire, 
Se  dccoctrcr ,  ôter  fon  chapeau.  Du  Congé  le  Jerive  Je 
afftbulare ,  mot  Je  la  balle  Latinité  qui  vient  Je  pbuL  : 
c'étott  une  boucle  ou  agraHe  fervant  à  arracher  les  ha- 
bits longs  qui  couvroiciit  &  enveloppoient  tout  le  corps; 
comme  on  a  Jitrijn,  ScLtukrt,  des  veftements  ho- 
norables ainli  attaclwz. 

On  dit  au  figuré  avec  le  pronom  perfonncl ,  s'affubler  Je 
quelqu'un  ,  pour  Jire ,  en  être  coerfe  &  entefté ,  ne 
voir  que  par  fes  yeux ,  n'entendre  que  par  fes  oreilles, 
les  difciplcs  de  Platon  étoient  affuble^  des  opinions  Je 
leur  maiftre.  les  gens  foiblcs  fe  laill'ent  attentent  affubler 
par  Jes  dircftcuis  8(  par  des  fiston, 

A  F  F  U  S  T.  Cm.  Ce  qui  fert  à  pointer  le  canon  quand 
on  le  tire,  oualetranlporterailkurs.  L'affuft  d'un  ca- 
non de  navire  ,  ou  de  cafemate  ,  conliftc  en  deux  roués 
fans  rais,  d'une  feule  pièce  de  bois.  L 'affafi  d'un  canon 
qui  va  en  compagne  conliftc  en  deux  fortes  roues,  qui 
portent  deux  longues  cV  fortes  pièces  de  charpente, 
qu'on  nomme Ict  JUfyntit  dans  lefquelles  eft  comme 
enchaflé  le  canon  ,  qui  II' meut  fur  fes  tordions  comme 
fur  un  centre  en  équilibre.  On  y  adjoufte  un  avant-train 
compofé  Je  deux  moindre!  roués ,  quand  on  le  lait 
marcher.  Les  mortiers  ont  auflî  leurs  affufts ,  dont  les 

,  roués  font  comme  celles  des  canons  des  vaillcoia  ou  des 
caicmates. 

Affust  df.  ioRn,  cil  le  nom  qu'on  donne  aux  af- 
hifts  des  canons  qui  fervent  fur  les  vaifleaux. 

Affust,  en  termes  de  charte ,  eft  un  liai  caché  où  on 
fe  met  avec  un  fulil  tout  preftàtircr,  &où  on  attend 
le  gibier  au  pallàgc. 
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On  dit  fïgurément ,  qu'un  homme  eft  à  Yaffufi ,  quand 
il  s'ell  arrefté  quelque  part  pour  rfpicr  le  partage  de 
quelqu'un  à  qui  il  veut  parler  ,  ou  une  occalion  fa- 
vorable de  faire  quelque  orKurc. 

AF  FUS  T  A  G  E.  f.  m.  Soin  qu'on  prend  du  canon 
pour  le  braquer ,  le  d'.fpofer  à  tirer. 

A  F  f  u  s  T  a  <;  r. ,  fe  dit  oulfi  chez  les  ouvriers  ,  d'une  gar- 
niture &  provifion  des  outils  dont  ils  ont  befoin  ,  &  des 
pièces  qu'on  applique  aux  tonteincs  jauT.ilontcs  pour  en 
diveiliher  le  jet. 

A  F  F  U  S  T  E  R.  v.  lit.  DifpofcT  le  canon  à  tirer ,  le 
mettre  en  mire. 

Affust  f.  r,  lignine  au/fi  chez  les  ouvriers,  Aieuifcr 
fes  outils.  b 

A  F  f  u  s  T  ■  ,  £  s.  adj.  On  dit  qu'un  artifin  eft  affujté  de 
de  tous  fes  outils ,  quxid  il  a  près  de  luy  tous  ceux  dont 
il  a  befoin  pour  travailler. 

Affust  r,  fe  dit  lurti  figuré  ment  d'une  perfonne  qui  eft 
venue  préparée  &  Jïpolée  à  dire  ou  faire  quelque  cho- 
fe.  lis  étaient  m  is  ou  quatre  Juges  affujlef_  pour  faire 
gagner  le  procès  .1  cit  homme-là. 

Nxod  den\  e  tous  ces  mots  du  Latin  fufiti ,  Bapn. 

A   F  I. 

AFIN.  Conjonction  qui  dénote  l'intention,  &  lignifie» 
Pour ,  à  dcllcin.  Cet  Abbé  prclchc  apn  d'obtenir  un 
Evcchc,  pour  parvenir  à  1  Epifcopat.  je  vous  donne  cet 
advis ,  ajin  que  vous  y  matiez  ordre,  je  fuis  venu  icy 
4ji»devuiJerd  arraire,  afin  que  je  voyela  lin  de  mon 
procès.  Ménage  deiive  ce  mot  de  ad  finem. 

A   G  A. 

A  G  A.  Interjection  aJrnirative.  Vieux  mot  cV  populaire 
qui  vient  d'un  autie  vieux  mot ,  Agaric?,  pour  dire  , 
Rc^ardi^,  »'«).?  un  feu. 

Aca,  en  ivraies  d'Hiitoircs  &  de  Relotions,  lignifie, 
Chef,  Capitaine.  L'Aga  des  Janillaires  eft  un  des  pre- 
miers Officiers  de  la  Porte. 

A  G  A  C  E.  fubft.  fem.  Efpccc  de  pic  qui  a  les  plumet 
plus  noires  que  les  autres,  qu'en  Latin  on  appelle  fu* 
glandularta.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  raga^ja ,  qui 
unifie  garrttU. 

AGACEMENT,  fubft.  mafe.  Incommodité ,  ou 
douleur  qui  rient  aux  dents  par  le  moyen  de  quelque* 
acides.  L^offfltrtl  fe  fàit  pliiftoft  dans  les  gencives 
que  dans  les  dents  mêmes.  Car  fi  on  frotte  les  gencive» 
avec  du  vitriol ,  ou  d'autres  acides  ,  il  en  vient  le  mê- 
me effet.  Dons  un  combat  que  fit  faire  Je  Duc  de  Sj- 
voyeen  1411.  d'un  ours  conrre  des  dogues ,  le  gou- 
verneur luy  frotta  les  dents  av  ec  du  vitriol ,  ce  qui  luy 
caufa  un  tel  agacement ,  qu'il  ne  pût  mordre  les  chiens. 

AGACER,  verb.  act.  Provoquer  quelqu'un  douce- 
ment à  quelque  difpute ,  ou  querelle.  11  l'a  fi  fouvent 
agaié ,  qu'il  a  été  contraint  de  répondre.  Ménage  déri- 
ve ce  mot  du  Latin  aux  ,  du  verbe  aceo ,  dc^rij- 
re  ,  qui  font  factices ,  d'<  ù  il  prétend  eue  font  venus 
agate,  Scagater:  d'autres  du  mot  laceffere  ,  qui  pré- 
tendent qu'on  a  dit  en  quelques  lieux  aceffer ,  pour  dire 
agacer.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  hegaee , 
vieux  mot  Celtique  &  Bas-  Breton  ,  qui  fignifie  agaeer, 
où  iHgjfut  lignifie  aurtî  contentieux. 

A&acfr,  lignifie  aurti,  Endormir,  artôupir  la  facul- 
té de  quelque  chofè ,  cmpclcher  fon  action.  Les  fruit» 
verds  &  acres  agacent  les  dents,  c'ell  à  dire,  qu'ils  les 
rendent  molles ,  &  en  état  de  ne  mafeher  qu'avec  peine 
&  degouft.  On  ledit  au/Tî  des  trcnchanrs  des  ferrements. 
Un  couteau  eft  agacé ,  quand  on  en  a  coupe  du  fruit. 

Agaci,  es.  put.  palT.  &  adj. 

A  G  A  L  L  O  C  U  M.  Vovez  Ait*. 

AGAPE. 
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A  G  A  P  E.  Terme  de  I  Hii  toirc  Ecclcfiaftîque  ,  qui  lîg- 
r.  .1  t  dam  la  primitive  Eghfc Grecque  les  fcftins  que 
feiicMCM  enitanble  les  premiers  Chrétiens  dans  les  Egli- 
fes  pour  fc  lier  davantage  d'amitié.  On  a  été  oblige  de 
les  n.  trancher ,  -  caufedes  abus  qui  s'y  commettoient. 
Ce  mot  vient  du  Grec  agjpt ,  diltâio ,  dileâitn ,  cha- 
rité mutuelle  ,  do  verbe  j;j;mj,  iiUg»  ,  j'time ,  je 
chéris. 

AGARIC,  f.  m.  Terme  de  Pharmxie.  C'eft  une 
excraiflance  qui  naift  comme  un  potiron  fur  le  tronc  Se- 
tut  les  grades  branches  de  divers  arbres  quand  ils  (ont 
vieux.  U  y  en  a  de  malle  qui  eft  jaunaftre,  aflèz  pe- 
lant ,  fV  allez  compacte ,  Se  plus  propre  pour  les  Tcin- 
tuners  que  pour  la  Médecine.  Le  femelle  eft  plus  re- 
cherche ,  &  fe  trouve  fur  le  mclaîfe ,  ou  larix.  Ses  bon- 
nes marques  font  la  blancheur ,  la  légèreté ,  la  gran- 
deur, la  friabilité,  l'odeur  pénétrante ,  Se  la  grande 
amertume.  Il  en  vient  des  Alpes  &  du  Levant ,  Se  c'eft 
un  médicament  qui  purge  avec  violence.  L'dgdrit  noir, 
ou  boule  noire  pns  en  breuvage ,  caufe  des  vomiilcmens 
&  flux  de  ventre  dangereux. 

Ce  nom  luy  a  été  donne  d'une  Province  de  Sarmatie  nom- 
mée AgATÏe ,  d'où  il  eft  venu  d'abord ,  à  ce  que  dit 
Diofcoride.  Mais  Scaliecr  dit  qu'il  fe  trompe ,  Se  que 
le  nom  de  ce  pays  eft  imaginaire,  Kcn'a  jamais  cité. 
Pluiicurs  Auteurs ,  Se  entre  autres  Galicn ,  en  parlent 
comme  d'une  racine.  Mais  l'opinion  commune  eft  que 
c'eft  une  cfpece  de  champignon  qui  s'engendre  d'une 
certaine  corruption  Se  putréfaction  fur  le  tronc  des  ar- 
bres. Pline  dit  que  toutes  fortes  d'arbres  portants  gland 
portent  Yégtrk  :  mais  il  fe  trompe.  En  Latin  AgA- 
ticum. 

AGATE.  Cf.  Pierre  prccicufc  en  partie  tranfparente, 
8c  en  partie  opaque.  Il  y  en  a  de  pluiicurs  couleurs  :  ce 
qui  luy  a  fait  donner  divers  noms  chez  Pline  Se  les  autres 
Auteurs.  Il  y  en  a  qui  imitait  la  couleur  de  la  cornaline^ 
d'autres  qui  ont  des  veines  fort  rouges  &  fort  blanches. 
On  en  a  veu  qui  ont  reprefenté  font  arbres  tout  entiers. 
Les  Ag*ta  S  ardâmes  font  de  trois  couleurs  :  les  vrayes 
font  entièrement  rouges ,  qu'on  tait  paflër  pour  la  car- 
acole, comme  ayant  une  petite  teinture  de  couleur  de 
chair  mefléc  de  brun.  Il  y  en  a  d'autres  moindres ,  qui 
font  en  partie  méfiée  de  rougeur ,  comme  celle  de  fang: 
Se  les  dernières  le  font  d'un  rouge  tirant  furie  jaune. 
\.'Agttt  Sardtnix  eft  compofée  de  la  Sardoine  Se  de 
l'Onix ,  &  a  une  couleur  fanguinc  &:  diftinguée  de  cer- 
cles ou  zones  qui  femblent  y  avoir  cfté  peints  par  artifî- 
ce ,  Se  quelquefois  méfiée  d'une  blancheur  furprenante. 
Pline ,  Strabon  Se  Ciccron  ddent  que  la  bague  de  Poly- 
cratc  cftoit  de  SAtdomx  :  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
qu'on  dit  de  Mithridatc ,  qui  avoit  quatre  mille  vafes  de 
cette  même  pierre.  Car  ou  cette  bague  n' aurait  pas  été 
de  grand  prix  ,  ou  ces  vafes  d'un  prix  cxccflîf. 

Les  Agttti  Onix  font  toutes  opaques,  de  couleur  blanchcaf- 
tre  &  noire  tellement  diftinctes ,  qu'on  croirait  qu'elles 
y  ont  cfté  appliquées  par  art. 

Les  Agtttt  Omx  S  ardent*  font  celles  où  il  fc  rencontre  trois 
couleurs  différentes  ,  Se  ncantmoins  unies  enfemble. 
On  en  a  rainé  les  nvncs  ;  Se  celles  qui  fe  trouvent  à  p  re- 
fait grandes  Se  parfaites  n'ont  point  de  prix.  La  cou- 
che du  milieu  eft  propre  pour  exprimer  la  carnation  du 
vifage-,  celle  de  deflùs  qui  eft  5  jrdo/«# ,  ou  couleur  de 
pourpre ,  donne  la  couleur  aux  veftements  :  Se  le  def- 
fous  eft  d'une  autre  couleur  propre  pour  faire  le  fonds, 
qui  détache  les  deux  premières ,  Se  fait  un  ouvrage  mer- 
veilleux fuivant  la  feience  du  Graveur.  Pyrrhus  avoit 
un<:  AgAtht  où  eftoient  reprefentées  les  neuf  Mufes  Se 
ApoJion. 

L'AgAtt  >:.!  tdtint  eft  à  demi  opaque ,  Se  à  demi  tranfpa- 
rente ,  le  plus  fouvent  de  couleur  de  rofe  remplie  de 
cnrxm  nuage.  Il  y  en  a  d'entièrement  blanches  qui  font 
les  plus;  arcs. 
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Les  ^«d'Egypte  font  dures,  rouges,  Se  entremefléo 
de  bleu  &  de  blanc.  Quand  elles  tbnt  dans  leur  perfec- 
tion, elles  ont  des  couleurs  femblablej  à  l'Iris,  fi:  font 
les  plus  clumécs  d'entre  les  Agtttt. 

L'AgAte  Renuine  ne  tient  rien  de  celle  d'Orient ,  &  il  j  en 
a  de  pluiicurs  couleurs  différentes  qui  les  ont  fait  nom- 
mer différemment.  On  en  faifoit  autrefois  ces  vafes 
mirrhains  fi  fameux  dans  l'Antiquité,  qui  avoient  di- 
verfes  couleurs ,  Se  qui  reprefentoient  diverfes  figures. 

11  fc  trouve  auflî  des  Agtttt  en  Allemagne ,  en  Pologne  Se 
en  Danncmark ,  dont  quelques-unes  ont  difputé  le  prix 
aux  Orientales. 

Les  Anciens  parlent  auflî  d'unç  AgAtt  rouge  comme  du  co- 
rail ,  mouchetée  de  points  d'or ,  qu'on  trouve  en  Can- 
die ,  qu'on  a  nommée  Sairte ,  parce  qu'elle  preferve  du 
venin  des  feorpions  &  des  araignées.  On  a  fait  de  tous 
temps  des  cachets  d'AgAte ,  parce  que  cette  pierre  ne 
retient  point  du  tout  la  cire.  Les  Tireurs  d'or  bninùTcnt 
l'or  avec  une  Ag*te.  Pline  dit  que  les  premières  Agtttt 
forent  trouvées  en  Sicile  le  long  du  fleuve  Axbatet,  qu'on 
nomme  aujourd'huy  le  Ctmbtrt  :  ce  qui  luy  a  donné  le 
nom  d  Agttt. 

AGE. 

AGE.  fubft.  mafe.  On  eferivoit  autrefois  tdget  ou  etgt. 
C'eft  la  durée  naturelle  de  chaque  chofe.  L'iode 
l'homme  a  cfté  borné  à  i  zo.  ans  en  la  Gencic  Chap.  5. 

Ach  ,  lignifie  auflî,  l'eftat  de  l'homme  en  certaines 
parties  de  fa  vie.  L  ige  d'innocence ,  Yigt  tendre,  c'eft 
jufau'à  fept  ans.  L'Âge  de  raifon ,  l'ige  de  puberté  , 
c'eft  l'Âge  nubile  au  deflus  de  quatorze  ans.  La  fleur  de 
l'ige ,  c'eft  la  jeunetfe  jufqu  a  30.  ans.  La  force  de  l'âge, 
l'Âge  meur ,  l'ige  viril  julqucs  a  5  o.  ans.  Eftrc  fur  l'ige, 
cftrc  avancé  en  if r,  fur  le  déclin  de  fon  ige,  c'eft,  Com- 
mencer à  vieillir.  L'ige  décrépit ,  c'eft  au  deflùs  de  75. 
ans.  Entre  deux  igei ,  c'eft  à  30.  ans.  L'ige  d'homme* 
c'eft  l'âge  ordinaire  de  la  vie  des  hommes  de  50.  ou  60. 
ans.  Et  on  dit  abfolument,  C'eft  un  homme  à'ige,  pour 
dire ,  un  vieillard. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudencc ,  Il  eft  en  ige,  c'eft  1 
dire ,  en  majorité ,  il  eft  capable  de  conduire  fes  affai- 
res. 11  eftoit  en  bas  Âge ,  c'eft  à  dire,  Il  eftoit  mineur. 
Et  on  dit  en  Chanceleric,  Lettres  de  bénéfice  d'igr. 
ce  font  les  lettres  d'émancipation  qui  affranchi  fient  un 
mineur  de  la  puifl'anec  d'un  tuteur ,  &  qui  luy  donnent 
pouvoir  de  jouir  du  revenu  de  fon  bien. 

Dans  les  Maiftrifcs  des  Eaux  &  Forcfts  on  appelle  l  ige 
du  bois ,  ou  uftnte  de  bois ,  le  temps  qu'il  y  a  qu'on  a 
couppé  un  taillis.  L'Ordonnance  veut  que  dans  la  coup- 
pe  des  taillis  on  laine  feize  bailliveaux  par  arpent  de  l'i- 
ge du  bois ,  pour  croiftre  en  haute  rultayc.  un  chefne 
à  1 00.  ans  çft  en  ige  de  corjfiftance ,  c'eft  a  dire,  il  ne 
croift  plus'. 

Age,  en  termes  de  Châtie,  fè  dit  de  la  connoiflânec 
qu'on  a  de  l'âge  des  cerfs  par  l'ouverture  de  la  tefte,  par 
la  gro fleur  du  marrein ,  par  les  rayeurcs  plus  creufes,  par 
les  périmes  plus  enfles ,  par  les  andouillers  plus  prés 
des  meules ,  par  la  largeur  du  talon  du  pied  de  devant , 
ck  la  pcritciie  du  pied  de  derrière ,  &c. 

Acii,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Manège  de  la  connoitTancc 
qu'on  a  de  l'âge  du  cheval  par  plufieurs  marques ,  com- 
me les  dents,  les  coins,  le  germe  defove,  cVc.  de- 
forte  qu'on  dit  qu'il  n'a  plus  d  ige ,  quand  il  ne  marque 
ri"'. 

En  Aftronomie  Yigt  de  la  lûne  lignifie  les  jours  qui  le 
font  écoulez  depuis  fa  conjonction  j  autrement,  le  quan- 
tième de  la  lune. 

En  Chronologie  on  appelle  Yigt  du  monde ,  le  temps  qui 
s 'eft  écoule  depuis  là  création.  L'Incarnation  eft  arri- 
rée  en  l'an  400 1 .  de  l  ige  du  monde.  Depuis  plulicuri 
F  igtH 
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igtt,  e'efti  «lire»  Depuis  pluficur*  fiedci.  C'crt  un 
h;  .iv.  i  ne  de  km»  le*  temps  &  de  tous  les  igti ,  pour  di- 
re •  qu'il  a  la  cnrujoillance  «le  toutes  les  Histoires  vieil- 
les &  modernes.  Et  les  Poètes  difent ,  les  quatre  Agts 
du  monde ,  pour  dire,  le»  Skcksdor ,  d  argent,  d  ai- 
rain, &  de  ter. 

On  dit  provctfaùJejnent  à  ceux  qui  reprochent  à  quel- 
qu'un fon  égt ,  que  l'«i|r  n'eft  fait  que  pour  le*  chevaux, 
pour  dire  ,  qu'il  tout  conlkkrer  foulcmait  la  beauté,  la 
lorec,  la  fanté  d'une  pafonne,  plutôt  que  fou  igt. 
On  dit  encore  en  burlesque,  S'il  vit ,  il  aura  d-  Yige  : 
Laiilèz  faire  à  George,  il  cft  homme  d'ige.  Voyez 
tittrge.  t  , 

AGE',  i'e.  adj.  Qiii  a  atteint  quelque  âge.  H  cft  dgc 
deao.ara.  Agi fe dit  abfokroent  d'un  vieillard,  d'un 
homme  advancé  en  âge. 

On  dit  encore,  qu'un  homme  cft  Agé ,  non  feulement  pour 
dire  qu  il  cft  en  mtjoritc ,  mais  encore  qu'd  eft  en  âge 
conipetam  de  bue  plnficurs  actes  dejuftice,  comme 
de  contracE-r ,  faire  teftament ,  de  porter  foy  &  hom- 
mage ,  dont  I  âge  cft  différemment  pteferit  par  les 
Loix  &  les  Coutumes.  Il  étoit  alors  igt  pour  faire  tel- 
le chofe. 

Le  mot  d'igt  vient  d'*r<u  en  Latin. 

AGENCE,  fubft.  fcm.  Employ  de  celuy  qui  fait  les 
nfeirej  d'autruy.  11  ne  fe  dit  que  de*  gens  qui  font  char- 
gea des  affaires  des  Princes ,  ou  de  quelque  corps  iliuf- 
Ve .  comme  du  Glcrgé ,  d'une  Province ,  &c.  Chez 
les  Princes  de  l'Empire  on  brigue  les  Agtnees.  en  la 
Cour  de  France  l'Agtm  générale  du  Clergé  cft  fort  re- 
cherchée. 

AGENDA,  f.  ro.  Tablette ,  ou  mémoire  où  on 
écrit  ce  qu'on  a  à  Élire  durant  le  jour ,  pour  s'en  fouve- 
nir  en  allant  jw  1»  ville.  Un  almanac  d'AgtndA.  cet 
homme  a  mit  d'aflakes ,  qu'd  awoit  befoin  d'un  agen- 
4*  in  folio. 

Cç  mot  cft  pur  Latin ,  &  fignifioit  autrefois  dans  l"Eglife, 
1  Office  du  jour,  ou  de  la  fefte,  &  le  nombre  des  .Menés 
6c  des  mortuaires  qu'où  avoit  à  dire.  On  a  appcllé  au/fi 
Agenda  ,  les  livres  des  H  tptemes,  Se  ceux  qui  fe  Irfotcnt 
dans  h  Chai  ■■  i .  On  l'a  dit  cnfoktc  des  affaires  du 
Royaume  ,  Se  enfin  de  celles  des  patvculierj.  Du 

AGE*NT,  ente.  adj.  Tame  de  Phyfique.  Ce  qui 
agit  fur  les  corps ,  &  qui  came  toutes  les  corruptions  & 
les  générations.  Les  Agtnti  naturels  agirent  toujours  de 
la  même  forte.  Yégttu  &  le  panent  font  des  termes  op- 
pofés. 

Agbmt.  f.  a>.  Celuy  qui  eft  commis  pour  faire  les  af- 
Éurcidiui  Prince,  de  quelque  corps,  ou  de  quelqu'un 
enpartkuber.  Ce  Prince  n'a  point  d'Amhailàdcur  en 
cette  Cour ,  il  n'a  qu'un  Agtni.  ce  Gentilhomme  a  un 
valet  qui  eft  Y  Age*:  de  toutes  les  affaires ,  &c.  Ména- 
ge le  dérive  du  mot  agens ,  qu  on  trouve  en  cette  lîgni- 
ticarion  dans  le  Code  Theodofien. 

Agents  de  duage  &  de  banque,  font  des  Officiers 
établis  dans  pluiieufs  villes  de  commerce ,  qui  s'entre- 
mettent entre  les  Marchands  oegotunts  &  Banquiers, 
pour  ixilker  leur  négoce  de  lettres  &  billets  de  change , 
&*lc  débit  de  leurs  maKhandilês  en  gros  :  auquel  cas  on 
ks  appeik  au  fli  Cnaturs.  A  Paris  il  y  a  j  o.  Agents  de 
baj¥]U«  ,  Se  Courtiers  de  ruwchandifc*  de  draps  ,  de 
feye,  de  laine,  de  toile,  &c.  qui i  furent  créés  en  titre 
d'Once  par  Charles  IX.  en  Juki  15  71.  dont  le  nombre 
rut  fixé  par  Henry  I V.  en  1 595.  qui  a  fort  varié  depuis. 
Ifc  font  uu  corps  qui  «fut  fa  Syndics.  Ils  ne  prennent 
plus  la  qualité  de  Coureen ,  mais  feulement  celle  d'A- 
gtnti  de  change.  Leur  droit  eft  un  quart  pour  cent , 
dont  U  moitic  eft  payabk  par  celuy  qui  dorme  fon 
gvnt,  3i  l'autre  par  «.-Juif  qui  le  reçok ,  ou  qui  en  ' 
li  rtikw  eu  kttrea  <k  change. 


Dans  lia  vuk*  ou  ils  ne 
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font  pis  étabhs  en  titre  d'Office ,  ik  font  choifîs  pat  les 
Conliik,  Maires,  &  Efchevtns,  devant  le/quels  ils 
preftem  le  forment.  Les  Agents  de  change  ne  peuvent 
être  Banquiers ,  ik.  ne  peuvent  porter  bilan  fur  h  place, 
où  ils  doivent  avoir  un  livre  paraphé  d'un  Confol,  cotté 
&  numérote  par  l'Ordonnance  de  167}. 

AGENCE  M  EN  T.  f.  m.  L'ordre k  h  diTpc«noon 
des  chofis ,  qui  leur  donne  quelque  agrément. 

AGENCER,  v.  act.  Donner  aux  chofos  un  certain 
omemait  qui  procède  de  l'ordre  &  des  difpofkions 
qu'on  kur  donne  pour  ki  rendre  plus  ; 
rrrfes  cheveux,  dgtneer  fon  cabinet,  lf rient  du 
mot^rw  ,  qui  fignifioit  p#/< ,  &  qu'on 
tenant  jjrnfif 

AGENOUILLER,  v.  n.  Se  mettre  à  genoux. 
11  faut  idgentmiltr  quand  on  entend  h  Mdlè.  les  cha- 
meaux font  dicllëz  a \4gcMu1titT  d'eux-mêmes ,  quand 
ik  voyait  qu'on  les  veut  charger ,  pour  donner  facilite 
au  Oiamelter  de  k  faire.  Ce  mot  vient  du  Latin  genu , 
qui  rient  du  Grec  gty. 

A  G  G. 

AGGRANDIR.  verbe  acïf.  Accroiftrtî,  rendre 
ptus  grand.  Le  Roy  a  *ggt*ndt  le  parc  de  Veriailks. 
c'eft  un  Seigneur  qui  jggrjndit  tous  les  fiens.  Il  fo  dit 
aufli  avec  le  pronom  perfonnel.  Les  héritages  s'dggrtn- 
d:jftnt  (bavent  par  alluvion.  plus  on  ôte  de  U  terre  d'un 
puits ,  &  plus  i\i  Ag%r*ndit. 

Acgkan'dir,  fc  dit  incrément  en  Morale.  Depuis 
quelque  temps  il  s'tft  biai  aggrandi  en  honneurs ,  en 
crédit,  enlumine. 

AcGKAMDi  j  ie.  part,  patt  &:  adj. 

AGGRAND1SSEMHNT.  f.  m.  Augmenta- 
tioii ,  ce  qui  raid  une  diofe  plus  grande,  l.'jggrundif- 
ftmttu  d'un  parc ,  d'une  ville,  l'dggrdmlifftmtnt  de  l'E- 
tat, il  doit  1  dggTtudijfemia  de  fa  firnilk  à  la  faveur  de 
ce  Miniftre. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  grdndit. 

AGGRAVANT,  ante.  adj.  Qui  aggrave,  qui 
rend  plus  odieux ,  plus  coupabk.  Les  crimes  font  plus 
ou  moins  grands ,  félon  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  ck- 
conftances  Aggravante  s. 

AGGRAVE  f.  f.  Carfure  Ecdcfiaftique ,  qui  me- 
nxe  qu'on  fulminera  l'excoiniruinication  après  avoir 
fait  trois  monitions  ou  adveraflèrnents  defo  foùmettre 
à  l'Eglile ,  d'exécuter  ce  qu'elle  a  ordonné. 

AGGRAVER,  v.  aft.  Rendre  plus  coupable  Le 
mariage,  les  vœux  dggrdrint  le  péché  de  luxure,  la 
violence  dggrdrt  k  peché  du  raviffèttr. 

Aggraver,  figniik'  aufîï ,  Augmenter  la  peine  deuc 
à  un  crime,  la  rendre  plusgrirfve.  Les  Juges  *£grx- 
vtnt  la  peine  dans  les  récidives,  depiris  qu'on  a  dggrdrt 
le  fupplicc  des  meurtriers ,  il  fe  fait  bien  moins  de  tueur- 
très. 

Ces  mots  viennent  du  primitif  François  grdvt,  qui  vient 
du  Latin  gidvm. 

AGGREGATION.  f.f.  Acoon  par  laquelle  on 
jouit,  onunitcnfomble.  On  a  fait  \'*ggrtgAtit>*  de  plu- 
I icurs  Docteurs  aux  Profeilairs  desÈfcolcs  du  Droit. 
U  fe  fait  fouvent  en  Italk  des  dggregAMtu  des 
êV  des  maifons  ,  par  le  moyen  dciquclles  ik 
tous  les  mêmes  noms ,  &  les  armes. 

A  G  G  R  E  G  E  R.  v.  aét  Joindre  &  unir  à*  un  même 
corps ,  foit  moral ,  foit  phyfique.  L'Univeriîté  n'a 
pas  voulu  Aggreger  dans  fon  corps  planeurs  fortes  de  Re- 
ligieux, ces  révoltés  contre  le  corps  ne  font  pas  du  pre- 
mier établiffcrncnt  »  ce  font  feulement  des  gens  qu'on 
y  a  dggrtge^  de  nouveau,  plufiairs  matières  qui  font 
dggrrgtts  cnkmble  compofont  un  corps  phyfique. 

AssRSCt,  il.  part, paît  3t  adj.  On  du  en Pbyûquc, 
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un  aggregi  par  accident ,  c'eft  1  dire ,  par  hafard,  d'un 
corps  compofe  de  parties  qui  ne  luy  font  pas  toutes  of- 
fcnticllcs,  mais  dont  plufieurs  y  ont  été  jointes  par 
hafard. 

Ces  mots  tiennent  du  Latin  grex ,  muftati. 

AGGRESSEUR.  f.  m.  Ccluy  des  deux  aceufez  ou 
contentions  qui  a  commencé  la  querelle  ou  la  difputc. 
En  matière  criminelle  on  regarde  d'abord  qui  cft  i'ag- 
grejfeur.  ces  deux  Auteurs  ont  bien  écrit  l'un  contre 
l'autre  -y  mais  c'eft  un  tel  qui  cft  Vaggregeur. 

Ce  mot  vient  d'aggrefftr,  qui  vient  d'Aggredm,  AttAquer. 

AGGRESSION'.  I.f.  Action  del  aggrefleur.  Il  y 
a  preuve  de  l'Aggrefj'm  contre  un  tel. 

AGI. 

AGILE,  adject.  mafe.  et  fem.  Corps  anime  qui  a  un 
facile  mouvement  par  la  difpofioon  de  Tes  organes.  Ce 
baladin  cft  AgiU  comme  un  iînge.  les  cerfs  font  des  ani- 
maux fort  âgilts.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  La- 
tin dgtbilu ,  parce  que  les  gens  Agtlti  font  toujours  prefts 
pour  l'action. 

AGILEMENT,  adv.  D'une  manière  agile. 

A  G  I  L I  T  E.  f.  f.  Mouvement  &  diipofition  des  corps 
agiles.  11  dance  >  il  faute  avec  grande  Agilité,  les  lièvres 
ne  fauvent  leur  vie  que  par  leur  Agilité,  le  faifan  a  bien 
moins  d'Agilité  dans  l'on  vol  que  le  héron. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  Agilu ,  tgtlu<u.  Ccluy-là  cft 
Agile,  qui  fjcili  agit,  qui  agit  fans  peine,  qui  fait  tout 
ce  qu'il  veut  de  fon  corps. 

AGIOS,  f.  m.  Terme  populaire  ,  (bus  lequel  on 
comprend  tous  les  menus  afhquets  &  parures  affectées 
des  femmes  du  commun.  Ce  nom  eft  purement  Grec , 
&  fignific  fatnt.  On  l'a  pris  des  Orientaux ,  qui  font 
fort  luperftitieux  pour  les  cérémonies  &:  pour  les  orne- 
mens  >  parce  qu'ils  ont  toujours  ce  mot  d'.tgws  en  la 
bouche. 

AGlR.v.n.  Caufer,  produire  quelque  effet.  Quand  le 
feu  agit  fur  le  bois  ,  il  le  réduit  en  cendre  Se  en  fumée, 
les  corps  fupericurs  Agijfent  fur  les  inférieurs,  cette  mé- 
decine Agit  ou  opère  fortement.  Ce  mot  vient  du  Latin 
agere,  qui  cft  dérivé  du  Grec  Agein.  D'autres  le  déri- 
vent de  AgÏA >  c'eft  à  dire  fittâ ,  qui*  qui  frafelli  erAnt 
fAcrit,  Agcre  itubAHtur.  On  peut  remarquer  icy  que  la 
plus-part  des  mots  François  terminez  en  Age ,  mar- 
quent l'acîion,  comme  labourage  ,  mefurage,  Sec. 
l'action  de  labourer  »  de  mefurcr. 

On  dit  auffi  d'un  homme,  qu  il  *jjif  toujours ,  pour  dire, 
qu'il  fc  remue  Se  fc  tourmente  fans  prendre  aucun 
repos. 

Agir,  fc  dit  auffi  des  affaires  qu'on  fait  foy-même ,  ou 
qu'on  fait  faire  par  autruy.  On  luy  a  donné  tout  pou- 
voir d'Agir,  il  Agit  par  affection,  il  n'eft  rien  tel  que  d'A- 
gir foy-meme. 

Agir,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  manière  dont  on  fc 
comporte  ou  dont  on  ufe  envers  quelqu'un.  Il  en  a 
mal  Agi  avec  moy.  vous  en  avez  Agi  d'une  manière  très- 
obligeante. 

Agir,  fignific  encore ,  Intenter  quelque  action  en  Juf- 
ticc.  Un  mari  ne  peut  Agir  criminellement  contre  fa 
femme,  fi  ce  n'aft  en  cas  d'adultcrc ,  ou  d'attentat  à 
Ci  vie.  les  mineurs  ne  peuvent  Agir  en  Jufticc  que  fous 
le  nom  de  leur  tuteur,  il  Agit  contre  fa  partie  en  vertu 
d'un  contract ,  d'un  tel  teftament.  cet  intervenant  Agit 
de  concert  avec  la  partie  principale. 

On  le  dit  abfolumcnt  à  l'impcrfonnel  par  relation  au  fujet 
dont  eft  qucfhon.  Ils'<£«cnccttc  rencontre  de  nôtre 
falut.  venez  au  fait,  à  la  queftion  dont  il  s'Agit,  il  ne 
s  Agit  pas  rie  fe  divertir ,  mois  de  bien  cftudicr. 

Ac  i  R  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  ce  qui  agite  Se 
fait  mouvoir  les' pallions.  Un  bon  exemple  AgHfiùC- 
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famment  fur  nôtre  a  me.  les  figures  de  l'Orateur  doi- 
vent Agir  fur  l'cfprit  pour  l'exciter  à  la  compaffion,  à  la 
haine,  Sec. 

AGISSANT,  antk.  adj.  Qui  agit.  Il  n'y  a  rien 
déplus  Agifîant  que  le  feu.  On  le  dit  auffi  d'un  homme 
qui  entreprend  plusieurs  affaires  cnfemble ,  &  qui  y  tra- 
vaille avec  beaucoup  de  diligence. 

AGITATION.  CC.  Action  par  laquelle  une  cho- 
ie cft  remuée  diverfement.  L'Agttatitn  de  la  mer  eft 
forte  durant  la  tempefte.  les  feuilles  tremblent  par  la 
moindre  AgitAtitn  du  vent. 

Agitation,  fe  dit  auffi  figure  ment  en  Morale,  Cet 
accident  l'a  jerté  dans  un  grand  trouble ,  luvabien  mi» 
de  ÏAgitAtion  dans  l'cforit.  on  fait  dans  lEféole  ÏAgitA- 
ti»n  de  plulicurs  queftions  vaincs  Se  ridicules. 

AGITER,  v.adt.  Poufter  deçà  Se  delà,  donner  i 
quelque chofe des mouvemens  contraires,  ou  récipro- 
ques. Les  vents  Agitent  les  arbres,  les  flots.  Ce  mot 
vient  du  Latin  AgitAU. 

A  c  i  t  r  r  ,  fe  dit  ngurément  des  mouvemens  de  l'amc  Se 
del'efprit.  Il  a  eu  long-temps  l'efprit  4£itt  de  diverfes 
penfées ,  de  plufieurs  paffions.  les  Démoniaques  font 
Agitéi  de  l'cfprit  malin,  les  Docteurs  ont  tgut  cnfem- 
ble plufieurs  points  de  controverfo. 

Agité,  se.  part,  pait  &  adj. 

A  G  N. 

A  G  N  A  T I  O  N.  fubft.  fem.  Terme  de  Jurifprudcn- 
ce.  C'eft  félon  le  Droit  Romain,  le  lien  de  confangui- 
nité  entte  les  mafles  defeendants  de  même  pore  ;  com- 
me ttgnatitn  eft  le  lien  de  parent3gc  qui  eft  entre  le* 
mafles  &  les  femelles  cnlernble  defeendants  auffi  de 
même  père.  Ce  mot  vient  du  Latin  Agnatio  ,  dgiutm , 
firent. 

AGNEAU,  fubft.  maie.  Jeune  animal  engendré  d'u- 
ne brebis  &  d'un  bélier.  Agneau  de  lait.  Agneau  Pafchai. 
Ce  mot  vient  vient  de  Aitmtutm ,  car  il  perd  ce  nom  dés 
qu'il  a  pafle  l'année  ;  ou  d'Armu  en  Grec ,  qui  fignific 
le  même. 

Agneau,  fe  dit  ngurément  de  l'homme,  &dcs  ani- 
maux apprivoifez  qui  ont  beaucoup  Je  douceur,  Jcfus- 
Chrift  s'eft  laide  conduire  à  la  mort  comme  un  agntAU, 
dit  St.  Paul,  cet  homme  cft  un  Agneau ,  tant  il  eft  do- 
cile à  obéir,  ce  cheval  depuis  qu'il  cft  dompté  ,  eft  un 
agneau. 

Agneau,  en  termes  de  Blafon ,  cft  l'hycroglyphe  de 
l'homme  pailiblc ,  limplc  Se  débonnaire ,  quialccceur 
ouvert  Se  franc.  Les  Suguicrs  portent  d'azur  au  chevron 
d'or  accompagné  en  chef  de  deux  eftoilcs  de  même ,  Se 
en  pointe  d'un  AgneAU  d'argent. 

A  G  N  E  L ,  ou  Aignel ,  cft  un  vieux  mot  qui  croit  le 
nom  d'une  ancienne  monnoye  for  laquelle  étoit  repre- 
fentéun  agneau  ou  mouton  auparavant  l'année  ;■•:'>, 
fous  Philippes  de  Valois  :  depuis  lequel  temps  les  Rois 
commencèrent  à  marquer  leurs  Efcus  fur  les  monnoyer, 
ce  qui  les  a  fait  depuis  appcllct  Efcm.  Quelques-uns  di- 
fent  auffi  Agnelet,  pour  dire,  un  petit  agneau. 

A  G  N  E  L  E  R.  v.  ad.  qui  fe  dit  de  la  brebis ,  quand 
clic  fait  un  agneau.  Cette  brebis  n'a  pas  encore  agnelé. 

A  G  N  U  S  D  E I.  f.  m.  Petite  pièce  d'eftoffc  qui  eft 
ordinairement  brodée  &r  triangulaire ,  dans  laquelle  on 
enferme  quelque  relique ,  image ,  ou  pafte  bénite , 
qu'on  porte  par  dévotion.  Les  plus  beaux  prciens  des 
Rcligieufes  font  des  Agnut  Dti.  Le  Pape  bénit  de  fept 
ans  en  fept  ans  les  Agnm  Dei  avec  le  St.  Chrcfmc ,  dont 
la  diltribution  appartient  à  la  charge  du  Maiftrc  de  fa 
Garderobbe.  Les  Cardinaux  les  reçoivent  avec  grande 
révérence  dans  leurs  mitres.  Les  Fcuillans  ont  droit  de 
paiftrir  ceux  qu'on  fait  de  pafte. 

Cette  cérémonie  vient  d'une  coutume  ancienne  de  IXgli- 
F  *  fc 
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fc.  On  prcnoit  ihk*  certaine  partie  du  cierge  de  Pafqses 
qu'on  avoit  beni  le  Samedy  Saint ,  Se  après  la  commu- 
nion on  la  diftribuott  au  peuple  pour  en  taire  des  par- 
fums d.ms  leurs  rnaifons ,  Se  dans  leurs  champs  Se  vig- 
nes ,  afm  d'en  châtier  les  Démons ,  êc  le*  préserver 
des  tempeftes  Se  des  orages ,  comme  témoigne  le  Père 
Sinnond.  Et  à  Rome  l'Archidiacre  benifloK  de  la  cire 
arrofted huile,  &  il  mettoit  detfcs  l'empreinte  de  la 
figure  d'un  agneau  pour  la  distribuer  au  peuple.  Ce  qui 
•  a  fait  que  depuis  les  Papes  en  ont  tait  des  confccrarioiis 
plus  folemnellcs.  Alphonfe  Ciccarelli  a  fait  un  Traite 
de  l'origine,  de  la  bénédiction ,  Se  des  vertus  de  YAgnw 
Dri ,  dont  le  Perc  Labbc  tait  mention  en  fa  litUio- 
tbeque. 

AGNUS  C ASTUS,  eft  un  arbrilTeau qui  croift 
quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  fur  les  bonis  des  ri- 
vières &  des  torrents  >  &  aux  lieux  afprcs.  Il  jette  des 
bi  anches  longues  Se  mal-aiféei  à  rompre.  Ses  feuilles 
rcilcmblent  à  celles  de  l'olivier ,  mais  elles  font  plus 
molles.  Sa  fleur  eft  ordinairement  purpurine  :  il  y  en  a 
quelquefois  de  blanche.  Son  fruit  eil  comme  le  poivre , 
chaud  Se  aftringent.  Il  y  en  a  de  blanc  ce  de  noir.  Cet 
libre  n'eft  pas  différent  du  frattc-olicr  par  les  feuilles , 
mais  feulement  par  l'odeur  qui  eft  bien  plus  agréable. 
Ilycnauneefpecequiades  fleurs  feniblablei  au  peu- 
plier blanc ,  horfmis  qu'elles  font  plus  petites  ;  Se  on 
l'appelle  ohvx  agnm.  Matthblc.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelle' Mgntt  ,  c'eft  à  dire ,  Cbjjle  ,  parce  que  les  Da- 
mes Athéniennes  qui  faifoient  profeffion  de  chafteté , 
couchotertt  fur  des  leuilles  d'Agnm  C.tflm  pendant  les  fa- 
crifkfs  de  Ceres.  On  l'appelle  au/fi  «n  Latin  Vttex.  On 
l'appelle  suffi  Sdide  d' Amérique,  parce  qu'il  rellèmble 
en  quelque  façon  à  un  faulc  qui  eft  venu  de  ce  pays-là, 

*  t 

A   G  O. 

AGONIE  <uoft.fcm.  Extrémité  de  la  maladie,  où 
la  nature  fait  Ion  dernier  effort  contre  le  mal  qui  mena- 
ce de  mort.  Ce  malade  a  été  trente  heures  à  Y  Agonie.  Ce 
mot  vient  du  Grec  tgm ,  eerumen.  Il  n'y  a  pas  un 
plus  grand  combat  que  celuy  de  la  mort  contre  la  v  ic. 

Agonie  ,  fc  dit  figuré  ment  en  Morale  de  l'efprit, 
quind  il  fourrrir  de  gi  and  s  travaux  ou  inquiétudes.  Cet- 
te nouvelle  a  mis  ton  efprit  dans  une  mortelle  Agtnie. 

AGONISANT,  a  n  t  t.  adj.  Qui  eft  à  l'agonie. 
La  Confirai  rie  des  AgomfAHt  a  été  inftituée  par  les  Pères 
Auguftins ,  fous  le  nom  de  St.  Nicolas  de  Tolenrin. 

AGONISER,  v.  aft.  Souffrir  l'agonie ,  être  à  l'a- 
gonie. On  dit  proverbialement ,  Il  fc  débat  comme 
l'ame  d'un  Sergent  qui  *g*mfe. 

■ 

A  G  R. 

A  G  R  A  F  F  E.  fubft,  fcm.  Petit  crochet  fcrvant  à  atta- 
cher des  habits  ,  ou  quelque  autre  choie ,  Se  qu'on  fait 
quelquefois  pailèr  dans  un  anneau  qui  luy  lefpond  , 
qu'on  appelle  ftrte.  Cette  monftrc  a  un  crochet ,  une 
*gTj§i  d'argent,  une  agrtfe  de  dkmans. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l 'Hébreu  g*réfh ,  qui 
fieturie ,  former  itmfrebendtt.  D'autres  le  dérivent  de 
grtfbimiH,  parce  que  YdgTAffe  eft  crochue  comme  une 
grille.  On  dit  encore  en  quelques  lieux  ,  *gr*ffe  ;  & 
ks  Italiens difcnt  AgTAfdre-,  pour  dire,  Agréger.  Les 
Anciens  rappelfoicnt  ferwud. 

A  G  R  A  F  F  E  R.  v.  acf.  Attacher  avec  une  agraffè , 
avec  une  épingle,  ou  autre  choie.  Agrafer  fa  jupe. 
égr-tffe^  ces  rubans  à  cette  tapifleric. 

s'Acxaf'h-x,  figmfic  auffi ,  Seprendre,  s'attachera 
ce  qu'on  trouve.  Un  homme  qui  le  noye  *'*gr*ffe  à  tout 
ce  qu'il  peut. 

AefttFrs,  k'e.  part.  &  adj. 


A  G  R. 

AGREABLE,  -h  .mafe.  Se  fera.  Se  fubft.  Ce  qui 
nous  plaift ,  ce  qui  dt  félon  noftrc  gouft.  La  campag- 
ne eft  AgreMe  aux  mélancoliques,  ti  n'y  a  rien  de  plus 
agreMetpc  li  converfatson  des  honneites  gens,  ayez 
pour  igretUtt  mes  orties  de  fervke».  YtgreMt  de  cette 
affaire ,  c'eft  qu'il  ne  faut  point  faire  d'avances. 
Agréablement,  adv.    D'une  manière  agréable. 
Cette  perfonne  chante  tgreMemtat.  une  telle  nouvelle 
hit  receuc  fort  agre éttwum. 
AGR  EEMEN  T.  f.m.  Ce  qui  eft  agréable ,  ou  ce 
qui  contribué  à  le  rendre  tel.  Cette  temme  a  de  crands 
Agréments    on  trouve  de  grands  Agreements  dans  l'étu- 
de de  la  fagcllë.    ce  Poème  a  de  grandes  bcautez,  de 
grands  Agréments. 
A  <.  réf.  ment, le  dit  auffi  de  quelques  ornements  qu'on 
met  fur  un  habit ,  iurunvifage.  Un  pallepoil,  un  petit 
galon  d'or  eft  un  Agrément  fur  un  habit.    Ce  qui  le  dit 
particulièrement  en  broderie ,  des  ouvrages  de  paillettes 
de  grains  faits  de  bouillons ,  ou  de  petits  points  noués  « 
quand  ils  font  bienaffis,  &  donnent  delà  grâce  à  la 
befogne.  Une  mouche  qui  nYft  pas  mife  par  neceffite 
fur  un  vifage ,  s'appelle  un  Agreement. 
Agrée  ment  ,  lignifie  suffi ,  Ratification ,  confenre- 
ment.   Le  Roy  promet  fon  agremm  à  celuy  qui  trait- 
tera  d'une  telle  charge,  ctrtc  maifon  a  efte  vendue  avec 
Y  Agrément  de  tous  les  créanciers,  c'eft  à  dire,  avec 
leur  confcntcmcnt ,  leur  approbation. 
AGREER,  v.act.  Plaire,  dire  agréable.  Ilyabeau- 
coup  de  chofes  qui  font  bonnes  qui  n'Agréent  pas  à  tout 
le  monde,  il  a  Agréé  le  prefent  que  je  luy  ay  fait. 
Agréer,  fignifie  auffi,  Ratifier ,  approuver.  Le  Roy 
a  Agrée  la  rdignarion  d'un  tel  Bénéfice ,  d'une  telle  char- 
ge, il  faut  que  le  mari  Agrée  Se  ratifie  le  contraâ  fait  par 
fi  femme  pour  fa  validité.  Ménage  dérive  ce  mot  dc«uf- 
gtAUre ,  Se  AgreAble  de  :  mWi/. 
Agréer.  Terme  de  Marine.  Fournir  un  navire  de  fon 
funin,  voiles,  canons  ,  poudre,  balles  Se  melchc, 
félon  le  voyage.   Il  lignifie  auffi  ,  Voir  fi  tous  les  cor- 
dages font  bien  garnis ,  fuffïfans  Se  en  cftat.  Et  on  dit 
.  entre  Marchands ,  Agréer  un  vaillcau,  pour  dire ,  Ac- 
cepter un  navire. 
On  dit  proverbialement ,  qu'il  faut  payer,  ou  Agréer ,  pour 
dire ,  qu'un  débiteur  doit  fattsfairc  fes  créanciers  par  ar- 
.  gent,  ou  par  fes  fouf millions  en  obtenir  terme  ou  com- 
pofkian. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  gr*t*t ,  MgrtAtie. 
A  G  R  E  E  U  R.  f.  m.  Celuy  qui  fournit  tout  ce  qu'il 
faut  à  un  Navire  pour  le  mettre  en  eftat  de  faire  voyage. 
Agreeur,  eft  auffi  cefuy  qui  pane  le  funin ,  frappe  les 
poulies ,  oriente  les  vergues ,  Se  met  en  bon  ordre  tout 
ce  qui  eft  de  fa  charge. 
A  G  R  E I  L  S.  f.  m.  phir.  Voiles ,  cordages ,  Se  toutes 
les  autres  chofes  ncceflàircs  pour  les  manœuvres  d'un 
vaillcau  pour  le  mettre  en  eftat  d'aller  en  mer.    On  les 
appclle/irn?  fur  la  Méditerranée.  On  les  nomme  auffi 

AGRESTE,  adj.  mafe  &  fern.  Efpcce  d'acide ,  qui 
feditdu  fcl  de  certains  fruits  verds&  acres  qui  ont  un 
gouft  fauvage,  fafchcux  Se  defàgrcablc.  Il  vient  du 
Grec  Agrtm ,  qui  fignifie ,  aat  ,  Se  dcfagrcable  au 
gouft. 

AGRICULTURE.  fubft.fém.  Art  de  cultiver  la 
terre,  delà  rendre  fertile ,  défaire  venir  les  fruits  & 
les  plantes.  On  le  dit  auffi  de  toute  l'économie  d'un 
ménage  champeftre.  Virgile  a  donné  de  belles  leçons 
fur  Y  Agriculture.  le'riKatrcd'rfjfrirâi/fsirf  enfeignetout  le 
ménage  de  la  campagne,  les  Coniuls  Romains  fe  font 
fouvent  occupez  à  Yagriculture.  Les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  l^friflAwk  ,  font  Caton ,  Vairon ,  Colu- 
mella ,  Palladfus  Conftantinus ,  Cefar,  Baptifta  Porta, 
Hf  rabachiui  ,  Si  Petrus  Crdccnùcnlis  :  en  Italien 

Alphocfc 
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A  G  R.  A  G  U.  A  H  A. 

Alplionlc  Hcrrcn:  en  François  Charles ,  Efticrmc, 
&  Jean  Liebault.  le  1  ficaire  d'Agriculture  d'Olivier  de 
Serrée  >  Se  Pierre  de  Croifccns ,  die  le  bon  Viefnager. 

A  G  R  I E  R.  fubft.  mafe.  Vieux  terme  de  Codturoes  , 
qui  figoifie,  Cbampart,  outerrage.  Selon  Ragucau , 
ce  mot  vient  du  Latin  Ager. 

A  G  R 1 F  F  E  R.  v.  neur.  S'attacher  avec  des  griffa  à 
quelque  chofe.  Un  chat  qu  on  effarouche  faute ,  & 
SAgriffe  à  la  tapiflèric ,  aux  nattes  ,  Sec. 

AGIUOTTE.  fubft.  fem.  Erpece de grofles ecrifes 
aigres  qui  valent  mieux  à  confire  que  les  douces ,  &  qui 
font  meilleures  aux  febricitans.  Le  peuple  les  appelle 
gruttes.  Ce  mot  vient  du  Grec  Agrus ,  qui  fignihc  fitn- 

AGRIPPER,  verb.  aêt  Terme  populaire,  qui  ligni- 
fie ,  Prendre  avec  une  main  avide  comme  avec  une  grif- 
fe. Apcùicay-jepcrdumarnonftrcdcvcuc,  qu'elle  a 
elle  Agrippée.  Onditplusfcuvcnt^pér. 

A&RiPPi  >  part. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  gripettein ,  qui  fign.  piftAri , 
teftbtr  ;  Se  de  grjptt  auflî  Grec  ,  qui  lignifie  un  file 
pour  prendre  des  poiflbus. 

A   G  U. 


A  H  A.   A  H  E.  A  J  A 


D. 


on  l'applique  à  ceux  qui  courent  à  perte  d'hflfene ,  Se  à 
tous  ceux  qui  font  quelque  chofè  de  bien  peniMc.  Ce 
mot  Cfc  le  furvant  viennent  d'*» ,  fptr». 

Ménage  dérive  dbun  de  l'Italien  <fjfj«»  ,  qui  lignifie  feint , 
SttrAVAd.  Pafquicr  &  Nicod  ledenvcntde  ban,  qui 
eft  le  cri  que  font  les  Charpentiers  on  fendant  du  bois. 
D'autres  de  Aitbeluus ,  qui  vient  du  Grec  tftbmj  ,  qui 
fignific  d'.flu  ulie  de  refpirer. 

On  difoit  autrefois  ,  Terre  *bxtuMt>  pour  dire,  LbtHrMe; 
Se  Abtaer  la  terre ,  pour  dire  Lbtirer ,  comme  on  voit 
dans  la  Somme  rurale  de  Boutillier.  D'où  vient  que  Du 
Cangc  dérive  ce  mot  de  tnbtUrt ,  à  caufe  que  le  travail 
du  labourage  eft  violent. 

A  H  A  N  E  R.  verb.  neut.  Souffrir  beaucoup  de  peine  Se 
de  fatigue.    Il  a  fallu  bien  éb*nmr  avant  que  de  venir 

A  h  a  n  b  r  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  l'efprit,  quand 
il  a  de  la  peine  à  prendre  les  résolutions.  Il  a  beaucoup 
.jJ-j?if  à  donner  ion  conlentemcnt  à  cette  affaire.  Tous 


AGUERRIR,  verb.  ac\.  Rendre  propre  a  la  guerre, 
apprendre  l'art  de  la  guerre.    Ce  Capitaine  cil  bien 

S terri ,  il  a  fait  trente  campagnes ,  il  fçait  toutes  les  ru- 
de la  guerre,  ces  foldats  font  Aguerris  ,  ils  ne  craig- 
nent point  d'aller  au  feu ,  ils  rcJiftcnt  aux  fatigues  de  la 
guerre,  il  cil  dangereux  de  laiJLr  Aguerrir  les  bourgeois 
d'une  grande  ville. 

Aguerrir,  fe  dit  figure  ment  pour  dire,  Scrcndrc  Aheurts',  u,  part.&adj. 
habile  en  fa  profeflwn.  Cet  Advocat  eft  bien  Aguerri , 
il  fçait  bien  Ion  mcftier ,  il  eft  fort  fur  la  réplique.  ATA 
Aguerri,  ie.  part. pail. Jfc adj.  ' 
A  G  U  E  T.  fubft.  nu'..  Obfervation  qu'on  fait  de  la 


ces  mots  font  populaires,  &  bas. 

A   H  E. 

AHEURTEMENT.  fubft. mafe. Préoccupation, 
opiniâtreté  qui  nous  rend  fi  fort  attachés  à  un  fenoment, 
qu'tm  ne  nous  peut  perfuader  le  contraire. 
A  H  E  U  R  T  E  R.  v.  neut.  qui  ne  fedit  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel,  Se  préoccuper  fortement  d'une  opinion 
dont  on  ne  nous  peut  détromper.  L'homme  eft  fi  na- 
turellement jaloux  de  les  fentimens  ,  que  quand  une  fois 
il  sAbeurte  à  une  opinion ,  on  ne  le  peut  guérir  de  fa 


marche  ou  des  actions  de  quelqu'un  pour  le  prendre , 
ou  de  quelque  occaiiondont  on  peut  tirer  advantage. 
Les  Sjrgcns  ont  été  dés  le  matin  aux  Aguets  pour  pren-  . 
dre  ce  prifonnicr.  il  y  a  long-temps  que  ce  Courtifan 
eft  aux  Aguets  pour  obtenir  du  Roy  quelque  don  advan- 
tageux.  le  Diable  eft  aux  Aguets  pour  faire  fuccomber 
un  faint  homme  à  la  tentation.  On  dit  au  (fi  adverbiale- 
ment, qu'un  homme  a  tiré  fes  cluulfcs  d'Aguet ,  pour 
dire ,  qu'd  a  trouvé  une  occalion  favorable  de  s'enfuir. 
AGUILANNEUF.  fubft.  mafe.  Vieux  mot, 
qu'on  crioit  autrefois  le  premier  jour  de  Janvier  en  figne 
de  réjouïflànce.  Ce  mot  vient  d'une  ancienne  fuperfti- 
tion  des  Druydes ,  qiri  alloient  vers  ce  temps-là  cueillir 
le  gui  du  chefne  en  grande  cérémonie ,  Se  le  diftri- 
buoiLiK  au  peuple  après  l'avoir  beni  &  confacré  en 
criant,  Ait  gui  I'au  neuf,  pour  annoncer  une  année 
nouvelle.  On  fait  encore  ce  cri  en  Picardie ,  où  on 
adjoufte,  PUnie^,  PLntefj  pour  fouhaitter  une  année 
abondante  Se  fertile.  De  la  eft  venu  le  nom  d'un  faux- 
bourg  de  Lyon ,  qu'on  nomme  encore  à  prêtent  LAgui- 
A  Dreux ,  Se  autres  lieux  ,  ' 


A  H. 

A  H.  Interjection  qui  fe  dit  en  admirant,  en  foufpirant,  en 
corrigeant,  en  exhortant,  Sec.  Ab  que  cela  eft  beau .' 
Ab  mr>n  Dieu ,  que  je  foufrVe  !  Ab  li  je  te  prends.  Ab 
lévrier,  Sec.  Ce  mot  vient  de  Tinter  je  ciion  Lati- 
ne jh. 

A  H  A  N..  fubft.  rnafe.  Peine  qui  fatigue  le  corps ,  Se  qui 
fait  quelquefois  perdre  l'haleine.  11  fe  dit  particulière- 
ment de  ceux  qui  fendent  du  bois ,  Jfc  qui  crient  (un  à 
chaque  coup  de  cognée  qu'ils  donnent.    Par  extcnûon 


A  J  A  M  B  E'E.  fubft.  fem.  Grand  pas  qu'on  fait  en 
cftendant  la  jambe  pour  advancer  chemin ,  ou  pour  paf- 
fer  un  roiffau ,  un  folié,  &c  Ce Bafquc ira  jufquc là 
en  cinq  ou  fix  A)AvAées.  il  faut  faire  une  grande  *)jmbée 
pour  palier  ce  ruifloau  quand  il  a  pieu. 
A  J  A  M  B  E  R.  verb.  act.  Eftcndre  fort  la  jambe  pour 
palier  un  folié  ,  un  ruiflcai ,  ou  pour  faire  un  pas  ex- 
traordinaire. On  dit  au/fi  d'un  homme  qui  marche  en 
diligence,  qu'il  gjmùt ,  qu'il  arpente.  Ce  mot  eft  di- 

A   I  D. 

AIDE,  fubft.  fem.  Ailîftance  qu'on  prefte  à  quelqu'un, 
quand  il  n'a  pus  allez  de  force  pour  faire  quelque  choie , 
ou  éviter  quelque  mal.  Cet  homme  euft  efté  aiMîné , 
fi  fon  amy  ne  fût  accouru  à  fon  Aiit.  il  faut  incrflam- 
ment  appeller  Dieu  à  nôtre  aide ,  c'eft  à  dire ,  implo- 
rer la  grâce  de  fon  il  tours  dans  toutes  nos  actions. 
Aide,  lignifie  quelquefois ,  Faveur ,  fiipport -,  protec- 
tion. Il  a  à  la  Cour  un  patron  qui  luy  a  oft-rt  toute  forte 
d'Aide  Se  de  faveur,  il  eft  fotti  de  cette  affaire  par 
l'Aide  Se  faveur  de  fon  Rapporteur,  cette  veufvc  eft 
maintenant  fans  Atde  Se  fans  appur. 
A I  »  f  ,  fc  dit  quelquefois  des  choies  inanimées ,  Se  des 
caufës  inftrumcntales.  On  ne  peut  appercevoir  les  fatel- 
litcs  de  Saturne  fans  Y  Atde  de  grandes  lunettes,  on  ne 
peut  remuer  les  grands  fardeaux  qu'à  l'Aide  des  machi- 
nes, les  ennemis  fc  font  coulez  fccrcttemcnt  dans  la 
place  à  l'Aide  d'un  bois ,  à  la  faveur  d'un  rideau  qui  les 
a  defrobez  à  nôtre  veuc. 
A  i  n  ■  ,  eft  auflî  quelquefois  fubft.  mafe.  &  fem.  Se  ligni- 
fie la  perfonne  qui  prefte  ce  fecours.  Dieu  après  avoir 
créé  l'homme  dit ,  Faifons  luy  une  Aide  ;  il  luy  donna 
■  l'afftfter  en  tous  fes  b  joins. 
F  i  Oa 
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On  appelle  à  la  guerre ,  Aide  de  camp  »  un  Officier  «l'ar- 
mée qui  porte  les  ordres  des  Officiers  Généraux  par  tout 
où  il  eft  befoin.  C'eft,  ordinairement  un  Volontaire  de 
qualité  à  tjuj  on  donne  cet  cmploy  ou  comrnilîion. 

Aide  M  a  j  o  r,  eft  un  Officier  de  guerre  qui  fert  auprès 
du  Major  ,  &  qui  en  fait  la  l'onction  en  Ton  abfence.  Il 
y  en  a  plulicurs  dans  les  places  félon  leur  grandeur  ,  ou 
leur  importance.  Il  y  en  a  auflî  dans  les  Jivers  corps  de 
troupes.  Chaque  régiment  de  cavalerie  en  a  un  ,  ceux 
d'infanterie  deux.  Ceux  des  Gardes  en  ont  quatre. 

On  dit  auflî,  des  Aides  de  cérémonies  >  &  en  plulicurs  au- 
tres fonctions  où  il  y  a  des  Officiers  qui  fervent  à  fou- 
lagcr  ceux  qui  ont  trop  d'employ. 

On  appelle  un  Aide  de  cuilinc,  un  Ai  Je  de  Sommelerie ,  un 
fécond  Cuilinicr  A:  Sommelier,  ou  le  compagnon  qui  les 
fert  Si  les  fbùlage ,  quand  ils  ont  trop  de  rxnognc. 

On  dit  auflî  un  Aide  de  Panneteric  ,  d'Efchançonncric,  de 
Fouricre,  &.C.  Se  généralement  dans  tous  les  petits  Of- 
fices de  la  M  vfon  du  Roy  il  y  a  des  chefs,  Se  des  Aid  r  s 
en  titre  d'Office,  qui  ont  des  gages ,  Se  font  couchez  fur 
l'eftat. 

En  Maçonnerie ,  un  Aide  à  Maçon  &  à  Couvreur ,  c'eft 
ecluy  qui  leur  fert  à  apercer  les  matériaux  dont  ils  ont 
befoin. 

Un  Aide  de  Mouleur  de  bois ,  eft  un  Officier  de  ville  ou 
gogne-denier ,  qui  aide  à  ranger  le  bois  dans  la  mem- 
brure 

Les  Aides  des  Marftrcs  des  ponts  Se  permis  font  appeliez 
Chableurs ,  qui  aident  à  faire  palier  les  bateaux  en  ces 
lieux  difficiles.  Voyez  les  Ordonnances  de  la  ville  de 
Paris  qui  contiennent  les  règlements  faits  à  leur  égard. 

Aide,  eft  auflî  celuy  qu'on  donne  pour  compagnon  à 
un  autre ,  pour  contribuer  avec  luy  ,  Se  luy  aider  à  fup- 
porter  les  frais  d'un  logement  de  gens  de  guerre ,  pour 
faire  des  corvées,  pour  fournir  des  chariots,  ou  des  pion- 
niers ,  ou  des  eftappes ,  &:  autres  charges  &  importions 
publiques  Se  paflageres. 

Sur  la  mer  on  a  couffume  d'apparier  deux  matelots  Se 
deux  fol  Jar  s  pour  fe  fervir  d'aides  l'un  à  l'autre ,  cV  s'af- 
ftftcr  réciproquement  en  tous  leurs  befoins  Se  fonc- 
tions -,  &  cela  à  l'imitation  des  armées  Romaines ,  où 
on  nommoit  cette  forte  d'aide  ,  Opttt  laflrenfis ,  qui* 
fibi  mutu0  efem  fertbans.  On  appelle  cela  aujourd'huy , 
amateltter. 

Aide,  en  termes  canoniques,  fe  dit  d'une  Eglife  ou 
Chapelle ,  qu'en  Droit  on  appelle  fuceurfale,  Se  qu'on 
baftit  pour  la  commodité  des  parroifliens ,  quand  l'E- 
glife Parroiflîale  eft  trop  éloignée ,  ou  n'eu  pas  aflèz 
grande  pour  contenir  tout  le  peuple.  La  Parroifl  j  de  St. 
Paul  a  une  aide  au  fauxbourg  St.  Anthoine.  l'Eglife  de 
St.  Gervais  n'eft  qu'une aide  de  St.  )can ,  baftiei  parce 
que  l'Eglife  de  St.  Jean  n'eftoit  pas  allez  grande  pour 
contenir  tous  les  parroifliens. 

AIDES,  fubft.  1cm.  plur.  11  eftoit  autrefois  mafeulin. 
C'eft  en  gênerai  toute  impofrtion  de  deniers  extraordi- 
naires ,  que  le  Roy  levé  fur  le  peuple  pour  fouftenir  les 
charges  de  fon  Ellat ,  auxquelles  le  revenu  de  fon  Do- 
meine  ne  pourroit  fuffire. 

Les  Aides  ont  efté  nommées  d'abord  ainfi ,  à  caufe  que 
c'eftoient  des  fublides  que  les  Eftats  confentoient  cftre 
levez  lur  le  peuple  pour  aider  les  Rois  à  louftenir  les 
guerres  :  cV:  on  appella  Cîeneraux  des  Aida ,  ceux  qui 
eftoient  nommez  par  les  Eftats  pour  recevoir  ces  de- 
niers ,  &:  en  ordonner. 

Aides,  fe  dit  plus  particulièrement  des  deniers  que  le 
Roy  levé  fur  les  marchand  ifes  qui  fe  vendent  &  fe  tranf- 
portent  dedans  &  Ji-hors  fon  Royaume.  La  ferme  des 
Aides  eftoit  autrefois  diftinguée ,  &  maintenant  eft  unie 
à  celle  des  Gabelles ,  &:  autres  importions.  A'iili  les 
Aides  refpondent  .tu  mot  Latin  vêtirai ,  a  vehendis  mer- 
Ctbuiy  Se  elles  font  payées  par  toutes  fortes  de  pet- 
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fonnes privilégiées,  ou  non.  C'eft  par  là  qu'elles  diffé- 
rent des  tailles,  parce  que  les  tailles  ne  fe  payent  que 
par  les  roturiers ,  Se  font  une  efpccc  de  capitation  qui 
refpond  au  Latin  tnhutum. 

Le  droit  d'aides ,  eft  auflî  un  droit  cftably  par  plulicurs 
Couftumes.  11  eftoit  deu  autrefois  par  le  variai  au  Seig- 
neur féodal ,  &:  eftoit  différent  fuivant  les  lieux.  Il  Te 
payoit  particulièrement  ai  trois  cas  ;  Ion  que  le  Seig- 
neur faifoit  fon  fils  affiné  Chevalier,  ou  lors  qu'il  ma- 
noit  fa  fille  aifnee ,  ou  lors  qu'il  eftoit  fait  prifonnicr  des 
ennemis ,  pour  payer  fa  rançon  :  c'eft  ce  qu'on  appclloit 
ItUHX ,  ou  le.tux  aides ,  Se.  devoirs  ,  ou  aides  tcuflumit- 
res  &  communes ,  ou  aides  (berels ,  ou  aides  de  nobleffe  . 
qui  eftoient  deucs  de  droit  Se  par  la  Couftumc.  U  y 
avoit  auflî  des  aides  raisonnables  ,  qu'on  donnoit  au  Seig- 
neur en  cas  de  neceflité ,  Si  qu'on  taxoit  raifonnable- 
ment  félon  les  facuhez  de  chacun ,  noble ,  ou  roturier. 
On  appclloit  aulîi  aides  libres  & gtacienÇes ,  celles  qui 
eftoient  offertes  volontairement  au  Seigneur  par  les  lu- 
jets  dans  les  iicccflîtés  impreveués.  Il  y  a  des  lettres  du 
Roy  Jean  de  l'an  1355.  par  lefquelles  il  déclare  qu'il 
tient  pour  fublides  &  aides  graaeufes  certaines  fommes 
levées  fur  les  Nobles ,  le  Clergé ,  Se  le  peuple.  On  a 
adjoufté  aux  aides  loyaux  celles  qu'on  a  appcllées  pour 
l'allée  d  outre-mer ,  enfui tte  d  une  aide  qu'cftablit  Louis 
VIL  pour  le  voyage  dt?la  Terre  Sainte  ,  qui  fut  payée 
par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans  diftinâtion  de  fexe, 
ni  d'âge,  ni  de  dignité. 

On  a  pavé  aufli  des  aides  tant  au  Roy ,  qu'aux  Seigneurs 
en  plulicurs  autres  occalions.  On  payoit  une  aide  au 
Seigneur,  quand  ilvouloit  acheter  une  terre:  ce  qui 
n'arrivoit  qu'une  fois  en  fa  vie.  11  y  avoit  des  aides  pour 
la  fortification  des  places  &  des  mations  royales; d'autres 
pour  la  deffenec  de  la  terre  contre  l'invafion  des  enne- 
mis ;  d'autres  pour  faire  un  voyage  en  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. Il  y  avoit  des  aides  de  ïtft ,  &  de  (hevauehée  , 
qu'on  devoit  au  Seigneur ,  quand  on  ne  pouvoit  pas  luy 
rendre  fervicc  en  pcrlbnne  à  l'armée. 

On  a  appellé  aulTi  aides  de  relief ,  celles  qu'un  raflai  cftoie 
tenu  de  payer  aux  héritiers  de  (on  Seigneur  dcccdc,  pour 
leur  aider  à  relever  leur  fief ,  ou  payer  le  relief  au  nef 
chevel,  ou  dominant. 

Les  Evefqucs  ont  auflî  levé  des  aides  fur  les  Ecclcfiaftiqucs, 
qu'ils  appelaient  Confiantes  tpiftopales ,  OU  Synodales , 
quelquefois  Denier  de  Vafaues.  On  les  payoit  au  temps 
de  leur  facre  &  joyeux  advenement ,  ou  lors  qu'ils  recc- 
voient  les  Rois  chez  eux  ,  ou  lors  qu'ils  eftoient  appel- 
iez par  le  Pape  pour  venir  en  fa  Cour ,  ou  à  un  Conci- 
le, comme  auflî  lors  qu'ils  alloient  prendre  a  Rome  le 
pallmm. 

Les  Archidiacres  exigeoient  au  Aides  aides  fur  les  Preftres 
de  leur  Archidiaconé.  Voyez  dans  Monficur  Du  Cangc 
des  preuves  &  des  exemples  de  toutes  ces  chofes  qu'il  a 
recherchées  tort  curicufcmcnt. 

Cour  des  Aides ,  eft  une  Jiirifdiftion  iouveraine  eftablic  en 
plulîeurs  endroit»  du  Royaume  pour  jugrr  des  différents 
qui  arrivent  fur  le  payement  des  Aides ,  Se  de  tous  les 
autres  deniers  royaux,  à  la  lefervcdu  Domcinc.  La  Cour 
des  Aides  de  Paris  a  trois  Chimbres,  la  Cour  des  Aides , 
celle  de  Roiicn ,  de  Montferrand ,  &c.  Ce  fut  Fran- 
çois I.  qui  eftablit  les  Généraux  desjiiiw  fur  le  fait 
de  la  jufttcc  :  ce  qu'on  a  appellé  depuis,  C»«rr  des  Aides. 

On  appelle  auflî  le  lieu  où  I  on  tient  ce  Tribunal,  La  Cour 
des  Aides,  le  Greffé,  la  beuvette  de  la  Cour  des  Aides. 

Aides,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  des  fecours  &  des 
fouftiens  que  tire  le  cavalier  des  cfléts  modérez  de  la 
bride  ,  de  l'eiperon ,  du  poinçon ,  du  caveçon ,  de  la 
gaule ,  du  fon  de  la  voix  ,  du  mowcmcnt  des  jambes 
S(  des  cuifles ,  pour  faire  minier  un  cheval  comme  il 
luy  plaift.  Ce  cheval  connoift  les  aides,  obéit ,  refpond 

A  l'a  101. 


1   Digitized  by  Google 


A  I  D. 

A  l*  a  ID I.  advetfeial.  Crier  au  meurtre.  ACaide.Ucd 

arrive  au  c  imp  à  l'aide ,  à  la  faveur  Je  ce  convoy. 
Aide,  ledit  proveabiakment  en  ces  finales.  On  dit 
avec  un  ton  admirarif ,  Dieu  nous  fbit  en  asde ,  dans 
quelque  accident  furprenant  :  {fc  ,  Dieu  vous  foit  en  ai- 
ée ,  à  aux  qui  eltcrnucm ,  ou  à  des  importuns  qu'on 
éconduit. 

On  dit ,  Bon  droit  a  bon  besoin  d'aide  ,  pour  dire ,  Ce 
n'dl  pas  allez  que  d'avoir  bonne  caufe ,  u"  faut  bien  en- 
core h  foUi citer.  Un  peu  d'aide  lait  grand  bien.  On  dit 
d'un  homme  qui  va  aux  emprunts  chez  les  amis,  ou 
d  une  coquette  qui  ne  fc  contente  pas  de  Ion  mari  , 
qu'ils  vont  à  la  Cour  dti  Aides. 

AIDER,  verb.act.  Prcftcr  fon  aide,  fon  fecour»  a 
quelqu'un,  ou  aide  à  ceux  qui  (bat  foiblcs.  Dieu  com- 
mande d  'aider  aux  pauvres ,  de  leur  taire  des  charités  > 
de  les  afliltcr  dans  leurs  befbins.  les  compagnons  ai- 
dent à  leurs  mai  lires  dans  leur  travail,  il  faut  aider  Tes 
amis  de  fa  bourfc ,  de  fon  crédit. 

Aider,  feditauffides  choies  inanimées.  Les  machi- 
nes ont  été  inventées  poura/drr  à  remuer  les  gros  far- 
deaux, un  peu  de  vin  pur  après  le  repas  aide  la  digef- 
tion.  la  paille  aide  à  allumer  le  feu. 

Aider,  lignifie  auflî ,  Participer  au  fuccez  de  quel- 
que cholë ,  Ion  qu'on  s'employe  pour  la  taire  reuffir  : 
ce  qui  fe  dit  tant  e  n  bonne ,  qu'en  mairvaife  pan.  Cc- 
Juy  qui  asde  un  autre  à  voler,  à  pécher,  le  rend  fon 
complice.  la  faveur ,  la  protection  d'un  favori  aide  bien 
à  faire  fortune.  On  dit  en  ce  fens ,  La  perte  de  ce  vaif- 
feau  a  beaucoup  aidé  à  la  banqueroute  de  ce  Marchand , 
c'cll  à  dire ,  y  a  contribué,  le*  petites  rentes  ne  laif- 
fentpasdW*rà  vivre,  cette  fucceffion  aidera  à  marier 
cette  fille,  dix  mille  efeus  ne  furnront  pas  pour  acquérir 
cette  charge,  mais  ils  y  aidèrent. 

On  dit  au  jeu  de  la  belle,  qu'il  (ait  aider  au  contre,  pour 
dire,  tafeher  de  le  taire  gagner,  en  fc  defaifant  de  fes 

On  dit,  Aider  À  marcher  à  une  Dame ,  pour  dire,  luy 

donner  la  main. 
On  dit,  ^cràlaMcflê,  pour  dire,  y  fervir ,  y  rcfpo.i- 

dre 

On  dit  au  Manège ,  Aider  un  cheval ,  lor»  que  PadrefTe  8t 
le  fceours  du  cavalier  luy  aide  à  travailla  à  propos ,  3t 
à  luy  taire  marquer  lès  temps  avec  jufteue  par  les  aides 
delà  main,  delà  jambe,  dutalon,  de  la  bride,  Ac. 
Mr.  Ménage  derive  ce  mot  de  l'Italien  atfjre ,  qui  cil 
fait  du  Latin  adjntare ,  qui  fc  trouve  dans  Ennius  :  d'où 
les  Eipagnob  ont  fait  adjudant. 

Aider,  fcditaufficnniarirrcfpirirudlc.  La  grâce  aide 
au  pecheur  à  fc  convertir,  en  vain  travaillons-nous ,  fi 
Dieu  ne  nous  aide,  une  glofe  aide  a  taire  entendre  le 
texte,  cet  Advocat  luy  a  aidé  de  fon  confeil.  le  repos 
d'cfprit  à  la  guerifon  d'un  malade.  4/rfr^vous,  Se 
Dieu  vous  aide ra. 

A  i  d  f  r  ,  s'employe  fonvent  avec  le  pronom  pcrfbnncl , 
&  tigniric  alors ,  Se  fêrvir  de  quckpje  chofe.  Un  para- 
lytique on  impotent  cri  cela)-  qui  ne  fe  peut  aider  de  fes 
membres,  un  gaucher  ne  •  a: de  pas  fi  bien  de  fa  droite 
que  de  fa  gauche,  dans  lanccclfitc  on  i'aidt  de  tout  ce 
que  l'on  trouve,  ce  cavalier  i'aidt  suffi  bien  de  la  plu- 
me  que  de  l'cfpée. 

On  dit  au  Palais ,  qu'un  homme  t'aide  d'une  pièce ,  quand 
3  la  produit  pour  en  tuer  quelque  advantage ,  ou  induc- 
tion. On  n'eft  point  recru  à  s'iuicrire  en  faux  contre 
un  acte  qu'a  produit  une  pairie  adverfe ,  que  le  Juge  ne 
hry  ait  fak  faire  une  déclaration  précité  fi elle  s'en  veut 
aider,  le»  prefompoons  (ont  des  adanmeuks  de  preuve 
qui  aident  à  la  conviction  d  on  xcufé. 

On  dit  suffi,  qu'il  faut  qa'on  homme  %'atdt ,  pour  dire, 
qu'il  fàlfc  un  effort  de  ky-meme  pour  profiter  du  fc- 
eours qu'on  luy  veut  donaet.  On  tuerou  bien  à  aôàuc 
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ce  Noble  obéré ,  s'il  fc  vouloit  aider ,  s'il  vendoit  une 
terre  pour  s'accommoder  avec  fes  créanciers,  je  ne  puis 
pas  vous  prd  1er  toute  la  fbmme  que  vous  me  de-mai  i- 
dez ,  il  faut  que  vous  vous  aidie^,  que  vous  cherchiez 
le  relie  ailleurs.  On  dit  à  des  domcftiquvs ,  Tenez , 
voilà  dequoy  manger ,  aide?  vous. 
Ce  wrbe  devient  qui  Iqutfois  réciproque ,  en  y  prepofant 
la  particule  entre .  11  faut  que  les  hommes  i'entr  aident , 
qu'ds  sWrn  l'un  l'autre,  3c  fc preflcm  un  mutuel  fe- 
cour s. 

Aider,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Dieu  ai- 
de à  trois  fortes  de  permîmes ,  aux  fous ,  aux  enfans , 
&  aux  yvrognes.  On  dit  auflî,  qu'il  faut  aider  i  la 
lettre,  pour  dire,  fupplcer  à  ce  qui  manque ,  deviner 
à  demi-mot ,  exeufer  les  petits  défauts  qui  font  en 
quelque  chofè.  On  dit  auf  fi ,  Aider  a  la  lettre ,  lors 
qu'on  adjoultc  quelque  chofe  du  fien  en  une  narration  , 
cV  qu'on  ne  la  tait  pa  s  comme  la  chofe  cfl  arrivée. 

Chez  les  Anciens  c'étoit  une  fortnule  de  jurement  de  dire, 
Airifi  m'aifi  DUn  ,  c'cll  à  dire ,.  Je  promets  de  taire  une 
tel  le  choie ,  pourvu  que  Dieu  me  veuille  bien  aider. 

Aîné,  t  part,  patt  Un  homme  aide'  de  la  faveur  de 
fon  Prince  peut  entreprendre  beaucoup  déchoies. 

Aidant,  autre  part.  3c  adj.  Celuyqm  aide.  C'cll  un 
vieux  mot ,  dont  on  ne  fe  lèrt  plus  puere-s  maintenant. 
On  difoit  autrefois  ,  Malgré  lu)-  &  fw  aidant  ,  dont  on 
a  fait  ce  proverbe  corrompu,  Malgré  &  malgré 
fes  dents. 

On  le  dit  aufTî  abfotumcnt  en  cette  phrafe  :  Dieu  aidant , 
pour  dire ,  S'il  plaifl  a  Dieu ,  moyennant  fon  fceours. 
Je  vous  iray  voir  mardv ,  Dit*  aidant,  ce  malade  gué- 
rira bientoft ,  Dieu  aidant. 

A   I  G. 

A  I  G  L  A  T.  fubft.  mafe.  Le  petit  d'une  aigle.  L«  pe- 
tits aiglats  ne  prennent  pas  li-mfl  la  queue  blanche. 

AIGLE,  fubll.fcm.  Le  plus  grand,  lepkistbtt,  & 
le  plus  viAc  des  oifeaux  qui  vivent  de  proyc.  Elle  a  un 
bec  long  A'  crochu,  &  les  jambes  jaunes  couvertes 

■  d'efcailles ,  les  ongles  crochus  &  fort  grands.  Son  plu- 
mage iftthaftain,  brun,  roux,  A  blanc.  Sou  bec  cfl 
noir  par  le  bout ,  &  bleuallrv  par  le  milieu ,  &  en  quel- 
ques autres  jaune.  Il  y  a  un  duvet  fous  fes  grandes  plu- 
mes ,  dont  le  tuyau  a  d'ordinaire  neuf  lignes  de  tour. 
L'ortraye  cfl  une  efpcce  d'aigle ,  ou  de  vautour. 

Onadrcfléles  aigles  i  h  voici  ie,  rmais  elles  ne  rrtilfif- 
fent  qu'en  pays  de  montagnes.  L'aigle  ne  paît  tenir 
long-temps  fur  aile  dans  les  plaines.  Elle  cil  fotblc 
quand  elle  fe  rabat ,  A'  les  laercs  la  battent ,  cV  la  tuent. 
Les  Peintres  reprefentent  Jupiter  monté  fur  une  aigle. 
On  appelle  de  bons  yeux ,  des  yeux  d'asglt  ,  parce 
qu'elle  regarde  fixement  le  folcil.  Un  vol  d'aigle,  cfl 
eduy  qui  s'élève  au  deffus  des  autres  oifeaux.  Entre  1rs 
aiglet  qu'on  nnurriffoit  dans  le  Palais  de  Motezumc 
Roy  de  Mexique,  il  y  en  avoit  une  fi  grande,  qu'cl 
le  mangeoit  un  mouton  à  tous  fes  repas.  En  " 
aquila. 

AicLMAuçoN,  eftune  aigle  qui  prendlcs 

de  proye. 

Ariflote  &  Pline  font  fîx  cfpcccs  d'aigles ,  auxquelles  ils 
ont  donné  divers  noms  Grecs  fondez  fur  la  différence 
de  leur  plumage:  comme,  V aigle  rirale  cfl  appcllce 
gutftos  par  Arrllote ,  A  (htyfaëtês  ou  aftetias  par  Élian , 
à  caufe  de  la  codeur  rouflè  &  comme  dorée  de  fes  plu- 
mes ,  &  qe»  fes  taches  renfles  reprefentent  des  eftotlrs. 
A  i  r.  i.  s  ,  en  termes  de  Blafon ,  cil  le  fymbolc  de  la 
Royauté,  félon  Philoflrate,  parce  que  c'cll  le  Roy 
des  oifeaux.  Aofli  l'Empe  reur  la  porte-r-il  dans  fes  ar- 
mes. On  ta  rcprcfcmc  quelquefois  avec  une  tcfle , 
deux»  «1  cftte  ca»  on  la  qualifie  ef- 


quelqurfois 


flyee, 
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fîorce  ,  quoy  quelle  n'ait  jamais  qu'un  corps ,  deux 
jambes,  &  doux  ailes  ouvertes  Se  étendues,  mon- 
trant entièrement  l'c-donuc.  Celle  de  l'Empire  cft  de 
cette  forte.  11  y  en  a  de  couronnées ,  d'autres  mem- 
brées  Se  becquées  de  dirfeent  cfmail  que  celuy  du 
corps  ;  &  même  il  y  en  a  de  monftrucufes ,  qui  ont  des 
têtes  humaines  ,  &  de  loup.  Les  premiers  qui  fe  trou- 
vent avoir  porté  Yaigte  en  leurs  enfeignes ,  font  les 
Pcrfans,  félon  le  témoignage  de  Xcnophon.  Les  Ro- 
mains après  avoir  porté  diverfes  autres  enfeignes ,  s'ar- 
refterent  enfin  à  Yaigte  la  féconde  année  du  Confulat  de 
Marius.  On  dit  que  ce  fut  Conftantin  qui  fut  auteur  de 
J  aigle  à  deux  telles,  pour  inonftrcr  qu'encore  que  l'Em- 
pire femblaft  diviic  ,  ce  n'etoit  ncantmoins  qu'un 
corps.  Cependant  cette  opinion  cft  dcftnùtc  par  une 
«ligf*  à  deux  teftes,  que  Lipfe  aobfervée  dans  laCo- 
lomnc  Trajane ,  &  parce  que  poflcrieuretnent  on  ne 
voit  qu'une  feule  telle  «Uns  le  fecau  de  la  Bulle  d'Or  faire 
du  temps  de  Charles  I  V.  Empereur.  Defortc  qu'il  y 
a  plus  d'apparence  à  U  conjecture  du  Pcrc  Mcncf  trier , 
qui  dit  que  de  même  que  les  Empereurs  d'Orient , 
quand  il  y  en  avoit  deux  fur  le  trofnc ,  marquoient  leurs 
nionnoyes  d'une  croix  à  double  traverfe ,  que  chacun 
d'eux  tenoit  d'une  main  ,  comme  étant  le  lccptrc  des 
Chrétiens:  aulfi  firent-ils  la  rnémecl>ofc de  Yaigle  dans 
leurs  armoiries  ;  &  au  lieu  de  doubler  leurs  Efcuflons 
e\  leurs  aigles,  ils  les  joignirent,  &  y  rcprcfcntcrcnt 
deux  teftes.  Ce  que  les  Empereurs  d'Occident  ont  fui- 
vi  quelque  temps  après. 

On  appelle  au/fi  dans  les  Eglifes  asgle  ',  le  pulpitre  de  cui- 
vre qui  cft  au  milieu  du  Chceur ,  a  caufe  qu'il  rcprcfcntc 
une  aigle  :  fle  on  dit  dans  les  Chapitres  ,  qu  un  Cha- 
noine eft  à  Y  Aigle ,  quand  il  eft  Semainier,  lors  qu'il 
fait  l'Office;  &  c'eft  fouvent  luy  qui  confère  les  Béné- 
fices de  la  collation  du  Chapitre  venants  à  vacquer  pen- 
dant fa  femaine. 

On  appelle  Fient  d'aigle ,  certaine  pierre  creufe  &  fon- 
nante  ,  à  caufe  d'une  petite  pierre  intérieure  qui  eft  de- 
dans ,  qu'on  dit  fervir  aux  femmes  en  couche  pour  rete- 
nir ,  ou  faire  lui  tir  l'entant .  (iiivant  qu'elle  eft  appli- 
quée au  deilus  ou  au  deifous  de  la  matrice.  On  l'appel- 
le en  Grec ,  &  en  Latin  ttitei ,  &  fUU*  d'aquila  en 
Italien ,  parce  qu'on  la  trouve  qudquéfois  dans  des  nids 
d'aigle s.  Voyez  en  les  diverfes  fortes  dans  Diofcoride  , 
qui  dit  aufTî  qu'elle  fert  à  defeouvrir  un  larron  :  car  fi  on 
la  met  dans  ce  qu'il  mangera ,  il  ne  le  pourra  jamais 
avaler.  Matthiole  adjoultc ,  que  les  oifeaux  de  proye 
n'efclorront  jamais  leurs  petits  fans  cette  pierre,  Se 
qu'ils  la  vont  chercher  jufqucs  aux  Indes.  Mais  la  plus- 
part  de  ces  choies  font  fabtilcufcs.  U  y  a  auffi  aux  Indes 
un  bois  exquis  qu'on  appelle  fil»  d'aquila  ,  ou  bois  d'ai- 
gle ,  qui  croift  ou  Royaume  de  Siam ,  &  dont  on  fait 
un  grand  trafic  au  Japon. 

A  I  G  L  E  T  T  E  S  ,  ou  Aiglons .  en  termes  de  Blafon , 
fe  dit  quand  il  y  a  plulîeurs  aigles  dans  un  Efcu.  Elles 
ont  bec  &  jambes ,  &  fbuvent  font  becquées  &  mem- 
brecs  d'une  autre  couleur  &  metail  que  le  gros  du 
ci  >rps. 

AIGLON,  f.  m.  Le  petit  d'une  aigle.  Un  jeune  ai- 
glon qui  îegarde  fixement  le  foleil. 

AIGLURL  f.  f.  Ternie  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit 
destacln's  KHillèsfi'méesfurledeilùs  du  corps  de  l'oi- 
feau  qui  bigarrent  fon  pennage.  Le  lanier  plus  que  tous 
les  autres  oifeaux  eft  bigarre  d'aiglures.  On  appelle 
aufltcJa  bigarrure. 

A 10  R  E.  Mj.  mafe.  &:  fcm.  Efpccc  d'acide  qui  a  une 
qualité  ruJc  ,  picquantj  &  defigreable,  tantal'égaid 
duçouit,  que  de  l'ouye  3c  de  l'odorat.  Le  vinaigre  eft 
aigre.  Se  ptcqoc  le  gouft.  la  voix  «jijjrr ,  eft  un  ton  ru- 
de qui  écorch.  l'oreille,  ces  gands  flntent  Y  aigre ,  ou 
bleiie.it  lodo.at.    On  appelle  un  gouft  aigre  ,  ce- 
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luy  qu'on  fent  quand  les  viandes  reviennent  à  la  bou- 
che. 

Ce  mot  vient  du  Latin  acer ,  comme  ataigre  de  aLutr. 
Ménage.  D'autres  le    rivent  de  agrefie , 

Aigre,  fe  dit  auilî  d'un  metail  qui  eft  caftant  quand  il 
vient  de  la  mine ,  &  avant  qu'il  ait  paile  pluiieurs  fois 
par  la  fonte;  &  en  cet  état  il  eft  difficile  à  mettre  en 
œuvre.  Le  cuivre  cft  aigre  jufqu'ace  qu'il  ait  été  fon- 
du, les  piftolcts  &  autres  ouvrages  de  balle  ne  valent 
rien ,  parce  qu'ils  font  faits  d'un  ter  aigre,  il  y  a  des  Of- 
ficiers créés  pour  marquer  le  fer  aigre  d'avec  le  fer  dous. 

A I  c  R  h  ,  fe  dit  aulfi  figuré  ment  en  Morale  de  l'cfprit  3c 
des  humeurs.  C'eft  un  efprit  aigre ,  fon  humeur  eft  ai- 
gre ,  pour  dire ,  II  cft  prompt  a  piquer  les  autres ,  fc 
ucft  dirficileis'appaiièr.  En  ce  fens  on  dit ,  uncaigrt 
reprimende ,  une  aigre  repartie. 

A  i  c  R  t.- D  o  u  x.  Qui  a  le  gouft  méfié  de  doux  5c  d'aigre. 
Il  ne  fe  dit  gueres  que  des  f  ruits.  Les  anciens  Poètes  di- 
foîcnt,  Ton  efprit  aigre  doux. 

Aigre  de  c  t  r  r  r  ,  eft  un  breuvage  un  peu  aigret 
qui  fe  fait  avec  du  citron  &  du  fuerc. 

Aigrefin,  f.  m.  Poiflbn  de  mer  qui  cft  une  efpccc  de 
gros  merlan  :  en  Latin  Jeeorarim. 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière  aigre.  Il  ne 
fe  dit  point  au  propre,  mais  on  dit  au  figuré  ,  Parler» 
refpondre ,  répliquer  aieremeut. 

A  I  G  R  E  M  0 1  N  E.  f.  m.  Efpccc  de  plante  :  en  La- 
tin tHf atorium ,  ou  Hef atorium.  Voyez  Euf attire. 

AIGRET,  itti-,  adj.  Qui  a  un  gouft  médiocre- 
ment aigre ,  qui  cft  agréable  comme  l'cfpine  vinette, 
la  grenade. 

AIGRETTE,  f.  f.  Oifeau  qui  porte  fur  la  tefte  une 
plume  fort  blanche ,  fort  haute  &  ton  droite.  C'eft  «ne 
efpccc  de  héron  blanc ,  ainlt  nommé  de  l'aigreur  de  fon 
cri  :  en  Latin  a[fer  ertdtm  ,  ou  ardetla. 

Aigrette,  eft  auifi  la  plume  de  ces  oifeaux  qu'on 
porte  ai  panaches  ,  ou  qu'on  met  en  bouquets  fur  les 
colomncs  d'un  lit. 

Aigrette»  fe  dît  auffi  de  ce  qui  a  la  figure  d'une  ai- 
grette ,  comme  un  bouquet  de  pierreries  qu'on  met  fur 
la  telle ,  un  bouquet  de  crin  qu  on  met  fur  la  tcûe  des 
chevaux  de  carrollè. 

AIGREUR,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  cft  aigre,  qui  fc 
dit  des  métaux ,  des  fruits ,  de  la  voix ,  des  humeurs. 

Aigreur,  fc  dit  figurément  en  Morale  des  difeours , 
des  efprits.  Les  plaideurs  ont  beaucoup  d'aigreur  dans 
l'cfprit ,  ne  fc  parlent  qu'avec  aigreur. 

On  dit  auffi,  Y  aigreur d'nnc peine ,  d  un  tourment,  d'u- 
ne douleur.  La  Philofophic  adoucit  Yatgreur  de  tous  les 
maux. 

AIGRIR,  v.  act.  Donner ,  caufer  de  l'aigreur.  La 
grande  chaleur  aigrit  le  lait,  le  levain  aigrit  la  pafte.  Je 
vin  i'aigrit  quand  il  eft  long-temps  à  l'air. 

Aigrir,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  &  fignific,  Pi- 
quer ,  mettre  en  colctc.  Cette  confcicnce  a  aigri  les 
efprits,  au  lieu  de  les  adoucir,  cette  propofition  l'a  aigri 
davantage.  les  affaires  s'aigrijfent ,  s 'éloignent  de  l'ac- 
commodement, le  mal  s'«ijr«f ,  refifto  aux  remèdes , 
la  playe  s'envenime. 

A  1  G  U  ,  u  Ë .  adject.  Qui  fe  termine  en  pointe ,  fc  qui 
eft  perçant  ou  trenchant.  Cette  coignec  cft  bien  aiguë. 
le  fér  de  ce  javelot  eft  fort  aigu ,  fort  pointu.  Ce  mot 
vient  de  acutut ,  &  aiguifer  de  acutiare.  Ménage.  Les 
mots  d'Aiguille ,  d'Atgmlieu,  d'AiguilUnner  Se  d'Aiguil- 
lette font  fes  dérivez. 

En  termes  de  Géométrie  on  appelle  un  angle  aigu ,  celuy 
qui  a  moins  de  90.  degrez  :  un  triangle  aigu  ou  oxigoue, 
celuy  qui  a  fes  trois  angles  aigus. 

Aigu,  fe  dit  figurément  des  diofes  fpiritucllcs.  Cet 
homme  a  l'cfprit  aigu ,  c'eft  à  dire ,  fort  fubril.  une 
pcnfccrffpKr  ,  une  pointe  aiguë  %  c'eft  une  pointe  d'ef- 
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prit  fort  fubtile  qui  convient  à  l'Epigrainmc.  ce  diicours 
eft  plus  digu  que  folide. 

Aigu  ,  fc  dit  auflî  de  la  voix,  des  douleurs.  Une  voix 
digue,  union  digu,  c'eft  à  due,  une  voix  haute  Se 
claire.  Une  douleur,  une  rievre  digue,  c'eft  à  dire, 
violente,  trcs-fniiible. 

En  Grammaire  on  appelle  un  accent  digu ,  ccJuy  qui  mar- 
que que  la  fyllabe  fe  doit  prononcer  d'un  ton  eflevé  Se 
ave*  un  fon  digu. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  dtutttt ,  qui  a  grand  rap- 
port avec  Yexjt  des  Grecs. 

A 1 G  U  A  D  E.  fubft.  fcm.  Vieux  terme  de  Marine. 
Renouvellement  de  proviiîon  d'eau  douce ,  quand  on 
trouve  des  lieux  propres  dans  les  voyages  de  long  cours. 
Les  v  ai  fléaux  entrèrent  dons  cette  baye  pour  faire  âigtu- 
de.  L'dtgtuit  le  dit  également  de  la  proviiîon  de  l'eau, 
&  du  lieu  où  on  la  lait.  On  dit  dans  le  même  fais , 
Fdtre  de  l't*u. 

A I G  U  A  1  L.  f.  m.  Roféc  qui  tombe  le  matin  dans  les 
bois ,  les  prez  &  les  campagnes  fur  la  verdure. 

On  dit  en  termes  de  Charte ,  que  les  chiens  en  veulent 
bjen  dans  l 'dtgiuil ,  qui  ne  valent       au  liaut  du  jour. 

A I  G  U  E,  C 1.  Vieux  mot  qui  lîgnihoit  de  l'tdu.  Il  n'eft 
plus  en  ufage  qu'à  Lyon ,  où  les  bateliers  difent,  Beau 
roufleau,  voulez-vous  palier  Y  digu ,  pour  dire,  la  ri- 
vière. U  fc  dit  encore  en  fes  compofés ,  Aigueferfe , 
Atguemertet ,  Sec. 

AIGUË  MARINE,  f.f.  Pierre precieufe qui  eft 
de  couleur  de  verd  de  mer.  Elle  a  la  même  dureté'  que 
l'amcthiftc  Orientale.  C'étoit  la  dixième  pierre  du  Ra- 
tional  du  Grand  Pi  titre  des  Juifs ,  à  ce  que  dit  Arias 
Montanus  ;  &  elle  etoit  appclléc  en  Hébreu  tbjrfu. 
Les  Italiens  l'appellent  dgud  mdrnu.  Plufieurs  Lapidai- 
re la  prennent  pour  le  hertl.  Les  Hébreux  l'appellent 
aurtî  jdffbes ,  d'où  on  croit  que  le  mot  de  jdfft  eft 
venu. 

AIGUIERE,  f.f.  Vaifléau  rond,  Se  quelquefois 
couvert ,  propre  à  fervir  de  l'eau  fur  la  table.  U  faut  que 
fon  corps  fon  cylindrique  :  car  s'il  eft  plus  enfle  en  un 
endroit  qu'en  un  autre ,  on  l'appelle  alors  ftt  à  l'eau. 
Les  aiguteres  d'argent  doivent  être  marquées  Se  contre- 
marquées  au  corps ,  couvercle ,  &  collet  du  pied.  A 
l'égard  des  deux  coquilles  de  l'anfc ,  du  bec,  du  fuage,  ou 
doucine,  du  quarre  de  pied ,  ils  font  marquez  feulement 
du  poinçon  du  nuiftre.  Ce  mot  vient  du  Latin  dtjiu- 
il ,  qui  lignine  la  même  choie.  Ménage  dit  qu'il  vient 
dcj^iuriam ,  OMdqudru.  Car  l'on  difoit  autretois  m- 
jf«rpour«« 

Aicuerie.  f.  f.  L'eau  qui  eft  contenue  en  une  ai- 
guière. U  a  beu  une  lignait  d'eau  tout  d'un  coup  dans 
la  rievre. 

AIGUILLE,  f.  f.  Petit  fer  pointu  Se  dédie',  qui 
fert  à  coudre ,  à  broder ,  &  à  faire  d'autres  ouvrages. 
Broderie  faite  à  Ydtguille.  le  cul  d'une  dtguMe,  c  eft  l'en- 
droit où  elle  eft  percée ,  par  où  on  parte  le  til  ou  la 
foye,  une  picqueurc  à'digmUe.  Jcfus-Chrift  a  dit  qu'un 
cable  entretoit  pluftoft  dans  le  trou  d'une  digtttUe ,  qu'un 
riche  dans  le  Royaume  des  cicux.  La  pointe  d'une  di- 
guille  la  plus  defliéc  veuc  avec  le  microfeope,  reflèm- 
blc  à  une  cheville  rompue  par  le  bout ,  &  fes  côtez  pa- 
roiflent  raboteux  Se  pleins  de  cavir.cz.  Ce  mot  vient  de 
uumU.  Ménage. 

On  dit ,  qu'une  hllc  ne  fçait  pas  ficher  un  point  àdiguilU , 
pour  dire ,  qu'elle  eft  entièrement  ignorante  ou  fai- 
néante. 

Aiguille,  fe  dit  auftî  de  plufieurs  petits  inftruments 
pointus.  Une  digmlle  de  telle ,  eft  celle  qui  fert  à  coef- 
ier  les  femmes,  digmllt  à  tricotter  des  bas.  digmlle 
d  Emballeur,  digmlle  d'Oculilte ,  pouroftcr  les  cata- 
racWde»  yeux.  digmlle  de  Graveur,  avec  laquelle  il 

™î  t  pour  en- 
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filer  des  perles.  Le  fléau  d'une  balance  a  aufTi  une  ai- 
guille, qui  marque  la  moindre  inclination  de  la  ba- 
lance. 

Aiguille  aimantée,  en  termes  de  Marine,  eft 
cette  pièce  de  fer  qui  eft  au  milieu  de  la  bouflble ,  qui 
fe  tourne  toujours  au  Nord  &c  au  Midy  ,  &  qui  eft  la 
plus  feurc  guide  des  vaillcaux.  La  declinaifon ,  la  varia- 
tion de  Ydtguiiie  eft  fort  inégale  &  incertaine ,  &  va  à 
plus  de  feize  degrez.  Le  Cap  des  Aiguilles  vers  le  Cap 
de  Bonne  Efperancc  eft  ainti  nommé  ,  à  caufe  que  Ydi- 
gmUe  n'y  décime  point. 

Aiguille,  eft  auflî  en  termes  de  Marine ,  la  partie 
de  l'efperon  qui  eft  comprife  entre  les  porte-vergues  Se 
la  gorgere ,  ou  la  partie  qui  fait  une  grande  faillie  eft 
mer.  On  appelle  mgmllet  de  tré,  celles  qui  fervent  1 
coudre  les  voiles.  11  y  en  a  de  trois  fortes ,  de  cimjtu- 
r«,  d'guilUtt,  Se  de  tdlmgut. 

On  appelle  auflî  digmUe , 
on  le  feit  en  Guyenne. 

Aiguille,  fedit  auflî  d'une  cftaye  ou  areboutant  fait 
d'une  longue  pièce  de  bois,  dont  les  Charpentiers  fc 
fervent  pour  appuyer  le  maft ,  quand  on  donne  carène 
au  vaifléau. 

On  appelle  auflî  diguillet ,  plufieurs  pièces  de  bois  pofées 
à  plomb ,  qui  lervent  à  fermer  les  permis  des  rivières 
pour  arrefter  l'eau ,  &  qu'on  levé  quand  les  bateaux  fe 
prefontent  au  partage. 

Aiguille,  eft  auflî  une  verge  de  fer  qui  monftrc  fur 
les  horloges  &  les  cadrans  l'heure  qu'il  eft.  Une  mon- 
ftrc à  trois  Mguilles.  l'ombre  de  YdigmUe  eft  fur  le  midy 
dans  les  cadrans  au  folcil.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
ment fitle  en  Gnomoniquc. 

En  termes  d'Architcdure  on  appelle  diguille ,  une  pyra- 
mide baftie  fur  quelque  clocher ,  ou  un  obelifquc  dref- 
fé  dans  une  grande  place.  I.' digmlle  de  St.  Pierre  de 
Rome. 

Aiguille,  eft  auflî  un  poiflbn  de  mer  long  Se  menu 
par  fa  partie  antérieure,  qui  rcflëmblc  à  une  digmlle: 
en  Latin  <ir  m. 

Aiguille,  en  Fauconnerie,  fc  dit  d'une  efpccc  de 
maladie  de  faucons  ,  qui  s'engendre  de  petits  vers 
courts,  ou lombriques ,  qui  font  plus  dangereux  que 
les  filandres ,  qui  font  des  vas  plus  longs  qui  s'engen- 
drent dans  leur  chair. 
Aicuille,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il 
eft  venu  de  fil  en  digmlle ,  pour  dire ,  d'un  propos  à 
l'autre  &  de  fuitte.  Faire  un  nroecs  fur  la  pointe  d'une 
digmlle,  pour  dire,  Contcftcr  fans  fujet ,  ou  pour  une 
affaire  de  peu  d'importance.  On  dit  de  eduy  qui  fait 
plufieurs  menus  emprunts  d'outils,  qu'il  luyraur  four- 
nir de  fil  &  A'jigutlû. 
Ce  mot  vient  du  Latin  dem  ,  qui  a  la  même  fignification , 

qui  vient  A'dtum ,  digu. 
AIGUILLEE,  f.  f.  Certaine  quantité  de  fil ,  de 
foye,  de  laine,  qu'on  paflê  dans  une  aiguille,  propor- 
tionnée à  l'étendue  du  bras  qui  la  tire. 
AIGUILLETTE,  f.f.  Cordon  ou  tiflû  ferre  par 
les  deux  bouts ,  qui  fort  à  attacher  quelque  chofe  à  une 
autre.  On  attache  le  haut  de  chauflès  avec  une  digmllette. 
un  ferret  à'diguiUette.  . 
On  appelle  auflî  digmUettes,  des  touftvs  de  rubans  ou  de 
cordons  ferrez  qu'on  met  au  bas  des  chauflès ,  ou  aux 
impériales  de  carroflè ,  feulement  pour  les  orner. 
Nouer  YdigmUettt  ,  fc  dit  d'un  prétendu  maléfice  qui 

•mpcfche  qu'on  ne  confomme  le  mariage. 
On  dit  au  Manège ,  Nouer  YdiguiUette ,  quand  un  cheval 
fauteur s'éparc  &  rue  entièrement  du tram  de  derrière , 
allongeant  les  jambes  également  de  toute  leur  eftenduë. 
On  appelle  auflî  diguillet les  parties  longues  &  menues 
comme  des  filets  qui  fc  trouvent  dans  les  chairs  des 
-,  &  autres  corps  qui  fouflient  fcmblabjes  di- 
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vidons  :  ce  qu'en 
plultuit  pLnunn. 

On  d:t  proverbialement,  Lafchcr  l'diguiltettt ,  pour  dire, 
Sansfuircaux  ntxrfTucz  tururcllct.  Onit,  qu'on  ne 
doit  point  fervir  un  matftrc  qui  ferre  fes  vieilles  digmlUt- 
us ,  c'eft  à  dire  ■  qui  cft  trop  bon  ménager.  Courir 
VdigmlUat,  fe  dit  d'une  temme  qui  va  fe  prolbtuer  deçà 
&  delà.  Ce  qui  vient  de  ce  qu  autrefois  à  Touloufe  les 
femmes  desbauchees  cftoient  obligées  de  porter  une  di- 
gmlleiu  fur  l'cfpaule  pour  marque  d'infamie.  Ce  que 
Pafquier  dit  avoir  vuu  encore  pratiquer  de  (on  temps. 
C'cltoit  une  exécution  de  l'Ordonnance  de  St.  Louis. 
Boyer  le  témoigne  auffi  lin  la  Couftumc  de  Bourges. 

AIGUILLETTER.  v.  lâ.  Attacher  fon  haut 
de  chauflcs  avec  une  ou  plufieurs  aiguillettes. 

Aiguillette,  e'e.  part.  paflTac  adj.  Autrefois  on 
cftoit  toujours  aiguillette,  pour  dire ,  qu'on  avoit  le  haut 
dc  chauffes  attaché  au  pourpoint  avec  plufieurs  aiguil- 
lettes. 

A I G  U  I  L  L  I  E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  aiguilles. 
Ce  mot  vient  encore â'acus  Latin. 

AIGUILLON,  fubft.  mafe.  Ce  qui  cft  piquant  en 
manière  d'aiguille.  Les  bouviers  challènt  leurs  bœufs 
avec  un  diguttUn.  les  heri fions  font  couverts  de  pointes 
&  d'digutUtits.  les  abolies  ont  un  ttgtulUn  dont  la  figure 
fe  voit  dans  la  Micrographie  deMr.Hook,  &  dans  le 
Journal  des  Sçavans. 

Aiguillon)  le  dit  figurément  en  Morale  de  ce  qui 
excite.  Lcga;ncft  un  piaillant  dtguillen  pour  le  tra- 
vail,   nos  pa/fions  ont  plus  Ixfoùi  de  bride  que  d'ai- 

A  I G  U  I L  L  O  NNE  R.  verbe  qui  à  Pafff  ne  fe  dit 
qu'au  figuré ,  Se  lignifie ,  Exciter ,  pouflèr  quelqu'un 
à  faire  >  ou  à  entreprendre  quelque  chofe.  L  'exemple 
de  nos  avculs  nous  dsguilUnat  à  la  vertu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dculeus ,  qui  lignifie  le  même. 

AIGUISEMENT,  f.  m.  Action  d'aiguifer.  lia 
tant  coufté  pour  [' digwfenem  de  ces  couteaux. 

AIGUISER,  v.  aét.  Rendre  picquant  Si  trenchant 
en  frottant  fur  quelque  meule  ou  pierre  dure.  Les  fau- 
cheurs tigmftnt  leurs  faulx  de  moment  en  moment  avec 
des  queux  ou  des  dalles,  les  tailleurs  de  pierre  dsguifer.t 
leurs  marteaux  5:  leurs  cilcaux  fur  des  pavez,  on  potte 
les  COUtcam  &  les  rafoirs  chez  les  c  mouleurs  pour  les 
tigmftr  Si  les  palier  fur  la  meule ,  fur  la  pierre  pour  leur 
donner  le  fil. 

Aiguiser,  fe  dit  figurément  de  l'cfprit  S:  de  quelques 
pa/fions.  Les  Conférences  Académiques  digmfent  l'cf- 
prit, le  rendent  plus  fubril ,  plus  prompt  à  1'cftudc. 
un  ragouft  digrnfe  l'appétit ,  l'augmente,  le  renouvelle. 
On  dit  proverbialement ,  Aigus ftrÇes  couteaux,  pour  dire, 
Se  préparer  au  combat  :  Aigmftr  fes  dents ,  pour  dire, 
Se  préparer  à  bien  manger. 
Aiguisé,  if,  part. palK & adj. 
Aiguisé,  en  termes  de  Blaion ,  fe  dit  des  pièces  qui 
ont  les  bouts  aigus  Si  terminez  en  pointe  :  comme,  une 
croix  dtgmfte  ,  une  fàfce  aigtufee,  des  pals  dtgtuft^. 
Quand  ils  ne  font  pointus  que  par  Je  bout  d'embas ,  on 
les  appelle fuht^. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  dotere ,  qui  a 


AIL. 

AIL.  fubft.  mafe.  plante  de  la  nature  de  l'oignon ,  qui 
a  une  odeur  trcs-fbrte.  D  y  a  un  dit  de  jardin  ,  &  un  dit 
d'Egypte.  Ccluyjcy  n'a  qu'une  feule  tefte  comme  le 
poireau ,  laquelle  cft  douce ,  petite ,  Si  tirant  fur  le 
pourpre.  Matthiolel  appeUe-w<«^.  Celuy  qui  croift 
dans  les  jardins  eft  gros  Si  blanc ,  &  a  plulicurs  coftes 
&  noyaux.  11  y  a  un.fi/  fauvage  qu'on  appelle  Strfcntirt-, 
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qui  croift  par  tout.  11  n'a  qu'une  tefte  fans  coftes ,  3c  eft 
beaucoup  moindre  que  l'ail  domeflique  :  toutefois  il 
luy  eft  fcinblible  en  gouft  &  en  odeur.  Ses  feuilles  font 
plus  cfWcs,  &  fa  tige  plus  grefle,  à  la  cime  de  la- 
quelle il  jette  une  flair  incarnate ,  d'où  fort  une  graine 
noire.  Il  y  a  auffi  un  ail  pttrtdss ,  qui  eft  gros  comme 
un  poireau,  &  qui  participe  aux  qualités  de  1  un  &  de 
l'autre:  en  Lotm  fitrnUfufom.  On  ne  peut  lourfrir 
l'haleine  de  ceux  qui  ont  mangé  de  tdM.  On  dit  des 
dstlx  au  pluriel  ,  &  une  g»ufjt  d'dtl  au  fingulier.  Le» 
Efpagnols  vivent  d'ail  ordinairement.  En  Latin  jdlimn, 
qui  vient  du  Grec  dgtii ,  qui  lignifie  la  tefte  de  l'ail. 
AILE.  f.  f.  La  partie  de  l'oiîcauqui  I  clerc  ou  qui  le 
foufticnt  en  l'air ,  quand  elle  cft  eftendué.  L\ugU  cft 
un  oifeau  qui  vole  a  tire  à'atU.  les  faucons  fe  tiennent 
long-temps  fur  tilt  :  ils  ont  Véti  ville,  trenchante, 
1W»  forte,  Vailt  entière.  On  dit  auffi,  Faire  voirai 
aile  l'oifeau ,  le  mettre  en  aile  :  voler  de  belles  ddei. 
La  chauve-fouri  n'a  point  de  plumes  à  fes  utles.  les  pouf- 
fins  lont  encore  fous  YdiU  de  la  mere.  En  ce  feus  il 
vient  du  Latin  dU  ,  qui  peut  venir  du  Grec  iLu ,  qui 
figmfiedesefcadrons  deCavalevie  arrangés  àcofte  de 
l'Luantcric. 

A  i  l  t ,  fe  dit  auffi  de  cette  partie  charnue  qui  s'eftend  de 
l'eftorruc  à  la  cuiOédam  les  volailles  qu'on  mancc.Unc 

ri&a  Sr°  ' dc  pcrdrix'  û  y  m  3  u 

Aile,  en  termes  d'Anatomic ,  fe  dit  dc  plufieurs  parties 
du  corps:  &  premièrement  les  lobes  du  foye  s  appel- 
lent fouvent  ailes  ou  aile  ruas.  On  appelle  dtlts  Si  dtle- 
Ttns,  des  chairs  molles  &  fpongieufes  qui  fortent  de  la 
partie  naturel  le  des  femmes,  que  quelques-uns  appel- 
lent Nympltes  ou  Dîmes  des  eaux,  parce  qu'elles  fervent 
aux  conduis  de  l'urine.  On  appelle  aufli  dtltt  ou  Mit- 
ions,  les  deux  cartilages  qui  font  aux  collez  du  ne/,  Se 
qu.  forment  les  narines.  Pareillement  on  appelle*/* 
ou4«rr«i,  le  haut  des  oreille». 
l'Ai  le  ,  en  termes  de  Blafon,  quand  elle  cft  feule, 
s'appelle  un  dtms-vtl  ;  &  lors  qu'il  y  en  a  deux,  s'ap- 
pelle un  rtl  :  ce  qui  fe  dit  de  quelque  oifeau  que  ce  foit 
On  appelle  au  Manège  dtlts ,  ces  pièces  de-  bois  qu'on  met 

aux  coftez  de  la  lance  pour  la  charger  vers  la  poignée. 
Aile,  en  termes  de  Botanique ,  fe  dit  des  branches  ou 
des  feuilles  qui  pouflcnt  à  cofté  l'une  de  l'autre  fur  le» 
tiges  des  arbres  ou  des  plantes. 
Aile,  fe  dit  auffi  d'un  moulin  à  vent.  Ce  font  ces  grands 
chaffis  couverts  de  toile  où  lèvent  s'engourrre  pour  le» 
Faire  tourner ,  qu'on  appelle  autrement  roUsus. 
Les  Ouvriers  nomment  auffi  les  diles  d'une  fiche  ou  cou- 
pla, ces  deux  petits  morceaux  de  fer  mobiles  par  le 
moyen  dc  leurs  charnières ,  qui  fervent  à  fouftenir  Si  à 
faire  moirvoir  des  portes,  ou  des  feneftres ,  oudcsvoJ- 
Iets  bnfes.  Us  appellent  dtlts  dc  lucarne,  les  deux  coftez 
qui  pofent  fur  les  chevrons ,  &  qu'on  appelle  autrement 
joiîtes  dc  la  lucarne. 
Les  Vitriers  appellent  encore  dilts  ou  diltrns ,  ces  petite» 
extremitez  du  plomb  qui  fert  à  engager  les  fofonges  du 
verre  dans  les  paneau»  des  vitres ,  Si  a  les  y  tenir  ferme. 
Aile,  fe  dit  figurément  en  chofes  montes  &  fpirimel- 
les,  &  lignine,  Protection,  tutelle.  C'cftunefîlle 
d  honneur  qui  a  toujours  cfté  élevée  fous  Y  mit  de  la 
Et  fur  tout  en  Pocfic  : 


Cache  la  fous  ton  tilt  au  jour  épouvantable, 

dit  Defportcs  en  parlant  à  Dieu  en  faveur  dc  l'amc  pé- 
chèrent:. Malherbe  a  dit  auffi  : 

■ 

Et  fon  ame  eftendant  fes  dilts  , 
Fut  toute  prefte  à  s'envoler. 

On  dit  auffi,  La  peur  luy  a  mis  des  dilts  aux  talons ,  pour 
dire,  l'a  fait  fuir  en  diligence,  on  peint  Mercure  avec 

des 
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<ie»  ailes  aux  «Ions.  l'amour  luy  prcftcra  fcs  ailet.  On 
en  donne  aufli  au  cher  al  Pegafo ,  aux  vents ,  &  autres 
chofos  fomblables ,  Sec. 
On  dit  encore  poétiquement  ,  Son  nom  volera  fur  les  <ti/« 
de  la  Renommée ,  fur  Yaile  des  beaux  vers ,  pour  dire , 
<]uc  fa  réputation  ira  bien  loin.  On  dit  au/M ,  Sur  l'aitt 
des  zéphyrs. 

On  donne  au/Iî  figurément  des  ailes  aux  Chérubins  Se 
aux  Anges.  Les  Chérubins  devant  Dieu  fe  couvrent 
la  face  "de  leurs  .tri»:  ils  couvroient  l'Arche  de  leurs 
ailes. 

On  appelle  les  tilts  d'un  baftiment ,  ce  qu'on  baftit  à  droit 
&  a  gauche  pour  accompagner  le  principal  corps  de  lo- 
gis ,  Se  faire  les  deux  collez  de  la  court.  Ce  baftiment 
cft  imparfait,  il  n'y  a  qu'une  aile  de  boftic.  On  appelle 
aufli  ces  ailes ,  bras  ou  patentes. 

On  appelle  auffi  aile  dans  les  Eglifcs ,  ce  qui  cft  à  droit  & 
à  gauche  de  la  croifée,  Se  quelquefois  tout  le  tour  des 
bas  codez  ou  des  petites  voûtes*  qui  font  à  cofte  de  la 
grande.  Le  portail  de  Y  tilt  droite  elt  plus  beau  que  cc- 
luy  de  la  gauche,  on  n'a  bafti  que  le  Choeur ,  on  va  bicn- 
toft  travailler  aux  ailes. 

Aile,  fe  dit  en  termes  de  Guerre  des  deux  extremitez 
d'une  armée  rangée  en  bataille.  L'aile  droite  fut  la  pre- 
mière rompue,  la  Cavalerie  fe  ma  fur  les  ailes.  En  ce 
fens  ce  mot  vient  de  alauda  ,  félon  Bochart ,  qui  figni- 
fioit  une  Légion  Gauloifc ,  ainli  nommée  à  caufo  de  la 
figure  des  calques  que  portoient  les  fuldats ,  qui  étoient 
creftez  comme  des  alouettes.  On  dit  que  Pan ,  l'un  des 
Capitaines  de  Bacchus ,  a  efté  le  premier  inventeur  de 
cette  minière  de  ranger  une  armée  en  bataille:  d'où 
vient  que  les  Anciens  l'ont  peint  avec  des  cornes  à  la 
telle  ,  parce  qu'ils  appclloient  urnes  ce  que  nous  appel- 
ions les  ailes. 

A  i  l  r  ,  fe  dit  aufli  des  deux  codez  de  chaque  bataillon  ou 
efeadron  des  dernières  files.  Les  picquiers  font  ran- 
gez au  milieu ,  Se  les  moufquctaires  fur  les  tilts.  On  a 
commencé  à  défiler  par  l'aile  droite.  Les  manches  d'un 
bataillon  font  auffi  fes  ailes. 

Aile,  fè  dit  aufli  dans  le  difeours  ordinaire  de  ceux  qui 
marchent  à  coftc%  Se  un  peu  à  l'écart,  pour  donner 
fecours  au  befoin.  11  fembloit  que  ce  Prévoit  marchait 
feul  ;  mais  il  y  avoit  plufieurs  Ateliers  <ùr  les  ailes  pour 
l'affifter. 

Aile,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Fortification ,  du  flanc 
d'un  baftion,  Se  plu»  ordinairement  des  longs  coftez 
d'un  ouvrage  à  come  ou  couronné  ,  qui  font  flanquez 
par  quelque  endroit  de  la  place ,  par  quelque  dehors  ou 
travail  particulier. 

Aile,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet  hom- 
me ne  bat  plus  que  d'une  aile ,  pour  duc ,  que  (on  cré- 
dit ,  fa  fortune ,  fon  cfprit ,  font  diminuez ,  Se  qu'il 
n'en  peut  plus  :  On  luy  a  tiré  une  plume  de  fon  aile , 
pour  dire,  qu'on  luy  a  arraché  quelque  chofe  de  fon  bien: 
qu'On  en  tirera  pied  ou  asle ,  pour  dire ,  qu'on  tirera 
quelque  chofe  d'une  affaire,  Se  qu'on  ne  perdra  pas  tout: 
On  luy  a  rogné  les  ailes,  pour  dire ,  qu'on  a  retranché 
de  fon  autorité ,  de  fes  rieneflès.  On  d  t  d'un  témérai- 
re ,  qu'il  a  voulu  voler  avant  que  d'avoir  des  ailes , 
qu'il  n'a  pas  encore  Y  aile  allez  forte ,  pour  dire ,  qu'il  a 
commencé  trop  toft  quelque  cntrcpiifo  au  dcflùs  de  fes 
forces.  On  dit  d'un  homme  malheureux ,  qu'il  en  a 
d»a%  l'aile,  pour  dire,  qu'il  luy  eft  arrive  quelque  acci- 
dent tafeheux ,  •  ou  bien  qu'il  a  paflc  les  5  o.  ans ,  qu'on 
marque  avec  une  L . 

Ain',  if.  ad).  Qui  a  des  ailes.  l'égale  eft  un  cheval 
ailé.  Les  Poètes  appellent  auffi  les  oifeaux  ,  les  peuples 
aile?,  les  papillons ,  les  cigales  font  des  infectes  aileT^. 
les  Bonites  font  des  poiflbns  «k^qui  font  fréquents  fur 
l'Océan  Athlantiquc. 

En  termes  de  BUfon  on  appelle  un  oifeau  ailé ,  quand  fo* 
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ailes  font  Jun  autre  émail  que  fon  corps.  On  appelle 
auffi  ailé ,  tout  ce  qui  eft  peurt  avec  des  ailes ,  quoy  que 
contre  fa  nature  :  comme  ,  un  ccrl  ailé ,  un  coeur  ailé, 
des  dragons,  des  ferpents  ailtTj  une  main  ailée ,  une 
telle  de  léopard  allée ,  unebanée  ailée ,  Sec. 

A  1  L  E  R  O  N.  f.  m.  qui  fe  dit  des  nageoires  des  poif- 
fons  qui  leur  fervent  comme  d'ailes  ou  de  rames  pour 
s'agiter  dans  l'eau. 

Aillron',  fignific  auffi ,  les  planclics  qui  font  tourna 
les  roués  des  moulins  à  eau. 

On  appelloit  auffi  autrefois  Ailenns,  de  petits  bords  d'eftof- 
fe  qu'on  mettoit  aux  pourpoints  pour  couvrir  les  couf- 
tures  du  haut  des  manches. 

AILLEURS,  adverbe  de  lieu.  Autre  pan.  Quand  on 
ne  trouve  pas  à  vivre  en  un  lieu ,  il  en  faut  chercher  ail- 
leurs. On  dit  d'un  homme  diftrait ,  Son  corps  elt  icy , 
mais  fon  cfprit  eft  ailleurs.  J 'apprends  d'ailleurs ,  pour 
dire,  d'un  autre  cofté. 

On  le  dit  auffi  au  figuré.  Cela  procède  d'ailleurs ,  pour 
dire ,  d'une  autre  coufe.  Ce  mot  vient  de  almfum. 
Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  alibi. 

A 1  l  1.  ■  u  R  s ,  fort  quelquefois  do  conjonction  ou  de  tran- 
fition  ,  quand  on  veut  alléguer  une  nouvelle  taifon. 
DW/*««dmcfemblc,  &c? 

A   I  M. 

AIMABLE,  adj.  Tnafc.  Se  fcm.  Qui  a  des  qualitez  qui 
attirent  l'amour ,  ou  l'amitié  de  quelqu'un.  Cet  homme 
dt  fort  aimable  par  fa  belle  humeur,  cette  femme  cft 
aimable  par  fa  beauté,  allons  en  ces  aimables  lieux  où , 


èVc.  J'e 
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3-ay  toujours  l'aimable  fouvenir.  Ce 


vient  du  Latin  amabtlti. 
AIMANT,  f.  m.  Pierre  minérale  noire  qui  a  de  mer- 
vcillcufcs  proprittez  ;  entre  autres ,  d'attirer  le  fer ,  Se  de 
tourna  fcs  pôles  vers  le  Nord  Se  le  Midi  ;  &  même  de 
communiqua  fa  vertu  au  fer  qui  la  touche.  On  la  trouve 
dans  toutes  les  mines ,  St  fur  tout  en  celles  de  cuivre  Se 
de  ta ,  de  la  nature  defqucls  elle  participe.  Le  bon  ai- 
mant cft  fort  folide ,  peu  poreux  ,  Se  peu  pcfànt,  homo- 
gène, de  couleur  d'eau ,  ou  d'un  noir  luifant ,  &  quelque- 
fois d'une  couleur  perfe  oubleuobfcur  ou  tirant  fur  le 
roux.  C'cft  une  vifiou  de  croire  qu'il  y  ait  de  l'aimant 
blanc.  La  vertu  que  l'aimant  a  communiquée  au  fer  fe 
perd ,  fi  on  luy  fait  changer  de  figure ,  foit  avec  le  mar- 
teau, foit  avec  les  doits,  comme  une  aiguille  droite,  fi  on 
la  courbe,  ou  quand  elle  eft  courbe,fi  on  la  rcdrcfïc.  Ainfi 
l'afléure  le  Pere  François  Maria  Grimaldi  dans  fa  Phyfi- 
que.  On  appelle  un  amant  généreux ,  celuy  qui  attire 
fortement  le  fer.  L 'aimant  fe  conferve  en  lieu  foc  Se  en- 
touré d'efcarlatc  :  nuis  pour  luy  faire  bien  conferva  fit 
vigueur ,  il  faut  l'arma  £V  le  fufpendrc  par  fon  équateur 
avec  une  corde  de  boyau  ,  pour  luy  laiflèr  prendre  fa  fi- 
tuation  au  Midi.  S'il  vient  à  tomba ,  il  perd  fa  force 
pour  quelque  temps.  On  trouve  fes  pôles  en  luy  appli- 
quant un  morceau  d'aiguille  à  coudre  :  car  les  deux  en- 
droits où  les  deux  aiguilles  demeureront  droites,  ce  font 
les  deux  pôles.  On  tient  que  Y  aimant  rend  fous  ceux  qui 
en  ont  pris ,  4V  que  fon  contrepoifon  cft  l'or  &  la  pierre 
d'efmeraude.  Matthtolc  dit  que  l'aimant  fondu  avec  de 
la  bronze  rouflè,  le  fait  devenir  de  couleur  d'argent  > 
comme  la  calamine  donne  la  couleur  d'or  au  cuivre. 
Pline  dit  que  Dinocratcs  Alexandrin  avoit  commencé  * 
voûter  d'aimant  le  temple  d' Alfinoé ,  afin  d'y  faire  tenir 
fon  image  fufpcnduë  en  l'air  qui  cftoit  toute  de  for.  On 
a  fait  accroire  au  peuple  la  même  chofe  de  la  voûte  du 
fopulcrc  de  Mahoma.  Mais  ce  font  toutes  fables. 
Gailcndi  Jfc  le  Pere  Fournia  dérivent  ce  mot  de  l'amour 
que  l'aimant  a  pour  le  for  Se  pour  le  pôle,  quia  ml  aman- 
tius  quàm  attrahere  &  retinere.  Ménage  le  dérive  de 
,  ablatif  de  adamat,  dootunaufe  en  cette 
G  a  figrufi- 
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lîgnificaùoa.  On  l'appelle  en  Latin  M4gnes ,  Ltf'utr-  On difoît autrefois  Ainfné ,  pour  dire,  YAifné,  celtiyqui 

éuu  ou  Htratluu,  parce  qu'on  le  trouvoit  dm»  Heraclcc  eft  ne  aTant  les  autres ,  comme  on  difoit  Maifné ,  pour 

qui  eft  une  ville  de  Magndie  qui  fait  partie  de  la  Lydie  ;  dire  Puipie. 

ou  du  nom  d'un  berger  nomme  Magner ,  qui  le  premier  AINSI,  adv.  qui  lignifie ,  De  même  >  comme  !  paf 

le  defeouvrit  avec  le  fer  de  la  houlette  au  mont  Ida  ,  exemple  »  Cela  eft  atnfi  comme  vous  l'avez  dit.  quand 

comme  témoigne  Nicander.   On  l'appelle  auffi  Pierre  on  eut  lait  lilcnce,  l'Orateur  parla  <«n»fi.  Onrefpond 

Hertulumu,  a  Caufe  qu'elle  monftrc  les  chemins ,  dont  plulieurs  requclks  avec  cette  formule,  Soit  rait^rwjî 

Hercule  cftoit  le  Dieu  &  le  guide.  C'eft  ainli  qu'elle  eft  qu'il  eft  requis. 

nommée  dans  Euripide.  On  l'appelle  auffi  fUerttit ,  à  Ainsi,  fert  particulièrement  aux  deux  membre»  de  la 

caufe  qu'il  attife  le  ter  .  que  les  Grecs  nom  ment  ftdern  ;  comparaifon.  Amfi  que  le  hibou  craint  le  foleil ,  ainfi  le 

&  en  vieux  François  taUrmre.    Gilbert)  Cabeus,  Ici  pécheur  fuit  la  lumière.  On  dit  auffi,  Tout  4M^ï  coi  n- 

Pcrcs  Grandami  &  Kirchcr,  en  ont  c'erit  ample-  me,  ^3t  ainfi,  comme  ainfi  foit.   Ce  mot  vient  de  im 

ment.  Le  Pcrc  Lieutau  en  a  donne  un  nouveau  Syftcmc.  fie.  Ménage. 

Deicirtes,  Rohaut  en  ont  explique  plulieurs  experien-  Ainsi  soit- il,  Amen.  C'eft  un  fouhait  qu'on  fait  à 


ces.  la  fin  de  toutes  les  prières ,  ou  quand  quelqu'un  fait  cf~ 

AIMANTER.  r.  acT  Faire  toucher  une  aiguille  à       perer  a  un  autre  quelque  chofe  qui  luy  fera  Avantageux. 

de  l'aimant  pour  la  faire  tourner  au  Nord.  Deftiurefts  a  dit  dans  les  Vilionnaires  : 

Aimantï,  tE.  part.  L 'aiguille  aimantée  eft  l'aiguille 
delabouffole. 

AIMANTIN,  i  ne.  Qui  a  la  vertu  de  l'aimant , 
ou  une  nature  femblablc.  pluiieurs  Philofophes  attri- 
buent i  la  terre  une  vertu  atnunnne ,  qui  luy  fait  attirer 
les  corps  graves. 

AIMER,  v.  act.  Avoir  de  l'affection  pour  quelque  AJOURE',  adj.  Terme  de  Blafbn ,  qui  fedit  de*  pic- 
cliofe.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  fonpro-  cesqiri  font  percées ,  le  à  jour.  On  le  dit  auffi  d'un 
ch.iin  comme  foy-m^nc.  il  eft  naturel  d'ttmer  fa  fem-       chef  crénelé  dont  les  créneaux  font  remplis  d'une  autre 

couleur  que  le  champ.   On  le  dit  auffi  des  jours  d'une 


Atnft  les  cclcftçs  brandons 
Ycrfent  fur  ton  chef  mille  dons. 


AJO. 


me  &  fes  enfants  ,  fes  amis,  les  uns  .tintait  le  bien ,  les 
autres  la  gloire,  les  uns  aiment  l'eftudc .  les  autres  les 
plaiiirs,  le  vin,  ladesbauche,  le  jeu.  On  dit,  qu'un 
homme  itmt  fa  maifon  »  quand  il  eft  attache  a  fon  mé- 
nage ,  a  les  affaires. 
Aimer,  abfolument ,  fê  dit  en  parlant  de  l'inclination 
qu'on  a  pour  une  maiftreflè.  11  aime,  c'eft  tout  dire, 
il  arme  en  bon  lieu.  Le  mot  d'rfiwer  s'applique  égale- 
ment à  l'amitié  &  à  l'amour. 
A  i  m  r-  R  ,  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonncl  ;  Se  alors 
il  lignifie ,  Se  plaire.  Il  *  tinte  bien  à  la  Cour ,  à  la 
guerre ,  à  l'cftudc.  les  élepliants  ne  i  aiment  pas  dans 
les  pays  froids,  les  fautes ,  les  aulnes  i' aiment  dans  les 
lieux  humides.  On  dit  au/fi,  qu'une  perfonne s'aime 
bien,  quand  elle  a  un  foin  extraordinaire  defaperfon- 
rte ,  ou  quand  elle  a  t  rop  d'amour  propre. 
A  i  m  r,  R  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Qui  aime 


tour  8c  d  une  maifon ,  quand  ils  font  d'un  autre  émail , 
&  fe  dit  particulièrement  de  l'ouverture  du  chef,  foit 
qu'elle  foit  ronde,  quarrée,  ou  en  croillint. 

A    I  R. 


I! 


ertranq  ,  aime  Ion  cnien. 


On  dit  à  la  guerre ,  ou  en 
quelque  entreprife  perillcufc ,  Qui  m'aime ,  me  fuive. 
On  dit  auffi,  Qui  bien  aime  ,  bienchaftie.  Iln'eftpas 
dégoufté ,  il  aime  mieux  deux  eeufs  qu'une  prune,  pour 
dire ,  il  préfère  im  grand  avantage  à  un  moindre.  On 
dit  auffi  Durlefijucment ,  .11  l'aime  comme  fes  petits 
boyairx  ,  comme  la  prunelle  de  les  yeux. 
A  i  Mi ,  t  p.  part.  k\-  adj.  C'eft  mon  fils  bien-4>m/,  dit 
l'Ecriture,  on  ne  trouve  rien  mauviis  de  la  perfonne 
timle ,  c'eft  à  dire,  d'une  maiftreile. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  amare ,  qu'on  pourrort  tirer 
du  Grec  hamat ,  congrege  :  parce  que  l'amitié  n'eft 
— r  chofe  qu'une  union  de  cectirs. 


A   I  N. 


AINE,  fiibft.  fem.  Partie  du  corps  où  fe  fait  la  jonction 
de  la  cuiflê  éV  du  ventre.  Il  y  a  dans  Vaine  anc  glande  ou 

cmon&iiire  où  fe  forment  les  bubons  peftifcrcs,ou  ceux    On  dit ,  Prendre  l'air ,  pour  dire ,  Se  promener:  Chon- 


AIR.  f.  m.  Elément  liquide  &  léger  qui  environne  le 
çlobc  terreftre  ;  la  mer  &  la  terre.  Vatr  Ce  divife  en 
bafle,  en  moyenne,  &  en  fupreme région,  l'eau  fe 
refout ,  s'évapore  en  air.  on  ne  peut  vivre  fans  la  re- 
fpiraûon  del'air.  on  ne  peut  pas  vivre  de  Vatr.  Ks  An- 
ciens n'ont  point  connu  la  pefanteur  de  1  'air.  an  con- 
noift  la  gravite  de  Vatr  par  le  Baromètre ,  fa  chaleur 
par  le  Thermomètre ,  fa  fechereile  par  rHygromctre. 
on  a  trouvé  l'invention  de  pomper  Vair  pour  faire  du 
vuide,  par  la  machine  de  Mr.  Boylc.  Mr.  Mariotte  dans 
fes  I '.fuis  de  Phyfique  dit  que  l'air  fe  peut  dilater  plus  de 
quatre  mille  fois  davantage  qu'il  n'eu  auprès  de  la  terre 
avant  que  J Vitre  dans  fa  dilatation  naturelle ,  telle  qu'il 
l'a  au  haut  de  rathmofphere ,  où  il  n'eft  charge  d'au- 
cun poids.  Sa  hauteur,  fuivant  fon  calcul ,  nc\aguc- 
res  qu'à  so.  lieues  :  &  elle  n'irait  pas  à  30.  quand  il 
feroit  huit  millions  de  fois  plus  raréfié  que  cciuy  qui  eft 
prés  de  la  terre.  Le  même  Mariotte  prétend  que  Vair 
eft  bleu,  contre  l'opinion  de  plirficurs  qui  lecroycnt 
fans  couleur.  Quelques-uns  fouftiennent  que  Vair  des 
lieux  foui  terrains  n'eft  pas  effectivement  plus  froid  en 
efte ,  mai»  qu'il  paroift  feulement  tel  en  comparaifon 
du  dehors ,  qui  eft  beaucoup  plus  chaud.  On  infère  de 
la  pefanteur  de  Vair ,  que  la  terre  eft  autant  comprimée 
par  lVir  qui  l'environne ,  que  (ï  elle  étoit  par  tout  cou- 
verte d'eau  à  la  hauteur  de  }  1 ,  pieds  :  &  on  croit  que  la 
proportion  du  poids  de  Vair  i  l'eau  eft  comme  d'un  à 
mille. 


abingnine,  lignifiant 


du  mal  Vénérien.  Ce  mot 
f  i  même  chofe.  Ménage. 
A  I  N  S  ,  Ainçmi.  adv.  Ce  font  de  vieux  mots  qui  ftçni- 
>K"ient  autrefois  Mai>.  On  dit  encore  dans  le  burlefque, 
Aim  an  tontrtire ,  pour  dire,  T«nt  aurtbeuri.  Ce  mot 
vient  de  I  Italien  an^i ,  qui  a  été  frit  de  ante.  Ménage. 
D'autres  le  dérivent  du  Grec  anti,  ou  du  Latin  àfty 
parce  que  c'eft  un  terme  correctif  qui  marque  quelque 
1 ,  ou  quelque  choie  de  contraire. 


ger  San ,  Aller  en  un  lieu  éloigné ,  ou  bien  dcfcoirvert. 
On  dit ,  Donner  de  Vatr  à  un  tonneau  :  Prendre  l'air 
du  feu,  pour  dire,  Se  chauffer  légèrement.  On  dit  en- 
core ,  qu'un  homme  a  pris  du  mauvais  *ir ,  quand  il  a 
efte  en  un  lieu  où  il  a  pris  la  pefte. 
En  termes  de  Pocltc  on  dit  les  plaines  de  Yair ,  les  cam- 
pagnes de  IW.  Ganimedc  fut  enlevé  dans  les  aies.  Ju- 
non  eft  la  Déclic  de  Vair. 
Air,  fignifîe  auffi,  Souffle,  vent,  baleine.  Le  vent 

eft 
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A  I  IL 

eft  défini  par  la  Philofophct ,  un  ,»ir  agité,  il  fut  dam- 
ner de  Y  tir  a  ce  feu ,  li  on  veut  qu'il  brùflc,  il  fait  un  ait 
doux,  un  4<r  étouffant,  un  «rirais. 

Air,  fc  dit  figuré  ment  en  Morale  des  chofos  qui  n'ont 
pas  de  vérité ,  ou  de  fondement  folide.  Ain(i  on  dit , 
Donner  un  exploit  en  l'air  >  pour  d;re  ,  le  foumci ,  ne 
le  donner  point  du  tout.  On  dit  auffi,  Parler  en  Yair , 
c*cft,  Alléguer  un  fait  fans  preuve,  ou  fans  montrer  la 
charge  ou  le  pouvoir  qu'on  a  de  parler  ainli. 

Air,  fc  dit  auffi  en  termes  de  Mufique,  d'une  conduitte 
de  la  voix  ,  ou  des  autres  Ions  par  de  certains  intervalles 
naturels  ou  artificiels  qui  frappent  agréablement  l'oreil- 
le, Si  qui  témoignent  de  la  joye,  de  latriftetâ,  ou 
quelque  autre  paffion.  On  les  appelle  aintî,  parce  qu'ils 
proviennent  des  riiveri  mouvements  de  l'*/r.  Voila  un 
velitr ,  une  belle  compofition  de  Muliquc  :  ce  qui  fc 
dit ,  (bit  qu'on  rapplique  à  des  paroles  pour  chanter , 
(bit  qu'on  le  mette  feulement  fur  les  inftrumcnts  :  com- 
me ,  un  air  de  Cour ,  un  air  de  Ballet ,  ujirl  boire, 
on  a  mis  cet  air  fur  le  luth,  les  ain  de  Boitât ,  de 
Lambert ,  de  Lully.  Ce  mot  d'rfir  vient  du  Grec  at , 
qm  fîgn.  jereffire. 

Air,  lignifie  encore ,  Manière  d'agir ,  de  parler ,  de 
vivre,  fort  en  bonne ,  ou  en  mauvaifc  pan.  H  cft  des 
gens  du  bel  air.  il  a  l'rfir  de  pédant ,  de  campagnard,  il 
abon4/r,  bonne  grâce  à  parler ,  àdanfer.  il  vit  d'un 
tarife  faire  bien  des  ainis ,  ou  de*  ennemis,  il  a  Y  ah 
bas,  l'air  dédaigneux,  ce  que  vous  me  rapporte/  qu'il 
a  dit,  a  bien  de  fon  an,  defonftile.  il  a  bien  I\iir  d'ê- 
tre du  complot.  Les  Allemands  difent  ardt  en  la  même 
lanification. 

Air,  fignHie  auffi ,  la  mine ,  les  traits  du  vifage.  Ces 
deux  pcrlbnnesont  bien  de  Y  an  l'une  de  l'autre. 

On  dit  aufîi ,  qu'un  tableau  a  bon  an ,  que  le  Peintre  a 
bien  pris  Yan  d'un  vifage ,  qu'il  y  a  de  beaux  airs  de  tef- 
tc,  pour  dire  ,  qu'un  tableau  cft  bien  rcficmblant  ou 
bien  deffigne. 

On  dit  abfolumcnt  d'im  homme ,  qu'il  fc  donne  des  tirs , 
pour  dire ,  qu'il  affecte  des  manières  qui  le  rendent  ri- 
dicule pour  vouloir  paroiftre  plus  qu'il  n'eft. 

A  i  R ,  en  termes  de  Manège ,  cft  le  mouvement  des 
jambes  d'un  cheval  avec  une  cadence  Se  une  liberté  na- 
turelle qni  le  fait  manier  avec  juftetâ.  Ce  cavalier  a  bien 
rencontré  Y  tir  de  ce  cheval ,  Se  il  manie  bien  terre  à 
terre,  ce  cheval  prend  Yan  des  courbettes ,  le  prefente 
bien  à  Y  tir  des  cabrioles,  le  pas,  le  trot,  le  gafop  ne 
fout  pas  comptez  au  nombre  des  ain. 

On  dit  au  pluriel ,  qu'un  cheval  a  les  ain  relevez ,  pour 
dire ,  qu'il  s'cfleve  plus  haut  qu'au  terre  à  terre ,  Se 
qu'il  manie  à  courbettes ,  à  croupades ,  à  ballotadcs , 
à  cabrioles. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  toujours  un 
pied  en  IW,  pour  dire,  qu'il  cft  alaigre,  remuant, 
coureur.  Ce  font  des  promenés ,  des  defleins  en  l'«r , 
des  raifons  en  Y  ait ,  des  contes  en  Yah ,  pour  dire,  qui 
font  fans  fondement,  fans  folidité ,  qui  ne  rcùffiront 

pas. 

AIRAIN,  f.  m.  Cuivre ,  mctail  rouge  qu'on  mefle 
quelquefois  avec  de  la  calamine  pour  le  rendre  jaune, 
cV  dont  on  fait  de  la  bronze ,  de  la  fonte,  du  Icton ,  Sic, 
Il  fert  à  faire  des  utencilcs  de  mefnage ,  des  cloches , 
des  canons,  Sec.  Le  vitriol  fc  trouve  dans  les  mines 
taitain.  Ce  mot  vient  du  Latin  ts ,  tr* ,  ou  de  ara- 
nium  ,  ou  Je  tramtn. 

Airain  de  Corinth*  ,  étoit  un  meflange  de 
métaux  ,  fort  cftimé  chez  les  Anciens ,  fait ,  félon 
quelques-uns ,  de  quatre  parties  d'or  ,  &  une  d'ar- 
gent. 

On  dit  en  PocTic,  Le  Siècle  d'airain,  pour  fipficr  le  troi- 
fiétnc  â«c  du  monde  :  cV  que  le  ciel  eft  d'-wr^n .  pour 
dire ,  qu'U  eft  dur  &  inexorable.   Il  eft  dit  dans  Job  , 


AIR.  AIS. 

que  les  deux  font  tres-folide* ,  &  fondus  comme  de 
1  airain.   On  dit  auffi,  qu  un  homme  a  un  front  d'ai- 

'  tain ,  pour  dire ,  qu'il  ne  rougit  point. 

On  dit  ai  proverbe  d'un  homme  !  impie ,  qu'on  hry  fait 
accroire  que  des  wflïcs  font  des  lanternes ,  Se  que  les 
nues  font  poêles  à  air  un, 

AIRE.  Cf.  Place  où  la  terre  cft  bien  battue  &  prépa- 
rée pour  battre  les  gTains ,  foit  dans  la  campagne ,  foit 
dans  une  grange.  Ce  mot  vient  dWr ,  qnafi  filum  fut 
die  &  aere.  En  pluficurs  lieux  on  bat  les  bleds  en  plei- 
ne campagne  :  d'où  vient  que  les  Italiens  appellent  /#- 
lot»,  Si  les LfpagnoLs  frlar,  ce  que  nous  appelions 
tare,  q*4  fui  fil*.  Il  vaut  mieux  taire  venu  ce  mot 
du  Latin  arta ,  qui  fîgnihe  le  même ,  Se  qui  vient  du 
verbe  art*.  11  eft  neceilàirc  que  les  aim  (oient  feches 
pour  y  pouvoir  travailler. 

En  termes  de  Fauconnerie  Ain  fignfic  le  nid ,  ou  le  ro- 
cher ,  ou  le  précipice  que  les  faucons  choifitânt  pour 
faire  leurs  petits  fauconneaux  :  de  là  on  dit  un  faucon 
de  bonne  atrt. 

Aire,  fc  dit  auffi  du  nid  des  autours ,  encore  qu'ils  ai- 
rent  fur  des  arbres  ,  qutftatrtut,  uni  iji  arbore  cjr  nttbi- 
bus  /lia;. 

Aire,  en  parlant  d'un  baftiment ,  fe  dit  de  la  capacité 
de  (à  foie ,  de  fon  plancher.  Il  faut  tant  de  milliers  de 
quarreaux  pour  couvrir  Yairt  de  cette  chambre.  l'Or- 
donnance des  Eaux  &  Forefts  veut  que  les  bois  des  ha- 
bitons foient  couppés  à  tire  &  à  ain,  c'eft  à  dire,  qu'ils 
ne  foient  point  choifis  çà  Se  là ,  mais  couppés  entre  les 
liiiercs,  ou  parois  marques,  &  qu'il  s'y  fatâ un  champ, 
ou  une  atrt  dans  laquelle  on  ne  laitâ  que  les  arbres  de 
referve. 

En  termes  de  Géométrie  atrt  (ïgnific  la  fuperficie ,  l'cfpace 
enfermé  entre  plufieurs  lignes ,  ou  en  quelque  figure 
que  ce  foit.  Archirncdc  a  trouvé  un  triangle  dont  Yaire 
eft  égale  à  celle  d'un  cercle.  I  Eglife  de  St.  Sulpice  cft 
plus  petite  que  celle  de  Noftrc  Dame  ;  &  cependant 
fon  airt  fera  plia  grande  ,  parce  qu'il  y  aura  moins  de 
piliers. 

En  termes  de  Marine  on  appelle  Atredetent,  un  vent  qui 
fbume  fur  une  litrne ,  pointe,  ou  divifion  du  compas  de 
mer ,  lequel  eft  divifé  en  j  a.  vents.  On  l'appelle  auffi, 
trait  de  vent,  rumbdevent,  ut  de  vent,  ou  quart  dt 
vent. 

A  I R  E  R.  v.  n.  qui  fe  dit  en  pariant  des  faucons  Se  au- 
tours qui  airent ,  ou  font  leurs  nids  fur  des  rochers  ,  ou 
des  arbres.  • 

A I  R  1  E  R.  v.  acL  Mettre  en  grand  air ,  chatâr  l'air 
infecté  d  une  maifon.  Il  faut  eftendreecs  habits  dans  la 
cour  pour  les  airier.  il  faut  brufler  des  bois  odorants 
dans  les  chambres  pour  les  airier.  on  airit  avec  grand 
foin  les  maifora  où  il  y  a  eu  de  la  pefte.  Ce  mot  vient 
d'aër  Latin ,  en  François  ait. 

A  I  S. 

AIS.  fubft.  mafe.  Pièce  de  bois  de  liage  longue,  8c 
peu  cfpaitâ.  Au  defapin.  ois  de  bateau,  on  fait  des 
planchers,  des  doifons  avec  des  au.  Onditau(7i,  des 
au  ou  feuilles  de  carton.  Ce  mot  vient  de  axu  Latin  , 
qui  a  été  pris  fouvent  dans  cette  lignification.  Ménage. 
D'autres  le  dérivent  deager,  qui  lignine  une  fietede 
btu. 

Ai  s  si.  f.  m.  Petit  ais  ,  petite  planche  Si  fort  mince 
qui  eft  faire  comme  une  petite  tuile,  &  qui  fert  à  cou- 
vrir les  maifons  Se  les  granges  des  payfans.  On  l'appel- 
le autrement  batitau ,  ou  aijfeau.  Ce  mot  vient  d'an 

AISANCE,  f.f.  Commodité.  Il  a  acheté  cette  mai- 
fon avec  toutes  fes  aifantet  Se  appartenances.  En  ce  fens 
ii  ne  fc  dit  qu'en  Pratique.  On  dit  auffi,  qu'il  faut  don- 
G  4  ncr 
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ncr  île  YjifjiHf  à  quelque  chofe ,  pour  dire ,  luy  donner 
du  jni ,  de  la  place  paur  fc  mouvoir  plus  facilement. 

Aisances,  au  pluriel ,  fignifie  le  retrait ,  lcpiivc. 

AISE,  fubft.  fcadj.  Le  genre  de  ce  mot  cft  incertain, 
parce  qu'on  ne  le  joint  a  aucunes  épitivetes  ,  cVquc  le 
plus  fouvent  il  s'employe  advcibalement.  )oyc,  con- 
tentement >  commodité ,  richefle.  )c  fuis  bien-m/f  de 
vous  voir  bien  porter,  il  a  allez  de  bien  pour  vivre  a  fon 
étife.  je  feray  ce  voyage  à  mon  Aift.  cet  homme  cil  fort 
à  fon  Aift ,  il  tft  lort  nchc.  On  dit  auffi  au  pluriel >  D 
prend  fes  Aifti ,  jioiirdire,  Ces  commoditez.  on  n'tft 
jamais  bïcn-Aift  deftre  raille,  on  tâche  à  répliquer. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  Agit ,  formé  du  Latin  atiuin. 
Ménage. 

A  l'msk  adv.  Facilement,  commodément.  Vous 
pouvez  à  l 'j'fr  faire  ao.  Iicués  par  jour  fur  ce  cheval,  on 
cil  aflis  à  Véife  dans  ce  fauteuil,  je  fuis  entre  a  cette  céré- 
monie rout  à  Y  Aift ,  fans  cftre  prcflc. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui  a  bien  difnc  ,  & 
qtd  recommande  de  jeufoer,  Vous  en  parlez  bien  à 
vôtre  Aift. 

AISE',  Ée.  ad  j.  &  fubft.  Facile,  commode,  riche. 
Le  maniment  des  Finances  donne  des  moyens  *ife^  de 
s'enrichir,  la  litière  cft  une  voinire  fort  Aifte ,  pour  di- 
re, commode.  lePctc  IcMoyneafait  un  livre  de  la 
Dévotion  a' fée.  cet  homme  cil  fort  Aift,  il  a  bien  du 
bien,  on  l'a  taxé  aux  mffc  cela  efl  Aift  a  dire ,  à  faire, 
à  apprendre. 

On  dit  d'un  cfcalier ,  qu'il  cft  Aift,  lors  qu'il  efl  large ,  & 
que  les  marches  font  balles:  cet  appartement  elt  Aift, 
pour  dire ,  de  plein  pied ,  &  fort  commode  :  qu'un  cf- 
pritcft.1//?,  lors  qu'il  conçoit  facilement,  qu'il  s'ex- 
plique bien  ,  qu'il  ne  fait  point  de  d.frîculté  :  qu'il  eft 
Aife  à  vivre ,  lors  qu'il  nfcft  point  boumi ,  qu'on  peut 
vivre  avec  luy  fans  s  incommoder  :  un  fttlc  Aift,  qui  elt 
clair ,  coulant  &  fans  embarras  :  il  cft  Aift  de  voir  des 
mouches.dans  du  lait. 

On  dit  proverbialement ,  Il  eft  Aifide  reprendre,  mal- 
Aift  de  faire  mieux.  On  dit  aufii ,  qu'il  eft  Aift  d'ad- 
joufttr  aux  inventions  des  autres. 

AISEMENT,  f.  m.  fignifie  le  lieu  où  on  fe  defehar- 
ge  le  ventre. 

Aisément,  fignifie  encore ,  Ce  qui  cft  facile  &:  com- 
mode. Il  ne  le  dit  guercs  qu'en  cette  phrafe  :  Vous  ferez 
cela  à  vos  bons  points  3c  Aiftme »;/,  pour  dire,  quand 
vous  le  pourrez  taire  fans  vous  inconunoder. 

AISE'  M  E  N  T.  adv.  Facilement,  fans  peine.  Il  écrit, 
il  parle  Aift  ment. 

AISNE,  If.  adjccl.  fc  fubft.  Enfant  qui  naift  le  pre- 
mier d'un  mariage.  Les  Aifnéi  ont  de  grandes  prérogati- 
ves furies  cadets,  il  a  été  partagé  en  ai  fut  y  c'eft  adi- 
ré ,  avec  advanrage.  Les  Aifnéi  en  Normandie  em- 
portent tmit  le  bien  ,  &  donnent  feulement  une  pen- 
lion  aux  filles  fc  aux  cadets.  Dans  les  autres  pays  coû- 
tumiers  les  Aifuti  nobles  ont  le  principal  fief  ou  manoir 
par  preciput  ,  ou  le  vol  du  chapon. 

Ce  mot  rient  de  aim  né ,  comme  qui  dirait ,  né  AupAfA- 
VAiit ,  par  oppofition  a  pmfné.  Nicod.  Ménage  le 
dérive  de  jnte  nAtm.  On  appclloit  autrefois  mAifn* ,  le 
cadtt  ou  le  dernier  né  des  entons. 

ÂIsne  ,  fe  dit  au/fi  des  autres  enfans  par  fubordination. 
Le  fécond  eft  uiftié  du  troiliémc ,  le  troifiéme  du  qua- 
trième, &c. 

A  i  s  n  r  ,  fe  dit  auffi  du  plus  advancé  en  âge  comparé  à  un 
plus  jeune.  Il  cft  mon  Aifné,  mon  doyen  de  plus  de 
fept  ans. 

A I S  M 1 1  fe  dit  auffi  en  chofes  morales.  Le  Roy  tres- 
Chrûicn  cft  le  Fils  Aifné  de  I  Eglifc.  l'Univcifité  de 
Pans  fe  dit  la  Fille  uifnec  du  Roy.  de  ces  deux  Métropo- 
les l'une  eft  V jifi.ee ,  &  l'autre  la  cadette ,  c'eft  à  dire  , 
l'une  cft  fondée  devant  l'autre. 


AIS.   A  J  U. 

En  la  Couftumc  de  Normandie  on  appelle ,  Rente  Aifute  > 
celle  qui  tft  la  première  en  datte. 

A  I S  N  E  S  S  E.  f.  f  .  Primogenirure.  qualité  de  ce  qui  fait 
unatfné,  &  le  droit  que  ente  qualtc  luy  donne.  VaÏ- 
nejfe  eft  un  grand  advantage.  le  dro't  d'aiiuffe  eft  recon- 
nu par  tout ,  &  particidieremcnt  chez  les  Nobles.  Efait 
vend.t  fon  droit  d'aîuejj'e  pour  une  efcullée  de  lentilles. 

AISSELLE,  fubft. ton.  Pâme creufe  du  corps  hu- 
main qui  tft  fous  l'épaule  à  la  jointure  du  bras,  fc 
qui  a  ordinairement  du  poil.  On  l'appelle  quelquefois 
le  gttiffet.  Les  plus  dangereufes  apoliumes  loin  celles 
qui  fe  font  fous  les  AtjfelUi ,  parce  qu'elles  font  plus  pro- 
ches du  cœur. 

Ce  mot  vient  de  a{i  eUd,  qu'on  a  dit  pour  AxilU.  Ménage. 
D'autres  le  dérivent  de  aIa  :  fc  ainfi  Catulle  à  dit  d  un 
homme  qtti  fentoit  le  gouilct  : 

fuite  fub  aIatuh  trux  lubture  CAfer. 

On  pend  les  criminels  par  deflous  les  tiffelUi ,  quand  ils 
font  au  dcilbus  de  la  puberté.  * 

AISSELLE  |  en  termes  de  Botanique ,  cft  l'endroit  de 
la  plante  où  une  feuille  fe  joint  à  ù  branche ,  ou  une 
petite  branche  à  une  plus  grollc ,  lequel  tait  une  fourche 
qui  reprefente  une  AifftUe  renrerfée. 

A  1  S  S  I  E  U.  fubft.  mafe.  Ligne  ou  pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  traverfe  un  globe  par  Ion  centre ,  A-  fur  lequel  il 
eft  mobile.  L'difjieu  du  monde  eft  invilible.  Ydiffieu  de 
la  fpherc  aboutit  aux  deux  pôles.   Ce  mot  vient  de  *xu, 

OU  AXICttllU. 

11  fignifie  auffi ,  les  pièces  de  bois  ou  de  fer  fur  IcfqueUcs  les 
roués,  les  poulies,  les  cylindres ,  les  cônes,  &  tou- 
tes les  pièces  des  machines  qui  fe  tournent  en  rond  font 
mobiles.  L'AifJieu  d'une  charrette ,  d'une  grue,  d'une 
roué  d'horloge ,  d'un  capeftan ,  fcc. 

AI V  1ER.  Voyez Ivier. 

A   J  U. 

AJUSTAGES,  fubft. mafc.plur.  Terme  de  Fon- 
teinier ,  qui  fe  dit  des  tuyaux  de  fer  blanc  qu'on  met  à 
l'ouverture  d'un  jet  d'eau  pour  taire  des  jets  de  différen- 
tes fortes ,  en  pluye ,  en  nappe ,  en  foleil ,  en  verre , 
fuivant  la  i  L  rente  figure  qu'ont  les  teftes  de  ces  djuftd- 
get.  Ce  mot  vient  du  primitif  jufte  ,  jaftui. 

A  ]  U  S  T  E  M  E  N  T.  fubft.  mate.  Action  par  laquel- 
le on  met  une  chofe  en  état  de  perfection  ,  de  bien  agir. 
l.Ajufièment  d'une  balance ,  cft  le  travail  qu'on  y  tait 
pour  la  mettre  en  équilibre. 

Ajustement,  lignifie  auffi  ,  Ornement,  parure. 
Ce  locataire  a  bien  fait  des  Ajuftemeus  en  cette  maifou , 
dont  le  propriétaire  ne  voudra  pas  le  rembourfer.  cette 
femme  eft  toujours  dans  un  grand  Ajufiemeiu ,  dans  la 
dernière  propreté. 

Ajustement,  fignifie  encore ,  Accommodement. 
Depuis  ÏAjiiftemen:  de  ces  deux  parties ,  elles  ont  tou- 
jours bien  vefeu  cnfemble. 

AJUSTER,  verb.  act.  Accommoder  quelque  chofe, 
la  mettre  en  tftat,  la  rendre  jufte  pour  eftre  propre  à 
fervir  félon  fa  diftination.  Ma  pendule  va  bien  mainte- 
nant ,  je  l'ay  fait  Ajufier.  mon  trebuclict  n  etoit  nas 
bien  Ajujlé,  je  l'ay  envoyé  à  la  Mounoye  pour  ÏAjujter. 
il  m'a  fallu  replier  ma  tapiflirric  pour  l'A/iifter  à  mon  ca- 
binet. Ce  mot  vient  de  )«yî*w  fAiere.  Nicod. 

Ajuster,  fignifie  auffi,  Orner,  embellir,  parer. 
Quand  un  logis  eft  à  foy  ,  on  prend  plailîr  à  l'Ajufter. 
ce  pavillon  n'étoit  point  meublé ,  on  l'a  Ajttfie'  depuis 
peu.  cette  femme  veut  aller  au  bal ,  elle  cft  là  haut  à 
idjuficr. 

Ajusthr,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignifie  auffi , 
Se  mettre  en  pofture,  fe  préparer  à  faire  quelque  ac- 
tion d'adreflè ,  comme  pour  tirer  le  moufquet ,  por- 
ter une  botte,  courre  la  bague.  S'*;«yf<  r  fur  les  eftriers. 

Ajuster, 
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Ajuster»  fc  dit  figuré  tuent  en  chofos  morales.  11  y  a 
iong-temps  que  ces  purent*  plaidoicnt  enfcmble,  en- 
fin un  amy  les  a  jjkjie'i ,  les  a  accommodés,  ces  deux 
Marchands  Ce  font  enfin  djxJUç  pour  entreprendre  une 
telle  manutacturc ,  ils  font  convenus  de  leurs  condi- 
tions, comment  djufieç-\aœ  enfentble  la  dévotion  Si 
la  coquetterie  ?  comment  4/«/rr?-vous ,  comment  con- 
ciliez-vous ces  deux  padàgcs  contraires  ?  ces  conjoints 
font  d'une  humeur  douce,  qui  s'djufteM  bien  enfcmble. 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement ,  qu'un  homme 
a  été  bien  *juftt ,  nuidjujié,  qu'il  a  été  djufié  comme 
il  but ,  éjufie  de  couru  puces ,  pour  dire ,  qu'il  a  été 
fort  maltraitté,  foit  en  la  pirfonnc,  foit  en  fes  biens.  On 
dit  auÛÎ ,  Ajufte^  vos  iiuftes  ,  à  des  Mulicicns  dont  les 
inftrumcns  ne  font  pas  d'accord ,  ou  à  des  gens  qui  ont 
enfcmble  quelque  contdiation. 

Ajuste,  i.  e.  adj.  &:  paît,  palli 

A  J  U  S  T  O  I  R.  f.  m.  Petite  balance  où  l'on  pcfc ,  & 
où  on  ajulk  les  roonnoyes  avant  que  de  les  marquer. 

A    L  A. 

AL  AI  GRE.  adjcct.mafo.  &  fera.  Agile,  difpos  à 
ûuter,  à  darder,  i  courir.  Nicod  denve  ce  mot  de 
dater ,  qui  a  etc  tait  de  aiaier ,  qui  lignine ,  qui  ne 
fleure  ftint,  qui  4  toujours  l'truil  riant.  Ftftus  le  dé- 
rive de  du  Mer.  Il  vaut  mieux  dire  cfi'datcr  fe  dit 
comme  ntn  Un  r  ,  eutier  ,  qui  n'eft  point  mutilé. 

A  L  A  I  G  R  E  M  E  N  T.  adv.  D  une  manière  gaillarde 
&  joyeufe.  11  cft  aile  a  ce  voyage  ddigrement. 

A  L  A  1  S.  I.  m.  C'dl  un  oifcw  de  proye  qui  vient  d'O- 
rient ,  qui  cil  propre  pour  voler  les  perdrix.  11  y  en  a 
d'entretenus  dans  la  fauconnerie  du  Roy.  Quelques- 
uns  les  appellent  aletbtt  ou  rmubUi ,  car  ils  font  en 
telle  réputation ,  qu'o  n  cjoit  que  rien  ne  leur  cfohappc. 
11  en  vient  auffi  de  bons  du  Pciou. 

A  L  A  I T  E  R.  v.  i&.  Nourrir  un  enfant  avec  le  lait 
qu'il  fucce  des  nummdles.  Une  bonne  mere  doit  4IL11- 
ter  fes  cnlants  de  fon  lait.  Rcmus  JSe  Romulus  forent 
dadés  par  une  louve,  on  appelle  Madame  la  Nourrice , 
celle  qui  a  daité  un  Roy ,  ou  un  Fils  de  France,  on  a 
dit  au  Sauveur ,  Bienheureux  le  ventre  qui  t'a  porté  ,  & 
les  mammcllcs  qui  t'ont  tinté.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dhitart. 

On  dit  poétiquement ,  qu'un  bon  Poète  a  été  *lj/r/  au 
Pâmait,  qu'il  cft  le  nourri  (Ion  des  Mufrs. 

A  L  a  1  t  ■ ,  ai.  part.  pall.  &  aij» 

ALAN.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  un  gros  chien, 
efpccc  de  dogue  qui  cft  venu  originairement  d'Lpire. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  Alan  gentil,  ccluv  qui  dl  de 
la  taille  de  lévrier  :  Alan  VAUtre ,  qui  tire  for  le  maftin, 
qui  itl  bon  à  châtier  aux  ours  Se  aux  tutieliers  :  &  Alan 
à*  btu(btru  ,  qui  fort  a  garder  les  maifons ,  &  à  con- 
duire des  boeufs.  Ce  mot  cft  venu  de  l'Efoognol  AUn». 
Les  Anciens  difoicnt  auiG  dont*.  Nebricenfis  l'appel- 
le m»Uffm. 

ALANGOUR1,  11.  adj.  Qui  cft  affoibh  par  une 
grande  maladie  ou  affliction ,  laquelle  oblige  à  mener 
une  vie  langouTeufe.  Ce  mot  cft  vieux ,  cV  hors  d'ufi«c, 
quoy  que  fort  figniricatif  ;  Si  vient  de  Unguere ,  qui  lig- 
nine en  Latin  la  même  chofe. 

ALARGUER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Ccft.Sc 
mettre  au  large ,  s'éloigner  de  la  cofte ,  ou  de  quelque 
vaillcau.  Ce  mot  cft  tire  du  Latin  Lr«us  ,  quifiuni- 
fe|  qui  n  eft  feint  4  l'cftrut ,  large ,  Abondant,  Sec. 

ALARME,  f.  f.  Signal  qu'on  donne  par  des  ens ,  ou 
des  infiniment*  de  guerre ,  pour  faire  prendre  les  armes 
.  dans  l'arrivée  imprevcue  d'un  ennemy.  Les  ennemis 
donnèrent  une  chaule  alarme ,  une  làuilc  dam*  en  cet- 
te occafion.  OnditainTt,  On  crioit  aux  armes. 

Al  a  a  mi,  foditaulll  figurerait  de  toute*  fortes  d'ap- 


A  L  A.  A  L  B. 

prchenlîons  bien  ou  mal  fondées.  Il  étoit  en  de  conti- 
nuelle* alarmes  de  la  perte  de  fon  procès,  cette  femme 
étoit  toujours  en  alarme  pour  fon  mari  qui  étoit  a  la 
guerre,  vous  avea  pris  l'alarme  bien  légèrement. 

A  L  A  R  M  L  R.  v.  acl.  Donner  ,  ou  prendre  l'alar- 
me ,  le  dit  tant  au  propre  qu'au  lîguré.  L'approche  des 
ennemis  alarma  tout  le  camp,  un  General  ne  doit  point 
s'alarmer  fans  de  bons  advis.  vous  vous  darme^  d'une 
nouvelle  qui  fe  trouvera  peut-être  fauiïc.  Plufiuus  le 
font  venir  du  cri  de  guerre  des  Cirées ,  qui  étoit  Atdt. 

ALATERNE.  1.  ni.  C'dl  la  prmcipalc  forte  de  6- 
lcria  qui  cft  toujours  verd ,  &  qui  a  les  feuilles  fort  lif- 
fées.  C'dl  eduy  dont  on  lait  les  palirtadcs  &  les  bof- 
quetsdans  les  jardins;  ainfi  nommé  ,  qtàd  ftliaejus 
fini  À  Uttre. 

A   L  B. 

ALBASTRE.  fobft.  mafe.  Pierre  fort  blanche ,  te 
aifoe  à  tailler .  propre  pour  taire  des  flatucs ,  ou  de  pe- 
tits vafes.  La  Maïk  laine  callà  un  vaiilcau  ddbaftre , 
quand  elle  parfuma  les  pieds  du  Sauveur.  Albaftre  chez 
les  Anciens  fignifioit  une  bocllc  à  parfums  ,  Se  plu- 
fieur*  Naturalises  le  mettait  au  rang  des  marbres,  quoy 
que  ce  lo  t  une  pierre  fort  tendre.  Diofcoridc  Se  Gahcn 
appellent  Valbafire,  Omx.  Quelques-uns  tirent  ce  mot 
du  Latin  dbut ,  à  caufo  de  la  blancheur  de  cette  pierre  : 
d'auties  du  GtOC  atabajiron ,  qu'ils  tirent  d'4  privatif, 
&  de  lamban» ,  cjpio.  Cette  pierre  cfl  fi  unie ,  que  les 
mains  glillcnt  ddiiis  fans  pouvoir  s'y  attacher. 

On  dit  figurément  d'une  femme  fort  blanche ,  qu'elle  a  la 
gorge  d  dbdlre,  le  teint  d'dbajlrc ,  que  c'efi  de  Vd- 
bjjtre  anime. 

A  L  B  E  R  G  E.  f.  f.  Efpece  de  pefclic  précoce ,  A-  qui 
vient  devant  les  autres,  qui  cft  jaune  Si  ferme  :  en  La- 
tin Perjifum  mmtu ,  dbnga.  On  appelle  dbagur ,  l'ar- 
bre qui  porte  les  dbrrgts. 
ALBICORE.  f.  m.  C'eft  un  poiffon  qu'on  trouve 
dans  la  mer  Oceane ,  d'un  gouft  Se  d  une  couleur  allez 
approchante  de  celle  de  nos  maquereaux ,  li  ce  n'dl 
qu'il  cft  bien  plus  grand.  Il  fait  la  challc  aux  poiflbns 
volants  qui  fo  trouvent  dans  cette  mer-là. 
ALBIGEOIS,  f.  m.  C'eft  un  nom  d'Hérétique* 
qui  fuivoient  la  doctrine  d'un  certain  Piene  Bruis  Pro- 
vençal, qu  il  enfoigm  premièrement  en  Provence,  Se 
depuis  en  Gafoognc  Se  en  Albtgitts.  Il  fut  bruflé  ao.  ans 
après  à  St.  Gilles ,  &  fa  doctrine  hit  condamnée  au 
Concile  de  Latran  l'an  1 1 80.  II  tenoit  en  partie  la  doc- 
trine des  Manichéens ,  &  fes  Scélatcurs  prenoient  le 
nom  de  Cathares ,  ou  de  ïuriuwt. 
A  L  B  I  QU  E.  f.  £  Terme  de  Dmguiftc ,  cft  une  ef- 
pccc de  eraye ,  ou  terre  blanchcaftrc  grafle  Se  vilqucu- 
fc ,  qui  rdfo'mblc  auamement  à  la  terre  Lctnniennc  ou 
figillee.  On  a  defeouvert  depuis  peu  une  terre  auprès 
de  Blois  fcmWablc  en  vertu  à  celle  qu'on  apporte  de 
Lemncs.  Ce  mot  vient  du  Latin  dbm ,  Mur. 
ALBRENT,  ou  Altbran.  f.  m.  Jeune  canard  fauva- 
ge  qui  eft  ainli  nommé  jufqu'en  Octobre  ,  auquel 
temps  il  devient  canardeau  ,  &  un  mois  après  on  J'ap- 
pelle etntri ,  ou  oifeau  de  rivierc.  Ménage  dit  que  ce 
mot  vient  du  Grec  h.dtbitntboi ,  qui  fignilic  une  carme 
de  mer ,  dont  011  a  fait  depuis  dbrent. 
A  L  B  R  E  N  E  R.  7.  n.  Terme  de  Fauconnerie.  Chaf- 

fer  aux  albrcnts. 
A  L  B  R  F.  N  E' ,  i  s.  part.  Qui  fe  dit  de  tout  oifoau 
rompu  en  fon  pennage ,  ou  ddaiUant  de  pennage,  fan» 
à  fes  ailes. 


O11  le  dit  Itcurémcnt  de  ce  qui  eft  en  IP9UV3U  eftat.  Un 
Iwmme  nibre m ,  armée  dbrene'e.  Rabelais  a  dit  dans 
f  Apolopic  de  I"  Afnc  Se  du  Rou/lln ,  Te  voilà  tout  d- 
bretté.  Ccmotvientrlcran:clc4/,  &  de  brentbtt. 

ALCHY" 
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A  L  C  H  Y  M I E  f.  f.  On  dit  aufli  Alquimie ,  ou Sim- 
plement Chymie.  C'cft  une  fcicncc  qui  apprend  à  dif- 
fbudfc  tous  les  corps  naturels  ,  Se  à  les  rêibudrc  dans 
leurs  principes.  ÙALbjmte  n'eft  deferiée  qu'a  caufe 
qu  il  y  a  pluJicurs  ignorans ,  charlatans  &:  chercheurs  de 
Pierre  Philofoplule  qui  fe  vantent  de  fçai-oir  YAlchjrmtc , 
pour  attraper  des  duppes  Se  des  avares.  Nicod  dérive  ce 
mot  du  Grec  apo  ton  clymv»  ,  à  caufe  que  la  Chjmie  ex- 
trait le  fuc  des  plantes  &  des  animaux  ;  Libanius  & 
Savot ,  d'un  certain  Alibpnns  qui  raifoit  de  faux  or  ; 
Ménage  après  Bochart,  de  l'Arabe  rbfiiM ,  &  del'ar- 
ticJe  al ,  qui  lignifie  Yart  occulte.  Saumaife  dit  qu'il 
vient  d'un  certain  Cbjmes  ou  Cbtmtt ,  Prophète  dont  les 
Grecs  ont  fait  grand  citât  »  comme  d'un  premier  in- 
venteur de  hCbjmte.  D'autres  difent  qu'il  vient  de 
Cbamia  ou  Chemia ,  nom  ancien  de  l'Egypte ,  d'où 
cette  feienec  fut  portée  en  Grèce.  Mais  ce  qui  a  plus 
d'apparence  ,  c'cft  que  ce  mot  eft  Arabe ,  3c  veut  dire 
ftlis  fufio,  ou  fonte  des  fels  ;  car  une  des  principales  opé- 
rations de  la  Cbymie  fe  fait  fur  les  fels. 

On  appelle,  Or  Se  argent  à'Alibjymie  ou  d'Alquemie ,  un 
meïïingede  ces  métaux  avec  d'autres  métaux  impar- 
faits. Les  faux  monnoycurs  fe  fervent  d'or  Se  d'argent 
d'Ahbjrmie ,  qui  ne  rdiftent  point  au  feu ,  &  qui  ne 
fouftrent  point  la  coupelle. 

On  dit  proverbialement,  Faire  YAhhjrmie  avec  les  dents, 
lors  qu'on  remplit  fa  bourfe  par  l'cfpargnc  de  fa  bouche. 
D'autres  appliquent  ce  proverbe  à  Mydas ,  qui  conver- 
tirtoit  en  or  tout  ce  qu'il  beuvoit  &  mançcoit  >  duquel 
on  peut  dire  proprement,  qu'il  faùoit  l*ALbjmie  avec 
les  dents. 

A  L.  C  H  Y  M 1  s  T  F. ,  ou  Chjmifie.  adj.  Ccluy  qui  fçait  la 
Chymie ,  qui  l'cnfeigne ,  ou  qui  en  fait  les  opérations. 
Quand  on  met  ce  mot  tout  fcul ,  on  dit  pluftoft  Alcby- 
mijle  ;  Se  alors  il  eft  fubfhnrJf.  Quand  on  le  joint  avec 
quelque  autre  pour  épithitc ,  on  dit  pluftoft  Cbjmifte. 
Un  Médecin  Cbrmifte.  On  a  oblgation  aux  Aïcbymftes 
de  la  découverte  des  plus  beaux  focrets  de  la  nature ,  de 
la  fonte  &  de  la  préparation  des  métaux. 

ALCOR  AN,  fubft.  mafe.  Livre  qui  contient  la  Loy 
du  faux  Prophète  Mahomet.  C'eft  une  prétendue  con- 
férence de  Mahomet  avec  Dieu  Se  les  Anges ,  dont  il 
dit  qu'il  a  receu  fa  Loy.  Ce  mot  eft  Arabe,  &  lignifie 
le  Recueil  des  préceptes.  Il  l'appelle  aufli  llforcan ,  c'eft 
à  dit  e ,  Qui  diflingue  le  bien  d'Avec  le  nul.  Les  Turcs 
difëntquc  l'original  de  ï'Altoran  eft  écrit  for  une  table 
qui  eft  gardée  au  ciel  ;  que  l'Ange  Gabriel  a  apporté 
cette  copie  à  Mahomet ,  qui  ne  fçavoit  ni  lire,  ni  écri- 
re. Il  a  cfté  traduit  en  François  par  André  Du  Ricr  Sr. 
de  Mailtezair. 

Le  Perc  Hierôme  Dandini  dans  fon  voyage  du  Mont  Li- 
ban rapporte  que  les  Mahomctans  ont  une  Théologie 
pofitive  appuyée  fur  YAlcoran  ,  &  fur  la  tradition  ;  Se 
une  autre  Scholaftiquc  fur  la  rai  fon  :  qu'ils  ont  leurs  Ca- 
fuiftes,  &unc  cfpece  de  Droit  Canon,  où  ilsdiftin- 
guent  ce  qui  eft  de  droit  divin  d'avec  ce  qui  eft  de  droit 
pofitif.  Us  ont  aufli  des  efpeccs  de  Bencfictcrs,  de  Cha- 
pelains, d'Aumofnicrs  ,  &  de  Chanoines  qui  lifênt 
chaque  jour  un  chapitre  de  YAlcoran  dans  la  Mofquéc , 
Se  qui  ont  des  Prébendes  pour  cela.  Le  Hdtib  de  la  Mof- 
quee  eft  proprement  ce  que  nous  appelions  le  Curé 
d'une  Parroiflê  j  Se  les  Scbeics  font  les  Prédicateurs  qui 
tiennent  devant  eux  YAlcoran  ouvert ,  &  qui  en  lifent 
quelque  verfet  pour  leur  fervir  de  texte. 

ALCOVE,  fubft.  Les  Architectes  le  font  mafeulin , 
mais  dans  l'ufagc  ordinaire  il  eft  féminin.  C'eft  la  par- 
tie d  une  chambre  qui  eft  feparéc  par  une  cftrade  Se 
quelques  colomncs  ou  ornements  d'Axchitccujrc,où  on 


A  L  C.  A  L  D.  A  L  E. 

place  d'ordinaire  le  lit ,  ou  des  lièges  pour  recevoir  une 
compagnie.  Le  mot  eft  venu  de  l'Kfpagnol  Acoba  ; 
H  les  bfoagnols  l'ont  pris  de  l'Arabe  elkjnf ,  où  il 
ligniiie  feulement  un  cabinet ,  ou  le  lieu  ou  on  dort  ; 
ou  à'elcobat ,  qui  fiçnifc.tabrrnacitlsm. 

ALCYON,  fubft.  mafe.  Efpccc  d'oifeau  hantant  la 
mer  Se  les  marefeages ,  de  la  grofiêur  d'une  caille ,  au 
plumage  bleu ,  verd  Se  rouge ,  qui  couve  fur  l'eau ,  Se 
parray  les  rofeaux.  Quelques-uns  l'appellent  Martinet , 
ou  oifeau  de  St.  Martin ,  &  fur  tout  en  Normandie  ; 
ou  Martinet  pefcheur  :  Se  en  quelques  lieux  on  le  nom- 
me Drapier.  Les  Naturaliftes  dilent  que  la  mer  eft  cal- 
me quand  les  Alcyons  font  leurs  nids. 

On  appelle  les  jours  ALromens ,  ceux  pendant  lefquels  les 
AUjons  font  leur  nid ,  qui  font  vers  le  folfticc  d'hy- 
ver. 

Les  Médecins  appellent  aufli  Alcjonium ,  une  efpccc  d'é- 
cume de  mer  qu'ils  croyent  élire  faite  du  nid  des  oifeaux 
alcyoniens.  Les  Apothicaires  l'appellent  [puma  maris. 

A   L  D. 

ALDERMAN.  fubft.  mafe.  C'cft  un  mot  Anglois 
qui  eft  connu  en  France  à  caufe  du  commerce  &  du  voi- 
linagc  du  pays ,  qui  s 'eft  dit  des  Sénateurs ,  Comtes , 
ou  Barons  ,  cV  qu'on  a  depuis  appliqué  aux  Magiftrats 
et  Gouverneurs  des  villes  3c  des  Provinces.  Spclman 
eft  incertain  quelle  a  cfté  autrefois  cette  dignité  ;  nuis 
il  tient  en  gênerai  qu'elle  appartient  à  des  Juges.  Il  y  a 
eu  aufli  des  Aldermans  des  Marchands ,  des  Aldermans  de 
l'Hofpital ,  &c.  Ce  mot  vient  d'aider  Saxon  ,  qui  fig- 
ïùIk  jciutr  y  &  wajw  >  Istmt. 

A   L  E. 

ALECTORIENNE.  fubft.fcm.  C'cft  une  pier- 
re cjui  fe  trouve  dans  le  gdicr  des  vieux  coqs ,  à  laquel- 
le les  Médecins  attribuent  la  vertu  de  refifter  au  venin. 
Ce  mot  vient  du  Grec  aleclor ,  qui  lignifie  un  coq  ,  que 
les  Grecs  ont  appelle  de  ce  nom ,  à  caufe  que  par  ion 
chant  il  éveille  de  nuit  les  hommes,  Se  les  oblige  de 
forrir  du  lit,  de  a  particule  négative,  SeUiiron,  ledits, 
US. 

ALEGRESSE.  fubft.  fcm.  Joyc  éclatante  Se  géné- 
rale ,  qui  vient  d'une  caufe  foudainc ,  Se  dans  certaine» 
feftes  ou  folcmnités.  Ce  Prince  fut  receu  avec  grande 
tlegrejfe  de  fes  fujets ,  avec  plusieurs  cris  d'alegrejje.  Ce 
mot  eft  dérivé  cYalegre,  parce  que  dans  cette  joyc  on 
faute ,  on  danfe ,  on  s'efmeut ,  Se  on  monftre  fon  a- 
gilité. 

ALEMB1C.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymie.  C'cft 
un  vaiflêau  qui  fert  à  diftiller.  11  eft  compofé  de  ces 
parties.  La  cucurbitc  eft  l'endroit  le  plus  bas  qui  eft  pofe 
fur  le  feu ,  &  où  on  met  les  chofes  qu'on  veut  diftiller. 
Le  col  eft  le  tuyau  par  où  montent  les  vapeurs ,  qui  fert 
à  joindre  la  cucurbitc  à  la  chappe.  La  chapelle ,  ou 
chape  eft  un  vaiflêau  aflèz  ample  &  un  peu  pointu  » 

2 ui  donne  quelquefois  fon  nom  à  l'alembic.  Ueftcn- 
rrmé  dans  un  autre  vaiflêau  qu'on  appelle  le  réfrigé- 
rant, plein  d'eau  froide,  ou  couvert  d  un  linec  mouillé 
qu'on  cliangc  fouvent.  C'cft  cette  partie  qui  fait  retom- 
ber en  eau  les  vapeurs  que  la  chaleur  du  feu  a  élevées  » 
oui  coulent  par  un  tuyau  qu'on  appelle  le  bec ,  qui  entre 
dans  un  récipient  où  on  trouve  la  liqueur  diftillée. 
Quand  ce  bec  eft  tortillé ,  on  rappelle  retorte. 
On  dit  proverbialement ,  qu'une  proriofition ,  qu'une  af- 
faire a  paflé  par  l'alembic ,  pour  dire ,  qu'elle  a  cfté  bien 
difputcc,  bien  examinée,  qu'on  en  a  tiré  toute  la  fub- 
ftanec. 

Ce  mot  vient  de  l'article  Arabe  al ,  &'du  mot  Grec  am- 
hx ,  qui  eft  une  efpccc  de  vaiflem  de  tare ,  dont  par- 
lent 
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A  L  E. 

lent  Athénée  8e  Hcfychhw ,  Ménage  après  Gifaubon  » 
&  Voflius.  Mais  Marthcus  Silvaticus  dans  Tes  Pandec- 
tti  de  Médecine  dit  que  ce  mot  cil  Arabe»  Se  lignifie 
U  fdrtie  fttperteure  du  vailfcau  diftillatoire. 

A  L  £  M  fi  I QU  E  R.  vetb.  ad.  qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phiafe  figurée  :  S'Mtmbiquer  l'efprit ,  pour  dire, 
Appliquer  fortement  fon  efpnt  à  quelque  eftude,  à 
chercher  quelque  invention  nouvelle. 

ALENCONTRE.  adv.  qui  fe  dit  de  ccqui  eft 
contraire.  Si  vous  elles  de  cet  advis  ,  je  ne  vais  pas  t- 
lencontre ,  je  ne  dis  rien  alencontre.  On  difoit  autre- 
fois au  Palau ,  Je  plaide  pour  un  td  Alencontre  d'un  td  : 
maintenant  on  dit  feulement  corne ,  Se  pareillement  en 
plu/leurs  autres  oc  eu  ion*.  Ce  mot  le  tire  du  Latin 
tenir 4. 

A  L  E  N  O I  S.  adj.  C'eft  une  épfthcte  qu'on  donne  à* 
unccfpccc  decrcflbn,  qu  on  appelle,  Crdlbn  sJemt. 
Voyez  Crejfon. 

ALENTIR.  verb.  ad.  Rendre  un  mouvement  plus 
lent  i  une  action  plus  lente.  Il  ne  faut  qu'augmenter  le 
nombre  des  roues  dans  une  horloge ,  ou  charger  fon 
balancier ,  pour  uUnttr  fon  mouvement,  la  vieUMè 
Aient it ,  rend  les  hommes  tenu. 

Aient  1,  ie.  part.  pafl*. 5: adj. 

Ces  mou  viennent  de  Untus ,  qui  lignifie  fouple ,  plUble , 
lent. 

ALENTOUR.  Voyez  Autour. 

ALERTE,  adv.  qui  fc  dit  en  parlant  des  gens  éveil- 
les ,  Se  qui  font  toujours  fur  leurs  gardes.  On  ne  fur- 
p  rendra  pas  ce  General,  il  eft  toujours  tlerte ,  pour 
dire ,  toujours  vigilant  &  debout.  Il  dt  Mette ,  pour 
dire ,  deffiant  &  iur  fes  gardes. 

Ce  mot  eft  dérivé  à'.a> ,  comme  qui  diroit ,  un  homme 
qui  cherche  l'air ,  qui  ne  garde  point  les  tifons.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  de  e  ru ,  qui  lignifie,  un  (entier  qui 
monte  fur  une  colle  de  montagne,  par  où  on  envoyé 
les  foldats  pour  découvrir  les  ennemis  :  d'où,  vient  qu'on 
a  dit ,  ftdt  dl'eru ,  pour  dire ,  tftre  4M  guet. 

A  LES  AN,  onAl{4».  fubft.  mafe.  Cheval  qui  prend 

"  fon  nom  de  fon  poil  qui  eft  d'une  couleur  rouflaftre,  Se 
qui  a  le  crin  roux ,  ou  blanc.  Il  y  a  un  aI^au  bruflé ,  Se 
un  aI^au  clair,  félon  que  la  codeur  eft  plus  ou  moins 
obfcurc.  Un  proverbe  Efpagnol  dit ,  M%fn  tojljdo  *n- 
ttt  msum  que  CAnfrdo  aI^au  :  Bruflé  plujteft  mort  que 
U0  :  ce  qui  monftre  que  c'eft  la  marque  d'un  bon  che- 
val. Quand  il  a  les  extrémités  lavées,  c'eft  une  marque 
de  foibldTe. 

CcmotvicntdcrEfpagnoliiii^»»,  Se  celuy-cy  de  l'Ara- 
be élheftn ,  qui  fignifie  un  cheval  courageux  Se  de  ban- 
ne race.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  l'article  aï  , 
Se  de  ,  qui  lignifie  (olor  infunutus.  D'autres  difent 
qu'il  vient  par  corruption  de  dtrtn ,  à  caufe  que  les  che- 
vaux de  ce  poil  vont  fi  ville,  qu'ils  fcmblcnt  avoir  des 
ailes. 

ALESE.  fubft.fcm-  Drap  qui  fert  à  envelopper ,  ou 
à  chauffer  un  malade ,  qd  n'eu  fait  ordinairement  que 
d'un  lé  détaille,  d'où  il  y  a  apparence  qu'il  a  pris  Ion 
nom. 

ALESE',  i  e.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  des 
pièces  honorables  de  l'Efcu  qd  font  retranchées ,  ou  di- 
minuées ,  qui  ne  vont  pas  jufqu'à  les  bords.  C'eft  la 
memechofequ^ty/? ,  ou  ulifi.  On  dit  aufli ,  Accoura, 
&  trrefié ,  pour  fignificr  la  même  ehofe.  Ainfi  on  dit, 
une  croix  Mifée ,  un  pal  *Ufé ,  une  fafee  *Uifée ,  un 
chevron  Alefc ,  arrefte  ,  ou  raccourci. 

A  L  E  S  N  E.  fubft.  fem.  Pointe  d'acier  emmanchée  qui 
fort  à  pldicurs  artifans  pour  percer  le  cdr ,  Se  v  palier 
du  fil ,  afin  d'en  attacher  pluficurs  pièces  cnfomblc  , 
comme  aux  Bourreliers,  Cordonniers,  Mallctiers, 
Savcriers,  Sec. 

Ce  mot  vient  del'Efpagnol  alefiu,  que  Covarruvias  & 
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Ménage  difent  avoir  efté  fait  du  Latin  4  ledenio ,  ou  de 
l'Arabe  dlfetou  ,  fait  de  la  racine  fomu ,  qd  lignifie 
rendre  pointu.  D'autres  le  dérivent  i  Itnet ,  parce  qu'il 
fort  à  faire  plier  le  fil  que  les  ouvriers  appellent  Itg- 
nenU;  Se  prétendent  qu'on  a  dit  autrefois  Aleignt ,  Se 

On  d^rovcrbialcment  d'un  poltron  qui  foufrre  qu'on  hiy 
fane  des  infoltes ,  qu'il  fe  laillèrott  donner  cent  coups 
ctMefne  dans  les  foliés ,  pluftoft  que  de  fc  battre. 

ALETHL  fubft.  rhafe.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  . 
un  oifeau  propre  à  voler  la  perdrix  ,  qui  vient  des  In- 
des ,  qd  dl  fort  cher ,  Se  qu'on  vend  au  moins  cent 
rfeus  en  Efpagnc  ,  quoy  qu'il  ne  foit  point  drdl?. 

ALEVIN,  fubft.  mafe.  Menu  poillbn  qui  fert  à  peu- 
pler les  cftangs ,  les  mares ,  &  les  rivières.  En  plufieurs 
lieux  on  l'appelle  du  nortAtn,  Se  généralement  du  peu- 
ple. Il  faut  tant  de  milliers  i! Alevin  pour  cmpoiflôrwcr 
ceteftang.  llfedtparricdicrcmentducarpcau. 

Alevinage,  fubft.  mafe.  Poillon  que  rebutent  le» 
Marchands ,  &  que  les  Pdiheurs  rejettent  dans  l'eau 
pour  peupler ,  quand  ils  en  trouvent  dans  leurs  filets. 

Aleviner,  vern.  ad.  EmpoiUbnncr  un  eftang ,  en 
y  jettantde  l'alevin.  Il  faut  quatre  milliers  de  peuple 
pour  bien  dtmner  cet  eftang. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  lui: eus ,  pefebeur ,  de  bals , 
d'où  vient  bdlieuMon ,  Ouvrage  compolé  fur  la  pefche. 

ALEXANDRIN,  fubft.  mafe.  Vers  de  douze  à 
treize  fyllabes ,  qd  a  efté  mis  en  vogue  en  ces  dernier* 
temps  dans  la  Poëfic  Epique  Se  Dramatique  Fauchct 
&  Pafquier  difent  que  ce  nom  eft  venu  d'un  Alexandre 
Paris,  vieux  Poète  François  qui  s'eftfervidecegenre 
de  vers  en  un  Poème  ou  Roman  qui  contenoit  la  de 
d'Alexandre  le  Grand  ,  auquel  avoit  aufiî  travaillé 
Lambert Li  Cors ,  c'cftàdirc,  Le  Court,  Poctedu 
même  temps ,  parce  que  les  vers  cftoient  faits  de  cette 
mefure.  Les  vers  de  dix  à  onze  fyllabes  fe  font  appelles 
pendant  le  dernier  ficelé  vers  communs  ,  parce  que  tous 
les  vieux  Poètes  s'en  font  fervis ,  comme  Hugues  Sa- 
uf, Mdin  de  St.  Gelais,  Marot,  Baif,  Se  Ronfàrd 
même,  qd  les  a  tantoft  approuvés ,  &  tantoft  defap. 
prouvés. 

A    L  F. 

A  L  F  1 E  R  E.  fubft.  mafe.  Porte-erueigne.  Ce  mot  eft 
cftranger ,  &  fc  dit  en  France  pour  fignificr  les  Offi- 
ciers Lfpagnols  ou  Flamands  qd  fervent  en  cette  qua- 
lité. Il  vient  de  l'Efpagnol  Alfere^,  8e  originairement 
de  Aquilifer ,  qui  fignihe ,  Porte-enfeignt  de  l'Empire. 

A   L  G. 

A  L  G  A  L I  E,  fubft.  fem.  eft  un  infiniment  de  Chirur- 
gie ,  ou  une  fonde  creufe  qui  fort  à  taire  piller  ceux  qd  . 
ont  une  rétention  d'urine.  Ce  mot  eft  originairement  \ 
Arabe. 

ALGARADE  fubft.  fem.  Ce  mot  fignifioit  autre- 
fois, Courfc  impreveue  fur  l'cnncmy  :  aujourd  huy  il 
fignifie  feulement  les  injures  ou  inJdtcs  qu'on  tait  à 
quelqu'un  qu'on  méprile,  foit  par  des  paroles,  foit 
par  quelques  adrelTcs  malicieufes.  U  s'cftabfentc  de 
cette  rruùon  ,  parce  qu'on  luy  faifoit  mille  tlg*r*des. 

Pluficurs  croyent  que  ce  mot  eft  venu  d'Alger,  parce  que 
de  tout  temps  ceux  d'Alger  ont  efté  en  poUclTiondc 
faire  des  invalions  fubites ,  descourfes,  &  des  pillage» 
dans  le  Dcftroit  de  Gibraltar ,  Se  fur  les  colles  de  Fran- 
ce, &d'Efpagnc. 

Covarruvias  dit  que  ce  mot  fignifie  proprement  une  efpcce 
deftratageme  pour  tromper  l'cnncmy,  qui  codifie  i 
faire  un  grand  nomb;  e  d  •  feux ,  de  faire  pluficurs  paflà- 
des  tour  autour  en  jettant  de  grandi  cris,pour  faire  croire 
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qu'il  y  a  plus  de  gens  qu'il  n'y  en  a  en  effet  :  ce  qui  épou- 
vante le»  ennemis  d'une  telle  façon ,  qu'ils  délogent  au 
plutôt.  Cet  Auteur  croit  que  ce  mot  vient  de  l'Italien 
,  :,ji.f ,  qui  vient  Acgtmre  :  ce  llratagcrne ne  reùrfif- 
lônt,  comme  nous  avons  dit,  que  par  le  grand  bruit  qu'on 
fait  à  l'entour  de  ces  feux.  Cette  étyrnologic  fc  prouve 
paruncloyd'Efpagnc,  qui  derfend  de  vendre  aux  Infi- 
dèles du  fer  ou  du  bois  pour  faire  des  <dg*r*det  aux 
Chrétiens.  Nebrkcnlïs  explique  ce  mot  par  ecluy  de 


t. 


ALGAROT.  f.  m.  Terme  de  Chymic  Se  de  Phar- 
macie ,  cil  une  poudre  qui  fc  fait  avec  le  beurre  d'Anti- 
moine ,  &  n'clt  proprement  que  le  régule  de  ce  mine- 
rai diflbus  par  les  acides ,  dont  ou  le  fepare  par  le  moyen 
de  pluficurs  lotions  faites  avec  de  l'eau  tiede  qui  fe  char- 
ge de  ce»  acides.  On  l'appelle  auflt  tfrnt  de  wftritl  fbt- 
Uftpbutu*.  Ccft  un  puiuant  émerique ,  auflî  bien  que 
les  fleurs. 

A  L  G  E  BRL  f.  f.  Science  qui  fat  à  éclaircir ,  à 
étendre  Se  à  perfectionner  P  Arithmétique ,  la  Géomé- 
trie &  toutes  les  Sciences  Mathématiques.  Qudques- 
uns  l'ont  detinie ,  1  Arithmétique  des  nombres  figurez  , 
comme  a  fait  Salignac  de  Bordeaux ,  qui  en  a  fait  un 
fçavant  Traité.  Mr.  Vallis  a  lait  un  Corps  Algcbraï- 
que ,  un  gros  volume  in  fol.  ou  il  prouve  que  Mr.  Dcf- 
cartes  a  pr.s  toute  l'on  Algèbre  de  Harniotrus ,  comme 
Robert  Valle  l  a  aullî  reconnu.  L'Algèbre  diffère  de  l'A- 
rithmetique,  en  ce  que  cellc-cy  n'elt  que  la  fupputation 
des  nombres ,  Se  l'autre  cil  la  fupputation  des  efpcces 
&  des  lettres.  Elle  coniidere  les  grandeurs ,  &  s'appli- 
que aux  nombres ,  aux  lignes,  aux  figures,  aux  poids, 
&  aux  vifteifes  des  mouvements  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  en  faifant  abftncfaon  de  toutes  madères  :  de 
forte  qu'on  la  poutroit  appcllcr  une  tieimetrie  metdfhjr- 
fqut.  L'idée  en  a  été  pnlc  fur  la  règle  qu'on  appelle  de 
faune  polkion  en  Arithmétique  :  car  en  opérant  fur  une 
fuppolîtion  incertaine ,  ou  même  faullc ,  elle  fait  con- 
noitre  des  vérités  infaillibles  Se  dcmonftrécs.  11  y  a  deux 
efpcces  d'Algtbre  :  la  première  cft  la  fupputation  des 
chirfres  Se  des  nombres  avec  des  efpcces  ou  des  lettres  : 
la  féconde  cft  l'Analyfe  ou  l'art  de  refoudre  les  qoef- 
rions  ,  &:  Je  defeouvrir  les  v entez  générales  des  Mathé- 
matiques. Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Arabe  Algebu  » 
qui  lignine  le  rcftabliflonent  d'un  os  rompu ,  de  la  ra- 
cine  gubtr* ,  fuppofant  que  la  principale  patrie  de  Y  Al- 
gèbre cft  la  conliderarion  des  nombres  rompus.  Mais  il 


y  a  apparence  qu'il  fe  trompe ,  &  qu'il  a  pr 


l'ont 


d'un  autre  mot  Efpagnol  Algebrtft* ,  qui  lignifie  un  Rc- 
noù'cur  de  membres  Afloqucz ,  que  nous  appelions  en 
France  un  Builleutl  :  car  la  fraction  n'a  rien  de  commun 
avec  l'Algèbre  ,  qui  ne  confider.:  pas  plus  les  nom- 
bres rompus  que  lès  entiers,  &  qui  même  exprime  fes 
puinànces  par  des  lettres  qui  ne  (ont  pas  fidceptiblcs  de 
nacrions.  Il  cft  vray  que  le  mot  Algèbre  cft  un  mot  Ara- 
be; mais  il  cft  primitif  de  la  langue,  &il  hiyaété 
donné  par  fon  auteur  qui  étott  Arabe.  Cardan  dit  qu'il 
fc  nommoit  Mahomet  fils  de  Moyfe  :  éV  il  le  met  au 
ncufviémc  ratas»  des  douze  plus  excellents  hommes  qu'il 
achoifis  dans  l'Antiquité  pour  la  fubtilité  de  leur  cf- 
prk.  Mais  Scriverins  en  attribue  1  invention  à  Dio- 
pKante  Auteur  Gtcc ,  dont  Regiomontanus  a  recueilli 
treize  livres  ,  qui  ont  été  commentez  par  Gafpard 
Bachct  ,  Sieur  de  Mcziriac  ,  de  l'Académie  fran- 
çoife. 

Les  nottes  de  Y  Algèbre  font  telles  : 
+  lénifie  plus  :  airrfi,  o  +  j  veut  dire,  ophis;. 
—  lignifie  moins  :  ainli,  14-ï  veutdire,  14  moins  ï. 
»  eft  la  nonc  de  l'égalité:  ainfi,  9  +  3  =  14— 1  veutdi- 
re ,  neuf  plus  trois  eft  égal  à  quatorze  moins  deux. 
;  •  Ces  quatre  points  entre  deux  termes  devant ,  &  deux 

*» 


A  L  G.   A  L  H.  ALI. 

proportion  géométrique  :  ainfi  ,  6.  t  ;  J 1  ï.  4.  veut 
dire ,  comme  6  cft  a  deux  ,  ainli  1  a  eft  à  quatre. 
7^  eft  la  note  d'une  proportion  continue:  ainfi,  —  3. 9. 17. 
veut  dire ,  que  trois  cft  autant  de  Ibis  dans  9 ,  comme 
neuf  dans  27. 

;  Ce,  deux  points  au  mUieu  marquent  la  proportion  arith- 
métique entre  ces  nombres  :  ainli ,  7.  j  ;  13.  9.  veut 
dire ,  7  furpafle  3  ,  comme  1 3  furpalfe  9. 

■»»  Cette  notre  marque  la  proportion  arithmétique  conti- 
nue :  ainli ,  +  3.  7. 1 1 .  veut  dire ,  3  eft  furpalfé  de  7, 
autant  que  7  par  11. 

Deux  lettres  enfemblc  marquent  une  multiplication  de 
deux  nombres  :  ainfi  b  A  eft  le  produit  de  deux  nom- 
bres ,  comme  a  &  4  ,  dont  le  premier  s'appelle  b ,  Se 
l'autre  d. 

V  lignifie  racine  :  ainfi ,  V  4  »  c  eft  à  dire ,  la  racine 
de  4  ,  qui  cft  1  ,  lequel  multiplié  par  luy-mcine 
fait  4. 

On  dit  figurément  ,  quand  quelqu'un  n'entend  rien  a 
quelque  chofe,  qu'il  ht,  ou  qu  il  écoute ,  qucc'cftdc 
l'Algèbre  pourluy. 

Alcïbii  aiq.0  fi.  adj.  m.&f.  Qui  appartient  à  l'Al- 
gèbre. Les  nottes  ou  caractères  tlgtbrjtquei  font  ceux 
dont  on  a  fait  mention  cy-dcflùs. 

Alge  bri  ste.  f.  m.  Homme  qui  fçait ,  ou  qui  en- 
feigne  l'Algèbre ,  qui  refout  tous  les  problèmes  d'Al- 
gèbre. Les  fçavants  Algebriftes  modernes  ont  été  Victc , 
Défaites,  le Pcre  Malebranche ,  &c. 

ALGOR1SME.  f.m.  cft  un  mot  Arabe  dont  plu- 
fieurs Auteurs  fe  font  fervis ,  Se  fur  tout  les  Efpagnols  , 
pour  lignifier  la  feience  des  nombres. 

A  L  G  U  A  Z  1  L.  f.  m.  C  eft  un  mot  Efpagnol  qui  eft 
connu  depuis  quelque  temps  en  France  pour  fignifier  un 
Sergent  ou  Exempt.  Il  cft  venu  des  Arabes ,  chez  lcf- 
quels  il  fignific  un  Officier  de  Juftice  qui  exécute  les  or- 
dres du  Magiftrat.  On  j  mis  à  ce  criminel  des  Afgmt^ds 
en  queue  pour  le  prendre. 

A  L  G  U  L.  f.  f.  Herbe  qui  croift  au  bord  de  la  mer.  El- 
le a  divers  noms  fuivant  les  coftes.  On  l'appelle  en 
Normandie  Véreeb  ,  en  Bretagne  Geefmtnd  ,  Se  en 
Poitou  Sur.  Les  Médecins  l'appellent  pbuem  rrnermtu. 
Il  y  en  a  de  large ,  d'autre  longuette ,  de  rouge ,  &r  de 
blanche.  L'éHgue  croift  feulement  en  la  mer,  Se  eft  mife 
au  rang  des  herbes  :  mais  le  fbneus  croift  en  arbriffeau. 
Les  Anciens  en  faifoient  du  fard  pour  les  Dames  :  d'où 
apparemment  eft  venu  fon  nom  Larin  de  pum.  Algue 
eft  appcllée  en  Latin  *lg*. 

A   L  H. 

ALHIDADE.  fobft.fcm.  Ce  mot  eft  Arabe ,  &  a 

été  tranfporté  dans  toutes  les  autres  langues  pour  figni- 
fier une  règle  mobile  qu'on  applique  fur  un  aftrolàbc , 
ou  un  graphometre ,  ou  fur  tous  les  autres  inftrumens 
de  Géométrie  Se  d'Aftronomic  qui  fervent  a  obferver 
des  hauteurs ,  ou  des  longueurs.  Il  y  a  aux  extrémités 
d'une  dbdjÂe  deux  pinnules  par  où  on  obferve  les  *f- 
tres  Se  les  autres  points  Se  objets  qu'on  defirc.  On  rap- 
pelle en  Grec  dteptru ,  Se  en  Larin  line*  ftdutu.  On 
appelle  le  clou  de  VMbidade ,  l'efcruà,  ou  le  rberélet. 
Lyaquclques4//»^<<«qiriont  des  bras,  c'eftàdire, 
deux  ou  trois  petites  règles  ou  lames  planes  8c  mobi- 
les qui  s'allongent  Se  fe  rapprochent  pour  faire  diverfes 


ALI. 

ALIBI,  fubft.  mifc.  Lieu  éloigne  de  celuy  où  on  pré- 
tend qu'un  homme  était  en  quelque  occalion  particuliè- 
re. On  a  prouvé  la  fauflèté  de  cette  pièce ,  de  cette  ac- 
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Won  prétend  l'avoir  lignée  un  tel  jour  en  un  tel  lieu  i 
etoit  à  cent  lieues  de  là. 
On  appelle  proverbialement  des  alibi  ftraint  ,  de  vaines 
allégations  pour  fa  deftënce  »  ou  des  contes  en  l'air,  le 
luy  reprochôis  une  telle  faute  »  il  m'a  apporte  mille  alibi 
ftrxiKs.  On  dit  aufîi ,  Chercher  des  alibi ,  pour  dire  , 
des  chicanes ,  des  défaites ,  de  frivoles  appellations ,  Sec. 
Régnier  a  dit  agréablement  en  parlant  d'un  chat  : 

On  m'écrit  fur  les  reins 

De  griftes  Se  de  dents  mille  alibi  ftraint. 

ALIENABLE.  adj.m.&f.  Ce  qu'on  eft  libre  d'a- 
liéner. Rien  n'empêche  que  cette  mailon  ne  (bit  aliéna- 
ble ,  elle  eft  a  un  majeur,  le  Domeinc  du  Roy  n'eft 
aliénable  qu'à  faculté  de  rachat  perpétuel. 

ALIENATION.  £f.  Vente,  donation , tranfla- 
tion  de  propriété.  Les  baux  emphy théoriques  font  des 
efpcccs  d'aliénant m.  ïalienatitn  des  biens  d'Eglife  eft 
finette  à  beaucoup  de  taxes  &  de  recherches.  11  y  avoit 
chez  les  Romains  une  efpece  parriculiere  d'alie lutitn , 
qui  fe  faifoit  avec  pluficurs  cérémonies ,  qui  ne  fe  pou- 
voit  faire  qu'en  faveur  des  feuls  citoyens  Romains. 

On  dit  au  figure  ,  Yaltenaiitn  des  afté&ions.  une  dîitiu- 
tttn  d'efprit ,  c'eft  la  folie. 

ALIENER,  v.  act.  Vendre  ou  transférer  la  proprié- 
té d'une  choie  par  quelque  manière  que  cefoit.  Aliéner 
une  terre,  une  rente,  un  droit,  une  fuccertion  ,  une 
imivcrfalité  de  meubles,  on  ne  peut  retirer  des  interdis 
de  fon  argent ,  qu'on  n'en  aliène  le  fonds  en  confti- 
tuant  une  rente  ;  on  ne  Yaltene  qu'avec  la  faculté  de  ra- 
chat perpétuel,  on  peut  aliéner  un  héritage  à  faculté  de 
réméré  dans  un  certain  temps. 

Aliéner,  fe  dit  figurcment  en  Morale  de  l'efprit ,  de 
l'affection.  11  a  l'efprit  aliéné ,  pour  dire,  Il  eft  deve- 
nu fou.  la  cruauté  d'un  tel  Prince  luy  aliéna  l'affection 
de  tous  (es  fuiets. 

Alieni,  il  part, 

Ce  mot  vient  du  Latin  alienm ,  étranger. 

ALIGNEMENT,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
met  les  chofes  en  ligne  droite ,  foit  avec  la  règle  ou  le 

-  cordeau ,  foit  en  fe  fervant  de  points  marqués  par  des 

-  rayons  viluels. 

Alignement,  feditauflî  du  plan  que  donnent  les 
Voycrs  &  Architectes  pour  conftruirc  la  face  des  mai- 

■  fons  qui  font  fur  la  rué,  pour  en  marquer  les  longueurs, 
les  angles ,  &  autres  difpolltions  fuivant  lefqueîles  on 
eft  obligé  de  baftir  à  peine  de  démolition.  Les  Offi- 
ciers de  Jufticeaflifteiit  les  Voyers  dans  les  alignements 
qu'ils  donnent  pour  les  maifons  des  coins  des  rués. 

ALIGNER,  v.  act.  Tira  un  baftiment,  une  allée 
en  ligne  droite  au  cordeau  ,  les  mettre  en  droite 
ligne.  Cette  muraille  n'a  pas  été  bien  alignée ,  elle  fait 
un  coude. 

Aligner,  en  termes  de  Vénerie ,  fignifîc,  Couvrir  une 
befte  femelle:  comme,  Le  loup  digne  la  louve ,  ainli 

-  dit ,  quia  reùà  illam  peut. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  linea. 
ALIMENT,  f.  m.  Nourriture  necefliire  pour  faire 

croiltrc  &  fublifter  tout  ce  qui  a  vie,  ou  quelque  choie 
d'analogue  à  la  vie.  Les  Médecins  appellent  aliment, 
tout  ce  qui  peut  être  diflbus  par  le  levain  de  l'eftomac , 
ou  par  la  chaleur  naturelle ,  &  changé  en  chyle ,  pour 
•  après  devenir  fang ,  &  réparer  la  dilfip.uion  qui  fi?  fait 

-  continuellement  des  parties  du  corps.  Le  pain  eft  le 
meilleur  aliment  de  l'homme;  l'avoine  des  chevaux. 

'  l'eau  eft  le  principal  aliment  des  plantes,  le  bois  eft  \'a- 
bmentiafm.  Mr.  Bernicr  dit  qu'on  ne  doute  pas  qu'au 
bout  de  fept  ou  huit  ans  toute  la  matière  de  nôtre  corps 
ne  fa(]è  place  à  celle  des  aliment.  Fortunius  Licitus  a 
fait  un  livre  in  foliote  ceux  qui  ont  vefeu  long-*em 
fan*  aliment.  On  a  v  û  un  fou  dans  les  Petites  Maifons 


ALI. 

Harlem  en  l'année  1 62  5.  qui  s'imaginoît  être  leMef- 
fic,  &  qui  pour  l'imiter  fit  un  jt  une  de  40.  jours  Se 
de  40.  nuits  fans  prendre  aucun  aiment. 

Aliment,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Les  raveurs 
fontlcs*/rwr»f<del\»rnour.  l'cftudc,  la  contemplation 
font  les  aliments  de  l'efprit. 

Aliments,  au  plur.  fe  dit  en  Jurifprudencc  non  feu- 
lement de  la  nourriture ,  mais  encore  de  l'entretien  ou 
des  habits ,  Se  du  logement ,  comme  étant  des  chofes 
ncceflâires  à  la  vie.  La  enfans  naturels  fe  font  adjuger 
des  aliments  contre  leurs  pères,  en  matière  d'excez  Se 
de  bleflùrcs ,  on  adjuge  des  provilions  pour  aliments  Se 
médicaments. 

ALIMENTAIRE.  adj.m.&f.  Ce  qui  cftdcfti- 
nc  pour  les  aliments.  Pcnlîon  alimentaire,  provifion 
alimentant. 

ALIMENTER,  v. aô.  Nourrir ,  fournir  les  eho- 
fos  ncceflâires  à  la  vie.  Il  faut  qu'un  bon  Magillrat  don- 
ne ordre  qu'il  y  ait  toujours  dequoy  alimenter  tous 
les  habitans  de  fa  ville  ,  dequoy  alimenta  les  pau- 
vres. 

Alimente,  in.  part.  palT.  &  adj. 

ALIMENTEUX,  euse.  adjecL  Qui  fort  d'ali- 
ment ,  qui  nourrit.  Les  Médecins  rcconnoitlèiit  plu- 
ficurs remèdes  alimentenx ,  Se  des  alimens  médicamen- 
teux, les  quatre  humeurs  ont  toutes  deux  parties ,  l'une 
aliminteufc  ,  &  l'autre  excrementeufe.  il  y  a  des  chairs 
qui  ont  un  foc  ,  ou  un  jus  fort  alimentenx  ou  nu- 
tntu. 

Ces  mots  font  tires  d'alimentnm  ,  qui  vient  d'alere, 
nourrir. 

A  L I  QU  O  T  E.  adj.  fcm.  Terme  de  Géométrie  & 
d'Arithmétique ,  qui  fe  dit  des  parties  qui  font  compri- 
fes  pluficurs  fois  dans  un  nombre ,  ou  dans  une  autre 
quantité.  1  eft  une  partie  ahqiute  de  8  :  il  y  eft  com- 
pris quatre  fois.  1 6  eft  un  nombre  compofe  de  quatre 
parties  aliquttes ,  dont  chacune  eft  4  -,  ou  de  deux  p ar- 
t:cs  aliqnttet ,  dont  chacune  eft  8.  les  nombres  de  7 


de  11  de  19  Se  autres  femblables  n'ont  point  de  par- 
tics  altistes ,  car  ils  ne  fe  peuvent  divifer 
égales. 


en  parties 


Une  partie  al'tquante ,  eft  celle  qui  étant  prife  plufieurs 
fois  avec  une  de  fes  parties  altqitttei,  compofe  le  tout. 
8cftuneparrie4/iq«jiifrdeiO,  Se  aliqntte  de  i4  :  car 
8  étant  pris  deux  fois  avec  4 ,  qui  eft  une  de  fes  partie» 
altqiutes,  il  fait  20;  &  étant  pris  trois  fois  ,  il  fait  14. 
Un  ne  pafic  point  pour  une  partie aliquete  du  nombre. 

Ces  mots  viennent  d'altquotm  Se  d'aliquantw. 

ALISE',  t  f.  adj.  on  dit  auflî  Alaifi.  Terme  de  Bla- 
fon.  Voyez  Alefe. 

En  termes  de  Manne  on  appelle  Vents  alife^j,  des  s'en» 
généraux  &  réglez  qui  ont  accouftumé  de  régner  pen- 
dant certaine  faifon  fur  des  mcis ,  ou  le  long  de  certai- 
nes codes,  comme  les  Vents  Etcficns,  les  Moufons,&c. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  venti  ele&t ,  Venu 
(hnfis ,  bons  vents ,  comme  qui  diroit  éltÇts ,  parce 
qu'étant  toujours  les  mêmes ,  on  peut  compter  fur  eux, 
Se  que  fans  eux  les  longues  navigations  feroient  impof- 
fîbles.  D'autres  le  dérivent  de  tiftere ,  comme  qui  di- 
roit, qui  viennent  des  coftes ,  ou  lifieres  des  terres. 

ALISIER,  f.  m.  Arbre  qui  eft  fort  grand ,  qu'on 
nomme  autrement  Isrw,  qui  produit  un  fruit  plus  gros 
que  le  poivre ,  &  qui  eft  bon  à  manger ,  Se  propre  à 
l'eftomac.  11  eft  de  figure  de  feve ,  &  meurit  connu» 
lerarfin,  changeant  fouvent  de  couleur.  Il  rient  com- 
me le  myrte ,  dru  &  cfpais ,  ayant  d'un  côté  Se  d'autre 
des  forgeons,  des  branches.  Sa  feuille  eft  dentelée  à 
l'entour,  prefquc  comme  ITatfe.  Son  bois  eft  noir  Se 
recherché  pour  faire  des  finies.  11  eft  foi  t  branchu ,  Se 
s'étend  au  loin ,  &  fait  beaucoup  d'ombre.   Il  y  en  a  de 
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ALI.  A  L  K. 
firc  de  leur  fruit.  Il  y  crt  a  un  qu'on  nomme  baftaii.  La 
meilleure  cfpecc  cft  celle  qui  porte  un  fruit  fan»  noyau  > 
qu'on  appelle  ftrtts,  dont  on  tire  du  vin  icmblablcau 
vin  miellé  ,  qui  dure  dix  jours.  11  cft  fi  commun  en 
Afrique  >  qu'il  a  fervi  de  fubfiftance  à  des  armée*  en- 
tières :  ce  qui  a  donne  le  nom  à  des  peuples  d'Afrique 
habitants  vers  les  Syrtes  ,  qu'on  a  appeliez  L*t*fhages , 
à  caufe  qu'ils  vivoient  de  ce  fruit.  On  les  nomme  main- 
tenant Ckelbint.  Ce  fruit  cft  fi  doux  ,  que  ceux  qui  en 
gouttent  renoncent  volontiers  à  leur  patrie  :  d'où  vient 
iru'Homcrc  dit  que  les  compagnons  d'Ulyflc  en  ayant 
tafte  ,  donnèrent  bien  de  la  peine  à  leur  Chef  pour  leur 
faire  quitter  ce  pays-là.  C'ell  pourquoy  il  a  été  appelle 
par  quelques-uns  Ul/ffius.  Mais  fon  nom  ordinaire  en 
Médecine  c'eft  L«m  ,  ScCtltuaru.  Pline  fait  mention 
d'un  Lttm qui  avoit  450.3ns,  &  d'un  autre  queRo- 
mulus  planta ,  qui  étoit  auflï  vieux  que  Rome.  Quel- 
ques Modernes  font  mention  d'un  autre  Alijitr ,  qui  cft 
un  arbriflèau  portant  un  fruit  rouge  comme  des  ccrifes , 
qui  uaift  en  France .  Se  dont  les  Anciens  n'ont  point 
parle.  Voyez  Matrhiole. 

ALITER,  verb.  neut.  Garder  le  lit  malgré  foy,  & 
faute  de  fanté.  Cette  blcilùrc  Ta  alit i  pendant  trois  mois, 
il  a  long-temps  traifné  dans  la  chambre  1  Se  enfin  il  s  cft 
élite   il  faut  qu'il  foit  bien  malade  >  puis  qu'il  cft  dite. 

AlitÉ,  il.  part,  part!  &  adj. 

Ce  mot  vient  de  lit,  derVtf*,  de  faSfM  en  Grec. 

A   L  K. 

ÀLKAEST.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymic.  Ccft 
le  diflblvant  univerfel  de  Van-Hclmont  Se  de  Paracdfc, 
avec  lequel  ils  fe  vantoient  de  «Moudre  &  de  réduire 
tous  les  corps  en  leurs  premiers  principes. 

ALKAKENGE.  fubft.  rem.  Ccft  un  nom  que  les 
Apothicaires  donnent  au  fruit  du  baguenaudier ,  qui  fe 
nomme  ainfi  en  Arabe.  Voyez  Baguenaudier. 

A  L  K  A  L  L  f.  m.  Terme  de  Chymic  Se  de  Phyfiquc. 
C'eft  un  Ici  vuide  Se  poreux  difaole  à  fc  joindre  belle- 
ment à  tous  les  acides.  Ccft  par  fon  moyen  que  les 
Chymiftcs  rendent  facilement  la  raifon  de  la  compoiï- 
tion  de  tous  les  corps  naturels ,  Si  la  font  voir  par  des 
expériences  fcnfiblcs.  Us  comparent  ce  fcl  à  une  terre 
vuide  qui  auioit  cfté  aux  trois  premiers  jours  du  mon- 
de avant  qu'elle  fuft  allumée  par  les  rayons  du  folcil  , 
qui  s'eftant  incorporez  dans  cet  Alkjlt  »  ont  fait  enfem- 
Ûc  tous  les  corps  fublunaircs.  L'acide  donne  les  deux 
qualités  mail  . ,  le  chaud  Si  le  fec  ;  &  VaII^Ii  les  fémi- 
nines ,  1e  froid  Se  l'humide  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  plu- 
ilcurs  beaux  Traitez  des  Philofophcs  modernes ,  entre 
autres  i'Otb»  T  alternas ,  qui  dans  Ion  Hjftcrates  Cbt- 
mictu  en  a  écrit  des  premiers  fort  fçavammcnt  -,  de  Ber- 
$urd  Swalvt  Médecin ,  dans  le  Combat  de  l'Art  Se  de 
la  Nature  ;  Si  aux  Entretiens  de  François  André  Mé- 
decin de  Caen  fur  l'Acide  &  YAlkjli.  Ce  mot  cft  Ara- 
be »  &  vient  de  al ,  qui  lignine  {et ,  A'  de  liali ,  qui  cft 
une  herbe  que  nous  appelions  Soude.  Et  parce  que  Ion 
fcl  a  la  propriété  d'iiforber  Si  de  mortiher  les  acides  , 
Si  de  s'en  impreigner  plus  facilement  que  les  autres ,  on 
a  appcllé  tous  les  fcls  de  cette  nature  Sti  Mkjli.  Quel- 
ques uns  l'appellent  autrement ,  Alun  Catin.  Le  tartre 
cft  le  plus  fort  de  tous  les  fcls  Atkjlt ,  Si  quand  il  eft 
mcflc  avec  l'cfprit  de  vitriol ,  qtù  cft  un  fort  acide ,  ils 

.  font  une  foudainc  ébullition  &  coagulation ,  qui  de  li- 
quides qu'ils  cftoknt  font  un  corps  solide.  Les  Plulo- 
io plies  propofent  cette  union  comme  un  exemple  gêne- 
rai de  la  compolition  de  tous  les  corps  »  qui  fe  fait  par 
les  acid  a  2e  les  AlitjU ,  à  caufe  de  la  grande  altération 
qui  arrive  à  la  faveur  &  aux  autres  qualicez  de  ces  fcls 
unis ,  où  il  faut  remarquer  que  leur  crrervdccnce  &  leur 
aShnccflè,  fors  qu  Us  fcfont  réciproquement  penc- 


A  L  K.   A  L  L. 

trez  &  raflafltez  les  uns  des  autres  :  car  elle  n'arrive  plus 
par  quelque  addition  qu'on  puifle  faire  de  l'un  ou  de 
l'autre,  lors  qu'ils  font  propottionncllcment unis.  Or- 
dinairement on  appelle  Sels  Alkati ,  tous  les  fds  lcxi- 
viaux  Si  art:(icids  qui  fe  tirent  des  plantes. 

A  l  1  a  L 1  s  e  R.  v.  act.  Tirer  le  Ici  de  tous  les  végé- 
taux Se  minéraux  après  leur  coki  nation  par  le  moyen  de 
la  Idcivc,  c'eft  à  dire»  envetfant  dcllùs  de  l'eau  ptu- 
ficurs  fois  qui  s'impreigne  de  leur  fcl. 

A l x  a  L 1  s e  ,  se.  part.  part".  & adj. 

A  L  K  E  R  M  E  S.  fobft.  mafe.  Terme  de  Médecine  qui 
vient  de  l'Arabe.  C'ell  une  confection  plus  chaude  que 
la  theriaque.  Elle  cft  rouge ,  Se  brillante  à  caufe  des 
feuilles  d'or  qu'on  y  meflc.  Elle  cft  ainli  nommée ,  à 
caufe  de  al,  quilîgniiie  fel,  Sikermts,  qui  veut  dire 
d*rougt,  ougtaint  d'efcarLte. 

A   L  L. 

ALLANT,  ante.  adj.  &  fubft.  Qui  va  Se  qui  vient. 
Cette  hoftilleric  cft  ouverte  à  tous  alLntt  Se  valants. 
On  dit  proverbialement ,  Ccft  un  allant ,  pour  dire  » 
C'eft  un  homme  alerte,  quinclaillè  pas  perdre  les  af- 
faires par  parcllè  Se  faute  d'aller ,  ou  qui  s'intrigue  par 
tout. 

Uyaauflîunc  cfpecc  de  diicns  qu'on  appdle  Allants  ou 
Gentils.  Voyez  Chien,  ouilija. 

ALLA  NT  OIDE  fobft.  fcm.  Terme  de  Mede- 
cine ,  qui  fe  d:t  d'une  troifiéme  taye  ou  membrane  qui 
cnvdoppe  une  partie  dufetus  comme  unccdntureou 
écharpe  depuis  le  cartilage  Xiphoide  jufqu'au  dellôus 
des  flancs  feulement  ;  mais  die  ne  fe  trouve  point  au  fé- 
tus humain.  On  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'elle  rcilèro- 
blc  à  une  andouillc.  Drdincourt  ioufticntque  1  AlLtn- 
ttiie  ne  fc  trouve  que  dans  les  animaux  qui  ruminent,  Je 
que  c  cft  une  tnenibrane  cftenduc  d'une  trompe  à  l'autre 
par  te  fond  de  l'utérus  entre  le  chorium  &  l'ammios. 

A  L  L  E  C  H  E  M  E  N  T.  fubft.  mafe.  Amorce ,  ap- 
paft.  Il  ne  fc  dit  qu'au  figuré.  11  faut  foir  les  vanités 
mondaines ,  qui  font  les  Alethtmens  du  péché. 

ALLECHER,  verb.  ad:.  Inviter  >  attraire  par  quel- 
que appaft.  On  Mèche  des  fouris  avec  du  lard  ou  des 
noix  pour  les  faire  tomber  dans  la  ratière.  Ce  mot , 
félon  quelques-uns ,  vient  de  eft  .1  :  iclon  d'autres ,  de 
oUscete.  Il  cft  plus  en  ufage  au  figuré.  La  douceur  des 
plailîrs  ollethe  les  hommes  à  l'amour. 

Alléché,  Ée.  part.  part".  &  adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ollicere ,  attirer. 

ALLE'  E.  f.f.  Courfe,  voyage.  On  employé  fouvent 
tout  Ion  temps  en  alléet  Si  venues. 

Allée,  figrufrc  autTî ,  une  feparation ,  un  corridor  dans 
des  baftimeuts ,  par  où  on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  La 
fallc  c'toit  fermée ,  on  l'a  fait  attendre  dans  l\iIIrV. 

Allée,  fcditaulii  des  lieux  où  on  fc  peut  promener, 
foit  dans  un  jardin ,  foit  dans  la  campagne ,  qui  eft  or- 
dinairement bordée  d'arbres  des  deux  coftez.  Il  y  a  des 
allées  couvertes  A  à  perte  de  veuc  dans  ce  jardin,  il  y  a 
des  alites  en  terrafle.  l'alite  haute,  Vallée  bafic.  une  allât 
labiée,  une  allée  de  gazon,  il  y  a  une  belle  advenue  dans 
cette  maifon ,  compofée  de  quatre  allées  ou  rangs  d'ar- 
bres. Onditau(E,lcs*U/«ducours.  les  carrelles  vont 
dans  la  grande  allée. 

ALLEGATION,  fubft,  fèm.  Citation  d'une  loy , 
d'une  autorité ,  d'un  partage.  La  plus-part  des  allège 
tins  des  Hérétiques  font  fauflcs. 

Allégation,  fe  dit  aufll  de  la  (Impie  proportion 
d'une  choie  qu'on  met  en  avant.  Il  y  a  lieu  d'admettre  la 
preuve  de  Yalltgatttn  de  cet  alibi. 

ALLEGUER.  verb.acL  Citer  une  loy,  une  auto- 
rité, un  exemple  Les  Advocats  doivent  rapporter  les 
propres  termes  des  fou  qu'Us  alltgmv.  rUufieuis  Ora- 
teurs 
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tUtgunt  des  paflages  &  autorités  en  l'air  qu'il»  ALLEGORIE,  fubft.  fera.  Figure  de  Rethoriquc, 

font  eux-mêmes.  qui  cft  nue  métaphore  continuée ,  quand  on  fo  fert  d  un 

Alléguer»  fignific  au/fi ,  Mettre  en  avant.  Celuy  difcours  qui  eft  propre  à  une  chofe  pour  en  faire  enten- 

qui  a  tort  a  toujours  quelque  prétexte ,  quelque  vainc  dre  une  autre.  Le  Vieux  Teftamcnt  eft  une  perpétuelle 

exeufe  a  alléguer,  alléguez-vous  cela  de  votre  chef ,  ou  Allégorie  des  myftcrcs  contenus  dans  le  Nouveau.  Phtlon 

fi  vous  avez  pouvoir  de  Y  allégua ,  de  le  propofer  ?  Ne  J  uif  a  fait  trois  livres  des  Allégorie  i  fui  I  ouvrage  des  tu 

m'allègue^  point  pour  auteur ,  c'elè  à  dire ,  Ne  me  ci-  purs. 

tcz  point,  c'eft  à  celuy  qui  allègue  un  alibi ,  de  le  prou-  Allecori  qju  e.  adj.  mafe.  Se  fem.  Qui  cent  de  l' AL 

ver.  en  Droit  on  ne  croit  point  à  celuy  qui  allègue  fa  legoric.    L'Ecriture  a  fon  fens  littéral,  &  Ton  fens 

propre  turpitude.  allégorique,  il  y  a  une  Nouvelle  Allégorique 

A  L  l  f.  &  u  É  >  i  E.  part.  part".  Se  adj.  Un  Juge  doit  pro-  bles  arrives  dans  le  Royaume  de  l'Eloquence. 


r  félon  que  les  chofes  font  prouvées  Se  alléguées.  Allegori  qju  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  allego- 

Ces  mots  viennent  du  Latin  alleg o.  rique.  On  ne  doit  pas  prendre  ce  partage  à  la  lettre ,  il 

ALLEGE,  f.  f.  Bateau  de  fuitte  ou  de  convoy  qu'on  s'entend  allegoriquement. 

attache  vuide  à  la  queue  d'un  grand  pour  l'alléger  Se  Allegoriser.  verb.  aft.  Parler  par  allégories, 
prendre  une  partie  de  fa  charge  ,  en  cas  qu'il  périclitait.  Les  Levantins  fe  plaifent  à  aUegortfa.  le  Gouverneur 
Les  coches  de  Sens ,  de  Joigny  ,  d' Auxcrre  ne  partent  du  Schiras  fait  adjoufter  à  tous  fes  titres ,  Fleur  de  cour- 
point,  qu'il  n'y  ait  une  ou  daiXjtUeges  attachées  à  la  fwjïr  ,  Mufcade  de  eonfolaiion ,  &  Refe  de  flaifir. 
queue.  Allecoriste.  fubft:.  mafe.  Auteur  qui  explique 
Onleditauflî  fur  mer  des  baftiments  deftinez  à  porter  les  les  chofes  par  allégorie.  Les  anciens  Interprètes  de 
marchandifes  des  vaillèaux  qui  tirent  trop  d'eau.  Les  al-  l'Ecriture  ont  été  prcfque  tous  des  Allegonftes.  Saint 
Ugtt  fervent  auffi  au  deleftagc.  Le  muftre  ne  peut  pas  Auguftin  ,  St.  Grégoire,  Theophylatte ,  Origcnc,  Dé- 
faire faifu-  pour  fon  fret  les  marchandifes  ,  tant  qu'elles  nis  le  Chartreux ,  ont  expliqué  la  Bible  en  Allegonfies , 
font  dans  ion  bord  ;  mais  il  le  peut  faire ,  quand  <  '" 


il  le  peut  faire,  quand  elles  dans  des  fens  allégoriques, 

font  dans  les  allèges .  En  quelques  lieux  on  les  appelle  Ces  mots  viennent  du  Grec  alligoreo ,  mars,  je  change, 

fouleges.  Du  Cange  les  appelle  en  Latin  leria  Se  1er*-  ALLELUYA.  fubft.  mafe.  Petite  herbe  qu'on  man- 

mentum.  gc  en  faladc ,  Se  dont  on  fait  aullî  du  fyrop.  Cette  plan- 

Allece,  entérines  de  Maçonnerie,  eft  ce  petit  mur  te  a  les  feuilles  pâlies,  menues,  &  faites  en  cœur ,  qui 


qui  fert  d'appuy  dans  les  croifées,  &  qui  eft  moins  ont  un  gouft  fur  Si  brufque.  Elle  jette  d'une  feule  raci- 

efpais  que  les  pieds  droits.  ne  plulieurs  petites  tiges  rondes  Se  minces  qui  portent 

ALLEGEANCE,  f.  f.  Souflagcment  d'un  mal.  chacune  trois  feuilles.  Ses  fleurs  font  blanchcaftrcs ,  Se 

Cette  veufve  cherche  de  l'allégeance  à  ù  douleur  dans  la  ont  cinq  pointes  difpofécs  en  forme  d'eftoilc,  Se  ont 

rctraitte ,  dans  les  confections  fpiritucllcs.  chacune  une  queue  à  paît.    Sa  racine  cft  roullâftrc  Se 

ALLEGEMENT,  f.  m.  Il  lignifie  la  même  chofe,  efeaillée  :  on  l'appelle  autrement  Pain  de  cocu  :  en  * 


mais  fon  ufage  eft  plus  ordinaire  &  plus  eftendu.  Les  acetofum  trifolium ,  oxys ,  ou  oscjtripbilkm. 

remèdes  donnent  de  YaUegement  aux  maladies  :  s'ils  Allelwa,  cft  aulfi  un  mot  de  rejouïflâncc  ,  que 

ne  gueriflent  la  goutte,  au  moins  ils  y  donnent  quel-  l'Eglife  chante  au  temps  de  Pafques  à  la  fin  des  traits  ou 

qnc  allégement,  les  reflexions  philofophiques  donnent  de  venets. 

l'allégement» 1'cfprir,  quand  il  eft  fort  affligé.  Ce  mot  cft  Hébreu ,  Se  fignifie  Laudate  Deum.  C'a  été 


ALLEGER,  v.  acL.  Rendre  moins  pelant ,  moins      auffi  autrefois  un  cri  militaire,  comme  on  voit  dans  Ado 
chargé ,  moins  douloureux.    Les  Marchands  dans  la  Vicnncnfis. 

tempefte  jettent  une  partie  de  leurs  marchandifes  dans  ALLEMAND,  fubft.  mafe.  Ce  mot  eft  le  nom  du 
la  mer  pour  alléger  le  vaillèau.  je  me  fens  tout  allégé  peuple  qui  a  occupé  la  vieille  Germanie ,  qui  habite  le 
d'avoir  quitté  mon  manteau,  un  lavement  allège  beau-      long  des  rives  du  Rhin ,  du  Danube,  de  l'Elbe,  &de 

l'Oder.  Il  cft  venu  en  ufage  dans  la  Langue  en  ces 


Alléger,  fe  dit  en  tenues  de  Marine ,  pour  dire ,      phrafes  proverbiales.    Vous  me  prenez  bien  pour  un 
Aider  à  quelque  mouvement  qui  fert  à  faire  foullcvcr ,      Allemand,  c'eft  à  dire,  pour  une  duppe,  pour 


un  nom- 


ou  pouffer  en  avant  quelque  chofe ,  ou  parer  quelque  me  qui  ne  connoift  pas  le  prix  des  choies.  Ainfi  Sarrafin 

manoeuvre.  Ainfi  on  dit,  Alléger  la  toumevire,  quand  on  a  dit ,  Phillis  la  plus-part  des  amants  font  des  Allemands 

foûleve  un  cable  du  capeftan  qui  aide  à  lever  l'ancre  :  de  tant  pleurer ,  Sec.  Onditaufft,  une  querelle  d'Aï- 

Alléger  le  cable,  quand  on  y  attache  pluflcurs  mor-  lemand,  c'eft  à  dire,  une  querelle  faite  fans  fujet  Se  de 

ccaux  de  bois  qui  le  font  flotter  fur  l'eau ,  &  empêchent  gayeté  de  coeur..  Je  n'entends  non  plus  cela  que  le  haut 

S'il  ne  s'arrefte  fur  les  roches.   Alléger  les  cargue-  Allemand,  c'eft  à  dire,  que  c'eft  une  chofe  qui  n'eft 

îds ,  ou  les  cargueboulines ,  c'eft  les  mettre  en  eftat  point  intelligible, 

de  fe  pouvoir  fervir  de  fes  manœuvres.  Ce  mot  en  langage  du  pays  fignific  ,  tout  homme  :  de  forte 

Ce  mot  vient  de  allenare  ,  comme  léger  de  levurius.  que  ce  peuple  a  été  appellé  ainfi,  à  caufe  qu'il  étoit 


Ménage.  compote  de  plufieurs  nations ,  comme  témoigne  Aga- 

A  L  l  e  G  e  r  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  du  foûlagement  thias  ;  de  même  que  les  anciens  habitons  du  même 

des  chagrins ,  des  amiâions  d'cfprit.  11  eft  allé  philofo-  pays  avoient  été  appellés  airttvfois  Germains ,  parce 

pher  à  la  campagne  pour  alléger  fes  ennuis.  Malherbe  a  qu'ils  vivoient  entr'eux  en  paix ,  fans  haine  ni  jaloufie. 

dit  élégamment  :  ALLEMANDE  fubft.  fem.  Pièce  de  Mufique  qui 

Ceft  bien,  je  le confefTc ,  unejufteccftume,  ^^^ùÏ^^ 

Qyelecœurafnge  &kVLdfitl. 

ChTh  V°*  7  '                    '  ALLER,  v.  n.  Se  tranfporter  d'un  lieu  i  un  autre , 
rc  c   e    a  ege.  fait  par  fon  propre  mouvement ,  foit  par  le  focours  d'u- 
Allegi,  le.  part.  pafl".  &  adj.  ne  voiture.  Allons  aux  champs  cueillir  la  vif  Jette,  allons 
A  L  L  E  G  E  R I  R.  v.  aâ.  Terme  de  Manège.  C'eft  entendre  le  Sermon,  il  cft  aile'  en  voyage,  il  eft  plus 
rendre  le  cheval  plus  léger  du  devant  que  du  derrière ,  feur  d'aller  par  terre  que  par  mer  ;  plus  commode  af- 
faire qu'en  trottant  il  foit  preft  de  galoper ,  &  qu'il  ne  1er  en  carroffe  que  par  le  meflager.  On  dit  auffi ,  Je  ne 
foit  point  pefant  d'épaules.    Ce  mot  vient  du  Latin  feray  qu aller  Se  venir,  pour  d  re,  Je  ne  m'arrrfteray 
Inu,  léger.      '  H  J  pont 
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point  en  chemin.  Ménage  dérive  ce  mot  de  anare ,  oui 
a  été  fait  de  l'italien  aiidare ,  qu'il  prétend  avoir  été  tait 
à'anduare ,  qu'on  a  dit  pour  aisdruare.  Voyez  fes  rai- 
lôns.  Et  en  tin  autre  lieu  il  dit  qu'il  vient  de  ambulare , 
qu'on  a  dit  pour  fropufa.  D'autres  le  doivent  de  ala  » 
parce  que  les  ailes  fervent  à  alltr  plus  vifte ,  quaji  ab  alis 
ferri. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Aller  debout  au  vent ,  lors 
qu'on  navrge  avec  un  vent  contraire  ;  quand  le  vent 

.  vient  par  proue  ,  Aller  contre  vent  &  marée. 

Aller,  fc  dit  au<lî  en  parlant  d'un  mouvement  inlcnfî- 
blc  qui  aboutit  à  quelque  fin.  Cet  homme  s'en  va  mou- 
rant,  pour  dire,  que  fa  fàntc  s'altère  beaucoup  :  ou  ab- 
foluracnt ,  Il  s'en  va  ,  ou ,  Il  s'en  va  le  grand  galop , 
pour  dire,  Il  tire  à  la  fin.  il  lRoIU  de  vie  à  trcfpas. 
On  dit,  qu'un  enfant  s'en  va  grand ,  pour  dire,  qu'il 
croift  beaucoup ,  qu  il  cft  tantoft  en  âge.  On  difoit 
autrefois ,  11  s'en  V4  difant ,  il  s'en  va  chantant,  une 
infinité  dephrafos  fcmblablcs,  qui  font  condamnées 
dans  une  des  Remarques  de  Vaugclas. 

Aller,  fc  dit  aufli  en  priant  de  la  manière  dont  on  fe 
meut  Ce  cheval  »y  l'amble,  le  pas,  le  trot,  ce  valet 
va  comme  un  Bafque ,  il  va  du  pied  comme  un  chat 
maigre,  il  vu  à  pied ,  en  chaife ,  à  cheval ,  en  carroflè, 
en  relais,  en  Irtiere.  aller  à  allons,  il  va  toujours  bon 
train,  il  va  en  pas  de  tortue,  alltr  à  voiles  &  à  rames. 
aller  toujours  devant. 

On  dit  aufli ,  qu'un  homme  va  pied  à  pied  en  une  ahSiire , 
pour  djre ,  qu'il  y  va  doucement  &  avec  prudence  :  qu'il 
y  va  de  bon  pied ,  pour  dire ,  qu'il  y  agit  diligemment 
&  lînccrcmcnt.  On  dit  aufli ,  qu'il  va  au  devant  par 
derrière ,  lors  qu'il  prévient  les  objections. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Aller  fur  foy ,  fe  fur  aller , 
fc farmareber ,  pour  dire,  Revenir  fur  les  erres ,  fur  fes 
pas ,  reparler  par  le  même  lieu. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Aller  vent  largue,  c'eft  à  dire, 
Avoir  le  vent  par  le  travers ,  Aller  fans  que  les  boulines 
foient  halc'cs  :  ce  qu'on  appelle  aufli,  Aller  à  graflë  bou- 
line. On  d't  auflî ,  Aller  au  plus  prés  du  vent ,  '  poux 
dire ,  à  fix  quarts  de  vent  prés  du  rurub  d'où  il  vient. 

Aller,  ledit  aufli  des  chofes  qui  font  d'ordinaire cn- 
fomble  ou  de  compagnie.  Ces  Meiîîeurs  font  alU^  de 
compagnie  en  un  tel  lieu,  les  eftourneaux  font  maigres, 
parce  qu'ils  vont  en  troupe,  ces  deux  bas,  ces  deux  gants 
ywircnfemblc,  font  pareils,  ces  deux  Seigneurs  Mut  de 
pair ,  font  égaux  en  rang.  On  dit  auflî ,  qu'une  chofe 
va  île  pair  avec  une  autre,  quand  elle  cft  d'un  mérite 
égal. 

Aller,  le  dit  aufli  des  chofes  inanimées  &  des  automa- 
tes. Saturne  va  le  plus  lentement  de  toutes  les  Planètes, 
toutes  les  rivières  vent  à  la  mer.  cette  horloge  va  trop 
vifte,  ne  va  pas  bien,  cela  va  tout  foui,  la  pompe  ne 
va  point ,  cft  arreftéc.  cela  s'en  va  fait ,  pour  dire , 
fera bientoft achevé,  ce baftiment va  fort  lentement, 
pour  dire ,  il  n'avance  gueres.  fa  defpcnfe  ira  plus  loin 
qu'on  n'avoir  creu.  c  cft  un  tel  galant  qui  fait4tf<rlc 
ménage,  la  cuiline  de  cette  maifon.  cette  clef  ne  va  ni 
ne  vient  dans  la  ferrure. 

Aller,  feditauflide  ce  qui  conduit  ,  qui  aboutit  en 
quelque  lieu.  Où  va  ce  chemin-là  ?  il  va  a  l'Eglùc  ,  à 

;  la  rivière ,  il  y  aboutit,  tous  chemins  vm  à  Rome, 
cette  pyramide  va  en  pointe. 

Aller,  lignifie  quelquefois,  Oftcr,  charter,  en  ces 
phrafes.  On  ne  fçauroit  faire  en  aller  cette  tache  d'encre 

,  qu'avec  du  verjus  ou  quelque  acide,  on  ne  fçauroit  faire 
en  aller  les  mouches  d'une  cuifîne  ,  d'un  nrcifoir.  ce  va- 
let s'en  cft  allé  fans  qu'on  l'ait  chafle.  donnez  moy  un 
fc  cret  pour  faire  en  aller ,  pour  chafler  les  efeornifleurs. 
On  dit  en  cefens,  Aller  du  ventre,  alltr  à  h  folle, 
aller  à  la  gardaobbe,  aller  par  haut  &  par  bas ,  pour 
dire,  Vuidvrfcs  excréments,  ce  malade  laùfo  tout  aller 
fousluy. 
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Aller,  lignifie  auflî ,  S'échapper ,  s'écouler.  Le  ton- 
neau s'en  ,  pour  dire ,  que  la  liqueur  s'en  écoule , 
qu'il  s'enfuit.  ( jn  dit  d'un  dcsbuiché  ,  que  tCut  fon  bien 
s'en  cft  allé,  pour  dire,  qu'il  l'adiflipc,  qu'il  l'a  per- 
du, c'eft  un  Chym'fte  dont  tout  le  bien  s'en  tft  aile  en 
fumée,  touslesdcllèinsdccet  homme  s'en  fontu/fr^ 
avau  l'eau, 

Alltr  aux  advis ,  c'eft  à  dire ,  Recueillir  les  voix  quand  on 
prdide.  Aller  au  confeil ,  c'eltidire,  Confulterune 
affaire.  Aller  au  Devin  ,  aller  aux  nouvelles  ,  aux  cn- 
qurftcs ,  c'eft  ,  S'enquérir ,  chercher  des  inftruftions 
des  faits  dont  on  a  beloin  ,  de  ce  qui  fc  pal  lé.  Aller  aux 
écoutes,  c'eft ,  Efpicr ,  écouter  kercttement  ce  qu'on 
dit  d'une  arràirc  ou  on  prend  quelque  inrereft. 
Aller,  fe  dit  figuré  ment  en  choies  morales.  Cet  hom- 
me ira  bien  loin ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  génie ,  du  talent 
pour  fe  bien  avanccrd.ins  les  Lettre«.,dans  I  -s  chargi  s,  pour 
faire  fortune.  On  dit,  qu'une  affaire  ira  loin,  pjur  dire , 
qu'elle  deviendra  de  conflqucncc ,  qu'elle  durera  long- 
temps, qu'elle  confiera  bien  de  la  peine  &  des  frais: 
que  cela  n'ira  pas  plus  loin,  qu'on  en  demeurera  là, 
qu'on  gardera  le  fient.  ]c  voy  bien  où  ira  cette  ques- 
tion ,  ce  procès ,  pour  dire ,  à  quoy  il  fe  terminera. 
Le  commerce  ne  va  pas ,  pour  dire ,  On  n'a  pas  débit 
de  fes  marchandifes.  Les  affaires  de  ce  Marchand  nnt 
mal,  pour  dm:,  font  en  mauvais  eftat;  il  cft  allé  au 
farrran. 

Aller,  lignifie  aufli ,  Tendre ,  afpircr.  Cet  Abbé  va 
tout  droit  à  l'Lpifcopat.  ce  Prélat  va  au  Cardinalat, 
cVft  un  adroit  qui  va  a  fis  fins ,  qui  ne  fonge  qu'à  les 
avantages ,  il  va  droit  r.u  but. 

On  dit  encore,  Je  ne  vais  pas  au  contraire,  ou  à  rencon- 
tre de  ce  que  vous  prétendez  ,  pour  dire  ,  J'y  conicns , 
je  ne  contefte  pas.  On  dit  aufli,  qu'un  homme  va  droit, 
pour  dire,  qu'il  eft  jufte,  fincere,  qu'il  n'eft  point 
trompeur  ni  corrompu  ;  &  pareillement ,  qu'il  va  droit 
en  bcfogiH". 

On  dit  aufli ,  Aller  par  juftice ,  pour  dire ,  Pourfojvre 
parles  voyesde  droit:  Aller  par  la  douceur,  par  des 
voyes  amiables. 

Aller,  s'employc  quelquefois  pour  dire  ,  11  s'agit. 
C'eft  une  affaire  où  il  y  va  de  tout  fon  bien,  il  faut  pren- 
dre garde  d'orfenfer  Dieu ,  il  y  va  denoftrefalut.  c'eft 
une  entreprife  où  il  y  va  de  la  corde ,  fl  on  ne  reufllt , 
il  y  va  de  la  vie ,  de  la  tefte. 

Aller,  lignifie  auflî ,  E.ftrc  en  une  difpofhïon  ou  fî- 
tuation  convenable.  Cet  habit  vous  va  bien,  ce  rabat 
vous  va  à  merveilles ,  pour  dire ,  Cela  vous  (îcd  bien  , 
il  cft  bien  mis.  ce  juftaucorps  va  trop  bas.  ces  brode- 
quins ne  doivent  aller  qu'à  mi-jambe.  On  dit  auflî , 
Comment  vous  vat  pour  dire ,  Comment  vous  portez- 
vous? 

Aller,  en  termes  de  jeu,  fîgnifie ,  Mettre  au  jeu ,  pro- 
voquer les  autres  joueurs  à  coucher  une  pareille  fomme. 
On  ditaubcrlan  3c  au  lanfqucnct,  J'y  vais  de  tant, 
pour  dire ,  Je  mets  tant  au  jeu.  au  dez  &  à  la  bafletre 
le  fept  d  le  va.  il  y  va  de  tout  fon  refte. 

On  dit  auflî ,  S 'en  aller  de  fes  cartes ,  pour  dire ,  les  écar- 
ter ,  s'en  deffairc  en  les  jouant,  il  faut  s'en  aller  des  hau- 
tes cartes  pour  aider  au  contre. 

On  dit  auflî  avec  le  pronom  perfonncl ,  S 'aller  battre , 
s'aller  promener ,  s'aller  baigner ,  èVc. 

Se  laiflër  aller,  fe  dit  des  gens  qui  ne  font  pas  fermes  foit  de 
corps,  foit  de  rcfolucion.  11  Iaifllii//rr  fon  corps,  fes 
bras,  fâ  terre  en  danfant.  il  fe  hilli:  aller  à  toutes  fes 
partions.  Il  fe  taillé  aller  à  tout  ce  qu'on  luy  dit ,  pour 
dire ,  Il  eft  crédule,  facile.  Cote  fille  s  cft  Iaiflec4/Zrr, 
pour  dire ,  qu'elle  n'a  pas  refifte  aux  perfuafiom  de 
fon  amant. 

Allez,  fe  dit  abfolumcnt  à  l'impératif,  pour  un  com- 
mandement de  fortir ,  ou  une  marque  qu'on  cft  en  co- 
lère. 
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1ère.  Atle^tom  à  l'heure  dehors,  aile^,  vous  ne 

tcz  pat  qu  on  vous  aime.  atle^  au  Diable.  aUe^  vous 

faire penlcr.  alle^cn  paix. 

A  l  l  s  r  ,  cft  quelquefois  un  mot  (ûbftantif.  L'aller  ne 
me  coufte  rien  ,  il  n'y  a  que  le  retour. 

huions,  aller ,  Au  pis  aller,  adverbes.  Mettre  la  chofe  au 
pis.  On  dit  auffi,  unpis^,  pour  dire,  ce  que  j'au- 
ray  à  faute  d'autre. 

Aller,  Te  dit  proverbialement  en  ces  phraics.  Aller  fon 
grand  chemin ,  aller  fon  train ,  pour  dire ,  N  'enten- 
dre point  de  finefle  en  quelque  chofe  :  qu'un  homme 
fçait  aller  Se  parler ,  pour  dire,  qu'il  cft  éclairé,  qu'on 
luy  peut  confier  quelque  affaire.  On  luy  a  donne  l'aller 
&  le  venir,  pour  dire,  un  tuurHct  fur  chaque  joué'.  On 
dit  encore ,  A  forer  de  nul  aller  tout  ira  bien  ,  quand 
on  efpcre  quelque  changement  aux  affaires.  On  dit  auffi, 
11  y  M  de  cul  Se  de  telle ,  comme  une  corneille  qui  ab- 
bat  des  noix  ;  Il  n'y  va  que  d'une  fcflc ,  pour  dire  , 
qu'il  agit  fortement,  ou  mollement  &:  lentement.  Ce- 
la eft  comme  le  Bréviaire  de  Mcffircjcan,  il  s'en  va 
fans  dire ,  en  parlant  de  quelque  chofe  qu'on  doit  fouf- 
entendre.  Cela  r.i  comme  il  plaift  à  Dieu  L  en  parlant 
d'une  chofe  dont  on  néglige  la  conduitte.  Cela  ne  M 
pas  comme  voftre  terte,  pour  dire,  n'ira  pas  comme 

«  vous  penfez.  On  dit ,  qu'un  homme  va  vifte  en  be- 
fogne,  pour  dire,  qu'il  expédie  les  affaires-,  Se  quel- 
quefois, qu'il  y  va  a  l'ertourdie,  &  qu'il  ne  conlùltc 
pas  allez.  Allt^lay  dire  cela ,  Se  puis  alle^  vous  chauf- 
fer a  fon  feu ,  pour  dire ,  Allf^  luy  reprocher  en  face 
fa  faute.  Toujours  vj  qui  danfe ,  pour  dire ,  Faire  une 
chofe  bien  ou  mal.  Tout  fon  bien  s'en  eft  en  allé  en  eau 
debourlin,  en  broiiet  d'andouilles ,  avau  l'eau.  On 
du  auffi  ,  M  v 4  \  vient  comme  pois  en  pot.  Tout  y  r*, 
la  paille  &  le  bled.  On  dit  encore ,  On  va  bien  loin 
depuis  qu'on  cft  las.  On  dit ,  qu'un  homme  n'y  va  pas 
de  morte  main ,  pour  dire ,  qu'il  frappe  de  toute  fa 
force.  On  dit ,  qu'on  a  bien  hafté  d'aller  quelqu'un  , 
pour  dire,  qu'on  luy  a  fait  quelque  verte  reprimende. 
On  appelle  auffi ,  un  las  d'auer ,  un  fainéant ,  un  pa- 
rciTeux,  qu'on  a  de  la  peine  à  faire  travailler.  On  dit 
auffi ,  Ce  qui  vient  par  la  Huile ,  s'en  va  parletabou- 
rin  f  pour  dire ,  que  le  bien  s'en  eft  allé  comme  il  étoit 
venu  :  ce  qui  fè  dit  auffi  d'un  bien  mal  acquis.  Cet 
homme  va  comme  on  le  menc ,  c'eft  à  dire ,  cft  foiblc, 
&  ne  fait  rien  de  liry-mcinc. 

ALLERIONS,  ouAMonj.  f.m.  Terme  de  Bla- 
fon,  qui  fc  dit  des  petites  ailles  qui  n'ont  ni  bec,  ni 
jambes ,  non  plus  qae  les  mcrlertes ,  qui  différent  pour- 
tant les  unes  des  autres.  Or  les  merlettes  ont  les  ailes 
ferrées ,  cV  font  comme  pailàntcs  ;  là  où  les  aUenons 
font  en  pal  monftrant  1  citomac ,  Se  ont  l'aile  étendue 
comme  les  aigles  Se  aiglons  ;  toutefois  avec  cette  diffé- 
rence, que  le  vol  eft  abaiflé.  Montmorency  porte  d'or 
à  la  croix  de  gueules  cantonnée  de  feize  aUeriens  d'azur. 
La  Maifon  de  Lorraine  a  pris  pour  armes  une  bande  de 
gueules  à  champ  d'or  chargée  de  trois  aliénons  d'argent , 
farce  fondement ,  <\uallert»u  eft  l'anagramme  de  lor- 
raine en  un  temps  où  les  Rébus  Se  les  allufions  étoient 
en  règne. 

Ce  mot  1  ijmifioit  autrefois  aiglettes ,  &  il  n'y  a  pas  cent  ans 
que  l'ufage  a  prévalu  de  les  nommer  alleriom  ,  &  de  les 
peindre  à  ailes  étendues  fans  pteds  &  fans  bec  :  ce  qui 
fait  que  Mcnaçe  dérive  ce  mot  de  aquilon»,  diminutif 
àeaquilt.  D  autres  le  dérivent  de  ailiers,  vieux  mot 
François  qui  fignilioit  une  forte  d'oifeaux  vivans  de  ra- 
pine. 

ALLEU,  f.m.  C'eft  un  vieux  mot  Gaulois,  oui  au- 
trefois fign-fîoit  un  fonds  cenfuel  obligé  à  des  redevan- 
ces annuelles  envers  le  Seigneur  dont  il  étoit  mouvant  ; 
&  alors  on  difoit ,  Tenir  un  alleu  d'un  Seigneur  féodal  ; 
&on  i??ctooit  Alleutier,  celuy  qui  tenoit  un  héritage 
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d'un  Seigneur  à  quelque  charge.  Maintenant  il  n'eft 
plus  en  ulagc  qu'en  y  adjouftant  le  mot  de  franc  ;  Se 
alors  il  iignirie  une  terre,  Seigneurie  >  ou  héritage  foit 
noble ,  tait  roturier ,  indépendant  de  tout  Seigneur , 
Se  qui  ne  doit  aucune  charge  ni  redevance.  En  Latin 
aliodmm. 

L'origine  de  ce  hkk  eft  fort  controverféc.  Cujas,  Budce 
èi  Alciat  le  dérivent  de  a,  Si  de  laudart ,  parce  que  ce- 
luy qui  tient  en  front  alleu  n'eft  point  tenu  de  louer ,  ni 
de  reconnoirtre  aucun  Seigneur:  Bodin  de  aldiut ,  ou  de 
alita,  qui  dans  les  Loix  des  Lombards  lignifie  un  Affran- 
chi :  Voffius  de  l'Allemand  al-oudt,  qui  lignifie,  Ce 
qu'on  poffcdc  en  propre,  d'ancienneté  ,  lins  aucun 
bienfait  de  Seigneur  :  Ménage  après  Cafencuve ,  de  a, 
Se  de  lo7,  ou  de  an  lait  après  Rhcnanus ,  vieux  mots 
Allemands  qui  lignifiaient  /»rf ,  croyant  que  ces  terres 
en  front  alleu  étoient  venues  d'un  ancien  patrimoine, 
&i  n'avoient  point  paffé  par  le  fort  qu'avoient  jette  les 
Conquérants  des  Gaides,  quand  ils  avoient  partage 
entre  eux  les  terres  qu'ils  avoient  ufurpées.  Hautcferrç 
après  Dominicus  le  dérive  de  l'Allemand  obn  Utien, 
qui  veut  dire,  ftnt  fujenion.  Quelques-uns  le  dérivent 
del  HcbreufcjW,  qui  lignifie  lauiart ,  quafi  fojfcffunem 
lauiattm  babere.  Lipfe  le  dérive  de  Aleuii,  111e  d  Al- 
lemagne :  Borelli  du  Grec  alytos ,  c'eft  à  dire ,  libre  ; 
car  en  effet  alleu  lignifie  franebife.  Du  Cange  prétend 
que  alodnim  tout  feu!  fignific  un  héritage  fans  charge ,  & 
qu'd  y  a  des  Couftumcs  qui  parlait  d'un  alleu  noble,  & 
d'un  alleu  roturier.  Le  noble  cft  celuy  qui  a  une  Juftice, 
Se  qui  ne  doit  point  d'hommage  ;  le  roturier ,  celuy  qui 
n'a  point  de  jurifdiction ,  âc  qui  ne  doit  ni  cens,  ni 
laods  Se  ventes  :  Se  qu'il  y  a  auffi  des  allem  qui  recon- 
noiflènt  un  Seigneur  :  mais  qu'en  gênerai  altdu  Se 
alodmn  sert  dit  de  tout  héritage  ou  fonds,  ou  immeu- 
ble propre  ;  &  qu'on  difoit  Tranfire  in  alodum ,  pour 
dire,  Donner  en  propriété.  Outre  les  origines  cy-def- 
fus ,  il  dit  que  Speimaiinus  le  dérive  du  mot  Saxon  leod, 
qui  lignifie  héritage  populaire,  oppofé  à  fetgneurial. 
Wcnaelimw  le  dérive  de  aider,  qui  lignifie  majeur, 
comme  étant  une  chofe  qui  advient  par  lucccffion  légi- 
time des  anceftres.  Mais  après  toutes  ces  incertitudes , 
il  y  a  plus  d'apparence  de  s'arrefter  à  ce  que  dit  Gaiand, 
que  leud  eft  un  vieux  mot  François  d'origine  Gautoife  , 
dontPafquicr  dit  que  font  denvés  lut,  Se  lotir.  On 
tient  en  France  qu'on  ne  peut  établir  de  franc  alleu  fans 
titre.  II  y  a  un  petit  pays  vers  l'Auvergne  qu'on  appelle 
Franc-alleu,  qui  eft  proche  de  Combrailles. 

Allodial,  adject.  Qui  cft  compris  dans  un  frane 
alleu.  Cet  héritage  eft  allodial,  Se  ne  paye  point  de 
laods  cV  ventes. 

A  L  L  E  U  R  E.  f.  f.  La  manière  de  marcher  ou  de  fc 
tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre.  On  connoiftbien  des 
gens  par  derrière  à  leur  allturt.  ïailture  par  eau  eft  la 
plus  douce. 

A  l  l  p.  u  r  e  ,  fe  dit  auffi  du  train ,  de  la  marche  du  che- 
val. Ce  cheval  a  ïaUenre  froide ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
levé  pas  allez  le  genou ,  8e  qu'il  raie  le  tapis,  ce  barbe 
a  de  belles  alleurti. 

Ce  root  a  la  même  étymologic  que  fon  verbe  aller. 

ALLIAGE,  f.  m.  Mciungc  de  métaux  qu'on  met 
en  œuvre.  On  le  dit  particulièrement  de  l'or  Se  de  l'ar- 
gent ,  &  des  monnoyes.  Le  titre  des  monnoyes  chan- 

Sefoivant  la  quanticc  d'alliage  qu'on  y  met.  l'argent 
'Allemagne  eft  plus  bas  que  celuy  de  Paris,  parce 
qu'on  y  met  plus  d'alliage. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  ['alliage ,  cft  L  le  meflange  des  mé- 
taux qui  ne  viennent  pas  des  mines  en  leur  entière  pu- 
reté. 1 1.  L'cfpargne  de  la  defpenfe  qu'il  faudrait  faire 
pour  les  affiner.  III.  La  neceffité  de  les  rendre  plus 
durs  par  quelque  portion  d'autre  metail ,  afin  que  le 
fray  ne  diminuait  point  leur  poids.  IV.  La  fonte  des 

Bjonnoycs 
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monnoycs  étrangères  qui  font  alliées.  V.  Les  fraude 
la  fabrication  qui  font  pris  fur  la  monnoye.  VI.  Le 
droit  des  Princes  pour  leur  feigneuriage. 

ALLIANCE,  f.  f.  Liaifon  qui  fc  fait  entre  deux  per- 
fonnes  ou  deux  familles  par  le  moyen  d'un  mariage.  11 
y  a  plufieurs  alliances  contractées  entre  ces  deux  mai- 
fons.  rheureufe  Mante  de  la  France  &  de  l'Efpagne. 
l'alliante  eft  une  caufe  de  reeufation. 

Alliance,  fedit figurc'ment en chofes  fpirituelles & 
morales.  On  contracte  une  alitante  fpirituellc  au  Bap- 
tefme  entre  le  parrein ,  le  père  Se  la  mere  du  baprifé. 
l'alliante  fpirituclle  empêche  le  mariage.  l'Arche  d'Al- 
liance chez  les  Juifs  étoit  le  coffre  où  ttoient  enfermées 
les  Tables  de  la  Loy. 

Alliance,  fe  dit  au/fi  des  unions ,  des  ligues  ,  des 
traittés  qui  fe  font  entre  des  Souverains  &  des  Flftats 
pour  fc  joindre  d'intereft  dans  une  deffence  commune. 
La  Triple  Alliante  de  la  Hollande  avec  la  Suéde  &  l' An- 
gleterre a  été  fort  fameufe. 

ALLIER,  v.  aét  Fondre  differens  métaux  enfemble 
pour  les  mefler  ou  les  joindre.  L'or  Se  le  fer  ne  i'allient 
point  enfemble  pour  le  mefler ,  non  pas  même  pour  fe 
fonder,  fi  ce  n'eft  par  le  moyen  du  cuivre,  l'eftaim  fondu 
avec  l'or  s 'allie  tellement  qu'on  ne  les  peut  feparcr ,  Se 

;  il  gafte  toute  une  fonte. 

ALLIER,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  pour  dire , 
Joindre  une  famille  à  une  autre  par  quelque  mariage  ; 
Se  alors  il  fc  dit  avec  le  pronom  pcrfonnel.  Cette  mai- 
fon  eft  bien  noble ,  elle  s'eft  alliée  plufieurs  fois  avec 
des  Princes ,  elle  ne  s'eft  jamais  rocs-alliée,  quand  on 
s'eft  allié  dans  une  maifon,  on  eft  réputé  de  la  même 
famille,  le  comperage  eft  une  voye  de  s'allier  fpirituei- 
lement.  il  ne  faut  pas  aliter  les  chofes  facrées  avec  les 
prophancs. 

Allier,  fignific  aufli  en  parlant  cTEftats  3c  de  Souve- 
rains, Se  confederer ,  fo  joindre  d'intereft,  faire  ligue 
oflënfivc  &  derrenfive  contre  un  ennemy  commun.  Les 
Suiflcs  fc  font  toujours  atlie^  avec  la  France. 

Allie,  i  e.  part.  pa(T.  &  adj. 

Allie,  eft  auffi  fubftantif,  Confédéré.  Les  Rois  ont 

.  grand  foin  de  prendre  les  interdis  de  leurs  Alliés.  les 
Romains  avoient  beaucoup  de  Rois  alliés,  il  a  fait  ren- 
dre les  places  prifes  fur  fes  Alliés. 

ALLIER,  f.  m.  Filet  tendu  for  deux  baftons  propre  à 
prendre  des  cailles  Se  perdrix ,  qu'on  appelle  auffi  tri- 
mallier,  parce  qu'il  eft  fait  de  trois  doubles  de  mailles. 
Les  ailiers  font  deffendus  par  les  Ordonnances. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  alltgare ,  lier. 

ALLOCATION,  f.  f.  Terme  de  compte ,  qui 
fc  dit  lors  qu'on  approuve  &  qu'on  alloue  un  article ,  & 
qu'on  le  paflè  en  compte.  11  y  a  la  moitié  des  articles  de 
ce  compte  qu'on  difpute ,  dont  on  ne  fçauroit  obtenir 
Yaltoeation.  Ce  mot  vient  du  Latin  aUeto. 

ALLONGE,  f.  f.  Ce  qu'on  adjoufte  à  une  étoffe , 
ou  à  autre  chofe  pour  la  rendre  plus  longue.  Cette  jup- 
pe  ctok  trop  courte ,  il  a  fallu  mettre  une  allonge  par 
etnbas.  on  a  mis  des  allonges  à  ces  guides  pour  mener 
les  chevaux  du  train  de  devant ,  qui  font  à  la  volée. 

Allonges,  en  terme  de  Marine ,  ce  font  les  pièces 
de  bois  qui  forment  les  coftes  du  navire  jufqu'au  plat 
bord.  Il  y  a  une  première ,  une  féconde  &  une  troifié- 
mc  allonge,  &  quelquefois  une  quatrième.  La  dernière 
qui  achevé  la  hauteur ,  s'appelle  allonge  de  revers.  Les 
premières  s'appellent  allonges  de  fond ,  qu'on  applique 
aux  varangues.  Il  y  en  a  d'une  autre  forte ,  qui  font 
bouts  d  allonge  fcrvants  à  garnir  entre  les  membres  où  il 
fc  trouve  du  vuide  :  on  l'appelle  autrement  fcalme. 
L'allonge  fleniere ,  eft  celle  que  l'on  empâte  avec  la 
rarengue,  &  avec  le  fenouil  de  fond.  Allonges  d'eftu- 
Hes ,  font  des  pièces  de  bois  planes  dans  lefquellcs  on 
perce  les  efeubics  du  vaiffeau.  Allonges  de  trtport,  font 
deux  allonges  qui  font  mifes  au  dcflîis  des  eftins. 
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ALLONGEMENT,  f.  m.  Ce  qui  allonge ,  qui 
rend  plus  long.  Le  régime  de  vivre  fort  beaucoup  i 
l'allongement  de  la  vie,  l'allongement  des  procès  n'eft 
caufé  que  par  les  chicanes  que  font  les  Procureurs. 

ALLONGER,  v.acr,.  Rendre  plus  long.  Allonger 
unejuppe,  une  corde,  l'allée  d'un  jardin,  on  allongt 
fon  chemin  en  coftoyant  la  montagne,  il  allongent  un 
grand  cou  de  grue  pour  voir  par  deflùs  les  autres,  quand 
on  change  de  cheval ,  il  faut  allonger ,  ou  raccourcir  les 
eftncrs. 

Allonger,  en  termes  cTEfcrime,  c'eft,  Porter  un 
coup  d'eftocade.  Les  gens  de  grande  taille  ont  bien  de 
l'avantage  à  allonger. 

Allonger,  fe  dit  figurcment  en  diofcs  morales.  On 
tafche  d'allonge  r  le  terme  qu'on  a  pris  pour  payer  fes 
dettes,  une  partie  faille  allonge  tant  qu'elle  peut  les 
criées,  pour  n'eftre  point  depoflèdée  de  fon  héritage, 
toutes  ces  diftmâions  ne  font  qu'allonge r  la  difpute. 

Allonger,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  à  un  homme  qui  s'étend.  Le  cuir  fera  à  bon 
marché ,  les  veaux  s'allangent.  On  dit  auffi ,  Allonger 
lacourroye,  le  parchemin,  pour  dire,  Eftcndre  les 
chofes  au  delà  du  pouvoir  qu'on  a  receu ,  dire  plus  qu'on 
n'a  charge  de  dire. 

Allonge,  e'  e.  part.  &  adj.  > 

On  appelle  en  termes  de  Châtié,  un  chien  allonge,  cc- 
luy  qui  a  les  doits  du  pied  étendus  par  quelque  blelïirc 
qui  a  touché  les  nerfs. 

On  dit  au/fi  en  Fauconnerie ,  un  oifoau  allongé,  quand  il 
a  toutes  fes  pennes  entières  &  de  la  longueur  qu'il  les 
doit  avoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  elongare  ,  de  Itngus. 

ALLOUER,  v.  aâ.  Approuver  quelque  point ,  ou 
article,  en  demeurer  d'accord.  11  fc  dit  proprement  dans 
les  redditions  de  compte.  Cet  article  a  été  alloué  après 
qu'on  en  a  reprefente  la  quittance.  Pafquier  dit  que  ce 
mot  vient  de  Us ,  ancien  mot  François  qui  lignifie 
louange,  ou  approbation.  Et  en  effet  il  vient  du  mot 
elaudare ,  qui  lignifie  approuver ,  félon  Nicod.  D'au» 
très  le  dérivent  de  allocare ,  difant  qu'il  vient  de  lunm 
date  :  d'autres  de  lotare ,  tondutere  ;  ce  qui  convient 
aux  compagnons  arrifans  qu'on  appelle  alloue7. 

Allouer,  fc  dit  quelquefois  rlans  les  converfàtions. 
Cette  proportion  eft  trop  hardie ,  c'eft  un  article  qui 
ne  vouspaOcra  pas  ,  qui  ne  vous  fera  point  alloué. 

Alloue,  e'e.  part.  pan*-.  &  adj. 

Alloue',  f.  m.  fc  dit  chez  les  arrifans ,  des  compag- 
nons qui  ont  fait  le  temps  de  leur  apprentifTage ,  &  qui 
s'engagent  encore  pour  quelque  temps  à  fervir  les  maïf- 
tres.  Les  compagnons  font  ceux  qui  fervent  à  la  jour- 
née; Scies  alloués ,  ceux  qui  ont  promis  de  fervir  pen- 
dant quelque  temps.  Autrefois  Alloué  s'eft  dit  du  Lieu- 
tenant General  du  Senefchal ,  Se  particulièrement  en 
Bretagne. 

ALLOUVI,  ie.  adj.  Qui  a  une  grande  faim,  telle 
que  celle  d'un  loup ,  qui  eft  difficile  à  raflaficr.  Les 
jeunes  gens  qui  fortent  d'une  maladie  font  a Ikuvu  ,  ils 
veulent  manger  par  excez.  Ce  mot  vient  de  loup,  de 

IttptÊt, 

A  L  L  O  Y.  f.  m.  Titre  légitime  des  monnoycs ,  &  dec 
ouvrages  d'or  &  d'argent  fuivant  les  Edits  du  Prince. 
L'or  doit  être  travaillé  à  un  certain  carat  pour  être  de 
bon  aiU).  le  titre  de  l'argent  doit  être  de  tant  de  deniers 
de  fin ,  autrement  il  eft  de  mauvais  alloy.  Ce  mot  eft 
uneompoféde/»»',  qu'on  dit  auffi  en  même  fens,  qui 
eft  fait  fdon  l'Kidit  Se  la  Loy. 

Alloy  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale  de  la  valeur  Se 
bonté  de  toute  autre  chofe.  Cette  drogue  n'eft  pas  de 
bon  alloy ,  elle  eft  falfifiéc.  cette  raifon  eft  de  mauvais 
alloy ,  elle  ne  parlera  jamais. 

ALLUCHON.  f.  m.  Le  bout  d'un  hcriûon,  qui 
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eft  une  cfpccc  de  dent  ou  de  pointe  qui  entre  dans  les 
fuicaux,  ou  la  lanterne  des  moulins ,  &;  autres  machi- 
nes qui  (c  meuvent  par  roues  Se  pignons. 

AL  L  U  M  E  L  L  E.  f.f.  Fer  delîc  fe  plat  qui  fait  le 
tranchant  ou  la  lame  desépées,  couteaux,  poignards, 
Sec.  Ce  mot  vient  de  Umiu  ,  lautiu ,  UmwetLi.  Ni  - 
cod  le  dérive  *  Umind ,  &  Ménage  de  IsmelU  ion  dimi- 
nutif ,  d'où  on  a  fait  auflî  Urne  d'épéc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'uu  homme  s'eft  tue  de  fa 
propre  Allumelïe ,  quand  ù  a  trop  fait  la  débauche  de 
vin  ou  de  femmes. 

ALLUMER,  v.  act.  Produire  de  la  lumière  en  atta- 
chant du  feu  à  quelque  matière  cornbuftile  qui  eA  capa- 
ble de  donner  de  la  clarté.  Allumer  un  flambeau. âllumer 
la  lampe,  Allumer  la  lanterne. 

On  le  dit  aufll  du  feu  qu'on  attife ,  Se  qu'on  (buffle  fimplc- 
ment  pour  avoir  de  la  chaleur.  On  Allume  le  feu  avec  un 
fufil  &  de  la  mefehe.  en  foufflant  le  feu  il  t'allume,  le 
feu  d'une  forge  ï Allume  davantage  en  y  jettant  quelques 
gouttes  d'eau. 

Allumer,  fedit  hgurément  en  Morale  des  pallions. 
Son  exeufe ,  au  heu  radoucir  lbn  maiftre ,  a  âUumé  fa 
colère,  un  amant  dit  que  les  y  eux  de  fa  maiftreflè  ont 
Allumé  un  grand  braiier  dans  fon  ceeur.  il  y  a  des  boute- 
Jeux  qui  Allument  des  fedibons ,  des  guerres.  On  dit 
auflî  en  débauche ,  Allumer  la  lampe ,  pour  dire,  ver- 

;  fer  du  vin  dans  un  verre  à  quelqu'un  pour  l'obliger  à 
boire. 

Allume,  if.  part. pafl*. & adj. 

Allumé,  en  termes  de  Blaibn ,  fe  dit  des  veux ,  quand 
ils  font  d'un  autre  efmail  que  le  corps  de  l'animal.  Ro- 
bert L  Duc  de  Bar  portoit  d'afur  à  deux  bars  ou  bar- 
beaux d'or  dentez  Se  <dfas*r^d'argcnt. 

Allume,  (è  dit  auflî  de  la  flamme  d'un  bûcher ,  d'un 
flambeau ,  &:  d'un  baiton  qui  eft  bruflant.  St.  François 
de  Paule  pottoit  d'or  au  phœnix  de  gueules  fur  un  buf- 
cher  Allume'  de  même. 

ALLUMETTE.  f.f.  Petit  bafton  de  bois  fec  ou  de 
rofeau  trempe  dans  du  foulfrc  qui  fert  à  allumer  la  chan- 
delle. On  dit,  quand  on  veut  vanter  du  bois  à  brufler, 
qu'il  brufle  comme  des  allumettes.  Une  femme  avare 
veut  qu'on  tatle  fervir  les  Allumettes  par  les  deux  bouts. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepohtion  aà  ,  &  de  lumen ,  lu- 
mière ,  qui  vient  de  lue  ère ,  Imrt. 

ALLUSION,  f.  f.  Terme  de  Rethorique.  C'cft  une 
figure  qui  fe  fait  par  un  petit  jeu  de  mots  qui  font  pref- 
que  fcmblables.  L'a  A  .'dation  des  dUufwns  eft  extrême- 
ment vicieufe  en  France.  Mais  on  peut  élégamment 
faire  u Uufiun  à  quelque  apophthegme,  à  quelque  hiftoirc, 
à  quelque  coulcume ,  lors  qu'on  dit  quelque  choie  qui 
y  a  du  rapport,  Se  qu'on  veut  faire  entendre  au  leôeur , 
ou  à  l'auditeur ,  qu'on  y  a  penfé  en  l'cfcrivant.  Ce  mot 

-  eft  cooipofé  du  Latin  ludere ,  parce  que  VdUupn  eft  en 
cft.t  un  jeu  de  mots. 

ALLUVION.  f.  f.  Accroifl'ement  qui  fe  fait  le  long 
des  rivages  de  la  mer  ou  des  grandes  rivières  par  les 
tempeftes  ou  inondations.  Les  aIIututu  ont  éloigne 
Aiguës- mortes  de  la  mer,  où  il  y  avoitun  port  du 
temps  de  St.  Louis,  cette  Iflc  s'eft  faite  par  uUuvun , 
&  le  Seigneur  voilin  prétend  qu'elle  eft  à  luy  par  droit 
têlktmtm.  Ce  mot  vient  du  Latin  ai  lucre ,  qui  lignifie, 
kâtgner,  urroferde  [un  eau. 

A   L  M. 

A  L  M  A  D  I  E.  fubft.  fem.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
de  petites  barques  de  quatre  bralTes  de  long,  faites  fou- 
vent  d  ccoicc  de  bois,  dont  ufent  les  Sauvages  de  la  col  te 
d'Afrique.  C'cft  aufli  un  vaifVcau  des  Indes ,  long  de  So. 
pieds ,  Se  large  de  foc  ou  fept ,  qui  relTemble  à  une  na- 

-  ^rct^c ,  à  la  reforve  de  fon  derrière  qui  eft  quané. 
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A  L  M  A  G  EST  E.  fobft.  mafe.  Terme  «TAftrono- 
mic,  qui  fedit  d'un  livre  fameux  compofé  par  Ptolo- 
niée ,  où  il  a  recueilli  un  grand  nombre  de  problèmes 
des  Anciens  fervant  à  La  Ooomcttic  &  à  l'Aftrono- 
mie ,  qui  eft  intitulé ,  De  la  grande  Conftrucrion  ,  ou 
du  nom  d'Almugefte  qui  eft  Arabe ,  qui  luy  fut  donne 
quand  il  tut  traduit  par  l'ordre  de  Maimon  Calyphe  de 
Rabylone  vers  l'an  800.  Le  Perc  Jean  Baptîftc  Riccioli 
a  fait  aufll  une  Aftronomie  reformée,  qu'il  appelle  AU 
mugefte  Nouveau ,  où  ù  a  compilé  toutes  les  obforva- 
tions  des  Aftronomes  anciens  cv  modernes ,  &  en  a 
conteré  les  hypothcics. 

A  L  M  A  N  A  C  H.  f.  m.  Calendrier  ou  table  où  font  ef- 
crits  les  jours  3c  les  feftes  de  l'année ,  le  cours  de  la  lu- 
ne, &c.  L'AlmAtucb  de  l  an  de  grâce ,  de  I  an  biflcxtil. 
Cardan  a  fait  un  Traite  de  (uppltmtnto  AlmAUAtb.  Ce 
mot  eft  Arabe  compofé  de  1  article  ul ,  &  de  maiu ,  qui 
fignifîe  compter.  Nicod.  Covarruvias  dit  que  fdon 
quelques-uns,  ce  mot  vient  de  nunah ,  qui  fignifîe ,  fé- 
lon eux ,  Calendrier.  Il  adjoûte  que  Diego  Durrea  af- 
fùre  que  la  ternùnaifon  Arabe  de  ce  mot  eft  rruruquebu, 
du  verbe  neCAbe ,  qui  fignifîe,  prédire  t  Advenir.  Cepen- 
dant il  foûtient  que  ces  deux  fontimens  ne  reviennent 
qu'à  une  même  chofe.  Car  l'Hibreu  nunAh  iiep.  utm- 
brer ,  fupfuter.  Or  tout  le  monde  fçait  que  les  Alttu- 
tuebt  ne  coniiftent  qu'en  fupputations  aftronomiqucs. 
Scaliger  dit  qu'il  a  été  fait  de  l'article  Ai ,  &  de  min,  mot 
Grec  qui  fignihc  mus.  D'autres  croyent  que  ce  mot 
vient  des  Egyptiens  long-temps  avant  les  Arabes.  Du 
Cange.  Ménage  dit  que  les  Arabes  l'ont  fait  du  Pcr- 
fan  [Alnubu,  quifïgmfie,  h  période  de  L  lune. 

L'AtnunAcb  du  Palais ,  eft  celuy  où  on  marque  les  jours 
où  le  Parlement  n'entre  pas  :  AlirunAcb  xiiftorial,  celuy 
où  on  marque  quelques  hiftoires  mémorables  du  jour 
où  elles  font  autrefois  arrivées. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  prendray  pas  de  vos  Alwu- 
nacbs ,  pour  dire ,  Je  ne  prendray  pas  voftrc  confcil  fur 
l'advenir,  vos  prédictions  ne  font  pas  feures.  On  ap». 
pelle  un  faifeur  iAbmiUtbt ,  un  ridicule  Aftrologue  Ju- 

ALMANDINE.  f.f.  Pierre  prccicufc.  C'cft  une 
cfpccc  de  rubis  beaucoup  plus  tendre  Se  plus  léger  que 
le  rubis  Oriental ,  &  qui  tire  plus  fur  la  couleur  du  gre- 
nat, que  fur  celle  du  vray  rubis.  Elle  eft  pourtant  au 
nombre  des  pierres  les  plus  eftiraces ,  quoy  qu'elle  cè- 
de au  vray  rubis.  On  l'appelle  xufliAluAndine.  Ce  mot 
vient  i'AlbAtidA  ville  de  Carie,  d'où  Pline  dit  qu'on 
l'apporte. 

A  L  M  U  C  A  N  T  A  R  A.  f.  m.  Terme  d' Aftronomie. 
Ce  font  des  cercles  parallèles  à  l'horizon  qu'on  s'imagi- 
ne parler  par  tous  les  degrez  de  l'Equateur ,  Se  qui  vont 
en  diminuant  jufqu  au  zenit ,  qui  eft  le  centre  d'où  ils 
font  décrits.  Ils  fervent  à  monftrcr  la  hauteur  du  foleil 
&  des  aftrcs ,  &  font  décrits  en  plufieurs  Quadrans  & 
fur  l'Allrolabc.  Ce  mot  eft  purement  Arabe. 

A  L  jO. 

A  L  O  E  S.  fubft.  roafe.  Grand  arbre  qui  croift  aux  Indes 
de  huit  ou  dix  pieds  de  haut.  Sou  tronc  eft  gros  comme 
la  cuifle.  A  fa  tefte  il  le  fait  un  grand  amas  de  feuilles 
dentelées  Se  cfpaiflcs  ,  larges  par  embas  ,  s'eftrecif- 
fant  juiqu'à  la  pointe ,  qui  font  de  quatre  pieds  de  long. 
Sa  fleur  eft  d'un  rouge  entrcmeflé  de  jaune ,  &  eft  dou- 
ble comme  l'œuillct.  Elle  eft  fouftenue  par  de  petits 
rameaux  qui  foitcnt  du  tronc  avec  les  feuilles ,  entre 
le/quelles  elle  fe  couche.  De  cette  fleur  vient  «fait 
roiid  comme  un  gros  pois ,  blanc  Se  rouge.  On  tire  le 
fuc  de  ces  feuilles  en  les  fendant  avec  un  couteau ,  Se  en 
le  recueillant  dans  des  cali  balles.  Quand  il  eft  feché  au 
foleil ,  il  tue  fur  la  relù>c.  Son  bois  eft  moucheté ,  odo- 
1  me 
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ramfcamcr.  Son  écorcecft  fi  délice  %  qu'elle  Terri- 
ble eftre  une  peau  dont  la  couleur  cil  changeante  On  la 
marche',  Se  on  fe  lave  la  bouche  de  fa  décoction  pour 
avoir  l'haleine  bonne  ,  à  ce  que  dit  Diofcoride.  Il  y  en 
a  pluficurs  cfpeces ,  dont  le  meilleur  elt  l'Agalloebum 
d'Iri  Je ,  cjui  vient  de  Calccut.  Le  plus  exquis  cft  le  noir 
de  couleur  changeante,  plein,  pelant,  maflif,  gros 
&efpats,  qui  ne  tire  poire  à  h  blancheur ,  tV  qui  s'al- 
lume difficilement.  Ceux  qu'on  voit  en  Europe  n'ont 
point  de  tige.  Voyez  Amatus  1  «ulitanus  Se  Marcgraphius, 
qui  en  ont  donne  des  figures.  Nicod  dit  que  ce  mot  cft 
Grec ,  Latin  Se  François ,  ft  dérive  de  l'Hcbrcu  ahala. 
Les  Indiens  jettent  de  ce  bois  dans  les  bûchers  où  ils 
bruflent  les  corps ,  pour  les  faire  fèntir  bon.  Diofcori- 
de fait  mention  d'un  Alott  qui  a  des  feuilles  femblablcs  à 
la  Squille,  courtes,  efpaifles,  grades,  un  peu  larges,  ron- 
des Se  dentelées  deçà  ft  delà  par  intervalles ,  Se  de  biais 
en  forme  Je  petites  pointes  ou  cfpines.  Sa  tige  eft  fem- 
bloWc  à  celle  de  l' Aphrodille ,  auffi  bien  que  fa  fleur  & 
la  grsme.  Elle  eft  attachée  à  une  icuk  racine  comme 
à  un  pal.  Marrhiolc  dit  qu'il  y  en  a  en  Europe  qui  ont 
des  fleurs  purpurines  auffi  bien  que  des  blanches.  Quand 
lefucde  ÏAloes  cft  greffier  Se  terreftre ,  il  cft  appelle 
Alots  (aballin,  parce  qu'il  fen  aux  chevaux.  S'il  cft  un  peu 
plus  purifié ,  il  s'appelle  Aloes  hépatique ,  à  caufe  qu'il 
eft  de  couleur  de  foyc  Se  jaunaftre.  Et  quand  il  cft  tres- 
purifté  ,  il  s'appelle  Aloes  cuotrru ,  ou  (uctotrin ,  i  fucco 
conrreto ,  ou  à  caufe  dcTIllc  de  Zocotora  où  on  le  re- 
cueille en  abondance.  U  cft  de  couleur  d'un  jaune  d'or 
luifant  Si  rranfparcnt,  Se  d'une  odeur  aile/ agréable  : 
Se  c'eft  de  là  que  vient  Chicotin.  On  dit  que  l'Alort  de 
l'Amérique  muermato  folio  croift  fi  promptement ,  qu'il 
y  en  avoit  un  dans  le  jardin  du  Cardmal  Farnefe  à  Ro- 
•  me,  qui  avoir  crade  ij.  pieds  en  deux  mois:  &un 
autre  à  Madrid  qui  avoit  cru  de  dix  pieds  en  une  nuit. 
Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Agallugun ,  qu'on  trouve  dans 
Avicenna. 

ALOlGNE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Voyez  Soute. 

ALOPECIE,  fubft.  fem.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  le  poil  de  la  telle,  Se  quelquefois  des  fourcils , 
de  U  barbe ,  &  autres  parties  du  corps ,  autrement  la 
Pelade  ,  en  Latin  Alopeci*.  Die  cft  ainfi  appclléc  des 
Médecins ,  parce  que  c  eft  une  maladie  de  renard  nom- 
mé en  Grec  alopix  ,  parce  qu'il  eft  fujet  en  vicillcnc  à 
une  certaine  galle  qui  luy  tait  tomber  le  poil. 

ALORS.  Voyez  Un. 

ALOSE.  ùiA.  km.  Sorte  de  poiflon  de  mer  reflem- 
blant  à  la  fardine ,  mais  bien  plus  grofle ,  qui  monte  au 
printemps  par  les  rivières ,  &  fur  tout  par  les  gravclcu- 
iès ,  où  elle  devient  fort  gradé.  On  fait  grand  trafic 
d'trufs  d'atofe  dans  les  Indes ,  où  on  en  voit  phrficurs 
grands  navires  tout  chargés.  L:i  Latin  alaufa  ,  d'où  on 
a  fait  le  mot  François,  Quelques-uns  dérivent  ce  root  du 
Grec  fui/,  qui  lignifie  fel:  car  en  effet  Yalofe  aime 
tant  le  fel ,  qu'elle  fuit  les  bateaux  qui  en  font  chargez 
plus  de  trois  cens  lieues  en  terre.  On  l'a  auffi  appcllée 
en  Latin  dupe* ,  Se  en  Grec  thtilb. 

ALOUETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  bon  à  manger ,  & 
qui  chante  agréablement.  On  met  à  la  broche  une  dou- 
zaine A' alouettes  enfemble.  il  a  dans  une  cage  une  excel- 
lente iIimk.  on  prend  les  alouettes  au  miroir  &  avec 
très  filets.  11  y  a  de  deux  fortes  d'alouette ,  l'une  huppée 
ou  muée ,  qui  a  fur  la  tefte  une  crefto  de  plume  com- 
me k  paon ,  &  qui  fc  nourrit  en  terre  :  l'autre  forte  vit 
en  troupe,  Se  eft  de  même  pennage.  Le  mafle  chante 
bien ,  Se  eft  le  premier  qui  annonce  l'efté  :  mais  on  dit 
que  les  m  ifLs  deviennent  borgnes  ,  s'ils  font  nourris  en 
cage.  On  les  appelle  en  Latm  gdleriu ,  ou  alauda ,  & 
en  Grec  toryd.tlos.  Ménage  dérive  ce  mot  de  alaudttta , 
diminutif  de  aLpJa  :  c'en  un  mot  que  les  Romains  ont 
pris  de  l'ancien  Gaulois ,  lors  que  Jules  Cefar  leva  des 
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fold.it  en  France,  qui  s'appcllerent  Alouettes ,  à  caufe 
de  la  figure  de  leur  cafque ,  nriliiiblant  à  des  aloàtttet 
huppées,  comme  dit  Suétone. 

On  dit  proverbialement  d'un  fainéant ,  qu'il  attend  que  les 
Alouettes  luy  tombent  toutes  rofties  dans  le  bec.  On  dit. 
Si  le  ciel  tombait ,  il  y  auroit  bien  des  alouettet  pri/ès ,  à 
ceux  qui  craignent  des  accidents  qui  n'arriveront  jamais. 

ALOURDIR,  vcib.  acL  C'eft  faire  un  bruit  capable 
d  incommoder  la  tefte ,  &  la  rendre  lourde  ou  ftupkie. 
Le  bruit  des  cloches  &  des  corrodes  qui  paflcnr  par  cet- 
te rué  cft  capable  d'alourdir  les  gens.    Régnier  a  dit 


Qu'ils  attardent  de  vers ,  d'alegrciTe  vous  privent» 

Ce  mot  cft  vieux. 
Alourdi,  if.,  part. adj. 

ALOYAU,  fubft.  mafe.  Pièce  de  bœuf  qu'on  couppe 
le  long  des  vertèbres  au  haut  bout  du  dos  de  cet  animal. 
On  dit ,  un  aloyau  de  la  première ,  de  la  féconde,  de  la 
troiiiémc  pièce.  Quand  il  n'y  a  de  la  chair  qu«  d'un  cof- 
té ,  on  l'appelle  une  ebarbonnee.  On  fappclk  auffi ,  U 
puce  de  but  heures ,  car  elle  cft  bonne  à  manger  quand 


on 
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ALPHABET,  f.  m.  Difpofitioo  par  ordre  des  let- 
tres d'une  langue.  Alphabet  Latin ,  François ,  Grec, 
cette  lettre  nef \  point  dans  noftre  alphabet.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  l'alphabet  des  Grecs  commençoit  par 
alpha ,  bita.  On  voit  dans  les  monnoyes  anciennes  à 
culte  de  la  figure  de  la  croix  des  A  Se  des  Cl ,  c'eft  à 
dire,  de  s  alpha  &;  des  oméga ,  en  mémoire  de  ce  qui  cft 
dit  dans  l'Apocalypfe  Chap.  i:  7.  &  21:  ij.  Egofuj 
alpha  &  oméga,  primas  cj  movifftmus,  pnmiptum  & 
pius.  Les  anciens  Chrétiens  les  faifoicnt  graver  auffi  fur 
les  fcpulcrcs.  Yoyez  dans  Boutcroué  un  alphabet  Gau- 
lois tiré  des  Légendes  des  monnoyes  de  la  première  Ra- 
ce, dont  les  car  ictères  font  fort  différents  de  ceux  dont 
on  tue  à  prêtent. 

On  dit ,  Eftre  encore  à  l'alphabet ,  pour  dire ,  Eftudier  le 
petit  livre  qu'on  donne  aux  enfants  pour  apprendre  les 
lettres. 

A  l.  P  H  a  I E  T  ,  te  dit  auffi  des  ferrements  ou  poinçons  qui 
fervent  aux  Doreurs ,  aux  Graveurs  Se  autres  ouvrier  i , 


pour  marquer,  grava-  ou 
font  taillez  fur  leurs  pointes. 

Alphabet,  en  termes  de  Polygraphic ,  eft  le  double 
du  chiffre  que  gardent  par  devers  eux  chacun  des  corref- 
pondants  qui  te  doivent  écrire  fccrctcment:  c'eft  un  al- 
phabet où  les  lettres  ordinaires  font  difpofécs  par  ordre , 
&  vis  à  vis  ou  au  deilbus  font  les  caractères  fecrets  qui  y 
répondent,  les  nulles  ou  lettres  inutiles  &  les  autres 
marques  qui  fervent  à  le  rendre  irKkxhifrrabk. 

Alphabet  i  qju  e.  adj.  Qui  eft  félon  l'ordre  de  l'al- 
phabet. Table  alphabétique,  un  bon  Dictionaire  doit 
eftre  difpofé  par  ordre  alphabétique. 

ALPHANET.  f.  m.  C'eft  un  oifeau  de  proye  tres- 
doux  &  trcs-agrcablc ,  qui  feit  au  vol  de  la  perdrix  Se  du 
lièvre.  Les  Grecs  luy  ont  donné  ce  nom  de  la  première 
lettre  de  leur  alphabet  ;  mars  en  France  on  l'appelle 
Tunifiten ,  parce  qu'il  vient  de  Tunis  en  Barbarie ,  où  il 
cft  fort  cftirué. 

ALT.. 

v 

A  L  T  E.  fubft.  fem.  Arrcft  ou  paufe  que  font  les  gens 
de  guerre  en  marchant.  Il  y  avoit  tant  de  défilés ,  qu'il 
fallort  faire  al  te  à  tous  momens.    Ce  mot ,  félon  quel- 

£ES-uns ,  vient  de  l'Italien  alto ,  à  caufe  que  l'on  tient 
piques  liantes  dés  que  les  troupes  font  arreftées.  Les 
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autre*  veulent  qu'il  Tienne  de  l'Allemand  bilan ,  ligni- 
fiant la  même  choie ,  qui  peut  venir  auffi  Je  l'Italien. 

ALTERATION,  f.  f.  Action  qui  corrompt ,  qui 
change  la  nature  de  quelque  choil-.  La  desbauche  cft. 
caufe  de  VdttrMwn  de  la  fante.  Ariftotc  admet  un 
mouvement  d'dtatttm  qui  cft  caufe  des  générations 
Se  corruptions. 

Altération,  lignine  auffi ,  la  foif  cauféc  par  la  fe- 
chcreilè  dugofier  &  delà  bouche  faute  de  falivepour 
l'humecter.  On  lent  dans  la  hevre  une  grande  dtn*- 
tit*.  quand  on  a  marche  ,  quand  on  s'eft  cchaufte ,  on 
fent  de  V dter*tm. 

Altération,  fignific ngure'ment, Emotion d'cfprit. 
Cette  fcditiculc  harangue  coula  beaucoup  d'dter*o*n 
dans  les  cfprits. 

Altérât  ion,  lignifie  aufll ,  Corruption  ,  change- 
ment.  Cate  faille  interprétation  cft  caufee  par  Ydte- 
XAtttn  du  texte. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  dtntrt ,  changer. 

ALTERCAT.  fubft.  mafe.  ou  Altercation ,  fubft, 
foin.  Débat,  conteftation  entre  deux  perfonnesqui 
ont  cnfcmblc  de  la  familiarité.  Ils  n'ont  pas  de  querelle 
formée ,  mais  il  y  a  toujours  quelque  petite  dterution 
entr'eux.  Altntat  eft  vieux.  Du  Cange  dit  que  ce  mot 
vient  d'dierurit  qui  fignifioit  Amplement  i'entretemr  ™- 
femble,  .?<  iltertdtn  ,  didegue. 

ALTERER,  v.act.  Terme  de  Phyfiquc,  Corrom- 
pre, changer  la  nature  de  quelque  chofe.  Lcfcu<t/frrr 
toutes  choies ,  même  les  métaux,  il  faut  qu'un  corps 
s  dtere  devant  qu'il  s'en  engendre  un  autre,  la  fante  s  al- 
tère par  des  exercices  trop  violents,  les  monnoyes  s'd- 
ttrent  par  l'eau  forte ,  ou  par  l'alliage  lors  de  La  fonte, 
toutes  chofes  %'dtnent  avec  le  temps. 
Altérer,  fc  dit  auffi  figuré  ment.  Les  bonnes  couftu- 
mes  s' dur  oit  par  la  corruption  du  ficclc.  le  vray  fens  d'un 
Auteur  i  dtere  ibuvent  par  la  fiibtilité  des  Commenta- 
teurs. 

Altérer,  fignific  au/fi ,  Caufer  de  la  foif  en  défri- 
chant les  humeurs  qui  foumiflënt  la  falive.  La  chaflè 
dtere  les  chiens  Se  les  Veneurs,  les  mets  trop  falcz  du- 
rent.- 

Altère',  e'e.  part. 

On  le  dit  fur  tout  au  figuré.  Un  grand  Prince  cft  toujours 
dicté  de  gloire,  les  Tyrans  eftoient  dtere ^du  fang  des 
Martyrs.  On  dit  d'un  homme  afpre  au  gain ,  que  c'eft  un 
dtere  •  &  alors  il  eft  fubftantif. 

ALTERES,  f.  f.  plur.  Inquiétude  d'cfprit,  pallions 
véhémentes.  L'approche  de  l'cnncmy  a  mis  tout  le 
Royaume  en  de  grandes  dtaes.  Ce  mot  vieillit.  Il  a 
ftgnifié  auffi  autrefois,  Entboitjufmt ,  fureur  prophé- 
tique. Ce  mot  vient  par  corruption  de  artères,  parce 
cjuc  I à  grjfulc  cruotion  cdulc  un  violent  Ixitteincnt  des 

ALTERNATIF,  ive.  adj.  Qui  fuccede  l'un 
après  l'autre.  Une  charge  dttnuttrt ,  un  Office  die r- 
ruttf ,  qui  s'exerce  tour  a  tour,  on  a  lïipprimé  les  Of- 
ficiers triennaux  Se  quadriennaux ,  Se  on  a  conferve 
les  dtenutifs.  On  dit  de  deux  Officiers  Généraux  d'ar- 
mée qui  fervent  chacun  leur  jour ,  qu'ils  roulent ,  qu'ils 
ont  un  commandement  alternait  f. 

Alternative,  fubft.  fera,  fe  dit  de  deux  chofes 
dont  on  propofe  le  choix  en  Juftice.  O.i  donne  Ydttr- 
nxtire  fur  I  acceptation  des  offres ,  fur  la  preftation  d'un 
ferment.  .. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Touràtour, 
l'un  après  l'autre.  Ces  Offices  s'exercent  dtertutne- 
metit ,  chaque  Officier  a  f m  année  d'exercice. 

ALTERNE',  r!  e.  adj.  en  termes  de  lilafon ,  fe  dit 
de  la  fituation  des  quartiers  ou  des  figures  qui  fe  répon- 
dent ai  alternative  :  comme ,  Dins  l'cfcartelé  le  pre- 
mier, &:  quatrième  quartier  font  rfix.THM ,  &  ils  font 
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d'ordinaire  de  même  nature  ;  Se  pareillement  le  deux  8c 
letroilîéme.  On  dit  de  même  du  lofcngé ,  fûfolé,  Se 
efchiqucté,  des  points  équipoliez  ,  JSîc.  Ce  mot 
vient  du  Latin  dtermu ,  qui  fignific ,  qui  vient  ttur  À 

ALTESSE,  fubft.  fem.  Titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  Princes.  Son  Altefe  Sereniffime  M.  le  Prince  de 
Condé.  On  dit  de  Mr.  le  Frère  du  Roy ,  Son  Altefft 
Royale.  On  traitte  le  Duc  deSavoyc,  &  les  autres 
Princes  Souverains ,  d'Alteffe.  Son  Altejfe  Electorale. 
A  l'égard  du  (Jrand  Seigneur ,  ou  le  Turc  ,  on  l'appel- 
le Sa  HMtejjc. 

ALT1ER,  ère.  adj.  Orgueilleux ,  fier ,  qui  com- 
mande avec  hauteur.  Cet  homme  a  la  mine  dont , 
l'efprit  don. 

ALTIEREMENT.  adv.  D'une  façon  altierc.  Il 
luyaparlé,  il  l'a  reccu  fort  dutrtmtnt. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  dtui. 

A  L  T I  M  E  T  R  I  E.  fubft.  fera.  C'eft  b  première 
partie  de  la  Géométrie  pratique  qui  enfugne  à  mefurer 
les  lignes ,  foit  en  hauteur,  foit  en  profondeur.  Ce  mot 
eft  tiré  dWfm,  buitt ,  pnftnd ,  Se  de  mttrtt  en  Grec, 
en  François  je  me  fur  e. 

A    L  U. 

A  L II D  E  L.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymic  ,  qui  fc 
dit  de  plufieurs  pots  ou  tuyaux  de  terre  mis  les  uns  fur 
les  autres  qui  vont  en  éttecillànt  par  en  haut ,  &  qui 
fervent  aux  opérations  chymiques  qui  fc  font  avec  le 
feu. 

ALVEOLE,  fubft.  mafe.  qui  fc  dit  des  trous  qui  fe 
font  dans  les  rayons  ou  çafteaux  des  mouches  à  miel. 
On  le  dit  auffi  en  Médecine  des  trous  où  les  dents  font 
cnchafl'écs.  Ce  mot  vient  du  Latin  dvnUu  ,  qui  lig- 
nifie, peint  feffé ,  ouvrir  miu/. 

En  Botanique  Alrede  lignifie  ces  petits  trous  ou  creux  où 
font  ench.il lez  les  bouts  de  certains  fruits  ou  fleurs , 
comme  celuy  des  tuyaux  des  ccuilkts ,  du  gland ,  des 
nouettes.  11  fe  dit  auffi  des  fleurs  faites  en  petit  baffin 
ou  cloche ,  comme  la  fleur  jaune  de  chelidonium. 

ALUN,  fubft.  mafe.  Efpcccde  fel  foifile&  blanc  qui 
fe  trouve  meflé  parmy  la  terre.  On  le  rire  de  cette  terre 
en  la  lavant  avec  de  l'eau  qui  s'impregne  de  ce  fel,  qu'on 
fait  après  cuire  en  la  faifant  évaporer ,  ainfi  qu'on  fait  au 
falpcftre.  Les  pierres  dont  on  le  tire  participent  de  la 
nature  du  plomb,  &  contiennent  du  flegme  &  des  cf- 

!>rits  acides.  La  terre  dont  on  a  tiré  Vdun  cftant  expo- 
ce  à  l'air,  en  fournit  de  nouveau.  11  en  cft  de  même 
du  vitriol  calciné  :  ce  qui  montre  que  ces  fols  viennent 
de  l'air.  Ce  mot  vient  du  Grec  bdi  qui  fign./r/. 
U  y  a  cinq  fortes  d'dan.  Le  premier  l'dnn  iegUce ,  oait 
rtxbt ,  cft  celuy  qu'on  tire  tout  entier  de  la  roche ,  qui 
cft  blanc  Se  tranlparent.  La  roche  cft  élevée  hors  de 
terre  :  ce  qui  n'empéche  pas  qu'on  ne  fafle  plufieurs  lo- 
-  rions  eV  préparations  à  l'dun  dt  rotbt  tel  qu'il  nous  eft 
envoyé ,  qui  font  amplement  deferites  par  Matthiole. 
Il  y  en  a  auffi  du  rougeaftre ,  qu'on  appelle  te  Ramdn. 
Pline  dit  en  avoir  veu  de  noir.  C'eft  une  fubftance  ter- 
reftre ,  congelée  &  luifante,  de  nature  chaude  Se  feche, 
de  faveur  afpre  &  faléc ,  qui  a  la  propriété  de  reftraindre 
ex  ut  ronger,  Dinnguccto. 
La  féconde  cfpccc  eft  Vdun  de  plume ,  ou  {(tfft.lt ,  qui  eft 
comme  la  fleur  de  Yd*n ,  félon  Diofcoride.  Il  fe  trou- 
ve en  mottes ,  Se  il  a  une  confiftcncc  entre  le  bois  la 
pierre.  Il  fe  fend  aifément ,  Se  peut  fervir  d'une  mefchc 
perpétuelle  à  une  lampe.  M  itthiole  Se  D  iofeoride  di- 
fent  que  c'eft  la  même  chofe  que  la  pierre  Amiante.  Il 
eft  moins  corrofîf  que  I\»ia*  de  roche.  On  l'appelle 
ainfi,  àcaufedefes  lilamem  qui  font  comme  des  plu- 
mes. Il  a  des  veines  comme  du  bois.  Quelques-uns 
1  ,  l'ont 
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l'ont  fait  paflêf  pour  du  bois  de  la  vrayc  croix , 
qu'il  rcfdle  au  feu  par  miracle. 

Le troiliérnccft  Ydun  f(dd ,  qui  cft  cfcailleux  &  tranfpa- 
rent  comme  le  talk.  Il  cft  ainfi  nomme' ,  to  quhd  ftee- 
tur.  11  eft  fait  d'une  pierre  claire  comme  verre ,  «ne 
quelques-uns  appellent  fttrrt  fttcuUtTt,oahUron  £afnt> 
qu'on  calcine  >  Se  qui  paroift  après  comme  du  plaftre. 

Le  quatrième  cft  Ydun  Qaiuri* ,  ainli  dit  par  la  forme  de 
pain  de  fucre  qu'on  luy  donne  eftant  prépare  avec  eau 
rote  Se  blanc  d'oeuf. 

Le  cinquième  cft  Yalun  caiin,  qui  eft  la  même  chofe  que 
l'alkali,  ou  fel  de  foude ,  ainfi  dit  à  catint ,  ou  plat  dans 
lequel  on  le  tait.  Le  mot  d'dun  vient :a  lumme ,  parce 
que  c'eft  luy  quidonne  la  lumière  ou  l'éclat  aux  couleurs. 
On  ne  fçauroitgueres  teindre,  ni  enluminer  fans  dur: 
car  c'eft  le  principal  des  fcls  minéraux  dont  onfefert 
dans  la  teinture ,  Se  c'eft  comme  un  lien  entre  l'cftoffc 
&:  la  couleur  ;  de  même  que  les  huiles  gluantes  Se  les 
eaux  gommées  font  un  lien  à  l'égard  de  la  peinture  Se 
de  l'enluminure.  L'alun  difpofe  les  étoffes  à  recevoir  la 
couleur ,  fie  à  leur  donner  la  vivacité  ,  comme  on  voit 
à  la  cochenille  &  à  la  graine  d'cfcarlatc,  dans  lefoucllcs 
on  mefle  aufîî  quelque  acide,  &  même  de  l'eau  forte, 
pour  donner  de  la  vivacité  à  Unir  couleur  rouge ,  &  leur 
ofter  le  viokt.  L'dun  fait  fes  effets  par  la  ftipticité  ou 
vertu  aftringeantc  qui  lie  la  matière  délicate  des  cou- 
leurs ,  &  empêche  qu'elles  ne  s'évaporent.  L'dun  em- 
pêche que  le  papier  qui  en  eft  trempé  ne  boive.  Tout 
dun  diilbut  dans  l'eau  qui  vient  à  fe  coagula  ,  prend  la 
figure  pyramidale,  ou  le  tétraèdre  compofé  de  quatre 
triangles  fort  égaux.  Les  Anciens  ont  parlé  d'un  dun 
rond  qui  cft  à  prefent  inconnu. 

Alumineux,  euse.  adj.  Qui  cft  de  nature  d'alun, 
qui  tient  de  l'alun.  Des  terres  dumtneuÇts.  des  eaux  du- 
mineuÇes. 

Aluner.  v.  aét.  Faire  tremper  dans  l'alun,  ou  dans 
un  bain  d'alun.  Toutes  les  étoffes  qu'on  veut  teindre  en 
cramoifi  doivent  être  fortement  duntes. 

A  L  U  Y  N  E.  fubft.  fem.  Voyez  Abfmtke ,  c'eft  la  même 
chofe.  Quelques-uns  deaivent  ce  mot  i'drti ,  àcaufe 
qu'dJc  en  a  l'amertume,  quaji  d$mum ,  ou  defmurn. 

A    M  A. 

AMADES,  ou  Hamadet.  fubft.  mafe.  Terme  de  Bla- 
fon.  Ce  font  trois  liftes  plattcs  parallèles,  chacune  de  la 
largeur  d'un  tiers  de  la  fafee  traversant  l'Efcu  en  même 
situation  qu'elle ,  mais  qui  ne  touchent  point  aux  bords 
d'un  cofte  ni  d'autre  :  c'eft  en  quoy  elles  dirferent  des 
jumelles. 

AMADOUER,  verb.  acL  Flatter  avec  des  paroles 
douces  Se  attirantes.  Il  n'y  a  que  les  enfans  &  le  peuple 
qui  fc  laiifent  fortement  amadouer.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  amatutare  inufité ,  qui  a  été  fait  de  um4tus-t 
d'autres  de  la  r-hrafe  Latine  Se  flatteufe ,  atnabo  tt. 

Amadous,  tt.  pan.  pall!  &  adj.  Régnier  a  dit  agrea- 

.  bicment. 

Je  devins  auflî  fier  qu'un  chat  amadoué. 

On  dit  quelquefois  aufîî  Amadoueur,  de  celuy  qui  amadoue; 
Se  Amadoument ,  d  une  flatterie  ou  carefle  :  mais  ces 
mots  font  populaires. 
AMAIGRIR,  verb.  act.  &  neut.  Rendre  maigre, 
devenir  maigre.  Le  vinaigre  amaigrit  ceux  qui  en  boi- 
vent, ce  malade  amdgrtt  à  veuc  d'ccuil,  de  jour  en  jour, 
fa  graillé  diminue. 
Amaigrir,  en  termes  de  Maçonnerie  Se  de  Charpen- 
terie ,  fe  dit  de  la  couppe  du  bois ,  ou  de  la  pierre  qu'on 
fait  en  angle  aigu ,  ou  moindre  que  le  droit  j  &  on  dit 
:,  Engraijfrr,  quand  cette  couppe  fe  fait  en 
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Ce  mot  vient  du  Latin  matrtftert,  dtremt  r*.v?rty  qui 
*icnt  de  mattr ,  qui  fe  tire  de  nucrot  en  Grec ,  qui  ftg- 
nifîe  minet ,  fttit ,  (fort, 

AMALGAMATION,  ou  Amdgame.  f.  m.  Terme 
de  Chymie.  C'eft  la  réduction  en  parte  qui  (è  fait  atec 
le  mercure  d'un  mctail  noble ,  &  particulièrement  de 
l'or.  Ce  mot  vient  de  gama  ,  mot  Arabe  qui  figmfic 
fafle.  On  le  fait  en  mettant  dans  un  creufet  des  lames 
de  metail  les  plus  déliées  qu'on  peut ,  avec  du  mercure. 
Après  qu'on  a  bien  chauffe  l'un  &  l'autre ,  ce  mctail  le 
diflout  en  parties  menues  comme  de  la  farine,  &  le  mer- 
cure qui  eft  humide  en  fait  une  pafte.  L'or  ne  retire  du 
mercure  dans  Y  amalgamation ,  que  trois  fois  autant  qu'il 
pefe.  Les  Chymiftcs  le  dénotent  avec  cette  marque 
A  A  A. 

Amalgamer,  v.ad.  Faire  un  amalgame.  Amdganur 
de  l'or. 

AMANDE,  f.  f.  Semence  de  tous  les  arbres  à  noyau 
qui  cft  enfermée  dans  une  écorec  fort  dure ,  qu'on  caflè 
ouand  on  la  veut  manger.  Amande  d'abricots,  amande 


Amande,  eft  auflî  un  fruit  particulier  qui  cft  enfermé 
dans  un  gros  noyau  Se  fous  une  eicale.  Il  y  a  des  aman- 
dts  vertes  ;  des  amande  t  confites ,  pelées,  on  fait  du 
lùtdUmMdts  ;  dumaffepain  avec  des  «Monte  ;  A' de 
la  pafte  d'amandes  pour  blanchir  les  mains,  l'huile  d'4- 
nundes  douces  riréc  fans  feu  cft  fort  eftiméc.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  amandala ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capi- 
tulaires.  D'autres  croyent  qu'elles  font  ainfi  nommées 
pour  être  venues  d'Allemagne,  1  caufe  que  Pcrccval  en 
fon  Roman  les  nomme  Allemandes.  Il  vaut  mieux  tirer 
ce  mot  du  Grec  amjgdalum.  Quelques-uns  difent  que 
les  amandes  arriéres  concaflees  endorment  les  poules , 
ou  les  tuent ,  enforte  qu'on  les  prend  facilement  à  la 
main  ;  Se  que  c'eft  un  fecret  de  Bohémiens ,  auflî  bien 
que  le  marc  d' amandes  dont  on  a  tiré  l'huile ,  qui  leur  eft 
un  poifon  dangereux ,  quoy  qu'il  ne  nuile  point  aux  au- 
tres animaux.  11  y  a  auflî  de  certaines  dragées  qu'on 
nomme  amandes  liflées ,  qui  font  des  amandts  couvertes 
de  fucre  fondu;  desamundtsï  la  Prafline»  qui  font  fri- 
caflées  avec  du  fucre. 

Amandes,  font  auflî  des  morceaux  de  cryftal  qui  font 
en  figures  d'amandes. 

Amande',  f.  m  Terme  de  Médecine ,  eft  un  remède 
compofé  de  deux  onces  d'amandes  dépouillées  de  leur 
écorce,  qu'on  pile  Se  qu'on  diflout  dans  huit  ou  dix 
onces  de  decoétion  d'orge  mondé  ,  ou  dans  de  l'eau  de 
veau  ou  de  poulet  qu'on  paflc  dans  un  linge ,  &  où  on 
mefle  un  peu  de  fucre  Se  d'eau  rofe.  Les  Dames  s'en 
fervent  pour  conferver  leur  fanté  &  leur  embonpoint. 

A  M  A  N  D  I E  R.  f.  m.  C'eft  un  arbre  d'aiTa  belle 
grandeur,  qui  a  fon  tronc  gros,  court  Si  droit,  &  l'écorce 
raboteufe.  11  ne  s'étend  gueres  en  racines ,  Se  fouvent 
il  n'en  a  qu'une ,  mais  grande ,  forte  &  profonde  en 
terre.  Il  eft  prcfquc  fcmblablc  au  peicher ,  Se  fur  tout 
par  fes  feuilles.  11  fleurit  le  premier  au  printemps ,  & 
jette  un  fruit  qui  a  la  forme  d'un  cœur.  Il  eft  couvert 
d'une  double  pelure  ou  écorec ,  comme  les  noix  ;  mais 
au  mois  d'Aouft fa  pelure  dedeflus  s'entrouvre  &fc 
détache ,  Se  on  cafl'e  l'autre  qui  eft  dure  pour  en  tirer  le 
finit.  Il  y  en  a  de  trois  fortes.  Le  premier  qui  vient  de 
Gennes ,  qui  a  la  coque  tres-tendre ,  Se  tres-peu  de 
noyau.  Il  y  en  a  un  plus  gros ,  Se  un  autre  plus  petit. 

AMANT,  ante.  adj.  Celuy  qui  aime  (Tune  paf- 
fion  violente  Se  amoureufe.  II  y  a  des  galants  qui  font 
les  amants  de  toutes  les  belles,  une  telle  fille  eft  fiancée 
avec  fon  amant,  fi  la  vertu  fe  voyoit  toute  nue ,  elle  fc 
feroit  beaucoup  d'amants. 

A  M  A  R  A  N  T  H  E.  f.  f.  Fleur  que  le  peuple  nomme 
autrement  Paflevehurs ,  ou  F Irur  d'amour ,  ttaïmmtt- 
teile.    Cette  fleur  cft  fort  ronge,  8t  vient  en  forme 

d'cfpi. 
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sf  cfpi.  Elle  ne  perd  jamais  fa  couloir  pour  feche  qu'elle 
foit.  Eftant  mile  en  l'eau ,  elle  reverdit ,  &  fert  a  faire 
t  root  l'hiver.  Ses  feuilles  font 


plus  grandes  que  celles  du  balîlic.  Sa  âge  eft  grofle, 
grafle  &  rouflaftre.  Cette  plante  a  cela  d'admirable,  que 
plus  on  h  tond ,  &  plus  elk-  devient  belle.  Ce  nom  luy 
a  été  donné ,  parce  qu'elle  ne  fleftrit  point.  Elle  com- 
mence à  fleurir  en  Aouft.  En  Latin  amaranthm ,  qui 
rient  du  Grec  amarantim ,  qui  eft  compofé  de  Vu  pri- 
vatif, &  marainomai ,  qui  lignifie /ff.T/r. 

On  appelle  auflî  Amarambe ,  la  teinture  qui  imite  la  cou- 
leur de  cette  fleur. 

AMARRAGE  Cm.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'an- 
crage ou  le  mouillage  des  vaillèaux.  La  (cicncc  d'un  Pi- 
lote eft  de  bien  faire  les  amarrage s,  d'ancrer  en  bon  lieu. 

Amarra o f  ,  lignine auflî ,  l'endroit où  deux  grofles 
cordes ,  ou  la  même  mife  en  double  eft  liée  par  une 
petite. 

Amarrer,  v.  ad.  Terme  de  Marine.  C'eft  lier  ou 
attacher  fortement  avec  un  cordage,  foit  un  vai fléau , 
foit  quelqu'une  de  fes  parties  ou  de  les  agreils.  Ce  mot 
vient  d*4Murr  Bas-Breton ,  qui  lignine  lien.  Ainfi  on 
dit ,  Aifurre  bas  bord ,  ou  ftnbord ,  pour ,  comman- 
der de  lier  ou  attacher  une  manoeuvre  à  droit ,  ou  à 
gauche. 

A  m  a  R  R  f.  s.  f.  m.  plur.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
cordages  avec  lei  quels  on  attache  le  vaiflèau  à  quelques 
pieux  ou  anneaux ,  ou  avec  lefqucls  on  le  lie ,  ou  on 
l'arrcftc  fur  la  mer  par  le  moyen  des  ancres.  On  dit 
qu'un  vaiflèau  a  fes  trois  muants  dehors  ,  quand  il 
a  mouillé  fes  trois  ancres.  les  efeoutes ,  les  coucts  font 
des  amarres  de  voiles. 

AMAS.  f.  m.  Multitude  de  chofes ,  ou  de  perfonnes 
aflëmblées  en  un  même  lieu.  11  faut  faire  un  grand  amas 
de  matériaux  avant  que  de  commencer  à  baftir.  ce 
Prince  lait  un  grand  amas  de  troupes ,  de  foldats ,  pour 
faire  la  guerre.  l  aJIuvion  fe  tait  par  un  grand  amas  de 
gravier ,  de  limon ,  qui  s'arrefte  en  quelque  lieu.  ïamat 
de  mauvaifos  humeurs  danslcrorpscaufcntlcsabfés, 
les  maladies,  que  fert  à  un  avare  Y  amas  de  tant  de  ri- 
chefles  qu'il  faut  qu'il  quitte  ?  ce  Marchand  a  fait  de 
grands  amas  de  bled  dans  fes  greniers,  les  lacs  &  les 
eftangs  fe  font  d'un  grand  amas  d'eau. 

AMASSE  R.  v.  act.  Mettre  cnfemble  plusieurs  cho- 
ies ou  perfonnes.  Un  homme  généreux  fe  moque  d'4- 


1  charlatan  a  bicntoft  amafi  la  canaille 
autour  de  luy.  ce  vieillard  amaffe  toujours,  &ncdé- 
pcnle  rien. 

Il  le  dit  auflî  avec  le  pronom  perfonncl.  Le  peuple  qui  s'a- 
wuft  dans  les  carrefours  fait  craindre  une  fedition.  le 
fable  qui  i'amajfe  peu  à  peu  dans  ce  port  le  comblera  à 
la  lin.  la  mer  eft  le  lieu  où  toutes  les  eaux  de  la  tare 

ï'jUMjffBf. 

AMASSES.  1  lignifie  auflî ,  Lever  de  terre  ce  qui  y  étoit 
tombé.  Amaffe^  voftre  mouchoir,  on  amajfe  les  fruits 
qui  tombent  des  arbres.  On  dit  d'une  choie  qu'on  veut 
bien  méprifer,  qu'elle  ne  vaut  pas  l'amajfer.  On  fe 
fert  auflî  en  ce  fens  du  mot  de  Kamager.  Nicod  le  dérive 
du  Grec  i.ma* ,  auumul»  ;  ou  de  l'Hébreu  majfaeh ,  qui 
flgnitiemrjkr.  Ménage  le  dérive  du  Latin  admaffare , 
fait  de  mafia.  Cependant  il  vaut  mieux  tirer  ce  mot  du 
Grec  tmao,  ctltig»  j  qui  vient  de  l'adverbe  borna ,  fmttU 


AMASSETTE.  f.  f.  Petit  outil  de  bois  ou  de  corne 
qui  fert  au  garçon  peintre  à  amafler  les  couleurs  quand  il 
les  broyé. 

AMATELOTER.  v.  aét.  Terme  de  Marine. 
C'eft  donner  un  compagnon  à  cluque  homme  de  l'é- 
quipage ,  ou  afl-.cierlcs  matelots  deux  à  deux,  afin 
qu'ils  Te  foûlagent  l'un  1  autre,  &  qu'il»  fervent  chacun 
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AMATEUR,  f.  m.  Qui  aime  quelque  chofe.  H  ne 
fe  dit  point  de  l'amitié ,  ni  des  perfonnes.  Il  eft  «mm- 
rrardtTcftude,  des  curiofités ,  des  tableaux,  des  co- 
quilles, amateur  de  la  Mufiquc,  des  beaux  Arts,  le  peu- 
ple eft  amateur  de  nouveautez. 

AMA  TIR.  v.act.  Terme d'Orfovrc.  C'eft, Rendre 
mat,  laiflèr  l'or  ou  l'argent  fans  le  polir  ou  le  brunir. 
Amaiir  fe  dit  proprement  de  l'or  :  à  l'égard  de  l'argent, 
on  dit  plus  fouvent  Uanthir. 

A  M  A  U  R  O  S  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
maladie  des  yeux  ,  qui  fe  dit  lors  que  fans  qu'il  appa- 
reillé mal  quelconque  dans  l  'ecuil ,  Se  la  prunelle  de- 
meurant entière  te.  nullement  chargée ,  néanmoins  il 
eft  privé  entièrement  de  fa  fonction.  Ce  mot  eft  Grec, 
&  lignifie  tb[(untjfemeitt. 

AMAZONE.  1.  f.  Femme  ou  fille  genereufe  &  guer- 
rière. C'étoicnt  autrefois  des  femmes  dcScythic  qui 
habitoient  ptés  du  Tanais  &  du  Thermodon  ,  qui  ont 
conquis  une  partie  de  l'Alîe ,  qui  vivoient  fans  hommes, 
&  qui  s'abandonnoient  aux  étrangers  ;  mais  elles  fai- 
foient  périr  tous  les  enfàns  malles,  &  elles  brufloient 
la  mammclle  gauche  des  filles  pour  les  rendre  plus  pro- 
pres au  combat  :  d'où  on  dit  qu'eft  venu  leur  nom,  qui 
îîgnific  fans  mammclle. 

Strabon  nie  qu'il  y  ait  eu  autrefois  ia  Ama^tnes.  Pline  & 
Mêla  font  mention  de  celles  de  Scythic.  Hyppocrate  dit 
qu'il  y  avoit  une  loy  chc*  elles  qui  condamnoit  les  filles 
à  demeurer  vierges  jufqu'à  ce  qu'elles  euflent  tué  trois 
hommes  du  pays  ennemy.  Il  d:t  auflî  que  la  caufe  du  re- 
tranchement qu'elles  faifoient  de  la  mammclle  droite  , 
étoit  afin  que  le  bras  droit  en  devinft  plus  robufte ,  par- 
ce qu'il  protitoit  de  la  nourriture  du  teton.  On  dit  aufli 
Qu'elles  tordoient  les  jambes  à  leurs  enfans  malles,  afin 
d'être  toujours  les  maiftrefles.  On  dit  qu'en  Afrique  U 
y  a  un  Royaume  compofé  de  feules  femmes ,  qui  tuent 
les  garçons  qui  leur  naiflênt  du  commerce  qu'elles  ont 
avec  les  peuples  voifins  ,  comme  témoigne  Jean  de 
Los  Sanâos  jacobin  Portugais  dans  la  Description  de 
l'Ethiopie  Orientale.  >€ncas  Silvius  rapporte  qu'on  a 
veu  dans  la  Bohême  pendant  fept  ans  une  Republique 
toutefemblableàcclIcdcsiliiM^Sfr  fondée  par  la  va- 
leur d'une  fille  nommée  Valafca. 

La  rivière  des  Ama7tnes ,  eft  une  grande  rivière  qui  arrou- 
fe  la  partie  méridionale  de  l'Amérique  ;  &  la  région  qui 
luy  donne  ce  nom  eft  à  deux  degrés  &  demy  de  hauteur 
méridionale  proche  la  nation  des  Topinambous.  Cette 
rivière  a  plus  de  80.  lieues  de  large  à  fon  embouchure , 
&  dans  le  reflux  elle  poulie  fon  eau  douce  plus  de  30. 
lieues  dans  la  mer.  Le  Perc  Chriftophe  d' Acunna  en  a 
écrit  une  Relation ,  &:  le  Sieur  de  Villarmond  une  au- 
tre. Le  Perc  Lambertidans  fa  Relation  de  la  Mengrc- 
lic  dit  qu'en  ce  pays-là  on  voit  encore  à  prefent  des 
Amazones.  Recueil  deThcvenot.  Les  plus  fameufes 
ont  été  Marthefie,  Orythic,  Pcntafiléc  qui  fut  tuée 
par  Achille,  Sec. 

Amazone,  fe  dit  auflî  d'une  femme  courageuie  capa- 
ble de  quelque  hardie  entreprife.  La  Puccllc  d ' Orléans 
a  pafle  pour  m 


A  M  B. 

AMBAGES,  fubft.  fem.  plur.  Vieux  root  qui  figni- 

tîoit  autrefois ,  un  amas  confus  &  obfcur  de  paroles , 
dont  on  a  de  la  peine  à  deviner  la  lignification.  Les 
Chymiftes  ne  parlent  que  par  ambages ,  Se  ne  font  point 
entendus.  Ce  mot  eft  plus  Latin  que  François. 
AMBASSADE,  f  f.  Envoy  que  les  Souverains  le 
font  les  uns  aux  autres  de  quelque  perfonne  de  qualité 
pour  neçoeier les  affaires  qu'ils  ont  cnfemble.  Il  s'en 
fait  aufli  pour  quelques  compliments  ou  cérémonies  fo- 
Icmncllcs.  L'Ambafiade  de  Rome  eft  tenuè  pour  la  plus 
I  i 
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Honorable.  YAnibaJfade  de  Ni  manie  pour  la  paix  croit 
compofee  de  trois  Plénipotentiaires,  il  y  a  un  Secrétaire 
dcYAmbaffade. 

Ambassade,  lignifie  auflî  en  termes  familiers,  un 
petit  mefl agi:  qu'on  fait  faire  par  un  amy  >  ou  par  un  do- 
mdtiqucpour  quelque  petite  négociation ,  Se  particu- 
lièrement d'amour. 

On  dit  proverbialement  pour  fc  mocquer  d'un  train  en  def- 
ordre ,  C'cft  YAmbajjade  de  Viarron  ,  deux  chevaux  Se 
une  mule. 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  va  en  Ambaf- 
fade.  A mb jffodeur  Ordinaire,  cft  ccluy  qui  refide  en  la 
Cour  d'un  autre  Prince  par  honneur ,  Se  pour  entrete- 
nir réciproquement  l'amitié ,  ou  pour  négocier  les  af- 
faires furvenantes.  Ambapdeur  Extraordinaire ,  cft  cc- 
luy qui  vient  en  la  Cour  d'un  Prince  pour  quelque  affaire 
particulière  >  comme  pour  conclura*  une  paix  ,  un  ma- 
riage, conduire  une  Reine ,  faire  des  compliments,  Sec. 
C'cft  pécher  contre  le  droit  des  gens ,  de  violer  la  mai- 
fond'un  Ambofi di  ur.  on  fait  des  entrées  aux  Ambjjfa- 
deurs ,  c'eft  à  dire  ,  qu'on  les  envoyé  recevoir  avec  cé- 
rémonie ,  les  carrelles  du  Roy  &  des  Princes  vont  au 
devant  d'eux,  il  y  a  des  charges  d'Introducteurs  des 
Ambuffadeurs  chci  le  Roy  &  chez  Monfieur.  Ce  mot 
vient  de  Ambafctotor ,  dont  fe  loin  fervis  les  Auteurs  de 
la  balle  Latinité  ,  quiaétéfaitdc/oniurrw,  vieux  mot 
Latin  qui  avoit  été  tiré  du  Gaulois ,  lignifiant  ferviteur, 
client ,  domeftique ,  ou  Officier ,  félon  Burel  &  Mé- 
nage après  Saunioifc  Se  Spclman  :  mais  Lindcnbrok  le 
dérive  de  l'Allemand  jmbatbt ,  qui  lignifie  «tuvre ,  com- 
me (1  on  fe  loùoit  pour  faire  quelque  ouvrage  ou  léga- 
tion. Albcrtus  Acmrifius  en  Ion  Dictionoiic  Italien  le 
dérive  de  ambulare. 

On  dit  qu'un  homme  a  un  train ,  un  équipage  d'Ambaft- 
deur,  pour  dire,  qu'il  a  un  train ,  un  équipage  mag- 
nifique. 

Ambassadeur,  fe  dit  auflî  Je  quelques  perfonnes 
qu'on  envoyé  pour  faire  quelque  petit  mcllàge  ou  négo- 
ciation ;  mais  ce  n'eft  qu'en  difeours  familier  &  en  rail- 
lerie. 

Ambassadrice,  f.f.  C'eft  la  femme  de  l'A  rabaflà- 
deur.  On  appelle  iiuTi  une  Ambajfodriee  d'amour,  cel- 
le qui  en  eft  l'enta-nietteufc. 

AM  B  E  S  A  S.  f.  m.  Tcrmcdc  jeude  triquetrac ,  qui 
fe  dit  quand  le  dé  amené  deux  as.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin ambo.  On  trouve  dans  le  Roman  de  la  Rofe  ambe- 
deux.  Les  Italiens  difent  aufli  ambedue. 

A M11IDEXTR E.  adj. m.  Qui  fc  fert  également 
de  les  deux  mains ,  de  la  gauche  auflî  bien  que  de  la 
droite ,  pour  tous  les  uiages  où  on  n'a  bclbin  que  d'une 
main  feule.  Hippocratcen  fes  Aphorifmcs  dit  que  cela 
n'arrive  jamais  aux  femmes.  Du  Cangc  dit  qu'on  a  auflî 
appel  lé  ambidextre ,  un  Juge  qui  reçoit  des  prefens  de 
l'une  Se  de  l'autre  des  parties.  Ce  mot  cft  tiré  du  Latin 
ambidexter ,  qui  lignifie  la  même  chofe. 

AMBIGU,  uê.  adj.  Obfcur,  qui  fe  peut  entendre 
en  deux  fens  contraires  ou  differens.  Les  réponfes  des 
Oracles  des  Anciens  étoient  ambiguës,  ce  qu'il  vous  a 
dit  eft  ambigu,  on  ne  fçait  fi  c'eft  pour  vous  flatter,  ou 
pour  vous  railler,  le  fins  de  ce  partage  cft  fort  ambigu. 

Ambigu,  f.  m.  eft  une  collation  lardée  où  l'on  fert  la 
viande  &  le  fruit  cnfemble ,  enforte  qu'on  doute  fi  c'eft 
une  (impie  collation  ,  ou  un  louper. 

A  M  B  I  G  U  I  TE.  f.  f.  Obfcunré  de  paroles  qui  fait 
qu'on  leur  peut  donner  un  double  fens.  Il  faut  que  les 
termes  des  Loix  &  des  Edits  foient  fort  clairs ,  &  fans 
ambiguïté. 

A  M  B  I  G  U  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  douteufe, 
obfuirc  &  incertaine.  Ce  criminel  ne  répond  pas  fran- 
chement ,  mais  toujours  ambigument. 

-Ces  mots  viennent  du  Liùn  ambige  re .  qiùfignific,  efirt 


A  MB. 

tn  fuffttu  'i  nefçavoixquechoifirde  deux  choies  pto- 
pofées. 

AMBITIEUX,  eCse.  adj.  Remply  d'un  defir 
déréglé  de  gloire ,  de  dignités ,  de  fortune.  C'cft  un 
homme  4mi;f/«i*  d'honneur,  un  Prince  ambstteux  cft 
un  mauvais  voifin.  Cefar  étoit  ambitieux  outre  me- 
fore. 

On  appelle  en  termes  de  Banquier  en  Cour  de  Rome, 
Une  courfe  ambitieuse ,  quand  on  envoyé  un  courier 
à  Rome  pour  impetrcr  le  Bénéfice  d'un  homme  qui 
n'eft  pas  encore  mott  ;  Se  quand  cela  cft  prouvé ,  l'im» 
petration  eft  nulle. 

Ambitieusement,  adv.  D'une  manière  ambî- 
tieufe. 

AMBITION,  f.  f.  PafTîon  déréglée  qu'on  a  pour  la 
gloire  Se  pour  la  fortune.  Il  y  a  auflî  une  honnefte ,  une 
noble,  une  louable  ambition  y  qui  fait  arriver  aux  hon- 
neurs par  le  chemin  de  la  venu.  L\i»>Ir«wi  d  Alexandre 
a  ruiné  toute  l'Afic.  toute  Y  ambition  d'un  homme  de 
bien  doit  être  de  gagner  le  ciel.  Corneille  a  dit  élégam- 
ment : 

L'ambition  dcplaift  quand  elle  eft  afleuvie. 

AMBITIONNER.  v.a&  Rechercher  avec  une 
forte  paffion  les  honneurs  ,  les  grandes  charges,  la 
gloire.  Vaugdas  n'approuve  point  ce  mot,  quoy  qu'il 
foit  bon  Si  neccflâirc  dans  la  Langue.  Un  vray  homme 
de  bien  ne  doit  pas  ambitionner  les  Prclaturcs ,  il  ne  doit 
ambitionner  que  de  fervir  Dieu. 

On  appclloit  proprement  ambitiofi  chex  les  Romains, 
Ceux  qui  briguoient  les  charges.  Us  alloient  tout  alen- 
tour de  raflembléc  pour  mendier  les  fuffrages.  AmU- 
bant,  c'cft  a  dire,  ibantdrcum  comitia.  An  en  ancien 
Latin  fignifioit  ciram ,  alentour. 

AMBLE,  f.m.  Tr  ain,  ou  certaine  allcure  de  cheval , 
lors  que  les  deux  jambes  du  même  cofté  fe  meuvent  cn- 
femble ,  &  que  les  deux  autres  fe  meuvent  après.  Ceft 
la  première  allcure  des  poulains  quand  ils  ne  font  pas 
aflcz  forts  pour  trotter.  Pour  leur  entretenir  cette  allcu- 
re ,  on  leur  met  des  entraves ,  Se  on  leur  attache  des 
bouchons  de  foin  autour  des  paturons  des  jambes  de 
derrière.  Cette  allcure  cft  bannie  des  manèges ,  où. 
l'on  ne  veut  que  le  pas ,  le  trot,  Se  le  galop.  La  ha- 
quence  cft  un  cheval  qui  va  Y  amble.  On  appelle  un  che- 
val franc  d'amble ,  quand  il  va  Y  amble  lors  qu'on  le  met* 
ne  en  main  feulement  avec  le  licou.  On  dit  au/G  au  plur. 
Les  grands  ambles. 

Vcgece  dit  que  Y  amble  eft  un  petit  pas  de  cheval  fort  ville 
qui  plaift  à  ccluy  qui  le  monte ,  qui  ne  s'enfeigne  point 
par  art ,  mais  qui  vient  pluftoft  narurellemcnt. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  ambulare  ,  qu'on  trouve  ebex  les 
Auteurs  Latins  en  la  même  lignification.  Nicod  le  de- 
rive  du  Grec. «mWrw,  qui  fignifie  fard»,  frastgt,  par- 
ce que  Y  amble  cft  un  train  rompu.  Les  Latins  ont  ap- 
pcllé  un  cheval  d'ambU  ou  haquenée ,  ambulator  eyuti; 
Senequc,  tolutams;  Pline,  afiurco  ;  d'autres,  gra- 
darius,  Sec. 

A  M  B  L  I  G  O  N  E.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  An- 
gle obtus,  ou  qui  a  plus  de  90.  devrez.  Un  triangle 
ambltgone ,  qui  a  un  angle  plus  grand  que  le  droit,  ce 
mur  fait  en  cet  endroit  un  coude  qui  eft  ambligone.  Ce 
mot  eft  Grec  compofé  d'ambljts ,  Se  de  gonia  ,  4». 
gttlus. 

A  M  B  L  Y  O  P I  E.  f.f.  Terme  de  Médecine.  Mala- 
die des  yeux ,  qui  fe  dit  d'une  hebttation  ou  éblouïf- 
fement  continuel  de  L)  vcuè ,  fans  apparence  que  l'ccuil 
foit  aucunement  ortenfé.  Ce  mot  eft  compofe  du  Grec 
ambljsy  obtufm,  bebesy  Se  de  »;r,  ou  ofos,  «euim, 
vifut. 

AMBOUTIR,  ou  imboutir.  Terme  d'Orfcvrcs , 
qui  fe  dit  quand  ils  rendent  quelque  pièce  d'argent  ou 

d'autre 
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.  itatn  metùl  convexe  d'un  coftc ,  fie  concave  de  l'autre! 

&  la  pièce ainli  forgée  s'appelle  amboutie. 
AMBOUT1SSOIR.  f.  m.  Outil  de  Serrurier  qui 

fort  à  former  la  tefte  des  gros  clous  qui  ont  la  figure  d'un 
.  champignon. 

AMBRE,  f.  m.  Gomme ,  ou  refine  d'arbre ,  félon 
Pline  ,  qu'il  die  avoir  été  appclléc  Sueàntm ,  à  caufo 

,  que  c'eft  un  foc  d'arbre  comme  le  pin ,  dont  il  a  l'odeur 
quand  d  cft  bruflé.  D'autres  difent  que  c'eft  une  congé- 
lation qui  fc  trouve  dans  la  mer  Baltique ,  &  dans  quel- 
ques fbntcincs  t  où  il  nage  comme  une  efpece  de  bitu- 
me :  &  de  ce  fen riment  cft  Agricola ,  qui  ci  t  confirme 
par  le  témoignage  des  Médecins  Borufccs.  Hevelius 
Polonois ,  Se  Schcrrèrus  Profefleur  Suédois ,  difent  que 
l'ambre  cft  une  efpece  de  poix  foflllc,  ou  de  bitume 
qu'on  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  de  Pruflè ;  &  qu'en 
Suéde  aufli  bien  qu'en  Pruflè  on  le  trouve  dans  des  en- 
droits fort  éloignez  de  la  mer,  dans  des  Tablons  &  dans 
des  montagnes.  L'ambre  tutr  a  beaucoup  de  rapport  au 
fïjfifhdltim  ,  qui  cft  la  mumic  des  Arabes.  Philemoti 
dit  qu'en  deux  endroits  dcScythie  l'ambre  fc  fouît  en 

-  terre ,  &  qu'il  fc  rencontre  blanc  en  l'un ,  Se  jaune  en 
l'autre.  D'autres  ont  dit  qu'il  venoit  d'un  lac  appelle 
Ccpluiidc  ,  v< ii 1 1 r.  de  la  mer  Athlantiquc  ;  fie  que  fbn 
limon  éejuuftc  du  folbl  produiloit  l'ambre  Un  certain 
Pithias  cité  par  Marthiole  dit  que  les  flots  du  Sqncn- 
trion  apportent  fi  grande  quantité  d'ambre  fur  les  rivages 
de  Bretagne ,  que  les  gens  «lu  pays  le  bruflent  au  lieu 
de  bois  -,  &  qu'étant  allumé  >  il  brufle  comme  une  tor- 
che ,  ou  afine  de  pin.  Il  y  en  a  de  blanc ,  de  jaune , 

.  de  roux,  de  couleur  de  citron.  C'eft  le  propre  de  l'am- 
bre y  d'attirer  la  paille  quand  il  cft  échauffe,  pourvu 
au' il  ne  fort  pas  huilé.  On  a  veu  à  Paris  un  morceau 
d'ambre  jaune  d'un  pied  S:  demy  de  haut ,  taillé  en  cru- 
cifix avec  les  figures  de  la  Vierge  &  de  St.  Jean.  En  la 
Province  de  Suchen  en  la  Chine  il  y  a  de  deux  fortes 
d'ambre,  l'un  jaune,  &  l'autre  rouge.  Quelques  Mo- 
demes  efliment  qu'il  fc  fait  de  la  mouclle  purifiée  des 
pins ,  qui  par  fucceflîon  de  temps  s'endurcit  &  devient 
rranfparcnte.  Il  y  a  aufli  de  l'ambre  noir  qui  fefait  par 
le  rueflange  de  quelques  imputerez ,  ou  par  fa  vieilleflc. 
Les  Médecins  le  nomment  Lleitrum ,  CbryfoUârum , 

•  &  Karabé.  Ce  mot  d'ambre  vient  de  l'Italien  ambra , 
denvé  de  l'Arabe  ambar.  Ménage.  Joanncs  de  Janua 
le  dérive  de  ambr»fia  fans  aucun  fondement.  On  l'a  aufli 
appelle  barfaga  ,  du  Grec  haffa^ein ,  rafere ,  ei  qn»d 
ftlia  &  vcfiium  frmbrias  &  f  aléas  rafiot ,  fient  magnes 
ferrum. 

Ambre  cris,  eft  une  efpece  d'ambre  ,  ou  de  gomme 
qui  a  une  odeur  agréable  Se  douce,  qu'on  trouve  furies 
bords  de  la  mer.  Les  Naturaliftes  n'ont  fecu  encore  dé- 
couvrir la  nature  de  l'ambre  gris.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  un  excrément  de  certains  oifeaux  qu'on  voit 
aux  lfles  de  Madagafcar  Se  dans  le  fondée  l'Archipela- 
ge  Oriental  :  les  autres  pour  l'excremcnt  ou  fperme  de 
la  baleine.  Juftus  Klobius  en  fon  Hiftoirc  de  l'Ambre , 
dit  qu'd  vient  des  inteftins  d'une  baleine  appclléc  U 
trempe ,  parce  qu'elle  a  fur  fa  tefte  une  trompe  où  il  y  a 
des  dents  longues  d'un  pied,  fie  groflès  comme  le  poing; 
fie  que  c'eft  aufli  dans  fa  tefte  qu'on  trouve  le  [ferma  ce- 
n.  D'autres  difent  que  c'eft  une  efeume  de  la  mer ,  ou 
un  bitume  (brti  des  entrailles  de  la  terre  ou  des  ro- 
chers ,  qui  fc  dégorge.  D'autres  tiennent  qu'il  y  a  un 
poiflbn  nommcd^l ,  qui  cft  fort  friand  de  l'ambre grit; 
deforte  qu'il  cft  toû jours  après  à  le  chercher  :  mais  il  ne 
l'a  pas  f»-toft  mangé ,  qu'il  en  meurt  ;  fie  les  pefcheurs 
voyant  flotter  ce  poiflbn  mort ,  tafebent  de  l'attraper , 
pour  tirer  de  fbn  ventre  l'ambre  qu'il  a  englouti.  D'au- 
trescroyent  qu'il  vient  des  rayons  de  miel ,  qui  étant 
recuits,  avec  le  temps  fe  détachent  des  rochers ,  Se 
tombent  dans  h  mer,  dont  le  fel  Si  les  flots  agitez 
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achèvent  1a  digeftion ,  Se  luy  donnent  la  confiftenec  où 
on  le  trouve.  Mais  tout  cela  n'a  guercs  d'apparence  , 
veu  qu'il  s'en  trouve  des  morceaux  qui  pefent  plus  de 
cent  livres.  Cet  ambre  eft  de  couleur  marbrée  tirant  fur 
le  gris ,  qui  eft  tantoft  plus ,  tantoft  moms  obfcure.  Il 
eft  marqueté  de  blanc ,  approchant  quelque-fois  tant  foit 
peu  du  jaune.  On  y  trouve  quelquefois  des  becs  d  oi- 
feaux ,  de  petits  infectes ,  &  autres  matières  qui  s'y 
font  méfiées  durant  qu'il  éroit  encore  en  bitume  liqui- 
de. Le  meilleur  ambre  grit  fc  trouve  dans  rifle  Mauri- 
cius,  &  fe  trouve  communément  après  une  tempefte. 
Les  pourceaux  le  fentent  à  une  grande  diftanec ,  Se  y 
courent  comme  enragez.  Ifaac  Vigny  grand  Voyageur 
François  dit  qu'en  une  certaine  coftc  il  en  trouva  une  fi 
grande  quantité ,  qu'on  en  euft  pû  charger  10000.  vaif- 
lcaux.  Il  en  prit  une  pièce  qu'il  vendit  i  joo.  livres 
fterling.  Mais  on  n'a  pû  retrouver  ce  lieu-là ,  quoy 
qu'on  ait  croifé  fur  cerre  cofle  fix  femaines  durant.  Il 
croit  que  c'eft  une  vifeofité  maritime  qui  devient  ambre 
étant  léchée  au  folcil.  On  le  fond  fur  un  petit  feu ,  Se 
on  en  fait  des  extraits,  des  eflènecs  Se  des  teintures.  On 
le  mefle  aufli  avec  d'autres  aromats. 
On  dit  d'un  homme  qui  fent  bon,  qu'il  fent  le  mufe  Se 
l'ambre. 

Ambre,  cft  aufli  une  efpece  de  faule  appelle  falix , 


A  M  B  R  E  R.  v.  ad.  Parfumer  avec  de  l'ambre  gris.  Des 
gants  ambre^  ou  d'ambrette.  hypocras  ambré. 

A  M  B  R  E  T  TE.  f.  f.  eft  une  plante  nommée  autre- 
ment F/«rr  du  Grand  Seigneur ,  qui  fax  à  parfumer. 

AMBROS1E.  f.f.  Viande  exquife  dont  les  Anciens 
fèignoient  que  leurs  Dieux  fe  nourriflbient.  Il  mange 
l'Ambrefie ,  c'eft  à  dire ,  Il  a  été  admis  dans  le  ciel  à  la 
table  des  Dieux. 

Figurémcnt  on  appelle  Ambre  fie ,  quelque  manger,  ou 
boiflôn  excellente.  C'eft  du  Ncdar ,  c'eft  de  l'Am- 
brefie. 

Ambrosib,  eft  aufli  une  herbe  qui  a  l'odeur  du  vin» 
dont  on  fc  couronnoit  autrefois  à  table.  Cette  herbe  eft 
fort  branchuc ,  haute  de  trois  empans.  Ses  feuilles  font 
fcmblablcs  à  celles  de  la  rue.    Sa  graine  cft  faite  en 
grappe,  a  l'odeur  du  vin ,  &  fent  fort  bon.  Sa  racine 
eft  menue,  fi:  de  la  longueur  d'un  pied  fie  demi.  Mat- 
thiole dit  que  les  Anciens  luy  ont  donné  ce  nom ,  par- 
ce qu'elle  conferve  long -temps  les  hommes  en  leur  ver- 
deur :  ce  qui  a  donne  lieu  aux  Poètes  de  feindre  qu'elle 
faifoit  vivre  les  Dieux  éternellement.  C'eft  une  efpece 
d'Armoifc.  En  Latin  ambrefia ,  artemifia',  botrys.  Am- 
brefie  vient  de  la  particule  privative  a ,  Se  breies ,  mor- 
tel* ,  Boiflbn  ou  nourriture  propre  aux  Immortels. 
A  m  b  r  o  s  if  |  cft  aufli  une  préparation  de  médicament 
qui  font  agréables  à  prendre ,  Se  dont  l'opération  ne 
caufe  point  duKommodité.  Ils  font  compofés  en  fa- 
veur des  Seigneurs  Se  des  Dames ,  pour  les  purger  fui- 
vant  Hippocratc ,  citi,  ttttè ,  Se  jucundè.  Il  y  en  a  en 
forme  de  fyrops ,  d'élccniaires ,  fiec.  Il  y  en  a  de  laxa- 
tifs, d'apéritifs,  Je  confort arifs ,  Sec.  Voyez  en  plu- 
fîeurs  préparations  chez  la  Framboifiere. 
AMBULANT,  adj.  m.  qui  fc  dit  de  ces  Commis 
des  Fermes  qui  fe  promènent  par  la  ville  Se  par  la  cam- 
,  pour  découvrir  fi  on  ne  fraude  point  les  droits 
,oy.  On  le  dit  aufli  des  Comédiens  errans  qui  vont 
de  ville  en  ville  faire  leurs  n'prcientations. 
AMBULATO  IRE.  adj.  m.  «cf.  qui  fc  dit  des  Ju- 
rifdi&ions  qui  n'étoient  point  fixes  en  certain  lieu ,  mais 
qui  s'exerçoient  tantoft  dans  un  lieu ,  tantoft  dans  un 
autre.  Les  Parlemcns  ont  été  rendus  fedentaircs  ;  ils 
n'étoient  auparavant  epi  ambulatoires 
On  dit  aufli  au  Palais ,  que  la  volonté  des  hommes  cft  am- 
bulatoire jufqu'à  la  mort,  en  parlant  des  teftamens, 
qu'on  cft  toûjour*  en  liberté  de  révoquer.  AJVlE 


Digitized  by  Google 


AME. 
A  M  E. 

A  M  E.  f.  f.  Forme  fubftanticllc  qui  rend  les  corps  vi- 
vants. Pluficurs  Philofophcs  ont  tenu  pour  l'âme  du 
monde,  Ôcontcrcu  quec'eftoit  ce  qui  faifoit  agir  tou- 
tes les  caufos  naturelles.  D'autres  ont  donne  des  âmes  à 
tous  les  globes  ecleftes  »  te  à  la  terre. 

Ame,  fc  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  fait  vivre  les 
végétaux  &  les  animaux.  L'tm*  végétative  eft  dans  les 
niantes,  la  fcniitivc  dans  les  beftes ,  ttîmt  ravfonna- 
ble  Se  fpiritudlc  eft  dans  l'homme.  Les  Carttliens  de- 
finifllnt  Y  Jim  de  l'homme ,  une  fubftance  qui  penfe  : 
&  c'eft  par  cette  feule  qualité  qu'ils  croyent  qu'on  peut 
prouver  fa  fpiritualité  Se  fon  immortalité.  A  1  égard  de 
celle  des  bcAes ,  ils  difent  que  c'eft  un  automate,  ou  une 
machine  qui  fc  meut  de  foy-meme  Se  par  rcflbrts  ;  que 
leur  «air  eft  une  fubftance  fubtile  Se  agiflantc  qui  partici- 
pe de  la  nature  du  feu ,  &  qui  eft  la  fourec  des  efprits 
vitaux. 

En  termes  de  Chymic  on  dit  Yâme  des  métaux  ,  des  miné- 
raux ,  des  végétaux ,  pour  dire ,  ce  qu'il  y  a  en  eux  de 
pluscflcnticl,  leurs  ciprits  &  leurs  fels ,  &c. 

A  m  k  ,  fc  prend  fouvent  pour  la  vie.  Rendre  Y  âme  à  Dieu, 
c'eft ,  Mourir.  Cette  nouvelle  me  rend  Yâme >  pour 
dire ,  me  redonne  la  vie.  Il  a  Y  mu  fur  le  bord  des  lè- 
vres ,  pour  dire,  Il  eft  preft  à  expirer.  Malherbe  a  dit 
agréablement  : 

Et  fon  mu  étendant  fes  ailes , 
Fut  toute  prefte  a  s'envoler. 

On  dit  suffi,  Il  a  Ymu  fur  les  lèvres ,  pour  dire,  qu'il 
parle  comme  il  penfe. 

Ame,  fc  dit  auflî  de  la  partie  fpirituelle  de  l'hommc.quand 
elle  eft  feparée  de  fon  corps.  Prier  Dieu  pour  les  mm 
desdefriints,  pour  le  repos  de  leurs  Mies,  c'eft  pour  le 
falut  de  fon  jmr.  voilà  une  belle  mu  devant  Dieu.  Dieu 
veuille  avoir  ion  mu. 

Ame,  fc  dit  nguréaicnt  en  Morale.  Cet  homme  eft  Ymu 
d'une  telle  affaire,  d'une  telle  entreprife,  pour  dire, 
que  c'eft  luy  qui  en  fçait  le  fecret ,  Se  qui  en  conduit  les 
reflbrts.  un  Rapporteur  eft  l'âme  d'un  procès. 

Une  mu  noble ,  eft  celle  qui  a  de  grandes  qualités ,  de 
grands  fentiments.  une  Mit  bille  ,  vénale,  «air  de  co- 
quin ,  mu  noire ,  Mie  double ,  Mie  mercenaire ,  eft 
Celle  qui  en  a  de  mauvaifes.  c'eft  une  bonne  mu  ,  une 
âme  dévote,  incapable  de  tromperie,  j'en  jure  fur  mon 
Mit ,  par  mon  Mie.  on  tient  que  la  Vierge  a  été  enle- 
vée en  Paradis  en  corps  Se  en  âme. 

On  dit,  qu'un  homme  n'a  point  d'âme,  pour  dire,  qu'il 
a  mauvaife  eonfciciicc  ;  qu'il  fçait  en  fon  âme  la  vérité 
d'une  telle  chofe  ;  qu'il  en  jure  fur  fon  âme.  un  Béné- 
fice à  charge  d'urnes. 

Ame,  (igntrie  encore,  une  perfonne  particulière.  Ce  def- 
fein  n'a  jamais  entré  dans  fon  Mie ,  pour  dire ,  dans  fa 
penfec.  11  y  a  cent  mille  âmes  dans  cette  ville,  pour  dire, 
Il  y  a  cent  mille  habitans  de  tous  âges  &;  de  tous  fexes. 
Il  ne  voit  âme  vivante,  ou  âme  qui  vive,  pour  dire, 
Il  ne  voit  perfonne.  il  n'y  avoit  pas  une  âme  au  logis. 

Ame,  fignifie  auflî ,  la  perfonne  qu'on  affectionne  ex- 
trêmement. Ma  cherc  JNir ,  mon  âme.  Et  fe  dit  parti- 
culièrement des  maiftrcflcs.  On  appelle,  Ame  de  fagot , 
le  menu  bois  qui  eft  dans  un  fagot. 

J.'A  m  E  d'une  Devife,  eft  fon  explication.  Une  bonne  Do- 
vifè  doit  cftre  compofée  d'un  corps  Se  d'une  âme ,  c'eft 
à  dire,  d'un  fujet ,  &  de  fon  explication  contenue  en 
peu  de  piroles. 

A  M  F  ,  die/,  les  Sculpteurs  &  Fondeurs,  fe  dit  d'un  noyau, 
ou  des  figures  de  terre  ou  de  plaftre  qui  fervent  à  former 
ccl!i-s  qu'on  jette  en  bronze.  On  le  dit  auflî  de  l'ébauche 
des  figures  de  ftuc ,  qu'on  forme  groiiîervrncnt  de  plaf- 
tre ou  d'autre  matière  avant  qu'on  les  fîniilè. 
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Ame,  fe  dit  auflî  du  creux  &  de  l'ouverture  du  canon ,  du 
lieu  où  on  met  la  poudre ,  &  par  où  il  tire. 

On  appelle  proverbialement ,  un  corps  fans  âme,  un  corpi 
qui  eft  fins  chef,  ou  qui  n'a  pas  les  chofes  neccflàires 
pour  le  taire  fubl ifter.  On  appelle  auflî ,  Ame  damnée , 
un  feelerat  qui  eft  preft  de  faire  toute  forte  de  mal ,  foit 
pour  fon  profit ,  foit  en  faveur  d'un  autre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  âmitu  ,  qui  vient  du  Grec  ânenus  > 
vtntut,  fpirttui,  rent,  ftuffle. 

A  M  E',  t  e.  adj.  Terme  de  Lettres  de  Chancelcric,  qui 
marque  l'affection  du  Roy  envers  fon  fujet.  A  nos  Amét 
&  féaux  Conl'eillcrs.  Noftrc  Ame'  Se  frai  un  tel  nous 
a  expofé.  C'eft  auflî  une  formule  pour  intituler  les  Let- 
tres que  le  Roy  écrit  à  fes  fujets ,  quand  ils  ne  font  pas 
de  la  première  qualité.  A  noftrcdair  &  féal  un  tel  Con- 
feiller  en  noftrc  Parlement. 

A  M  E  L  E  T  T  E.  f.  f.  Quelques-uns  difent  Omelette. 
Oeufs  battus  Se  fricaflèz  dans  la  pocfle  avec  du  beurre. 
Bord  dérive  ce  mot  de  l' Anglois  bâm ,  ou  du  Grec  »<- 
nu  ,  fimnl,  à  caufe  que  ces  œufs  font  meflez  enfem- 
ble. 

Ménage  triomphe  fur  l'étymologic  de  ce  mot ,  Si  s'en  fé- 
licite comme  l'ayant  trouvée  par  bonheur.  11  dit  donc 
que  ce  mot  tire  fon  origine  de  l'Italien  Mimellâ ,  qui  lig- 
nifie, fetiteiâmes,  beâttlles,  comme  fbyes ,  roignons, 
gefiers,  creurs,  dont  on  fait  des  fricailccs  :  &  foù- 
tient  que  Yâmelette  n'eftant  qu'une  fricaflée  d'oeufs ,  a 
pris  fon  nom  de  cette  âmmellâ  Italien ,  que  d'âtàmelU 
on  a  formé  Mimulette ,  Si  de  là  âmelette.  Voyei  Ame- 
lette ,  &  Aumeltttt. 

AMELIORATION,  Amelmer.  Voyc*  Metie- 
tâtien,  Si  Mclicrer ,  c  eft  la  même  chofe. 

AMEN,  fubft.  maft.  Terme  d'Eglife,  Se  indéclinable, 
qui  fert  de  cortdufîon  à  toutes  les  prières  qu'on  y  fait , 
Se  qui  lignifie ,  Ainfi  ftit-il ,  ou  fiât.  11  fignifie  auflî , 
YTâjement,  oufidellement.  On  dit,  quand  on  eft  en- 
nuyé des  crieries ,  ou  des  harangues  de  quelqu'un , 
Il  ne  refte  plus  qu'à  dire  âmen.  Le  mot  d'umen  n'eil 
qu'un  compote  des  lettres  initiales  de  ces  paroles ,  Ado 
tui  Melecb  NeemâH  ,  ou  Dtmumt  Rexfdelu ,  qui  étoit 
une  formule  ufitéc  en  Judée  pour  donner  du  poids  & 
faire  adjoufter  foy  aux  promettes  de  Dieu. 

AMENAGE,  f.  m.  Voiture,  peine  de  celuy  qui  a- 
meinc.  L'âmeiuge  des  marchanddes  ne  fe  peut  faire  par 
charroy  dans  les  pays  de  montagnes,  j'ay  tant  payé  pour 
Yâmeiuge  de  chaque  muid  de  vin  par  terre  ,  par  bateau. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mnure. 

AMENDABLE  ad),  m.  &  f.  Qui  mérite  d'etre 
condamné  à  l'amende.  Cette  faute  eft  âmendâhle.  On 
dit  auflî  parmy  les  Artifans ,  qu'une befogne  al  âmen- 
dâble ,  quand  on  peut  corriger  fa  dcfcétuolité.  Il  ne  fe 
fait  point  de  confifcation  des  ouvrages  âmetidMes,  on 
ordonne  feulement  qu'ils  feront  amendez. 

AMENDE,  f.  f.  Peine  pécuniaire  impofée  par  les 
Juges  pour  quelque  crime  ou  mauvaife  procédure.  L*4- 
mettde  ordinaire  du  fol  appd  eft  de  1  z.  livres  :  celle  des 
appds  comme  d'abus  &  en  plulieurs  autres  cas  eft  de  î  5 . 
cicus.  11  faut  configner  une  âmende  de  cent  efeus  envers 
le  Roy ,  &  de  5  o.  efëtts  pour  la  partie ,  avant  que  d'ob- 
tenir une  Requcftc  civile ,  par  1  '  Ordonnance  de  1 66  7. 
une  obmiflion  de  compte  p^r  un  comptable  emporte 
une  âmende  ou  peine  du  quadruple,  cela  eft  deffendu 
fous  peine  d' âmende.  Yâmetute  eft  encourue,  une  âmen- 
de pécuniaire  dl  payable  par  corps,  entre  les  droits 
feigneuriaux  il  y  a  des  cens  emportants  profit ,  failines  , 
SCâmendet.  il  y  a  des  Receveurs  des  âmendts.  Ce  mot 
vient  du  Laàn  emtmlâti». 

On  appelle,  Amende  btntTâUe,  une  peine  afflicHvc  oui  em- 
porte notte  d'infamie ,  quand  on  eft  condamne  d'aller 
ntid  en  chemife ,  la  torche  au  poing,  &  la  corde  au  cou 
devant  une  Eglife,  ou  dans  un  auditoire,  demander 

pardon 
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pardon  1  Dieu ,  au  Roy  Se  à  Juitice  de  quelque  me'- 
cluntcaftion.  Ou  dit  au  Palais,  que  cette  amende  eft 
faite  cttm  Jîj nris.  Les  Romains  ont  compris  quelque- 
fois le  bonniflerncnt  fous  le  nom  d'Amende. 
On  appelle  encore  plus  particulièrement,  Faire  amende 
htnorable  a  quelqu'un ,  quand  on  cil  condamne  à  venir 


AME. 

chafteau.  il  a*w«wfon  Advocat  à  rAudicnce,  unna- 
f ,  apporte  plus  de  marchandifes  que  cent  char- 


en  demander  pardon  ,  3c  luy  en  donner  acte. 
Amenda  e»uftu  mitres ,  (ont  celles  qui  font  taxées  par  la  Loy 
&  Couftumc  du  pays  ,  qui  font  différentes  des.  amendes 
arbitraires,  qui  Te  taxent  par  le  Juge.  L'amende  [impie, 
ou  de  gage,  cfldefept  fols  fix  deniers  dans  les  Couftu- 
mcs.  Ligrtjfe  amende  cft  de  60.  fols.  L'amende  de  ttfi 
entrée ,  cft  celle  qui  eft  deùc  au  Seigneur  enquelque» 
lieux  par  ecluy  qui  s'eft  mis  en  poûeffion  d'un  héritage , 
fans  en  être  verni  ou  enfaifiné  par  le  Seigneur. 

On  dit  proverbialement ,  C'ell  la  Couftumc  de  Lorriî , 
où  le  battu  paye  l'amende,  lors  qu'on  blafmc,  ou  que  l'on 
condamne  celuy  qui  a  la  meilleure  raifon.  Voyez  l'ori- 
gine de  ce  proverbe  à  Ctnjtumt.  On  dit  en  raillant  à  un 
homme  qui  dit  qu'il  ne  fçait  que  faire ,  Va-t-cn  battre  le 
Prévoit,  ru  gagneras  double  amende. 

AMENDEMENT.  f.m.  Changement  par  lequel 
on  devient  en  meilleur  c'tat ,  tant  à  l'égard  de  l'amc  que 
du  corps.  H  faut  prier  pour  l'amendement  des  pécheurs, 
ce  malade  eft  toujours  de  même ,  il  n'y  a  point  d'amen- 


Amendement,  fignific  aulli ,  Engrais  qu'on  met  fur 
des  terres ,  comme  marne  »  fumier ,  cendres  ,  Sec. 
Les  terres  ne  rapportent  à  la  fin  que  des  chardons,  fi  on 
n'a  loin  d'y  mettre  de  l'amendement. 
AMENDER,  v.  n.  Terme  du  Palais.  Condemner 
à  l'amende.  La  Cour  prononce  fouvent  >  Débouté  de 
fon  appel,  &  l'amendera ,  c'eftadire,  il  payera  l'a- 
mende du  fol  appel. 
Amender,  v.  acLScncut.  Corriger,  devenir  meil- 
leur. Il  fe  dit  du  corps  &  de  l'cfptit ,  des  hommes ,  des 
animaux ,  &  des  autres  choies.  Il  faut  amender  (x  vie 
par  les  inftructions  Se  les  exemples  des  gens  de  bien,  ce 
malade  n'eft  point  amendé ,  quoy  qu'on  luy  ait  fait  bien 
des  remèdes,  ce  cheval  n'eft  point  amendé ,  quoy  qu'on 
l'ait  fort  bien  nourri ,  il  n'a  point  pris  de  graiOe.  On  dit 
aafTu  Amender  xiacbefoene,  pour  dire,  en  corriger  la 
dcfcâuofité.  Ce  mot  vient  du  Latin  emendare.  Nicod. 
Amender,,  ou  Ramender ,  fignific  aufli ,  Diminuer  de 
prix.  LeblediO»fliii«  toujours  après  l'Aouft.  quand 
l'argent  n'eft  pas  commun  ,  toutes  les  rrurchandilês 
'  ir.  il  n'amendera  pas  (on  marché  à  plaider ,  à 


Amender,  fignific  auflî ,  Profiter,  tirer  quelque  avan- 
tage de  quelque  chofe.  Cet  héritier  n'a  rien  amendé  de 
cette  fuccefiion ,  il  y  avoit  trop  de  dettes. 

Amender,  fignific  auflî,  Cultiver  &  améliorer  les  ter- 
res en  y  mettant  du  fumier ,  de  la  marne ,  Se  autres 
amendements.    Il  y  a  long- temps  que  ces  terres  n'ont 

On  dit  provetbialement ,  Mal  vit  qui  ne  s'amende.  Jamais 
cheval ,  ni  mauvais  homme  ,  n'amenda  pour  aller  à 
Rome. 

AMENER,  v.  act.  Conduire ,  mener  vers  quelque 
perfonne ,  ou  quelque  lieu.  Les  Ambafiàdcurs  ont  été 
«mené;  ,  conduits  à  l'audience  du  Roy  par  un  tel  Offi- 
cier. Xerxcs  amena  en  Grèce  un  million  d'hommes,  on 
a  amené  du  (ècours ,  des  munitions  à  un  tel  Gouverneur. 
Les  Marchands  amènent  du  bled ,  des  beftiaux  aux  mar- 
chez. Ua<««i«Tamarcfiandifcpartcrrc,  par  bateau, 
par  mulets ,  par  charroy.  je  n'iray  pas  vous  voir  aux 
champs,  fi  on  ne  m'amène  un  cheval ,  une  voiture,  il 
du  canon  pour  fe  rendre  maiftrc  de  ce 


Amener,  fignific  auflî ,  Entraîner,  mener  par  force. 
Un  torrent  amené  avec  luy  force  fables,  un  Sergent  ame- 
né un  prifonnicr  par  le  collet ,  il  l'amené  pieds  Se  poing» 
lier,  on  a  amené  ce  vaifleau  à  bord  à  force  de  rames  s 
cVj't  ce  qu'on  appelle  remarquer. 

Amener,  lignifie  quelquefois  fimplcment ,  Attirer  à 
foy.  Amené;  moy  ce  ûege ,  ce  livre,  il  faut  amener  ccr- 
te  branche  d'arbre  avec  cette  autre  pour  faire  un  ber- 
ceau. 

Amener,  en  termes  de  Palais ,  fignificauflî,  Obliger 
à  venir  enjuifice,  faire  afligner  pour  comparoiitre. 
Pour  amener  des  témoins ,  il  raut  les  faire  afligner.  on 
a  ordonne  qu'd  amènerait  fon  garend  ,  qu'il  le  mettroic 
en  caufe  on  a  deâendu  les  omene^Jms  fondait*,  la  cla- 
meur du  haro  fait  amener  les  gens  devant  le  Juge. 

Amener,  en  termes  de  Marme ,  fignific ,  Abaiflèr  les 
voiles  3c  le  pavillon  :  Si  en  ce  fens  il  vient  £  amena  . 
qui  eft  un  m«  Bas-Bretton  lignifiant  la  même  chofe  •,. 
Se  (c  dit  quand  le  plus  fort  oblige  le  plus  foiblc  de  venir 
à  luy ,  d'approcher  de  fon  bord  pour  le  reconnaître , 
le  vifiter ,  Se  même  le  prendre  &  le  confifqucr ,  s'il  j 
a  lieu.  On  dit  aufli ,  Amener  les  voiles,  ou  mettre  bas, 
pour  dire,  lcsbaiflcr:  c'eft  unfigne  de  foùmifllon, 
ou  qu'on  fe  rend.  Sur  la  Méditerranée  on  dit  majner. 
On  dit  auflî ,  Amener  une  terre ,  un  vaifleau  ,  pour  di- 
re ,  s'en  approcher ,  ou  fe  trouver  vis  à  vis. 

Aminer,  foditauflidans  les  jeux  de hazard ,  desdex 
ou  des  cartes.  Ces  dez  font  piquez ,  ils  amènent  tou- 
jours gros  jeu.  amener  rafle ,  amener  chance,  je  n'avoit 
qu'un  coup  contre  moy ,  je  l'ay  amené,  il  a  amené  fa 
carte  la  première ,  il  s'eft  donné  un  couppe-cul. 

Amener,  fignifie  auflî ,  Apporter  en  un  pays  quelque 
invention,  y  mettre  en  vogue  quelque  mode.  Les  Alle- 
mands nous  ont  amené  l'Imprimerie,  les  cagneux  ont 
amené  la  mode  des  grands  canons,  les  Italiens  ont  ame- 
né en  France  la  chicane,  l'ufure ,  lamaletofte. 

Amener,  le  dit  figurément  en  chofes  morales,  pour 
dire ,  Perfuadcr  quelqu'un.  A  force  de  prelcher  cet  opi- 
niaftre,  tel'iy  amena  à  la  raifon,  je  Y  ay  amené  ï  mon 
point ,  je  luy  ay  fait  reconnoiftre  la  vérité.  On  dit  aufli, 
Amener  des  preuves ,  des  autoritez ,  des  témoignages. 
On  dit  au/fi,  qu'un  paflàge,  qu'une  comparai/on  font 
<M»rw«delotn,  pour  dire,  qu'elles  font  tirées  par  les 
cheveux ,  qu'elles  ne  conviennent  gueres  :  qu'un  mot , 
qu'une  phrafe  font  bons,  pourvoi  qu'ils  foient  un  peu 
amené-;  ,  qu'il  y  ait  quelque  chofe  qui  précède  Se  qui  y 
prépare  rcfprtt. 

Amener,  fedit  auflî  des  chofes  qui  fe  Auvent  les  unes 
les  autres  ordinairement ,  ou  même  des  caufes  naturel- 
les. L'aurore  .o-km  le  foleil.  ce  vent  nous  amènera  de 
lapluyc,  du  beau  temps ,  de  la  pefte:  cette  affaire  ame- 
ne  de  grands  inconvénients ,  elle  a  de  grandes  fumes, 
la  prife  de  cette  place  nous  amènera  la  paix. 

On  dit  auflî,  Quel  bon  vent,  quelle  bonne  affaire,  quel 
fujet  vous  amené ,  vous  oblige  à  faire  ce  voyage  ? 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement ,  Qui  m'a  amené 
cet  étourdy  ,  cet  impertinent  ?  On  dit  auflî ,  qu'un 
malheur  amené  fon  frerc ,  pour  dire,  qu'il  ne  vient  ja- 
mais fcul. 

AMENUISER,  verb.  aô.   Rendre  plus  menu. 
Cette  cheville  n'entrera  pas  dans  le  trou ,  fi  vous  ne 
\amtnm;e:  par  un  bout,  ces  piliers  font  trop  groflâcrs  , 
il  faut  les  remettre  au  tour ,  Se  les  amenmfer. 
Amenuisk,  te.  part.  palU  Se  adj. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mtnuere ,  qui  lignifie  le  même. 
AMER,  ère.  adj.  .Qui  aune  faveur  tres-rude  &  defa- 
telqiKlefiddesanifsamJ'aloesj 
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AME. 

Amer,  fe  dit  figntcment  en  Morale  Une  douleur  mè- 
re, J«  paroles  *merett  c'eft  i  dire,  que  nous  gouttons 
avec  peine  Se  chagrin. 

AMER.  fiM.mafc.  Vmtr  Se  le  doux  font  des  qua- 
lités contraires,  il  cft  bien  amer  à  un  Magiftrat  depof- 
fedé  de  voir  Ton  ennemy  remplir  fa  place. 

Amer,  figniric  auflî ,  le  fiel  des  ariirnaux.  V*mtràc 
bœuf  cft"  propre  à  ofter  les  taches  des  habits,  on  ne 
fçauroit  manger  de  cette  carpe ,  on  a  creve  l'*mer . 

On  dit  proverbulemcnt ,  Ce  qui  dressera  la  bouche  cft 

...  doux  au  cœur  i  pour  dire,  que  les  médecines  qui  font 
ameres  font  du  bien  au  corps. 

AMEREMENT,  adv.  D'une  manière  amerc  Se 
douloureufe.  Saint  Pierre  pleura  amer  émeut  fa  faute  d'a- 
voir renie  fon  maiftre. 

AMERTUME,  fubft.  rem.  Qualité  picquante  qui 
rend  amer.  L'amertume  entre  les  faveurs  cft  ce  que  la 
noirceur  cft  entre  les  couleurs ,  parce  que  les  parties  qui 
remplirent  les  pires  des  nerfs  de  la  langue  ferment  la 
porte  à  toutes  les  autres  faveurs ,  qui  ne  le  fentent  point 
alors;  de  m  cme  que  la  noirceur  abforbcla  lumière,  Se 
empêche  les  autres  couleurs  de  paroiftre.  On  fuerc  la 
pilule,  afin  qu'on  n'en  fente  point  l'Amertume. 

Amertume,  fe  dit  figurc'roent  en  Morale, &fignirîe, 
Douleur,  dcfplaifir,  chagrin.  11 J  a  toujours  quelque 
amertume  dam  les  plailirs.  dans  les  fortunes  les  plus  éle- 
vées on  trouve  beaucoup  d'aine n u me . 
Ces  mot  viennent  d'aïuarus ,  de  l'Hébreu  mu 
AMETHISTE.  fubft. fcm.  Pierre precieufe qui  cft 
lapIusbelleaprésl  cftiKraude.  Quand  clic  dt  taillée  au 
cadran  à  huit  pans ,  elle  a  la  couleur  farinée.  Quand  fa 
table  eft  ronde  Se  en  cabochon,  dk  cft  vdoutée.  Il  y 
en  a  de  trois  fortes.  Les  Orientales ,  qui  font  les  plus 
dures ,  les  plus  rares  &  les  plus  eftimées ,  font  de 
couleur  colonibinc  ;  celles  de  Cartiiagcnc  de  couleur  de 
penfee;  celles  d'Allemagne  violettes,  &  on  les  nom- 
me quelquefois  Rubu  viilets ,  quand  leur  table  eft  en 
cjboclwn.  Il  y  en  a  auflî  d'Orientales  qui  ont  la  couleur 
de  pourpre;  d'autres  blanches,  &  fcmblables  au  dia- 
roanc  Les  Indiens  les  méfient  cnicmblc  dans  leurs  ou- 
vrages. Elles  ont  une  grande  vivacité  Se  dureté ,  Se  re- 
çoivent un  poliment  admirable.  Plutarque  dit  que  fon 
nom  vient  de  ce  que  fa  couleur  rvflèmblc  au  vin  ssempé 
«l'eau  ,  &  non  pas  à  caufe  quel  le  empêche  de  s'eny  vrer, 
comme  pluficurs  ont  crû  fort  légèrement ,  qui  en  pen- 
dok-nt  pour  cela  au  cou  des  beuveurs.  En  Latin  Ame- 
tb/fius.  Ce  mot  vient  d'j  privant' ,  Se  metjfee ,  intimer, 
parce  que  cette  pierre  precieufe  empêche  de  s'eny- 
vrcr. 

AMEUBLEMENT,  fubft.  mafe.  Quelqucs^ns 
difont  Emmeuilewent.  Meubles  dont  on  garnit  une 
chambre.  On  le  dit  particulièrement  d'un  lit  Se  des  liè- 
ges ,  Se  même  de  la  (impie  ctone  dont  on  les  garnit. 

.  Il  a  acheté  un  bel  Ameublement  de  vdours.  les  femmes  fe 
font  des  amesMemtmt  de  upiitcrie. 

AMEUBLIR,  verkact.  Terme  de  Palais.  Conver- 
tir  en  nature  de  bien  meuble.  On  ftipole  dans  les  con- 
trats de  mariage ,  que  de  la  dote  qu'apporte  une  fille , 
fok  en  argent ,  ou  en  héritages ,  il  en  sera  ameMi  la 
fomme  de  tant  ponr  entrer  en  communauté  ^  Se  que  le 
refte  demeurera  propre  à  clic  &  aux  ficus,  il  a  vendu 
tous  fes  héritages  pour  les  stmeubpr ,  &  en  dsfpofcr  plus 
faakmcTU. 

AMEUTE  R.  verb.  aéL  AilcmbJcr  les  chrsis 

pour  courir  la  belle.  On  ameute  les  jeunes  chiens  avec 
les  vieux  &  exerces ,  pour  les  dreflèr. 

Ameuter,  fe  dit fisjttfément  desperformes  qu'an af- 
femblepottr  hure  du  bruit,  ou  du  mal  à  quelqu'un.  Il  a 
été  rechercher  tous  les  ennemis ,  tous  les  créanciers  de 
cet  homme,  &  il  les  atous  ameutés  contre  luy,  il  lésa 
excités  à  le  pourfuivre.  il  y  a  dans  les  feditiorudcsbouie- 


A  M  I. 

feux,  des  gens  qui  ameutent  le  peuple ,  qui  l'excitent  i 
faire  du  bruit. 

AMI. 

AMI,  Ami  p.  adj.  &  fubft.  Qui  a  de  l'affection  pour 
qudquc  perfonne ,  Se  qui  luy  procure  ou  qui  luy  fouhai- 
tc  toute  forte  d'avantages.  11  y  a  des  peuples  amis ,  des 
maifons  omet ,  qui  ont  les  mêmes  interdis,  il  n'y  a 
rien  de  plus  rare  que  de  vrais  amis,  ce  font  des  amit  in- 
times ;  des  amis  de  jeunene.  voilà  un  coup  d'ami ,  un 
tour  à' ami.  entre  ami  point  de  compliments,  des  ému 
de  Cour,  c'eft  à  dire,  de  méchants  amit.  il  finit  dire 
ami  juûju'aux  autels,  traitter  en  ami ,  c'dt  traitter  fans 
cérémonie,  vivre  familièrement  cnfcmble  Lcsjurif- 
confultcs  appellent  une  queftion  pour  Y  ami ,  une  affaire 
nroblcmanquc ,  où  l'on  peut  faire  faveur  à  fon  ami  fans 
blcUcrlajuftice. 

A  m  i ,  eft  quelquefois  un  terme  de  galanterie.  C'eft  fon 
ami ,  pour  dire ,  fon  amant,  c'en  fon  amie ,  pour  dire, 
fa  maiftreflè. 

C'eft  quelquefois  un  terme  de  familiarité  ,  ou  de  hauteur , 
quand  quelque  fupericur  dit,  Mon  «mi,  allez  faire  cela 
pour  moy. 

On  le  dit  encore  des  animaux  Se  des  choies  inanimées.  Le 
chien  cft  ami  de  l'homme,  le  fer  eft  ami  de  l'aimant,  la 
vigne  de  l'ormeau,  le  vin  eft  «mi  du  coeur,  il  cft  «mi  de 
la  bonne  cherc. 

On  dit  proverbialement ,  Les  bons  comptes  font  les  bons 
anus.  Quitte  à  quitte  Se  bons  amis.  Ami  au  prefter  , 
ennemy  au  rendre.  On  connoift  les  omit  au  befoin.  Un 
honteux  n'a  point  belle  amie.  On  dit  auflî  dans  l'Efcolc, 
Ami  de  Sccratc ,  ami  de  Platon  ,  mais  encore  plus  ami 
de  la  vérité. 

A  M I A  B  L  E.  ad«.  qui  fe  dît  d'un  tiers  qui  fait  office  d'ami. 
On  appelle  un  amiable  compofrtritr ,  eduy  qui  accom- 
mode un  procès  en  ami,  &  qui  trie  de  plus  de  douceur 
qu'un  arbitre ,  car  il  peut  retrancher  un  peu  du  droit  de 
chacune  des  parties. 

A  l'amiable,  adv.  Avec  douceur.  Cette  vente,  ce 
décret  ont  été  faits  a  f 'amiable  pour  éviter  les  frais. 

AMIABLEMENT.  adv.  C'eft  la  même  chofe 
qui  f  amiable.  D'une  manière  honneftf,  douce  &  amie. 
Le  meilleur  cft  de  terminer  ces  procès  a  l'amiable ,  ou 
amiMcment. 

A  M I  C  T.  fubft.  maie.  Ltnge  beni  de  figure  quarrec , 
que  les  Eccldiaftiqucs  mettent  fin*  la  tefte  quand  ils  le 
doivent  reveftir  d'une  aube.  Il  fe  porte  par  les  Prcftrcs , 
Diacres ,  Soufiliacrcs ,  Se  Acoryrhes,  quand  ils  fervent 
à  l'autel.  C'eft  le  premier  des  fix  omemens  qui  font 
communs  à  l'Evéque  Se  au  Prcftrc.  Il  defigne  la  chafte- 
té,  parce  qu'il  couvre  le  eceùr;  Se  il  ferre  le  col ,  afin 
que  le  mcnlongc  ne  vienne  point  à  la  bouche ,  comme 
prétend  Bruno  qui  a  écrit  des  Omemens  Epifcopaux. 

Ce  mot  vient  de  «mtSus ,  qui  dm  les  Romains  fedifoit 
d'un  veftement  qu  on  mettokfirr  la  tcftc,&  qui  couvrait 
tout  le  corps:  d' où  eft  venu  auflî  le  mot  d'auwujfe.  On 
Ta  auflî  appelle  en  Latin  fufethumerale. 

AMIDON,  fubft.  mafe.  C'eft  une  pafte  qui  fefait 
avec  éa  froment  qu'on  mouille  Se  remouille  cinq  fois 
par  jour ,  &  autant  la  nuit ,  pour  le  laiflcr  bien  fermen- 
ter:, puis  on  le  brade  dans  beaucoup  d'eau ,  comme  on 
fait  l'orge  quand  on  fait  la  bierre.  On  ofte  le  fon  qui 
nage  fur  l'eau  avec  un  crible ,  ou  un  efeumoir.  La  fari- 
ne mdlec  avec  l'eau  tombe  au  fond  comme  du  caillé  , 
on  verfe  l'eau  par  inclination,  Se  ce  qui  refte  au  fond 
eftl' amidon ,  qu'on  met  fur  des  tables  fccher  au  folcil. 
L'empois  le  fait  avec  de  Yantidtn.  Pline  dit  que  ce  font 
les  habitans  de  Tlflc  de  Chio  qui  ont  inventé  VamidouySt 
que  le  meilleur  vient  de  là.  Dtofcoridc  dérive  ce  mot  du 
Grec  amylum,  comme  qui  dirait,  f  arme  faite  fant  meule. 

AMI- 


AMI. 

A  M  I  D  O  N  N  I E  R.  fubft.  ma/c.  Ouvrier  qui  fait 
l'amidon. 

A  M I  G  D  A  I-  E.  iiM.  fcrn.  Te  dk  de  petites  glandes 
qui  font  aux  codes  delà  gorge,  &  qui  ont  la  figure 
d'une  amande.  Les  Médecins  les  appellent  en  Latin  ton- 
plia ,  Se  en  Grec  pariflbmia ,  à  caufè  qu'elles  font  au- 

{>rés  d'une  partie  de  la  gorge  qu'on  appelle  ifime.  Elle* 
èrvent  à  arroufer  perpétuellement  de  falive  h  gorge , 
la  bouche,  &  la  langue.  Ce  mot  vient  du  Latin  amig- 
daU. 

AMJGNARDER.  verb.  aét.  Carcflêr  avec  ten- 
drcflè  une  perfonne  qu'on  aime.  C'eft  la  même  chofe 
yi'Amignoter.  11  cft  dangereux  de  trop  amignarder  les 
enfuis. 

AMlGNOTER.  verb.  act.  Flatter ,  dorloter, ca- 
rcflêr quelqu'un ,  Se  particulièrement  un  enfant.  On 
amtgnote  les  enfans  en  leur  donnant  des  confitures,  on 
gafte  les  enfans  à  force  de  les  anugnoter. 

A  m  I G  M  o  T  i ,  le.  part.  pli.  &  adj. 

AMIRAL,  f.  m.  Grand  Officier  de  la  Couronne  qui 
commande  en  chef  les  armées  navales  d'un  Eftat.  Il  y  a 
eu  autrefois  un  Amiral  du  Ponant ,  Si  un  Amiral  du  Le- 
vant. L'Amiral  d'Arragon ,  d'Angleterre,  Y  Amiral  ic 
Hollande,  l'Amiral  de  Zélande  ne  font  que  descom- 
miilions.  En  Lfpagne  on  dit  V Admirante  ;  mais  V Ami- 
ral n'eft  là  que  le  fécond  Officier.qui  a  un  General  d'ar- 
mée au  deflùs  de  luy.  L'Amiral  a  droit  de  donner  les 
congez  tant  en  guerre  qu'en  marcbndife.  Il  a  le  dixiè- 
me des  prifes  faites  en  mer  Se  fur  les  grèves ,  Se  celle  des 
rançons  Se  des  rcprefaillcs ,  le  tiers  de  ce  qu'on  tire  de 
la  met ,  ou  qu'elle  rejette ,  le  droit  d'ancrage ,  tonnes 
&  balifes.  Les  anciens  Amiraux  n'avoient  point  de  ju- 
rifdiction  contentieufe  :  elle  appartenoit  à  leurs  I.icute- 
•  nants  ou  Officiers  de  robbe  longue.  Mais  en  l'an  161 6. 
le  Cardinal  de  Richelieu  fe  rit  attribuer  l'autorité  de  dé- 
cider 3c  de  juger  fouverainement  de  toutes  les  queftions 
de  la  Marine ,  même  des  prifes  Se  du  bris  des  vaifleaux: 
deforte  que  les  Juges  de  l'Amirauté  n'ont  plus  en  cette 
matière  que  la  Ample  inftrucrion  j  le  jugement  s'en  fait 
aujourd'huy  au  Confeil  de  la  Marine  compofe  de  Con- 
feillcrs  d'Eftat,  Quand  l'armée  eft  lkcntiée ,  le  vaifleau 
où  aura  été  b  perfonne  du  Roy  avec  toutes  fes  armes  & 
munitions  appartiennent  à  l'Amiral.  Le  premier  Amiral 
en  France  fut  Enguerrant  de  Coufly  en  1 284.  félon  Jean 
le  Faon  en  fon  Traité  des  Amiraux.  Mais  du  Tillet  dit 
que  le  premier  hit  Amaury  Vicomte  de  Narbonne. 

Ce  mot  vient  du  Grec  almyres ,  qui  lignifie  Çalure ,  ou  fa- 
Un*  ,  comme  qui  diroit ,  ilaiftre  des  Salines ,  ou  de  la 
mer,  qu'on  appelle  en  Latin  falum.  Nicod.  Les  Grecs 
nommoient  les  Capitaines  de  mer ,  Atmirattx.  Covar- 
ruvias  dit  que  félon  Léon  d'Afrique ,  ce  mot  eft  Arabe, 
&  qu'il  lignine  Capitaine  gênerai  de  t  armée.  D'autres 
difent  que  ce  mot  vient  de  l'Afriquain  Amiras ,  qui  fign. 
Trime.  Nebricenfis  dit  qu'en  Arabe  ce  mot  fign.  R»r. 
D  autres  Auteurs  tiennent  que  ce  mot  vient  du  Grec  al- 
mi ,  qui  lign.  eau  folie ,  Se  deartbos ,  Princefs.  D'au- 
tres dilent  que  ce  mot  vient  du  Grec  myn arches,  qui  fign. 
Ccluy  qui  commande  fur  dix  mille  hommes.  D'autres 
le  dérivent  de  Emir ,  ou  Amir ,  qui  lignifie  Seigneur  en 
Arabe ,  &  de  aliot ,  qui  fignîfie  martmtt.  C'eft  mal  à 
propos  que  quelques-uns  l'écrivent  avec  un  d.  Du  Can- 
gc  dit  que  chez  les  Sarrafins  le  nom  de  /finir  a  été  donné 
àdeslu'ies,  Prcvofts,  Confuls,  Capitaines,  Vice- 
rois  ,  Se  aux  Généraux  de  leurs  flottes  -,  Se  que  les  Si- 
ciliens ont  été  les  premiers ,  &  enfuitte  les  Gennois , 
qui  ont  appelle  Amiraux  les  Généraux  de  leurs  armées 
navales. 

Amiral,  fc  dit  auflî  du  principal  vaifleau  que  monte 
l' Amiral.  Il  porte  le  pavillon  quarré  au  grand  maft,  & 
quatre  fanaux  en  pouppe.  On  appelle  otxd~\  Amiral  y  le 
principal  vaifleau  d'une  flotte,  quelque  petite  qu'elle 
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foit.  Quand  deux  navires  de  guerre  de  femblablc  ban- 
nière fe  rencontrent  dans  un  même  port ,  le  premier  ar- 
rivé a  les  prérogatives  Se  la  qualité  à' Amiral  :  celuy  qui 
arrive  après,  quoy  que  plus  grand  Se  plus  fort ,  ne  fera 
que  Vite-Amiral.  Il  en  eft  de  même  des  tcrrencufviers , 
dont  le  premier  arrivé  prend  la  qualité  d'Amiral ,  Se  la 
retient  pendant  tout  le  temps  de  la  pêche.  Il  porte  le 
pavillon  au  grand  maft,  donne  les  ordres ,  Se  afligne  les 
places  pour  pêcher  à  ceux  qui  font  arrivez  après  luy ,  Se 
règle  leurs  conteftations. 

Le  mot  d'A mirai  fedtfoit  autrefois  de  ceux  qui  comman- 
doient  dans  les  Provinces,  auflî  bien  que  fur  la  mer.  On 
a  dit  auflî  des  Amiraux  de  Galères.  Monftrclct  fait  men- 
tion d'un  Amiral  des  Arbalcftricrs. 

AMIRAUT  E'.  f.  f.  Charge  d'Amiral.  L'Amirauté 
a  été  pofledéc  par  Mrs.  de  Cliaftillon ,  de  Montmoren- 
ci,  dcBrezé,  Sec. 

Amirauté,  cft  auflî  une  Juftlce  qui  s'exerce  fous  le 
nom  &  l'autorité  de  l'Amiral.  Il  y  en  a  une  à  Paris  Se 
en  la  plus-part  des  grands  ports  de  mer  du  Royaume. 
Les  Officiers  de  l'Amirauté  ont  des  provifions  du  Roy , 
mais  ils  font  à  la  nomination  de  l'Amiral.  Le  premier 
livre  de  la  Nouvelle  Ordonnance  de  la  Marine  règle  les 
droits  de  l'Amiral ,  Se  ceux  des  Officiers  de  l'Amirauté. 
Chez  les  Hollandois  les  Amiraute^Jout  des  Officiers  qui 
ont  foin  de  faire  les  équipages  de  mer ,  Se  de  fournir  ce 
qui  eft  ncccflairc  à  leur  entretien. 

AMITIE',  fubft.  fcm.  Afftc  lion  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  foit  qu'elle  foit  feulement  d'un  cofte,  foit  qu'elle 
foit  réciproque.  Les  devoirs  de  l'amitié  obligent  à  fc 
fervir  l'un  1  autre,  les  gens  de  bien  n'ont  que  faire  de 
l'amitié  des  méchants,  ce  Seigneur  m'honore  de  fon 
amitié.  On  le  d:t  encore  en  matière  d'amour.  Cette 
femme  a  fait  une  nouvelle  amitié,  cet  homme  a  quitte 
fon  ancienne  amitié,  fa  première  maiftreflë. 

Amitié,  fe  dit  auflî  des  chofes  inanimées.  Son  amitié 
font  les  livres ,  les  tableaux,  la  bonne  chere. 

Amitié,  fe  dit  figurément  des  chofes  qui  fympathifent. 
Il  y  a  de  l'amitié  entre  la  vigne  &  1  ormeau ,  entre  le  fer 
&:  l'aimant. 

Amitié,  fignific  encore ,  Plaifîr ,  bon  office.  Faite» 
moy  cette  amitié  de  recommander  mon  affaire. 

Au  pluricr ,  Amitié^,  fignific ,  Carcflcs.  Quand  je  luy 
ay  porte  cette  nouvelle ,  il  m'a  fait  cent  amitié?. 

On  dit  proverbialement ,  que  l'amitié pafle  le  gant,  quand 
quelqu'un  touche  en  la  main  d'un  autre  fans  fe  déganter. 
II  eft  de  bonne  amitié ,  il  a  le  vifage  long.  Les  Mar- 
chands difent  à  ceux  qui  leur  mes-ofrrent ,  Vous  l'auriez 
auflî-toft  pour  voftrc  amitié.  ■  On  dit  auflî  populaire- 
ment, qu'une  viande  n'a  point  d'amitié,  pour  dire, 
qu'elle  eu  dure ,  infipide,  ou  degouftante. 

A   M  M 

AMMONIAC,  fubft.  mafc.  C'eft  le  nom  d'une 
gomme  dont  on  fe  fert  en  Pharmacie.  Diofcoride  dit 
que  l'Ammoniac  cft  le  jus  d'une  cfpcccde  férule  qui  croift 
en  Afrique  à  Cyrcnc  de  Barbarie  auprès  du  temple  de 
Jupiter  Ammon.  La  plante  qui  le  porte ,  Se  fa  racine , 
s'appellent  agafjlltt.  Le  bon  Ammoniac  eft  haut  en  cou- 
leur ,  &  n'eft  brouillé  ni  de  raclures  de  bois ,  ni  de  fa- 
ble, ni  de  pierres.  Il  a  force  petits  grains  comme  l'en- 
cens ;  Se  retire  à  l'odeur  du  cafloreum ,  Se  il  cft  amer  au 
gouft.  On  appelle  le  bon  Ammoniac ,  tbraufma ,  c'eft 
a  dire ,  efmitttement ,  &  brifure  -t  Se  celuy  qui  cft  plein 
de  pierres  Je  de  fable ,  fhyrama ,  c'eft  à  dire,  miftion. 
Pline  appelle  l'arbre  d'où  il  découle  metofium,  Se  dk 

3uc  fon  nom  vient  du  temple  de  Jupiter  Ammon  auprès 
uquel  croift  cet  arbre.  L'Ammoniac  des  Apothicaires 
eft  réduit  en  malle  comme  poix  refinc ,  au  lieu  d'eftre 
fraifé  3c  menu  comme  de  l'encens.    Cette  gomme  fer- 
K  i  voit 
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voit  «Tentais  aux  Anciens  dans  leurs  Ikrifiœs.  Voyez 

A   M  N. 

AMNIOS.  fubft.rnalc.  Terme  de  Médecine ,  quife 
dit  d'une  féconde  taycou  membrane  qui  enveloppe  im- 
médiatement tout  le  foetus ,  Se  «jui  cft  d'une  fubllancc 
plus  defliée  que  le  chorion.  On  tient  que  c'eft  elle  qui 
reçoit  fa  fueur.  Quelques-uns  l'appellent  l'fflW»  du 
foetus ,  Se  fa  cbemife .  Ce  mot  fignihc  agnelet ,  &  on  luy 
donne  ce  nom  à  caufe  de  fa  dclicatellè. 

AMNISTIE,  fobft.  fem.  Pardon  gênerai  qu'on  ac- 
corde à  des  fujets  rebelles ,  par  quelque  Edit  ou  Décla- 
ration, quand  le  Prince  déclare  qu'il  oublie  tout  ce  qui 
s'eft  pafle ,  &  promet  qu'on  ne  fera  point  recherche 
pour  les  hoftilites  commifes  auparavant.  On  a  donné 
tn>«  mois  à  ces  peuples  pour  accepter  Vammiftit,  Ce 
mot  cft  Grec,  Se  lignifie  oubli. 

A  M  O. 

AMOBILE.  Voyez  Amovible. 

AMOINDRIR,  verb.  ad.  Diminuer  de  bonté  ou 
de  quantité.  On  Amoindrit  tous  les  jours  les  cftoflùs 
dans  les  manufactures,  on  a  amoindri  la  largeur  de  ces 
draps,  le  vin  s  amoindrit,  quand  il cfti  la  barre ,  il  perd 
de  fa  bonté,  ce  tas  de  bkd  s 'amoindrit ,  d  diminue.  Ce 
mot  vient  du  Latin  a  Si  mmm. 

Amoindrir,  le  dit  fîgurémcnt  en  chofes  morales. 
Le  crédit  de  ce  Marchand  s'amoindrit  tous  les  jours,  les 
Princes  ont  bien  amoindri  l'autorité  de  la  Nobkflc ,  des 
parlemens.  les  revenus  s'dmoiudrtjftnt ,  depcrrilcnt  >  fi 
on  n'a  grand  foin  de  fes  affaires. 

AMOINDRISSEMENT.  Cm,  Diminution. 
Il  y  a  bien  dos  chofes  qui  dépendent ,  dont  l'amotndrif 
fement  eft  infcnfiblc. 

A  MOINS,  adv.  Voyez  Moins. 

AMOISE.  f.  f.  Terme  de  Charpentcrie ,  qui  fe  dit 
des  pièces  de  bois  qui  embraiTcnt  les  fousfaiftes ,  liens , 
Si  poinçons  à  l'endroit  des  aflèmblages  pour  les  affer- 
mir :  elles  font  jointes  l'une  à  l'autre  par  des  chevilles 
de  bois  qui  travenent  de  part  en  part. 

A  M  O  L  E  T  T  E  S.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  trous 
où  l'on  paue  les  barres  du  cabeftan  &  du  virevault. 

AMOLLIR,  v.  aét.  Rendre  moins  dur.  La  chaleur 
amollit  la  cire ,  &  feche  la  boue,  les  cuirs  pafient  entre 
les  mains  des  Courroyeurs  pour  les  amollir,  on  dit  que 
le  vin  amollit  les  nerfs,  un  peu  de  pluye  amollit  la  terre 
qui  eft  trop  feche. 

Amollir,  fe  dit  figurcment  en  Morale ,  &  fignifie, 
Attendrir.  Ce  perc  ctoit  dur  &  inexorable,  mais  fon 
cœur  s'eft  amolli  par  les  larmes  &  les  fourni/fions  de  fon 
fils,  on  tient  que  les  délices  de  Capoue  amollirent  Han- 
mbal ,  Se  le  courage  de  fis  foldats. 

Amolli,  if.  part. pafl". Si adj. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Aéeon  qui  rend 
une  chofe  molle.  Vamelliffenunt  de  la  cire  lé  fait  en  la 
maniant,  &  en  l'échauftoiu. 

Ces  mots  viennent  de  mollù ,  mollire. 

A  M  O  M  E.  f.  m.  Drogue  medccinale  odoriférante 
qui  vient  à  un  arbre  de  même  nom  dans  les  Indes  & 
pays  Orientaux  :  en  Latin  amomitm.  On  l'apporte  en 
grappes  longues  de  trois  ou  quatre  pouces.  11  a  comme 
un  nerf  qui  fert  de  pied  &  de  baie  à  fes  eouflcs,  qui 
font  rondes  Si  grofTcs  comme  des  grains  de  raifin ,  li- 
cces ,  fort  cntaflccs ,  Je  collées  contre  leur  bafe ,  de 
même  que  les  grains  de  poivre,  Si  font  de  couleur 
blanche  cendrée.  Cette  grappe  eft  couverte  de  fut  feuil- 
les prefquc  fcmblables  à  celles  des  grenadiers.  Ses  gouf- 
fes  font  remplies  de  grains  purpurins  prefijue  quarrez,  Se 
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fi-parez  par  des  pellicules  fort  délices.  Ce  font  cet  grain* 
ftuls  qu  on  employé  dans  la  Pharmacie.   Ils  ont  un 
gouft  acre ,  picquant  &  aromatique ,  ce  dont  l'impref- 
lion  demeuic  long-temps  dans  lâ  bouche.  Il  a  une  pe- 
tite fleur  comme  le  violier  blanc  ,  Si  fa  feuille  cft  fem- 
blablcàccllcdclacoulcuvice.  Son  bois  eft  rougeaftre 
Je  tres-odorant ,  qui  du  premier  abord  perce  le  nez. 
On  n'en  trouve  aujourd'huy  que  de  fidfific.  Quelques- 
uns  font  palier  les  rofes  de  Hiericho  pour  amonmm.  Sca- 
ligcr  prétend  que  l'amome  n'eft  pas  le  fruit  ou  la  grappe 
de  l'arbre,  mais  que  c'eft  le  bois  de  l'arbre  même  qui 
eft  roulé  comme  une  grappe ,  cv  donc  on  fe  fervoit  par- 
ticulièrement pour  embaumer  les  corps  :  d'où  vient 
qu'on  a  donne  le  nom  de  mttmte  aux  corps  des  Egyp- 
tiens qui  en  et  oient  embaumes. 
AMONCELER,  verb.acï.  A  truffer,  alTembler , 
mettre  par  tas  &  monceaux.  Que  fert  à  l'avare  d'amon- 
celer tant  de  richeilès ,  puis  qu'il  faut  qu'il  les  quitte  dans 
un  moment  ?  On  dit  quelquefois  au  Manège ,  qu'un 
cheval  amoncelé,  pour  dire,  qu'U  eft  bien  fous  luy, 
qu'il  marche  fur  fes  hanches ,  et  fins  fe  traverfcT.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  admontuellare.  C'eft  pluftoft  un 
compofé  de  monttau. 
Amoncelé,  e  e.  part.  pa/î.  Si  adj. 
AMONT,  adv.  qui  fe  dit  d'une  chofe  plus  haute  à  l'é- 
gard d'une  autre ,  &:  fur  tout  en  parlant  de  pays.  Il  cft 
oppofé  à  aval  La  Bourgogne  eft  appdlée  à  l'égard  de 
Paris,  le  pays  d'amont.  Et  généralement  ce  qui  eft  vers 
la  fource  des  rivières ,  eft  pays  d'amom.  On  dit,  Mon- 
ter en  amont ,  pour  dire ,  Remonter ,  aller  contre  le 
fil  de  l'eau  :  &  on  difbit  autrefois ,  Montez  amont,  pour 
dire,  Montez icy  haut.  Ménage  dérive  ce  mot  de  ad 

Vent  d  ament ,  eft  le  vent  d'Orient  oppofé  à  vent  d'abat , 
qui  eft  ccluy  d'Occident.  On  dit  en  Fauconnerie ,  Te- 
nir amont,  quand l'oifcau  fe  fouftient  en  l'air,  en  at- 
tendant qu'il  defeouv  re  quelque  gibier. 

AMORCE.  Cf.  Appaft  dont  on  fe  fert  à  la  chafTe , 
ou  à  la  pcfche.  On  met  de  la  chair  morte  fur  une  nap- 
pe pour  fervir  d'amorce  pour  prendre  des  loups.  Ce 
mot,  félon  quelques-uns.  vient  de  bamm  ;  &  Lis  pré- 
tendent qu'on  doit  écrire  hamtree.  D  aunes  le  dérivent 
dcàmorjn. 

Amorce,  cft  auffi  de  la  poudre  à  canon  fort  fine,  qu'on 
met  au  baffinvt  des  armes  à  feu  pour  les  faire  tirer.  On 
appelle  auffi  amorce ,  une  traînée  de  poudre ,  ou  une 
corde  préparée  pour  faire  tirer  des  bocucs  tout  de  fuitte, 
ou  des  pétards  Se  des  fiift  es  en  un  feu  d'artifice. 

Amorce,  fe  dit  auffi  des  nxfches  foulfrces  qu'on  atta- 
che aux  grenades,  ou  à  des  faucilles  avec  le/quelles  le 
feu  prend  aux  mines. 

Amorce,  fe  dit  figurc'rncnt  en  Morale  des  apports  qui 
attirent  &  perfuadent  l'cfprit.  L'argent  &  les  plaàirs 
font  les  amorces  du  vice,  les  vertus  apparentes  de  quel- 
ques Hérétiques  ont  été  des  amorces  pour  faire  embraf- 
fer  leur  doctrine  par  les  peuples ,  qui  ne  jugent  que  par 
les  apparences. 

AMORCER,  v.  act.  Mettre  de  ramorec  à  un  canon, 
à  un  moufquet.  Et  au  figuré  on  dit ,  II  faut  amorcer  le 
peuple  par l'efpoir d  un  giand  gain,  d'une  grande  rc- 
compenfo.  Ménage  denvc  ce  mot  de  amorfare ,  qui  a 
été  fait  de  mot  fus ,  "comme  morceau  de  morcellm. 

Amorce,  se.  part. pafl!  &  adj. 

A  M  O  R  Ç  O I R.  f  m.  Outil  d'artifans  qui  travaillent 
en  bois ,  &  qui  leur  fort  à  commencer  à  le  percer.  Il  y 
a  des  tarières  de  plufieurs  fortes  de  g  rôdeurs ,  dont  les 
plus  petites  s'appellent  des  amerçoirs. 

AMORTIR,  v.aci  Confcntir  par  un  Seigneur  Sou- 
verain que  des  "Cns  de  main  morte  pofTedent  des  nefs 
moyennant  kdcfdoinmagcmcntdcs  advantages  qu'il  en 
tireroit  s'ils  demeuroient  dans  le  cccnmcrce.  Il  n'y  a 

que 
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que  le  Roy  oui  puiflè  amortte  des  flt&  les  fiefs  tmmk  auffl ,  Il  aime  damur ,  pour  dire ,  Jane  amitié  vio- 

ne  doivent  plus  lien  au  Roy.  lente.  Ce  Prince  cil  l'amour  des  peuples. 

Amortir!  lignifie  aufli ,  Eftdndrc  ,  racheter  une  Amour,  fe  dit  principalement  de  cette  violente  paflion 

rente,  uncpeniîon,  une  dette.  On  lait  (burent  revi-  que  la  nature  mlnire  aux  jeunes  gens  de  divers  fexes 

rentes  qui  ont  été  «nnmou  rachetées,  cet  poui  -fe  jouidrc,ahn  de  perpétuer  l'cfpcce.  On  dit,  qu'un 

a  éwuw  plulieurs  dettes  des  deniers  dotaux  de  fa  jeune  homme  tait  l'amour  a  une  tille ,  quand  il  la  rceber- 


têramc.  il  cft  permis  d'amrtir  à  prix  d'argent  nnc  pai- 
llon fur  un  Bénéfice ,  parce  que  c'eft  une  chofe  tempo- 
relle. 

Amortir,  lignine  aufli ,  Eftrindrc  une  chofe  allu- 
mée ,  affoiblir  ,  rabatre  la  violence  d'une  chofe  ;  &  fe 
dit  luu  vent  avec  le  pronom  perfonnd.  Cet  incendie  a 
été  grand ,  mais  il  s'amoria.  l'ardeur  de  la  fièvre  %' amor- 
tit par  lafaignéc.  la  natte  d'un  jeu  de  paume  amortit  le 
coup  de  la  balle ,  empêche  fa  reflexion,  le  mouvement 
le  plus  violent  diminue  toujours ,  &  enfin  s'amortit  tout 
à  tait,  on  garnit  un  fantercau  d'efpinettc  d'un  morceau 
d'eftofte  pour  amortir  foudain  le  Ion  de  la  corde. 

Amortir,  fe  dit  figuréincnt  en  Morale.  L'âge  tmtr- 
ttt  les  plus  violentes  pallions  ,  amtrttt  l'ardeur  de  la  jeu- 
neile.  Ion  amour  s  eft  tort  amortte,  pour  dire,  s'eft 
fort  ralentie,  ce  Miniltre  a  fagement  amorti ,  appaifé  la 


Amorti,  i  e.  part.  pafl".  &  adj. 
AMORTISSEMENT,  f.  m.  cft  une  grâce  ou 
conceflian  que  fait  le  Roy  par  lettres  patentes  aux  gens 
de  main  motte ,  comme  Egltfes  Se  Communautés ,  de 
tenir  des  fiefs  Si  héritages  à  perpétuité ,  fans  être  obli- 
ges de  les  mettre  hors  de  leurs  mains  ,  moyennant  une 
fomrac  qu'on  luy  paye  pour  le  dcfdommagcr  des  profits 
&  confiications  qui  lûy  appartiendroient  dans  les  mu- 
tations qui  fe  feraient ,  s'ds  dcmcuroient  dans  le  com- 
merce ordinaire.  L'amorttjfemtnt  cft  dû  au  Roy ,  & 
l'indemnité  au  Seigneur  immédiat  dont  relevé  le  nef.  la 
Chambre  des  francs-fiefs  &  amorttffemtns. 
Amortissement,  fignitie  aufli ,  Adouriflèmcnt 
d'une  douleur  ,  d'une  inflammation.  Les  Médecins 


che  en  mariage.  On  le  dit  aufli  odieulemcnt ,  quand  il 
rafche  de  la  uihorncr.  Il  s'eft  marié  par  amour,  c'eft» 
dire ,  defavantageufement ,  Se  par  l'emportement  d'u- 
ne aveugle  paflion.  <  )n  dit ,  qu'une  feminc  toit  Y  amour, 
quand  elle  le  laillè  aller  a  quelque  galanterie  illicite.  Il 
y  a  aufli  des  amours  brutaux  ,  rnonftrueux  &  contre 
nature. 

On  dit  aufli  des  animaux  qui  font  en  chaleur ,  qu'ils  entrent 

en  amour ,  lors  qu'ils  recherchent  leurs  femelles. 
Amours,  fe  dit  aufli  au  pluriel.  Les  livres,  les  tableaux 
font  fes  amours,  il  nourrit  de  folles  amours,  c'étoient 
fes  jeunes  «MM ,  fes  tendres  «MM.  Il  fignifie  aufli . 
l'objet  aimé.  Mon  cœur,  mes  amours,  m'aimere*- 
vous  toujours  r 
Amour,  f.  m.  (è  prend  encore  pour  la  Divinité  fabu- 
leufc  des  Payent,  qu'ils  s'imaginoient  prelider  à  l'amour. 
Cupidon  eft  le  Dieu  d'amoyr.  I  Amour  cft  toutnud.  les 
flambeaux  de  l'A mour,  les  flefehes  de  l'Amour,  le  ban- 
deau de i' Amour.  l'Amour  eft  aveugle. 
Il  fignitie  aufli  en  ce  fens ,  tous  les  petits  agreements  qui 
naiflènt  de  la  beauté.  Les  jeux,  les  ris,  ks amours,  Se 
les  grâces,  venus  eit  ia  mercaes  amours. 
Amour,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  n'eft 
point  de  belle  prifon ,  ni  de  laides  amourt.  On  dit  en- 
core, Tout  par  amour,  &  rien  par  force.  On  dit  en- 
core, i  qu'une  femme  laide  eft  un  remède  d'amtvr.  On 
dit  aufli ,  A  battre  faut  l'amour. 
AMOURACHER,  v.n.  qui  nefe  dit  qu'avec  le 


pronom  perfonnel  &  en  mauvaife  part  de  ceux  qui 
font  amoureux  d'une  perfonne  de  vile  ou  d'inégale  con- 
dition. Cette  femme  s'eft  amourachée  de  fon  valet, 
faignent  pour  procurer  l'amornjfcmtnt  de  l'ardeur  de  la  A  M  O  U  R  E  T  T  E.  f.  f.  qui  ne  fe  dit  aufli  qu'en  mau- 
fievre.  fi  cette  emplaftre  ne- guérit  ras,  ellecaufedu  vaile  part  des  amours  illicites  ,  ou  entre  perfonnes  dif- 
moins  l'amortijfement  de  la  douleur,  fans  l'amerttjfemt nt  proportionnées.  Ce  vieillard  a  encore  une  petite  «Mh 
du  coup  de  cette  balle,  il  auroit  été  plus  griefvemcat      «nventefte.  il  s'eft  marié  par  amourette. 

AMOUREUX,  euse.  f.m.&f.  Quiadelapaf- 
fion  pour  quelque  chofe,  ou  quelque  perfonne.  Il  eft 
amoureux  des  tableaux ,  amoureux  de  toutes  les  femmes 
qu'il  voit,  amoureux  de  bonne  for,  amoureux  tranfi. 
Amoureux,  ecse.  adj.  fcditdcs  chofes  qui  font 
les  inftrumens  de  l'amour ,  ou  qui  concernent  1  amour. 
Regards  amoureux,  deiirs  amoureux,  vers  &  billets  ten- 
dres Si  amoureux,  faveurs  amour  eu  fes.  les  femmes  Mau- 
res font  de  complexion  amoureufe.  On  dit  poétique- 
ment ,  Languir  dans  l'empire  amoureux.  Les  Méde- 
cins appellent  les  deux  mufclcs  obliques  de  l'eeuil, 
amoureux  ,  circulaires  Se  rotateurs,  parce  que  leur 
mouvement  marque  de  la  tendrefle  ou  de  la  paflion. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  aime  en  plufieurs 
lieux,  que  c'eft  un  amoureux  des  onze  mille  Vierges j 
ckdccdiryciœn'ainiepointdueout,  qu'ileft* 
chardon. 


hkflc. 

Amortissement,  fignifie  aufli,  Extinction,  ra- 
chat. Vamowjfement  d'une  rente  fcfak  en  rembourfant 
le  fort  principal,  ïamortsgemeux  dune  penfion  fêtait  par 
la  mort  du  penlionrtairc  ,  ou  par  h  renonciation  qu'il  y 
fait  moyennant  quelque  argent  qu'on  luy  donne  pour  la 
racheter. 

Amortissement.  Terme  d'Architecture.  C'eft  ce 

qui  termine  quelque  ouvrage  au  haut  d'an  baftiment,  ou 

d'une  mcninleric,  ou  d'une  corniche,  comme  quelque 

vafe  ,  ou  quelque  figure  ;  &  généralement  tout  ce  qui 

fah  faillie  ou  ornement  en  cet  endroit-là. 
Tous  ces  mots  viennent  de  mors. 
AMOVIBLE,  ou  Amobne.  adj.  mafe.  Si  feau  Ter- 

Ecclefiaftiquc ,  qui  le  dit  de  eduy  qu'on  établit  en  quel- 
que charge  ou  cmpfoy  par  commimon.X:  pour  un  temps 

feulement ,  Si  qui  peut  être  révoqué  Se  deftitué ,  quand 

il  plaift  au  fopencur.  Les  Vicaires  des  Parrotflcs  n'ont   AMOUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pas  une  charge  ou  un  Bénéfice  en  titre ,  ils  font  amo-       amoureufe.  Cet  amant  rrgardoit  amoereufement  fa  maî- 
nbUtad  nuium ,  toutefois  &  quantes  qu'il  plaift  aux       trèfle,  un  goinfre  regarde  amoureusement  les  bons  mor- 
Curcz.  tous  les  Obedkncicrs  ou  Religieux  qu'on  en-       ceaux.  le  od  regarde  amoureusement  la  terre. 
voyc  deflervir  un  Bénéfice  font  amovibles  ou  amollies. 
AMOUR,  f.  m.  Sc.f.  Paflion  de  l'ame  qui  nous  fait  AMP. 
aimer  quelque  pcifonne ,  ou  quelque  choie.  L'amour 

divin  eft  le  feul  qui  nous  doit  enflammer,  ks  Romains  AMPHIBIE,  ad  jea.  8e  fubft.  mafe.  Animal  qui  vît 
fe  font  facnnez  pour  l'armttr  de  la  Patrie,  il  faut  donner  tantoft  dans  l'eau ,  tantoft  fur  la  terre.  Les  crocodi- 
l'aumofiie  pour  V amour  de  Dieu,  l'amour  paternelle,  les,  lescaftors,  les  fourres ,  les  grenouilles ,  lester- 
l'amour  conjugale  font  les  amours  les  plus  violentes,  l'a-  mes,  le  veau  marin,  font  des  animaux  amfbitiei.  Ce 
mour  des  richèflès  dl  la  caufe  de  tous  les  vices,  l'amour       mot  vient  du  Grec ,  où  il  fignifie ,  V*  '»  dtnx  marne- 


On  dit 


A  M. 
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AMP. 

AMPHIBOLOGIE,  f.  f.  Terme  de- Gram- 
maire. C'tfl  un  vice  du  difeours  qui  donne  del'obfcuri- 
te  ,  &  qui  le  peut  faire  interpréter  en  divers  Cens.  Cet 
homme  ne  veut  pas  qu'on  l'entende*  il  fait  de  grandes 
amphibologies  qui  n'aboutiilent  à  rien. 

Ampkuolociq.uk.  adj.  Qui  contient  de  l'amphi- 
bologie ,  Se  ne  fe  dit  que  des  dùcours  Se  des  paroles. 

Amphiboloci cx.o ehen t.  adv.  D'une  manière 
amphibologique.  Tous  ces  mots  viennent  du  Grec  am- 
pbibolos,  qui  lignifie,  «a*g*s  &  logos,  ferma,  iif- 

COUTS. 

AMPHISBENE.  f. m.  Serpent  àdeux  teftes  qui 
mord  par  la  telle  &  par  la  queue.  On  dit  qu'il  s'en  trou- 
ve dans  les  dcTcrts  dè  Lybic ,  &  il  cft  le  fymbole  de  La 
trahilbn. 

Quelques-uns  mettent  YAmphishent  au  rang  des  lézards. 
Acbus  dit  que  la  Sytoh  Se  ÏAmphisbene  font  fcmbla- 
bles  ;  que  ces  animaux  ne  vont  point  en  amenui/ant , 
Se  font  aurtî  gros  d  un  collé  que  d'autre  ,  di  forte  qu'il 
cft  difficile  de  connoiftre  où  cft  leur  tefte  L'Ampbtsbe- 
ne  va  en  avant  &  en  arrière  -,  ce  qui  n'eft  point  ai  l'au- 
tre. Leurs  picqueurcs ,  quoy  que  veni  meules ,  ne  font 
pas  mortelles ,  mais  font  comme  celles  des  guefpes. 
Ou  l'appelle  autrement  Ennoje,  ou  Ennjr ,  en  Latin  u- 
tilu  Se  ompbisbena ,  qui  vient  de  amphi ,  Se  de  baim  , 
jtnunbt,  comme  ferpent  marchant  des  deux  coftes, 
car  on  luy  attribue  deux  teftes  :  Si  ce  qui  a  donne  occa- 
fion  à  cela ,  c'eft  que  fa  figure  cft  toute  fcmblable  à  cel- 
le des  vers  de  terre ,  dans  lefqucls  il  cft  fort  difficile  de 
diftinguer  la  tefte  d'avec  la  queue. 

Il  y  a  des  icolopcndrcs  qui  font  au/fi  de  ce  genre.  Voyez 
Scolopendre.  On  s'en  fert  dans  le  Blafon ,  &  quelque- 
fois on  le  confond  avec  amphiftere ,  quoy  qu'il  foit  tort 
ditîcrcnt.  Quand  on  ouvrit  le  tombeau  de  Chilpcric  à 
Tourruy  »  on  y  trouva  des  abc- H  es ,  Se  des  figures  de 
ferpens  amphisbcnes  ou  à  deux  teftes. 

AMPH1SCIEN.  f.  m.  Terme  d'Aftronomic  & 
de  Géographie.  On  nomme  ainli  les  peuples  qui  ha- 
bitent la  Zone  torride,  eu  égard  aux  ombres  qu'ils 
font  des  deux  coftes  ,  fçavoir  tantoft  au  Septentrion , 
tantoft  au  Midy.  Ce  mot  vient  du  Grec  amphi ,  &  de 
Çcia ,  ombre. 

AMPH1STERE.  fubft.  mafe.  Serpent  ou  dragon 
qui  a  deux  ailes  >  &  qui  eft  fouvent  reprefenté  dans  les 
Armoiries.  Ce  mot  vient  du  Grec  amphi ,  qui  lignifie 
sutour  ,  Se  optera,  qui  fignifie  aile. 

AMPHITHEATRE,  fubft.  mafe.  Grand  bafti- 
mait  qui  chez  les  Anciens  étoit  deftinc  à  donner  des 
tpeâaclcs  au  peuple.  Les  Amphithéâtres  c'toicnt  élevez 
pardegrez,  &  entourez  de  galeries.  On  voit  encore 
des  Amphithéâtres  \  Rome,  à  Nifmcs ,  &c.  Pline 
rapporte  que  Curion  drellà  un  Amphithéâtre  qui  tournoit 
fur  de  gros  pivots  de  fer ,  deforte  que  du  meme  Amphi- 
théâtre on  pouvoit  en  faire  ,  quand  on  vouloit ,  deux 
théâtres  diftlrcns,  fur  lefqucls  on  reprefentoit  des  piè- 
ces toutes  différentes. 

Amphitheatrei  en  France ,  fe  dit  d'un  lieu  élevé 
vis  à  vis  du  théâtre»  d'où  l'on  voit  commodément  la 
Comédie  :  il  cft  au  deftbus  des  loges  ,  &  plus  haut  que 
le  parterre. 

On  appelle  au  fil  Amphithéâtre ,  de  efchafauts  élevez  par 
degrez ,  qu'on  dreilc  dans  les  lieux  où  on  doit  faire  de 
grandes  cérémonies ,  afin  d'y  trouver  place  pour  plus  dé 
ipechtcurs. 

On  dit  auffi  d'une  colline  qui  s'éleve  doucement  Se  en 
rond  ,  qu'elle  s'éleve ,  qu'elle  fe  courbe  en  amphithéâ- 
tre. 

Ce  mot  vient  d'amphi,  circum  ,  Setheatron,  théâtre,  de 

tbeaomai ,  je  eontemple ,  je  confidert. 
AMPLE,  adj.  mafe.  &  fem.  Qui  cft  grand  &  cftendu. 

Ils  fe  font  battus  dans  une  mflt  Se  vafte  campagne,  ce 


AMP. 

baftiment  n'eft  pas  allez  4  wp/r  pour  loger  tout  le  train  du 
maiftre.  ce  pourpoint,  ces  manches  font  trop  amples , 
elles  font  trop  larges,  on  luy  a  donne  une  ample  colla- 
tion ,  pour  dire  ,  fort  grande. 

Ample,  fe  dit  figurcment  en  Morale ,  Se  des  chofes 
fpirituelles.  Un  Dictionairc  ne  fçauroit  être  trop  am- 
ple, le  pouvoir  qu'on  donne  à  des  Plénipotentiaires  ne 
fçauroit  être  trop  ample,  cette  Bulle  contient  des  privi- 
lèges fort  amples,  les  eferiturcs  des  Advocats  font  tou- 
jours trop  amples ,  ils  y  difent  bien  des  chofes  inutiles. 

A  M  P  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  fort  ample. 
11 3.  amplement  rcfpondu  à  toutes  les  objections  qu'on  luy 
a  faites,  nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  affirire 
une  autrefois. 

AMPLIATION.  fubft.  fem.  Terme  de  Finance. 
C'eft  le  double  qu'on  a-tien t  d'une  quittance ,  ou  autre 
acte  dont  on  a  Ixifoin  pour  en  faire  apparoir ,  ou  le  pro- 
duire en  divers  endroits. 

Lettres  d'amptiation  ,  en  termes  de  Cliancclcric,  font  des 
lettres  qu  on  obeenoit  cy-devant  pour  articuler  les 
moyens  qu'on  avoit  obmis  de  comprendre  dans  les  let- 
tres de  Requefte  civile ,  qu'on  avoit  auparavant  impe- 
trées.  Par  l'Ordonnance  de  1667.  elles  font  abrogées  , 
&  il  eft  dit  que  ces  moyens  feront  articulés  par  une  fim- 
plc  requefte. 

AMPLIFICATION,  fubft.  fem.  Figure  de  Rc- 
thorique  par  laquelle  on  aggrave  un  crime ,  on  augmen- 
te une  louange,  on  eftend  une  narration.  Il  y  a  de 
l'amplification  a  cette  nouvelle. 

On  appelle  auffi  Amplification ,  le  difeours  amplifié.  On 
exerce  les  efcoiiers  a  faire  des  amplifuations  au  Collège. 

AMPLIFICATEUR,  fubft.  mafe.  Ccluy  qui 
amplifie  &  qui  aggrandit  les  chofes  au  delà  de  ce 
qu'elles  font. 

AMPLIFIER,  verb.  aér.  Eftcndrc  ,  augmenter. 
11  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  Il  amplifie  toutes  les  hiftoircs 
qu'il  rapporte,  il  a  amplifié Ton  livre  de  divers  Traités. 

A  M  P  L  1 S  S  1 M  E ,  cft  une  qualité  dont  on  Iwnorc 
quelques  perfonnes  en  leur  parlant ,  particulièrement 
chez  les  eftrangers ,  &  dans  les  Collèges. 

AMPLITUDE  ORTIVE.  fubft. fem. Terme 
d'Aftronomic.  C'eft  l'arc  de  l'horifon  qui  fc  trouve  en- 
tre le  point  où  s'éleve  un  aftre ,  &  celuy  du  vray  Orient 
où  le  fait  l'interfcciion  de  l'équatcur  &  de  l'horifon.  Il  y 
en  a  une  Boréale ,  Se  une  Auftralc.  On  l'appelle  autre- 
ment ,  Latitude  ortite, 

AMPOULLE.  fubft.  fem.  Terme  de  Phyfiquc.  Il 
fcditde  certaines  petites  bouteilles  ou  enflures  pleines 
de  vent  qui  fe  font  fur  l'eau  quand  il  pleut.  Il  s'en  fait 
au/fi  dans  toutes  les  autres  liqueurs  agitées  ;  &  c'eft  ainli 
que  fe  forme  refeurne,  quand  Icbdlition  cft  bien  pe- 
tite. 

Ampooile,  fc  dit  auffi  de  ces  petites  veffies  ou  éléva- 
tions qui  fc  font  fur  la  peau ,  &qui  font  pleines  d'eau, 
ou  de  pus.  Il  luy  eft  venu  des  amptidlet  par  tout  le 
corps. 

On  appelle  U  Sainte  AmponUt ,  certaine  petite  bouteille 
venue  du  ciel  où  il  y  a  de  l'huile  qui  fert  à  facrer  les  Rois 
de  France ,  laquelle  on  garde  bien  dévotement  en  l'Ab- 
baye de  St.  Remi  de  Rhèims.  Hincmar  Archevêque  de 
Rhcims  qui  vivoit  du  temps  de  Charles  le  Chauve ,  rap- 
porte en  la  vie  de  St.  Remi ,  qu'une  colombe  trcs-blan- 
che  l'apporta  du  ciel  en  fon  bec ,  lors  que  les  Saintes 
Huiles  luy  manquoient ,  à  caufe  de  la  foule  qu'il  y  avoit 
auprès  des  fonts  baptifmaux  ;  qu'elle  difparut  auffi-toft; 
Se  que  cette  huile  parfuma  auffi-toft  toute  l'Eglifc ,  Se 
que  le  Roy  Clovis  en  fut  baptifé.  Il  y  a  eu  un  beau 
Traité  Apologétique  de  la  Sainte  AmpoulU ,  fait  par 
Alexandre  le  'ï'enneur  contre  Jaques  Chifflet,  imprime 
en  1651. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ampidla ,  qui  fignifie  une  bouteille 

qui 
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AMP.  A  M  U. 

oui  3  un  co!  long  Se  étroit.  C'cftoit  autrefois  im  vaif- 
leau  on  on  gardoit  le  vin  ferrant  à  l'autel.  C'étoit  auffi 
ecluy  où  on  gardoit  l'huile  te  le  St.  Chrcfinc  pour  les 
Catéchumènes  &  les  malades. 
AmpopllÉ)  i  e.  part,  oui  fe  dit  d'un  ftile  vicieux , 
&  rempli  mal  à  propos  de  plufieurs  grands  mots  Se 
magnifiques.  Des  vers  ampnlUs.  un  difeours  am- 
fmUf. 

AMPUTATION,  fubft.  fcm.  Terme  de  Chirur- 
gie. Retranchement  d'un  membre  qui  fe  fait  avec  le  fer. 
On  ne  peuteucrir  cette  plavc ,  fi  on  ne  Bit  Vamputattm 
du  bras.  En  Juftiec  on  punit  comme  une  cfpcce  de 
meurtre ,  les  playes  faites  par  Amputation  de  membres. 
Ce  mot  vient  du  Latin  amputare ,  ewpper.  On  dit  en 
Latin,  amputare (aput ,  putare  rites. 

A  M  U. 

AMURER,  ou  Amuier.  rerb.  act.  Terme  de  Marine. 
C'cft  bander  &  roidir  les  coucts  ou  cordages  qui  tien- 
nent au  point  d'embas  des  pacfîs  ou  grandes  voiles.  On 
dit ,  Amurcr  tout  bas ,  lors  que  l'on  amure  le  plus  bas 
qu'il  eft  pofTiblc  pour  aller  au  plus  pre's  du  vent,  ou  pour 
aller  vent  larque. 

AMURR  ES.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
trous  pratiques  dans  le  platbord  d'un  vai fléau ,  &.'  dans 
lagorgerede  l'eiperon  ,  pour  y  arrefter  les  cordages 

r fervent  à  bander  les  voiles.  Les  amurres  de  la  gran- 
voile  s'appellent  dtguet  £  amurres.  L'amarre  d'une 
voile  eft  fon  cfcoit ,  ou  la  manoeuvre  qui  fert  à  l 'amurcr. 
L'amurrt  d'artimon ,  eft  un  palanquin  ,  ou  quelquefois 
une  corde  fimple. 
AMUSEMENT,  f.  m.  Occupation  quifcrtàpaf- 
fer  le  temps.  LaPocficeftun  agréable  amu fanent,  il 
ne  faut  pas  jouer  par  avarice,  mais  par  un  doux  mûre- 
ment ,  pour  pafTcr  le  temps  en  compagnie. 
Amusement,  eft auiîî une cfpeccde tromperie,  que 
font  ceux  qui  pour  gagner  du  temps  font  de  belles  pro- 
mefles ,  qui  donnent  de  bdlcs  efpcrances.  Ce  créancier 
eft  las  de  tant  d'ajmfrmtntt.  tous  ces  vains  amttfementt 
rte  font  point  fort»  d'affaire,  ce  font  des  amufements  de 
petits  enfants. 

AMUSER,  v.  act.  Arrefter  quelqu'un ,  luy  faire  per- 
dre le  temps  inutilement.  J'ay  trouvé  un  homme  qui 
m'a  amufi  long- temps  à  me  conter  fon  procès,  ce  valet 
s'amufe  à  chaque  bout  de  champ,  voilà  un  homme  qui 
ne  s'avtufe  qu'a  la  bagatelle ,  il  n'a  point  de  ferieufe  oc- 
cupation, il  ne  faut  pas  i'amnfer  à  drfcoorir ,  quand  il 
faut  mettre  la  main  à  l'ccuvrc.  on  a  défait  les  ennemis 
qui  s'amufeient  an  pillage. 

Amuser,  lignifie  auffi ,  Rcpafftrc  les  gens  de  s'aincs 
efoerances.  Les  Nobles  font  lujcts  à  amuftr  leurs  créan- 
ciers ,  à  les  remettre  de  temps  en  temps ,  à  leur  pro- 
mettre de  les  payer,  ce  jeune  homme  amufe  cette  fille 
de  l'cfpeTance  de  l'epouier.  on  amufe  les  enfans  avec 
des  babioles,  ce  charlatan  l'a  long-temps  amufé  de  la 
Pierre  Phtlofophale. 

A  jh  u  sf.  K ,  4e  prend  quelquefois  en  bonne  part ,  fe  fig- 
iiific  Amplement,  S'occuper,  palier  fa  vie  à  quelque 
ebofe.  C'cft  un  homme  qui  s'amufe  à  l'eftude ,  à  la 
Géométrie,  à  faire  des  expériences  de  Phyfique,  à 
fa  contemplation  des  myftcres  ,  à  l'obfcnation  des 


.A  M  V.  A  M  Y.  A  N. 

cette  femme,  non  pas  parce  qu'il  l'aime  extrer 


mais  c'cft  pour  luy  une  petite  amufette. 
AMUSEUR,  l.m.  Qui  amufe ,  qui  trompe  par  les 
délais,  ouparfes  faufles  promeffes.  DefScz  vous  de 
cet  homme-là ,  c'cft  un  amufeur,  qui  ne  donne  que  des 
paroles,  les  coquets  font  des  amufeurs  de  filles. 


ÀMosf  s,  (ê dît proverbialcTncnt en  ces  phrafes.  On 
dit,  Amufer  Ictapis ,  pour  dire,  Perdre  le  temps  en 
plirfiorrs  vaines  propofitions ,  Se  ne  rien  conefurrej 
s'amftvràpHifieurscirconffanccs  mutiles  fans  venir  à 
h  qtiefîion  principale.  On  dit  auïïi,  5'amufer  à  la  mou- 
tarde ,  pour  dire ,  S'arrcftcr  à  des  dwfes  légères ,  & 
ne  pas  venir  aux  folidrs. 

AMÙSETTE.  f.  f.  Petit  amufement.  Il  cagcolc 


A   M  Y. 

AMYANTHE.  f.f.  Pierre ineombuftible ,  laquel- 
le étant  bouillie  dans  une  lcfcive  faite  avec  de  l'indigo , 
autrement  de  la  guefixe ,  perd  les  parties  qui  la  rendent 
aride ,  Se  après  avoir  été  battue  fous  le  marteau ,  de- 
vient fi  fouple ,  qu'on  la  peigne ,  on  la  file ,  on  Tour- 
dit,  &  on  en  fait  de  la  toile,  quife  nettoyé  quand  on 
la  jette  dans  le  feu.  Ellccroift  en  Chypre,  &lesCy- 
priens  en  faifoient  autrefois  des  voiles.  Les  Anciens ,  Se 
for  tout  le*  Brachmanes ,  s'en  tervoient  pour  brader 
les  corps  morts ,  afin  d'en  mieux  recueillir  les  cendres. 
DiofcoridecV  Mattfriolcdrfcnt  que  c'eft  la  même  chofe 
que  l'alun  de  plume ,  que  les  Grecs  appcUoient  atbefttt, 
c'eftidire,  inembuftibte,  on  mjanths,  c*eûàdir* 
inritlable  au  feu.  , 

A  N. 

AN.  foWh  irafe.  ou  Année,  fubft.  fcm.  Termes  fyno- 
nymes.  Mefurc  du  temps  que  le  foleil  ou  la  hine  tra- 
ployent  pour  revenir  au  même  point  du  Z<xliaque. 
Vannée  folairc  eft  de  j  6"  5.  jours ,  Se  environ  fix  heures. 
L'année  lunaire  eft  de  3  54.  jours ,  pendant  lefqucls  clic 
parcourt  douze  fois  le  Zodiaque. 

l'A  n  ,  fe  diftingue  auffi  par  plufieurs  qualités  3c  marques 
particulières.  Ans  de  Grâce ,  font  ceux  que  l'on  compte 
depuis  la  Naifiànee  de  Jésus-Christ.  Ans  du 
Monde ,  ceux  qui  font  écoulez  depuis  la  Création  du 
Monde. 

On  le  dit  auflt  des  autres  Epoques  des  temps.  Un  tel  M 
de  la  Fondation  de  Rome ,  de  l'Hegirc,  de  Nabonnaf- 
fari,  &C.  Voyez  la  différence  de  ces  années  au  mot  Epo- 
que ,  &  les  Tables  de  Du  Cange  pour  la  rcduâion  de 
toutes  ces  années  différentes  à  noftir  fupputaèon  com- 
mune. 

l'An  Bifiextù*,  eft celuy  où  de qturre ans  en  quatre  ans 
on  infère  un  jour  davantage  pour  le  faire  de  1  66.  jours  * 
&  pour  remplacer  les  fix  heures ,  ou  environ ,  qui  man- 
quent dans  les  années  communes  pour  marquer  le  jufte 
mouvement  du  foleil.  Le  premier  jour  de  l'année  eft  ap- 
pellé  par  excellence  ,  le  jour  de  fan  ;  Se  U  btut  de 
l'an  fè  dit  proprement  d'un  lervice  qu'on  fait  dire  pour 
un  mort  à  pareil  jour  qu'il  eft  decedé  après  l'année  ré- 
volue. On  dit  en  ce  fens ,  Y  ornée  de  viduitc. 

On  dit ,  une  prefeription  de  dix  ans ,  de  vingt  ans ,  de 
trente,  ou  quarante  Mi,  de  cent  ans.  Cet  homme  eft 
chargé  d'ans  Si  d'ennuis. 

A  n  Ne  e  de  probation ,  eft  celle  du  Noviciat  des  Reli- 
gieux ,  dans  laquelle  on  les  éprouve  pour  feavoir  s'ils 
pourront  fupporter  les  aufterités  delà  Règle. 

Année  d'exercice,  eft  celle  où  un  Officier  qui  a  des 
compagnons  exerce  fa  charge. 

En  Jurifprudcncc  on  dit  que  l'oamée  commencée  eft  te- 
nue pour  complctte. 

A  Rome  on  appelle  X Année  Sainte  ,  celle  où  on  fait  l'ou- 
verture du  Grand  Jubilé.  La  grande  Année  des  Platoni- 
ciens ,  eft  une  révolution  de  trente-fix  mille  ans. 

On  dit,  qu'une  terre  rapporte  tant  bon  an ,  mal  an ,  lors 
qu'on  fait  compenfation  des  bonnes  &  des  mauvaifes 
années  y  Se  qu'on  en  fait  un  prix  mitoyen ,  ou  une  année 
commune.  Ainfi  on  dit ,  une  bonne  année ,  une  mef- 
chante  année ,  félon  que  les  moiftons  ont  été  abondan- 
tes, ou  dcfc&ucufcs,  ou  qu'une  charge  a  été  lucrative 

Année 
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Annie  CUmarerique.  Voyez CUmateriqu*. 

On  a  commence  en  France  à  compta  l'année  par  le  mois 
de  Janvier  en  1 564.  feulement ,  en  vertu  d'une  Ordon- 
nance expreflè  du  Roy  Charles  IX.  Car  auparavant 
elle  commençoit  au  lendemain  de  Pafqucs  environ  le 
2  5 .  Mars.  On  commence  à  compter  arnfi  l'Awût  Ec- 
clcftaftiquc. 

Les  Mabometans  la  commencent  au  moment  que  le  foleil 
entre  dans  le  figne  cFAries  ;  &  les  Gentils  de  l'Inde  la 
commencent  au  premier  jour  de  Mars.  Les  Grecs  com- 
mencent à  compter  les  années  du  monde  par  le  premier 
de  Septembre.  A  Rome  il  y  a  deux  manières  de  comp- 
ter l'année:  l'une  commence  à  Noël,  à  caufe  de  la  Na- 
tivité de  Noftre  Seigneur  ;  les  Notaires  ufent  de  cette 
date  ,  &  difent ,  A  Nativitate  :  &  l'autre  au  mois  de 
Mars  ,  à  caufe  de  l'Incarnation  î  &  c'eft  ainfi  que  les 
Bulles  font  datées ,  Ann»  Incarnationu. 

Les  Anciens  ont  compté  au/fi  les  années  du  jour  de  la  Paf- 
fion.  Nos  anciens  Hiftoriens  François  ont  compté  les 
années,  du  jour  de  la  mort  deSt.  Martin,  qui  mourut 
en  401.  ou  404. 

On  dit  proverbialement ,  H  nous  en  a  donné  pour  la  bon- 
ne année ,  quand  on  a  donné  quelque  chofe  en  abon- 
dance ,  &  plus  qu'on  n'en  avoit  debefoin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  annus ,  qui  vient  de  la  prcpofttion 
an ,  qui  anciennement  fe  prenoit  pour  circitm.  L'année 
n'eft  qu'une  certaine  révolution  de  jours.  Quelques-uns 


A  N  A. 

ANABAPTISTE,  fubft.  mafe.  &  fcm.  Hérétique 
qui  a  pluficurs  erreurs ,  &  entre  autres  touchant  le  Bap- 
tême ,  qui  tient  qu'il  faut  rebaptifèr  les  enfants  quand 
ils  (ont  en  âge.  Ce  mot  vient  du  Grec  ana ,  qui  ligni- 
fie, une  féconde  fois,  Scbaptt,  mergo,  je  plonge  dam 
(eau. 

ANACHORETE,  f.  m.  Hermite,  homme  dé- 
vot qui  vit  fcul  dans  le  defert.  St.  Anthoinc ,  St.  Hila- 
rion  ont  été  des  Anachorètes.  St.  Paul  Hermite  a  été  le 
premier  des  Anachorètes.  Ce  mot  vient  du  Grec  anuebo- 
reo,  quifienific,  je  me  retire  à  l'écart. 

ANACHRONISME.  Cm.  Erreur  qu'on  fait 
dans  la  fupputation  des  temps.  Les  Poètes  font  lûjets  à 
Éure  des  anathromfmes ,  comme  on  dit  que  Virgile  a 
fait  à  l'égard  de  Didon.  Ce  mot  vient  du  Grec  anachrt- 
nifmos,  qui  vient  de  ebronts ,  tenput ,  temps. 

ANAGOGIQUE.  adj.  m.&f.  Myfrerieux,  qui 
élevé  l'efprit  aux  chofes  ecleftes  &  divines.  Les  Inter- 
prètes de  la  Bible  y  trouvent  des  fens  myftiqucs ,  anago- 
giques ,  tropologiqucs .  &  autres.  Ce  mot  vient  du 
Grec anagogi,  qui  lignifie,  enlèvement,  foilevement. 

ANAGRAMME,  f.f.  Tranfpofition  des  lettres  de 
quelque  nom,  dont  on  fait  tant  de  combinaifons,  qu'à 
la  fin  on  y  trouve  quelque  mot  ou  dicton  qui  eft  à  l'a- 
vantage de  celuy  à  qui  on  l'adrcflè,  Se  qu'on  embellit 
par  quelque  c'pigramme  :  comme ,  Gaùnm ,  Angélus. 
Colletct  a  dit  agréablement  contre  les  faifeurs  d'Ana- 


A  N  A. 

fe  font  par  analogie  fervent  à  expliquer  la  chofe ,  Se  ne 
la  prouvent  point.  En  Grammaire  l'ufage  eft  fouvent 
contraire  à  Y  analogie  des  mots.  Ce  mot  eft  dérivé  du 
Grec ,  où  il  lignifie  la  même  choie. 

Analoci  qu  e  m  e  n  t.  adv.  Par  proportion,  par  con- 
venance. Voyez  Proportion. 

Analocue.  adj.m.&f.  Qui  a  de  l'analogie,  du  rap- 
port, de  la  convenance. 

ANALYSE,  f.  f.  Examen  de  quelque  difeours  ou 
propofition ,  en  recherchant  fes  principes  ,  fa  conftruc- 
tion  ;  quand  on  feparc  &  on  développe  les  parties  d'u- 
ne chofe  qu'on  ne  connoùlbit  qu'en  gros ,  pour  lacon- 
noiftre  en  détail.  Quand  on  démonte  une  machine ,  on 
en  connoift  toute  \' analyse  &  la  conftmâion.  quand  on 
fait  l'anatomie d'un  animal,  c'eft  une  cfpecc  d'analjfe 
qui  en  fait  connoiftrc  toutes  les  parties.  MefEcursdc 
l'Académie  des  Sciences  ont  entrepris  de  faire  '  unalyfe 
de  toutes  les  plantes  firivant  la  méthode  contenue  dans 
leurs  Mémoires  rédigez  par  Mr.  Dodard.  Ce  mot  eft 
Grec,  &fignific,  dtfilution. 

Analyse,  en  termes  d'Algèbre ,  fe  dit  de  la  rcfolution 
de  toutes  fortes  de  problèmes.  Elle  confifte  en  trois  par- 
tics.  La  première  eft  la  Zetetique,  qui  eft  la  recherche 
de  ce  qui  peut  être  connu.  La  féconde  eft  la  Syntbefe , 
ou  compolition  Se  conftruaion  de  la  figure  qui  fert  à  y 
parvenir.  Et  enfin  i'Analyfe  propre  eft  la  denxmftration 
ou  la  confideration  des  confequenecs  qu'on  tire  jufqu'à 
ce  qu'on  parvienne  à  une  vérité  connue ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  puiflè  donner  la  folution  du  problème. 
Voyez  les  Oeuvres  de  François  Viete  qui  a  excellé  en 
cette  feience. 

A  n  a  l  y  t  i  qju  E.  adj.  Qui  refoud  les  chofes  dans  leurs 
principes  pour  les  examiner.  Pour  être  bien  éclaira  de 
la  vérité  d'un  problème ,  la  meilleure  voyc  eft  {'analy- 
tique. Ariftote  a  écrit  deux  livres  des  Analytiques  prieu- 
res &  poftericurcs. 

Analyticluement.  adv.  D'une  manière  analyti- 
que. En  Algèbre  &  en  Géométrie  on  procède  utuljti- 
quement ,  on  remonte  jusqu'aux  principes. 

AN  ANA.  f.m.  Fruit  des  Indes  qui  a  une  telle  vertn, 
que  fi  on  laiflê  un  clou  dedans  pendant  une  nuit,  il  en 
confommera  tout  l'acier.  Ce  fruit  a  un  gouftfùcré  Se 
vineux  qui  tient  quelque  chofe  du  jus  de  cerife ,  Se  qui 
Jaiflè  dans  la  bouche  l'odeur  d'une  excellente  eau  rofe. 
Ce  fruit  fe  cueille  verd ,  Se  jaunit  en  meuriflànt ,  Se 
vient  à  un  arbre  qui  eft  une  efpece  de  platane. 

ANAPESTE.  Terme  de  Profodic  Grecque  fie  La- 
tine. C'eft  un  pied  de  vers  compofé  de  deux  brèves  Se 
une  longue. 

An  apestiqj/h.  adj.  qui  fe  dit  d'un  vers  qui  eft  parti- 
culièrement confideré  pour  les  anapeftes  qui  y  entrent. 
Les  vers  anapefttques  ont  été  en  vogue  chez  les  Ro- 


Ef  fur  Varnaffe  mm  tewns, 
Que  ton  ces  renverfeurs  de  noms 
Ont  U  cervelle  renverfée. 

ANAGRAMMATISTE.  f.  m.  Qui  a  eouftu- 
me  de  faire  des  Anagrammes. 

Ces  mots  viennent  du  (Jrec  anagrapbo ,  qui  lignifie,  écri- 
re À  rebours. 

ANALOGIE.  f.f.  Terme  dogmatique.  Rapport, 
°u  proportion ,  ou  convenance  que  quelques  chofes  ont 
eruemblc.  Le  taureau  terreftre  &  le  taureau  celefte  ne 
fereilemblcnt  que  pu  analogie,  les  raifonnemenu  qui 


msîiis. 


Ce  mot  à'anjtptfie  vient  d'jr.ip.tio ,  qui  en  Grec  fignifie, 
«mtrà  ferire ,  rendre  lt  coup.  Ce  pied  eft  contraire  au 
dactyle. 

ANARCHIE,  f.f.  Etat  qui  n'apcànt  de  Chef  véri- 
table. Pendant  la  Ligue  la  France  fut  dans  une  longue 
Anarchie. 

An ar CHIQ.VÏ.  Qui  eft  dans  l'Anarchie.  Un  Eftat 
aturebique  devient  bientoft  la  proye  de  fes  ennemis.  Ce 
que  Rabelais  figure  agréablement ,  quand  il  dit,  que  le 
le  Roy  Anarche  devint  crieur  de  fauflè  verte.  Ce  mot 
vient  de  1*4  privatif,  Sedcarchi,  principauté. 

ANASTOMOSE,  f.f. Terme d'Anatomk.  Jonc- 
tion d'une  veine  avec  une  autre ,  ou  avec  une  artère ,  ou 
le  trou  par  où  elles  fc  communiquent.  La  communica- 
tion ou  anafiomofe  de  l'aorte  avec  la  veine  arterieufe  fc 
faitpar  un  canal  qui  fm  à  faire  vivre  le  fœtus.  On  le  dit 
auffi  de  cet  amas  d'humeurs  qui  le  fait  par  l'ouverture 
mutuelle  des  vaifleaur,  &  jamais  du  vaille»  ni  du  con- 
duit. 
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duit.  L'ulagc  des  MuftaMifrs  des  viiflêaux  du  cm:: . 
c'dt  pour  nourrir  les  poulmons.  Ce  mot  cft  Grec ,  & 
figmrtc  h  rencontre  de  deux  bouches  qui  donnent  la 
communication  à  deux  vailleaux ,  8c  vient  du  verbe 
éuufitmot,  qui  lignine,  j'ouvre,  je  débouche. 

A  N  A  T  H  E  M  A  T  1  S  E  H.  v.  aet.  Excommunier  , 
retrancher  de  la  focicté  de  l'Egide. 

A  N  A  T  H  E  M  E.  f.  m.  Excommunication ,  qui  fc 
dit  proprement  chez  les  Auteurs  EcclcIialHques  de  celle 
qui  cft  faite  par  un  Evéque  ou  un  Concile  avec  grandes 
exécrations  Se  malédictions ,  qu'on  ne  prononce  que 
contre  ceux  qui  ont  commis  quelque  grand  crime  ,  ou 
qui  (ont  incorrigibles  :  &  en  cela  il  diffère  delà  timplc 
excommunication ,  qui  dcftetid  feulement  l'entrée  de 
l'Eglue,  Ma  communication  avec  les  Fidcllcs.  On  a 
ïuimmé  diutbemc  contre  cet  Hérétique  relaps.  Il  y  a 
trois  fortes  ddiuthemei,  les  uns  judiciaires,  les  au- 
tres applicatoires ,  Se  objurotoircs.  Les  judiciaires  ne 
peuvent  être  faits  que  par  perfonnes  fondées  en  juridic- 
tion. Les  abjuratoircs  le  peuvent  être  même  par  des 
Laïques  ;  comme  quand  quelqu'un  revient  de  l'herelle 
à  l'Lglue  Catholique ,  on  luy  tait  toujours  anathemati- 
1er  l'hcrdic  dont  il  fe  départ  :  mais  ces  dtutbemet  ne 
font  que  limplcs  exécutions  Si  applications  des  dnathe- 
mci.  b\ùs.\cmoid'druthem*t>ftT  en  tels  cas  judiciaires 
ne  veut  dire  autre  choie ,  linon ,  Abjurer ,  abhorrer , 
&  tenir  pour  anathematifé.  Ainli  l'excommunicatioa 
dt  toujours  un  acïc  de  jurifjiction ,  Si  ïdiutbcme  ne 
tdk  pas  toujours. 

Anatheme,  fcditauiîidccduy  qui  eft  excommunie 
par  un  Evéque  ou  un  Concile.  Si  quelqu'un  ibûtient 
que  les  caufes  de  mariage  n'appartiennent  point  aux  Ec- 
clduftiques ,  qu  il  t>n.ui.abl».t,  dit  le  Concile. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  jtutbema ,  qui  lignifie ,  ce 
qui  eft  mil  d  pdrt  ,  ce  qui  eft  regarde  comme  le  rebut. 

ANATOM1L  f.  f.  Science  qui  donne  la  connoif- 
fanec  des  parties  du  corps  humain  par  la  diflèdion  ,  & 
même  celle  des  autres  animaux.  Ce  Chirurgien  entend 
bien  ÏAtutomie ,  la  diilection  ;  il  a  fait  un  cours  d'An*- 
tomte.  Ceux  qui  ont  écrit  de  ['A  tut  omit  chez  les  An- 
ciens ,  font  Aviccnnc ,  Mundin ,  Carpus ,  Thomas 
dcZerbis,  Vallius,  Clurles  El  tienne  Si  Dandcmay, 
puis  André  Vdkl  Se  Jacques  Sylvius  :  entre  les  Moder- 
nes, Gabriel  Fallope,  Colombus,  Vaulverd  Efpag- 
nol ,  Euftache  Bauhinus ,  Varolius,  Arantius  &  Pi- 
gafeta,  Volcheros  Se  Fdix  Platerus ,  Jacques  Guillc- 
meau ,  Ambroife  Paré ,  Chabrol ,  André  du  Lourcns 
Médecin  du  Roy ,  dont  on  a  fuivi  les  opinions  en  la 
plus-part  de  cet  ouvrage.  Les  nouveaux  Anatomiftcs 
font  Hon  eus ,  Willis ,  Bartoiin  ,  Worton  ,  Corin- 
gius,  Stcnon,  duVcmcy,  Malpighi,  Hook ,  Fran- 
ccico  Rcddi ,  Stvamrncrdam  Se  autres  qui  ont  bien  en- 
chéri fur  les  anciens ,  Se  qui  avec  l'aide  du  microicope 
ont  tait  plusieurs  nouvelles  découvertes  tant  fur  le  corps 
de  l'hommeque  fur  ceux  aVs  moindres  infeâes.  Fran- 
çois Tortcbata  fait  un  Abrégé  d  AuMomie  accommode 
aux  arts  de  Peinture  Si  de  Sculpture ,  &  orné  de  figu- 
res copiées  d'après  celles  que  fit  le  fameux  Titien  pour 
les  oeuvres  dcVefalc.  Les  Phyficiens  modernes  ont 
fait  au/fi  ï'Auxtmmt  des  plantes.  Il  y  en  a  entr  autres  un 
beau  Traité  de  Mr.  Grcw ,  qui  eft  traduit  par  le  Vaf- 
feur.  Ce  mot  vient  du  Grec  jtutomt. ,  qui  lignifie  une 
ftetion  exacte  qui  fe  fait  pour  connoiftre  la  nature  de 
quelque  choie ,  qui  cft  compofé  de  ttmi ,  qui  en  gê- 
nerai lignifie  toute  couppure. 
A  N  a  t  o  m  1  e  ,  fe  dit  ou/M  figuré ment  de  la  difeutîton  , 
de  l'examen  qui  fe  fait  de  quelque  chofe ,  de  quelque 
difeours ,  de  quelque  affaire.  Mon  Rapporteur  m'a  fait 
I  jtutomte  de  mon  procès,  j'ay  examiné  cette  doétrine , 
j'enay  fait  WinMvme.  on  a  fait  ï'aïutmie  de  cet  ouvra- 
ge dramatique. 


À  N  A.  ANC. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'une  pertonne  eft  devenue 
une  vraye  Aiutomte ,  lors  qu'elle  cft  dévalue  lî  maigre 
par  une  longue  maladie ,  qu'on  ne  la  reconnoift  plus. 

Anatomiqjue.  adj.m.&f.  Qui  appartient  à  l'Ana- 
tomic.  Dilcours,  dillècfion  MMomique. 

Anatomisfr.  v.  ait.  Faire  ronatomic.  Il  fc  dit  tant 
au  propre  qu'au  figuré ,  d'un  corps ,  d'une  affaire,  d'un 
ouvrage. 

Anatomistf.  f.  m.  Qui  fait  une  anatomic ,  qui  en 
fçait  la  feience ,  ou  qui  en  a  écrit ,  tds  que  font  les  Au- 
teurs cy-devont  nommez. 

Ces  mots  font  tirés  du  Grec  AtutemM,  dijfc(o,je  couppe. 

A  N  A  T  R  O  N.  f.  m.  C'eft  le  fd  volatil ,  &  l'cfcume 
de  la  compolition  du  verre  que  l'on  tire  des  creufets  dons 
les  fourneaux  des  Verriers.  Il  cft  gris,  blanc,  brun  Se 
blcualtrc.  Il  cft  inutile  à  la  vitniication ,  Se  n  eft  bon 
qu'à  donner  aux  brebis ,  ou  à  mettre  dans  un  colombier. 
Si  on  le  pile ,  il  laiiTc  tomber  au  tond  une  poudre  de 
fable  qui  en  fc  rdôlvant  a  l'humidité  de  l'air,  ou  dan* 
line  certaine  liqueur  le  réduit  en  fel  commun  après  la 

ANC. 

ANCESTRES.  fubft.  mafe.  plur.  Illuftres  qui  ont 
été  autrrfois  dons  une  race.  Il  marche  lïir  les  pas  de  (es 
Ancefires.  On  le  dit  auflî  de  tous  ceux  qui  nous  ont  pré- 
cède ,  particulièrement  de  ceux  d'une  même  nation. 
Nos  Anceftrei  faifoient  la  guerre  avec  bien  plus  de  difei- 
plinc. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  dnceffore ,  ablatif  de  ditceffor , 
qu'on  a  dit  par  contraction  pour  aMecrffar.  On  difoit  en 
vieux  François  Amtffon,  pour  dire,  Anceftres. 

ANCHE,  f.  f.  Petite  languette  par  laquelle  on  donne 
le  vent  aux  hauts-bois  ,  aux  fluftes ,  à  quelques  tuyaux 
de  l'orgue,  Se  à  d'autres  inftnimcnts  de  Muiîquc.  La  plus 
iimplc  des  duchés  eft  faite  d'un  chalumeau  ou  tuyau  de 
bled  avec  une  petite  entaille  ou  fente  en  longueur.  Cel- 
le de  rofeau  te  fait  d'une  ou  de  deux  pièces  aufli  ddiées 
qu'une  feuille  de  papier ,  qui  (ont  tellement  jointes  cn- 
femble,  qu'elles  ne  lajflènt  qu'une  petite  fente  par  où 
paifclcvcm.  On  fait  aufli  des  dtubet  de  haut-bois  avec 
des  feuilles  de  palmier.  Il  y  a  dans  l'orgue  des  jeux  d'**- 
cbe  faits  en  forme  de  demy-cylindre ,  dont  la  partie  con- 
cave cft  couverte  d'une  languette  ou  lame  de  Icton  p lat- 
te ,  mobile  Se  tremblante  ,  qu'on  appelle  cÇcbaUtte. 
On  la  fait  entrer  dons  le  noyau  du  tuyau  qu'on  perce  ex- 
près de  la  même  groflèur.  Elle  fert  à  bailler,  ou  à  Jiouf- 
ler  le  ton  des  tuyaux  par  le  moyen  d'un  fil  de  fer  qui  fait 
le  même  effet  que  les  chevilles  avec  le  marteau  à  tendre 
les  cordes,  parce  qu'on  l'ouvre  ou  on  la  ferme  par  le 
moyen  d'un  fil  de  fer  qu'on  nomme  rjfctie ,  le  mouve- 
rnent ,  le/f0»rt ,  ou  le  gouvernail ,  lequel  félon  qu'il 
prdlc  plus  ou  moins  la  languette ,  fait  foire  au  tuyau  des 
ions  plus  graves ,  ou  plus  aigus.  On  fait  les  dncbti  des 
tuyaux  d  orgues  de  cuivre  ou  autre  metail. 

Ce  root  vient  du  Grec  sut  ban ,  qui  lignifie ,  fuffocare  » 
parce  que  ïambe  fait  une  efpece  de  furlucation  de  voix. 

Anche,  fe  dit  aufli  de  l'endroit  par  où  tombe  la  farine 
dans  la  huche  d'un  moulin. 

ANCHE",  adj.  m.  Terme  de  Blofon  ,  qui  fe  dit  d'un 
cimeterre  recourbe, 

ANCHOIS,  f.  m.  Ccft,  félon  Scoliger,  une  ef- 
pece de  hareng ,  ou  un  petit  poillbn  de  mer  de  la  lon- 
gueur d'un  doit ,  fans  arrefte  Si  fans  écaille.  On  luy 
ofte  la  telle  avant  de  le  filer  ;  après  quoy  il  eft  d'un 

£ift  agréable.  Les  anthoii  rdlèmblent  aux  }  ctites  for- 
es ,  Se  fe  mangent  folez  avec  huile ,  vinaigre  Si  poi- 
vre pour  exciter  1  appétit.  On  en  fait  des  falodes  Se  des 
lâuccs.  Ou  en  mange  de  cruds  Si  de  cuits.  Le  peuple 
dit  des  dndwjci ,  Si  Maynard  l'a  ainli  employé  dans  une 
L  Epi- 
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Epigiamme ,  où  il  dit  des  efcrits  d'un  méchant  Poè'te, 

£"us  ferviront  de  iimarre  aux  mcbejes.  Ce  mot  vient 
rEfpagool«utar* ,  ou  pluftoft  de  l'Italien  ênànu. 
Ménage.  D'autres  le  dérivent  de       ,  comme  ntbe 
de  Afinm.  On  l'appdk  en  Grec  6c  en  Latin  tntrdfcl»- 
Us,  parce  qu'il  a  le  rid  en  la  telle,  outjccftmts,  pour 
avoir  la  gueule  fendue  comme  le  loup. 
ANCHOL1E.  f.f.  Fleurqui  cftrairecn  forme  de 
petite  cloche ,  matsquicft  puflec.  Matthiok  dit  que 
plufieurs  eftiment  que  l'«*rbofc*  eft  la  grande  chelidoi- 
nc,  parce  que  fes  teuilles  luy  rcflèroblcnt,  &fontchs- 
quetées  alentour  comme  le  coriandre.  Elle  croift  aux 
montagnes ,  Se  poulie  vers  le  mois  de  Juin  plufieurs  ti- 
ges grefles  &  tendres ,  d'où  fortent  des  fleurs  pui  pun- 
îtes i  blanches,  violettes  &  d'autres  couleurs,  d'où 
proviennent  de  petits  chapiteaux  longuets  qui  portent 
une  graine  tannée.  En  Latin  cMtbtnnA  ,  tqmlegu,  Se 

ANCIEN,  SNNfi.  adjeâ.  Ce  qui eft depuis  long- 
temps, ou  qui  a  été  autrefois.  L'Antien  Tcftament, 
Y  Antienne  Loy.  Anciens  monuments.  Antiens  Auteurs, 
les  Antiens  Pcrcs.  YAncten  Droit,  Y  Antienne  Couftume 
de  Paris ,  par  opposition  à  la  nouvelle,  il  a  fait  cela  en 
corrfidcration  de  Y  Antienne  amitié  qu'il  luy  porte,  il  eft 
d'une  -uicif »*e  Noblcflc ,  d'une  Antienne  famille. 

Quand  on  dit  abfolument ,  les  Amiens ,  on  entend  les 
Grecs  Se  les  Romains.  Les  Antiens  avoient  de  couftu- 
me de  brufler  les  corps  morts.  Quand  on  cite  un  vieux 
Auteur  dont  on  a  oublié  le  nom  ,  on  le  fort  de  cette  ex- 
pre/fîon ,  Un  Antien  a  dit  une  belle  parole. 

Ancien,  fe dit aulîi vie ecluy  qui  eft  le  premier  receu 
dans  un  Corps ,  ou  de  ceux  qui  ont  parlé  par  les  char- 
ges. Il  faut  luy  cedex  le  pas,  c'eft  vôtre  Antien.  En  ce 
fois  le  premier  de  tous  s'appelle  Y  Antien  t  ou  le  Doyen 
d'une  Compagnie.  On  appelle  I Marin  Efchcvin ,  ou 
Marguillter ,  eduy  qui  fait  la  féconde  année.  On  ap- 
pelle au/M  Amiens  Efchevins ,  ou  Marguilliers ,  ceux 
dont  le  temps  eft  fait.  Les  Anciens  d'une  telle  Compag- 
nie ont  été  députés  vers  le  Roy.  il  en  faut  paner  par 
fadvis  des  éniiens  Advocars.  On  dit ,  les  Amiens  du 
Coiifîftoire  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  On 
le  dit  auffi  des  vétérans  dans  un  Corps. 

On  dit  auflî  d'un  vieillard ,  que  c'eft  un  homme  Antien , 
qu'il  luy  faut  porter  du  rcfpect.  On  dit,  Ydncien  Erê- 
que  d'une  telle  ville ,  lors  qu  il  a  quitté  fbn  Eglife ,  & 
qu'il  v  en  a  un  nouveau  à  fa  place,  cet  homme  eft  etn~ 
titn  dans  la  robbe  ,  il  y  a  vieilli. 

On  dit  auflî  au  Palais ,  le  plus  Antien  en  hypothèque,  pour 
dire,  le  premier  en  datte ,  &  qui  doit  venir  le  premier 
en  ordre  fur  le  prix  d'un  héritage. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Au  temps  jadis,  dans 
les  fîeclcs  éloignés. 

ANCIENNETE,  f.f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe 
eft  ancienne ,  ce  qui  eft  d'un  temps  immémorial.  On 
a  couftume  d'Ancienneté  de  faire  un  tel  jour  une  telle  cé- 
rémonie, cela  eft  établi  de  toute  Ancienneté. 

On  le  dit  auflî  de  ce  qui  eft  plus  ancien  par  priorité  de 
temps.  L'Ancienneté  de  fbn  hypothèque  le  fera  payer  de- 
vant vous.  Y  Ancienneté  de  fa  réception  le  fera  monter  le 
premier  à  la  Grande  Chambre. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  à  jetter  l'ancre. 
Cette  cofte  eft  de  bon  nncrtge.  11  ftgnihc  encore,  Ce 
qui  appartient  à  l'ancre.  Il  y  a  certains  Officiers  qui  ont 
loin  de  Vtncrsgt ,  comme  les  Bofmans.  Il  lignifie  auflî, 
un  droit  qu'on  paye  en  plufieurs  lieux  pour  avoir  per- 
miflion  d'ancrer.  Ce  mot  vient  du  Latin  AnthtrrA ,  qui 
eft  tiré  du  Grec  nnchyrA ,  qui  lignifie  le  même. 

ANCRE,  f.  f.  Terme  de  Manne.  Les  gens  de  mer 
le  font  fouvent  mafeulin.  C'eft  une  groflë  pièce  de  fer  > 
qui  par  un  bout  eft  courbée  Se  forme  deux  pointes  ou 
pattes,  cp  aboutiflint  des  deux  cortex  en  ire ,  cVfoot 
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fonblablcs  à  un  hameçon.  Elle  fertàarrefter  toutes 
fortes  de  vaiflèaux  fur  la  mer  &  fur  les  rivières.  Il  y  en  a 
de  quatre  fortes.  La  plus  grande  ,  qu'on  nomme  nuif- 
trrjje,  nefert  jamais  que  dans  le  danger ,  pour  empê- 
cher que  le  navire  ne  tombe  en  cofte.  La  féconde  fort 
à  tenir  le  vaiflèau  à  la  rade.  La  troifiéme ,  pour  enfour- 
cher le  navire ,  Je  empêcher  de  s'éloigner  ou  de  challér 
fur  fon  ancre.  La  quatrième  s'appelle  Ttneux  ou  dt 
T»«r» ,  dont  on  fe  fort  pour  halcr  un  navire ,  Se  pour 
le  faire  avancer  avec  le  cabeftan  ou  virevault ,  quand  il 
faut  changer  de  rade ,  ou  entrer  dans  un  havre ,  ou  en 
fortir.  Le  cable  dont  on  fe  fert  dans  cette  occafwn  s'ap- 
pelle bjnjiere.  Les  pairies  d'une  Antre  font ,  l'anneau, 
1a  verge ,  les  bras ,  les  pattes ,  les  oreilles  ,  &  l'aiflku 
de  bois  ou  le  jas.  L'anneau  qu'on  appelle  xrgtnttit , 
eft  entortillé  de  certaines  cordelettes  qu'on  nomme  bt- 
dsmtre.  Talinguer  le  cable ,  c'eft  l'ajuftcr  dans  l'anneau. 
Le  bois  auquel  on  attache  le  cable  dans  le  vaiflèau  furies 
efeubiers  s'appelle  btjftnr.  L'orin  eft  une  groflè  corde 
qui  accole  les  deux  bras  de  l'ancre ,  &  aboutit  à  un  gros 
liège ,  ou  à  un  baril  qui  flotte  fur  l'eau ,  6c  monftre 
l'endroit  où  eft  Y  Mat.  On  appelle  auflî  la  tige  dioite 
d'une  Ancre ,  pngne  ou  ftnfe.  On  dit ,  Jetter  Y  Mure , 
lever  Y  Ancre ,  mouiller  Y*ntre%  cftre  àT<Mrr« ,  donner 
fond,  mettre  le  vaiflèau  fur  le  fer ,  for  fon  Ancre.  On 
dit  auflî ,  qu'un  vaiflèau  chaflè  for  les  dmeres ,  lors  qu'il 
s'éloigne  du  lieu  où  il  a  mouillé  ,  foit  par  la  violence 
des  coups  de  mer ,  foit  parce  que  le  fond  eft  de  mauvai- 
fc  tenue.  On  dit,  Gouverner  fur  J'jjier*,  quand  on 
vire  le  vaiflèau  pour  defancrer  plus  facilement.  Faire  ve- 
nir Y  Anne  à  pic  ,  pour  dire ,  Venir  fur  l'endroit  où 
Y  Ancre  eft  mouillée.  Brider  Y  Antre,  c'eft,  Empêcher 
que  le  fer  ne  creufe  &  nclargiflè  le  fable  par  le  moyen 
des  planches  qu'on  met  à  fes  pattes.  Boflër  Vénère , 
c'eft ,  la  mettre  for  les  boflèurs.  L'dntre  de  flot ,  eft 
celle  qui  tient  le  navire  au  montant.  L'Antre  de  juflànt , 
eft  celle  qui  le  rient  en  defeendant.  Il  y  a  des  peuples 
dans  les  Indes  qui  fe  fervent  dans  la  navigation  à'éntret 
de  bois.  Ce  mot  vient  du  Latin  dntbtrA. 

Ancres,  ou  Tir  Ans ,  en  Architecture ,  font  des  pièces 
de  fer  qui  ont  en  haut  la  figure  d'une  Ancre ,  avec  quoy 
on  attache  les  poutres  quand  elles  ont  leurs  portées  fur 
les  murs  en  dehors.  Elles  fervent  à  tenir  les  murailles 
plus  fermes  6c  mieux  enliées.  On  s'en  fert  auflî  aux 
cheminées ,  quand  elles  font  fur  les  crquppcs ,  pour  les 
garentir  de  l'effort  des  vents. 

Ancre,  eft  auflî  un  terme  de  Blafon  ;  mais  en  cet  art 
fes  parties  y  font  nommées  différemment.  Le  bois  tra- 
verfant  qui  eft  au  deflùs  s'appelle  tréhe.  Le  fer  droit  qui 
entre  dans  la  trabc,  s'appelle  fténgtu;  Scie  cable  eft 
appelle'  gumene.  Les  Amiraux  mettent  une  Antre  der- 
rière leur  Efcu  pour  marque  de  leur  cl  orge.  L'autre  eft 
le  fymbole  de  leipcrancc. 

Ancre,  fignific  auflî,  une  liqueur  fervant  à  écrire, 
compofée  de  quatre  paru  de  vitriol  Romain ,  oucoupe- 
rofe  verte ,  de  deux  parts  de  noix  de  galle ,  d'une  part 
d'alun  de  roche ,  &  d'une  de  gomme  Arabique ,  le  tout 
cuit  en  eau ,  en  vin  ou  eau  de  vie ,  avec  un  peu  de  fucre 
candi  pour  la  rendre  luifante.  Voyei  Entre.  Antre  dou- 
ble, Ancre  noire.  Antre  d'Imprimerie,  qui  ferait  avec 
de  la  terebenrinc  Se  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin  avec 
du  noir  broyé ,  le  tout  cuit  cnfcmblc.  Ancre  rouge  ou 
rofette.  U  y  a  apparence  qu'en  ce  fens  ce  mot  rient  d'i»- 
tnnftitM ,  ou  de  l'Italien  wtbieftro  ;  Se  l'on  prétend  par 
là  qu'il  fe  doit  écrire  par  un  E. 

On  dit,  Efcrire  de  bonne  Antre,  pour  dire ,  Recomman- 
der par  écrit  une  aftaire  de  la  bonne  façon. 

On  appelle  auflî  Ancre ,  toute  liqueur  noire ,  comme  celle 
que  jette  la  Scchc;  &  ces  couleurs  qui  fervent  aux  Pein- 
tres, aux  Teinturiers  &  aux  Courroycurs,  qu'on  appelle 
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ANC.  AND.  ANE. 

ANCRER,  v.  i£L  C'cft  jetter  l'ancre  ,  mouiller 
l'ancre. 

On  dit  figurément ,  que  quelqu'un  s'eft  bien  Mtrt  dans 
une  rnài/bn,  pour  dire,  qu'il  y  cil  bien  établi,  bien 
affermi ,  qu'on  aurait  de  la  peine  à  l'en  chafler. 

An  cri,  if.  eftauffi  un  tertue  deBIafon,  qui  lé  dit 
des  croix  &  fautoirs  dont  les  bouts  fc  divilcnt  en  deux  , 
Se  font  tournez  comme  les  pattes  d'une  ancre. 

ANCR  1ER.  f.  m.  Petit  vaiffeau  où  on  met  l'ancre 
pour  derire ,  Si  qui  fait  fouvent  partie  d'une  cferitoirc. 

AND. 

ANDAILLOTS.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  anneaux  qui  fervent  à  amarrer  la  voile  , 
qu'on  ma  de  beau  temps  fur  le  grand  cftay. 
A  N  D  A  1  N.  fubft.  mafe.  Ellcnduc  en  longueur  d'un 
pré  qu'on  fauche  fur  la  largeur  de  ce  qu'un  faucheur  peut 


ANE.  A  N  F. 

Anéantissement  ,  fe  dit  figurement  en  Morale 
d'une  grande  humilité.  L'ajuduttgement  de  foy-incrac 
devant  la  Majefté  Divine  cft  une  action  fort  Chré- 
tienne. 

ANECDOTES,  fubft.  fem.  Terme  dont  fe  fervent 
quelques  Hiftoriens  pour  intituler  les  Hiftoires  qu'ils 
font  des  affaires  feercttes  &:  cachées  des  Princes ,  c'cft  i 
dire ,  des  Mémoires  qui  n'ont  point  para  au  jour,  &  qui 
n'y  devraient  point  paroiftre.  Ils  ont  imité  en  cela  pro- 
cope ,  Hiftorien  qui  a  ainfi  intitulé  un  livre  qu'il  a  fait 
contre  Juftinien  &  fa  femme  Theodora.  C'cft  le  feul 
des  Anciens  qui  nous  ait  laifle  des  Anecdttti,  &  qui  ait 
monftrc  les  Princes  tels  qu'ils  étoient  dans  leur  domef- 
tique.  Varillas  a  fait  les  Antedtttt ,  ou  l'Hiftoire  fe- 
crette  de  la  Maifon  de  Medicis.  Ce  mot  rient  du  Grec 
Aiucdûtx,  qui  lignifie ,  Chofes  qui  n'ont  pas  paru,  qui 
ont  été  tenues  feerctes ,  qui  n'ont  pas  été  données  au 
public. 


coupperd  herbe  à  chaque  pas  qu'il  avance.    Il  y  a  tant   ANEMONE,  fubft.  fem.  Fleur  printaniere  diverfi- 
dWanw  dans  la  largeur  de  ce  pré.    La  plus-part  des       liée  de  pluficurs  couleurs ,  &  qui  vient  d'oignon.    11  y 
Meufhicrs  prétendent  avoir  droit  de  faucher  un  tndatn 
de  pré  le  long  du  biez  de  leur  moulin.  Quelques-uns 
difent  endjin ,  mais  abulivement;  car  ce  mot  vient  de 


tniitt ,  aller ,  parce  que  Xtmiém  fe  fait  en  marchant. 
D'autres  dérivent  ce  mot  de  tntti,  tntium ,  qui  fignifie, 
les  (liions  Se  rangs  de  vignes  reflcmblants  à  des  MUbuns 
de  pré.  Du  Cange  dit  quil  vient  du  Latin  andena,  mot   A  N  E  M  O  S  C  O  P  E.  fubft.  mafe.  eft  un  nom  que 
de  la  baflè  Latinité ,  qui  lignifie,  l'cfpace  compris  entre      Mr.  Gucrikc  Bourgueraeftre  de  Magdebourg  &  grand 


en  a  de  (impies  ,  de  doubles.  Anémone  bleue ,  blanche  , 
rouge,  cette  *nens*ne  a  une  belle  peluche.  En  Latin  ané- 
mone y  Se  en  Grec  aitemtni ,  qui  fignifie ,  herbe  du  vent* 
parce  qu  elle  ne  s'épanouit  point  que  quand  le  vent  {buf- 
fle, à  ce  que  dit  Pline.  Ce  mot  vient  du  Grec  «mu, 
ventm. 


les  jambes  d'un  homme  cfcarquillccs. 
ANDOUILLE.  fubft.  fem.  Mets  que  les  Charcu- 
tiers préparent  avec  des  boyaux  de  cochon  enfermés 
dans  un  autre  boyau.  U  s'en  fait  auffl  avec  de  la  chair 
hachée ,  &  afl'aiifonncc  d'oignon  &  d'efpiccs.  Les  4»- 
dtuilUt  de  T rayes  font  les  plus  renommées.  Ce  mot 
v  ient  du  Latin  indufwU ,  félon  quelques-uns  :  mais  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'il  vient  d'andmller ,  vieux  mot 
Celtique  ou  Bas-Breton ,  fignifiant  la  même  chofe 
ANDOUILLETTE.  fubft.  fern.  Petit  ragouft 

Ïuc  font  les  Cuif  inicrs  avec  de  la  cluir  de  veau  hachée  Se 
es  œufs ,  dont  ils  garniflènt  les  potages  &  les  paftés , 
Se  dont  ils  font  des  entrées  de  table. 
ANDOU1LLERS.  fubft.  mafe.   ou  AnttUlitrt. 
Terme  de  Vénerie.  Premiers  cors  ou  rameures  du  bois 
de  la  tefte  du  cerf  joignant  la  meule.  Les  futandoutUttii 
font  les  féconds  cors. 
ANDROGYNE.  fubft.  mafe.  &  fera.  Herma- 
phrodite qui  a  les  deux  natures  ,  qui  eft  malle  Si  femelle 
tout  enfemblc.  Dans  les  Dialogues  de  Platon  il  y  a  une 
fable  de  l'Andrtgjne.    Ce  mot  cft  Grec ,  Se  fignifie , 
nufle&femelU. 

.ANE. 

ANEANTIR.  verb.acL  Réduire  au  néant,  ou  à  peu 
de  chofe.  Les  corps  naturels  changent  de  forme ,  mais 
ils  ne  %  **e Mtijfent  pas.   de  grandes  villes  ont  été 


Mathématicien  a  donné  à  une  machine  de  fon  inven- 
tion, qui  fait  connoiftre  le  changement  de  l'air  &  du 
vent,  ou  le  beau  Se  le  mauvais  temps,  deux  ou  trois  jours 
avant  qu'il  arrive.    C'cft  un  petit  homme  de  bois  qui 
s'élève  ou  s'abaiffe  dans  une  colomnc  de  verre  où  il  eft 
enfermé.  Le  Sr.  Comiers  a  fait  voir  que  ce  n'étoit  autre 
chofe  que  l'application  du  baromètre ,  &  que  ce  mou- 
vement ne  fc  faifbit  que  par  la  pefanteur  ou  légèreté  do 
l'air ,  dans  un  Traité  qu'il  en  a  donné  au  public ,  qui  a 
été  inféré  dans  le  Mercure  Galant  du  mois  de  Mars 
16*83.  Ce  mot  vient  d'jnemoi,  tkfkrfiomji ,  ffeeultr. 
A  N  E  T.  f.  m.  Herbe  qui  reffemblc  au  fenouil ,  qui  3 
comme  luy  des  fleurs  jaunes  en  bouquet ,  dont  la  fc- 
mence  eft  plattc  Se  odoriférante ,  dont  les  tiges  font 
hautes  d'une  coudée  St  demie ,  Se  branchuës ,  Se  dont 
la  racine  n'eft  gui res  longue  &  peu  chevelue.  On  en 
faifoit  autrefois  des  chapeaux  dans  les  fèftins.  Jcfiis- 
Chrift  reprochoit  aux  Phariftens,  qu'ils  payoient  les  dix- 
mes  de  la  menthe  Se  de  Xutet ,  en  marquant  leur  hypo- 
crifie.    En  Latin  Anetbum.    Ce  mot  vient  du  Grec , 
4M,  fwrfum*  Sctbtttn,  enferre,  parce  qu'il  croift  fort 


ANEURISME.  f.m.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
une  tumeur  molle  qui  obéît  au  toucher ,  engendrée  de 
fang  &  d'efprits  ci pandus  fous  la  chair  par  dilatation  ou 
relaxation  d'une  artère.  Galien  dit  que  quand  l'artère 
cft  ouverte  par  anaftoruofe,  il  fc  fait  une  maladie  dite 
ifme.  Elle  fe  fait  auflî ,  lors  qu'en  faignant  on  ou- 


ttei  par  les  guerres,  parles  embrafements.  le  temps 
diuMtit  toutes  chofes.  la  grandeur  Romaine  s'eft  tnetn- 
Ut ,  il  n'ai  refte  plus  que  l'ombre.  Ce  mot  vient  de  fon  A    N  F. 

primitif  néant. 

Anéantir,  fe  dit  figurement  en  chofes  morales.  Ce  A  N  F  R  A  C  T  U  E  U  X.  adj.  m.  Terme  dogmatique» 
Prince  a  Anéanti  toutes  les  loix  de  fon  predeceffeur  ;  il  a       qui  fe  dit  particulièrement  en  Médecine  des  veines ,  ar- 


plulieurs  grandes  maifons  pour  en  élever  d'au- 


Anéantir,  fignifie  auflî ,  s'Humilier  extrêmement. 

St.  Paul  dit  que  le  Seigneur  s'eft  anéanti  luy-mcme  en  fe 

fàifant  homme ,  Se  en  prenant  la  forme  d'un  efclave. 
ANEANTISSEMENT,  fubft.mafc.  Diminu- 

rion  d'une  chofe ,  redudion  à  rien ,  au  néant.  Il  n'y  a 

point  d'entier  aneanttficmtnt  dans  la 

peut  faire  cette  forte  à'antantiffemtnt. 


teres  &  autres  conduits  qui  font  pluficurs  tours  3c  def- 
touisfortirreguliers.  Les  conduits  de  l'oreille  font  fort 
anfradueux.  Ce  mot  vient  du  Latin  anfraâu ,  qui  fig- 
nifie, defitur. 

On  tient  que  les  hommes  &  les  animaux  qui  ont  le  plus  de 
filions  ou  anfraàutfitt7  dans  le  cerveau  »  ont  plus  d'ef- 
prit  &  de  fagacité  que  les  autres. 
:  Dieu  fini  ANGAR.  f.  m.  Remifc  de  carroffe,  chariots,  ou 
tes  >  qui  cft  un  couvert  fait  en  appentis.  Ce  mot 
L  » 
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A  N  .6. 

vient  «le  l'Allemand  engen  ,  qui  lignifie  (Implement , 
éffatii.  M***?.  Voyez  Htngtrt. 

A   N  G. 

ANGE,  fubft.  mafe.  Subftance  fpirituellc  &  intelligen- 
te qui  tient  le  premier  rang  entre  les  créatures  «le  Dieu. 
Ou  compte  dans  l'Ecriture  neuf  Hiérarchie*  des  Angts. 

Ange,  fc  prend  fpecitiquernent  pour  une  de  ces  créatu- 
res qui  clt  du  ncufviémc  Se  du  plus  bas  Chœur  de  la 
Hiérarchie  Celeftc,  les  Anges,  Aichanges,  &c.  L'Ange 
Exterminateur,  un  Ange  de  lumière ,  c'eft  un  bon  Ange. 
un  Ange  de  tenebres ,  c'eft  un  Diable.  1  Ecriture  t'ait 
mention  de  Sathan  5:  de  fes  Anges,  noftrc  Ange  gardien, 
ou  noftrc  bon  Ange ,  cft  ecluy  que  Dieu  a  commis  à  la 
garde  de  noftrc  perfonne.  Y  Ange  de  l'Egide  d'Ephefc 
dont  parle  l'Apocalypfe. 

Ange,  fc  dit  figurément  en  parlant  de  celuy  qui  a  une 
qualité  extraordinaire.  Cet  Auteur  écrit  comme  un  An- 
ge, cet  homme  peint  en  Ange,  il  a  la  voix  d'un  Ange. 
cette  fille  cft  un  Ange ,  un  Ange  mortel ,  a  un  vifage 
d'Ange.  On  dit ,  qu'un  homme  vit  en  Ange ,  quand  il 
vit  en  grande  pureté  :  &  pour  cette  railbn  on  adonné 
autrefois  aux  Papes  Se  aux  Evêqucs  le  nom  d'Anges , 
comme  témoigne  Du  Cange.  On  appelle  des  manches 
d'Anges,  ccitaincs  manches  des  femmes  qui  font  fort 
larges ,  Se  qui  ne  vont  qu'à  la  moitié  du  bras ,  parce 

Ju'on  hab  ile  ainii  les  Anges  quand  on  les  peint,  un  lit 
'Ange ,  cft  Cv  luy  dont  les  rideaux  font  faits  en  pavillon, 
retroullcz  &  fufpcnJus  au  plancher,  &  fans  quenouil- 
les, de  l'eau  d'Ange  ,  cil  une  eau  odoriférante  faite  de 
s  fleurs  Si  aromats ,  qui  cft  extrêmement  agrea- 

A  n  o  B  .  en  termes  d'Artillerie ,  eft  un  boulet  de  canon 
fendu  en  deux  ,  dont  les  deux  moitiés  font  attachées  par 
une  chaifne  ou  une  barre  de  fer.  On  en  rire  fur  la  mer 
pour  rompre  les  cordages ,  mafts  Se  manoeuvres  des  en- 
nemis. 

Ange,  fc  dit  des  petits  moucherons  qui  naiflènt  du  vin 
ck  du  vinagre. 

Ange,  cft  auflî  un  poiflon  de  mer  qu'on  tait  palier  pour 
de  la  raye,  parce  qu'il  luy  rcflemblc;  mais  il  cft  plus 
gros ,  &  il  a  la  chair  plus  dure.  En  Latin  Sqtutina. 

On  dit  proverbialement,  Rire  aux  Anges ,  quand  on  rit 
feul  Si  fans  fujet  :  Boire  aux  Anges ,  quand  on  ne  fçait 
plus  quelle  fante  on  peut  boire.  On  appelle  par  raille- 
rie les  crochetturs ,  des  Anges  de  grève ,  à  caufe  de 
leurs  crochets  qui  tiennent  lieu  d'ailes.  On  dit  auflî 
d'un  vifiannaire ,  ou  qui  a  receu  quelque  coup  violent 
dans  les  yeux ,  qu'il  a  veu  des  Anges  violets. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Angeles ,  qui  lignifie ,  mefftger ,  en- 
voyé. 

A  N  G  E  L  I  Q,tl  E.  adj.  malc.  &  fem.  Qui  tient  de 
l'Ange.  La  Salutation  Angélique,  c'eft  l'Ave  Maria  , 
que  l'Ange  dit  à  la  Vierge ,  lors  qu'il  luy  annonça  le 
myftcre  de  1  Incarnation. 

Angélique,  fedk  auflî  desqualités  excellentes  de 
quelque  chofe.  Une  vie  Angélique,  un  cfprit  Angélique. 
un  vifage  Angélique,  nnc  chère  Angélique.  On  appelle  en 
Théologie  St.  Thomas ,  le  Docteur  Angélique. 

An  c  tu  cl"  e.  fubft.  fan.  eft  auflî  une  cfpecc  de  boif- 
fon  ,  qui  cft  unhyrwcrastwdeCoindrieu,  ou  d'antre 
vin  exquis. 

A  n  g  e  l  i  cjjf  e  ,  cft  auflî  un  .inftrument  de  Mufiquc  à 
cordes,  qui  cft  compefé  du  luth  8c  du  theorbe. 

A  n  g  e  l  i  q.u  F.  fubft.  fcm.  Plante  mcdecinale  qui  croift 
fur  les  hautes  montagnes ,  Si  particulièrement  en  Bohê- 
me. Sa  tige  a  plus  d'une  coudée  de  haut-,  elle  cft  nouée 
en  divers  endroits ,  creufe ,  &  ayant  pluficurs  branches. 
Ses  feuilles  font  longues  &  dentelées ,  d'un  verd  obfcur. 
Ses  fleurs  fout  blanches  ,  fa  graine  large ,  p latte,  Se  de 


A  NO. 

la  figure  des  lentilles.    Sa  racine  eft  de  b  groflèur  d'uri 

pouce ,  ronde ,  &  longue  d'un  pied ,  &  rcflèmble  au 
raifort.  Elle  eft  divilcc  dans  fa  longueur  en  pluficur*' 
parties  reprefentant  une  barbe.  Elle  cft  obicure  au  de- 
hors ,  blanche  au  dedans,  de  fubft  an  ce  rare,  d'un 
gouft  picquant ,  &  d'une  odeur  fort  aromatique.  Elle 
entre  en  la  compolition  de  la  theriaque.  On  l'appelle 
en  Latin  KaUx  Sjtsaca  ,  AngeltCA.  Le  nom  d'Angélique 
luy  a  été  donné  à  caufe  de  fon  excellente  vertu.  Diof- 
conde  cV  les  Anciens  ne  1  ont  point  connue. 

Il  y  a  une  autre  Angélique  d' Acad:c  nouvellement  deferite 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  qui  a  la 
fleur  jaune ,  la  racine  noire  Si  touffue  ,  pluficurs  tiges 
creufes ,  anguleufcs  ,  &  hautes  d'un  pied  6c  demi,  avec 
des  branches  qui  naiflent  des  aiflèllcs  des  feuilles.  Cha- 
que branche  porte  en  fon  extrémité  une  petite  ombelle 
compofée  de  pluficurs  bouquets  de  flairs  jaunes  tres- 
petices ,  qui  ont  cinq  feuilles ,  qui  naiflent  d'un  péricar- 
pe verd  gros  comme  la  tefte  d'uric  cfpingle.  Sa  graine 
cft  brune,  cannelée,  fc  fcmblable  à  celle  du  carvi. 
Cette  plante  cft  acre ,  amerc  &  aromatique ,  &  a  l'o- 
deur fort  différente  de  l'Angélique  ordinaire. 

A  N  G  E  L 1  QU  E  M  E  N  T.  adv.  Dune  manière  an- 
gclique.  Il  chante  ungeliquement. 

ANGELOT,  f.  m.  eft  une  efoecc  de  petit  fromage 
quarré  qu'on  fait  en  Brie ,  qui  eft  fort  gras  &  excellent. 
On  l'appelle  Angeles  de  Bric. 

Ancflot,  eft  encore  une  cfpecc  de  monnoye  qui  ctoit 
en  ufage  vers  l'an  1140.  Si  qui  valoir  un  efeu  d'or  fin.  Il 
y  en  a  eu  de  divers  poids  Se  de  divers  prix.  Ils  portoient 
l'image  de  St.  Michel ,  qui  tenoitunc  cfpée  à  la  main 
droite ,  &  à  la  gauche  un  Lieu  charge  de  trois  fleurs  de 

Ï,  ayan:  à  fes  pieds  un  ferpent.  On  en  voyoit  du  temps 
Louis  X I.  11  y  en  a  111  Vautres  qui  avoient  la  figure 
d'un  Ange  qui  portoic  les  Efcus  de  France  Se  d'Angle- 
terre, battus  du  temps  de  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre. 
Ils  valoienr  quime  fous. 
ANGELUS,  eft  une  prière  à  la  Vierge  qui  commen- 
ce par  le  mot  d'A  ngelus ,  Si  qui  fe  fait  trois  fois  le  jour  , 
lors  qu'on  fonne  trois  petits  coups  de  la  cloche  par  trois 
fois  pour  advertir  de  la  faire.  On  appelle  cela  autrement 
le  pardon ,  parce  qu'»n  gagne  des  indulgences  en  la  ré- 
citant. 

AN  GEMME,  Angene ,  ou  Angrnin.  Terme  de  Bla- 

fon',  qui  fc  dit  d'une  fleur  factice  Si  imaginaire  qui  a  fix 
feuilles,  qui  rcflèmble  à  la  quint. feuille ,  à  la  referve 
que  fes  feuilles  font  arrondies ,  au  lieu  d'être  pointues , 
comme  celles  de  la  quititefcuille.  Elles  font  quelque- 
fois percecs  ;  ce  qu'il  fuit  expliquer  en  blafonnant. 
Pluficurs  croycr.t  que  ce  font  des  rofes  d'atouroudor- 
nement  faites  de  rubans,  de  broderies,  ou  de  perles: 
Se  ce  mot  vient  de  ingemntAre  Italien ,  c'eft  a  dire ,  4- 
donur  di gemme.  On  les  a  encore  nommées  Acbefmes , 
de  AfimAte ,  coèffer.  On  dit  encore  en  Picard ,  AcbeÇ- 
tuer ,  pour  dire,  Coiffer;  Si  Acbefmes  fe  difoh  autre- 
fois pour  toutes  fortes  d'ornements. 

ANGISCOPE.  fubft.  mafe.  Voyez  Microfcepe,  c'eft 
la  même  choie. 

ANGLE,  fubft.  mifc.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
l'inclination  de  deux  lignes  l'une  vers  l'autre ,  qui  enfin 
fc  couppent  &•  font  l'Angle  au  point  de  leur  interfcCfion. 
L'Angle  droit  fe  forme ,  quand  une  ligne  tombe  perpen- 
diculairement fur  une  autre:  mais  quand  elle  tombe  obli- 
quement ,  le  (  lus  g.and  AUgle  s'appelle  obtus,  Se  le  plus 
petit  aigu.  Un  Angle  recliligiie ,  cft  ecluy  qui  fe  fait  de 
lignes  droites  ;  curviligne,  qui  fe  fait  dune  ou  de  deux 
lignes  courbes.  Angle  pUn ,  cft  ecluy  qui  fe  fait  fur  une 
fupcrfic'c  unie.  C  hiy-cy  fe  fait  en  pluficurs  manières  , 
qui  ont  des  noms  d  fférents  chez  les  anciens  Géomètres. 
On  appelle ,  Angle  cornu ,  celuy  qui  fc  fait  d'une  ligne 
droite  qui  touche  ou  qui  couppeun  cercle:  Angle"  lu- 
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ANC. 

mmbùrt,  qui  eft en  forme  d'un  croient,  qui  Ce  fut  Je 
deux  lignes  courbes  qui  Te  couppent,  donc  l'une  eft 
convexe,  &  l'autre  concave.  Angle  tijjoide ,  el\  \  angle 
intérieur  qui  fc  fait  de  deux  lignes  circulaires  convexes 
qui  fc  couppent.  AngU  fftnide ,  qui  a  la  ligure  d'un 
foire;  pihfuU,  qui  a  la  figure  d'une  hache ,  ou  d'une 
coignec ,  Sic.  Angit  fpbersyue  ,  eft  ecluy  qui  fc  lait  fur 
un  globe  par  1  interfection  de  deux  cercles.  Angle  foltde, 
qui  fe  fait  de  doux  fuperneies  inclinées  l'une  vers  l'autre , 
qu'on  appelle  vulgairement  urne.  Angles  de  position. 
Les  angles  fc  mesurent  par  la  degrés  d'un  cercle  divifé 
en  360.  dont  le  centre  eft  dans  I  interfection  de  leurs 
lignes.  Ainfi  on  dit ,  un angle  de  60.  deoo.de  1:0. 
degrés,  &c. 

A  n  <•  l  h  ,  en  termes  de  Fortification  ,  fc  dit  de  ceux  que 
forment  les  diverfes  lignes  qui  fervent  à  fortifier.  L  sit- 
glt  du  centre  cil  forme  par  les  deux  demi-diamctrcs  qui 
vont  aux  deux  extrémités  les  plus  proches  du  polygone. 
Uditgle  du  polygone  ,  eft  ecluy  qui  df  fait  des  deux  col- 
tés  du  polygone  qui  fe  touchent  au  centre  du  baftion. 
V Angit  du  flanc ,  ou  de  la  courtine ,  eft  ecluy  qui  a  pour 
fes  cultes  le  flanc ,  8c  la  courtine,  fur  laquelle  ii  tombe  à 
plomb  ordinairement.  L'unglc  flanque ,  eft  la  pointe 
au  baftion  >  ou  le  concours  des  deux  faces  du  billion. 
L'angle  flanquant  extérieur ,  ou  l'angle  de  tenaille ,  eft 
celuy  qm  feroit  fait  des  deux  faces  des  haïrions ,  fi  elles 
étoienc  prolongées.  L'angle  flanquant  intérieur ,  eft  ce- 
luy que  fait  la  ligne  rafante  fur  la  courtine.  Angle  de 
l'efpaule  1  eft  celuy  qui  eft  formé  par  le  flanc  la  face 
du  baftion.  Angle  diminué ,  eft  l'angle  que  fait  la  face 
du  baftion  avec  le  cofté  extérieur  du  polygone.  An- 
gle fatltant  ,  que  quelques-uns  appellent ,  Angle  rtf , 
eft  celuy  dont  la  pointe  eft  en  dehors  de  la  place.  Angle 
rentrant ,  ou  Angle  mort ,  autrement  Angle  de  tenaille , 
eft  ecluy  qui  rentre  dans  le  corps  de  la  place ,  comme 
ceux  des  petits  forts ,  qui  ont  la  figure  d'une  écoile. 

On  appelle  auffi ,  les  angles  d'un  bacatllon  ,  les  foldats  qui 
terminent  les  rangs  &  les  files ,  ou  qui  font  fur  les 
ailes  d'un  corps  rangé  en  bacaille:  &  on  appelle,  Emouf- 
fer  la  angles  d'un  bataillon,  quand  on  retranche  lca 
hommes  qui  font  aux  quatre  encoigneures ,  enforte  que 
d'un  bataillon  quarré  on  en  folle  un  o«5togone ,  qui  pre- 
fenec  par  tout  des  piques  fans  laifl'cr  aucun  intervalle 
vuide. 

Ce  mot  angle  vient  du  Latin  angnlus. 

ANGLE',  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  d'une 
croix  ou  fautoir  quand  il  y  a  des  figures  mouvantes  de  fes 
angles  :  comme ,  La  croix  de  Malte  des  François  eft  an- 
gtee  de  quatre  fleurs  de  lys. 

ANGLEUSE.  adj.  fera,  eft  une  épithete  qui  fe 
donne  à  des  noix ,  quand  elles  ne  fc  peuvent  arracher 
qu'avec  peine  Si  par  morceaux  de  leur  coque.  En  Latin 
mx  lignofa. 

ANGOISSE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifie,  Dou- 
leur violente.  11  s'eft  pris  les  doits  dans  les  fentes  de 
cette  porte ,  il  en  a  fenti  beaucoup  d'angttffe.  Il  fc  dit 
plm  communément  des  afflictions  de  1  efprit.  Il  a  fenti 
beaucoup  d'angeiffe  en  apprenant  la  mort  de  fon  fils.  Ce 
mot  vient  du  Latin  angujtta. 

Ttires  d' Angoisse,  font  des  poires  de  mauvais  gouft 
qui  prennent  à  la  gorge ,  que  Ménage  dit  avoir  été  ainfi 
nommées  d'un  village  qui  eft  en  Limofin  du  même 
nom ,  où  elles  turent  tiouvées  en  l'an  1 094. 

foire  d' A  s  g  o  i  s  s  b  ,  eft  aufît  une  cfpccc  de  cadenas  qui 
s'ouvre  par  un  relfort ,  Se  qu'on  met  dans  la  bouche  d'u- 
ne perfonne  pour  l'empêcher  de  crier  au  fecours ,  ou 
pour  la  forcer  à  donner  fon  argent. 

On  dit  auffi  Ml  figuré ,  On  luy  a  bien  fait  avaler  des  p tires 
d'angotffe ,  pour  dire ,  qu'on  luy  a  dit  beaucoup  de  cho- 
fes  fâcheufes  dont  il  n'a  ofé  fe  plaindre. 

ANGUILL  ADE.  f.f.  Coups  de  fouet-,  &fcdit 
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particulièrement  de  ceux  qu'on  donne  avec  une  peau, 
d'anguille.  Régnier  dit  dans  fes  Satires  : 

M'euft  donné  tanguillade ,  &  puis  m'euft  laiflé  la. 


Ancvillade,  a fignifié autrefois ,  Tromperie:  Se 
ce  moc  était  venu  en  cefens  de  la  farce  de  Pathclin , 
parce  qu'il  promit  au  Marchand  de  luy  faire  manger  d'u- 
ne belle  anguil  le ,  pour  avoir  fon  drap. 

ANGUILLE.  1. 1.  Poiflbn  de  rivière  long  fit  mena, 
de  la  figure  d'un  ferpent ,  dont  la  peau  eft  fi  guflànre , 
qu'on  ne  la  peut  tenir  dans  les  mains.  Les  anguilles  de- 
meurent dans  la  bourbe ,  &  ne  fe  pefchent  en  abondan- 
ce que  dans  les  inondations ,  &  quand  les  eaux  font 
troubles.  On  a  defeouvert  avec  le  microfeope ,  que  les 
anguilles  ont  la  peau  eleaulée  comme  les  autres  poiuoiu. 
En  Latin  anguilia. 

On  dit  que  les  anguilles  frayent  avec  les  ferpents.  Abra- 
ham Mylius  dans  un  Traire'  qu'il  a  fait  de  l'origine  des 
animaux  ,  enseigne  la  manière  de  faire  des  anguilles  par 
aitiiicc.  Il  dit  qu'il  faut  coupper  deux  gazons  au  mois  de 
May  couvert»  de  rofee ,  puis  les  mettre  l'un  fur  l'autre , 
enforte  qu'ils  fe  touchent  par  la  partie  herbue.  Quel- 
ques heures  après  qu'ils  auront  été  fur  le  bord  d'un  vi- 
vier dchaurrèz  par  le  folcil ,  il  en  fortira  une  infinité 
d'anguilles. 

On  dit  proverbialement ,  Efcorcher  l'anguille  par  la  queoë, 
pour  dire ,  Commencer  une  afrairc  par  où  il  la  faut  fi- 
nir. C'cft  une  angmIU  de  Melun ,  il  cric  devant  qu'on 
l'cfcorchc ,  pour  dire ,  il  a  peur  fans  fujet.  Ce  prover- 
ve vient  de  ce  qu'un  nommé  l'Anguille  bouigeois  de 
Melun ,  qui  reprefentoit  en  une  Comédie  le  perfon- 
nage  de  St.  Barthélémy  ,  voyanc  l'Exécuteur  le  couteai 
a  la  main  qui  faifoit  fcmblant  de  1 1  feorcher ,  le  mit  à 
faire  un  grand  cri  auparavant  qu'il  le  tcuch  .it  :  ce  qu'on 
trouva  ii  plaîfant ,  que  cela  a  donne  cours  au  Proverbe. 
On  dit  auflî ,  11  y  a  angsultt  fous  roche ,  pour  dire ,  11 
y  a  quelque  my  itère  caché  fous  ce  qu'il  dit ,  ou  fous  ce 
qu'il  tait.  Il  s  efchappe  comme  une  anguille ,  pour  dire, 
11  difparoift  fans  qu'on  le  puiifo  retenir ,  tans  qu'on  s'en 
apperçoive.  On  dit  encore ,  Rompre  1  anguilU  au  ge- 
nou ,  pour ,  Se  moquer  des  gens  qui  prennent  une  ma- 
nière de  faire  quelque  affaire  qui  n'eft  pas  piopre  pour  y 
reu/Tîr.  On  dîfoit  autrefois,  Rompre  l'andouille  au  ge- 
nou, dans  le  même  fens. 

ANGUILLERS.  Terme  de  Marine.  Canaux  qui 
régnent  à  fonds  de  cale  ù  cofté  de  la  carlingue  pour  con- 
duire les  eaux  à  la  pompe. 

ANGULAIRE,  adj.  fera.  Qui  a  des  angles.  Il  ne 
fe  dit  gueres  que  de  la  pierre  fondamentale  qu'on  met  ï 
la  première  aiTued  un  baftimcnt,  qui  tait  l'angle  ou  le 
coin  du  baftimcnt. 

On  dit  figurément  en  termes  de  l'Ecrirurc ,  que  jefus- 
Chrift  eft  la  Pierre  Angulaire  de  l'Eglifc  :  ce  qui  eft  fon- 
dé fur  la  Prophétie ,  Lapidtm  qutw  reprtbarcrunt ,  /*. 
Qm  ejl  in  capite  anguli, 

A  N  I. 

A  N I L  L  E.  fubft.  fëm.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
figure  en  forme  de  deux  crochets  adoflez  Se  liez  enfem- 
blc ,  dont  chacun  a  la  figure  d'un  C ,  ou  d'un  flgm* 
Grec.  Upoituit  d'azur  à  une  amlle  d  argent  entourée 
d'une  couronne  de  gueules.  Quelques-uns  la  confon- 
dent mal  à  propos  avec  celle  du  fer  qui  foûtient  la  meule 
du  moulin.  Amlle  eft  ainfi  nommée ,  parce  que  c'étoit  . 
d'abard  un  fer  qui  femeteoit  comme  un  anneau  autour 
des  moyeux  pour  les  fortifier.  On  a  appclié  auffi  Atnl- 
les ,  des  croix  ancrées  qui  font  faites  en  forme  d'<- 
mlle.  Autrefois  on  appclloit  auflî  jlaiûV ,  une  potence 
d'eftropiez  des  jambes,  ou  de  vieuki  :  ce  qui  eft  dérivé 
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ANIMAD  VERSION,  fubft.  km.  Tome  de 
Palais.  Corrcâion.  L'allégation  téméraire  d'un  fait  iî 
faux  mérite  J  ammadrerfwn  de  la  Cour. 

A  M  i  m  a  d  v  f  r  s  i  0  n  ,  fe  dit  auffi  dons  le  dogmatique , 
pour  lignifier  quelques  notes  ou  obfcrvaaons  que  les 

-  doctes  Critiques  font  fur  quelques  Auteurs  :  comme, 

•  -  les  Ammadverfuns  fur  Pctronc. 
AnimadveRSi  on,  figniric  aufiî  ,  Confidcration , 

remarque.    La  raifon  qui  fut  alléguée  méritait  quelque 

ammadrerfwn  ,  quelque  reflexion. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  aiuiaadrrrfc,  d'animadverti. 
ANIMA  L.  f.  m  Corps  anime  qui  a  dufenriment  & 

du  mouvement.  Les  Philofophcs  comprennent  l'hom- 

•  me  fous  le  genre  d'animal ,  &  le  detiniflëat ,  Animal 
.   raifonnoble.  Ils  y  enferment  auflî  les  oifeaux,  lcspoif- 

fons  &  les  infectes.  Mais  dans  lcdifcours  ordinaire  on 
entend  feulement  par  ce  mot  les  belles  à  quatre  pieds 
qui  vivent  fur  la  terre ,  un  beeuf ,  un  cheval ,  3cc.  Il  y 
avoit  dans  l'Arche  traites  fortes  A'tmm*ux.  Ariftote, 
Plinc,Solin&  vtlian  ont  écrit  de  rHiftoircdcs/imiiM«x, 

.  chez  les  Anciens.  Aldroandus,  Gcfncr ,  Jonfton  en  ont 
écrit  plufîcurs  volumes  entre  les  Modernes. 

Les  ammaux  fc  divifent  en  ammaux  terreftres,  aquatiques  , 
oifeaux ,  amphibies  ■  infedes  ,  Sec.  Les  animaux  ter- 
rcflres ,  ou  font  ammaux  à  quatre  pieds ,  ou  animaux 

■  reptiles.  Ceux  qui  font  à  quatre  pieds ,  ou  bien  ils  ont 
le  pied  fourchu ,  comme  les  beruts  ;  ou  ils  l'ont  solide , 
comme  les  chevaux  \  ou  ils  l'ont  divifé-en  pluficurs 
doits,  comme  les  chiens,  Us  loups,  leslyons.  Les 
autres  divilions  des  animaux  fe  trouveront  dans  les  mots 
d'Oifeau,  Pujpm ,  Reptile ,  Sec. 

On  appelle  par  injmc,  Animal ,  un  homme  lourdaut, 
greffier,  ftupide.  Celuy  qui  vous  a  dit  cela  eft  un  am- 

t  mal. 

Animal,  en  termes  de  Blafon ,  reçoit  plufîcurs  épithe- 
tes  différentes.  Quand  les  animaux  font  reprefentez  en 
leur  aflîettc  naturelle ,  on  les  appelle  paffants.  On  ap- 
pelle la  brebis  paijame ,  Se  le  lyon  rampant.  Quand  ils 
font  en  autre  a/fiette ,  il  la  faut  exprimer  :  comme,  de- 
b*ut.,  ctuebé,  courant,  en  pied,  Sec.  Le  cheval  fc  ca- 
brant eft  appellé  poulain  gay  ,  ou  effrayé,  ou  forcené; 
le  loup  ravijfam  -,  le  taureau  furieux  -,  la  licorne  faillan- 
te  ;  \e  dut  effarouché  ou  bmjformé;  le  bélier  &  le  bouc 
fautants.  Quand  l'Efcu  en  contient  au  delà  defeize, 
on  dit  qu'ils  font  j-mw^ou  fins  nombre. 

Animal,  a  l  e.  adj.  Qui  appoitient  ou  corps  fenfitif. 
Les  Philofophcs  admettent  des  cfprits  naturels,  vitaux  , 
Se  ammaux  ,  pour  faire  toutes  les  fondions  animales. 
Duncon  Médecin  de  Montpelier  a  expliqué  toutes  les 
fonéiions  animales  par  une  voye  nouvelle  &  mechanique 
après  Willis  Anglois.  Ln  Morale  on  oppofe la  partie 
MHtntale ,  qui  dt  la  partie  fenfuclle  &  charnelle ,  à  la 
partie  ratfomuble  ,  qui  eft  l'intelligente. 

ANIMATION,  f.  f.  qui  fe  dit  en  Médecine  du 
temps  où  lame  eft  infufe  dans  le  corps  de  l'homme. 
L'4»/HMfMwdu  feetus  n'arrive  qu'après  les  40.  jours. 

ANIMER,  v.  ad.  Mettre  une  amc  dans  un  corps  pour 
luy  donner  du  fentiment  &  du  mouvement.  On  dit  que 
le  fœtus  n'eft  pas  anime  liés  le  temps  de  fa  formation. 

Animer,  fe  dit  fîgurément  en  Morale,  quand  des  Pein- 
tres, des  Sculpteurs,  par  la  force  des  traits  de  leurs 
pinceaux  ou  eifeaux,  femblent  rendre  vivantes  leurs  figu- 
res. Ce  Sculpteur  anime  le  marbre. 

Animer,  lignifie  aulTî ,  Exciter  à  la  colère ,  à  la  ven- 
geance ,  au  combat ,  à  des  entreprifes.  Ce  valet  a  fort 
anime  fon  maiftre  par  fes  difeours  infolents.   un  affront 

-  anime  un  Gentilhomme  à  fe  bittre.  il  a  animé  fes  foldats 
à  monter  à  la  brèche,  il  a  animé  cet  Auteur  à  entrepren- 
dre un  tel  ouvrage. 

On  d:t  auflî ,  qu'un  Orateur  anime  fon  difeours,  quand  par 
la  foi  ce  de  fon  action  &  de  fes  paroles  il  touche  &  émeue 
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Anime,  ke.  part.  paff.  Se  adj. 

On  dit  d'une  perfonne  morne,  pefante  Se  longuilTonte , 

qu  elle  n'eft  point  animée.    11  manque  a  terte  beauté 

d'être  un  peu  animée. 
Akime,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un  cheval  qui  eft 

en  adion ,  Se  qui  monftre  un  ddir  de  combattre;.  On  le 

dit  même  de  fa  telle  feule. 
AN1MOSITE.  f.  f.  Pafîîon  de  l'amc  qui  nous  fait 

témoigner  de  la  colère,  delà  haine,  du  reflintiment 
,  contre  quelqu  un.    Ces  pairies  fc  plaident ,  11*  battait 

avec  grande  ammofué. 
A  N 1  S.  fubft.  tnofe.  C'cft  une  plante  qui  a  une  tige  ron- 
.  de  haute  d'une  coudée,  &;  fort  broncliuc ,  qui  porteur» 

bouquctblonc  ayant  une  odeur  de  miel,  d'où  fort  une 

graine  fembloble  à  Tache,  qui  eft  longuette ,  &  d'un 

gouft  entremefle  de  doux  ,  de  picquant  Si  d'amer. 

Cette  fcmcncc  eft  chaude ,  Se  fert  à  chaflèr  les  vents. 

On  en  met  dans  les  médecines ,  &  c'cft  un  des  1 

tifs  du  fenc'.  En  Latin  antfum. 
A  m  s  ,  eft  auflî  une  dragée  dans  laquelle  on  < 

grain  d'anij.  L'ants  de  Verdun  eft  la  plus  dure  des  dra- 
gées. 

A   N  N. 

ANNAL;  a  le.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un  an.  C'eft 
une  commillîon  annale.  On  le  dit  auflî  de  tout  ce  qui 
revient  tous  les  ans.  Une  fefte  annale,  les  Lettres  de 
Chancelcric  font  annales ,  ne  valent  rien  après  un  an  , 
comme,  Committimus ,  Relief  d'appel ,  Se  autres  :  il 
faut  obtenir  des  Lettres  de  lurannatiwn  après  l'an.  Les 
arrefts  pour  les  tailles  font  la  plus-pan  réputés  annaux. 

ANNALES,  fubft.  fera.  plur.  Hiftoire  Chronologi- 
que qui  deferit  les  fameux  événements  d'un  Eftat  année 
par  année.  Les  Annales  Ecclefuftiqucs  de  Baronius. 
les  Annales  de  France  de  Nicolcs  Gilles,  les  Annales  de 
Corneille  Tacite. 

Annaliste,  fubft.  mafe.  Hiftorien  qui  cforit  les  An- 
nales. 

A  N  N  A  T  E.  fubft.  fem.  Droit  que  le  Pape  fe  fait 
payer ,  lors  qu'il  donne  les  Bulles  d'un  Abbaye  ou  d'un 
Evêchç.  C'cft  le  revenu  d'une  année,  qui  a  été  taxe 
félon  l'évaluation  du  revenu  du  Bénéfice  faite  ou  temps 
du  Concordat.  Ce  fut  Jean  X  X 1 1.  qui  mtroduiiît  les 
Amutes  en  France.  Bonifacc  I X.  les  confirma  à  toute 
fa  pofterité  par  une  fentenec  dccrctole.  Clément  VII. 
ordonna  que  de  tous  les  Bénéfices  de  France  il  prendroit 
la  moitié  du  revenu  pour  luy  &  pour  fes  Cardinaux. 
Les  Papes  ont  pris  auflî  quelque  temps  tous  les  fruits 
des  Abbayes  pendant  la  vacance ,  &  généralement  l'An- 
nate  de  tous  les  Bénéfices  vaquants  en  quelque  forte  que 
ce  fuft ,  même  en  Régale  &  en  Patronage  lay ,  jufqu'i 
ce  qu'il  y  a  eu  une  Ordonnance  de  Charles  V  L  de  l'an 
1585.  qui  remédia  à  tous  ces  abus  &  entreprifes. 

ANNEAU,  f.  m.  Bague  qu'on  met  au  doit  pour  qucl- 

Ïuc  cérémonie ,  ou  par  un  pur  ornement.  L'anneau 
'un  Evcquc  fait  partie  de  fes  ornements  pontificaux. 
Vanneau  qu'on  donne  en  fe  mariant  eft  de  la  cérémonie 
du  mariage.  Hannibal  envoya  à  Carthoge  deux  muids 
d'anneaux  des  Chevaliers  Romains  qu'il  avoit  derr'aits. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  anellus ,  qui  fe  trouve  dans 
Ciceron  pour  annulus.  Les  Indiennes  portent  auflî  des 
anneaux  aux  doits  des  pieds  &  au  deflbus  du  gras  de  la 
jambe. 

Anneau,  fignific  auflî ,  un  cercle  de  matière  folide  qui 
fert  à  attacher  quelque  chofe.  L'anneau  d'une  ancre, 
les  anneaux  qui  font  aux  ports  &  aux  quais  pour  attacher 
les  bateaux,  un  anneau  pour  pendre  des  rideaux,  un  an- 
neau de  clef,  un  anneau  de  corde  pour  faire  un  nœud 
coulant. 

En  termes  de  Blafon ,  Vanneau  eft  un  cercle  dont  on  1 


ble 


igm 


xJ  by  Google 


A  N  N. 

ble  les  Efcus.  Il  eft  tantoft  tout  uni,  nntoft  avec  un 
chaton  garni  de  pierres  prccicufcs.  L'anneau  autrefois 
étoit  le  plus  fouvent  gravé ,  &  firvoit  pour  ligner  : 
on  l'appeiloit  annulus  fignatorius ,  dont  il  cil  parle  au 
de  verb.  fxgn.  L'anneau  eft  le  fy mbole  de  la  fidélité  :  ce 
qui  cil  caufe  qu'on  en  donne  dans  les  efpoufaillcs,  S:  que 
les  Prélats  en  portent ,  pour  monftrcr  qu'ils  font  époux 
de  leur  Eglifc.  C  croit  auffi  le  lymbolc  de  l'ingénuité 
chez  les  Romains ,  quand  l'Empereur  le  donnoit  à  un 
Li,  comme  il  paroift  dans  le  ttltrc  de  jure  aur. 


Anneau,  fc  dit  auffi  des  boucles  dont  (ont  laites  plu- 
(leurs  chaifhcs. 

Anneau,  fe  dit  encore  des  boucles  qui  fe  font  par  la 
friforc  des  cheveux. 

On  dit  en  termes  d' Aftronomic ,  Vanneau  de  Saturne ,  en 
parlant  de  cette  Planète  accompagnée  de  Tes  deux  fatcl- 
Iitcs  qui  le  font  paraître  avec  une  lumière  en  forme  d  41*- 
tteau.  Le  plan  de  cet  ai:n,au  n'eft  incliné  au  plan  de 
l'Ecliptique  qucdcij.  degrés  30.  minutes,  félon  Mr. 
Huigcns.  Il  paro-.it  quelquefois  ovale ,  &  fon  grand  dia- 
mètre ell  double  du  petit,  félon  l'obTervation  de  Cam- 
pant. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  mets  à  ton  doit  anneau  trop 
étroit ,  qui  cft  un  des  fymbolcs  de  Pythagorc ,  qui  lig- 
nifie ,  qu'il  ne  faut  point  faire  d'alliance  inégale. 

ANNE  E,  f.f.  Voyez  An. 

ANNE  LE  R.  v.aâ.  Frifcr  les  cheveux  par  anneaux. 
On  le  dit  auffi  d'une  cavale  qu'on  boucle. 

an  ne  lc  >  1  e.  part.  Il  ne  le  dit  que  des  cheveux  annelis 
ou  frifc's  par  boucles. 

ANNELET.  f.  m.  Petit  cercle  rond  pour  attacher  des 
chofes  légères.  Les  annelets  en  Blafon ,  font  fouvent  des 
meubles  dont  on  charge  les  Efcus ,  parce  que  c'eftoit 
autrefois  une  marque  de  Noblefle ,  de  grandeur  &  de 
Jurifdiâion:  Se  c'eft  pour  cela  que  les  Prélats  rcccvoicnt 
leur  inveftiture  fer  baculum  &  annulum. 

ANNELURE.  Cf.  Frifurc  de  cheveux  par  boudes, 
par  anneaux. 

ANNEXE,  fubft.fcm.  Ce  qui  eft  uni  ou  joint,  Se  qui 
cft  dépendant  ou  fait  partie  d'un  autre.    Le  Prieuré  de 
St.  Eloy  cft  une  annexe  de  l'Archevêché  de  Paris,  cette 
terre  eit  une  annexe  de  fon  fief,  qu'il  peut  démembrer. 
ANNEXER,  verb.  act.  Joindre ,  attacher  quelque 
chofe  à  une  autre.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  d'affaires. 
Le  Roy  a  annexé  h  charge  de  Prefidcnt  à  celle  de  Lieu- 
tenant Général,  il  a  Annexé  un  tel  droit  à  un  tel  Office, 
il  a  annexe  cette  tare  à  fon  domeine.  on  a  annexe  cette 
Cure  à  ce  Prieuré. 
Annexe,  »e.  part. pafl*. Se  adj. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  anneiJere ,  joindre ,  attacher. 
ANNIVERSAIRE,  adj.  ro.&f.  &  fubft.  Fefte 
ou  cérémonie  qui  fc  fait  tous  les  ans  à  certain  jour.  La 
dédicace  d  une  Eglife  cft  une  fefte  anmver faire.  On  fait 
encore  à  St.  Germain  desPrealc  fervice  ou  VAnmver- 
faire  de  Childcbcrt.  Ce  mot  vient  de  annus  Se  de  verte , 
te  qui  fe  fait  tout  les  ans ,  Fan  rerelu. 
ANNONCE.  fubft.fcra.  Publication ,  qui  fc  dit  des 
prorncflcj  que  font  les  Comédiens  fur  leur  théâtre  de 
jouer  les  jours  luivants  telles  ou  telles  pièces.    Le  chef 
d'une  troupe  fe  refèrve  les  affiches  &  les  Muantes.  On 
le  dit  auffi  des  publications  des  mariages  qui  fe  font  dans 
les  Eglifes  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  :  ce 
qu'on  appelle  chez  les  Catholiques,  Publication  de  ban/. 
ANNONCER,  verb.  act  Apprendre  publiquement 
quelque  chofe.    On  annonce  au  profite  les  feftes  de  la 
iemaine.  les  Comédiens  ont  annoncé  ar^c  nouvelle  pièce, 
les  hérauts  ont  publiquement  annoncé  Se  publié  la  paix. 
Annoncer,  fedit  auiÏÏ  des  prophéties  Si  des  révéla- 

t  jefus-  Chrift  pendant 


AN  N.   A  N  O. 

le  concevrait  un  fils.  On  le  dit  encore  des  nouvellcè 
particulières.  On  luy  eft  venu  annoncer  la  mon  de  fon 
pere. 

ANNONCIADE.  f.f.  eft  un  Ordre  de  Chevale- 
rie inftitué  à  l'honneur  de  l'Annonciation  de  la  Vierge. 
Ilyaauilï  des  Religieufes  de  ÏAmunctade,  qu'on  ap- 
pelle autrement,  tesCeltftet,  ou  les  fille s  bleuet ,  parce 
qu'elles  font  veftués  de  bleu. 
ANNONCIATION,  f.f.  Nouvelle  que  l'Ange 
apporta  à  la  Vierge  du  myftere  de  l'Incarnation.  On  le 
dit  auffi  de  la  fefte  où  on  célèbre  ce  myftere  ,  qui  eft  le 
vingt-cinquième  de  Mars. 
Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  annuntiare. 
ANNOTATION.  f.f.  Commentaire fuccint, ou 
remarque  qu'on  fait  fur  un  livre ,  for  un  écrit ,  pour  en 
éclaircir  quelques  «adages ,  ou  pour  en  tirer  quelques 
induâtons  Se  coniequences.  Les  Critiques  du  dernier 
ficelé  ont  fait  de  doctes  Annotations  fur  tous  les  Auteurs 
Claffiques.  cet  Advocat  a  fait  de  belles  Annotations  fur 
le  Factura  de  la  partie  adverfe ,  il  en  a  tiré  de  grands 
advantages. 

ANNOTER,  t.  act.  Terme  de  Palais,  qui  ne  fc 
dit  qu'en  cette  phrafe.  Dés  qu'on  fait  le  procès  à  quel- 
qu'un par  contumace ,  on  fait  faifir  &  annoter  tous  tes 
biens,  c'eft  à  dire,  cm  met  des  affiches  &  panonceaux 
fur  fes  héritages ,  pour  marque  qu'ils  font  faifis  &  en  la 
main  du  Roy. 
Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  annote ,  de  nota. 
ANNUEL,  elle.  adj.  Ce  qui  revient  tous  la  ans, 
ou  qui  finit  au  bout  de  l'an.  Une  fefte  ou  cérémonie  an- 
nuelle, une  telle  charge,  une  telle  commifîîon  eft  an- 
nuelle, une  rente  foncière,  annuelle  Se  perpétuelle, 
ppelle  auffi  ,  le  droit  annuel ,  certain  droit  qu'on 


On; 


rions.  Les  Prophètes  ont 
p lui icur s  ficelés.  l'Ange 


à  la  Vierge  quel-  anobltt, 


nomme  autrement  la  Paulette ,  du  nom  de  Paulct  fon 
inventeur.  On  le  paye  tous  les  ans  aux  parties  cafuelles, 
pour  conferver  à  fes  héritiers  une  charge  qu'on  poflède , 
faute  duquel  payement  elle  cft  vacante  au  profit  du  Roy. 
Annuel.  Cm.  eft  une  Meflè  qu'on  dit  tous  les  jour» 
pendant  l'année  de  deuil  depuis  la  moi 
pour  le  repos  de  fon  une, 
ANNUELLEMENT,  adv.  Toutes  les  ; 

Cette  rente  fe  paye  annuellement  à  un  tel  jour. 
ANNULAIRE,  adj.  m.  C'eft  une  épithete  qu'on 
donne  au  quatrième  doit  de  la  main ,  parce  qu'on  7 
met  volontiers  les  anneaux.  On  l'appelle  autrement  le 
Médecin,  parce  que  c'eft  de  ce  doit-là  qu'on  fe  fort 
quand  on  veut  délayer  quelque  drogue  pour  faire  un  re- 
mède. 

ANNULLER.  v.aft.  Terme  du  Palais.  Caflerun 
acte,  un  jugement,  une  procédure.  Les  Rcqucftcs 
du  Palais  caOeat  Se  annullent  comme  attentat  toutes  les 
procédures  qui  ont  été  faites  au  préjudice  du  renvoy.  le 
Confcil  cafic  tout  ce  qui  a  été  fait  au  préjudice  de  l'in- 
ftance  de  règlement  de  Juges,  ou  de  l'évocation,  on 
aunulle  les  mariages ,  les  contra Cts ,  les  teftaments  qui 
ne  font  pas  valables  par  les  loix.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  annulare ,  qui  fc  trouve  dans  de  bons  Auteurs  Latins. 
Ce  mot  vient  de  nullus ,  nul 

Annulle',  »'e.  part.  pafî.& adj. 

A  N  O. 

ANOBLIR,  v.aft.  Rendre  noble,  linéique  le 
RoyciuipuilTe-oaiM/r.  il  a  donné  des  privilèges  d'ane- 
Uir  à  certaines  charges ,  comme  à  celles  de  Secrétaires 
du  Roy.  Il  y  a  des  Efchevinagcs  en  France  qui  ano- 
bli fient.  En  Allemagne  l'EmtKRur  fcul  peut^iwWrr,  â 
l'cxclufion  des  Electeurs  Se  des  autres  Princes. 
Anobli  ,  1  e.  part,  pafli  Se  adj.  Il  eft  auffi  fubftantif. 
De  temps  en  temps  on  fait  des  recherches  des  1 


AN  O- 
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ANOBLISSEMENT,  f.  m.  Titre  par  lequel  on  font  le  pot  à  deux  anfei.  Le?  ferrantes  appellent  IV*/i 
eh  anobli.  Les  anobUffemenu  fe  font  en  plufieurs  ma-  du  panier ,  le  profit  qu'elles  font  à  ferrer  la  mule, 
niercs  ,  par  lettres ,  par  privilèges ,  a»  donnant  un  Or-  ANSPESS  A  DE,  f.  m.  Bas  Officier  d'Infanterie 
dre  de  Chevalerie,  ftc,  qui  eft  au  denous  du  Caporal ,  qui  eft  pourtant  au  nom- 
Ces  mots  viennent  du  Latin  mbdk ,  qui  vient  du  verbe  bredes  hautes  payes.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  Anfpeff*dei 
ntfie.  par  Compagnie.  Les  Anfpejfjsles  font  exempts  de  rac- 
ANODIN,  inc.  adj.  Terme  de  Médecine,  quife  tion.  Ce  mot  vient  dcl'ltaiicn  timj  fftÇQiâ*  oui*»- 
dit  des  remèdes  qui  font  une  refolution  des  humeurs  te  rmpué.   C'étoit  autrefois  un  GcnJaunc  ou  Cava- 
doucement  S:  fans  violence ,  qui  oflent  la  douleur ,  ou  lier  démonte  qui  n'ayant  plus  nvoyen  de  fervir  dans  la 
ftuperient  le  fentiment  du  toucher.   Les  vrais  anodins  Gendarmerie,  drmaiidoic  une  place  honorable  dans 
font  ceux  qui  guaiflènt  les  maladies ,  ou  oflent  la  dou-  l'Infanterie ,  où  cm  le  fàifoit  fin  ir  avec  quelque  d  ftinc- 
leur,  comme  font  plulieurs  huiles  de  fleurs  decamo-  tion  de  paye  ou  de  fervice  des  iimples  funtalfins  ,  mai» 
mille,  demelilot,  &c  Les  autres  fort  narcotiques  &  au  deflous  des  Officiers, 
flupetâctifs,  qui  endorment  la  partie ,  ci:  oflent  le  fen- 
timent ,  Se  empêchent  que  l'eforit  animal  ne  vienne  A    N  T. 
jufqu'à  clic  ,  comme  font  l'hyofoyanic ,  la  egue ,  &c. 

Sous  le  nom  gênerai  à'tnodtns ,  font  compris  la  phlc-  ANTAGONISTE,  fubft.  nvfc.  Celuy  qui  eft 

botomie,  la  purgation,  les  ventoufes,  les  cliflercs,  d'un  party  oppofé  fur  quelque  conteftation.  CcScig- 

ki  tarification ,  les  cautères  ,  cataplafmcs ,  potions ,  ncur  vous  contefte  cette  charge ,  ce  Gouvernement , 

&  autres  qui  en  évacuant  l'abondance  des  matières,  cette  terre  ;  vous  avez  là  un  dangereux  MUgtwfie.  Car- 

aneantiflent  &  amortill'ent  la  douleur.  dan  avoit  un  dangereux  anugenifte  en  lapeifonne  de 

ANOMAL,  ale.  adj.  Terme  de  Grammaire.  11  Scaliger  y  il  le  contrario»  en  toutes  chofes. 

fc  dit  des  verbes  qui  dans  leur  conjugaifon  nefuiventpas  On  appelle  en  Médecine  des  mufclcs  amagemjlet,  ceux 

la  règle  des  autres.   Il  y  a  dans  toutes  les  Langues  des  qui  ont  des  fonctions  contraires  ,comme  le  releveur ,  Se 

vcibes  Anomaux ,  des  inflexions  de  mots  wtmtles  {t  ir-  l'abaiflèur  des  yeux  ,  ceux  qui  les  font  mouvoir  1  un  en 

régulières.      .  haut ,  &  l'autre  en  bas.  Ce  mot  vient  du  Grec  anugt- 

A  N  O  MALI  E.  f.  f.  ft  dit  en  Grammaire  de  l'irregu-  nifomu ,  cmtrk  lutter ,  je  combats  mitre  quelqu'un. 

larité  de  la  conjugaifon  de  plufieurs  verbes,  comme,  AN  TAN.  f.m.  Qui  eft  d'une  année  précédente.  Il 

Aller,  Mourir,  Sec.  n'eft en ufage qu'en  ces  phrafes.  Des  neiges  d'antan. 

A  nom  ai  ir,  en  termes  d'Aflronomie,  flgnifie,  une  une  figue  d'**.»».    Ce  mot  vient  de  Mît  annstm. 

irrégularité  apparente  dans  le  mouvement  des  Planètes.  Nicod. 

Queplcr  parle  de  trois  fortes  d'anomalies,  l.a  première ,  Antanaire.  adjeâ.  mafe.  Terme  de  Fauconnerie  , 

qu'il  appelle  de  l'Excentrique ,  eft  celle  qui  regarde  qui  fe  dit  de  l'oifeau  qui  a  le  pennage  de  l'année  prece- 

l'efpacc  que  la  Planète  a  à  parcourir  :  la  féconde ,  Van*-  dente  fans  qu'il  ait  mué  ,  comme  qui  diroit ,  fewuge 

malie  moyenne ,  qui  eft  le  temps  qu'elle  employé  à  cet-  d'antan. 

tecourfe;  la  troifiéme,  l'anomalie  égalée ,  quiregar-  ANTARTIQ.UE.  adjeft.  Terme  d'Aftronomie. 

de  la  grandeur  apparente  de  l'arc  qu'elle  parcourt.  Sur  C'eft  l'épithere  du  Pôle  Méridional ,  qui  eft  oppofe  à 

3uoy  il  faut  voir  la  Théorie  des  Planètes.  Ce  mot  vient  l'Aréique  Septentrional.  Les  étoiles  voifines  du  Pôle 

*a>  privatif ,  Se  nomos ,  loj.  Antarnque  ne  paroiftent  jamais  fur  nôtre  horifon.  on  a 

ANONYME,  adj.  Qui  n'a  point  de  nom,  ou  qui  découvert  plufieurs  conftellations  nouvelles  vers  le  Pôle 

le  cache.  Autan  anonyme.   On  dit  auflï ,  un  livre*»»-  Antariique.  Cemot  vient  de  antt ,  (tntra,  &  4fS«, 

trrme,  quand  on  ignore  le  nom  de  celuy  qui  l'a  fait.  urfa,  ourfe. 

Dcckcrus  Advocat  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ajANTECEDENT.  fubft.  mafe.  Terme  de  Logi- 

Éùt  un  Traité  des  livres  anonymes.  Mr.  Baillet  en  pro-  que.  C'eft  la  première  proportion  d'un  enthymeme  oa 

met  bientoft  un  de  fa  façon.  Ce  mot  vient  du  Grec  ont-  d'un  argument  qui  n'a  que  deux  membres.  On  s'en  fert 

njm«iy  qui  fignifie,  fans  nom.  auflî  au  Palais ,  &  dans  le  dogmatique ,  en  parlant  des 

chofes  paflées  :  comme ,  Les  fteclcs  antécédents.  On 

ANS.  ^  au  P^ais  >  Il  y  a    àcvx  jugements  ant ardents ,  pour 

dire,  précédait*, 

ANSE,  f  f.  Ce  qui  fert  à  tenir  ou  à  manier  plufieurs  A  N  T  E  C  E  S  S  E  U  R.  f.  m.  Profeflcur  ou  Lecteur 

utenciles.  VanÇe  d'un  panier,  d'une  aiguière.  Yanfe  de  Droit  dans  une  Unimfité.  Ce  terme  n'eft  gueres 

d'une  marmite,  d'un  cadenas.  On  a  veu  des  Orfèvres  ufité  que  dans  les  Efcoles  de  Droit.  Ce  mot  rient  du 

à  Mexique  faire  un  chauderon  avec  fon  anfe  mobile  tout  Latin  anteteffor. 

d'un  coup .  &  d'une  feule  fonte  ,  comme  témoigne  ANTECHRIST,  f  m,  Tyran  qui  doit  régner  fur 

Lopez  de  Gomara.  Ce  mot  vient  d'anfa  Latin ,  qui  la  terre  un  peu  avant  le  fécond  avènement  de  Jefus- 

fignifielcmcmc.  Chrift,  &  qui  fera  une  marque  que  le  jour  dujuge- 

Qn  appelle  au/fi  Vanfe  d'une  cloche ,  la  partie  par  où  clic  ment  fera  proche. 

eft  lufpenduc  dans  une  grollc  pièce  de  bois  qu'on  appel-  On  appelle  aufTi  ngurcment  Amecbrifts ,  les  Pcrfccutcurï 

IcmtHtan.  de  l'Eglife  Se  de  la  faine  doctrine.   Il  viendra  des  Ante- 

Anse,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  grande  plage  de  (brijli  qui  tâcheront  de  feduirc  les  Fidellcs. 

mer  qui  entre  dans  les  terres,  dont  les  rivages  font  On  dit  auffi  des  enfants  acariaftres ,  "que  ce  font  de  petits 

cchancrez  ou  courbez  en  arc.   La  grande  Anfe  de  Nan-  lutins ,  des  Antecknfts. 


2 lin  eft  celle  de  la  Chine  qui  contient  une  grande  éren-  Ce  mot  vient  de  ami ,  Se  de  Chrtjfoi. 

icdccoftc.  En  Occident  on  appelle  Anfe,  un  petit  ANTENNE,  f.  f.  ou  Verghe.  Terme  de  Marine, 

enfoncement  de  mer  qui  eft  entre  deux  pointes  de  terre,  C'eft  la  pièce  de  bois  fufpenduc  à  une  poulie  qui  croife 

plut  petit  que  le  golfe  ou  que  la  baye.  le  maft  ,  à  laquelle  la  voile  eft  attachée.  Antenne  fc  dit 

En  Architecture  on  appelle  une  voûte  en  anfe  de  panier ,  fur  la  Méditerranée ,  Se  Vergue  ou  Verghe  fur  l'Océan, 

quand  elle  eft  furbaiflee ,  Se  quand  clic  n'a  pas  fon  plein  La  grande  .tnteime  ou  rergue.  Ce  mot  vient  de  la  pre- 


cintre.  pofîrion  ante.   Les  Antennes  ne  fervent  qu'à*  pou  fier  le 

On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  mettent  les  mains  for      navire  en  avant. 


les  hanches  pour  quereller  &  menacer  quelqu'un ,  qu'ds  A  N  T  E  P  E  N  U  L  T I E  S  M  E.  ad;,  m.  &  f.  Terme 

de 
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«Je  Grammaire.  C'cft  la  troifiéme  fyllabc  d'un  mot  en 
commerçant  à  compter  par  la  dernière.  Les  Grecs 
mettent  des  accens  aigus  fur  l'dntepenultiéme.  un  daâile 
a  fon  dttteptmltiefme  longue.  On  le  dit  aulïî  en  matière 
de  rang.  Cet  écolier  cft  1'dntepenultiefme  de  la  féconde 
décurie,  c'cft  ïdntefenultiefme  vers  du  fécond  livre  de  ce 
Poëmc. 

ANTERIEUR,  tuu.  adj.  Terme  de  Palais. 
Précèdent.  11  ne  fe  dit  qu'eu  égard  au  temps.  Antérieur 
endartc.  Ataeritur  en  hypothèque. 

Antérieurement,  adv.  Auparavant.  Ilaétécol- 
loque  en  otdtc  dMeruurement  à  vous. 

Antériorité,  f.  f.  Priorité  de  datte,  d'hypothè- 
que. 

ANTESTATURE.  f.f.  Terme  de  fortification. 
C'cft  une  traverfe  ou  petit  retranchement  (aie  avee  des 

diflàdcs  ou  des  facs  a  terre ,  dont  on  fe  couvre  à  la 
te  pour  conferver  ou  difputcr  le  refte  d'un  terrain 
dont  l'cnncmy  a  gagné  quelque  partie.  Ce  mot  vient 
ieduuftdre. 

ANTICHAMBRE,  f.  f.  Chambre  qui cft aupa- 
ravant la  chambre  du  maiftre  du  logis  ou  la  principale 
chambre  d'un  appartement ,  où  s'arreftent  les  domefti- 
ques  de  ceux  qui  le  viennent  voir.  Il  fe  plaint  qu'on  l'a 
laifle  attendre  une  heure  dans  Vdmichmbre  avant  que 
de  parler  au  maiftre.  un  bel  appartement  doit  avoir  dn- 
tïchdmbre,  chambre,  &  cabinet. 

ANTICIPATION,  f.f.  Adion  par  laquelle  on 
antioipc.  Antttipdtitn  en  termes  de  Chancelcrie ,  fe  dit 
des  Lettres  qu'on  fait  fceller  afin  de  faire  aflîgncr  un  ap- 
pellant,  pour  faire  juger  un  appel  par  luy  interjette , 
quand  il  cil  négligent  de  le  relever. 

ANTICIPER,  v.  ad.  Faire  une  chofe  avant  que  le 
temps  convenable  foit  venu.  Cette  date  n'était  pas  en- 
core cfchcuc ,  il  a  dnticipé  le  temps  du  payement. 

Anticiper,  fignificaufîî,  Empiéter,  prendre  da- 
vantage qu'il  n'eit  raifônnablc.  Ce  bafhment  anticipe 
fur  mon  héritage,  vous  a nticipt ^fur  les  tondrions  de  ma 
charge,  il  a  anticipé  la  jouïilance  de  cette  Ferme ,  il 
faut  qu'il  paye  les  fruits  qu'il  a  enlevés. 

Anticiper)  en  termes  de  Palais,  c'cft,  Faire aflig- 
ner  devant  un  Juge  fuperieur  un  appcllant  qui  a  inter- 
jette un  appel ,  Je  qui  néglige  de  faire  aflïgnerccluy  au 
profit  duquel  la  fenteneceft  rendue  pour  la  faire  con- 
firmer. 

Anticipé,  i  r.  part.  pafT.  Se  adj.  On  dit  l'antici- 
pant, SeYdntidpt,  comme  on  dit  l'appcllant,  &l'in- 


ANTICOEUR.  f.  m.  Maladie  de  cheval.  C'cft 
une  tumeur  qui  fe  forme  à  fa  poitrine  vis  à  vis  du  cœur. 
On  l'appelle  auflî ,  dVdnt-tetur. 

A  N  T  1 C  O  U  R.  f.  f.  Première  cour  qui  cft  aupara- 
vant une  autre.  Dans  les  belles  maifons  de  campagne  il 
y  doit  avoir  des  ami  court. 

A  N  T I D  A  T  T  E.  f.  f.  Datte  falfifiée  Se  antérieure 
à  la  vraye  datte  d'un  ade.  Les  dnttàdttet  font  dangereu- 
fes  dans  les  contrads .  à  caufe  de  b  priorité  des  Hypo- 
thèques. 

ANTIDATTE  R.  v.  ad.  Mettre  une  datte  à  un 
ade  antérieure  à  fa  partition. 

Antidatti,  se.  adj.  DattcTaufîemcnt  Se  antérieu- 
rement. 

Ce  mot  vient  de  dm ,  Se  de  idttt ,  qui  vient  de  date. 
A  N  T I D  O  T  A I R  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  un  nom  que  plufieurs  Médecins  ont  mis  pour  titre 
aux  livres  qu'ils  ont  écrit  fur  les  antidotes  :  comme , 
YAntidotdireicMyKpfus,  de  Salernitanus ,  Sec. 
ANTIDOTE,  f.  m.  Remède  qu'on  prend  pour  fe 
preferver  ou  pour  fe  guérir  de  la  pefte ,  qui  fert  auflî 
contre  les  venins.  Cet  dmdote  fortifie  le  cœur,  &  le 
i  l'air  infecte.  Il  y  a  an  antidote 
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que  les  Apothicaires  appellent  Pbitmtm ,  du  nom  de 
Philon  fon  inventeur ,  qui  étoit  un  fameux  Médecin  de 
Tharfe.  Il  a  été  depuis  appcllé  Antidote  Romain.  Les 
médicaments  que  les  Anciens  appelloicnt  jfji»rfi>rrj,font 
appcllés  aujourd'huy£/<&Mtr«,  parce  que  les  (impies 
dont  ils  font  compofés  doivent  erre  curie./  choi- 
fis.  Il  ne  faut  pas  ufer  d  dutidetes  fans  neceffité ,  ni  en 
prendre  une  quantité  exceffive,  parce  que  la  plus-parc 
de  leurs  ingrcdicns  font  des  demi-poifons. 

Ces  mots  viennent  de  m»,  SediiUmi,  quifignifie,  it 
donne.  Auitdtte ,  ce  qu'on  donne  contre  le  poifbn ,  foit 
pour  remède,  ou  pour  prefervatif. 

ANTIENNE,  f  f.  cft  un  Chant  Ecclefiaftiquc  qui 
fe  chante  alternativement  par  deux  Chœurs ,  qui  s'eft 
dit  d'abord  tant  des  Pfeaumes  que  des  Hymnes.  St.  Ig- 
nace Difciplc  des  Apoftres  a  été  le  premier  auteur  de 
cette  manière  de  chanter  chez  les  Grecs ,  comme  dit 
Soc  rate  -t  Se  St.  Ambroifc  chez  les  Latins.  Maintenant 
ce  mot  fè  prend  en  une  plus  cftroite  fignification ,  &  fc 
dit  de  quelques  traits  tirés  des  Pfeaumes  ou  dei'Efcri- 
ture  qui  conviennent  au  my itère  de  la  Fcfte  qu'on  célè- 
bre. Dans  les  F  cites  doubles  on  les  répète  devant  Ce 
après  les  Pfeaumes  :  dans  les  fimples  on  les  dit  feule- 
ment après. 

On  appelle  auflî  Antienne ,  ce  qu'on  chante  à  l'Introïte, 
aux  Invitatoircs ,  Si  aux  ProccfGons.   On  le  dit  auflî 
des  motets  que  plufieurs  C  bonites  viennent  chanter  al- 
ternativement à  la  Mené  Si  à  Vefpres  auparavant  l'E- 
vangile,  ou  l'Hymne.  Ccn»tvientdc4*ftybwu,  qui 
fignifie,  chant  alterndtif. 
Antienne,  fc  dit  aufli  d'une  petite  prière  quifefaitl 
Dieu,  ou  aux  Saints,  qui  précède  une  Oraubn.  Los 
aveugles  gagnent  leur  vie  en  difànt  l'Antienne,  Se  l'O- 
raifon  du  Saint  dont  on  fait  la  Fcfte  chaque  jour. 
ANTILLES,  f.  f.  plur.  C'cft  un  nom  qu'on  donne 
aux  petits  Ifles  de  l'Archipel  de  l'Amérique,  à  caufe 
qu'elles  font  au  devant  de  Cuba  Jaroaïca,  8c  autres 
grandes  Ifles  voilines.  On  les  appelle  aufli ,  les  Ifles 
Caraïbes ,  dont  le  Pere  du  Tertre  Jacobin  a  fait  une 
belle  Hiftoire  en  deux  volumes  in  4. 
ANTILOGIE.  f.  f.  Contradiction  de  deux  mots 
ou  partages  d'un  Auteur.  Tirinus  a  fait  un  grand  Indice 
des  AnttUgtei  apparentes  de  la  Bible,  des  paflages  qui 
femblent  fc  contredire ,  Se  qu'il  a  concilies  &  expli- 
qués dans  les  Commentaires  qu'il  a  faits  fur  la  Bible. 
Ce  mot  vient  du  Grec  dntilogia  ,  contradiction. 
ANTIMOINE,  f.  m.  C'cft  un  corps  minerai  qui 
approche  de  la  nature  des  métaux ,  Se  que  quelques-uns 
croyent  en  contenir  tous  les  principes ,  parce  qu'il  fe 
trouve  prés  des  mines  des  uns  Se  des  autres ,  &  fur  tout 
dans  celles  d'argent  Se  de  plomb;  Se  fouvent  il  a  fa  mine 
propre.  On  l'appelle  auflî ,  Mdrcbdfite  de  plemb  ,  Se 
les  Chymiftcs  le  nomment  le  L  tup  ou  le  Saturne  dtt  ?bi- 
lofopbei,  parce  qu'il  dévore  les  autres  métaux,  quand 
on  les  fond  enfëmble ,  Se  qu'il  les  confume  tous ,  à  la 
referve  de  l'or.  On  l'appelle  auflî  Prttbée ,  à  caufe  de 
la  diverfité  des  couleurs  qu'il  prend  par  le  moyen  du  feu. 
On  le  tient  compofé  d'un  double  foulfrc  minerai ,  l'un 
métallique  approchant  de  la  pureté  &  de  la  couleur  de 
celuydcl'or,  &  l'autre  tenefrre  &  combuftible ,  fem- 
bablc  prcfquc  au  foulfrc  commun  ;  d'un  mercure  fuligi- 
neux À  mal  digéré  ,  participant  de  la  nature  du  plomb 
&  d'un  peu  delèl  terreftre.  Il  reflèmble  à  de  i'efeume 
d'argent,  Se  il  a  une  couleur  claire  Se  luifante.  llfedif- 
fout  difficilement  au  feu,  i  plus  facilement  dans  l'eau. 
11  cft  fragile  comme  le  verre ,  Se  tient  le  milieu  entre 
les  métaux  Se  les  pierres ,  parce  qu'il  fe  fond  comme  le 
metail ,  mais  il  n'eft  pas  dud  le ,  non  plus  que  les 
pierres.  Ilyenaunroaflequi  cft  plus  fablonneux,  Se 
un  autre  femelle  qui  cft  plus  priant ,  plus  brillant  Se 
plus  friable.  On  le  mefleavre  d'autres  métaux  pour  rai- 
M  te 
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rt  de*  miroirs ,  oafcc  qu'il  les  rend  capables  d'un  plus 
beau  poli.  On  le  m  elle  .tu/fi  pour  taire  des  cloches  » 
parce  qu'il  rend  leurs  fons  plus  clairs.  On  le  méfie  à 
l'eftairo  pour  le  rendre  plus  dur  ,  plus  blanc  Se  plus  fon- 
rjant  ;  Se  enfin  au  plomb  dans  les  fontes  des  caractères 
d'Imprimerie ,  pour  les  rendre  plus  durs  Se  plus  unis. 
Il  aide  généralement  à  la  fufion  des  autres  métaux ,  Se 
(ut  tout  à  celle  des  boulets  de  canon.  On  a  creu  qu'il 
pouvoir  fcryir  a  une  médecine  univerfellc»  car  c'dt  en 
cfivt  celuy  qui  fournit  le  plus  de  remèdes  Se  pour  un  plus 
grand  nombre  de  maladies.  Sa  principale  qualité  eu  de 
provoquer  le  vomiflèment ,  Scie  purger  par  haut  Se 
par  bas  :  ce  qui  en  fait  faire  diverfes  préparations ,  que 
îts  Médecins  appellent  Emetiques.  Ils  donneur  auffi  ce 
nom  au  vin  blanc  dans  lequel  il  eft  infufé ,  parce  qu'il 
fut  vomir.  Les  Latins  l'appellent/rit/Km ,  &  les  Grecs 
flimmt. 

Vàmnmm  rrud,  eft  celuy  qu'on  broyé  fur  le  porphyre 
tel  qu'il  vient  de  la  mine. 

L'Antimfine  preftré ,  eft  celuy  qui  a  pafTé  par  les  mains 
des  Artiftes  pour  le  purger  de  les  mauvaifes  qualitez ,  Se 
faire  diverfes  opérations. 

Le  verre  t*utmtm ,  eft  de  Y  antimoine  broyé ,  cuit  Se  cal- 
ciné par  un  teu  violent  dans  un  pot  de  terre ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  jette  plus  de  fumée  ;  ce  qui  eft  une  marque  que 
tout  fon  foulfre  eft  évaporé.  On  le  réduit  en  verre  dans 
le  fourneau  à  vent,  Se  alors  il  eft  fort  diaphane,  rouge 
&bnllant,  Se  de  couleur  d'hyacinthe.  Le  rtrrt  d'antt- 
meme  eft  le  plus  violent  de  tous  les  vomitifs  qui  fc  tire 
de  l'antimoine. 

Le  regde  tuntsmoine ,  eft  le  culot  ou  ce  qu'on  trouve  au 
fond  5c  au  deflous  dans  le  creufet ,  où  il  y  a  de  Vén- 
tisemne  ,  après  qu'il  a  été  fondu  avec  des  matières  capa- 
bles de  feparer  fes  parties  pures  d'avec  les  impures. 
Pour  le  faire  on  prend  de  Ytuummne  pulverifé  avec  du 
tartre  crud  Se  du  falpetre  rafiné  ,  que  l'on  mefle  exac- 
tement ,  Se  que  l 'on  jette  enfui  te  par  eue!  11  crées  dans  un 
creufet  rougi  au  feu  fur  des  charbons.  Il  fe  fait  chaque 
fois  une  détonation  femblable  a  celle  de  la  poudre  à  ca- 
non. On  en  fait  des  balles  purgatives  qui  fervent  tou- 
jours i  3t  qui  renouent  fans  qu  il  paroiflè  qu'il  y  ait  eu 
rien  de  diminué  de  leur  gro fleur  Se  vertu  ;  defortc  qu'on 
les  appelle ,  f  dûtes  perpétuelles.  On  en  fait  aufli  des  go- 
belets ,  où  laiffant  repofer  quelque  temps  des  liqueurs  , 
elles  deviennent  auffi  purgatives. 

Les  fleurs  d'antimoine ,  c'eft  de  Ydntismine  en  poudre  fubli- 
mé  dans  un  aludel ,  dont  les  parties  volatiles  s'attachent 
à  fes  pots  en  projettant  peu  à  peu  la  poudre. 

Le  beurre  d'antimoine ,  eu  une  hqueur  blanche  Se  gom- 
mcuie  qu'on  nomme  autrement ,  liqueur  glttstle  d"dn- 
titsnine  ,  qui  fc  fait  avec  du  régule  d'antimoine  Se  du  fub- 
limé  corrolîf.  Cette  liqueur  Ce  coagule  en  forme  de  gla- 
ce dans  le  récipient ,  Se  eft  fort  cauftique  ;  deforte 
qu'on  ne  l'employé  qu'à  l'extérieur  pour  arrefter  la  can- 
grene,  guérir  la  carie  des  os,  des  cancers,  des  fiftu- 
îcs  ,  Sec.  Si  en  voulant  faire  le  beurre  d'antimoine  on 
Ce  fert  d'4»rimw»r  crud ,  on  fait  finalement  le  cinnabre 
d'antimoine.  Mais  (i  on  y  employé  le  régule ,  on  fait  le 
beurre  d'antimoine ,  dont  on  retire  un  mercure  coulant, 
point  de  cinnabre. 

Lefafrand  antimoine  Ce  Cuit  d'dntimoine  Se  de  nitre  mis  en 
poudie  Se  au  feu ,  lequel  après  la  détonation  Se  la  fu- 
fion ,  fait  defeendre  au  fond  du  vaifleau  les  parties  les 
plus  pures  de  V antimoine.  Elles  ont  la  figure  d'un  foye, 
qui  font  qu'on  luy  donne  auffi  le  nom  de  foye  d'dntimos- 
oadefafrjndesmeuux.  On  le  nomme  auffi  ssug- 
nefU  ofaline ,  à  caufe-  qu'il  a  h  figure  de  marchafitc  Se  la 
Couleur  de  l'opale.  On  en  fait  les  poudres  &  le  vin ,  le 
fyrop ,  1  tirtre  Se  autres  poudres  émetiques. 

L'Antimoine  diaphonique ,  eft  celuy  qui  eft  méfié  Se  pré- 
paré avec  du  nitre ,  qui  change  fes  qualitez  vomitives 
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8e  purgatives  en  diaphorctiques.  On  l'appelle  auffi , 
bejoard  minerai. 

L'hutte  d'antimoine ,  eft  de  l 'antimoine  pilé  Se  méfié ,  mis 
en  digeftion  dans  un  vafe  plein  de  fort  vinaigre  fous  du 
fumier  pendant  pluficurs  jours  -,  Se  après  cette  opéra- 
tion plufieurs  fois  réitérée,  le  vinaigre  qu'on  diftillc 
donne  une  liqueur  fanguiuc  qu'on  appelle  huile  à  anti- 
moine ,  Se  qui  colore  l'argent  en  or. 

La  (houx  d'*ntimorne  s'appelle  quelquefois  cerufe ,  à  ail- 
le de  fon  extrême  blancheur. 

Le  foulfre  doré  d'dntsmotne  Ce  fait  arec  des  feories  qui  fe 
rencontrent  au  dcffiis  du  régule  en  le  faifant  bouillir  dans 
de  l'eau ,  &  en  précipitant  ce  qui  a  été  diflbus  par  le 
vinaigre  qu'on  y  jette. 

Avant  le  douzième  lieclc  I  xntittuine  n  croit  connu  que 
pour  entrer  dans  la  compofition  du  fard  :  mois  en  ce 
temps-là  un  Moine  nommé  Bafilc  Val  en  tin  fît  un  livre 
intitulé  ,  Cttrrus  Antrmomilrtumpbalu  où  il  fouftint 
que  c'etoit  un  remède  pour  toutes  fortes  de  maux. 
Trois  cens  ans  après  Paracclfe  le  remit  en  vogue  :  mais 
on  en  condamna  l'ufagc  par  Arreft  du  Parlement  de  l'aA 
1 5  66.  auquel  un  Médecin  nommé  fie/hier  ayant  contre- 
venu en  1 609.  fut  exclu  de  la  Faculté.  L'antimoine  fut 
receu  par  autorité  publique  au  nombre  des  remèdes  pur- 
gatifs en  HS37.  Se  en  l'an  io^o.  on  cafta  l'Arrcft  de 
1566  La  Faculté  le  fit  mettre  au  rang  des  remèdes 
purgatifs  dans  l'Antidotaire  imprimé  par  fon  ordre  eu 
1 6$j.  fuiront  l'opinion  de  Matthiole.  Et  enfin  elle  a 
fait  donner  un  Arreft  du  19.  Mars  1668.  qui  a  donné 
permiffion  aux  Docteurs  de  Médecine  de  s'en  fervir, 
avec  derrénees  aux  autres  perfonnes  de  l'employer  que 
par  leur  advis.  • 

Ce  mot  d'antimoine  vient ,  félon  quelques-uns ,  de  ce 
qu'un  Moine  Allemand ,  c'eft  ce  même  Valcntin ,  qui 
cherchent  la  Pierre  Philofophale ,  ayant  jetté  aux  pour- 
ceaux de  Y  antimoine  dont  il  fc  fervent  pour  avancer  la 
fonte  des  métaux ,  reconnut  que  les  pourceaux  qui  en 
a  voient  mangé ,  après  avoir  été  purgez  tres-violcm- 
ment ,  en  étoient  devenus  bien  plus  gras  :  ce  qui  luy 
fit  penfer  qu'en  purgeant  de  la  même  forte  fes  Confrè- 
res, ils  s'en  porteraient  beaucoup  mieux.  Mais  cetef- 
fay  luy  reùffit  fi  mal ,  qu'ils  en  moururent  tous.  Cela 
fut  caufe  qu'on  appella  ce  minerai  Antimoine ,  comme 
qui  dirait ,  Contraire  aux  Moines.  Cette  étymologic 
vient  d'un  vieux  Manufcrit  d'Allemagne  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  de  Mr.  Morcau  Médecin  du  Roy ,  cité 
par  Mr.  Perrault  dans  fon  livre  du  Rabat-  joye  de  Y  An- 

tttHQItJf. 

ANTINOMIE.  C.C.  Contrariété  de  deux  loue  de 
la  Compilation  du  Droit  Efcrit.  L'embarras  des  Jurif- 
confùlrcs  eft  de  concilier  les  dsttttttmtes;  ils  veulent  fou- 
tenir  que  les  antinomies  ne  font  que  des  contrariétés  ap- 
tes. Ce  mot  vient  d'dttri ,  rramt,  Sedenmos, 
loy. 

ANTIPAPE,  f.  m.  Chef  d'un  parti  qui  a  fait  ùn 
fchifmc  ou  divifîon  de  l'Eglife  Catholique ,  qui  combat 
le  Pape  légitimement  élû.  Les  Antsfafes  ont  caufé  de 
grands  fcandales  dans  l'Eglife. 

ANTIPATHIE.  Ci.  Inimitié  naturelle ,  qualité* 
contraires  qui  le  rencontrent  dans  certains  corps.  L'ato- 
tipdtbie  qui  eft  entre  les  chats  Se  les  rats ,  entre  la  vigne 
Se  l'ormeau,  les  deux  pôles  de  l'aimant  ont  de  Ydntipi- 
tbie ,  Se  Ce  chaflént  l'un  1  autre. 

Antipathie,  fe  dit  auffi  de  la  haine  que  les  hom- 
mes ont  les  uns  contre  les  autres  fans  fujet ,  ou  pour 
quelques  eau  fes  fec  rates  Se  inconnues.  Cet  homme  ne 
m'a  jamais  rien  fait ,  cependant  j'ay  de  Ydntipatbie  con- 
tre luy.  il  y  a  des  gens  qui  haïfknt  les  rofes  par  une  cer- 
taine dntifdtbie.  Ydntipatbie  des  humeurs,  il  a  de  Ydnti- 
patbie avec  l'eftude. 

Antipathetiqjuh.  adj.m.Jif.  Qui  vient  de  Pan- 

tipathie. 
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ripathic.  On  ne  peut  expliquer  cet  cft.t  de  la  nature  , 
liiion  par  une  qualité  diuipatbetique.  Ce  mot  vient 
6  .111:1,  &  faibli ,  pajfton  ,  imllttAtlQn. 

A  N  T  1 P  E  R  I S  T  A  S  E.  fubft.  tem.  Adion  de  deux 
qualités  contraires  >  dont  l'une  excite  la  vigueur  de  l'au- 
tre. La  moyenne  région  de  l'air  cft  froide  en  cfté,  3c  les 
foudres  s'y  forment  par  anuperifiafe ,  par  le  combat  du 
froid  &  du  chaud.  Ce  mot  vient  du  Grec  âtuipaiftdtnai, 
qui  lignifie ,  ttndtque  itrcumtbfifto. 

A  N  T  J  PHONlER.  f. m.  ou Antipbtfuire.  Livre 
où  font  contenues  les  Antiennes  de  l'année.  C'cft  un 
livre  qu'on  met  fur  le  grand  pulpitre  ou  lutrin ,  eferit 
en  gros  caractères  avec  les  notes  du  plein  chant.  Gré- 
goire le  Grand  fut  l'auteur  de  ce  livre ,  comme  dit  Jean 
Diacre  en  fa  vie.  Ce  mot  vient  A  anuphs»;:  ,  Antienne. 

ANTIPHRASE.  fubft.  fem.  Terme  de  Gram- 
maire. Contre-vérité  ,  figure  ironique  par  laquelle  en 
difant  une  chofe  on  entend  tout  le  contraire.  Ce  mot 
vient  d'4*fi ,  &  pbrAps ,  qui  vient  de  p hrdjfo ,  Uqutr , 
je parU. 

ANTIPODE,  fubft.  mafe.  Terme  relatif,  qui  fe  dit 
d'un  habitant  d'un  lieu  de  la  terre  diamétralement  op- 
pofé  à  celuy  d'un  autre  habitant.  Plulïcurs  Anciens , 
Se  entic  autres  Laâancc  &  St.  Auguftin  ,  fc  font  mo- 
qués de  ceux  qui  croyoient  les  Antipodes,  Virgilius  Evc- 
que  de  Salsbourg  fut  déclare  Hérétique  par  Boniface 
VIII.  Archevêque  de  Mayencc,  &  Légat  du  Pape 
Zxharie ,  parce  qu'il  enfeigiwit  qu'il  y  avoit  des  Antip »- 
des  ;  Se  fon  jugement  fut  confirmé  par  le  Pape  Zacha- 
ne ,  a  ce  qu'eferit  Aventin  Auteur  Allemand,  fur  le  fon- 
dement de  ce  qu'avoit  cfciit  St.  Auguftin.  Ce  mot  vient 
de  dtat  ,  v\  plus  ,  pied. 

On  dit  tigurément  d'un  homme  qui  a  des  fentirnents  di- 
rectement oppofés  à  la  raifon ,  que  c'eft  ['antipode  du 
bon  féru.  , 

On  dit  auflî  en  proverbe ,  qu'on  voudroit  qu'un  homme 
fuft  aux  Antipodes ,  pour  dire ,  qu'il  fuft  bien  loing. 

A  N  T  I  QU  AILLE,  fubft.  fera.  Terme  de  mépris, 
qui  fc  dit  des  pièces  antiques ,  ou  vieux  meubles  qui  font 
de  peu  de  valeur. 

A  N  T I  QU  AIRE,  fubft.  mafe.  Homme  qui  a  re- 
cherché fk  bien  étudié  les  monuments  qui  nous  retient 
de  l'antiquité ,  ou  qui  en  a  écrit.  Monfr.  Peyrefc  Pro- 
vençal a  été  un  des  plus  fçavants  Anttqtutres  de  fon 


A  N  T  I  QU  E.  adj.  mafe.  fk  fcm.  Ancien ,  qui  cft  fait 
ilyaf- 


A  n  t  1  Q.U  e  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  des 

à  pointes  de  rayons ,  des  coeffures  anciennes  Grecques 
&  Romaines ,  des  veftements ,  baftiments ,  ou  niches 
Gothiques. 

ANTIQUE,  fubft.  fcm.  fe  dit  des  ouvrages  de  Pein- 
ture, Sculpture,  &  Architecture  qui  ont  été  faits  du 
temps  des  anciens  Grecs  &  Romains  depuis  Alexandre 
le  Grand  jufqu'à  l'Empereur  Phocas  &  à  la  defolarion 
des  Barbares.  Cette  ftatuc  n'eft  pas  d'un  Sculpteur  mo- 
derne, c'eft  une  Attaque,  la  fale  dès  Antiques  du  Louvre. 
En  ce  fons  on  le  dit  feulement  des  ftatucs.  On  dit  auflî 
par  raillerie  d  une  vieille  femme1,  que  c'cft  une  Antique. 

A  l'a  n  t  1  qjl'  e.  adv.  A  la  vieille  mode.  Il  s'eft  fait 
peindre  habille'.*  tarif  «r. 

A  N  T  I  QU  I  T  E.  fubft.  fem.  Le  vieux  temps ,  les 
fiecles  pafles.  Il  n'a  été  rien  fait  de  plus  illuftre  dans 
toute  {'antiquité. 

A  nt  1  q_u  1  j  t  »  ic  dit  auflî  de  la  priorité  du  temps.  L'**- 
t-]-tu  defa  race,  Vdnttqmtt  de  ce  baftiment. .  un  créan- 
cier cft  coUoqué  fuivant  V Antiquité  de  fon  hypothèque. 
On  dit  plus  fouvent  tuttetmeté. 

Anti  qu  1  t  É,  fe  dit  auffi  des  beaux  monumens  qui  nous 
refteot  des  Anciens.    Les  Auttquttti  de  Rome ,  de  la 
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Grèce,  cette  infeription  cft  une  belle  Antiquité.  Jofcpb 
a  écrit  des  Antiquités  judaïques. 
Ce  mot  vient  du  Latin  anttquui. 

A  N  T 1 S  C  1 E  N ,  e  n  n  e.  adj.  Terme  de  Géogra- 
phie ,  qui  fc  dit  des  peuples  qui  habitent  en  des  lieux  op- 
pofés deçà  Se  delà  l'Equateur,  qui  à  midi  ont  des 
ombres  contraires.  Les  peuples  du  Non  font  Anttfcitnt. 
à  ceux  du  Midi ,  parce  qu'à  midi  les  uns  ont  leur  ombre 
vers  le  Pôle  Boréal ,  Se  les  autres  vers  le  Méridional. 
Quelques-uns  les  confondent  mal  à  propos  avec  les  An- 
teeciens  ,  qui  font  des  peuples  habitons  d'un  cofté  & 
d'autre  de  l'Equateur  fous  un  même  parallèle  qui  en  cft 
également  éloigné ,  Se  qui  ont  une  même  élévation  de 
Pôle,  difforenrc  feulement  en  ce  que  l'un  cft  Boréal , 
&  l'autre  Auftral ,  tels  que  font  les  peuples  du  Cap  de 
Bonne  Efpcrancc  à  l'égard  de  ceux  du  Pcloponefe.  Ce 
mot  vient  de  ditti,  fk  jkjd  ,  umbra  ,  ombre. 

ANTISTROPHE,  fubft.  fem.  Figure  gramma- 
ticale ,  qui  fe  dit  quand  de  deux  termes  ou  chofes  con- 
jointes &  dépendantes  l'une  de  l'autre ,  on  Cut  la  con- 
veriton ,  ou  le  renverfement  réciproque  :  comme ,  le 
ferviteur  du  maiftre ,  ou  le  maiftre  du  fervrteiir. 

Antistrophe,  chez  les  Poètes  Lyriques ,  cftoir  une 
efpecc  de  danfe  en  ufage  chez  les  Anciens,  qui  pettoienc 
.  leurs  pas  tantoft  à  droit ,  tantoft  à  gauche ,  par  des  re- 
tours ou  convenions  redoublées. 

Ce  mot  vient  i'dmiftrtpbi ,  (onverjUj  oureverfw. 

ANTITHESE,  fubft.  fem.  Figure  de Rcthorique 
qui  confifte  en  un  jeu  ou  oppolition  de  mots  Se  de  mem- 
bres de  périodes.  St.  Auguftin  ,  Salvian  ,  fk  plufîcurs 
autres  Efcrivains  ont  foit  aimé  les  dntitbefes.  aujourdlruy 
les  dKtitbefes  font  fort  deferiées.  Defmarets  fait  due  à 
fon  Poète  des  Vùlonnaires. 

Puis  j'ahnay  Ytntithefe  au  fortir  de  l'Efcole. 

Ce  mot  vient  du  Grec  anti,  Se  tbefit ,  c'eft  à  dire,  cm* 
trjptfttw. 

ANTONOMASE,  fubft.  fera  Figure  de  Rethori- 
que ,  par  laquelle  on  fe  fort  d'un  nom  appellatif  au  lieu 
du  nom  propre:  comme,  Le  Pfiilofophc,  pour  dire , 
Ariftote:  l'Apoftre ,  pour  dire ,  Saint  Paul.  Ce  mot 
vient  d'anti ,  qui  fignih  pto ,  Se  onoma  ,  ntmen ,  nom. 
ANTRE,  fubft.  mafe.  Grande  caverne ,  ou  creux 
foufterrain  qui  s'y  cft  trouvé  naturellement.  L'<»iwrr  de 
la  Sibylle  de  Cumes.  l'dntre  de  Trophonius.  Il  y  a  un 
MUfre  au  pays  de  Mexique  qui  règne  fous  terre  plus  de 
deux  cens  lieues.  Voyez  Herrcra.  Ce  mot  vient  du 
Grec  <t»rr«ii ,  qui  fignirie  le  même. 
ANTROPOPHAGE.  adj.  &  fubft.  mafe.  Se  fem. 
Qui  mange  les  hommes.  Prcfquc  tous  les  Indiens  Oc- 
cidentaux étoient  des  peuples  Antrtptpbaget.  cette  na- 

l'E- 


onairC!  vont  prêcher 


tion  cft  AntrtptpbAge.  les  Mifl» 
vangilc  jufquc chez  les  Antropopbaget.  Ce  mot  cft  Grec» 
&  lignifie , 


A    N  U. 


A  N  U  I T  E  R.  verb.  neut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonnel.  Se  mettre  à  la  nuit.  Ceux  qui  s'dtmt- 
tentfc  mettent  en  danger  d'être  volez,  ou  de  s'égarer 
dans  les  bois ,  dans  les  montagnes. 

A  n  u  IT  e  ,  >  e.  part,  palll  3c  adj. 

ANUS.  f.m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  l'orifice  du 
fondement.  Les  fiftulcs  à  1  dtuu  font  difficiles  à  guérir, 
les  Gabaonitcs  renvoyèrent  des  mus  d'or  avec  l'Arche, 
poux  être  guéris  d'une  maladie  qui  les  affigeoit  à  ï'dntu. 

A    N  X. 

ANXIETE',  fubft.  fcm.  Peine ,  embarras  d'efprit. 
On  ne  le  dit  qu'en  Morale,  pour  expliquer  cette  paf- 
ûon  de  l'amc  qui  vient  de  la  difficulté  où  elle  fe  trouve , 
Al  *  ^uaud 
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quand  elle  eft  attaquée  par  des  maint  qu'elle  n'évitera 
qu'avec  beaucoup  de  peine  ou  de  bonheur.  Ce  root  vient 
du  Latin  Mxieurt ,  qui  vient  du  verbe  dngt. 

A   O  R. 

A  O  R  E'.  Vieux  mot  qui  fc  dit  encore  en  Normandie 
pour  fervir  depithete  au  Vendrcdy  Saint.  Ménage 
K  dérive  de  tdtratiu ,  àcaufe  qu "on  va  adorer  la  croix 
ce  jour-là.  Ce  mot  a  lignifie  aufli  ivrtSi  trnt ,  parce 
qu'on  dùoit  autrefois  dtrner ,  pour  durer  &  irner  ;  Si  en 
CC  fins  il  vcnokdcddtriure. 

AORISTE.  lùbft.  maie.  Terme  de  la  Grammaire 
Grecque  qu'on  peut  étendre  à  la  Françoifc.  C'cft  un 
temps  indéfini  de  la  conjugaifon  des  verbes.  J 'ay  aimé, 
eft  un  prétérit  parfait  j  Je  voua  aimay,  eft  un  prétérit  in- 
défini Si  dttijlt.  les  Grecs  avoient  deux  Atrifitt  :  les 
Latins  n'en  ont  pas  un. 

AORTE.  ûabft.  fem.  Terme  de  Médecine.  C'cft  le 
nom  qu'on  donne  à  la  grande  ancre  qui  fort  du  ventri- 
cule gauche  du  coeur  pour  porter  le  fang  dans  tout  le 
corps.  Ce  mot  vient  du  Grec ,  où  il  fignific ,  un  vdif- 
fc*H,  mctjfre.  \oya  Artère. 

AOU. 

A  O  U  S  T.  fubft.  mafe.  C'cft  le  huitième  mois  de  l'an- 
née filon noftre façon  décompter,  qui  commence  en 
Janvier,  nuis  qui  étoit  le  fixicme  félon  les  Romains , 
qui  l'appclloicnt  pour  cette  raifon  Stxultt.  Son  nom  rut 
changé  en  Aitguftut  en  faveur  de  Cefar  Auguftc.  On  le 
prononce  Ouft  ;  &  on  dit  la  Mi-Onft ,  en  parlant  de  la 
Fcftc  de  l'Aflomption  de  la  Vierge. 

Aoust,  fignific  aufli,  la  récolte,  la  moi  flou  des  bleds, 
&  autres  grains ,  quoy  qu'on  la  farte  en  pluficurs  lieux 
dés  le  mou  de  Juillet.  Ce  Fermier  a  fait  marché  à  tant 
pour  faire  fon  4tujt .  On  eft  dans  la  force  de  Ymu^Aj 
c'eftldire,  dans  le  grand  travail  de  la  récolte. 

On  dit  aulfi  figurément,  qu'un  homme  fait  fon  4o«/?, 
quand  il  eft  dans  une  faifon  ou  dans  une  affaire  où  il 
gagne  beaucoup.  Cet  homme  a  bien  fait  fon  uouji  dans 
cette  Commiffion.  les  Fcrnùcrs  des  Entrées  font  leur 
dtuft  dans  le  mois  de  Novembre ,  Décembre ,  &  Jan- 
vier. 

On  dit  proverbialement ,  En  Aottft  &  en  vendanges,  il  n'y 
a  Fcites  ni  Dimanches. 

AOUSTERON.  fubft. maie.  Moinonneur ,  'ecluy 
qui  travaille  à  la  récolte  de  l'aouft. 

AOUST  E,  i  e.  adj.  fe  dit  des  fruits  qui  font  meurs 
pour  avoir  parte  1e  mois  d'Aouft,&  particulièrement  des 
citrouilles.  On  crie  des  citrouilles  douftéet.  On  le  dit  en 
gênerai  du  fruit  &  des  branches  d'arbres  qui  font  bien 

,  nourrie*  pendant  la  lève  du  mois  d'Aouft. 

A   P  A. 

APANAGE,  ou  comme  on  difoit  autrefois ,  Apen- 
■  tugt.  (.m.  Terre  que  les  Souverains  donnent  à  leurs 
puifiiez  pour  leur  partage.  Le  Duché  d'Orléans  eft 
\'4j>jn4ge  des  féconds  Fils  de  France,  les  terres  données 
en  apatuge  font  reverfibles  à  la  Couronne.  Nicod  & 
Ménage  dérivent  ce  mot  de  p dtiït ,  qui  fe  prend  Ibuvent 
pour  toute  forte  d'aliments  Si  de  fubiiftancc ,  veu  que 
plufieurs  fe  font  fervis  de  p*n*gtim ,  pour  dire  *p*iugt. 
•  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  dpandtt ,  dp*n»mtnt»tn  Se 
*p*n*gtum ,  mots  de  la  balle  Latinité ,  qui  lignifient 
une  penlnn  ou  un  revenu  annuel  qu'on  donne  à  des  ca- 
dets ,  au  lieu  Je  la  portion  qu'ils  ont  en  une  Seigneurie 
qui  ne  fc  J,>it  point  partager.  D'autres ,  comme  Hof- 
min  &  Monet ,  le  dérivent  d'un  vieux  mot  Celtique  ou 
Allemand,  qui  veut  dire ,  ex(lnrrt ,  foicforre  de  quel- 
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que  droit  :  ce  qui  arrive  à  ceux  qui  ont  des  dpjmgpt , 
qui  font  exclus  de  la  fucccfîion  paternelle.  Antoine 
Loifel  cité  par  Ménage  croit  que  âpMuger  vouloit  dire 
autrefois ,  Donner  des  pennes  ou  plumes  &  des  moyens 
aux  jeunes  Seigneurs ,  qu'on  chafloit  du  lit  Si  de  la  mai- 
fon  de  leurs  pères  pour  aller  faire  fortune  aiileurs,foit  par 
guerre,  foit  par  mariage.  Paul  Emile  remarque  que  les 
tpAtugti  font  une  invention  que  nos  Rois  ont  rapportée 
des  voyages  d'outre  mer. 
Apanage,  le  dit  aufli  figurément  en  Morale  des  choies 
qui  ont  delà  fuitte  &  de  la  dépendance  l'une  de  l'autre. 
Les  infirmkez  font  des  «fwfttJM  de  la  nature  corrom- 
pue. 

AP  A  NAGER,  v.  aét  Donner  en  apanage.  Un  tel 
Prince  a  été  tpvugt  d'une  telle  Seigneurie.  Dans  le» 
Couftumcs  on  appâte  aufli^pdadger  une  fille,ou  un  fil», 
quand  on  les  établit  par  mariage,  en  leur  donnant  cer- 
tains héritages ,  ou  fomme  de  deniers ,  moyennant 
quoy  ils  renoncent  à  toutes  fueccifions  paternelles  & 
maternelles.  Mais  ce  mot  eft  dit  abufivement:  car  pour 
parler  correctement ,  il  faut  dire  dpjrjgt  &  jpjragtt. 

Apanages,  f.  m.  Prince  qui  jouit  d'un  apanage.  Les 
Apanagcrs  jouïflcnt  de  tous  les  droits  honorifiques  i 
meilleur  titre  que  les  Engagiftes. 

APARENTE,  se.  adj.  Qui  eft  de  bonne  naifïan- 
cc ,  qui  a  bien  des  parents  nobles ,  riches  ou  pui  liants. 
Ce  garçon  a  époufé  une  fille  qui  eft  bten  tptrtntit.  Ce 
mot  vient  du  Latin  parent. 

APARTE.  Terme  de  b  Poétique.  H  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  pièces  de  théâtre,  quend  un  Aâcur  dit  à  part 
Se  en  un  coin  pour  l'inftruttion  de  fis  auditeurs  quel- 
ques-uns de  fes  fentimenrs  fecrets ,  Si  qu'il  feint  de  n'ê- 
tre point  entendu  des  autres  AéUurs.  11  y  a  des  Criti- 
ques feveres  qui  condamnent  tous  les  fentiments  gptrit. 
En  crïct  ils  pèchent  contre  la  juftefie  de  la  vraifem- 
blancc.  Ncantmoins  ils  font  exculables ,  pourvu  qu'ils 
(oient  courts ,  par  la  necefîité  qu'on  a  d'en  ufer. 

A  P  A  R  T  E  M  E  N  T.  fubft.  itufc.  Portion  d'un  grand 
logis  ou  une  perfonne  loge  ou  peut  loger  lèparement 
d'avec  une  autre.  Un  dpdrtement  Royal  eft  compofé  de 
chambre,  antichambre,  cabinet,  &  galerie.  Le  bel 
dpdrtement ,  le  premier  dpdrtement ,  eft  celuy  du  pre- 
mier eftage ,  &:  eft  d'ordinaire  V dpdrtemtnt  de  Madame. 
L' 'dpdrtemtnt  bas  eft  eduy  de  Monfieur.  Jl  a  un  dpdrte- 
mtnt dans  fon  logis  à  louer.  On  a  dit  ces  dernières  an- 
nées ,  qu'on  tenoit  dpdrtemtnt  chez  le  Roy ,  d'une  fefte 
ou  rejouïflance ,  en  laquelle  le  Roy  regaloit  fa  Cour 
pendant  quelques  foirées  dans  fes  dpdrtemtnt  qui  étoient 
fiiperbement  meublés ,  &  éclairés  avec  mufique,  bals . 
danfc ,  collations ,  jeux ,  Si  autres  divertiilcmcns  mag- 
nifiques. Ce  mot  vient  comme  de  partimentnm,  du  ver- 
be pdrtitr. 

APATHIE,  fubft.  fem.  Terme  de  Philofophie.  In- 
fenfibilité  morale,  ou  conftanec,  ou  fermeté  d'ame 
oui  empêche  qu'on  ne  fente  les  mouvements  des  paf- 
ftons,  ou  du  moins  qu'on  n'en  fafle  rien  paroiftrc.  Les 
Stoïciens  ic  picquoient  d'une  entière  dpttkte ,  juiques  là 
qu'ils  ne  vouloient  point  être  fcnfiblcs  à  la  douleur. 

A   P  E. 

APERITIF,  ive.  adj.  Terme  de  Médecine ,  oui 
fe  dit  des  remèdes  qui  ouvrent  les  pores ,  Se  oftent  l'oW- 
ftruâion  des  partages  des  humeurs.  Clyftere  tfertùf 
Si  laxatif,  les  cinq  racines  dperitivtt  qu'on  ordonne 
fouvent ,  font  celles  d'achc  ,  d'afperges  ,  de  petfil , 
de  fenouil,  Se  de  brufeus.  Ce  mot  vient  du  verbe 
éptm. 


APHE- 


A  P  H.  APL  A  P  O. 
A  P  H. 

A  P  H  Ê  L  I  E.  fubft,  mafe.  Terme  <f  Aftronomie  dont 
fc  forma  les  Copernicains  pour  marquer  le  lieu  où  eft 
le  folcil,  ou  quelque  autre  Planète,  quand  ils  font  les 
plus  éloignés  de  la  terre  :  ce  qu'on  appelle  dans  les  au- 
tres hypothefes  Apogée.  On  a  obfervc  des  taches  dans  la 
face  de  Mars  ,  quoy  qu'il  fuft  dans  fon  apbeUt.  Ce  mot 
vient  de  .if>«,  Se  Mm,  ftltil. 

APHORISME,  fubft.  mafe.  Maxime  ou  règle  gc- 
ncrale ,  principe  d'une  (cicncc.  Il  ne  fc  dit  guercs  qu'en 
Médecine  Se  en  Jurifprudence.  Les  Apborifmes  d'Hip- 
pocratc.  des  Apborifmes  politiques,  des  Apborifmes  de 
Droit. 

A  p  H  o  r  i  s  m  k,  fc  dit  quelquefois  figurément  de  ce  qu'on 
veut  faire  paiTer  pour  un  principe  certain.  Je  tiens  cela 
pour  un  apborifmt. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tffmifmi ,  qui  lignifie  le  même. 

APL. 

APLESTER.  verb.aa.  Terme  de  Mirirtr.  C'eft, 

Déplier ,  ou  étendre  le»  voiles  pour  recevoir  le  vent , 

Se  le  préparer  à  partir ,  &  faire  voile. 
A  PLOMB,  adv.  Perpendiculairement.    Une  ligne 

élevée  à  plomb  fait  de  chaque  codé  un  angle  droit. 
APLOMB,  fubft.  mat.  fc  dit  chez  les"  ouvriers.  Ce 

mur  tient  bien  (on  aplomb  ,  eft  bien  droit  ;  ccluy-là  bit 

ventre,  il  a  perdu  fon  aplomb. 

A   P  O. 

APOCALYPSE,  fubft.  fan.  Livre  qui  fait  partie 
du  Nouveau  Tcftament ,  Si  qui  contient  les  révélations 
faites  à  St.  Jean  de  plufieurs  myftcres.  Il  y  a  bien  de 
l'obfcuritc  dans  l'ApoxaJrpfe.  la  grande  Beftc  de  X'Apota- 
hpfr.  Defnurefts  a  fait  de  belles  moralités  fur  l'Ap  oca- 
fypft.  Ce  mot  vient  dapoeaijptt,  qui  en  Grec  fignifie , 
jt  rrtelt. 

APOCRYPHE,  adj.  mafe.  &  fan.  Douteux ,  qiri 
vient  d'un  Auteur  incertain  à  qui  on  ne  peut  a  jouit  cr 
beaucoup  de  foy.  Les  Calviniftcs  aceufent  à  tort  beau- 
coup de  livres  de  la  Bible  d'être  apttnpbts ,  comme  Ju- 
dith ,  Ruth  ,  Efdras ,  les  Machabccs,  Sec.  Vous  nous 
citez  là  un  palTàge  »  une  hiftoire  qui  (ont  bien  tpttrjpbts, 

£ne  (ont  point  vraifcmblables ,  qui  ne  font  point 
itorité.  EnmatfacEcclduftiqtic,  on  le  dit  de  tout 
ce  qui  eft  eferit  ou  prefché  par  les  Hérétiques ,  ou  Schif- 
mauques .  Se  qui  n'eft  point  reccu  par  l'Eglife  Romai- 
ne. Voffius  fouftient  que  quand  il  j'agit  de  Livres  Sa- 
cres ,  le  mot  féfUJfht  ne  fc  donne  qu'à  des  ouvrages 
que  ni  la  Synagogue ,  ni  l'Eglife  n'ont  point  tnfaé.dans 
kutj  Canons ,  quoy  qu'on  les  pignift  avec  la  Stc.  Ecri- 
ture ,  &  qu'on  les  leuft  même  dans  rEgWë.    Ce  mot 
vient  du  Grec  apoerypttin ,  tacbtr. 
APODICTIQUE.  adj.  Terme  de  Logique ,  qui 
Çe  dit  d'un  argument  demonftratif  Se  convaincant.  Ce 
mot  vient  du  Grec  apodtttnymt ,  qui  lignifie  ,  jt  démon- 
fttt,  je  fais  voir  cUirtment. 
APOGEE,  fubft.  mafe.  Terme  d' Aftronomie.  Point 
du  ciel  qui  eft  à  la  plus  longue  extrémité  de  la  ligne 
qu'on  appelle  des  Abfidcs ,  dans  lequel  le  folcil  ou  les 
autres  Planètes  fc  trouvent  dans  leur  phis  grand  eloig- 
nement  de  la  terre.  La  lune  apogée  eft  éloignée  de  nous 
de  foixante-  cinq  demi-diametres  de  la  terre.  Les  Coper- 
nicains appellent  la  même  eh  le  apbt  Ut  ,  par  comparai- 
Ion  au  folcil ,  qu'ils  tiennent  être  au  centre  du  monde. 
Ce  mot  vient  du  Grec  apo ,  ah  ,  Segiougasa,  tara, 

A  PO  L  O  G  ET  I  Q.U  E.  adj.mafc.  &  fem.  Difcourj 
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Qui  contint  une  deftenfe ,  une  apologie.  L'Apologétique 
de  Tertullien. 

APOLOGIE,  fubft.  fan.  Livre  ou  difeours  fait  pour 
juftificr  quelqu'un.  Il  fc  dit  plus  particulièrement  en 
matière  de  littérature,  de  la  deffenfe  qu'on  fait  des  fautes 
dont  on  accule  un  Auteur.  L'Apologie  de  Balzac  eft  une 
pièce  des  plus  éloquentes  qui  foit  en  François,  on  di- 
foit  bien  du  mal  de  vous  en  un  tel  endroit ,  mais  j'ay 
bien  fait  voftre  apologie.  Ce  mot  vient  du  Grec  apolo- 
geomat,  qui  lignifie,  je  repouffe par paroles ,  je  rejute. 
APOLOGISTE,  fubft. mafe.  CcJuy qui efent une 

apologie.  François  Ogicr  a  été  YApologtftc  de  Balzac. 
APOLOGUE,  fubft.  mafe.  Inftruction  morale  qu'on 
tire  de  quelque  fable  inventée  exprés.    L'Apologue  de 
l'Afne  &  du  Roufiin  dans  Rabelais.   Ce  mot  vient  du 
Grec  ap  olegetn ,  qui  fignifie,  monter ,  rapporter. 
A  P  O  L  T  R  O  N  N  I  R.  verb.  ad.  Terme  de  Fai- 
conneric ,  qui  fc  dit  lors  qu'on  couppe  à  un  oilcau  les 
ongles  des  pouces  qui  font  les  doits  de  derrière ,  A'  les 
clefs  de  fa  main  :  car  par  ce  moyen  en  luy  oftant  les 
armes ,  on  le  ravale  de  courage ,  defortc  qu'il  n'eft  plus 
propre  pour  le  çros  gibier. 
APONEUROSE.  fubft.  fan.  Terme  de  Médeci- 
ne.   C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux  nerti  qui  fortent 
des  mufcles ,  Se  qui  en  font  partie.  Ce  mot  vient  à'apo, 
'&  irrirr»» ,  qui  fignifie  en  Grec ,  un  nerf. 
A  P  O  P  H  L  E  G  M  A  T  1 S  M  E  S.  fubft.mafc.  Ter- 
me de  Médecine.  Ce  font  des  med  caments  qu'on  ma- 
che  pour  attirer  quantité  de  phlegn-.es  du  cerveau.  Le 
peuple  les  appelle  Uafticatoires ,  "ou  Maebnawres.  Ce 
mot  vient  d'apo ,  Se  du  Grec  pbteoma. 
APOPHORETE.  fubft.  mafe.  C'eft  un  mot  dont 
on  eft  obligé  de  le  fervir  en  traduifant  Martial ,  qui  a 
intitule  de  ce  nom  quelques  livres  de  fes  Epigiammes  : 
fur  quoy  Radcrus  dit ,  qu'il  fignifie  des  dons  À:  prefarts 

Îjui  fc  faifôicnt  en  certaines  folemnitcs ,  brigues ,  ou 
eftins.  On  l'a  dit  auffi  du  vailicau ,  plat ,  ou  corbeille, 
où  fc  portnient  ces  prefents ,  qui  eft  dérivé  par  Ifidorc 
«i  ferenio. 

APOPHTHEGME.  fubft.mafc.  Parole  fenten- 
tieufeou  remarquable  qui  eft  dite  par  quelque  perfon  ne 
illuftre en  nai(Tance,ou  en  ftavoir.  Les  Apepbtbegmej  de 
Plutarque.  LycofHienc  a  fait  un  gros  recueil  des  Apopb- 
thegmet  des  Anciens.  C'eft  un  homme  de  fi  bon  (eus , 
qu'il  ne  parle  que  par  apopbtbegmet.    Ce  mot  vient  du 
Grec  apopbtbengtmai ,  qui  lignifie ,  je  parte  par  {en- 
tentes. , 
APOPHYSE,  fubft.  fan.    Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  partie  légitime  de  l'os  fortant  de  l'os  même, 
&  avançant  fur  fa  furface  unie.    On  la  peut  nommer 
(Mutuel t  lèvres,  au  faillie.    On  l'appelle aufîî quel- 
quefois ,  preduilion  ,  ou  txeroijfance  naturelle.  Les 
apopbyfes  les  plus  apparentes  des  os  font  celles  des  vertè- 
bres ,  ou  fpondyles.    Quand  les  apophfes  qui  avancent 
autour  des  bords  ou  cavités  font  paroiftre  les  fbiï*  plus 
profondes,  elles  fe  nomment  fturcils ,  Se  lèvres,  parce 
qu'elles  leur  rcflcmblcnt.    Quand  ces  cavités  (bot  pro- 
fondes, ou  entourées  de  grands  bords  Se  fourcils,  on 
les  appelle  totjles ,  ou  entboéftures.    Quand  elles  font 
fuperficielles ,  on  les  appelle  glenes ,  Se  gltnoides ,  a 
caufeque  leur  folTe  rciTcmble  aux  cavités  des  yeux  qui 
paroiflent  lors  que  les  paupières  font  famées.  Les  unes 
Se  les  autres  de  ces  qualités  font  appcllécs  parHippo» 
crate  batbmides.  Le  mot  d'apopbyfe  tft  Grec  ,  A-  figni- 
fie ,  Ce  qui  eft  né  fur  quelque  autre  choie,  On  appelle 
Apopbyfes  mammillaircs ,  de  certaines  petites  rnllcrtes 

Ïri  réflemblcntà  des  bouts  de  ma  m  nielle,  ou  au  pis 
une  vache,  qui  naiflènt  des  ventricules  antérieurs  du 
cerveau,  A- qui  vont  aux  os  criblcuxdes  narines  qu'on 
croit  être  les  organes  de  l'odorat. 
A  P  O  P  L  E  X 1 ï,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
M  }  tof 
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foudainc  privation  du  fcntiracnt  &  du  mouvemcrtt  de 
tout  le  corps  avec  Idîon  des  principales  faculté»  de  Ta- 
mc ,  accompagnée  d'un  ronficraent  Se  de  difficulté  de 
refpircr.  Elle  diffère  du  care ,  delacataleptle,  Scdela 
fuftocarion  de  matrice ,  parce  qu'en  c«  trois  autres  ma- 
ladies on  a  la  tefpiration  libre.  Elle  diffère  de  la  fynco- 
pc .  parce  qu'en  ccllc-cy  il  n'y  a  point  de  pous  apparent» 
ou  du  moins  qu'il  cil  tort  foiblc  ;  au  lieu  qu'en  V apo- 
plexie il  demeure  plein  &  fort  jufqu'à  ce  que  la  mort  (oit 
proche.  Elle  difterc  de  1  cpilcplic ,  en  ce  qu'en  celle-cy 
le  mouvement  de  la  faculté  animale  n'eft  point  aboli , 
mais  feulement  dépravé.  Et  elle  diffère  de  l'émiplcgie  , 
en  ce  que  cellc-cy  provient  d'une  obftruction  du  cen  esu 
bouche  d'un  colle  feulement.  L'apoplexie  eft  caufée 
d'un»  pituite  efpaiflè  Si  froide  qui  vient  à  remplir  tout  à 
coup  les  ventricules  du  cerveau ,  Si  qui  bouche  ou  cilref- 
fit  les  artères  du  rets  admirable ,  par  lequel  l'efprit  y 
monte  du  cœur ,  deforte  que  cet  cîprit  venant  à  faillir , 
il  ne  peut  plus  y  avoir  dequoy  fournir  de  fentiment  ni  de 
mouvement  aux  nerfs.  Ce  mot  d'apoplexie  vient  du 
Grec apopleittein ,  qui  lignifie,  battre,  cftonner,  ren- 
dre ftupide  &  fans  fentiment ,  parce  que  cette  maladie 
fait  tomber  en  un  mitant,  comme  fi  on  étoit  abattu 
d'un  coup  de  foudre.  C'eft  pourquoy  quelques-tms  l'ont 
appclIéc/Wfraf»»» ,  comme  qui  diroit ,  foudroiement. 

A  l' o  p  l  F.  c  t  i  cru  e.  adj.  m.  Si  f.  Qui  tient  de  l'apo- 
plexie. Accident  apoplectique. 

A  P  O  S  E  M  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Efpece  de 
julep  compofé  de  diverics  décodions  de  phdieurs  plan- 
tes, racines,  fleurs,  feuilles,  fruits &:  fcincnccs dul- 
cifîées  avec  du  miel  A:  du  fucre ,  clarifiées  Je  aromati- 
fées  avec  cannelle  &  fantals.  L'apofeme  ne  diffère  d'a- 
vec le  fyrop  magiftral  que  par  la  confiftance  &  la  cuitte  ; 
ce  fyrop  étant  plus  efpais  &  vifqueux.  On  y  méfie  quel- 
quefois des  remèdes  purgatifs  Si  des  fyrops.  Ce  mot 
vient  du  Grec  apo^et,  qui  lignifie ,  drfervefc: 

APOSIOPESh.  f.  f.  Terme  de  Rethoriquc , 
qu'on  appelle  autrement  Réticence.  C'eft  une  figure  qui 
fo  tait ,  quand  on  ne  laille  pas  de  parler  d'une  chofe ,  en 
faifant  femblant  de  n'en  vouloir  rien  dire.  Ce  mot  vient 
d'apoftopao,  Ut  eu. 

APOSTASIE,  f.  f.  Abandonncmcnt  de  la  vraye 
Religion ,  ou  d'un  Ordre  dans  lequel  on  a  fait  profef- 
lion ,  fans  difpenfe  légitime.  Vapoftafie  d  un  Moine  cft 
la  fuitte  ordinaire  de  Ion  herefic ,  de  fa  débauche. 

A  P  O  S  T  A  S  I E  R.  v.  n.  Tomber  dans  1  apoffafic , 
devenir  Apoftat.  Les  cfclavcs  Chrétiens  font  en  un 
danger  perpétuel  d'apoftafier ,  de  devenir  renégats. 

APOSTAT,  f.  m.  Qui  quitte  la  vraye  Religion ,  ou 
qui  renonce  à  lès  varux.  L'Empereur  Julien  a  été  fur- 
nommé  Y  Apoftat.  les  Moines  qui  jettent  le  froc  aux  or- 
tics  font  des  Apofidtf. 

Apostat,  fc  difoit  autrefois  proprement  de  ecluy  qui 
avoit  huilé  îa  tby  promife  a  fon  Capitaine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  apoftatare  ,  qui  lignifie ,  méprifer, 
Violer.  Dans  fon  origine  le  mot  d 'apoftat  ne  lîgnifioit 
autre  chofe  que  prévaricateur  ;  Se  on  difoit  apoftatare 
pour  dire,  pécher  contre  la  Lot.  Du  Congé. 
Le  mot  d' apoftatare  vient  d  apo ,  Si  iftemi ,  fto ,  je  me 
tient  à  part. 

A  P  O  S  T  E  R.  v.  a<5r.  Attitrer  quelqu'un  ,  le  mettre 
en  avant  pour  efpicr ,  tromper  Si  lui  prendre  quelqu'un. 
Les  calomniateurs  ont  des  témoins  apoftét  pourdepofer 
fauilt'ment  contre  leurs  parties,  cet  acte  cft  ligne  par 
une  perfonne  apof.se ,  qui  a  pris  le  nom  ou  l'habit  d'un 
autre  pour  tromper  le  Notaire,  ou  les  contradans.  il 
a  choTi  un  Juge  apofté,  fait  a  fioolre.  Les  Grands  ont 
des  pais  apujle^  pour  faner  de  faillies  nouvelles ,  félon 
queleursinteullsleiycbligent.  Les  filous  ont  tou- 
jours prés  d'eux  des  gens  apoftt^,  afin  du  ne  fe  point 
trouver  lattis  de*  vols  qu'Us  font.  Ce  mot  vient  de  pojî- 
tU,  de  f>»o. 
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A  P  O  S  T  H  E  M  E.  f.  m.  Ternie  de  Médecine.  Voyez 
Apoftume. 

APOSTILLE,  f.  f.  Annotation  ou  renvoy  qu'on 
fait  à  la  marge  d  un  écrir  pour  y  ajoufter  quelque  chofe' 
qui  manque  dans  le  texte,  ou  pour  l'efclaucir  cxT'in- 
terpreter.  Plulicurs  Auteurs  ont  commente  le  Droit 
par  de  fimplcs  notes  Se  apoftillet.  un  Notaire  cft  obli- 
gé de  parapher  avec  les  parues  toutes  les  apoftillet  d'un 
contract. 

Apostille,  fe  dit  au  Palais  en  parlant  des  débats  Se 
contelhbons  qui  fc  font  lors  de  l'examen  des  comptes 
ou  des  jugements  qui  font  rendus  fur  chaque  article. 
Les  apoftillet  fc  mettent  fur  les  comptes  de  la  Chambre 
de  la  main  de  l'Auditeur  qui  les  rapporte.  On  difoit 
anciennement ,  poftil ,  Si  ce  mot  venoit  de  pofitus. 

A  P  O  S  T I  L  L  E  R.  v.  aet.  Mettre  des  apoftilles,  qui 
fc  dit  tant  des  notes  &  remarques  qu'on  fait  fur  les  li- 
vres, que  des  additions  qui  fe  font  fur  les  minutes  des 
contracts ,  &  de  ce  qu'on  met  dans  les  marges  des 
comptes. 

Apostille,  e'  e.  part,  palï  Si  adj.  Les  contraéts  les 

plus  apoftilte't  font  les  meilleurs  ;  ils  font  paraphez  en 

plus  d'endroits. 
APOSTOLAT,  f.  m.  Dignité  ou  miniftere  d"A- 

poftre.  St.  Matthias  vint  par  la  voye  du  fort  à  YApef- 

tolat. 

APOSTOLIQUE,  adj.  m.  Sel  Qui  vient  des 
Apoftrcs.  L'Eglifc  Catholique,  Apoftolique,  Se  Ro- 
maine, la  Doctrine,  la  Foy  ApojUiqut.  les  Millions 
Apoftolique!. 

On  le  dit  aufli  de  tout  ce  qui  fc  fait  ou  fe  dit  à  la  manière 
des  Apoftrcs.  Une  vie ,  un  difeours  Apoftolique.  il 
prefchc  à  Y  Apoftolique ,  c'eft  à  dire,  fans  fard,  fans 
oftentation  ,  &  par  un  pur  motif  de  dévotion.  En  cet- 
te phrafe  il  cft  adverbe ,  &  lignifie,  Apoftoliquement. 

Autrefois  tous  les  Sièges  étoient  nommés  Apoftoliques: 
mais  depuis  ce  nom  tut  particulièrement  appliqué  aux 
Sièges  de  Rome ,  d'Alexandrie ,  d'Anriochc  Se  de  Jc- 
ruialcm,  dont  les  trois  derniers  étant  tombés  fous  la 
puillincedeslnfidellcs,  ce  titre  demeura  ieul  au  Siège 
de  Rome.  C'eft  pourquoy  on  le  dit  aujourd'huy  abso- 
lument de  celuy-là  feulement,  il  «vaut  le  Concile  de 
Rhcims  de  Tan  1040.  St.  Grégoire  le  Grand  relèrva 
ce  titre  au  Pape  feul,  cVunEvciiuc  d'Efpagne  qui  Ta- 
voit  pris  fut  excommunié  par  cette  raifon.  Ainfi  on  a 
dit  depuis,  On  Ta  envoyé  en  ambaflàde  vers  le  Siège 
Apoftolique  ;  le  Nonce  Apoftolique  ;  un  Notaire  Apofto~ 
Uque;  un  Bref  Apoftolique -y  la  Chambre,  la  Chance- 

A  P  O  S  T  O  L  O  R  U  M.  f  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Sorte  d'onguent  mond.ficatif,  qui  eft  compofe  de  dou- 
ze drogues  en  pare  il  nombre  que  ccluy  des  Apoftre*  : 
ce  qui  Juy  a  donné  ce  nom.  Il  a  été  inventé  par  Avi- 
cenne.  On  l'appelle  aufli,  Onguent  de  Vcnm ,  ^caufe 
qu'il  cft  de  couleur  verde. 

A  P  O  S  T  R  E.  f.  m.  Difciplc  de  Jcfus-Chrift  qui  a 
eu  fa  million  pour  prcfcher  fon  Evangile  par  tout  le 
monde.  Le  Symbole  des  Apoftret.  St.  Pierre  cft  le  pre- 
mier des  douze  Apoftret.  St.  Paul  eft  appelle'  par  excel- 
lence ,  YApoftre  des  Gentils ,  parce  que  c'eft  ccluy  qui 
a  fait  le  plus  de  convenions.  ^ 

Apostre,  eft aufli  celuy  qui  a  le  premier  plante  la 
Foy  en  quelque  endroit.  St.  Denis  de  CorintJîe  cft  VA- 
poftre  de  la  France.  St.  François  Xavier  cft  YApoftre  des 
Indes. 

Le  peuple  appelle  aulfi  Apoftret ,  des  Confrères  ou  Péni- 
tents qui  vont  nuds  nieds  aux  Prcccflions  du  St.  Sacre- 
ment Se  en  d'autres  folerenités.  St.  Auguftn  fait  men- 
tion de  certains  Hérétiques  qui  lurent  appellés  Apof- 
tret ,  qui  faifoient  protcûion  de  ne  rien  pollcdcr  en  ce 
monde. 

Ou 
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On^jt  proverbialement  &  ironiquement ,  qu'un  homme 
<  (fit  :  .h  .„:  Apofire  ,  pour  dire ,  que  c'eft  un  bon  com- 
p«Çnon,  ou  qu'il  eft  hypocrite. 

On  .ippeIJoit  lutrcfbis  Aptfires,  les  Lettres  diminoires 
données  à  un  appellent  par  les  Juges  à  quo ,  adrcfl'antes 
au  Juge  d'appel ,  par  IdfJMCUci  il  le  cerrifiort  de  l'appel 
interjette' ,  il  liry  en  laiflbit  la  connosllàncc,  fans  lesquel- 
les il  n'étoir  pas  permis  de  le  pourfuivre  par  l'ancienne 
rigueur  de  droit  ;  ce  que  l'article  1 1 7.  de  l'Ordonnance 
de  1  y  jo.  a  aboli.  Le  delay  d'obtenir  ces  Lettres  étok 
de  trente  jours  ;  au  lieu  de  quoy  on  a  introduit  les  défer- 
rions, • 

t_c  mot  vient  du  Grec  apefitios,  qui  femme,  «1  homme 
tmtjf. 

APOSTROPHE,  fubft.  fem.  Terme  dcGram- 
roaire.  C'eft  une  virgule  qu'on  met  au  deflùs  d'une  let- 
tre au  lieu  de  quelque  voyelle,  pour  monftrer  qu'il  ne  la 
faut  pas  prononcer  ;  ce  qui  arrive  particulièrement  à  IV 
féminin  en  nôtre  Langue  :  comme ,  Ainfî  qu'on  dit  , 
au  lieu  de ,  Ainlî  que  on  dit  ^  &  au  mot  (? ,  S  il  cft  vray. 
Ce  mot  vient  du  Grec  apojrrtphi ,  arerjh. 

Apostrophe,  cft  auffi  une  figure  de  Rethori- 
que  ,  par  laquelle  l'Orateur  adreflé  fa  parole  à  les  audi- 
teurs, ou  à  ft parric  même ,  à  cfillulfres  morts,  Se  en- 
core à  des  cholés  inanimées ,  comme  a  des  tombeaux , 
&  autres  monuments. 

APOSTROPHER,  verb.  aét.  Adrefîcr  fa  parole 
à  quelque  pcHônnc  dans  des  dîfcours  ou  des  Efcrits 
Oratoires. 

Apostropher,  en  termes  de  Grammaire,  lignifie, 
Obmcttre  ou  retrancher  une  voyelle ,  ne  la  pas  pro- 
noncer. H  n'y  a  en  François  que  IV  féminin  qui  i'ape  ■ 
flupbe ,  comme  on  voit  dans  les  exemples  ey-deiTus. 

A  P  O  S  T  U  M  E.  fubft.  fem.  Les  Médecins  cfifenr 
Apvjtbemt,  ou  Tumeur  contre  nature.  Enflure  qui 
vient  à  quelque  partie  du  corps ,  caufée  par  quelque  hu- 
meur corrompue  qui  aboutit  (buvent  à  une  fuppuratJon. 
Les  iMcdecins  comptent  entre  les  aptflutttes  les  vrais 
phlegmons  qui  viennent  aux  parties  chameufës  %  les 
h  1  me  les,  lespuftules,  laleprc,  gratclfe,  crcfipclle, 
feirrhe  ,  cangrene,  eftiomenc,  fphaeele,  fcrofule, 
nodofitez ,  Sec.  qui  font  toutes  excroiflances  &  tumeurs 
contre  nature.  Vapoftume  procède  d'une  humeur  can- 
tonnée en  quelque  endroit  du  corps ,  &  hors  de  fon  lieu 
naturel. 

Ce  mot  vient  du  Grec  apojlbtma  ,  qui  cft  dérivé  du  verbe 
afhjljftlui ,  qui  fit:n:ii.-,  tbÇctderc -,  c'eft  a  dire,  Se  dé- 
partir d'un  lieu  pour  fê  ranger  &  fe  cantonner  en  un  au- 
tre. Les  Arabes  s  en  font  fcrvis  en  la  même  lignifi- 
cation 1 

On  dit  figurement  &  proverbialement ,  Il  faut  que  Yap  0- 
fiumt  crevé ,  pour  dire ,  qu'une  colère ,  ou  quelque 
autre  paffion  cachée ,  quelque  conjuration  ou  affaire  fe- 
crerre  vienne  enfin  à  efcktcr. 

A  P  OS  TU  MER.  verb.  neut.  Se  former  en  pus  ou 
en  apoftume.  Cette  veine  n'a  pas  été  bien  dégorgée , 
il  faut  craindre  qu'elle  napeftume. 

APOTHEOSE,  fubft.  fem.  Cérémonie Paycnnc 
que  faifoient  les  Idolâtres  pour  mettre  leurs  Empereurs 
au  rang  des  Dieux  ;  après  quoy  ils  leur  dreflbient  des 
temples  &  des  autels.  Seneque  fe  moqne  agréablement 
de  ÏApotbetfe  de  Claudius.  Tibère  propofa  au  Sénat  I'jI- 
/«rbf»/irdcJefus-Chrift,  comme  le  rapportent  Eufebe, 
Tertullien ,  &:  St.  Chryfôftomc.  Ce  mot  vient  de  la 
'  prepofttion  apo ,  Se  de  tbeoi,  Deai. 

APOTHICAIRE,  fubft.  mafe.  Qyi  exerce  cette 
partie  de  la  Médecine  qui  confifte  en  la  préparation  des 
remèdes.  A  Paris  les  Aptthieairei  prennent  auffi  la  qua- 
lité de  Marchands  Efpiciers  &  Droguiftes. 

Ce  mot  vient  du  Grec  apothtu  ,  qui  fignifie  boutique.  Bar- 
tolin  fe  plaint  qu'il  y  a  trop  a  Apèéicaires  en  Dannc- 
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mark,  quoy  qu'il  n'y  en  ait  que  trou  à  Copenhague ,  & 
quatre  feulement  en  tout  le  refte  du  Royaume,  encore 
faut-il  qu'ils  fallènt  quelque  autre  trafic  pour  vivre:  ce 
qui  monftrc  qu'on  fe  pourroit  bien  paflér  d' Apothicaires. 

A  p  o  T  H 1  c  a  1  r  a,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Des  parties  à'Aptthttaire  font  des  mémoires  de  frais, 
ou  de  tcHimturci ,  dont  il  faut  retrancher  la  moitié  pour 
les  payer  raifonnablcment.  On  appelle  auffi ,  un  Apt- 
thtcaht  Cuu  (ucre  ,  un  pauvre  Aptthieatrc  dont  la  bouti- 
que eft  mal  fournie  ;  &  figurément  tout  autre  homme 
ou  Marchand  qui  o'a  pas  les  choies  iKccibircs  pour  exer- 
cer (a  profèffion  ,  ou  pour  garnir  fà  boutique.  On  dit 
auffi  d'un  homme  qui  prend  trop  de  remèdes ,  que  c  'eft 
une  boutique  d'Ap«b$(ai rt. 

APOTHICARESSE.  fubft.  fan.  C<A  la  fem- 
me d'un  Apothicaire. 

A  POTH  ICA1RERIE  fubft.  fem.  C'eft  la  bou- 
tique on  fe  préparent  &  fe  vendent  les  remèdes,  &  auffi 
l'art  de  ks  bten  préparer.  Il  y  a  dans  les  Communautés 
des  lieux  delrines  pur  V AptttotMrem. 

A  P  O  T  O  M  E.  lubft.  mafe.  Terme  d'Algèbre.  C'eft 
la  différence  des  nombres  incommenfurabtes  dont  on 
fait  les  additions  pour  faire  les  binômes ,  trinômes ,  Sec. 
Voyez  Euckdc ,  livre  1  o.  des  Elemens. 

Apotome,  en  termes  de  Mufique ,  eft  la  partie  qui 
refte  d'un  ton  entier,  quand  on  en  a  ofté  le  demi-ton 
majeur.  La  proportion  en  nombre  de  lapeteme  eft  de 
20.48.3  1187.  Les  Grecs  ont  crû  que  le  ton  majeur 
ne  pouvoir  erre  divifé  en  deux  parties  égales ,  Se  ils  ont 
appelle  la  première  partie  ap*t$mt ,  &  l'autre  Umma , 
fuivant  Pythagore&  Platon.  Les  Anciens  ont  appellé 
Apattmt  le  demi-ton  imparfait.  Quelques-uns  divifent 
encore  Yapmme  en  majeur  &  en  mineur.  Ce  mot  vient 
ou  vfaXC  éforemw  y  dvjt  tnaû. 

A  p  P. 

APPAISER.  verb.  a<ft.  Mettre  la  paix,  pacifier. 
Le  Roy  a  appât fé tous  les  troubles  de  fon,  Eftat.  un  bon 
Magiftrat  tache  à  apfaifrr  tous  les  différents  des  ci- 
toyens ,  des  parties. 

Appaiser,  ftgnific  auffi ,  Adoucir  la  colère  de  quel, 
qu'un  ,  kry  ofter  les  fujets  de  crier ,  de  fe  plaindre.  La 
pénitence  des  Ninivites  app.nfa  la  colère  du  Seigneur, 
ce  Prince  eftok  fort  irrité,  on  a  eu  bien  dutnalàiVf- 
patfrr.  cet  enfant  fe  fera  mal  à  force  de  crier,  tichctdc 
Yappaifer. 

Appaiser,  fignifieauffi,  Amoindrir  un  mal  violent. 
Les  douleurs  de  la  goutte  font  fort  tourmenté  cette  nuit, 
maintenant  le  mal  eft  un  peu  appaifi.  la  mer,  l'orage, 
la  tempefte  ne  font  plus  fi  violents ,  ils  s'appaifmt,  la 
pefte  cft  un  peu  appui jee.  ce  bruit  s'eft  appât  fi. 

Appaise,  e  e.  part. parti &  adj. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pacare. 

APPARAT,  fubft.  mafe.  Préparation  à  une  action 
folemnelle.  Ce  Bachelier  a  fouftenu  fis  Thefes  avec 
grand  apparat  A  folemnités.  cet  Orateur  a  harangué 
avec  grand  apparat*  il  a  fait  voir  tout  ce  qu'il  avoit  d'é- 
loqueuce.  cet  Advocat  a  plaidé  une  caufe  a'apparat.  On 
difoit  autrefois  apparat ,  pour  lignifier ,  appareil. 

Apparat,  fe  dit  auffi  de  quelques  livres  difpofés  en 
forme  de  Diâionaires ,  ou  de  Catalogues ,  qui  foula- 
gent  beaucoup  dans  les  études.  L'Apparat  fur  Ciceron 
eft  une  efpece  de  Concordance  ou  de  Recueil  de  ph raies 
Ciceroniennes.  l'Apparat  f  icré  de  Poflèvin  Jeluïtc  de 
Mantouë  eft  un  Recueil  de  toutes  fortes  d'Auteurs  Ec- 
clefiaftiques,  imprimé  en  \  6 1 1.  en  trois  volumes.  On  a 
auffi  appellé  Apparat ,  la  Glofe  d'Accurfe  fur  le  D'gefte 
&  le  Code.  On  l'a  dit  auffi  fouvent  de  tout  autre  Com- 
mentaire. Du  Cancc. 

APPARAUX,  lubil  mafe.  plur.  Terme  de  Marine , 

qui 
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2 ai  fo  dit  des  agreils  d'un  vaiiîeau ,  &  de  toutes  les  cho- 
is qu'on  prépare  pour  faire  un  voyage  par  mer ,  même 
de  1  artillerie;  maison  n'y  comprend  pas  l'équippagc , 
ni  les  vivres,  comme  on  lait  dans  1  eouippeincnt.  Un 
vaiilcau  après  le  combat  eft  dégarni  de  la  plus-part  de 
fea  apparaux. 

APPAREIL,  f.  m.  Ce  qu'on  prépare  pour  faire  une 
chofe  plus  ou  moins  folcmnelle.  L'entrée  du  Roy  après 
fon  mariage  s'eft  faite  avec  beaucoup  d'appareil  Se  de 
magnificence  :  on  travaille  à  l'équipage ,  à  l'apparat 
des  cérémonies  de  fon  Sacre,  je  croyoïs  qu'il  y  aurait  au- 
jourd'huy  un  feftin  en  une  telle  mai  fon  ,  mais  je  n'y  vois 
aucun  appareil.  On  dit  aulfi ,  un  grand  appareil  de 
guerre.  Ce  mot  vient  du  verbe  apparare. 

Appareil,  en  termes  de  Chirurgie ,  fc  dit  de  la  pre- 
mière application  d'un  remède  fur  une  playe  qu'on  pen- 
f<£  On  ne  fçauroit  juger  de  la  qualité  d'une  blcflure 
qu'après  avoir  levé  le  premier  Appareil,  cet  homme  eft 
mort  faute  de  bon  appareil ,  ou  autrement.  On  appelle 
auffi  en  Chirurgie ,  le  grand  Se  le  haut  appareil ,  l'opé- 
ration de  la  taille  pour  extraire  la  pierre  de  la  vclfie  avec 
ferrements  >  comme  fondes ,  becs  de  canne  Se  de  cor- 
bin  ,  conducteurs ,  dilatateurs ,  curette ,  tenons,  &c. 

Appareil,  en  termes  de  Maçonnerie ,  eft  la  hauteur 
d'une  pierre.  On  taille  dans  les  carrières  des  pierres  du 
haut  appareil,  Se  d'autres  du  bas  appareil,  pour  dire, 
d'une  plus  grande  ,  ou  d'une  moindre  cfpaifleur.  toutes 
les  pierres  d'un  même  lit  doivent  être  dun  même  appa- 
reil. 

AP  PAREIL  LER.  v.act.  Trouver  un  pareil  à  quel- 
que chofe  pour  les  joindre  cnfcmble.  C'cft  la  même 
chofe  qu'Apparier.  On  a  du  mal  à  appareiller  des  che- 
vaux ,  des  bœufs  ,  pour  les  mettre  au  car  roue,  ou  (bus 
un  même  joug,  il  faut  appareiller  ces  gants,  ces  fouhers, 
ces  piftolcts ,  ces  tableaux. 

Appareiller,  eft  aufli  un  terme  de  Marine,qui  fig- 
nific,  Préparer  Ion  vai fléau,  boflèr  fes ancres ,  tendre 
les  voiles,  Se  mettre  les  manœuvres  en  cftat  pourfe 
difpofer  à  partir  bientoft.  Voilà  un  bon  vent  qui  fe  levé, 
il  faut  vifte  appareiller.  Appareiller ,  fignific  auflî ,  Dé- 
ployer les  voiles ,  mettre  la  voile  au  vent. 

Appareille,  ee.  part.  palT.  &  adj.  On  appelle  une 
pierre  appareillée ,  celle  qui  eft  marquée  par  l'Appareil- 
leur  fuivant  qu'elle  doit  être  taillée.  Une  voile  appareil- 
lée ,  qui  eft  déployée ,  mifchors,  prefte  à  recevoir  le 
vent,  ce  vaifleàu  eft  appareillé  a  voiles  latines,  ou  à  tiers 
point ,  Se  cet  autre  à  trait  quarté. 

AP  PAREIL  LEUR.  f.  m.  Ouvrierqui  eft  dans 
les  atteliers  de  Maçonnerie ,  qui  prend  les  mefurcs  des 
pierres ,  Se  les  marque  à  ceux  qui  les  doivent  tailler  & 
pofer.  L'avantage  d'un  Architecte ,  c'eft  d'avoir  de 
Dons  AfpareilUurs. 

APPAREIL  LEUSE.  f.  f.  fc  dit  en  mauvaife 
part ,  d'une  femme  qui  fait  des  intrigues  &  des  com- 
merces d'amour,  A  qui  prépare  les  plailirs  des  autres. 

APPARENCE,  fubft  fcm.  La  furface extérieure 
des  chofes  ,  ce  qui  d'abord  frappe  les  yeux.  Il  ne  faut 
pas  juger  par  l'apparente,  car  fouvent  les  apparentes  font 
trompeules.  le  Crufteau  de  Madrid  a  belle  apparente , 
Se  au  dedans  ce  n'eft  rien. 

Apparence,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  eft  oppofé  à  la  réa- 
lité ,  qui  n'eft  que  faux  ,  feint  &  fimulé.  Les  hypo- 
crites trompent  fous  de  délies  apparentes  de  pieté ,  de 
dévotion,  les  Courtifans  témoignent  de  grandes  amitiés 
en  apparente ,  donnent  tout  à  l'apparente,  les  couleurs 
font  de  fimples  réflexions  de  lumière  qui  n'ont  aucune 
réalité ,  ce  font  de  fimples  apparentes. 

Apparence,  lignifie  aulfi ,  Conjecture ,  vraifem- 
bLuKe.  Le  temps  eft  fort  couvert ,  il  y  a  grande  appa- 
rente que  nous  aurons  de  l'eau,  cet  homme  attaque 
un  plus  fort  que  luy,  il  y  a  apparente  qu'il  fera  battu. 
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toutes  les  apparentes  font  contre  cctaccufé.  iUjV  a 
.  aucune  apparente  de  vérité  à  ce  que  rapporte  ceÉBy.- 
geur. 

Apparence,  fedit  quelquefois  "de  ce  qui  eft  raifonna- 
blc.  11  n'y  a  point  d'apparente  de  tranfportcr  ce  malade 
en  l'eftat  qu'il  eft.  les  Juges  doivent  juger  félon  les  ap- 
parentes ,  félon  ce  qui  leur  paroift  au  procès,  les  Ad- 
vocats  dirent  au  Palais,  Il  n'y  a  ni  propos,  ni  appa- 
rente. 

En  Aftronomie  on  appelle  Apparentes ,  &  autrement  Phé- 
nomènes, tout  ce  qu'on  a  defeouvert  par  les  obferva- 
rions  anciennes  &  nouvelles  des  mouvements  du  ciel  Se 
des  aftres.  On  reçoit  le  Syfteme  de  Copernic ,  parce 
que  c'cft  le  plus  propre  pour  expliquer  facilement  toutes 
les  Apparentes  ecleffes ,  tous  les  Phénomènes  :  celuy  de 
Ptolomée  ne  fuffit  pas  pour  fauver  toutes  les  Apparentes. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  faut  fauver  les  apparenter, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  donner  de  fcandalc,  & 
qu'il  faut  du  moins  cacher  fon  vice,  &  conierverune 
réputation  d'homme  de  bien. 

APPAREMMENT,  adv.  D'une  manière  appa- 
rente Se  vraucmblable.  Apparemment  nous  aurons  une 
bonne  année,  la  monitrc  des  bleds  eft  belle.  LcMef- 
fager  arrivera  apparemment  aujourd'huy ,  il  y  a  déjà  tant 
de  temps  qu'il  eft  parti. 

APPARENT,  ente.  adj.  Ce  qui  eft  vifible,  cer- 
tain, évident,  dont  on  ne  peut  douter.  Voilà  un  droit 
qui  eft  tout  apparent ,  il  eft  fondé  fur  un  bon  contracL 
cette  rente  eft  bien  afleurée ,  elle  eft  hypothéquée  fur 
quantité  d'héritages  de  biens  apparents,  dans  la  vente  des 
chevaux,  on  n'eft  garent  que  des  vices  latents,  &  non 
pas  des  vices  apparents,  l'abfés  qu'on  a  trouvé  dans  ce 
corps  eft  la  caufe  apparente  de  fa  mort. 

Apparent,  fedit  auffi  de  ce  qiu  n'eft  que  vraifem- 
blablc.  Les  Princes  ne  manquent  point  de  prétextes  ap- 
parents Se,  colorés  pour  faire  la  guerre,  la  plus-part  des 
feiencesne  font  fondées  que  lui  dis  niions  apparentes. 
on  donne  la  recreance  d'un  Bénéfice  à  celuy  qui  a  un  ti- 
tre coloré  Se  le  plus  apparent. 

Apparent,  le  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  faux ,  qui  paroift 
d'une  façon ,  &  qui  eft  de  l'autre.  En  Aftronomie ,  on 
dit  que  le  vray  lieu  d'un  aftrc  eft  éloigné  du  lieu  apparent 
par  la  diftanec  de  la  parallaxe,  on  obferve  le  difque  ap- 
parentdu  folcil ,  Se  de  la  lune.  En  Morale,  on  dit  que 
les  plaifirs  ne  font  pas  de  vrais  biens  ,  mais  feulement 
des  biens  apparents. 

Apparent  , le  dit  auffi  parmi  les  bourgeois  d'une  ville, 
de  ceux  qui  font  les  plus  riches ,  qui  font  diftingués  des 
autres  par  leurs  emplois ,  ou  par  leur  mérite.  On  a 
choifî  les  plus  apparents  de  la  ville  pour  faire  une  députa- 
tion  au  Roy.  Il  n'y  avoit  en  cette  nopee  de  conviez  que 
les  plus  apparents  dé  la  famille. 

APPARIER  verb.  acl.  Joindre  des  chofes  qui  doi- 
vent aller  naturellement  cnfcmble,  qui  font  égales  ou 
icmblables,ou  qui  conviennent.  On  le  dit  premièrement 
des  animaux.  Voicy  la,  faifon  où  les  perdrix  s'apparient. 
quand  les  pigeons  commencent  à  voler  aux  champs ,  ils 
cherchent  à'  s  apparier,  la  tourterelle  qui  a  perdu  fon 
pair  ne  s'apparie  plus.  Ce  mot  vient  de  par  en  Latin  , 
qui  lignifie,  pareil. 

Apparier,  fedit  aulfi  de  ce  qui  vient  de  la  difpofîrion 
des  hommes.  Cette  paire  de  bœufs  n'eft  pas  bien  ap- 
pariée fous  ce  jougj  l'un  eft  plus  fort  que  l'autre,  il  m'eft 
mort  un  cheval  de  carrofle,  je  cherche  à  Yapparier.  ces 
amants  font  bien  appariés ,  ils  font  de  même  âge ,  de 
mê  me  condition ,  de  me  me  hu  meur. 

Apparier,  le  dit  encore  de  ce  qui  eft  purement  de  l'art. 
Voilà  un  regard  de  tableaux  qui  ne  font  pas  bien  appa- 
ru^ ils  font  de  manières  bien  diftèrentes.  il  faut  appa- 
rier ces  bas ,  ces  gants ,  ces  manchettes ,  Sec. 

Apparu',  in.  part.  &  adj. 

APPA- 
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APPARITEUR,  fubfc.  nufc.  Bedeau.  Il  ne  Te  dit  en  propre»  quand  il  en  a  le  fonds;  qu'elle  luy  appaï- 

quctLn:»  l'U.iiuifttc,  de  ces  Bedeaux  qui  portent  des  tient  en  Seigneurie ,  quand  il  en  a  la  mouvance  ,  la  di- 

ir.ûiL  s  d-  Mit  II  RectcLr  &  les  quatre  Facultés.  En  La-  rceïe ,  &  non  pas  le  donreinc  utile-, 

tin  on  dit  apparuor.  Appartenir,  lignine  aulli ,  Avoir  de  la  dependan- 

A  P  P  A  R  I  1  1  O  N.  f.  f.  Image  qui  fc  forme  en  nô-  ce ,  de  la  connexite ,  de  la  liaifon  ;  &:  fe  dit  tant  des 

trccfpiit  ,iar  la  vc.ic  ou  imagination  de  quelque  fublian-  chofes  corporelles  que  des  ipiriurcllcs.  Ce  Seigneur  eft 

ce  incorporelle ,  loir  vraye,  loit  faufle.  L'Efcnture  nous  bicnfaifint ,  il  fait  la  fortune  de  tous  les  gens  qui  luy  ap- 

apprend  qu  il  y  a  eu  plulicurs  vrayes  Apparition! i  des  An-  partienntnt.  cet  homme  eft  pauvre  »  mais  il  appartient  1 

gesàjacob,  à  Samfon,  à  la  Vierge,  a  St.  Jofcph,  &c.  de  Grands  Seigneurs ,  il  eft  leur  proche  patent ,  il  a 

l'apparition  rie  l'ombre  de  Samuel  a  Saul.  on  dit  que  St.  l'itonneur  A' Apparu mr  à  des  gens  tres-qualihcs. 

Antoine  avoit  fouvent  des  Apparitions  de  Diables  qui  le  On  dit  dans  les  feiences,  Le  corps  naturel  Appartient  à  la 

venoient  tenter.  Caflîus  eut  l'Apparition  d'un  fptvtre  de-  Phyliquc,  l'argumentation  à  la  Logique ,  la  conftruc- 

vant  la  bataille  qu'il  donna.  tion  des  mots  à  la  Grammaire ,  pour  dire ,  que  cet 

Apparition,  le  dit  au/G  des  chofes  fcnfiblcs  &  pal-  chofes  font  de  leur  connoiflànce.  Au  Palais  on  dit ,  que 

pablcs  qui  fc  prefentent  à  nos  yeux.  L'Apparition  de  l'ef-  la  connoiflànce  d'une  affaire  Appartient  à  un  Juge,  quand 

toile  des  Mages  fut  miracuIcHifc.  Y  Apparition  de  cette  elle  eft  de  fa  jurifdiciion.  Les  caufes  des  Cleics  appar- 

Comète  a  dure  tant  de  jours,  la  Pcrfpcctivc  cftTait  de  tiennent  aux  Juges  d'Egtife ,  celles  des  Laïques  aux  Ju- 

peindre  les  objets  fuivant  leur  Apparition  à  nos  yeux.  ges  feculiers ,  celles  des  vagabonds  aux  Prcvofts  des  Ma- 

On  appelle  en  termes  d' A ftionomie,  Les  cftoilcs  de  per-  rcichaux. 

pctuelle  Apparition ,  celles  qui  ne  font  éloignées  du  Po-  Appartenir,  fc  dit  aufli  des  manières  qui  convien- 

le  qu'autant  que  le  Pôle  eft  élevé  fur  l'honfon,  parce  nent  à  chacun.  Il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde  de 


qu'on  les  vv.it  en  tout  temps.  juger  des  affaires  d'Eftat.  il  ne  nous  appartient  pas  de 

A  P  P  A  R  O  i  S  T  R  E.  v.  tu  Se  rendre  vilîblc.  Il  fedit  par-  pénétrer  dans  les  lècrets  de  la  Providence,  il  n'appar- 

ticuliere  nci.t  des  fubltanccs  fpii  ituelles.  Dieu  a  fouvent  tient  qu'aux  belles  d'eftre  fiercs.  les  Juges  renvoyent  fou- 

apparu  aux  Patriarches,  &  à  plulicurs  Saints  fous  diverfes  vent  les  parties  pour  fe  pourvoir  ainfi  qu'il  appartiendra 

ionnes  :  il  a  apparu  a  Morne  fous  la  forme  d'un  buifion  par  raifon.  on  a  chaftic  cet  enfant  comme  il  appartenott. 

ardent.  J.CJmitaj/ipjr«àdeuxDifc!plcsfousIaformc  îl  n'appartient  qu'aux  ignorons  de  vouloir  toujours  par- 

d'un  Pelenn.  le  St.  Ll[<m  apparut  fous  la  forme  d'une  1er.  cet  homme  eft  extravagant ,  il  a  des  façons  de  taire 

Colomb».',  fors  du  Baptême  de  Noftre  Seigneur,  la  Vier-  qui  n'appartiennent  qu'à  luy. 

ge  a  fouvent  apparu  a  plulicurs  de  fis  fervkeurs.  Il  y  a  APPAS  T.  f.  m.  Ce  qu'on  met  à  un  hameçon  pour  y 

quantité  de  fpectres  &  de  fantofmes  qui  apparoijfent  en  attirer  le  poiflon  ,  Se  le  prendre.  C'eft  quelquefois  un 

fonge,  qui  ne  font  que  des  vifions  &  des  imaginations.  |  morceau  de  pafte,  de  pain,  un  ver  rofti  ,  un  petit 

Apparoistrf.  ,  lignifie  aulli ,  Monftter ,  mettre  en  poiflon ,  Sec.  On  le  dit  aufli  de  toute  autre  chofe  qui 

évidence,  rendre  vil  ible.  11  ne  nous  apparotjl  point  en  fert  à  attrapper  les  animaux,  ou  nuilîblcs,  ou  bons  à 

ce  procès  qu'il  ait  donné  pouvoir  ni  confentement  de  manger.  Nicod  dérive  ce  mot  de  pajius. 

vendre  fa  maifon ,  d'occuper  pour  luy.  fon  droit  appa-  Appast,  fe  dît  fîgurcmcnt  en  chofes  morales  de  ce  qui 

toifi  par  la  lecture  de  l'on  contract.  vous  n'avez  point  fert  à  attraper  les  hommes,  i  les  inviter  à  faire  quelque 

de  quittance  par  ou  il  appartijfe  que  vous  ayez  paye.  chofe.  La  gloire  eft  un  grand  Appaft  pour  les  braves, 

APPAROIR,  fe  dit  aulli  au  Palais.  11  allègue  beau-  qui  les  fait  expofer  à  toutes  fortes  de  périls,  la  beauté 

coup  de  titres ,  mais  il  n'en  tait  point  Apparoir.  Dans  eft  un  grand  appAft  pour  engager  le  cceur  des  hommes, 

les  Lettres  Boyaux  ily  atoûjouisccttcclaufc,  S'il  vous  cette  femme  cit  pleine  de  charmes  &  d'appafis.  la  vie 

appert ,  c'eft  a  dire ,  Si  on  vous  prouve ,  fi  on  vous  fait  folitaire  a  fes  appajli  Se  fes  charmes.  En  ce  fiais  on  a  ac- 

connoiftre.  courci  le  mot ,  &  dit  appât ,  au  lieu  d'appafis. 

Apparu,  vr.  part.  &  adj.  APP  ASTER,  v.  aci.  Mettre  un  appaltàun  harric- 

APPARTENANCE,  f.  f.  Conncxité ,  depen-  çon  ,  i  une  trappe ,  ou  à  un  autre  piege ,  pour  attra- 

dance.  Ce  moulin  eft  une  dn  appartenances  d'une  telle  per  du  poiflon ,  du  gibier,  ou  des  belles  nuKîbles. 

terre,  on  a  tait  union  de  ce  Bénéfice  à  un  tel  Evcfijié  Appaster,  fignihc  aufli ,  Donner  à  des  oifeaux  ccr- 

avec  toutes  fes  appartenante!  Se  dépendances,  on  a  cede  aines  piftes  pour  lis  engraifler.  Les  chapons  du  Mans 

au  Roy  un  tel  Bailliage  avec  toutes  fes  appartenatuei  &  s'engraiflènt  bientoft  quand  on  a  foin  de  les  appafier. 

dépendances,  fans  autre  fpixiiîcation.  Ce  mot  vient  du  A  PP  aster,  fe  dit  par  extenfion  ,  du  foin  que  pren- 

verbe  pertmere.  nent  les  femmes  de  faire  manger  les  petits  enfants.  Cet 

APPARTENANT,  ante.  adject.  Qui  eft  à  enfant  ne  peut  manger  tout  feid  ,  il  faut  avoir  foin  de 

quelqu'un  ou  en  propriété ,  ou  en  jouiïlàncc,  ou  en  le-  Yappafier. 

gitime  prétention.  Les  biens  appartenants  a  l'Eglifc ,  à  A  P  P  A  U  M  E'E,  e'e.  adj.  Terme  de  Blafon ,  quife 
la  Couronne ,  font  inaliénables,  ce  laquais  eft  appArte-  dit  d'un  Efcu  chargé  d'une  main  étendue ,  &  qui  mon- 
tant à  un  tel ,  il  porte  fes  livrées,  ce  pré  eft  AppArte-  ftre  la  paulme  :  fùr  quoy  quelques  Blafonneurs  ont  dit 
lunf  à  une  telle  Seigneurie ,  il  en  dépend,  ce  problème  en  proverbe,  Jetcdonncray  les  Armoiries  dcVarro- 
eft  appartenant  à  la  Geotnctrie.  ce  droit  eft  appartenant  quier,  pour  dire,  Je  te  donneray  un  fouiflet ,  àcaufe 
à  une  telle  charge,  cjuc  fes  srincs  font  une  main  upp*iMMf(* 
APPARTENIR,  v.  n.  Avoir  droit  à  quelque  cho-  APPAUVRIR,  v.  act.  Ruiner ,  rendre  pauvre , 
fe,  fo:t  qu'on  en  ait  la  jouïuancc,  fuit  qu'on  la  pte-  devenir  pauvre.  Les  precés  ont  appauvri  ce  Gcnt:lhom- 
tende  légitimement.  La  jufi:ce  ift  une  vcitu  qui  rend  me,  qui  ctoit  riche  autrefois,  un  Ffht  l'appauvrit  par 
à  clucun  ce  qui  luy  appartient .  cette  terre  appartient  au  la  guerre,  elle  en  fait  foitir  tout  l'argent.  :l  rniitbicn 
Roy.  les  dilmes  'appartiennent  à  l'Eglife.  le  droit  dévie  que  les  uns  s'4fl*«wffiwr  »  tandis  que  les  autres  s'enri-' 
&  de  mort  n'apparuent  qi'au  Souverain,  les  droits  ho-  chi lient  fi  fort,  la  delicatdlé  outrée  di  s  C  itiques  ap~ 
norifiqu.s  appartiennent  au  Patron,  au  Se-gncur  Haut  p auvrit  mus  les  jours  la  Lingue ,  au  lieu  de  l'enrichir; 
Jufticier.  cette  terre  m' appartient  par  achat,  par  do-  on  en  retranche  les  vieux  mots ,  qui  font  bons£\  ligni- 
nation  ,  par  fucceffion.  l.-s 'Tyrans  ufurpent  les  b:ens  ficitiis. 

qui  app.  rflKMMM  à  autruy.  APPAUVRI ,  i  e.  paît,  pafll  &  adj. 

On  dit  aufli ,  qu'.ir.c  dv  .fé  appartin  t  à  quelqu'un  en  ufu-  A  P  P  A  U  V  R  I  S  S  E  M  L  N  T.  f.  m.  Perte  de  biens, 

fiuît,  quand  il  en  a  la  jouiliai:cc;  qu'elle  luy  apparitent  L'appauvrijftmcnt  &  la  ruine  de  cette  famille  eft  venu 

N  par 
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par  les  banqueroutes ,  par  l'incurdon  des  ennemis .  Ce 
mot  vient  du  Latin  pauper. 
APPEAU,  f.  m.  Vieux  mot  du  Palais ,  qui  fignitioit 
autrefois,  Appel.  Un  )ugc  d' Appeaux  ,  eft  un  Juge  fu- 
pericur.  II  y  a  encore  un  Greffe  qu'on  appelle,  le 
Greffe  des  Appeaux.   Ce  mot  vient  du  Latui  appel- 

Um. 

Appeau,  f.  m.  eft  aufli  un  fîflct  d'Oifclcur,  avec  lequel 
il  attrape  les  oifeaux  en  contrefaifant  le  fon  Je  leur  voix. 
11  fe  fait  des  appeaux  pour  toutes  fortes  d'animaux.  Les 
appeaux  dont  on  ufe  pour  appeller  les  oifeaux ,  les  cerfs, 
les  renards ,  Sec.  ne  font  autre  cliofe  que  des  anches 
femblables  à  celles  de  l'orgue ,  qui  ont  djffvrcnts  effets , 
fclon  les  petites  boëltes  qui  les  enferment. 

APPEL,  f.  m.  Recours  à  un  Juge  fuperieur ,  pour 
faire  réparer  le  grief  d'une  fentence  qu'on  prétend  mal 
rendue  par  un  ]  uge  inférieur.  Un  a£ie  d'appel ,  eft  une 
fimple  déclaration  de  l'appel  qu'on  interjette.  Relief 
d'appel »  eft  une  Lettre  de  Chancclcric  qu'on  obtient 
pour  faire  affigner  fa  partie  fur  i'appel  qu'on  a  interjette'. 
On  peut  aufli  relever  fon  appel  par  une  requefte ,  fur  la- 
quelle on  obtient  un  Arrcft ,  qui  déclare  que  V appel  eft 
tenu  pour  bien  relevé.  Appel  de  defai  de  jufticc ,  eft  la 
voyedefe  pourvoir  devant  un  juge  fuperieur,  quand 
l'intérieur  rcfùfc  de  juger  un  procès.  L'appel  comme  de 
Juge  incompetant  s'interjette ,  quand  un  Juge  n'a  pas 
pouvoir  de  juger  en  telle  matière,  ou  entre  telles  per- 
fonnes.  Appel  comme  d'abus  >  c'eft  l'appel  qui  s'inter- 
jette en  G>ur  Laïque  des  fentences  Si  des  jugements 
Ecclcilaftiqucs ,  quand  ils  font  contre  les  libertés  &  pri- 
vilèges de  l'Eglife  Gallicane ,  ou  quand  ils  entrepren- 
nent fut  la  Jufticc  feculicre ,  contre  les  Saints  Décrets 
tk  Canons  receus  en  France,  Concordats,  Edits  & 
Arrefts. 

Le  Président  le  Maiftrc  tk  Pafquicr  ont  écrit  de  ces  appel- 
lations ,  &  depuis  peu  Fevret  Advocat  à  Dijon  en  a 
fait  un  ample  Si  docte  volume.  On  tient  que  l'appel 
comme  d'abus  a  été  inventé  par  M aiftre  Pierre  de  Cug- 
nicres  Advocat  General  du  Parlement ,  que  l'on  con- 
notft  à  Paris  fous  le  nom  de  Maiftre  Pierre  du  Cogner. 
Juger  nonobftant  l'appel ,  fc  dit  des  fentences  qui  s'exé- 
cutent par  provifion.  Juger  fans  appel,  c'eft,  Juger 
prcfidialcmcnt  &  en  dernier  reflort.  Juger  à  la  charge 
de  l'appel,  c'eft,  Juger  à  l'ordinaire.  Le  Juge  a  que, 
c'eft  celuy  qui  a  donné  la  fentence  de  l'examen  de  la- 
quelle il  s'agit  :  &  le  Jugcd'^r/oujif  quem,  c'eft  ce- 
luy qui  l'annullc ,  ou  qui  la  confirme.  Un  appel  defert, 
c'eft  celuy  qu'on  a  manqué  de  relever  dans  les  trois 
mois.  L'appel  eft  un  remède  de  droit.  On  convertit 
l'appel  en  oppofition.  L'amende  ordinaire  du  fol  appel 
eft  de  douze  livres.  Caufes  d'appel ,  (ont  les  clcriru- 
rcs  qu'on  fournit  fur  l'appel ,  quand  la  caufe  eft  appoin- 
tée ai  Cour  Souveraine.  On  appelle  au/11 ,  Caule  d'ap- 
pel, une  caufe  pendante  à  l'Audience.  Ce  moyen  n'é- 
toit  pas  bon  en  première  inftanec ,  mais  il  fera  bon  en 
caufe  d'appel.  L'appel  d'une  caule  le  dit ,  quand  les  par- 
ties ou  leurs  Procureurs  font  appelles  à  1* Audience  pour 
plaider.  A  l  'appel  de  la  caufe  1"  Advocat  a  fait  une  rc- 
monftrancc. 

Appel,  eft  aufli  le  defiî  ou  la  provocation  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  fc  battre  en  duel.  C'eft  maintenant  un 
crime  capital  de  faire  un  appel. 

Appel,  eft  aufli  le  cri  qui  fe  fait  en  la  montre  ou  reveuc 
des  troupes  ou  des  ouvriers ,  lors  qu'on  veut  connoiftre 
ceux  qui  font  prefents ,  ou  qu'il  les  faut  payer.  Il  n'é- 
toic  pas  à  l'appel ,  il  a  été  picqué  ou  rayé  du  rolle.  pour 
recevoir  fes  rentes  à  l'Hoftcl  de  Ville ,  il  faut  cftrc  à 
l'appel  ;  finon  on  eft  remis  à  un  autre  jour. 

Appel,  en  termes  d'Elcrimc,  eft  une  feinte  ou  un 
temps  faux  quife  fait  hors  de  la  mefurc,  à  deflein  d'obli- 
ger l'cnncmy  d'attaquer  la  partie  que  l'on  defeouvrc ,  tk 
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pour  tromper  celuy  qui  neconnoift  pas  la  mefurc,  Ar 
qui  poulie  à  tous  temps.  L'appel  fe  peut  pratiquer  du 
pied ,  du  corps ,  &  de  l'efpée  par  chacun  de  ces  mou- 
vements en  particulier ,  &  par  tous  à  la  fois  en  un ,  en 
deux ,  ou  eu  trois  temps ,  loit  par  de  (lus ,  fbit  par  def- 
fous ,  en  def  toi  s ,  ou  en  dedans  ,  en  engageant  ou  en  dé- 
gageant l'cfpéc ,  enfortc  qu'on  pratique  tous  les  mou- 
vements  contraires  a  ceux  uc  ion  cniii  my« 

A  P  P  E  L  L  A N  T ,  ante.  adj.  Terme  du  Palais , 
qui  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  vont  à  une  Jufticc  Anté- 
rieure fe  plaindt c  d'une  fentence  qui  leur  porte  préjudi- 
ce. Ueftoppofci»»nW,  qui  eft  celuy  qui  deflènd  le 
jugement.  Il  eft  appellent  de  mort ,  appt  liant  comme 
de  Juge  incompetant ,  appel! ant  comme  d'abus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  un  vifage  Sap- 
pellani ,  quand  il  relevé  de  quelque  maladie ,  ou  quand 
il  a  louffcrt  quelque  grande  perte  ou  arfliction  qui  luy  a 
beaucoup  changé  le  vifage. 

APPELLATIF.  adj.  Terme  de  Grammaire ,  eft 
un  nom  qu'on  donne  à  une  efpecc ,  tk  qui  eft  oppofé  à 
nom  prepre,  qu'on  donne  à  chaque  individu  :  comme, 
Ange ,  homme ,  chien ,  meuble ,  lit ,  Sic.  font  des 
noms  appelUiifi  :  Pierre ,  Jacques,  font  des  noms  pro- 
pres. 

APPELLATION,  f.f.  Plainte  qu'on  fait  devant 
un  Juge  fuperieur  d'une  fentence  ou  ordonnance  qu'on 
prétend  mal  rendue  par  un  Juge  inférieur.  C'eft  pref- 
que  la  même  chofe  qu' Appel.  Ncantinoins  ces  mots 
s'employent  différemment.  En  gênerai  l'appel  ne  fe  dit 
guère  qu'au  fingulier ,  &  appellation  fc  dit  au  (Ingulier 
cV  au  plurier  :  comme,  La  Cour  a  mis  Y  appellation  au 
néant;  ce  qui  n'eft  pas  permis  aux  Juges  inférieurs  :  & 
c'eft  une  voyc  moyenne  de  prononcer  entre  le  bien  &  fc 
mal  jugé,  que  le  Parlement  s'eft  refervée -,  &  même 
Pafquier  remarque  que  cela  ne  fut  permis  aux  Enqucftes 
que  le  S.  Janvier  1 411.  On  dit  aufli ,  Nonobftant  op- 
positions ou  appellatitni  quelconques  ;  eV  il  y  a  quelques 
phrafes  mariées  où  on  fc  fert  feulement  du  mot  d'appel  : 
comme,  ]a°e  d'appel,  Relief d'appel,  Fol  appel,  En 
cas  d'appel  On  a  joint  cet  incident  à  l'appel. 

Appellation  verbale,  eft  l'appel  qui  s'inter- 
jette des  fentences  prononcées  à  l'Audience  ;  tk  elle 
diffère  de  l'appel  des  fentences  données  par  écrit  fur 
production  des  parties  :  ce  qui  s'appelle  Prêtes.  Ce 
Procureur  a  conclu  fur  l'appel  joint  les  appellamns  ver- 
bales. 

APPELLER.  v.  act.  Nommer  quelque  chofe ,  la 
dcfigner.  On  ne  doit  pas  appeller  chantablc  celuy  qui 
prefte  avec  intereft.  cet  homme  eft  fincerc,  il  appelle 
toutes  les  chofes  par  leur  nom.  il  l'a  appelle  par  ion 
nom  &  furnom.  C'étoit  une  civilité  à  Rome  d'appeller 
quelqu'un  par  fon  nom  ;  en  France  c'eft  une  inci- 

Appeller,  signifie  aufli,  Invoquer.  Appeller  Dieu  à 
fon  aide,  implorer  fon  afliftance.  appeller  fes  voifins 
aufècours.  appeller  un  Médecin  à  fon  aide,  appeller  du 
confeil. 

Appeller,  flgnific  encore  ,  Obliger  quelqu'un  à 
s'approcher  de  quelque  endroit.  Appeller  les  doroefti- 

3 ues.  les  Barbares  furent  appelles  en  Italie  par  la  richefle 
u  pays,  les  oi  féaux  s'appellent  l'un  l'autre  par  leurs 
chants  &  par  leurs  cris. 
On  dit  en  termes  de  ChafTe ,  qu'un  chien  appelle  en  faux  » 
quand  il  abboye  &  clatit  où  les  perdrix  ont  été  à  la  ren- 
contre du  fray  de  perdrix. 
Appeller,  fc  dit  figurément  en  Morale ,  en  parlant 
des  chofes  muettes  qui  nous  advcrtiilcnt  ou  nous  exci- 
tent à  faire  quelque  chofe.  Ce  Gentilhomme  eft  allé 
où  l'honneur  l'appelle .  cette  cloche  nous  appelle  au  Ser- 
mon, la  trompette  appelle  les  foldats  au  combat,  plu— 
ont  cû appelles,  mais  il  y  en  a  peu  d'eflûs.  Dieu 
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ne  l'a  pas  appelle' à  cette  profcflîon.  Dieu  l'a  appelle  1 
luy  pour  rendre  compte  de  fes  actions. 

AppilleR)  lignifie  auflî >  Nommer  tout  haut  ceux 
qui  doivent  fc  trouver  à  quelque  montre  ou  à  quelque 
exercice ,  ou  a  quelque  recepte ,  à  quelque  comparu- 
tion. Ce  loldat  ne  s'eft  point  trouve  à  la  montre  quand 
on  appelltit.  cet  ouvrier  n'a  point  nfpondu  quand  on 
l'a  appelle',  il  fera  picqué.  ce  rentier  ne  s'eft  point  en- 
tendu appeiler ,  il  ne  recevra  rien  aujourd  huy. 

Appeller,  lignifie  au/fi ,  Deffier ,  provoquer  à  un 
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qu'elle  l'a  aflaflinc ,  &  que  c'eft  un^wr  appens.  Les  ig- 
norant écrivent  guet  a  fend. 
A  P  P  E  N  S  E  R.  v.  n.  Vieux  mot  &  hors  d'ufage ,  qui 
fignilioit,  Faire  quelque  chofe  après  y  avoir  bxu  pcnJc. 
Il  ne  ih)us  en  relie  que  l'on  dérivé  (Juet  appeus ,  Ce  qui 
fêlait  de  piopos  dchbcic.  Ce  mot  vient  du  Latin  pen- 
ftre. 

APPENTIS,  f.  m.  Toit  qui  eft  applique  contre  un 
mur.  On  lait  des  appentu  à  la  campagne  pour  mettre  à 
couvert  les  charrettes  &  chairuës. 
combat  lingulicr.   Autrefois  les  braves  taifoieut  vaiutc   l'A  ppektis,  chez  lis  Charpentiers ,  fe  nomme  C«n- 


de  s  appeller  en  duel  pour  !a  moindre  choie 
A?Pkitf.R  »  lignihc  quciqudots  ftmplemcnt  ,  Sur- 
nommer: ce  qui  fe  dit  principalement  des  fumoms 
qu'on  donne  aux  hommes  illultrcs  en  guerre ,  ou  en 
IciL'iice  :  comme  >  Alexandre  qu'on  appelle  le  Grand. 
Denis  appelle  le  Tyran.  Pierre  d'Apponc  qu'on  appelle 
le  Conciliateur.  Jacques  Suiflcr  qu'on  appelle  le  Cale u- 


ble  à  potence ,  fit  efl  compofé  d'une  demi-ferme  ,  qui 
conlillc  en  un  tirant  porté  fur  les  murs ,  fur  lequel  cil 
allèniblé  un  poinçon  ,  une  lorce ,  une  contre-fiche  pa- 
reillement ailcmblée  dans  le  corps  de  la  force  &  du 
poinçon.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  pentitium. 
APPERCEVABLE.  adj.  m.  fit  f.  Qui  peut  être 
appetecu  par  la  veuc.  Les  pct.tcs  paities  des  corps  na- 
turels ne  lont  appereevablei  qu'avec  le  micrcfcopc. 
Appellrr,  lignifie  aufil ,  Citer  en  jugement ,  en  APPERCEVOlR.  v.  act  Defcouvtir  de  loin 
témoignage.  On  a  mis  fur  la  requefte ,  Soit  partie  ap- 
pellee.  on  l'a  aflîgnc,  appelle 'en  témoignage,  il  a  été  ap- 
pelle à  trois  briefs  jours,  il  a  lait  appeller  Ion  garent. 


AppelleRi  fedit  plus  partieuherement  de  la  citation 
qui  fe  fait  en  l'Audience ,  lors  que  la  caufe  doit  être 
plaidce.  Laiifez  moy  palier  au  Barreau ,  voilà  qu'on 
appelle  ma  caufe ,  elle  a  été  appcllêe  à  tour  de  rolle. 

Appeller,  lignifie  auHi ,  Afligncr  une  partie  devant 
un  Juge  fupericur,  quand  on  prétend  qu'on  a  été  mal 
jugé  par  un  juge  inférieur-,  réclamer  fon  fccours&  fa 
protection.  Cet  innocent  qu'on  avoit  condamne  en 
appelle  au  tribunal  de  Dieu,  il  en  a  appelle  à  la  Cour. 
On  dit  encore  au  Palais ,  Appeller  en  adhérant ,  quand 
on  appetle  d'une  féconde  fcntcncc  rendue  par  le  même 
Juge  en  exécution  de  la  première ,  au  préjudice  de  l  ui- 
ftanec  pendante  devant  le  Juge  fupericur. 

On  dit  figuréracnt&  endifeours  familier,  quand  on  ré- 
clame contre  quelque  propofition  ou  fentence  que  quel- 
qu'un a  avancée,  qu'on  en  appetle.  Vous  dites  que  je 
luis  oblige  à  vous  donner  a  ddner  :  j'en  appelle,  le  Mé- 
decin croyoit  que  fon  malade  devoit  mourir ,  mais  il  en 
a  appell*.  on  ne  vous  a  fait  payer  que  tant  de  cette  mar- 
chandée ;  c'eft  bon  marché ,  il  n'en  faut  point  ap- 
peller. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'un  homme  qui  ne 
tait  rien  de  ce  qu'on  Ibuhaittc ,  qu'U  cft  comme  le  chien 
de  Jean  de  Nivelle,  qu'il  s'enhiit  quand  on  Yappelle. 
Voyez  1  origine  de  ce  provcibc  au  mot  Jean.  Le  peu- 
ple dit  auflî ,  Je  ne  m'enquefte ,  je  m'appelle  la  Roche. 
Appelle,  le.  part.  palf  Se  adj. 
APPENDICE,  f.  m.  Terme  dogmatique ,  qui  fc 


reconnoiltrc.  Les  Pilotes  redoublent  leurs  foins ,  quand 
ils  dpperçoiTent  Se  découvrent  la  terre,  je  vous  ay  apper- 
cen  Si  diftinguc  dans  la  foule,  on  apperceit ,  on  defeou- 
vrc  tous  les  jours  de  nouveaux  ait res  dans  le  ciel  avec  les 
lunettes,  la  lumière  iappertoit  de  loin.  Ménage  dérive 
ce  mot  du  Latin  perapere  ,  ou  adpempere. 
Appercevoir,  lignifie auffi ,  Remarquer  quelque 
choie  par  le  moyen  de  quelque  attention  ,  reflexion  ou 
examen  ;  &  le  dit  fouvent  avec  le  pronom  pcrfonnel. 
On  s'appertttrt  d'une  erreur  de  calcul ,  quand  on  re- 
compte une  féconde  fois,  on  ne  s'apperctit  pas  d'abord  . 
qu'un  argument  efl  captieux,  à  la  fin  cet  Hérétique  s'eft 
appercett  de  fes  erreurs  ,  de  fon  aveuglement.  I l'amour 
propre  cmpcfchc  qu'on  ne  sapperftive  de  fes  défauts  , 
tandis  qu'on  appercttt  une  paille  dans  l'ceuil  de  fon  pro- 
chain, les  couppeurs  de  bourfe  tirent  l'argent  de  la  po- 
che fans  qu'on  s'en  apperçtive.  cette  pente  cft  infenfi- 
blc ,  on  ne  s'apperettt  pas  qu'on  defeend. 
Apperceu  ,  mi.  part.  palf. Se  adj. 
APPERT,  verb.  impcrfcnncl.  Terme  de  Palais  ,  qui 
n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  C'eft  un  fait  dont  il 
appert  par  telle  pièce.  Dans  les  Lettres  de  Chancclerie 
le  Roy  dit  toujours ,  S'il  vous  appert. 
APPERT  EMENT.  adv.  Clairement.  On  voit 
appertement  qu'un  tel  effet  vient  d'une  telle  caufe.  Ce 
mot  vient  oud'ap  entier,  ou  A'apertum  efi. 
APPESANTIR,  v.aci.  Rendre  plus  pefant.  On 
charge  de  plomb  &  de  fer  les  moutons  des  fonnettes 
pour  les  appefanttr  Si  les  rendre  plus  lourds,  ladreflc 
d'un  Charpentier  de  navires  cft  de  choifir  des  bois  qui 


nappcfanttjfent  point  un  vaifleau. 

dit  d'une  chofe  qui  eft  dépendante  ou  comme  une  fuitte  Appesantir,  fe  dit  figurcment  en  Morale.  Dieu 
nweflàire  d'une  autre.  La  mifere  Si  les  douleuts  font  les  appefantit  quelquefois  la  main  fur  les  pécheurs  ,  pour 
appendices  de  la  vie.  dire,  il  les  punit  feverement. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  Annotations  ou  Traités  On  le  dit  auflî  avec  le  pronom  perfonncl.  Le  corps  sap- 
qu'on  met  après  quelques  ouvrages ,  qui  en  contien-  pefantit  avec  l'âge ,  il  fait  plus  lentement  les  fonctions, 
lient  quelques  explications,  ou  quelques  fuittes  ou  de-       :  ci  prit  s,' appefantit ,  pour  dire,  le  débilite, 

pendances.  Ce  n'eft  pas  allez  d'avoir  leu  ce  Chapitre,  Appesanti,  ie.  part.  palf.  &  adj. 

il  faut  voir  l'Appendice  qui  cft  au  bout.  Ces  mots  viennent  de  pondm ,  poids. 

Appendice,  en  termes  deMcdccine,  le  dit  de  ce  APPETER.  v.atS.  Terme  dogmatique.  Defirer. 
qui  eft  en  quelque  façon  détache  d'une  autre  partie ,  Il  ne  fe  dit  gueres  que  des  defirs  qui  viennent  des  caufes 
comme  le  bout  de  l'orctllc  à  l'égard  de  la  joue.  Il  y  a  naturelles.  Les  corps  graves  appetent  le  centre,  l'inftinct 
des  appendices  membraneux  de  divcrlc  figure  dans  la  naturel  des  animaux  tait  qu'ils  n  appetent  que  les  chofe* 
plus-pan  des  parties  intérieures  du  corps.  Ce  mot  vient      qui  leur  font  propres.  Ce  mot  vient  du  Latin  appetere. 

du  Latin  appendix ,  qui  lignifie ,  Ce  qui  efi  pend»  ou  APPETISSANT,  ante.  adj.  Qui  réveille  l'ap- 


attathé  à  quelque  cbtfe. 
A  P  P  E  N  S.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette 

phrafe:  C'eft  un  guet  appens.,  pour  dire,  unalfalTinat 

concerté  &  délibère  fait  en  guettant  ion  ennemy ,  Se  le 

prenant  à  fon  avantage. 
Un  amoureux  dit  auflî  en  fc  plaignant  des  yeux  d'une  belle, 


petit.  Les  ragoufts ,  les  grillades  font  des  mets  fort  ap- 
peti finit.  St.  Amand'a  dit  d'un  fromage  : 

Pourquoy  toujours  s'appetiftnt 
De  lune  devient-il  croillànt. 

En  ce  féru  il  fignific ,  deriemil  petit. 

N  a 


APPE- 
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APPETIS  SEMENT.  Cm.  Diminution.  Il  faat 
qu'on  ait  pris  beaucoup  de  «  tas  de  bled,  j'y  vois  un 
notable  appettfement  ou  diminution. 

APPETISSER.  v.  act  &  ncut.  Rendre  plus  petit. 
Ces  cas<le  grain  apfetigèm  tous  les  jours ,  ils  fc  fichent , 
les  rats  en  mangent,  on  en  defrobe.  on  a  upp*t>jft\c 
pain  à  caufe  de  la  cherté  du  bled,  le  Prieur  a  appcttjpi  la 
portion  des  Moines,  cette  femme  avare  a  fait  appettjfcr  les 
trous  de  fon  fucricr,  comme  a  dit  plaifammcnt  Scaron. 

Appetisser,  lignifie  auflî ,  I  àcher  à  retrouver  fon 
appétit.   Voyez  fi  vous  pourrez  vous  appetijfer  fox  ceae 


Appetiss*,  e'e.  adj.  Qui  a  defir  de  manger.  Il  ne  fc 
lent  pas  bien  appetifé  aujourd  liuy. 

APPETIT,  f.  m.  Paflion  de  l'amequi  nous  porte  à 
de)  îrer  ■quelque  chofe.  Les  appeau  charnels ,  fcnfucls. 
en  Philofophic  on  n'admet  que  deux  apptttti  ;  le  concu- 
pifciblc,  qui  nous  porte  à  fouhaiter  Se  à  chercher  le 
bien  ;  Se  l'irafciblc ,  qui  nous  porte  à  craindre  Se  à  évi- 
ter le  mal.  le  Sage  commande  à  fes  appetttt  dcfrcglez. 

Appétit,  fc<bt  plus  particulièrement  de  la  faim ,  du 
defir  de  manger.  Ce  malade  a  perdu  Yappetit ,  il  a  un 
appétit  dcfccgîé.  les  filmes  excitent  Yappetit.  On  ap- 
pelle populairement  certaines  viandes  ,  de  Y  appétit , 
comme  les  harengs  fuiras ,  le  petit  meftaer,  l'cfcha- 
lottc,  les  raves,  &c. 

On  dit  adverbialement ,  A  ['appétit  d'une  telle  fomme  cet- 
te affaire  a  manqué ,  c'tft  à  dire ,  Pour  avoir  voidu 
efpargier  quelque  chofë ,  pour  ne  l'avoir  pas  fournie. 

Appf.TiT,  ic dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Un 
^  chicaneur  a  toujours  bon  appétit ,  pour  due ,  a  grande 
avidité  d'avoir  du  bien.  Ce  jeune  homme  eft  un  cadet 
de  haut  appétit.  Ce  fl  un  appétit  de  femme  groffe ,  c'eft 
à  dire ,  d'une  perfonne  degouftée.  Changement  de 
corbillon  donne  appétit  de  pain  bénit.  Vous  avez  Yappe- 
rif  ouvert  de  bon  matin,  pour  dite,  Vous  defuez  trop 
tort  une  chofe.  On  dit  aufli ,  qu'en  mangeant  Yafpcut 
vient ,  pour  dire ,  que  plus  on  en  a ,  Si  plus  on  en  veut 
avoir.  Ce  proverbe  vient  d'Amiot  Evêquc  d'Auxerre  , 
qui  ayant  dit  d'abord  au  Roy  Henry  III.  que  fon  ambi- 
tion croit  bornée,  Se  qu'il  fc contenteroit  d'un  petit 
Bénéfice ,  qu'on  Juy  donna  alors ,  ne  latfla  pas  de  de- 
mander lEvccbé  d'Auxerre.  Et  comme  le  Roy  luy  re- 
procha que  cela  croit  contre  fes  premiers  fenriments  , 
ilrcfpondit,  Sire,  Yappettt  vient  en  mangeant  :  ce  qui 
a  été  dit  depuis  en  toutes  fortes  d'occalîons.  Il  eft  de- 
meuré fur  (on  appétit,  pour  dire,  H  n'eftpas  pleine- 
ment Satisfait,  raflkhe. 

Àpp*TtTiF,  ive.  adj.  Terme  de  Morale,  qui  fc 
■du  de  la  faculté  qui  eft  en  nous  afpetttive ,  ou  concupif- 
cible. 

A  P  P  1  E  T  R I R.  v.  n.  qui  nefe  dit  qu'avec  le  pronom 
penonncl.  Terme  de  Marchands,  qui  difent  que  leur 
marchandifc  s'apptctrtt ,  lors  qu'elle  diminue  de  valeur , 
fuit  parce  qu'elle  fe  gaf  le  Se  fc  corrompt ,  fbit  parce  que 
la  mode  ou  le  débit  s'en  paifc,  foit  parce  qu'ils  en  ont 
de  mauvais  reftes. 

A  P  P  L  A  N I  R.  verb.  ad.  Rendre  plain  ,  uni ,  &  de 
niveau.  On  a  appUm  ce  terrain  qui  étoit'fort  inégal  3c 
bo/lii ,  pour  y  faire  un  jardin,  il  faut  envoyer  des  pion- 
niers pour  applanir  les  chemins ,  quand  la  groffc  artille- 
rie marche. 

ApPL  ANt»,  fc  dit figurcment en chofcs morales.  Les 
Anciens  nous  ont  appUni  le  chemin  pour  pénétrer  dans 
les  fcienecs.  il  ne  fcrdt  jamais  parvenu  à  cette  dignité  , 
v  fi  la  faveur  ne  luy  en  eût  applani  le  chemin. 

APPLANISSEMENT.  fubft. ruafc.  Adiondc 
celuy  qui  applanit.  Il  luy  a  été  facile  de  rciiflir  en  cette 
entreprifc  ,  après  YappLtmffentent  qu'on  luy  a  fait  de 
toutes  les  difficultés ,  Se  qu'on  luy  a  levé  tous  les  obfta- 
clcs. 
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APPLANISSEUR.  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  don- 
ne une  féconde  préparation  aux  iLaps  après  leur  ptemic- 
re  tunture. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  planas. 

A  P  P  L  A  T  1  R.  verb.  act.  Rendre  plat.  On  appbtit 
les  métaux  à  force  de  les  battre,  il  ne  faut  pas  jller  à  la 
preffc  avec  une  garniture  neufve  ,  les  rubans  fcroient 
bientuft  appUtit.  Ce  mot  vient  du  Urec  plattia  ,  qui 
lignifie,  unefpaceplat,  une  place  publique. 

A  P  P  LAUDIR.  verb.  ncut.  Battre  des  mains  pour 
témoigner  qu'on  approuve  quelque  chofc.  Tous  les 
efcoliers  ont  applanit  à  celuy  qui  a  fouftenu  cette  Thcfc. 

Applaudir,  lignifie  figurément ,  Loiier  quelque  ac- 
tion ,  ou  quelque  difeours.  Quand  une  opinion  eft 
nouvelle ,  tout  le  monde  y  applaudit,  ce  Capitaine  a  fait 
en  tel  endroit  une  belle  action,  tout  le  monde  luy  a  ap- 
plaudi, le  vice  des  flatteurs,  c 'eft  qu'ils  applaudirent 
au  mal  auffi-toft  qu'au  bien. 

Applaudi,  ie.  part.  pall'.  Se  adj.    Ce  mot  vient 

APPLAUDISSEMENT,  fubft.  mafe.  Appro- 
bation qu'on  fait  par  un  battement  de  mains.  Il  n'y  a  plus 
qu'au  Collège  où  on  faite  des  applaudigements  par  des 
battements  de  mains ,  &  où  ce  mot  fc  puiue  dire  au 
propre  :  mais  au  figuré  on  le  dit  des  acclamations  ou 
des  louanges  qui  fc  donnent  par  pluficurs  perfbnncs  en- 
fcmble.  Les  Tragédies  de  Corneille  ont  eu  un  applau- 
dijfement  univerfei.  le  Prince  a  fait  fon  entrée  avec  de 
grands  applaudi flattent  s. 

APPLICABLE,  adj.  mafe.  Se  fem.  Ce  qu'on  defti- 
nc ,  qu'on  doit  appliquer  à  quelque  chofe.  Dans  les 
ddfcaifcs  des  Lettres  de  Chanccleric  on  met  toujours , 
A  peine  d'amende  applicable  un  tiers  à  nous ,  un  tiers  à 
l'expofant,  Se  un  tiers  à"  l'Hoftcl-Dieu.  il  faut  blan- 
chir Se  préparer  une  bordure  avant  que  l'or  foie  apflita- 
Wfdcflus. 

APPLICATION,  fubft.  fem.  Action  par  laquelle 
on  applique.  Appln.it, on  à  ].i  queftion.  appli<ati»nd\in 
foutflct,  d'  une  cmplaftre.  applicatkm  d'une  amende , 
d'un  paflàge.  il  fc  fait  Yappltcattm  de  tout  ce  que  l'on 
dit.  cet  Auteur  travaille  avec  une  grande  application 
d'eJprir. 

APPLIQUE.  CM.  fem.  Ouvrage  par  Icqud  on  ap- 
plique, on  enchaflë  quelque  chofc  fur  une  autre,  comme 
font  les  ouvrages  de  rapport  Si  de  marqueterie ,  de  da- 


En  Orfèvrerie  on  appelle ,  pièce  d'applique,  tout  ce  qui 
s'aflèmble ,  foit  par  charnières ,  codifiés ,  goupilles  , 


vis,  efcrouès, 
clous  ou  riveures." 
APPLIQUER,  verb.  act.  Attacher  unechofcfor 
une  autre.  Il  y  a  pluficurs  manier  es  d'appliquer  ;  com- 
me, celle  d'attacher  avec  des  liens,  Appliquer  un 
homme  au  carcan ,  à  la  queftion  :  ou  avec  quelque  ma- 
tière gluante ,  Appliquer  une  affiche  à  une  porte ,  une 
cmplaftre  fur  une  playc,  de  l'or  fur  une  bordure  où  il  y  a 
de  la  gomme  :  ou  avec  des  chevilles  &  ferrements ,  Ap- 
pliquer des  moulures  fur  une  mcnuifcrie  :  ou  avec  de 
(impies  filets ,  Appliquer  une  broderie  fur  un  habit ,  &c. 
A  P  P  l  i  q.u  e  R  ,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  fc  fait  par  un  fimpk 
attouchement  paflager.  Appliquer  <ks  vemoufcs,  des 
fangfûës,  des  cautères,  appliquer  un  (oufSn,  un  coup 
de  pied ,  des  coups  de  bafton.  il  faut  appliquer  l'agent 
avec  le  patient  pour  produire  quelque  effet. 
A  P*  n  qu  F  r  ,  fcdit  auflî  en  parlant  de  la  deftination  , 
de  l'cmploy  qu'on  fait  de  quelque  chofc.  Un  bon  Juge 
applique  toutes  les  amendes  au  pain  des  prifonniers  :  un 
mcfchant  Inappliqué  à  fon  profit  par  des  voyes  obli- 
ques. 

Appliquer,  lignifie  quelquefois  ,  s'Approprier . 
prendre  pour  foy.  Cet  homme  s  applique  bien  des  cho- 
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te*  qui  ne  luy  conviennent  gueres.  un  homme  chiche  ne 
s'applique  jamais  ce  qu'on  dit  en  gênerai  contre  les  ava- 
res, cet  homme  eft  ombrageux ,  il  s'eft  appliqué  une 
hiltoire  qui  ne  le  regardoit  point. 
A  P  p  l  i  qjj  ex  ,  le  dit  iicurcmcnt  en  chofes  fpiritucl- 
ks  Se  morales.    Il  a  fort  bien  appliqué  cette  hdroirc , 
cet  exemple ,  ce  pallagc  >  cette  autorité,  il  s'applique 
à  la  Géométrie,  il  ne  ï applique  qu'à  nrcfdirc.  Et  on  dit 
abfolumcnt  d'un  homme ,  qu'il  s'applique,  pour  dire, 
qu'il  travaille ,  qu'il  s'attache  fortement  à  là  prorciTion, 
ou  à  quelque  ouvrage. 
Appliqué,  ee.  part.  paiT.  4:  adj.  On  appelle  abfo- 
lumcnt,  un  homme-  appliqué,  ecluy  qui  eft  Ion  attache1 
à  fétu  Je  d'une  feience  ,  à  une  profeffion. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  appluare. 
APl'OIN  TEMENT.  fubft. mafe.  Gages ,  pen- 
fion  qu'un  Grand  Seigneur  donne  pour  retenir  d  hon- 
neftes  gens  à  fon  fervicc.   Le  Roy  donne  de  grands  ap- 
pointements aux  Officiers  qui  le  fervent.  On  lollicite  les 
Mrmftres  pour  dire  paye  de  Tes  appointements.   Il  y  a 
cette  différence  entre  gages ,  8c  appointements ,  que 
les  gages,  font  certains  Se  ordinaires,  attribues  aux 
Officiers  par  Edits  Se  Patentes ,  &  fc  payent  par  leurs 
Treforiers  ordinaires  ;  au  lieu  que  les  appointements  font 
des  perdions  ou  gratifications  annuelles  que  le  Roy  ac- 
corde par  Brevet  pour  un  temps  incertain ,  &  fe  payent 
au  Trefor  Royal.  Dans  les  maifbns  ordinaires,  comme 
le  mot  â'.ipp tintement  eft  plus  honneftx ,  on  le  dit  des 
hauts  Officiers ,  comme  Intendants  Se  Secrétaires  ;  Se 
gages  fe  dit  des  moindres  domdtiques. 
On  dit  proveiOLalement  Se  ironiquement ,  qu'un  homme 
a  etc charge  d  affoinicment ,  pour  dire*  qu'il  a  été  bien 
battu  :  par  une  meichante  alluiîon  avec  les  poings  qui 
servent  a  il  trapper. 
Appointes*  ent,  en  termes  du  Palais ,  fc  dit  des 
règlements  ou  jugements  qui  établillcnt  la  conteftation 
des  parties  ,  où  l'on  rédige  leurs  qualités  >  5c  les  con- 
clurions des  demandes  fur  lefquelles  feulement  les  par- 
dès  doivent  écrire  3c  produire ,  &  les  Juges  prononcer. 
L'appointement  eft  ce  qui  fait  la  contestation  en  caufe , 
«prés  lequel  on  ne  peut  décliner,  ni  évoquer.  Les  Juges 
rte  peuvent  prononcer  que  fur  ce  qui  eft  compris  dans 
les  appointements.  Il  y  a  pluticurs  fortes  d'appointements. 
Le  premier  eft  un  appnntement  en  droit ,  qu'on  donne 
en  première  inftanec ,  quand  les  parties  ont  tait  quelque 
demande  où  il  s'agit  du  droit.   Le  fécond  eft  Yapptinte- 


en  faits  contraires,  quand  il  ne  s'agit  que  défaits 
qu'il  eft  permis  1  duc  un  de  vérifier.  Le  troifiémc  à 
écrire  &  produire ,  Se  donner  caufes  d'appel ,  quand  on 
appointe  une  caufe  fur  le  rollc  à  la  Grande  Chambre. 
L'appointement  au  Confeil  étoit  autrefois  une  efpccc  de 
dday  que  les  Juges  donnoient  aux  patries  pour  inftruire 
plus  parfaitement  le  procès ,  &  pour  prendre  confeil  des 
Advoc.its  :  d'où  vient  que  dans  plufieurs  Provinces  les 
Juges  fùb  al  ternes  qui  ne  peuvent  juger  fur  les  plaidoyers 
faits  en  la  caufe ,  mettent  encore  dans  leurs  app otnte- 
ments ,  que  les  parties  corrigeront  Se  remettront.  Le 
quatrième  à  ouïr  droit  en  matière  criminelle  après  le  re- 
collement &  la  confrontation.  On  dit  aufTi,  un  *p- 
pmntement  en  droit  Se  p\m  ,  quand  on  forme  incidem- 
ment quelques  demandes  qui  font  appointées  Se  jointes 
au  procès.  Il  y  a  aufTi  des  appointements  à  mettre  en  ma- 
tières lommaircsôVprovifoircs,  qui  obligent  à 
.  &.'  produire  les  pièces 
Rapporteur  nommé. 
On  appelle  auffi  Appointements,  les  jugements  tout  drefTez 
qu'on  fait  recevoir  à  l'Audience  pour  le*  autorifer  quand 
les  partie*  en  font  d'accord ,  ou  quand  elles  ont  été  ren- 
voyées au  parqua  pour  les  juger,  ou  par  devant  des  An- 
ciens. Les  Procureurs  paflènt  entre  eux  la  plus-part  des 


APP. 

APPOINTER,  verb.act.  Prononcer  un  : 

ment.  Quand  les  Juges  veulent  favorifer  une  méchante 
caufe ,  ils  font  d'advis  de  l'appointer ,  au  lieu  de  la  juger. 
Dans  les  appointements  volontaiies  ledifpcficf  porte, 
Appointé,  oVouyfurce  le  Procureur  General  du  Roy  t 
&  on  appelle  ces  Arrcfts ,  Arrefts  d'Appointé. 

Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  appuiclare ,  qui  fignifîoit 
non  feulement ,  Terminer  Se  vuider  une  attàirc ,  mais 
auffi ,  la  mettre  en  eftat  de  juger  cV  de  l'inftruirc  ,  cn- 
fortc  que  les  faits  &  les  demandes  fuifènt  certaines. 

Appointer,  fîgnifîe  suffi ,  Donner  des  images ,  des 
appointements.  Cet  Officier  eft  appointé  demtlle  efeus 
par  an ,  il  reçoit  mille  efous  du  Roy  pour  fon  fervice. 

On  dit  proverbialement ,  que  des  gens  font  toujours  ap- 
pointes contraires ,  quand  ils  fe  conttedifent  toujours, 
lors  qu'ils  ont  de  différentes  opinions  &  de  différents  in- 
terefts. 

Appointi,  i'e.  part.  paff.  Se adj. 

On  appelle  à  la  guerre ,  des  foldats  appointés ,  ceux  qui  ont 
une  plus  haute  paye  que  les  foldats  ordinaires,  pour  eftrc 
anciens  dans  le  fervice.  Il  y  a  eu  auffi  des  Officiers  ap- 
pointés, qui  avoient  quelques  gratifications  du  Roy, 
même  hors  le  fervice.  Mais  ces  chofes  changent  fou- 
vent  ,  &  font  maintenant  de  peu  d'ufage. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  on  difoit ,  Appointer  un 
fbldat ,  pour  dire ,  le  mettre  au  rang  de  ceux  qui  dé- 
voient faire  la  pointe  en  quelque  aflàut  ou  cccdïon  pc- 
rilleufe. 

Appointé,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  des  pièces 
qui  fe  touchent  par  les  pointes ,  comme  deux  chivtons 
oppofés,  des  efpécs,  des  flefehes,  &  autres  pièces 
femblablcs  mifes  en  pairie. 

APPOINTEUR.  f.  m.  fe  dit  odieufement  de  ces 
Juges  exttaordmaires  qui  ne  viennent  à  l'Audience  que 
rarement ,  Se  pour  faire  appointer  la  caufe  d'une  pairie 
qu'ils  veulent  favorifer,  en  cas  qu'elle  bafte  mal.  Durant 
qu'il  ne  falloit  que  quatre  Appointeurs  pour  empêcher  le 
jugement  d'une  caufe ,  ces  gens  étoient  fort  dangereux. 

A  P  p  o  ï  n  t  f.  v  R,  fe  dit  quelquefois  de  ces  gens  qui  s'em- 
preflent  à  faire  toutes  fortes  d'accommodements.  Rabe- 
lais fait  une  agréable  hiftoirc  des  Appointent  de  procès 
Pcrrin  Dandin ,  &  Thcnot  Dandin  ,  dont  on  tire  une 
fort  belle  moralité. 

APPORT,  fobft.  mafe.  Lieu  public ,  efpece  de  mar- 
ché où  on  apporte  des  marchandues  pour  vendre.  A  Pa- 
ris il  y  a  deux  Apports ,  l'Apport  Baudouyer  vers  St.  Gcr- 
vais  ,  cV:  l'Apport  de  Paris  au  Grand  Chaftclet.  Le  j  cu- 
ple  par  corruption  les  appelle  Porte  Baudets ,  9e  Porte  de 
Paris.  A  la  campagne  on  appelle  Apport ,  le  concours 
du  peuple  ou  des  Marchands  qui  viennent  de  quelques 
lieues  à  la  ronde  à  la  Fefte  d'un  Patron  de  village. 

APPORTAGE.  fubft.  mafe.  Pêne  &  falairc  de 
celuy  qui  apporte  quelque  fardeau.  Les  cotrets  de  l'Efco- 
1c  valent  7. 1. 1  o.  I.  le  cent ,  mais  il  faut  outre  cela  payer 
l'apportage. 

APPORTER,  verb.  aâ.  Prendre  une  chofe  dans  un 
lieu  pour  la  mettre  dans  un  autre.  Apporte^  moy  un  td 
livre,  apporte?  icy  ce  paquet,  apporte^  moy  cette  bou- 
teille. 

Apporter,  fe  dit  auffi  des  chofes  qu'on  ameine , 
que  l'on  conduit.  Ce  vaiflèau  a  app orte  des  Indes  plu- 
fieurs marchandifes.  ce  Roulicr  m'a  apporté  ma  provi- 
fiondevin.  les  Couriers  apportent  des  lettres.  les  tor- 
rents apportent  beaucoup  de  fable  Se  de  vafe  dans  les  val- 
lées. 

Apporter,  fe  dit  figurcment  en  chofes  morales.  On 
m'a  apporté  de  mauvaifes  nouvelles,  les  valets  font  fujets 
à  ap p orter  de  mauvaifes  exeufes.  cet  Advocat  a  apporté 
plufieurs  loix  Se  autorités  pour  derrèndre  fa  caufr.  voilà 
un  vent  de  Midi  qui  nous  apportera  la  perte,  ce  remède 
apportt  du  foûlagemcnt.  cette  affaire  ne  luy  a  ap  porté 
N  3  aucun 
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aucun  profit,  cette  loy  a  apporté  beaucoup  d'inconvé- 
nients qu  on  n'avoit  pas  preveus. 

On  dit  proverbialement ,  Bien  venu  celuy  qui  Apporte ,  on 
fous-entend,  desprefents. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  pntare ,  apportare. 

APPOSER,  verb.  aâ.  Appliquer  une  chofe  fîir  une 
autre.  Un  Commillàirc  n'eft  point  parefleux ,  quand  il 
faut  apptfrr  un  fcellé  en  quelque  lieu,  pour  faire  une  fai- 
fie  réelle,  il  faut  appoferdes  brandons  Se  panonceaux, 
une  adjudication  ferait  nulle,  fion  n"avoit  dp pofé  des 
affiches  aux  lieux  ncccflaircs.  on  appofe  des  fauvegardes 
fur  les  portes  des  mailbns.  il  faut  appofer  une  peine  dans 
le  compromis ,  afin  que  la  fentence  arbitrale  s'exécute. 

Appose,  e'  e.  part.  palK  &  adj. 

APPOSITION,  fubft.  fcm.  Aftion  d'appofer  une 
chofe  fur  une  autre.  Le  fcellc  Ce  fait  par  Vappojitien  d'un 
fceau  public  fur  les  coffres  Se  ferrures  d'une  maifon.  on 
ferme  les  Lettres  par  Vappefition  du  cachet.  On  dit  auflî, 
Yappofitwn  des  affiches ,  des  eferiteaux ,  &c. 

Ai'  position,  fedit  auflî  en  Phyfique  des  corps  qui 
prennent  leur  accroiflcmcnt  par  la  jonction  des  parties 
voifines.  La  plus-pan  des  minéraux  fe  font  par  appofi- 
titn  des  parties  qui  fc  joignent  &  s'attachent  enfemblc. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  dpptnere. 

APPRECIATEUR,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  met 
le  prix  légitime  aux  chofes.  On  a  ordonne  que  cette 
rruifon  ferait  cftime'c  &  mife  à  prix  par  des  experts  Je 
appréciateurs. 

APPRECIATION,  fubft.fem.  Eftimation faite 
par  experts  de  quelque  choie ,  lors  qu'ils  en  déclarent  le 
véritable  prix.  On  ne  le  dit  guercs  que  des  grains , 
denrées  ,  ou  chofes  mobiliaires.  On  condamne  les  dé- 
biteurs à  payer  les  chofes  deucs  en  cfpccc  ,  finon  la  jufte 
valeur  fuivant  ïapprecianen<\<ni  en  fera  faite  par  experts. 

APPRECIER,  verb.  act.  Eftimcr  Se  mettre  un  prix 
à  une  chofe  qu'on  ne  peut  payer  ou  reprefenter  en  cfpc- 
cc. On  apprécie  les  grains  des  redevances  fcigncurialcs 
fur  le  pied  de  ce  qu'ils  ont  vallu  au  jour  de  marche  le  plus 
procite  du  terme  de  l'efeheance ,  &  fuivant  les  extraits 
qu'on  en  trouve  aux  Greffes  des  Juftices  des  lieux. 

Apprécie,  e'e.  part,  pafll  Se  adj. 

Ces  mots  viennent  d'uppreciare. 

APPREHENDER,  v.rb.  act.  Craindre.  Un  brave 
homme  ne  doit  point  appréhender  la  mort,  il  ne  faut  ap- 
préhender que  d'ofrèruer  Dieu.  Ce  mot  vient  du  Latin 
apprebendere. 

Appréhender,  en  termes  de  Palais ,  fîgnifîc,  Pren- 
dre ,  faifîr.  Un  tel  fera  pris  &  appréhendé au  corps ,  Se 
conftitué  prifonnier. 

Appréhende',  t Ei  part. 

APPREHENSIF,  ive.  adj.  Timide,  qui  craint 
ce  qui  n'eft  guercs  à  craindre.  Il  cft  tellement  apprebeu- 
fify  que  la  moindre  difficulté  d'une  affaire  luy  fait  peur , 
l'empêche  de  l'entreprendre. 

APPREHENSION,  fubft.  fera.  Crainte,  peur 
violente.  Il  a  grande  dpprebenfitn  du  tonnerre,  il  a  appre- 
henfion  qu'on  ne  defeouvre  fon  crime. 

On  le  dit  au  Palais  dans  des  procès  verbaux.  Et  attendu 
que  nous  n'avons  pu  faire  V  dpprebenfitn  de  fa  perfonne , 
qui  nous  ctoit  ordonnée. 

En  termes  de  Logique ,  il  lignifie  la  première  idée  que 
l'cfprit  fc  forme  de  quelque  chofe  avec  abftraction  de 
toutes  fis  qu  alites  particulières.  La  première  opération 
de  l'entendement  cft  ['Apprebenfitn. 

APPRENDRE,  verb.  aft.  Enfcigner ,  inftnu're. 
Ce  Profeflêur  apprend  le  Latin  à  fes  cfcoliers.  il  y  a  des 
Maiftrcs  qui  apprennent  la  Danfe ,  la  Muiïquc,  les  Lan- 
gues ,  les  Arts  à  leurs  cfcoliers  &  à  leurs  apprentifs. 
Ce  mot  vient  du  Latin  apprebendere. 

Apprendre,  fîgnifîc  au/fi ,  Eftre  enfeigne ,  étudier. 
Cet  enfant  apprend  à  écrire,  à  jouer  du  luth ,  à  danfer. 
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il  apprend  bien  fa  Pliilofophic.  il  a  appris  la  Géométrie, 
l'Algèbre,  fcc.  il  a  appris  par  cœur  toute  l'Enéide. 
On  dit  par  manière  de  menace  à  celuy  qui  a  fait  quelque 
faute,  Je  hiy  apprendra;  loa  mcihcij  Je  luy  apprendray 
à  vivre. 

Apprendre,  fignifîc  aufli ,  Eftre  informe  de  quel- 
que clicfr.  J'ay  appris  de  fes  nouvelles ,  pour  dire ,  J'ay 
defeouvert  fes  fecrets.  j'envoye  apprendre  des  nouvelles 
de  voftre  fanté.  apprenejjnoy  volfre  logis. 

On  dit  proverbialement ,  Il  fait  bon  vivre,  &  nerienfça- 
voir ,  on  apprend  toujours.  On  dit  aufli ,  que  les  beites 
nous  apprennent  à  vivre ,  quand  leur  exemple  nous  don- 
ne quelques  inftrucïtons  morales. 

Appris,  i  s  e.  pan.  pa(T  Se  adj.  On  dit ,  qu'un  jeune 
homme  cft  bien  appris ,  lors  qu'il  fçait  bien  toutes  les 
règles  de  la  civilité  &  de  la  bienfeanec ,  Se  qu'il  les 
pratique. 

APPRENTIF,  ice.  fubft.mafc.  &fcm.  Celuy 
qui  cft  novice  dans  les  ans  &  les  feiences.  Ce  font  les 
dcmi-fçavants  &  les  apprentifs  qui  font  les  plus  hardis  à 
parler  Se  à  juger  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  dans  les 
feiences. 

Apprentie,  fe  dit  plus  precifément  de  ceux  qui  ap- 
prennent les  arts  mcchiniqucs  chez  les  Maiftrcs.  Les 
Artifans  ne  fçauroient  tenir  qu'un  apprentif.  il  faut  obli- 
ger les  apprentifs  de  fervir  un  cenain  temps,  les  Mai- 
îtrefles  lingeres  font  aufli  des  apprentues. 

APPRENTISSAGE,  fubft.  mafe.  L'étude  que 
font  les  novices  d'un  an ,  ou  d'une  fcicncc.  Si  les  vers 
de  cet  Auteur  ne  font  pas  trop  bons,  il  fautcxcuier» 
c'eft  fon  apprensijftge.  il  cft  dangereux  qu'un  Chirurgien 
ou  un  Médecin  fane  fon  apprenaffage  fur  nous. 

Apprentissage,  fe  dit  aufli  du  temps  que  les  ap- 
prentifs artifans  doivent  être  chez  les  Maiftrcs.  On  ne 
reçoit  point  de  Maître  par  chcf-d'ccuvrcs,  qui  ne  juftific 
d'avoir  bien  fait  fon  dpprentijfage.  les  Brevets  A'appren- 
tiffage  doivent  être  enregiftrés  dans  le  Rcgiftre  de  la 
Communauté. 

Apprentissage,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  dit 
aufli  delà  leçon  que  donnent  les  parons  ouïes  vieux 
faucons  à  leurs  petits  pour  voler  Se  prendre  le  gibier 

Eendant  tout  le  mois  de  May ,  qui  les  inftruifcnt  à  fe 
rancher ,  à  fc  fouftenir  à  fil  du  vent ,  à  le  pendre  eu 
lampe,  Sec. 

A  P  P  R  E  S  T.  fubft.  mafe.  Ce  qu'on  prépare  pour  quel- 
que cérémonie,  rcjouïflànce,ou  feftin.  On  fait  de  grands 
dpprefts  Se  préparatifs  pour  l'entrée  du  Roy.  on  a  fait 
bien  des  apprefis ,  bien  des  feux  de  joye ,  pour  fc  réjouir 
de  la  naiflOncc  du  Prince  de  Bourgogne,  on  fait  des  ap- 
prefis  à  Vcrfaillcs  pour  un  grand  régal,  un  grand  feftin. 
Appreît,  fe  dit  chez  les  Artifans ,  &  fur  tout  chez  les 
Chapeliers,  de  la  lie,des  gommes,  &  autres  drogues  qu'ils 
mettent  dans  leurs  chapeaux.    Quand  ils  veulent  bien 


Vitriers,  de  la  couleur 


vanter  un  chapeau,  ils  difent  qu'il  n'y  a  guercs  d'apprefi. 
Apprest,  fedit  auflî  chez  les  Vitri 

qu'on  met  fur  le  verre. 
A  P  P  R  E  S  T  E.  fubft.  fcm.   Petits  morceaux  de  pain 

menus  Se  taillés  en  long  qu'on  prépare  pour  manger 

des  oeufs,  pour  mettre  dans  des  laudes  Se  des  plats  de 

légumes. 

A  P  P  R  E  S  T  E  R.  verb.  act.  Préparer  les  chofes  no- 
ceflàircs  pour  ce  qu'on  a  dcflein  de  faire  bientoft.  Cet 
homme  s'apprefte  à  partir,  cette  armée  s'apprefie  pour 
combattre.  On  dit  dans  l'Exercice ,  Soldats ,  apprefie^ 
vous ,  préparez  vous  à  tirer,  ce  Comédien  s  apprête , 
s'habille  pour  jouer. 

Apprester,  fe  dit  particulièrement  enparlant  de  1» 
fonction  des  Officiers  de  bouche.  Cet  Officier  appreftt 
bien  les  viandes ,  je  luy  ay  dit  qu'il  nous  apprefiaft  à 


Apprister,  fedit  en  chofes fpirituellcs Se  morales. 

Dieu 
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Dira  tpprefte  à  Tes  Eflus  la  rccompenfc  de  leurs  enivres, 
un  Précepteur  doit  appreflcr  à  fes  efcoliers  des  chofes 
toute»  digérées. 

On  dit  proverbialement  d'un  ridicule  ,  qu'il  a  apprefié  à  ri- 
re à  toute  la  compagnie.  On  appelle  auflî  un  goinfre  , 
on  fainéant ,  un  mangeur  de  viandes  app refîtes. 

APPRESTtUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  peint  fur  le 
verre. 

APPRETADOR.  Cm.  Ornement  que  les  fem- 
mes mettent  fur  leurs  relies ,  fait  d'une  chaifnc  de  dia- 
mants, d'un  filet  de  perk-s  ou  autres  chofes  fcmblablcs 
pour  fecoerrér,  &  ferrer  leurs  cheveux.  Ce  mot  cil 
purement  Efpagnol ,  Se  vient  de  apretar,  quifignifîc, 
ferrtr. 

APPRIVOISER,  y.  act.  Rendre  doux  &traita- 
bk*.  U  n'y  a  guerts  d'animal  fi  farouche  qu'on  ne  puif- 
Ce  apprrrotfer.  on  a  eu  de  la  peine  à  apprivorfer  les  Sau- 
vages de  1  Amérique,  on  Apprivoift  aifément  les  linges, 
les  perroquets,  on  dit  que  lelanglier,  lecaftor,  la 
chauvefouris ,  l'hirondelle  ne  sapprivotfent  jamais.  Les 
Carthaginois  envoyèrent  en  exil  Hannon ,  pour  avoir 
eu  rindulfricd'jppm'df/rr  un  Iyon  :  appréhendant  que 
ceiuy  qui  Appmoifoit  fi  bien  les  beftes  les  plus  farouches, 
ne captivalUes  inclinations  du  peuple,  Se  ne  s'empa- 
raft  de  la  Tyrannie. 

Apprivoiser,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignifie, 
Se  rendre  familier  avec  quelqu'un.  Il  fait  dangereux  de 
fc  trop  appnvoiftr  avec  les  Princes,  les  efeomifleurs 
sapprivoifent  bientoft  dans  les  maifons  où  l'on  difnc.  ce 
Pédant  eft  d'une  humeur  farouche ,  on  ne  le  peut  app'ri- 
ru  fer  ,  luy  faire  voir  compagnie. 

On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui  prend  quelques  li- 
bertés, fut  tout  avec  les  femmes ,  Vous  vous  apprnoi- 
bientoft. 

Apprivoisé,  i  e.  part.  palï.  Se  adj.  Régnier  a  dit 
agréablement  : 

Ja  tout  apprivoift  je  mangeois  fur  le  poing. 

APPRIVOISEMENT.  C  m.  Action  par  la- 
quelle on  apprivoifè.  L'apprirnfement  des  belles  les 
plus  farouches  s'cfl  fait  par  1  induitrie  des  hommes  qui 
en  ont  voulu  prendre  le  foin. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  privât». 

APPROBATEUR,  f.m.  Celuy  qui  donne  fon 
approbation.  Il  n'y  a  point  de  fi  bon  livre  qui  n'ait  fes 
cenfeurs ,  ni  de  fi  mâchant  qui  n'ait  fes  Approbateurs. 

APPROBATIF,  ive.  adject  Qui  témoigne  de 
l'approbation.  Une  douce  inclination  de  tefte  eft  un 
geue  approbatif. 

APPROBATION,  f.  f.  Témoignage  qu'on  don- 
ne de  l'cftimc  qu'on  fait  d'une  chofe  Se  de  fa  bonté.  La 
vertu  de  ce  Prélat  a  une  approbation  univerfclle.  on  ne 
permet  pas  d'imprimer  un  livre  de  Théologie  fans  ap~ 
prvbatton  des  Docteurs. 

APPROCHANT,  antb.  adj.  Qui  approche. 
Cette  comparailbn  n'eft  pas  bonne,  je  n'y  voy  rien  d'ap- 
prochant, je  veux  avoir  mille  efeus  de  cette  tapiflèric, 
ou  une  fomme  approchante.  On  dit  auflî  adverbiale- 
ment, Il  y  a  dix  mille  hommes  en  cette  armée ,  ou 
approchant. 

APPROCHE,  f.  f.  Action  par  laquelle  une  chofe 
eft  rendue  proche  ou  voifinc  d'une  autre.  Les  hirondel- 
les fentent  Yapprocht  de  1  hiver,  un  vieillard  craint  les 
approches  de  la  mort. 

Approches,  aupluriel,  fedit  en  termes  de  guerre 
de  tous  les  travaux  qui  fc  font  pour  s'avancer  vers  une 
place  qu'on  attaque ,  Se  de  l'attaque  mime ,  comme 
tranchées,  mines,  fappes,  logements,  &c.  On  ap- 
pelle les  tranchées ,  Lignes  d'approches.  Malherbe  a  dit 
en  parlant  de  la  guerre  des  Géants  : 

Déjà  de  cous  côtés  s'avancoient  les  approches. 
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Approchés»  Te  dit  fïgurémcnt  en  chofes  morales.  Il 
y  a  apparence  que  raccommodement  de  ces  parties 
rcùflira,  chacun  fait  dosapproc  htt  de  fon  cofté,  ferc- 
lafche  de  fes  prétentions. 

APPROCHER,  v.  acL  &  nciK.  Mettre  unechofe 
auprès  d'une  autre ,  l'en  rendre  moins  éloignée  qu'elle 
n'étoit.  Appretbt^ceCicçc.  approchent lumière.  Une 
fc  faut  approcher  des  autels  qu'avec  grand  rcfpcâ.  Ce 
root  vient  de  approprtare,  quife  trouve  dans  l'Exode. 
Ménage. 

Approcher,  fignifie  auflî,  Venir,  arriver.  Jefus- 
Chrift  a  dit  que  le  Royaume  de  Dieu  Approche ,  que  le 
jour  du  Jugement  approche.  l'heure  de  nollrc  mort  ap- 
proche fans  ceflè. 

Approcher  ,  fignifie  auflî,  Aborder,  trouver  de 
l'accès.  Ce  Prcfidcnt  eft  fi  glorieux,  fi  fantafque,  qu'on 
ne  fçauroit  l' Approcher ,  ni  parler  à  luy.  le  bled  eft  li 
cher  au  marché ,  il  y  a  tant  de  preflè ,  qu'on  n'en  fçau- 
roit approcher.  On  dit  auflî  en  termes  de  guerre,  qu'on 
ne  fçauroit  approcher  d'une  place  ,  qu'il  y  a  des  marais, 
des  rivières  qui  la  couvrent. 

Approcher,  fignifie  auflî ,  Venir  bien  prés.  Il  n'a 
pas  trouvé  le  mot  de  l' énigme  »  mais  il  en  a  fort  appro- 
ché, ce  Traducteur  n'a  pas  égale  Ion  Original ,  mais  il 
en  a  bien  approché,  on  fent  desja  que  le  foleil  s'approtbtt 
ou  revient  vers  nous. 

En  termes  de  Sculpture  on  dit ,  Approcher  à  la  pointe ,  au 
ciieau,  lors  qu'après  avoir  degroflî  leblot  de  marbre, 
on  Ce  fert  d'outils  plus  déliés  pour  achever  la  figure. 

Approcher,  en  termes  dé  Monnoye ,  fc  dit  lors  que 
l'on  ajufte  les  flancs  ou  carreaux  pour  les  rendre  du 
poids  qu'ils  doivent  avoir  :  ce  qui  fc  dit  particulière- 
ment de  ce  qu'on  en  ofte  d'abord ,  ou  la  première  fois 
qu'on  y  touche. 

Approcher,  fedit  fïgurémcnt  en  Morale,  pour  di- 
re, Se  relâcher,  eftre  moins  difficile  à  s'accorder.  Les 
amis  communs  de  ces  deux  parties  les  ont  fait  approcher, 
ils  les  ont  fait  aboucher,  la  paix  ne  Ce  fait  point ,  que  les 
deux  parties  ne  s'approchent ,  ne  fc  reîaJchent  chacune 
de  fbn  cofté. 

Approche,  Kl.  part.  pafl*.  &  adj. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepofition  propt. 

APPROFONDIR.  v.acL  Rendre  plus  profond, 
creufor  plus  avant.  U  faut  encore  approfondir  le  puits  de 
cette  mine,  il  tant  approfondir  ce  tulle ,  ces  tranchées. 

Approfondir,  fe  dit  fïgurémcnt  en  Morale.  Il  faut 
eftudier  les  Auteurs  qui  ont  approfondi  les  matières ,  qui 
ont  pénètre  jufqu'au  fonds  des  feiences.  plus  on  appro- 
fondi les  myftcrcs  de  h  Religion ,  Se  tant  moins  on  y 
pénètre. 

Approfondir,  fignifie  auflî,  Rechercher  exacte- 
ment. Si  on  approfondit  le  procès  de  cet  aceufé ,  il  eft 
perdu  >  c'eft  à  dire ,  fi  on  lait  une  exacte  recherche  de 
fa  vie 

APPROFONDISSEMENT,  f.  m.  Action 
par  laquelle  on  approfondit.  On  a  travaillé  tant  de  jours 
a  Vapprofondiffenwnt  de  ces  foffés. 

Approfondi  ssf. ment,  fedit figuréraent en  Mo- 
rale. Ce  qu'on  doit  le  plus  eftimer  dans  un  Auteur , 
c'eft  Capprofondiffément  ,  l'épuifemcnt  d'une  matière, 
un  aceufedoit  craindre  Yapprofondiffemtnt  de  fon  pro- 
cès. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  profundus. 

APPROPRIATION,  f.f.  Action  par  laquelle 
on  s'approprie,  Les  ambitieux  Se  les  avares  ne  cher- 
chent qu'à  fc  faire  ['appropriation  du  bien  d'autruy. 

APPROPRIER,  v.  aÔ.  Rendre  une  chofe  propre, 
nette,  agréable.  Ce  bourgeois  a  bien  approprié  fa  mai- 
fon  depuis  que  je  n'y  fois  venu. 

Approprifr,  fignifie  auflî ,  Appliquer  un  paflàge  à 
quelque  chofe  qui  luy  convient  bien,  qui  luy  eft  tort 

propre. 


A  P  P. 

propre.  Cet  Advccat  i\y.cn tpproprii l'cfoccc  de  cette 
Loy  a  la  confê ,  elle  y  vciîoit  loi  t  bien. 
Approprier,  avec  le  pronom  perfomiel ,  (c  dit  des 
choies  dont  on  fe  rend  le  maiftre ,  mais  prefque  tou- 
jours en  m  auvaife  part.  Je  luy  avo;s  Lu!cmu>;  prellc 
mon  manteau,  il  fe  l'clk  approprié,  il  ne  me  le  rend 
point,  il  fait  dangereux  détailler  ace  chicaneur  ta  ter- 
me de  vôtre  terre ,  il  fe  Yapproptura  avec  le  temps. 
Approprie,  e'e.  paît.  pall.  &  adj. 
Ces  mots  viennent  d'appropriare  de  proprtut. 
APPROUVER,  v.  act.  Donner  fan  approbation , 
f j  decifion.  L'Lglife  a  approuve  l'invocation  des  Saints , 
les  prières  pour  les  morts. 
Approuver,  lignifie  au/fi ,  Autorifer  après  un  exa- 
men fuffifant.  Ce  Conteflcur  a  été  approuve  par  l'Ordi- 
naire, ce  livre  a  c'té  approuvé,  cette  Règle  a  été  approu- 
vée par  le  St.  Siège.    Sanchcz  cft  un  Dorieur ,  un  Ca- 
fuifte  approuvé,  c'eft  le  Maiftre  du  Sacré  Palais  qui  ap- 
prouve les  livres  à  Rome. 
Ai' prouver,  lignifie  auflï ,  Confentir,  trouver  bon. 
Ce  pere  a  enfin  approuvé  le  mariage  cju'avoit  lait  fon  fils 
à  fon  infeeu.  cette  partie  a  approuvé  &  ratifie  ce  qui  avoit 
été  fait  en  fon  nom  par  fon  Procureur,  j'approuve  que 
chacun  vive  a  la  mode ,  en  liberté. 
Approuve,  if.  part,  pafl!  &  adj. 
Al'PURL  M  E  X  T.  f.  m.  Terme  de  Finances.  C'eft 
ta  clofture  d'un  compte ,  par  où  il  paroill  qu'on  en  a 
fait  lever  toutes  les  fourfi^Kcs&  difficultés,  &  qu'on 
apayélercliqua.  Tous  les  comptables  ont  été  obligés 
à  faire  apparoir  de  Yappurement  de  leurs  comptes. 
A  i*  p  u  R  f.  R.  v.  act.  Faire  juger  &  clorre  un  compte ,  & 
payer  le  reliqua.  Ce  comptable  a  fait  appurer  tous  les 
comptes ,  il  cft  bien  déchargé  de  fon  maniement 
Appure',  i'd.  part.  pafT.  &  adj.  . 
A  P  P  U  Y.  f.  m.  Souftien ,  ce  qui  fupporte  quelque 
chofe,  &  empêche  fa  chûte.  11  faut  donner  dcYappuj 
à  ce  mur ,  à  ces  terres  qui  s'éboulent. 
En  Architecture  on  dit ,  qu'un  mur  cft  à  hauteur  A'appuj , 
quand  il  n'eft  élevé  qu'autant  qu'il  faut  pour  mettre  les 
coudes  dcflùs.  Les  accoudoirs  des  feiicftrcs  s'appellent 
aufTi  appuj ,  &  doivent  eftre  de  deux  pieds  huit  pouces, 
les  bJuftrades  des  jardins  Ibnt  à  hauteur  d'appuj.  la 
pierre  qui  fert  à  s'accouder  s'appelle  auffi  appuj. 
A  p  p  u  y  ,  fe  dit  auffi  des  pièces  de  pierre ,  de  bois ,  ou 
de  1er  qui  font  le  long  des  rampes  des  efcalicrs ,  qui  font 
à  hauteur  d'appujr ,  &  qui  font  pofecs  au  dclliis  des  ba- 
luftres.  11  y  a  des  appuù  rempans,  &  des  appuis  quarrés. 
A  P  p  u  V  i  fe  dit  auffi  chez  les  ouvriers ,  de  ce  qu'ils  met- 
tent fous  leurs  pinces  &  leviers  pour  remuer  des  pierres 
&  fardeaux  :  ce  qu'ils  appellent  auffi,  orgueil,  cale  ;  & 
les  Mathemat  citas ,  hjpomotlm. 
A  p  p  v  Y  ,  fe  dit  figui  ément  de  ta  faveur ,  du  crédit.  Ce 
Miniftrc  cft  Yappuy  de  l'Eftat.  ce  mariage  fervira  d'appujr 
à  fa  famille,  eu  entant  fera  Yappuy  de  fa  vieillcUe.  il 
faut  mettre  fon  appuj  en  Dieu,  un  Prince  qu'on  fert  cft 
un  grand  appnr. 
A  p  p  u  y  ,  en  termes  de  joiieurs  de  boule ,  fe  dit  de  celle 
qui  vient  en  (buftenir  une  autre  jouée  par  quelqu'un  du 
même  parti.  1 1  faut  venir  à  Y  appuj  de  la  boule. 
On  le  dit  auffi  1:  celuy  qui  aide  à  taire  reiiflîl  une  propofi- 
tion,  une  affaire.  Le  Rapporteur  avoit  ouvert  cet  advis, 
&  deux  autres  font  venus  à  Yappuy. 
Appuy,  en  tt  .  nus  de  Manège,  cft  le  fenriment  réci- 
proque de  l'aâion  de  la  bride  entre  la  main  du  Cavalier, 
&  ta  bouche  du  cheval.  Ce  cheval  a  Yappuy  fin ,  c'eft  à 
dire,  U  a  ta  bouche  délicate,  il  .1  un  app'tj  fourd,  il  a 
un  ap p.()  qui  force  ta  main  ,  il  ift  fini  appuj ,  c'eft  à  di- 
re ,  qu'il  ob.ir  avec  peine  au  Cavalier,  qu'il  craint 
l'embo  cWe.  un  cheval  quia  trop  d'appuj,  cft  celuy 
qun'àbaiîdunne  trop  fur  le  rnofds.    On  dit,  Appuj 
à  pleine  main ,  ou  au  delà  de  pleine  main  ,  pour  dure , 
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qu'il  a  Y  appuj  ferme ,  ou  qu'on  l'.irrcfte  avec  un  peu  de 
force. 

A  P  P  U  Y  E-M  AIN.  f.  m.  fc  dit  chez  les  Peintres , 
de  la  baguette  qui  a  un  bouton  au  bout ,  qui  leur  fouf- 
t'entla  main  quand  ils  peignent. 

A  P  P  U  Y  E  -  P  O  T.  1.  m.  Utencile  de  cuifine  fair  de 
ter  en  dcna-ccrclc ,  qui  fert  à  appuyer  un  pot  ou  un  co- 
quemar  de  peur  qu'on  ne  les  renveric. 

APPUYER,  v.  act.  Mettre  un  appuy  à  quelque  cho- 
fe. Il  faut  appujer  les  voûtes  par  de  bons  aresboutans 
pour  empêcher  qu'elles  ne  tombent.  Kicod  dérive  ce 
mot  de  appodtare ,  S:  appuj  de  ad  &  podium,  qui  lig- 
nifie ,  ce  qut  fert  a  i appujer. 

Appuy  f  r,  lignifie  auffi ,  Pcfcr  fur  quelque  chofe ,  ta 
prcflèr.  Je  ne  veux  pas  que  cette  peutic  appuje  fur  mon 
mur.  ii  fuit  appujer  bien  fort  le  cachet  pour  faire  une 
belle  empreinte,  il  luy  a  appujéYcfpce ,  le  piftolet  dans 
le  ventre,  il  ne  faut  guercs  appujer  quand  on  veut  bien 
écria1,  il  n'ofe  appurer  fur  la  jambe,  tant  elle  cft  foible. 

On  s'en  fert  auffi  avec  le  pronom  pcrfonnel ,  pour  dire  , 
Se  fouftenir  fur  quelque  chofe.  Les  vieillards  %'appujent 
fur  un  bafton  pour  marcher. 

Appuy  f.  R  ,  fe  dit  fn>urémcnt  en  Morale ,  5c  lignifie  , 
Souftenir  quelque  choie  par  bonnes  raifons ,  ou  bons 
titres  ,  ou  par  fon  crédit  &  faveur.  Ce  procès  cft  appuyé 
fur  des  pièces  decilives.  cette  doctrine  cft  appuyée  fur 
de  bons  principes,  il  n'a  pas  allez  appuyé  fur  cette 
raifon.  le  Prclidcnt  app ujott  fon  affaire,  il  s  appuyé  fur 
fon  crédit.  Voiture  a  dit  galamment ,  &  par  équivo- 
que ,  qu'il  avoit  une  raifon  fondamentale  fur  laquelle  il 
n'ofoit.ip/i.'(rrr. 

On  dit  proverbialement ,  S' appujer  fur  un  rofeau ,  pour 
dire ,  Avoir  des  cfoeranecs  mal-iondéc*. 

A    P  R. 

APRE'  S.  Prcpofirion  qui  fert  à  marquer  ta  fuitte  d'une 
chofe  avec  une  autre ,  &'  particulièrement  dans  le  temps 
&  le  lieu.  On  a  mis  les  Sergents  après  luy  ,  c'eft  à  dire, 
pour  le  fuivre.  il  cft  fi  humble  ,  qu'il  ne  marche  qu'4- 
prés  les  autres,  ne  laites  pas  attendre  après  vous,  la  me 
d'après  celle-là.  long-temps  après  le  Déluge,  après 
Dieu  c'eft  mon  fauveur.  après  que  vous  aurez  tait. 

On  dit  auffi,  1 1 1  ft  toujours  apré>  luy  ,  pour  élire ,  11  l'im- 
portune ,  il  l'cfpionnc ,  il  le  toutmcr.tc. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture,  Ce  por- 
trait cft  fait  d'après  nature ,  c'eft  i  dire,  tiré  fur  l'origi- 
nal :  d'après  Raphaël ,  pour  dire,  C'eft  une  copie  de 
Raphaël.  Il  cft  defigné  d'après  l'antique ,  d'après  la 
bolle. 

A  P  R  l  s  ,  e ft  auffi  adverbe.  Suivez  après,  nous  irons  après, 
après  au  Vf.  après  avoir  bien  attendu  le  Meffic ,  il  cft 
arrivé,  après  qu'on  cft  foi  ti  du  pei  il ,  on  ne  fongeplus 
au  Saint. 

Apres,  cft  auffi  une  tranfition  interrogante.  Continuez, 
après ,  que  dites  vous  ? 

On  dit  auffi,  Il  cft  après*  faire  telle  chofe,  pour  dire, 
qu'il  y  tiav aille  actuellement.  11  a  fait  cela  après  boire , 
pour  dite ,  quand  il  étoit  faoul. 

On d:t auffi  adverbialement ,  En  après,  par  après,  toft 
après,  pu:%  après,  après  coup,  Sec 

Apres,  fed:t  provcib  akment  en  es  j  hiaf.s.  Après  ta 
panfe  vient  h  dai'fe.  Juter  le  manche  .rprts  la  cognée. 
A  fris  cela  il  faut  tirer  le  rideau,  tiier  l'clciidlc,  pour 
dire  1  Quand  on  a  veu  ce  la ,  il  ne  faut  |"  ir.t  voir  autre 
chofe.  Courir  apns  fon  e-fteuf.  U  y  a  trop  de  chiens  • 
apréiunns,  pour  duc,  ej.i'une  fociué  ell  ticp  gran- 
de, &  que  ta  partd'-  chacun  lira  petite.  Régnier  a  dit 
auffi,  Âfris  grâces  Dieu  beu.  On  prétend  que  ce  pro- 
verbe vient ,  de  ce  qu'on  donna  des  Indulgences  aux 
Allemands  qui  boÛXMcnt  un  coup  après  avoir  dit  grâces, 

afin 
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afin  de  les  obliger  à  les  dire.  JI  y  en  3  beaucoup  d'autre* 
qu  on  verra  dans  la  fuitre. 

APRE'S-DEMAIN.  adv.  de  temps.  Second  jour 
après  ecluy  où  on  cil.  Un  mauvais  payeur  remet  de  de- 
main à  aprés-demam ,  de  jour  à  autre. 

U  eft  au/M  fubftantif.  Il  cil  fefte  le  lendemain  de  Pafqucs, 
Se  Yaprés-demain  pareillement.  On  dit  auffi,  Aprés- 
mdi. 

APR  E'S-DISN  E'E.  f.  f.  La  féconde  partie  du  jour 
que  l'on  compte  depuis  midi  >  oui  cil  l'heure  ordinaire 
de  difhcr.  On  dit  en  proverbe  au  Palais ,  Quand  la 
Cour  fc  levé  le  matin,  elle  dort  Yaprés-difnée ,  pour 
dire,  qu'elle  n'entre  point  le  foir,  quand  elle  a  été 
obligée  de  le  lever  le  matin  pour  quelque  cérémonie. 

APR  E'S-S  OU  P  P  ER.  f.  m.  ou  Après- fnppée.  f.  f. 
Le  temps  qui  s'eftoule  depuis  qu'on  a  fouppé  jufqu a  ce 
qu'on  fe  couche.  Où  irez-vous  paflèr  Yaprés-ftuppée  i 

A   P  T. 

APTE,  adject.  mafe.  Se  fem.  Vieux  mot,  &  hors  d'à- 
fage,  qui  (ignrhoit  autrefois ,  Propre  à  quelque  chofe. 

APTITUDE  f.  f.  Terme  de  Philofophie ,  qui  %- 
nitîe ,  Difpoiition  naturelle  à  quelque  choie.  Le  bois  a 
plus  d'aptitude  à  être  confumé  du  feu ,  que  la  pierre.  Ce 
mot  vient  du  Latin  aptus. 

A  Q.  U. 

A  QU  A  R  I U  S.  fubfl.  mafe.  autrement  Verftur  d'un. 
Terme  d'Allronomie.  C'cil  un  (îgne  du  Zodiaque,  qui 
cftloiuiémc  à  compter  depuis  Aries.  Lcfolcil  le  par- 
court au  mois  de  janvier  >  Si  ce  ligne  eil  de  la  nature  de 
Saturne.  On  le  marque  ainfi ,  t& 

A  QU  AT  I  QU  E.  adj.  m.  Se  f.  Qui  aime  l'eau,  ou 
quijrcroiil,  ou  qui  en  eft  remply.  Les  plantes ,  les  ar- 
bres a  q  iu  tique  s  font  ceux  qui  viennent  bien  dans  les 
lieux  humides ,  comme  le  faule ,  l'aulne,  lesrofeaux, 
le  nénuphar,  les  marais,  les  lieux  aquatiques,  pleins 
d  eau  Se  marefeageux ,  font  fujets  aux  brouillards ,  font 
nul  fains.  les  grenouilles ,  les  rats  d'eau  font  animaux 
aquatiques.  Ce  mot  tient  d'aqiutuiu. 

A  QU  E  D  U  C.  f.  m.  Conilrucrion  de  pierre  faite  dans 
une  campagne  inégale  pour  conferver  le  niveau  de  l*eau, 
&  la  conduire  par  un  canal  d'un  lieu  à  un  autre.  Les 
Romains  étoient  magnifiques  dans  leurs  aqueduts,  qui 
s'étendoient  quelquefois  à  cent  milles.  Ce  mot  vient  du 
Latin  aqueductut. 

Aq.veduCi  en  termes  d'Anatomie,  eft  un  tuyau  car- 
tilagineux qui  fait  une  partie  de  l'oreille ,  qui  va  s'ou- 
vrir dans  le  palais,  Se  qui  eft  fermé  par  une  petite  val- 
vule ou  foufpape.  Voyez  Oreille. 

A  QU  EUX,  E  u  s  e.  adj.  Qui  eft  de  nature  d'eau. 
Le  lait  a  une  partje  aqueufe ,  l'autre  butireufe.  lesChy- 
miftes  feparent  la  partie  aqueufe  de  tous  les  corps  par  la 
dîftillatton.  On  appelle  un  fruit  aqueux ,  ecluy  qui  n'a 
point  de  gouft,  qui  ne  fent  que  l'eau.  On  appelle  auffi 
humeur  aqueufe ,  la  première  des  trois  humeurs  qui 
font  enfermées  dans  l'ceuil ,  Se  qui  eft  fituée  fur  fa  par- 
tic  antérieure. 

A  QU  I  L  I  N.  adj.  m.  eft  une  épithetc  qu'on  donne  aux 
nez  qui  font  ccnirbés  par  le  bout  comme  le  bec  d'une  ai- 
gle. II  vient  du  Latin  aquilinm. 

A  QU  I L  O  N.  f.  m.  Vent  qui  foufBcdu  cofté  du  Nort 
•  du  point  oriental  du  Cercle  Polaire.  Les  Mariniers  l'ap- 
pellent Nort-rurt-eft  •  les  Anciens  Aquslt.  Mcfcs.  En 
Pcêïîc  généralement  tous  les  vents  orageux ,  &  que  les 
Nautonniers  apprebendent ,  s'appellent  Aquilons. 
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ARABE,  fubfl.  mafe.  Se  fem.  Avare ,  cruel ,  tyran. 
Quand  on  a  affaire  à  des  Sergents ,  ce  font  des  Arabes 
qui  tirent  jufqu'au  dernier  fou.  les  Hofteliers  de  Hol- 
lande font  des  Arabes ,  ils  rançonnent  leurs  hoiles.  cet 
ufurier  eft  un  Arabe  envers  fes  créanciers ,  il  ne  leur  re- 
lafcherien.  On  appelle auifi le  cintriez rabe,  celuydont 
on  fe  fort  pour  les  grandes  fupputations ,  par  oppofi- 
tion  au  chifrrc  Romain ,  dont  on  fe  fort  dans  les  comp- 
tes. Les  Arabes  ont  été  fç,  avants  en  Médecine  Se  en 

1  Mathématique.  Le  Pcre  Ange  de  St.  Jofeph  dit  que  la 
Langue  Arabe  eft  fi  féconde,  qu'il  y  a  1000.  noms  pour 
fignirier  uncefpc'e,  8o.pour  le  miel,  500.  pour  k 
lyon ,  Se  100.  pour  le  ferpent. 

Arabesque,  adj.  Qui  eft  fait  à  la  manière  des  Ara- 
bes. Les  curieux  vont  voir  le  Palais  de  Grenade,  à 
caufe  des  ornements  Arabefques  qui  font  merveilleux. 
On  appelle,  Grttefquts,  Mtrefquest  Se  Arabefques, 
les  peintures  Se  ornements  où  il  n'y  a  point  de  figures 
humaines  :  des  caractères  Arabe fqsus ,  les  lettres  des 
Arabes. 

Arabique,  adj.  m.  &f.  Qui  appartient  à  l'Arabe. 
La  Langue  Arabique.  La  gomme  Arabique ,  eft  celle 
qui  ferait  de  la  glu  du  prunier  ou  du  ccrifier.  Il  y  a  une 
autre  gomme  Arabique  qui  vient  d'une  plante*  efoineufe 
d'Egypte ,  dont  on  tire  l'acacia ,  qui  entre  dans  la  com- 
polirion  du  Mithridace.  Le  Golphc  Arabique  cil  la  Mer 
Rouge. 

ARACHNOÏDE,  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  de  la  quatrième  tunique  de  l'ceuii,  qui  eft  déliée 
comme  une  toile  d'araignée ,  Se  qui  attache  le  criftal- 
lin  avec  les  parties  voifincs  par  l'interftice  ciliaire. 
ARjfOMETRE.  f.  m.  eft  un  infiniment  qu'on  ap- 
pelle autrement ,  Pefe4iqsteur.  Celuy  dont  on  fc  fort 
dans  l'Académie  des  Sciences  eft  prefque  le  même  que 
ecluy  qui  eft  deferit  dans  les  Eflais  de  l'Académie  de 
Florence.  C'eft  une  ampoule  de  verre  leftée  de  vif- 
t ,  ayant  un  col  fort  eftroit  divifé  en  parties  égales 
toute  fa  longueur.  On  abandonne  cet  infiniment 
en  le  plongeant  dans  les  liqueurs  qu'on  veut  comparer , 
Se  on  juge  de  leur  pefànteur  par  le  degré  jufque  auquel 
cet  infiniment  enfonce  dans  l'une  Se  dans  l'autre  j  cel- 
le-là eflant  la  plus  légère ,  dans  laquelle  il  enfonce  plus 
avant.  A  Paris  on  fait  cet  infiniment  avec  un  col  fort 
court ,  divifé  ciadcdans  par  un  rouleau  de  papier  blanc 
marqué  de  quelques  lignes  tranfverfaies  également  (li- 
ftantes l'une  de  l'autre.  Ce  col  eft  évafe  par  le  haut  en 
forme  de  badin  plat ,  qu'on  charge  de  quelque  poids 
pour  le  faire  pluftoft  enfoncer  ;  Se  on  fait  fon  obferva- 
rion  en  la  manière  précédente.  Ce  mot  eft  Grec  com- 
fofé  d'araits ,  tant,  tennis,  frengufus,  Se  de  autre», 
metior,  jenufure. 

R  A  IGNEE,  f.  f.  Petit  infecte  venimeux ,  qui  avec 

Ëds  fait  un  merveilleux  tiflù  de  filets  pour  fc  fuf- 
en  l'air,  &  prendre  de  petites  mouches  dont  il 
rit.  Swarnmerdam  décrit  ûnîiYaraïgntt.  Elle  a 
des  cornes  grandes  Se  fituées  au  deffous  de  la  poitrine  * 
qu'on  a  de  la  peine  à  diftinguer  de  fes  pieds.  Elfe  eft 
pourveué  de  pinces  Se  d'une  efpecc  d'ongles.  Elle  a  dix 
pieds  ,  quoy  que  quelques-uns  ne  luy  en  donnent  que 
foc ,  &  d'autres  que  huit.  Ce  qu'on  nomme  ordinairc- 
roent  les  dents  de  Y  araignée ,  font  pluftoft  des  pinces, 
des  ongles,  ou  des  aiguillons ,  que  non  pas  des  dents. 
Ils  ont  beaucoup  de  reflëmblance  avec  l'aiguillon  du 
feorpion  ,  à  la  réserve  que  ccux-cy  font  doubles  vers 
la  poitrine ,  au  lieu  que  celuy  du  feorpion  cil  fimplc 
&  à  la  queue.  C'eft  par  ces  aiguillons  que  les  araignées 
infirment  leur  venin.  Fontana  dit  qu'elles  ontfîx  yeux, 
&  Pierre  Borclii  huit ,  qu'ils  ont  apperceus  avec  le  Mi- 
O  crolcope. 
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crofcopc.  Les  Nawraliftes  tiennent  que  l'araignée  i\e 
fens  du  toucher  plus  exquis  que  tous  les  autres  animaux. 
Les  araignées  pilées  rendent  l'eau  de  couleur  bleue.  An- 
ftote  dit  qu'il  y  a  deux  cfpeces  d'araignées ,  dont  l'une 
eft  plus  grande  Se  noire  ;  l'autre  qui  picque.  Pline  ap- 
pelle phalanges,  les  4r^WMVcnirneufes  en  leurs  mor- 
lùres  Se  picqueurcs.  Les  Grecs  diftinguent  Se  divifent 
\ts  araignées  en  phalanges,  Se  en  loups  araignées.  Il  y  a 
des  fourmis  araignées  appcllées  mjmecion.  /Etius  met 
fix  efpeces  d'araignées  phalanges ,  qui  ont  la  tefte  de 
fourmis ,  Se  ont  le  corps  noir  moucheté  de  taches  blan- 
ches ,  qui  picquent  comme  les  gucfpcs.  Solin  parle 
d'une  araignée  appcllée  folifuga  ,  ainli  nommée ,  parce 
qu'elle  fuit  le  foleol,  ou  la  clarté.  Elle  bleft'e  fans  qu'on 
s'en  apperçoive.  Il  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  en  Sar- 
daigne ,  où  il  n'y  a  point  d'autres  ferpens.  En  Latin 
aranea. 

Il  y  a  des  araignées  de  l'Amérique  qui  ont  huit  yeux  difoo- 
fez  en  deux  rangs  diftincts.  Il  y  a  des  araignées  qui  fau- 
tent comme  des  puces  pour  attraper  leur  proye ,  qu'on 
appelle  aranea  pulex.  Il  y  en  a  une  autre  qui  pour  bien 
couver  fes  œufs ,  les  porte  avec  elle ,  comme  dans  une 
petite  corbeille ,  qui  eft  decritte  dans  le  livre  de  Har- 
vée  de  la  Génération  des  Animaux.  Il  y  en  a  encore  une 
autre  à  longues  jambes  décritte  par  le  Sieur  Gocdart.  11 
y  a  auffi  des  araignées  d'eau  volantes  qui  fe  meuvent  avec 
une  extrême  vifteflê,  &  qui  ont  un  aiguillon  dans  leur 
bouche,  de  même  que  les  punaifes.  Jacob  de  Hocfna- 
gel  a  peint  trente-cinq  fortes  d'araignées  dans  fon  livre 
des  Infectes. 

On  appelle  aufli  la  Vive ,  Dragm  ou  Araignée  de  mer.  Vi- 
truve  livre  9.  dit  qu'Eudoxus  Aflrologuc  inventa  une 
horloge  fur  la  figure  d'une  toile  d'araignée  :  Se  en  effet 
l'horloge  cquiijoxialc  fe  peut  faire  en  forme  d'une  toile 
d'araignée ,  dont  on  voit  des  exemples  dans  la  Gnomo- 
niquede  Clavius. 

Araignée,  fe  dit  auffi  de  la  f impie  toile  Se  des  filets 
que  font  les  araignées.  Le  fil  de  \' araignée  eft  non  feule- 
ment double ,  mais  quelquefois  dix  ou  douze  fois  dou- 
ble. Elle  defeend  avec  pluficurs  fils ,  &  remonte  avec 
un  feul ,  comme  a  remarque  François  Reddi.  Les 
maifons  des  pauvres  font  pleines  d'araignées.  Ainfi 
Maynard  a  dit  en  une  Epigramme  aux  Mules  : 

Et  c'eft  pour  vous  avoir  peignées 

En  Demoifellcs  du  Marais , 

Que  mon  corrre  eft  plein  à  araignées. 

On  dit  d'une  toile  fort  fine  >  qu'elle  eft  claire  comme  une 
toile  d'araignée.  Un  Ancien  difoit,  que  les  Loix  étoient 
des  toiles  d'araignées. 

Araignée,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  du  rameau  , 
branche  ou  canal  par  où  l'on  conduit  une  mine  fous  les 
travaux  ou  les  deâcnfcs  des  ennemis. 

Araignlf,  en  termes  d'Aftronomic,  eft  le  nom  qu'on 
donne  à  la  dernière  platine  de  l'Allrolabc ,  qui  eft  per- 
cée à  jour ,  où  font  marquées  les  eftoiles  fixes ,  Se 
qu'on  pofc  fur  toutes  les  autres ,  quand  on  veut  faire 
quelque  opération. 

Araignées,  en  termes  de  Marine ,  font  des  poulies 
particulières  par  où  viennent  palier  des  cordages  appel- 
iez marticUs ,  qui  ont  plufieurs  branches  Se  filets  repre- 
fentant  une  toile  d'araignée. 

Ce  mot  vient  du  Grec  arachni ,  que  quelques-uns  font  ve- 
nir d'4r*»«,  qui  lignifie,  rare,  délié,  fubtil.  Unyz 
rien  de  plus  délicat  que  les  toiles  d  'araignées. 

A  R  A  M  B  E  R.  v.  act.  Terme  de  Marine.  Ccft ,  Ac- 
crocher un  baftiment  pour  venir  à  l'abordage. 

AR  ANTELES.  f.  f.  nlur.  Terme  de  Vénerie ,  qui 
fe  dit  de  ces  filandres  qui  le  trouvent  au  pied  du  cerf ,  à 
caufe  de  la  rcflèmblancc  qu'elles  ont  avec  les  toiles  d'a- 
raignée. Ce  mot  vient  de  aranea  teU. 
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ARB  AI-ESTE.  Cf.  Arc  d'acier  qu'on  bande  avec, 
effort  par  le  fecours  d'un  1er  propre  a  cet  ufage.  Elle 
fert  à  tirer  des  baies ,  Se  de  gros  traits  appelles  m  ait. m; 
Se  alors  on  la  nomme  Arbaltfle  à  jalet.  Les  Ancien» 
avoient  auffi  de  groflès  machines  à  juter  des  traits, 
qu'on  apoclloit  arbaltftes,  ou  balifies.  Ce  mot  vient  de 
dreubalijfa.  Ménage.  On  tient  que  l'invention  de  Var- 
balefte  fit  de  la  fronde  eft  deue  aux  Phéniciens ,  quoy 
que  Vcgcce  donne  cette  demitre  à  aux  de  Majorque. 

On  dit  proverbialement  d'une  choie  qui  va  ville  &  droit, 
quelle  va  comme  un  trait d'arbalejle j  &  aullî  d'une 
chofe  qui  n'eft  pas  éloignée ,  Il  n'y  a  qu'un  trait  d'arba- 
Ufte. 

Arbalf  stb.  Terme  de  Marine,  ou  Balefirille,  ou 
Bafion  de  Jacob ,  cil  un  infiniment  dont  on  le  lèrt  fur 
la  mer  pour  prendre  les  hauteurs.  11  eft  compofé  de 
deux  ballons  ou  règles  de  bois ,  ou  de  cuivre ,  qui  fe 
mettent  à  angles  droits ,  Se  qui  ont  des  divifions  fur  les 
bords.  La  croifée  s'appelle  marteau  ou  traverser  ;  Se  le 
montant  la  fiefebe.  Le  marteau  eft  mobile  fur  la  ficfche, 
&  a  des  pinnules  à  fes  extrémités.  C'étoit  autrefois  un 
quart  de  cercle  gradué,  &  attaché  parle  milieu  à  une 
règle  :  ainli  il  avoit  la  figure  d'une  arbalefte ,  dont  il  a 
pris  fon  nom.  On  l'a  appelle  auffi  Croix  Géométrique  , 
S:  Verge  d'or.  On  l'appelle  auffi  quelquefois ,  Radiome- 
tre ,  ou  Rayon  Agronomique ,  ou  finalement  Flefthe.  Il 
y  a  auffi  un  infiniment  nommé  Dems-arbalejle ,  qui  n'a 
qu'un  des  bras  du  marteau ,  dont  ont  parlé  quelques 
Routiers  Hollandois.  Il  y  en  a  quelques-uns  au  contrai- 
re qui  ont  trois  marteaux. 

ARBALESTRIER.  f.  m.  Homme  armé  d'arba- 
leftc ,  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  autrefois.  On  le 
dit  auffi  par  ironie ,  de  ceux  qui  font  les  braves,  fur 
tout  en  amour ,  &  qui  promettent  de  faire  des  chofes 
au  dcilùs  de  leurs  forces  ,  comme  on  dit  un  chaud 
Lancier.  Cet  homme  a  beau  fe  vanter ,  c'eft  un  mef- 
chant  Arbalétrier . 

On  appelle  figurément  Arbalétriers,  ou  Carabins,  des 
gens  qui  viennent  dans  quelque  aflèmblée  tirer  leur 
coup,  &  puis  dilparoilfcnt ,  pour  faire  quelque  propo- 
fition  ou  enchère  qui  oblige  à  de  nouvelles  procédures 
ou  délibérations. 

Arbalfstriers,  en  termes  de  Charpenteric ,  font 
des  pièces  de  bois  qui  font  au  dcilùs  de  la  ferme ,  &  qui 
fe  joignent  au  haut  du  poinçon.  On  les  appelle  auffi 
Petites  forées ,  Se  ils  forment  la  petite  ferme  qui  eft  au 
deflùs  de  la  grande. 

ARBITRAGE,  f.  f.  Jurifdiaion  qu'on  choifit  vo- 
lontairement ,  Se  qui  s'exerce  en  vertu  du  pouvoir  qui 
eft  donné  par  les  parties.  Ces  plaideurs  le  font  mis  en 
arbitrage,  cet  Advocat  eft  fort  employé  dans  les  arbi- 
trages. 

ARBITRAIRE.  adj.m.&f.  Qui  dépend  de  l'ef- 
timation  des  hommes ,  qui  n'eft  point  fixé  par  le  Droit, 
ni  par  la  Loy ,  où  il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  du  moins. 
Cette  opinion  eft  probable  Se  arbitraire,  l'amende  pour 
un  tel  délit  eft  arbitrer  f ,  Si  dépend  des  Juges,  c'eft 
une  erreur  de  croire  qu'en  France  les  peines  des  crimes 
foient  arbitraires. 

ARBITRAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  aux  ar- 
bitres ;  jugement ,  fentence  prononcée  par  les  arbi- 
tres. Les  Notaires  reçoivent  maintenant  les  fentence» 
arbitrales. 

A  R  B  I T  R  A  L  E  M  E  N  T.  adv.  qui  nefe  dit  qu'en 
cette  phrafe.  C'eft  une  afïaire  jugée  arbit salement ,  c'eft 
à  dire,  par  des  arbitres. 

ARBITRE,  f.  m.  Action  de  la  volonté  par  laquelle 
elle  choifit  librement  ce  qu'elle  juge  de  meilleur.  Tous 

les 
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les  hommes  ont  leur  libre  arbitre ,  leur  franc  arbitre  » 
leur  libéral  arbitre.  Ce  dernier  vieillit. 

Arbitre»  eft  aulfi  un  juge  convenu  par  les  parties  » 
auquel  elles  donnent  pouvoir  par  un  compromis  déju- 
ger leur  dirroent.  Les  Arbitres  doivent  juger  à  h  ri- 
gueur, aulfi  bien  que  les  autres  ]  tiges,  En  Provence 
on  envoyé  les  parents  qui  plaident  pour  erre  jugés  en 
première  inttanec  par  devant  des  Arbitres. 

A  R  b  i  t  r  f.  ,  fcdit  hgurément  de  celuy  qui  eft  maiftre  ab- 
folu ,  qui  cil  fort  puillant.  Le  Roy  eft  \' arbitre  de  toute 
l'Europe ,  il  luy  impofe  des  loix.  un  amant  dit  que  fa 
maiftrcllc  eft  1 arbitre  de  fon  fort.  Dieu  cil  l'Arbitre  du 
çenre  humain. 

ARBITRER,  verb.  act.  Liquider,  eftimer  une  chofe 
en  gros ,  &  fans  entrer  en  un  détail ,  ou  une  taxe  parti- 
culière. Les  Juges  ont  arbitré  les  dcfpcns,  dommages 
&  interefts  à  telle  fomme.  les  Experts  ont  arbitré  les 
réparations  ou  dégradations  de  cette  nuifon  à  tant. 
Arbitre,  le.  part,  palï  & adj. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  arbiter. 
ARBORER,  verb.  act.  Planter  à  la  manière  des  ar- 
bres, il  fc  d:t  des  enfeignes  ou  des  drapeaux  qu'on  plan- 
te fur  des  terres  conquîtes.     11  a  arbitré  l'eftendart  de  la 
Croix  dans  les  pays  infidèles.    On  dit  aulfi ,  Ce  Car- 
dinal a  arboré  les  armes  d'un  tel  Prince  fur  Ion  Palais , 
pour  dire ,  il  s'eft  déclare  de  fon  parti. 
Palquier  dit  que  c'eft  l'Amiral  de  Chaftillon  qui  a  le  pre- 
mier introduit  cette  façon  de  parler ,  lors  qu'il  exercoit 
la  charge  de  Colonel  de  l'Infanterie. 
On  dit  aulfi  en  tenues  de  Marine ,  Arbitrer  le  pavillon , 

pour  dire ,  Montrer  fc  déployer  le  pavillon. 
Arborer,  lignine  aulfi ,  Maltcr  ou  élever  un  malt , 
&  au  contraire ,  Defarbtrer ,  c'eft  l'abattre  &  le  coup- 
pcr.  LerriaftdehunccftrfrWfiulegrarulmaft. 
Arbore,  le.  part. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  arbor. 
ARBOUSIER,  fubft.mafc.  Arbre  qui  lait  beaucoup 
d'ombre ,  qui  eft  icmblablc  au  coignicr  par  fa  grandeur. 
Sa  rcuillc  eft  moyenne  entre  celle  du  laurier  &  l'yeufc  , 
fc  lert  à  la  préparation  des  cuirs,  il  eft  verd  toute  l'an- 
née ,  &  fleurit  au  mois  de  Juillet.  Ses  fleurs  fe  tiennent 
enfemblc  à  la  manière  des  rai  lin  s ,  &  n'ont  qu'une  feule 
queue.  Elles  ne  font  point  compofées  de  feuilles ,  mais 
iont  creufes  &  caves  ,  comme  un  œuf  vuide ,  ayant  la 
bouche  ouverte.  Son  fruit  nommé  Arbeufe ,  eft  gros 
comme  une  prune ,  &  eft  fans  noyau,  il  eft  un  an  à 
meurir ,  &  demeure  fur  l'arbre  jufqu'à  ce  que  la  nou- 
velle fleur  foit  venue,  au  dire  de  Thcophrafte.  Matthlo- 
1c  le  dclîgnc  allez  différemment.  Eftant  meur ,  il  eft 
jaune  fcrouqc,  Se  picque  la  langue  ;  mais  en  naiflànt 
il  eft  verd ,  &  il  reflembk  en  quelque  façon  à  la  fraife 
dans  fa  maturité.  Les  grives  &  les  merles  en  font  friands. 
11  a  une  écorce  mince  &  déliée  comme  celle  du  tama- 
rin. Cet  arbre  fc  nomme  en  Latin  arbutus,  ou  uvedo. 
ARBRE,  f.  m.  Le  premier  &  le  plus  grand  des  végé- 
taux ,  qui  poulTe  beaucoup  débranches  &  de  feuilles , 
qui  jette  beaucoup  de  bois.  Une  allée  d'arbres  de  haute 
fûftaye,  dcchciries,  d'ormes,  de chafteigniers ,  Sic. 
Arbre  en  plein  rent ,  en  plein  air,  ou  à  haute  tige ,  eft 
celuy  qui  eft  au  milieu  d'un  champ,  ou  d'un  jardin ,  ou 
qu'on  bille  monter  fans  f'arrefter  ou  tailler  par  fa  tige. 
Un  arbre  nain ,  eft  un  arbre  en  buiflbn ,  ou  pomicr  en- 
té fur  paradis ,  ou  autre  cfpccc  qui  ne  s'élève  pas.  Arbre 
enefpalier,  eduy  dont  les  branches  font  eftendués  A: 
attachées  contre  des  murailles  en  façon  de  main  ouverte» 
qu'on  appelle  taillé  à  plat,  il  y  a  aulfi  des  arbres  en  efpa- 
lier  en  plein  air  tailles  à  plat  comme  devant ,  qui  ont 
l'air  des  deux  coftés,  &  dont  les  branches  font  foûte- 
nucs  par  des  charniers  ou  efchalas  mis  en  forme  de  ra- 
quette. Arbres  en  ctntre^alters ,  ou  bayes  tCappttj ,  font 
des  arbree  plantés  près  l'efpalicr  •  «0  ligne  parallèle. 


A  R  B. 

Arbre  en  btsifftn ,  eft  un  arbre  taille  en  rond  arrefté  par 
les  branches  qui  veulent  monter ,  &  dont  le  milieu  eft 
nettoyé  de  fon  bois  pour  luy  donner  de  l'air.  11  y  a 
deux  mille  pieds  d'arbres  de  belle  venue  dans  cette  tb- 
reft.  Arbres  fruitiers  ,  font  ceux  qui  portent  du  fruit. 
Arbres  fauvages.  A rbres  domeftiques ,  oucukntz.  11  y 
a  des  arbro  li  gros  en  la  Province  de  Nicaragua  ,  qu'à 
peine  quinze  hommes  lts  peuvent  embrafler.  11  y  a  aux 
Indes  de  fort  grandes  forcits,  qui  loin  compofcis  d'un 
fcul  aûre ,  dont  les  branches  tombent  en  terre,  y  pren- 
nent racine.  Si  rcpoulfent  de  nouveaux  trbres,  Ovi- 
de Montalban  a  écrit  trois  volumes  des  arbres,  qu'il 
nomme  Dendrotogie ,  qu'il  a  mis  a  la  fuitte  de  l'Hiftoire 
Naturelle  d  Ulyllés  AIdroandus  ,  dont  les  lix  premiers 
volumes  contiennent  celle  des  oifeaux  ,  des  animaux 
rcrrcftres ,  des  portions ,  des  infectes ,  &  des  métaux. 
Ce  mot  vient  du  Latin  arbar. 

Arkrk  triste.  Efpccc  d'arbre  fort  commun  dans 
les  Indes.  On  l'appelle  fri/ff,  parce  qu'il  ne  fleurit  que 
la  nuit.  Ses  fleurs  tombent  une  demi-heure  avant  le  le- 
ver du  folcil ,  &  commencent  à  repouller  une  demi- 
heure  environ  après  fon  coucher.  Cet  arbre  eft  de  la 
grandeur  d'un  prunier.  Ses  brandies  ont  une  aulne  de 
long.  Quand  on  le  couppe  à  la  racine ,  il  recroift  en 
moins  de  lix  mois.  On  le  plante  ordinairement  proche 
les  maifons.  Les  Indiens  en  ramaflènt  curieufement  les 
fleurs  quand  elles  font  tombées,  parce  qu'elles  fentent 
fort  bon.  Goa  Malaca  font  les  endroits  où  l'on  trou- 
ve le  plus  de  ces  fortes  d'arbres. 

On  dit,  Abattre  des  arbres,  quand  on  les  couppe  parle 
pied;  Elaguer  ou  emonder  des  arbres,  quand  on  en 
couppe  les  branches  ;  Deshonorer  les  arbres ,  quand 
on  en  couppe  feulement  la  cime  ou  les  houppiers. 

En  termes  de  l'Ecriture ,  on  dit  l'Arbre  de  la  Croix,  cù  Je- 
fus-Chrift  a  été  attaché,  Y  Arbre  de  vie ,  Y  Arbre  dt  h 
feience  du  bien  Si  da  mal  :  c'étoient  des  arbres  du  Para- 
dis Tcrreftre. 

Arbres  de  lisière,  en  termes  des  Eaux  &  Fo- 
refts ,  font  des  arbres  qu'on  laine  dans  les  ventes  & 
couppes  de  bois  entre  deux  pieds  corniers ,  pour  fervir 
deparoy  &  de  bornes  à  la  couppe  qui  eft  permife. 

On  dit,  Arbres  de  délit,  abougris ,  brwte^,  avt-rte^, 
reetpe^,  entroite\,  arbres  chablis ,  batlliveaux,  arbres 
d'entrée,  en  t fiant ,  gifant.  Ces  mots  font  expliquez  à 
leur  ordre ,  Si  au  mot  B»is. 

Arbre,  en  termes  de  Charpcntcrie  &  d' Architcé"hire , 
eft  une  grollè  pièce  de  bois  ,  qui  eft  la  principale  d'une 
machine,  fc  qui  la  fouftient.  L'arbre  du  moulin ,  eft 
eduy  que  la  roue  fait  tourner  pour  mouvoir  les  meules  » 
(bit  par  l'eau ,  foit  par  le  vent.  Il  a  trois  toifes  de  long 
fur  vinm  pouces  de  gros.  l'arbre  d'un  preflbir.  L'arbre 
d'un  navire ,  eft  le  grand  maft,  qu'on  appelle ,  Arbre  de 
Utftee,  fur  la  Méditerranée.  L'arbre  d'une  grue  ,  eft  la 
principale  pièce  de  bois  qui  la  fouftient ,  qu'on  nomme 
aulfi  hflefthe. 

On  appelle  aulfi  danrlcs  monftrcs,  les  horloges  ,  les  meu- 
les ,  &  autres  machines  qui  tournent,  l'art™  ou  leificu, 
des  roues  qui  portent  le  pignon  ,  ou  ce  qui  les  fait  mou- 
voir. 

Arere,  fc  dit  fïgurément  d'une  defeription  &  figure 
d'une  qencalogic ,  parce  qu'on  la  peint  avec  des  bran- 
ches ,  ^un  tre ne  fc  des  racines.  On  a  dreile  l'Arbre  Gé- 
néalogique de  la  Maifbn  de  France. 
Onaappcllé  cnPocfic,  Arbre  fourchu,  unlay,  ouvi- 
rclay ,  à  caufe  des  petits  vers  intercalaires  qui  étoient  au 
milieu  des  grands ,  qui  faifoient  une  efpcce  de  fourche. 
Arbre,  en  termes  de  Blafon ,  s'appelle  fufté,  quand 
fon  tronc  eft  d'un  autre  cfmail  que  fes  branches  ;  fc  en- 
glaiité,  quand  fon  fruit  eft  aulfi  d'un  autre  cfmail.  On 
doit  aulfi  fpecificr  en  blalbnnant  quand  il  eft  fie,  ou  avec 
fes  feuilles. 

O  *  Oa 
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AR6.  ARC. 

Ou  dit  en  proverbe  ,  qu'il  fc  faut  tenir  au  gros  ie  Ydtire , 
pour  dire ,  au  parti  jufte  Si  folide ,  4111  cil  le  plus  fort. 

ARBRISSEAU,  f.m.  Petit  arbre ,  arbre  nain.  Une 
telle  plante  vient  en  drbrijfe.ut. 

ARBUSTE.  Cm.  Petit  arbre  ruin  par  fa  nature ,  Se 
qui  tuait  le  milieu  entre  la  plante  &  Tiibnlleau. 

ARC. 

ARC.  f.m.  Arme  faite  d'un  morceau  de  bois,  de  corne, 
ou  d'autre  matière  qui  fait  reflbrt ,  lequel  étant  courbe 
avec  violence  par  le  moyen  d'une  corde  attachée  à  fes 
bouts ,  fait  partir  une  fkfche  avec  grand  effort  en  fc  re- 
mettant en  ton  état  naturel.  Les  cornes  d'un  tre ,  font 
fes  extremitez  où  la  corde  cû  attachée  pour  le  bander. 
Vtrc  eft  la  première  &:  la  plus  générale  de  toutes  les  ar- 
mes :  car  on  a  trouvé  que  les  peuples  les  plus  barbares  > 
la  plus  éloignez  ,  &  qui  avoient  le  moins  de  commu- 
nication avec  les  autres  hommes ,  s'en  lervoient.  Les 
Anciens  attribuoient  l'invention  de  Vttc  Si  de  la  flefchc 
à  Apollon. 

On  dit ,  un  *rc  d'yvoire ,  d'ébene ,  Sec.  pour  dire  ,  un 
dre  garni  d'ébene,  d'yvoire  -,  car  on  ne  fait  point  d'drcs 
d'yvoire,  d'ébene,  ni  de  bois  durs,  à  caufe  qu'ils  ne 
font  point  de  reflbrt. 

On  dit  figurément  en  termes  de  l'Ecriture ,  que  Dieu  a 
bandé  ton au  ,  préparé  ton  .m  ,  pour  dire,  qu'il  me- 
nace les  hommes  dans  fa  colère. 

Les  Paycns  mettoient  entre  les  mains  de  Cupidon  un  atc 
&  des  flefehes ,  pour  lignifier  fîgurémcnt,  qu'il  bleflbit 
les  eccurs  en  leur  donnant  de  l'amour. 

On  appelle  figurcraent  les  fournis  d'une  belle  brune ,  des 
dus  d'ébene. 

Arc,  fignifte  en  Géométrie ,  un  trait  de  compas  qui  fc 
meut  fur  un  centre ,  Se  qui  n'achevé  pas  un  demi-cer- 
cle. La  ligne  qui  en  joint  les  deux  extremitez  s'appelle 
la  c crée  ;  &  la  perpendiculaire  élevée  au  milieu  de  cette 
ligne ,  s'appelle  la  flefcbe.  Tous  les  angles  font  mefu- 
rez  par  des  dres.  Pour  fçavoir  leur  grandeur ,  il  faut 
deferire  un  arc,  dont  le  centre  foiten  (à  pointe,  ces 
deux  arcs  fc  eouppent  en  un  tel  point. 

On  appelle  aufii  Arc  en  Aftronomic ,  une  portion  d'un 
cercle,  qui  fait  partie  d'un  cercle  divife  en  j6o.parties: 
t\  on  dit  un  *rc  de  60.  de  90.  de  no.  degrez.  l'un 
diurne  du  foleil.  l'élévation  du  Pôle  le  mefure  par  un  au 
pris  for  le  Méridien. 

Arc,  fe  dit  aufîî  généralement  de  toutes  les  chofes  qui  fe 
font  en  ligne  courbe.  En  cet  endroit  le  rivage  fe  courbe 
eiirfrtpour  former  un  Golphc  ou  uncAnle.  cette  ri- 
vière ,  ce  clicmin ,  la  muraille  de  ce  port ,  fe  forment 
en  urc ,  &  font  un  grand  détour. 

Arc,  fc  die  aulîî  dans  les  bafliments ,  des  voûtes  & 
trompes  courbées  en  rond.  On  appelle  jlrc*  ou  Arcedux, 
les  voûtes  des  portes  Se  des  lent  lires  qui  ne  font  pas 
quarrées.  Cette  voure  fait  un  trop  grand  are.  il  faut 
bander  des  arcs ,  quand  on  fait  des  fondements  dans  une 
carrière  vuidée ,  pour  fouftenir  les  conftructions  qu'on 
fait  deflùs.  Blondel  enfeigne  le  moyen  de  trouver  les 
joints  de  toutes  fortes  d'drcs  rampants  :  ce  qui  eft  infère 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

Arc  de  triomphe,  eft  une  conftruttion  de  char- 
pente qu'on  fait  fur  quelques  portes  ou  pallàgcs ,  avec 
divers  ornements  dans  les  entrées  d'un  Roy ,  ou  d'un 
Triomphateur.  On  en  fait  au ffi  de  pierre  pourconfer- 
ver  la  mémoire  des  grandes  actions  à  la  pofterité  par 
plulîcurs  inferiptions  Si  bas  reliefs  qu'on  y  taille.  L'Are 
de  Conft  intin.  l'Arc  du  Roy  Louis  XIV. 

On  appelle  Arc  de  carrofic ,  la  pièce  de  1er  courbée  en  dre 
qui  joi:it  la  flefchc  ou  les  brancards  au  train  de  devant  ; 
ce  qui  donne  au  carrelle  la  facilité  de  tourner  en  un  plus 
petit  efpacc. 


ARC. 

On  dit  proverbialement  &  figure  ment ,  qu'il  fauta 
pluficurs  cordes  à  fon  «ht  ,  pour  dire ,  avoir  plusieurs 
moyens  de  fortir  d'une  altaire ,  d'en  veni  r  à  bout.  On 
dit  aufli,  Débander  ÏJirc  ne  guérit  pas  la  phyc.  Ce  pro- 
verbe vient  de  René  d'Anjou  Roy  de  Sicile,  qui  après 
la  mort  d'ifabeau  de  Lorraine  fa  temme  a»  rivée  en  1 4  5  3 . 
pour  monlfrcr  qu'il  l'aimeroit  toujours  nonobihiit  fa 
mort,  prit  ce  vers  pour  l'ame  de  fa  devile ,  dont  le  corps 
croit  un  *rr  à  la  Turque  qui  avoit  la  corde  rompue. 

Arc  des  loyaux  Amans ,  clloit  une  fiction  dont  il  eft  fait 
mention  dans  !  Amadis ,  d'un  are  ou  d'une  voûte  qui 
étoit  dans  le  Palais  enchanté  d'Apollidon,  où  il  pa- 

•  roiflbit  une  grande  ftatuc  de  cuivre  tenant  un  cor  en 
main  qui  rendent  un  fon  mélodieux  quand  les  amans  ri- 
delles pallbient  par  dellbus ,  &  qui  jettou;  du  feu  Se  de  la 
fumée  avec  un  bruit  cttioyable  quand  ils  croient  infi- 
delles. 

On  appelle  des  Arcsboutaniu  ces  grandes  arcades  appuyées 
fur  des  murs  folides ,  qu'on  fait  pour  fouftenir  les  voû- 
tes élevées  des  Eglifes ,  ou  des  autres  baftimems. 

On  appelle  aufli  Arcsboutunts  d'un  carroflc,  les  pièces 
de  fer  qui  font  des  deux  coftez  des  moutons  pour  les 
fouftenir,  parce  qu'ils  portent  tout  le  faix  du  carroflc. 
La  barre  qui  ferme  les  portes  cocheres  s'appelle  auf  fi 
drcbtutdM,  ou  pied  de  btchr. 

On  appelle  hgurément  Arctbtutdnts  ,  les  principaux  def- 
fenfeurs  d'un  parti  ,  d'une  doctrine.  Les  Pères  de 
l'Egaie  ont  etc  les  drctbmtuMi  delà  Religion,  ce  grand 
Capitaine  eft  le  principal  dubtutunt ,  le  meilleur  appuy 
dcl'Eftat. 

Arc-en-ciel.  Ceftune  bande  ou  e-fe  harpe  diverfe- 
ment  colorée ,  qui  paroift  dans  une  nuée  pluvieufe  : 
ce  qui  fe  fait  par  la  réflexion  des  rayons  du  foleil ,  lors 
qu'il  n'eft  pas  beaucoup  élevé  fur  lftorifon ,  dans  la  par- 
tie du  ciel  qui  luy  eft  oppoféc.  On  l'appelle  autrement 
tris.  L' Arc-en-ciel  ne  paroift  que  devant  ou  après  la 
pluye.  On  voit  quelquefois  un  double  ou  triple  Arc-en- 
ciel  y  mais  les  deux  derniers  font  plus  imparfaits,  moins 
colorez  Si  de  moindre  étendue.  On  voit  aufîî  quelque- 
fois un  Are-en-ciel  renverfé.  On  voit  la  même  appa- 
rence dans  les  jets  d'eau  des  fonteines ,  dans  les  bouteil- 
les pleines  d'eau,  &  dans  les  verres  prifmatiques  ou 
triangulaires ,  qui  s'appellent  aufli  /ri».  Les  rations  en 
font  fort  bien  expliquées  par  Mr.  Defcartes.  Le  Doc- 
teur Salomon  Braun  a  obfcrvé  un  Arc-en-ciel  lunaire, 
le  4.  jour  après  la  pleine  lune  d'Odobre  en  16*71. 
Dans  les  Nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres  il  eft 
prié  d'un  Arc-en-ciel  qui  parut  à  Maftric  en  1684.  qui 
confîftoit  en  des  nuages  droits  &  perpendiculaires  com- 
me de  longues  colomnesquiétoicnt  tranfparentes ,  & 
avoient  une  difpolirion  de  couleurs  toute  contraire  aux 
ordres  de  ce  météore.  Mcnrzclius  dit  qu'il  a  vû  des  Arcs- 
eu-cicl  tout  blancs  en  plein  jour  ,  &  qu'il  a  vu  dans  les 
cabinets  des  curieux  de  petites  ta  fies  qu'on  cent  cftrc 
tombées  des  nues  par  les  jambes  d'un  Are-en-ciel,  qu'on 
a  trouvées  en  creufant  aux  lieux  où  ce  météore  avoit 
appuyé  fes  cxtrcnùtés  ;  &  qu'on  y  voyoit  au  milieu  la 
figure  d'une  cftoilc ,  ou  d'un  foleil.  Il  ajoufte  que  c  eft 
un  bon  fébrifuge,  un  remède  pour  les  femmes  en  tra- 
vail. 

A  R  C-e  n-c  1  r  L,  au  figuré,  eft  en  termes  de  I  Ecriture  un 
ligne  d'Alliance  entre  Dieu  Si  les  hommes,  par  lequel  il 
leur  a  promis  de-  ne  leur  plus  envoyer  de  déluge. 

Le  mot  d'dre  eft  dit  jb  urcendo ,  quid  drecdt  hofirs  ,  parce 
qu'il  écarte  les  ennemis. 

ARCADE,  f.  f.  Voûte  courbée  en  arc.  Il  y  a  tan  t 
d'drcdies  à  cet  aqueduc,  a  ce  pont,  à  la  nef  de  cette 
Eglifc. 

On  Te  dit  aufli  de  tout  ce  qui  eft  couvert  en  rond.  Un  falon 

couvert  en  dUdde.  ce  bercesu  eft  en  dredde. 
Ce  mot  vient  d  urent  en  Latin. 

ARCAN- 
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ARC 

AKCANNE.  f.  f.  eft  un  minerai  ou  cfyecc  de  «raye 
rouge  qu'on  appelle  en  Latin  Ruhrica  fabrdit ,  ainfi  ap- 
pcllcc ,  à  caufc  que  les  Charpentiers  teignent  leurs  cor- 
deaux avec  cette  craye  poux  marquer  leur  bois.  On  en 
fait  quelquefois  avec  de  l'ochre  bruflée. 

À  R  C  A  S  S  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  derrière 
du  gaillard ,  autrement  appelle e ,  cuhjfe  de  navire.  Il  Te 
dit  de  tout  le  bordage  de  là  pouppe ,  dont  la  largeur  eft 
déterminée  par  une  pièce  de  bois  qui  la  traverfe ,  qu'on 
appelle  barre  d'arcaffe ,  autrement  Uffe  de  beurdi. 

Arc  as  se  i  lignifie  auffi ,  le  moufle  d'une  poulie  ,  le 
corps  ou  pièce  de  bois  qui  enferme  le  rouet.  Les  cordes 
qui  le  tiennent  bande  Se  fufpcndu  s'appellent  e'trifes. 

ARCEAU,  f.  m.  s'eft  dit  autrefois  poétiquement  en 
cette  phrafe  :  L'Ange  qui  defeendoit  en  terre  faifoit  voir 
de  grands  arceaux  de  lumière»  des  cercles  illuminez  dans 
l'air  qu'il  traverfoit.  Maintenant  on  ne  le  dit  que  des 
voûtes ,  des  portes  Se  des  fenêtres  courbées  en  arc. 

ARCHAL.  fubft.  mafe.  Fil  de  leton  pallc  par  la  filiè- 
re. Ce  mot  vient  de  Aurichalcum. 

On  le  dit  auflî  du  fil  de  fer.  On  en  fait  des  treillis  de  fenef- 
tres,  &dc  tablettes  à  livres ,  des  cordes  de  clavefTîn , 
Se  mille  autres  chofes.  Le  fot  peuple  dit  du  fil  de 
Richard. 

ARCHANGE,  fubft.  mafe.  Subftancc  totcllcctucllc 
&  incorporelle  qui  rient  un  huitième  rang  dans  la  Hié- 
rarchie des  Efpnts  celeftes.  Les  Archanges  font  audcfliis 
des  Anges.  St.  Michel  Archange.  Ce  mot  fe  dérive  de 
arcboi ,  priucefs,  Seangelts,  angélus. 

ARCHE,  fubft.  fcm.  L'cfpacc  qui  eft  entre  les  deux 
piles  d'un  pont  couvert  d'une  voutc  en  arcade.  On  le  dit 
auffi  d'un  pont  de  bois;  quoy  qu'il  foit  feulement  cou- 
vert d'un  plancher  fbuftenu  fur  des  pieux.  La  maiftrcfle 
arche  eft  celle  qui  eft  la  plus  large  ,  &  où  l'eau  eft  la 
plus  profonde ,  qui  eft  deftinée  au  pailage  des  bateaux. 
Il  y  a  des  ponts  en  Orient  qui  ont  juîqu'à  300.  arches. 

Arche,  en  termes  de  l'Ecriture ,  c'eft  le  vaiflèau  que 
fit  Noé  au  temps  du  Déluge  pour  y  retirer  les  hommes 
que  Dieu  en  voulut  fauver ,  Se  les  animaux  pour  en  con- 
finer lefpece.  L'Arche  de  Noé  avoit  300.  coudées  de 
long,  50.  de  large.  Se  jo.  de  hauteur,  &fafvncftrc 
étoit  d'une  coudée.  Sncllius  dit  que  l'Arche  en  fa  lon- 
gueur &  largeur  occupoit  plus  d'un  demi-arpent.  11  y  a 
un  Geomettre  nommé  Buteo  qui  a  fupputc  les  dimen- 
lîons  de  V Arche ,  afin  de  montrer  qu'elle  pouvoir  conte- 
nir tout  ce  qu'il  étoit  necefliire  d'y  enfermer.  Hayton 
dans  fon  Hiftoirc  Orientale  dit  que  fur  la  montagne  d'A- 
rarat  on  voit  en  été  quelque  chofe  de  noir  qu'on  prend 
pour  l'Arche. 

On  dit  figurément  des  Hérétiques  5c  Schifinatiques ,  qu'ils 
font  hors  de  l'Aube ,  pour  dire ,  qu'ils  font  hors  du 
vaiflèau  ,  hors  de  la  communion  de  l'Eglife. 

On  appelle  auffi  figurément  Arche ,  un  lieu  de  retraite. 
Ainli  Collctet  a  dit  élégamment  : 

Vien  me  voir  en  mon  fauxbourg , 
Où  vray  Patriarche, 
Contre  les  flots  de  la  Cour 
J'ay  bafti  mon  Arche. 

On  dit  proverbialement  d'une  maifon  où  il  y  a  pluficurs 
ménages ,  que  c'eft  l'Arche  île  Noé ,  où  il  y  a  toutes 
fuites  de  taftes. 

Arche,  fignific  auffi ,  le  Coffre  où  furent  enfermées 
ks  deux  Tables  de  pierre  où  Dieu  avoit  gravé  fes  Com- 
nundements,qui  furent  données  à  Moyfe  fur  la  Montag- 
ne, &qui  furent  en  grande  vénération  chez  les  Hébreux, 
chez  Icfqucls  die  ht  pluf  icurs  miracles.  On  l'appella 
l'Arche  d'Alliance,  L'Arche  fut  prife  par  les  Philiftins , 
Si  renvoyée  avec  pluficurs  prefents.  l'Arche  fut  mife  d'a- 
bord fous  le  Tabernacle ,  puis  dans  le  Sanctuaire  du 
Temple.    L'Arcbt»  fJon  Jofephc,  était  longue  de 
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cinq  paulmes ,  large  de  trois ,  &  haute  de  même.  Son 
bois  dedans  &  dcltors  étoit  rcvcftu  de  lames  d'or  avec 
des  gonds  d'or.  Sur  la  couverture  de  l'Arche ,  qu'on  ap- 
pelloit  frtfuutme ,  il  y  avoit  deux  figures  polces  ap- 
pcllées Chrub ,  qui  font  des  animaux  ayant  des  ailes 
d'une  nouvelle  efpcce  de  figure ,  Se  telle  qu'on  n'en  vie 
jamais  de  semblables  :  mais  Moyfe  en  avoit  v û  la  figure 
au  Trofnc  de  Dieu.  Genebrard  dit  que  les  Rabins  pré- 
tendent que  c'étoit  la  figure  de  jouvenceaux  portant  des 
ailes ,  comme  le  livre  1 .  chap.  j .  des  Paralipomcncs  le 
démontre  allez  clairement. 
Arche,  en  termes  de  Marine ,  eft  la  boéfte  de  rnenui- 
feric  qui  couvre  la  pompe ,  afin  qu'elle  ne  foit  point  of- 
fencee. 

Ce  mot  vient  du  Latin  *rca ,  offre. 

ARCHET,  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymic.  C'eft 
ainfi  que  les  Chymiftes  appellent  le  feu  qu'ils  s'imagi- 
nent être  au  centre  de  la  terre  pour  cuire  les  métaux  Se 
les  minéraux  ,  Se  pour  être  le  principe  de  la  vie  des  vé- 
gétaux. 

ARCHER,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  porte  un  arc  ,  Se 
qui  en  tire.  C  ctoit  autrefois  une  efpece  de  milice  dont 
on  fe  fervoit  à  la  guerre.  Maintenant  clic  n'eft  plus  en 
ufage  qu'en  Orient ,  Se  chez  les  peuples  barbares.  Les 
Turcs  ont  encore  des  compagnies  d'ilrrfwTr  dans  leurs 
troupes.  11  y  a  encore  des  bourgeois  en  pluficurs  villes 
qui  s  exercent  a  tirer  de  l'arc  &  du  mcufquct,  de  qui 
on  peut  dire ,  Il  y  avoit  tant  d'Archers  qui  difputoicnt  le 
prix ,  Se  tant  de  Moufquctaires.  Ce  mot  vient  de  Ar- 
cuarius. 

On  appclloit  autrefois  Franc-Archer ,  des  gens  de  guerre 
qui  «oient  exempts  des  impofts.  Le  Franc-Archer  de 
Bagnolct. 

Aujourd'huy  on  appelle  feulement  un  Franc-Archer,  une 
femme  hardie,  &  qui  a  des  manières  d'homme  ;  mais 
on  ne  le  dit  que  des  pcrfonnrs  de  balle  condition. 

Archer,  ledit  aujourd'huy  plus  particulièrement  de 
ceux  qui  accompagnent  les  Prevofts  pour  les  captures  , 
ou  pour  exécuter  quelques  ordres ,  quoy  qu'ils  ne  por- 
tent que  des  halcbordcs  ou  des  carabines.  Les  Archer  § 
du  Grand  Prevoft  de  l'Hoftcl ,  du  Prevoft  des  Mar- 
chands. lcSilrrhrT/dclaVille,  Archers  du  Guet. 

A  RCHEROT.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit ,  Petit  Archer.  Les  Poètes  donnoient  autrefois 
cette  épithete  à  Cupidon. 

ARCHET,  fubft.  mafe.  Ce  qui  fert  a  tirer  le  fon  des 
violons ,  violes ,  poches ,  Se  autres  fcmblablc-s  tnftru- 
ments  de  Mufiquc,  en  le  paflânt  légèrement  fur  les  cor- 
des. Il  eft  compofé  de  trois  pièces ,  dont  la  première 
eft  le  bafton  ou  le  brin  qui  foûrient  le  crin.  La  féconde 
eftcompofée  de  80.  ou  100.  brin*  de  crin  de  cheval, 
ou  de  foyc  :  &:  enfin  d'une  demi-rouc ,  qu'on  appelle 
la  bouffe ,  qui  fert  à  entretenir  fes  filets  dans  une  tention 
convenable. 

Archet,  eft  auffi  un  petit  arc  d'oficr  ou  cerceau  qu'on 
ma  au  deffus  des  berceaux  des  enfants  pour  foûtenirune 
couverture  au  dcflùs  de  leur  tefte. 

On  dit,  qu'un  homme  a  pailé  fous  l'archet,  lors  qu'il  a  paffé 
par  le  grand  remède ,  qu'il  a  été  obligé  de  fuer. 

Archet,  fe  dit  auffi  de  l'outil  qui  lot  aux  ouvriers  qui 
travaillent  fur  le  bois  &  fur  les  métaux ,  comme  Tour- 
neurs, Serruriers,  Orfèvres,  Sec.  qui  leur  fert  à  tour- 
ner ,  ou  à  perça  leurs  ouvrages.  Il  eft  compofé  d'une 
verge  de  fer  ,  ou  de  baleine ,  qui  font  rcflôrt ,  de  qui  fe 
bandent  par  le  moyen  d'une  corde  qu'on  tortille  autour 
de  la  befogne  pour  le  faire  mouvoir  en  rond.  On  l'ap- 
pelle auffi,  Arç»n. 

ARCHETYPE,  fubft.  mafe.  Original ,  patron  fur 
lequel  on  drene  un  ouvrage ,  ou  une  copie  icmb!able. 
Les  Philofophes  parlent  du  monde  Archetjft ,  tel  qu'il 
étoit  dans  l'idée  de  Dieu  avant  fa  création. 

O  }  En 
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En  la  Cour  des  Monnoycs  on  appelle  Archétype ,  l'cftalon 
gênerai  Jc$  poids  Si  mefures  tjui  y  eft  garde  ,  fur  lequel 
on  eftafonne  les  autres.  11  cil  ainli  appelle  par  Bou- 
terouè. 

ARCHEVESCHE.  fubft.mafc.  Province  qui  eft. 
fous  la  Jurifdidion  fpiritucllc  d'un  Prélat  qui  a  des  SunS-a- 
gans  fous  luy.  L'Artbeveftht  de  Paris  n'a  que  trois  Suf- 
rragans.  il  y  a  en  France  dix-  huit  A  u  bevefchrf. 

Archevesche,  fedit  auflî  de  la  dignité  d*  Archevef- 
que,  de  fon  revenu,  Se  delà  maifon  qui  y  eft  attachée. 
Il  a  obtenu  un  AuhcvcÇihc.  fon  Arcbcvefcbé  vaut  tant  de 
revenu,  il  eft  logé  à  YArtberefcbt. 

ARCHEVESQUE.  fubft.  mafe.  Prélat  Métropo- 
litain qui  cft  pourveu  d'un  Arcbcveftbé ,  qui  a  plufieurs 
Sufrragans  fous  luy.  L'A  rebevef i\ne  de  Lyon  cft  Primat 
tles  Gaules;  celuy  de  Bourges  d'Aquitaine.  Le  mot 
&Archcvefqnt  dans  l'Eglifc  Latine  n'eft  que  depuis  Clur- 
letnagne.  Il  elt  quelquefois  plus  que  Métropolitain» 
-car  il  y  en  a  eu  qui  ont  eu  des  Métropolitains  fous 
eux ,  comme  témoigne  le  Cardinal  du  Perron. 

ARCHIEPISCOPAL,  .uf..  adj.  Qui  appar- 
tient à  l' Archevefquc.  Le  Siège  de  la  Cour ,  la  Jurif- 
diction  Arcbiepifapsle.  le  Palais  Arehieptfcepal.  Ce  mot 
vient  du  Grec  Arches ,  tfrtnreps ,  Prince ,  &  Epifcopos, 
Epifcvpus,  Evefqut.  ' 

ARCHI.  Ce  mot  ne  fc  met  jamais  tout  feul ,  mais  il  cft 
foit  Significatif  quand  il  cft  joint  avec  d  autres ,  &  il  a  la 
force  d'un  fupcrlatif  pour  marquer  quelque  degré  d'élé- 
vation. Il  y  en  a  des  exemples  cy-devant ,  Se  cy-aprés. 
Mais  il  entre  auflî  avec  grâce  en  la  compolltion  de  plu- 
fi.urs  autres  mots  factices  :  comme ,  Ce  A  un  arcbtvi- 
luin,  un  anhipAr.f.-ux ,  un  mhidcvtt ,  un  «nbifou. 
Sec.  pour  dire,  qu'un  homme  cft  trcs-vilain,  tres- 
parefleux  ,  trcs-di'vot  »  tres-fou. 

ARCHIACOLYTHE.  fobft.  mafe.  Qji  cft  au 
deflûs  du  l'Acolythe.  C'étoit  autrefois  une  dignité  dans 
les  Cathédrales  ,  Icfquclles  croient  toutes  divifoes  en 
quatre  ordres  de  Chanoines,  fçavoir  lcsPreftrcs,  les 
Diacres ,  les  Soûdiacrcs,  &  les  Acolythes.  Us  avoient 
chacun  leurs  chefs.  Celuy  de  ces  derniers  s'appclloit 
Arcbucolythe.  Mais  cette  fonction  n'eft  plus  en  ufage. 

ARCHID1ACONAT.  fubft.  mafe.  Officedc 
l'Archidiacre.  Il  y  a  plufieurs  Arcbiductiuti  dans  les 
Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales. 

ARCHIDIACONE.  fubft.  mafe.  Certaine  par- 
tie d'un  Diocefe  qui  cft  fujette  à  la  viiitc  d'un  certain 
Archidiacre.  U  y  a  tant  de  Parroi(l*es  dans  cet  Archidu- 
etné. 

ARCHIDIACRE,  fubft.mafc.  Supérieur  Ecclc- 
fiaftique  qui  a  droit  de  vifito&r  les  Cures  d'une  certaine 
partie  d'un  Diocefe.  Le  Grand  Archidiacre  de  Paris  eft 
celuy  qui  a  le  premier  Archidiaconé  ,  celuy  de  la  ville 
où  eft  l'Evefchc.  Archidiacre  étoit  autrefois  le  premier 
des  Diacres.  Sa  fonction  a  paflé  d  puis  à  une  dignité 
Eccleilaftique  qui  a  été  même  préférée  à  celle  dcsPrc- 
tres.  II  a  été  appelle  Vicaire  del'E vefque ,  Se  f  ami  de 
f Evefqut,  dans  une  Epiftrc  de  St.  Clément,  llavoit 
auflî  la  garde  du  trefor  de  l'Eglife,  Se  jurifdiction  comme 
les  Ofliciaifx.  Il  faifoit  lavifitedanslesParroiflcs  du 
Diocefe  où  l'Evelquc  l'cnvoyoit  ;  Se  c'eft  maintenant  la 
feule  fonction  qui  luy  refte. 

U  y  a  un  ancien  proverbe ,  qui  pour  defigner  un  homme 
bien  crotté ,  dit  qu'il  eft  crotté  en  Archidiacre ,  parce 
que  les  Archidiacres  faifoient  alors  leurs  vilîtes  à  pied , 
i\  en  toutes  fajfons.  Il  y  a  auflî  un  vieux  proverbe  qui 
dit ,  Bander  en  Archidiacre  :  ce  que  les  libertins  veu- 
lent tirer  en  un  fens  obfccnc ,  quoy  que  ce  ne  foit  rien 
moins  que  cela.  Il  vient  de  ce  que  V Archidiacre  qui  foi- 
voit  l' Archevcique,  lors  qu'il  conférait  le  Sacrement  de 
Confirmation ,  étoit  celuy  qui  appliquoit  le  bandeau  fur 
le  front  du  Confirmé. 
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ARCHIDUC  fubft.  mafe.  Celuy  qui  a  ur.e  qttatité 
qui  l 'élevé  au  dellùs  des  autres  Ducs.  L'Aubtduc  d'Au- 
triche, qui  eft  un  titre  fou  ancien,  A  en  ufage  des  le 
temps  dcDagobert.  I!  y  a  CU  auflî  des  Archiducs  en 
Lorraine ,  &.  en  Brabant.  Voyez  Du  Canne, 

A  R  C  H  I D  U  C  H  E'.  fubft.  mafe.  Se  km?  Terre  qui 
eft  érigée  fous  ce  titic,  Se  qui  donne  i  ceîny  qui  la  pofle- 
dc  un  rang  ou  qualité  audcilii?  des  autres  Unes. 

ARC  11 1  D  U  C  H  E  S  S  E.  fubft.  fan.  La  femme  ou 
1a  veufve  d'un  Archiduc  ,  ou  celle  qui  pollalc  en  titre  un 
Arch  i  Juché.  \:Archiducbe$t  u'Inipruc. 

A  R  C  H  I-I  M  1>  R  I  M  EUR.  fubft.  mafe.  rft  un  ti- 
tre qu'a  porte  Umftophk-  Plantin  Imprimeur  à  Anvers, 
que  le  Roy  PhrJippes  i  I.  luy  donna  de  fon  propre  mou- 
vement. 

On  a  dit  auflî  quelquefois  Arch,.  Notaires ,  Se  Arcbi-Chape- 
MÎW)  &  ces  noms  ont  été  même  donnes  aux  anciens 
Chanceliers  de  France. 

A  R  C  H 1 P  E  L ,  ou  Archipelage.  fubft.  mafe.  Terme  ■ 
de  Géographie.  Efterlduc  de  mer  qui  eft  cntrccouppcc 
par  un  tres-grand  nombre  d'Ifles.  Les  Anciens  n'ont 
guercs  connu  que  YArcbtpelage  des  Grecs ,  qui  contient 
les  Mes  de  la  mer  Egée.  Depuis  les  Géographes  ont 
appcllé  Y  Archipelage  de  St.  Lazare,  le  grand  nombre 
d'Ifles  qui  elt  aux  Indes  vers  les  coftes  de  Malabar  Se. 
de.VIalaca.  Enfuittc  on  a  découvert  Y  Aubtptlagt  Ac 
Mexique ,  où  il  y  a  un  tres-grand  nombre  d'Ifles  : 
YArcbtpelage  des  Maldives ,  où  il  y  en  a  plus  de  12000. 
divifées  en  treize  Provinces  ou  Gouvernements,  qu'on 
appelle  fur  les  lieux,  Atolltw.  Se  enfin  Y  Archipel*, 
ge  des  Philippines ,  où  on  dit  qu'il  y  a  onze  mille  lilcs , 
dont  les  principales  obeïflcnt  au  Roy  d'Efpagne. 

Ce  mot  d  Archipelage  vient  par  corruption  de  AïgeopeUgvt, 
c'eft  à  dire,  la  Mer  Egée,  qu'on  a  dit  auflî  par  cor- 
ruption de  Agiepelagos ,  ou  Her  Sainte ,  qui  cft  le  nom 
que  les  Grecs  ont  donné  originairement  à  cette  mer , 
à  caufe  des  lflrs  Cycladcs  pour  lesquelles  ils  avoient  une 
grande  vénération. 

ARCHIPOETE,  eftun  nom  qu'on  a  donné  en 
quelques  lieux  à  quelques  Poètes,  mais  ça  été  le  plus 
fouvent  parderifion  ,  comme  on  fit  du  temps  de  Léon 
X.  au  PcctcBaraballideGaycttc,  à  qui  on  donna  les 
honneurs  du  triomphe  qu'on  avoir  accordés  autrefois  au 
Poète  Pétrarque  ;  Se  on  le  promena  par  la  ville  couron- 
né de  lauriers ,  Se  monte  for  un  éléphant.  Mais  ce  fut 

rrfe  moquer  de  luy  ;  car  c'étoit  un  mauvais  ràifcur 
vers,  dedevues  Se  d'inicriptions ,  qui  avoit  ob- 
tenu un  Privilège  cxclufif ,  qui  portoit  deflvnccs  à  toute 
autre  perfonne  d'en  faire.    Il  en  cft  parlé  dans  Farrria- 
nus  Strada ,  Se  dans  les  Anecdotes  de  Florence  de  Va- 
rillas.    On  a  veu  en  France  de  pareils  ridicules  qui  ont 
obtenu  de  femblables  Privilèges. 
ARCHIPOMPE.  fubft.  fem.  Terme  de  Marine. 
C'eft  le  puits  du  navire,  ou  une  pompe  placée  autour 
du  grand  maft  au  lieu  le  plus  creux  du  vaifleau ,  où  s'é- 
coulent les  eaux  pour  les  vuider.    Elle  cft  garnie  de 
bringucballcs  ou  bafculcs ,  verges,  heufes,  jouets,  &c 
ARCHIPRESTRE.  fubft.  mafe.   Dignité  ou 
prééminence  dans  certains  Dioccfcs  qu'ont  des  Cures 
au  deflùs  des  autres.    Il  y  a  à  Paris  deux  Archtprefires , 
ccluydclaMagdelcine,  Se  de  St.  Scvcrin ,  ainfi  nom- 
mes ,  a  caufe  qu'ils  font  les  plus  anciens  de  la  ville. 
ARCHIPRIEURE.  fubft.  mafe.  Ce  mot  fe  con- 
fond avec  Arcbidiaconé.    C'eft  une  partie  d'un  Diocefe 
fur  laquelle  un  Archidiacre  ou  un  Archiprcftrca  vifitc 
ouinfpecrion  :  comme  dans  le  Diocefe  de  Xaintes  on 
appelle  Arcbiprienre^j,  ce  qu'on  appelle  dans  les  autres 
Arcbtductn*^.   11  y  en  a  plufieurs  autres  exemples  dans 
le  Pouillié  des  Bénéfices. 
Quelques-uns  ont  appcllé  Arehiprieurt^j  les  Prieurés  qui 
en  ont  d'autre*  fous  eux.    Il  y  avoit  autrefois  des  Arcbi- 
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frimes  feculicrt  qui  croient  la  même  chofequc  les  Ar-  ARCHIVES,  f.  f.  plur.  Trefor ,  chambre  où  l'on 

chiprcftrcs.  garde  la  titres  &  papiers  d'une  Maifon ,  d'une  Çpm- 

ARCHITECTE._f.nl.  Ccluy  qui  donne  les  plans  niunauté.  Le  Trcfor  des  Chartres  du  Roy  contient  les 

Se  les  dcflèins  d'un  baftiment,  qui  en  conduit  l'ouvrage,  Archiva  de  la  Couronne,  il  faut  avoir  a-cours  aux  Ar- 

Si  qui  commande  aux  Maçons  &  aux  autres  ouvriers  thtvet  d'une  telle  Abbaye  pour  avoir  les  titres  d  une  telle 

qui  y  travaillent  fous  luy.  Vitruvc  a  été  le  premier  des  fondation.  Quelques- uns  le  dérivent  du  Latin  ana,  fig- 

Arcbite&et.  il  faut  fçavoir  bien  des  chofes  pour  être  un  nifiant  ttgu  ;  ainli  appellée  fuivant  Ilidore ,  quodar- 

bon  Architecte.  On  appelle  aurfî  Architectes  de  vairtcaux,  (tat  vtfum ,  &  frobtbeat  :  les  autres  du  Grec  artheion* 

ceux  qui  baftifl'ent  les  grande  navires.  Ce  mot  vient  du  qui  fc  trouve  en  la  même  fignirication  dans  Hefycluus 

Grec  aubos,  &  tecttn ,  qui  lignifie ,  un  tuvner.  L'Ar-  &  Suidas. 

chitcâecft le  mailtrc de  ceux  qui  travaillent  au bafti-  ARCH1VIOLE.  fubft.  fcm.  Terme  de Mufiquc, 

ment  :  c'eft  luy  qui  conduit  l'ouvrage,  qui  fe  dit  d'une  efpecc  de  clavcfTw  fur  lequel  on  a  ap- 

ARCHiTicTt,  fe  dit  auffi  d'un  Lntreprencur  de  baf-  pliqué  un  jeu  de  violes  par  le  moyen  d'une  roue  touman- 

timents  à  forfait,  &.  qui  les  doit  rendre  parfaits  &  la  te  avec  fa  manivelle  pareille  à  celle  des  vielles.  L\ir- 

def  à  la  main.  ebtvtole  fa  it  un  bd  effet  pour  foûtcnir  les  concerts  d'in- 

OnditaulTî  ironiquement,  C'eft  un  grand Anbitdle  de  ftruments. 

fourbes ,  en  parlant  d'un  trompeur.  ARCHURE  f.f.  Terme  de  Menuifîer ,  qui  fe  dit  des 

ARCHITECTURE,  f.  h  L'art  ou  la  fdenec  des  picc»  de  racmiifcrie  qui  font  au  devant  des  meules  d  un 

baftiments.    L'Arcbitetlure  civile ,  cft  celle  qui  fert  à  moulin ,  &  qui  quand  il  les  faut  r ébattre ,  fe  démontent, 

feire  des  baftiments  publics  ou  particuliers,  (jerez  ou  Ces  ar  (bures  font  aullî  garnies  de  leurs  couverfeaux. 

profanes,  comme  les  Palais  Si  les  Eglifes,  les  maifons  ARCON.  f.  m.    C'eft  une  efpece  d'arr  compofe 

des  bourecois.  L' Architecture  militaire,  celle  qui  en-  de  s deux  pièces  de  bois  qui  fouftiennent  une  fcllede 

feigne  à  fortifier  les  villes,  les  partages,  les  ports  de  dicval,  &  qui  luy  donnent  fa  forme.    Il  y  a  un  arcen 

mer.  Ce  baftiment  eft  d'une  bonne  A  rchttt'cture.  Vi-  de  devant,  &  un  arçtn  de  derrière.    Les  parties  de 

truve  donne  bien  plus  d'étendue  à  cet  art  :  car  il  le  di-  Yarpn  font ,  le  pommeau  ou  petite  poignée  de  cuivre 

vife  en  trois  parties.  La  première  cft  YEdipcaiim ,  qui  qui  eft  élevée  au  devant  de  la  felle.  Le  garrot  eft  la  pc- 

cft  l'art  de  baftir  mentionné  cy-deflùs.  La  féconde  cft  tite  arcade  qui  cft  un  peu  élevée  au  dellus  du  garrot  du 

la  Gnmtnique ,  qui  eft  l'art  de  reprefenter  les  fpheres  cheval.  Les  mammclles  font  l'endroit  où  aboutit  le  gar- 

&  mouvements  celcftcs  par  les  inftnunents ,  comme  rot ,  &  les  pointes  font  au  bas  de  Yarc»n.  Il  y  a  des  ar- 

Aftrolabes  &  Horloges.  Et  la  troiliéme  cft  la  Méchant-  com  mobiles  pour  les  felles  à  tous  chevaux ,  qui  chan- 

que ,  qui  traitte  des  machines  &  de  l'augmentation  des  gCnt  l'ouverture  de  la  felle.  Lare «n  de  derrière  porte  le 

forces  mouvantes  ,  comme  grues ,  pompes ,  &  de  trouilequin.  Les  arc »ns  doivent  élire  nervez  &  ferrez, 

prefquc  tous  les  outils  des  Artifans.  Lc  chd-d'œuvre  des  Selliers  cft  un  arçon  à  corps,  qu'on 

Architecture,  fedit  auiTi  de  la  manière  de  baf-  foifbit  autrefois  pour  les  Gendarmes ,  dont  le  trouflè- 
rir,  &  des  ornements  qu'on  y  employé.  Encefcnson  quin  alloit  jufqu'au  milieu  du  dos. 
dit,  les  cinq  Ordres  à' Architecture ,  le  Tofcan  ,  le  Qn  appelle  Piftolcts  dVc*» ,  ceux  qu'on  porte  ordinaire- 
Dorique,  l'Ionique,  le  Corinthien  ,  leCompoféou  mcnt  à  Yarcm  de  la  felle. 

le  Compolite.  Le  Tolcan  Se  le  Compofitc  font  des  On  dit  encore ,  Il  portoit  toujours  un  tel  livre  à  Yarcm  de 

Ordres  Latins  :  les  autres  font  Grecs.  Philebert  de  h  fdle ,  pour  dire ,  il  l'avoit  toujours  avec  luy.  Dans 

Lorme  y  a  voulu  ajoufter  le  François  •>  mais  il  n'a  pas  |cs  Tournois  &  combats  de  lance ,  on  dit  qu'un  Cava- 

etefuivi.    L'Arcbiteliure  G  éthique ,  eft  une  Architetlu-  lier  a  fait  perdre  à  un  autre  les  arç§ru ,  qu'il  luy  a  fait 

tt  ancienne  &  groiTiere ,  félon  laquelle  font  baftics  la  vuider  les  arcons ,  qu'il  n'étoit  pas  ferme  fur  les  aretns , 

plus-part  de  nos  Eglifes  Cathédrales.  Une  nous  eft  pour  dire,  qu'on  luy  a  fait  de  11  rades  attaques,  qu'on 

point  refte  d'Auteurs  Grecs  qui  ayent  écrit  de  YAnhi-  a  mis  fon  efprit  ou  fes  aflaires  en  grand  defordre.  St.  A- 

teQure  Se  des  Latins  on  n'a  que  le  feul  Vitnivc  qui  foit  nom  a  dit  plaifammcnt , 

entier,  quoy  que  Vecece  écrive  que  de  fon  temps  on  _ 

.toitVqu'à  700  Arduteâcs"  à  Rome.  Vitruvc a  °,u  le  Iu*e  mîS  hors  à'TP" 
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été  cornmenté  pat  Philander  &  Daniel  Barbaro ,  &  Ne  monftroit  pour  tout  équipage 

traduit  en  plufieurs  Langues  ,  Se  fur  tout  en  François  un  P^g"*  aedans  un  chaullon. 

par  le  Sieur  Perrault  Médecin.  Les  modernes  font  Léon  Ce  mot  vient  A'arcttt  ,  à  caufo  que  les  aretns  font  courbes 

Baptifte  Albert,  Serlio,  du  Cerceau,  André  Palla-  en  arc.  Ménage  après  Saumaifc. 

dio  ,  Catanco  ,  Vignoles ,  Vinccnzo  ,  Scamozzi,  ARCO  T.  f.  m.  Excrément  de  cuivre  jaune  dont  on 

Philebert  de  Lorme  ,  Bulan ,  Blondd ,  Se  plufieurs  fait  le  potin  en  le  méfiant  avec  du  plomb, 

autres  moins  fameux  rapportez  dans  l' Architecture  de  ARCTI QJJ  E.  adj.  m.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft 

Savot.  Le  Sr.  Chantelou  a  fait  le  parallèle  de  YArchitec-  l'épithetc  qu'on  donne  au  Pôle  qui  cft  élevé  fur  nôtre 

ture  antique  avec  la  moderne.   Errard,  Marolois,  de  horifon:  ainfi  nommé,  à  caufe  des  étoiles  de  la  petite 

Villcfntac  ■  &  plufieurs  autres  ont  écrit  de  1  Archttcc-  Ourle  nommée  arttts  en  Grec ,  parce  que  la  dernière 

tare  militaire.  1-e  Sieur  Dacicr  a  écrit  de  Y Arcbite&urt  étoile  de  fa  queue  marque  le  Pôle  Septentrional ,  lequd 

navale  en  un  livre  in  quarto  imprimé  à  Paris  en  1677.  n'en  eft  éloigné  que  de  deux  degrés.  Le  Pôle  Arctique , 

On  le  dit  auflî  de  la  partie  d'un  baftiment  qui  eft  cxcellen-  le  Cercle  Arctique  0,1  Si  ptcntrioual.  Ce  mot  vient  du 

te,  &  quelquefois  de  tout  l'ouvrage.  La  fonteine  de  Grccrrtfw,  YOurft. 
Saint  Innocent  eft  un  beau  morceau  A' Architecture,  le 

fronofpice  du  Louvre  cft  un  rare  morceau  d'ilrrfci-  ARD. 
teSure. 

ARCHITRAVE,  f.f.  Partie  de  la  colomne  qui  ARDEMMENT,  adv.  D'une  manière  chaude  & 

cft  au  deflbus  de  la  frife  ,  &  au  deiTus  du  chapiteau.  vive.  Aimer  ardemment,  combattre  ardemment. 

C'eft  ce  qui  reprefente  un  poitrail,  ou  la  maiftrefle  ARDENT,  ente.  adj.  Qui  vient  du  verbe  ardre , 

poutre.  C'eft  la  même  chofe  que  Yefifiile  des  Grecs.  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Quibrufle,  ou  qui  cft  bniflc, 

On  l'appelle  «uffi,  Entablement,  ooTravaifm.    Ce  ou  qui  échauffe  beaucoup.  Ce  feu  cft  trop  ardent,  une 

mot  vient  de  trabs,  qui  lignifie  ,  ttutre,  parmy  les  fièvre  ardente,  cft  une  fièvre  fort  violente,  il  faut  qu'un 

Launs.  figuier  foit  expofé  a  un  folcil  fort  ardtnt. 
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ARD. 

Miroir  ardent,  eft  un miroir  concave  ,  fpheri- 
quc  ou  parabolique ,  qui  ramafle  tous  les  rayons  du  fo- 
leil  ai  un  poinr ,  qu'on  appelle  f«y er ,  où  la  chaleur 
devient  ii  grande ,  qu'elle  brufle.  On  aveu  de  fi  bons 
mirtirs  ardents ,  qu  ils  fondaient  &  calcinoient  les  mé- 
taux en  deux  minutes.  Voyez  Hmir. 

Ardent,  fignifie  aulfi  >  la  couleur  rouflê ,  ou  qui  tire 
fur  la  couleur  de  flamme.  Ce  poil  blond  eft  trop  trAtnt. 
je  veux  un  jaune  plus  pafle ,  celuy-là  eft  trop  ardent. 

Ardent,  fc  dit  figuremem  en  Morale ,  de  tout  ce  qui 
fe  fait  avec  chaleur ,  paflîon  &  véhémence.  Une  devo- 
ûon  ardente,  un  zele  ardent,  un  homme  ardent  au  gain, 
un  chien  ardent  à  la  chalTe.  On  le  dit  aulfi  abfolument. 
Prenez  ce  Procureur ,  c'cft  un  ardent ,  un  affamé  qui 
cÂ  afpre  au  gain.  Il  fc  dit  aufli  en  ce  fens  delalimple 
vivacité.  C'cft  un  cfprit  ardent ,  un  ouvrage  ardent. 

AR  DENT.  f.  m.  ctt  un  certain  mtteore ,  ou  feu  folct, 
quife  forme  de  quelques  exhakifons  grades  quis'élc- 
vent  &  s'enflamment  dans  les  lieux  martfeageux.  Les 
payfàns  difent  que  ce  font  des  entants  morts-nés ,  ou 
des  faux  bournoyeurs ,  &  en  conçoivent  des  terreurs 
paniques  &  ridicules.  On  les  appelle  en  divers  lieux , 
Fujrtlles,  TlammertUty  Flambant,  ou  Ftllets.  Les  An- 
ciens, quand  ils  en  voyoient  deux  enfemblc,  les  ap- 
pclloient  Cafttr  &  PtUnx ,  &  ils  les  tenoient  pour  un 
heureux  prefage.  Quand  il  n'en  paroillbit  qu'un ,  ils  le 
nommoient  Hélène ,  &  le  prefage  en  étoit  funefle ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Pline. 

On  a  appellé  aufli  Ardenti ,  certains  malades  d'une  fièvre 
ardente ,  qu'on  nomma  auflî  feu  fatrt.  C'étoit  une 
dpece  d'hercfipcle.  Ils  ont  donné  lieu  autrefois  au  mi- 
racle de  Sainte  Geneviefvc  des  Ardents ,  qui  fc  fit  fous 
Louis  VII.  vers  l'an  iijo.au  lieu  où  eft  baiUe  fou 
Eqltfe  proche  Nôtre  Dame  à  Paris. 

ARDEUR,  f.  f.  Grande  chaleur.  L'ardeur  du  feu  eft 
plus  grande  en  hiver  qu'en  eflé.  les  ardeurs  du  foleil 
fous  la  Ligne  font  tempérées  par  les  vents  frais  de  la 
nuit,  l'ardeur  de  fa  fièvre  diminué.  On  dit  auflî,  Ar- 
deur d'urine,  quand  on  fentde  la  cuiflbn  lors  qu'on 
urine. 

Ardeur  ,  fe  dit  figure  ment  en  Morale ,  Se  fignifie , 
Pafllon,  vivacité,  emportement,  fougue.  Il  faut  ai- 
mer fes  amis  avec  beaucoup  d'ardeur,  fon  efpritn'apas 
4  fiez  d'ardeur  pour  s'appliquer  à  la  Pot  lie.  il  a  fait  cela 
pendant  l'ardeur  du  combat ,  de  la  colère ,  de  la  difpu- 
te,  delà  jeunefle.  ce  cheval  a  trop  d'ardeur ,  il  s'em- 
porte trop. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ardere ,  eftre  en  feu. 

ARDILLON,  f.  m.  Partie  pointue  d'une  boucle , 
qui  fert  à  arrefter  les  (angles  ou  courroyes  qu'on  pafle 
dedans.  On  luy  a  donne  un  équippage  fi  complet,  qu'il 
n'y  manque  pas  un  ardilUn.  je  crois  que  ce  mot  eft  dit 
comme  ATgudlon  ,  qui  viendroit  d'argutus ,  qui  en  La- 
tin fignifie,  ftintu. 

ARDOISE,  f.  f.  Pierre  bleue  Se  foflîle  qui  eft  ten- 
dre au  fortir  de  la  carrière,  &  qu'on  couppe  en  feuilles 
délices  pour  faire  des  couvertures  au  lieu  de  tuiles.  On 
en  fait  auflî  des  tables  Se  d  autres  ouvrages  cfpais.  Les 
ardu  fes  d'Angers  font  les  plus  fameufes  :  celles  de  Me- 
fiercs  font  plus  tendres  Se  s'écaillent.  La  roufle  noire  eft 
la  plus  cftimée.  La  latte  d'ard$ife  eft  beaucoup  plus  lar- 
ge que  celle  de  la  tuile.  Les  beaux  bâtiments  font  tou- 
jours couverts  d'ardtife.  Les  Anciens  n'ont  point  eu  l'u- 
fage  des  ardnfes,  mais  couvroient  leurs  maifons  de  bar- 
deau ou  d'aiflî ,  comme  on  voit  dans  Pline.  Philandcr 
dit  que  l'ardtife  fc  couppe  avec  une  feie  dentée ,  &  que 
ce  mot  vient  ab  ardend».  Du  Cange.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  de  dire  qu'il  eft  dérivé  du  Latin  JL^fcr  Arte- 
fiM ,  du  nom  du  pays  d'où  il  eft  venu  d'abord. 
L'Ordonnance  de  la  Ville  de  Paris  fur  la  moifon  des  ardei- 
fes  porte ,  qu'on  n'en  fera  que  de  deux  qualités ,  fçavoir 


ARD,  ARE. 

de  la  quarrée  forte  qui  aura  onze  pouces  de  longueur  for 
fix  ou  fept  pouces  de  largeur ,  &  deux  lignes  diépaif- 
feur  ;  Si  de  la  quarrée  fine  qui  aura  deuze  ou  treize  pou- 
ces de  largeur ,  &  une  ligne  d'épaifl'eur,  dont  le  mil- 
lier fait  quatre  toifes  de  couverture  en  luy  donnant  trois 
pouces  &  demi  de  pureau.  Elle  porte  aulfi ,  que  la  pier- 
re dont  ces  ardtifei  feront  faites  doit  être  retirée  de  la 
troifiéme  foncière  de  chacune  mine  ou  perierc ,  cV:  doit 
être  de  quartier  fort  Si  formant. 

Ardoisière.  Cf.  Lieu  d'où  on  tire  l'ardoife.  Les 
plus  fameufes  ardtijierei  font  celles  d'Angers. 

ARDRE,  v.  acr.  Vieux  mot  François  Se  hors  d'ufage, 
qui  fignifioit  autrefois,  Brufier.  Il  y  a  long-temps  qu'on 
fait  ardre  les  Hérétiques  &  les  Sorciers,  les  Anglois 
condamnèrent  la  Pucellc  d'Orléans  a  eftre  arfe  &  brû- 
lée. Ce  mot  vient  du  Latin  ardere. 

ARDU,  pl.  adj.  Terme  dogmatique ,  dont  on  fc 
fert  quelquefois  en  parlant  des  entreprifes  Se  des  ques- 
tions difficiles.  Ce  mot  vient  du  Latin  arduus ,  qui  lig- 
nifie, difidle. 

ARE. 

A  R  E  C  A.  fobft.  mafe.  eft  un  fruit  fameux  dans  les  In- 
des ,  &  une  efpecc  de  noifette ,  ainfi  décrit  par  Acofta. 
Il  vient  à  un  grand  arbre  droit ,  délié  Se  rond ,  &  d'une 
matière  fongueufe.  Il  a  les  feuilles  plus  longues  Se  plus 
larges  que  la  palme  qui  porte  le  cocos.  Elles  viennent 
au  (ommet  de  l'arbre ,  entre  lcfquellcs  fortent  de  petites 
verges  déliées  planes' de  petites  fleurs  blanches  &  fans 
odeur ,  d'où  s'engendre  le  fruit  areta ,  grand  comme 
une  noix ,  mais  fait  en  ovale.  L'écorce  èft  d'abord  fort 
verte  ;  mais  étant  meure ,  clic  eft  jaune  comme  les 
dattes.  Elle  eft  d'une  fubftance  molle  &  velue  ;  Se  le 
fruit  eft  blanc,  dur ,  &  plein  de  petites  veines  rouges 
que  les  habitons  mangent  avec  les  feuilles  du  bétel.  De 
fon  efeorec  ils  fc  nettoyent  les  dents.  Cette  noifette  eft 
un  ingrédient  qu'on  mefle  quelquefois  dans  fc  choco- 
laté. Ce  fruit  au  refte  vient  d'une  efpece  de  palmier ,  fa 
chair  eft  ferme  Si  dure ,  &  eft  un  ragouft  pour  les  In- 
diens ,  qui  fuccent  cette  amande  pour  leur  réchauffer 
l'cftomac.  Son  foc  eft  ftyprJquc ,  Si  excite  le  même 
fentime«tfurles  lèvres,  que  l'alun  ou  la  pomme  de 
cypiés,  dont  les  Indiens  le  fervent  quelquefois  au  lieu 
de  ï areta.  Il  croift  en  gouflè ,  &  il  y  en  a  quelquefois 
100.  dans  un  bouquet.  Les  Indiens  l'ont  toujours  dans 
la  beuche,  s'imaginant  qu'il  fortifie  Peftomac  &  les 
gencives  ,  Si  qu'il  aide  à  la  digeftion.  C'cft  le  dernier 
mets  de  leur  repas ,  &  ils  le  préfèrent  i  tous  ceux  de 
l'Europe. 

ARENE,  f.  f.  Sable  menu  &  mouvant.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement des  fables  de  la  mer  ,  des  rivières  &  des 
grands  chemins.  On  comptèrent  pluftoft  les  arènes  de 
la  mer.  Efcrire  fur  Y  arène ,  fe  dit  de  ce  qu'on  écrit  qui 
ne  fera  pas  de  durée.  Baitir  foi  l 'jrene ,  c'eft  baftir  im- 
prudemment fur  un  mauvais  fonds ,  fur  un  fable  moiH 
vant.  On  le  dit  auflî  au  figuré  de  tous  les  deflèins  &  en- 
treprifes qui  n'ont  pas  un  fondement  folide.  Ce  mot 
vient  du  Latin  arena ,  qui  vient  du  verbe  arere ,  ttlre 
fec. 

On  appelle  auflî  Arènes ,  les  Cirques  ,  les  Amphithéâtres 
fablés  par  le  bas ,  où  fc  faifoient  les  combats  &  les 
fpcâaclcs  des  Anciens.  Les  Arènes  de  Nifmcs.  C'eft 
de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  Latin ,  Cenjitïum  in  arena, 
c'cft  à  dire,  un  confeil  pris  fur  le  champ  &  fur  le  lieu 
du  combat. 

AREOPAGE,  f.  m.  Tribunal  des  Athéniens  deve- 
nu fameux  par  St.  Denis  Arecfagite  qui  a  été  un  de  fes 
membres.  Il  fc  tenoitdans  un  petit  bourg  où  il  y  avoir 
un  Temple  de  Mars  qui  luy  a  donné  fon  nom.  Cette 
Jufticc  croit  en  grande  réputation  clwx  les  Grecs.  Ils 

croient 
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croient  Juges  perpétuel» ,  &  ne  jugeoient  que  la  nuit  , 
afin  d'Avoir  l'dpnt  plus  recueilli ,  &  qu'aucun  objet  de 
haine ,  de  pitié  ,  ne  peuft  furprendre  leur  religion. 
A  R  E  S  T  E.  f.  f.  La  partie  dure  &  folide  des  poiflbns 
ordinaires ,  qui  leur  tient  lieu  d'oHèmcnts  >  &  qui  foû- 
tient  leurs  chairs.  La  Vive  a  une  urefle  dont  la  piqueurc 
eft  plus  dangereufe  que  celle  de  quelque  ferpent  que  ce 
fo:t.  U  n'y  a  point  de  poillbn  fans  urcjle.   Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  urifiu ,  a  caufe  de  la  rdlcmblance  qu'il  y  a 
entre  les  cfpis  &  laureftti  des  poittons. 
En  termes  de  Charpcnteric  >  on  appelle  du  bois  fcié  à 
vive  urefie  ,  lors  qu'on  en  a  ollé  tout  l'aubier  ou  le  bois 
blanc  qui  cil  auprès  de  l'écorce ,  &  que  les  angles  de 
la  pièce  ouvragée  font  de  bois  dur  &  folide.    On  ap- 
pelle auflî ,  Vives  ureftes ,  celles  des  pierres  &  des  au- 
tres corps  taillez  en  angle.   On  appelle  auflî  des  voûtes 
en  urefie  ,  les  voûtes  à  ogives  :  les  voûtes  d'urefie 
n'ont  pas  li  grande  poufléc.  L' urefie  d'une  enclume ,  eft 
le  bord  d'une  enclume.  L'urefie  d  une  efpéc,  eft  l'éléva- 
tion qui  règne  le  long  de  quelques  lames  d'efpéc. 
A  R  e  s  t  r  s ,  en  termes  de  Manège ,  ce  font  des  galles 
Se  tumeurs  qui  viennent  fur  les  nerfs  des  jambes  de  der- 
rière d'un  cheval  entre  le  jarret  &  le  paturon.  On  ap- 
pelle auflî  Arefiet ,  les  queues  des  chevaux  dégarnies  de 
poil ,  qu'on  appelle  ,  queues  de  tdt. 
ARESTIER.  f. m.  Terme  de Charpentcrie.  C'cft 
une  pièce  de  bois  qui  forme  l'arcftc  ou  f  angle  des  cou- 
vertures qui  font  en  croupe  ou  en  pavillon. 
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ARG  ANE  AU.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine. 
C'cft  un  gros  anneau  de  fer  où  on  attache  des  manœu- 
vres Si  des  cordages.  Il  y  a  des  urguneuux  aux  platbords, 
aux  batteries ,  aux  ancres ,  Sec. 
A  R  G  E  M  O  N  E.  f.  f,  eft  une  cfpece  de  pavot  fouva- 
ge.  Cette  fleur  nettoyé  certaines  petites  taches  blanches 
qui  viennent  aux  yeux.   Ce  mot  vient  du  Grec  urges , 
eundidns ,  blunt ,  Se  de  mmi ,  jnvo,  unxiUtr. 
A  R  G  E  N  T.  f.  m.  Metail  qui  tient  le  fécond  rang  en- 
tre les  métaux ,  qui  eft  fort  blanc ,  le  plus  dur  &  le  plus 
précieux  après  l'or.  L'^ry*»»  au  fortir  des  mines  s'affine 
avec  le  mercure  ou  le  vit-argent.  On  a  rire  chaque  année 
jufqu  a  300.  mille  quintaux  d'urgent  des  mines  de  Poto- 
fi ,  qui  font  les  plus  riches  du  monde  ;  &  il  fc  confume 
lîx  à  fept  mille  quintaux  de  vif-argent  pour  l'affiner  :  ce 
qu'on  hùt  fou  vent  jufqu'à  fept  fois  Si  plus.  On  a  remar- 
que qu'on  a  tiré  de  l'urgent  des  terres  qui  avoient  été 
jettees  à  quartier,  lors  qu'on  avoit  fait  les  ouvertures 
Se  les  puits  des  mines ,  &  qu'il  s'y  en  étoit  formé  de 
nouveau  depuis  ce  temps-là.  A  Potofi  on  lit  une  Pro- 
ceflion ,  où  le  chemin  ayant  été  dépavé  d'une  Eglife  à 
l'autre  ,  on  le  repara  avec  des  barres  d  argent ,  dont  tout 
le  chemin  tut  couvert.  Chaque  barre  d'argent  eft  de  66. 
marcs.  11  y  a  de  l'urgent  monnoyé  &  non  monnoyé. 
Enccttcmaifononcft  fervi  tout  en  vaiflillc  d'argent. 
L'urgent  fin  eft  au  tiltre  de  1 1.  deniers ,  chacun  de  14. 
grains.  Les  Orfèvres  par  l'Ordonnance  ne  peuvent  tra- 
vailler à' urgent  qu'au  tÙtrc  d'onze  deniers  douze  grains  ; 
&  en  ouvrages  moulez ,  ils  ont  quatre  grains  de  remè- 
de pour  marc.  Cet  urgent  ainfi  travaillé  s'appelle  Argent 
le  K$j ,  qui  eft  d'une  maille  ou  obole  moindre  que  l\ir- 
gtnt  fin,  <jui  eft  à  iz.  deniers.   Les  gros  tournois  de 
St.  Louis  croient  à  1  : .  deniers  d'urgent  le  Ror, 

Argent  trutt,  eft  de  l'urgent  paflë  par  la  filière ,  dont  on 
fait  des  cordons  d'urgent.  Argent  tiut,  eft  ecluy  qui  n'eft 
pas  poli  ou  bruni.  Argent  bus ,  c'efteeluy  qui  n'eft  pas 
au  tîltrc  requis. 

Argent  de  coup pelle,  c'cft  i'drgent  le  plus  fin  qui  a  patte  par  la 
couppelle  ou  l'examen  du  feu ,  Se  qui  eft  ordinairement 
en  grenaille.  On  é  prouve  I'drgent  à  la  languette  >  avant 
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que  de  le  contremarquer  du  poinçon  de  la  ville.  Cette 
cfprcuve  fe  lait  par  le  feu  fur  un  petit  morceau  de  l'ou- 
vrage qu'on  y  a  laillé  exprés ,  qui  eft  hors  d  œuvre. 
Arc  t  nt  ,  lignifie aulîi ,  tout  metail  monnoyé  fervant 
au  trafic ,  Se  à  faire  des  payements.  On  a  payé  cette 
terre  urgent  comptant,  quoyqu'd  n'y  euft  que  des  louïl 
d'or,  les  Banquiers  ont  tout  leur  bien  en  urgent  Se  à  in- 
tereft.  on  eft  comptable  quand  on  a  marne  l'jrgent  du 
Roy,  pour  dire,  les  deniers  du  Roy.  cette  dot  a  été 
payée  urgent  bas,  ou  urgent  ûx,  c'cft  à  dire,  urgent 
comptant  &  en  bonne  monnoyé.  On  dit  oufli  de  tou» 
les  meubles  &  effets  qui  ne  portent  point  de  profit ,  ni 
de  revenu ,  que  c'cft  de  l'urgent  mort  :  Si  on  appelle 
Argent  mignon,  celuy  qui  eft  fuperflu ,  Si  qui  n'eft 
point  deftiné  à  la  dcfpenle ,  mais  qu'on  referve  pour  fos 
plaifirs.  • 
On  appelle  plus  particulièrement  Argent ,  ou  Argent  blanc, 
la  monnoyé  qui  eft  faite  effectivement  d'urgent.  11  a 
fait  ce  payement  tout  en  drgent,  il  n'y  avoit  que  des 
efeus  blancs. 

A  R  o  e  n  t  ,  s'employc  auflî  quelquefois  pour  fignifier  * 
l'intereft  &  le  bien  des  particuliers.    On  appelle  un 
homme  d' drgent ,  un  homme  à  drgent ,  ou  alpre  a  l'jr- 
gent,  un  avare  fujet  à  fclaiflcr  corrompre  par  drgent. 
On  luy  a  donné  une  pièce  d'urgent ,  pour  dire,  On 
l'a  contenté  de  peu  de  cïtofc.    On  dit ,  qu'un  homme 
fait  tout  à  graillé  d'urgent ,  pour  dire ,  qu'il  acheté  les 
chofes  plus  qu'elles  ne  valent.  On  appelle  de  l'urgent  en 
barre  ,  une  naarchandilè  de  bon  débit,  dont  on  fait  de 
l'urgent  quand  on  veut.  On  appelle  un  bourreau  d'urgent, 
un  mauvais  mefnager,  qui  jette  l'urgent  à  poignées. 
On  dit,  qu'un  homme  eft  touteoufu  d'.iijmf,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fort  riche. 
Argent  ,  fe  dit  quelquefois  de  la  couleur  blanche  8c 
éclatante:    Les  Poètes  difent,  que  la  lune  paroift  fur 
un  char  d'urgent,  qu'un  clair  niiflèaueft  de  l'urgent  li- 
quide ,  qu'il  roule  les  flots  d'urgent  fur  les  cailloux. 
l'A  r  g  e  n  t  ,  en  termes  de  Blafon ,  lignifie  le  blanc  ,  3c 
fe  reprefente  par  un  Efcu  tout  uni  fans  aucunes  hacheu- 
res.    II  eft  le  fymboledela  jufticc,  de  la  pureté,  de 
l  innocence ,  de  la  chafteté ,  de  L'humilité  ,  de  la  beau- 
té, de  la  victoire ,  de  la  félicité ,  &c  II  portoit  d'^ir» 
gent  à  trois  pals  de  gueules. 
l'A  r  g  h  n  t  ,  en  termes  de  Chymie ,  s'appelle  Lunt , 
&  foufirc  diverfes  préparations.    On  tire  une  teinture 
d'urgent  ou  de  lune,  quand  on  le  tait  diflbudre  en  gre- 
nailles ou  petites  lames  dans  de  l'efprit  de  nitre ,  Se  de 
l'eau  chargée  du  fel  marin ,  du  tartre ,  Se  de  l'efprit  de 
vin ,  qui  fe  colore  d'un  beau  bleu  eclefte ,  &  qu'on  em- 
ployé à  plufieurs  remèdes.    On  l'appelle  auflî ,  Lune 
fetuble.  On  le  convertit  encore  en  ctiftaux  ,  qu'on  ap- 
pelle Vitttsl  de  lune ,  par  le  même  elprit  de  nitre.  La 
lune  cuufitque ,  autrement  Pierre  infernale,  cftdelVrr- 
gent  diflbus  en  eau  forte ,  qu'on  laiflè  criftaUfer. 
Argent,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Argent 
comptant  porte  médecine.    Ses  promefles  ne  font  pu 
de  Ydtgent.  Jouer  bon  jeu  bon  drgent ,  pour  dire ,  fe- 
rieufement  &  loyalement.  On  dit  d'un  homme  crédule, 
qu'il  prend  tout  ce  qu'on  luy  dit  pour  drgent  comptant. 
On  dit ,  que  le  terme  vaut  Ydtgent ,  quand  on  menace 
d'une  choie  qui  ne  doit  arriver  de  long-temps.  On  dit , 
qu'un  homme  veut  avoir  le  drap  &  Ydtgent ,  pour  dire , 
que  c'cft  un  arabe ,  qui  veut  profiter  de  deux  collez. 
On  dit  des  gens  en  faveur ,  qu'ils  peuvent  bien  fe  diver- 
tir, qu'ils  ont  le  temps  &  Y  drgent.  On  dit  auflî,  que 
Ydtgent  eft  le  nerf  de  là  guerre.  Point  d'utgent ,  point 
deSuiflcs,  pour  dire,  qu'on  ne  donne  rien  pour  rien. 
Qui  a  de  l'urgent  a  des  pirouettes.    On  dit  auflî  pour 
louer  quelqu'un ,  qu'il  vaut  beaucoup  d'urgent ,  qu'il 
vaut  trop  d'urgent  ;  qu'il  ne  prend  point  d'urgent  de 
tout  ce  qu'il  dit,  pour  dire,  qu'il  dit  facilement  Se  agrea- 
P  bltmcnt 
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blement  toutes  chofes.  On  dit  au  Jeu,  Argent  fous  cor- 
de ,  pour  dire»  Jouer  argent  comptant.  Tout  cela  cft 
bel  &  bon ,  mais  Y  argent  vaut  mieux.  On  dit  auflï  > 
qu'un  homme  met  du  bon  argent  avec  du  mauvais ,  lors 
tju'il  tait  bien  des  rirais  pour  plaider  contre  un  infolvable. 

Aroen  t-v  i  f.  Voyez  Mercure ,  c'eft  la  même  chofe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ârgentmm ,  du  Grec  orgjros. 

ARGENT  ER.  verb.  art.  Colorer  ou  couvrir  d'ar- 
gent. 11  a  fait  argentée  la  bordure  de  fes  tableaux ,  fon 
miroir ,  L  table ,  pour  dire,  qu'on  y  a  mis  des  feuilles, 
ou  des  lames  d'argent. 

AroentÉ,  e  e.  part,  pafl*  Se  adj. 

ARGENTERIE,  fubft.  fan.  Vaiflellc ou utenci- 
les  d'argent.  Ce  Financier  a  pour  1  ooo  o.  efeus  d'*ir- 
genterie. 

On  appelle  dans  les  Parraines  l'Arge  nttrie  ,  la  croix  ,  le 
bénitier,  &  les  chandeliers  d'argent  qu'on  porte  aux 
enterrements.  Il  a  fallu  payer  fix  efeus  pour  avoir  l'^lr- 
g enterte  de  la  Parroillc. 

l'Argenterie,  chez  le  Roy,  eft  un  fonds  qu'on 
fait  tous  les  ans  pour  quelques  dcfpcnfes  extraordinaires 
&  broderies  pour  les  habits  des  balers ,  Se  autres  ferles. 
11  y  a  deux  Controlleurs  Se  deux  Trefoners  qu'on  ap- 
pelle Officiers  de  Y  Argenterie.  A  l'égard  de  la  vaiflèlle 
d'argent ,  elle  cft  à  la  charge  du  Gardc-mcublc. 

ARGENTEUX,  euse.  adj.  fcditdes  gens  ac- 
commodés ,  &  qui  ont  de  l  'argent  mignon.  11  eft  peu 
cnuiàge. 

ARGENTIER,  fubft.  mafe.  Officier  d'un  Prince 
ou  Seigneur,  qui  reçoit  l'argent  duTreforier  pour  le 
donner  au  Mailtrc  d'Hoftel ,  &aux  autres  menues  dc- 
penfes  de  la  maifon. 

Argentier,  chez  le  Roy ,  eft  celuy  qui  manie  les 
deniers  deftinés  pour  les  habits  de  la  perfonne  du  Roy , 
Se  pour  les  ornements  de  fa  Chambre ,  ou  Garderobbc , 
qu'on  appelle  plus  ordinairement ,  Treforier  de  f Ar- 
genterie. 

En  plufieurs  lieux ,  &  entre  autres  à  Gien  ,  les  Orfèvres 
font  appelles  Argentiers:  ce  qui  refpond  à  ce  que  les 
Latins  appclloient  Argentarti ,  qui  nommoient  encore 
ainfi  les  Banquiers  ;  &  même  dans  les  vieux  titres  on 
donne  ce  nom  aux  Changeurs. 

ARGENTIN,  i  n  e.  adj.  Qui  a  le  fon  clair  Se  aigu, 
comme  s'il  ctoit  d'argent.  Une  voix  argentine,  ce  tim- 
bre a  un  fon  argentin. 

ARGENTINE,  fubft.  fcm.  C'eft  une  plante  qui  a 
les  feuilles  fcmblablcs  au  coriandre,  quoy  qu'un  peu  plus 
grafles ,  Se  qui  tiennent  a  fa  tige  femblable  à  celle  de  la 
rue.  On  l'appelle  Argentine ,  parce  qu'elle  eft  blanche. 
On  la  nomme  en  Latin  Tbalintrum  ,  &  autrement  Bec 
d'tye ,  parce  que  les  oyes  l'aiment  beaucoup. 

A  R  G  I  L  L  E.  fubft.  rem.  Terre  à  Potier  qui  cft  graflè 
&  gluante,  dont  on  fait  les  tuiles,  les  briques,  &  les 
vaùlcauxdc  terre.  La  (la tue  que  Nalxichodonofor  vit 
en  fonce  avoit  la  tête  d'or,  Se  les  pieds  d'argille .  Ce  mot 
vient  du  Latin  argilla ,  du  Grec  argtttt. 

Argillcux,  buse.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  de  l'ar- 
gile. Les  terres  argilleufet  font  les  meilleures  pour  faire 
des  fortifications  de  terre  j  elles  ne  s' éboulent  point, 
un  champ  argileux  n'eft  pas  propre  pour  les  grains. 

ARGOT.  Voyez Ergtt. 

Argot,  entermes  de  Jardinage,  eft  le  bois  qui  cft  au 

dcrtùs  de  l'œuil ,  &  qui  n'étant  point  recouvert  par  fa 

poufle,  meurt  &  eft  inutile. 
A  r  g  o  t  i  R.  v.  art.  Terme  de  Jardinage.  C'eft,  Coup- 

per  une  branche  à  un  ou  deux  yeux  au  dcilus  de  fa  mere- 

branchc. 

ARGOULET.  fubft.  mafe.  Arquebufler,  Carabin. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Argtlieus  ,  parce 
qu'autrefois  c'etoit  de  la  Grèce  que  venoit  cette  forte  de 
milice. 
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On  dit  aufli  par  raillerie ,  qu'un  homme  n'eft  qu'un  chetif 
Ar goulet ,  un  pauvre  Argoutet ,  pour  dire,  que  c'eft  un 
homme  de  néant ,  &  pour  le  mcfprifcr. 

ARGUE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft 
une  machine  qui  eft  faite  en  forme  de  capeftan.  C'eft  un 
gros  arbre  percé  de  quatre  leviers  que  font  tourner  huit 
hommes ,  &  au  bout  de  la  corde  qui  l'entoure  eft  une 
grollc  tenaille  qiù  rient  le  lingot  d'or ,  d'argent ,  ou  de 
cuivre ,  qu'on  tait  palier  par  différents  permis  de  filière 
pour  le  dcgroiTïr  &  rendre  plus  menu.  On  tait  parler  le 
lingot  qu'on  tire  à  l'argue  par  plus  de  cinquante-trois- 
trous ,  qu'on  nomme  des  rats.  Ce  mot  vient  par  cor- 
ruption du  Grec  rrço» ,  <pw,  parce  que  l'invention  Se 
la  machine  nous  ont  été  appoitées  de  Grèce. 

ARGUER,  vetb.  art.  Trouver  à  redire  à  quelqu'un , 
prendre  plaifir  à  le  reprendre,  à  pointillcr  fur  luy. 
Cette  vieille  chagrine  Argué  tout  le  monde.  11  cft  de  peu 
d'ufàgc. 

ARGUMENT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Philofophie. 
C'eft  un  rationnement  qu'on  fait  en  pofant  certains 
principes  dont  on  rire  des  confcqucnccs.  Les  Logiciens 
divifent  leurs  XrgK/worttcnSylIogifmcs ,  Enthymemes, 
Inductions ,  Sec.  Argument  demonftratif ,  ou  convain- 
cant. Argument  fophiftique ,  ou  captieux,  un  Argument 
en  forme ,  eft  un  Syllogtfme  fait  lelon  les  règles  de  la 
Logique.  Ariftote  dit  que  l'Enthymeme  eft  l'Argument 
de  la  Rethoriquc ,  comme  le  Syllogifmc  eft  celuy  de  la 
Logique. 

En  une  plus  étroite  lignification  on  le  dit  des  indices ,  des 
conjectures,  des  prefomptions.  On  a  tiré  de  fa  fùittc 
un  argument  qu'il  ctoit  coupable. 

Argument,  lignifie  aum ,  le  fondement ,  l'abrégé 
d'une  Hùtoirc ,  d'une  Comédie ,  d'un  Chapitre.  On  a 
perdu  l'ufage  de  faire  des  Prologues ,  qui  contenoient 
Y  Argument  de  la  Comédie. 

ARGUMENTANT,  adj.  mafe.  Celuy  qui  dif- 
putc  Se  fait  des  arguments  contre  quelqu'un  qui  foûtient 
quelque  Thcfe  publiquement. 

ARGUMENT  ATEUR.  fubft.  mafe.  Qui  a 
couftume  de  faire  des  arguments.  C'eft  un  fubtii  argu- 
mentateur  fur  toutes  chofes. 

ARGUMENTATION,  fubft.fcm.  Artiondc 
celuy  qui  argumente ,  &  la  manière  de  faire  des  argu- 
ments. Pendant  fon  argumentation  contre  un  tel ,  il  ne 
mit  en-avant  aucun  principe  certain.  l'argumentation  cft 
une  chofe  plus  difficile  qu'on  ne  penfe. 

ARGUMENTER,  verb.  art.  Faire  des  arguments, 
induire ,  ou  tirer  des  confcqucnccs.  Il  argumenta  con- 
tre plulicvtrs  points  de  fes  Thefes.  encore  qu'un  hom- 
mc  Ce  taife ,  on  ne  peut  pas  argumenter  de  là  qu'il  n'ait 
point  d'efprit.  Voicy  comme  f  argumente ,  pour  dire, 
comme  je  raifonne. 

ARGUTIE,  fubft.  fem.  Petite  fubtilitc  d'efprit ,  un 
argument  fophiftique.  On  ne  convainc  perfonne  par  ces 
fortes  d'arguties ,  de  fubt:  litc's. 

Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  argutre,  refrendre, 
remenjlrer. 

ARGUS,  fubft.  mafe.  Nom  propre  d'un  homme  fa- 
buleux qu'on  dit  avoir  eu  cent  yeux ,  à  qui  Jupiter  com- 
mit la  garde  de  la  vache  Io ,  que  Mercure  tua ,  cV  dont 
Junon  tranfporta  les  yeux  fur  la  queue  du  paon. 

En  Mythologie,  on  dit  qu'il  lignifie  la  fphere  des  eteux 
qui  a  un  nombre  infini  d'yeux  ou  d'étoiles  ;  Se  que  Mer- 
cure cft  lefoleilquiles  faitdiiparoiftrc  par  fa  lumière. 
Ce  mot  cft  venu  en  ufage  dans  la  Langue ,  pour  ligni- 
fier un  homme  prudent  &  clairvoyant ,  qui  voit  de  loin 
des  yeux  du  corps ,  Se  qui  prévoit  toutes  les  choiès  des 
yeux  de  1  ef prit.  Régnier  a  dit  agréablement  en  parlant 
d'une  nuit  obfcurc, 

Argus  pouvoir  paner  pour  un  des  Quinze- vincs. 

ARIDE. 
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ARIDE.  adj.  mafc.    fcm.  Sec  ,  maigre,  ou  flcrilc. 

II  y  a  long-temps  qu'il  n'a  pieu ,  la  tare  eft  triât,  cette 

contrée  eft  triât ,  infertile. 
Aride  j  fe  dit  figurément  en  choies  fpirirucllcs.  Efprit 

,  un  fujet  triât ,  pour  dire ,  fterilc. 
AR1DIÏ  E.  fubft.  fcm.  Scchcrefle ,  ftailité.  Il  fe 

dit  au  propre  &  au  figure  tant  des  terres  que  des  efprits, 

des  matières. 

Ces  mots  viennent  à'tridm  ,  qui  en  Latin  fiçn.  le  même. 

A  R  I  G  O  T.  fubft.  mafc.  On  dit  maintenant  par  cor- 
ruption, Larigot.  C  'eft  une  efpecc  de  fifre.  11  eft  mis 
au  nombre  des  inftrumcnts  fervants  à  la  marche  guer- 
rière ,  qui  (ont  les  buccincs ,  trompâtes  >  limés ,  clai- 
rons ,  cors ,  Se  cornets  ,  fifres ,  tngots ,  tambours  , 
attabalcs,  nacaires,  thymbalcs,  itc.  Voyez  Ltngtt. 

ARISTOCRATIE,  fubft.  fem.  Efpecc  de  Gou- 
vernement politique  qui  fe  fait  par  un  petit  nombre  de 
gens  de  bien.  Les  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
Politique  préfèrent  ÏArifteerttit  a  tout  autre  Gouvcme- 

Aristocr  atique.  adj.  Qui  appartient  a  l'Arifto- 
cratie.  Les  Hollandois  s'imaginait  vivre  fous  un  Gou- 
vernement Anfitcrttsqut. 

Ces  mou  viennent  d'trsfits ,  optimus,  Se  de  trttto,  im- 
ftr» ,  jt  (emmtndt. 

ARISTOLOCHIE.  fubft.  fcm.  Plante  qui  a  plu- 
fieurs  vertus  fort  eftimées  en  Médecine ,  5:  qui  entre 
dans  la  compofition  de  b  Theriaquc.  La  première  efpe- 
cc eft  la  femelle ,  qui-  eft  ronde ,  &  produit  fes  feuilles 
fcmblablcs  au  liarc ,  qui  font  molles ,  &  ont  une  acri- 
monie fort  odorante.  Elle  produit  pluficurs  jettons  de 
fa  racine,  &  de  longs  fàrments.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches ,  &  faites  comme  un  chapeau  ;  mais  ce  qui  eft 
rouge  Cfl  fa  fleur  fent  mauvais.  Le  mafle  qui  eft  la  fe- 
condc  c/pccc,  eft  appcllé  Strrtfint  htsgut,  Se  par 
quelques-uns  Dtâylu ,  a  fes  feuilles  plus  longues ,  & 
jette  les  branches  délices  de  la  grandeur  d'un  palme.  Sa 
fleur  eft  rouge ,  Se  de  mauvaife  odeur ,  laquelle  venant 
à  fe  fleftrir ,  prend  la  figure  d'une  poire.  La  troifiéme 
cfpcce  s'appelle  Cltnutit ,  qui  produit  des  branches  dé- 
lices toutes  garnies  de  feuilles  rondes  fcmblablcs  à  celles 
de  la  petite  joubarbe.  Ses  fleurs  font  fcmblablcs  à  celles 
de  la  me.  Ses  racines  font  longues ,  minces ,  &  cou- 
vertes d'une  ccorcc  efpaiflè  odorante,  qui  eft  bonne  à 
donner  du  corps  &  de  l'odair  aux  parfums  qu'on  prepa- 
trc.  Matthiole  dit  que  ÏArtjitltcbit  veut  dire ,  Btimt  tux 
ftmmti  tcttufbtti ,  5c  non  pas  aux  femmes  enceintes. 
On  l'appelle  autrement ,  Ttrttllt ,  Ktttthu ,  Se  Strrt- 
(int.  Diofcoridc  ,  Matthiole  &  Thcophrafte  n'ont 
connu  que  ces  trois  cfpcces.  Les  Modernes  en  ont  en- 
core trouve  d'autres ,  qu'ils  nomment  Pifttlotbit ,  Se 
Ttljrrhïfati ,  qui  ont  encore  plus  de  vatus. 

ARITHMETICIEN,  enne.  fubft.  Quien- 
feigne ,  ou  qui  fçait  bien  l'Arithmétique. 

ARITHMETIQUE,  fubft.  fcm.  Science  qui  fait 
partie  des  Mathématiques ,  qui  enfeigne  à  compter ,  Se 
toutes  les  vertus  Se  propriétés  des  nombres.  L'Arith- 
mtttqut  Se  la  Géométrie  font  les  fondements  de  toutes 
les  Mathématiques,  les  quatre  premières  règles  d'Aritb- 
mttt<[ut  font  l'Addition ,  la  Souftraction ,  la  Multi- 
plication, &  laDivtfion.  Il  y  a  une  Anthmttiqstt  mc- 
moriale.  Ce  mot  vient  du  Grec  trttbmts ,  numtrus , 
stombrt. 

ARM. 

ARMAND,  fubft.  mafc.  Terme  de  Manège.  Ceft 
une  cfpcce  de  bouillie  ou  de  remède  pour  un  cheval  ma- 
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lade,  qu'on  luy  fait  entrer  dans  le  goficr  pour  luy  don- 
ner de  1  appetu  Se  des  forces. 

ARMATEUR,  fubft.  mafc.  eft  le  Commandant  de 
quelque  vaùlcau  armé  en  guerre  pour  courir  fur  les  vaif- 
(eaux  du  parti  contraire.  C  eft  une  dpece  de  Pyrate, 
mais  qui  a  pourtant  une  commiilion  ou  pouvoir  de  faire 
un  armement.  On  comprend  lous  ce  nom  ceux  qui  font 
intacllcz  à  cet  armement.  On  l  appellc  aufli  Ctfrt. 

A  R  M  E.  f.  1.  Ce  qui  fert  à  fe  dcfkndrc  de  fon  ennemi , 
ou  à  le  combattre.  Dans  la  colère  on  taie  des  trmts  de 
tout.  Armt  orVènfivc,  comme  efpée,  piftolet.  Amt 
defrenfive ,  comme  bouclier ,  cuiraut*.  Armt  à  feu ,  le 
moufquct.  Armt  de  trait,  l'arc,  Tarbaleftc.  Armt  d'haft, 
la  halcbarde ,  la  pique,  la  lance,  Sec.  le  port  des*r- 
ma  eft  derrendu ,  c'eft  un  cas  Royal  Se  Prevoftal.  un 
trophée  d'trmts.  des  trmts  enchantées. 

On  s'en  fert  au  plurier  en  une  plus  cftroitc  lignification , 
pour  marquer  feulement  les  .«rmwdctfcnfivcs  d'un  hom- 
me de  guerre,  comme  la  cuiraflc&  le  pot.  11  eft  allé  à 
la  tranchée ,  a  cette  bataille  tout  nud  cV  fans  trmts.  il 
avoit  des  trmts  à  l'efprcuve.  il  reccut  un  coup  dans  fes 
4riw«.  Nicod  dérive  ce  mot  d'une  phrafe  Latine,  qttod 
tptritnt  trmos ,  parce  qu'elles  couvrent  les  cfpaulcsou 
les  flancs.  Mais  il  eft  plus  naturel  de  le  dériva  du  Latin 
trmt ,  que  Varron  dérive  ab  trttnâo ,  (à  qubâ  tretuni 
htftts.  Voyez  dans  Du  Cangc  un  Inventaire  tiré  des 
Regiftres  de  b  Chambre  des  Comptes  de  l'an  1 3 1 6.  où 
eft  lait  un  dénombrement  fort  curieux  de  plufieurs  trmts 
anciennes  du  Roy  maintenant  inconnues  Si  hors  d'ufage. 
On  tient  que  les  premières  trmts  étoient  de  bois ,  Se 
qu'on  s'en  fervoit  feulement  contre  les  beftes;  que  Ncm- 
broth  le  premia  Tyran  du  monde  les  employa  contre 
les  hommes  ;  Se  que  Ion  fils  Bclus  fut  le  premia  qui  fit 
la  guerre  ,  d'où,  félon  quelques-un  s ,  elle  a  été  appelléc 
btllum.  Diodorc  croit  que  Belus  eft  le  même  que  Mars, 
qui  le  premia  drcfl'i  des  foldats.  Et  Jofcphc  dit  que 
Moyfe  fut  le  premier  qui  arma  les  troupes  avec  du  fa , 
leur  donnant  en  Egypte  le  bouclia  Se  le  pot  en  tefte. 

On  appelle  au  (fi  Armts ,  les  derrenfes  naturelles  des  ani- 
maux ,  les  grirres ,  les  dents ,  les  aiguillons,  les  cornes, 
les  defrenfesdes  fangliers,  des  éléphants,  le  bec  des 
oifcaux.  « 

Armes,  fignifie  aufli ,  la  profcflî on  ,  le  meftier  d'un 
homme  de  guerre.  C'eft  le  devoir  d'un  Gentilhomme 
de  fuivre ,  de  porter  les  trmt  s.  cet  homme  eft  né  aux 
trmts ,  pour  les  trmts.  un  Clerc  A' trmts,  eft  un  Che- 
valier novice  qui  apprend  le  meftier  des  trmts. 

Onditauflî,  qu'une  ville  eft  en  trmts,  qu'on  cric  aux 
trmts ,  qu'on  prend  les  trusts ,  pour  parla  d'un  tu- 
multe Se  d'une  fedition.  On  le  dit  aufli  à  la  guerre. 
L'armée  demeura  toute  la  nuit  fous  les  trmts.  les  enne- 
mis mirent  bas  les  trmts ,  le  rendirent. 

Armes,  fignifie  encore,  la  puiflànce  d'un  Eftat,  la 
force  de  l'armée.  Ce  Prince  eft  puiflànt  en  trmts  ;  il  eft 
entré  en  trmts  dans  le  pays  ennemi  ;  fes  trmts  ont  été 
heureuies  ;  Dieu  a  béni  fes  trmts. 

On  dit ,  Palier  par  les  trmts ,  pour  dire ,  Exécuta  un 
foldat  pour  crime  militaire.  Un  Maiftre  en  fait  d' Armts, 
pour  dire,  Un  Maiftre  d'Efcrimc.  Faire  des  trmts, 
pour  dire ,  S'exerça  avec  des  fleurets  à  manier  Tcfpcc. 
Un  Maiftre  de  hautes  trmts,  eft  eduy  qui  monftreà 
bien  mania  la  pique,  l'enfeignc,  l'cfpadon. 

On  appclloit  autrefois ,  Hommes  d' trmts ,  des  Cavaliers 
nobles  dont  on  fàifoitdes  Compagnies  d'Ordonnances. 
Ils  po noient  des  lances ,  Se  étoient  pefàmracnt  armez  ; 
leurs  chevaux  l'étoicnt  auflî. 

Héraut  d' Armts >  ou  Roy  d' Armts ,  &  Pourfuivant  d'Ar- 
mts.  Voyez  Htrtttt,  Ry ,  SeVourfuivtnt ,  à  leur  or- 
dre ,  où  ces  mots  font  amplement  expliquez. 

A  R  m  f  s ,  fe  dit  figurement  en  Morale.  Cette  foumifllon 
luy  fit  tomba  les  diodes  mains,  le  defarma,  pour 
P  a  dire, 
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dire,  fit  celfcr  fa  colère.  Us  combattoîcnt  à  armes  éga- 
les ,  pour  Jire,  fans  avantage  l'un  fur  l'autre.  Bailler 
les  aimes ,  pour  dire,  Céder,  faire  des  foûnùflions. 

On  appelle  au/fi  armes  à  l'égard  de  fcfpfk ,  Ce  qui  fert  à 
deffendre  ou  à  attaquer  un  parti ,  une  opinion.  Ces 
Hérétiques  ont  tant  d'erreurs,  qu'ils  fournifl'ent  eux- 
mêmes  des  arme s  pour  les  combattre,  les  bons  exem- 
ples font  les  meilleures  aimes  pour  combattre  les  pé- 
cheurs, l'innocence  de  la  vie  t  la  confiance  dans  les 
tourments ,  étoient  les  feules  aimes  que  les  Martyrs  op- 
pofoient  aux  I  yrans. 

On  dit  auflî  >  qu'un  homme ,  qu'une  femme  font  bien 
lous  les  aimes ,  quand  ils  font  bien  propres  &  bien  pa- 
rez pour  faire  des  conqueftes  amoureufes.  On  dit  poé- 
tiquement ,  que  les  pou  Se  les  verres  font  les  armes  de 
Bacchus;  que  de  beaux  yeux  font  les  armes  dont  fefert 
Cupidon. 

On  dit  proverbialement,  que  les  trmts  font  journalières, 
pour  dire,  quetantoftonbat,  Se  tantoft  on  cft  battu  : 
ce  qui  fc  dit  auflî  figurément  de  ceux  qui  ne  font  pas 
toujours  heureux ,  ou  qui  ne  rcùffidènt  pas  toujours 
également  bien.  Mettre  les  armes  entre  les  mains  d'un 
furieux,  pour  dire,  luy  donner  quelque  chofe  dont  il 
abufe ,  qui  luy  donne  moyen  d'exécuter  fes  pallions. 
C'cft  le  fort  des  armes,  pour  dire,  C'cft  un  malheur, 
un  hafard  de  la  guerre.  On  dit  auflî,  S'efcrimcrdcs,«r- 
mes  deSamfori,  c'cft  à  dire,  Jouer  des  mafclioins, 
parce  que  Samfon  deffit  les  Philillins  avec  une  mafchoi- 
red'afne:  on  le  dit  auflî  avec  les  armes  de  Ca  in,  par 
la  même  raifon ,  à  caufe  que  Cain  tua  fon  frerc  avec 
une  fcmblable  mafehoire. 

Antus,  ou  Armoiries,  f.  f.  qui  n'a  point  de  fingulier. 
Ce  font  des  marques  d'honneur  qui  fe  mettait  lur  les 
Efcus  Se  fur  les  enfeignes  pour  dtftinguer  les  Eftats  Se 
les  ramilles  nobles.  Le  Blafon  eft  la  fcicncc  qui  apprend 
à  connoiftre  Se  à  bien  parler  des  Armes.  Trois  fleurs  de 
lis  d'or  en  champ  d'azur  font  les  Armes  de  France,  les 
aigles  font  les  Armes  de  l'Empire,  il  a  fait  un  tel  fon  hé- 
ritier ,  à  la  charge  de  porter  fon  nom  Se  fes  Armes,  un 
tel  vit  chef  du  nom  Se  des  Armes  d'une  telle  maifon. 
Armes  pleines,  ce  font  celles  qui  font  entières,  nettes 
&nucs,  d'une  pièce  &  d'un  tenant,  qui  n'ont  aucunes 
brifures ,  divilîons ,  altérations ,  ni  meflanges.  Il  y  a 
auflî  des  Armes  parties ,  eftartelées ,  touppées ,  &C  ex- 
pliquées à  leur  ordre.  Armes  fanges ,  font  celles  qui  ne 
font  pas  fclon  les  règles  du  Blafon. 

On  appelle  Armes  parlantes ,  celles  où  il  y  a  quelques  figu- 
res qui  font  allufion  avec  le  nom  de  1a  famille,  comme 
De  la  Tour  d'Auvergne ,  qui  a  une  tour  ;  De  Crcqui, 
qui  a  un  crequicr.  La  plus-part  des  Auteurs  tiennent 
que  ce  font  les  plus  nobles  Se  les  plus  légitimes ,  com- 
me il  le  prouve  par  une  infinité  d'exemples  rapportez 
par  les  Pères  deVarenne  Se  Meneftricr.  Mais  elles 
font  moins  nobles  quand  elles  tiennent  du  Rébus  de 
Picardie,  commeilyenaplufieurs,  c'cft  à  dire,  lors 
qu'il  y  a  une  multiplicité  de  pièces  qui  compofont  le 
nom  de  celuy  qui  les  porte  :  parce  que  les  anciens  Seig- 
neurs croyoient  que  leurs  noms  étoient  aflèz  illuftres 
pour  fe  faire  œnnôiftrc  par  eux-mêmes ,  au  lieu  de  les 
expliquer  par  une  multiplicité  de  figures  Se  de  bla- 
fons. 

Armes  à  enquérie,  font  celles  où  il  y  a  quelque  chofe  qui 
eft  contre  les  règles  ordinaires  du  Blafon ,  Se  qui  donne 
curiofité  de  s'enquérir  pourquoy  on  les  a  faites  ainfi. 
Voyez  Armoiries. 

A  II  M  E'  E.  f.  f.  Corps  de  plufieurs  gens  de  guerre  af- 
femblés  fous  un  General.  Armée  déterre.  Armée da 
mer  ou  navale.  j!ri»«  rangée  en  bataille,  la  tête,  la 
queue,  les  ailles,  le  corps  de  Vantée,  l'état  de  \  armée 
eft  l'état  des  depenfes  qui  fc  doivent  taire  tant  pour  le- 
ver uacamée ,  que  pour  l'entretenir  de  foldc,  devi- 
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e  de  munitions.  On  tient  que  ['armée  que  Xerxc* 
mena  en  Grèce  étoit  de  onze  cens  mille  hommes. 

A  R  m  i.  t-. ,  fe  dit  aufli  figurcment  d'une  multitude.  J'avois 
prié  trois  pctfoimcs  à  difocr ,  ils  font  venus  une  armée , 
ils  étoient  pour  le  moins  quinze. 

On  dit ,  Entrer  à  main  armee  dans  un  pays ,  pour  dire ,  v 
entrer  par  force  avec  des  gens  de  guerre.  On  le  d^t  aulfi 
de  toutes  les  violences  particulières.  Ce  Noble  tft  venu 
chez  un  tcîbourgcois  à  main  armée ,  pour  luy  enlever 
fa  fille ,  &  luy  a  mis  le  poignard  à  la  gorge ,  &  luy  a 
fait  ligner  ce  contrad  à  main  armée.  En  ce  fens  il  eft 
adjectif. 

A  R  M  E  M  E  N  T.  f.  m.  Levée  de  troupes ,  équippa- 
gc  de  guenc.  Le  Roy  fait  un  grand  armement ,  il  levé 
beaucoup  de  troupes ,  il  fait  fondre  beaucoup  d'artil- 
lerie. 

On  le  dit  auflî  des  frais  neceflàires  pour  équipper  un  vaif- 
feau.  Cet  armement  a  tant  courte ,  que  les  Armateurs 
en  font  minés. 

Armement,  fc  dit  auflî  de  lcquippemcnt  desvaif- 
fcaux  de  guerre ,  de  la  diftribution  ou  embarquement 
des  troupes  qui  doivent  monter  chaque  vailleau.  On  le 
dit  auflî  de  1  cquippage  même.  Tout  I" armant nt  fe  ré- 
volta contre  le  Capitaine. 

Ces  mots  viennent  A' aima  ,  qui  fign.  armtt. 

ARMENIENNE,  f.f.  Pierre  precieufe  quieften 
quelque  façon  fcmblable  au  lapis,  linon  qu'elle  eft  plu» 
tendre ,  &  n'a  aucune  veine  d'or.  On  l'appelle  anfli 
Vert  d'azur ,  à  caufe  qu'il  y  a  du  vert  méfié  avec  du 
bleu.  On  la  trouve  dans  le  Tirol ,  dans  la  Hongrie , 
Se  dans  la  Tranfylvanie.  Elle  eft  en  ufage  pour  les  ou- 
vrages ,  &  fert  auflî  en  Médecine. 

ARMER,  v.  act.  Fournir  un  foldat  d'armes  convena- 
bles pour  le  combat.  Il  a  coufté  tant  à  ce  Capitaine 
pour  armer  fa  Compagnie. 

On  le  dit  aufli  au  pafli}.  Cet  Officier  s' étoit  armé  de  tou- 
tes fes  armes  pour  aller  à  cette  attaque  ;  il  étoit  armé  de 
pied  en  cap.  quand  le  peuple  s'arme,  il  faut  craindre  la 
f  édition. 

Armer,  abfolument ,  lignifie  ,  Lever  des  foldats  pour 
faire  une  armée.  On  arme  dans  l'Europe  de  tous 
côtés. 

Il  lignifie  encore ,  Donner  un  fujet  de  s'armer.  L'intescft 
de  la  Religion  a  fait  aimer  toute  l'Allemagne. 

En  termes  de  Marine ,  Armer  un  vaillcau  ,  lignifie ,  l'c- 
quipper  de  toutes  les  chofcs  mccfliires ,  comme  vivres, 
munitions ,  foldats ,  matelots ,  pour  voyager ,  Se  pour 
combattre. 

Armer,  fc  dit  auflî  figurément  en  Morale ,  te  fignififc 
Se  munir ,  fe  préparer  contre  les  injures  de  l'air ,  ou  de 
la  fortune.  11  s'eitarmé  contre  le  froid,  pour  dire,  Il 
a  pris  des  habits  de  drap  ou  de  fourrures.  il  faut  s'atmet 
de  confiance  dans  les  arllicttons.  on  s'arma  du  ligne  de 
la  croix  contre  les  tentations  de  l'Efprit  malin.  U  faut 
s'armer  de  bonnes  pièces ,  quand  on  plaide  contre  un 
homme  pui  liant. 

Armer,  fc  dit  aufli  en  parlant  d'une  pierre  d'aimant 
qu'on  enchallè  dans  du  fer ,  ou  qu'on  met  dans  de  la  li- 
maille ,  te  qu'on  fufpend  fclon  les  pôles  pour  luy  con- 
ferver  fa  vertu. 

On  dit  auflî ,  qu'une  maflùé  eft  armée  de  pointes  de  fer  ; 
qu'une  poutre  cft  armée  de  plulicurs  bandes  de  fer ,  pour 
dire ,  foûtenue  Si  fortifiée  ;  qu'une  cloifon  eft  armée  de 
lattes ,  pour  dire ,  qu'elle  cft  lattée  ou  contrclattéc. 

Armer,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  d'un  cheval  qui 
fc  veut  de/fendre  contre  le  mon ,  fi  qui  pour  cela  cour- 
be fon  encolure  jufqu'à  appuyer  les  branches  de  la  bri- 
de contre  fon  poitrail  pour  dcfiVndrc  fis  barres  &  fa 
bouche,  &  ne  pas  obéir.  On  dit  auflî,  qu'il  s'arme 
des  lèvres,  quand  il  couvre  fes  barres  avec  fus  lèvres, 
afin  de  rendre  l'appuy  du  mors  plus  fourd  Se  moins  fcn- 

fibJc.  • 
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fîbîc.  Onditmflî,  que  la  lèvre  triste  la  barre ,  pour 
dire,  qu'elle  la  couvre. 

Arm&,  i  e.  part.  Il  a  les  lignifications  <Je  Ton  vcibe. 

On  dit  auffi  d'un  vaiffeau,  qu'il  cft  trmt en  guerre ,  trmé 
encourfe,  pour  dire,  qu'il  cft  équippé  pour  la  guerre, 
ou  pour  la  courte;  qu'un  Prince  cil  demeuré  .inné, 
pour  dire ,  qu'il  n'a  point  licentié  fis  troupes  après  la 
paix  -,  &  d'un  Cavalier ,  qu'il  efl  trmé  a  crû  ,  pefam- 
ment  ;  légèrement  trmé,  ou  trméïii  légère,  trmé 
de  confiance ,  de  grilles ,  de  dents.  On  dit  auili  des 
poiifons  ,  qu'ils  font  armés,  pour  dire,  qu'ils  font 
couverts  d'écaillés.  On  dit  à  la  chaife ,  qu'un  chien  cft 
trmé ,  quand  il  cft  couvert  pour  attaquer  un  fanglicr. 

Arhi,  en  termes  de  8la/bn  ,  le  dit  des  animaux  à  qua- 
tre pieds ,  &:  des  dragons ,  en  parlant  de  leurs  ongles , 
de  leurs  dents ,  &  des  autres  parties  que  la  nature  îeur  a 
donne'  pour detfenfes.  Lclyon  feblafonne  armé,  lors 
que  Tes  ongles  font  d'un  autre  email  que  eduy  de  fon 
corps.  On  le  dit  aulfi  de  la  deffenfe  d'un  fanglicr.  On 
le  dit  auffi  des  griffons ,  des  aigles ,  &  même  des  flef- 
ches,  cV:  autres  armes  dont  les  pointes  font  d'autre  email 
que  le  ruft. 

On  dit  proverbialement  d'un  poltron ,  qu'il  cft  trmé  jus- 
qu'aux dents. 

ARMET.  fubft.  mafe.  Cafque,  ou  habillement  de 
tefte.  Ce  mot  vient  par  diminution  de  btlmttte  par 
corruption ,  pour  tlmet  ;  ou  de  elmttto ,  comme  qui 
diroit ,  fetit  betutne.  Pafquier  dit  que  ce  mot  n'tft  venu 
en  ufage  que  fous  François  I. 

On  le  dit  ftgurément  de  la  tefte  même.  Cet  yvrogne  en  a 
dans  Vtrmet ,  ce  vin  luy  a  barbouille  Vtrmet. 

ARM1LLA1RL.  adj.  fcm.  Ccft une épithetc que 
les  Aftronomcs  donnent  à  une  fpbcre  compoféc  de  plu- 
fieurs  cercles  de  carton  ou  de  cuivre,  qui  fervent  à  rc- 
prefenter  &  i  expliquer  la  conftitution  du  ciel  Se  les 
mouvements  des  aftres.  Ce  mot  vient  du  Latin  trmilU. 

ARMOGAN.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine ,  qui 
fignifte,  le  beau  temps  qui  cft  propre  pournaviger. 
Quand  le  Maiftre  perd  fon  trmogtn ,  s'il  arnvc  du  dom- 
mage au  navire,  A  le  doit  payer  au  Marchand. 

ARMOIRE,  f.  f.  Meuble  de  bois  fait  en  forme  de 

.  buffet,  qui  fert  i  ferrer  des  habits,  ou  autres  bardes.  Ar- 
moire a  tant  de  tiroirs ,  de  guichets.  On  l'appelle  ainfi 
du  Latin  trmtrtum ,  à  caufe  qu'on  y  ferroit  autrefois  les 
armes ,  &  maintenant  les  tiltres  des  familles  &  mille 
autres  chofes.  C'étoit  auffi  le  lieu  où  les  ancien*  Che- 
valiers tenoient  leurs  habits  de  Jouftes  Se  de  Tournois , 
leurs  IL  fan  &  leurs  armes. 

ARMOIRIES.  f.f.  plur.  Marques  de  noblelTc  &  de 
dignité,  compofées  reguliercman  de  certaines  figures 
&  efmaux ,  données  Se  autorifées  par  les  Souverain» 
pour  la  dtftincrion  des  perfonnes  Se  dès  maifons.  Les 
plus  belles  Armoiries  félon  l'art,  Se  les  plus  belles  à  voir , 
font  les  moins  chargées ,  Si  celles  dont  les  figures  font 
laites  de  fimplcs  traits ,  comme  les  partitions  Oc  les  pie- 
ces  honorables.  C'eft  la  même  chofe  que  les  Armes 
qu'on  blafonne.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'en  ces  phrafes. 
II  cft  deffendu  aux  roturiers  de  porter  des  Armoiries  nra- 
brc'e».  on  a  mis  fes  Armoiries  fur  les  cierges,  les  torches, 
fur  la  tenture  de  fon  enterrement,  un  livre  d'Armoiries, 
On  fc  fërt  plus  volontiers  du  mot  d'Armes ,  quand  on 
peut  éviter  l'équivoque  des  armes  ordinaires.  Ce  mot 
vient  d'trmure ,  à  caufe  qu'on  peignok  autrefois  fur  les 
Efcus  les  calques  Se  les  cottes  d'armes  des  Chevaliers , 
les  marques  qu'ils  avoient  prifes  pourfc  diftinguer  les 
uns  des  autres  tant  à  la  guerre  que  dans  les  Tournois. 

Les  Sçavants  font  en  grande  difputc  touchant  l'origine  des 
Armoiries.  Favin  prétend  qu'elles  ont  efte  dés  Te  com- 
mencement du  monde  5  Segoin  du  temps  des  enfants  de 
Noc;  d'autres  du  temps  d'Ofiris  ,  ce  qui  cft  appuyé 
par  quelques  partages  de  Diodore  de  Sicile  j  d'autres  du 
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temps  des  Hébreux ,  parce  qu'on  a  donne  des  Armes  1 
Moife ,  à  Jofué ,  aux  douze  Tribus ,  à  Efther ,  à  Da- 
vid ,  à  Judith ,  3cc.  d'autres  aux  temps  héroïques ,  & 
fous  l'Empire  des  Allyricns ,  des  Medes  Se  des  Perfans, 
s'appuyant  fur  Pluluftrate ,  Xcnophon  &  Quinte  Curfe. 
Quelques-uns  prétendent  qu'Alexandre  régla  ks  Armti- 
ries  Se  l'ufage  du  Blafon.  Le  Pere  Monet  veut  qu'elles 
ayent  commencé  fous  l'Empire  d'Augufte  ;  d'autres 
pendant  les  inondations  des  Gots;  &  d'autres  fous  l'Em- 
pire de  Charlenugne.  Spelman  dit  que  ce  font  les 
Saxons,  les  Danois  &  les  Normands  qui  les  ont  appor- 
tées du  Non  en  Angleterre ,  &  de  là  en  France.  Or  il 
eft  certain  que  de  temps  immémorial  il  y  a  eu  parrm'  les 
hommes  des  marques  fymbcliqucs  pour  fc  diftinguer 
dans  les  armées ,  &  qu'on  en  a  fait  des  ornements  de 
boucliers  &  d'enfeignes  :  mais  ces  matqucs  ont  été  pri- 
fes indirrèremment pour Dcvifcs,  Emblèmes,  Hiéro- 
glyphes ,  Sic.  &  ce  n'étoient  point  des  Armoiries  com- 
me les  noftrcs  ,  qui  font  des  marques  héréditaires  de  la 
noblcflc  d'une  maifon  ,  réglées  filon  l'art  du  Blafon » 
Se  accordées  ou  approuvées  par  les  Princes.  Et  tous  les 
Auteurs  les  plus  éclairez  tiennent  que  les  Armoiries  des 
maifons ,  aufîî  bien  que  les  doubles  noms  des  familles , 
n'ont  pas  commence  devant  l'an  mille;  Si  l'opinion 
contraire  a  été  réfutée  par  Spelman,  André  Du  Chefnc, 
Blondel,  les  frères  de  Ste.  Marthe,  de  Juftcl,  l'Efpinoy, 
Chiflet ,  Fauchet ,  Du  TilJct ,  &  le  Pere  Mencftrier. 
Ce  fût  alors  que  commencèrent  les  cottes  J  armes ,  qui 
étoient  une  efpccc  de  livrée  compoféc  de  diverfes  ban- 
des de  plufîcurs  couleurs,  d'où  vinrent  la  fafee,  la  bande, 
le  pal ,  le  chevron ,  la  lofenge ,  &c.  qui  ont  donné  le 
commencement  aux  Armoiries. 

Les  Armoiries  n'ont  commencé  à  être  pendues  dans  les 
Eglifes  que  vers  l'an  1 541.  dont  on  voit  un  témoignage 
dans  l'Hif foire  de  Joinville.  D'autres  difent  que  cela  ne 
commença  qu'en  1350.  par  un  Evcque  d'Utrecht  en 
faifant  les  obliques  de  fon  Irere. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  voit  un  ignorant  affis 
dans  une  chaife ,  que  ce  font  les  Armoiries  de  Bourges , 
un  afnc  dans  une  chaife.  On  dit  auffi ,  Il  n'y  a  point  de 
plus  belles  Armoiries  que  celles  d'un  vilain ,  il  prend  ce 
qu'il  veut. 

ARMOISE,  fubft.  fcm.  Herbe  reptile  Se  odoriféran- 
te ,  appellée  par  le  peuple  Herbe  de  It  St.  Jeta.  Elle 
croift  pour  la  plus-part  en  lieux  maritimes.  Elle  jette 
plufiuirs  branches  comme  l'aluine ,  quoy  qu'un  peu  plus 
grandes  &  plus  grades ,  auffi  bien  que  les  feuilles.  11  y 
en  a  deux  cfpeces ,  dont  l'une  a  les  feuilles  larges  ,  & 
l'autre  les  a  tendres  Se  plus  menues.  Cclle-cy  croift  au- 
près des  hayes ,  des  ruiflèaux ,  Se  des  lieux  cultivez  » 
Se  fes  fleurs  fentent  la  marjolaine.  Quelques-uns  ap- 
pellent auffi  Armtife,  une  herbe  qui  n'a  qu'une  tige 
toute  chargée  de  fleurs  &  de  petites  feuilles ,  à  qui  on 
donne  les  noms  d'unictulis,  debotrix,  d'tmbrofit,  Se 
d'jrtemsjit. 

A  R  M  O  I S I N.  f.  m.  Efpccc  de  taffetas  qui  vient  d'Ita- 
lie &  de  Lyon ,  qui  cft  de  moyenne  bonté.  Le  demi- 
Armoifin  cft  le  taffetas  d' Avignon, qui  eft  de  moindre  va- 
leur. U  y  adcT>lm«yî»i  trois  fils.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  trmefiin.  Il  a  été  ainfi  nommé ,  parce  qu'on 
mettoit  plufieurs  Armoiries  fur  la  toilette  qui  l'envelop- 
poir. 

A  R  M  O  N.  fubft.  mafe.  C'eft  une  partie  du  train  du 
devant  d'un  car  roue.  Il  y  a  deux  pièces  de  bois  un  peu 
courbes  qui  prennent  d'un  cofté  fur  l'effieu  de  devant , 
&  qui  aboutifTcnt  de  l'autre  au  timon.  Elles  fervent  à 
foûtenir  une  cheville  fur  laquelle  le  timon  eft  mobile, 
pour  le  lever  quand  on  veut.  Ces  deux  pièces  s'appel- 
lent les  trtnons  ;  &  ce  mot  vient  apparemment  d'trmm, 
à  caufe  qu'ils  font  comme  les  flancs  du  timon, 

ARMON1AC.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  i 
P  j  «11 
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un  fcl  artificiel  volatil ,  que  l'on  fait  avec  de  la  fuye  de 
cheminée  &:  du  long  humain  ,  ou  de  ecluy  des  beftes. 
Il  elt  appelle  par  les  Chymiftcs ,  Aquila  volans.  Ccluy 
de  Vaille  &  d'Amfterdam  ferait  d'une  partie  de  fuye 
de  cheminée ,  de  deux  parties  de  ftl  marin ,  Si  de  dix 
parties  d'urine  d'homme  beuvant  vin.  Ailleurs  on  le  fait 
d'une  livre  de  fang  humain  >  fle  de  deux  livres  de  fcl 
commun ,  &  de  l'eau  commune. 

11  s'en  trouve  du  naturel  fur  le  chemin  de  Lahor  à  Thinaf- 
feri ,  &  à  Tzcrhint.  C'cft  une  cfpcce  d'efeume  qui  fort 
de  la  terre  en  des  endroits  où  il  y  a  de  vieilles  cavernes 
ou  creux  de  roches.  On  le  tire  de  là ,  Se  on  le  cuit 
comme  on  fait  le  falpcftre.  Recueil  de  Thevenot. 

Les  Anciens  en  avoient  un  autre  naturel  qui  fc  trouvoit  dans 
les  fables  d'Arabie ,  ou  de  Lybie ,  qui  n'etoit  autre 
chofe  que  l'urine  congelée  des  chameaux  quialloicnt  au 
temple  de  Jupiter  Ammon.  Et  ce  mot  eft  dérivé  de 
ammos,  qui  lignifie  (Mon  en  Grec  ,  pource  qu'en 
Cyrcne  on  trouve  ce  Ici  congelé  fous  les  lobions  ;  d'où 
vient  que  pluficurs  l'appellent  Ammoniac  :  mais  ce  nom 
cft  proprement  ccluy  d'une  gomme.  Les  autres  difent 
cvj' armonuc  vient  de  fcl  acnmoniat.  Les  fleurs  de  fol  ar- 
moniac  ne  font  autre  chofe  que  fon  efprit  volatil  diflbus 
dans  quelque  portion  de  fon  flegme.  Voyez  Ammonite. 

A  R  M  O  R I  A  L.  adj.  &  fubft.  Recueil  de  plulicurs 
Armoiries.  Le  Mercure  Armoriai  de  Segoin.  l'Indice 
Armoriai  de  Geliot.  ['Armoriai  Allemand  de  Sibmachcr, 
de  Furftcn ,  de  Vappembourg  ,  &c. 

ARMORIER,  vcrb.aét.  Peindre  ou  graver  des  Ar- 
moiries. U  a  fait  armorier  fa  vaiflèlle ,  fon  carroflè. 
ce  parement  d'autel  eft  armorié  de  fes  armes.  Les  Au- 
teurs qui  écrivent  du  Blofon  difent  pluftoft  Armojrtr ,  Si 
un  manteau  Ducal  armojc,  une  cotte  d'armes  armojée , 
Dec 

ARMORISTE.  fubft.  mafe.  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
ont  écrit  du  Elafon ,  qui  poflêdent  cette  fcicncc,  ou  qui 
l'enfèignent.    On  les  appclloic  autrefois  Blafomteurs. 

ARMURE,  fubft.  fem.  Armes  defrenfives ,  comme 
le  cafque,  la  cuirafle  ,  SCC,  Son  armure  ctok  dorée, 
cifelée.  On  le  dit  auflî  des  armes  defrenfives  des  ani- 
maux. Les  écailles  fervent  à' armure  aux  crocodiles. 

ARMURIER,  fubft.  mafe.  Marchand  qui  vend  des 
armes.  On  le  dit  aulïï  de  l'aitifan  qui  les  travaille,  foit 
des  oim;s  defrenfives ,  foit  des  armes  à  feu. 

A  R  O. 

A  R  O  M  A  T.  fubft.  mafe.  Plante  ou  compofition  odo- 
riférante. Les  trois  Maries  achetèrent  des  aromats  pour 
venir  oindre  le  corps  de  noftrc  Sauveur,  les  vrais  aro- 
mats font  des  cfpiccrics  qui  viennent  d'Orient ,  comme 
le  poivre,  lamufcadc,  l'aloes,  le  baume,  l'encens, 
Sec. 

A  R  o  m  a  t  i  Qjt;  e.  adj.  Qui  cft  de  la  nature  des  aromats. 
On  appelle  en  France ,  Herbes  aromatiques ,  les  her- 
bes fines  qui  fentent  fort ,  comme  le  genevre ,  la  la- 
vande. Les  Apothicaires  font  plufieurs  remèdes  Com- 
pofés  de  drogues  aromatiques. 

Aromatisation.  fubft.  fem.  Terme  de  Pharma- 
cie,  cft  l 'action  par  laquelle  on  mefle  des  aromats  dans 
les  drogues  &  médicaments,  comme  le  macis ,  le  gi- 
rofle, lemufe,  J'ambre-gris ,  &c.  L'artmatifation  cft 
autant  en  ufage  pour  augmenter  la  venu  des  médica- 
ments, que  pour  les  rendre  agréables  au  gouft  à  l'o- 
dorat. 

Aromatiser,  vetb.  act.  Mettre  des  aromats  dans 
quelque  fubftance  ou  liqueur  pour  la  rendre  agréable  au 
gouft  Se  à  l'odorat. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  arma ,  qui  vient  du  verbe  aro, 
qui  lignifie, accommoder,  rendre  propre.  Les  cfpiccs  qui 
font  une  cfpcce  d'aroraats  fervent  à  aflaifonner  les  vian- 
des. 
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A  R  O  N  D  E.  fubft.  fem.  eft  un  terme  de  Charpentcric. 
On  nomme ,  Queue  d'aronde.  Certaine  cnraillurc  dans 
le  bois  qui  eft  faite  comme  la  queue  d'une  hirondelle , 
étroite  par  un  bout  qui  eft  en  dedans  ,  X  large  par  l'au- 
tre qui  cft  en  dehors.  Pour  faire  un  aflcmblagc  ferme 
de  deux  grades  pièces  de  bois ,  il  lautles  aflcrableren 
queue  à'aronde. 

On  dit  auflï  en  termes  de  Fortifications ,  qu'un  ouvrage  à 
cornes  cft  fait  à  queue  à'aronde ,  quand  il  cft  étroit  par 
U  gorge ,  Si  plus  ouvert  vers  les  faces.  Et  au  contraire, 
quand  il  eft  plus  étroit  par  les  faces ,  Si  que  la  gorge  eft 
plus  ouverte  pour  couvrir  une  grande  courtine,  on  dit 
qu'il  eft  fait  à  contre-queue  à'aronde. 

ARONDELAT.  fubft.  mafe.  Le  petit  de  l'hiron- 
delle. Les  arondelats  naiflent  pre/que  aveugles. 

ARONDELLE.  Voyez  Hirondelle. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Arondelles  de  mer ,  des 
vailfeaux  médiocres  &  légers ,  comme  les  Brigantirts , 
Pinallcs,  Pinquets,  &c. 

A   R  P. 

ARPAILLEUR.  fubft.mafc.  Ceftun  nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  clicrchent  l'or  furies  bords  de  plufieurs 
rivières ,  &  parmi  les  mottes  de  terre ,  Si  qui  tâchent  à 
découvrir  les  mines. 

A  R  P  E  N  T.  fubft.  mafe.  Certaine  mefurc  de  la  furface 
des  terres ,  qui  cft  différente  félon  les  diverfes  Provin- 
ces, &qui  eft  ordinairement  de  cent  perches  quarrées. 
L'arpent  contient  environ  un  leptier  de  femenec.  L'<ir- 
pent  de  Paris  a  cent  perches,  Si  la  perche  vingt- deux 
pieds ,  qui  font  deux  cens  vingt  pieds  en  quarrè.  Au 
Perche  la  perche  cft  de  vingt-quatre  pieds ,  &  le  pied 
cft  de  treize  pouces.  L'arpent  de  Poitou  cft  de  quatre- 
vingt  pas  de  chaque  cofté.  L'arpent  de  Montargis  a  cent 
cordes ,  &  chaque  corde  a  vingt  pieds.  L'arpent  de 
Clcrmont  en  Bcauvoifis  a  cent  verges ,  Si  chaque  vcn?e 
vingt-fix  pieds.  L'arpent  ou  le  Journal  en  Bretagne  a 
vingt  cordes  en  longueur,  &  quatre  en  largeur,  cha- 
que corde  de  vingt-quatre  pieds.  Dans  le  Duché  de 
Bourgogne  l'arpent  de  bois  cft  de  quatre  cens  quarante 
perches,  &  le  Journal  de  terre ,  de  vigne ,  ou  de  pré , 
trois  cens  foixante. 

Ce  mot  vient,  feJon  Scaliger ,  de  aripennM,  oodearpen- 
dium,  ou  arvipendium ,  qui  étoitunc  mc(urc  à' Arpen- 
teur. Pontanus  après  Columella  dit  que  c  'cft  un  ancien 
mot  Gaulois  dont  ufc  Reginon  en  fon  Hiftoire ,  dérive 
àcaert,  Siàcpandt,  mots  Danois  lignifiants  une  terre 
bornée.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  arapemtt  dérivé  ab 
aranào. 

On  dit  par  hyperbole  d'un  homme  qui  a  le  nez ,  le  vifoge , 
ou  quelque  pairie  du  corps  trop  longs ,  ou  mal  propor- 
tionnés, qu'il  a  un  nez,  un  vifaged'unjrprjir,  Sic. 

ARPENTAGE,  fubft.  niafe.  Mefurage  des  terres 
par  arpent.  On  a  fait  voir  par  Y  arpentage  de  cette  forcit, 
qu'elle  contenoit  tant  d'arpents. 

Arpentage,  cft  auflî  la  feience  de  ccluy  qui  arpente. 
11  y  a  plufieurs  Traités  de  l'Arpentage. 

ARPENTER,  verb.  acf .  Mcfurer  des  terres  pour 
fçavoir  combien  elles  ont  d'arpents. 

Arpenter,  fignifie  heure  ment ,  Marcher  beaucoup, 
ou  marcher  v-fte.  Ce  folliciccur  arpente  tout  Paris  pref- 
que  tous  les  jours. 

ARPENTEUR,  fubft.  mafe.  Officier  qui  a  ferment 
en  Juftice ,  &:  qui  eft  commis  pour  faire  l'arpentage  des 
terres.  Les  inilrumcnts  ,  la  troufle  ,  les  flefehes ,  la 
chaifne  d'un  Arpenteur.    Les  Arpenteurs  ne  font  reccus 

nircs  information  de  vie  &  mœurs ,  Si  après  avoir 
c  une  caution  de  mille  livres  par  l'Ordonnance. 

A  R  QJB  E- 
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A  R  QU  EBUSADE.  fubft.  (cm.  Coup  d'arqucbu- 
fo.  11  a  ellùyc  cinq  ou  lix  drqMtbujddu  fans  cftre 
bielle. 

ARQ,UEBUSE.  f.  f.  Arme  a  feu  de  la  longueur 
d'un  fulil ,  ou  d'un  inoufquct ,  &  qui  fe  bande  d'ordi- 
naire avec  un  rouer.  Elle  a,  félon  Hanzclct ,  quaran- 
te calibres  de  long ,  &  tire  une  once  &  fept  huiticfmcs 
de  plomb ,  avec  autant  de  poudre.  Une  dtqutbnfe  à 
croc  |  eft  DM groliè  *rqHtb»[t  avec  laquelle  on  deAend 
des  places ,  &  qu'on  appuyé  quelque  part  pour  tirer. 
Arqtubuft  à  vent  ,  c'tft  une  drquebuft  qu'on  charge 
avec  du  vent  comprimé ,  tic  qui  ne  laillè  pas  de  (aire  un 
fort  grand  effet.  Les  drquebufet  à  vent  ont  été  inven- 
tées par  un  bourgeois  de  Lilieux  nomme  Marin ,  qui 
en  prefenta  une  au  Roy  Henry  1 V.  quoy  que  quelques- 
uns  croyent  que  cette  invention  foit  deuc  à  quelques  ou- 
vriers d'Hollande.  En  plulicurs  villes  on  tire  le  prix  de 
\jrqnebufe  pour  exercer  les  bourgeois. 

O  mot  vient  de  l'Italien  urcobufu]  ou  *rct  dbuf»,  ainfi 
dit  de  .m»,  qui  lignifie  un  arc,  Scdcbufie,  un  fr#«, 
a  caufe  du  trou  par  c  ù  on  met  le  feu  à  la  poudre  dont  on 
charge  les  drqutbufei ,  qui  ont  fuccedé  aux  arcs  des  An- 
ciens. Ménage.  D'autres  croyent  qu'il  vient  de4f<j«~' 
r*ux,  qui  (ont  des  inftrumcnts  de  guerre  pour  jetter 
des  pierres ,  dont  Froiflàrt  fait  mention  ;  Se  préten- 
dent qu'on  di/bit  autrefois  acqutbuÇe. 

ARQUEBUSIER,  f.  m.  Qui  porte  &  tire  de  l'ar- 
quebufe.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  une  Compagnie  d'-dr- 
qutbuficrs  à  cheval  qui  rirent  un  grand  effet. 

On  appelle auffi  Arquebufier  ,  l'Ami "an  qui  lait  des  arque- 
bufes ,  des  fùfils ,  &  autres  armes  à  feu. 

A  R  QU  E  R.  v.  n.  Se  courber  en  arc.  On  le  dit  des 
poutres ,  &  autres  pièces  de  charpenterie  qui  font  cour- 
be es  ou  naturellement ,  ou  paicc  qu'elles  foûtiennent  un 

Srand  poids.  On  le  dit  particulièrement  de  la  quille 
un  vaillcau,  quand  elle  le  dément ,  &  perd  fa  figure  or- 
dinaire par  quelque  violent  effort,  foit  en  mettant  le 
vaifleau  à  l'eau ,  foit  lors  qu'il  cfdtouc. 
On  dit  au  Manège  >  qu'un  cheval  a  les  jambes  trqutes , 
quand  il  a  les  genoux  couibés  en  arc  j  ce  qui  arrive  aux 
chevaux  qui  ont  les  jambes  minces. 

A   R  R. 

ARRACHEMENT,  fubft.  mafe.  Terme  d'Ar- 
chiteciurc.  On  appelle  les  drtdfbtmtnu  d'une  voûte , 
les  endroits  par  ou  elle  commerce  a  le  former  en  cin- 
tre, ce  qui  eft  au  deflttl  dcl'impofte.  On  le  dit  auffi 
des  pierres  qu'on  arrache  d'un  mur  pour  y  en  mettre 
d'autres  en  faillie ,  qui  fervent  de  liaùon  avec  un  mur 
qu'on  veut  y  joindre. 

D'ARR  ACH  EPI  ED.  adv.  D'une  manière  conti- 
nue ,  affiduc  &  opiniaftre.  Un  Bafquc  fait  volontiers 
dix  lieues  ddrrdtbtfitd  fans  fc  repofer.  cet  homme  eft 
Il  ftudieux,  qu'il  travaille  tous  les  matins  fix  heures  d  ar- 
rdtbtpud  fans  diftract.on. 

ARRACHER,  v.  act.  Defracincr  un  arbre ,  une 
plante.  Les  Mihometans  ont  fait  drrdtbcr  la  plus-part 
des  vignes  de  l'Aile,  on  donne  des  terres  en  Canada  i 
ceux  qui  veulent  les  dtfnicher,  en  arratberln  arbres 
&  les  reines,  il  faut  trruhtr  les  mauvaifes  herbes  d'un 
jardin.  le  chiendent  rit  difficile  à  dTrtcbtr  tout  à  fait. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  abrjdicare  Latin  ;  les  autres 
de  dufrtifftn  ,  mot  Allemand ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

Arracher,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qu'on  ofte  avec 
force  ou  violence  du  lieu  où  il  eft  attache  .  foit  qu'il  ait 
des  racine*  >  ou  non.  Les  harengeres  qui  fe  battent  i'*t- 
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tdàitpt  les  cheveux ,  sdtrdcbtnt  les  yeux  à  belles  griffes, 
les  galans  s,'dtrd(b*nt  la  barbe  avec  des  pincettes,  on  ar- 
Tddït  la  langue  aux  blafphcmatcurs ,  les  mammelles  aux 
homicides  des  Rois,  ce  Médecin  luy  a  sndtbtunc  loup- 
pe.  il  luy  a  fallu  drrdcbtr  fon  enfant  du  ventre  pour  l'ac- 
coucher. 

On  dit  en  ce  fens ,  Arracher  les  cloux ,  les  gonds  d'une 
porte.  AttdibtT  un  cahier  d  un  livre.  Arracher  les  plu- 
mes d'un  oiféau.  on  luy  a  arracir  des  mains  ce  bon  mar- 
che ,  ce  bon  parti,  on  ne  luy  drrdcbtrd  point  cette 
charge,  cette  terre  qu'avec  la  vie.  on  peut  defrèndre 
fon  bien  contre  ceux  qui  le  veulent  drrdtbtr  par  force. 

Arracher,  lignifie  auffi ,  Détacher,  feparer,  éloig- 
ner. On  ne  peut  dmcbtr  ce  jeune  homme  d'auprès  de 
cette  femme  y  on  ne  le  peut  dmcbtr  de  l'eftude ,  du  jeu, 
du  cabaret  j  on  ne  le  fç auroit  arrdfbtr  de  Paris ,  le  me- 
ner à  la  campagne,  mon  Médecin  m'a  dmcbt  à  la  mon*, 
d'entre  les  bras  de  la  mort.  On  ne  peut  dmcbtr  de  l'ar  • 
gcntdc  pcrfbnne ,  pour  dire,  On  a  du  mal  à  être  paye. 

Arracher,  fc  dit  figuré  ment  en  chofes  morales  & 
fpirituelles.  Il  a  beau  faire ,  il  ne  fe  peut  dmcbtr  de 
l'cfprit  le  fouvenir  de  fa  cherc  femme,  cette  perte  luy  a 
drrj(békcœ\u,  luy  a  dmcbt  les  entrailles ,  luy  dm- 
tbt  l  ame,  on  ne  luy  peut  dmcbtr  de  la  tefte  une  opi- 
nion ,  quand  il  s'en  eft  une  fois  coeffe.  on  luy  dmcht- 
tm  pluftoftl'ame ,  la  vie,  que  de  l'obliger  à  fc  conver- 
tir, ccft  un  homme  fort  ferre  Se  diferet ,  il  luy  faut  dr- 
rdtbtr les  paroles  l'une  après  l'autre,  la  queftion  a  été 
inventée  pour  dmcbtr  la  vérité  par  la  force  des  tour- 
ments. 

Arracher  fa  vie,  fignifie ,  Eftre  pauvre,  travailler 
pour  vivre.  Ccft  un  homme  qui  en  dmcbt  par  tout  où 
il  peut,  il  dmcbttd  pied  ou  aile  de  cette  affaire,  on  dt- 
Tdtbe  ce  qu'on  peut  d'un  mauvais  payeur,  il  nmchtr*  de 
cette  feienec  tout  ce  qu'on  en  peut  fçavoir. 

Arracher,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il 
vaut  mieux  laitier  fon  enfant  morveux ,  que  de  luy  drrd- 
tbtr le  nez ,  pour  dire ,  fouffrir  un  petit  mal  pour  en 
éviter  un  plus  grand.  On  dit  au/fi ,  fors  qu'on  a  em- 
prunté ,  ou  qu'on  attrape  de  l'argent  à  un  avare ,  qu'on 
luy  a  dmcbt  une  dent 

Arraché,  e'e.  part.  On  dit  en  termes  deBlafon, 
que  la  tefte  ou  un  autre  membre  d'un  animal  ou  d'un 
oifeau,  (ont  dmcbt i,  quand  ils  ne  font  pascouppés 
nettement ,  &  quand  il  y  a  encore  du  poil ,  ou  de  la 
plume  qui  couvre  la  chair  du  lieu  d'où  ils  font  truchts. 
On  dit  auffi ,  que  des  arbres  font  arrtcbti ,  quand  ils 
monftrcnt  leur  racine  fur  l'Efcu. 

A  R  R  A  C  H  E  U  R.  f.  m.  qui  ne  feditguercs  que  des 
Charlatans  qui  fe  méfient  d'arracher  les  dents  :  &  on  dit 
proverbialement ,  Il  eft  menteur  comme  un  dmtbtur 
de  dents.  On  appelle  auffi  par  injure  ces  gens  qui  re- 
montent les  bateaux  avec  une  corde  attachée  au  col ,  qui 
font  obligés  de  fe  courber  jufqu'i  terre ,  des  dTTdcheurt 
de  perfii. 

ARRACHIS.  f  m.  Terme  des  Eaux  &  Forcfis ,  qui 
fe  dit  de  l'enlèvement  du  plant  des  arbres.  Les  srrdcbis 
font  deffendus  par  l'Ordonnance. 

ARRAISONNER,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Entrer  en  propos  avec  quelqu'un  , 
luy  vouloir  faire  entendre  raifon.  Il  eft  fouvent  inutile 
de  s'dTTdifoiuuT  avec  un  payfan,  un  ftupide,  qui  ne 
conçoit  pas  ce  qu'on  luy  dit.  un  pere  t'trriuf*m*  avec 
les  petits  enfants ,  &  caufe  avec  eux  comme  s'ils  enten- 
doient  la  raifon.  il  faut  commander  aux  valets ,  Se  non 
pas  s'dmiftnntr  avec  eux ,  ni  leur  dire  les  raifons  qu'on 
a  de  leur  faire  faire  quelque  chofe.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin rdtittiiuri ,  qui  fign.  rM  former. 

A  R  R  A  M  B  E  R.  v.  aft.  Terme  de  Marine,  qui  fig- 
nifie ,  S'accrocher  à  un  vaifleau  avec  le  grapin  ,  ou  au- 

ARRA- 
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ARRAMER.  v.  aô.  Terme  de  Négoce.  «Mettre 
une  pièce  de  drap  ou  de  ferge  fur  un  rouleau  pour  la  tirer 
&  allonger  en  telle  forte  ,  qu'elle  raccourcit  ou  cftreffit 
dans  la  fuïrte  ;  ce  qui  eft  dcrfcndu  par  les  Statuts  à  tous 
les  Drappiers ,  Façonniers  &  Foulons. 

ARRANG.  f.  m.  Tenue  d'Imprimeurs ,  qui  fe  dit 
ironiquement  d'un  compagnon  qui  fait  peu  d'ouvrage. 

ARRANGEMENT,  f.  m.  Difpofition  dépar- 
ties d'un  tout  en  certain  ordre.  La  Pliilofophie  moder- 
ne fait  voir  que  la  divcrfité  des  couleurs  ne  dépend  que 
de  la  (iruation  Se  arrangement  des  parties  qui  rcflèchif- 
fent  diverfement  la  lumière,  la  diverf  iré  des  faveurs  Se 
des  odeurs  vient  des  divers  arrangements  de  pores  qui 
les  rend  diverfement  fcnfiblcs.  Y  arrangement  des  paroles 
eft  un  des  principaux  ornements  du  difeours  &  des  vers. 

A  R  R  A  N  G  E  R.  v.  act.  Mettre  par  ordre,  en  lieu  con- 
venable. Toutes  les  perfonnes  de  ce  feftin  croient  ar- 
rangées chacune  félon  fon  rang  autour  de  la  table,  les  li- 
vres de  cette  Bibliothèque  font  arrangés  félon  l'ordre 
des  maticics.  il  faut  du  temps  pour  arranger  fes  meu- 
bles, fes  papiers,  quand  on  déménage. 

Arrange,  Kl.  part.  paît.  Si  adj. 

A  R  R  A  S  E  R.  v.  act.  Terme  d'Ouvriers.  C'eft,  Met- 
tre des  pierres ,  élever  des  murailles  de  même  hauteur , 
mettre  des  panneaux  ,  des  pièces  de  bois  de  niveau» 
qui  ayent  une  égale  faillie ,  qui  ne  débordent  pas  plus 

I  une  que  l'autre.  Ainli  on  dit ,  une  porte  arrafée ,  qui 
eft  unie  Se  également  cfpaillè. 

A  R  R  E  N  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Bail  d'héritages  qu'on 
donne  à  rente.  H  a  fait  aujourd'huy  deux  arrentements , 
deux  aliénations  à  rente  à  longues  années.  Ce  mot 
vient  ou  de  redditus  de  rtddo ,  ou  de  reditnt  de  rede». 

A  R  R  e  n  t  e  m  e  n  T  ,  fe  dit  auffi  du  lieu  arrenté.  Cette 
métairie  n'eft  pas  un  membre  d'une  telle  terre  ,  c'eft  un 
étroitement  d'une  telle  Abbaye. 

ARRETER,  v.aft.  Donner  a  rente.  LesEccIe- 
fiaftiques  Mentent  leurs  donicines  pour  fe  faire  defehar- 
gerdes  réparations. 

A r rente,  Ée.  part. pafl*. 

ARRERAGER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe.  II  ne  faut  pas  fc  laiflèr  arrérager ,  pour  dire , 
îaiflcr  courir  fur  foy  plufieurs  années  d'arrérages. 

ARRERAGES,  f.  m.  plur.  Cours  d'une  rente  an- 
nuelle &  conftituée ,  ou  d'une  penfion  des  cens  Se  droits 
Seigneuriaux  ,  ou  des  loyers  de  terres  &  de  maifons. 

II  a  laifle  courir  tant  d'années  à' arrérages,  les  arrérages 
monteront  plus  que  le  principal.  L'intereft  ne  fc  dit  que 
des  obligations  ;  arrérages  fe  dit  quelquefois  des  vieilles 
dettes,  les  arre  rage  s  de  pratique  ne  valent  rien.  Ce 
mot  vient  par  contraction  d  amerages,  comme  on  pro- 
nonçoit  anciennement»  qui  a  été  lait  de  arrière,  ik  ar- 
rière de  retri.  Ménage. 

On  dit  proverbialement  d'un  bon  compagnon  &  vigou- 
reux ,  que  c'eft  un  bon  payeur  d'arrérages. 

A  R  R  E  S  T.  f.  m.  Jugement  ferme  &  ftablc  d'une  Puif- 
lance  Souveraine.  Un  Arreft  du  Ciel ,  de  la  Providence. 
Chez  les  Payens  on  difoit ,  un  Arreft  de  la  Dcftinéc. 
Arreft  du  Confeil  d'enhaut  ,  d'un  Parlement ,  d'une 
Cour  fuperieure.  Arreft  contradictoire,  un  Arreft  fur 
Rcqucfte.  un  Arreft  par  fbrclufion.  un  Arreft  par  ap- 

Einté  rendu  du  confentement  des  parties.  Un  Arreft 
is  la  cheminée  »  c'eft  un  Arreft  donné  fans  qu'on  ait 
veu  le  procès ,  mais  par  la  cabale  d'un  petit  nombre  de 
Confcillers  qui  l'ont  rcfolu  en  fc  chauffent  Si  hors  du 
Siège.  On  appelle  des  Arrefts  en  robbes  rouges  »  des 
Arrefts  qui  fe  prononçoient  autrefois  avec  cérémonie  Se 
folcmnités  fur  des  queftions  dépouillées  de  circonftan- 
ces ,  pour  fervir  de  règle  &  de  maxime  à  l'advcnir.  11 
y  a  auffi  des  Arrtïlt  qui  ne  fervent  que  d'inftruction  au 
procès,  un  Arreft  de  conclufion.  un  Arreft  à  contre- 
dire, un  Arreft  interlocutoire  ou  provifoirc.  un  Ar~ 
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rrff  de  rétention ,  de  renvoy ,  Ac.  Ils  font  oppofes  à 
V Arreft  définitif,  Se  font  expliques  à  leur  ordre.  On 
appelle  auffi  des  Arrefts  de  règlement,  ceux  qui  font 
rendus  entre  des  Officiers  conte  nants  fur  l'exercice  de 
leurs  charges ,  ou  lors  qu'ils  c'tabliflènt  quelque  maxi- 
me'ou  proce-dure  qui  regarde  le  public.  On  dir  auffi , 
un  Arreft  en  forme ,  lors  qu'il  porte  fa  commi/fion  , 
&  commence  par,  Louis  par  la  grâce  île  Dieu.  Un  Ar- 
reft par  extrait ,  lors  que  (a  commiffion  eft  à  part.  Bu-  ^ 
dée ,  Henry  Ef  Henné ,  Chaflànéc  &  Voffius  dérivent 
ccmotùuOrcc  areftan,  qui  fignifie,  placitum.  Mé- 
nage veut  qu'il  vienne  de  arrrftare  Latin ,  qui  a  été  fait 
de  ft are,  pour  dire,  Rendre  une  chofe  ftablc  &  fixe. 
On  dit  auffi ,  les  Arrefts  de  Loùet,  de  Le  Pi  être ,  de  Pa- 
pon,  dcMonthclon,  en  parlant  des  livres  &  recueils 
d' Arreft  s  qui  ont  été  faits  par  ces  Auteurs. 
A  r  k  e  s  t  ,  fignifie  auffi  »  un  empefehement  qu'on  met 
au  payement ,  ou  au  tranfport  de  quelque  chofe.  Il  y  a 
eu  plufieurs  fuifîcs  Se  arrefts  fur  des  meubles.  On  dit  en 
ce  fats ,  Mettre  quelqu'un  en  arreft ,  pour  dire ,  le 
mettre  prifonnicr,  ou  le  garda  julqu'a  ce  qu'il  ait  fait 
ou  payé  quelque  chofk". 
Arrist,  fignifie  auffi ,  Repos.  Le  mercure  eft  un 
mctail  qui  n'a  point  d  arreft.  cet  homme  eft  inconftant, 
un  coureur,  il  n'a  point  d  arreft ,  fon  efprit  n'a  point 
d' arreft  :  Si  on  dit  en  ce  fens ,  Il  n'y  a  point  d'arreii  à 
tout  ce  qu'il  d:t ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  faire  aucun 
fondement  fur  fes  paroles. 
On  appelle  auffi  Arresl  dans  les  armes  à  feu ,  un  petit 
morceau  de  fer  qui  empêche  qu'elles  ne  fe  lafehent.  Ce 
piftolet  eft  en  .irr«if.  On  le  dit  auffi  dms  l'Horlogerie, 
dans  les  chofes  qui  vont  par  rdlbrt  :  ce  font  des  pièces 
qui  empêchent  que  les  mouvements  ne  fefaflènt  qu'en 
certain  temps ,  &  en  certaine  quantité. 
En  termes  de  Vene  rie  ,  on  appelle  Arreft ,  l'action  du 
chien  couchant  qui  s'arrefte  quand  il  fent  la  perdrix  ou  le 
gibier. 

En  termes  de  Manège ,  Arreft  eft  la  paufe  que  fait  le  che- 
val en  cheminant.  Former  V arreft  du  cheval ,  ceftl'ar- 
refter  fur  les  hanches.  Demi -arreft ,  c'eft  un  arresl  qui 
n'eft  pas  achevé  quand  le  cheval  reprend  &  continue  fon 
galop,  fans  faire  ni  pefades  ni  courbettes.  On  dit  auffi, 
Mettre  la  lance  en  arreft ,  lors  qu'on  appuyé  ou  qu'on 
arrefte  fa  lance  pour  rompre  en  lice.  On  appelloit  auffi 
Arreft,  le  petit  fourreau  de  cuir  qui  fervoit  autrefois  à 
arrefter  les  lances. 

Arrest,  en  fait  de  Coufturc  ou  de  Lingerie,  le  dit  de 
certaines  ganfes  ou  fils  redoublés  qu'on  met  aux  fentes 
ou  extrémités  de*s  habits,  du  linge,  pour empefeher 
qu'ils  ne  fe  decoufent  ou  ne  fe  rompent. 

A  R  R  E  S  T  E'.  f.  m.  Rcfolution  piifc  par  une  Com- 
pagnie fur  quelque  délibération.  On  dit,  C'eft  un  ar- 
refte de  la  Cour ,  lors  qu'elle  a  jugé  quelque  article  d'u- 
ne affaire ,  ou  qu'elle  a  rcfolu  quelque  chofe  qui  n'eft 
pas  encore  rendue  publique  par  un  Arreft. 

AR  RESTE-BOEUF,  f.f.  Herbe  qui  produit  & 
jette  plufieurs  branches  de  la  hauteur  d'un  palme,  qui 
ont  plufieurs  noeuds  &  concavités.  Ses  feuilles  font  pe- 
tites et  menues  ,  A:  un  peu  velues  ,  d'aflez  bonne  odeur, 
Se  retirent  aux  tau  Iles  de  lentille,  ou  de  rué ,  ou  de  mil- 
let. Ses  branches  font  toutes  armées  d'cfpincs  fortes  &: 
picquantts  ;  &  avant  que  la  plante  foit  chargée  de  ces 
efpincs,  elle  eft  bonne  à  manger ,  Si  on  là  confit  en 
faumure.  Elle  produit  des  fleurs  qui  font  quelquefois 
rouges  tirant  fur  le  blanc  ,  Si  e]uclqucfois  j  uines.  Il  y 
a  des  lieux  où  elle  n'eft  point  picquante  »  Si  où  elle  por- 
te des  fleurs  blanclics.  On  l'appelle  Arreft e-ba itf ,  à 
caufe  que  fes  branches  &  fes  racines  arrcftait  fouvent  la 
charrue.  Les  anciens  Aureurs  l'appellent  Amnit  ou  Ont- 
nis  ;  d'autres  ,  Rémora  aratri ,  Acuttlla ,  Refta  boru  , 
Bugrants  ou  Bugrtndes. 
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A  R  R. 

II  y  a  on  autre  Amfie-Uuf  qui  croift  en  Provence  &  en 
Dauphiné  ,  qui  ci:  i  .1  auuilieau  luu:  de  deux  à  trois 
pieds  >  dont  la  racine  cli  groflè ,  blanche ,  tendre  Si 
acre,  les  branches  toit Jci  &  faciles  a  ployer ,  les  feuil- 
les prefque  fcmblables  à  celles  du  tenu-grec .  les  fleurs 
odorantes,  &  d'un  pourpre  rouge  fort  vît  ,  le  dedans 
lave  &  raye  de  blanc.  Elles  ont  an  milieu  un  fuie  qui 
forme  une  gouilc  pendante  qui  enferme  plufieurs  grai- 
nes brunes  de  la  figure  d'un  rein.  Dodard  en  fait  une 
plus  ample  description  dans  fes  Mémoires. 
ARRESTER.  v.  act.  Empcfchcr quelque chofe  de 
(émouvoir,  daller  plus  loin.  Arriver  un  Courier,  ar- 
refier l'eau  dans  un  rêfenoir.  Arrefier  le  fang.  lefolcil 
i'arrefia  au  commandement  de  Jofué.  cette  montre 
1  arrefie  à  chaque  bout  de  champ,  ce  vain  ut  mufard , 
il  t'arrefie  à  tout  ce  qu'il  trouve,  cet  homme  eft  inquiet, 
il  ne  t'arrefit  point  en  place,  dans  un  blocus  on  arrefie 
les  vivres ,  lefecours.  Arrefie^  vous,  pour  dire,  Ccf- 
Ca  de  faire  une  telle  acrion.  Ce  mot  vient  du  Latin  re- 
fiare ,  reflet ,  demeurer  derrière. 
Arr  ester,  lignifie  auilî ,  Saifir  tant  les  biens  que  la 
pcrfbnnc.  On  a  arrefié  les  deniers  que  dévoient  les  lo- 
cataires. Onafaifi&rfrrr/ïY  les  gages  qu'il  av  ' 
nés.  Onra<*my/r'pnf«iriicT,  ou  àMblumcnt , 


On  l'a 


arrefié. 


On  le  dit  fieurcment  des  choies  fpirituelies.  Il  a  arrefté 
tous  les  bruits  qu'on  faifoit  courir,  toutes  les  plaintes, 
les  pourfuittes  qu'on  faifbit  contre  luy.  c'eft  un  efprit 
foibie  qui  i arrefie  à  la  bagatelle ,  que  la  moindre  diffi- 
culté arrefie  ,  qui  i  arrefie  en  beau  chemin,  il  ne  faut 
pas  i  arrefier  aux  apparences,  il  a  eu  de  la  peine  à  arre- 
fler  ce  Prince  dans  fon  parti. 
Arrêter,  figniiîe  auflî ,  Convenir  des  conditions. 
Arrefier  un  marche,  Arrtfter  des  parties  ,  pour  dire, 
les  liquider ,  s'obliger  à  les  payer.  Arrefier  un  compte , 

rdire,  l'examiner  &  le  dorre.  Axufier  une  mai- 
,  une  place  au  coche  ,  pour  dire ,  s'en  aiTeurer. 
Arrefier  un  valet ,  pour  dire ,  le  faire  entrer  à  fbn  fer- 
vice  fous  certaines  conditions.  Arrefier  les  yeux  furquel- 
qu'un ,  pour  dire ,  le  conliderer  avec  quelque  eftime , 


A  R  R. 

ARRESTOGRAPHE.  fubft.  maCc.  Tcrmede 
Palais.  C'eft  un  Auteur  qui  a  fait  un  Recueil  de  plufieurs 
Arrells  pour  fervir  de  loix ,  de  rvgîcmcnrs ,  ou  d  auto- 
rités ,  comme;  Papon ,  Le  Vuclt ,  Monthelon ,  Bou- 
guicr,  Louet,S:  Brodcan  fon  Commentateur,  Tournct 
pour  les  matières  bcnciicialcs.  11  y  a  un  Recueil  ou  Jour- 
nal des  Audiences ,  divifé  en  trois  tomes ,  qui  contknt 
pluiieurs  Arrcfts.  Ce  mot  vient  du  (Jrec  arcjhn ,  &  de 
grjpkty  firtbt. 

A  R  R  H  E  R.  v.  act.  Donner  des  arrhes.  11  a  peu  d'ufa- 
gc.  Les  Ordonnances  de  Police  dcfféndent  à  tous  Mar- 
chands &  regrattîcrs  d'aller  au  devant  des  Laboureurs  , 
&  Marchands  forains  pour arrber  les  grains,  &  les  mar- 
chandifes ,  &  de  les  acheter  avant  que  d'être  arrivées 
furies  potts. 

ARRHES,  fubft.  fem.  plur.  A  Paris  on  prononce  Er- 
res. C'eft  un  gage  qu'on  donne  pour  feurtté  de  1  entre- 
tenement  de  quelque  petit  marché  qu'on  a  fait  verbale- 
ment ,  &  qui  eft  ordinairement  une  avance  d'une  partie 
du  prix  convenu.  En  droit ,  qui  rompt  un  marche  perd 
les  arrhes  qu'il  a  données  ;  ou  lî  c'tft  celuy  qui  les  a  re- 
ceués ,  il  tend  les  arrbei  doubles.  Ou  dit ,  qu'un  hom- 
me a  donné  des  arrbei  au  coche ,  pour  dire ,  qu'il  a  re- 
folu  de  partir ,  défaire  un  voyage;  Si  au  figuré,  qu'il 
cft  engagé  dons  une  affaire.  Son  ma'.ftrc  luy  a  donné  des 
çages ,  des  marques  ,  des  arrhes  de  fbn  amitié.  En  ce 
fens  il  tft  figuré ,  &  lignifie  (implemenr ,  un  engage- 
ment d'arK'Ction.  N'jcod  dérive  ce  mot  de  I  Hébreu 
Aral ,  qui  lignifie ,  Sfofcndit.  On  le  doit  faire  venir 
du  Grec  arrlubon. 

ARRIERE,  fubft.fem.  Terme  de  Marine.  C'eft  la 

npe  d'un  vaifleau  ,  la  partie  qui  en  fait  la  queue  ou 
rricre,  &  quieftoppoféc  à  Y  Avant  :  c'tft  tout 
l'efpxe  compris  entre  l'ai  timon  &  le  gouvernail ,  tant 
dans  les  hauts  que  dans  les  bas  du  baftiment. 
Onditaufli,  Palier  à  Yarriere  d'un  vaifleau ,  lors  quoi 
fc  met  à  la  fûittc  d'un  autre  vaifleau  qu'on  laiflè  pallèr 
devant.  On  dit  ,  Avoir  vent  arrière ,  pour  dire , 
Prendre  le  vent  par  pouppe.  Le  vaifleau  qui  porte  vent 
arrière  ne  va  pas  fi  vifte ,  que  lors  qu'il  eft  porté  d'un 


kchoifir.  On  ne  i'arrefie  point  à  tout  ce  qu:il  dit ,  pour       vent  de  quartier ,  ou  qu'il  fait  vent  largue, 
dire ,  on  le  mcfprifc ,  on  ne  le  coulidere  point.  La   ARRIERE,  adv.  de  lieu.  Voilà  une  p 
Cour  a  prononce  fans  s' arrefier  à  fon  appel,  à  fa  re-      nrrr  ouverte,  c'eft  à  dire,  qui  cft  ouvci  te  autant  qu'tl- 
quefte ,  pour  dire ,  fans  y  avoir  égard.  le  le  peut  eftre. 

Arrester,  lignilic  auffi,  Conclurrc  après  quelque  II  fc  joint  plus  ordinairement  avec  la  prepofition  en ,  Se 
délibération ,  foit  en  foy-meme ,  (oit  en  compagnie.  lignifie  alors ,  En  reculant ,  ou  derrière  :  comme , 
L'aflemblcc  après  plufieurs  conteftations  a  enfin  arrefié  Marcher  en  arrière,  Demeurer  en  arrière:  ce  qui  fedit 
que  ,  &c.  on  s'eft  enfin  arrefié  à  fui  vrc  ce  parti ,  à 
faire  la  guerre,  il  avoit  déjà  arrefié  dans  fon  efprit  qu'il 
f croit  telle  chofe. 
En  termes  de  Vénerie ,  on  dit  qu'un  chien  couchant  ar- 
refié ,  Ion  qu'il  voit  la  perdrix  ou  le  gibier  ,  &  qu'il  en 
avertit  fon  maiftrc. 
En  rennes  de  Maçonnerie ,  on  dit  qu'un  pofeur  arrefie  une 
pierre ,  quand  après  l'avoir  bien  mife  à  plomb  &  à  ni- 
veau >  il  y  a  lait  mettre  du  mottier  pour  y  demeurer  tou- 
jours. 


non  feulement  du  chemin ,  mais  auffi  quand  on  cft  en 
demeure  de  payer  fes  dettes  annuelles. 
On  dit  figurcroent ,  Mettre  une  chofe  en  arrière ,  pour 

dire ,  la  mettre  en  oubli ,  n'en  faire  aucun  cftar. 
Arrière,  s'eft  mis  autrefois  avec  régime ,  &  étoit 
alors  prepofition,  qui  fêrvoit  à  témoigner  l'avcrfion 
qu'on  avoit  de  quelque  chofe  :  comme,  Arrière  de  moy, 
proprunes ,  pour  dire,  Eloignez  vous ,  prophancs.  11 
cft  vieux.  11  lignifie  auffi  quelquefois ,  En  cachette. 
Il  a  fait  cela  en  arrière  de  moy. 


En  termes  de  Coufture ,  on  dit  qu'un  Tailleur  arrefie  fa   ARRIERE-BAN.  fubft.  mafe.  cft  la  convocation 


bdogne ,  lors  qu'il  fait  plufieurs  points ,  ou  qu'il  met 
des  gan fes  à  des  boutonnières ,  ou  aux  autres  endroits 
ncccfloircs ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fc  defehirent. 
A  R  R  E  s  T  i ,  u.  part  paiï.  &  adj.  On  dit  d'un  extra- 
vagant, qu'il  n'a  pas  l'cfpritrfrrr/fV-,  d'un  bigle,  qu'il 
n'a  pas  la  veue  arrefiée  ;  d'un  homme  irrefolu ,  qu'il  n'y 
a  jamais  rien  $  arrefie  avec  luy.  On  dit ,  qu'un  dcflèin 
eft  bien  arrefié ,  lors  qu'il  t  ft  fini ,  qu'on  y  a  mis  la  der- 


Arrestc,  en  termes  de Blafon ,  eft  la  même  chofe 
que  rateourd,  ataifé,  ou  alifc.  On  dit  auffi,  qu'un 
animal  eft  arrefié  y  quand  il  cft  debout  fur  fes  quatre 

Eieds  ,  fans  que  l'un  avance  devant  l'autre ,  1 
s  araimaux  qu'on  appelle  Paffjnti. 


que  fait  le  Roy  de  fa  NoWeflc  pour  aller  à  la  guerre , 
tant  de  fes  vaflaux  ,  que  des  vaflaux  de  fes  vaflàux.  On 
a  mandé  le  Ban  &  Y  Arriere-ban.  Y Arriete-ban  qui  fc 
mande  pour  le  mois  de  Mars  n'eft  jamais  preft  qu'en 
Septembre. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  haribannum ,  ou  beribannnm , 
qui  vient  de  l'Allemand  hare  ,  oubere,  qui  lignifioit 
4fWrdans  la  première  &  féconde  Race  de  nos  Rois -, 
&  ban ,  affel ,  ou  Çetnonce ,  d'où  on  a  fait  d'abord  Hère- 
ban  y  Si  par  corruption  Arriere-ban,  qui  étoit  un  appel 
des  vallàux  pour  aller  à  l'armée.  Pafquicr  dit  qu'il  en  cft 
fait  mention  fréquente  dans  la  Loy  Salique ,  lots  que  les 
Rois  convioient  leuis  fujets  de  les  fuivre  à  la  cuerre. 

A  R  R  I  E- 
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ARR. 

ARRIERE-BOUTIQUE.  fubft-  fcm-  M3&~ 
fin  ou  boutique  Je  derrière  d'un  Marchand ,  ou  fe  met- 
tent d'ordinaire  les  meilleures  marchandiies. 

AKlUERt-CORPS,  en  termes  d'Architcâurc, 
fe  dit  Jes  parties  d'un  baftiment  qui  ont  le  moins  de 
f.ullic  fur  la  face. 

ARRIERE-FAIX,  fubft.  mafe.  La  peau,  la  taye 
ou  l'enfant  eft  enveloppe  ,  Se  ce  qui  fort  de  la  matrice 
d'une  femme  après  l'entant.  Quelques-uns  appellent 
Yarriere-faix  le  Ut,  parce  que  l'entant  y  demeure  couche. 
D'autres  le  nomment  la  délivrante ,  parce  que  quand  il 
cft  dehors,  la  femme  eft  entièrement  délivrée.  On 
l'appelle  auflî  fecondtne ,  parce  qu'il  ne  fort  qu'en  fécond 
lieu,  c'eft  à  dire,  apics  l'enfant.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent placenta ,  qui  eft  fortement  attaché  aux  deux 
membranes. 

ARRIERE- FIE  F.  fubft.  mafe.  C'cft  un  fief  fer- 
vant  qui  dépend  d'un  autre  fief  dominant ,  qu'on  appel- 
le Plein  fief. 

ARRIERE- GARDE,  fubft.  fcm.  C'cft  la  partie 
de  l'armée  qui  marche  la  dernière ,  ou  qui  cft  à  l'autre 
extrémité  de  la  tefte  du  camp. 

ARRIERE-MAIN,  fubft.  mafe.  eft  un  coup 
qu'on  frappe  du  derrière  de  b  main ,  ou  par  un  mouve- 
ment contraire  à  celuy  qu'elle  fait  ordinairement  en 
avant, 

ARR  I ER  E-N  EP  V  EU.  fubft.  mafe.  C'cft  le 
ncpveu  d'un  ncpvcu ,  le  defeendant  d'un  ncpvcu. 

A  R  R  I E  R  E-P  A  N  A  G  E.  Terme  des  Eaux  Si  Fo- 
refts ,  eft  le  temps  qu'on  laifle  les  beftiaux  dans  la  foreft 
après  le  temps  du  panage  expiré. 

ARRIERE-POINTS,  fubft.  mafe.  C'eft  une 
ligne  continue  de  points  d'aiguille  qui  fe  forme ,  quand 
après  avoir  fait  un  point  par  actions,  on  fiche  l'aiguille 
en  arrière  pour  en  faire  un  autre  point  par  dd lus  qui  ren- 
de les  points  continus. 

ARRIERE-SAISON,  fubft.fem.  cftunefaifon 
éloignée  d'une  autre.  Ce  vin  fera  bon  fur  V  arrière- f  ai fon, 
c'cft  à  dire ,  au  mois  d'Aouft,  en  la  faifon  la  plus  éloig- 
née de  la  vendange,  le  bled  fe  vend  mieux  fiir  l'arriére- 
faifon,  c'eft  à  dire,  au  mois  de  Juin  le  plus  éloigné  de 
la  nouvelle  moiflbn. 

On  dit  auffi  d'un  homme ,  qu'il  eft  fut  l' arrière -foi fon , 
quand  il  cft  vieux ,  Se  au  temps  le  plus  éloigné  de  fa 
jeun  elle. 

ARRIERE-VASSAL,  f.  m.  Qui  cft  valTal  d'un 
autre  variai ,  ou  celuy  qui  tient  un  arrière-fief.   On  dit 
auffi  un  Arrière- fenfxf ,  une  rente  arriere-fonàere ,  &c. 
A  R  R  I  E  R  E-R  O  U  S  S  U  R  E.  Terme  de  Maçon- 
— ;-  C'cft  la  voûte  qui  cft  au  derrière  du  tableau  d'une 


porte ,  ou  d  une  fcncftrc ,  Se  qui  ai  couronne  l'cmbra- 
fure. 

ARRIMAGE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine. 
C'eft  la  difpofition ,  l'ordre ,  ou  l'arrangement  de  la 
cargaifon  du  vaiilèau.  On  dit  auffi  Amtnage . 

A  R  R  1 S  S  E  R.  v.  aâ.  Terme  de  Marine.  C  'cft,  Abaif- 
fcr  les  vergues  pour  les  attacher  fur  les  bords  du  navire. 

ARRIVAGE,  fubft.  mafe.  Abord  des  inarchandifcs 
dans  un  port.  L'Ordonnance  de  la  Ville  veut  qu'il  y 
ait  un  Efchcvin  commis  pour  recevoir  les  déclarations 
des  arrivages  des  marchandiies  fur  les  ports. 

ARRIVE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Marine  de  Levant. 
C'eft  le  cofté  du  vaifteau  qui  regarde  la  riycou  la  terre. 

ARRIVEE,  fubft.  fcm.  Fin  d'un  voyage ,  quand  on 
a  atteint  le  lieu  où  on  avoit  dc/Tein  d'aller.  Il  a  été  ré- 
galé à  Ion  arrivée  par  fes  amis,  on  l'eft  allé  attendre  à 
l'arrivée ,  à  la  defeente  du  coche,  on  datte  à  Rome  les 
provifions  du  jour  de  l'arrivée  du  Courier  qui  raient  la 
datte. 

Arrivé  f,  fîgnifie  quelquefois  ,  Entrée.  CcMiniftrc 
a  tout  changé  à  fon  arrivée  dans  les  affaires,  les 


ARR. 

chandifes  payent  des  douanes  tant  à  ftur  fortic ,  qu'à 
leur  arrivée  dans  le  Royaume. 
ARRIVER.  verb.ncut.  Parvenir  au  lieu  où  on  avoit 
deflein  de  fe  rcndrc,quand  on  s'eft  mis  en  chemin.  Vous 
voilà  heureufement  arrivé  de  voftre  voyage,  le  Courier 
ordinaire  d'une  telle  ville  arrive  les  Lundis  &  les  Ven- 
dredis.   On  dit  auffi ,  que  des  marchandâtes  font  arri- 
vées à  bon  port ,  foit  par  eau ,  fuit  partait: ,  quand  on 
les  a  receuës  fans  être  endommagées,  il  eft  arrivé  tout 
à  propos  pour  difncr.  Ce  mot  vient  de  adripare,  com- 
me qui  diroit,  ai  rtfam  appcllcre.  Ménage. 
Arriver,  fe  dit  auffi  en  pat  tant  des  rencontres  de  tou- 
tes les  choies  qui  fc  font  dans  le  monde ,  Ibit  par  hafar  J, 
foit  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Un  bon  Aftro- 
•  prédit  toutes  les  éclipfes  qui  arriveront  dans  cent 
un  habile  homme  doit  prévoir  tous  les  inconvé- 
nients qui  peuvent  arriver  dans  l'affaire  qu'il  entreprend, 
il  eft  arrivé  un  grand  malheur  dans  cette  famille,  s'il 
vous  arrive  jamais  de  retomber  en  cette  faute ,  vous  fe- 
rez bienchaftié.  il  neluy  cft  jamais  arrivé  de  dire  un 
bon  mot.  Mars  arrive  toujours  en  Carcfmc. 
A  R  R  i  v  f  r  ,  fe  dit  auffi  figurémait  en  chofes  morales. 
Il  cft  difficile  d'arriver  à  la  pafection.  quand  on  veut 
arriver  à  quelque  fin  ,  il  en  faut  prendre  les  moyens, 
cet  homme  eft  arrivé  à  un  haut  point  de  fortune.  les 
honneurs ,  les  richefles  luy  arment  de  toutes  parts. 
Arriver,  en  rermes  de  Marine ,  lignifie ,  Pouflcr  la 
barre  du  gouvernail  fous  le  vent ,  Se  manœuvrer  com- 
me fi  l'on  vouloit  prendre  le  vent  en  pouppe  :  ce  qni  fe 
fait ,  quand  on  veut  vaiir  à  bord  de  quelque  autre  vaif- 
fcau ,  ou  éviter  quelque  banc  ou  cfcuctl. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  malheur  n'arrive  gueres 
fans  l'autre  s  qu'il  arrive  bkn  des  chofes «ntre  le  verre  Se 
la  bouche. 
Arrive,  e'f.  part.  pafl.  Si  adj. 
A  R  R  O  B  E.  fubft.  fcm.  T  erme  de  Marine ,  qui  fc  dit 
du  poids  de  trente-une  livres.  Ce  mot  cft  renud'Arroba 
Efpagnol ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Uarrobe  de  lai- 
ne à  Segovie  pcfe  feulement  vingt-cinq  livres. 
A  R  R  O  C  H  E.  fubft.  fcm.  Herbe  potagère  qt  ri  vient 
en  quinze  jours.    Ses  feuilles  font  larges  du  cofté  de  la 
tige,  &  vont  toujours  en  diminuant  vers  la  pointe  com- 
me des  fers  de  flefehe.    Elles  font  grades,  pleines  de 
jus ,  &  verdes  tirant  fur  le  jaune.    Ses  tiges  font  rou- 
ges ,  Se  hautes  quelquefois  de  quatre  coudées ,  d'où  for- 
tent  pluficurs  branches  chargées  de  graine  cnclofcdans 
de  petites  bourfes.    On  riait  que  les  efpmars  font  des 
cfpeces  à'arrothes.  Il  y  a  des  arrtebes  fauvages ,  &  des 
arroihes  de  mer ,  qui  reflèmblcnt  aux  efpinars.  On  ap- 
pelle auffi  les  arroebes ,  Bonnes  dames  follettes.  En  La- 
tin, atrtplex,  ou  aureum  olm . 
ARROGANCE,  ff.  Orgueil,  fuperbe.  Cet  hom- 
me exige  le  payement  de  fes  dettes  avec  une  arrogance  in- 
fupportablc.  cc.vala  répond  avec  une  grande  arroganet. 
ARROGAMMENT.  adv.   Les  brutaux  &  les 

fanfarons  parlent  arrogamment. 
ARROGANT,  ante.  adj.  Superbe ,  fier ,  in- 
folent.  Il  l'a  reccu  avec  une  mine  arrogante,  il  luy  a  ré- 
pondu en  termes  arrogants,  le  Sage  dit  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  infupportable  qu'un  gueux  arrogant.  Ce  mot  vient 
du  Latin  arrogans,  Celuy  qui  s'attribue  quelque  chofe 


avec  hauteur. 


ARROGER,  verb.  aét.  qui  ne  fc  dit  gueres  qu'en  ces 
phrafcs,  S'arroger  un  droit ,  une  autorité,  pour  dire, 
s'attribua  une  chofe  qui  n'eft  pas  deuë. 

ARRONDIR,  verb.  adt.  Rendre  rond ,  ou  de  fi  - 
gure circulaire ,  fpherique ,  cylindrique.  Les  colomnes 
s'arrondiffent  fur  le  tour ,  &  les  globes  pareillement. 
Arrondir  un  baffin  de  fontaine  avec  un  coracau*.  Arrondir 
unejuppe,  un  manteau.  Arrondir  une  figure ,  la  faire 
paroiftre  de  relief. 

Arrondir, 
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Arrondir,  fe  dit  auffi  en  Rethorique  des  périodes 
qu'on  rend  nombrtufes ,  Se  qui  font  une  agréable  ca- 
dtiKe  à  l'oreille.  Ou  dit  auffi ,  qu'un  Prince  a  arrondi 
ù  couronne ,  cp^nd  il  s'eft  rer.du  maiftre  de  tous  les  pe- 
tits ¥Ù3  i  qui  farient  enclaves  dans  fes  limites. 

Arrondir,  en  termes  de  Manège ,  fignifie,  Drcffer 
un  cheval  à  manier  en  rond ,  foit  au  trot  ou  au  çalop , 
foit  dans  un  grand  ,  foit  dans  un  petit  rond ,  fans  qu  îJ 
fe  tiaverlé  &  le  jette  de  coite. 

Arrondi,  i  e.  part. 

Arrondi,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  meubles 
de  l'Efeu  qui  font  tournes  en  rond  contre  leur  aflîatc 
ordinaire.  On  le  dit  auffi  de  ce  qui  paroift  de  relief  par 
J  :  moyen  des  ombres  :  comme ,  une  boule  arrondie. 
un  tronc  d'arbre  Arrondi. 

ARRONDISSEMENT,  fubft.  mafe.  A&ion 
par  laquelle  on  Arrondit.  Pour  faire  Varrondiffement  de 
voftrc  Seigneurie ,  il  faudrait  acheter  cet  héritage  qui 
eft  enclavé  dedans.  Ce  mot  vient  du  Latin  rotnndus , 
rond. 

A  R  RO  SEMENT,  fubft.  mafe.  Aéfaon d'arrofer. 
L'jrrofement  eft  necefliire,  lors  qu'on  plante  ou  qu'on 
tranTpbnte  quelque  arbre,  ou  quelque  fleur ,  Sec. 

ARROSER,  verb.  aét.  Vcrfer  doucement  une  liqueur 
fur  quelque  corps.  On  Atrofe  les  plantes ,  quand  on  les 
met  en  terre ,  ou  quand  la  terre  eft  trop  fechc.  les  Sa- 
crificateurs Payens  arrofoient  les  viétimes  avec  de  l'huile, 
du  vin ,  &c.  ils  jrrafeient  le  peuple  avec  des  eaux  luf- 
trales  \  les  Chreftiens  avec  de  l'eau  benifte.  il  a  fait 
une  bonne  pluye  qui  a  bien  Arrofé  la  terre,  les  Cuifîniers 
«rrofent  les  viandes  qu'ils  ratifient ,  quand  elles  ne  font 
pis  lardées.  Nicod  dérive  ce  mot  de  ros ,  ou  roft'e. 

On  dit  auffi ,  que  les  Martyrs  ont  Arrofé  la  terre  de  leur 
fang;  qu'un  vray  pénitent  doit  Arrofrr  fon  feinde  fes 
larmes.  On  dit  auffi  d'un  Iwmmc  qui  a  été  bien  mouil- 
lé ,  foit  par  la  pluye ,  foit  par  quelque  autre  accident , 
qu'il  1  été  bien  Arrofé. 

ARRosFR.fedit  auffi  des  fleuves  Se  des  rivières  qui  paf- 
fent  à  travers  une  Province ,  qui  y  entretiennent  l'hu- 
midité ,  de  qui  y  font  quelques  inondations ,  qui  la 
rendent  fertile ,  ou  qui  l'enrichilTent  par  le  commerce. 
Le  Pcnée  Arrofe  les  campagnes  de  la  Theflilie.  le 
Gange  Atrofe  l'Inde,  le  Nil  l'Egypte. 

Arrosé,  if.  part.  pafl".  Se  adj. 

ARROSOIR,  fubft.  mafe.  Vaiflëau  dont  fe  fervent 
les  jardiniers  pour  arrofer  les  arbres  Se  les  fleurs.  Il  dt 
fait  de  cuivre ,  8e  il  a  une  branche  percée  de  plufteurs 
petits  trous  ,  par  où  l'eau  s'écoule  Se  fe  diftribue  en  plu- 
1  leurs  menus  filets, 

A  R  R  O  Y.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  lignifioit,  Train, 
équippage.  Ce  Seigneur  vient  à  la  Cour  en  magnifique 
Arror.  11  eft  de  peu  d'ufage.  On  appelle  auffi  Arroy  , 
l'équippage  d'un  Fauconnier ,  comme  gants ,  longes , 
&.C.  DuCange  dit  que  le  mot  iî  Arroy  vient  des  mots 
Arrtdjrt,  tmiâ&t,  Se  ArrAwnentnm ,  qui  ont  efté 
dits  dans  la  baflè  Latinité  pour  lignifier ,  orner,  équi- 
per, équifpAge. 

ARRUMER,  ou  Arrimer,  verb.  aft.  Terme  de 
Marine ,  qui  fignifie ,  Placer  Se  arrenger  avec  foin  la 
cargaifon  du  vaiflëau.  On  dit ,  qu'un  vaiflëau  eft  mal 
Atrumt ,  lors  qu'il  n'eft  pas  à  fon  plomb  qui  le  fait  tenir 
droit  fur  bout  ;  car  alors  les  poinçons  le  déplacent , 
courent  Bc  roulent  vers  la  pente ,  &  du  heurt  s'enfon- 
cent les  uns  les  autres ,  ce  qui  c  .ni  (e  de  grands  coulages. 
Sur  la  mer  du  Levant  on  dit  en  ce  cas ,  qu'un  vaiflëau  eft 
mal  mis  en  eftive. 

ARRUMEURS.  fubft.  mafe.  font  de  petits  Offi- 
ciers établis  fur  les  ports ,  &  fur  tout  en  Guyenne,  que 
le  Marchand  chargeur  dnit  tottrnir  Se  payer,  qui  ont 
foin  déplacer  &  de  ranger  les  marchandâtes  dans  un 
vaillcau ,  &  fur  tout  celles  qui  font  en  tonneaux ,  Ct  qui 
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font  en  danger  de  coulage.  Ce  mot  eft  dérive'  de  rum , 
ou  de  rum*  ,  qui  en  poirugais  fignifie  règle ,  ou  l'gne 
droite  -,  ou  de  uru  rumadu ,  qui  eft  du  papier  régit. 

A   R  S. 

A  R  S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Manège.  Ce  font  les  vei- 
nes où  l'on  feigne  les  chevaux,  qui  (ont  au  bas  de  chahue 
cfpaule.  11  y  en  auffi  aux  membres  de  derrière  ,  au  plat 
dcscuillès.  On  a  feignécccheval  des  quatre  jri,  pour 
dira ,  des  quatre  membres.  Ce  mot  vient  du  L^tin 
Artus. 

ARSENAL,  fubft.  mafe.  Le  peuple  dit  Arcetuc. 
Maifon  Royale  ou  publique ,  où  on  fabrique  les  armes 
&  les  munitions  de  guerre ,  &  qui  fert  auffi  de  magal in 
à  les  ferrer.  L'Arfeiul  de  Venife  eft  le  lieu  où  fe  labri- 
quent  &  fc  confervent  les  Galères  :  l'Arfenul  de  Paris , 
où  l'on  fond  des  canons  :  l'Arfuul  de  Cofnc  ,  où  on 
fabrique  des  moufquets  :  l'Arfeiul  de  la  Salptftriere,  où 
on  fait  le  falpeftrc.  11  y  a  auffi  des  ArftHAitx  de  Mari- 
ne, comme  a  Rochefbrt ,  à  Toulon,  Sec.  Pluiieurs 
croyentqucccmotvientde/rx,  ou  de  .irai; ,  ouplû- 
toft  dejw,  qui  lignifie  engin ,  ou  machine,  comme 
étant  un  lieu  où  on  ferre  les  machines  de  guerre  :  c'eft 
l'opinion  de  DuCange,  qui  cite  Jacques  Bourgoin  au 
livre  de  l'origine  &  de  l'ufjgc  des  mots  vulgaires.  San- 
fouin  en  fon  livre  de  Venife ,  dit  qu'il  v  ient  de  atx  fen*- 
tns,  comme  qui  dirait,  La  dcffeiîfe  du  Sénat  contre 
les  Infidelles.  Mais  Ménage  croit  qu'il  vient  du  Grec 
Arfenul»  ,  dont  on  s'eft  fervi  il  y  a  long-temps  à  Con- 
ftantinople  dans  quelques  inferiptions.  Covarruvias, 
félon  le  fentiment  de  quelques-uns,  dit  que  ce  mot  vient 
de  l'Arabe  djrfen**,  qui  fignifie  la  même  chofe  que 
I  I  fpagnol  Atarjcutu ,  c'eft  à  dire,  ce  que  nous  enten- 
dons par  Je  mot  d'arferul.  En  effet  oltant  d  première 
lettre  de  darfenjA ,  refte  ArfentA ,  qui  a  un  rapport  en- 
tier avec  Arfeiud.  Les  Italiens  fe  fervent  auffi  de  DAr fe- 
nd ,  pour  lignifier  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  Gaietés , 
8c  dont  on  fe  fert  auffi  en  termes  de  Marine  par  toute  la 
Méditerranée,  pour  fignificr  le  baffin  le  plus  retire  d  un 
port.  Voyez  DArfuu. 

ARSENIC,  fubft.  mafe.  Minerai  fort  cauftique ,  & 
poi  Ion  fort  violent.  Il  y  a  trois  fortes  d'Arfemc:  le  blanc, 
qui  eft  quelquefois  tranfparent ,  qui  fe  trouve  prcfquc 
dans  toutes  les  mines  de  metail  ;  8c  c'eft  celuy  qui  em- 
porte l'argent  dans  les  fontes:  le  jaune,  quieftl'or- 

timent,  eft  de  fubftance  efcailleufè ,  &  difficile  à  pi- 
t:  &  le  rouge,  qui  eft  le  reagal  ou  rifagal.  Il  v  en  a 
une  quatrième  forte  nommée  S jnd.n  ,  qui  eft  rou- 
ge ,  Se  ne  differc  d .  s  autres  que  par  fa  couleur  plus  fon- 
cée. Ces  minéraux  font  une  terre  adulte  fi  fubeile  Se  pé- 
nétrante ,  qu'étant  alliés  avec  les  métaux ,  ils  les  ouvrent 
Se  corrompent ,  Se  transforment  prcfqu'en  une  autre 
nature.  Ils  blandvûent  le  cuivre,  le  leton ,  8c  le 
plomb  comme  l'argent.  Ils  font  chauds,  fccs&cor- 
rolits  Se  dangereux  à  toute  chofe  ayant  vie.  Ils  fc  lèvent 
par  feuilles  comme  du  papier.  Birir.guccio.  Manhiole 
foultient  contre  l'opinion  de  Vanoccio  Biringuccio, 
que  cet  Arfentf  qu'on  nomme  criftAllin ,  parce  qu'il  eft 
clair  comme  en  i  H ,  n'eft  point  naturel ,  Se  ne  croift 
point  aux  mines  d'orpiment ,  mais  eft  fait  par  voyede 
fublimation  des  li  meures  d'orpiment  Se  de  fel ,  comme 
.  dit  auffi  Agricola.  L'Arftmt  eft  comme  unefuyeouun 
fuc  minerai ,  gras  &  onctueux,  qui  participe  de  la  nature 
du  (oulfrc.  Celuy  qu'on  apporte  icy  d'ordinaire  eft  une 
matière  fublimée  drs  parties  égales  de  fel  marin  St 
d'orpiment  en  poudre  méfiées  enfemble  dans  des  vaif- 
feaux  (ublimatoires. 
En  termes  de  Chymic ,  on  appelle  Rubis  d'urfeme ,  une 
préparation  de \'jr fente  vulgaire ,  qu'on  fait  avec  du  foul- 
iie  par  des  fublimations  pluiieurs  fois  réitérées  qui  luy 
z  donnent 
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donnent  la  couleur  de  rubis.  On  prétend  qu'alors  il  n*eft 
plut  nuiiible  »  nuis  qu'il  (en  de  remède  à  plul  leurs  ma- 
ladies ,  quand  ou  le  donne  dans  des  cunutures ,  con  (ci  - 
ves ou  looes  pour  provoquer  les  fucuis ,  Se  guérir  les 
ulcères  rebelles. 

Régule d'arfenii  ,  cft  une  liqueur butireufe  qu'on  prépare 
comnK  le  régule  d'antimoine ,  avec  du  nitie ,  du  tartre» 
de  l'orpiment,  de  la  limaille  d'acier,  &  du  fublimé 
corrolit.  11  fert  pour  cotuumer  les  chairs  baveufes  des 
playes,  &  a  emporter  la  carie  des  os.  L'cfprit  qui  fort 
le  premier  cft  fort  corrolit ',  Si  capable  de  dulbudrc  tout 
à  bit  le  1er  &  plulieurs  métaux. 

ARSENICAL,  aie,  adj.  Qui  tient  de  l'arfenic. 
Il  faut  que  le»  Chy  milles  te  donnait  de  garde  des  efprits 
arfemaux  Se  vitnoliqucs. 

Quelques-uns  tirent  le  mot  A' or  fente  du  Grec  arfen ,  qui 
(ignitic  tnajle ,  i  caufe  de  fa  vertu  tout  à  fait  malle  pour 
donner  la  mort.  Maitinius. 

ART. 

ART.  fubft.mafc.  Tout  ce  qui  fe  fait  parl'adreflè&: 
par  l'induftric de  l'homme;  &  en  ce  fais  il  cft  oppofé 
à  nature.  L'art  corrige  &  pcrfectioiuie  la  nature,  les 
laides  ou  les  vieilles  employait  l'arf  au  detfaut  de  la  na- 
ture pour paroiftre  belles,  c'eft  à  dire,  le  fard  Se  les 
ornements. 

Art,  fe  dit  au/fi  de  toutes  les  manières  8c  inventions 
dont  on  te  fert  pour  dcipiifcr  les  cliofts,  ou  pour  les 
embellir,  ou  pour  rcii(fir  dans  fes  delléins.  Cette  per- 
fonne  a  l'art  de  plaire ,  de  fe  faire  aimer ,  de  s'inlinuer 
dans  le  monde ,  &  de  faire  fortune,  il  y  a  de  l'art  en 
tout  ce  que  cet  homme  hit ,  il  cil  compallè  julqu'a  l'ar- 
fectation. 

Art,  fignifie  auifi ,  Prudence  ,  tgc  cor.duitte.  Ce 
Prince  a  trouvé  l'art  de  bien  gouverner,  ce  Financier  a 
trouve  l'art  de  s'enrichir,  le  gtandarr ,  c'eft  de  bien  vi- 
vre Se  de  bien  mourir. 

Art,  cil  principalement  un  amas  de  préceptes ,  de  rè- 
gles ,  d'inventions  Se  d  expériences ,  qui  étant  obfcr- 
vecs ,  font  rciiflîr  aux  chofes  qu'on  entreprend  ,  Se  les 
'raident  utiles  Se  agréables.  En  ce  fuis  l'Art  le  divife  en 
deux  branches  :  les  uns  font  les  Arts  Libéraux ,  les  au- 
tres font  les  Ans  Mcchauiques  :  &  en  ce  fais  il  cil  op- 
pofe a  saaut »  dont  le  principe  conlille  en  dcmonftra- 
tiorw. 

Les  Arts  Libéraux ,  font  ceux  qui  font  nobles  Se  iwnncf- 
tes  ,  comme  la  Poëlic ,  la  Mufrquc,  la  Peinture,  l'Art 
Militaire,  l' Architecture ,  la  Marine. 

U  y  a  au/fi  quelques  Arts  particuliers ,  comme  l'Art  de  Ray- 
mond Lulle ,  l'Art  de  dcchûfrcr ,  l'Art  de  la  mémoire. 
U  y  ai  a  tic  dchVndus ,  comme  l'Art  Magique. 

Les  ilrt/MecIianiqucs,  font  ceux  où  l'on  travaille  plus 
de  la  main  &  du  corps ,  que  de  l'cfprit  :  ce  font  d'ordi- 
naire ceux  qui  nous  fourniflent  les  neccifités  de  la  vie , 
comme  ccùry  des  Horlogers ,  Tourneurs ,  Charpen- 
tiers ,  Fondeurs ,  Roulcngcrs ,  Cordonniers ,  Sec,  La 
i  Surinrcndancc des  Arts  Se  Manufactures  de  France. 

On  appelle  un  Maiflrc  de  l'^rt,  un  excellent  homme 
dans  chaque  fcicncc  ou  proreifiou.  H  s'en  faut  rappor- 
ter aux  Maîtres  de  l'Art.  On  dit ,  Parler  en  termes  de 
l'^rr,  quand  on  fe  fert  des  mots  propres  &  particuliers 
à  chacun  des  Arts  ou  Sciences.  Rabelais  a  dit ,  que  Mrc. 
Cafter  a  été  inventeur  des  Arts:  U  veut  dire  le  ventre, 
la  ncccifitc. 

Art,  fe  dit  auifi  en  pariant  de  ce  qui  ell  o>mpofé  & 
conduit  avec  rationnement ,  en  faifant  une  juile  appli- 
cation des  principes  ou  préceptes  d'un  certain  art.  Ot- 
te  pièce  de  théâtre  t  II  conduitte  avec  grand  art.  ce  Poè- 
te entend  bien  r.irtPccciquc.  un  bon  Orateur  doitca-. 
cher  fon  art. 


ART. 

Art,  fe  dit  auifi  d'une  connoiflànce  réduite  en  pratique. 
Pluficurs  Scobftiqucs  foutiennenr  que  h  Logique  X  !a 
Morale  font  des  Arts ,  parce  qu'elles  ne  s'am-ftect  pas 
à  la  (impie  théorie  ,  mais  elles  tendent  a  la  pratique. 
La  Statique  cil  une  Science  ,  parce  qu'elle  s'arrefte  ku- 
kment  a  la  théorie  :  mais  la  Mcclumquc  cil  un  Art , 
parce  qu'elle  réduit  les  comioillànces  de  la  Statique  en 
pratique.  La  Médecine  cil  une  Science ,  &  la  Chirur- 
gie en  un  ;4  rr. 

Art,  fe  poullè  quelquefois  par  cxtcnlîon  jufqu'à  la 
Science ,  a  la  Philofophie.  On  appelle  un  Maillrc  ci 
Arts,  ccluy  qui  a  été  examiné  fur  ki  quauc parties  de  la 
Philofophie  qu'on  montre  aux  Collèges. 

Ce  mot  vient  ù'areti  en  Grec,  qui  ligiùrie,  vertu,  tn- 
dtifirie. 

ARTEIL.  f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit  de 
tous  les  doits  du  pied.  Le  pouce  ou  le  gros  anal  n'a 
que  deux  os  ;  ks  quatre  autres  doits  ou  artetls  en  ont 
chacun  trois.  Le  peuple  par  corruption  dit  orteil.  Ce 
root  vient  à'artteulus. 

ARTERE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic.  C'eft  une  par- 
tie organique  du  corps  de  l'animal ,  ou  vaiûeau  rond, 
long  Si  creux  comme  un  tuyau ,  qui  cft  compofe  de 
double  tunique ,  deftinée  par  la  nature  à  porter  le  fang 
fpiriuieux  élixjuré  dans  le  ventricule  gauche  ducceur , 
pour  tempérer  Se  entretenir  la  chakur  de  chacune  des 
parties  du  corps ,  &  achever  de  les  nourrir.  Après  la 
mort  des  animaux ,  on  trouve  toujours  leurs  artères  vui- 
des  de  fang ,  quoy  que  les  veines  foient  remplies.  U  y 
a  trois  vaillcaux  ou  principales  artères  :  Vaffre  artère  , 
ou  trjibée  arttre ,  ainli  nommée,  à  caufe  de  fon  iné- 
galité ,  car  elle  cft  afprc ,  raboteufo  Se  camlagineufc  : 
c'eft  le  conduit  qui  tak  palkr  l'air  dans  lepoulmon 
quand  on  refpire  ;  &  pour  cela  clic  cil  anpellée  par 
quelques-uns  la  (arme  des  ftulttuns.  Elle  cftcompofée 
de  deux  différentes  fubftanccs ,  l'une  molle ,  Se  l'autre 
dure.  La  féconde  s'appelle  arttre  veintujc ,  parce  qu'i  l- 
k  a  fa  tunique  fort  mince ,  comme  ont  les  veines ,  9c 
elle  fort  dû  ventricule  gauche  du  cœur ,  dont  les  ra- 
meaux s'étendent  dans  la  chair  des  poulmons ,  &  qui  cft 
un  furgeon  de  la  veine  cave.  La  troiliémc  s'appelle  ab- 
folumcnt  aorte  ,  ou  la  grande  artère.  Cette  atlrre  for- 
tant  du  ventricule  gauche  ducceur,  fe  divife  en  amen- 
dante &  dekendante,  comme  les  veines,  &  prend 
piefquc  par  tout  les  mêmes  noms  que  les  veines  qu'elle 
accompagne.  Ainli  il  y  a  Y  artère  coronilc  qui  entoure 
le  cœur  ,  les  fouklavicrcs ,  l  intcrcoftale ,  la  mammale, 
lamulcule,  la  cervicale,  l'axillaire,  la  thoracique,  la 
balilique,  qui  font  ks  rameaux  de  Yartere  afeendante. 
Delar/tr*  <kfccndantcfoirxntrart<Tt  intcrcoftalc,  la 
phrenque ,  la  cœliaque  ,  la  mefenterique  fupericurc  & 
inférieure ,  la  rénale  ou  émulgcntc ,  la  fpertnatique ,  la 
lombaire  X  la  inufculc.  Il  y  a  auifi  les  artères  iliaques , 
les  hypogaftiques  &  umhilicalcs ,  la  honteufe,  la  cru- 
rale ,  &c.  dont  l'explication  fe  peut  tirex  des  veines  qui 
ont  le  mêmc,nom ,  qui  (c  trouveront  à  leur  ordre.  On 
dérive  le  mot  d'artere  du  Grec  atrte ,  parce  qu'elle  cft 
comme  le  corlrc  ou  vailleau  du  fang  artericux.  On  le  fait 
auffi  venir  du  verbe  lirWw ,  &  sera  à  l'aceufatif.  L'ar- 
tere  garde  l'air  qu'elle  reçoit,  &  puis  le  rejette.  Mar- 
tinius. 

Artkrif.  ux,  euse.  adj.  Qui  appartient  à  l'ancre. 
Sang  artericux ,  qui  cft  plein  d'efprits.  On  appelle  la 
varie  arterieufe,  une  artère  qui  fort  du  vaitricidc  droit 
du  cte.îi ,  qui  a  une  tunique  comme  celle  d'une  veine  , 
&  qui  fert  d'artère  tand'is  que  l'enfant  cft  dans  le  ventre 
dclamcrc,  Si  de  veine  depuis  qu'il  cft  ne.  Elle  fe  perd 
dans  le  poulmon  ,  eV  a  fa  continuité  avec  l'aorte. 

ARTHRITIQUE.  Voyez  Annulaire. 

A  R  T  H  R  O  D  l  E.  f.  f.  Tome  de  Médecine ,  qui  fe 
dit  d'une  jointure  des  os  qui  ont  la  telle  plattc ,  Si  qui 
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ncantmoins  ne  laifTent  pas  d'eftre  mobiles  for  leurs  fur- 
races,  comme  de  celle  de  la  mafeboire  avec  l'os  des 
temples.  Ce  mot  vient  du  Grec  artbrcn ,  juaciura. 

ARTICHAUD.  f.  m.  Plante  qui  a  des  feuilles 
picquar.tes  comme  un  chardon  >  qui  forment  une  efpc- 
cc  de  pomme  dont  le  cul  cft  bon  à  manger  ,  &  qui  lert 
à  faire  des  ragoufts.  Diolcoride  dit  que  Yarticbaud  a  les 
feuilles  fcmblables  à  la  cariinc  &  à  l'efpine  blanche  : 
toutefois  elles  font  pl  us  noires  Se  plus  cfpaiflcs.  11  jette 
une  tige  longue  &  cntafl'ée  de  feuilles ,  Se  produit  les 
teftes  picquantes  Se  cfpincufes.  Sa  racine  cft  noire  Se 
groiîe.  11  y  en  a  qui  viennent  fans  pointes ,  lors  qu'on 
a  applati  la  pointe  de  la  graine  en  les  femant,  U  y  a  des 
artiebauds  domeftiques ,  &  d'autres  fauvages ,  Se  on 
croit  que  ceux- c  y  (ont  l'efpine  blanche  de  Diolcoride. 
On  1  appelle  en  Latin  corduus,  ciaara,  firebilus,  arto- 
eum  ou  ortieoeatm ,  fceljnuos ,  carduus  oltths.  Quelques 
Médecins  difent  quel 'aruchoud  n'eit  qu'une  fleur;  car 
ce  qu'on  appelle  ordinairement  les  feuilles ,  ne  tient 
lieu  que  d'un  calice  qui  a  pfùûeurs  plis. 

ARTICLE,  f.  m.  Petite  partie  ou  divifion  d'un  dif- 
cours  ,  d'uneferit,  d'un  mémoire.  St.  Thomas  divife 
.fa  Somme  en  plulieurs  queftions ,  Se  chaque  queftion 
en  plulleurs  u  rudes,  ce  compte  contient  plulieurs  4rri- 
(les  en  chaque  chapitre  de  recepte  8c  de  defpenfe.  ce 
mémoire  de  frais  contenoit  100.  articles,  il  faut  accollcr 
cnlemblc  ces  trois  articles. 

Article,  le  dit  au  171  des  claufes  &  conventions  des 
Traites  Si  des  Jugements  fur  Icfquels  il  fe  fait  des  con- 
teftations  Se  des  délibérations.  On  cft  déjà  convenu  de 
tant  d'articles  du  Traité  de  paix ,  des  articles  de  la  capi- 
tulation, on  a  déjà  juge  trois  articles  de  ce  procès,  on 
a  donne  des  articles  de  mariage  ;  Se  on  dit  absolument , 
Signer  des  articles ,  pour  dire,  Signer  un  contract  de 
mariage.  On  peut  faire  interroger  fa  partie  fur  faits  Si 
articles  qu'on  luy  fignitic. 

Article  de  foi,  fcditdc  tous  les  points  de  la 
Religion  décides  par  les  Conciles ,  Se  que  croit  l'Eglife 
Catholique,  Apoftoliquc,  cV:  Romaine.  Les  articles 
controverfés  font  ceux  qui  font  débattus  par  les  Héré- 
tiques. 

Article,  fignific  auflî ,  une  chofe  particulière.  On 
luy  a  donné  un  habit,  &  il  demande  encore  un  manteau; 
c'eft  un  autre  a rticle.  il  a  retiré  les  meubles  qu'il  avoit 
engagés ,  mais  il  en  a  trouvé  à  redire  plulieurs  articles. 
tout  fon  bien  confïftccn  un  article ,  pour  dire,  en  une 
maifon ,  en  une  terre,  on  luy  donne  tous  les  meubles 
de  cet  inventaire  en  fa  garde ,  qu'on  luy  a  comptés  arti- 
cle  par  article. 

Article,  en  termes  de  Médecine  ,  fignifle  ,  une 
jointure  des  os  du  corps  humain.  La  goutte  eft  une  ma- 
ladie qui  vient  dans  les  articles ,  Se  eft  nommée  Horuus 
anieularis.  on  a  découvert  que  cet  homme  a  été  maflà- 
cre  par  un  Chirurgien ,  parce  qu'il  étoit  couppé  par  ar- 
ticles. On  appelle  auffi  Articles ,  les  chofes  même  qui 
font  jointes.  Chaque  partie  dont  un  corps ,  un  doit  eft 
compofé ,  cft  un  article. 

l'Article  de  la  mort,  cfll'agonte,  letemps 
où  on  cft  prés  de  mourir.  Cet  homme  a  tout  conflué 
lYarticledelamert. 

Article,  en  termes  de  Grammaire ,  cft  une  parti- 
cule dont  fe  fervent  la  plus-part  des  Langues  pour  faire 
l'inflexion  des  noms ,  Se  marquer  leurs  cas  Se  leurs  gen- 
res. L'article  féminin ,  mafeulin.  V article  du  singulier, 
du  plurier ,  du  nominatif ,  du  datif,  Sec.  Quelques- 
uns  font  pafTer  Y  article  pour  une  partie  d'Oraifon  ;  mais 
il  doit  pluftoft  cftrc  mis  au  rang  des  pronoms. 

Article  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Quand  un  homme  s'eft  miné  en  peu  de  temps ,  on  dit 
qu'il  a  mangé  tout  fon  bien  en  un  article  ;  Se  d'un  goulu 
qui  mange  ville,  on  dit  que  quand  il  tient  un  poulet, 
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il  n'en  fait  qu'un  article  ;  Se  d'un  homme  qui  cft  confus, 
on  dit  qu'il  ma  tout  en  un  article ,  qu'il  ne  fait  aucune 
diftinction  des  chofes.  On  dit  au/fi  d'un  homme  de  fa- 
cile créance ,  qu'd  croit  tout  ce  qu'on  luy  dit  co.nmc  un 
amttedcioy. 

Ce  mot  vient  du  Latin  aniculus ,  d\irou. 

ARTICULAIRE.  adj.m.&f:  Tcrmcdc Méde- 
cine. C'eft  une  épithetc  qu'on  donne  à  une  maladie  qui 
afflige  Se  altère  particulièrement  la  fubfhncc  des  aiti- 
clet ,  cauféc  par  une  matière  virulente ,  Si  pour  cette 
caufccft  nommée  des  Grecs  arthntu ,  Se  des  Latins 
Mtrbm  articulant.  En  François  on  l'appelle  en  gênerai 
Gtutte ,  parce  que  cette  humeur  diftille  goutte  a  gout- 
te ,  Se  parce  qu'une  feule  goutte  eft  capable  de  caufer 
une  grande  douleur.  Ole  a  autant  de  dirfcrcnccs  &  de 
noms  qu'il  y  a  de  jointures ,  ou  qu'elle  a  de  qualités. 
On  voit  des  goutteux  qui  ont  une  goutte  froide  aux  ge- 
noux ;  d'autres  qiri  ont  aux  pieds  une  goutte  chaude. 

ART1CUL  ATiON.f.f.  Prcmonciaeion  diftinetc 
dcsfyllabcs.  Dieu  a  donné  à  l'homme  Yarttcnlatton  de 
la  vout  pour  fc  faire  entendre.  On  dit  au  Palais ,  Y  arti- 
culation de  faits  nouveaux  ,  pour  dire,  l'allégation  ;  Se  en 
Médecine ,  Y  articulât  ton  ou  les  jointures  des  membres. 

Ce  mot  fignific  en  gvncral ,  la  conjonction  de  deux  chofes, 
lesquelles  étant  liées  eftroîtemcnt  l'une  à  l'autre ,  peu- 
vent être  plictv  Ainfi  on  dit ,  Yartitulathn  d'un  rafoir, 
d'une  lancette,  d'une  jambette,  cWc.cn  parlant  de  l'en- 
droit qui  fertà  les  plier. 

ARTICULER,  v.ad.  Marquer diftincWnt  fes 
lettres  Se  Ces  paroles.  Ce  begue  a  la  langue  grafle,  il 
ne  fçauroit  bien  articuler  fes  mots,  les  animaux  ne  peu- 
vent articuler  le  fon  de  leur  voix ,  i  la  rdèrve  de  quel- 
ques oifeaux,  comme  le  perroquet ,  la  pic,  cVc. 

Articuler,  en  termes  de  Palais ,  fignifle,  Mettre 
en  fait.  La  partie  a  articulé  Se  mis  en  fait  qu'elle  avoit 
payé,  oncxpcdioitnagueres  des  Lettres  deChancclc- 
rie  pour  avoir  permiiTîon  à  articuler  faits  nouveaux  :  ce- 
la a  été  abroge  par  l'Ordonnance  de  1 66 y. 

Articuler,  fignific  quelquefois ,  Mettre  par  arti- 
cles. Vous  mettez  cette  defpenfe  en  gros ,  il  h  faut  ar- 
ticuler par  le  menu ,  la  mettre  par  articles. 

Articuler,  en  Médecine,  fedit  en  parlant  de  la 
jonction  des  membres.  Tous  les  animaux  ne  font  pas 
articulés  de  la  même  façon,  l'os  de  la  cuiûe  t'articule 
avec  l'os  ifchion. 

Articulé,  Ée.  part.&adj. 

A  R  T  I E  N.  f.  m.  Terme  de  Collège ,  qui  fe  dit  des 
efeoliers  qtri  font  fortis  des  Humanités ,  &  qui  e ftu- 
dient  en  Philofophic.  En  plulieurs  Collèges ,  comme 
à  Navarre,  il  y  a  un  Principal  particulier  pour  Icsjlr- 
tient.  Ce  mot  vient  du  Latin  ars. 

ARTIFICE,  f.  m.  Adreflë,  induftric  de  faire  les 
chofes  avec  beaucoup  de  fubtilité ,  de  précaution.  H  y 
a  beaucoup  d'artifice  dans  cette  machine ,  dans  ce  Ro- 
man. 

Artifice,  fc  dit  auflî  des  feux  qui  fc  font  avec  art, 
foitpoiuledivertiilcment,  (bit  pour  la  guerre.  On  a 
bruflé  les  vaiflèaux  ennemis  avec  des  feux  d'artifice,  on 
a  jetté  des  feux  d'artifice  dcflùs  la  brèche,  il  s'eft  fait  un 
beau  feu  d'artrfict  à  l'entrée  du  Roy.  les  fufees ,  les  pé- 
tards, les  pots  à  feu,  les  lances  à  feu  font  feux  d'arti- 
fice. 

Artifice,  fignifle  auflî,  Fraude ,  deguifement,  tnao- 
vaife  fîneiTe.  Il  ne  faut  jamais  ufer  d'artifice,  cette  fem- 
me n'eft  bille  que  par  artifice,  en  tout  ce  qu'il  fait  il  y  a 
quelque  artifice  caché. 

ARTIFICIEL,  elle.  adj.  Qui  fc  fait  par  art , 
&  qui  ne  vient  point  naturellement.  On  contrefait  au- 
jourd'huy  toutes  les  drogues ,  il  s'en  fait  d'artificielles. 
on  fait  du  fel  armoniac  artificiel ,  du  borax  artificiel,  en 
Afttonomie  il  y  a  un  jour  naturel ,  Se  un  jour  artificiel. 

Q^j  A  R  T I- 
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ARTIFICIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière artifte.  Cette  machine  fe  meut  artificiellement. 

ARTIFICIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  faix 
d'artifice. 

ARTIFICIEUX,  euse.  adject.  Fin,  adroit, 
rufe.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ces  phrafes.  C'eft  un  homme  ar- 
iifiaeux,  trompeur.  undifcoursjr;//it/r«jc.  Artificieux 
ne  fe  dit  que  de  i'cfprit ,  Se  artificiel  que  des  chofes  ma- 
térielles. 

A  R  T  I  F I  C  I E  U  S  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manie- 
rc  artiheieufe. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  artificium. 

A  R  T  1  L  L  E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  l'artillc- 
ric,  comme  Fondeur ,  Canonicr,  Sec.  U  y  a  d'ordi- 
naire trois  Aritïlers  qui  manient  le  canon. 

En  termes  de  Marine  on  d;t ,  un  vaillèau  équippé ,  mon- 
te ou  ariillé  de  tant  de  pièces  de  canon. 

ARTILLERIE.  I.  £  Gros  équippage  de  guerre 
qui  comprend  le  canon  ,  les  bombes  ,  pétards  ,  Se  au- 
tres armes  à  feu  qui  fe  chargent  à  boulets ,  boeftes ,  car- 
touches, &c.  On  n'a  pu  attaquer  cette  place,  parce 
qu'on  manquoit  de  groilè  artillerie,  il  y  avoir  dans  cet- 
te armée  500.  chevaux  d'artilUrtc  pour  mener  tout  l'ap- 
pareil de  guerre ,  des  outils ,  des  pionniers ,  ponts  de 
bateaux ,  cfchelles ,  Se  autres  machines  necellitres  pour 
les  campements  3c  les  lièges.  Le  parc  de  Yartillene ,  eft 
le  lieu  du  camp  deftiné  à  la  garde  des  murerions  de 
guerre,  il  y  avoit  tant  d  Officiers  ,  de  Commiflaires  de 
l'Artillerie,  le  Lieutenant  de  [  Artillerie.  On  trouva 
dans  la  ville  de  Malaca  jufqu  a  huit  mille  pièces  d'artil- 
Urit,  après  qu'Alphonfe  Albuqucrquc  s'en  tut  rendu  le 
maiftre ,  à  ce  que  dit  l'Hiftoire  d'Emanuel  de  Faria. 
V Artillerie  a  été  inventée  vers  l'an  1 380.  par  Conftan- 
tin  Anclitzcn  de  Fribourg  ;  ou  Birtoîdc  Swartz  Cordc- 
licr  Chymifte ,  félon  Païquicr  Se  Voulus  en  l'an  1354. 
Calimir  Simicrrowicz  Polonois  a  écrit  un  excellent  li- 
vre de  V Artillerie  ,  &  de  tous  les  feux  d'artifice ,  tant 
pour  la  guerre  que  pour  la  paix.  Joachim  Brechtelius  en 
a  auflî  loit  bien  écrit.  On  y  trouve  une  remarque  fingu- 
licre ,  qui  eft  que  les  anciens  Allemands  faifoient  faire 
ferment  à  tous  ceux  qui  s'adonnoient  à  l'Art  Pyrotccni- 
que  ,  qu'ils  ne  conftruiroient  aucuns  globes  cmpoifon- 
nez  i  qu'ils  ne  cacheroient  point  des  faix  claïukftins  en 
aucuns  lieux  fecrets  ;  qu'ils  ne  tireroient  point  de  canon 
de  nuit  ;  qu'ils  ne  prepareroient  jamais  aucuns  feux  ar- 
tificiels fautants  Se  voltigeants ,  Se  qu'ds  ne  s'en  fervi- 
roient  point  pour  la  ruine  tfc  deftruction  des  Itommes. 

Alenajgc  dérive  ce  mot  du  vieux  François  Artillc r ,  qui  lig- 
nifie ,  Rendre  fort  par  art ,  Se  garnir  d'outils  &  inftru- 
ments  de  guerre.  Le  mot  d'Artiller  vient  de  A  rt ,  ou  in- 
vention ,  parce  que  m  chez  les  Latins  liguifioit  une  ma- 
ebme. 

Onappelloit  auflî  Artillerie ,  les  machines  de  guerre  an- 
ciennes ,  comme  catapultes  ,  béliers  ,  dards  ,  man- 
gonneaux  ,  Sec.  comme  0:1  voit  datis  Froill.irt  &  autres 
vieux  Hifloriens.  Du  Cange  cite  le  Roman  de  Guillau- 
me Guyart  de  l'an  1304.  od  l'on  voit  que  Y  artillerie 
croit  le  charroy  chargé  de  carreaux ,  d'arbaleftes ,  de 
dards ,  de  lances ,  de  targes  ,  de  harnois  ,  pour  en 
donner  à  ceux  qui  n'en  avoient  point;  &  alors  Ar- 
tiller  figniiioit,  Armer  un  foldat  ,  luy  fournir  des 
armes. 

ARTIMON,  f.  m.  Terme  de  Mirinc.  C'eft  le  maft 
d'un  navire  qui  eft  le  plus  prés  vers  la  pouppe ,  Si  qui 
porte  ordinairement  des  voiles  Latines.  On  l'appelle 
autrement ,  w.ijî  dt  foule ,  ou  le  maft  de  l'arriére ,  ou 
delà  pouppe.  La  vergue  d'artimon  eft  toujours  couchée 
de  biais  fur  le  maft ,  3c  ne  le  traverfe  point  à  angles 
dioits,  comme  tuus  les  autres.  Le  maft  d'artimon  n'a 
qu'une  brifure,  &  ne  porte  point  de  perroquet.  Ce 
mot  vient  du  Grec  artemtn ,  qui  ne  fe  prenoit  pourtant 
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pas  en  la  même  lignification  que  nous  le  prenons  au- 
jourd  huy.  C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dar.*Jabolenus  , 
qui  foutient  après  Labeon  dans  la  Loy  ,  Malum  paragr. 
de  verbortim  jigmficatione ,  qu'4  «<•»»««  n'elf  point  une 
partie  intégrante  du  vaillèau  :  ce  qu';l  n'eût  pas  dit ,  s'il 
l'euft  pris  pour  un  maft.  On  n'entendoit  donc  autre  cho- 
fe  par  le  mot  d'artemtn  ,  qu'une  machine  eu  poulie  qui 
fervoit  à  tirer  dans  le  vaillèau  ,  ou  à  décharger  les  gios 
fardeaux  ,  ou  à  rouler  le  cable.  C'eft  Ce  qu  on  appelle 
aujourd'huy  le  Cabcfian. 

A  R  I"  I  S  A  N.  f.  m.  Ouvrier  qui  gagne  fa  vie  en  tra- 
vaillant aux  arts  mechaniques ,  comme  Cordonniers , 
Serruriers,  Mcnuificis,  Chapetieis,  Sec. 

Artisan,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Cet  homme 
eft  l'artifan  de  fa  fortune ,  pour  dire ,  qu'il  fe  l'cft  pro- 
curée a  luy-mcme,  qu'il  n'en  a  obligation  à  pctfoimc. 
On  dit  auflî ,  Cet  homme  eft  un  grand  artifan  de  four- 
bes &  de  calomnies.  On  dit  par  excellence ,  que  l'Au- 
teur de  la  Nature  eft  un  merveilleux  Artifan. 

ARTISTE  adj.  m.  3c  f.  Se  fubft.  L'ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  grand  an ,  ou  la  chofe  qui  eft  fort  bien  tra- 
vaillé. Cet  ouvrage  vient  de  la  main  d'un  fçavant  Ar- 
tifle.  voilà  une  montre ,  une  machine  fort  artijle.  • 

Artiste,  f.  m.  Terme  de  Chy  mie.  C'eft  ecluy  qui 
fçait  bien  faire  les  opérations  de  la  Chymie.  il  faut  être 
un  grand  Arttfie  pour  préparer  les  minéraux ,  afin  qu'ils 
ne  loient  point  nuilibks.  Raymond  Lulle ,  Paracelfe  , 
Arnaud  de  Villeneuve  ont  été  de  fçavants  Artifiei. 

A  R  T  I S  T  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  artifte. 
U  fc  dit  des  chofes  fpiriwclles ,  auflî  bien  que  des  ma- 
térielles. Ce  globe  a  été  travaillé  fort  arttjtemcnt.  l'E- 
neide  eft  un  Poème  fort  arttfiement  fait. 

Ces  mots  viennent  du  primitif  an. 

A   R  U. 

ARUSPICE.  fubft.  mafe.  Sacrificateur  Romain  qui 
predifoit  l'avenir  en  examinant  la  qualité  des  entrailles 
des  beftes  facririées.  La  fuperftition  des  Payens  a  été 
jufqu'au  point  d'ajoufter  foy  aux  Augures  Se  aux  Aruf- 
pices.  On  avoit  réduit  en  art  ÏArufpictne  ,  ou  cette  ma- 
nière de  deviner.  Jules  Cefar ,  au  rapport  de  Macrobe , 
fit  luy-même  plus  de  feize  livres  de  VArufpidne.  Ce 
mot  vient  d'haruga ,  qui  fignifioit ,  Les  entrailles  des 
victimes,  Seafpicere,  regarder,  considérer. 

A  R  Y. 

ARYT/CNOIDE.  adject.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  une  épithete  que  donnent  les  Médecins  à  un  des 
cartilages  du  larinx  qui  forme  une  efpecc  d'anche ,  com- 
me ccflc  des  fluftes  cV  des  orgues.  Elle  fert  à  rendre  la 
voix  plus  aiguë  ou  plus  grave.  Ce  mot  vient  d'arytana, 
qui  lignifie  un  pot  à  l'bmle ,  parce  que  ce  cartilage  re- 
prefente  la  figure  de  fon  bec  eu  de  fon  biberon. 

A    R  Z. 

A  R  Z  E  L.  adjeft.  mafe.  Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit 
d'un  cheval  qui  a  une  balzane  ou  marque  blanche  au 
pied  de  derrière  du  cofté  droit ,  ou  du  pied  hors  du  mon- 
toir  du  derrière. 

A  S. 

A  S.  fubft.  mafe.  Carte ,  ou  face  de  dez  marquée  d'un 
feul  point.  Ai  de  ceeur.  ai  de  carreau,  amener  rafle  d'aï, 
ou  anéefas ,  ou  bi^et.  au  piquet  Yai  vaut  onze ,  au  hère 
il  ne  vaut  qu'un  point.  C'eft  un  or  de  pic ,  un  ai  de 
trèfle.  On  s'en  fort  figurément  pour  injurier  quel- 
qu'un qu'on  mcfprife.    Ce  mot  vient  de  as,  afjis , 
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Latin  ,  qui  Te  dit  d'une  chofc  particulière  confiderée 
connue  un  tout,  ainiî  qu'en  ceUfLOiualc,  litres  ex 

ASC. 

ASCARIDES,  fubft. mafe.  C'eft un  nom  que  les 
Médecins  donnent  à  une  petite  vermine  qui  s'attache  au 
fondement ,  &  qui  tourmente  beaucoup  le  patient.  Le 
remède  qu'on  y  applique  eft  le  blanc  rhaiis.  Ce  mot 
vient  du  Grec  askori^o ,  qui  fign.  fauter.  Cette  forte 
de  vers  ne  fait  que  remuer. 

ASCENDANT,  ante.  adj.  Terme  de  Généa- 
logie tk  de  Jurifprudencc.  Il  fc dit  de  tous  les  parents 
qui  font  au  délias  de  nous ,  comme  pere ,  grand-pere , 
grand-onde.  Le  mariage  eft  perpétuellement  derrendu 
entre  les  amendants  &  defeendams  en  ligne  directe,  il 
étoit  éloigné  de  trois  degrés  en  ligne  amendante. 

Ascendant,  en  termes  d"  Aftrologic ,  eft  l'horofco- 
pe  ou  le  degré  de  l'Equateur  qui  monte  fur  l'horifon  au 
point  de  la  naiflànee  de  quelqu'un  ,  &  qu'on  croit  avoir 
grand  pouvoir  fur  fa  vie  &  fur  fa  fortune.  On  l'appelle 
auffi  dans  le  Thème  cekfte ,  U  tyrtmitre  nui  [on ,  l'an- 
gle mental ,  8c  le  fignifuateur  de  la  vie.  En  ce  fens  il 
eft  fubftantif.  Les  Altrologues  appellent  auffi  des  Sig- 
nes amendants ,  ceux  qui  montent  fur  l'horifon  depuis  le 
Nai:r  ou  la  partie  la  plus  bafle  du  ciel ,  jirfqu'au  Ze- 
nith ou  la  partie  où  ils  font  dans  leur  plus  grande  élé- 


vation. 
Ascendant, 


fe  dit  auffi  des  affres ,  &  des 


qu 


montent  fur  l'horifon  en  quelque  cercle  ou  parallèle  de 
I  Lquateur  que  ce  (oit. 
Ascendant,  eft  aulïî  fubft.  mafo.  Il  a  Jupiter  en  fon 
afeeniant.  une  telle  Planète  dominoit  en  fon  amen- 
dant. 

Ascendant,  fc  dit  en  Morale  de  l'inclination  natu- 
relle qui  nous  porte  à  faire  quelque  chofc.  On  a  de  la 
peine  à  vaincre  fon  afeeniant. 

Ascendant,  fe  dit  en  difeoun  ordinaire  d'une  fupe- 
riorite  qu'un  homme  a  fur  l'efprit  d'un  autre  qui  pro- 
vient d'une  caufe  inconnue.  Pour  gagner  vôtre  Rap- 
porteur ,  employez  un  tel  de  fes  amis  ,  il  a  un  grand 
afeendant  fur  (on  cfprit. 

ASCENSION,  f.  f.  Elévation  en  haut.  On  ne  le 
dit  au  propre  que  de  l'élévation  miraculcufc  du  Sauveur, 
quand  il  monta  au  ciel  en  prefence  de  fes  Apoftrcs.  11 
lignifie  aufli ,  la  Fête  qu'on  célèbre  en  fon  honneur  40. 
jours  après  Pafqucs.  Le  jour  de VAftenjitn. 

En  termes  d'Aftronomic ,  Yafcenjitn  droite  d'une  cftoile, 
cik  le  point  de  1  Equatoir  qui  fe  trouve  en  même  temps 
que  cette  cftoile  au  Méridien  :  &  l'arc  de  Vafunjien  droi- 
te, eft  le  nombre  des  degrés  de  l'Equateur  qui  font 
compris  depuis  le  commencement  d'Arics  jufqu  a  ce 
point  de  l'Equateur  qui  fe  trouve  au  Méridien.  L'afcen- 
fi»n  droite  eft  égale  par  tout  le  monde.  On  dit  auffi , 
i'afcenfuu  droite  d'un  certain  point  de  l'Eclypàque,  ou 
de  quelque  autre  point  du  ciel  que  ce  foh. 

Ascension  oblique  d'un  aftre ,  eft  le  degré  de  l'E- 
quateur qui  s'élève  avec  unePlanette  dans  la  fphere 
oblique  :  &  l'arc  de  l'aftenfiçn  oblique ,  eft  l'arc  de  l'E- 
quateur compté  depuis  Aries  jufqu'à  ce  point  de  l'E- 
quateur. Ainfî  les  afrenfuns  obliques  changent  fuivant 
l 'élévation  du  Pôle  ;  &  la  différence  afcenlionnclle  eft 
la  différence  de  ces  deux  arcs.  On  calcule  de  même 
\  .liun'wn  oblique  d'un  certain  point  de  l'Eclyptiquc  , 
Se  de  tout  autre  point  du  ciel.  Il  y  a  des  tables  des  diffé- 
rences afccnfionrtelles  pour  toutes  les  élévations  du  Pô- 
le ,  chez  Magin ,  Argolus ,  &  chez  les  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  Sphère. 

Ascension,  fe  dit  proverbialement  ai  ces  phrafes. 
A  ÏAfcenfun,  blanche  nappe  &  gras  mouton,  pour  dire, 


ASC.  A  S  I.   A  S  N. 

qu'en  ce  tcmps-11  on  quitte  le  veau  pour  manger  du 
mouton.  On  dit  auffi  d'une  chofc  qui  eft  toujours  en 
même  eftac,  qu'elle  ne  va,  ni  ne  vient,  qu'elle  eft 
comme  l'Afcenpcn ,  qui  n'avance  ni  ne  recule. 
A  S  C  E  T  1  Q^U  E.  adj.  Terme  de  dévotion.  Ce  mot 
a  fervi  de  titre  à  plulicurs  livres  fpirituels  t\  de  médita- 
tions :  comme ,  les  Afietiques ,  ou  Traités  fpirituels 
de  St.  Bafile  le  Grand  Archevêque  de  Cefarée  en  Cap- 
padocc.  Ce  mot  vient  du  Grec  4/^/»,  fe  exertere,  d'où 
vient  aslfifis. 

A 'S  I. 

A  S I N  E.  adject.  fcm.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe. 
Bcftc  afine ,  pour  lignifier  un  afne.  On  fe  fort  de  ce  mot 
au  Palais ,  &  dans  toutes  les  procédures  de  Jufticc , 
pour  éviter  le  mot  à' afne ,  qui  a  quelque  chofe  qui  ex- 
cite la  rifée ,  quand  on  le  prononce  en  public. 

A   S  N. 

A  S  N  E  fubft.  mafe.  Baudet ,  animal  à  quatre  pieds  & 
à  longues  oreilles  ,  pareilcux ,  laborieux  &  ftupide. 
C'eft  une  befte  de  fomme  dont  fe  fervent  d'ordinaire  les 
pauvres  gens  pour  porter  des  chous,  du  fumier,  du 
plaftrc ,  Sec.  Les  afnes  de  Mirebalais.  il  y  a  des  aptes 
domeftiques,  &  des  afnes  fairvages.  à  Melurj  ,  en  Bour- 
gogne ,  eV  en  quelques  autres  lieux  il  y  a  une  pofte  aux 
afnes.  le  braire  eft  le  propre  des  afnes.  il  étoit  deffendu 
dans  les  livres  de  Moyle ,  de  joindre  un  bceuf  à  un 
afne  pour  labourer.  Ce  mot  d 'afne  vient  A'afinus, 
que  quelques-uns  tirent  du  Grec  afinis ,  inntxtus  ;  d'au- 
tres A'afunein ,  triftem  effe.  Cet  animal  eft  melancho- 
liquc. 

On  appelle  Pont  aux  afnes,  une  difficulté  qui  arrefte  les 
ignorants  :  comme,  La  cinquième  propofîtion  des 
Eléments  d'Euclide  eft  le  pont  aux  afnes  de  la  Géomé- 
trie. Quelques-uns  font  d'avis  tout  contraire,  &  difent 
que  c'eft  le  moyen  qu'on  donne  aux  ignorants  de  palier 
par  dellùs  une  difficulté  qui  les  arrefte. 

Coq.  a  l'a  s  ne,  eft  un  difeours  en  galimathias,  ou 
une  réponfe  qui  n'a  rien  qui  convienne  à  la  queftion  ou 
à  la  demande  qu'on  fait.  Il  luy  répondit  par  un  c»q  i 
tafne.  Marot  &  les  vieux  Poètes  ont  intitulé  quelques- 
unes  de  leurs  Poélles  C»<j  à  l'afne.  On  appelle  des  Con- 
tes de  peau  A' afne ,  des  contes  de  vieille ,  des  hiftoires 
peu  vrâifcmblables.  On  appelle  Dos  A' afne ,  un  angle 
aigu  qui  fe  fait  de  deux  fupcrfïcies,  comme  celles  des 
pignons  8c  des  couvertures. 

Pas  d'à  s  ne.  "Voyez  Pas  d' afne. 

A  s  n  e  ,  eft  auffi  une  cfpccc  d'eftau  dont  fc  fervent  plu- 
sieurs Artifans ,  &  entre  autres  les  ouvriers  en  marque- 
terie ,  pour  tenir  leurs  bois ,  ou  leurs  pierres  quand  ils 
les  fendent. 

A  s  n  e  ,  lignifie  figurément  un  homme  ignorant,  grofllcri 
ftupide.  On  reproche  aux  efeoliers  qui  ne  veulent  rien 
apprendre ,  que  ce  font  des  afnes. 

l'A  s  n  e  d'or,  eft  une  fiction  d'Apulée  Philofophc  Plato- 
nicien ,  d'une  metamorphofe  en  afne  dont  il  a  fait  un 
ingénieux  Roman. 

l'A  s  n  e  de  Buridan ,  eft  une  fuppofition  d'un  Philofo- 
phe ,  qui  dit  que  fi  on  mettoit  un  afne  entre  deux  pico- 
tins d'avoine  parfaitement  égaux  ,  &  éloignés  égale- 
ment ,  il  mourroit  de  faim ,  foûtenant  qu  A  ne  pour- 
rait pas  fe  déterminer  auquel  il  iroit ,  faute  d'avoir  le  li- 
bre arbitre. 

On  a  auffi  appelle  Afnes ,  les  Mathurins  ou  les  Frères  de 
l'Ordre  de  la  Ste.  Trinité ,  parce  que  quand  ilsvoya- 
çcoient ,  il  ne  leur  étoit  permis  que  de  monter  fur  des 
afnes ,  fuivant  leur  Inftiturion  qui  fut  faite  en  l'an  1 1 98. 
fous  le  Pontificat  d'Innocent  II  1.  ce  qui  fut  changé  par 
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le  Pape  Clément  en  l'an  1 16 7.  qui  leur  donna  permif- 
fion  d'aller  fur  des  chevaux.  Us  lont  encore  appelles , 
les  Fiera  des  dfnes  de  Fonuine-bliaut ,  dans  un  Re- 
giftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an  1330.  Du 

Cange. 

As  ne,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  L'dfne  du 
commun  cft  toujours  le  plus  mal  balte ,  c'eft  a  dire , 
qu'on  a  peu  de  foui  de  contribuer  aux  neceflités  ou  def- 
penfes  publiques.  On  ne  fçauroit  faire  boire  un  dfne  s'il 
n'a  foif,  c'eft  à  dire  ,  qu'où  ne  peut  pas  faire  faire  une 
chofe  à  un  homme  malgré  luy.  On  dtt ,  Boire  en  dfne, 
pour  dire ,  Laillër  une  partie  de  fa  boiflon  dans  fon  ver- 
re. On  dit  au/fi ,  qu'un  homme  a  un  vin  A'dfne ,  quand 
il  devient  hebeté  après  avoir  bcu.  Il  cft  melchant  com- 
me un  dfne  rouge ,  pour  dire  ,  qu'un  homme  fait  toute 
forte  de  mal.  ~On  dit,  qucMidas  avoit  des  oreilles 
d'dfne,  pour  dire,  qu'il  entendoit  de  loin ,  qu'il /ça- 
voit  tout  ce  qu'on  difoit  dans  fon  Royaume.  On  le  dit 
aufli  de  ceux  qui  ont  des  oreilles  trop  longues ,  Se  qui 
tiennent  de  Ydfne  par  leur  ftupidité.  On  dit  d'un  igno- 
rant, que  c'eft  un  dfne  bafté  ;  d'un  homme  trop 1  adon- 
ne aux  femmes ,  que  c'eft  un  dfne  debafté.  On  dit  auiîi, 
qu'il  y  1  plus  d'un  dfne  à  la  Foire  qui  s'appelle  Martin , 
quand  on  refponJ  à  ceux  qui  fè  trompent  fur  l'équivo- 
que d'un  nom.  On  dit  au  m ,  Maitin  Ydfne  ;  &  que  par 
tout  où  il  y  a  Martin ,  il  y  a  de  Ydfne.  On  dst  encore , 
qu'à  laver  la  tefte  d'un  dfne ,  on  ne  perd  que  b  lefcive , 
pour  marquer  qu'un  homme  ftupide  ne  profite  pas  des 
inftniâions  qu'on  luy  donne.  On  dit  auflî,  Le  jour 
du  Jugement  viendra  bientoft  ,  les  dfnet  parlent  Latin  , 
quand  quelque  ignorant  veut  parler  une  langue  qu'il 
n'entend  pas.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  mépriîe ,  qu'el- 
le ne  vaut  pas  le  pet  d'un  dfne  mort.  On  dit  aufli , 
Chantez  à  Ydfne ,  il  vous  fera  des  pets ,  en  parlant  des 
ignorants  Se  des  ingrats.  On  dit  aufli,  qu'd  tu  bien  dfne 
de  nature ,  qui  ne  peut  lire  fon  écriture.  On  dit  d'un 
ignorant  qui  cft  aflis  dans  un  fauteuil ,  que  ce  font  les 
Armoiries  de  Bourges ,  un  dfne  dam  une  chaifc  :  que 
les  chevaux  courent  les  Bénéfices ,  Se  que  les  dfnes  les 
attrapent ,  pour  dire ,  qu'on  ne  donne  pas  toujours  les 
grâces  à  ceux  qui  les  méritent.  On  dit  aufli ,  que  la  pa- 
tienec  cft  la  vertu  des  dfnet.  On  l'a  fanglé  comme  un 
dfne,  pour  dire,  On  luy  a  fait  un  rude  traitement ,  il  a 
été  feverement  condamné.  On  dit  à  celuy  qui  cherche 
une  chofe  >  que  fans  y  prendre  garde  il  porte  fur  luy  » 
qu'il  cherche  fon  dfne ,  Se  qu'il  cft  defiùs.  On  dit  d'un 
faux  brave  qui  men.ice,  que  c'eft  Y  dfne  couvert  de  la 
peau  du  lyon.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équip- 
page ,  qu'il  n'a  ni  cheval ,  ni  dfne  ;  ou  ni  dfne ,  ni  mu- 
let. On  dit ,  Pour  un  point  Martin  perdit  fon  dfne  , 
à  qui  il  manque  fort  peu  de  chofe  pour  gagner  une  par- 
tie à  quelque  jeu  ,  ou  pour  reuflir  en  quelque  affaire. 
Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  au  mot  Mdrtin.  On  ap- 
pelle un  homme  qui  chante  mal ,  un  rafîignel  d'Arcddie, 
c'eft  à  dire ,  un  ignorant ,  &  un  gros  dfne  d' Arcadie , 
à  caufe  qu'en  ce  pays-là  on  fit  ouvrir  un  dfne  qu'on  ac- 
cufbit  d'avoir  mangé  la  lune ,  parce  que  fon  image  dif- 
parut  dans  l'eau  où  il  beuvoit  au  temps  d'une  éclipfe. 
On  dit  auffi  d'un  grand  mangeur ,  qu'il  s'eferime  bien 
des  armes  de  Caïn ,  ou  de  Samfon  ,  c'eft  à  dire ,  d'une 
mafehoire  d'dfne.  On  appelle  aufli  le  talk,  le  miroir  des 
dfnet. 

AS  NEE.  fubft.  rem.  La  charge  d'un  afne,  ce  qu'il 
porte  à  chaque  voyage.  Une  tfnee  de  vin ,  une  dfnee  de 
fruits.  Ce  mot  neftenufage  qu'à  la  campagne ,  & 
dans  les  Provinces.  L'jfne'e  dè  vin  à  Lyon  contient  80. 
pots  de  vin. 

ASNER1E.  fubft.  fem.  Ignorance,  faute  groffieic 
contre  l'an  qu'on  profeflè.  Il  a  écrit  une  telle  chofe , 
c'eft  une  çrofle  afncrie. 

A  S  N  E  S  S  E.  La  femelle  d'un  afne.  Dieu  fit  un  miracle 
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en  faifant  parler  Ydfneffe  dcBalaam  ,  qui  cmpcfcha  le 
Pioi'Iktç  di  nuud.;c-  le  peuple  de  Dieu.  „.  . 
LarJ.d    1,  .  dtjej.i;t  ;  on  ordonne  pour  certaines  ma- 
J-idu  n  »  &      ii  ftfea  :  ,1.  Cet  homme  ne  fc  porte  pas 

ciKoi  e  bien  ,  onTa  mi  ■>  au  lait  d'dfnejfe.  le  lait  d'dfuejfe 
eil  le  meilleur  après  celuy  des  femmes. 

AS  NIER,  ère.  adj.  Celuy,  ou  celle  qui  mené  les 
afhcs.  Il  fe  dit  ordinairement  à  Paris  de  ceux  qui  four- 
niflént  du  lait  d'afncflc. 

On  le  dit  figurément  de  celuy  qui  traite  rudement  fes  va- 
lets ,  ou  ceux  qui  ont  à  faire  à  luy.  C'eft  un  rude 
dfnier. 

A  S  N  O  N.  fubft.  mafe.  Le  petit  d'un  afne.  L'afncflë  ne 
conferve  pas  fon  lait  quand  elle  a  perdu  fon  dfnon. 

ASNONNER.  verb.  neut.  Lire,  ou  parler  avec 
peine ,  &  en  répétant  fes  lettres ,  ou  en  chcrcliam  fes 
paroles. 

ASP. 

ASPALATHE.  fubft.  mafe.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  le  bois  d'un  petit  arbre  cfpineux  ,  pelant  Se  maf- 
fif,  oléagineux,  acre  Se  amer  au  gouft,  de  couleur 
purpurine  St  marquetée ,  allez  odorant.  Il  approche 
des  vertus,  du  gouft,  de  l'odeur,  de  la  pefanteur  Se 
de  la  figure  du  bois  d'aloes.  On  les  fubftituc  l'un  à  l'au- 
tre, quand  on  en  a  befoin  dans  les  médicaments.  Les 
Parfumeurs  en  ufent  pour  donner  du  corps  à  leurs  par- 
fums. 11  y  en  a  qui  ont  fait  palier  le  fantal  rouge  pour 
dfpdldtbe  :  ce  qui  cft  combattu  par  Matthiole. 

ASPECT,  fubft.  mafe.  Objet  éloigné  qui  frappe  la 
veué.  Cette  mai  (on  cft  en  un  bel  dfpett ,  c'eft  à  dire ,  a 
une  belle  veuë  devant  elle,  ou  elle  cft  belle  à  voir  de 
loin:  fon êfit&tû à  l'Orient. 

Aspbct,  le  dit  aufli  de  la  qualité  de  la  chofe  qui  regar- 
de, ou  qui  cft  regardée.  Cet  homme  a  un  dfpetk  af- 
freux ,  il  fait  peur  à  tous  ceux  qui  le  regardent,  a  Ydfpeét 
d'une  perfonne  on  juge  fouvent  de  ce  qu'elle  a  dans 
l'âme ,  c'eft  à  dire ,  en  la  voyant,  à  Yjfpett  du  fupplicc 
la  confiance  s'évanouit,  à  YdfpeQ  de  la  pièce  on  juge 
de  fa  fauilèté. 

Aspect,  fe  dit  auflî  de  la  description  qu'on  fait  dans  des 
Cartes  marines  des  coftes  Se  des  terres  qui  font  fur  un 
parage,  telles  qu'elles  fe  prefentent  à  la  veuc.  Il  y  a  de 
ces  Cartes  dans  les  Routieis ,  où  font  dépeints  tous  les 
dffeils  Se  vcués  de  terre  qui  fervent  à  la  navigation  ,  Se 
qui  aident  à  la  connoiflanec  des  coftes  Se  rivages. 

Aspect.  Terme  d'Aftronornie.  C'eft  la  fituation 
qu'ont  les  étoiles  Se  les  Planètes  les  unes  à  l'égard  des 
autres.  Il  y  a  cmq<c/j><;h  :  leSextil,  quand  les  aftrcs 
font  éloignés  de  Co.  degrés  l'un  de  l'autre  :  le  Quadrat 
de  90.  IcTrindeno.  l'Oppofition  ,  quand  ils  font 
à  1 80.  degrés  :  Se  la  Conjonction  ,  quand  ils  font  en 
même  degré.  Kepler  ajoulte  huit  nouveaux  dfpetlt 
aux  anciens,  afçavoir  le  Demi-flxtil ,  qui  contient  un 
éloignement  de  30.  degrez:  lcDccil,  qui  cft  de  36. 
degrez  :  l'O&il  de  45.  le  Quinril  de  72.  le  Tredecil  de 
108.  leScfquarédc  135.  le  Biquintri  de  144.  Se  le 
Qiiinqunx  de  1 50.  Il  y  a  des  dfpeQs  favorables ,  Se  de 
malins  dfpeils. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dfpeéint. 

ASPERGE,  fubft.  Km.  Plante  qu'on  cultive  dans  les 
jardins  ,  dont  l'extrémité  cft  bonne  à  manger  quand 
elle  cft  verte,  Je  auparavant  qu'elle  foit  montée  en 
graine.  Cette  plante  a  une  tige  qui  en  montant  dimi- 
nue en  pointe ,  Se  jette  plufieurs  rameaux  où  feuilles 
déliées  comme  des  cheveux.  Il  en  fort  une  petite  fleur , 
qui  étant  fieftiic  forme  quelques  perles  verdes  d'abord  , 
Se  puis  nxiflâftres  qui  eft  fa  çrainc.  Sa  racine  cft  fpon- 
gicufe  S:  chevelue  ,  X:  blafarde  comme  celle  du  myrthe 
fauvage.  En  Latin  Afpdups. 

ASRER- 


ASP. 

ASPERGER,  vcrb.  ad.  Jetterdel'eau,  oulafaire 
tomber  en  menu»  gouttes  avec  un  goupillon  >  ou  autre 
chofe  propre  à  cela.""  On  dfperge  le  peuple  d'eau  benifte, 
quand  elle  eft  faite.  Un  dluftrc  Traducteur  des  Pfcau- 
mesadit, 

AfPtrie\.moY  dtyllôpc,  Se  je  foray  monde. 

ASPERGES,  fubft.  mafe.  Goupillon  avec  lequel  on 
diftribuc  l'eau  benifte.  On  dit  figurément  Se  ballcmcnt, 
Donner  de  Kdfpages  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  le  bien 
mouiller  par  plailir. 

ASPERSION,  fubft.  fem.  L'action  d'afpcrger.  Vdf- 
frrjî»»  de  l'eau  licuilfc.  on  fait  de  longues  dfperfsens  Se 
encenfements,  lors  qu'on  enterre  les  Princes  Se  Prélats. 

ASPHODELE,  fubft. fera.  Herbe mcdecinalc qui 
a  fa  tige  fcmblable  au  grand  poireau  ,  liflëe ,  &  Kautc 
d'une  coudée,  qui  porte  à  la  cime  une  fleur  appcllée 
Antbericon ,  qui  eft  blanche ,  ou  jaune ,  &  qui  a  plu- 
Heurs  rayons  comme  une  eftoile.  Elle  porte  de  petites 
perles  rondes  de  couleur  d'herbe ,  où  eft  enfermée  une 
graine  noire  Se  triangulaire.  Elle  a  force  racines  rondes, 
noiraftres  &  bulbcufes ,  d'un  gouft  picquant  Se  amer. 
On  y  voit  fouvent  plus  de  cent  bulbes  attachées  enfem- 
ble.  Les  Anciens  en  croient  fort  friands.  On  la  nomme 
auffi  Aphredsltt  :  en  Latin  HdfiuU  Regid. 

ASPIC,  fubft.  mafe.  Petit  ferpent  fort  venimeux.  La 
morfure  d'un  dfpie  ne  fe  guérit  point:  c'eftun  Apho- 
rifme  d'Hippocratc ,  qui  le  trouve  audî  dans  l'Ecriture 
au  pfeaume  58.  &  fur  tout  quand  il  mord  après  avoir 
mangé  une  grenouille ,  comme  dit  Bochart  en  fa  Zoo- 
graphie.  Quelques-uns  font  venir  ce  mot  du  Grec  fpsty 
pbsle:  d'autres  de  là  figure  ronde,  qui  fign.  en  Grec  dfpts, 
un  boulier ,  parce  que  ce  ferpent  fe  met  ordinairement 
en  rond ,  principalement  quand  on  l'attaque  j  ce  qui 
rep refente  la  figure  circulaire  du  bouclier.  Sa  tefte  qu'il 
élevé  du  milieu  de  ce  cercle ,  reprefente  ce  que  les  Ro- 
mains appclloicnt  «mtw  dans  leur  bouclier. 

Matthiolc  met  trois  efpeces  d'jfpics ,  dont  l'un  eft  nommé 
VtjM ,  parce  qu'il  jette  ibn  venin  au  loin  comme  s'il 
crachoit  :  le  fécond  Cberfeen ,  qui  a  pris  (on  nom  de  ce 
qu'il  fe  nourrit  loin  de  la  mer  :  le  trotfiémc  Cluitdtnitn, 
parce  qu'il  eft  noir  fur  le  dos,  &  blanc  fous  le  ventre 
comme  les  hirondelles.  Les  plus  grands  dfpsct  font  ceux 
qui  fe  nourri  lient  fur  la  terre.  11  y  en  a  quelquefois  de 
cinq  coudées  de  long ,  &  fur  tout  les  Ptjdi ,  qui  ont  une 
couleur  cendrée ,  verde  &  jaune.  Nicander  dit  qu'un 
homme  picqué  d'un  dfpit  devient  verd  Se  pafle,  perd 
la  veue ,  Se  paroift  endormi ,  Se  meurt  fans  fenrir  au- 
cune douleur.  Jl  ne  peut  vivre  que  huit  heures ,  &  fou- 
vent  meurt  au  bout  de  trois.  Ceux  qui  font  picquez  de» 
afpics  Chclidoniens  meurent  foudain.  V  dfpit  fait  une 
picqueure  fort  délice  comme  la  pointe  d'une  aiguille. 
Le  malle  fait  deux  picqueures,  Se  la  femelle  quatre, 
comme  les  vipères  ;  &  fon  venin  fait  congeler  le  fang 
aux  veines  Se  ancres.  Il  y  a  auffi  un  dfp u  fourd  qui  a  des 
taches  jaunes  fur  une  peau  grife ,  qui  eft  le  plus  dange- 
reux de  tous. 

Aspic,  fe  dit  figurément  d'un  meduant.  Ccft  une  lan- 
gue d'dfpic. 

Aspic,  eft  aufli  une  ancienne  pièce  d'artillerie,  qui  eft 
une  dcrai-couleuvrinc  baftarde  qui  rire  douze  livres  de 
boulet. 

Aspic,  eft  auffi  une  plante  qu'on  nomme  autrement 
/ ..-  7  j  nie ,  qui  a  une  fleur  bleue ,  Se  une  odeur  &  un 
gouft  fort,  Se  qu'on  nomme  en  Latin  Spscd  surdi.  On 
en  fait  une  huile  qu'on  nomme  l'huile  d'dfpic ,  qui  prend 
feu  aifément ,  Se  qu'il  eft  impoffible  d'éteindre ,  dont 
les  Peintres  fe  fervent. 

ASPIRANT,  ante.  adj.  Quiafpirc.  Uncaroc 
dfpirantt  à  la  béatitude  quitte  toutes  les  vanités  du 
monde,  c'eft  un  homme  t\p\uni  après  les  richefles. 


ASP. 

Aspirant*  (c  dit  auffi  au  fubftantif ,  de  tous  ceux  qui 
pourfuivent  leur  réception  en  quelques  Degrés  ou  Mai- 
ftnfes.  Ccft  un  Afptr*ni  au  Dodorat,  un  Afptrtnt  à  la 
Maiftrife  de  Perruquier.  l'Ordonnance  veut  que  les  Af- 
fSTMts  i  la  Maiftrife  des  corps  de  Marchands  (oient  in- 
terrogés fur  les  parties  doubles  Se  (impies. 

En  termes  de  Mechaniquc  on  appelle  une  Pompe  dfptnn- 
te,  celle  qui  élevé  l'eau  jui'qu'à  31.  pieds,  fans  autre 
compreffion  que  celle  qui  fe  fait  par  la  pefanteur  de  l'air 
extérieur,  Se  dont  on  attribuoit  autrefois  l'effet  à  h  crain- 
te du  vuide. 

ASPIRATION,  fubft.  fem.  Adion  cfcceluyqiri 
afpire,  Se  qui  tire  fon  haleine ,  ou  l'air  extérieur  en  de- 
dans pour  rafraifehir  fes  poulinons.  Les  Médecins  di- 
fent  auffi  infpitdtiin ,  Se  1'oppofent  à  expir dtim,  qui  eft 
l'adion  par  laquelle  on  rcpoulfe  ce  même  air  au  dehors. 
En  ce  fens  on  dit ,  Il  y  a  deux  façons  de  prononcer  l'fc 
en  François,  l'une  fans  dfpirdtitn,  l'autre  avec  dfpirdtitn. 

Aspiration,  fe  dit  audî  en  Phyfique.  Il  y  a  deux 
manières  de  faire  les  pompes ,  l'une  par  compreffion , 
l'autre  par  dfpirdtitn. 

Aspiration,  fe  dit  figurément  en  Morale,  &figni- 
fie ,  Defîr  de  parvenir  à  quelque  fin.  U  dfpirdtitn  au 
ciel  eft  un  commencement  de  béatitude, 

ASPIRER,  verb.  neut.  Pouffer  fon  haleine  au  dehors. 
Un  Prélat  dfpire  trois  fois  fur  les  Saintes  Huiles  en  les 
contactant. 

Aspirer,  ic dit  auffi  en  Grammaire ,  pour  marquer 
une  forte  prononciation.  L'h  Françoife  fe  doit  pronon- 
cer en  dfpiTdnt  en  certains  mots  feulement  ;  Se  alors  elle 
rient  lieu  de  confone.  les  Grecs  marquoient  les  voyelles 
qui  fe  dévoient  dffirer ,  par  des  efprits  afprcs. 

Aspirer,  fe  dit  auffi  en  Morale,  Sefïgnifie,  Préten- 
dre à  quelque  charge ,  dignité  ,  ou  autre  chofe  qu'on 
regarde  comme  bonne  &  fbuhairablc.  Un  bon  Chré- 
tien ne  doit  dfpittr  qu'à  la  béatitude  éternelle,  un  hom- 
me mondain  ridfpsre  qu'aux  honneurs,  aux richefles. 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme  peut  dfpsrtr  aux  plus  gran- 
des charges ,  pour  dire ,  qu'il  eft  capable  de  les  exercer* 
qu'il  eft  en  pafle  de  les  obtenir.  Il  dfptre  à  une  telle 
Maiftrife. 

On  dit  en  Maçonnerie ,  qu'il  y  a  des  pierres  dures,  comme 
le  grais ,  qui  ne  font  pas  propres  à  bien  prendre  Se  df- 
pirtr  le  mortier,  pour  due,  que  le  morrier  n'en  peut 
pas  faire  une  forte  uaifon. 

Aspire',  ie.  pan.  paff.  &  adj.  Dans  le  mot  de  Héros 
FI  eft  dfpirét. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  fpirt  ,  dfpirt. 

A  S  P  R  E.  adj.  mafe  Se  fem.  Monrucux ,  inégal.  La 
Provence  &  le  Dauphiné  font  des  pays  dfpres  Se  rabo- 
teux où  le  charroy  va  difficilement. 

Aspre,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  frappe  violemment  Se  defa- 
grcablement  les  fens ,  &  particulièrement  crus  du  tou- 
cher &  du  gouft.  Un  teu  jjWt  havit  les  viandes,  au  lieu 
de  les  cuire,  le  froid  a  été  bien  dfpre  cet  hiver,  nous 
fommes  dans  une  dfpre  Se  rude  fanon,  un  fruit  eft  dfpre, 
lors  qu'il  u  Vit  pas  meur,  ou  qu'il  a  une  acidité  trop 
picquante.  le  combat  a  été  fort  dfpre ,  fort  rude. 

Aspre,  fe  dit  auffi  de  ecluy  qui  eft  fort  avide  dans  fes 
defirs  &  fes  paffions.  Ce  Procureur  eft  fort  dfpre  au 
Bain,  les  gens  foibles  font  dfprei  a  fevanger  dans  l'occa- 
fion.  cet  cnfànt  eft  dfpre  fur  la  notariée,  onnel'enofe 
éloigner  qu'il  ne  cric,  les  efeomifleurs  font  dfpret  Se 
goulus,  les  bons  chiens  font  dffret  à  la  curée,  à  la 
chaffc. 

En  Médecine  on  appelle  l'Afpre  artère ,  le  conduit  qui  fait 
paffer  l'air  dans  le  poulmon.  Voyez  A  rtere. 

On  appelle  en  Grammaire ,  un  efprit  dfpre  ,  une  marque 
faite  en  forme  de  c ,  qu'on  met  fur  certaines  lettres  pour 
montrer  qu'il  les  faut  prononcer  avec  une  forte  ai  pin- 
çon, comme  on  fait  en  François  aux  b  confonds ,  Se 
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ASP.   A  S  S. 

comme  les  Grecs  faifoienr  à  plafieurs  voyelles ,  &  à  la 
lettre  fb»  ,  ce  qui  leur  tenoit  lieu  d'une  b. 

A  s  p  R  6 1  cft  auffi  une  petite  monnoye  de  Turquie  dont 
on  paye  les  Jwifliircs.  II  en  faut  50.  pour  faire  un  efeu 
de  France.  Busbek,  &  Lcunclavius  dans  fos  Pande&cs 
de  Turquie  en  ont  parle  amplement. 

As  PRE  »  a  été  auffi  une  monnoye  du  temps  de  Juftimen. 
Les  Anciens  ont  appelle  auffi  de  la  monnoye  affte , 
celle  qui  etoit  nouvelle,  &  qui  n  croit  pas  encore  uféc 
par  le  fray  St  maniement.  Les  Grecs  modernes  ont  ap- 
pelle Afpre,  h  monnoye  blanche.  DuCange. 

ASPREMENT.  adv.  D'une  manierc  afprc.  Ce 
goinfre  mafchc  affrètent  Se  goulûment,  ce  valet  a  clic 
reprimende  aff  rement  Se  vertement  par  fon  matftrc. 

ASPRESLE.  fubft.  fem.  Habc  dont  les  feuilles  font 
fort  rudes ,  qui  fert  aux  ouvriers  à  polir  le  bois ,  à  efeu- 
rcr  l'airain,  la  vaincue.  Cette  herbe  croift  dans  les  lieux 
aquatiques ,  &  dans  les  folles.  Elle  jette  des  tiges  creu- 
fes ,  nouées ,  rougeaftres  ,  Se  rudes  au  maniement ,  au- 
tour defquelles  U  y  a  force  fouilles  menues  Se  minces 
comme  jonc.  Ellccroft  fort  en  hauteur,  quand  elle 
trouve  des  arbres  pour  s'y  attacher  ;  Si  y  étant  entortil- 
lée ,  elle  fait  pendre  une  grande  chevelure  noire  comme 
une  queue  de  cheval.  Sa  racine  cft  dure  comme  du  bois. 
Mattniolc  en  deferit  quatre  cfpcces ,  dont  il  y  en  a  une 
que  les  payfans  mangent  en  Carcfmc. 

AS  PRETE',  fubft.  fom.  Qualité  de  ce  qui  eft  afprc. 
L'affrété  d'un  pays  en  empêche  le  commerce ,  A:  qu'on 
n'y  voyage.  On  d;t  auffi,  Y  affrété  du  fou,  ou  des  fruits 
qui  font  trop  acres. 

A  s  P  re  t'é  ,  fo  dit  figurément  en  Morale.  Les  Anciens 
ont  blafmé  l'affrété  des  mœurs  de  Citon ,  fa  trop  gran- 
de feverité.  cet  homme  entreprend  des  chofos  avec  trop 
à' affrété ,  pour  dire,  d'ardeur  &  de  promptitude. 

Ces  mots  v  Liment  du  Latin  affer. 

A   S  S. 

ASSABLER.  verb.  act.  Remplir  de  fable.  La  mer 
avec  le  temps  y  affublé  le  port  d'Aiguefmortcs ,  où  St. 
Lou  is  s'embarqua  autrefois,  le  plus  grand  (bin  que  doit 
avoir  un  Ingénieur  en  bâtùTant  un  port ,  c  eft  d'empe- 
cher  qu'il  ne  s'affable.  la  rivière  de  Loire  affuble  fouvent 
les  prés  qui  font  fur  Ces  bords ,  les  couvre  de  fable.  Ce 
mot  vient  de  fable ,  oufablio,  Nicod;  ou  du  Latin  fa- 
bulum. 

Assabler,  avec  le  pronom  perfonnel ,  lignifie ,  De- 
meurer fur  le  fable ,  s'engraver ,  échouer.  Quand  on 
•  defoend  fur  la  rivière  de  Loire  en  cfté ,  ou  fut  le  Volga, 
on  s'affable  à  tout  moment,  les  grands  vaiifoaux  qui  s'af- 
fablent  fur  les  bancs ,  y  échouent,  les  baleines  s'affa- 
blent  quelquefois,  s'endorment  fur  le  fable,  &ydc- 


Assabll,  le.  part.  pal). Se adj. 

ASSAFOET1D  A.  fubft.  fom.  Terme  de  Phar- 
macie, cft  une  gomme  qui  fo  rire  d'une  plante  qu'on 
appelle  en  Latin  laftrfiiiim  ,  Se  en  Grec  fUfbum  , 
dont  la  tige  relfcmble  à  h  fonde ,  Se  les  fouilles  à  l  âche, 
Se  qui  porte  une  graine  large.  Theophraftc  dit  que  cet- 
te plante  foie  les  lieux  cuhjvéj ,  Se  qu'elle  s'y  abaftardit , 
&  que  fes  fouilles  font  dccoulcut  d'or.  Cette  gomme 
que  les  Apothicaires  appellent  lafer  ,  cft  ordinauement 
fophiftiquée  ;  Scil  eft  fi  difficile  d'en  recouvrer  de  la 
vraye  qui  vient  de  la  région  Cyrcna  t'quc,  qiie  Néron  la 
gardoit  en  fon  Trefor  comme  une  chofe  precieufe  :  Se 
.  Pline  témoigne  qu'elle  étoit  en  fi  grande  eftirne  de  fon 
temps ,  qu'on  la  vendoit  au  poids  de  l'argent. 

ASSAGIR,  verb.  act.  Faire  devenir  fage.  L'âge  afft- 
git  les  hommes,  le  temps,  les  afflictions  l'ont  affagi , 
l'ont  rendu  fage.  il  cft  bien  affagi  depuis  l'accident  qui 
luy  eft  arrivé.  Ce  mot  vieillit. 


A  S  S. 

ASSAILLANT,  ante.  adj.  Quiattaquc,  qui 
provoque  au  combat.    Dom  Sanchc  dit  dans  le  Cid , 

Faites  ouvrir  le  camp ,  vous  voyez  Yaffaillant. 

Cette  ville  ne  fut  emportée  que  par  le  grand  nombre  des 
affadlants. 

ASSAILLIR,  verb.  act.  Attaquer  une  place  pour  y 
entrer  à  main  armée.  Cette  place  fut  aff.ullie  Se  em- 
portée en  plein  jour  ;  elle  fut  affatllte  de  nuit ,  &  efea- 
ladée.  on  Yaffaillit ,  lors  qu'on  s'y  attendoit  le  moins. 
Ce  mot  vient  de  adfiliire ,  qui  fc  trouve  dans  la  Loy  Sa- 
liquc,  &  ailleurs.  Ménage.  Nicod  le  dérive  de  affiare. 

Assaillir,  fc  dit  au/fi  des  armées  &  des  particuliers. 
C'eft  un  bon  Pardlan  qui  eft  allé  affùllir  les  ennemis 
julques  dans  leur  camp,  julques  dans  leurs  quartiers, 
j'ay  veu  commencer  la  querelle ,  c'eft  ccluv-là  qui  a  af- 
failli ,  qui  a  été  l'aggrclicur.  On  le  dit,  auffi  de  s  beftes. 
Les  loups  affamés  viennent  affaitor  les  hommes. 

Assaillir,  fedit  auffi  en  Morale ,  en  parlant  de  l'at- 
taque des  pallions,  des  maladies.  Se  des  autres  acci- 
dents de  la  fortune.  Les  cfprits  foibks  fc  lailfont  affail- 
lir  de  mille  terreurs  paniques,  les  Saints  dans  le  defort 
ont  été  affaillis  de  plulicurs  violentes  tentations,  les  dou- 
leurs Se  les  infirmités  viennent  de  tous  collés  affailUr 
les  vieillard*,  tous  les  créanciers  de  ce  pauvre  homme  le 
font  venus  affaillir  en  me  me  temps ,  Se  l'ont  ruiné. 

Assailli,  i  e.  part,  paît  &  adj. 

ASSAISONNE  M  EN  T.  fubft.  mafe.  Manierc 
de  préparer  les  viandes  pour  les  rendre  agréables  au 
court.  La  bonté  d'un  jambon  ,  d'une  fricallée,  dépend 
de  Y affat fermement. 

Assaisonnement,  fo  dit  auffi  des  ingrédients  qui 
fervent  à  aflàifonncr.  Le  fol ,  le  poivre ,  les  champig- 
nons font  les  affaifrmiemerts  ordinaires,  il  faut  de  l'art 
pour  bk  n  ménager  les  affatfotmementt. 

Assaisonnement,  fo  dit  figurément  en  Morale. 
La  louange  demande  un  certain  affaifannement  qui  em- 
pêche qu'elle  ne  paffo  pour  une  pure  flaterie. 

ASSAISONNER,  verb.  act.  Donner  aux  viandes 
une  préparation  convenable  pour  les  rendre  de  meilleur 
eouft.  Ce  Cuilmicr  fçait  fort  bien  affaifomer  les  vian- 
des. 

Assaisonner,  fo  dit  figurément  en  Morale.  Ce 
Prince  fçait  affai frimer  (es  difcours ,  fos  dons ,  fes  bien- 
faits d'une  tille  grâce ,  qu'il  gagne  les  cœurs  de  tout  le 
monde-,  cette  beauté  fçait  afjaifonner  fes  refus  d'une  telle 
modeftie ,  qu'on  n'en  peut  pas  être  mal  fatisfait.  un 
Orateur  doit  ajfaifoniier  fes  harangues  de  chofos  agréables 
qui  foient  au  couit  de  fos  auditeurs. 

Assaisonne,  le.  part.  palî.  &:  adj. 

ASSAISONNEUR.  fohft.  mafe.  Cchry  qui  aflii- 
fonne.  Ce  Cuifinier  a  le  gouft  fin  ,  &  eft  un  bon  affat- 
fonneur. 

Ce  mot  vient  d'affatïo,  d'afferere,  refandre,  femer  far  deffut. 

ASSASSIN,  fubft.  mafe.  Homme  qui  tue  un  autre 
avec  avantage ,  foit  par  le  nombre  de  gens  qui  l'accom- 
pagnent, (oit  par  l'inégalité  des  armes,  foit  parlafi- 
tuation  du  lieu  ,  ou  en  trahifon. 

On  appelle  auffi  Affuffws ,  les  gens  qui  fo  louent  pour  aller 
ruer  quelqu'un  qu'ils  ne  connoiftènt  pas ,  &  pour  ven- 
ger la  querelle  d'aunuy. 

Ce  mot  d'Affufin  vient  du  Levant ,  d'un  Prince  des  Arfa- 
ttdes,  (MAffafjint,  qu'on  appclloit  le  Vieil  de  la  Mon- 
tagne ,  habitant  entre  Antioche  Se  Damas  dans  un 
Cliafteau  où  il  élevoit  des  jeunes  gens  dans  toutes  fortes 
deplaifirs&r  de  délices,  leur  promettant  qu'ils  iroient 
après  leur  mort  dans  un  lieu  fcmblabte ,  s'ils  obeïffoient 
aveuglément  i  fis  commandements;  après  qnoy  ils  al- 
loicnr  hardiment  tuer  Se  aflaffincr  les  Rois  &  Princes  Ceé 
ennemis ,  fi-teft  qu'il  le  leur  avoit  ordonné.  Ces  gens 
s'étendirent  depuis  par  tout  le  Levant.  Le  Sir«  de  Joui- 
ville 
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ville  les  appelle  Beduint.  Mais  Volatcran  Se  Paul  Emile  ASSEEUR.  (.  m.  Habitant  d'un  bourg  ou  village 

les  appellent  Apfluu  ,  Se  Nicole  Gilles  Arfttides.  éleu  par  la  Communauté  pour  afleoir  la  taille  Se  les  au- 

Efl  galanterie  on  appelle  auilî  Ajf/flins ,  certaines  mouches  très  impofitions  de  l'année ,  pour  taxer  ce  que  chaque 

taillées  en  long  que  les  femmes  coquettes  matent  fur  particulier  en  doit  porter ,  &  enfuitc  en  faire  la  collecte, 

leur  vifag<ipour  paroiftre  plus  belles.  Ce  payfan  elt  nommé  pour  taire  la  charge  d'Affctur  & 

A  S  S  A  S  SlN  A  T.  fublt.  mafe.  Meurtre  qui  fe  fait  de  Collecteur. 

violemment  avec  avantage ,  ou  en  trahifon.  On  ne  don-  A  S  S  E  M  B  L  A  G  E.  f.  m.  Union  Se  jonction  de  plu- 
ne  point  de  remiffion  pour  les  jJfifftHdts.  (leurs  chofes  qu'on  aiTcnible.  Il  fe  dit  principalement  en 
Assassinat,  fedit  auffi  au  Palais  des  mauvais  trai-  matière  de  Charpenterie  &  de  Mcnuilerie  ,  ou  d'autres 
tenions  &  infultes  qui  ont  été  faites  à  quelqu'un  à  main  ouvrages  qui  fe  font  de  plulicurs  pièces.  On  fait  des  tf- 
armée  ,  Se  avec  avantage  ,  quoy  que  la  mort  ne  s'en  ftmbLgtt  à  mortaifes  Se  à  tenons ,  à  gueule ,  à  queue 
foit  pas  enfuivic.  Un  homme  qui  a  receu  des  coups  de  d'aromlc,&c.  Ceux  d'Europe  ont  admiré  la  charpente 
ballon,  demande  vengeance  de  l'jjftflitut  commis  en  de  quelques  Indiens ,  dont  YdffmbUgc  fe  fàifoit  fans 
fa  perfonne.  clous  Se  fans  chevilles.  Voyez  Hcrrera  S:  Pyrard. 
On  le  dit  auffi  hyperboliquement  des  importunités.  Quand  On  dit  au/fi  quelquefois ,  C'eft  un  affmbUge  confus  Se  tu- 
vous  venez  tant  de  gens  cnfemble  pour  difner  chez  moy,  multueux ,  en  parlant  de  pluiieurs  cliofes  ou  perfonnes 
c'eft  un  pur  jjfjjjmjt.  qui  font  enfcmble  fans  aucun  ordre  ni  régularité  ,  com- 
On  dit  aulfi  tn  amour ,  qu'une  belle  a  commis  un  *ff-tffi-  me  dans  les  émotions  populaires.  Il  a  fait  un  afftmbbgt 
nM ,  quand  elle  a  rendu  quelqu'un  amoureux  fans  le  vou-  confus  de  méchants  livres  dans  fa  Bibliothèque.  Cal- 
loir  guérir,  vin  a  fait  un  rfembUge  de  pluficurs  herdies  déjà  con- 
ASSASSINER.  verb.  a£t.  Tuer  quelqu'un  de  guet  damnées. 

appens  &  avec  avantage.  Ce  Gentilhomme  a  été  cruel-  A  S  S  E  M  B I.  E'E.  f.  f.  Jonction  qui  fe  fait  de  perfon- 

lemcnt  *ff*f$nt  par  fix  coquins.  nés  en  un  même  litu ,  A:  pour  le  même  dellèin.  Ajfem- 

A  s  s  a  s  s  i  n  e  R ,  fc  dit  auffi  des  excès  &  outrages  qui  font  bltc  du  Clergé.  AffcmbUt  des  Eftats.  Afftmblée  de  crean- 

faits  avec  violence  &:  port  d'armes ,  quoy  que  la  mort  ne  ciers.  Ajftmbtit  pour  le  bal.  Afftmblit  illicite ,  clandcf- 

s'en  foit  pas  enfuivie.  11  a  été  afiffint  de  cinquante  coups  tinc.  Chrétienne  Afftmblit ,  c'eft  l'Auditoire  d'un  Prc- 

de  bafton.  dicareur.   Tenir  Vaffemblte ,  c'eft  à  dire ,  y  prtfider. 

Assassiner,  fedit  hyperboliquement ,  pour  dire ,  Rompre  \'*ffmblit ,  c'eft  à  dire ,  la  finir  pour  empe- 

Importuner  beaucoup.    On  trouve  dans  les  rués  mille  cher  les  refolutions.  Lieu  d'affemblt't ,  quaitier  d'tffm- 

gueux  qui  vous  affdfjinent.  il  m'eferit  trop  fouvent ,  il  bltt ,  c'eft  le  lieu  indique  pour  faire  aflcmbler  des  Chaf- 

m'dfftfline  de  fes  lettres,  les  Plaideurs  &  les  Poètes  tf-  feurs  ou  des  gens  de  guerre.  Battre  Yafftmblt't ,  c'eft , 

fjfjintnt  les  gens  du  trot  de  leurs  procès  ,  &  de  leurs  Donner  le  lignai  pour  faire  ranger  des  troupes  fous  les 

vers.  enfeignes  pour  fe  mettre  en  marche. 

On  <iit  au/fi  en  amour ,  que  de  beaux  yeux  affiffuieni,  pour  ASSEMBLER,  v.  act.  Joindre ,  mettre  cnfemble. 

dire,  qu'ils  blelfent  les  cœurs.  11  fe  dit  premièrement  des  perfonnes.  Affembltr  lcSo- 

A  S  S  A  T 1 0  N.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  nat ,  le  Clergé ,  les  Eftats.  éfftmbltr  rArrierc-ban. 

de  la  coction  des  médicaments  &  aliments  dans  leurs  dfftmbtn  des  troupes.  On  dit  auffi ,  que  le  peuple  sVf- 

propres  fucs ,  &:  fans  addition  d'aucune  humidité  ou  JtmbU ,  lors  qu'il  s'émeut ,  Se  cft  preft  à  faire  fedi- 

oncfaiofiré  eftrangere ,  comme  celle  des  viandes  à  la  tion. 

broche,  fur  le  gril,  au  four,  fous  la  braife ,  Sec.  Le  Affembltr  les  Chambres ,  fe  dit  au  Palais ,  quand  toute  11 

cafte  fe  prépare  par  dff*ton  ,  c'eft  à  dire,  qu'on  le  fait  grande  Chambre  cft  dffemblte ,  c'eft  à  dire,  lors  que 

roftir.  Ce  mot  vient  du  Latin  *ff*re ,  reftir.  ceux  qui  font  de  ferv.ee  à  la  Tournclle  ou  à  l'Edit ,  y 

ASSAUT,  f.  m  Attaque  à  force  d'armes  d'un  camp ,  font  appcllés ,  comme  lors  qu'on  juge  les  procès  cri- 

d'une  place.  Un  Gouverneur  cft  obligé  de  foûtenir  trois  minels  des  Gentilshommes ,  ou  des  Officiers  Royaux. 

dftuts  avant  que  de  rendre  une  place,  on  a  donné  Yaf-  Affembltr  le  Pailement,  fe  dit  lors  qu'on  aflèmble  tout 

ftui  en  trois  endroits  du  camp  pour  forcer  les  lignes,  on  le  corps ,  que  les  Enqucftes  Se  les  Requcftes  viennent 

a  du  mal  d'empêcher  le  pillage  des  villes  qu'on  empor-  en  la  Grand- Chambre ,  comme  lors  qu'il  faut  vérifier 

ted'affiut.  On  dit,  Donner,  foûtenir,  repouflèr  un  lesEdirs,  recevoir  un  Confeiller ,  &C.  Ce  root  vient 

dffuu.  Les  enfants  perdus  montent  les  premiers  à  Vif-  de  ddfimuhrt ,  compofé  de  »à  Si  de  fxmul ,  comme  qui 

ftut.  dirait,  fimulftnert.  Ménage. 

Assaut,  fe  dit  auffi  dans  les  fales  d  tferime ,  en  par-  Assembler,  fe  dit  auffi  des  chofes.  Affembler  une  char- 

lant  des  deffis  de  faire  des  armes.  Cet  efeolier  a  fait  */-  pente ,  une  menuiferic ,  les  pièces  d'un  habit ,  ou  au- 

ftut  contre  le  Maiftrc,  &  l'a  bourré,  un  Prcvoft  de  fale  très  ouvrages  fembUbles.  affembler  les  feuilles  d'un  livre 

doit  faire  afftut  contre  tous  venants.  pour  le  relier,  ajfrmbltr  le  linge ,  le  coudre  en  paquets 

Assaut,  fe  dit  auffi  en  Morale  de  toutes  les  attaques  &  pour  le  mettre  à  la  lefcive.  dffembln  fes  lettres,  pour 

furpnfes  qu'on  fait  à  quelqu'un.   11  m'eft  venu  prendre  lire,  ou  pour  compofer  une  forme  d'imprimerie.  On  dit 

d'jput  pour  me  mener  à  la  campagne,  la  chafteté  a  auffi,  que  deux  rivières  iaffemblent  en  un  tel  lieu,  pour 

bien  de  la  peine  à  foûtenir  les  afftutt  des  aiguillons  de  la  dire ,  s'y  méfient  cnfemble.  On  ne  peut  affembler  deux 

chair,  fa  vertu  a  foûtenu  un  ternble  dfftut  par  une  fi  forte  contraires  ,  pour  dire ,  les  fajre  fubfiftcr  en  même 

tentation,  la  goutte  donne  de  violents  affattu  à  la  con-  lieu. 

ftonec.  Assembli',  i'e.  part. palT  & adj. 

On  appelle  auffi  Afftut  de  réputation,  un  dcfH  qui  fe  fait  ASSENER,  v.aéi.  Porter  un  coup  juftement  où  on 

par  deux  perfonnes  illuftres  en  quelque  art  ou  profef-  adeffeindc  frapper.  Il  a  bien  dffeni  fon  coup  a  la  tefte 

lion,  qui  difputent  cnfemble  à  qui  y  rciiffira  le  mieux.  oùilvifoit.  line  fedit  point  des  armes  à  feu ,  ni  de 

Ces  deux  Demoifcllcs  ont  été  faire  un  afftut  de  reputa-  l'artillerie.   Ménage  dérive  ce  mot  de  afjigudre ,  c'eft  à 

tion  en  un  tel  lieu  pour  jouer  du  luth ,  pour  chanter,  Sic  dire ,  ftrirt  fgnum. 

Ce  mot  vient  d'affultut.  Dans  les  vidllcs  Couftumcs  on  difoitun  douaire  dffeni,  ou 

ASSECUTION.  f.f.  Terme  de  Jurifpmdencc  Ca-  titre  d'affentment ,  lors  qu'un  perc  avoit  affigné  quel- 

nonique ,  qui  fe  dit  de  l'obtention  d'un  Bénéfice.  Un  ques  biens  ou  héritages  à  les  fille* ,  ou  à  fes  entants  puif- 

premier  Bénéfice  vacque  par  Yafftcutttn  du  fécond ,  nez  pour  les  avantager. 

quand  il  y  a  mcomptMicc  entre  eux.    Ce  mot  vient  ASSEOIR,  v.  suit.  Se  mettre  fur  un  fiege ,  fe  repo- 

d  tjftcutit,  dUffequçr.  R  s  fer. 
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fer.  Il  s'employe  fourcnt  avec  le  pronom  pcrfonncl. 
S'djfcoir  fur  des  bancs ,  des  chaifa  «  fur  des  lieux ,  fur 
des  gazons,  i'djfitair  à  te  rre,  s'affton  fur  ion  cul  comme 
un  linge,  les  Payera  faifoient  tjjeoir  leurs  Héros  à  la  ta- 
ble des  Dieux,  on  n'oferoit  s'jjfettr  chez  le  Roy. 

A  $  s  F.  o  i  r  ,  fe  dit  aulTt  de  ce  qu'on  met  en  une  fituation 
convenable ,  ferme  &  choific.  Affetir  une  coJomne  fur 
fa  bafe.  Affcoir  une  lîgurc  fur  fon  picdcftal.  Ajfeur  un 
mur  fur  un  fondement  fblide.  Ajfcnr  un  baftiment  dans 
une  lltuation  agréable  on  a  des  pofeurs  pour  âjft on  les 
pierres..  On  dit  auflî  à  l'armée,  Affcttr  fon  camp, 
pour  dire ,  Placer  fon  camp  en  quelque  lieu.  On  dit 
auffi ,  qu'un  clTaim  d'abeilles  s'eft  aile  <tfit*r  fur  un  tel 
buiflon ,  ou  un  tel  arbre ,  pour  dire,  qu'il  s'y  cil  amaifc, 
qu'il  s'y  eft  allé  repofer. 

On  dit  au  Manège ,  Faire  tfft tir  un  cheval  fur  les  hanches, 
pour  dire,  les  luy  faire  plier ,  lors  qu'on  le  galoppe, 
ou  qu'on  l'arreftc. 

Asseoir,  fc  dit  auflî  en  chofes  fpiiituelles  8c  morales. 
Dieu  i  fait  «ffetii  fon  Fils  à  fa  dextre.  il  fera  djfeur  les 
Apoftrcs  auprc's  de  luy  pour  juger  les  douze  Tribus 
dlfracl. 

On  dit,  Agctir  fon  jugement ,  pour  dire,  Juger  en  con- 
noillâncc  de  caufe.  Il  ne  faut  iffcttr  fon  jugement  fur 
quelque  aftàirc  que  ce  foit ,  qu'après  une  meure  délibé- 
ration. 

Asseoir,  fignifîe  auflî ,  Allîgner ,  hypothéquer  une 
rente ,  une  pcnlîon  fur  des  héritages.  Les  Notaires  di- 
fent  dans  leurs  contracb  de  conftjtutions ,  Un  tel  a  *(^u 
&  affigné  une  telle  rente  ,  une  telle  penfion  viagère  lur 
un  tel  héritage  ,  qu'il  a  afU-âc  Se  hypothèque  au  paye- 
ment. 

Asseoir,  fignific  auflî ,  Départir ,  régler  les  tailles 
8c  autres  dioits  qui  fc  payent  par  capitarion.  On  a  cn- 
voyc'  des  commiflîons  aux  Elleus  pour  *jfetir  8c  depaitir 
la  taille  en  leur  Election,  ce  font  tels  fit  tels  payfans  qui 
doivent  tjfew  la  taille  en  un  tel  village  l'année  prochai- 
ne ,  ils  font  nommés  pour  Aflccurs. 

Assis,  i  s  e.  part.  pafl".  Se  adj. 

On  dit ,  qu'une  maifon  cft  dflife  en  un  tel  lieu ,  en  nn  en- 
droit agréable,  c'eft  à  turc,  baftic,  placée,  limée. 
Lyon  cft  une  ville  aflife  fur  le  Rhofnc  &  la  Saofne , 
pour  dire ,  qu'elle  cft  bai  tac  &  placée  Air  ces  deux  ri- 
vières. 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit  qu'un  animal  cft  afjii ,  quand 
il  cft  peint  fur  fon  cul ,  comme  tous  les  animaux  do- 
mefttques,  chiens,  chats,  Sec. 

Ces  mots  viennent  à'.tjjidtrc. 

ASSERMENTER.  v.  a«ft  Terme  du  Palais.  In- 
terpeller une  partie  adverfe  de  faire  ferment  fur  la  vérité 
d'un  fait  qu'elle  avance.  Il  cft  vieux.  Ce  mot  vient  de 
(a  ramait utn  ,  jurement. 

ASSERTION,  f.f.  Terme  dogmatique.  Propofi- 
tion  qu'on  établit  Se  qu'on  foûtient  vraye ,  qu'on  eft 
preft  dedeftèndre  en  public.  La  Thcfe  de  ce  refpondant 
contient  uni'  douzaine  d' alertions  qui  ne  font  pas  trop 
certaines.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  eft  grand  dffer- 
teur  de  la  vérité ,  pour  dire ,  qu'il  la  foiitieni  &  deftend 
en  toutes  occasions.  Caton  étoit  un  grand  *§cneur  de 
la  liberté  publique.  Ce  mot  vient  d'tjfcrere. 

ASSERVIR,  v. tft.  Dompter ,  conquérir ,  mettre 
en  fervitude.  Les  Romains  ont  afftrvt  une  grande  partie 
de  la  terre.  Ce  mot  vient  de  fervm ,  fervire. 

Asservir,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale ,  en  parlant 
de  l'empire  des  paflîons.  Cette  beauté  a  dequoy  affervir 
tous  les  cœurs ,  les  mettre  fous  Ion  empire,  nôtre 
foiblcnV  lait  que  nous  nous  taillons  tjfervir  par  l'ambi- 
tion ,  par  l'avance ,  par  le  poche. 

Asservi,  i  r.  part.  part".  8e  adj. 

ASSESSEUR,  f.  m.  Officier  de  Jufticc  gradué , 
crée  pour  fervir  de  confeil  ordinairement  à  un  juge  d'ef- 
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pce  dans  la  MarcfchiuiTéc.  II  y  a  un  ancien  Se  un  nou- 
vel Ajftflèur  du  Prevoft  des  Marcfchaux ,  qui  aflîfte  aux 
jugements  des  procès,  en  pluftrurs  Sièges  il  y  a  un  Af- 
fejjeur  Civil,  Se  un  Affiffeur  Criminel.  Quand  il  n'y  a 
qu  un  Confciller  en  un  Siège  ,  on  l'appcllibuvcnt  l'Af- 
f^eiir.  Molière  a  dit  dans  l'es  Comédies , 

Madame  l'AjfeJfeur ,  8c  Madame  l'Efleué. 

A  S  S  E  T  T  E ,  ou  llathette ,  ou  Affine.  C'eft  un  mar- 
teau qui  a  une  tefte  plate  d'un  cofté ,  8e  un  large  tran- 
chant de  l'autre.  11  fert  aux  Couvreurs  8e  aux  Tonne- 
liers, A:  à  d'autres  artifans.  Les  Normands  l'appellent 
Tille ,  &  quelques-uns  dérivent  ce  mot  d'ttfii ,  qui  cft 
un  petit  ais  qu'on  nomme  autrement  btrdeuu ,  taille 

avec  l'âifittf. 

ASSEZ,  adv.  Beaucoup,  àfuflifance.  Il  ya^  de 
preuves  contre  ce  criminel  pour  le  condamner,  vous 
avez  *Jfe7  travaillé  pour  vous  repofer.  il  a  affe7  peu 
d'argent  pour  faire  Ion  voyage.  On  dit ,  Cela  cft  aj- 
fi^  bien ,  ou  tjftT  mal ,  pour ,  louer  &  blafmer  lo- 
ba ment.  Ce  mot  peut  venir  de  ftrii. 

OnditauiTicnPoélic,  Affe^,  Se  trop  long-temps  la  ven- 
geance divine ,  &c. 

On  dit  auflî,  C'eft  *$e<j,  pour  dire,  N'en  dites  pas  da- 
vantage, cela  uiffit.  Les  avares  n'en  ont  jamais  af- 
fe^ ,  ne  difent  jamais  c'eft  *fie<\  vous  venez  affe^  à 
temps. 

ASSIDU,  uê.  atlject.  Qui  s'applique  fortement  à 
quelque  travail,  à  quelque  fonction  ou  devoir.  Un 
Chantre  doit  mcâ(fidu  à  l'Office,  un  Courtùan  fait  mal 
fa  cour ,  s'il  n'eft  pas  «ffidu  auprès  du  Prince,  ce  Méde- 
cin luy  a  rendu  des  foins  «fltdm  8e  continuels.  Ce  mot 
vient  d'afftdt». 

ASSIDUITE,  fubft.  fcm.  Application  continuelle. 

Cet  homme  t  ft  fort  favant ,  il  a  toujours  eu  une  grande 

éjfulmté  a  l'eftude. 
ASSIDUMENT,  adv.  D'une  manière  aflîduë.  Il 

travaille  affidumem  à  mettre  fon  Une  eneftat  de  pa- 

roiftre. 

ASSIEGEANT,  ante.  adj.  cVfubft.  Quiblo- 
que ,  ou  attaque  une  place  pour  s'en'  rendre  maiftre. 
Une  armée  jfjiegeanie  doit  être  dix  fois  plus  nombreuic 
que  la  garnifon.  les  nffiegeMU  avoient  deja  gagné  la 
contrefcarpe.  quelquefois  on  alïîcge  les  afjtegeMts , 
on  leur  couppe  les  vivres. 

ASSIEGER,  verb.acL  Camper  une  armée  tout  au- 
tour d'une  place ,  afin  que  rien  n'y  entre ,  8e  qu'on  la 
prenne  ou  par  famine ,  ou  par  force.  On  prend  main- 
tenant toutes  les  villes  qu'on  *Qifge,  à  moins  qu'elles  ne 
fuient  ft  courues. 

ASSIEGER)  fe  dit  figui ément  en  chofes  morales ,  en 
parlant  de  tout  ce  qui  eft  autour  de  nous  qui  nous  im- 
portune ,  qui  nous  embarrafle ,  qui  nous  ofte  quelque 
liberté.  Les  pauvres  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'ils 
nous  tflirgent.  ceux  qui  tiennent  table ,  font  ifliegéf 
d'efeornifleurs.  un  Miniftrc  eft  *f[ugt  de  perfonnes  qui 
luy  demandent,  ce  vieillard  fe  laiflc  tffieger  par  fes  pa- 
rents, il  y  a  long-temps  que  cette  femme  cft  *Jfîegée  par 
un  tel.  On  dit  auflî,  qu'on  eft  dffiegé  par  les  eaux,  quand 
il  y  a  quelque  inondation  ;  par  les  neiges  ,  par  le  mau- 
vais temps ,  lors  qu'il  pleut ,  &  qu'on  n'ofe  fortir  ;  par 
les  brigands  qui  courent  la  campagne ,  Sec. 

On  dit,  qu'une  armée  cft  affiegée  parles  vents  dans  un 
port ,  quand  elle  n'en  peut  fortir  a  caufe  des  vents  con- 
traires. 

Assiège',  il.  part.  pafl".  Se  adj.  Une  place  jflUgée. 
Assiège  i  eft  mffi  fubftantii.  Le*  tfficgéi  ont  fait  une 

fortic  vigoureufe.  on  a  capitulé  avec  les  tfliegés.  Ce  mot 

vient  d'dfftdta ,  ebftde». 
ASSIETTE,  fubft.  fcm.  Minière  de  placer  une 

cliofe  pelante  fur  une  autre  pour  la  tendre  ferme  cV  fo- 

l.de. 
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lidc.  II  faut  que  kj  fondements  ayent  plus  S.:j]iette  que 
k  mur  qu'on  ckve  deilùs.  k  talon,  la  femelle  de  ces 
foulkrs  ne  font  pas  affez  larges  ddflutn  pour  marcher 
commodément,  ce  picdeital  n'a  pas  allez  d'Afluti* 
pour  cette  figure,  ce  rempart  a  allez  d'jffutu ,  c'eft  à 
dire  ,  de  pied  de  talus  pour  empêcher  qu'il  ne  V éboule, 
il  faut  poler  ks  pierres  de  même  fens ,  6e  dans  la  même 
Adulte  qu'elles  avoicnt  dans  la  carrière. 

Assiette,  fignific  aulli ,  le  terrain  où  on  a  bafb  une 
place ,  un  fort ,  un  bafliment.  Les  Anciens  croyoient 
ks  lieux  élevés  les  plus  forts  û'jjjiau.  Aujourd'huy  la 
plus  forte  ajjiette  cil  la  plaine  campagne ,  ou  k  marefta- 
gc.  une  nuifon  à  demi-cofte  dt  en  une  belle  A$ettc 
pour  la  veue ,  Se  les  eaux. 

Assiette,  fe  dit  aufli  d'un  campement.  La  grande 
fetenec  d'un  General ,  c'eft  de  feavoir  bien  cboiur  ÏaÇ- 
fittte  de  fon  camp. 

Ou  dit  au  Manège ,  f  aire  prendre  à  un  Cavalier  irnc  bonne 
AjJUite,  pour  diret  k  mettre  en  une  difpotition  con- 
venable fur  la  felk.  On  dit ,  qu'il  ne  perd  point  \'a[- 
fittrt,  pour  dire,  qu'il  eft  terme  fur  les  cftricrs. 

Assiette,  fe  dit  hgurément  en  choies  fpiritucUcs  Se 
morales.  Quelque  fortune  ou  adveriite  qm  arrive  à  un 
Stoïquc ,  fon  cfprit  demeure  toujours  en  une  même  a[- 
fiette.  on  ne  peut  ébranler  fa  fermeté ,  \'*jjietic  de  fou 
amc. 

Assiette,  fe  dit  aullî  du  département  des  tailles  S:  au- 
tres impolitions ,  pour  régler  ce  que  chaque  Commu- 
nauté ,  ou  chaque  particulkr  habitant  en  doit  payer. 
C'eft  en  ce  temps-cy  que  fe  fait  V ajjiette  des  tailles,  les 
commiflions  font  parties  pour  faire  l'Ajfîrtte  de  cette  im- 
pofition.  ÏAffuttt  Se  la  colkctcdes  tailles  eft  la  fonction 
des  Alkcurs ,  Se  Collecteurs. 

On  dit  en  termes  des  Eaux  6c  Forclts ,  Faire  ÏAfJutte  des 
ventes,  quand  ks  <  )  rfiders  vont  marquer  aux  Marchands 
les  bois  dont  on  leur  a  vendu  la  couppe. 

Assiette,  eft  aufli  un  utencile  de  table  qu'on  fert  de- 
vant chacun  des  conviés  pour  y  pofer  les  morceaux  qu'on 
luy  fert ,  ou  qu'il  veut  manger.  On  fait  des  Affutus  de 
bois ,  de  fayence ,  d'cftaim ,  d'argent ,  de  vermeil  do- 
ré, desi*/|i«ff«crcuft'spournumgcrlafouppe,  des*/"- 
fiettti  volantes  pour  fervir  les  entremets.  On  appelle  du 
même  nom  les  ragoufts  qui  font  deflùs.  Une  Aflierte  de 
champignons ,  de  ris  de  veau ,  de  confitures.  On  ap- 
pelle aufli,  A (fu:te  à  moucheacs,  la  platine  fur  la- 
quelle on  ks  met. 

Assiette,  lignifie  auflî,  chaque  couvert ,  ou  per- 
fonne  qui  mange  Se  paye  fon  clcot  dans  une  auberge. 
On  nous  a  donné  à  chacun  le  poulet  fur  l'jfjutte.  on  paye 
tant  par  tefte ,  tant  par  Affuttc.  Son  Affiette  a  difnc  pour 
luy ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  faut  payer  fon  efeot  quoy  qu'ab- 
fent.  il  y  a  des  Taverniers  qui  vendent  du  vin  à  pot ,  les 
autres  par  Ajjiene ,  qui  mettent  la  nappe. 

ASSIETTEE,  fubft.  fcm.  Plan  un  afliette.  Cet 
enfant  a  déjà  mange  deux  tffuttéts  de  bouillie. 

ASSIGNAT.  Fubft.  mak.  Terme  de  Jurifprudcncc, 
qui  fe  dit  particulièrement  en  pays  de  Droit  eferit. 
L'Affigiut  d'un  douaire,  d'une  dot,  la  fomme qu'on 
afligne  pour  une  dot ,  le  fonds  fur  lequel  on  afligne  un 
douaire. 

ASSIGNATION,  fubft.  fcm.  Ajournement , 
exploit  de  Sergent  par  lequel  on  fomme  une  partie  de 
comparoir  à  certain  &  competant  jour  par  devant  un 
Juge  pour  ref pondre  à  la  demande,  ou  à  la  plainte  qu'on 
a  formée  contre  luy ,  ou  pour  venir  depofer ,  prefter 
ferment,  ou  faire  un  autre  acte  de  Jufticc.  L'Ordon- 
nance veut  que  les  exploits  d'ajfigHAtto»  foient  libellés , 
c'eft  à  dire ,  qu'ils  contiennent  !a  demande,  afin  que  k 
deftèndeur  vienne  preft  pour  y  dcftvndrc.  Les  Aj]ignA- 
tiens  à  trois  bticis  jours  fe  font  à  cripublc,  à  fende 
trompe  dans  les  carrefours  pour  inttniire  une  contutm- 
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ce.  Lo4/Jî(^»Mfodojviwdonneràlar«rfonne,ou 
à  domicile.  On  donne  aufli  des  àfipuièuu  fur  la  fron- 
tière à  ceux  qui  font  horsk  Royaume.  On  levé  des 
derriuts  fur  ï'AjfigitAtuii ,  quand  on  manque  à  fe  prefen- 
ter. 

Assignation,  fe  dit  aufli  des  rendez-vous  qu'on  fc 
donne  pour  fe  trouver  à  un  ceitain  lieu ,  à  une  certaine 
heure.  Les  deux  Advocats  fe  font  donné  Affgmutn  à 
cinq  heures  pour  confultcr.  ces  amants  fe  donnent  aÇ- 
jt-yunoa  ,  ou  rendez-vous  aux  Thuikncs.  ksAjfigHA- 
ijmu  d'amour  fon  dangereufes  pour  les  maris. 

Assignation,  en  termes  de  Finance ,  eftune  Or- 
donnance ou  mandement  pour  faire  payer  une  dette  fur 
un  certain  fonds.  On  donne  à  des  Treforicrs  des  Affig- 
tutioHi  fur  divers  Fermiers  ,  pour  prendre  le  fonds  def- 
tiné  à  leur  maniement,  on  a  donné  à  ce  créancier  une 
AfigHAttou  fur  la  couppe  d'une  telle  foreft. 

Assignation,  eft  aufli  une  conftitution  de  rente, 
un  établiflement  de  penfion  fur  certaines  terres  ou  reve- 
nus qui  y  demeurent  affectés  Si  hypothéqués.  L'Afltg- 
Uâtm  du  douaire  de  cette  femme  a  été  faite  fur  une  telle 
maifon.  un  tel  a  eu  une^wri»»  de  mille  efeus  de  pen- 
fion fur  un  tel  Bénéfice,  les  Afîigiutons  des  rentes  fc  font 
fur  tous  les  biens  prefents  Si  à  venir. 

ASSIGNER,  verb. act.  Adjoumer ,  fommer quel- 
qu'un de  comparoir  devant  un  Juge ,  ou  un  Commillài- 
re,  pour  derfcndre  à  une  demande,  ou  faire  quelque 
acte  de  Jufticc.  Les  Ducs  Se  pairs  font  Aligner  leuis  par- 
tics  d'abord  au  Parlement,  ceux  qui  ont  droit  de  com- 
mittimus  les  font  A$gntr  aux  Requefies  ;  les  autres  les 
font  AfJigNtr  devant  les  Juges  ordinaires  des  lieux,  il  a 
été  Affigui  pour  depofer ,  prefter  ferment ,  fubir  l'inter- 
rogatoire. 

Assigner,  lignifie  aufli ,  Créer  une  rente ,  &  obli- 
ger certains  fonds  pour  la  feurcté  du  payement  ;  donner 
un  mandement  ou  une  refeription  pour  charger  quel- 
qu'un du  payement  d'une  dette.  Le  ftik  des  commets 
de  conftitution  porte ,  11  a  conftittié ,  aflis  ,  Se  Affignc 
une  telle  rente  fur  tous  fes  biens  prefents  Se  à  venir,  ks 
gages  des  Officiers  font  Argués  lùr  la  feconde  partie  de 
l'tfpargne.  les  rentes  A§\gntts  fur  k  Clergé,  on  luy  a 
Afligné  Ion  douaire  fur  une  telle  terre. 

On  dit  provetbiikment ,  ou  ironiquement ,  qu'une  ren- 
te eft  Afftgntt  fur  les  brouillards  de  la  rivière  de  Loi- 
re, fur  Janvier,  Février  &  Mars,  pour  dire,  qu'on 
n'en  aura  jamais  rien. 

Assigne,  e'e.  part. pan*. & adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  Aiïtgture ,  qui  vient  de  jigmm. 

ASSIMILATION,  fubft.  fera.  Terme  de  Phvfi- 
que ,  qui  fe  dit  de  l'action  par  laquelle  des  chofes  font 
rendues  femblablcs.  La  nourriture  fc  fait  par  k  change- 
ment de  l'aliment  en  la  fubftance  de  l'animal  par  a$om- 
Lton  des  parties.  î  *ftmLtt»n  .ks  parties  fe  fait  par  un 
mouvement  local. 

ASSISE,  fubft.  fera  Terme  de  Maçonnerie.  Rang  de 
pierres  de  taille  qu'on  pofe  enlituation  parallèle  à  l'ho- 
nfon,  quand  on  élevé  un  baftinient.  Il  y  a  douze 
de  pierre  aux  fondements  de  ce  do  me. 

Assises  ,  au  pluriel  ,  terme  de  Palais.  C'eft  une 
feanec  extraordinaire  que  des  Juges  lûpcricurs  vont  te- 
nir dans  des  Sièges  inférieurs  &  dépendants  de  leur  ju- 
ridiction ,  pour  voir  fi  les  Officiers  fubalternes  font  leur 
dev  oir ,  Si  pour  recevoir  les  plaintes  qu'on  fait  contre 
eux.  Autrefois  les  Seigneurs  étoient  fort  foigneux  de  fai- 
re tenir  les  Afjifes  par  leurs  Juges  :  maintenant  cela  eft 
fort  négligé. 

On  appelle  quelquefois  les  grands  jours  Aflifri ,  comme  on 
a  fait  toutes  fottes  de  plaids  folemnels  Si  extraordinai- 
res. Les  droits  d'4/tyrt  font  différents  fuivant  les  diifc- 
rentes  Confiâmes. 

Assise,  cto;t  anciennement  une  aflcrnbkx  qui  fe  faifoit 
R  j  dans 
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dans  la  Cour  du  Prihcc  de  plufieurs  perfonnes  notables 
pour  juger  fouverainement  des  aftàhcs  de  confequence , 
A  dont  les  arrefts  dévoient  être  inébranlables.  Il  y  avoir 
deux  fortes  i'AfJifts.  La  grande  étoit  compofee  de  dou- 
ze Nobles  qui  jugeoient  l'épécaucofté.  La  petite  Af- 
fift  étoit  de  douze  hommes  choifis  entre  les  gens  de 
Loy.  Il  y  avoir  auflî  de  grandes  Afifct  qui  appartenoient 
aux  Comtes >  Vicomtes,  Barons  Se  Chaftelains,  à 
caufedelcur  haute  Juftkc,  qui  Te  tenoient  quatre  fois 
l'an  pour  recevoir  les  appellations  de  leurs  BaiUifs.  Les 
petites  Aftftt  fc  tenoient  par  les  Prcvofts  Se  Juges  peda- 
nées  tous  les  quinzièmes  du  mois.  Il  y  avoit  auffi  des 
Afiifes  pour  la  Police ,  cV:  pour  la  vente  des  biens  Se  des 
denrées.  La  grande  Afafe  s'appelloit  AfSift  jurét ,  &la 
féconde,  Afife ordindirt.  Lts  Afiifa  le  dévoient  tenir 
dans  des  lieux  publics ,  comme  aux  portes  des  Eglifes 
ou  des  cimetières  ;  Se  dévoient  être  publiées  &  alfig- 
nées  à  certain  jour ,  afin  que  toutes  fortes  de  pcrfonnes 
y  paillent  venir  faire  leurs  plaintes  &  remontrances.  On 
a  donné  au  (fi  le  nom  d'Afi'ife  aux  jugements  qui  étoient 
rendus  en  ces  lieux-là;  &ondifoit,  Il  a  obtenu  dftfe 
à  fon  profit,  c'eft  à  dire,  jugement.   On  appelloit 
auffi,  Grande  Afife,  l'aétion  petitoire;  &  Petite  4f- 
fife,  la  poffeflbire.  Voyez  Du  Cange. 

ASSISTANCE,  f.  f.  Secours ,  aide ,  protection. 
Le  Juge  d'Eglifè  implore  Vdfiiftunce  du  bras  lèculier. 
cet  homme  ne  fçauroit  fubfillcr  fans  Ydfiftditee  de  fes 
amis,  il  aurait  été  condamné ,  fans  Wtftftdntc  Se  la  pro- 
tection du  Prefidenr. 

Assistance,  fignific encore ,  Prcfence.  Les  Cha- 
noines ont  tel  droit  pour  leur  dpfidnee  à  Matines,  le 
Curé  fe  fait  payer  V/fiftame  à  un  enterrement ,  quoy 
qu'il  n'y  foit  pas ,  car  il  cft  réputé  prefent.  un  Procu- 
reur fe  hit  payer  fon  dfiftdnee  à  un  /celle ,  à  un  procès 
verbal ,  quoy  qu'il  ne  fallè  que  le  figner  après  coup,  il 
ne  fuffit  pas  à  la  Mcflc  d'avoir  une  /jiiftance  corporelle , 
il  faut  encore  une  prcfence  d'cfprit. 

Assistance,  fignific  au/fi,  Afkmbléc.  CcPredi- 
catcur  a  bien  fatisfait  toute  Vdfiiftditce.  ce  pauvre  hom- 
me qu'on  a  maltraitté  a  pris  a  témoin  l'âfifimc*,  ceux 
qui  fe  font  trouvés  là. 

ASSISTANT,  ant  e.  adj.  &  fubfr.  Qui  affilie , 
qui  cft  prefent.  Ce  Prédicateur  fatisfit  bien  tous  les  af- 
fiftanti  par  fon  Sermon,  cet  :  lui/fier  fit  figner  fon  pro- 
cès verbal  à  fes  dpftdnts. 

Assistants,  fc  dit  auflî  des  aides  ncccflaircs dans 
une  cérémonie ,  en  un  facrc.  Ce  Prélat  avoit  tel  &  tel 
Evcqucs  pour  Afiftjnts.  les  Abbeflcs  ont  auffi  des  Afii- 
jhnus  en  pareilles  cérémonies.  l'Officiant  avoit  fi-pt 
ou  liuit  Apftjmtt  à  l'autel. 

Assistants,  font  au/fi  les  Controlleurs  ou  Confcil- 
lers  qu'on  donne  à  des  Généraux  ou  Supérieurs  des  Mo- 
naftercs  pour  prendre  garde  aux  affaires  de  la  Commu- 
nauté, &  les  foûlagcrai  leur  minifterc.  Voilà  le  Pcrc 
Provincial  avec  le  Pcrc  AfiftdHt. 

On  nomme  auffi  Aftftmu ,  les  condamnés  à  a/fifter  au 
fupplice  d'un  criminel.  En  cette  exécution  il  y  eut  deux 
pendus  Se  deux  afifianti. 

Assistants,  s'eft  dit  auffi  au  Palais  de  deux  anciens 
Advocats ,  qui  étoient  obligés  de  fe  trouver  à  l'Au- 
dience pour  affilier  un  Advocat  demandeur  en  requef- 
tc  :  ce  qui  a  été  abrogé  par  l'Ordonnance  dci66~.Sc 
converti  en  une  fimple  confultation. 

ASSISTER,  v.  aâ.  Prcftcr  fecours  à  quelqu'un ,  luy 
aider  de  fa  faveur ,  de  fon  argent ,  de  fon  confeil.  Ce 
Prince  a  aftfté  fes  Alliés  de  fes  troupes,  il  dfijlr  fes 
amis  au  befoin.  il  dfifie  les  pauvres  de  fes  aumofnes. 

Assister,  v.n.  Eitrc  prefent.  Ce  Doyen  dpfie  au 
iervicc  à  toutes  les  heures,  j'ay  dfiifié  à  la 
qu'ont  faite  les  Médecins  fur  fon  mal. 

As  s  i  s  t  e  r  ,  fc  dit  auffi  en  parlant  d'une  efpcce  de  note 
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ou  de  fupplice  qu'on  donne  à  des  complices  d'un  crime. 
Ce  crimmcl  a  été  condamné  à  cftre  pendu ,  &  fa  fem- 
me à  afiijicr  au  fupplice.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  a 
ajSifié  à  un  vol ,  à  un  allaffinat ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
été  prefent ,  qu'il  en  cft  complice. 
Assiste*  ,fc  dit  de  ceux  qui  accompagnent  quelqu'un, 
foit  pour  faire  une  cérémonie,  foit  pour  avoir  main 
forte  ,  ou  un  témoignage.  Les  Députés  du  Clergé 
étoient  tfifiés  des  plus  notables  de  leur  corps,  un  Prélat 
doit  être  afifié  de  deux  autres ,  quand  il  /acre  un  Evê- 
quc.  un  tel  Prcvoft  étoit  tftfti  de  fes  Archers  en  fàifant 
cette  capture,  un  Sergent  elt  obligé  de  fc  faire  dfftfttr 
de  deux  Records ,  afin  qu'on  ajouite  foy  à  /on  exploit. 

Assiste*,  fc  dit  encore  de  ceux  qui  confeillint. 
Quand  il  paflà  cet  acte ,  il  étoit  dfifit  de  fon  Advocat , 
de  fon  Procureur,  ce  Tuteur  n'a  rien  fait  que  par  l'avis 
du  Confi.il ,  &  dfifté  des  parens  du  mineur. 

Assister,  fîgn.  auffi,  Juger  avec  un  autre  Juge.  Il  faut 
que  le  Juge  Royal  dfiftt  au  procès  que  font  les  Officiaux 
aux  Clercs,  quand  il  y  a  un  cas  privilégie,  un  Bénéficier 
qui  apfit  à  un  jugement  de  mort ,  devient  irrcgulicr. 

On  dit  auflî,  qu'un  Prêtre  dfifie  un  malade,  un  criminel 
à  la  mort,  pour  dire,  qu'il  l'exhorte  à  bien  mourir, 
Si  à  fc  repentir  de  fis  fautes. 

On  dit  provcibialcment,  Dieu  vous  dfifie,  à  ceux  qui 
efternuent ,  ou  aux  pauvres  qu'on  c/conduit.  On  dit 
auffi  ,  que  Dieu  dfifie  à  trois  fortes  de 
enfants ,  aux  fous ,  Se  aux  yvrognes. 

Assiste,  Kl.  part.  paff.  adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  dfifiere. 

ASSOCIATION,  f.  f.  Traité  de  focietc ,  par  le- 
quel deux  ou  plufieurs  pcrfonnes  fe  joignent  cnfcmble 
pours'aitre-lccouiïr,  pour  vivre  plus  commodément. 
La  plus  cftroitc  des  dfloiuuoni  cft  celle  qui  fc  fait  par  le 
lien  du  mariage,  il  y  a  eu  jonction  ou  dffoàdtnn  entre 
ces  deux  compagnies ,  entre  ces  deux  Marchands. 

ASSOCIER,  v.  act.  Faire  une  focietc ,  ou  admet- 
tre quelqu'un  dans  une  compagnie ,  dans  un  traité  de 
fecicté.  Ces  deux  amis  fe  (ont  a  floues  pour  acheter  & 
pour  exercer  ce  grefte ,  cette  recepte.  ces  Traitans  ont 
dfloeié  avec  eux  tels  Se  tels ,  ils  les  ont  fait  entrer  dans 
leur  focicté ,  ils  leur  y  ont  donne  pan.  les  Confréries 
font  compofées  d'un  nombre  de  Fidelles  qui  fe  font 
aQvtic<  pour  participer  aux  prières  les  uns  des  autres. 

Associe,  le.  pas.  pall.  &  adj. 

Associé,  ci.  f.m.&f.  Qui  cft  d'une  focicté.  Un 
dflbeié  peut  engager  fon  dflocié.  pour  difpofcr  d'une  cho- 
ie commune ,  il  faut  que  les  a  flottés  y  confentent.  les 
Marchandes  Lingerés  ont  lbuvent  des  tflotiées. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  djfotUre ,  de  foetus. 

ASSOMMER,  v.  act.  Tuer  avec  une  maflùc ,  un 
maillet ,  ou  autre  chofe  pefante  Se  contondante.  Il  a 
receu  des  coups  de  bafton  capables  d'dflonimtr  un  boeuf, 
les  Hébreux  dflhmmoient  les  criminels  en  les  lapidant. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  François  frmnu ,  ou  du  Latin 
fomnus ,  parce  qu'autrefois  yljfffm«rr  fignifioit ,  Dormir 
d'un  profond  fommeil. 

Assommer,  fe  dit  auffi  de  toute  mort  violente.  Ilcft 
allé  à  la  guerre  pour  fe  faire  dflotmuer. 

Assommer,  fedit  encore  des  coups  violents ,  ou  fou- 
vent  réitérés.  Ce  mail tre  jflomme  de  coups  fes  valets, 
cette  maraftrc  ajfemme  les  enfants  de  fon  mari. 

Assommer,  le  dit  hyperboliquement  des  chofes  qui 
incommodent ,  ou  qui  pefent  trop.  En  efté  les  habits 
de  drap  dflbmment  les  gens,  vous  chargez  trop  ce  cheval, 
cela  cft  capable  de  Yjffommer. 

Assommer,  fe  dit  figurément  en  Morale  des  chofes 
qui  abattent  l'efprit.  Cette  arBiciion ,  la  perte  de  ce 
procès  l'a  jflommé. 

Pour  moy  qu'un  froid  Efcrit  djfmme , 
dit  Molière. 

AS- 
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ASSOMPTION,  fubft. fcm.  Fcfte qu'on célèbre en 
l'honneur  de  l'enlèvement  miraculeux  au  ciel  de  la 


Sainte  Vierge  en  corps  &  en  arne.  On  l'appelle  auffi  U 
Mi-Oiifi  ,  a  caufe  qu'elle  arrive  le  quinzième  d'Aoult. 
On  a  auffi  appelle  autrefois  Ajomptton-,  le  jour  de  la  mort 
de  quelque  Saint ,  comme  YAjJomptton  de  St.  Jean  Bap- 
tifte,  ainfi  que  prouve  Du  Cange.  Ce  mot  vient  du 
Latin  dffumere,  tirer  tfrjr. 

En  termes  de  Logique ,  Ajjomption  ,  c'eftla  mineure  ou  la 
féconde  pro  polit  ion  d'un  SyUogifrnc  ;  &  quelquefois 
c'eft  la  conlequence  que  l'on  tire  des  proportions  qui 
compofent  un  argument.  Les  prcmillès  font  vrayes , 
mais  l'jjfomption  cft  captieufe. 

ASSONANCE,  lùbft.  fcm.  Quelques-uns  fe  fervent 
de  ce  mot  en  Mulîque  pour  (ignitier  Confondue.  Ce 
mot  vient  d'djfoMrtt  ttuorder  en  fon. 

Assonance,  en  termes  de  Rethoriquc  &  de  Pocïîe, 
fe  dit  d'une  figure  de  nmts  qui  ont  même  fon  ou  termi- 
naùon,  &  qui  ne  riment  pas  richement.  Les  tfftiun- 
tti  font  vicieufes  en  François  :  les  Latins  les  ont  quel- 
quefois employées  avec  grâce.  On  l'appelle  en  Latin 
itimliter  definens ,  Se  en  L>rcc  !>  mototeleute  :  comme, 
Militent  compjrjrit ,  exercitum  orduuvtt,  ait  cm  lutlrj- 
ftt ,  &c  Hn  François  on  ne  s'en  fert  gueres  qu'en  pro- 
verbe. Aprti  U  pan  je  rient  U  daufe. 

A  S  S  O  R  T  1  M  E  N  T.  fubft.  nufe.  Artèmblagc  de  deux 
ou  de  pluficurs  chofes  qui  conviennent  cnfcrnblc.  Quand 
on  met  du  verd  &  du  bleu  fur  un  habit ,  c'eft  un  vilain 
ijjurtimtnt. 

Assortiment,  fc  dit  auffi  chez  les  Marchands  de 
plulieurs  marchandifes  qu'il  faut  acheter  ou  amaflèr 
pour  faire  le  fonds  dura- boutique ,  pour  avoir  dequoy 
contenter  ceux  qui  viendront  acheter.  Ce  Marchand  a 
mande  à  fon  Facteur  de  luy  envoyer  un  ajfertiment  de 
brocards  ,  de  dentelles,  &  autres  niarchinchfès.  les  Li- 
braire» difent  auffi  un  ajftrttment  de  livres. 

ASSORTIR,  verb.  act.  Appareiller  ,  mettre  ensem- 
ble deux  chofes  qui  conviennent.  On  m'a  pris  une  par- 
tic  de  mon  emmcublemcnt ,  je  voudrais  bien  trouver 
dequoy  Yaflbrtrr ,  dequoy  l'appareiller,  cette  garniture 
dffortit  bien  cet  habit ,  luy  convient,  luy  fied  fort  bien. 

Assortir,  fe  dit fïgurèmcnt en  Morale.  Ce  mariage 
cft  maljjjtnfi,  c'eft  à  dire,  le  mari  &.  la  femme  font  de 
condition  inégale ,  d'humeur  toutc'dinvrcnte. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  fin,  fort ,  condition,  for- 
tune. 

A  S  S  O  T  E  R.  v.  act.  Se  ncut.  Rendre  fi*  ,  gou- 
verner quelqu'un  avec  te!  cmpiic ,  qu'il  ne  fallè  rien  de 
fon  chef.  Cet  homme  cft  ft  fort  ajjott  de  fa  femme , 
qu'd  ne  croira  rien  de  tout  ce  qu'on  luy  dira  contr'elle. 
une  amour  trop  violente  ajfoxe  les  plus  habiles. 

ASSOUPIR,  ver. act.  Endormir  à  demi ,  boucher 
les  partages  des  cfprrts  qui  font  neceflàires  pour  agir. 
L'opium,  le  pavot  jifloupiflent  ceux  qui  ont  des  infomnies. 
vous  croyez  que  cet  homme  dort,  il  n'eft  etu'dffovpi. 

Assoupir,  lignifie  auffi,  Engourdir.  Le  vtn  tffaupit , 
débilite  les  nerfs.  On  dit  au  (Ti  d'un  feu ,  qu'il  -n'eft  pas 
tout  à  fait  cftcmt ,  qu'il  n'eft  qu'jj/iifpi. 

Assoupir,  fc  dit  figuré  ment  des  troubles,  des  querel- 
les, des  procès,  despaffions.  Cette  fedition  paroi  doit 
cfteime,  mais  elle  n'eltoit  (fx'jffonpie.  la  guerre  n'eftoit 
pas  efteinte ,  clic  n'eftoit  cpi'djftnpic,  on  recommence  de 
plus  belle,  il  avoit  un  grand  procès  criminel ,  mais  il  a 
eu  l'adreffe  de  l^/wp/r/fon  an»our  a  efté  quelque  temps 
dffoupio,  mats  elle  s'eft  réveillée. 

Assoupi,  ib.  part. part*.  & adj. 

ASSOUPISSANT,  antf. adj.  Qui  endort.  Le* 
fumées  de  la  bière  font  encore  plus  «JJouptpmes  que 
edlcs  du  vin. 

ASSOUPISSEMENT,  fubft.  mafe.  Eftat  de  ce 
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*tfoupiffemnts.  Yajfouptffemem  des  nerfs  cft  leur  engour- 
dirtèmenr. 

A  s  s  o  u  p  i  s  s  e  m  f  n  t  ,  fe  dit  fîgiirément  en  Morale  des 
troubles,  des  fodinons,  des  querelles.  Uaffeupiffement  de 
cette  guerre ,  de  ce  procès ,  a  elle  avantageux  à  tous 
les  deux  partis. 

Assoupissement,  fc  dit  auffi  d'un  aveuglement 
d'efprit ,  de  la  négligence,  cV  du  peu  de  foin  qu'on  prend 
de  lès  arfàiies.  Ce  pécheur  eft  revenu  de  cet  iffoupiffe- 
mtnt,  de  cette  léthargie  d  ame  qui  le  tenoit  depuis  ii 


long-temps,  ce  jeune  homme  prend  maintenant  le  foin 
de  les  affaires ,  il  s'eft  réveillé  de  cet  tffoupiffement  où  il 
cl  loir  dans  (à  débauche. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  fopor ,  fopio. 
A  S  S  O  U  P  L  1  R.  verb.  act.  Terme  de  Manège.  Ren- 
dre fôuplc  un  cheval ,  luy  faire  plier  le  cou,  les  cfpaulcs , 
les  collés,  de  autrec  parties  du  corps  à  force  de  le  manier, 
de  le  faire  trotter  &  galopper. 
ASSOURDIR,  verb.  act.  Rendre  fourd ,  ou  devenir 
fourd.  On  dit  que  le  bruit  des  Cataractes  du  Nil  tffottr- 
dit  les  peuples  des  environs,  ceux  qui  ont  quelque  ihire- 
té  d'oreille  i'tffourdiffent  tous  les  jours  en  vieilliflânt. 
les  inftruntcnrs  de  Mulîque  %  alourdirent  en  bouchant  li- 
ne partie  de  leurs  lumières  ou  ouvertures ,  c'eft  à  dire , 
font  moins  de  bruit.  Ce  mot  vient  de  fur  dus,  fourd. 
Assourdi,  ie.  part. pafl'. & adj. 
ASSOUVIR,  verb.  act.  Rendre  faoul  3c  gorgé  de 
viandes.  Ce  goinfre  cft  li  grand  mangeur,  qu'il  elt  im- 
poffiblc  de  Yajfourtr.  cet  yvrogne  n'eft  jamais  djfouri 
de  vin. 

Assouvir,  fe  dit  figuréinent  en  Morale,  pour  dire , 
Contenter  lès  defirs,  fes  partions.  Un  Tyran  ne  fe  peut 
ajfourir  de  lus,  on  ne  peut  ajfourtt  fi  colère,  fa  ven- 
geance, l'amb  tion  cro  it  toujours  ,  &  n'ell  jamais  affou- 
vte.  les  ravilièurs  ne  clicrchent  qu'a  .ijfaunr  leurs  brun- 
ies palfijus. 

Assouvi,  if.  prt.  part".  &  adj. 

Ce  mot  vient  û'affature  ,  fatixre ,  ftrttr. 

ASSOUVISSEMENT,  fubft.  mafe.  Satiété,  ac- 
tion par  laquelle  on  aflôuvit ,  on  contente  fa  paffion.  Les 
hommes  charnels  ne  fongent  qu'a  Yaffouviffement  de 
leurs  ddirs,  de  leur  amour,  de  leur  avance, 

A  S  S  U  JET  TIR,  verb.  act.  Vaincre ,  mettre  fous  le 
joug,  fous  la  fujerrion.  Les  Romains  ont  ajfujetti ,  ont 
mis*"  fous  leur  Empire  la  pKu  grande  partie  du  monde 
connu  de  leur  temps.  Ce  mot  vient  ekfubjtcere. 

Assujettir,  fe  dit  auffi  en  Morale ,  des  loix ,  des 
conditions ,  des  conjonctures  qui  obligent  à  faire  quel- 
que chofe  p.ir  quelque  efpece  de  contrainte.  Il  faut  %'affu' 
jrttir  aux  lo«x ,  aux  coûnimes,  aux  croyances ,  aux  mo- 
des recrues  dans  les  pays  qu'on  habite,  il  faut  s'ajfujettir 
aux  règles,  aux  principes  des  arts ,  des  feiences  dans  les- 
quelles on  veut  reùffir.  quand  on  veut  baltir  ou  forti- 
fier une  place ,  il  faut  s'jjfdjrtf/r  au  terrain  ,  à  Teftat  des 
lieux,  il  faut  exécuter  les  conditions  auxquelles  on  s'eft 
<(f»;fffi  par  contract. 
A  s  s  u  1  f  t  t  i ,  if,  part,  part"  Si  adj, 

ASSUJETTISSEMENT,  fubft.  mafe.  Devoir, 
ou  obligation  un  peu  forcée.  Cette  charge  eft  belle, 
mais  elle  demande  un  trop  qrand  ajfajettijfement ,  une 
grande  affiduiré.  cette  maifon  a  efté  gaftée  par  Yjffu- 
jettiffement  où  on  s'eft  engagé  à  continuer  l'ancien  balfi- 
ment. 

ASSURANCE,  fubft.  fem.  Sûreté  qu'on  donne,  nan- 
ti flement.  Qumd  on  prefte  fon  argent,  on  veut  avoir 
fes  djfurdi'ies ,  des  cautions ,  des  hvporhcqiics  ,  des  ga- 
qcs.  je  luy  ay  prdté  fur  fa  bonne  foy ,  je  n'en  ay  pas  la 
moindre  ajfurjnee.  il  luy  a  donné  une  promeflè  pour  fon 
lÉtTtMt.  On  dit  de  celuy  qui  a  bien  pris  fes  précautions, 
qu'il  peut  dormir  en  affttrMce.  vous  pouvez  partir  arec 


qui  elt  artoupi.  La  petite  vérole  commence  par  de  grands      tjfurante  fur  la  foy  de  ce  partêport. 
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Assurance  ,  Je  dit  auflî  des  vérités  qu'on  donne  pour 
certaines  «Se  infaillibles.  Vous  pouvez  dire  cette  nouvelle 
K3\A$*Tétrut ,  je  la  tiens  de  bon  lieu,  croyez  cela  en  â[- 
Çurtnee,  v\  fur  ira  parole,  mangez  cela  en  âffunnee,  je 
vous  dis  qu'il  eft  bon. 

Assurance,  lignifie  auflî  >  Confiance,  fermeté.  Un 
Orateur  doit  parler  avec  tgurtnee ,  avec  grande  hardieflè, 
fermeté,  l'intrépidité  d'un  Chef  donne  de  1  jurante  à 
Tes  troupes,  il  faut  mettre  toute  Ton  *$*unet  en  Dieu, 
il  n'y  a  point  d'uffiirunee  en  la  fortune  ,  en  toutes  les  cho- 
fes  de  ce  monde,  il  n'y  a  point  d'tfiur/uue  au  temps  ,  il 
eft  trop  pluvieux. 

Assurance,  ou P§Ut e  d'tfuunct.  Terme  de  Mari- 
ne ,  eft  un  contract  par  lequel  un  particulier  s'oblige  de 
réparer  les  pertes  ck  dommages  qui  arriveront  en  un 
voyage  par  cas  fortuit  à  un  vaiflêau ,  ou  à  fon  charge» 
ment,  moyennant  certaine  fomme  qui  luy  eft  payée  par 
le  propriétaire  par  avance ,  laquelle  lomme  on  appelle 
Trime.  Ce  contract  doit  être  paflé  par  devant  le  Gref- 
fier de  la  Communauté  des  Marchands.  Il  fc  fait 
des  dffufdnai  pour  des  marchandifi 
terre.  Quand  les  *ffurMte$  font  rniftratoires ,  P; 
doit  payer  demi  pour  cent  à  (es  arTùreurs  ;  ck  au  contrai- 
re quand  dles  ont  lieu ,  1  allure  doit  toujours  courir  le 
rifque  du  dixième  de  la  cargaifbn ,  pour  lequel  il  doit 
contribuer  à  toutes  les  avaries.  Il  y  a  des  tffunntet  qui  fè 
font  fur  la  marchinduV  ;  d'autres  fur  le  corps  de  la  nef, 
ou  fur  l'un  &  l'autre;  les  unes  ne  fc  font  que  pour  l'cn- 
voy ,  &  les  autres  que  pour  le  retour.  L'*$*t*ntt  n'a 
point  de  temps  limité,  &  celle  qui  ferait  par  mois  eft 
ufîiraire  :  auflî  cJt-cc  une  invention  des  ] uits  inconnue 
aux  Anciens.  Us  s'en  fervirent ,  lors  qu'ds  furent  chaf- 
fez  de  France  fous  Philippe  Auguftc  ck  Philippe  le 
Long ,  comme  témoigne  ]ean  Villani  en  fon  Hiftoire 
Uiuverfelle.  Le  Bureau  des  Affût  mus ,  eft  une  Cham- 
bre ou  Aflèmbléc  de  ces  Marchands  qui  fc  rendent  ga- 
rants des  fortunes  de  mer.  Il  y  en  a  une  eftablic  à  Paris. 

Assurance,  fèdir  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit ,  qu'un  homme  à  Ydffuunet  d'un  meurtrier , 
quand  il  fbûrient  impudemment  une  chofe  faune.  On 
«lit  auflî ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  en  lieu  d'âfiuruut , 
quand  on  l'a  mis  en  prifon. 

ASSURE',  f.m.  C'cft  le  propriétaire  du  vaifleau  ou  du 
chargement  qui  eft  allure  par  l'afKircur. 

ASSURE' MENT.  adv.  Sans  doute,  d'une  maniè- 
re fure  &  certaine.  Il  eft  tffkrémem  vray  cru'il  faut  mou- 
rir un  jour,  il  nous  a  appris  cette  nouvelle  fort  tou- 
rnent, comme  étant  bien  certaine. 

ASSURER,  v.  act.  Rendre  ferme ,  confiant ,  hors 
de  péril.  On  a  iffuré  cette  voûte  par  de  bons  arcs  bou- 
tons, ce  plancher  ruineux  a  été  tffuré  par  de  bonnes 
eftayes. 

Assurer,  le  dit  auflî  en  Morale.  On  demande  des 
contracte ,  des  hypothèques ,  des  cautions ,  des  gages, 
pour  *ff*rer  une  dette ,  des  places  de  fureté  jour  frrr 
une  paix,  cet  cfprit  étoit  vacillant  &  ébranflé ,  on  a  eu 
de  la  peine  à  Wffuur  dans  cette  opinion ,  dans  ce  parti, 
un  bon  Capitaine  fçait  bien  tffurer  fa  marche ,  fa  retrait- 
tc ,  * (furer  fa  fbldats  par  fon  exemple,  on  fait  monter 
les  enfants  fur  l'ours  pour  les  tffurer ,  pour  leur  ofter  la 
peur,  c'eft  un  débiteur  ruiné  qui  ne  cherche  qu'à  s'tffurer 
du  pain. 

Assurer,  fignifie  auflî ,  Mettre  en  Ucu  de  fureté.  On 
s'eft  tgmt  de 'la  perfonne  de  cet  Officier  qui  étoit  fuf- 
pecc.  l'A  mirai  a  tffuré  les  vaiflcaux,ayant  gagné  un  port, 
une  fore  rade.  On  dit  auflî,  qu'un  Capitaine  a  affttrt  lu 
pays  au  Roy ,  quand  il  en  a  challc  les  ennemis  ;  une  ville 
rebelle,  quand  il  en  a  chafle  les  mutins. 

Assurer,  fignifie  auflî,  Rendre  témoignage  de  la  vé- 
rité. L'Evangile  *ffnre  les  bons  Chrétiens  de  leur  fàlut  ■ 
de  la  gloire  éternelle,  vous  pouvez  *$urt r  un  tel  de  mon 
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é.  cet  Auteur  nous  tffme ,  nous  atrefte  qu'il  a  veu 
une  telle  merveille,  il  y  a  bien  des  hâbleurs  qui  affûtent 
impudemment  de  grandes  menteries.  il  faut  bien  s'affû- 
ter, fe  confier  en  quelqu'un.  On  dit  auflî,  C'eft,  je 
m'égitre,  un  tel,  pour  dire,  Je  le  conjc-chire ,  jeeroy 
que  c'cft  luy. 

On  dit  auflî,  sdfurer  d'une  maifon ,  d'un  cheval  ,"«1 
voiture,  d'un  habit,  pour  dire,  l'arrcfter,  le 
le  louer,  ck  donner  des  gages  ou  un  denier  adieu.  On 
dit  auflî ,  qu'un  long  exercice  dffitre  la  main  pour  écrire, 
pour  jouer  du  luth ,  a'eft  à  dire ,  la  rend  ferme  ck  har- 
eue.  Ajjurer  les  regaras ,  pour  aire  ,  tvegaraer  nxc- 

AssuReR,  eft  auflî  en  termes  de  Marine  un  trafic  qui 
fc  fait  entre  Marchands ,  qui  moyennant  certaine  i.  mi- 
me refpondcnt  des  vaiflèaux  ck  des  marchandifes  que  les 
autres  expofent  fur  la  mer  a  la  groflc  a  van  turc. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Affûter  un  faucon,  ou  un 
autre  oifeau ,  pour  dire,  l'apprivoifer,  &  empêcher  qu'il 
ne  s'effraye  par  la  veue  des  gens  :  ce  qu'on  fait  en  l'cf- 
vcillant ,  en  le  baignant ,  tk  par  toutes  les  manières  qui 
luy  donnent  de  l'allurance  ck  du  courage. 

Assure,  k e.  part. paiT. & adj. 

ASSUREUR,  f.  m.  qui  ne  fe  dit  que  des  Marchands 
qui  afl'ùrent  les  vaiflèaux  fur  mer ,  «Se  qui  en  refpon- 
dcnt. 

Ces  mots  viennent  (Vtffevetsrt. 

A   S  T. 

A  S  T  E  L  L  E  fubft.  fcm.  Terme  de  Chirurgie ,  qui  fè 
dit  de  ce  qui  fert  avec  les  bandages  à  lier  ck  penfër  les 
fractures  des  os.  Les  éftetles  font  faites  de  papiers  collés 
enfemblc,  ou  de  bois  mince  Se  ddié ,  ou  de  cuir  de  fe- 
melles de  fouhers ,  ou  d  ecorce  d'arbre ,  ou  de  lames 
de  fer  blanc,  ou  de  plomb,  ou  d'autre  matière  fembla- 
ble ,  dure  je  flexible ,  ck  fur  tout  de  l'écorce  de  rende. 
On  les  applique  fur  les  os  fracturés  ou  luxés  pour  les  te- 
nir fermes  &  en  eftat  depuis  qu'ils  font  remis  jufqu'à 
ce  qu'ils  foiem  tout  à  fait  confolidés.  Ce  mot  vient  de 
fu/?4 ,  parce  qu'on  appelloit  ainfi  autrefois  les  morceaux 
de  lances  ou  de  piques  brifées.  Il  y  a  apparence  qu'on  en 
a  dérive  auflî  les  mots  d'itteiiei ,  tttelnttt ,  Attelage  «Se 
Atteler ,  parce  qu'on  fè  fert  de  petites  dfietles  ou  chevilles 
pour  attacher  les  chevaux  à  la  charme. 

ASTERISME.  f.  m.  Terme  d  Aftronomie.  Con- 
ftellation ,  aflcmblage  de  plufieurs  eftoiles  du  Firma- 
ment comprifes  fous  une  certaine  figure  que  les  Aftrolo- 
gues  fe  font  imaginée.  Il  y  a  48.  Ajlerifmti  dépeints  fur 
ie  Globe  Celefte.  Ce  mot  vient  du  Grec  tftrt. 

A  S  T  E  R  I S  QU  E.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
titenote  faite  en  forme  d'cftoille,  qu'on  met  dans  les  li- 
vres pour  fervir  de  renvoy  à  la  marge ,  pour  marquer 
quelque  commentaire  ou  explication. 

ASTHMATIQUE  adj.m.ôtf.  Malade  qui  a  un 
afthme,  qui  a  la  poitrine  engagée,  ckqui  refpire  avec 
peine. 

ASTHME,  f.  m.  Maladie  du  poulmon ,  courte  ha- 
leine ,  difficulté  de  rcfpirer ,  ou  une  fréquente  refpira- 
tion  fans  fièvre,  comme  celle  de  ceux  qui  ont  couru 
tropvifte.  Le  vray  aiïkme  s'engendre  d'une  abondance 
d'humeur  groflè  <Sc  vifqucufe  amaflée  de  longue  main 
dans  les  cavités  du  poulmon  par  plufieurs  defluxions  ar- 
rivées à  diverfes  fois,  laquelle  bouche  ou  retreflîr  le 
conduit  de  l'air.  Ce  mot  eft  purement  Grec ,  &  les  La- 
tins l'appellent  dnheUtit. 
ASTHME,  en  termes  de  Fauconnerie,  feditd'unoi- 
feau  pantois  qui  a  le  poulmon  enflé,  qui  ne  peut 
fon  haleine.  Ce  mot  vient  du  Grec  aïtbnu ,  qui 
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un  petit  membre  rond  dont  on  orne  le  haut  &  le  bas  des 
colomnes,  qui  cft  fait  en  forme  d'anneau  ou  de  brace- 
let. Quelquefois  on  le  taille  en  lbrme  de  petits  grains , 

r"  font  qu'on  le  nomme  auflî  duftlei.  Ce  mot  vient 
Grec  éfhéfttoi ,  qui  lignifie  uim  ,  6c  particulière- 
ment l'os  du  talon  des  beftes  à  pied  fourche.  On  a  don- 
ne auflî  autrefois  le  nom  .1  Aftragoles ,  a  un  jeu  d'ode— 
lets ,  où  on  fe  lervoit  de  ces  os. 
Astracale>  en  ternies  d'Artillerie  »  cft  une  efpece 
d'anneau  qui  cil  fur  le  canon  à  un  demi-pied  prés  de  la 
bouche ,  &  qui  luy  fert  d'ornement ,  comme  ecluy  des 
colomnes. 

Astragalf»  en  termes  de  Médecine  >  le  dit  du  pre- 
mier os  qui  CompOK  le  tarfe  ou  la  première  partie  du  pe- 
tit pied.  On  le  nomme  autrement ,  Scix  d'*rb*lefte, 4 
Quelques-uns  appellent  aulfi  Aftugilt ,  les  fept  vertè- 
bres du  col.  Homère  dans  l'Odylléc  s'eft  fervi  de  ce 
mot  en  cette  fignification. 

Astragale)  chez  1rs  anciens  Botaniques ,  fignifioit 
auflî  une  plante  qui  cft  une  efptxe  de  pois  lâuvage  ou 
de  montagne.  Elle  a  une  fleur  rouge ,  6c  une  racine 
ronde  6c  grande  comme  un  raifort.  Quelques-uns 
croyent  que  c'clt  la  rcifanblance  de  cette  plante  qui  a 
donne  le  nom  aux  Afiugtlts  d' Architecture. 

Il  y  a  un  Aftr*gélt  de  Canada ,  qui  a  une  fleur  verte  tirant 
fur  le  jaune  à  la  i  limite  de  fes  branches  noiieufes ,  d'où 
elles  fartent  en  forme  d'cfpi ,  6c  font  femblablcs  à  celles 
des  autres  Aflrjgxles.  Il  y  en  a  une  plus  ample  deferip- 
tion  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

ASTRE,  f.  m.  Corps  plein  de  lumière  propre  «  ou 
empruntée ,  qui  roule  dans  les  cieux  au  deflus  de  la  ré- 
gion élémentaire.  Les  Planètes  font  des  aftres  dont  on 
obfcrvc  particulièrement  les  influences,  les  aftres  du 
Firmament  font  les  cftoilcs  fixes.  Dieu  fit  un  deffi  à 
Abraham  de  compter  les  aftres  du  ciel,  les  lunettes  ont 
fait  de/couvrir  en  nos  jours  plufieurs  nouveaux  aftres  dans 
le  ciel,  le  peuple  croit  que  les  Comètes  font  des  aftres 
de  mauvais  ptvfâgc.  c'eft  une  digne  occupation  que  la 
contemplation  des  aftres.  les  Portes  appellent  lefolcil, 
Y  Aftre  tL  jour;  6c  la  lune,  Aftre  de  la  nuit.  Ce  mot 
vient  du  ùnxaftrui. 

Astre,  fe  dit  f-.gurément  en  Morale  d'une  perfonne  ex- 
traordinaire en  mérite,  en  beauté.  Quand  ce  Prince 
naquit,  ce  hit  un  nouvel  aftre  qui  parut  for  l'horifon. 
cette  beauté  cft  un  tShe qui  brille  dans  fon  quartier,  la 
Metamorphofe  des  yeux  de  Phillis  en  aftres  eft  un  beau 
Poème  de  l'Abbé  de  Cerifï. 

On  dit  d'un  homtre  en  fortune ,  qu'il  cft  né  fous  un  heu- 
reux */nvj  qu'on  a  de  la  peine  à  forcer  fon  aftre ,  pour 
dire ,  (a  deftinéc.  Le  Sage  commandera  aux  aftre s. 

ASTREINDRE,  v.  act  Contraindre  quelqu'un  a 
faire  quelque  chofe.  Par  un  tel  contrait  il  a  aitreim  fa 
partie  S  luy  rendre  tels  devoirs ,  à  le  reconnoiftrc  pour 
Seigneur  à  des  conditions  honteufes  6c  onereufes. 

Astreindre  ,  lignifie  auflî  ,  Reflcrrcr  le  ventre. 
L'efpinc-vinettc  eft  banne  pour  aftretndre. 

Astreint,  einte.  part.  palH  &  adj. 

ASTRINGENT,  ente,  adjed.  Qtriala  vertu 
d'aftreindre ,  de  reflcrrcr  le  ventre.  Il  y  a  des  remèdes 
laxatifs ,  d'autres  astringents,  les  Teinturiers  appellent 
Matériaux  aftringents ,  I  ccorce  d'aulne,  de  grenade ,  de 
chefnc  en  feve  ,  de  pommier  fauvage ,  la  feieurc  de 
chdne,  les  coques  de  noix ,  la  racine  de  noyer ,  les  ga- 
les &  le  fumac. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  aftringt ,  je  refftrrt. 

ASTROLABE,  f.  m.  Infiniment  de  Mathématique, 
plat  en  forme  de  Planifphcre ,  ou  d'une  Sphère  défaite 
fur  un  plan.  Il  fat  principalement  fur  la  mer  pour  ob- 
ferver  la  hauteur  du  Pôle  &  des  aftres.  On  le  fufpcnd 
avec  un  anneau ,  &  il  a  une  alhiiade  ou  règle  mobile 
garnie  de  fes  pinules,  laquelle  marque  les  hauteurs  fur 
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le  cercle  qui  eft  fur  fes  bords  divife  en  j 6o.  degrés.  Il  y 
a  un  creux  au  dedans  de  fon  limbe,  où  on  enchaflê  di- 
verfes  planches  ou  font  marqués  les  azymuths ,  6c  autre» 
cercles  pour  faire  diverfes  obfërvationf  -,  6c  celle  du  Jc£- 
fus  qui  cft  percée  à  jour ,  6c  qu'on  nomme  pour  cela 
arasgnte ,  fort  à  faire  plufieurs  obfcrvations  fur  les  cftoi- 
lcs. il  a  divers  autres  ufage»  dont  on  a  fait  des  livres  en- 
tiers ,  comme  S  tau  fier ,  Henrion  ,  Clavius ,  6c  autres. 
Ce  mot  vient  d'aftrm  ,  6c  de  UtsAan« ,  capio ,  colligt. 

ASTROLOGIE,  f.f.  Science conjecbirale qui at- 
teigne à  juger  des  effets  6c  des  influences  des  aftres ,  6c 
qui  fè  S'anre  de  prédire  toutes  fortes  d'événements.  On 
l'appelle  autrement  Judieutre.  L'Aftrttcgie  cft  une  feien- 
ce  vaine  6c  incertaine. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  m.  &  f.  Quiappar- 
tient  à  l'AftroJogk.  Une  predidion  aftrtltgtque.  une 
figwx  Mitnhgiqiu. 

ASTROLOGUE,  f.  m.  Qui  prédit  les  événe- 
ments par  le  moyen  de*  aftres ,  6c  d'un  horofeope  ou 
figure  du  ciel  qu'il  drefle.  Le  peuple  confond  ce  mot 
avec  celuy  d'Aftranom* ,  quoy  que  ce  dernier  ne  s'arrefte 
qu'à  la  fpeculabon  ;  mais  par  un  grand  abus.  Pic  de  la 
Mtrandolc,  Séxtus  ab  Heâiinga ,  Alcxandcr  ab  Ange- 
lis,  lePcreMcrfenne,  6tc.  ont  fortement  écrit  contre 
les  Alrroltgius,  Ptolomée ,  Cardan ,  Joncrin ,  Jean  de 
MontroyaJ,  ont  été  de  grands  Ajirologues.  Ce  mot  rient 
du  Grec  aftron ,  tichgts. 

On  appelle  auflî  Aftrelegucs ,  tous  les  faneurs  <f  Almanacs , 
Devins  6c  Charlatans  qui  fe  meflent  de  prédire  par  le 
moyen  des  aftres ,  6c  qui  font  de  grands  ignorons  6c  af- 
fro  tueurs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'eft  pas  grand 
Ajlrtltgue ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  ignorant  en  quelque 
profeflion  que  ce  foit  ;  6c  ironiquement  ,  C'eft  un 
grand  Aftrekgue ,  il  devine  les  Fcftes  quand  elles  font 
venues. 

ASTRONOME,  f.  m.  Celuy  qui  obferve  les  aftres, 
qui  enfeigne  leur  mouvement ,  6c  qui  explique  tous  les 
phénomènes  du  ciel.  Ptolomée,  Copernic,  Tycho- 
brahé ,  Queplcr ,  Henclius ,  Caflîni ,  ôcc.  ont  été  de 
crands  Allrtnemts.  Ce  mot  vient  du  Grec  aiiron  .  dtde 


ASTRONOMIE.  f.f.  Science  qui  cnfagneàob- 
ferver  6c  à  connoiftre  le  mouvement  6c  la  difpofition 
des  aftres,  leurs  grandeurs ,  diftances,  éclipfes,  L'Af- 
trentnue  eft  une  factice  certaine  6c  fublimc ,  6c  va  jus- 
qu'à la  plus  haute  portée  de  l'eiprit  humain.  Il  faut  pren- 
dre bien  garde  de  la  confondre  avec  l' Aftrologic  ou  la 
Judiciaire,  qui  conflfte  en  des  prédictions  vaines  6c 
conjecturales  fur  les  diverfes  influences  des  aftres.  Lon- 
gomontanus  a  fait  un  livre  intitulé  Aftrintmu  D ami  a , 
Jean  Baptifte  Morin  un  autre  de  Aftrtrttmâ  Gotiuk. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  m.6tf.  Qui  appar- 
tient à  l'Aftionomie.  On  dit  dés  obfcrvations ,  des  ta- 
blcs  aitrtnomques ,  des  heures  aitrontmsques.  le  léser 
6c  coucher  aftrtiumiqite  du  folcil.  l'anneau  aîhiimni- 
que,  6c autres inftmmencs avec lefquels on 
aftres. 

ASTRONOMIQUEMENT.  adv.D'u 
niere  aftronomique  6c  exaâe.  Il  faut  parler  des  Comè- 
tes AtTrtnomiquemeni ,  6c  non  pas  populairement. 

ASTUCE,  f.f.  Vieux  mot  6c  hors  d'iuage,  qinfig- 
nifioit  autrefois  Fi*r0r.  Cet  enfant  a  eu  VtMtut  de  fc  ca- 
cher ,  quand  il  a  oui  que  fon  père  le  cherchoic.  le  re- 
nard eft  une  befte  qui  a  beaucoup  itftiut ,  de  fineflê. 
Il  eft  écorché  du  Latin  astmu  ,  l'unifiant  la  même 
ebofc.  Le  Latin  «BmU  vient  du  Grec  *iH  ,  qui  figni- 
fic-  ntlt.  Ceux  qui  converfent  dans  los  villes  font  plus 
rufés. 
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A  S  V  L  E.  fùbft.  mafe.  Lieu  de  rcfpccT.  où  on  n'ofe  A  T  H  A  N  O  R.  fùbft.  mafe.  Terme  de  Chymie.  C'cft 


prendre  un  criminel  qui  s'y  eft  réfugie.  LcsEglifcs  en 
Kf  pagne  font  des  styles  inviolables,  les  Maifons  Roya- 
les {ont  des  afjles  pour  ceux  qui  craignent  la  prifon. 
Ce  mot  vient  de  *[jlnn  Latin ,  que  Servius  denve  du  Grec 
sfyrtn ,  compofe  de  kportieule  privative  *,  Ôtduva- 
be/rw,  qui  lignifie ,  je  tire,  parce  qu'on  n'en  pou- 
voir tirer  perfonne  fins  fàcrilege.  Les  premiers  éfrtes 
fuient  établis  à  Athènes  par  les  deiccndants  d'Hercules  , 
pour  fê  dépendre  de  la  violence  de  ceux  qu'il  avoit  rendu 
les  ennemis. 

A*  Y  l  E  »  fc  dit  auffi  de  tous  les  lieux  où  on  eft  en  feurcté 

de  fa  perfonne.  Cet  tu  fbreft  »  cette  caverne  luy  a  fcrvi 

d'sfyù ,  parce  qu'on  ne  l'a  pu  trouver. 
A  s  y  L  e  ,  le  dit  figurément  de  tout  ce  qui  donne  fecours 

ou  protection.  Tous  les  pauvres  vcnoient  chez  hiy  com- 
me à  leur  <^  pour  avoir  fonalnftance.  les  peuples  vi- 
vent fous  tajfrle  des  Loix  &  de  la  Juftice.  ce  pauvre  AT  H  E'E.  fubft.  mafe.  &c  fem 

homme  a  recours  à  un  tel  P rendent ,  dont  la  laveur  luy 

fert  d'*[yle.  il  n'y  a  point  d'M'yle  contre  la  colère  de 

Rtcu  pour  les  méchants. 
ASYMPTOTE,  adj.  Terme  de  Géométrie ,  qui 

fc  dit  de  deux  lignes  qui  s'approchent  toujours ,  &  qui 

ne  fecouppent  jamais ,  quoy  que  prolongées  à  l'infini , 

telles  que  font  la  Coochoide  ou  Conclure.  Bettinus  a 

donné  des  exemples  de  pluficurs  lignes  *[jmfMtt  tant 

droite»  qu'hyperboliques ,  tant  concaves  que  convexes  ; 

&  il  propofè  un  infiniment  propre  pour  les  deferire ,  qui 

cft  une  double  équerre  qui  a  la  figure  d'un  T ,  fur  le  pied  At  h  e  i  $  t  b.  fubft.  mafe.  lignine  la  même  chofe  qu'if, 
drost  de  laquelle  eft  une  règle  mobile,  dont  l'autre  ex-      thtei  mais  ce  mot  weillit. 

tremitc  qui  avance  au  deflus  de  l'équerre  décrit  la  figure  A  T  H  L  A  S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine ,  eft  un 
requife.  Ceux  qui  ont  traître  des  lignes  âfymftttetTont  nom  que  quelques-uns  donnent  à  la  première  vertèbre 
chez  les  Anciens ,  Proclus ,  Gémi  nus ,  Gcorgius  Valla,  du  col  qui  fiipporte  la  telle,  par  allufion  à  cette  montag- 
Rabbi  Moles  /(gyptius ,  &  Mofcs  Narrwnnenfis,  Apol-  ne  d'Afrique  qui  eft  fi  haute  qu'on  croit  qu'elle  porte  1c 
loniiH  pergeus ,  Pappus  Alexandrinus ,  Eutocius  ;  ôc 
chez  les  Modernes ,  Joannes  Vcrnems  ,  Marins ,  Bet- 
tinus ,  O  ronce  Fincc ,  Hierôme  Cardan ,  Jacques  Pel- 
letier, 6c  fur  tout  François  Barocio  Sénateur  de  Vcnifc,  On  appelle  auflî  Atbus ,  un  livre  de  Géographie  Univer- 
qui  en  a  fait  un  excellent  livre  exprés  imprimé  en  1  5  86. 
Mr.  De  la  Hirc  a  fait  imprimer  de  nouvelles  découver- 
tes qu'il  a  faites  dans  les  Sections  Coniques  par  des  lig- 
nes tfjmftrta.  Ce  mot  vient  d'*  privatif,  de  fyn,  aim, 
tic.de  ftn,  ctdt. 


un  grand  fourneau  immobile  fait  de  brique ,  ou  de  terre, 
qui  a  une  tour  au  milieu ,  où  l'on  ma  le  charbon  ,  qui 
communique  fa  chaleur  par  des  canaux  ou  ouvertures 
qui  font  aux  collés  du  foyer,  à  plufieurs  vaillcaux  voifins 
ou  on  fait  dinvrentes  opérations  en  même  temps.  On 
en  voit  plufieurs  conftructions  Se  figures  dans  la  Phar- 
macopée de  Charras.  Ce  mot  vient  des  Arabes  ,  qui 
appellent  umieren  un  four.  Les  Grecs  le  nomment 
akidm,  ou  uktdai ,  qui  lignifie ,  ne  dtntuta  aucun  fan. 
On  l'a  nommé  aufti  Piger  HenruÊU ,  parce  que  quand 
on  a  empli  la  tour  de  charbon ,  il  eft  afTez  long-temps 
à  fc  coniùma ,  &  il  n'eft  pas  befoin  d'être  toujours  au- 
près pour  obfervcr  ce  qu'il  fait  On  le  nomme  encore 
Ftnrue*uPbihji>pbique,  ou  1 huthiah des auuses.  D'au- 
tres le  dérivait  du  vieux  mot  François  a  ru ,  qui  figni- 
Sonfmrmùfe.  Borclli. 

Qui  nk  h  Divinité, 
qui  ne  croit  pas  en  Dieu ,  ni  en  fa  Providence ,  qui  n'a 
point  de  Religion  vraye,  ni  faullc.  On  a  appelle  Lu- 
cien Athée ,  quoy  qu'il  ne  fe  foit  moqué  que  des  faux 
Dieux,  il  n  y  a  point  de  Phyficien  ni  d'Aftronome 
qui  puilîè  être  vray.rf.fWf,  c'eftàdire,  nia  tout  a  fait 
la  Divinité,  on  prend  fouvent  les  libertins  pour  des 
Athées.  Ce  mot  vient  d'4  privatif ,  Se  de  Tbeos ,  Deus, 
Dieu. 

ATHEISME,  fubft.  fem.    Opinion  des 
Cette  maxime  libertine  tient  de  l'Atbeïfm 


ne  d  Afrique  qui  eft  fi  haute  qu'on  croit  qu'elle  porte  le 
ciel ,  &  à  la  fable  qui  a  voulu  faire  croire  que  le  Roy 
Atblds  Seigneur  de  ce  pays- là  portoit  le  ciel  fur  fes 
efpaules,  pour  figura  que  c'était  un  grand  Aftronome. 


ATA. 

A  T  A  B  A  L  E.  fùbft.  mafe.  C'cft  une  efpcce  de  tam- 
bour dont  le  fervent  les  Maures.  Quand  on  fait  des  en- 
trées de  balcts  composées  de  Maures  ,  on  leur  ma  en 
main  des  *ub*let  6c  des  nacaires. 
ATABULE.  f.  m.  Vent  fâcheux  qui  règne  en  la 
&  qui  incommode  fort  les  arbres  6c  les  vi 


A  T  E. 


felîe  qui  contient  toutes  les  Cartes  du  monde,  c 
on  les  voyoitdu  haut  de  cette  montagne  que  les  An- 
ciens on  crû  être  la  plus  haute  de  la  terre. 
ATHLETE,  fubft.  mafe.  Homme  courageux  &  ro- 
bufte  qui  s'adonne  aux  exercices  du  corps  pour  combat- 
tre à  la  courfe ,  à  la  lutte ,  Se  à  d'autres  jeux  fembia- 
Wes,  pour  Icfqucls  la  Anciens  avoient  établi  des  prix. 
Les  ^iWrfwqui  ont  combattu  aux  Jeux  Olympiqua. 
On  le  dit  figurément  des  Héros  qui  ont  combattu  pour  leur 
patrie,  ou  pour  la  fby.  Les  Athlètes  de  la  République, 
les  jlrWtf«  de  l'Evangile.  1 
Ce  mot  vient  d'étblttts  en  Grec.  dWWw,  certt,  tugno  , 

ouplûtoft&for. 
ATHMOSPHERE.  fubft.fcm.  C'cft  la  partie  de 
l'air  qui  eft  chargée  de  vapeurs ,  ou  de  nuages ,  6c  qui 
n'a  pas  la  pureté  de  la  région  édiercc  :  c'cft  ce  qui  caufe 
la  réfraction  de  la  lumiac  da  aftres.  La  lune  paroift 
plus  grolTc  à  fon  lever ,  à  caufe  des  vapeurs  de  \  Athnw~ 
ffbere.  Ce  mot  eft  Grec,  6c  ûgtùfiejWi  de  VAfeurs. 


ATERMOYEMENT.  fubft.  mafe.  Terme  ou 
delay  de  paya.  Il  y  a  des  Lettres  de  Chincclcrie  par  lcf- 
quclles  le  Prince  donne  un  terme  ou  un  delay  à  un  débi- 
teur pour  payer  fes  créanciers  qui  le  preflent.  On  lesap-  ATT 
pelle  au/fi  Lettres  de  refrit.  Il  fe  fait  auiîi  des  contracts 

d'Mermyements  volontaires  entre  les  créanciers  &  les   A  T I N  T  E  R.  verb.  acr.  Vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois, Parer,  orner;  6c  il  fedifoitpaiticulicrcmcnt 


débiteurs. 

ATERMOYER,  v.  act.  Donna  du  terme ,  ou 
prolonger  ecluy  qui  eft  cfcheu.  Les  créanciers  ont  *ter- 
ttojé  Icior  débiteur  pour  empêcha  le  diverti  llcment  de 
les  crias.  On  expédie  des  Latrcs  pour  Atermoyer ,  pour 
furie  oir  la  payements. 

Atermoyé,  le.  part,  pail  &  adj.  Billet  atermyé. 


des  épouféf  s.  Cette  femme  eft  toûjoui  s  auntée  comme 
une  cipoufée. 

ATITRER.  verb.  act.  Corrompre  quelque  perfon- 
ne pour  nuire  à  quelqu'un.  Il  avoit  *nrrr  de*  gens  dan» 
une  embufeade  pour  ailàffi.ner  fon  ennemy.  il  attttu  de 
fàuxtéiaoùispcwrvemrdcrjofa.  il  vient  fouvent  des 

gens 
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ATI.   A  T  O.  A  T  R 

gens  Âtitrés  pour  sevcndiqucr  des  meubles  oui  ne  leur 
appartiennent  pas ,  pour  taire  quelque  trahifon  ,  quel- 
que fupercherie  dans  une  maifon.  Ce  mot  vient  de  dd- 
tituUre ,  qu'on  a  dit  pour  itifmbere.  Ménage  aptes 
Voffius. 

D'autres  le  dérivent,  &  plus  à  propos ,  par  métaphore  de 
titre,  t^medechanciquingnuiclclieuoulcrelaisoù 
on  pofe  des  chiens  frais  en  embufeade  pour  courir  les 
belles  :  car  en  effet  les  aflàffins  tk  les  raufiaires  cher- 
chent des  lieux  &  des  occalions  propres  pour  nuire.  On 
appelle  dans  le  propre,  des  chiens  dtitrét,  ceux  qui 
ibnt  pofc's  dans  des  relais ,  qui  attendent  la  chalïc  pour 
courir  fur  le  gibier  quand  il  paroiftra. 

AtitrÉ,  i'i.  part. palf.  ôcadj. 

A   T  O. 

ATOME,  fubft.  maie.  Petit  corps  de  toutes  fortes  de 
figures  qui  entre  en  la  compofition  de  tous  les  autres 
corps.  Leucippe  &  Democrire  ont  été  les  premiers 
Philofophes  qui  ont  établi  la  doctrine  des  dtomei ,  quia 
été  depuis  renouvellée  par  Epicure  &  Lucrèce ,  ôt  fort 
bien  expliquée  en  nos  jours  par  l'illuftre  Gafl'cndi ,  & 
par  Bernicr  fon  Traducteur  tk  Abbreviareur.  Ce  mot 
vient  du  Grec  atcmâi ,  qui  lignifie  tndmfiblc ,  d'd  pri- 
vatif, &  temuo  >  [et: 

A  t  o  m  e  >  fc  prend  auffi  pour  toute  forte  de  petits  corps 
9c  grains  de  pouflîere  voldgcans  qui  font  fcnfibles  à  la 
veuè.  On  en  fait  même  d'artificiels  avec  une  poudre 
tres-fubtile  enfermée  dans  une  bouteille >  qui  continue 
Ion  mouvement  pendant  plus  de  dix  ans.  Elle  le  fait 
avec  un  amalgame  de  Mercure  &  de  Jupiter ,  ocdufu- 
bliroé  i  après  qu'ils  ont  été  pluficurs  fois  diflous  ,  Se 
qu'ils  ont  pafle  par  le  feu  de  châtie. 

A  T  o  m  e  ,  eft  auffi  un  nom  qu'on  a  donné  au  plus  petit  de 
tous  les  animaux  qu'on  a  découvert  avec  les  plus  excel- 
lents mkrofeopes.  C'cft  un  animal  qui  ne  paroift  pas 
plus  qu'un  grain  de  fable  le  plus  délie ,  8c  palTé  par  le 
tamis  tel  qu'on  le  voit  fans  rnicrofeope ,  pendant  qu'un 
de  ces  grains  de  fable  paroift  avec  le  rnicrofeope  gros 
comme  une  noix  ordinaire.  On  luy  a  découvert  pluficurs 
pieds,  le  dos  blanc  &  plein  d'cfcailles. 

A  T  O  U  R.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois tout  ce  qui  fervoit  à  orner  &  à  parer  une  femme. 
Chez  1a  Reine  il  y  a  encore  une  Dame  d'Atout  qui  la 
coenc,  qui  l'habille.  Onditenburlcfquc,  Elle  eft 
brave  comme  une  épouféc  avec  les  beaux  otturs. 

ATOURN  ARESSE.  fubft.  fcm.  Vieux  mot. 
Qualité  qu'on  donnoit  aux  femmes  qui  faifoient  mé- 
tier de  coefier  »  de  parer  >  &  de  louer  des  pierreries  aux 
epoufées ,  aux  Dames  qui  fe  vouloient  parer  pour  le 
bal,  pour  une  cérémonie. 

ATOURNER.  verb.  ad .  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  Omcr  &  parer  une  Dame.  Il  eft  hors  d'ufa- 
gc  dans  le  ferieux.  •  11  vient  du  mot  Latin  âdcriure.  Du 
Cangc  témoigne  qu'on  a  dkaufli  ttntun  en  la  baûe 

A  T  R. 

ATRABILAIRE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Mélancoli- 
que ,  qui  eft  d'un  tempérament  oùJa  bile  noire  domine. 
Ce  mot  vient  du  Latin  «ttr,  nuit ,  &  Mit ,  bile. 

A  T  R  H.  fubli.  mafe.  Le  fol  ou  le  bas  d'une  cheminée , 
qui  eft  garai  de  carreau ,  de  brique,  de  pavé,  ou  de  fer; 
le  lieu  ou  on  fait  le  feu.  La  réparation  des  dtret  eft  une 
des  menues  réparations  dont  (ont  tenus  les  locataires. 
On  appelle  auffi  Y  dire  d'un  four. 

Ce  mot  vient ,  félon  quelques-uns ,  de  dtrium ,  qui  lig- 
nifie tour.  Ménage  dit  qu'il  vient  de  atrum  ,  parce  qu  il 
eft  noir  par  la  fumée.    Mais  Du  Cangc  fouticut  qu'il 


A  T  R.  ATT. 

vient  du  mot  dftrum ,  qui  fignifioit  autrefois  une  maifon 
toute  entière ,  &  que  c  eft  un  mot  Saxon  qui  fignifioit 
un  fojrr,  ou  une  fournaife.  H  ajoufte  que  ce  nom  a  été 
étendu  à  tout  le  logis  ,  comme  nous  avons  appelle  un 
feu  toute  une  famille.  11  dit  auffi  que  tous  les  foyers 
s'appelloient  autrefois  dfire,  Se  diftre,  dont  on  voit 
encore  une  marque  en  cette  phrafe ,  Sçavoir  les  diftret 
du  logis,  pour  dire,  en  connoiftre  les  chambres  <Sc  les 
foyers. 

On  dit  proverbialement ,  qu'en  telle  maifon  il  n'y  a  rien  fi 
froid  que  Ydtre ,  pour  dire ,  qu'on  y  fut  mauvaife  cherc, 
qu'il  n  y  a  point  d'ordinaire. 

ATROCE,  adj.  maïc.  &  fcm.  Outré,  exceffif,  énor- 
me. U  n'eft  pas  permis  d'informer  pour  des  injures ,  fi 
elles  ne  font4fw«.  lc  parricide  eft  un  crime  dtroce. 
c'eft  un  cas  dtrote. 

ATROCITE,  fubft.  fem.  Qui  a  quelque  chofe  d'a- 
troce, V atrocité  des  injures  eft  ce  qui  fait  condamner  à 
faire  réparation  d'honneur. 

ATROPHIE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  d'une  maladie  qui  fait  que  le  corps ,  ou  un  de  les 
membres  ne  prend  point  de  nourriture ,  Se  devient  dans 
une  étrange  maigreur  :  ce  que  lc  peuple  appelle  Efire  en 
tbittre.  Ce  mot  vient  d'd  privatif ,  3c  trefbo ,  numo. 

ATT. 

ATTABLER,  verb.  neut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  pcrfonncl.  S'allcoir  autour  d'une  table ,  foit 
pour  jouer ,  foit  pour  manger.  Us  fc  font  dtubU's  trois 
à  trois  pour  jouer,  ces  Mefficurs  croient  déjà  dtublét 
pour  dilncr ,  quand  une  nouvelle  compagnie  arriva.  Ce 
mot  vient  de  tdbuU. 

ATTACHE,  fubft.  fcm.  Lc  lien  qui  joint  deux  cho- 
fes  enfemble.  Donnez  moy  une  dttdthe  pour  mettre  1 
mes  bas. 

On  appelle  des  chiens  d'dttdtbe ,  des  chiens  qu  'on  tient  at- 
taches  pendant  le  jour ,  de  peur  qu'ils  ne  mordent.  On 
dit  auffi  des  lévriers  d'dttdtbe. 

On  appelle  des  bas  d'dttdtbe,  de  grands  bas  qui  vont  juf- 
qu'au  haut  des  cuifies,  &  qu'on  attache  à  des  trouflès, 
ou  à  des  culottes. 

Dans  les  hoftcllcrics  on  fait  payer  lc  droit  d'dttdtbe ,  quand 
on  ma  les  chevaux  au  râtelier ,  encore  qu'on  ne  leur 
fburniiVc  rien  a  manger. 

Lettres  d'dttdtbe ,  font  des  Lettres  que  donnent  des  Offi- 
ciers des  lieux  fur  d'autres  Lettres  de  Chanceleric ,  pour 
leur  fervir  d'une  efpccc  de  vérification  ,  &  pour  pouvoir 
être  exécutées  dans  leur  rcflbrt.  Il  ne  fufnt  pas  d'avoir 
des  provifions  d'une  telle  charge  de  Finance  pour  être 
payé  de  fes  gages ,  il  faut  prendre  Ydttdtbe  des  Trefo- 
riers  de  France,  il  faut  prendre  Ydttdtbe  du  Gouverneur 
pour  exécuter  un  ordre  dans  fa  place. 

Attache,  en  termes  de Charpcntcric ,  eft  la grolTê 
pièce  de  bois  qui  foutient  &  entretient  un  moulin  à  vent, 
qui  porte  à  plomb  fur  les  foies,  <k  autour  de  laquelle 
le  moulin  tourne.: 

Attache,  fê  dit  figurcment  en  Morale  de  l'engage- 
ment qu'on  a  à  quelque  chofe.  Ce  jeune  homme  a  une 
forte  Attdtbe  avec  cette  femme,  il  a  beaucoup  d'4tf4ciif  à 
l'eftude.  ' 

ATTACHEMENT,  fubft.  mafe.  eft  la  même 
chofe  c^jî Attdtbe  ,  mais  il  ne  le  dit  qu'au  figuré  de  la  lias- 
Ion  qu'on  a  avec  quelque  perfonne  ou  quelque  parti ,  de 
l'application  qu'on  donne  à  quelque  chofe.  Cet  homme 
a  trop  d'dttdtbement  au  jeu.  if  ne  faut  point  avoir  d'4tf4- 
cbement  aux  biens  de  ce  monde. 

ATTACHER,  verb.  act.  Joindre  quelque  chofe  à 
une  autre  avec  un  liai ,  avec  de  la  colle ,  avec  quelque 
ferrement ,  ou  autre  chofe  propre.  11  a  dtutbé  fon  che- 
val à  unaibre.  Attdtber  des  pièces  enfemble  avec  un 
S  x  bot» 


r 
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ATT. 

lacet,  ou  des  tirets.  Aiucher  un  placard  i  un  carrefour. 
Attacher  un  tableau  à  la  muraille  avec  un  clou. 
On  le  dit  au/fi  en  parlant  de  plulieurs  fupptices.  Attacher 
au  gibet,  au  carcan.  Attacher  en  croix.  Attacher  à  la 
cliaifnc. 

On  dit  abfolumcnt ,  AttÀche^vcms ,  pour  dire,  Arrcftcz 
voftrc  haut-dc- chauffe  avec  des  aiguillettes  ou  des  bou- 
tons. Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  attdihiare ,  qui 
fc  trouve  dans  les  Aureurs ,  Si  a  été  fait  de  attaXare ,  ou 
atttxere.  Il  vient  pluftoft  de  tacb  ,  qui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas-Breton  fiynifîc  dou,  Se  tacha ,  douer ,  par- 
ce qu'on  attache  avec  des  clous. . 

Attacher,  lignifie  encore ,  S'appliquera  quelque 
chofe ,  s'arrefter  à  quelque  deflein.  On  dit ,  qu'un 
Capitaine  s'efr  attaché  à  unfiege,  pour  dire,  qu'il  a 
affilé  une  place  ;  qu'il  a  attache  le  mineur  à  la  face  d'un 
baftion,  à  un  ravelin.  Attacher  le  pétard  à  la  porte 
d'unChaftcau.  OnditaufTî,  Attacher  l'efcarmouchc , 
pour  dire ,  Commencer  à  fe  battre ,  foit  en  une  ren- 
contre ,  foit  en  une  bataille.  Il  cft  toujours  attache'  à  ce 
travail ,  à  cette  entreprife ,  il  ne  la  veut  point  quitter. 

Attacher,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  pour  dire, 
Attirer  &:  engager  à  foy  par  quelque  chofe  d'agréable  ou 
d'utile.  11  faut  craindre  les  femmes  &  le  jeu,  car  cela 
attache  trop,  ils  croient  attachés  cnfemblc  par  les  liens 
d'une  étroite  amitié,  ce  Magiftrat  cft  foit  attaché*  rem- 
plir les  devoirs  de  fa  charge,  il  s'attache  au  folide.  ce 
Prince  cft  trop  fortement  attaché  à  ce  parti ,  on  ne  l'en 
peut  détacher,  il  faut  s'attadicr  à  la  do&rine  reccuc  dans 
ÏEgiife. 

Attacher  ,  avec  le  pronom  pcrfonncl,  fignific, 
Se  coller,  s'accrocher.  La  terre  gralfe  s'attache  aux 
fouliers,  la  poix  aux  habits,  quand  on  fe  noye ,  or,  •■: 
tache  à  tout  ce  qu'on  peut  attraper  :  &  figurément ,  oq 
dit  qu'un  homme  s'attache  auprès  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  qu'il  luy  fait  la  cour,  qu'il  fc  dévoue  à  fon  fervice. 

On  dit  en  ce  même  fens ,  qu'un  homme  cft  trop  attaché  à 
fou  fais,  à  fort  profit,  attaché  à  fes inrerefts,  pour 
dire,  qu'il  eftopiniaflrc,  qu'il  cft  avare,  qu'il  ne  re- 
lâche rien  de  fes  prétentions. 

On  dit  auffi  en  mauvaife  part ,  qu'un  homme  s'attache  à  un 
autre ,  lors  qu'il  prend  plaifir  à  faire  de  continuelles  me- 
difanecs  de  luy ,  Se  à  luy  faire  fans  celle  quelque  querelle 
ou  quelque  outrage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  faut  que  la  vache  broute  où 
elle  cft  attachée,  pour  dire,  qu'il  faut  vivre  du  mieux 
qu'on  peut  dans  le  lieu  où  on  eu  contraint  de  demeurer. 

Attache,  e'  f  .  part,  paft  &  adj. 

A  T  T  A  QU  A  N  T.  adj.  &  fubft.  Qui  attaque ,  qui 
cft  aggreffeur.  Les  premiers  attaquants  ont  fouvent  1  'a- 
vantage  du  combat. 

A  T  T  À  QU  E.  fubft.  fem.  Aggrcflîon ,  action  dece- 
luy  qui  querelle,  qui  bat  le  premier.  L'aggrciTcur  qui  a 
commencé  l'attaque ,  cft  ctluy  qui  doit  erre  le  plus  fe- 
vercment  puni  par  les  Juges.  On  appelle  auflî  Attaque, 
lcconib.it  qu'on  donne  pour  forcer  un  pofte,  ou  un 
corps  de  troupes.  Ce  brave  fut  tué  à  l'attaque  d'une  tel- 
le pkec.  on  fit  deux  faufles  attaques  &  une  véritable 
Cil  donnant  laflâut.  pluficurs  Auteurs  ont  écrit  de  IVsî- 
taque  Se  de  la  defrenfe  des  places. 

Attaqué,  fedit  au/11  des  tranchées  qu'on  fait  pour 
approcher  d'une  place.  L'attaque  de  la  droite  fut  plutoft 
achevée  que  celle  de  la  gauche.  On  dit  auffi,  Emporter 
une  place  par  de  droites  attaques ,  c'eft  à  dire ,  dans  les 
formes,  &  par  des  travaux  réglés,  au  lieu  de  la  pren- 
dre par  infulte. 

A  t  t  a  cî.u  e  ,  fe  dit  figurément  des  reproches  ou  deman- 
des qu'on  fait  en  paroles  couvertes  ,  ou  à  demi-mot. 
11  luy  donne  touj  ours  quelque  attaque  fur  fon  avarice, 
il  luy  a  donné  quelque  attaque  touchant  le  prcft  qu'il  luy 
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ATTAQ.VF,  feditaulîîdes  avant-coureurs,  on  lignes» 
ou  commencements  de  plufieurs  maladies.  11  a  eu  quel- 
ques attaques  de  là  pierre ,  de  la  goutte. 

ATTAQUER,  v.  act.  Etre  le  premier  à  deffier ,  à 
quereller,  ou  à  battre  quelqu'un ,  foit  en  guerre ,  fort  en 
procès.  11  a  attaqué  ce  pauvre  homme  qui  nehrydifoit 
mot.  ce  brave  va  hardiment  attaquer  les  ennemis,  fon 
parent  ne  luy  a  pas  voulu  faire  raifon ,  i!  i  'a  attaqué  en 
procès,  enjufticc.  ileft  du  droit  naturel  de  fedcffcn- 
dre  quand  on  cft  attaqué .  On  dit  auffi  à  la  table ,  ]c  vous 
attaque ,  pour  dire,  je  vous  porte  une  fante.  Il  fe  dit  auïïi 
des  chofes  inanimées.  Attaquer  un  baftion ,  un  chafteau. 
On  le  dit  auffi  au  jeu.  Un  bon  joueur  d'efehecs  doit  tou- 
jours attaquer. 

Attaquer,  avec  le  pronom  pcrfonncl ,  lignifie  ,  Se 
prendre  à  quelqu'un ,  le  vouloir  rendre  garent  ou  ref- 
ponfable  de  quelque  chofe.  Si  cet  homme  a  perdu  fon 
argent,  il  ne  faut  pas  qu'il  s'attaque  l  moy  qui  n'en  peux 
mais,  il  ne  faut  pas  s'attaquer  i  Dieu,  ni  jurer,  quand  il 
nous  arrive  quelque  perte,  il  ne  fait  pas  feux  de  s'attaqua 
à  ce  brave. 

A  t  T  a  q,u  t ,  le,  part.  paff.  &  adj.  On  dit  en  prover- 
be, A  bien  attaque,  bien  deffendu. 

ATTEDIER.  v.  acr.  Ennuyer  ,  importuner  qael- 
qu 'un  par  de  mauvais  contes ,  par  de  fors  difeours.  Ce 
méchant  Prefchcur  fçait  l'an  d'attedier ,  d'endormir  les 
auditeurs.  Ménage  après  Voffius  dérive  ce  mot  de  ad- 
tadtare ,  qui  fc  trouve  dans  quelques  Auteurs ,  pour  di- 
re, udtoajjia. 

ATTEINDRE,  v.  act.  Parvenir  à  quelque  chofe  é- 
loignéc  de  nous  foit  à  l'égard  du  temps ,  fort  a  l'égard  du 
lieu.  On  ne  fauroit  difpofer  de  fon  bien  qu'on  n'ait  at- 
teint l'âge  de  majorité,  ce  cordeau  ne  fçaumft  atteindre 
jufqu'au  bout  de  l'allée,  ce  coup-là  atteint  ou  frappe  à  la 
temple,  je  vous  atteindra}  avant  la  difnée.  les  armes  à 
feu  font  à  craindre ,  car  elles  atteignent  de  loin.  Ce  mot 
vient  du  Latin  attingere.  Nicod. 

Atteindre,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Plufieura 
Géomètres  ont  eferit  de  la  Quadrature  du  Cercle ,  mais 
pas  un  n'a  atteint  au  but ,  pas  un  n'a  atteint  la  precifion 
requife.  il  faut  tafeher  d'atteindre  à  la  perfection  Chré- 
tienne, pluficurs  ont  imité  Virgile ,  mais  pas  un  ne  l'a 
atteint. 

On  dit  prowrbialcmcnri  ceux  qui  briguent  quelque  char- 
ge, ou  autre  chofe  où  ils  ne  peuvent  parvenir,  que  leur 
cfpée cft  trop  courte,  qu'ils  n'y  fauroient atteindre.  On 
dit  auffi ,  qu'il  ne  faut  qu'une  queue  de  vache  pour  at- 
teindre au  ciel ,  mais  il  faut  qu'elle  foit  bien  longue. 

Atteint,  einte.  part.palT.  &adj. 

En  termes  de  Palais ,  on  déclare  qu'un  'homme  eft  atteint 
&  convaincu  du  crime,  dans  le  jugement  qui  le  con- 
damne. II  faut  remarquer  qu'il  y  a  de  la  différence  entre 
ces  mots  atteint ,  &  cânvaincu ,  eh  ce  que  le  mot  d'at- 
teint fe  dit  feulement  d'un  aceufé  contre  lequel  il  y  a 
fîmplemcnt  des  indices ,  ou  des  preuves  imparfaites  ;  ce 
qu'on  dit  autrement,  Etire  prévenu  de  crime:  au  lieu  que 
le  mot  de  etnvaincu  fc  dit  de  celuy  contre  lequel  il  y  a 
une  preuve  claire  &  certaine. 

ATTEINTE,  fubft.  fem.  Action  par  laquelle  on  at- 
teint, ou  on  touche.  Ce  bravcacftc  en  cent  occailons 
fans  avoir  receu  la  moindre  bleflîire  ni  atteinte. 

On  dit  auffi  figurément  en  matière  de  difputcck  d'écrit», 
Cet  Auteur  au  lieu  d'épuifer  la  matière,  Se.  de  décider  la 
queftion ,  n'y  a  donné  qu'une  foiblc  atteinte. 

Atteinte,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  dans  les 
courfes  de  bague ,  quand  on  l'a  feulement  touchée  avec  la 
lance,  au  lieu  d'avoir  mis  dedans  pour  l'emporter.  lia 
gagné  le  prix  de  cette  courfe  de  bague ,  il  a  eu  deux  de- 
dans, &  une  atteinte.  On  dit  auffi,  qu'un  cheval  fe 
donne  des  atteintes ,  quand  d'un  de  fes  pieds  il  blefle 
l'autre,  foit  par  devant,  foit  àcofté.  On  le  dit  auffi, 
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quand  il  en  reçoit  cf  un  autre  cheval  qui  marche  trop  prés 

Atteint  e  ,  iè  dit  figure  ment  en  Morale  de  cr  qui 
ofte  de  la  force  d'un  contract  ,  d'une  by,  &  qui  y  déroge 
en  quelque  façon.  Il  n'a  pas  voulu  piller  cet  acte ,  de 
peur  de  donner  atteinte  à  fa  donation,  on  a  donné  at- 
teinte à  un  tel  i  .  <  par  la  Déclaration  qu'on  a  obtenue 
eniùite. 

Atteinte»  lignifie  aufli ,  Légère  attaque,  /bit  de  ma- 
ladie ,  Ibit  de  paroles.  Il  a  tous  les  hivers  quelques  Ml- 
le Mes  de  goutte,  il  luy  a  donné  pliriicurs  atteintes  fur  lôn 
avarice,  une  telle  mcdi/âncc  donne  de  rudes  Atteintes  à 
fon  honneur,  un  amant  dit  au/fi,  qu'il  a  reccu  de  mortel- 
les atetsttet  de  là  maiftreflè. 

ATTELAG  E.  fubft.  mafe.  Les  animaux  attachez  pour 
faire  mouvoir  ou  tirer  une  charrue ,  un  carrollè,  &c.  On 
ne  fçauroït  trouver  un  attelage  de  chevaux  qui  foient  bien 
parois  ex.  de  même  force.  On  dit,  qu'un  Laboureur  a 
deux  attelages  de  bœufs ,  ou  de  chevaux,  quand  il  en  a  un 
nombre  fulfifant  pour  labourer  à  deux  charrues  en  mê- 
me temps. 

Quand  on  dit  abfolumcnt,  un  attelage,  cela  s'entend  de 
iept  chevaux  pareils ,  dont  il  y  en  a  lix  pour  tirer ,  &  un 
volontaire ,  dont  on  iè  fêrt  quand  quelqu'un  des  autres 
vient  à  manquer.  C .  t  Ambailàdeur  avoir  à  ion  entrée  fix 
beaux  atteUget. 

On  dit  de  deux  hommes  greffiers,  &  qui  font  de  même 
taille ,  Ce  ferait  là  un  bel  attelage. 

ATTELER,  v.  act.  Attacher  des  chevaux  ou  autres 
belles  de  voiture  à  quelque  machine  roulante  fur  des 
roues.  Atteler  des  chevaux  à  une  charrue,  à  un  chariot, 
il  avoit  lix  beaux  chevaux  à  fon  carroflê.  les  Poè- 
tes teignent  que  le  chariot  de  Junon  droit  attelé  de  deux 
paons  ;  ceiuy  de  Venus  de  deux  pigeons,  il  il  toit  def- 
rendu  par  la  Loy  de  Moyfe  d'atteler  le  bœuf  avec  l'afnc. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  adtelare.  Voyez  le. 

Atteii,  se.  part. patT. & adj. 

AT  TEL  I  l.K.  lubii.  maie.  Lieu  où  plufieurs  ouvriers 
travaillent  cnfemble.  Il  Ce  dit  principalement  des  bafti- 
ments.  Il  y  a  un  grand  attelle r  au  Louvre ,  à  l'Arienal. 
On  le  dit  auffi  des  lieux  où  les  Charpentiers ,  Peintres , 
Sculpteurs  tiennent  plufieurs  ouvriers  qui  travaillent 
fous  leurs  ordres  à  de  grofTès  befognes.  On  a  fait  cef- 
fer  les  itttlurt  pour  avoir  des  foldats. 

Ce  mot  peut  venir  de  ce  qu'en  quelques  lieux  on  a  donné 
le  nom  Hatteliers  aux  baficcours  des  grandes  maïfons  de 
campagne ,  à  cautc  que  c'eftoit  le  lieu  où  on  attclloit  les 
chevaux  de  les  bœufs  aux  charrues,  chariots  &  charrettes, 
&  où  logeoientauiîi  les  l-'orgerons ,  Selliers  &:  Char- 
rons ,  &  autres  ouvriers  neceifaires  pour  faire  valoir  les 
terres  :  d'où  il  a  cfté  transporté  aux  autres  lieux  où  plu- 
f leurs  autres  ouvriers  travaillent  cnfemble. 

On  le  dit  quelquefois  de  la  machine  dont  un  artifana 
befoin  pour  travailler.  Un  tour  dW'attelter  d'un  Tour- 
neur. 

On  dit  auffi  figurément  d'une  maifon ,  ou  d'une  chambre 
mal  propre.  Voilà  un  vilain,  un  cftt  ange  attetter. 

ATTELLE,  fubft.  fcm.  Petit  ais  ou  édifie  qu'on  lie 
autour  d'un  membre  rompu  pour  le  tenir  en  cftar  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  guéri. 

Attelles,  fc  dit  suffi  des  planches  de  bois  qu'on  met 
au  devant  d'un  collier  des  chevaux  de  cocIk,  de  charrue , 
ou  de  charrette.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  aïlula ,  à 
ttllend*  nuntufata,  quafi  aoilula ,  car  c'eft  une  cfpcce  de 
petit  copeau.  11  croit  auffi  que  le  mot  efcUt  vient  de  la 
même  origine.  \r oyez  Attelé. 

ATTE  LOIRE,  fubft.  rem.  Cheville  qu'on  met  dans 
les  limons  pour  y  engager  &  arrefter  les  traits  des  che- 
vaux de  charroy. 

ATTENANT,  ante.  adj.  Héritage  qui  joint, 
qmtxwchcàunautrc.quiytient.  Il  a  acquis  une  vigne 
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attenante  à  la  Tienne,  ce  pré  attenant  eft  encore  à  luy. 
labaflecourdl  attenante  au  Chafteau.  Ce  mot  vient  du 
verbe  atttnet. 

Attenant,  eft  auffi  advcibc,  &  prepofirion.  Ilsfont 
logés  4rr«u«r  l'un  de  l'autre,  tout  proche,  il  a  bafti  atte- 
nant tm  tmifon,  tout4«rnj«rr  dcnionmur.  fi  vous  lavez 
où  eft  une  tdle  Eglife ,  je  fuis  logé  tout  attenant. 

ATTENDANT,  a  n  t  k  adj.  Qui  dpere,  qui 
attend.  Il  y  a  i  Paris  un  Hoftcl  furnommé  des  Sot,  éten- 
dants, en  la  rue  Dametal  ,  qui  doit  une  rente  à  l'Hoftcl 
de  Bourgogne. 

En  attendant,  adv.  Pendant  quelque  artencr. 
Prenez  toujours  ce  prefent  en  attendant  mieux.  On 
dit  proverbialement,  Peloter  en  attendant  partie ,  pour 
dire,  S'occuper  à  qudque  petite  chofe  dans  J'efpcrance 
d'une  meilleure. 

ATTENDRE,  v.  act.  Efpcrcr  la  venue  de  quel- 
qu'un, ou  de  quelque  chofe.  On  a  long-temps  attend» 
le  Meffic,  &  enfin  il  eft  venu,  les  mons  attendent  le  jour 
du  Jugement  dans  le  tombeau,  je  vous  attends  de  pied 
ferme,  attendu,  une  fâifon  propre,  cette  femme  n'at- 
tend que  l'heure  d'accoucher,  on  attend  à  la  Cour  long- 
temps des rccompcnfcs.  )' attends  après  vous,  après  cet 
argent  qui  m'eft  dcu.  il  y  a  long-temps  qu'il  attend  au- 
près cette  fucceffion.  il  n'attend  pas  à  vivre  après,  c'eft 
adiré,  il  s'en  peut  paflêr.  il  ne  faut  rien  précipiter,  mais 
attendre  une  occafion  favorable,  on  n'attend  nendebon 
de  cette  fièvre,  il  faut  attendre  le  tour  de  rolle  pour  plai- 
der cette  cauic.  On  dit  auffi  absolument,  Attende**  quand 
on  fait  une  paufeen  un  difeours  pour  taire  quelque  ré- 
flexion. 

Attendre,  fc  dit  avec  le  pronom  perfonncl,en  par- 
lant des  choies  qui  apparemment  arriveront.  Je  m'.ittYj»- 
dois  bien  qu'il  ferait  une  telle  fotrife.  je  me  fuis  attendu,, 
repofé  fur  mon  Procureur. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement ,  Attendez,  vous  y, 
lors  qu'on  témoigne  qu'on  ne  veut  pas  exécuter  quelque 
choie;  ou,  Attendes  may  tous  l'orme,  pour  dire,  qu'on 
ne  croit  pas  aux  difeours  ou  aux  promdlës  de  quelqu'un. 
On  vous  attend  comme  les  Moines  font  l'Abbc ,  en 
commençant  toujours  a  difner.  On  dit  auffi,  Il  ennuyé  à 
qui  attend.  Qui  s'attend  à  Tefcuelle  d'aurmy,  eft  ibuvent 
mal  difné ,  pour  dire ,  qu'il  ne  ic  faut  attendre  qu'à  foy- 
même,  &  vivre  de  fon  bien.  On  dit,  Attendre  quelqu'un 
au  partage,  pour  dire ,  le  furprendre  en  qudque  occafion 
où  il  nc"fo  pourra  deftèndre  d'accorder  une  demande.  On 
dit ,  qu'il  fout  attendre  le  boiteux  en  matière  de  nouvd- 
les  ,  pour  dire ,  ecluy  qui  en  apportera  la  confirmation. 
On  dit  aulîi  en  difputant ,  C'dt  là  où  je  vous  attends . 
pour  dire,  C'eft  de  cda  que  je  veux  tirer  avantage  contre 
vous. 

Attendu,  uë.  part.  paff.  &  adj. 

Attendu  qjue.  Conjonction  caufative  ,  qui  lig- 
nifie ,  Car,  fane  que ,  d'autant  que.  11  a  eu  cet  employ, 
attend»  q.i'il  avoir  desia  iervi.  Il  te  met  auffi  tout  feul.  il 
a  eu  cette  récompense  attendu  fes  fervices  ,  fen  mérite , 
pour  dire,  en  coniiderarion  de  les  ierviecs ,  de  fon  mé- 
rite. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  attendere. 

ATTENDRIR,  v.  act.  Rendre  rendre.  On  tient 
que  le  figuier  attendrit  la  viande  qui  y  eft  pendue,  la 
viande  s'attendrit  quand  on  la  bar,  quand  on  la  laide  mor- 
tifier. Ce  mot  vient  du  Latin  tentr,  du  Circc  frrin. 

Attendrir,  fe  dit  figurément  en  choies  morales. 
Les  mouvements  oratoires  attendront  le  eccur  des  Ju- 
ges, les  excitent  à  la  pitié,  une  raaiftreuè  s'attendrit  par 
ramour,parlar*rfcverancc  qu'on  a  pour  elle,  voilà  un 
cœur  de  rocher  qui  ne  s'attendrit  point. 

Attendri,  ie.  part.  paff.  &  adj. 

A  TT  EN  DRISSE  M  EN  T.  fubft.  mafe.  Mouve- 
ment du  cœur  qui  luy  tait  concevoir  de  la  tcndrelîë ,  de 
1      S  J 
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l'amitié,  de  la  compaflion  pour  quelqu'un,  Iffàut  avoir 
un  coeur  dur  &  barbare  pour  n'avoir  point  d'atteniriffe- 
ment  à  la  veue  de  la  miferc  des  pauvres. 
A TTENTA T.    fubft.  mafe.  Outrage  ou  violence 
qu'on  tâche  de  faire  à  quelqu'un.  On  punit  de  mort 
cruelle  les  attentats  contre  les  perfonnes  là  crées,  il  ne 
s'eft  pas  trouve  coupable  de  meurtre,  mais  d'un  (impie 
attentat  fans  exécution,  le  cas  eft  remiflîblc. 
Attentat,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  figurément 
de  ce  qui  eft  Élit  contre  l'autorité'  des  fupencurs  ôt  de 
leur  juridiction.  Le  Confeil  Privé ,  le  Grand  Con- 
feil  caflênt  comme  attentat  toutes  les  procédures  qui 
font  faites  au  préjudice  des  inftances  pendantes  par  de- 
vant eux.  Les  Rcqueftes  du  Palais  &  de  l'Hoftcl  caflent 
pareillement  comme  attentat  tout  ce  qui  eft  fait  au  pré- 
judice du  renvoy.  cette  enrreprife  eft  un  attentat  à  l'au- 
torité Royale >  à  l'autorité  des  Loix. 
ATTENTATOIRE,  adj.  mafe.  &  fcm.  fe  dit  au 
Palais  des  procédures  oc  des  jugements  qui  fe  font  au 
préjudice  des  derïenfes  des  Juges  fupericun ,  ou  de  la 
jurifdiction  des  Juges  privilégies.  Cette  fentenec  a  efte 
caflec  comme  attentatoire ,  Se  rendue  au  préjudice  d'un 
renvoy,  desdeffenfes. 
ATTENTE,  fubft.  fera.  Efperancc,  prévoyance 
d'une  chofe  qui  doit  arriver.  Le  Meflîea  efte  r  attente 
des  nations  :  c'eft  une  vainc  attente  que  celle  qu'en  ont 
les  Juifs  à  prefent,  ce  jeune  homme  n'a  point  trompé 
l'attente  qu'on  avoitdeluy.  ce  changement  eft  arrivé 
dans  l'Eftat  contre  l'attente  publique,  les  bienfaits  de  fon 
maiftre  ont  furpaifé  fon  attente. 
On  appelle  Pierres  d'attente ,  certaines  pierres  avancées  al- 
ternativement à  l'extrémité  d'un  mur ,  pour  en  faire  la 
liaifon  avec  ecluy  qu'on  a  deflein  de  baftir  auprès.  On 
ledicaufli  au  figuré,  quand  on  laillèdes  marques  d'un 
ouvrage,  d'un  deilein  qu'on  a  entrepris,  &  qu'on  n'a  en- 
core exécute  qu'à  demi 
On  dit  auflî,  Tables  d'attente,  des  pièces  de  marbre,  ou  des 
quadres  deftincs  a  recevoir  des  inferi prions ,  des  ta- 
bleaux, des  bas  reliefs,  qu'on  doit  remplir  en  achevant 
un  ouvrage.  On  le  dit  auflî  au  figuré.  L'efprit  d'un  jeu- 
ne homme  eft  une  table  d'attente  qui  eft  capable  de  re- 
cevoir telles  iriftruârions  qu'on  y  voudra  mettre. 
On  dit  proverbialement  à  ceux  qui  preftent  de  l'argent  i 
des  infolvables,  Vous  n'y  perdrez  que  l'argent  Se  1  atten- 
te. On  dit  auflî ,  qu'une  bonne  hutte  vaut  mieux  qu'une 
mauvaife  attente .  On  dit  auflî,  quand  on  prend  un  long 
terme  pour  payer ,  que  l'attente  ou  le  terme  vaut  l'ar- 
gent. 

ATTENTER,  verb.  act.  Tenter,  ou  entreprendre 
quelque  chofe  pour  nuire  à  quelqu'un ,  ou  Iuy  faire  vio- 
lence. Cette  femme  eft  acculée  d'avoir  voulu  attenter  i 
la  vie  de  fon  mary  par  poifon ,  de  l'avoir  voulu  faire  af- 
fafliner.  il  a  obtenu  un  arreft  de  deffenfes  d'attenter  \ 
fa  perfonne  &  à  fes  biens,  c'eft  à  dire ,  de  luy  faire  aucu- 
ne violence,  on  punit  les  raviflëurs  &  les  fubornateurs 
qui  ont  attenté  à  la  pudicitc  des  perfonnes  honneftes. 

Attenter,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  ce  qui  eft 
fait  contre  l'autorité  des  Loix ,  lors  qu'on  juge  &  qu'on 
agit  au  contraire.  On  attente  tous  les  jours  aux  privilèges 
des  Ecclefuftiques,  on  y  contrevient ,  on  les  retranche. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  attenta. 

ATTENTIF,  i  v  e.  adj.  Qui  écoutc,qui  regarde, 
qui  examine  quelque  chofe  avec  foin  &  fans  diffraction, 
l'uy  pnrftcunc  oreille  attentive  à  fon  difeours.  j'ayveu 
ce  tableau  d'un  ccuil  attentif,  ce  compagnon  eft  fort  at- 
tentif à  fa  befogne.  j'ay  examiné  ce  livre  avec  un  cfprit 
fort  attentif. 

Ce  mot  vient  du  Latin  attentns. 

ATTENTIO  N.  f.  f.  Application  de  l'oreille  & 
de  l'efprit  à  quelque  difeours  qu'on  entend ,  application 
des  yeux&  de  l'efprit  à  ce  qu'on  regarde,  à  quelque 


ATT. 

ouvrage.  D  y  a  auflî  une  pure  attention  de  Tefrmt  pour 
la  méditation.  Les  gens  dif traits  n'ont  point  d'attention. 
un  bon  Orateur  doit  réveiller  de  temps  en  temps  l'at- 
tentttn  de  fon  auditoire  ,  doitfavoirfc  faire  prefter  de 
l'attention.  Ce  mot  vient  du  Latin  attentio. 
Attention,  fedit  auflî  de  l'exactitude  qu'on  a  pour 
examiner  quelque  chofe.  J'ay  lû  avec  attention  cet  ou- 
vrage ,  je  l'ay  critiqué  avec  attention,  ce  livre  eft  (i  ob- 
feur,  qu'il  demande  beaucoup  d'attention  pour  l'en- 
tendre. 

ATTENTIVEMENT,  adv.  D'une  rnanicre 
attentive.  Un  Juge  doit  écouter  les  raifons  de  pan  & 
d'autre  fon  attentivement. 

ATTENUATI ON.  f. f.  Affoibliflernent  ou  ac- 
tion par  laquelle  on  affaiblit.  La  grande  atténuation  de 
ce  malade  vient  de  ce  qu'on  luy  a  affaibli  le  corps  par 
trop  de  remèdes,  l'atténuation  de  l'efprit  accompagne 
fouvent  celle  du  corps,  les  fatigues  de  la  guerre  caufent 
une  grande  atténuation  de  forces. 

On  dit  au  Palais ,  que  l'appointement  à  ouïr  droit  en  ma- 
tière criminelle  ordonne  que  le  complaignant  donnera 
Tes  concluions  civiles ,  Se  l'accufé  fes  deffenfes  par«f- 
tenuat  ion  qui  tendent  à  excuièr ,  à  amoindrir,  à  pallier 
fon  crime. 

ATTENUER,  v.  aâ.  .  Affaiblir ,  diminuer.  Les 
jeunes,  les  veilles,  les  macérations  atténuent  le  corps, 
Si  le  débilitent,  un  corps  eft  atténué  par  l'âge ,  par  les 
fatigues,  par  les  maladies. 

On  dit  auflî  au  Palais ,  qu'un  aceufé  tafche  d'atténuer  fon 
crime,  dcrexcufcr&dclc  jufbficr,  s'il  peut. 

Atténué,  îe.  pan.  pafU  Se  adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  tennu ,  tenu» ,  tenuare. 

ATTERRER,  v.  aét  Renverfer  un  homme  par 
terre.  Le  grand  effort  des  luktcurs  confiftoit  à  atterrer 
leur  homme,  à  le  jener  par  terre  à  force  de  bras. 

Atterrer,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  pour  dire,' 
Dcftruirc  la  fortune  de  quelqu'un,  le  ruiner,  le  perdre 
entièrement.  Ce  chicaneur  a  tant  fait  de  procès  à  ce 
Gentilhomme ,  qu'il  l'a  enfin  atterré ,  il  luy  a  fait  con- 
fommer  tout  fon  bien.  Ce  mot  eft  vieux. 

ATTERRISSEMENT.  f.  m.  Sables&limon 
que  la  mer  ou  les  rivières  tranfportent  d'un  lieu  à  un  au- 
tre, qui  leur  font  changer  de  lit  &  de  rivage.  La  mer  a 
fait  de  grands  attetriffementi  à  Aigucf mortes ,  qui  étoit 
un  port  où  St.  Louis  s'embarqua ,  &  qui  eft  mainte- 
nant aflèz  loin  de  la  mer.  le  Roy  prétend  que  les  atttr* 
rijfements  dans  les  rivières  publiques  &  navigables  luy 
appartiennent.  Ce  mot  vient  de  terra. 

ATTESTATION,  f.  f.  Témoignage  que  l'on 
donne  par  écrit  de  la  vérité  de  quelque  chofe.  On  don- 
ne permiflkm  à  un  malade  de  manger  de  la  chair  en  Ca- 
rême fur  l'attefiation  du  Médecin,  les  attefiationi  des  per*  « 
fonnes publiques ,  comme  des  Magiftrats,  Notaires» 
&  Curés ,  font  reccués  en  Jufticc.  les  Proféflcurs  don- 
nent à  leurs  écoliers  des  atttftationi  de  leurs  cftudes,  du 
temps  qu'ils  ont  cftudié. 

ATTESTER,  v.  act.  Rendre  cémoignage  de  la  vé- 
rité d'un  fuit.  Ce  miracle  eft  attefti  par  des  gens  dignes 
de  foy  ,  par  tout  le  peuple,  ce  conrract ,  'cet  exploit 
font  attejici  fufhTammcnt  par  bons  témoins,  les  Ecrits 
de  cet  Auteur  atteftent  la  pureté  de  fes  mœurs ,  nous  at- 
teftent  la  vérité  de  ce  prodige,  les  miracles  de  Jcfus- 
Chrift  ont  attefté  la  vérité  de  fes  paroles. 

Attester,  lignifie  auflî,  Invoquer,  appellcr  à  té- 
moin; &  fedit  de  Dieu  tk  des  hommes.  Il  attejle  ciel 
&  terre. 

]'attefte  des  grands  Dieux  la  fupreme  puiflance, 

dit  Horace.  J 'en  attejle  toute  la  ville. 
Attesté,  Ée.  pan.  paif.  &  adj. 
Cet  mots  viennent  du  Latin  attefiari. 

ATTIE- 
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A  T  T. 

ATTIEDIR,  t. art.  Rendre ticdc.  On  vetfe  dans 
un  bain ,  quand  il  cft  trop  cliaud ,  de  l'eau  froide  pour 
Yattiedir.  Ce  mot  vient  de  adtepidire.  Ménage. 

On  dit  au  figuré ,  que  les  pallions  s' attiédi fent  avec  l'âge , 
Ion  qu'eues  diminuent ,  qu'elles  ne  font  pas  fi  violentes. 
La  ferveur  de  la  dévotion  d'un  Novice  iatttedtt  après  (à 
profdlion. 

Attiédi,  if.  part.  pafl".  &  adj. 

ATTIEDISSE  M  EN  T.  f.m.  Rclafchcmcnt  de 
ferveur  dans  la  dévotion ,  dans  l'amitié,  dans  les 
fions.  LVtf/irrfiJnwitfcn  amour  fc  toura 
indirtcrcncc. 

ATT1FFER.  v.att.  Vieux  mot  qui  fignifioit 

fois,  Cerf  et,  parer  la  tefte  des  fcmmes. 
ATTIFhET.  f.m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois un  ornement  ou  parure  des  femmes ,  c<  principale- 
ment de  la  telle.  T  ous  deux  viennent  du  vieux  mot 
François  Tiffer ,  qui  lignifioit ,  Ortttr ,  que  Bore!  dérive 
du  Grec  fiepbein ,  qui  liçnific ,  coronare. 
A  T  T 1  Q.U  E.  adj.  de  fùbft.  mafe.  Terme  d'Architec- 
ture. C'eft  un  petit  ordre  d'Architecture  qu'on  met  au 
deflus  d'un  plus  grand  pour  le  couronner ,  &  terminer 
le  btlhmcnt.  11  y  en  a  un  au  Louvre  qui  forme  le  troi- 
fiéme  eftage.  On  en  met  auffi  aux  autels  qui  font  fort 
élevés.  11  a  été  ainfi  nornmc ,  parce  qu'il  a  été  mis  en 
ufoge  par  les  Athéniens. 
On  a  appelle  au/fi ,  Sel  Attique  parmi  les  Grecs ,  une  cer- 
taine éloquence  ou  grâce  qui  fe  trouvent  dans  le  langage 
des  Auteurs  Athéniens. 
ATTIRAIL,  fubit.  mafe.  Ce  qui  cft  ncccflairc 
pour  le  fervxc  de  quelque  machine,  pour  l'exécution 
de  quelque  entreprile ,  pour  la  commodité  de  quelque 
voyage.  On  le  dit  particulièrement  en  parlant  de  1" Ar- 
tillerie &  de  la  Marine.  Le  canon  ne  marche  point 
fans  on  grand  attirdil.  le  bagage  Si  l'attirail  de  cette  ar- 
mée occupoient  bien  du  terrain,  il  faut  bien  des  corda- 
! ,  des  voiles ,  &  de  l'attirail  pour  équipper  un  vaif- 
Yatttrait  de  Fauconnerie  confifte  à  avoir  pour  le 
deux  Fauconniers ,  deux  ou  trois  oifeaux ,  fix 
couples  d'efpagnculs  ,  &  une  lcflc  ou  deux  de  lé- 
vriers. 

ATTIRANT,  ante.  adj.  Qui  a  la  force  d'atti- 
rer. L'aimant  a  une  vertu  attirante  a  l'égard  du  fer. 
Cette  femme  cft  flatteufe  &.  attirante .  la  volupté ,  la 
débauche  cft  attirante ,  on  a  de  la  peine  à  fc  derrendre  de 
fes  attraits. 

ATTIRER,  vcrb.act.  Tirer  i  foy ,  ou  d'un  cer- 
tain cofté.  L'aimant  attire  le  fer.  l'ambre  attire  la  pail- 
le, il  y  a  des  médicaments  qui  attirent ,  d'autres  qui  re- 
folvcnt.  on  a  du  mal  à  attirer  le  loup  dans  le  piege. 

Attirer,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale.  Les  crimes 
des  hommes  avoient  attiré  la  colère  de  Dieu ,  quand  le 
déluge  arriva,  la  fatirc  .  la  mcdifancc ,  attirent  la  haine 
publique  ,  des  coups  de  bafton.  la  fréquentation  des 
feelerats  attire  de  mefehantes  arroires.  les  délices  de  l'I- 
talie ont  attiré  chez  eux  les  Barbares,  la  beauté  attire 
les  cucurs.  la  crandc  fortune  4f«rf  l'envie,  la  lafehetc 
attirelc  mefpris  de  tout  le  monde,  les  conqueftes  de  ce 
Prince  luy  ont  attiré  bien  des  ennemis  fur  les  bras. 

Attire,  in.  part.  pafl".  &  adj. 
v  ATTISER,  v.  act.  Raccommoder  le  feu ,  en  appro- 
cher les  rifons ,  les  mettre  en  état  de  bien  brufler.  Le 
vulgaire  dit  qu'il  faut  être  Philofophe  pour  bien  attifer  le 
feu ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  luy  faut  donner  de  l'air  pour  le 
faire  brufler.  Régnier  a  dit  agréablement , 

Quand  on  fc  brufle  au  feu  que  (ay-mê  me  on  attife, 
Ce  n'eft  point  accident ,  mais  c'eft  une  fotufe. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  attitré ,  formé  du  Latin  ti- 
ti#.  Ménage  &  Nicod. 
Attiser,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale,  en  parlant 


ATT. 

de  la  haine,  de  la  colère,  delafcdition.  C'eft  ce  mé- 
chant qui  a  attife  le  foi  de  la  guerre  civile ,  Ulll  Cit  ^Mt^T 
de  cette  querelle ,  qui  en  a  attifé  le  Feu. 

Attisé,  é  e.  part.  pafl'.  &  adj. 

ATTISEUR,  buse.  adj.  Ccluy  qui  attife.  Cet 
homme  cft  un  maladroit,  &  un  mauvais  attifeur  de 
feu, 

ATTITUDE,  f.f.  Terme  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture. Certaine  difpolition  de  figures  d'un  tableau ,  ou 
l'aclion  &  la  pofture  d'une  ftatué.  Ce  Peintre  a  un  beau 
coloris ,  mois  il  n'eft  pas  heureux  .,  donner  de  belles  at- 
titudes à  fes  ouvrages.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  attun- 
dine. 

ATTOMBISSEUR.  f.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie ,  qui  fe  dit  d'un  des  oifeaux  qui  attaque  le  J  il  ton  dan» 
fon  vol.  Quelques-uns  luy  donnent  la  première  atta- 
iue,  d'autres  la  féconde. 


A  T  T  O  U  C  H  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action  par  laquelle 
on  touche.  La  lumière  cft  l'objet  de  la  veué ,  &  le» 
corps  palpables  le  font  de  Y  attouchement,  on  fe  purgeoit 
autrefoi»  d'un  crime  par  Y  attouchement  du  fer  chaud. 
Voyez  Fer.  Ce  mot  vient  du  Latin  uOm,  tangere , 
attingere. 

On  le  dît  fouvcnt.cn  mauvai/ê  part  des  impudicités.  Il  faut 
fe  confeflèr  des  attouchement»  deshonneftes ,  des  péchez 
qu'on  a  commis  par  l'ouye,  par  la  veuc,  par  l'attou- 
chement. 

ATTRACTIF,  ive.  adj.  Qji  peut  attirer.  La 
came  de  la  vertu  attratlive  de  l'aimant  efl  bien  expliquée 
par  Dcfcartcs  &  Rohaut  ;  jufqu'icy  on  n'a  pû  aller  plus 
loin,  les  Médecins  ont  des  remèdes  attractifs  qui  font 
chauds ,  &  attirent  au  dehors ,  comme  l'ail ,  le  poreau, 
la  racine  de  brionia,  &c. 

ATTRACTION,  f.f.  A&ion  de  ce  qui  attire.  U 
y  a  des  pompes  qui  font  leur  effet  par  attraâun ,  Se  d'au- 
tres par  compreffion. 

ATTRAlRE.  v.  a  et.  Attirer  ,  faire  venir  à  foy  par 
quelque  appaft  ou  venu  fecrette.  On  attrait  les  poif. 
fons  avec  un  appoft  à  l'hameçon,  on  attrait  les  fouris 
avec  du  lord  &  des  noix  dans  des  fourkieres.  la  paille  eft 
attraitt  par  l'ambre,  le  fer  par  l'aimant ,  par  une  vertu 
occulte. 

Att  km  ki,  fc  dit  auffi  figurément  en  Morale.  Il  faut 
tttraire  les  enfants  par  |a  douceur,  leur  donner  des  ima- 
ges pour  leur  faire  faire  leur  devoir.  la  vertu  a  le  pouvoir 
d'attrairt  les  efprits  les  plus  fauvages ,  s'ils  la  pou  voient 


Attrait,  aite.  part,  pafl!  &  adj. 

ATTRAIT,  f.m.  Qualité  qui  attire.  C'eft  un  puif- 
fant  attrait  que  la  gloire  pour  les  cœurs  ambitieux,  l'ar- 
gent a  bien  des  attraits  pour  corrompre  les  avares,  fi  on 
voyoit  la  vertu  toute  nue,  on  ferait  efyris  dcfes.tr- 
174m.  Paris  a  de  grands  4/fr.i/r/  pour  les  Dames  de  Pro- 
vince. 

Attrait,  fe  dit  poétiquement  de  la  beauté.  Sans  les 
appas ,  les  charmes  &  les  attraits ,  les  Poètes  feraient 
bien  empefehés  de  leur  contenance,  cette  Dame  a  beau- 
coup d'attraits ,  tous  les  coeurs  fe  rendent  à  fes  attraitt. 

ATTRAYANT,  ante.  adj.  Qui  attire  avec 
douceur.  Les  Syrenes  avoient  des  clunts  fort  attrayants. 
les  beautés  douces  &  flatteufe»  font  bien  plus  attrayantes 
que  les  autres. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  attrabtre. 

ATTRAPER,  v.aA.  Tromper  quelqu'un ,  lefur- 
prendre ,  le  faire  tomber  dans  quelque  piege  ou  embuf- 
che.  Un  renard  qui  eft  cfehapc  d'un  piege  n'y  eft  plus 
attrapé,  ce  Provincial  a  été  vilainement  attrafé  au  jeu. 
quand  on  vous  a  vendu  cette  terre  ,  on  vous  a  bien  at- 
trafé ,  on  vous  l'a  vendue  trop  cher,  il  n'y  a  que  les  dup- 
pes  qui  fe  laiflrnt  attraper  par  des  filous.  On  dit  aufli , 
emoai  attrapé  la  doit»  de  quelqu'un  dan»  une  porte  , 

pour 
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pour  dire,  qu'ils  y  font  demeures  engages;  &  pareil- 
lement ,  qu'on  luy  a  attrapé  fon  manteau.  Ce  mot  cft 
un  compofe  de  f  raft .  Ménage  le  dérive  de  aitrafart. 

Attraper,  fedit  auffi  de  toutes  les  chofes  où  on  cft 
trompé  innocemment.  Je  croyois  aller  au  Sermon , 
mais  j'ay  été  bien  attrapé  ,  on  n'en  difoit  point,  il  a  ra- 
mafle  un  papier  croyant  qu'il  y  auroit  de  l'argent  dedans, 
mais  il  a  été  bien  attrapé ,  il  n'y  avoit  rien. 

Attraper,  fignifie  auffi ,  Gagner,  rairedes  acqui- 
fitions  légitimes  par  fon  travail,  par  fon  induftric.  lia 
fi  bien  fait  fa  cour ,  qu'il  a  attrapé  un  Gouvernement , 
un  bon  Bénéfice ,  unepenfton.  Onlcditaufllcnnul. 
Il  a  bien  couru ,  &  il  n'a  attrapé  que  des  croies,  fouvent 
on  va  à  I'afruft ,  qu'on  n'attrape  que  des  roupies ,  que 
des  mouches,  il  a  été  à  l'armée ,  il  n'a  attrapé  que  des 
coups.  daétc4rtr4j*  d'un  coup  de  moufquct  enfaifant 
fa  charge. 

Attraper,  lignifie  auffi ,  Atteindre  quelqu'un  qui 
cft  parti  devant ,  quand  on  court  après.  On  a  envoyé 
un  courier  pour  attraper  le  meflàger.  le  Prevoft  a  couru 
après  ces  voleurs ,  &  les  i  attrapes,  allez  toujours ,  je 
vous  attraptray  au  gifte.  voilà  un  chat  qui  attrape  toutes 
les  fouris.  On  dit  auffi ,  qu'un  malade  ne  pourra  pas 
ttttàftr  le  printemps,  pour  dire,  parvenir  jufquc  là. 
il  faut  deux  jours  Se  demi  à  la  hine  après  avoir  fait  fon 
tour ,  pour  attrapa  le  foleil. 

Attraper  ,  lignifie  encore,  Rencontrer,  trouver 
quelqu'un  en  quelque  lieu ,  l'y  furprendre.  On  a  attrapé 
ce  jeune  homme  fur  le  fait,  vous  difiez  que  vous  n'alliez 
point  à  La  Comédie ,  je  vous  y  attrape,  je  n'ay  pu"  en- 
core vous  attraper  chez  vous ,  j'iray  fi  marin ,  que  je 
tous  attrapera}  au  faut  du  lit. 

Attraper,  fedit  figurcment  en  chofes  morales. 
On  ne  peut  jamais  attraper  le  dernier  point  de  perfec- 
tion, pour  dire,  y  parvenir,  il  a  attrapé  k  fecret  d'une 
telle  afhire ,  le  mot  d'une  telle  énigme,  il  a  attrapé  le 
vray  fens  de  ce  partage,  pour  dire,  il  l'a  découvert,  cet 
Auteur  a  une  certaine  naïveté  dans  fon  ftile,  qu'il  cft 
difficile  d'attraper.  On  dit  auffi  d'un  Peintre ,  qu'il  a 
tfttrjfc  l'air  de  ce  vifage,  qu'il  étoit  difficile  de  Ytttr*. 
frr ,  pour  dire ,  qu'il  a  bien  reùffi  à  faire  un  portrait. 

Attraper,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafès. 
On  dit,  que  les  chevaux  courent  les  Bénéfices ,  &quc 
les  afnes  les  attrapent.  On  dit  d'une  fraude  bien  fubtile, 
que  les  plus  fins  y  font  attrapés.  On  appelle  un  Attrape- 
mn«n ,  un  hypocrite,  cagot  qui  fous  prétexte  de  dou- 
ceur Se  de  dévotion ,  attrape  les  fimplcs. 

Attrapé,  ée.  part. part". Se adj. 

ATT  R  A  P  O  I  RE.  fubft.  mafe.  Terme  populaire, 
qui  fc  dit  d'un  piege ,  d'une  chofe  préparée  pour  attra- 
per |  comme  une  fburicierc ,  une  trape  où  on  attrape 
des  fouris,  des  fouines,  des  loutres,  Sec. 

ATTREMPANCE.  fubft.  fem.  Vieux  mot  Se 
horsd'ufagc,  qui  fignifîoit  autrefois ,  une  certaine  mo- 
dération du  feu  des  partions  qui  vient  avec  l'âge.  Les  Ita- 
liens appellent  élégamment  un  attempato ,  celuy  qui  cft 
fage ,  revenu  des  emportemens  de  la  jeunefiv.  Ce  mot 
vient  d'attmperare  Latin. 

ATTREMPER.  verb.  ad.  qui  fignifie  chez  les  Ar- 
tifans ,  Donner  de  la  trempe  au  fer. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  qu'un  bon oifeau doit  être  attrem- 
ft,  c'eft  à  dire,  ni  gras,  ni  maigre. 

ATTRIBUER»  verb.  ad.  Donner  quelque  chofe 
à  quelqu'un ,  foit  réellement ,  foit  en  fa  penfee.  On  a 
attribue  plufieurs  gages  Se  privilèges  aux  charges  de  Se- 
crétaire du  Roy.  on  attribue  aux  Généraux  tout  l'hon- 
neur du  gain  d'une  bataille,  on  a  attribué  à  plufieurs  Au- 
teur» le  livre  de  l'Imitation  de  Jcfus-Chrift.  on  attribué 
plufieurs  fëns  aux  partages  de  l'Ecriture,  il  faut  en  Attri- 
buer la  faute  à  la  foibleiiè  de  Tige ,  de  la  nature,  quoy 
qu'un  enfant  foit  ne  d'un  adultère ,  néanmoins  la  Loy 


ATT.  AU. 

l'Attrtbuë,  le  donne  au  mari,  on  attribue  aux  plantes 
plufieurs  vertus  qu'elles  n'ont  pas. 
On  le  dit  auffi  avec  le  pronom  pcrfonncl.  Vous  vous  attri- 
bue^ des  droits ,  des  honneurs  qui  ne  vous  font  point 


Attribue',  Ée.  part.  part".  &  adj.  1 

ATTRIBUT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Théologie , 
qui  fe  dit  de  toutes,  les  qualités  Se  perfections  que  nous 
connoiflbns  être  en  Dieu,  &  qui  font  de  fa  propre  ef- 
fence,  comme  la  juftice ,  lafagefle,  cVc. 

Attribut,  en  termes  de  Logique  ,  cft  l'éptthctc 
qu'on  donne  à  un  fujet,  Si  qui  luy  cft  joint.  Toute  pro-  . 
pofîtion  cft  compoféc  d'un  fujet  &  d'un  attribut ,  Si  de 
la  particule  conjonctive. 

ATTRIBUTIF,  adj.  mafe.  ne  fedit  qu'à  l'égard 
des  droits  qui  font  attribués  par  quelque  Edit  ou  Privilè- 
ge. Lcfccl  du  Cliaftclct  de  Paris  cft  attributif  de  jurif. 
diftion,  quand  les  contracts  font  partes  à  Paris  fous  k 
fcclduChaftdct. 

ATTRI  BUTIO  N.  fubft.  fem.  AÛion  de  celuy 
qui  attribue.  Le  Roy  a  fait  de  nouvelles  attributions  cie 
•  g^ges  à  plufieurs  Offices,  quand  le  Roy  établit  des 
Commimons  extraordinaires ,  c'eft  avec  attribution  de 
jurifdidion.  l'attribution  que  le  public  fait  d'un  tel  livre 
à  un  tel  Auteur ,  eft  mal  fondée. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  chofe  attribuée.  Cet  Officier  jouît  de 
plufieurs  attributions  de  gages  Se  de  privilèges. 

ATTRISTER,  verb.  act.  Affliger quelau'un ,  luy 
donner  des  fujets  dctnfteflc,  de  chagrin  ,  de  douleur. 
On  attrifte  ceux  à  qui  on  ap  porte  de  mauvaifos  nouvel- 
les, un  vray  Philofophc  ne  i  attrifte  point ,  quelque 
diofe  qui  luy  arrive,  il  rte  faut  pas  s'attrifter  avant  le 
temps. 

Attristé,  éi.  part.  pafT.  Se  adj. 
Ce  mot  vient  du  Latin  trtftu. 

A  T  T  R  I T  I O  N.  fubft.  fem.  Terme  de  Théologie. 
C'eft  le  regret  qu'on  a  d'avoir  oftèncé  Dieu ,  à  caufè  de 
la  crainte  qu'on  a  de  fes  chaftiments.  La  Confeffion  eft 
ncccflairc  avec  l'attritun.  Quelques-uns  prétendent  que 
le  mot  d'attrttion  a  efté  inconnu  dans  l'Eglifo  pendant 
douze  ficelés  ;  Se  que  le  premier  qui  en  a  parle  a  efté 
Guillaume  de  Paris ,  qui  vivoit'encorc*en  1 140.  com- 
me rapporte  Moniteur  Abeli.  Ce  mot  vient  d^rrrrrrr. 

Attrition,  fedit  auffi  en  Phyfiquc  du  frottement  de 
deux  corps  durs  qui  fe  meuvent  l'un  contre  l'autre.  L'u- 
furc  des  corps  fc  fait  par  une  attritwn  réciproque,  la  di- 
eeftion  des  volailles  fe  fait  par  1  attrition  Se  le  frottement 
des  grains  dans  leur  geficr. 

A  T  T  R  O  U  P  P  E  R.  verb.  act.  qui  fe  dit  avec  le 
pronom  pcrfonncl ,  des  perfonnes  qui  s'aflcmblent  en 
un  même  lieu ,  Se  d'ordinaire  à  mauvais  deflein.  Le 
peuple  s'émeut  Se  s'attrtuppe ,  il  faut  craindre  une  fedi- 
tion.  un  Charlatan  a  bientoft  4rrr**/>f /  la  canaille  autour 
de  luy.  les  Nouvclliftcs  s'attrouppent  par  peloton»  pour 
reformer  l'Eftat  à  leur  mode. 

A  U. 

AU.  Article  du  datif,  dont  on  ufe  devant  les  noms  qui 
commencement  par  des  confoncs.  Au  perc ,  &  à  la 
merc.  4*  bois,  au  public,  au  un.  a* grenier,  &c.  Le 
régime  de  ce  mot  appartient  à  la  Grammaire. 

U  fort  auffi  à  former  une  infinité  d'adverbes ,  auffi  bien  que 
la  particule  a.  Au  prorata,  au  for ,  &  à  mefure.  au  pis 
aller.  4*rcfte.  4*  deçà,  &4«dclà.  4M  devant,  au 
haut,  au  bas.  au  contraire,  au  moins,   c'eft  tout  au 

Îlus.  au  travers,  au  partir  de  là.  Ils  feront  expliqués 
leur  ordre. 


AVA- 
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A  V  À. 
A   V  A. 

AVACHIR,  vcrb.  nout.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonncl  des  perfonnes  qui  deviennent  lafches  , 
fainéantes.  Cet  homme  s'eft  AVAcbt  depuis  quelque 
temps ,  eft  devenu  parefleux ,  n'eft  plus  bon  à  rien. 
Ce  mot  eft  bas.  Il  vient  du  Latin  vacca  ,  tdtbe. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  étoffa ,  des  garnitures  de 
rubans,  lorsqu'elles  s'applattflcnt,  qu'elles  ne  bouffent 
plus. 

AVAL.  adv.  qui  defigne  1a  pente ,  la  defeente ,  l'incli- 
nation de  quelque  chofe.  On  prononce  maintenant 
AvdM.  Dans  les  débordements  tous  les  bois  qui  font  fur 
les  bords  de  la  rivière  s'en  vont  avau  l'eau,  ce  bateau  eft 
détaché,  il  s'en  va  4  v*u  l'eau. 

On  le  dit  auffi  figurément  des  choies  qui  deperiflênt ,  qui 
ne  rcùffil]ènt  pas.  Toutes  fes  entrepruës  font  allées 
0V4U  l'eau,  les  biens  mal  acquis  d'ordinaire  s'en  vont 
avau  l'eau ,  ne  parlent  point  a  un  troilicme  hentier. 

On  appelle  Vent  <1'avaI ,  le  vent  du  Couchant.  On  appel- 
le au/fi  le  Pays  d'Aral ,  par  onpofition  au  Pays  d'amnt. 

Aval,  fubft.  mafe.  Terme  de  Négoce,  eft  une  fouferip- 
rion  qu'on  met  au  bas  d'une  lettre ,  ou  billet  de  change , 
par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le  contenu,  en  cas 
qu'ils  ne  foient  acquittés  par  les  perfonnes  fur  le/quelles 
ils  font  tirés  :  c'eft  proprement  une  caution  pour  faire 
valoir  une  lettre  de  change.  Si  un  tel  M archand  a  don- 
né fon  âvsl ,  cette  lettre  eft  bonne.  Et  on  appelle  ces 
cautions ,  Donneurs  d'4v//,  qu'on  peut  contraindre  par 
corps ,  de  même  que  les  tireurs  de  lettres  de  change. 

A  V  A  L  A  G  E.  fubft.  mafe.  Adion  d'avaler.  On  dort 
tant  au  Tonnelier  pour  Vn+p  de  tant  de  muids  dans 
la  cave. 

AVALAISON,  ou  AroUp.  fubft.  fem.  Cheute 
d'eau  impetueufè  qui  vient  desgrofles  pluyes  qui  fê  for- 
ment en  torrents.  Ce  moulin  a  été  ruiné  par  les  avaUï- 
fons,  par  les  cheutes  d'eau,  voilà  un  rat ,  un  canal  qui 
s'eft  fait  depuis  peu  par  les  4VaIa$cs  do  cette  montagne. 

A  V  ALANGES.  fubft.  fem.  Cheute  de  neiges  qui  fe 
détachent  des  hautes  montagnes  dans  les  vallées  :  ce 
n'eft  quelquefois  qu'un  peloton  de  neige ,  qui  en  rou- 
lant devient  d'une  groffeur  prodigieufe.  Les  «tâUnfti 
font  fort  dangereufes  quand  on  voyage  dans  les  vallées 
durant  le  dégel.  Ce  mot  vient  de  tomber  en  avaI.  Le 
peuple  dit  les  Uttngtt ,  Se  quelques-uns  avAlantbtt. 
On  dit  plus  communément  Uronges  dans  le  Dauphiné , 
&  araUngts  vers  Briançon  &  Pignerol. 

AVALER,  vcrb.  act.  Abaiflcr.,  couler  dans  un  lieu 
plus  bas.  Les  bateaux  av Aient ,  quand  ils  descendent 
iùivant  le  cours  de  la  rivière.  Arde^  ce  train  de  bois. 
Ce  mot  vient  deavallare,  qui  a  été  rait  de  ad,  &  de 
vatthy  comme  qui  diroit,  iiettre  aval.  Ménage. 

Avaler  une  oreille ,  Avaler  un  bras  à  quelqu'un ,  lig- 
nifie ,  fa  coupper  avec  une  arme  trenchante ,  Se  fa 
faire  choir  à  terre. 

Avaler,  en  termes  de  Jardinage,  c'eft ,  Coupper  une 
branche  prés  du  tronc.  On  dit  auflî ,  fUraler,  ou  Abatf- 
fer ,  dans  le  même  fem. 

Avaler,  fignifie  au/fi  ,  Defcendre  quelque  chofe. 
Avale^Ji  lampe.  Avale^ce  crochet  à  la  viande.  On  dit 
auffi  à  un  cfcolicr  qu'on  veut  fouetter  ,  AvaU^  vos 
chauffes.  On  dit  d'un  Tonnelier ,  qu'il  avale  le  vin 
dans  la  cave ,  lors  qu'il  le  defeend. 

Avaler,  fc  dit  encore  du  boire  Se  du  manger  qu'on  fait 
dcfcaidrcparlcgolicrdansl  eftomac.  Les  lyons ,  fa 
goulus  4V  Aient  des  morceaux  fatis  mafeher.  fi  je  mon  rots 
auffi  bien  comme  \'Arde ,  je  ferois  pii -ça  bien  haut,  dit- 
on  dans  fa  propos  des  beuveurs  de  llibclais. 

Avaler,  fe  dit  figurément  en  Morale.  On  luy  a  fait 
un  vilain  ajfront ,  mais  il  a  avalé  cela  doux  comme  lait. 


A  V  A. 

on  luy  a  fait  des  difficultés  fur  fon  mariage ,  il  a  fallu  les 
avaler,  il  a  enfin  avala  le  calice,  on  luy  a  doré  la  pilule 
pour  la  luy  faire  4Vdltr. 
Avaler,  en  termes  de  Banque ,  c'eft ,  Rcfpondre  d'un 
billet,  ou  d'une  lettre  de  change ,  qu'on  negotic,  & 
qu'on  certifie  bon  &  exigible.  Donner  fon  aval,  fa 
fouferiprion. 

Avaler,  fc  dit  proverbialement  en  ces  parafes.  On  dit 
d'un  goulu ,  qu'il  ne  fait  que  tordre  Se  avaUv,  qu'il  sva- 
leroit  la  mer  Se  fa  poiflbns.  On  dit  auffi ,  qu'on  a  bien 
fait  avaler  des  couleuvres  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  ofé  fc  ficher  de  pluficurs  chofes  dont  on  l'a  taxé  fous 
xfanomsdeguifés. 

Avale,  e'e.  pan.  pa(T. Se  adj. 

AVALEUR.  f.m.  Quiavale.  On  dit  d'un  Char- 
latan ,  que  c'eft  un  avaIcuv  de  pois  gris.  On  le  dit  auffi 
d'un  homme  fort  goulu.  On  dit  du  Capitan ,  d'un  fan- 
faron,  que  c'eft  un  mangeur,  un  ardeur  de  charrettes 
ferrées. 

A  V  A  L  I E  S.  Terme  de  Négoce.  Ce  font  des  laines 
qui  proviennent  des  peaux  de  mouton  ,  de  l'abatis  des 
Bouchers ,  lors  qu'ils  fa  vendent  aux  Megiffiers.  Il  faut 
faire  fa  trames  des  étoffes  Sardiet,  car  fa  laines  de 
toifon  ne  font  propres  que  pour  faire  les  chaifnes. 

A  V  ALOIRE.  fubft.  fem.  Goficr.  On  ne  le  dit  qu'en 
raillerie  d'un  goulu ,  à  qui  on  reproche  qu'il  a  une  belle 

«VrfloftY. 

Avaloire,  eft  auffi  une  pièce  d'un  harnois  d'un  che- 
val de  trait,  qui  eft  for  le  derrière ,  fur  fa  cuiflês  Si  h 
crooppe. 

AVALURE.  fubft.fem.  Terme  de  Manège.  Ceft 
la  defeôuofué  d'une  nouv  elle  corne  molle  Se  raboteufe , 
qui  croift  au  pied  du  cheval ,  quand  il  fait  quartier  neuf. 

AVANCE,  fubft.  fem.  Terme  relatif.  Avantage, 
priorité  d'une  chofe  à  l'égard  d'une  autre.  Quoy  qu'il 
ait  deux  jours  d'avance  fur  moy ,  je  l'auray  bien  tort  rat- 
trape, l'avance  de  deniers  qu'il  a  faite  eft  fort  confidera- 
blc  ,  il  n'en  fera  de  long-temps  rembourfé.  Ce  mot 
vient  d'ad,  ante. 

Avance,  fignifie  auffi ,  Saillie.  Varance  de  ce  bafti- 
ment  fur  la  rué  eft  contre  les  règlements  de  Police, 
c'eft  une  grande  Avance  en  un  procès ,  que  d'avoir  tous 
fes  titres  en  main,  quand  on  paye  par  trame  un  artifàn, 
on  attend  long-temps  la  befogne. 

Avance,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  pour  dire  ,' 
Eftre  le  premier  à  faire  des  propofitions ,  des  recher- 
ches d'amitié ,  des  civilités.  Dans  les  tranfac"tions  c'eft 
toujours  la  partie  la  plus  foible  qui  fait  fa  arantet,  il  eft 
honteux  à  une  femme  de  faire  des  ayantes,  j'ay  fait  tou- 
tes fa  araneet  pour  rechercher  fon  amitié. 

AVANCEMENT,  fubft.  mafe.  Cequ'ondonne 
par  anticipation,  ou  auparavant  le  temps.  LVtmiky- 
ment  des  deniers  eft  le  plus  difficile  quand  on  entre 
dans  fa  Fermes,  on  luy  a  donné  telles  terres  en  aran- 
cernent  d'hoirie. 

Il  fignifie  auffi ,  Ce  qui  procure  quelque  avantage  à  quel- 
qu'un ,  ce  qui  augmente  la  diligence  d'un  travail.  Ce  pe- 
tit employ  qu'on  luy  a  donné  a  été  caufe  de  fon  arante- 
ment ,  de  fa  fortune,  fi  on  n'augmente  le  nombre  des 
ouvriers ,  on  ne  verra  pas  un  grand  Avancement  en  ce 
travail. 

AVANCER,  verb.  aa  Approcher  quelque  chofe 
d'une  autre ,  la  pouffer  ou  faire  marcher  en  avant.  U 
faut  Avancer  le  bras ,  le  pied ,  pour  faire  un  tel  mouve- 
ment, l'armée  Avançât  a  grandes  journées,  un  Chaffo- 
avant  fait  Avancer  les  ouvriers ,  il  les  hafte  bien  d 'aller. 

Avancer,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  pluficurs  chofes  qui 
font  commencées ,  &  qui  ne  font  pas  achevées.  Ce 
livre  eft  fort  avancé,  il  faut  AVAneer  befogne.  l'Audien- 
ce eft  fort  avancée ,  elle  va  finir,  ce  baftiment  AVAttee 
fort,  la  vigne  avance ,  c'eft  à  dire,  croift  beaucoup. 

T  l'hor- 
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l'horloge  avance  ,  pour  dire,  qu'elle  va  trop  vîftc.  cette 
alrairc  recule  ,  au  lieu  d'ouiK* r.  1  argent  cil  ce  qui  tait 
avancer  les  affaires,  il  avance  tort  fur  l'âge. 

Avancer,  lignifie  aufli,  Pouffer  quelqu'un  dans  les 
emplois ,  dans  les  charges ,  luy  donner  moyen  de  s'en- 
riclur.  Il  ne  faut  qu'un  homme  dans  une  famille  qui  fafle 
fortune ,  pour  avancer  tous  les  autres,  les  gens  de  Fi- 
nance peuvent  s'avancer  en  peu  de  temps.  Cet  homme 
s'eft  ton  avancé  à  la  Cour. 

Avancer,  fignific  encore ,  Payer  une  partie  d'un  trai- 
té ,  ou  faire  les  frais  d'une  entreprife ,  avant  que  le 
temps  foit  venu  de  s'en  rembourfer.  Il  faut  beaucoup 
avancer  en  prenant  les  Fermes  du  Roy.  il  a  avancé  tous 
les  frais  de  cette  Manufacture. 

Avancer,  fignific  aufli ,  Mettre  en  faillie.  Cet  au- 
vent avance  trop  fur  la  rue.  la  corniche  cil  la  partie  qui 
avance  le  plus  dans  un  baftirnent.  On  dit  aufli,  qu'un 
Laboureur  avance  tous  les  ans  de  deux  ou  trois  rayes  ou 
filions  fur  l'héritage  de  fou  voifin ,  pour  dire ,  qu'il  ufur- 
pe,  qu'il  anticipe  fur  luv. 

Avancer,  fc  dit  figure  ment  en  chofes  morales,  pour 
dire,  Propolcr  quelque  ciiofc,  la  mettre  en  avant. 
Vous  avez  avancé  un  tel  fait ,  ou  en  cil  la  preuve  ?  cet 
Advocat  a  avancé  cela  de  fon  chef,  ce  Docteur  avance 
des  propofitions  bien  hardies. 

Avancer,  fedit  au/fi  avec  le  pronom  perfonnel,  pour 
dire,  Aller  plus  loin  qu'on  ne  doit.  Voie  vous  avance^ 
trop  fur  les  terres  de  l'ennemy  ;  &  figure  ment ,  11  l'eu 
trop  avancé  en  faifant  ces  offres,  cette  enchère  ,  û  a 
excède  fon  pouvoir. 

On  dit  proverbialement ,  H  reflemble  au  Cognc-fcftu ,  il 
fc  toc ,  &  n'avance  rien ,  pour  dire ,  qu'un  homme 
prend  bien  de  la  peine ,  &  que  rien  ne  luy  fuccede. 

Avance,  e e.  part. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  un  corps-dc-garde  avance , 
pour  dire  ,  qu'on  l'a  mis  allez  loin  du  camp  pour  empê- 
cher les  furpnfes.  un  corps  avancé,  un  travad  avancé,  en 
parlant  d'une  pièce  de  Fortification  qui  cft  laite  pour 
couvrir  les  autres. 

En  termes  d'Agriculture ,  on  dit  des  fruits  avancés ,  pour 
dire,  des  fruits  précoces;  Se  en  ce  même  fenson  dit 
que  la  faifon  eft  fon  avancée ,  que  l'année  eft  fort  avan- 
cée, pour  dire,  qu'il  a  fait  chaud,  qu'il  a  fait  beau 
temps ,  &  que  tous  les  fruits  de  la  terre  font  meuris 
plul  toft  que  de  couflume.  On  dit  auflî,  un  âge  avancé , 
pour  dire ,  un  grand  âge ,  ou  un  âge  meur. 

Avancé,  fubft.  mafe.  Terme  de  Palais ,  qui  fedit  en 
cette  phrafe.  Le  Prcfidcnt  a  donné  an  avancé  fut  le  toi- 
le ,  pour  dire,  qu'il  a  ordonné  qu'on  appellerait  la  caufe 
avant  que  de  venir  à  fon  tour  de  rolle. 

AVANIE,  fubft.  fcm.  Querelle  fans  fondement ,  ca- 
lomnie que  les  Mahometans  font  aux  Chrétiens  pour 
leur  faire  quelque  affront ,  ou  exaction.  Ce  mot  cft 
venu  des  Orientaux.  Les  Turcs  prononcent  avan  qui 
vient  de  l'Hébreu  bava ,  qui  fignific  inique  agere  ;  ou  de 
aven,  qui  fignific  mqutié,  comme  témoigne  Ménage. 

En  ces  quartiers-cy  on  s'en  fert  pour  exprimer  une  grande 
honte  qu'on  fait  à  quelqu'un, foit  par  une  forte  reprimen- 
de ,  fort  par  quelque  affront  ou  infultc. 

AVANT..  Prepof.  qui  marque  la  priorité  du  temps.ou 
du  lieu.  H  ne  faut  pas  demander  un  payement  avant  le 
temps,  cette  femme  eft  accouchée  avant  terme,  il  ne 
faut  pas  qu'un  inférieur  marche  avant  fon  fuperieur. 

Avant,  adv.  lignifie.  En  delà,  plus  loin.  Il  faut 
poufler  ce  corps  de  logis  plus  avant ,  creufer  ces  fonde- 
ments plus  avant,  .enfoncer  cette  tente  plus  avant  dans 
la  playe.  il  ne  faut  pas  aller  plus  avant,  un  cbajfe-avant, 
un  pajfe-avant.  "Voyez  les  à  leur  ordre. 

Avant,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Cet  Hiftiricn  a  fouillé  plus  avant  que  tous  les  au- 
tres dans  les  Mémoires  de  l'Antiquité,  il  eft  bien  avant 


A  V  A. 

dans  les  bonnes  grâces  du  Prince,  il  fout  aimer  Dieu 
avant  toutes  chofes.  en  lailànt  cette  enchère  vous  allez 
trop  avant ,  vous  excédez  voftre  pouvoir,  la  crainte  de 
Dieu  ne  fauroit  eftrc  gravée  trop  avant  dans  lescf- 
prits. 

En  termes  de  Palais  on  met  dans  les  advenirs  cette  formule, 
Pour  procéder  Se  aller  avant ,  pour  dire ,  Poullèr  l'in- 
ftruciion  ou  le  jugement  d'une  affaire. 

Avant,  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
Chafteau  à' avant ,  le  baftiment  qui  eft  fur  la  proue.  On 
appelle  auflî  l'Avant  du  vaillcau ,  la  proue  ou  la  partie 
antérieure  qui  s'avance  la  première  en  mer.  On  dit  auflî, 
Le  vent  fc  rangea  de  l'avant,  pour  dire,  il  nous  prit 
par  proue  ,  Si  devint  contraire  à  noftrc  route.  On  dit 
auflî,  Eftrc  de  l'avant,  fe  mettre  de  l'avant,  pour 
dire,  Laiflcr  derrière  foy  des  vaiflèaux ,  des  ports,  des 
coftes. 

On  dit  proverbialement  d'un  méchant  cheval ,  qu'il  ne 
fauroit  aller  ni  avant,  ni  arrière.  Avant  que  cela  arrive,  il 
parlera  bien  de  l'eau  fous  les  ponts. 

En  avant,  adv.  fignifie  prcfquc  lamcmechofe.  Il 
faut  poufler  cette  pièce  de  bois ,  cette  machine  un  peu 
en  avant  :  &  au  figuré  on  dit,  Mettre  en  avant ,  pour 
dire,  Alléguer  quelque  fait ,  faire  quelque  propofioon. 
Il  fut  malheureux  jufqu  a  un  tel  jour,  mais  de  là  en  avant 
il  fit  bien  lès  affaires. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  eft  beau  de  la 
main  en  avant ,  pour  dire ,  qu'il  a  la  telle  Se  l'encolure 
plus  belle  que  la  crouppe. 

Avant,  entre  aufli  en  la  compofition  de  pluficurs  autres 
mots,  comme  en  ceux  qui  fuivent. 

A  V  A  N  T  -  B  E  C.  Terme  d'Architecture ,  qui  fc  dit 
des  pointes  ou  efperons  qui  avancent  au  delà  des  piles , 
des  ponts  de  pierre  pour  les  foûtenir ,  ou  pour  fendre 
l'eau.  II  y  a  l'avant-bec  d'amont ,  &  l'avant  bec  d'aval. 

AVANT-BRAS,  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine. 
La  partie  du  bras  qui  eft  depuis  le  coude  jufqu'au  poig- 
net. On  le  dit  aufli  de  la  partie  de  l'armure  d'un  Gen- 
darme qui  couvre  cet  endroit-là. 

AVANT-COEUR.  Voyez  Antiteenr  ,  c'eft  I» 
même  cliolè. 

AVAN  l'-CO  R  P  S,  en  Architecture  ,  fe  dit  des 
parties  d'un  baftiment  qui  ont  de  la  faillie  fur  la  face  à 
l'égard  des  autres  qui  font  plus  retirées. 

AVANT-COUR,  fubft.  fcm.  Première  cour  qui 
efl  avant  la  principale  cour  du  logis. 

AVANT-COUREUR,  fobft.mafc.  Ccqui pré- 
cède ou  prefage  quelque  événement  ,  quelque  mal 
prochain.  Le  peuple  croit  que  les  monftres ,  les  prodi- 
ges, les  Comètes,  font  des  avant-ctureurt  des  grands 
événements,  les  laflîrudes  fpontanées  font  les  avant- 
ctureurs  des  maladies.  l'Ecriture  dit  qu'il  y  aura  pluficurs 
fignes  avant-coureurs  du  Jugement  final.  les  Poètes  ap- 
pel lent  l' Aurore ,  l'A vant-ewiere  du  foleil. 

AVANT-FOSSE,  cft  un  forte  crcufé  audelàdc 
la  contrefearpe  le  long  du  glacis ,  &  qui  cft  d'ordinaire 
plein  d'eau. 

AVANT-GARDE,  fubft.  fcm.  Terme  de  guerre. 
C'eft  la  première  ligne  d'une  armée  rangée  en  bataille 
la  première  divifion  d'une  armée ,  celle  qui  marche  à  la 
tefte.  Tout  corps  d'armée  cft  compofé  d  avant-garde , 
d'arrière- garde ,  &  de  corps  de  bataille. 

AVANT-GOUST.  fubft.  mafe.  Plaifir imparfait 
qu'on  goufte  avant  la  pleine  félicité ,  ou  eflàv  de  quel- 
que choie  qui  en  donne  ou  en  fait  concevoir  quelque 
idée.  Pluficurs  Saints  ont  eu  des  extafes  &  des  vifions 
ecleftes,  qui  cftoient  pour  eux  un  avant-geufi  du  Paradis., 

AVANT-HIER.  Le  jour  de  devant  la  veille. 

AVANT-JOUR,  Avam-miiy.  adv.  qui  fignifient  le 
temps  que  le  foleil  n'eft  pas  levé ,  ou  qu'd  n'eft  pas  en- 
core en  fon  midy. 

AVANT- 
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AVANT-MAIN,  fubft.  imfc.  Le  mouvement  na- 
turel du  bras  de  lu  main  qui  va  en  avant.  11  a  frappé 
cette  balle  par  un  avant-main. 

AVANT-MUR,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  d'un 
pan  de  muraille  joint  à  une  tour. 

AVANT-l'ESCHE.  fubft. fem. Efpccc de pcfche 
précoce,  En  Latin    •  unm  pracoque. 

AVANT-PIED,  en  termes  de  Médecine,  c'cftlc 
metatarft ,  ou  la  première  partie  du  pied. 

AVANT- POIGNE  T.  fubft.  roafe.  cft  la  pau- 
me de  la  main ,  qu'on  appelle  au/li  métacarpe. 

AVANT-PROPOS,  fubft.  mafe.  Préface  ,  ou 
difeours  qui  en  précède  un  autre  pour  en  faciliter  l'in- 
telligence. Ce  livre  a  un  long  Avant-propos,  je  vous  dis 
cela  par  manière  d'avant-propts.  Païquicr  dit  que  ce  mot 
cft  nouveau  ,  oY.  que  le  premier  qui  s'en  cft  fervi  a  cftéle 
nomme  Louis  Charron  en  fes  Dialogues ,  dont  on  fc 
moquoit  alors. 

AVANTAGE,  fubft.  mafe.  Ce  qui  fait  préférer 
quelque  chofe  à  une  autre ,  ce  qui  la  met  au  dclfus.  Il  y  a 
des  avantages  naturels,  d'autres  qui  font  acquis,  la  beauté, 
la  force  du  corps ,  la  naillince ,  font  des  avantages  de 
la  nature,  un  aime'  à  l'avantage  de  la  naiflàncc  &  du 
bien. 

Avantage,  k  dit  au/fi  de  la  victoire,  &  de  ce  qui  fert 
à  l'obtenir.  Cefar  eut  l'avantage  fur  Pompée,  ce  Genc- 
ral  lait  bien  mc/hager l'avantage  du  terrain,  il  a  prisl'.»- 
rantage  de  cette  colline,  un  arïàilîn  prend  fon  ennemy 
à  fon4V4ii/-i^f  pour  l'aflàfftncr ,  lors  qu'il  cft  le  plus  fort, 
il  a  prisrfV4»«jfrdcrabfcncedec«  lK>m  nie ,  de  fa  foi- 
blcflc ,  pour  obtenir  gain  de  caufe.  les  Comédiennes 
donnent  dans  la  veuc ,  parce  qu'elles  ont  l'avantage  d'ê- 
tre bien  veftues ,  d'eftre  parées  à  l'avantage.  Ce  mot  cft 
dérivé  de  avant ,  &  par  conséquent  c'eft  mal  à  propos 
que  quelques-uns  l'écrivent  avec  un  d. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'un  homme  cft  monte  à 
l'avantage,  pour  turc,  qu'il  monte  un  bon  cheval.  Il  cft 
honteux  à  un  Cavalier  de  prendre  de  l'avantage  pour  fc 
mettre  en  Celle ,  c'eft  à  dire,  de  monter  fur  quelque  pier- 
re ,  ou  d'avoir  befoin  de  quelqu'un  qui  luy  aide  à  mon- 
ter. 

Avantacf.  ,  en  termes  de  Marine,  c'eft  la  partie  de  l'a- 
vant du  vaiAcau  cjui  fait  une  grande  faillie ,  qu'on  appelle 
autrement  ,  efperon,  taf  ,  poulaine. 

En  termes  de  Jurifprudcncc ,  on  appelle  Avantage,  Ce 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  plus  qu'à  un  autre  en  pam- 

Î:>  en  fueccifton,  ou  autrement.  Ce  père  a  fait  beaucoup 
avantage  à  fes  cadets  au  préjudice  de  l'aifné.  les  avan- 
tages indirects  que  les  mariés  fc  font  l'un  à  l'autre  font 
detfendus. 

Avantage,  en  termes  de  Pratique,  eft  un  jugement 
obtenu  par  derraur,  ou  congé.  Si  la  partie  ne  comparoift, 
je  prendray  mon  avantage  contre  elle,  c'eft  à  dire ,  j'ob- 
tiendray  un  jugement  par  derfaut. 
Avantage,  en  termes  de  jeu ,  Ce  dit  quand  le  meilleur 
joueur  donne  quelque  avance  au  plus  foîble,  comme  aux 
efchccs  donner  une  tour  ,  une  dame  ;  au  piquet  dix 
points ,  &  la  main  ;  au  triquetrac  deux  trous.  A  la  pau- 
me on  dit  qu'on  a  l'avantage ,  quand  après  que  les  deux 
joueurs  font  devenus  égaux  ,  l'un  d'eux  gagne  un  coup: 
il a  I  avantage  ,  c'eft  45.  L'avantage  des  jeux,  c'eft  le 
Ton  gagne  quand  on  a  cfté  à  deux  ,  quand 
it  de  jeux 


a  eu  autant  de  itux  l'un  gue  l'autre.  On  dit  auffi, 
qu'un  Courier  a  de  l'avantage  fur  un  autre ,  quand  il  eft 
party  devant  luv. 
AVANTAGER,  v.  act  Donner  plus  à  l'un  qu'a 
l'autre.  Ceux  que  la  nature  a  avantagés  de  fes  dons  en 
doivent  bien  rendre  grâce  à  Dieu,  une  femme  convo- 
lant aux  fécondes  nopees  ne  peut  de  droit  avantager  fon 
mari  plus  que  celuy  de  fes  enfants  qui  aura  le  moins,  la 
CcHiftumc  de  Normandie  avantage  toit  les  ailhés. 
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AVANTAGEUX,  euse.  adj.  Qui  contient eû 
foy  quelque  avantage.  Un  General  doit  toujours  fe  cam- 

donne  d"  JmT^'  MMU^'  ^  CC 1"' 

Avantageux  en  paroles ,  cft  celuy  qui  parle  infolem- 
ment,  qui  emporte  tout  à  force  de  crier,  ou  qui  dit  des 
choies  rafeheufes  à  celuy  qui  le  contredit. 
AVANTAGEUSEMENT.  adv.D  une  maniè- 
re avantageufe  Les  cadets  ont  cfté  partagés  aulfi  avan- 
tageufement  que  l'aifné.  on  doit  parler  avautageuÇe- 
ment  de  fes  amis  en  toutes  rencontres. 
A  V  A  R  E.  adj.  mafe.  &  fem.  &  fubft.  Taquin,  qui 
craint  la  dépenfe,  qui  cft  trop  attaché  au  bien ,  à  fes  in- 
terdis. L'homme  avare  ne  fait  du  bien  qu'en  mourant. 
On  dit  auflî  au  figuré  ,  Dieu  n'eft  point  avare  de 
fes  grâces  ,  quand  on  les  luy  demande  avec  dévo- 
tion, une  honnefte  femme  doit  cftrc  tres-^turr  de 
Ces  favairs.  il  ne  faut  point  faire  l'aumofhc  d'une  main 
évare. 

A  V  A  R  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  avare.  Bcr- 
,    taut  a  dit  en  une  Epitaphe  : 

Panant ,  ce  trifte  marbre  avarement  enterre 
Les  corps  enfevelis  de  trois  proches  parents  &<*. 

AVARICE,  fubft.  fem.  C'eft  un  des  fept  péchés  ca- 
pitaux ,  qui  fe  dit  d'un  trop  grand  attachement  au  bien. 
L 'avarice  contient  en  foy  tous  les  vices ,  comme  la  juf- 
tice  toutes  les  vertus. 

AVARICIEUX  ,  eu  se.  adj.  C'eft  la  même 
chofe  qu'il  vare.  On  appelle  Lunettes  d'avartcieux,  cel- 
les qui  ont  des  verres  polyèdres  ou  à  plufieurs  facettes  , 
qui  multiplient  les  objets ,  &  qui  font  voir  vingt  efeus 
où  il  n'y  en  a  qu'un.  Ce  mot  vient  du  Latin  avarus,  qui 
vient  d'ave re ,  defirer  avec  paflion. 

AVARIE,  fubft.  fera.  Terme  de  Marine.  C'eft  le 
dommage  arrivé  a  un  vaiilcau ,  ou  aux  marchandifes 
dont  il  tft  chargé ,  &  encore  le  court,  les  dcfpcnfcs  ex- 
traordinaires oc  impreveucs  faites  pendant  le  voyage , 
foit  pour  le  vaiilcau  ,  foit  pour  les  marchandifes ,  foit 
pour  tous  les  deux  enfemblc.  Il  y  a  des  avaries  [impies  , 
qui  font  les  dommages  arrivés  aux  marchandifes  par  Iriir 
vice  propre ,  comme  l'empirance ,  pourriture ,  degaft, 
mouillure  d'eau,  vilîtc,  &  appréciation ,  ou  pour  leur 
fauvage,  &c.  dont  la  repartition  ou  contribution  fe  fait 
au  marc  la  livre  entre  l'afluré  &  les  allurcurs.  Les 
avaries  ordinaires  ,  font  les  emballages ,  enfonçages , 
charriages ,  droits  de  celuy  qui  fait  ou  adrcflc  la  cargai- 
fon ,  &  le  couft  de  l'ailiuance.  Les  autres  avaries  font 
greffes  ik  communes,  comme  toutes  celles  qui  avien- 
nent  par  tourmente ,  c«i  par  la  faure  du  Maiftrc  du  navi- 
re, pour  pilotage,  toilage ,  laminage,  ancrage,  ci:  par 
un  fécond  fret  qu'on  cft  obligé  de  faire  des  vailfeaux  ou 
allèges,  quand  le  navire  a  touché.  Elles  font  ré- 
glées au  fol  la  livre  tant  fur  les  propriétaires  du  vaifl'eau  > 
que  des  marchandifes.  Elles  font  réglées  dans  le  titre 
7.  du  livre  3.  de  l'Ordonnance  de  la  Marine.  On  ap- 
pelle nxlTi  Avarie  commune,  ou  greffe  Avarie ,  celle  qui 
advient  par  jet  des  marchandifes  ,  pour  cables,  voiles,  ou 
mafts  couppes,  ou  par  le  rachat,  la  coropofition  ou 
falvatfon  des  marchandifes. 

Avarie,  fignifîe  aulîi ,  un  droit  qui  fe  paye  pour  l'en- 
tretien d'un  port  par  chaque  vaifièau  qui  y  mouille. 
Momac  fur  la  Loy  4.  de  Lege  Rltodtâ  de  jattu  ,  dit  que 
•ce  mot  cft  corrompu  du  Grec  raris ,  qui  lignifie  nanre 
chez  les  Ioniens.  Les  Italien*  &  les  Efpagnols  fe  fer- 
vent du  même  terme. 

A   U  B. 

AUBADE,  fubft.  fem.  Concert  qu'on  donne  dés  le 
maaa  à  la  porte  ou  fous  les  reneftres  de  quelqu'un  pour 
T  *  l'Iw- 
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l'honorer,  ou  pour  le  réjouir.  Les  tambours ,  les  haut- 
bois vont  donner  des  aubades  à  leurs  Capitaines  le  jour 
de  l'an ,  le  jour  de  leur  relie. 
Aubadb,  lignih'e à contre-fens,  Quelque infolte, quel- 
que amont  qu'on  tait  à  quelqu'un.  Quand  des  Sergents 
viennent  exécuter  dans  une  inailbn ,  c'eft  une  étrange 
aubade  pour  le  maiftre. 

AUBA1N.  fubft.  mafe.  Eftrangcr  qui  habite  dans  un 
pays  ou  il  ne  s'eft  point  fait  naturabfer.  Le  Roy  pre- 
ten.l  fucccdcr  à  tous  les  Aubatns  àl'exclufion  de  tous  les 
autres  Seigneurs.  Nicod  dérive  ce  mot  de  alibi  nâtus. 
Ménage  après  Cujas  le  dérive  de  advenu,  car  les  Aubatns 
font  amlî  appelles  dans  les  Capitulaircs  de  Chariemag- 
nc.  Cafencuvc  le  tire  du  mot  Albanui ,  nom  qu'on  a 
donne'  aux  Efcoflois  qui  autrefois  avoient  coutume  de 
voyager  aux  pays  eftrangers ,  &  de  s'y  habituer.  Ib  ont 
efte  appelles  Auboins  en  France,  ce  qui  s'eft  eftendu  à 
tous  les  autres  eftrangers. 

AUBAINE,  fubft.  fom.  Succcfïion  d'un  eftranger  qui 
meurt  dara  un  pays  où  d  n'eft  pas  naturalifé.  Les  Suif- 
kt%  les  Savoyards,  la  Efcoflois,  les  Portugais ,  ceux  de 
Cambray  d'Avignon  ne  font  point  fujets  au  droit 
à' Aubaine  ,  &  font  repûtes  naturels  Se  rcgnicolcs.  Bac- 
quet  a  fait  un  beau  Traite  des  droits  d  Aubaine.  L'Auboi- 
nc  en  quelques  Couftumes  eft  appelle  Efpuviu ,  &  les 
Aubauis  Ejpaves. 

Aubaine,  lignifie  figurémenr ,  Tout  droit  cafucl  qui 
arrive  à  quelqu'un.  Quand  il  vaque  quelques  charges  en 
la  Juftice  de  ce  Seigneur,  ce  font  de  bonne*  Aubaines 
pour  luy.  quand  il  vient  quelque  fucceflion  collatérale, 
ou  incfperce ,  on  dit  que  c'eft  une  bonne  aubaine. 

AU  BANS.  Terme  de  Marine.  Voyez  Hautbans. 

AUBE,  fubft,  fem.  Le  point  du  jour ,  l'aurore ,  le  cre- 
pufculc  du  matin.  L'aube  commençoit  desja  à  paroître, 
quand  &c  il  faut  partir  dés  l'aube  du  jour,quand  on  fait 
voyage.  Ce  mot  vient  de  alba.  Nicod. 

Aube"  de  moulin  ,  eft  la  petite  planche  attachée  aux 
coyaux  fur  la  jante  de  la  roue ,  qui  le  fait  tourner  en  rai- 
fanr  refiftanCe  au  paflàge  de  l'eau  qui  la  poufle.  Le  loca- 
taire d'un  moulin  eft  oblige  de  l'entretenir  d'aubes  &  de 
coyaux. 

A  u  b  p.  Vertement  de  toUe  blanche  qui  defeend  jufqu'aux 
pieds ,  dont  fe  reveftent  les  Prcftrcs,  Diacres ,  &  Souf- 
diaercs  fous  leurs  chappes  ,  &  quelquefois  aufll  les 
Clercs  qui  fervent  à  l'autel.  On  voit  auflî  dans  les  Pro- 
ccflîons,  des  Moines  Se  des  Pénitents ,  ou  des  gens  de 
C^nfrairics  qui  en  portent ,  &  qui  marchent  ordinaire- 
ment nuds  pieds.  Ce  mot  vient  auflî  du  Latin  alba.  Le 
Curé  eft  feulement  rcveftu  de  {on  aube  &.  de  fon  cftol- 
le  quand  il  fait  l'eau  benifte.  On  appclloit  auflî  Aube , 
le  vertement  blanc  que  dans  la  Primitive  Eglife  on 
donnoit  aux  noirveaux  baptiféi  la  veille  de  Pafqucs,  & 
qu'ils  dévoient  porter  huit  jours  :  d'où  vient  qu'on  ap- 
pel bit  la  femainc  de  Pafqucs  Alba ,  &  le  Dimanche  qui 
la  terminoit ,  Dominica  in  Albis. 

AUBERE,  adj.  qui  ne  le  dit  que  d'un  cheval  qui  a  le 
poil  blanc  femé  par  tout  le  corps  de  poil  alcian  &  de 
bay.  Un  cheval  aubère  eft  fujet  a  perdre  la  veuc ,  &eft 
peu  cftimé  dans  les  Manèges.  En  Latin  Leucophtus. 

AUBERGE,  fubft.  fêm.  Maifon  où  l'on  donne  à 
manger ,  foit  en  penfion ,  foit  par  repas  pour  certaine 
fomme.  Il  y  a  dans  Paris ,  dans  Rome,  &  dans  les  gran- 
dis villes,  des  auberges  à  tout  prix,  la  vie  de  l'auberge  eft 
fort  commode  pour  les  eftrangers.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  heriberga ,  ou  be ribergium ,  qui  Ce  trouve  dans 
les  Capitulaircs  pour  lignifier  bojtellerie  :  ce  qui 
vient  de  l'Allemand  berbergen,  qui  lignifie  loger.  On 
a  dit  3uflia\Linn,albergum  Si  albergia,  pour  dire,  un 

On  appelle  Auberge  à  Malthc ,  les  lieux  où  les  Chevaliers 
qui  y  refident  font  nourris  en  commun  chacun  félon  fa 
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langue  ou  G.  nation.  L'Auberge  de  Provence ,  de  Fran- 
ce ,  &c. 

AUBERON.  fubft.  irufc.  Terme  de  Scrniricr.  C'eft 
un  petit  morceau  de  fer  rivé  au  moraillon ,  qui  entre  dans 
une  ferrure,  <Sc  à  travers  duquel  palle  le  peine  pour  la 
former. 

AUBERONNIERE.  f.  f.  Maailton,  ou  bande  de 
fer,  fur  lequel  un  ou  plulieurs  auberons  font  rivés. 

AUBES  PIN,  ou  Aubefptne.  fubft.  Efpine  blanche 
qui  fleurit  au  mois  de  May.  L'Aubefptn  eft  un  arbre  fem- 
blablc  au  poirier  fauvage.  Ses  branches  font  armées  de 
tous  colles  de  fortes  &  fermes  cfpines.  Son  écorce eft 
afore  &  efcailleufe.  Son  fruit  eft  rouge,  plein ,  frefle,  & 
afprc  au  gouft ,  qui  enferme  un  noyau ,  &  quelquefois 
plulieurs  ;  &  fes  grains  font  fernblablcs  à  ceux  du  myrte. 
•Il  a  la  fleur  blanclie  femblablc  à  celle  du  poirier  fauvage. 
Ses  feuilles  font  chiquetées  &  entaillées  comme  celles 
d'ache,  mais  font  plus  grandes.  Ses  racines  font  profon- 
des. Les  Médecins  l'appellent  souvent  Berbem,  du  nom 
que  luy  donnent  les  Arabes.  En  Latin  Acutaff  iiu,  Oxja- 
cautbes,  Albafptna.  Les  Rabins  difent  que  le  buiflbn  en 
feu  que  vit  Moifc  eflo:td'>J«f«f/pi>Sf. 

AUBIER,  ou  Aubour.  fubft.  rnafe.  Terme  dont  on  ufc 
dam  les  forefts,  de  manuiàclurcs  de  bois.  C'eft  la  partie 
blanche  &  molle  qui  eft  entre  le  vif  de  l'arbre  &  l'écor- 
cc,  que  la  feve  de  chaque  année  produit,  pendant  que  cc- 
Iuy  qui  joint  le  vif  le  tourne  en  la  qualité  de  l'arbre. 
L  'aubier  de  chefnc  a  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  d  é- 

S' feur  autour  de  l'arbre.  Il  eft  deftcnduparlesftatuts 
Menuificrs  &  Charpentiers,  d'employer  du  bois  où  il 
y  ait  de  l'aubier ,  parce  qu'il  fe  corrompt  trop  tort. 
Quand  on  équarrit  le  bois  à  vivearrefte,  il  en  faut  re- 
trancher l'aubur.  Ce  mot  vient  de  alburnum,  qui  fe  trou- 
ve dans  Pline,  dont  on  a  fût  autour;  6c  àc  albarium 
&  albtnum ,  dont  on  a  fait  aubier  &  aubin  en  la  même 
fignification ,  &  cela  fondé  fur  la  couleur  blanche  de 
l'aubier.  Ménage. 
Aubier,  eft  auflî  une  efpece  d'arbre  dont  le  bois  eft  fort 
dur,  qui  reflèmblc  au  cornouillier.  Il  porte  fon  fnîit  en 
grappe.  En  Latin  OpuUs.  Quelques-uns  l'appellent 
Obier  ik  Opter. 

AUBIFOIN.  fubft.  mafe.  Petite  plante  que  quelques- 
uns  mettent  au  rang  des  chicorées.  U  a  une  feuille  lon- 
gue, velue  &  blafarde ,  entrecouppée  par  petits  barbil- 
lons. U  jette  plulieurs  tiges  cottoneufes,  hautes  de  deux 
coudées ,  à  la  cime  de/quelles  fortent  des  fleura  bleues 
crénelées  alentour ,  &  une  graine  efcailleufe.  Il  n'a 
qu'une  racine  fort  chevelue.  On  le  diftingue  en  grand, 
tk  en  petit.  On  l'appelle  autrement  Bleuet  ou  Bla- 
velle ,  à  caufe  que  fa  fleur  eft  bleue ,  &  croift  dans  les 
bleds.  En  Latin  Cjanus  major,  &  miner.  Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  album  foemtm. 

Il  y  a  un  autre  Aubifoin  de  Levant  qui  croift  en  abondance 
dans  les  bleds  de  Syrie,  qui  a  une  fleur  jaune  à  cornets 
prcfquc  femblable  à  un  œuiller.  On  en  voir  la  deferip- 
tion  dans  les  Mémoires  de  Dodard. 

AUBIN,  fubft.  mafe.  Le  blanc  de  l'œuf.  II  y  a  cent 
«calions  où  on  fe  fert  des  aubms  d'ofufs. 

Aubin,  en  termes  de  Manège,  eft  un  train  de  cheval 
qui  tient  de  l'amble  ck  du  galop.  Un  cheval  quival^M- 
btn  eft  peu  eftimé. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  St.  Aubinet,  un  pont  de 
cordes  fupporte  par  des  bouts  de  mafts  pofés  en  travers 
fur  le  plarbord  à  l'avant  des  vaiflêaux  marchands. 

AUBR1ER  fubft.  mafe.  Oùeau  deproye,  quieftla 
même  chofe  que  Hobereau.  U  eft  ainfi  nomme ,  parce 
qu'il  marche  fur  les  arbres,  ou  parce  qu'il  eft  de  penna- 
gc  aubère. 
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AUCUN»  one.  Pronom  relatif  ,  qui  à  I  affirmative 
fignifie,  Quelqu'un,  &àla  négative,  Perfonne.  U 
n'y  a  aucun  Auteur  qui  ofe  avancer  une  proposition  de  la 
forte,  y  a-t-il  aucun  qui  réclame  contre  une  Ordonnan- 
ce Il  jutlc  ?  Ce  mot  vient  de  aliquu  unm.  Ménage. 

AUCUNEFOlS.  adv.  Quelquefois.  Il  y  a  aucune- 
feu  des  pécheurs  qui  fc  corrigent.  Il  vieillit. 

AUCUNEMENT,  adv.  En  mille  façon.  Une 
faut  aucunement  avoir  commerce  avec  les  méchants.  U 
fe  dit  aufli  à  l'affirmative  ,  pour  dire ,  En  quelque  fa- 
çon. 11  fe  connoift  aucunement  en  médailles ,  en  livres, 
eu  tableaux,  c'cftàdirc,  pas  trop  bien. 

A   U  D. 

AUDACE  fubft.  rem.  Infolence,  témérité.  Un 
foldat  qui  a  Yaudact  de  tirer  l'efpéc  contre  fbn  Capitaine 
cft  puni  de  mort.  Il  fc  prend  quelquefois  en  bonne 
port,  pour  une  entreprife  hardie.  Trois  ccnsLaccdc- 
moniens  curent  l'audace  de  s'oppofer  à  toute  l'armée  de 
Pcrfc  au  paflagc  des  Thcrtnopyles. 

AUDACIEUX,  euse.  adj.  Plein  d'audace.  Ica- 
rc  étoit  un  jeune  audacieux  qui  périt  pour  vouloir  voler 
trop  haut.  La  fortune  aide  aux  audacieux  :  c'eft  un  pro- 
verbe Latin ,  AMdatet  fwrtum  jurât.  Les  poètes  ap- 
pellent auffi  des  monts ,  des  rochers ,  des  arbres  auda- 
cicux  ,  qui  (cmblent  menacer  le  ciel. 

A  U  D  A  C  IE  U  S  E  ME  N  T.  adv.  D'une  manière 
audackufc.  Les  mutins  qui  parlent  audacieufement  à 
leur  Prince  doivent  être  chaftiés. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  tudacia  ,  du  verbe  oude». 

AUDIENCE,  f.  f.  Attention  qu'on  prefte  à  quel- 
que difeours.  Les  grands  parleurs  abufent  (buvent  de 
Y  audience  de  ceux  qui  les  écoutent,  il  m'a  conté  fes  ad- 
venturcs  de  bout  en  bout >  jeluy  ay  donne  unepaifîble 
audience. 

Audience,  fe  dit  auffi  de  ce»  cérémonies  qui  fê  font 
chez  les  Rois  Se  les  Princes  pour  recevoir  Se  écouter  des 
Amballadcurs.  Cet  Amballâdcur  a  envoyé  demander 
audience,  on  l'a  reccu  à  l'audience  avec  grande  céré- 
monie. 

Audience,  fc  dit  auffi  des  Juges  qui  font  aflemblcs 
pour  écouter  les  parties ,  ou  les  Advocats  qui  plaident 
devant  eux.  Un  Prefidcnt  doit  donner  audience  aux  par- 
tics  àtourdcrolkr.  toute  audience  cft  defniée  aux  con- 
damnés par  contumace ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  refondé 
les  dépens  faits  contre  eux.  Plaiiè  à  Mr.  le  Prefident 
donner  audience,  follicitcr  une  audience,  le  lever  de 

,  l'audience,  à  l'iflùë  de  l'audience,  on  fait  les  amendes 
honorables,  ï audience  tenant. 

Audience,  fc  dit  auffi  des  heures  que  les  Miniftres 
deftinent  à  écouter  les  parties.  Il  faut  attendre  l'heure 
de  Yaudience  ooar  prefenter  fon  Placet ,  que  le  Miniftrc 
vienne  dans  fà  fallc  A' audience. 

Audience,  fignifie  encore ,  le  lieu  ou  le  temps  def- 
riné  à  entendre  les  plaidoyers ,  &  l'aflcmbléc  qui  les 
écoute.  Les  Confcillcrs  doivent  entrer  dans  l'Audience 
dés  huit  heures,  il  ne  faut  pas  qu'un  Advocat  tienne 
toute  une  Audience  voai  une  caufe  de  néant  tonte  V Au- 
dience applaudift  à  ion  difeours ,  c'eft  à  dire ,  tout  le 
peuple  qui  étoit  dans  le  lieu  de  l'Audience. 

Audience  Civile,  cft  celle  où  on  plaidetoutes  les 
caufes  civiles  :  l'Audience  Criminelle ,  celle  où  il  s'agit 
de  quelque  crime.  Caufe  d'Audience,  eft  celle  qui  te 
peut  juger  fur  la  feule  plaidoirie  des  Advocats.  Grande 
Audience ,  eft  celle  où  on  juge  les  caufes  des  rollcs  aux 
jours  ordinaires ,  3c  où  les  Juges  font  aflîs  fur  les  hauts 
fiege*.  PeùttiAnditHCei)  on  Audience!  ahuit  cloty  font 
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celles  où  les  Juges  font  fur  les  bas  fieges,  &  où  on  ne  ju- 
ge que  fur  des  Placets ,  ou  des  inoidens  Se  inftrucbons  de 
procès ,  ou  des  matières  légères.  On  appelle  par  ex- 
cellence la  Grand-Chambre ,  la  Chambre  de  Y  Audien- 
ce ,  parce  qu'il  n'y  avait  autrefois  que  celle-là  où  on 
plaident.  Les  ouvertures  des  A  udiencet ,  font  des  céré- 
monies qu'on  fait  lors  que  le  Parlement  recommence  ± 
entrer  après  les  vacations.  On  dit  alors  une  Méfie  fo- 
lemncllc ,  &.  les  Prcf  idents  Se  Advocats  Généraux  font 
des  Harangues  pour  entretenir  la  dtfcipline  du  Palais. 
Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  audit. 
A  U  D  I E  N  C  I E  R.  adj.  Huifficr  qui  fert  à  l'Audien- 
ce à  ouvrir  &  fermer  les  portes ,  à  tenir  le  Barreau ,  à 
faire  faire  filence ,  &  à  rapporter  les  caufes  appellécs. 
Les  Huiffiers  Audieuders  du  Chaftclct  font  dûtingués 
des  autres  Huiffiers  5c  Sergents  à  verge. 
Grand  A  u  d  i  e  n  c  i  f  r.  f.  m.  eft  un  grand  Officier 
de  Chancelcrie.  Il  y  a  quatre  Grandi  Audiencieri  qui 
rapportent  à  Monfieur  le  Chancelier  les  Lettres  de  no- 
blelle  Se  autres  Lettres  d'importance.  Les  Audiencieri  de 
la  petite  Chancelcrie  mettent  la  taxe  au  haut  des  Lct- 
tres, 

AUDITEUR,  f.  m.  Cchiy  qui  écoute.  Un  Prédi- 
cateur doit  édifier  les  auditeurs  par  fon  exemple,  auffi 
bien  que  par  fon  difeours.  j'ay  été  long-temps  auditeur 
d'un  tel  Régent. 
Auditeur,  fè  dit  auffi  de  plufieurs  Officiers  commis 
pour  ouïr  quelques  comptes  ou  plaidoiries.  Un  Auditeur 
des  Comptes ,  cft  un  Officier  créé  pour  examiner  Se 
arrefter  les  comptes  des  Finances  du  Roy ,  Se  faire  rap- 
port à  la  Chambre  des  difficultés  qui  s'y  trouvent ,  pour 
les  juger.  Les  Juges  Auditeur  i  du  Chaftclct,  font  des 
Juges  fubaltcrncs  qui  jugent  à  l'Audience  toutes  les 
caulcs  au  dellpus  de  1 5.  liv.  Un  Audit  e  ur  de  Roue ,  eft 
un  Officier  que  le  Roy  nomme  pour  cftrc  un  des  Juges 
du  Tribunal  de  la  Rottc  à  Rome.  Un  Auditeur  de  la 
Chambre  à  Rome ,  cft  le  Juge  de  la  Cour  Romaine  ; 
et  fon  autorité  s'étend  au  fpiritucl  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  citoyens  ou  cftrangers  ,  Prélats ,  Prin- 
ces, Sec.  Il  connoift  de  toutes  les  appellations  de  l'E- 
tat Ecdefiaftique ,  même  de  tous  les  contrats  où  on 
s'eft  fournis  aux  cenfures  Ecclcfuftiques ,  lcfqucllcs  il 
fulmine  en  cas  de  defobeïflânce. 
Ce  mot  d'Auditeur  s'eft  dit  autrefois  en  Juftice  de  plufieurs 
fonctions ,  car  il  fignifioit  non  feulement  Juge ,  mais 
auffi  les  Enqiteficuri  commis  pour  l'inftruftion  des  pro- 
cès, Se  auffi  pour  en  faire  le  rapport.  On  a  appelle  mê- 
me les  Notaires  Auditeurs ,  comme  on  voit  aux  Coû- 
tumes  d'Amiens ,  deronthieu,  deClermont,  Sec.  8c 
pareillement  les  témoins  &  affiftants  qui  étoient  pre- 
fents  à  la  puarion  &  à  la  lefturc  de  quelque  aclc ,  ou 
qu'ils  fignoient.  Du  Cange. 
AUDITIF,  ive.  adj.  Qui  fert  à  l'ouïe.  Le  nerf  au- 
ditif qui  vient  dans  l'oreille  cft  de  la  cinquième  conju- 
gaifon.  la  furdité  deftmit  la  faculté  auditive. 
AUDITION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Examen  d'un 
témoin  ou  d'un  compte.  L'Ordonnance  veut  que  Y  au- 
dition des  témoins  fc  rafle  tant  à  charge ,  qu'à  defeharge, 
les  audititns  des  comptes  doivent  être  réglées  article  par 
article. 

AUDITOIRE,  f. m.  Nom  collcâit  L'aflèmblée 
qui  écoute  quelqu'un  qui  parle  en  public.  Il  faut  qu'un 
Orateur  gagne  d'abord  la  bienveillance  de  fon  Audi* 
ttire. 

Il  lignifie  auffi ,  le  fiege  où  les  Juges  fubalremcs  donnent 
audience.  Les  premiers  deniers  qui  proviennent  des 
amendes  doivent  être  employés  aux  réparations  de  Y  Au* 
dimre. 
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A  V  E\  fubft.  mafc.  Mot  Latin  qui  fignifie ,  Je  vous  fa- 
lut.  Il  eft  devenu  François ,  parce  qu'on  dit ,  Cinq  Pa- 
ter ck  cinq  Art.  Les  Avé  d'un  chapelet  font  les  menus 
grains  fur  chacun  defquels  on  dit  un  Avé.  C'eft  la  prière 
qu'on  fait  à  la  Vierge ,  qui  contient  la  falutation  que  luy 
lit  l'Ange  Gabriel  au  jour  de  l'Incarnation. 

On  dit  d'un  homme  ignorant  ou  négligent  dans  la  Reli- 
gion, qu'il  ne  fait  pas  fon  Pater  ck  fou  Avé,  qu'il  ne  dit 
pas  feulement  un  Pater  &  un  Avé. 

On  appelle  l'Avé-Marta  d'un  Sermon»  le  premier  exorde 
qu'on  tait  aux  Sermons  en  France ,  avant  qu'on  fane  l'in- 
voci.:on  du  St.  F/prit  par  cette  prière  à  la  Vierge. 

AVtCi  ou  Avec  que.  Prcpofition  conjonctive  qui  mar- 
que quelque  aflemblagc  >  liaifon ,  fuitte ,  connexite  ou 
dépendance  de  quelque  chofe.  Il  ne  faut  point  qu'un 
Noble  s'allie  avec  des  roturiers,  ils'cft  voulu  battre  fcul 
à  feidrfm  I  cpccpluftoftqu'jiYf  lepiftolet.  on  ne  doit 
baftir  qu'jpcr  des  matériaux  folides.  on  ne  peut  voir 
profperer  les  méchants  qu' avec  douleur,  avec  tout  cela 
il  ne  vaut  rien,  nous  verrons  cela  avec  le  temps,  il  cft 
allé  avec  cet  Ambaflâdcur ,  c'eft  à  due ,  à  fa  fuitte.  avec 
tout  (on  bien  il  ne  Iaitlc  pas  d'être  malheureux,  je  feray 
cela  avec  l'aide  de  Dieu,  la  paix  foit  avec  vous,  avec  tout 
le  refpect  que  je  vous  dois. 

11  cft  quelquefois  reduplicatif  &  abfolu.  Il  m'a  pris  mon 
manteau ,  &  s'en  cft  allé  avec. 

A  V  E I  N  D  R  E.  v.  acr.  Tirer  quelque  chofe  d'un  lieu 
où  on  l'avoit  enfermée ,  d'une  place  où  on  l'avoit  mile. 
On  aveint  fes  plus  beaux  habits  quand  on  fe  veut  parer 
pour  une  nopec.  les  Marchands  n'aveignent  jamais  leurs 
plus  belles  eftoffos  d'abord ,  ils  font  plufieurs  montres. 
Ce  mot  vient  du  Latin  aveo ,  parce  qu'on  ne  fonge  à 
avundre  que  les  chofes  qu'on  délire  avoir. 

A  V  E  L  L  I  N  E.  f.  f.  Fruit  rond  qui  reffemblc  à  la  noi- 
fette ,  &  eft  enfermé  en  une  coque  allez  dure.  Les  avel- 
lnies  font  des  fruits  de  Carcfme ,  ck  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle les  quatre  mendiants.  Les  avellines ,  les  noifettes 
&  les  glands  font  compofes  de  trois  parties ,  qui  font  la 
robbe ,  la  coquille  &  la  moelle.  En  Latin  ,  Sux  avel- 
lana ,  Kux  Pontica.  Ménage  dérive  ce  mot  de  Avellana, 
que  Servius  dit  avoir  été  fait  de  AvelU  village  de  Cam- 
panie. 

A  V  E  N  A  G  E.  f.  m.  Redevance  d'avoine  qu'on  doit  à 
un  Seigneur  Ccnficr.  Cette  terre  a  plufieurs  droits  de 
cliampagcs  &  d'ave  nages. 

AVENANT,  a  n  t  f.  adj.  Qui  cft  propre ,  gra- 
cieux, qui  a  bon  air.  C'eft  un  homme  fort  a  venant  qui 
cft  bien  reccu  par  tout,  cette  cftoffe  ne  vous  fied  pas 
bien  avec  celle-là >  il  en  faut  trouver  quelqu'une  plus 
avenante. 

Avenant,  ou  il  l'avenant,  adv.  Formé  du  gérondif 
du  verbe  Avenir.  Le  cas  avenant  de  la  vacance,  de  la 

mort. 

B  lignifie  auflt ,  Rapport ,  convenance.  Il  depenfe  beau- 
coup ,  mais  il  gagne  à  l'avenant ,  à  proportion. 

Avfnant,  en  termes  de  Couftumes ,  eft  la  légitime 
ck  contingente  portion  du  patrimoine  auquel  une  fille 
peut  fucceder  ab  inteftar  :  ck  on  appelle  en  Normandie, 
\hrhs,e  avenant ,  quand  une  fille  eft  mariée  fuivant  fa 
qualité  &  fes  biens  à  perfonne  convenable.  Ce  mot 
vient  du  Latin  advenive. 

AVERER,  v.  act.  Prouver  ou  trouver  la  vérité  d'un 
fait.  On  a  tant  hit  de  recherches ,  qu'on  a  ave  ré  le  cri- 
me dont  il  étoit  aceufé  ,  on  a  avéré  ck  prouve  que  c'étoit 
luy  qui  l'avoit  commis,  on  doute  de  plufieurs  couftumes 
étrangères  des  pays  éloignés,  qui  ont  été  avérées  par  les 
Voyageurs  modernes. 

AvtRt,te.  part.  pa£C& adj.  Quandune  partie  ne  veut 
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pasprefter  l'interrogatoire  fur  des  faits  à  elle  fignifiés, 
l'Ordonnance  veut  que  les  faits  foient  tenus  pour  cou- 
folles  &  avérés. 
Ce  mot  vient  du  Latin  verut ,  véritable. 
A  V  E  R  N  E.  f.  m.  Terme  poétique ,  qui  fignifie  l'En- 
fer. Ce  mot  cft  tiré  d'un  lac  d'Italie  proche  de  Bayes  , 
&  d'un  Golphe  queStrabon  appelle  lmw/hm /.if*» -,  Se 
vient  du  Grec  atrnos ,  ou  avibm  carens.  Les  Gcogra- 
graphes  Italiens  l'appellent  lago  di  Tripergtla.  Les  An- 
ciens croyoient  que  fes  vapeurs  étoient  fi  malignes , 
qu'elles  ruoieiit  les  oifeaux  qui  pallôient  dellus  :  ce  qui  a 
donné  lieu  de  croire  que  c'étoit  une  entrée  Uc  l'Enfer. 
Peut-être  cela  venoit-iJ  de  ce  que  fes  vapeurs  fejphurées 
rendoiem  l'air  d'une  telle  corUiftence ,  qu'il  ne  pouvoit 
foutenir  les  oifeaux. 
AVERSION,  f.  f.  Haine  qu'on  a  conceué  contre 
quelque  perfonne ,  ou  quelque  chofe.  Je  ne  faurois  four- 
frir  cet  homme-là ,  j'ay  trop  grande  averfion  pour  luy, 
il  m'a  trop offenec.  Vaverfwn  du  vice,  du  péché,  eft 
une  marque  d'un  bon  naturel. 
Aversion,  fignifie  auffi ,  Antipathie.  Il  y  a  des  gens 
qui  ont  une  averfion  naturelle  contre  les  rofes ,  contre 
plufieurs  chofes  qui  font  bonnes,  on  pardonne  VaverjitH 
qu'on  a  contre  les  ferpens,  contre  les  chofes  nuifibles. 
Ce  mot  vient  du  Latin  averfu ,  averti. 
A  V  £  R  T 1  N.  f.  m.  Maladie  d'efprit  qui  rend  opiniaf- 
tre ,  furieux  ou  emporté.  Quand  fon  avertin  le  prend. 
Ce  mot  vient  de  verttgo,  qui  fignHfe,  trouble  d'effrit. 
Borcl  le  dérive  de  m,  ou  de  avertere. 
On  dit  proverbialement  des  enfants  qui  font  criards  Se  mu- 
tins ,  qu'il  les  faut  vouer  à  St.  Avertin. 
A  V  E  T  T  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie  la  même  cho- 
fe au' Abeille.  Ce  mot  vient  de  apicula. 
A  V  E  U  E  R.  v.  acL  Terme  de  Fauconnerie,  qui  fiç-' 
nifie ,  Bien  voir  ck  difeerner  la  perdrix  au  partir  qu'elle 
fait.  On  dit  encore ,  Pointer  l'ccuil ,  Se  choiiir  bien. 
Ce  mot  vient  de  veue ,  qui  vient  de  ri  fut ,  ridere. 
AVEUGLE,  adj.  ck  f.  m.  &  f.  Qui  a  les  organes 
de  la  veue  corrompus  &  fans  fenriment.  Si  un  aveugle 
mené  l'autre,  ils  tomberont  tous  deux  dans  la  folle. 
On  a  veu  à  Paris  un  aveugle  qui  étoit  excellent  Organif- 
tc ,  qui  difeernoit  fort  bien  toutes  fortes  de  monnoyc* 
&  de  couleurs,  &  qui  étoit  bon  joueur  de  cartes.  Al- 
droandus  nomme  un  aveugle  de  vingt  ans,  qui  dix  ans 
après  fit  une  ftatuc  de  marbre  qui  rclTcmbloit  parfaite- 
ment iCofmc  II.  Grand  Duc  de  Tofcanc,  &  une 
d'argile  qui  rdTembloit  à  Urbain  VIII.  Bartholin  par- 
le d'un  Sculpteur  aveugle  en  Dannemark ,  qui  difeernoit 
au  (impie  toucher  toutes  fortes  de  bois  Si  de  couleurs. 
Le  Pere  Zahu  de  l'Ordre  de  Prcmontré  a  rapporté 
plufieurs  exemples  de  chofes  difficiles  faites  par  les  aveu- 
gles ,  dans  un  livre  publié  en  1 68 5 .  intitulé ,  Oculut  ar- 
tificialû.  Menace  dérive  ce  mot  de  aboculus ,  ou  abtcel- 
lus,  c'eft  à  dire,  finecculù,  comme amens,  fine  men- 
te :  ce  font  des  mots  de  la  balle  Latinité. 
On  appelle  un  Aveugle-né,  Ccluy  qui  cft  aveugle  en  naiflànt. 

Jefus-Chrift  guérit  Yaveugle-ne. 
On  appelle  aulu  Aveugle ,  Ccluy  qui  a  la  veue  courte ,  qui 
ne  voit  pas  ce  qui  eft  à  la  portée  de  la  veue ,  ck  qu'il  de- 
vrait voir ,  foit  des  yeux  du  corps ,  foit  des  yeux  de  l'cf- 
prit.  Ainfi  l'Oracle  appclla  ceux  de  Calcédoine  aveugles, 
parce  qu'ils  baftirent  leur  ville  en  un  lieu  peu  commode, 
tandis  qu'ils  avoient  vis  à  vis  d'eux  la  plus  belle  fituation 
d'une  ville  qu'on  puft  fouhaitter,  qui  cft  celle  où  eft 
maintenant  Conftanonoplc. 
Aveugle,  en  termes  de  Chymic ,  fe  dit  des  vaifleaux 
bouchés  qui  n'ont  qu'une  ouverture  d'un  cofté  ,  &  point 
d'ilfuë  par  l'autre.  Ainfi  on  dit ,  un  Alembic  aveugle. 
On  appelle  auffi  un  Tuyau  aveugle,  ccluy  qui  eft  bou- 
ché par  le  haut.  Et  dans  l'Anatomie  on  appelle  Trou 
tvtuglt,  la  troifiéme  cavité  qui  eft  dans  l'orejJ!?,  qui 
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eft  faire  comme  une  coquille  d'efeargot ,  parce  qu'elle 
eft  fans  bout  S:  fans  iflùc.  On  l'appelle  autrement  Uby~ 
nntbe.  11  y  a  auffi  un  des  inteftins  que  les  Médecins  ap- 
pellent aveugle ,  ou  «rcum:  c'eft  celuy  cù  s'arreftent 
les  gros  excréments.  A  fa  guerre  il  y  a  des  grenades 
qu'on  appelle  aveuglet.  Voyez  Grenade. 

Aveugle,  fe  dit  figurément  des  partions  qui  ofTufqucnt 
l'cfprit ,  Se  empêchent  les  fondrions  de  l 'entendement. 
Un  ddir ,  un  amour  aveugle.  On  le  dit  auffi  de  l'obeif- 
fance.  II  faut  avoir  une  obeiflincc  aveugle  pour  tout  ce 
que  Dieu  nous  commande,  l'homme  cft  aveugle  pour 
les  defrauts ,  Se  clairvoyant  pour  ceux  d'autruy. 

Aveugle,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Un 
aveugle  fans  bifton  ,  c'eft  un  homme  qui  n'a  pas  ce  qui 
luyeft  le  plus  neccflàirc:  Se  en  ce  fens  on  dit ,  Cncr 
comme  un  aveugle  qui  a  perdu  fon  bafton.  On  dit,  qu'au 
Royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  Rois ,  pour  dire, 
que  ceux  qui  ont  des  dcftàuts  ne  laiffrnt  pas  d'eftre  cfti- 
més  aux  lieux  où  tous  les  autres  en  ont  de  plus  grands. 
On  dit ,  que  pour  faire  un  bon  ménage ,  il  faut  que 
l'homme  mit  lourd ,  &  la  femme  aveugle,  pour  dire, 
qu'il  faut  que  la  femme  ne  s'oflfënce  point  des  defrauts  de 
fon  mari ,  ni  le  mari  des  cricrics  de  fa  femme.  On  dit 
d'une  chofe  facile  à  découvrir,  qu'un  aveugle  y  mordroit. 
On  dit ,  que  l'amour  &  la  fortune  font  aveugles ,  parce 
qu'ils  favonfent  fouvent  ceux  qui  le  méritent  le  moins. 
On  dit  encore,  lia  change  fon  cheval  borgne  en  un 
aveugle,  pour  dire,  qu'on  a  perdu  en  quelque  troc. 
On  dit  encore ,  Il  en  juge  comme  un  oveuglt  des  cou- 
leurs ,  pour  dire ,  Il  en  juge  fans  connoiflàncc.  Il  n'eft 
pire  aveugle  que  celuy  qui  ne  veut  pas  voir,  ni  pire  fourd 
que  celuy  qui  ne  veut  pas  entendre. 

AVEUGLEMENT,  fubft.  mafe.  Privation  du 
fentiment  de  la  vcué.  \  L'aveuglement  de  naitlànce  ne 
fc  guérit  que  par  un  miracle. 

Figurement  il  fc  dit  de  la  raifon  oftùfqucc  des  nuages  des 
pallions.  L'aveuglement  des  pécheurs  n'eft  pas  com- 
prehenlîble.  Dieu  luy  a  fait  la  grâce  de  revenir  de  fon 
aveuglement. 

AVEUGLEMENT,  adv.  D'une  manière  aveu- 
gle ,  fans  raifoniier  ni  murmurer.  Il  faut  croire  aveu- 
glément  tout  ce  que  la  foy  nous  enfeigne.  les  Supérieurs 
des  Monafteres  veulent  qu'on  leur  obcïflê  aveuglément , 
lors  même  qu'ils  commandent  exprès  des  chofes  extra- 
vagantes ,  comme  de  manger  des  poutres ,  de  planter 
des  chous  la  tefte  en  bas  ,  Sec. 

AVEUGLER,  verb.  ad.  Crever  les  yeux ,  ou  les 
blcflcr  par  trop  d'éclat.  Les  yeux  mortels  feroient  a- 
yeitgléi  par  la  vifîon  de  Dieu.  Il  fut  a veuglé  par  les  In- 
fidcllcs  qui  luy  crevèrent  les  yeux.  En  Orient  on  a  cou- 
tume d'aveugler  les  Princes  en  leur  prefentant  un  baifin 
ardent  aupn  •s  des  yeux  ,  comme  firent  Michel  Palcolo- 
gue,  &  A  murât  II.  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  a  ufc 
auffi  de  ce  fupplkc  ,  dont  il  cft  fait  mention  dans  le 
Gorgias  de  Platon  :  d'où  vient  que  les  Italiens  difent 
oMoctnare ,  pour  dire ,  aveugler. 

Aveugler,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Il  faut  em- 
pêcher que  les  paifions ,  l'intercft,  l'amour  propre  ne 
nous  aveuglent. 

En  termes  de  Guerre ,  on  dit  Aveugler  une  cafematc,  pour 
dire ,  Dreffcr  une  batterie  contre  une  cafcmate  pour 
démonter  le  canon ,  &  le  rendre  inutile. 

AvFucit,  Ée.  part. paflC  Se adj. 

AVEUGLETTES.  adv.  Ataftons,  fans  lumiè- 
re. Qui  cherche  aveuglettes ,  trouve  quelquefois  ce  qu'il 
ne  voudrait  pas  trouver.  On  dit  auffi ,  Faire  une  chofe 
dveuglettei ,  pour  dire,  fans  la  bien  confidercr  &  en 
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AUGE,  fubft. fcm.  Lieu  propre  adonner  à  manger 
ou  a  boire  aux  chevaux  èk  aux  outres  animaux.  L'auge 
d'une  écurie,  ou  la  mangeoire,  l'auge  de  pierre  qui  cft  au- 
près du  puis.  Auge  de  bois ,  qui  fc  tait  d'une  longue 
pièce  de  bois  cruifcc.  Ce  mot  vient  du  Latin  aivem. 
N  icod.  Henry  Eftiennc  le  dérive  du  Grec  ambeitn. 

On  dit  proverbialement  des  gen*  mal  propres ,  qu'ils  font 
comme  les  cochons  quand  ils  font  faouls ,  ils  renverfent 
leur  auge.  On  dit  auffi  ,  que  les  goulus  font  des  pour- 
ceaux à  l'duge. 

Auge,  fc  dit  auffi  d'un  vailfcau  à  gâcher  du  plaftre ,  qui 
fort  aux  Maçons,  Couvreurs,  Paveurs  ,  tkc.  On  ap- 
pelle les  Mjçons  qui  ne  font  point  dans  les  atteliers ,  Se 

3ui  cherchent  de  l'cmploy  pour  des  menues  réparations, 
es  Perte-auge. 

l'Auge  d un  moulin,  cft  un  vaifTcau eftroit  par  où  s'é- 
coule fur  la  roue  l'eau  d'une  fource  qu'on  a  rainaiTéc  pour 
le  faire  moudre. 

AUGE'E.  f.  ï.  Plei»  une  auge  de  plaftre ,  de  ciment , 
de  mortier. 

A  U  G  E  T.  f.  m.  Petit  vaiiîcau  qu'on  attache  à  la  cage  des 
petits  oifeaux  qu'on  noun.t ,  où  on  met  leur  man- 
geaiilc. 

A  u  g  e  t  ,  cft  auffi  l'extrémité  de  la  rremie  d'un  moulin 

par  où  le  grain  couie  &  fc  diftnbuc  fur  les  meules. 
A  U  G I  V  E.  Voyez  ogtre. 

A  U  G  M  E  N  T.  1.  m.  Terme  de  Droit ,  qui  ne  fc  dit 
qu'en  cette  phi afc.  L'augment  de  dot  :  cVft  ce  que  le 
mari  donne  à  fa  femme  par  fon  contiaCt  de  mariage  en 
pays  de  Droit  écrit ,  &  qui  luy  tient  lieu  de  ce  qu'on 
appelle  deiUire  en  pays  Coufiumier. 

A  u  g  m  t  nt,  en  termes  de  Grammaire ,  cft  l'addition 
de  quelque  lettre  au  commencement  de  quelque  verbe , 
qui  en  change  la  lignification ,  Si  fcrt  à  en  faire  quelques 
inflexions  &  conjugaifons.  On  a»  voit  pluficurs  exem- 
ples en  la  Langue  Grecque.  Ce  mot  vient  du  Latin  aug- 
mentum,  d'augeo. 

AUGMENTATIF,  ive.  adj.  Qui  augmente. 
La  particule  très  qu'on  ajoufte  aux  noms  a  une  verni 
dugmentative.  les  poulies  font  augmentâmes  de  la  force 
dans  les  machines. 

AUGMENTATION,  f.  f.  Ce  qui  augmente, 
ce  qu'on  joint  à  la  chofe  augmentée.  Le  Roy  donne 
des  augmentatim  de  gages ,  quand  il  fait  quelques  taxes 
fur  des  Offices,  on  doit  rembourfer  les  augmentatitus 
d'une  rnaifon,  cjuand  le  poflèflcur  en  cft  évincé,  les  fé- 
condes éditions  des  livres  contiennent  fouvent  des  aug- 
mentations. 

AUGMENTER,  v.ift.  Joindre  quelque  chofe  à 
une  autre  pour  la  rendre  plus  grande  ou  plus  conftdera- 
blc.  Il  a  dugmenté  fon  parc  de  tant  d'arpents,  il  a  aug- 
menté  fon  train ,  fa  dépenfe.  il  augmente  tous  les  jours 
en  biens ,  en  crédit ,  en  force,  nos  defirs  augmentent 
toujours ,  tandis  que  nos  forces  diminuent,  fà  fièvre 
augmente ,  au  lieu  de  diminuer,  la  folie ,  fà  fureur  aug- 
mente.  la  rivière  croift,  dugmenté  à  veue  d'eeuit.  le 
chaud  augmente,  la  contagion  s'augmente  en  un  tel  pays, 
le  prix  du  bled  va  toujours  en  augmentant.  On  dit 
auffi ,  qu'il  faudra  augmenter  là  dofe,  l'ordinaire ,  quand 
il  furvient  pluficurs  gens  pour  difhcr.  Mcnaqc  déri- 
ve ce  mot  de  augmentare ,  qui  fc  trouve  dans  Ciceron, 
&  dans  quelques  Auteurs  du  bas  ficelé. 

Augmente,  É  e.  part. 

A  U  G  U  R  A  L ,  a  l  f.  adj.  La  feienec  Augurait  cft 
l'art  des  Augures.  Le  bafton  Augurai ,  étoitun  bafton 
de  cérémonie  que  les  Augures  porto ient  pour  marque 
de  leur  qualité. 

AUGURE,  f. m.  Dcvinarion  qu'on  frit  par l'obfcr- 

raà«n 
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vation  du  vol  des  oifeaux  avec  certaines  cérémonies. 
L,obftTvationdcs<Mfj«r«cft  fort  ancienne,  la  couppe 
qui  fut  mife  dans  le  fac  de  Benjamin  en  Egypte  ctoit 
ceJJt  dont  Jofcph  fe  fervoit  pour  les  augures. 

On  a  depuis  étendu  cette  lignification  non  feulement  à 
tous  les  préfaces ,  mais  à  tous  les  juge  menu  qu'on  fait 
de  l'avenir.  Ceft  une  folie  de  tirer  un  bon  ou  mauvais 
augure  des  chofes  qu'on  rencontre  en  fortant  de  fa  mai- 
fon.  on  peut  tirer  un  bon  augure  de  la  fortune  d'un 
homme ,  quand  on  le  voit  favori  d'un  Maiftrc  puiflant. 

On  appelle  un  oifcau  de  mauvais  augure ,  un  hibou ,  une 
ortraye,  &c.  &  figurément,  un  homme  odieux ,  ou 
ecluy  qui  apporte  une  mauvaife  nouvelle. 

Augure,  chez  les  Romains ,  étok  un  Officier  em- 
ployé à  l'obfcrvation  du  vol  des  oifeaux.  Ciccron  ctoit 
du  Collège  des  Augures  :  il  s'etonnoit  comment  deux 
Augures  le  pouvoient  rencontrer  fans  rire,  pour  mon- 
trer la  vanité  de  leur  art. 

Cemotd'A^ttWcftcompofc  du  mot  avis,  Se  de  jjrri- 
tm.  Les  Augures  prcnoiciu  garde  au  gazouillement  des 
oifeaux. 

AUGURER,  v.  aô.  Con  jedurer ,  prédire  quelque 
chofe.  Quand  l'éducation  d'un  Prince  cft  mauvaife,  on 
n'en  doit  augurer  nen  de  bon. 

AUGUSTE,  adj.  m.  Se  f.  Majcftueux ,  vénérable , 
facré.  Ccfar  Augufte  fut  le  premier  des  Empereurs  Ro- 
mains» Se  on  a  traître  fcs  fuccefleurs  de'Majefté  At- 
gujie.  On  appelle  l'Fliftoire  i4*j«/r> ,  celle  de  fix  Au- 
teurs Latins  qui  ont  écrit  les  vies  des  Empereurs  Ro- 
mains depuis  Adrian  jufqu "à  Caria  On  appelle  par 
honneur  Philippes  II.  Roy  de  France,  Philippe  Au- 
gufte. On  appelle  le  Parlement,  un  Sénat  Augufte, 
une  Augufte  Compagnie.  On  le  dit  plus  proprement  en 
matière  de  Religion.  Il  faut  fc  proftemer  devant  Y  Au- 
gufte Majefté  de  Dieu,  devant  fonTrofne  Augufte, 
devant  Y  Augufte  St.  Sacrement  de  l'Autel.  Ce  mot  vient 
du  verbe  augeo  :  auguftus,  tanquam  fupra  fortem  buma- 
namauiius,  c  cft  à  dire,  freveQm,  fublatus. 

AUGUSTIN,  f.  m.  Sorte  de  Religieux  qui  fuit  la 
Règle  de  St.  AugufHa  II  y  en  a  de  deux  fortes.  Les 
H  ermites  de  St.  Auguftin  font  vcftus  de  noir,  8c  font  un 
des  quatre  Ordres  des  Mendiants.  Leur  Reforme  cft 
celle  des  Auguftitts  DefchiuiTés,  autrement  dits  les  Petits 
Pères.  Il  y  a  aufli  des  Clianoincs  Réguliers  de  St.  Augu- 
ftin, qui  font  vcftus  de  blanc  avec  des  rochers  de  toile, 
&  qu:  n'ont  que  la  chappe  noire.  Ils  font  connus  à  Paris 
fous  le  nom  de  Religieux  de  Ste.  Gencviefve ,  à  caufe  que 
cette  Abbaye  cft  le  chef  de  leur  Reforme. 

En  Imprimerie  on  appelle  St.  Auguftist ,  le  caraâcrc  qui 

eft  I.  „me  Snmiln  Sir  I»  C 


le  gros  Romain  Se  le  Ckcro. 

AVI. 

AVICTUAILLEUR.  f.m.  en  termes  de  Mari- 
ne ,  cft  le  Marchand  qui  fournit  les  victuailles  &  les 
chofes  ncccflàircs  pour  en  tuer ,  comme  bois ,  chaudiè- 
res, plats,  bidons,  Si  en  outre  paye  le  tiers  de  la  hau- 
te fomme.  Voyez  Somme. 

AVIDE.  adje&.  mafe.  Se  fcm.  Goulu ,  afprc  à  man- 
ger. Les  Yroquois  font  avides  de  chair  humaine  les 
lyons  dévorent  pluftoft  qu'ils  ne  mangent ,  tant  ils  font 
avides. 

AviDPi  fe  dit  figurément  en  Morale  (tes  paillons  ar- 
dent* s  qui  nous  tort  defircr  quelque  chofe.  On  n'eft  que 
trop  avide  des  bicr.s ,  mais  on  ne  l'eft  point  affcz  de  la 
gloire,  on  regarde  avec  des  yeux  avides  une  beauté  qu'on 
aime. 

AVIDEMENT,  adv.  D  une  manière  avide.  On 
connoift  la  bonté  d'un  cheval  à  le  voir  manger  avide- 
ment  ron  avoine. 

AVIDITE.  f.f.  Dcfir  d'un  avide,  tant  au  propre 


A  V  t 

qu'Ai  figuré.  L'infatiablc  avidité  du  bien  empêche!  Ici 
gens  d'en  jouir,  quand  on  mange  avec  avidité,  cela 
caufe  de  l'indigeftion.  Ronfard  s'exeufc  de  s'être  fcrvi 
du  mot  cY avidité  qui  étoit  nouveau  de  fon  temps ,  & 
qui  vient  du  verbe  avère ,  fouhaittet. 

AVILIR,  v.  neut.  Devenir  de  bas  prix.  Les  marchan- 
difes  s'avtlijfesu ,  quand  elles  ne  font  plus  à  la  mode , 
quand  elles  n'ont  plus  de  débit. 

Avilir,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Le  cou-, 
rage  des  foklats  s'avilit  durant  la  paix,  les  dignités  s'a- 
viïtjfent ,  quand  elles  ne  font  pas  remplies  de  bons  fujets, 

S|uand  elles  font  fur  la  tefte  des  gens  qui  f< 
es.  la  Noblclfe  s'avilst  par  des  alliances  in 
Avili,  i  e.  part,  paît  &  adj. 
AVILISSEMENT,  fubft.  mafe.  Aftbn  par  la- 
quelle une  chofe  s'avilit,  U  fc  dit  des  perfonnes  ,  des 
charges  &  des  marchandifès. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  vtlit >  qui  cft  oppofé  à  carus. 
A  V I  L  L  O  N  S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Fauconnerie  , 

Îui  fe  dit  des  ferres  du  pouce  de  l'oifcau  de  proye .  ou  du 
erriere  des  mains  :  &  on  dit  Avillonner ,  quand  l'oifcau 
donne  de»  ferres  de  derrière ,  ou  des  avilkns. 
A  V I N  E  R.  verb.  aâ.  Abbreuver  de  vin.  Il  n'eft  gue- 
rcs  en  ufage  qu'au  participe  ;  &  on  le  dit  des  cuves  Se 
des  tonneaux  où  il  y  a  eu  déjà  du  vin.  Les  futailles  avi- 
nées font  les  meilleures.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui 
cft  accouftumé  à  boire  beaucoup ,  qui  s'enyvre  difficile- 
ment, que  c'eft  un  corps  aviné ,  un  tonneau  aviné. 
AUJOURD'HUY.  adv.  de  temps  qui  marque  le 
jour  où  on  cft.  Il  n'a  fait  autre  chofe  que  pleuvoir  tout 
aujourd'buy.  c'eftoit  voftre  tour  hier  »  le  mien  eft  au- 
jourd'hui,  ce  fera  d'aujouribuj  en  huit  jours  la  Pcntc- 
cofte.  YOfKccd'ditjsurd'buj  cft  fort  long,  cette  rente 
ne  court  que  eYaujourd'huj.  aujourd'hui  pail'é  on  ne 
mangera  plus  de  viande. 
On  dit  auiîï,  Cejourd'huy  en  la  même  lignification.  Cejour- 
d'huy les  Chambres  ailcmblécs  il  a  cfté  ordonné ,  &c. 
Cejourd'huy  datte  des  p refaites  font  comparus ,  &c. 
Aujour  d'h  u  y  ,  fe  dit  auflî  d'un  temps  incertain , 
mais  proche.  Aujourd'hui  l'un  meurt ,  &  demain  l'au- 
tre. Aujourd'hui  far  le  trofne,  demain  dans  les  fors. 
A  v  j  o  v  r  d'h  v  y  ,  fignifie  au/fi ,  le  fieele  preient.  Le 
monde  n'eft  plus  aujourd'buy  comme  autrefois,  tout 
enchérit  aujourd'buy.  c'eft  l'ufagc  d' aujourd'buy.  le  règne 
d' aujourd'buy.  la  nature  a  cfté  toujours  de  même  qu'elle 
eft  aujourd'buy. 
AVIRON,  fubft.  mafe.  Longue  pièce  de  bois  platte 
par  un  bout ,  &  ronde  par  l'autre ,  qui  fort  à  faire  avan- 
cer les  bateaux  fur  les  rivières.  Quand  c'eft  for  la  mer , 
ces  pièces  de  bois  s'appellent  rames ,  Se  font  plus  lon- 
gues. Les  nageoires  fervent  Saviron  aux  poiflbns.  Ce 
mot  vient  de  ce  qu'il  fort  à  virer  Se  tourner  les  ba- 


AVITAILLER.  verb.  ait.  Mettre  des  vivres  dans 
une  place  a/Tiegéc ,  ou  qui  craint  de  l'eft:  < .   On  vient 
de  bâftir  cette jCitaddle,ck  on  l'a  bien  avitaillée.  Ce  mot 
s'eft  dit  par  corruption  de  avtciu.iilUr »  de  ad ,  de  riitua 
lia.  Ménage. 

Avitaills,  se.  part.  &  adj. 

AVIVER,  verb.  aêt  Rendre  plus  vif.  Aviver  le  feu  , 
c'eft  le  ratifcr  &  le  foufBcr.  un  Marefchal  avive  fa  forge» 
en  jettant  des  gouttes  d'eau  for  le  feu. 

Aviver,  fignifie  au/fi ,  Nettoyer ,  gratter  Se  polir  des 
figures  de  metail  pour  les  rendre  plus  propres  à  eftre 
dorées,  foudées,  &c. 

Aviver,  fe  dit  atifTî  du  bois  de  charpente ,  quandonle 
couppe  à  vive  arrefte. 

AVIVES,  fobft.  fcm.  plor.  Enflure  qui  fc  fart  quelque- 
fois en  de  certaines  glandes  qui  fontàcoftédclagurge 
du  cheval ,  qui  l'empêche  de  refpirer,  cV  le  font  mourir, 
fi  on  n'y  met  ordre  prompte  ment.  Il  faut  promener  un 

cheval 
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cheval  qui  a  les  driva,  quand  on  fait  boire  un  cheval 
échaurfc ,  cela  lu/  donne  les  uvivei.  Scaligcr  dérive  ce 
mot  *b  dquis  viru  ,  comme  qui  du  oit ,  tdux  vtvtt,  parce 
que  les  eaux  vives  comme  étant  plus  rraiJchcs  donnent 
pluftoft  les  dvives. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  d'un  homme  qu'on 
fait  bien  couur  Se  promener  pour  faire  quelque  afraire , 
qu'il  n'aura  pas  les  driva. 

A    U  L. 

AULIQJIE.  fubft.  fem.  C'cft  un  aélc  qu'on  fait  dans 
l'Univcrfité  ,  lors  qu'on  eft  receu  Docteur  en  Theolo- 

Ïic  ,  ainfï  nommé ,  à  caufc  qu'il  fc  fait  dans  la  laïc  de 
Archevêché.  Auld,  (dit. 
A  v  L  i  qju  b.  adjeft.  cil  auflî  un  nom  qui  s'applique  à 
quelques  Officiers  de  l'Empire.  Un  tel  Baron  eft  Con- 
feiller  Auliqut  de  l'Empereur. 
AULNAYE.  fubfl.  rem.  Quelques-uns  difcnt  Aulut- 
tt.  Lieu  plante  d'aulnes.  Les  dultujta  fè  font  en  terres 
humides  ik  marcfcagcufcs. 
AULNE.  fubft.  mafe.  Arbre  fort  haut  &  fort  droit  qui 
vient  aifément  dans  les  lieux  humides  &  marefeageux. 
L'Ordonnance  le  met  au  rang  du  mort-bois ,  comme  le 
fauk,  lemarfaux,  l'efpinc,  &c.  L'aulne fraifehement 
couppé  eft  d'une  couleur  fort  rouge.    Vdulnt  a  cette 
propriété»  qu'étant  dans  l'eau,  fon  bois  n'eft  point  fu- 
jet  à  fc  corrompre  :  c'cft  pourquoy  on  en  fait  des  pilo- 
ris i  oc  à  la  campagne  des  conduits  pour  des  canaux  de 
ibntcines ,  Si  on  les  fore  comme  des  canons  de  mouf- 
quet.  On  le  débite  aufli  en  poteaux  Si  en  perches  pour 
fervir  aux  Tournoirs.    L'écorce  d'dulnt  lcrt  auffi  aux 
Teinturiers  &  aux  Tanneurs.    Cet  arbre  a  les  feuilles 
femblables  au  poirier,  plus  larges  toutefois ,  Si  plus  gar- 
nies de  nerfs.  On  l'appelle  autrement  Vaut ,  en  Latin 
dlnm. 

AU  LNE'E.  fubft.  fera.  C'cft  une  plante  raedccinale 
qui  a  les  feuilles  comme  le  bouillon  mille ,  mais  plus 
longues  &  plus  afpres.  Ses  fleurs  font  jaunes ,  dans  les- 
quelles il  y  a  auifi  une  femence  fcmblable  à  celle  du 
bouillon,  ou  uxm  barbdtus ,  qui  eft  rude  Si  cuifanre  au 
toucher.  Sa  racine  eft  blanchcaftrc  tirant  fur  le  roux. 
Elle  eft  odorante  fit  picquante  au  gouft.  Elle  ne  jette 
point  de  tige ,  &  croift  aux  montagnes  Si  aux  lieux  focs. 
Les  Médecins  l'appellent  Enuld  umfaiu ,  ou  UeUnwm. 
Voyci  Diofcoride. 

A  U  M. 

AU  M  AILLES,  fubft.  fem.  plur.  C'cft  un  nom  qu'on 
donne  à  des  beftes  à  cornes ,  ou  autres  beftes  domefti- 
ques.  Ce  métayer  a  un  troupeau  de  cent  beftes  dunutlla. 
Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  numuli*  ftctr*  ,  (tu  dtu- 
mdid  Mdnfuetd  quu  dd  nums  Metdert  («nfuevaunt , 
comme  dit  Vairon.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Couilumcs 
de  Bretagne ,  de  Sens ,  de  Loudun ,  Sic. 

AUMELETTE.  fubft.  fem.  Oeufs  brouillés  &  fri- 
cafles  en  la  poéfle.  On  fait  des  dumtltita  au  beurre ,  au 
lard,  au  fromage,  au  pcriil ,  à  la  ciboulette,  aux  cham- 
pignons ,  au  fuerc ,  &c.  Il  y  en  a  qui  eftiment  les  *u- 
nulttta  baveufes ,  à  demi-cuittes.  Ménage  après  Bo- 
chart  dérive  ce  mot  du  Grec  d»yldt«n,  qui  cil  dans  le 
Scoliaftc  d'Ariftophane  en  cette  Signification.  Il  pour- 
rait encore  venir  de  ttn  en  Grec  ,  ovum ,  Si  mignjmi , 
nufet».  Voyez  en  une  autre  à  Aiueltttt. 

A  U  M  O  S  N  E.  fubft.  fem.  Libéralité  qu'on  fait  pour 
l'amour  de  Dieu ,  (bit  aux  pauvres ,  foit  a  l'Eglise,  foit 
pour  quelques  autres  oeuvres  pies.  U  faut  racheter  fos 
péchés  par  les  dunufnes,  c'efl  un  grand  malheur  d'eftre 
réduit  à  Ydumofnt.  les  Rois  ont  donné  en  dtmufne  plu- 
ûeurs  terres  à  l'Eglifc.  il  y  a  chez  le  Roy  des  Trefo- 
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riers  des  dons  5c  des  dumtfnts.  Autrefois  les  dumftta 
faites  par  les  Fidclles  à  1  Eglifc  fc  divifoient  en  trois  par- 
tics  ,  dont  l'une  appartenoit  aux  Evéqucs ,  la  féconde 
aux  Preftrcs ,  la  troifiéme  aux  Diacres  «5c  Soufdiacrcs. 
Quelquefois  on  les  divifoit  en  quatre ,  dont  la  dernière 
pairie  ctoit  pour  les  pauvres ,  &  les  repirations  de  l'E- 
glifc ,  comme  on  vo.t  dans  les  Conciles  de  Tolède ,  de 
Tarragonc ,  d'Orléans ,  &  celuy  de  Rome  tenu  fous 
Sylvdtre  I. 

AunoskE)  eft  quelquefois  un  payement  forcé  qu'on 
fait  par  autorité  dcjulticc,  quand  elle  condamne  quel- 
qu'un à  payer  une  fomme  qu'on  applique  d'ordinaire  au 
pain  des  prifonniers.  Quand  on  fait  quelques  adjudica- 
tions au  Conleil  des  droits  du  Roy  ,  il  y  a  toujours  une 
dunufne ,  ou  une  fomme  qu'on  deftsne  à  des  œuvres 

On  dit  proverbialement  ,  que  c'cft  une  belle  dumtfne , 
quand  on  donne  à  ceux  qui  en  ont  un  grand  befoin. 

On  dit  au/fi  hypciboJiquemeiit,  qu'un  Seigneur  eft  réduit 
à  Idumtfne ,  quand  il  eft  ruiné ,  ou  fort  incommode  en 
fos  biens ,  quoy  qu'il  ne  mendie  pas  effectivement.  On 
dit  d'un  mauvais  payeur ,  que  quand  on  luy  va  demander 
ce  qu'il  doit ,  il  lemble  qu'on  luy  demande  Vjumofnt. 

AU  M  O  S  N  E  R.  verb.  act.  qui  ne  fc  dit  guercs  qu'en 
cesphrafos.  Il  a  été  condamné  à  dumofur  vingt  deus 
au  pain  des  prifonniers.  il  faut  dumtfmT  de  fon  bien ,  Se 
non  pas  de  celuy  d'autruy. 

AUMOSNERIE.  Subft.  fem.  Office  clauftral  qui 
eft  dans  la  plus-part  des  anciennes  Abbayes  cv  des  Prieu- 
rés Conventuels ,  dont  le  Titulaire  doit  avoir  foin  de 
faire  les  aumofhes  aux  pauvres  du  revenu  affecté  à  cet 
effet.  Les  Aumofntna  font  des  titres  de  Bénéfice.  Dans 
les  Congrégations  Reformées  on  a  Supprimé  ces  titres 
d'Aumtfueria,  &  on  a  reiim  leur  revenu  à  la  Merde 
Convcntuclle. 

AUMOSNIER,  fus.  adj.  Qui  donne  fouvent 
raumofhe.  Cette  femme  eft  fort  dévote  &  grande  *u~ 
mtfnurt. 

On  appcUoit  autrefois  Aumofmttt ,  une  petite  bourfc  pro- 
pre pour  tenir  ou  recevoir  des  aumofncs.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Roman  de  la  Rofe ,  Si  celuy  de  Huon  de  Bor- 
deaux, &c. 

AUMOSNIER.  fubft.  mafe.  eft  un  Officier  Ecclc- 
fuftique  qui  fort  le  Roy ,  les  Princes  &  les  Prélats  dans 
les  fondions  qui  regardent  le  Service  de  Dieu.  Le  Grand 
Aumfnitr  officie  devant  le  Roy  aux  grandes  cérémonies. 
L'Aum«fmer  de  quartier  aide  au  Roy  à  faire  fos  prières , 
&  fait  la  bénédiction  de  la  table.  Les  Amtufnitn  des  Pré- 
lats les  fervent  à  l'autd  dans  les  jours  qu'ils  officient.  Il 
y  a  auliî  un  premier  Aumtfma  chez  le  Roy ,  &  des  Au- 
mefniers  ordinaires. 

On  appelle  auiTï  Aumoftucr  dans  un  Couvent ,  un  Officier 
clauftral  qui  eft  pourveu  d'une  Aumofncrie. 

Aumosnier,  en  vieux  ftile  de  Coifturoes ,  a  ligniHc 
Légataire.  On  nepeuteftre  dumofma,  &  pcrforuucr 
tout  cnfemble ,  c'efl  à  dire ,  légataire ,  &  héritier. 

Ce  mot  vient  du  Grec  eltimojjni ,  qui  vient  d'tltn ,  tnift- 
rnr. 

AUMUSSE.  fubft.fem.  Fourrure  que  les  Chanoines 
&  Chanoincffcs  portent  fur  le  bras  en  dlé ,  &  dont  ils  fc 
forvoient  autrefois  en  hiver  pour  couvrir  leur  telle.  Une 
dumuffe  de  petit  gris.  L'aumuffe  a  efté  autrefois  non  feu- 
lement un  habit  de  Moines ,  mais  encore  de  gens  laï  ques 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  Dans  un 
Regiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes  on  trouve  un  arti- 
cle de  trente-fix  fous  employez  pour  fourrer  l'jumufft  du 
Roy.  La  Couronne  fc  mettoit  fur  l'aumuffc ,  comme  dit 
Du  Cange ,  qui  dérive  ce  mot  de  dtnuuU.  C'eftoit , 
félon  Feftus  &  Ifidorc ,  une  coeffurc  ou  chaperon  de 
femme  faite  de  peau  ou  de  fourrure.  Il  ajoufte  qu'on  a  dit 
suffi  dlmudd,  tyLdlMHttnm. 

Y  AUNA- 
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AUNAGE.  fubft.  mafc.  Mcfuragc des  eftoffcs qui fe 
lait  avec  une  mefurc  ccrtaine,regléc,qu'on  appelle  à  Paris 
une  Aune.  On  a  mefuré  cette  pièce  d'eftofte ,  Ytuntgt 
en  cft  bon.  plulîeurs  ManufacTatriers  donnent  des  excé- 
dants dituntg*  pour  s'attirer  de  la  chalandife ,  comme  à 
Laval  14.  aunes  pour  10.  &  quelquefois  jufqu'à  z8.  mais 
cet  excédant  d'tsmtge  dt  réglé  à  une  aune  un  quart  par 
les  derniers  ftamts ,  que  les  Façonniers  donnent  aux 
Marchands  pour  bonne  mefurc. 

AUNE,  fubft.  fem.  Bafton  d'ui>e  certaine  longueur  qui 
fert  à  meiûrer  les  eftoffcs ,  toiles ,  rubans ,  ckc.  11  fe 
dit  auflî  de  la  chofe  mefurc'e.  Anne  cturtntt  ,  c'eftune 
mdure  d'eftoffc  ou  de  tapillcrie  qui  s'étend  fur  les  lon- 
gueurs» fans  confidcrer  la  largeur  ou  la  hauteur.  Tous 
les  Marchands  doivent  avoir  une  .«.>«•  marquée  &  eftal- 
lonnce ,  Se  ferrée  par  les  deux  bouts.  Les  tunes  font 
différentes  félon  1rs  lieux.  Celle  de  Parts  cft  de  trois 
pieds  fc-pt  pouces  &  huit  lignes.  Ailleurs  elles  font 
plus  grandes ,  ou  plus  courtes  :  &  chez  les  cftrangcrs 
on  les  appelle  (tunes,  vtrrts,  vtrgtt ,  brjjfrs ,  ftlnus, 
&c.  L'diwt  de  Paris  contient  une  tstsu  ck  trois  quarts  de 
celle  de  Hollande.  Matthias  Doçcn ,  &  Cafimir  Polo- 
nois  ont  fait  des  réductions  de  toutes  les  tunes  des  plus 
famrufcs  villes  de  l'Europe  au  pied  Rhénan  ;  &  le  Pcrc 
Merfcne  au  pied  du  Capitole.  Servius  dit  que  Y  tune  cft 
l'cfpacc  qui  cft  contenu  entre  les  deux  mains  étendues  : 
mais  Suétone  veut  que  ce  ne  foit  qu'une  coudée.  En  La- 
tin ulut. 

Aon'Ii  fc  dit  proverbialement  en  ces  plirafcs.  Cet  hom- 
me mefurc  tout  le  monde  à  fon  4*w ,  pour  dire,  qu'il 
croit  que  tous  les  autres  font  faits  comme  lujr.  On  dit, 
qu'il  ne  £mt  pas  mefurer  les  hommes  à  Y  tune,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  petits  hommes  qui  ont  autant  de  cœur  & 
d'cfprit  que  les  grands  :  qu'un  homme  fçait  ce  qu'en 
vaut  Ytune ,  pour  dire ,  qu'il  a  deja  eu  de  pareilles  af- 
faires :  qu'il  en  aura  tout  le  long  de  I'mw  »  pour  dire  , 
qu'on  luy  fera  tout  le  mal  qu'on  pourra.  On  dit  suffi , 
Au  bout  de  Y  tune  faut  le  drap ,  poar  dire ,  qu'on  verra 
avec  le  temps  la  fin  d'une  affiirc.  On  dit  d'un  grand 
mangeur ,  qu'il  a  toujours  dix  tuius  de  boyaux  vuides 
pour  fcftoycr  fes  bons  amis. 

AUNER.  verb.  act.  Mefurer  avec  une  aune.  Les  Mar- 
chands ont  une  adreflê  particulière  pour  411m ,  ils  trom- 
pent en  tuntnt. 

Aune,  i h.  part. paff.  & adj. 

A  a  N  E  U  R.  fubft.  mafc.  Officier  commis  pour  mar- 
quer &  vifiter  les  aunes  des  Marchands.  Il  y  a  à  Paris 
un  Corps  de  vingt-quatre  Jurés  Autuurs.  L'Ordon- 
nance veut  que  les  Auneurs  mefurent  les  étoffes  bords  à 
bois  juftement ,  &  fans  event.  Cet  event  étoit  autre- 
fois d'un  pouce  au  delà  de  l'aune ,  qu'on  donnoit  en  mc- 
lurant.  Les  Auneurs  ne  peuvent  être  Courtiers ,  Com- 
mimonaires,  ni  Fadeurs,  ni  acheter  aucune  draperie 
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AVOINE,  fubft.  fem.  Efpecc  de  menu  grain  qui  fait 
partie  des  petits  bleds  qu'on  appelle  lesiùrs,  qui  fat 
en  France  à  nourrir  les  chevaux.  Un  bon  Cavalier  doit 
voir  manger  Ytvùut  à  fon  cheval.  les  chevaux  vont  plus 
vifte  le  foir ,  quand  ils  fentent  Ytrtine.  le  gniau  fc  fait 
de  farine  d'tvotnt.  En  Latin  tvent.  On  appelle  les  gros 
chevaux  ,  des  coffres  à  tnine.  Par  l'Ordc  mnanec  du 
mois  d'Octobre  1 669.  il  eft  ordonné  que  Ytvointfcti 
a  l'avenir  diftribuée  dans  les  mefurcs  à  bled ,  dont  le 
feptier  eft  réglé  à  24..  boifTcaux ,  qui  n'étoit  cy-devant 
que  de  :  ».  quoy  qu'on  donnaft  fept  minots  à  bled ,  dont 
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le  dernier  eftoit  comble ,  pour  faire  le  feptier  i'trtint  ; 
car  il  but  le  double  de  la  mefurc  d'trtine  pour  u-.rc  le 
même  poids  de  bled. 

On  appelle  FtU*  twine ,  celle  quicftfterilc.  Hyaaufli 
une  tvotnt  fauvage  que  Difcoridc  appelle  bremus ,  qui 
croift  parmi  les  bleds  «Se  les  lcgumages. 

Avoine,  cft  auflî  un  grain  qui  croift  dans  une  terre 
de  l' Amérique  Septentrionale  vers  le  Canada ,  Oc  dans 
les  petites  rivières  dont  le  fond  cft  de  vafe ,  au  bout  de 
la  tige  d'une  herbe  qui  s'efleve  de  deux  pieds  au  deflûs 
de  l'eau.  Ce  grain  fe  recueille  en  Juin,  &  cft  gros 
comme  le  noftrc ,  mais  il  eft  une  fois  plus  long ,  <3c  il 
rend  plus  de  farine.  Elle  eft  auflî  bonne  que  le  ns. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'un  homme  qu'on 
a  bien  fait  travailler  tout  le  jour ,  qu'il  a  bien  gagne  fon 
aveine ,  pour  dire ,  qu'il  a  bien  gagné  fon  fouper. 

Ce  mot  d'tvùne  vient  du  Latin  tvent. 

AVOIR.  Verbe  auxiliaire  qui  fort  à  conjuguer  les  autres 
verbes  actifs ,  tk  même  le  fubftantif  islre  qui  fert  a  con- 
juguer les  paffifs.  Sa  conjugaifon  cft  fort  irregulierc , 
fur  laquelle  il  faut  couful ter  la  Grammaire.  U  lignifie, 
Pollcder,  &  agir.  Il  t  du  bien  qu'il  t  mal  acquis,  il  4  un 
coup  dans  le  ventre,  il  tort  raifon  de  cet  affront,  il  « 
beau  dire  &  beau  faire,  &c.  le  bled  eft  li  cher,  qu'on  n'en 
fmroatvoir  pour  de  l'argent,  il  faut  tvtir  patience.  Ce 
mot  vient  du  Latin  btbere. 

Avoir,  en  termes  de  Négoce ,  fc  dit  des  dettes  actives 
des  Marchands;  &  c'eft  de  ce  mot  que  font  thymbrées 
ou  intitulées  les  fécondes  pages  de  leur  bilan. 

On  dit  proverbialement  en  menaçant,  U  en  turt ,  on  fous- 
entend  des  coups.  Je  l 'turt) ,  on  fous-entend ,  en  mon 
pouvoir.  U  n'eft  que  d'en  tvtir,  on  fous-entend  du 
bien. 

Avoir,  fubft.  mafc.  Vieux  mot  qui  fignifioit ,  Bien,  ri- 
chefle.  On  luy  prit  tout  fon  troir  de  chevanec.  Ce  mot 
en  ce  fens  eft  venu  de  tvert ,  ou  tvent ,  mots  de  la  baf- 
fc  Latinité,  qu'on  a  dit  de  toutes  fortes  de  biens,  &fur 
tout  des  meubles  ,  des  chevaux  &  beftjaux  qui  fervent  au 
labourage.  LcsEfpagnols  difent  aufE  en  ce  fens  tvertts. 
Du  Cange. 

AVOISINER.  vcrb.act.  Eftre voifin, eftrc finie' au- 
près. Cette  Province  tvtiftneYEfpagnc,  tvujine  la  mer. 
fa  Seigneurie  tvoifine  ma  terre.  Ce  mot  vient  de  mi- 
nus, qui  vient  de  viens. 

AVORTE  M  EN  T.  fubft.  mafc.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  quand  l'enfant  dont  une  femme  cft  groflê 
fort  dehors  avant  qu'il  foit  venu  à  fon  terme.  Il  ncVedit 
que  depuis  que  l'enfant  a  trois  mojs  jufqu'à  fept.  On  le 
dit  auflî ,  quand  les  enfants  meurent  au  ventre  de  la  mè- 
re» encore  qu'ils  y  demeurent  quelquefois  plulîeurs  an- 
nées, &  même  toute  la  vie.  Les  grandes  peurs  font  capa- 
bles de  caufer  un  trtrtement.  On  le  dit  plus  proprement 
dans  le  langage  ordinaire ,  des  animaux.  A  l'égard  des 
femmes ,  on  dit  pluftoft  une  ftuffe  (»ucbe ,  fi  ce  n'eft 
quand  Ytvorttmtnt  cft  provoqué  par  des  remèdes.  Ce 
mot  vient  du  Latin  tbtrtus,  tbmivum,  tbaritr. 

A  V  O  R  TER.  verb.  neut.  Pouffer  fon  fruit  dehors  a- 
vant  le  temps  requis  ordiiiaircrnenr  par  la  nature  ;  ce  qui 
eft  caufe  qu'il  ne  vient  point  à  maturité  ou  perfection. 
C'eft  un  crime  capital  de  faire  tvtrter  des  femmes  par 
des  breuvages,  ou  autres  moyens,  quand  on  fait  trop 
travailler  des  cavales ,  cela  eft  caufe  qu'elles  avortent,  le* 
arbres  qui  font  battus  du  mauvais  vent ,  font  fujets  à 
tvorter,  &  leurs  fruits  ne  viennent  point  à  maturité. 

Avorter,  fc  dit  figurcment  en  Morale  des  dedans , 
des  entreprifes.  Quand  on  fait  quelque  entreprife  au  de- 
là de  fes  forces,  elle  cft  fu jette  à  trerter.  souvent  un  Au- 
teur croit  faire  une  belle  pièce ,  qui  tverte ,  qui  n'a  pas  le 
fuccés  qu'il  cfperoit. 

Avorte,  se.  part.  pafT.  tVadj.  L'O/donnance  veut 
que  les  bois  tvtrtti  foient  refepes. 

A  V  O  R- 
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AVORTON,  fubft.  mafe.  Qui  cft  ne  avant  le  temps* 
ou  qui  ne  peut  acquérir  la  perfection  ordinaire.  Un  Pyg- 
mée  cft  appelle  quelquefois  un  avorton  de  nature,  le 
plus  bel  arbre  produit  toujours  quelque  avorton.  Ce  mot 
vient  du  Latin  aborurui. 

AVOUTRE,  ou Amfire.  Vieux  terme  de Couftu- 
mes,  qui  fignilioit,  Bafiard,  illégitime.  Ce  mot  vient  du 
Latin  adulter  ;  car  on  duoit  au  (fi  avoutrte,  ou  avouterte , 
pour  lîgiùficr  adultère.  Les  Florentins  difent  avolteno. 
Voyez  Adultère. 

A   U  P. 

AUPARAVANT,  adv.  fignific  la  même  chofe 
qu'ira»; .  Vous  demandez  cela  auparavant  le  temps,  il 
faut  auparavant  que  de  dilner  taire  la  bcnedi&ion  de  la 
table,  on  ne  doit  pas  communier ,  qu'on  n'ait  cfté  aup a- 
r avant  à  confcflc. 

AUPRES.  Prcpofirion  qui  marque  un  lieu  proche. 
Elire auprès  du  feu.  il  loge  auprès  du  Pont-neuf,  la  bou- 
le cft  4«/>r«  du  but.  Elle  fert  auffi  a  la  comparaifon.  Les 
tableaux  des  Peintres  modernes  ne  font  rien  auprès  de 
ceux  de  Rapluel. 

A  u  P  R  i  s  »  cfl  quelquefois  adverbe.  Je  viens  d'icy  auprès. 
il  demeure  tout  auprès ,  &  joignant.  On  dit  en  prover- 
be, Si  vous  n'en  voulez ,  couchez-vous  auprès.  Ce  mot 
vient  de  ad  prrjfum,  Menagcjou  de  ad  &  de  /w/v,  Nicod. 

A   U  R. 

AUREOLE,  fubft.  fem.  Terme  de  Théologie.  Cou- 
ronne qui  cft  donnée  aux  Saints,  aux  Vierges,  aux  Mar- 
tyrs ,  &  aux  Docteurs.  Voyez  St.  Thomas  au  Supplé- 
ment de  fa  Somme  ,  Qucftion  1 16. 

A  u  r  t  o  i.  c ,  s'eft  dit  originairement  de  quelque  joyau 
qu'on  propofoit  pour  prix  de  quelque  difpute,  qu'on 
donnoit  pour  rcœmpcnlë  au  mérite.  Du  Cangc.  Ce  mot 
vient  du  Latin  auréola. 

AURICULAIRE,  adj.  mafe.  Se  fem.  Qui  feeon- 
noift  par  les  oreilles.  La  Confefllon  Auriculaire  cft  plus 
douce  que  la  Confefllon  publique  de  l'ancienne  Egli- 
fe.  un  témoin  oculaire  eft  receu  en  preuve,  mais  le  té- 
moin auriculaire ,  ou  qui  ne  parle  que  par  ouïr  dire ,  ne 
prouve  rien.  On  appelle  le  petit  doit  de  la  main,  le  doit 
auriculaire ,  parce  qu'il  fert  à  nettoyer  &  à  curer  les  o- 
rcillcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  auris. 

A  V  R  I  L.  fubft.  mafe.  Quatrième  mois  de  l'année  fé- 
lon noftre  fupputation,6c  le  lecond  fuivant  celle  des  Af- 
tronomes ,  pendant  lequel  le  folcil  parcourt  le  ligne  du 
Taureau.  Ce  mot  vient  de  aperilis ,  du  verbe  aperire , 
parce  qu'en  ce  mois  la  terre  femble  s'ouvrir  pour  pro- 
duire toutes  chofes.  Nicod. 

On  dit  figuré  ment,  qu'un  homme  cft  en  l'avril  de  les 
jours ,  pour  dire  >  qu'il  eft  en  la  fleur  de  fa  jeunefle ,  au 
printemps  de  fon  âge ,  à  caufe  qu  Avril  eft  toujours  au 
printemps. 

On  appelle  Voiffon  d'Avril,  un  ooilTon  de  figure  longue  & 
menue  dont  on  fait  une  pefchc  fort  abondante  en  cette 
faifon ,  qu'on  nomme  autrement  Maquereau  :  &  parce 
qu'on  appelle  du  même  nom  les  entremetteurs  des  a- 
mours  illicites,  cela  cft  caufe  qu'on  nomme  au/fi  ces 
gens-là  Peiffons  d'Avril. 
AURILLAS.  Terme  de  Manège,  qui  fc  dit  des  che- 
vaux qui  ont  de  grandes  oreilles ,  &  qui  les  branflent 
fouvent. 

AU  RI  PEAU.  Voyez  Oripeau. 

AURONE.  f.  f.  Elpcce  de  plante  qui  eft  toujours  ver- 
te, &  porte  des  fleuis  jaunes,  ou  blanches.  On  tait  du  vin 
d'Anrone. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Aurones.  Le  malle  a  fes  branches  menues 
&.  farruenteufes ,  tout  ainft  que  l'aluyne.  La  femelle 
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jette  fes  branches  comme  un  arbre ,  alentour  defqucllel 
font  des  feuilles  cliiquetécs  fort  menu  comme  les  feuil- 
les de  l'abfynthc  marin.  Elle  produit  force  fleuri  qui 
ont  plufieurs  telles  ou  corymbes  rcluifantcs  comme  tin 
or.  Celles  qui  croifTènt  en  efte  ont  une  odeur  allez  for- 
te, &  neantmoins accable,  quoy  qu'amerc au goull. 
Matthiolc  dit  quclecypiés  qu'on  appelle  Saïuolinecit 
YAnrtnt  femelle ,  que  quelques-uns  appellent  Oarderob- 
be ,  ou  Bretonne.  En  Latin  Abrotonenjirmtna ,  Abrotontn 
mas. 

AURORE,  fubft.  fem.  Lumière  qui  paroift  avant 
que  le  folcil  foit  fur  l'horifon.  Il  n'y  a  rien  de  plus  agréa- 
ble à  voir  que  le  léser  de  \  aurore,  ce  font  les  nuées  é- 
clairées  des  rayons  du  foleil.  Les  Poètes  en  font  une 
Divinité ,  dont  Cephale  eftoit  amoureux.  Ils  luy  don- 
nent un  dur,  ex  des  doits  de  rofes.  Ils  difent  qu'elle  lê- 
me  des  rofes,  à  caufe  que  fouvent  elle  colore  les  nues 
d'un  beau  rouge.  Nicod  dérive  ce  mot  ab  mente  file, 
quia  aer  aurefcit. 
A  v  r  o  r  f  ,  le  dit  aufll  pour  la  partie  du  monde  où  pa- 
roift Vaurore ,  qui  eft  l'Orient.  Les  peuples  de  Y  Aurore» 
pour  dire ,  les  Orientaux. 
On  nomme  Couleur  d'aurore ,  un  certain  jaune  dore  &  c- 
clatant  comme  celle  qui  paroift  fouvent  dans  les  nues 
au  lever  du  foleil.  Lis  couleurs  d'aurore  fe  font  cftant 
alunées  &  gaudecs  fortement ,  &  rabattues  avec  le  rau- 
cour  dillbus  en  cendre  gravelée,  potaflê,  ou  foute. 
On  appelle  figurcment  une  beauté  liaiflantc  ,  une  jeune 
tille  qui  commence  à  paroiftre  dans  le  monde,  une 
aurore. 

A   U  S. 

AUSPICES,  fubft.  mafe.  plur.  C'eftoit  chez  les  An- 
ciens une  efpece  d'augure,  de  vaine  firperftition ,  lors 
qu'ils  conlideroient  le  vol  cfc  le  chant  des  oifeaux ,  pour 
lavoir  (i  quelque  entreprife  que  l'on  commençoit  dévoie 
eftre  heureufe ,  ou  malhcureufe.  Pline  en  attribué  l'in- 
vention à  Tircius  Thcbain. 
Aospicf. s,  fignific  maintenant  une occafion *  ou  des 
circonftarc.es  favorables  qui  font  efpcrcr  un  heureux  fuc- 
cés  des  entreprifes  qu'on  commence.  La  fondation  de 
Rome  a  efte  commencée  fous  d'heureux  aufpices ,  dans 
des  temps  &  des  lieux  favorables  pour  fon  aggrandifle- 

On  dit  aufll ,  qu'un  homme  cft  venu  fous  les  aufpices  d'un 
tel,  pour  dire,  fouftenu  par  fa  faveur  &  fa  protection. 
Cette  façon  de  parler  cft  venué  de  ce  qu'autrefois  à  Ro- 
me on  ne  faifoit  aucune  affaire ,  &  fur  tout  en  mariage  , 
fans  confulter  les  Dieux  par  le  moyen  des  aufpices, 
comme  on  voit  dans  Ciceron  en  l'Oraifon  pro  Cluentic. 
Ainfi,  Venir  fous  les  aufpices  de  quelqu'un,  c'eft  ,  Mar- 
cher fous  fa  conduite,  de  aflùré  de  fa  faveur.  Ce  mot 
vient  ab  avibus  fpeUandii ,  afpiciendis. 
AUSSI.  Conjonction  comparative ,  augmentative ,  & 
aflbmptivc.  Non  feulement  cela  eft  vray ,  mais  auffi  cft 
fort  raifonnable.  qui  acheté  le  cheval ,  acheté  aufft  la 
bride,  (i  on  eftoit  auffi  fage  que  Salomon ,  on  ne  (croit 
pas  tant  de  fautes  qu'on  en  fait,  un  Philofophe  difoit 
pour  fe  confolcr  de  fa  cheure ,  auffi-bkn  voulois- je  des- 
cendre, on  commande  à  un  bon  valet  de  revenir  en  di- 
ligence, auffi  fait-il.  le  folcil  luit  auffi  bien  fur  les  bons 
que  fur  les  mauvais,  vous  prétendez  à  cette  charge  , 
moy  auffi.  je  fais  cela  d' auffi  bon  cœur ,  que  fi  c'eftoit 
pourmoy.  Ce  mot  vient  de  ad  fie.  Menace. 
On  dit  proverbialement ,  Auffi-toft  dit,  anffi-uA  tait ,  des 
commandemens  qui  font  promptement  exécutés.  Auffi- 
toft  meurt  veau  que  vache.  Auffi-toà  pris ,  guffi-toll 
pendu. 

AUSTERE,  adj.  mafe.  &  fem.  en  termes  de  Phyfi- 
que,  fe  dit  d'une  faveur  afpre  qui  caufo  un  referremait 
V  i  «ton 
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dans  la  bouche  :  c'eft  une  des  neuf  faveurs  qui  frappent 
l'organe  du  gouft  ;  telle  cft  celle  du  vitriol. 

Austlrk,  fignirie  auflî ,  Rude,  fevere,  qui  ne  par- 
donne rien.  Un  Juge  aufiere  cil  moins  corrompu  qu'un 
autre.  . 

Austère,  fc  dit  auflî  de  ecluy  qui  cil  fevere  à  luy-rac- 
mc,  quinefc  permet  aucuns  plaifirs,  qui  rnaltraittc 
fou  corps.  Ce  Religieux  cil  fort  auftere  ,  il  porte  la 
luire  &  le  cilicc,  il  le  difeiplinc.  on  ne  peut  palier  d'un 
Ordre  à  un  autre ,  s'il  n'clt  plus  aujle re. 

Austère,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Les 
mœurs  4f»/fcr«  de  Coton,  une  vertu  aufiere.  une  mine 
aufiere  ou  refrognéc. 

AUSTERE  M  EN  T.  adv.  D'une  manière  auftere. 
Les  Religicufes  de  Sainte  Claire  vivent  ton  auftere- 
mtnt. 

AUSTERITE,  f.  f.  Sévérité.  L'aufimte'dcs  Ccn- 
feurs  Romains  tenoit  tout  le  monde  dans  le  devoir. 

Austérité  ,  lignifie  auflî,  Mortification.  La  plus 
grande  aufierité  des  Chartreux  ell  la  folitude  perpétuel- 
le, c'eft  une  grande  aufterité  de  marcher  nuds  pieds. 
On  dit  auflî ,  l'aufienté  des  moeurs  ,  de  la  vie ,  du 
vifage.  Ce  mot  vient  du  Latin  aufierm ,  du  Grec  j«- 
fines. 

AUSTRAL,  aie.  adjeôt.  Méridional,  qui  cil  du 
colle  du  Midi ,  du  collé  que  fouille  le  vent  que  les  La- 
tins appellent  Aujhr.  La  Terre  Aufirale  cfl  encore  in- 
connue, le  Cap  de  Bonne  Efperance  cft  à  trente-cinq 
degrés  de  hntuic  Aufirale.  le  Capricorne  cft  dans  la 
partie  Aufirale  du  ciel.  Ce  mot  vient  d'Aufier ,  lèvent 
duMidj. 

A   U  T. 

AUTAN,  f.  m.  Vent  qui  fouiflc  du  collé  du  Midi.  Il 
cil  d'ordinaire  orageux,  &  les  Poètes  lemployent  en 
parlant  des  tempeftes.  On  l'appelle  Garbin  fur  la  Médi- 
terranée. En  Latin  n  Mut.  Ce  mot  vient  de  Altanus , 
qui  fc  trouve  dans  Pline  en  cette  lignification.  Menace. 

AUTANT,  adv.  relatif  qui  îert  à  expliquer  deux 
choies  égales.  On  demande  quelquefois ,  s'il  y  a  autant 
d'hommes  que  de  femmes,  il  y  i  autant  d' Athènes  à 
Thcbcs,  que  de  Thebcs  i  Athènes.  Monfieur  vaut 
bien  autant  que  Madame,  il  a  autant  Se  plus  de  bien  que 
luy.  'ftij  été  autant  de  fois  chez  vous,  que  vous  chez 
moy.  ma  maifon  cft  de  mille  efeus  fans  rien  rabatre  , 
j'en  veux  tout  autant,  il  faut  dans  cette  compolition  au- 
tant  de  l'un  que  de  l'autre,  auunt  plein  que  vuide.  Ce 
mot  vient  dcaliud  tantum.  Ménage. 

Autant,  fe  dit  quelquefois  fans  relation,  d'une  quantité 
incertaine.  Cette  femme  a  autant  de  beauté ,  de  vertu  , 
d'cfprit,  qu'on  en  puifle  avoir,  c'eft  adiré,  cil  belle, 
vertueufe  Si  fpiritucllc  au  dernier  point,  il  fait  des  vers 
autant  bien  qu'on  en  puifle  faire. 

Autant,  (c  dit  quelquefois  d'une  certaine  partie  des 
chofes.  Cela  cft  fait,  ou  autant  vaut,  c'eft  autant  de 
fait,  d'efpargné,  autant  de  rabatu,  autant  de  temps 
gagné.  On  dit  auflî  abfblument,  C'eft  toujours  au- 
tant. 

Autant,  en  termes  de  Palais ,  lignifie  la  copie  d'un 
acte.  Cet  Arrcft  cft  perdu ,  il  en  taut  relever  autant  au 
Greffe,  les  Huilfiers  doivent  Iaiflcr  autant  de  tous  les 
exploits  qu'ils  font ,  &  de  toutes  leurs  lignifications  aux 
parties  adverfes ,  ou  à  leurs  Procureurs. 

Autant  ,  lignifie  encore,  Suffifammcnt ,  félon  fi>n 
pouvoir.  Ce  mulet  cft  affo?.  chargé,  il  en  a  autant  qu'il 
en  peut  porter.  On  dit  aulfi  d'un  homme  yvre ,  qu'il  a 
beu  d'autant ,  qu  il  en  a  autant  qu'il  luy  en  faut ,  tout  ce 
qu'il  paît  porter  de  vin.  je-  l'ay  nourri ,  protégé ,  affilié 
autant  que  j'ay  pû ,  frlon  mes  forces,  autant  que  je 
puis  conjecturer,  cette  aflairc  rcufllra. 
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Autant,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  ailleurs 
expliquées.  Autant  dcfpenfc  chiche  que  large.  Autant 
vaut  cltre  mordu  d'un  c.ucn  que  d'une  chienne.  Autant 
ai  emporte  le  vent.  Autant  datais  que  de  talé.  Autant 
bien  battu  qac  mal  battu.  Il  luy  en  pend  autant  fur  la 
telle.  Autant  vaut  traifner  que  porta.  U  confommeroit 
autant  de  bien  qu'un  Evcque  en  pourrait  benir.  Autant 
comme  autant.  J'en  lais  autant  de  cas  que  de  la  bouc  de 
mes  fouliCrs.  Autant  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon 
mil,  .•)•,;.:•:.•  de  telles,  autant  d'opinions.  Autant  ai 
dit  le  renard  des  meures,  &c. 

AUTEL,  f.m.  Lieu  élevé  en  forme  de  table  pour  fa- 
entier  à  une  Divinité.  Les  Paycns  ont  élevé  des  autilt 
à  toutes  fortes  de  faufles  Divinités ,  &.'  y  ont  offert  des 
facririecs.  Ce  mot  vient  du  Latin  altart. 

Autel,  s'eft  dit  auflî  autrefois  chez  les  Juifs ,  de  ces 
tables  qu'ils  drellbicnt  à  la  campagne  pour  facrificr  i 
Dieu.  En  cet  endroit  il  édifia  un  autel  au  Seigneur. 

Autel,  fc  dit  proprement  dans  le  Chriftianifmc  d'un 
lieu  confacré  à  Dieu  lous  l'invocation  de  quelque  Saint, 
qui  cft  élevé  {t  orné  dans  quelque  Eglilè  ou  quelque 
Chapelle  pour  y  dire  la  Mcflè.  Il  y  a  des  Bénéfices  fon- 
dés a  l'autel  de  St.  Nicolas ,  de  St.  Jean ,  &c.  la  Meife 
de  Parroilîc  fe  doit  dire  au  maiftre  autel ,  au  grand  au- 
tel, on  ne  peut  drefler  un  autel  dans  une  maifon  particu- 
lière ,  fi  l'Evcque  ne  l'a  beni ,  ou  fait  benir. 

Autel  p  r  i  v  i  l  e  g  i  f!,  eft  un  autel  auquel  fi  on  dit  une 
Méfie  à  l'intention  d'un  defimt ,  il  cft  délivré  des  peines 
du  Purgatoire.  Les  Brefs  d'autels  privilégiés  ne  s'accor- 
dent que  pour  un  jour  la  femainc  en  faveur  d'un  autel 
d'une  Eglifc  en  laquelle  on  dit  fept  Méfies  par  jour  ;  ou 
pour  deux  jours ,  li  on  en  dit  quatorze  ;  ou  pour  trois 
jours,  t\  on  en  dit  vingt-une:  on  n'en  accorde  point 
au  delà  ;  6c  encore  n'eft-cc  que  pendant  fept  ans. 

On  appelle  Pierre  d'autel ,  une  pierre  qu'on  benit  avec 
beaucoup  de  cérémonies  neceflaircs  pour  dire  la  Mcflè , 
fur  laquelle  on  pofê  le  calice. 

On  dit  rigurément  d'une  peribnne  pour  qui  on  a  grand 
amour ,  cfhmc  ou  vénération ,  qu'elle  mérite  des  *t- 
tels ,  qu'on  luy  veut  élever  un  autel. 

On  appelle  le  Saint  Sacrement  de  ï Autel  t  le  Tres-Augùfte 
Sacrement  de  l'Euchariftic. 

Autel,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Qui 
fert  à  l'autel,  doit  vivre  de  l'autel,  pour  dire,  qu'il 
faut  trouver  dequoy  fublîftcr  dans  fa  profeflîon.  Elever 
autel  contre  autel,  pour  dire,  Faire  un  fchifmc  ,  une 
divifion  dans  l'Eglilc,  dans  une  Communauté ,  y  éta- 
blir deux  Supérieurs  qui  lôicnt  contraires.  On  dit  d'un 
avare,  d'un  altéré  du  bien  d'autniy ,  qu'il  en  prendrait 
fur  l'autel ,  pour  dire ,  qu'il  ne  ferait  point  de  "difficulté 
dcraircunfacriL'gepotirs'i-nrichir.  On  dit,  qu'on  doit 
etreamis  jufqu'aux  autels,  pour  dire,  qu'on  ne  doit 
pas  fervir  les  amis  aux  dépens  de  fa  confeience.  On  dit, 
Recourir  aux  autels ,  pour  dire,  y  chercher  un  afylc, 
y  demander  du  fccouis  ,  y  chercher  des  coruola- 
tions. 

AUTEUR,  f.m.  Qui  a  créé  ou  produit  quelque  cho- 
fc.  On  le  dir  par  excellence  de  la  première  Caufe  qui  cft 
Dieu.  L'Auteur  de  toute  la  natuic.  le  Souverain  Auteur 
du  monde.  Ce  mot  vient  d'autos ,  ipfe.  L'Auteur  cft 
celuy  qui  n'a  pas  pris  fon  ouvrage  d'un  autre  ;  c'eft  luy 
qui  l'a  produit ,  qui  l'a  mis  au  jour. 

Auteur,  fe  dit  en  particulier  de  ceux  qui  font  les  pre- 
miers Inventeurs  de  quelque  chofe.  On  tient  que  Flavio 
de  Mclphc  cft  l'^«/r«r  de  la  Bouflble.  Polydorc  Virgile 
a  écrit  huit  livres  de  ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  &  In- 
venteurs des  chofis. 

Auteur,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  font  caufè  de  quelque 
chofe.  Ce  Miniftrc  cil  l'rfKfw  de  la  foitune  de  biindu 
monde,  ce  chicaneur  cft  l'auteur  de  la  ruine  de  cette 
maifon,  li  vous  vous  plaignez  du  mal  qu'on  vous  fait , 
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prenez  vous  en  à  l'auteur ,  &  non  pas  à  ceux  qui  n'en 
peuvent  mais. 

Autrui;,  dit  auflî  des  Chefs  d'un  parti  «  d'une  opi- 
nion ,  d'une  confpiration  ,  d'un  bruit  qui  court.  Ma- 
homet a  été  auteur  d'une  maudite  Secte.  Pythagorc  cft 
auteur  de  l'opinion  de  la  Metcmpfycofe.  quand  on  a 
découvert  quelque  conjuration  ,  il  en  faut  punir  fevere- 
ment  !cs  auteurs,  ccluy-là  cft  l'auteur  du  vol ,  les  autres 
n'en  font  que  les  complices  ou  affiftans. 

Acteur,  fe  dit  auflî  dans  une  Généalogie.  L'auteur 
de  la  race  d'une  maifon  ,  d'une  famille,  cft  ecluy  juf- 
qu'auquel  on  remonte  ,  qui  a  etc  le  premier  qui  l'a  an- 
noblie  ,  qui  l'a  fondée  &  rendu  illuurc. 

Auteur,  en  fait  de  Littérature ,  fe  dit  de  tous  ceux  qui 
ont  mis  en  lumière  quelque  livre.  Maintenant  on  ne 
le  dit  que  de  ceux  qui  en  ont  fait  imprimer.  Il  faut  ref- 
pecier  davantage  les  Auteuri  Sacres  que  les  profanes,  les 
Auteurs  modernes  ont  enchéri  fur  les  Anciens,  les  Au- 
teurs Latins  ont  beaucoup  pillé  les  Auteurs  Grecs,  cet 
homme  s'eft  enfin  érigé  en  Auteur ,  s'eft  fait  imprimer, 
il  y  a  bien  plus  de  méchants  Auteurs  que  de  bons,  cet 
Auuur  a  été  cenfurc.  on  fait  dans  les  livres ,  des  Indices 
ou  Catalogues  des  Auteurs  cités,  les  Auteurs  font  fujets 
à  fe  quereller,  &:  à  fe  dire  beaucoup  d'injures.  On  dit 
auflî  d'une  femme ,  qu'elle  s'eft  érigée  en  Auteur,  quand 
elle  a  h:t  quelque  livre  ou  pièce  de  théâtre. 

En  tenues  de  Palais,  on  appelle  Auteurs ,  Ceux  dont  on  a 
acquis  le  droit  de  pollèder  quelque  héritage  par  vente  , 
cfchange,  donation,  ou  autre  contraét.  On  donne  en 
Juiticc  un  delay  pour  appeller  en  garentic  fbn  auteur. 
On  dit  auflî  à  celuy  qui  débite  une  méchante  nouvelle, 
Il  faut  nommer  vôtre  auteur ,  autrement  on  croira  que 
vous  l'ave*  inventée.  Ce  mot  en  ce  fens  vient  du  Latin 
éuctor  ,  qui  fignific ,  le  maiftre  d'une  chofë ,  qui  peut 
prouver  que  le  domeinc  Se  la  pofleflîun  luy  en  appar- 
tiennent. 

AUTHENTIQUE,  adj.m.&f.  Solemncl,  ce- 
lebre.  Les  vérités  Chrétiennes  font  fondées  fur  des  té- 
moignâtes authentiques,  le  Parlement  a  donné  un  Ar- 
reft  authentique  contre  les  jeux  de  hafard.  il  y  a  un  paf- 
(age  authentique  dans  un  tel  endroit  pour  confirmer  cette 
propofiuon.  Ce  mot  eft  purement  Grec ,  &  lignifie, 
qui  a  de  l'autorité,  qui  mente  qu'on  j ajoufte  foy. 

Authenti q.u e  ,  en  termes  de  Jurifprudcnce ,  fig- 
nific ,  Revcftu  de  toutes  les  formes  ,  &:  qui  eft  attefte 

Îar  des  pei  fonnes  publiques ,  auquel  on  ajoufte  foy  en 
uftice.  Il  faut  prouver  ce  qu'on  allègue  en  Jufticc  par 
des  pièces  authentiques ,  eu  titres  originaux,  un  acte 
n'eft  point  autlKntique  &  exécutoire ,  s  il  n'eft  en  ori- 
ginal ligné  Si  fccllé.  On  a  appelle-  auflî  autrefois  Pcr- 
ionnes  authentiques ,  les  Nobles  ck  les  premiers  de  l'E- 
tat, comme  étant  gens  dignes  de  foy,  &  dont  l'auto- 
rité étoit  rcccuc. 
Authenti  c^u  e  ,  fe  dit  particulièrement  d'un  fecau 
d'une  Jufticc  fubalternc ,  &  d'un  Tabellion ,  pour  le 
dilhngucr  du  feel  Royal.  Contract  parte  fous  le  fccl  au- 
thentique, non  Royal,  ne  porte  point  d'hypothèque 
hors  la  Jurifdiction  ,  comme  prétendent  quelques-uns. 
Authenti  q.u  f  ,  en  termes  de  Droit ,  cft  un  nom 
qu'on  a  donné  aux  nouvelles  Conftitutions  de  Juftinicn 
depuis  qu'on  a  receu  l'Edition  d' Accurfc ,  qu'il  appella 
Authentiques ,  parce  qu'il  les  traduifit  de  mot  à  mot  fur 
l'Original  Grec ,  comme  témoigne  Alcyat  :  ce  qui  fit 
rejetter  l'Edition  barbare  qu'en  avoit  fait  un  certain  Ju- 
lian  Docteur  de  Droit ,  dont  on  s'étoit  fervi  jufqu'alors. 
DuCangc.  Les  Notaires  qui  obligent  des  femmes  en 
quelques  contracts ,  y  mettent  toujours  cette  claufe , 

au'elle  renonce  à  1  .!.>.-;•:•  ,r.v;* ,  Si  qua  mulier. 
THENTI  QU  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  ma- 
nière authentique  &  publique.  Il  a  déclaré  cela  en  pu- 
blic &  auibemiquemtnt.  ce  mariage  s'eft  fait  autbenti- 
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quemettt.  il  a  prouvé  autbentiquement  les  faits  par  luy  al- 
légués. 

AUTHENTIQUER,  vetb.  acl.  Rendre  un  acTe 
authentique.  Quand  on  envoyé  un  jcte  d'un  Royaume 
dons  un  autre,  ce  n'eft  pas  allez  que  des  Notaires  l'aycnt 
figné ,  il  faut  que  le  Magiftrat  l'authentique,  qu'il  y  met- 
te le  fceau  public ,  &  une  atteftation  que  ceux  qui  l'ont 
ligné  font  pcrfbnncs  publiques,  aux  actes  defquel*  on 
ajoufte  foy  en  Juftice. 

Authenti  q^u  e  r  une  femme ,  c'eft  la  déclarer  con- 
vaincue d'adulterc ,  la  condamner  filon  l'Authentique 
Vtnulli,  qui  cft  la  154.  Nouvelle  de  Juftinicn ,  à  p<  r- 
dicfadotci  fes  conventions  matrimoniales,  &  à  être 
rafée  «Se  mife  dam  «n  Couvent  pour  y  demeurer  deux 
am ,  pendant  Icfqucls  U  eft  permis  à  fon  mari  de  la  re- 
prendre ,  à  faute  de  quoy  elle  y  doit  demeurer  renfermée 
à  perpétuité. 

Authrntiqjue,  Ée.  part. palf. & adj. 

Ce  mot  vient  du  Grec  authentis. 

AUTO  M  A  T  E.  fubft.  mafe.  Terme  des  Mcchani- 
ques.  Machine  qui  fe  remue  toute  feule ,  qui  a  en  foy 
le  principe  de  fon  mouvement,  comme  une  montre, 
une  horloge  a  contrepoids ,  ou  autres  machines  qui  fc 
meuvent  par  rcflbrt.  On  prononce  af tomate  ;  ik  ce  mot 
cft  purement  Grec.  Dcfcartcs  cft  d'opinion  que  les  bru- 
tes ne  font  que  des  automates  ;  Se  cette  opinion  n'eft  pas 
nouvelle.  Ce  mot  vient  du  Grec  autos ,  ipfe. 
AUTOMNAL,  alf.  adj.  Qiricft  propre  à  l'au- 
tomne. La  partie  automnale  du  Bréviaire  contient  le 
temps  depuis  le  premier  Septembre  jufqu'à  l'AJvent. 

AUTOMNE,  fubft.  fem.  11  étoit  autrefois  mafeulin. 
Troiliémc  faifon  de  l'année  où  on  recueille  particulière- 
ment les  vins  &  ]js  fruits  d'hiver.  Quand  l'cfté  eft  plu- 
vieux ,  on  a  d'ordinaire  une  belle  automne.  En  quelques 
Provinces  on  a  compté  les  années  par  les  automne! ,  Cfc 
en  d'autres  par  les  hivers ,  comme  chez  les  Saxons.  Du 
Cangc.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  vcibe  augeo  > 
quid  frugikus  annum  augeat. 

AUTORISATION,  fubft.  fem.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  ne  fe  dit  gueres  qu'en  cette  phiafe.  L'cbliga- 
tion  que  cette  femme  a  paflec  cft  nulle ,  par  le  deffaut  de 
l'autorifation  de  fon  mary.  la  vente  d'un  bien  d'un  mi- 
neur cft  fujette  à  l'autorifation  d'un  Tuteur. 

AUTORISER,  vcrb.act.  Donner  puiflânec  de  fai- 
re quelque  chofe,  donner  force  &  vigueur  à  quelque  loy, 
à  quelque  ufage  ,  à  quelque  cérémonie.  L'Empereur 
Juftinien  laùtorifé  la  Compilation  des  opinions  des  Ju- 
rifconfultes  anciens  pour  en  compofer  les  Loix  du  Di- 
gefte.  un  valet  autonfe'  de  fen  maiftre  agit  plus  hardi- 
ment ai  fes  afraùes.  une  femme  ne  peut  contracter  ni 
agir  en  Jufticc ,  fi  elle  n'eft  auterifée  par  fon  mari ,  ou  à 
fon  refus  ,  par  Jufticc. 

Autoriser,  figiùfic  auflî ,  Approuver.  Les  Loix  au- 
torisent les  ventes  des  biens  des  mineurs ,  quand  elles 
font  à  leur  avantage,  il  y  a  bien  des  abus  que  la  couftume 
autonfe.  le  temps ,  le  long  ufage  ne  peuvent  rien  auto- 
rifer  contre  la  Loy  de  Dieu ,  ou  de  Nature,  un  Magi- 
ftrat autonfe  te  vice ,  quand  il  n'en  fait  pas  la  punition. 

Autoriser,  avec  le  pronom  pcrlônnel ,  lignifie,  Ac- 
quérir ,  ufurper  de  l'autorité.  Les  Tyrans  i'autorifent 
peu  à  peu  en  flattant  les  peuples,  les  abus  i'autorifent 
avec  le  temps  jufqu'à  un  pont  qu'il  cft  malaifé  de  les 
reformer. 

Autorisf',  t  E.  part.  palT.  &  adj. 

AUTORITE',  fubft.  fem.  Droit  qu'on  a  de  com- 
mander ,  de  fe  faire  obéir.  Tout  bon  Chrétien  fe  doit 
foûmcttrc  à  l'autorité  de  l'Eglifc,  &  tau:  bon  fujet  i 
l'autorité  Royale,  il  faut  employer  l'autorité  des  Lnix 
contre  les  mechans.  les  décrets  fefont  par  autorité  de 
Jufticc. 

Autorité,  fe  dit  quelquefois  de  l'ufjgc  de  ce  droit , 
V  i 
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ou  de  fon  ufurpation.  Un  homme  n'en  peut  arrefter  un 
autre  de  ion  Autorité  privée,  ileft  mal-lcant  de  vouloir 
emporter  toutes  choies  d'autorité  ablbluc.  un  habile 
homme  a  toû jouis  plus  à' Autorité  qu'un  autre  dans  fa 
compagnie,  un  mineur ,  une  temme  ne  peuvent  agir 
que  Tous  Y  autorité  de  fon  tuteur ,  ou  de  fon  mari,  une 
procuration  porte  pouvoir  &  autorité  de  faire  les  affaires 
d'autruy. 

Autorité,  lignifie  auflî ,  le  témoignage  d'un  Auteur 
qui  a  écrit,  ou  quelque  apophthegme  ou  lentencc  d'une 
perfonne  illuftre  qu'on  cite ,  qu'on  allègue  dans  un  dis- 
cours pour  luy  fervirde  preuve,  ou  d'ornement.  Les 
textes  d'Ariftore  font  de  grande  autorité  dans  les  Collè- 
ges, les  paroles  qu'on  rapporte  de  Socrate  font  de  gran- 
de autorité  dans  la  Morale,  les  partages  de  l'Ecriture  font 
d  une  autorité deciiï ve.  Ce  mot  vient  d'autborit as  Latin , 
qui  vient  d'autbentts. 

AUTOGRAPHE,  fubft.  mafe.  Terme  dogmati- 
que. Original  de  quelque  eferit,  ou  compétition  qu'on 
a  eferite  foy-méme.  11  n'eft  en  ufage  que  dans  les  Col- 
lèges. 

AUTOUR.  Prcpofition  qui  s'employe  quand  on  par- 
le de  ce  qui  environne  quelque  chofe.  On  met  une 
ceinture  autour  de  fon  corps,  le  Diadème  fe  mettoit  fur 
le  front  autour  de  la  tefte.  on  a  bafti  des  murs  &  des 
battions  autour  de  la  ville,  les  lignes  de  circonvallation 
fe  font  autour  de  la  place  qu'on  aflîege.  on  a  fait  la  Pro- 
ccflron  autour  de  l'Eglifc.  ces  joueurs  croient  rangc's 
autour  de  la  table,  on  fe  met  en  hiver  autour  du  feu  pour 
s'entretenir. 

Autour,  fc  dit  auflî  de  l'cfpacc  qui  cft  aux  environs. 
11  n'y  a  point  de  fauxbourgs  nidebaitiments  autour  des 
places  fortes,  il  y  a  des  fofles  autour  de  ce  Chafteau.  On 
le  dit  encore  de  ce  qui  fe  meut  dans  cet  efpace.  11  s'eft 
allé  promener  autour  du  Cloiftrc.  la  lune  tourne  autour 
de  la  terre. 

Autour,  fe  dit  auflî  des  lieux  voifins.  Il  a  acheté  une 
maifon  icy  autour,  les  ennemis  font  campés  tout  autour 
de  nous,  les  Sergents  rodent  autour  de  cette  raaifon.  il  a 
regardé  tout  autour  de  luy. 

Autour,  fe  dit  auflî  des  perfonnes.  Les  Grands  ont 
autour  d'eux  quantité  de  Courtifans  &  de  flatteurs,  on  a 
bien  de  la  peine  autour  de  ce  malade ,  il  cft  difficile  à 
fervir.  il liant  être  toujours  autour  des  enfants ,  de  peur 
qu'ils  ne  fe  blcflent. 

On  dit  proverbialement ,  Tourner  autour  du  pot ,  pour 
dire,  N'ofer  pas  parler  d'une  ebofe,  ou  la  faire  hardi- 
ment ,  mais  ufer  de  circonlocution  pour  fonder  fi  elle 
fora  agréable. 

Ce  mot  vient  de  tour ,  de  tonus, 

AUTOUR,  fubft.  mafe.  en  Fauconnerie,  cft  un  grand 
oifoau  de  poing  qui  cft  le  plus  grand  après  le  gerfaut , 
qui  feit  ii  la  balle  volerie  fur  les  faifans  &  les  perdrix. 
11  a  les  ailes  courtes ,  la  tefte  petite  ,  le  bec  long ,  les 
ferres  noires ,  les  jambes  hautes ,  &  la  queue  longue. 
U  cft  de  couleur  fauve ,  &  femé  de  taches  jaunes ,  la 
queue  large ,  les  yeux  profonds  ayant  une  rondeur  noire. 
Les  autours  font  leurs  nids  dans  les  forefts  ,  &  dans  les 
mont.iqncs.  Le  bel  autour  doit  être  court ,  bien  curé , 
b.isaflfs,  &  avoir  les  mahutes  larges.  Vautour  niais , 
cft  celuy  qui  cft  pris  dans  le  nid  :  Autour  branebier ,  ce- 
luy  qui  cft  pris  fur  les  branches  de  l'arbre ,  commençant 
à  voleter  :  Autour  paffager ,  celuy  qui  cft  pris  au  partage, 
foitau  filet,  ou  autrement:  Autour  fourchera ,  celuy 
qui  cft  de  moyenne  taille  entre  formé ,  &  tiercelet  : 
quelques-uns  l'appellent  Segoiid.  On  donne  à  l'autour  la 
qualité  de  Cuifimcr ,  car  il  prend  force  perdrix.  On  dit 
qui  l'jttf«<r  empiète,  &  que  le  faucon  lie  le  gibier.  En 
Latin  aftur ,  afturco,  afturcus ,  tkfubbuteo. 

Autourserie.  fubft.  fcm.  Art  de  drcflèr  Se  de 
fajrc  voler  les  autours.  Plufieurs  termes  de  l'Autour- 
{cric  font  dirrerems  de  ceux  de  la  Fauconnerie. 


àutoursjer.  fubft.  mafe.  Ccîuy  qui  a  foin  de 
dreflèr ,  ou  de  faire  voler  les  autours.  La  baguette  des 
Autourfiers  s'appelle  ebafftoire. 

AUTRE.  Pronom  relatif  mafe.  ôefem.  Diffèrent, 
contraire,  oppofé.  Les  corps  celeftes  font  d'une  autrt 
nature  que  les  corps  fublunaircs.  c'eft  toute  autrt  chofe 
que  ce  que  vous  penfez.  autre  cft  le  chaud ,  autre  cû  le 
froid.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Latin  aller,  ou  du  Grec 
heteros. 

Au  t  r  f  ,  fo  dit  auflî  pour  lignifier  deux  choies  qui  vont 
enfemblc.  Sa  réputation  s'étend  de  l'un  à  ï autre  Pôle, 
ils  s'en  font  allez  l'un  &  l'autre,  dans  les  défilés  on  mar- 
che l'un  après  l'autre. 

Autre,  fe  dit  auflî  par  exdufion.  On  a  raifon  de  ne 
patlcr  d'autre  chofe  que  de  fon  falut.  pour  être  favant , 
il  ne  faut  faire  autre  chofe  qu'eftudier. 

Autre,  fe  dit  en  plufieurs  phrafes  ordinaires.  L'un  vaut 
l'autre  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  à  choifir  entre  deux 
chofes.  Il  y  en  a  d'un  &  d'autre ,  pour  dire ,  Il  y  a  du 
bon  &  du  mauvais.  Je  ne  connois  autre ,  pour  dire , 
C'eft  l'homme  que  je  connois  le  mieux.  C'eft  une  autre 
affaire,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  la  même  raifon  d'en 
juger.  Comme  dit  l'autre ,  cft  une  citation  populaire , 
quand  on  ne  nomme  point  d'auteur.  U  cft  devenu  tout 
autre ,  c'eft  à  dire ,  Il  cft  bien  changé ,  en  bien,  ou  en 
mal.  11  en  fait  bien  d'autres ,  pour  dire,  llad'jr«rr« 
détours,  fineflès,  malices.  A  d'autres,  pour  dire, 
Allez  chercher  ailleurs  voftre  duppe.  En  voicy  d'une 
autre ,  pour  dire ,  Voicy  un  nouveau  détour  qu'on  nous 
apporte  ,  une  nouvelle  affaire  qu'on  nous  fait.  C'eft 
bien  un  autre  homme ,  pour  dire ,  C'eft  un  homme  qui 
cft  bien  plus  confiderable.  On  dit,  que  des  gens  font 
nés  l'un  pour  l'autre,  pour  dire,  qu'ils  font  de  même 
humeur,  qu'ils  s'accordent  bien.  Prendre  l'un  pour  l'au- 
tre ,  pour  dire ,  Se  méprendre.  Je  regarde  cela  d'un 
autre  ccuil ,  pour  dire ,  d'un  autre  biais ,  je  le  vois  d'u- 
ne autre  manière.  On  dit ,  qu'un  homme  dit  d'un  ,  & 
fait  d'autre ,  quand  fes  actions  font  contraires  à  fes  dif- 
cours:  qu'il  va  de  cofté  &  d fat re ,  pour  dire,  que  c'eft: 
un  coureur ,  un  intrigueur.  On  dit  auflî ,  C'eft  un  autre 
Mars ,  un  autre  Alexandre ,  pour  dire ,  C'eft  un  nou- 
veau Mars ,  un  nouvel  Alexandre. 

D'AUTRE  PART.  adv.  D'ailleurs ,  de  part  & 
d'autre ,  des  deux  coftés.  Entre  un  tel  Demandeur 
d'une  part,  &  un  tel  Defféndeur  d'autre  fart.  L'autre 
jour  fc  dit  d'un  des  derniers  jours  partes. 

On  dit  provcibialcmcnt,  C'eft  une  autre  paire  de  manches, 
pour  dire,  C'eft  une  autre  affaire.  Autre  chofe  eft  de 
dire,  &  autre  chofe  de  faire ,  pour  dire,  qu'il  eft  plus 
difficile  d'agir  que  de  parler. 

A  U  T  R  E  F  O  I  S.  adv.  Anciennement,  ou  cy-devant 
Le  luxe  étoit  bien  moindre  autrefois  qu'à  prefent.  vous 
m'avez  dit  autrefois  que ,  &c.  ce  motfcdiToit4*frr/tjii, 
mais  on  ne  le  dit  plus. 

Autrffois,  fignifie  auflî ,  Un  autre  temps.  Je  ne 
puis  faire  cela  maintenant ,  ce  fera  pour  une  autrefois. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  manière.  II  ne 
faut  point  être  bourru,  ni  vivre  autrement  que  les  autres. 

Autrement,  fc  met  quelquefois  pour  fervir  de  con-« 
dition ,  ou  de  menace.  On  rdigne  des  Bénéfices  avec 
reforve  d'une  telle  penfion ,  &  non  autrement ,  ni  d'une 
autre  manière.  Il  faut  vivre  dans  l'ordre ,  autrement  on 
s'en  repent. 

Autrement,  fc  dit  auflî  pour  marquer  de  la  médio- 
crité. Jufqucs  ici  pour  obtenir  des  Licences  il  ne  falloir, 
pas  cm  autrement  içavant  en  Droit 

AUTRUCHE,  fubft.  fcm.  Grand  oifeau  qui  a  les 
ailes  courtes ,  fort  cftimé  pour  fes  plumes ,  qui  fervent 
d'ornement  aux  chapeaux  ,  aux  lits ,  aux  dais,  &c.  Les 
Autruches  fe  chartent  en  Afrique.  Elles  font  fi  communes 
au  Pérou,  qu'elles  vont  par  troupes  comme  le  bcftail. 


Digitized  by  Google 


.  *  ■       A  U  T. 

Les  Sauvages  en  mangent  la  chair  5  &  leurs  oeufs  font 
bons,  quoy  que  de  difficile  digeftion.  Les  femelles  font 
prcfquc  toutes  meflées  de  gris ,  de  noir  &  de  blanc. 
Les  ma  (les  font  blancs  &  noirs ,  &  font  bien  plus  cfti- 
més,  parce  cjuc  leurs  plumes  (ont  plus  larges  &  mieux 
fournies,  leurs  bouts  plus  murais,  &  leurs  foyes  plus 
fines.  On  ne  les  chafle  qu'après  leur  mué  ,  &  lors  que 
leur  plumage  eft  lec.  Ce  font  des  oifeaux  fort  villes  qu'on 
châtie  avec  des  Barbes  harpes  comme  lévriers ,  qui  les 
attrapent  àlacourfc.  L'/lwfn»rfrrfcfcrt  de  fes  ailes  non 
pas  pour  voler ,  mais  pour  aider  à  fa  courte ,  lors  que  le 
vent  luy  eft  favorable  ;  car  alors  elle  s'en  fert  comme  un 
navire  fait  de  fes  voiles.  Lors  que  l'Autruche  voit  que  fes 
oeufs  font  prefts  à  éclorre ,  elle  en  cafle  quatre ,  qui  ve- 
nant à  fe  corrompre,  il  s'y  engendre  quantité  dê  vers 
dont  fes  petits  fè  nourri  tient ,  comme  témoigne  le  Pcre 
A  caret  en  fa  Relation  du  Pérou,  jfiian  avott  dit  autre- 
fois quelque  chofe  de  femblablc.  On  aveu  vers  le  Cap 
de  Bonne  Efperancc  des  œufs  d'Autrudte  fi  gros ,  qu'un 
feul  fuffit  pour  donner  à  manger  à  fept  hommes.  On  a 
fart  !  1  dilTccrion  Je  phiiîeurs  Autruthes  dans  l'Académie 
des  Sciences  :  la  plus  grande  étoit  de  fept  pieds  8c  demi 
de  haut  depuis  la  refte  jufqu'à  la  terre.  U  Autruche  a 
l'oruil  comme  l'homme  en  ovale ,  ayant  de  grands  cils , 
Se  la  paupière  d'enhaut  mobile ,  contre  l'ordinaire  des 
oifeaux ,  avec  une  paupière  au  dedans  comme  l'ont  la 
plus-pait  des  bnitcs.  Son  bec  eft  court  Se  pointu ,  fa 
largue  petite ,  &  adhérente  comme  aux  poiffony  fes 
cuiiles  grofles ,  charnues  Se  fans  plumes  ,  couvertes 
d'une  peau  blanche  un  peu  rougeaftic,  rayc'epar  des 
rides  qui  reprefentent  un  refeau  dont  les  mailles  pour- 
raient laitier  entrer  le  bout  du  doit.  Ses  jambes  font 
couvertes  par  devant  de  grandes  cfcaillcs  en  table ,  fes 
pieds  fendus ,  &  compofes  feulement  de  deux  doits  fort 
grands ,  Se  auffi  couverts  d'efcaillc  avec  des  ongles  aux 
grands  doits ,  &  non  pis  aux  petits.  Elle  n'a  pas  des 
plumes  de  diverfe  forte,  comme  les  autres  oifeaux,  qui  en 
ont  de  molles  &  lantigincufes  pour  leur  fervir  de  fourru- 
re ,  Se  d'autres  dures  Se  fermes  pour  voler.  Celles  de 
I  Autruche  font  toutes  molles  Se  effilées  comme  le  du- 
vet. Elles  ne  fervent  ni  à  voler ,  ni  à  les  veftir.  Elles 
ont  le  tuyau  juftement  au  milieu  de  la  plume:  c'eft  pour- 
quoy  les  Egyptiens  reprefentoient  la  Juftïcc  par  une  plu- 
me d'Autruche.  La  peau  de  fon  col  eft  de  chair  livide 
couverte  d'un  fin  duvet  blanc  clair-femc  8c  luifantqui 
tient  plus  du  poil  que  de  la  plume.  Son  corps  eft  cou- 
vert de  plumes  noires ,  blanches  &  grifes.  Celles  qu'on 
voit  d'autre  couleur  font  feulement  teintes.  Les  gran- 
des qui  fortent  des  ailes  Se  delà  queue  font  ordinaire- 
blanches.    Celles  du  rang  d'après  font  noires. 


Celles  qui  garniffent  le  dos  &  le  ventre  font  noires , 
blanches.  Ses  flancs  n'ont  point  de  plumes ,  non  plus 
que  les  cuifTcs ,  &  le  deflbus  des  ailes.  Au  bout  de 
chaque  aile  il  y  a  deux  cfpcccs  d'ergots  longs  d'un  pouce* 
creux ,  Si  rcflcmblants  à  de  la  corne ,  à  peu  près  fem- 
blables  aux  aiguillons  d'un  porc-efpic.  Quant  au  dedans, 
on  y  a  trouve  cinq  diaphragmes  ou  cloifons  qui  divifent 
le  tronc  en  cino  parties,  dont  quatre  ont  la  fituation 
droite  de  haut  en  bas ,  &  un  cinquième  fitué  en  travers. 
Ses  ventricules  ont  été  trouvés  remplis  de  foin ,  d'herbe, 
d'orge ,  de  féves ,  d'os,  &  de  caillous,  dont  il  y  en  avoit 
de  la  groflèur  d'un  œuf  de  poule.  On  a  trouve  dans  un 
jufqu'à  70.  doubles  la  plus-part  ufés  Se  confirmés 
presque  des  trois  quarts ,  8c  rayez  apparemment  par  leur 
frottement  mutuel ,  pluftoû  que  par  erofion.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  Autruches  avalent  le  fer,  de  même 
que  les  autres  oifeaux  avalent  les  caillous,  pour  aider  à 
broyer  leur  nourriture ,  &:  non  pas  pour  s'en  nourrir  Se 
pour  le  digérer ,  comme  ont  crû  les  Anciens:  au  con- 
traire elles  meurent  quand  elles  en  ont  beaucoup  avalé. 
Diodorc  Sicilien  appelle  les  AutTM(bes,dcs  Cerfs-eifedux. 


A  UT.  AUV.  AUX.  AXE. 

D'autres  nomment  r Autruche,  Strutbitcamelus ,  c'efti 
dire,  Coq-ehuxtâM,  félon  Scaliger.  Ce  mot  vient  de  jf  re- 
fîne, ftrutbitCdtneUu.  Ménage  le  dérive  de  dvisfirutbu , 
8c  prétend  qu'il  faut  écrire  Auitruche. 
On  dit  figurément  à  un  homme  qui  mange  beaucoup ,  ou 
des  viandes  difficiles  à  digérer ,  qu'il  a  un  eftoiiuc  d'Au- 
truche. 

AUTRUY.  fubft.  mafe.  Le  prochain,  les  autres  tarî- 
mes. Le  bien  d'autruj  tu  n'cmbleras ,  eft  un  des  Com- 
mandements de  Dieu,  il  ne  faut  pas  fe  décharger  fur  tut- 
truy  de  nos  fautes  perfonncJles.  dans  les  Lettres  de 
Chancelcrie,  le  Roy  met  toujours  cette  claufe ,  Saof'cn 
autres  choies  noftrc  droit ,  &c  Ydutrujt  en  toutes.  On  dit 
autfi ,  Aller  par  autruj ,  pour  dire,  Subtifter  aux  dépens 
d'dutrujr,  foit  en  travaillant  pour  hry,  foit  en  le  lervant  ac- 
tuellement. Ménage  dérive  ce  mot  du  génitif  dlterius. 
en  tranfpofant  les  lettres ,  dont  les  Italiens  ont  fait  auffi 
éltrtù. 

On  dit  proverbialement ,  Le  mal  d'dutrujr  ne  nous  touche 
eucres  :  qu'il  ne  faut  faire  à  dutrtsy  que  ce  qu'on  vou- 
drait qui  nous  fuftfait.  Qui  s'attend  à  l'efcueUe  d'„«- 
truy,  fouvent  difne  mal.  On  dit  auffi  ,  Le  bien  d  umuj 
n'eft  pas  à  nous. 

AUV. 

AUVENT,  fubft.  maie.  Pe:it  toit  fait  de  planches , 
qu'on  met  au  detfùs  des  boutiques  pour  les  garantir  de  la 
pluye.  Les  auvents  des  Marchands  avancent  beaucoup 
fur  la  rue.  On  a  dit  autrefois  Ofle-vent ,  Se  Nicodveuc 
qu'on  le  prononce  ainfi ,  parce  qu'il  rabat  ex.  ol te  la  for- 
ce du  vent.  Ménage  prouve  autfi  cette  même  étymolo- 
gie.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  ddvdtau  ,  quid  jdvtn- 
m  dlti  irtfldr  fuffenddtur  ;  &  dit  que  dans  les  anciens  ti- 
tres on  trouve  dVdte-vent.  Quelques-uns  veulent  qu'ils 
viennent  d' avancer ,  avance. 

AU  VERNAS.  fubft.  mafe.  Vin  fort  rouge  &  fu- 
meux qui  vient  d'Orléans ,  qui  n'eft  bon  à  boire  que  fur 
l'arricre-laifon ,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  auffi  Vm  de 
cerneau.  Les  Cabaretiers  s'en  fervent  à  colorer  leurs 
vins  blancs.  Il  eft  fait  de  raifins  noirs  qu'on  appelle  du 
même  nom ,  parce  que  le  plant  eft  venu  d'Auvergne. 
Leur  couleur  les  tait  appeller  ailleurs  Mon.1; 'un,  8c  Pineau 
en  Auvergne.  II  y  a  un  Auvernas  gris  d'Orléans ,  qu'on 
appelle  ailleurs  Ualvinfie,  qui  eft  un  raifin  gris  fort  lucre  * 
&:  le  plus  fondant  de  tous  les  raifins.  . 

AUX. 

AUXILIAIRE,  adj.  mafe.  &  fora.  Qui  vient  au 
fecours.  Un  Prince  doit  plus  fe  fier  à  fes  foldats,  qu'à  les 
trouppes  ditxtlutret.  outre  les  raifons  principales ,  on  fe 
fort  1 


En  termes  de  Grammaire ,  on  appelle  Verbes  auxiliaires . 
ceux  qui  fervent  à  conjuguer  les  autres ,  comme  font  les 
verbes  tfere ,  &  Anir,  tant  en  François  qu'en  Italien  iSc 
en  EfoagnoL 

AXE. 

AXE.  fubft. mafe.  Terme  de Grametrie & d' Agrono- 
mie. C'eft  la  ligne  qui  palTc  par  le  centre  d'une  fpherc, 
ou  d'un  globe ,  CSc  fur  laquelle  Us  tournent.  Les  deux  ex- 
trémités aboutillcnt  à  deux  points  qu'on  nomme  pies. 
L'axe  du  monde,  de  la  terre.  On  obfervc  dans  le  ciel  un 
mouvement  fort  lent ,  qu'on  appelle,  iucUndtton  de  l'axe. 

On  le  dit  auffi  des  roues ,  cônes,  cylindres ,  8c  autres  figu- 
res qui  fé  meuvent  en  rond  -y  8c  on  l'appelle  encefons 
dijjteu  plus  ordinairement. 

Axe,  le  dit  auffi  en  Optique  du  rayon  vifucl  qui  paffe 

droit 
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AXI.  AXU.  A  YE.  AZE.  A  ZI. 

droit  dans  l'oeuil  fins  faire  aucune  réfraction  dans  le 
crifbdlin. 

AXI. 

AXILL  AIRE.  Adj. -Terme  de  Médecine,  eft  un 
fameux  rameau  d'une  des  veines  foufdavicrcs  qui  va 
«ix  aiilclles,  6c  qui  fe  divife  en  trois  veines,  la  thoracique, 
,  la  bafUique ,  6c  la  cephalique.  Ce  mot  vient  du  Latin 
eutilU. 

AXIOME,  fubft.  mafe.  Principe  qu'on  a  établi  dans 
un  art,  ou  feienec ,  qui  eft  indubitable,  ou  tenu  pour  tel. 
C'cft  un  dximu  de  Ueometric ,  que  les  chofes  qui  font 
égales  à  une  troiûernc ,  font  égales  entt 'elles  :  que  le 
tout  eft  plus  grand  que  fa  parue 

AXU. 

A  X  U  N  G  E.  fubft.  fem.  C'eft  une  efpece  de  graiflê  la 
plus  molle  &  la  plus  humide  du  corps  des  animaux ,  qui 
s'appelle  autrement  de  l 'ting.  Elle  eft  différente  du  lard, 
qui  eft  une  graillé  ferme  ;  6cdufuif,  qui  eft  une  graille 
K  the.  Les  Latins  font  la  même  diftincbon  de  la  graille 
en  finguedt,  qui  eft  Vàxunge ,  Urdum,tk.fevum.  On 
l  appellc  aufli  en  Latin  éxungia,  qu'on  dit  avoir  efte 

fait  4b  dxe  tfurunt  qa*  unguntur. 

• 

A   Y  E. 

AYEUL,  edle.  fubft.  mafe.  6c  fera.  Pere ,  ou  mc- 
rc  de  ceux  qui  ont  des  entants,  à  l'égard  dcfquels  on  les 
nomme  aufli  Grdnd-fete,  ou  GrMd-mere.  Chaque  en- 
fant a  un  4jeul  paternel,  6c  un  *jeul  maternel.  Ce  mot 
vient  du  Latin  âvulus ,  diminutif  de  4vui ,  (  Ménage  ) 
que  quelques-uns  tont  dériver  de  l'Hébreu  *h ,  qui  lig- 
nifie fuie  t. 

A  y  E  u  l  ,  fe  dit  quelquefois  en  gênerai  des  hommes  qui 
nous  ont  précède  ,  foit  dans  no  lire  famille ,  lbit  dans 
noftrc  nation. 

Mais  cela  fut  jadis  au  temps  de  vos  yeux.  Balfac 
Et  nos  yeux  étoient  aufli  fages  que  nous. 

AZE 

AZEROL1ER.  fubft. mafe.  Arbre fauvage & cfpi- 
ncux ,  qui  porteoes  fruits  aigrets  ôc  fecs  qu'on  nomme 
<z*rsl/«,  6c  qui  font  rouges  &  gros  comme  des  ceri- 
fes.  Ils  font  allez  agréables  au  gouft  étant  meurs.  C'eft 
une  efpece  d'efpine  qu'on  appelle  Efpi/u  d'Efptgne.  Sa 
feuille  eft  plus  large  que  la  commune.  On  le  greffe  fur 
l'cfpinc  blanche ,  ou  fur  le  fauvageon  de  poirier,  6c  fur 
le  cognacicr.  Il  y  en  a  un  qui  vient  du  Canada,  dont  les 
efpfocs  font  très-longues ,  6c  les  feuilles  très-grandes. 
U  y  en  a  aufli  un  blanc  qui  vient  de  Florence ,  qu'on  ne 
trouve  qu'à  Verfailles ,  &  qui  ne  diffère  de  l'autre  que 
par  la  couleur  de  fon  fruit. 

A   Z  I. 

AZIMUT,  fubft.  raafc.  Terme  d'Aftronomic.  C'cft 
un  grand  cercle  vertical  qui  pafle  par  le  zénith  6c  le  na- 
dir, Se  oui  coupperhorifon  a  angles  droits.  Or  com- 
me lnorifon  eft  diviic  par  $60.  degrés,  il  donne  liai 
Îl  défaire  360.  dtjmuts.  Ce  mot  eft  purement  Arabe. 
Ces  cercles  font  les  mêmes  que  les  rumbs  des  Mari- 
niers marqués  fur  la  Carte.  On  commence  à  les  comp- 
ter depuis  le  point  du  vray  Orient  ou  de  l'Orient  Equi- 
noetial ,  6c  on  continue  en  allant  vers  le  Midy  jufqu'à 
3<o.  C'eft  dans  ces  cercles  qu'on  prend  la  hauteur  des 
aftrcs  à  toutes  les  lieures. 


A  Z  O.   A  Z  U.  A  Z  Y. 
A   Z  O. 

A  Z  O  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymie.  C'eft  ainli 
que  les  Chymiftes  appellent  la  matière  première  des 
métaux. 

A    Z  U. 

AZUR,  fubft.  mafe.  Pierre  minérale  dont  on  lait  un 
bleu  fort  vit" 6:  précieux.  On  l'apppelle  autrement  Ou- 
tremer %  à  caule  qu'd  vient  de  Chypre,  ou  d'autres  lieux  au 
delà  de  la  mer  ,  ou  lelon  Brallhvolus ,  parce  qui'  c'eft  un 
bleu  plus  fort  que  celuy  de  la  mer.  Pline  &  Diofcorido 
difent  que  c'cft  un  fible ,  Matthiole  une  pierre,  Agrico- 
b  que  c'eft  un  minerai  qu'on  trouve  dans  les  veine:,  de  1' 
terre  :  mais  la  vérité  eft  que  c'eft  une  pierre  que  les  Ara- 
bes nomment  UimU  ,  oc  que  nous  nommons  aufli  lim- 
plcnvent  /j/>//,  ou  Ufis  Uudi.  U  doit  cftrc  rayé  Je  peti- 
tes caches  ou  étoiles  d'or ,  &  pour  cela  Mefué  l'appelle 
Ufis  jlelUtut  ;  <X  pour  cftrc  bon,  il  doit  refifter  au  feu  & 
à  larumcc,  d'où  ù  tire  même  un  nouvel  éclat.  On  en 
a  veu  de  ii  précieux ,  qu'il  a  cfté  vendu  jufqu'à  cent  efeus 
l'once,  comme  témoigne  Fallope.  On  en  trouve  dans 
des  mines  d'airain,  d'argent,  &  d'or ,  6c  aufli  parmi  les 
marbres  ;  Si  c'eft  celuy- cy  dont  on  fe  lert  le  plus.  Le 
factice  fe  fait  avec  de  l'indigo ,  ou  du  fuc  de  violette» 
broyé  avec  certaine  craye.  L'ordinaire  fe  fàit  avec  du 
fel  armoniac,  &  des  lames  d'argent-,  ou  bien  avec  du 
f<  Jûlfre  ,  du  vif-arçcnt,  6c  du  fel  armoniac,  dont  la  prépa- 
ration fe  trouve  dans  Agricola  &  dans  Carlius. 
Il  y  a  aufli  un  nxjtr  d'Allemagne  :  c'eft  une  teinture  qu'on 
cueille  6c  ratifie  proprement  au  deflus  des  pierres  qui 
font  dans  les  minières  d'argent.  Le  verd  j..  u  eft  une 
exhalaifon  de  mine  de  cuivre  méfiée  avec  de  l'argent  » 
comme  dit  Biringuccio. 
On  appelle  Cendre  d  tutr ,  cet  mmt  ou  couleur  bleue  fac- 
tice dont  les  Peintres  fe  fervent ,  6c  qu'on  mefleavec  du 
blanc  de  plomb  pour  l'employer.  Les  Médecins  n'em- 
ployait que  le  naturel. 
On  dit  en  proverbe,  pour  parler  d'une  maifon  richement 

ornée ,  que  ce  n'eft  qu'or  &  *u»r. 
En  termes  de  Blafon ,  Aimt  ûgnific  aufli  le  bleu.  L'Efcu  de 
France  a  trois  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'*urr  :  c'cft 
une  couleur  eclefte  qui  eft  le  fymbolc  de  la  Juftice.  L'a- 
utr  eft  marqué  dans  le  Blafon  par  des  lue-heures  ou 
fimples  lignes  qui  vont  de  gauche  à  droit ,  6c  font  paral- 
lèles au  chef ,  ou  à  la  fafee. 
AzvrÉ  1  É e.  adj.  Qui  eft  peint  d'azur.  On  appelle 
poétiquement  le  ciel,  la  Voûte  *z.ure'e,  parce  qu'il  lemblc 
à  nos  yeux  qu'il  eft  peint  d'4îJ»r,  6c  il  nous  paroift  tel ,  à 
caufe  de  fon  grand  éfoignement. 

A    Z  Y. 

A  Z  Y  G  O  S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  une  veine  qu'on  appelle  autrement 
SjHS-fntr  ,  parce  qu'elle  fe  trouve  feulement  du  cofté 
droit  :  c'eft  le  troineme  rameau  du  tronc  aicendant  de  la 
veine  cave ,  qui  a  huit  rejettons ,  qui  vont  aufli-bie» 
vers  le  cofté  gauche  que  vers  le  cofté  droit,  6c  qui  nour- 
riflent  les  huit  coftes  d'enbas  ,  diftribuant  cependant 
fort  grand  nombre  de  petits  rameaux  à  rœfophage. 

AZYME,  adj.  Qui  n'eft  point  fermenté,  qei  eft  fans  le- 
vain :  tel  eft  le  pain  dont  on  fait  des  Hofties  pour  confa- 
crer  à  la  Meflè.  Les  Juifs  étoient  fort  foigneux  pendant 
leur  Feftc  de  Pafqucsde  n'avoir  en  toutes  leurs  maifons 

3ue  des  pains  *z/mes ,  &  ils  faifoient  pour  cela  de  gran- 
ds 6c  de  ridicules  perqui (irions,  qu'on  voit  dans  le  Trai- 
té du  Pain  *i.)me  que  le  Sr.  Compicgne  a  traduit  du 
Rabbi  Mofes  ,'  extrait  du  Talmud. 
Ce  mot  vient  du  Grec  *t.jms ,  fine  fermiUo. 

B.  La 
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B.  B  A  A   B  A  B.  B  A  B.  B  A  C. 

fa  proverbiales.  U  s'eft  donne  de  fon  bien  par  le»  kifc- 
•Q  nés.  Il  faut  qu'il  j'en  torche  les  fr^ii/r, ,  pour  dire,  oui! 

n'en  taftera  pas. 

BLa  féconde  lettre  de  l'Alphabet»  quteftlaprt-  On  dit  auffi  d'un  hypocrite ,  qu'il  remue  bien  les  babines  t 
mierc  des  conlbnes.    La  prononciation  du      quand  il  ne  prie  Dieu  que  des  lèvres. 
B  imite  le  cri  &  le  bellement  des  moutons.      BABIOLE.  Cf.  Choie  de  peu  de  valeur  &  puérile. 
B,  chez  les  Anciens ,  croit  une  lettre  numérale      On  amufe  les  enfants  avec  routes  fortes  de  babioles,  le 
qui  figmfioit  t  o  o.  fuivant  ce  vers  :  cabinet  de  ce  curieux  n'a  rien  de  rare ,  il  n'y  a  que  des 

_  „  .  babioles,  ce  livre  n  a  rien  defolide,  il  n'y  a  que  des  cho- 

Et  B  trecentum  ter  Ce  retmert  nJetur.  f~.  „„. -l,  «,  j„,  /.  l;  ;     v»  i   ■  -     .  . 

1    '  les  puériles  Se  des  babioles.  Du  Cange  îe  denve  de  bau~ 

Quand  on  mettait  une  ligne  par  deflûs ,  elle  fignihoit      WG  »  mot  de  la  balle  Latinité  ,  qui  fignihoit  fetit 

trois  mille.  ÎVM- 

B  quatre,  Se  B  mol,  font  des  termes  &  des  marques  de  BABOUIN,  f.m.  Gros  linge.  Rabelais  cite  un  livre 

Muhque  qui  fc  mettent  au  commencement  des  reglcts  burlelqucdcMarmoretusdcJ8iiw«w/&Singis. 

pour  marquer  la  qualité  du  chant.  Bahouin,  hgnihc  auflî ,  un  marmoufet ,  ou  vilaine  h% 

Le  B  qtsarre  eu  le  ton  naturel  Se  ordinaire  qui  rend  le  chant      Ç 11  r':  qu'on  fait  baùcr  par  force  a  ceux  à  qui  on  veut 


plus  dur  &  plus  rude.  II  n'a  pas  befôin  de  marque  par-  ™re  quelque  honte  ;  &  on  dit  figurcment ,  Faire  t 

tculiere.   On  l'a  ainfi  nommé  ,  parce  que  les  chofès  le          à  quelqu'un ,  pour  dire»  l'obliger  à  faire  quel- 

quarrées  font  plus  dures  que  les  rondes.  que  foûmiflîon ,  quelque  traitte  dcfavaiuagcux  malgré 

Le  B  nul  fe  marque  toujours  par  on  B  (impie  »  qui  fait  que  hiy. 

la  voix  chante  plus  aiïcment  >  à  caufê  qu'il  fait  feulement  Babouin,  eft  auflî  une  injure  qu'on  dit  aux  petits  en- 
le  demi-ton ,  &  chante  le  fa  où  le  B  quarte  fait  le  mi.  Vous  êtes  un  petit  babouin. 
Dans  le  chant  de  B  quarte  il  y  a  un  ton  entier  de  la  pre- 
mière notte  à  la  féconde  ;  &  dans  le  B  mol  il  n'y  a  qu'un  B    A  C. 
demi-ton  :  defortc  que  leur  différence  confllte  en  la 

feule  tranfpofition  d'un  demi-ton  entre  la  première  Si  la  BAC.  fubft.  mafe.  Grand  bateau  plat  qui  n'a  ni  pouppe 

féconde,  ou  entre  la  féconde  &  la  troifiéme  notte.  ni  proue,  mais  qui  eft  ouvm  par  le  devant  ck  le  r1- 


re ,  qui  s'abaiflènt  fur  le  rivage  pour  y  faire  entrer  les 
g  charrettes  Se  carroflès.  Les  but  fc  fervent  ordinairement 

de  grandes  cordes  attachées  aux  deux  collés  de  la  rivière 
B  A  A  R  A  S.  fubft.  mafe.  eft  une  plante  apparemment  pour  fc  conduire  en  la  traverfant.  Le  droit  de  bu  cft  un 
fabulcufe ,  dont  parle  Jofephc ,  qui  a  une  couleur  de  droit  fcigneurial  qui  s'afferme  :  ce  qu'on  appelle  en 
feu,  eftincelinte comme  une  éroile,  qui  fuit  fous  terre,  quelques  lieux  ïontenage  ou  Untonage.  Ménage  dérive 
&  qu'on  ne  peut  arrefter,  jufqu'à  ce  qu'on  jette  de  lu-  ce  mot  de  barca ,  ou  harem.  Mais  U  vient  pluftoft  de 
ri  ne  de  femme ,  ou  de  fon  flus  menftrual.  Elle  fait  mou-  hath  Allemand ,  qui  lignifie  raiffeass  Se  rivière ,  ou  bien 
rir  quiconque  la  touche  :  defortc  que  pour  l'arracher  on  debseei,  dont  An  un  a  utc  pour  un  font,  DuCangcdit 
la  déchaufle  tout  alentour ,  &  on  y  attache  un  chien  qui  qu'on  a  ufé  du  mot  de  bacem  «Se  de  bat  m  pour  fîgnifter  un 
meurt  en  l'arrachant  ;  après  quoy  on  la  peut  manier  fans  de  rivière,  d'où  on  a  fait  auflî  bacuLt ,  pourfigniher 

danger.  un  bacquet.  Ifidore  dit  que  les  Latins  l'appelloient  lutter» 

&  que  c'étoit  un  bateau  creufé  d'une  feule  poutre, 
g    £    g^  Les  Fonteiniers  appellent  auflî  Bai  un  petit  ballL  de  l'on- 

teine. 

BABEURRE,  fubft.mafc.  Lait  de  beurre  qui  n'eft  BACCALAUREAT,  f.m.  C'eft  le  premier  de» 
pas  encore  pus  ou  en  conflit  ence  de  beurre ,  ou  qui  de-      degrés  qu'on  donne  dans  les  Universités  pour  les  feien- 


meurc  après  que  le  beurre  eft  fait.  ces  de  Théologie ,  de  Médecine,  de  Droit  Civil ,  Se 

BARIL,  f.  m.  Abondance  de  paroles  fur  des  chofesde      Canon.  Voyez  BachtUet. 


fiipcrflues  ;  un  parler  continuel  clc  importun.  BACCHANALES,   f.  £  C'étoit 

Les  femmes  &  les  vieillards  ont  toujours  trop  de  babil.  Feftc  de  Bacchus  chez  les  Payens  :  maintenant  c'eft  une 

Nicod  dérive  ce  mot  de  Babel ,  où  fc  fît  la  cordufîon  des  irjouïflance  ou  mafearade  qu'on  fait  au  Carnaval ,  où 

Langues.  Ménage  veut  qu'il  vienne  de  bambtnare,  qui  on  fe  couronne  de  lierre,  Se  où  on  imite  ces  anciennes 

a  été  fait  de  bambino  Italien  diminutif  de  bambo ,  lequel  Fcftcs. 

eft  dérivé  du  Syriaque  babion ,  qui  fignifîe  enfant ,  d'où  On  appelle  auflî  Bacchanales ,  des  tableaux  ou  bas  rdiefit 

on  a  fait  auïïi  babiole  Sebtmbclets,  lignifiant  des  fut-  qui  nous  reftent  de  l' Antiquité,  où  ces  Feftes  font  fi- 

fées.  gurées  ;  &  ce  font  d'ordinaire  des  danfes  Se  des  nudités. 

BABILLARD,  arde.  adj.  Qui  parle  continuel-  Onvoit* 


lement ,  &  qui  ne  dit  que  des  chofes  de  néant. 

Babillard,  fe  dit  auflî  d'un  indùcrct  qui  ne  fçauroit  BACCHANTE,  f.f.  Femme  qui  celebroit  autre- 

tenir  fa  langue ,  qui  va  dire  tout  ce  qu'd  a  ouy  due  en  fois  les  Feftes  de  Bacchus.  Ce  furent  les  Bacchantes  qui 

tous  les  lieux  où  il  fe  trouve.  déchirèrent  Orphée. 

On  appelle  en  termes  de  Chai  le ,  un  chien  babillard  ,brs  Bacchante,  fe  dit  figurément  d'une  femme  en  fù- 

qu  il  cric  des  matinées  enriercs,  ou  bien  lors  qu'd  eft  reur,  emportée  de  colère ,  de  rage,  ou  d'amour, 

hors  des  voyes.  B  A  C  C  H  I  QU  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  Bac- 

BABILLER.  v.  n.  Parler  fans  cefle ,  &  rie  dire  que  chus.  Ode  ou  Oxmfoa  Bacchique ,  c'eft  une  Chanfon 

des  chofes  de  peu  de  confideration.  à  boire.  Troupe  Bacchique  fe  dit  poétiquement  d'une 

On  dit,  qu'un  homme  ne  fait  que  babiller ,  lors  qu'il  parle  troupe  de  beuveurs  qui  font  débauche. 

Se  promet  beaucoup ,  Se  qu'il  n'execure  rien ,  ni  ne  dit  B  A  C  C  H  U  S.  f.  m.  Dieu  des  Payens  qui  étoit  invo- 

rien  de  folidc  qui  punie  terminer  une  affaire.  qué  par  les  débauchés ,  à  caufe  qu'on  le  croyoit  inven- 

B  A  B  1  N  E.   fubft.  fcm.  Lèvre  de  certains  animaux ,  teur  du  vin. 

comme  guenons ,  chats  Se  chiens ,  Sec.  Ce  chat  a  trou-  On  appelle  encore  Enfants  4e  Bacchus ,  des  yvrognes,  de 

vé  quelque  chofe  à  manger ,  il  fe  lèche  les  babines.  bons  beuveurs. 

Baisine,  fedit  improprement  de  1  homme  en  ces  phra-  On  dit  aulli ,  que  Bacchus  Se  Venus  vont  de  compagnie , 

X  pour 
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BAC. 

pour  dire,  que  la  débauche  du  vin  mène  ledit  de  ra- 
meur. St.  Amant  a  appelle  du  fromage  pourri,  du  Co- 
tignac  de  Bacchus, 

BACHA,  Bajfi,  ou  P*(b4.  f.  m.  Terme  de  Relations. 
C'eft  un  Officie*  en  Turquie  qui  a  le  commandement 
dans  une  Province ,  qui  en  a  le  gouvernement.  Le  Bâ- 
cha d'Akp,  du  Caire,  de  Rude. 

On  appelle  auffi  h  Bach*  de  la  Mer ,  ecluy  qu'on  appelle 
en  t-nnec  AmirJ ,  qui  commande  Ici  troupes  mariâ- 
mes du  Grand  Seigneur. 

BACHELIER.  Cm.  Ccluy  qtriale  degré  de  Bac- 
calauréat. Bachelier  en  Théologie,  en  Médecine,  eu 
Droit  Civil,  &  Canon. 

On  a  auffi  appelle'  Bathebert ,  les  jeunes  Efcuycrs  ou  Che- 
valias  qui  taifoient  leur  première  campagne.  Dans  les 
Couftunics  d'Anjou,  du  Maine  &  autres,  cm  appelle 
Bacheliers*  les  Seigneurs  qui  ont  Chafteaux ,  Fortcrcf- 
fes,  oumaifons  (orties  de  Comtes,  Vicomtes,  Ba- 
ronnics  ou  Chafteknies ,  Se  qui  ont  pareille  Juftice  : 
Se  on  appelloit  Bachele ,  ou  Bactlt ,  la  Chaftelcuie  ou 

'  Seigneurie  tenue  par  un  Bachelier  quj  n'avoit  pas  encore 
droit  de  bannière.  La  Bacbelerte  croit  autrefois  un  degré 
au  deflous  de  la  Chevalerie ,  &  le  Bachelier  croit  entre 
le  Cbevalter  Se  l'Efcuycr  ;  Se  Faucher  tient  que  ce  mot 
vient  de  bu  Chevalier.  Loyfcau  dans  le  même  fens  le 
dérive  de  bit  cfchehn,  parce  que  c'étoit  le  dernier  de» 
OréTrcs  Mifiraires.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  des 
vieux  François  Je  des  Picards ,  qui  appellent  Bacheliers 
Se  Bacheiettes,'1es  jeunes  garçons  &les  jeunes  filles. 
Rhcnawn  dit  qu'il  vient  de  Bacillts ,  du  nom  d'un  petit 
bafton  qu'on  mettoit  à  la  main  de  ceux  à  qui  on  donnoit 
pcrmiflion  de  lire ,  ou  i  qui  on  donnoit  rinveftiture  de 
quelques  Fiefs.  On  les  i  nommés  d'abord  Butllitri ,  & 
en  Latin  Bacalarit.  Alcyat  Se  Vives  difent  que  le  mot 
de  Bacsataureat  vient  de  ce  qu'on  couronnoit  autrefois 
Ici  Poètes  de  laurier ,  i  bâte»  Utm,  Gregoriu*  Tholo- 
fanus  Se  Goflêhn  difent  que  ce  mot  vient  ÀVaffis,  & 
qu'on  a  dit  BaccelLrh  ,  quafi  V aplani ,  dut  mimes 
Vaffi. 

Du  Cangc  croit  avec  plus  d'apparence  ,  que  ce  mot  vient 
de  baccoUru  ,  qui  étaient  des  efpeccs  de  métairies  qui 
eonliitoient  en  pluficurs  mas  ou  pièces  de  terres ,  dont 
chacune  ccmtcnok  douze  arpents  ,  ou  le  labourage  de 
deux  bteufs  ;  t\  qu'ainfi  on  appelfok  Bubeliets ,  ceux 
qui  pofledoicitt ,  ou  qui  cultivoient  ces  Buheleries.  11 
y  a  encore  des  Gentilshommes  qu'on  appelle  de  U  Ba- 
ebelerte ,  du  nom  de  loirs  terres.  11  ajoute  que  Bachelier 
fïgnrfioit  quelquefois  l.abtareur ,  Se  quelquefois  Beur- 
getis  d'une  ville.  On  appelloit  au/fi  autrefois  Bachelier, 
cclny  qui  avoir  vaincu  en  un  Tournois  la  première  fois 
qu'il  avoit  combattu ,  ou  Bachelier  d'arme  t. 

Bachelier,  eftauffi  parmi  les  artifins,  &  dans  tous 
les  corps  de  mcfHm ,  un  Maiftre  élû  pour  affifter  les 
■  Jures  en  la  fonction  de  leurs  charges.  On  élit  tous  les 
ans  deux  Jurés  Se  deux  Bubelitrs  du  meftier.  En  l'an- 
cienne Couftume  de  Paris  on  a  appelle  Bacheliers ,  tous 
ceux  qui  éfoient  gradués  Se  paflcs  Maiftres  en  quelque 
art  que  ce  fût. 

BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau  qui  fert  à  paflèr  les  ri- 
vières pour  (es  gens  de  pied ,  &  qui  cft  auffi  de  fervice 
pour  porter  k-s  cordages  des  grands  bateaux  ,  ou  les  dé- 
ciiarctT. 

BACLER,  v.  tc\  Fermer  avec  chaifncs ,  barres ,  ba- 
teaux, ou  autres  oWhcles.  Il  s'eft  dit  originairement 
des  ports ,  &  enfuitte  de  toutes  fortes  de  partages  ik 
d'ouvertures ,  comme  de  portes ,  de  boutiques ,  de  fo- 
nc lires.  En  temps  de  guerre  on  bide  les  ports,  en  temps 
de  p.  ft-j  on  bâcle  les  m  liions  Se  les  boutiques  où  il  y  a  eu 
de  la  contagi  -n.  on  baele  les  portes  par  derrière  avec  des 
barres  &  des  chevilles.  Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de 
baculM,  tk&bacaUre. 


BAC.    B  A  D. 

On  dit  figurément  &  baflement ,  C'eft  une  aftairc  bâclée , 
c  cita  dire,  conclue  &  arreilcc ,  on  n'y  peut  plus  re- 
venir. 

Baclc.  if.  part. & adj. 

BACON.  Cm.  Vieux  mot  François ,  qui  le  dilbit 
d'un  porc  cngraillc  Se  falé.  11  tft  encore  en  ulâgc  en 
quelques  Provinces.  Du  Cangc  le  derive  de  l'Anglois 
bacm ,  ou  de  bacet  Si  baehv ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle 
Latinité  en  la  même  lignification. 

BAC  Q^U  E  T.  f.  m.  Cirvier  de  bas  bord  qui  lê  fait  d'u- 
ne tut  aille  qu'on  feie  vers  les  bouts.  Les  Tavernicrs  don- 
nent fouvent  du  vin  du  bacquel ,  qui  cft  éventé,  les  Mar- 
chands de  poiilbn  ont  befoin  rit!  bacqutts  peut  mettre 
leurs  carpes ,  &  pour  les  conferver  en  vie.  Ce  mot  cft 
un  diminutif  de  bac.  Quelques-uns  le  derivent  de  aqua- 
rium ,  comme  étant  un  vaiifcau  a  recevoir  de  l'eau, 

B   A  D. 

BADAUD,  audf..  fubft.  mafe.  &  km.  Sot,  mais, 
ignorant.  C'eft  un  fobriquet  injurieux  qu'on  a  donne  aux 
habitai»  de  Paris ,  i  caufe  qu'ils  s'attroupent  6c  s'amu- 
lènt  à  voir  Se  à  admirer  tout  ce  qui  fe  rencontre  en  leur 
chemin,  pour  peu  qu'il  leur  lèmble  extraordinaire.  Un 
Charlatan  a  bientoft  amaile  autour  de  luy  pluficurs  ba- 
dauts.  Ce  mot  vient  apparemment  du  mot  Italien  ba- 
in* qui  ne  lignifie  autre  chofe  que  regarder  •>  comme 
le  mot  de  hâbleur  qui  vient  de  l  'ETpagnol  babtar  ,  qui  ne 
lignifie  que  farter.  On  difoit  autrefois  en  François , 
Bader  ^  pour  dire ,  Tenir  la  bouche ,  ou  la  gueule  ou- 
verte &  béante.  Quelques  Auteurs  derivent  ce  mot  ab 
Agaudm ,  qui  étoient  des  rebelles  qui  tirent  bien  des  def- 
ordres  en  France  du  temps  de  Dioclctien. 

Badauder.  v.  n.  Faire  Je  badaud,  s'arrefter  aune 
choie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Badaude  rie.  f.  f.  Action  de  badaud ,  fottife. 

B  A  D  E  L  A I  R  E ,  ou  Baudelaire.  Terme  de  Blafon, 
qui  le  dît  d'une  épée  courte ,  large  &  courbée  comme 
un  labre ,  ou  un  cimeterre  ancien ,  qui  étoit  fort  en  ufa- 
gc  chez  les  Huns.  Ce  mot  fe  trouve  dans  pluficurs  Au- 
teurs François  ;  Se  on  croit  qu'il  vient  de  balttaru,  parce 
qu'on  appelloit  autrefois  baudel  un  baudrier. 

BADIGEON,  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft 
un  mortier  qui  le  fait  de  recouppes  de  pierre  de  taille  , 
dont  on  enduit  Se  on  colore  le  piaftre  pour  le  faire  id- 
feniblcr  à  de  la  pierre  de  taille.  On  croit  fouvent  que  de* 
chaifncs  ,  des  murailles ,  des  tableaux ,  des  croifées 
foient  faites  de  pierre ,  &  ce  n'eft  qu'un  enduit  de  piaftre. 
coloré  avec  du  badigttn. 

Les  Sculpteurs  appellent  auffi  du  badiget» ,  du  piaftre  dé- 
layé dans  une  jatte,  qui  leur  fert  à  remplir  le  creux  de 
leurs  figures ,  Sx.  à  en  réparer  les  défauts. 

BADIN,  i  w e.  adj.  &  fubft.  Qui  cft  folaftre,  peu 
fericux ,  qui  fait  des  plaifanteries.  Les  enfants  font  na- 
turellement badins,  il  n'y  a  rien  plus  agréable  qu'un 
amour  Win. 

BADIN  AGE.  f.  m.  Petite  folaftrerie,  divertific- 
ment  peu  ferieux ,  jeu  d'enfants. 

Badin  Aor,  fignific  auffi  en  matière  de  galanterie,  de 
petit!  myfteres,  de  petites  façons  de  grimaces  c|ui  fervent 
à  divertir  ou  à  cacher  aux  autres  fa  paffion.  Ainlî  Sarra- 
fin  a  dit ,  que  Voiture  avoit  fait  je  ne  fçay  comment  les 
Mules  i  fon  baditugt.  On  dit  auffi ,  qu'un  valet  cft  fait 
au  baimage  de  fon  maiftre ,  lors  qu'il  fçait  tous  fes  pe- 
tits Iccrcts ,  qu'il  s  accommode  à  fes  petites  façons  de 
faire. 

BADINANT,  f.  m.  Quelques-uns  appellent  ainû 
un  cheval  qu'on  naene  après  un  carrofle  attelé  de  fix  che- 
vaux ,  afin  qu'on  le  puillè  mettre  a  la  place  de  quelqu'un 
des  autres  qui  ne  fera  plus  en  état  de  fen  ir.  On  l'app  Jle 
auffi  littlnaurt. 

BADI- 
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BADINEMENT.  adv.  Dune  nunierc  bidinc. 
Cet  amoureux  tout  badintment  a  découvert  fi  pal- 
lion. 

BADINER,  verb.  ncut.  Faire  k  badin.  Les  enfants 
badinent  avec  les  pieds  Se  les  mains  ,  avec  tout  ce 
qu'ils  tiennent,  un  galant  homme  fçait  badiner  agréable- 
ment avec  (à  maiftullc. 

BADIN  ER1E.  fubft.  fan.  Action  badine.  On  gag- 
ne  pluftoft  une  femme  avec  des  badinenes  qu'avec  des 
entretiens  faicux.  On  dit  auffi ,  qu'un  ouvrage  ne  con- 
tient que  des  badintries ,  quand  il  n'y  a  rien  de  fericux  ni 
defohde. 

B   A  F. 

BAFOUER,  v.  act.  Traîner  indignement  &  avec 
mépris.  Une  des  plus  grandes  foulfrances  de  Noftre 
Seigneur,  c'eft  d'avoir  cfté  bafoué*  Se  indignement 
traitté  par  les  Juifs. 

Bafoue,  tt.  part.&adj. 

B   A  G. 

BAGAGE,  fubft.  mafe.  Hardes,  meubles,  utencilcs  , 
équippage  de  guerre,  ou  de  voyage.  Ce  nom  eft  collcc- 
tit  dérive  de  bague. 
B  a  g  a  g  E  ,  fc  dit  auffi  en  nom  collectif  de  tout  T  equippa- 
ge d'une  armée ,  même  de  l'artillerie.  On  a  défait  les 
ennemis  ,  &  on  a  pillé  ,  enlevé  tout  le  bagage .  les  va- 
lets gardent  le  bagage. 
On  dit  rigui  émeut  Se  proverbialement,  qu'il  faut  plier , 
trouffa  bagage ,  pour  dire ,  qu'il  faut  s'enluir ,  qu'il  faut 
déménager,  qu'il  faut  mourir.  Et  on  dit  d'un  homme 
mort,  qu'il  a  plié  bagage.  On  dit  d'un  homme  fort  fku- 
pide  ,  que  c'eft  un  vray  cheval  de  bagage.  On  dit  auffi , 
qu'on  a  du  bagage  logé  chez  foy ,  quand  on  y  a  logé  des 
filous,  ou  gens  de  nuuvaife  vie,  qui  a  tous  moments  font 
contraints  de  demefnager ,  d'emporter  leur  bagage,  leurs 
meubles.  B  vient  du  mot  de  bagues ,  entant  qu'il  fignifîc 
bardes.  Bs  s'en  font  allés  bagues  fauves,  c'eft  à  dire ,  Ils 
ont  emporté  leur  bagage. 
BAGARRE,  fubft.  rem.  Batterie  de  pluficurs  perfon- 
nes  ,  émotion  populaire  qni  amaflé  beaucoup  de  monde. 
11  s'eft  fauve  heureufement  de  la  bagarre.  Ce  mot  eft 
fait  par  contraction  de  battre ,  &deg4rr. 
B  A  G  A  S  S  E.  fubft.  fan.  Vieux  mot  qui  cftoit  un  ter- 
me injurieux  dont  fe  fervoient  les  petites  gais  en  fc  que- 
rellant. Ainli  Régnier  a  dit,  Bagage,  ouvriras-tu  ?  en  par- 
lant d'une  favante.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'en  vieux 
François  on  M6\t  bague,  pour  dire,  une  putain,  mot  de- 
rive  de  T  Allemand  bag,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
BAGATELLE,  fubft.  fcm.  Chofe  de  peu  d'impor- 
tance. C'eft  un  homme  qui  s'amufe  à  des  bagatelles,  il 
a  donné  cette  maifon  pour  une  bagatelle,  ce  livre  n'eft 
rempli  que  de  bagatelles ,  pour  dire,  il  n'y  a  rien  de  fo- 
lidc.  Ce  mot  eft  un  diminutif  de  bague. 
On  dit  abfolumcnt,  Bagatelle  ,  quand  on  ne  veut  pas  de- 
meurer d'accord  de  quelque  propolition  qu'un  autre  met 
en  avant.  Vous  croyez  reuflir  en  cette  entreprife  :  ba- 
gatelle. 

BAGUE  fubft.  fem.  Joyau  précieux  enrichi  de  quel- 
ques pierreries.  B  fe  dit  premièrement  de  1  anneau 
qu'on  porte  au  doit ,  Si  fur  tout  de  ccluy  qu'on  donne  en 
la  cérémonie  du  mariage.  Scaurus  cendre  de  Sylla  fut  le 
premier  des  Romains  qui  porta  des  bagues  aux  doits. 
Ce  mot  vient  de  bacca,  que  les  Latins  ont  dit  d'une  perle 
ronde.  Ménage  après  plufteurs  autres.  Du  Cange  le 
dérive  de  baga ,  qu'il  dit  avoir  fignific  un  offre  dans  la 
balle  Latinité  ,  d  où  il  prétend  qu'eft  venu  auffi  le  mot 
de  bagage  ;  ou  bien  après  Papias ,  de  bauga,  ou  bauca , 
qui  fignîrioit  des  brateltts  que  les  hommes  portoient  au- 


B  A  G. 

trefois ,  d'où  il  prétend  qu'eft  venu  auffi  Fe  mot  de  ba- 
gatelle. 

Bague  d'oreii.ls,  eft  un  petit  cercle  d'or  enrichi 
de  pierreries,  q  ue  les  femmes  portent  aux  oreilles  qu'el- 
les percent  à  ce  dellèin. 
Course  de  bague  ,  eft  un  exercice  de  Manège 

S lue  font  les  Gentilshommes  pour  monftrer  leur  adref- 
e ,  lors  qu'avec  une  lance  en  courant  a  toute  bride  ils 
emportent  une  bagne  fufpcnduc  au  milieu  de  la  carrière 
à  une  potence. 

Bagues  et  Joyaux.  Ce  font  les  ornements  pré- 
cieux des  femmes  ,  &  dans  tous  les  contracte  de  maria- 
on  ftipule  que  les  femmes  emporteront  leurs  bagues 
joyaux ,  ou  une  certaine  lommc  en  argeut  qui  leur 
en  tiendra  lieu. 
Bagues,  figniiîe  auffi ,  Tous  les  meubles  qu'on  a  les 
plus  précieux,  (bit  en  argent ,  pierreries,  ou  autres  cho- 
fes  en  petit  volume  Ainli  on  dit  dans  les  comportions 
qu'on  fait  aux  gens  de  guerre  qui  fe  rendent ,  qu'ils  forti- 
ront  vie ,  Se  bagues  fauves,  pour  dire,  avec  tout  ce  qu'ils 
pourront  emporter. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  s'en  eft  allé  bagues 
fauves,  pour  dire,  quil  eft  forti  d'une  affaire,  d'un 
procès  ,  d'un  jeu ,  d'un  péril ,  fans  qu'il  luy  en  ait  rien 
coufté. 

BAGUENAUDE,  f.f.  Vieux  mot  François.  C'c- 
toit  une  ancietuie  forte  de  poefic  toute  mafculme ,  dont 
la  rime  cftoit  mauvaife  ck  peu  cftimée  ;  Se  fouvenc 
fans  rirne  Se  en  galimathias.  Pafquicr  en  fait  mention 
au  livre  7.  d'où  on  a  fait  le  mot  de  Baguenauder. 
Baguenaude,  eft  auffi  un  fruit ,  dans  lequel  il  n'y  a 
que  du  vent  enfermé  en  de  petites  bout  fus  ,  qui  fou  avec 
éclat  quand  on  le  prellc.  En  Grec  Halicacabos,  ou  Pbjf- 
falts  ;  en  Latin  Solanum  veftearium.  Les  Apothicaires 
l'appellent  du  mot  Arabe  Alkakengi.  Ce  fruit  fat  à 
uriner  &  à  nettoyer  les  reins. 
BAGUENAUDER,  v.  n.  Faire  le  badaud,  s'a- 
mufer  à  faire  des  chofes  inutiles  ,  légères  Se  peu  cfti- 
mécs  :  ce  qui  vient  de  ce  que  les  entants  fe  jouent  avec 
des  baguenaudes,  prenant  plailir  au  bruit  qu'elles  font 
en  les  crevant  entre  leurs  mains  ;  ou  félon  Pafquicr ,  de 
faire  des  baguenaudes. 
BAGUENAUDIER.  f.  m.  Petit  arbre  ponant  des 
baguenaudes.  Ses  fleurs  font  jauncsA  fagrainc  jaune,ron- 
dc  ck  lifle.  Il  devient  allez  giand,  quand  il  eft  parfait  en  fa 

Îiuatriémc  année.  Sa  feuille  eft  fcmblable  au  lenegré,  ëc 
a  graine  eft  de  la  grollèur  d'une  lentille,  dont  scngraiûè 
fort  la  moutonaillc.  E  n  Latin  Ctlutca,  ou  Colytea. 
BAGUER,  v.  aô.  Terme  de  Tailleur ,  qui  lignifie , 
Arranger  les  plis  d'une  juppe ,  ou  d'un  bas  de  robbe  de 
femme ,  &  les  arrefter  avec  une  aiguillée  de  fil. 
BAGUETTE,  f.  f.  Bafton  fort  menu  qui  eft  ordi- 
nairement de  faulc.  Une  baguette  d'Huifficr ,  de  Sergent 
à  verge.  Ce  mot  vient  du  Latin  baculus. 
Baguette  de  fulil  ,  ou  d'autre  arme  à  feu,  cftune 
longue  verge  de  bois  qui  fert  à  les  charger ,  &  qui  fe 
fourre  dans  le  fuft. 
Baguette,  fc  dit  auflï  des  ballons  qui  fervent  à  bat- 
tre la  quaifle. 

Baguette,  fe  dit  auffi  des  baftons  de  Fauconniers 
propres  à  fourrer  dans  les  buillbns,  Si  à  faire  partir  la 
perdrix ,  ou  pour  tenir  les  chiens  en  crainte.  Celles 
des  Autourfiers  s'appellent  Chaffeoires. 
Baguette,  fc  dit  auffi  des  petites  moulures  &  orne- 
ments dont  on  fe  fert  en  Architecture  &  en  Mcnuifc- 
ric ,  qui  reprefentent  une  baguette. 
B  a  g  u  e  t  t  h  de  fufee ,  eft  une  petite  pièce  de  bois  qu'on 
attache  à  la  fufée  volante  ,  &  qui  doit  dire  d'un  poids 
égal  à  la  fufée ,  pour  luy  fervir  de  contrepoids  ;  autre- 
ment elle  ne  mont  croit  pas  en  l'air. 
On  dit  proverbialement,  Commander  à  baguent  ,  par  une 
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figure  tirée  oc  la  verge  ou  baguette  que  portent  les  Ser- 
ments &  Huif  fiers  qui  commandent  de  la  part  du  Roy  & 
de  îuftice.  D'autres  difent  qu'il  eft  pris  dé  la  baguette  des 
Efcuycrs  ,  qui  manient  les  chevaux  avec  une  baguette  ou 

une  gaule. 

B  A  G  U  1 E  R.  f.  m.  Petit  coffre  ou  eferain  où  on  ferre 
les  bagues  &  les  pierreries.  Ilcftdivifc  en  plufieurs  pe- 
tites rayes  ou  filions  où  on  fourre  l'anneau ,  enforte  qu'il 
ne  paroift  dehors  que  la  pierie  precieufe. 

BAH. 

BAHUT,  fubft.  mafe.  Coffre  couvert  de  cuir  dont  le 
couvercle  eft  arrondi.  Ce  mot  vient  de  bajulo ,  félon 
Nicod,  à  cmfe  qu'on  le  porte  fur  des  mulets.  Ménage 
le  dérive  de  l'Allemand  bebuten ,  qui  fignifie  garder  ; 
d'autres  par  metadiefê  de  l'Hébreu  tbebat ,  qui  fignifie 
la  même  chofe.  Du  Cangc  le  dérive  de  babudum,  qu'on 
a  dit  dans  la  balte  Latinité  pour  lignifier  une  efpccc  de 
coffre. 

En  Maçonnerie  >  on  dit  qu'une  pierre  eft  taillée  en  bahut , 
quand  elle  eft  un  peu  arrondie  par  deflus ,  comme  font 
celles  qui  font  au  deflus  des  parapets ,  des  quais  &  des 
ponts. 

BAHUTIER.  f.  m.  Ouvrierqui  fait  des  bahuts  & 
coffres. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  fait  comme  les 
Babutters ,  qu'il  fait  plus  de  bruit  que  de  bcfbgnc  ,  lors 
qu'il  parle  beaucoup  ,  Se  qu'il  travaille  peu  :  car  en  eftet 
les  Babutters  après  avoir  cogné  un  clou,  donnent  plu- 
fieurs coups  de  marteau  inutiles  avant  que  d'en  cogner 
un  autre. 

BAI. 

BAIGNER,  verb.  a&.  &  neut.  Prendre  le  bain  , 
mettre  dans  le  bain.  Il  fe  faut  purger  devant  Se  après  » 
lors  qu'on  fe  veut  baigner,  on  ne  guerit  point  feurement 
de  la  rage  qu'en  fe  baignant  dans  la  mer.  ce  Médecin  a 
baigné  nuit  jours  ce  malade  avant  que  de  le  mettre  dans 
le  grand  remède.  OnditaulB,  Baigner  un  chien,  un 
cheval,  pour  dire,  les  tenir  quelque  temps  dans  l'eau. 
Ce  mot  vient  du  Latin  vagnare ,  qui  a  été  fait  de  vagna. 
Ménage.  D'autres  le  dérivait  à  bahuù,  Se  de  balneare. 

On  dit  hypcrboliqucment ,  qu'un  homme  a  fia/fin  é  baigne 
dans  fon  fane ,  qu'un  affligé  a  le  vifage  baigné  de  lar- 
mes, pour  dire,  qu'il  a  perdu  beaucoup  de  fang,  qu'il 
a  verfc  beaucoup  de  larmes. 

B  a  i  c  n  f.  R  ,  fe  dit  auffi ,  lors  que  des  liqueurs  furnagent 
à  quelque  corps  qu'on  a  mis  dedans.  Pour  faire  une  bon- 
ne infuliôn ,  il  faut  que  le  fené ,  les  herbes  baignent 
dans  la  tifanc ,  que  des  confitures  baignent  dans  le  firop, 
des  fritures  dans  le  beurre. 

Baigner,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Cet  homme 
fc  baigne  dans  la  joyc ,  dans  les  plaifirs ,  quand  il  en  a 
cxccftivcmcnt.  les  cruels  &  les  Conquérants  fe  baignent 
dans  le  fang  de  leurs  ennemis ,  quand  ils  en  voyent  plu- 
fieurs maiucrés. 

B  a  r  c  n  F  R ,  fe  dit  auflî  des  rivières  qui  arrofent  une  cam- 
pagne, qui  patient  auprès  d'une  ville,  qui  foumiflent 
des  eaux  à  un  pays.  L'Egypte  eft  baignée  par  les  eaux 
du  Nil.  le  Rliofne  baigne  les  murs  de  Lyon. 

Daigner,  en  termes  de  Fauconnerie,  fe  dit  de  l'oifcau, 
lors  que  de  luy- même  il  (c  baigne  par  délices  ,  eu  qu'il 
le  mouille  à  la  pluye ,  ou  qu'on  le  plonge  dans  le  boflin 
quand  on  le  poivre. 

Baigne,  Éf.  part.  pafl*.  &  adj. 

BAIGNEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  fe  baigne.  On  voit 
dans  le  Gange  des  vingt  ou  trente  mille  baigneurs  en 
même  temps  par  un  principe  fuperftiticux  de  dévotion. 

Baigneur,  eft  auffi  ccluy  qui  fait  profeffion  debaig- 
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ner  les  autres ,  qui  tient  chez  luy  des  bains  pour  le  pu- 
blic ,  &  qui  eft  d'ordinaire  auflî  perruquier ,  Barbier  & 
Eftuvifte.  Les  gens  de  qualité  vont  loger  chez  les  Baig- 

Ba'iGNOIRE.  f.f.  Le  vailTcau  ou  la  cuve  ou  I  on 

fe  baigne. 

B  A  I G  U ,  u  Ê.  adj.  Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit 
des  chevaux  qui  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu'à  leur 
vieilleflc  marquent  toujours  naturellement  &  lins  arti- 
fice à  toutes  les  dents  de  devant  ;  car  il  s'y  conferve  un 
petit  creux  avec  une  marque  noire  qu'on  appelle  ger- 
me de  feve ,  qui  aux  autres  chevaux  s'dfcce  vers  les  fix 
ans. 

BAIL.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Convention  qu'on  fait 
pour  donner  à  ferme ,  à  loyer ,  à  rente  un  héritage,  un 
droit.  Le  bail  d'une  terre,  d'une  maifon,  d'une  Seigneu- 
rie ,  d'une  dixme ,  d'un  champart.  le  bail  des  Aides , 
des  Gabelles. 

Bail  conventionel,  eft  celuy  qui  fc  fait  volon- 
tairement entre  deux  parties.  Bail  judiciaire ,  ccluy  qui 
fe  fait  par  des  enchères  en  Juftice  des  biens  faifis.  Bail 
emphytéotique ,  qui  fc  fait  à  longues  années  depuis  10, 
ans  jufqu'à  99.  ans.  On  fait  auflî  des  baux  à  vie ,  à  qua- 
tre âges ,  quatre  vies ,  ôc  quatre  générations.  Nicod 
croit  que  ce  mot  peut  venir  de  l'Hébreu  bail ,  qui  figni- 
fie tradere. 

Bail  d'héritages,  eftuntraitté,  ou  vente,  par  lequel 
on  abandonne  le  fonds  d'un  héritage ,  moyennant  une 
rente  annuelle  que  le  preneur  s'oblige  de  payer ,  laquelle 
n'eft  point  rachietablc ,  &  dont  on  ne  fe  peut  defeharger 
qu'en  abandonnant  le  fonds. 

Bail,  eft  auflî  l'expédition  de  ce  traitté  qu'on  levé  chez 
un  Notaire.  Tout  preneur  d'héritages  à  loyer  eft  obligé 
de  fournir  le  bail  en  forme  au  propriétaire. 

Bail,  en  termes  de  Couftumes ,  fignifie,  Garde  5c  tu- 
telle des  biens  d'un  mineur  jufqu'à  lage  de  2 1 .  an.  En 
celle  de  Paris ,  on  l'appel  le  Garde-noble,  ou  bturgenfe. 
Elle  diffère  pourtant  du  fimple  bail ,  en  ce  que  la  garde- 
noble,  ou  bourgetiÇe ,  n'appartient  qu'aux  amendants; 
&  le  bail  fe  donne  aux  plus  prochains  parens  collatéraux; 
&  les  difpofitions  en  font  différentes  félon  les  Couftu- 
mes. On  dit  auflî,  Vuider  hors  le  bail ,  pour  dire, 
Sortir  de  garde  Se.  de  tutelle. 

On  a  dit  auflî  autrefois ,  Tenir  le  Royaume  en  bail ,  pour 
dire ,  en  avoir  la  régence  Se  le  gouvernement.  On  a 
appcllé  auffi  autrefois  Bail  un  m.iri ,  parce  qu'il  a  la  tu- 
telle Se  admimftration  des  perfonne  &  biens  de  fà 
femme. 

BAILE.  f.m.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  aux  Ambafla- 
deurs  de  Vcnifc  refidans  à  Conftantinople.  On  les  ap- 
oinfi  dés  le  temps  que  les  Empereurs  comman- 
en  cette  ville-là.  Ils  s'appelloient  en  Latin  Baju- 
lus,  comme  qui  diroit  Baillj  ;  &  il  faifoit  originairement 
la  charge  de  Conful  de  Venife  &  de  Rcfidcnt  à  Con- 
ftantinople. 

BAILLE,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  cfpece  de  ba- 
quet fait  d'un  demi- tonneau ,  qui  fert  à  divers  ufages  fur 
les  vaifleaux ,  &  particulièrement  à  mettre  le  breuvage 
qu'on  donne  aux  matelots.  On  l'appelle  auffi  Boute. 

BAILLEMENT,  f.  m.  Ouverture  involontaire  de 
la  bouche,  qui  témoigne  qu'on  a  envie  de  dormir,  ou 
qu'on  s'ennuye.  Hippocrate  dit  que  le  remède  des  bâit- 
lements  continuels ,  c  eft  de  rcfpirer  à  longues  halcnées, 
Se  de  même  du  hoquet. 

BAILLER,  v.  n.  Ce  mot  a  la  première  fvllabe  lon- 
gue, &  on  écrivoit  autrefois  Baailler.  Faire  des  bâille- 
ments ,  qui  font  caufez  par  une  vapeur  qui  fait  ouvrir  la 
bouche  extraordinairemer.t  pour  fortir ,  &  qui  marque 
de  1  ennuy ,  ou  ilufommcil.  Defpreaux  a  dit  de  la 
Pucelle, 

Et  je  ne  fçay  pourquoy  je  bâille  en  la  lifant. 
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Ce  mot  vient  de  balare ,  qui  a  été  dit  par  onomatopée 
du  cri  des  brebis.  Ménage, 
Bâiller»  lignifie  aufli ,  S'entrouvrir  ,  qui  fe  dit  des 
ouvertures  ou  crevafles  qui  fc  font  dans  les  murs,  ou  baf- 
timents.  Il  eft  moins  en  ufage ,  que  fon  compofé  £»fr<r- 
bâilUr. 

BAILLER,  v.  aét  Donner ,  mettre  en  main.  U  luy 
a  baillé  cent  efeus  par  cette  donation,  il  luy  faut  bailler 
cette  lettre  en  main  propre.  En  ce  fens  il  eft  moins  en 
ufage  que  Dotmrr.  Nicod  le  dérive  du  Grec  balle ,  c'eft 
à  dire  mitto;  car  ecluy  qui  baille  envoyé  en  quelque 
façon. 

Bailler  à  ferme ,  à  loyer ,  à  cens  &  rente ,  c'eft , 
Donner  à  quelqu'un  la  jouïflâncc  d'une  terre,  d'une 
maùou  |  moyennant  certain  prix  par  an ,  à  certaine  ren- 
te ou  redevance.  On  le  dit  aiifli  des  droits  en  gênerai , 
comme  Aides ,  Gabelles ,  dix  mes ,  paflàges ,  <k  autre* 
droits  leigncunaux. 

Au  Palais  on  dit  au/fi  Bailla  des  écritures ,  pour  dire ,  les 
fournir.  Ainfi  on  dit ,  Griefs  que  met  &  baille  par  de- 
vant vous  Nofl*.  &c.  Des  contredits  offerts  en  baillant, 
c'eft  à  dire ,  en  fc  communiquant  réciproquement  telles 
écritures.  Bailler  bonne  &  fuffifàntc  caution. 

On  dit  proverbialement ,  En  bailler  d'une ,  en  badin  à 
garder ,  pour  dire ,  En  faire  accroire  à  quelqu'un.  On 
luy  a  fui//*  belle ,  pour  dire ,  On  luy  a  dit  une  bourde. 

BA1LLEUL.  f.  m.  Renoucur  de  membres  difloques. 
Quand  on  s'eft  demis  un  bras ,  on  envoyé  quérir  le  Bail- 
lent. Ccluy  qui  exerce  cette  profé/bon  en  Efpagne 
s'appelle  Algebrifia. 

BAILLEUR.  Celuy  qui  bâille,  qui  s'endort»  ou  qui 
s'ennuye.  Un  bailleur  en  fait  bâiller  un  autre. 

BAILLEUR,  f.  m.  Baillereffe.  f.  f.  Celuy ,  ou  celle 
qui  donne  à  ferme  un  héritage ,  une  mai/on ,  un  droit. 
Le  bailleur  i  ferme  eft  chargé  d'entretenir  les  biftiments 
de  grolfès  réparations ,  Se  le  preneur  de  menues. 

On  dit  au  (M,  un  bailleur  de  bourdes. 

BAILLIAGE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Jurifdiction 
d'un  Baillif  dans  certaine  étendue  de  pays ,  de  Seigneurie. 
Bailliage  Royal.  Bailliage  fubaltcrne. 

Bailliage,  eft  auflî  le  lieu  où  le  Baillif  tient  fon  fîcgc 
H  faut  tller  plaider  au  Bailliage ,  &  de  là  au  Prcfidial. 

BAIL  LIE.  f.  f.  Terme  de  Couftumes.  C'cftun  vieux 
mot ,  Se  hors  d  ufage ,  qui  lîgnifioit  autrefois ,  Tutelle, 
garde ,  Se  adminiftraaon ,  régence  ,  gouvernement , 
autorité:  avec  cette  différence,  qu'on  difoitiu//,  ou 
baillie  pour  tutelle  en  ligne  collatérale  ;  Se  garde-noble , 
ou  bourgeoife ,  en  ligne  dircclc.  On  difoit  autrefois  , 
que  les  Rois  mineurs  étoient  en  baillie ,  quand  leur  édu- 
cation &  l'adminiflration  de  leur  Eftat  étoient  commifes 
à  la  Reine ,  ou  aux  Grands  du  Royaume. 

BAILLIF,  ou  Bailli.  f.  m.  en  termes  de  Guerre,  eft 
le  Chef  île  la  Nobleflê  de  la  Province ,  &  celuy  qui  la 
commande  quand  on  convoque  f  Arricre-ban. 

Le  Bailli  du  Palais ,  le  Bailli  de  Vcrmandois  font  des  hom* 
mesd'cfpéc.  Le  Bailli ,  le  Sencchal,  Se  le  Prévoit  font 
des  noms  qu'on  donne  en  divers  lieux  pour  les  mêmes 
fonctions. 

Baillif,  en  termes  de  Palais ,  eft  un  Officier  de  rob- 
bc  qui  rend  la  jufticc  dans  certain  rcflbrt ,  qui  étoit  au- 
trefois rendue  par  le  Bailli  noble ,  dont  ecluy-cy  n'eft 
que  le  Lieutenant ,  tel  qu'eft  ccluy  qui  rend  la  jufticc  au 
Bailliage  du  Palais.  On  lésa  appcllés  Baillif  s ,  pitec 
qu'ils  avoient  la  charge  Se  l'adminift ration  d'une  Jufticc, 
ou  d'une  Seigneurie ,  Se  étoient  confervatcurs  &  gar- 
diens des  biens  du  peuple  contre  ceux  qui  les  vouloient 
opprimer. 

Il  y  a  au/Ti  des  BailUfi  de  robbe ,  qui  ne  font  point  Lieute- 
nants de  Baillif i  nobles ,  Se  qui  font  Juges  dans  des  Siè- 
ges fubaltemes ,  comme  le  Baillif  de  St.  Germain  des 
Prcz  ,  le  Batltsf  du  Temple.    Il  y  a  une  Ordonnance 
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de  St.  Louis  qui  dcffènd  aux  Baillif  s  de  faire  des  aequifî- 
tions  dans  leurs  Bailliages  pendant  l'exercice  de  leur 
charge ,  ni  pour  eux ,  ni  pour  autruy ,  fans  pcrmiflîon 
du  Roy  •  &  ils  étoient  obligés  de  demeurer  40.  jours 
fur  les  lieux  après  avoir  fini  leur  exercice ,  pouricpon- 
dre  aux  plaintes  que  l'on  voudrait  faire  contre  eux. 
B  A  I  L  L  1 S  T  R  E.  f.  m.  Vieux  terme  de  Jurifprudcn- 
cc,  quifîgnifîoit  autrefois  Tuteur,   llvcnoitdc  baillie 
fïgnihant  \uteUe ,  garde,  Se  adminiflrarion.  Dans  les 
vieux  titres  on  trouve  fouvent  les  mots  de  Tuteurs,  Gar- 
diens, Se  Bailliftres. 
Ménage  dérive  ces  mots  de  Bailltvus ,  terme  de  la  baflè  La- 
tinité, qui  lignifie  Juge,  qui  a  été  fait  de  Bajulus, 
qu'on  a  dit  d'abord  d'un  Perc  nourricier  qui  porte  fon 
nourriçon,  &  qui  a  été  étendu  aux  Pédagogues,  &r  fur 
tout  à  ceux  des  Princes ,  ôt  enfuitte  à  un  Tuteur  Se  à  un 
Juge;  &  même  il  a  été  dit  des  maris ,  comme  eftant 
tuteurs  de  leurs  femmes.  D'autres  le  dérivent  du  Grec 
bailletys,  qui  lignifie  ajfemble'e. 
Du  Cauge  dit  que  dans  la  balle  Latinité  on  a  dit  bajulare , 
pour  dire,  tfficium  gerere  ;  Si  bajulus,  pour  dire,  un 
Tuteur,  Bail,  Batlliftre ,  Se  Bailltfeur  j  &  bajulia, 
pour  dire ,  tutelle  ou  baillie  ;  &  Baillivius  regm ,  pour 
dire ,  Prince  regent.    On  a  dit  au/fi  Bajuli  Abbatum , 
pour  dire ,  Officiers  domefltques.  Bord  dérive  le  mot  de 
Baillif  du  Grec  bouli ,  qui  fignifîc,  confeil.  On  n'a  com- 
mence d'ufèr  de  ce  nom  que  du  temps  du  Roy  Jean. 
On  appelle  auflî  dans  l'Ordre  de  Malthe,  Baillif  t ,  les  prin- 
cipaux Chefs,  Confcillcrs  Se  Commandeurs  de  l'Ordre. 
B  a  1  l  L 1  v  E.  f.  f.  eft  la  femme  d'un  Baillif. 
B  A I L  L  I V  A  G  E.  f.  m.  Terme  des  Eaux  &  Forefts. 
Compte  ou  marque  des  bailliveaux  qu'on  doit  laiflèr  fur 
chaque  arpent  des  bou  qu'on  a  couppez ,  ou  qui  font  à 
coupper,  pour  les  laifler  croiftre  en  haute  fuftaye.  Les 
Officiers  des  Eaux  &  Forefts  font  le  baillirage  des  bois 
avant  que  d'en  faire  l'adjudication. 
BA1LLIVEAU.  f.  m.  Terme  des  Eaux  &  Forefts. 
Jeune  chefnc  au  deflbus  de  40.  ans.  Il  eft  enjoint  par 
les  Ordonnances  des  Eaux  Se  Forefts  de  laiflêr  feize  bail- 
liveaux de  l'âge  du  bois  dans  chaque  arpent  de  taillis 
qu'on  couppe ,  outre  tous  les  anciens  &  modernes. 
B  a  1  l  l  1  v  e  a  u  fur  fouche ,  ou  fur  brin ,  eft  le  maiftre 
brin  d'une  fbuchc  qui  eft  de  belle  venue ,  qu'on  a  refer- 
véc  dans  les  couppes  pour  croiftre  en  haute  fùftayc.  Les 
bailliveaux  doivent  être  de  chefne ,  ou  de  chafteignier, 
ou  de  hcftrc.  Ils  prennent  le  nom  d'arbre  en  quittant 
ccluy  du  taillis ,  cfc  s'appellent ,  Arbres  bailliveaux  ou 
lais,  ou  Arbres  refervez.  ;  &  plufieurs  les  appellent  Eta- 
lons ,  parce  qu'ils  repeuplent  les  ventes ,  par  analc^lc 
aux  chevaux:  ce  font  ceux  qu'on  appelle  de  l'âge  du  bois. 


On  appelle 


ceux  qui  font  lail 


ceux  cou 


ppes 


&  rayons ,  les  bailliveaux  eu  lais  de  trois  couppes , 
comme  qui  dirait ,  fils,  pere&ayeul.  Les  bailliveaux 


modernes  font  les  refervez  des  couppes  précédentes  juf- 
qu  a  60.  eu  80.  ans.  Les  particuliers  ont  pcrmifTioti 
d'en  difpofer  après  40.  ans ,  &non  auparavant.  Quel- 


ques-uns dérivent  ce  mot  de  bacillut,  qui  fignifîc  bafion. 

BAILLON,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 'fer  qu'on  met 
en  la  bouche  d'un  homme,  ou  d'un  animal  pour  l'em- 
pêcher de  crier ,  ou  de  mordre.  C't  ft  une  peine  Mo- 
nachalc  de  mettre  un  bâillon  à  la  bouche  de  ceux  qui  ont 
rompu  le  (ilenec. 

On  dit  fïgurémcnt ,  qu'on  met  un  bâillon  en  la  bouche  de 
quelqu'un ,  quand  on  le  corrompt  par  argent ,  eu  par 
quelque  autre  voyc ,  pour  l'empêcher  de  parler ,  de  dire 
ce  qu'il  fçait  d'une  affaire,  dont  on  appréhende  que  le 
fècret  ne  fe  découvre. 

BAILLONNER,  v.  act.  Mettre  un  bâillon  à  une 
befte ,  à  un  animal.  On  dit  auflî ,  Bâillonner  une  porte, 
quand  on  la  ferme  en  dehors  avec  une  pièce  de  bois  pif- 
fée  dans  un  tirefous. 

X  3  BÂit- 
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BAillonne,  ir.  adj.  Terme  Je  Blafoni  quifedit 
des  animaux  peints  avec  un  bafton  entre  les  dents,  com- 
me les  lyons ,  les  chiens ,  les  cochons ,  &c. 

BAIN,  fubft.  mafe.  Lieu  plein  d'eau  où  on  fc  met  quel- 
que temps ,  foit  pour  fe  decraflêr  Se  fc  laver ,  foit  pour 
k  rafraiîehir.  Le  buin  naturel  eft  celuy  de  la  rivière.  Le 
buin  eft  bon  en  un  tel  endroit ,  il  n'y  a  que  du  fable,  il 
s'en  fait  par  art ,  quand  on  va  aux  butns  8c  cftuvcs.  le 
lui»  eft  fort  ordinaire  chez  les  Orientaux  &  Mahome- 
tans.  Publius  Victor  écrit  qu'à  Rome  il  y  avoit  856. 
hauts  publics. 

Bain,  fc  dit  par  excellence  des  eaux  chaudes  Se  minéra- 
les qu'on  ordonne  pour  la  famé.  Les  Bums  de  Bourbon , 
deVichi,  &C. 

Bain»  tb  dit  encore  des  baftiments  deftinés  pour  fc 
baigner.  Lcs&uim,  ou  Tbermei  de  Diocletian.  il  y  a 
un  appartement  au  Louvre  qu'on  nomme  les  Bdins  de  U 
Reine. 

Bain,  eft  auffi  la  cuve ,  ou  baignoire  où  on  fe  baigne. 
On  le  dit  auffi  de  chaque  fois  qu'on  fc  baigne.  11  en  cou- 
rte tant  chez  un  tel  pour  chaque  buin.  il  faut  chauffer  le 
busn.  Un  de mi-bain ,  eft  une  petite  baignoire  où  on  ne 
met  que  la  moitié  du  corps. 

Bain,  fe  dit  auffi  de  la  liqueur  où  on  fe  baigne.  Il  y  a 
des  femmes  qui  fe  baignent  dans  un  bain  de  lait ,  dans  un 
bain  d'eau  rôle,  le  peuple  croit  que  les  ladres  fc  guerif- 
fent  dans  un  bain  de  fang  d'innocens. 

On  appelle  en  Médecine  un  Bain  vaporeux ,  la  liqueur  éva- 
porée d'un  bain  ou  fomentation  qu'on  fait  recevoir  aux 
parties  malades  fur  une  chaifc  petcée ,  ou  avec  des  en- 
tonnoirs, pour  ouvrir  les  porcs,  &  provoquer  les  futurs, 
dont  on  ufe  particulièrement  pour  les  maladies  du  fonde- 
ment &  de  la  matrice.  Les  matières  du  bain  font  les 
mêmes  que  celles  des  fomentations. 

On  appelle  les  cftuvcs ,  des  Bains  fecs,  chez  les  Médecins, 
à  caufe  de  l'humidité  qu'elles  font  fortir  par  les  fucurs. 
Ils  appellent  auffi  le  Bain  humide ,  une  fomentation  uni- 
vcrfellc  de  tout  le  corps. 

On  dit  en  cfté  de  l'eau  qu'on  donne  à  boire  fans  la  rafraî- 
chir, qu'elle  eft  chaude  comme  un  bain.  On  dit  auffi 
en  efte,  quand  on  voit  un  gros  nuage ,  que  c'eft  un  bain 
qui  chauffe.  On  appelle  auffi  un  lieu  où  l'eau  eft  falc  Se 
bourbeufe,  Bain  de  grenouilles ,  bain  de  crapauts.  St. 
AmantaditduTybic, 

Bain  de  crapauts ,  ruiflèau  bourbeux. 

Bain,  en  termes  de  Chymic,  fc  dit  de  plufieurs  codions, 
diftillations ,  ou  autres  opérations  oui  fe  font  fur  des 
matières  propres  a  entretenu'  une  chaleur  douce.  Ainfi 
on  dit ,  un  b.iin  de  cendres ,  lors  qu'on  met  la  cucurbirc 
où  font  les  miriercs  qu'on  veut  diftillcr  ,fur  des  cendres, 
&  qu'on  met  le  feu  de  flous. 

Bain  df.  sable,  qu'on  appelle  auffi ,  Bain  de  fepu- 
r Alton ,  Bain  de  limailles ,  quand  on  y  met  du  fable ,  ou 
des  limailles  de  fer.  Bain  Mûrie ,  que  quelques-uns 
nomment  en  Latin  Balneum  Muru ,  Se  d'autres  Bul- 
neum  mûris,  quand  on  met  la  cucutbitc  dans  de  l'eau 
chaude.  Il  y  a  auffi  un  Bain  vaf  oratoire ,  ou  vuforenx  , 
qui  donne  une  moindre  chaleur. 

On  dit  en  Maçonnerie ,  qu'une  cour  eft  pavée  à  bain  de 
mottter,  pour  dire,  qu'on  y  a  mis  du  mortier  abon- 
damment, comme  doivent  être  celles  qui  font  fur  les 
caves. 

Bain,  en  termes  de  Teinturiers ,  fe  dit  d'une  cuve  plei- 
ne d'eau  &  de  drogues  fervant  à  la  teinmre  ,  dans  la- 
quelle on  trempe  ou  on  fait  bouillir  les  eftofivs  qu'on 
veut  teindre.  Le  bain  d'alun  fc  doit  donner  à  froid , 
parce  que  fa  chaleur  perd  le  luftre  de  la  foyc ,  &  la  rend 
rude  &:  acre,  un  butn  de  cochenille ,  degarence.  11  y  a 
auffi  des  demi-bains. 

BAIOQUE.  fubft.  fcm.  Petite  monnoyc  d'Italie  qui 
eft  la  dixième  partie  d'un  Julc, 


BAI. 

B  A  J  OIRE.  fubft.  fan.  Terme  de  Medailliftc  &  de 
Monnoycur.  C'eft  une  médaille  ou  monnoyc  qui  a  une 
empreinte  de  deux  teftesen  profil,  dont  l'une  avance 
fur  l'autre,  comme  on  en  voit  de  Louis  i  de  Carloman* 
du  Roy  Henry  I V.  ck  de  fa  femme ,  Se  une  infinité 
d'autres.    Quelques-uns  croyent  que  ce  mot  vient  de 
bai  foire ,  à  caufe  que  les  joues  de  ces  deux  teftes  fe  bai- 
font ,  &  font  jointes  l'une  a  l'autre. 
B  A  J  O  U.  fubft.  mafe.  terme  de  Charpcntcrie ,  eft  la 
première  ou  la  plus  haute  des  planches  ou  barres  du  gou- 
vernail d'un  bateau  fonect  ,  qui  eft  poféc  immédiate- 
ment fous  la  calfe  de  la  maflè  du  gouvernail. 
BAJOUE,  fubft.  fcm.  Partie  de  la  tefte  d'un  cochon 

qui  luy  tient  lieu  de  joués ,  qu'on  mange  par  ragouft. 
On  appelle  par  injure ,  Bajoue ,  une  perfonne  qui  a  les 

joués  avalées  &  pendantes. 
BAISEMAIN,  fubft.  mafe.  Offrande  qu'on  fait  à  un 
Curé  en  allant  baifer  la  paix.    Les  Curés  de  Paris  n'ont 
que  le  buifemuin,  qui  vaut  mieux  que  les  dixmesdes 
Curés  de  la  campagne. 
On  dit  proverbialement  au  féminin ,  qu'un  homme  eft  ve- 
nu à  belles  baifemuins  faire  ou  demander  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  contraint  par  la  neceffité  de  venir 
faire  des  foûmiffions  pour  l'obtenir. 
On  dit  auffi,  Faire  des  buifemuins ,  pour  dire ,  Faire  des  re- 
commendations  ou  des  civilités  à  quelqu'un ,  ou  de  fa 
pan. 

On  a  auffi  appelle  Baifemuins ,  Certains  deniers  d'entrée 
qu'on  donnoit  au  Seigneur  foncier  quand  il  faifoit  quel- 
que arrentement  :  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  Pot  de 
vin. 

BAISER,  fubft.  mafe.  Action  de  rcfpcct  ou  de  foû- 
rmffion  qu'on  fait  par  l'application  de  la  bouche  fur  une 
chofe  qu'on  révère ,  ou  qu'on  aime.  On  donne  le  buifer 
de  paix  en  pluûeurs  cérémonies  Eccleiiafttques.  Un  bai- 
fer  de  Judas ,  eft  un  baifer  de  traiftre.  On  dit  en  amour, 
Cueillir  un  buifer ,  dérober  un  baifer.  En  Latin  bufium. 
Mais  il  faut  remarquer  que  les  Latins  faifoient  différence 
en  fortes  de  buifer.    Ils  appelloient  oftulum ,  un  buifer 
fait  entre  amis  ;  bufium ,  iui  buifer  fait  par  honnefteté  ; 
&  fuuvium ,  un  buifer  impudique. 
BAISER,  v.  ait.  Donner  un  témoignage  d'amitié  » 
d'amour,  dcrefpcct,  d'humilité,  parle  même  attou- 
chement de  la  bouche.  Les  percs  tk  mères  doivent  buifer 
leurs  enfants  au  front,  les  amis  fc  buifent  à  la  joue ,  & 
les  amants  à  la  bouche,  on  buife  par  civilité  ceux  qui 
vont  à  la  campagne ,  ou  qui  en  arrivent.    Judas  busft 
Noftrc  Seigneur  en  le  trahiflont.  on  buife  la  main  par 
civilité ,  lors  qu'on  donne ,  ou  qu'on  reçoit  quelque 
chofe.  on  buife  la  main  d'un  Evcquc  à  l'offrande ,  U 
robbe  d'une  Princcfle  qu'on  faluë,  la  main  d'un  Seigneur 
à  qui  on  porte  la  foy  Se  hommage,  on  va  buifer  la  mule 
du  Pape  par  rcfpcct.  on  buife  les  Reliques  par  dévotion, 
on  buife  la  terre  par  humilité. 
On  dit  figurément ,  que  deux  choies  fo  buifent ,  quand 
elles  font  fi  prés  l'une  de  l'autre ,  qu'elles  fc  touchent. 
Ces  deux  folives  fe  buifent ,  s'entretiennent. 
On  dit  d'un  méchant  feu ,  qu'il  n'y  a  que  deux  tifons  qui 
fc  b.tifent.   On  dit  odieufement ,  qu'une  femme  buife  , 
pour  dire,  qu'elle  n 'eft  pas  chafte. 
On  dit  proverbialement ,  Je  vous  buife  les  mains,  pour  dire, 
Je  me  recommende  à  vous ,  ou  Je  vous  remercie ,  ou 
ironiquement,  Je  ne  veux  rien  croire  de  ce  que  vous 
dites.  On  dit  auffi ,  Faire  buifer  le  babouin ,  pour  dire  , 
Obliger  quelqu'un  à  fc  foûmertre  aux  plus  dures  condi- 
tions. On  dit  auffi  de  celuy  qui  a  grande  obligation  à  un 
autre ,  qu'il  devrait  buifer  les  pas  par  où  il  marche. 
BAIS  EUR,  Et»  s  t.  adj.  Celuy cjuibaifc. 
BAISEURE.  fubft.  fcm.  Endroit  du  pain  qui  eft  le 
moins  cuit ,  Se  par  où  il  touche  à  un  autre  qui  eft  dans  le 
four.  A  Paris  on  l'appelle  bifeuu. 

BAI-. 
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BAI.   BAL.  BAL. 

BAISOTTER.  verb.  aét.  &  fréquentatif.  Donner  BALANCE,  f.  f.  Infiniment  qui  fm  à  connoiftre 

l'égalité  ,  ou  la  différence  de  h  pefanteur  des  corps  gra- 


des b.u/ct  s  réitères  &  fréquents.  Les  nouveaux  mariés 
ont  coufhimc  de  fc  baifuter  fans  cdfc. 
BAISSER.  verb.act  Defccrtdre  quelque  chofe,  & 
Se  la  mettre  plus  bas  qu'elle  n'eftoit.  Il  faut  basffer  ce  ta- 
bleau pour  le  mettre  a  la  portée  de  la  voie,  batffer  la 
lampe,  basffer  les  piques  pour  combattre,  batffer  un  pont 
Icvis. 

Baisser,  figmfic  auflî ,  S'incliner ,  s'humilier.  H  faut 
briffer  les  genoux  devant  la  Majefté  Divine,  il  faut  brif- 
fer la  teilc  quand  les  Puiflanccs  fuperieures  nous  perfe- 
cutent.  les  cannes  baiffent  la  tefte  en  paflànt  fous  les  plus 
les  Religieufes  briffent  les  yeux  par 


vcs.  11  y  a  deux  fortes  de  balances.  L'ancienne,  ou  la 
Romaine ,  eft  compoféc  d'un  levier  ou  fléau  mobile  fur 
un  centre  lui  pendu  vers  une  de  fes  extrémités.  On  at- 
tache du  vol  te  gauche  les  coq»  graves,  Se.  leur  pefanteur 
fc  mefure  par  les  points  marquez  fur  le  lleaui  à  l'endroit 
où  s'arrefte  en  équilibre  un  poids  mobile  qu'on  fait  cou- 
rir fur  la  branche  ou  le  long  du  plus  grand  cofté  vers  la 
droite.  Cette  balance  eft  encore  en  ufâgc  aux  bouche- 
ries, Se  aux  lieux  où  il  faut  pefer  de  grands  fardeaux ,  ou 
qui  font  en  grand  volume.  On  "l'appelle 

deftte.  En  ce  même  lens  on  dit  figurémenr  ,  Baifferh  La  féconde  forte  fè  fait  avec  un  fléau  fufpendu  également 


lance,  pour  dire ,  Se  foûmcttrc  aux  volontés  d'un  plus 
fort  que  foy. 

Baisser,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  devient  plus  foible ,  qui 
decroift.  Ce  malade  briffe  fort,  il  faut  donner  ordre  a  fa 
confcicnce.  la  rivière  briffe  Se  diminué  à  veuc  d'oruil. 
On  dit,  La  mer  briffe,  quand  elle  eft  dans  fon  reftus.  Le 
jour  baiffé,  pour  dire ,  11  s'en  va  nuit. 
Baisser,  fc  dit  fàgurcrocnt  des  choies  incorporelles. 
L'efprit  briffe  avec  l'age.  la  fortune  bâtffe  dés  qu'elle  ne 
croilt  plus, 


par  le  milieu  ,  aux  extrémité/,  duquel  il  y  a  des  plats  ou 
baffins  attachez  avec  des  cordes.  Les  parties  de  cette  ba- 
lance font  les  deux  boflîns ,  le  fléau,  la  languette ,  ce  la 
chatte,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  anneau  pour  la  fuf- 
pendre.  Les  Romains  fè  fervoient  de  cette  bjl.tnce, 
qu'ils  noramoient/ikj,  aulli  bien  que  de  nôtre  pcfon, 
qu'ils  notoxnoknt fidtera;  mais  ils  pefoient  d'une  autre 
manière.  On  appelle  les  cornet  du  fléau  de  la  balance  , 
fes  deux  extremrtez.  Peteau  a  donné  h  figure  dcsfcj- 
Uncti  anciennes  dans  fon  livre  des  Meubles  antiques. 


vent  eft  trop  fort,  ou  quand  on  aborde.  Briffer  le  pavil 
Ion ,  quand  un  navire  plus  fort  oblige  un  autre  à  le  fa- 
luer.  Briffer,  fuivre  le  fil  de  l'eau ,  obéir  au  reflus  Si  aux 


En  termes  de  Marine,  on  dit  Briffa  les  voiles ,  lors  que  le  Les  Balances  fines ,  qu'on  appelle  autrement  Trebuebets , 

font  de  petites  balances  avec  lefquelles  on  pcfe  l'or ,  Se 
qui  fervent  aux  Affincurs.  Elles  font  fî  juftes ,  qu'on  en 
a  vû  trébucher  pour  la  4096.  partie  d'un  grain. 
Les  Balances  feurdet  ,  font  des  butinées  dont  on  fc  fert 
dans  les  monnoyes ,  qui  ont  les  deux  bouts  de  leur  fléau 
plus  bas  que  leur  clou ,  &  leur  chapfe  ou  chaflê ,  qui  eft 
foûtenuè  en  l'air  par  le  moyen  d'une  guindolc,  que  les 
ouvriers  appellent  gmgntle.  Ce  mot  a  efté  ditdeWi 
lanaa,jXMrbislanx,  Ménage  après  Pafquicr.  On  trou- 
ve plufteurs  belles  dcmonftrations  touchant  les  balances 
chez  Guy  Ubalde,  Galilcé,  Simon  Stevin,  Jean  Butcon, 
Cafimir  Polonois ,  &  autres. 
Balance,  en  termes  de  Négoce,  fè  dit  de  ta  clofture,  de 
l'inventaire  d'un  Marchand ,  où  il  met  à  gauche  en  débet 
la  fomme  de  ce  qu'il  a  de  fonds  en  argent,  marchandife , 
dettes  actives,  meubles  &  immeubles  ;  &  à  la  droite  il 
met  dvetr,  qui  font  fes  dettes  paflives ,  Se  l'argent  qu'il 
doit  payer  :  &  quand  on  a  déduit  ce  qu'il  doit  d'un  côté 
de  ce  qu'il  a  de  bien  d'un  autre ,  on  voit  tout  étant  com- 
penfc  Se  balance,  ccquiluy  refte  de  clair  &  de  net, 
ou  ce  qu'il  a  perdu ,  ou  gagné. 
Balance,  fe  dit  figuré  ment  en  chofês  fpirituelles ,  des 
raifbnnements  contraires  qui  agiflênt  en  nôtre  cfprir,  Se 
qui  le  font  pancher  tantoft  d'un  cofté,  Se,  tantoft  de  l'au- 
tre. On  peint  la  Juftice  avec  une  balance  à  la  main  , 
pour  fissurer  qu'un  Juge  doit  mettre  en  balance  les  rai- 
fons  de  l'une  èx  de  l'autre  des  parties,  quand  il  s'agit 
de  choifir  entre  la  vertu  Se  le  vice ,  il  ne  faut  point  cftre 
en  b ilinc t  pour  prendre  parti. 


On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qu'on  crqitaifée ,  qu'il 
n'y  a  qu'à  fe  briffer ,  &  en  prendre.  On  dit,  qu'un  hom- 
me donne  tefte  briffée  dans  les  ennemis,  dans  quelque 
affaire,  pour  dire,  qu'il  y  va  aveuglément ,  &fànscon- 
noiftre  le  péril  qu'il  y  a.  On  dit  auflî  de  celuy  a  qui  une 
entreprife  n'a  pas  fuccedé ,  qu'il  s'en  revient  les  oreilles 
batffées. 

Baisse,  e'e.  part.  &  adj. 

Nicod  fait  venir  ces  mots  de  bafis;  d'autres  les  tirent  de 
balbjs,  frtftnd ,  creux. 

BAL. 

BAL.  fubft.  mafe.  Airembléc  de  jeunes  gens  de  l'un  Se 
de  l'autre  fexe  pour  danfer.  Il  y  aura  chez  un  tel  bal,  bal- 
let, &  Comédie,  fa  Fiancée  eft  la  Reine  du  bal.  ces 
Mcfficurs  ont  couru  fc  bal  toute  la  nuit ,  ils  ont  efté  à 
fept  ouhuits  bals  différents.  Defmarefts  a  dit  figuré- 
ment  Se  poétiquement  de  la  nuit ,  qu'elle  condiiifoit 
dans  le  ciel  le  grand  bal  des  eftoiles.  Nicod  dérive  ce 
mot  du  Grec  huu*«,  qui  fignifiefr/fW/»,/*  dajtfe. 

BALAFRE,  fubft.  fera.  Taillade  faite  particulière- 
ment fur  le  vifage  par  le  trenchant  d'une  efpéc  ,  ou  d'un 
autre  ferrement. 

Balafre,  fedit  auflî  d'une  decouppure  longue  de  deux 


travers  de  doit ,  qu'on  faifoit  autrefois  fur  des  pourpoints  On  dit  auffi  pendant  un  combat  opiniaftrc  entre  deux  ar- 

de  fatin.   On  le  dit  encore  des  accrocs  qui  fe  font  par  mées ,  que  la  victoire  eft  en  balance ,  en  fufpens ,  qu'cl- 

accident  fur  les  habits.  le  ne  fçait  pour  quel  parti  fê  déclarer. 

BALAFRER.  vcrb.act.  Faire  des  balafres  fur  k  vi-  Balance  ,  eft  auffi  un   des  fîgncs  du  Zodiaque 

fage  de  quelqu'un.  où  le  folcil  entre  au  mois  de  Septembre.  En  Latin  Li- 

Balafre,  es.   part. paff.  Se  adj.  On  a  appelle  un  bra. 

Seigneur  de  la  Maifon  de  Guifc ,  Le  Balafré.  BALANCER,  v.  aéh  Se  n.  Demeurer  en  équili- 

BALAIS,  adj.  nufe.  Qualité  d'un  rubis  excellent.  Ce  bre  après  avoir  efté  agité  de  part  Se  d'autre.  La  terre 


nom  vient  de  Balaffia,  qui  eft  un  Royaume  en  terre  fer- 
me  entre  Pcgu  &  Bcngala ,  où  fc  trouvait  ces  rubis  ba- 
lais ,  à  ce  que  dit  Ramulio  ;  dont  parlent  auffi  Aicthon , 
&  Paul  Vénitien. 
On  le  dit  ngurcment  des  boutons  rouges  qui  viennent  fur 
le  vifage  des  yvrognes.  Régnier  a  dit  du  nez  de  fon  Pé- 
dant , 

Où  maints  rubis  balais  tout  rougiflânts  de  vin 
Monftroient  un  bac  im  à  la  Pomme  de  pin. 


balance  également  fur  fon  centre,  cet  homme  a  quelque 
temps  balancé  avant  que  de  tomber,  les  enfants  fe  ba» 
lancent  en  fe  jouant  fur  des  planches. 
Balancer,  fe  dit  fîgurcmcnt  de  l'examen  qu'on  fait 
dans  fon  efprit  des  raifons  qui  le  tiennent  en  fufpens ,  Se 
qui  le  font  incliner  de  part  &  d'autre.  Le  Juge  a  long- 
temps balancé  les  raiforts  de  ces  parties,  il  y  avoit  long- 
temps qu'il  balançmt  s'il  fc  marieroit  ou  non.  les  Juges 
arugés,"  &  cette  affaire  a  efté  long-temps  ba- 
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B  A  L. 

IdHCte,  On  dit  auflî,  que  la  viâoirc  a  long-temps  MiH- 
tt  entre  les  deux  paras. 

Balancer»  en  termes  de  ChalTc ,  fc  dit  tant  de  la  bc- 
te  ,  que  des  chiens  qui  la  pourfuivent,  quand  Us  ne  rien- 
nent  Ml  une  route  certaine  ,  Si  quand  ils  fc  jettent  tan- 
toftd'uncoftc,  Sctantoft  de  l'autre. 

BALANCEMENT,  f.  m.  Action  du  poidsqut 
fe  balance  également  de  deux  coftez  jufqu  a  ce  qu'il  foit 
en  arreft,  ou  en  équilibre.  Un  pendule  agité  fait  un  long 
baUnctmtnt ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  un  plein  repos. 

Balancement,  ou  ftsbtUntt,  fe  dit  en  termes 
de  danfe  d'un  pas  où  l'on  fe  jette  à  droit  fur  la  pointe  du 
pied  avecun  mouvement  pour  faire  enfuitte  un  couppé.  Il 
s'appelle  au/Ii  Demi-ctufft.  C'cft  un  pas  de  la  Courante. 

BALANCIER,  f.  m.  Roue  ou  verge  de  fer  d'une 
horloge  ou  d'une  montre ,  qui  fe  meut  fur  un  pivot  qui 
a  deux  palettes  au  bas  de  fon  pivot,  qui  modèrent  ou 
arreftent  l'effort  ou  le  mouvement  du  rcflbrt ,  qui  fans 
cela  fe  lafcheroit  tout  d'un  coup.  Selon  qu'une  horloge 
avance,  ou  retarde,  il  faut  charger,  ou  alléger  le  1/4- 
Unctcr. 

Balancier,  chez  les  ouvriers  en  monnoye ,  eft  une 
prcfïè  ou  machine  qui  fert  à  marquer  la  monnoye,  com- 
pofee  d'une  vis  qui  fc  meut  par  un  fléau  de  fer  fort  char- 
ge de  plomb  par  les  deux  bouts ,  Se  qui  eft  tire  avec  des 
cordes  par  pluficurs  hommes.  L'invention  de  ce  b*- 
Uncitr  a  efté  d'abord  propofee  en  France  par  Nicolas 
Briot  Tailleur  gênerai  des  monnoyes,  parle  moyen  du- 
quel un  fcul  homme  fait  plus  d'ouvrage  en  un  jour ,  que 
vingt  autres  avec  le  marteau.  On  appelle  le  BâUntïtriu 
Ry,  le  heu  où  eft  la  prefle  qui  fert  aux  empreintes  des 
médailles  &  des  jetions. 

Balancier,  eft  auflî  l'artifan  qui  vend  &  qui  fait  des 
poids  &  des  balances.  Il  eft  fojctà  la  junfttdion  des 
Monnoyes. 

BALANCINES.  f.f.  plur.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  les  cordes  qui  defeendent  des  barres  de  hune  &  des 
chouquets,  qui  forment  deux  branches  fur  chaque  bout 
d'une  vergue  pour  la  balancer,  &  la  tenir  en  affietc.  On 
les  appelle  auflî  V*Unctntt. 

BALANDRAN.  fubft.  roafe.  Manteau  de  campag- 
ne qui  eft  double  depuis  les  cfpaulcs  jufques  fur  le  de- 
vant. On  pafle  fes  bras  entre  les  deux  eftotfes  par  une 
ouverture  qu'on  y  fait  exprès.  Ils  font  par  ce  moyen  à 
couvert  des  injures  de  l'air.  St.  Amant  a  dit  figurcment , 

O  nuit ,  couvre  tes  feux  de  ton  noir  bMndun. 

Cette  forte  d'habit  eft  fort  ancien ,  parce  que  dés  l'an 
1116.  dans  la  Règle  de  St.  Benoift,  il  eft  deffcndu  aux 
Religieux  de  porter  des  habits  de  Laïques ,  comme  des 
BtUndnns  Si  des  Surtous,  qui  font  appelles  BdUndrdm, 
&  Suferttti. 

BALAUSTIUM.  fubft.  mafe.  Terme  de  Pharma- 
cie. C'cft  la  fleur  du  grenadier  fauvage,  félon  Diofcoride, 

3ui  eft  fcmblablc  à  celle  du  domdtiquc,  dont  les  Apo- 
îicaires  font  quelques  remèdes. 
B  A  L  A  Y.  fubft.  mafe.  Utencilc  de  mefnage  qui  fert  à 
amaflêrck  à  ofter  les  ordures,  à  tenir  les  màifons  nettes 
&  propres.  On  fait  des  b*Uis  de  menues  brandies  de 
bouleau  liées  enfemble  au  bout  d'un  bafton.  On  en 
fait  aufli  de  gencft ,  de  jonc ,  &  de  plumes  pour  nettoyer 
les  tableaux  &  les  meubles.  Les  artifans  fe  fervent  de 
bdUis  qu'ils  appellent  EfctKftttei.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  vAletus  diminutif  de  vaIUu  ,  à  caufe  que  les  btléii  font 
emmanches  au  bout  d'un  bafton.  D'autres  avec  plus 
d'apparence  le  dérivent  de  betuU ,  bouleau.  Du  Cange 
le  dérive  de  bdleis ,  qui  a  fignifié  la  même  chofe  dans 
la  buTc  Latinité ,  Se  qu'on  trouve  dans  Matthieu  Paris. 
Il  ajotifte  qu'on  a  dit  auflî  bahium.  Les  Bas-Bretons 
difent  bAàtn  dans  le  mêmefens;  ce  qui  fait  croire  que 
c'cft  un  vieux  mot  Celtique. 


BAL. 

B  a  L  A  v ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  de  la  queue 
desoucauxj  &  en  Vénerie,  du  bout  de  la  queue  des 
chiens. 

On  dit  proverbialement ,  Hafard  fur  les  b*Uk ,  quand  on 
forfait  une  marchand  il:  de  vil  prix.  On  dit ,  qu'un  valet 
fait  le  baUj  neuf,  quand  il  fort  bien  les  premiers  jours 
qu'il  eft  dans  une  maifon.  On  dit ,  qu'on  donnera  du 
manche  du  btljj ,  à  ceux  à  qui  on  veut  deflèndre  l'en- 
trée d  un  logis.  Le  peuple  cioit  auflî ,  que  les  Sorcières 
vont  au  fabat  Air  un  manche  de  b*\*y.  On  dit  auflî , 
Roftir  le  b*l*y ,  quand  on  ne  profite  point  en  quelque 
meftier,  en  quelque  profcflîon.  Du  Barta»  a  dit  figu- 
rément  ck  poétiquement  des  vents ,  qu'ils  étotent 

Doux  efvcntaux  de  l'air ,  frais  buUu  de  la  terre. 

BALAYER,  v.acr.  Rendre  nette  une  chambre  ,  une 
rue ,  en  ofter  les  ordures  avec  un  balay. 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  dévote ,  qu'elle 
bdUjrt  l'Eglifc ,  quand  eue  en  fon  toute  la  dernière. 

BALAYEUR,  eu  se.  fubft.  Celuy  ou  celle  qui 
balaye.  Les  B*Ujre*rs  du  Collège  font  les  Valets  Se  les 
Archers  des  Pédants. 

BALAYEURES.  f.f.  plur.  Ordures  qui  font  amaf- 
fées  avec  le  balay. 

Balayeures,  ou  Béditurr,,  en  termes  de  Mer,  font 
pluficurs  chofes  que  la  mer  jette  fur  fes  bords,  comme 
de  la  moufle- ,  Si  ce  que  les  Pilotes  appellent  »vms  marï- 
Mf .  On  dit  que  ce  fameux  Pedro  Scrrano  qui  rit  naufra- 
ge en  une  Ifle  defertc  qu'on  a  appcllcc  depuis  StrTjmtld, 
vivoit  des  bdUturet  qu'il  alloit  ratnafler  le  long  de  la 
mer. 

BALBUTIER,  verb.  neut.  Parler  avec  difficulté  , 
foit  par  le  défaut  de  l'orrane,  quand  on  a  la  langue  gref- 
fe ,  foit  faute  de  prefonce  d'efprit,  ou  de  mémoire. 
Celuy  qui  eft  fujet  à  bdbtuier  ne  peut  jamais  eftre  un 
grand  Orateur,  quand  on  a  trop  bû  on  commence  à  bd- 
butier. 

BALCON,  fubft.  mafe.  Conftrucrion  de  pierre ,  de 
bois ,  ou  de  fer  attachée  en  faillie  aux  feneftres  d'un  baf- 
riment  pour  y  prendre  l'air,  ou  pour  defeouvrir  de  plus 
loin.  En  l'Ille  Noftre  Dame  à  Paris ,  il  y  a  un  Quay 
appelle  des  BdlitHs.  Ce  mot  vient  de  l'italien  buko- 
m,  qui  a  efté  fait  du  Latin  f*hm ,  ou  de  l'Allemand 
bali^i  qui  lignifie  ftutre.  Ménage.  Du  Cange  après 
AchariJius  dit  que  c'cft  un  nom  propre  venu  des  Véni- 
tiens; quelques-uns  difent  des  Génois.  Covarruvias 
croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  IwBmvs  jdtere.  Car  il 
dit  que  les  bdlcêns  font  proprement  des  avances ,  des 
tourrillons  fur  les  portes  des  Citadelles ,  d  ou  on  lan— 
çoit  toutes  fortes  de  traits  for  les  ennemis. 

BALDACHIN.  fubft.  mafe.  Dais,  ou  poUe  qu'on 

Crte  fur  le  St.  Sacrement ,  ou  fur  la  tefte  du  Pape  dans 
grandes  cérémonies.  Borcl  témoigne  que  Btlde- 
thmum  eft  un  vieux  mot  François ,  qui  I  ignifioit  la  plus 
riche  des  eftofles  qui  ctoit  tifluc  de  fil  d'or ,  &  dont  la 
trame  étoit  de  foyc  recamée  de  broderie.  On  tient  qu'il 
a  été  ainli  nommé ,  à  caufe  qu'il  venoit  de  Bildac  ,  ou 
de  Babylone  en  Pcrfc.  On  l'a  appcllé  aufli  en  vieux 
François,  Bsudtqum. 
On  appelle  auflî  BnU*(h\n  ,  un  ouvrage  d'Architecture 

Ï'on  efleve  en  forme  de  dais  ou  de  couronne  fur  plu- 
urs  colomnes  pour  forvir  de  couverture  a  un  autel. 
Le  btlddihtn  du  Val  de  Grâce  eft  fopcibc  oc  magnifi- 
que. Ce  mot  eft  Italien ,  &  vient  de  btlduhmo. 
BALEINE,  fubft.  fcm.  C'cft  le  plus  gros  des  poif- 
fons.  Pline  fut  mention  de  quelques  Btltints  longues 
de  quatre  arpents ,  Se  d'autres  de  a  00.  coudées:  mai* 
il  fe  trompe ,  ou  il  exigere.  Il  y  en  a  dont  les  os  ou 
arreftes  font  capables  d'eftayer  ou  de  fervir  à  conftruire 
de  grands  édifices.  Les  Bdct net  du  Nord  font  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  qui  atreniilent  fur  les  coftesde 

Guyenne» 
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Guyenne ,  ou  de  la  Méditerranée.    Il  y  en  a  pourtant 
à  l'Amérique  de  fort  grandes»  qui  ont  jufqu'à  oo.  ou 
i  oo.  pieds  entre  la  teite  &  la  queue ,  dont  les  nageoi- 
res ont  16.  pieds ,  les  ouïes  trou  pieds  ,  Se  la  lar- 
geur de  leur  queue  cft  de  ij.  pieds.    Il  y  en  a  déplu- 
lieurs  fortes  qui  produifcnt  toutes  des  Baleinons  vivants 
Se  parfaits  animaux  ,  mais  qui  n'en  portent  que  deux 
tout  au  plus.  Elles  les  nourrillént  à  la  mammeilc  avec 
giandioin.   La  nourriture  des  Baleines  elt  une  eau  ou 
eleume  qu'elles  feavent  extraire  de  la  mer  »  à  ce  que  di- 
rent „£han,  Rondelet  Se  Gefner.  Elles  vivent  aufli  d'un 
petit  infecte  que  les  Bafques  nomment  Gueld ,  qui  elt. 
le  PjUlus  marinns ,  ou  la  Puce  de  mer  ,  qui  fe  trouve  dans 
le  Nord  en  grande  abondance  pour  nourrir  le  gros  poif- 
fon.  En  effet  dans  la  dillèciion  des  Baleines  on  ne  trouve 
autre  pafture  dans  leur  crtomac  que  de  l'eau  cfpaiflê ,  fle 
de  ces  menus  infectes,  rarement  quelques  anchois  ou  pe- 
tits poillbns  blancs ,  mais  jamais  de  gros  poillbns ,  ni  de 
morceaux  d'ambre,  connue  ont  voulu  faire  croire  Cardan 
&  autres.  On  a  quelquefois  trouve  deux  ou  trois  bottées 
d'herbes  dans  leur  grand  lac  ou  eftomac.    Au! fi  la  plus- 
part  des  Baleines  n  ont  point  de  dents ,  mais  feulement 
des  fanons  ou  barbes  dans  la  gueule  larges  d'un  empan , 
Se  longues  de  quinze  pieds  plus  ou  moins ,  (inillint  en 
franges  fcmblablcs  par  le  bout  aux  foyes  de  pourceau , 
lcfquelles  font  enchaflecs  par  enbaut  dans  le  palais ,  & 
rangées  en  ordre  félon  leur  différente  grandeur,  comme 
.   le  manteau  d'un  oifeau.  Ces  barbes  fervent  à  dilater  Se 
à  reftreindre  les  joues  de  la  befte ,  qui  (ont  quelquefois 
lî  amples ,  qu'elles  font  capables  de  contenir  le  Balei- 
non  nouvellement  ne  ,  comme  dans  une  boefte  >  pen- 
dant les  orages ,  comme  écrit  Olaus. 
Il  y  a  une  cfpece  de  Haleines  qui  ont  de  petites  dents  plattes 
dans  la  gueule  fans  fanons  ;  &  de  celles-là  les  Bafques 
tirent  ^drogue  qu'on  nomme  Sf erme  de  Baleine,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  le  cerveau  de  la  befte ,  dont  ils 
rempliilent  des  tonneaux ,  le  puifant  dans  le  crâne  avec 
des  poêlions  ou  grandes  cucilucres.  Les  Droguiftes  l'ef- 
txaignent ,  le  lavent ,  Se  le  préparent  en  forte  qu'ils  le 
rendent  blanc  comme  la  neige  ou  fleur  de  fel ,  &  reflen- 
tant  l'odeur  de  la  violette.  Ils  l'ont  nommé  ainfi,  à 
caufe  que  les  femmes  s'en  fervent  pour  faire  un  fard  ex- 
il y  a  une  autre  cfpccc  de  Baleine  qui  a  l'ouverture  de  l'o- 
reille fur  les  efpaulcs.  La  queue  de  la  Baleine  luy  fert  à 
nager  en  frappant  l'eau.  Elle  s'en  fert  aufli  à  renverfer 
les  barques  des  Pefcheurs  qui  la  pourfuivent. 
Les  Pefcheurs  appellent  wwr  Baleines ,  celles  dont  ils  ri- 
rent le  plus  d'huile.  Elles  n'ont  qu'un  fcul  cvcntfurle 
front ,  d'où  fort  allez  lafehement  une  bruine  d'eau  ref- 
femblant  à  de  la  fumée  :  ce  qui  les  fait  remarquer ,  lors 
qu'elles  viennent  en  haut  pour  refpirer.  Ces  bennes  Ba- 
leines font  femelles ,  Se  le  plus  fouvent  nourrices  T  car 
c'eft  alors  qu'elles  font  les  plus  grades. 
U  y  a  d'autres  Baleines  nommées  Phjfeteres ,  ou  Souffleurs , 

Îiti  éjacuknt  &  font  rejaillir  leur  fumée  de  la  hauteur 
une  lance  comme  par  une  feringue.  D'autres  fument 
&  rcfpirent  par  deux  ouvertures  toutes  pofées  fur  le 
front,  car  c'eft  leur  manière  de  refpirer,  qui  fc fait  1 
grand  bruit  ;  ce  qui  les  fait  entendre  Se  reconnoiftre  de 
bien  loin ,  avant  qu'on  les  voye.  Leurs  nageoires  (ont 
nommées  bras ,  &  font  couvertes  de  gros  cuir  noir  aufli 
bien  que  la  queue  Se  tout  le  corps,  àlareferve  du  ven- 
tre qui  cft  blanc.  U  y  a  une  autre  cfpccc  de  BaUints 
qu'on  appelle  Jubartes. 
Leur  pallàgc  vient  en  hiver  depuis  l'Equinoxe  de  Septem- 
bre -,  &  elles  s'arreftent  en  un  lieu  nommé  la  Chambre 
d'amour ,  proche  les  murs  de  l'ancien  Chafteau  de  Fcr- 
ragus  à  une  lieue  de  Bayonnc.  Elles  s'y  viennent  en- 
gouffrer pour  éviter  les  profondes  ténèbres  de  U  Mer 
Glaciale  du  Nord,  ou  elles  fejournent  pendant  tout 
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l'efté,  (car  elles  aiment  la  lumière  & :1e  folcil)  afin  de 
jouir  d'un  jour  continuel  de  fa  mois.  Quand  il  fe  reti- 
re ,  elles  courent  en  flotte  vers  le  Pôle  du  Sud. 
La  Baleine  fuit  ponctuellement  fon  Baleinon  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  Naturaliftes ,  comme  à  j£lian  ,  que 
c'étoit  un  poillon  différent ,  qu'ils  ont  nommé  Mu/ih- 
/*,  ayant  prefumé  que  la  nature  l'avoit  produit  e<prés 
pour  lervir  de  guide  à  la  Baleine.  Cardan  l'appelle  OfY.i, 
Se  croit  qu'il  pourfuit  la  Baleine  pour  la  blellcr  par  le  bi- 
ble du  ventre  :  mais  au  contraire  cela  n'arrive  que  quand 
le  Baleinon  fe  dreflë  à  la  terinc  pour  prendre  fon  ali- 
ment. 

C'eft  une  fable  que  tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  d'un 
poinon  qui  fert  de  guide  aux  Baleines.  Jean  Cabri  Aca- 
démicien de  Florence  fait  mention  d'une  Baleine  qui  • 
échoiia  fur  les  coftes  d'Italie  en  1614.  qui  avoit ,  dit-i!, 
la  gueule  li  large ,  qu'un  homme  à  cheval  y  auroit  pu 
entrer  commodément.  Pour  la  prife  &  la  pcfche  des 
Baleines ,  voyez  cy-aprés  Harpon  ,  &  Harponneur. 
Il  y  a  des  Baleines  fi  grades ,  que  vives  &  morte!  elles 
furnagent.  Leur  huile  a  une  qualité  mcrvcilleufc;  car 
quoy  qu'elle  foit  toute  bouillante ,  on  y  peut  tremper  la 
main  fans  fe  brufler.  Elle  fert  pour  cngniillèr  le  bray  , 
pour  enduire  &  fpalmcr  les  navires,  pour  brufler  à  la 
lampe,  aux  Drappicrs  pour  préparer  les  laines,  aux 
Courroyeurs  pour  les  cuirs ,  aux  Peintres  pour  certaines 
couleurs ,  aux  Foulons  pour  faire  du  favon ,  aux  Archi- 
tectes Se  Sculpteurs  pour  faire  une  laitance  ou  deftrempe 
avec  ccrufe  ou  chaux  qui  durcit  &:  fait  croufte  fur  la 
pierre  molle  &  venteufe  qui  en  a  été  enduitte ,  Se  la  fait 
relifter  aux  injures  de  l'air.  Et  les  fanons  avec  le  membre 
génital  s'employait  à  faire  des  parafols,  des  éventails, 
des  baguettes  aux  Efcuyers  &  aux  1  huiliers ,  des  cor- 
fets  &  bufqucs  aux  Dames ,  Se  à  pluficurs  ouvrages  de 
Tourneurs,  Coutclicis,  Sec.    Un  bourgeois  dcCi- 
bourc  nommé  Rançon  Soupire  a  trouvé  1  invention  de 
cuire  Se  de  fondre  les  grailles  à  flot  &  en  pleine  mer  , 
baftill int  un  fourneau  fur  le  fécond  pont  du  navire.  On 
fe  fert  des  grillons  &  du  marc  de  la  première  cuite ,  au 
lieu  de  charbon  ,  pour  la  féconde. 
Les  Baleines  font  en  II  grande  abondance  au  Nord  de  l'If- 
landc  «Se  vers  Spisbcrg ,  qu'en  efte  ces  monftrcs  nagent 
&  s'ébattent  en  grofles  trouppes  comme  des  carpes  dans 
un  vivier ,  ou  du  poillon  blanc  dans  une  rivière.  QjiJnd 
elles  font  bleflccs ,  elles  font  un  cri  horrible ,  Se  routée 
la  autres  qui  le  peuvent  entendre  y  accourent.  Leur  agi- 
lité cft  inconcevable  ;  car  on  en  a  veu  une  qui  étant  har- 
ponnée entraina  le  vaiflcau  (ix  ou  fept  lieues  loin  en  trois 
quarts  d'heure.  En  Angleterre  les  Baleines  font  des  poif- 
fons  Royaux  qui  apparrienneut  au  Roy ,  aufli-bien  que 
les  efturgeons ,  enforte  que  la  tefte  de  la  Baleine  ap* 
partient  au  Roy ,  &  à  la  Reine  la  queue. 
Ce  mot  vient  du  Grec  pkalaina ,  comme  balaina ,  félon 
l'ancienne  couftume  des  Grecs,  qui  difoient,  par  exem- 
ple, pnxts  pour  buxos.  C  cft  le  fentiment  deFeftus. 
On  ajoute  qu'elles  font  appdlécs  de  ce  nom,  à  caufe 
qu'elles  jettent  fort  haut  l'eau  de  la  mer,  car  en  Grec  fuf- 
lein  lignifie  jetter ,  lancer.  D'autres  font  venir  ce  mot 
pbalaina  de  pbalos ,  qui  lignifie  en  Grec  relmfant.  La 
Baleine  cft  un  animal  à  po'l.  Se  fes  p>ils  rduifcDt  de  loin 
furfatefte.  On  pourroit  encore  aj  jùtvr  que  la  BaUnie 
cft  appellée  par  les  Grecs  pbalama  de  pbalos ,  rcliufant, 
à  caufe  de  certaines  taches  blanches  qu'elle  a  qui  paroif- 
fent  de  fort  loin. 
Baleinon.  f.  m.  Une  jeune  Baleine ,  un  petit  delà 
Baleine. 

B  A  L  E  N  A  s.  f.  m.  Le  membre  de  la  Baleine  qui  fert  à  la 
génération:  ce  qui  cft  particulier  à  cote  foi  te  de  poil- 
lon ,  qui  engendre  comme  les  animaux  terri  lires. 
B  A  L  E  V  R  E.  f.  f.  Lcvre  d'enbas.  Pafquicr  deiivc  ce 
mot  ikbiitabra. 
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BALISE,  f.  f-   Terme  de  Marine.  Marque  qu'on 

mit  fur  LscoAcs  ou  canaux  de  la  mer,  dans  les  lieux 
dangereux ,  Si  aux  havres  de  barre  ou  d'entrée  où  il  y  a 
peu  (k  tond  ,  pour  allàrcr  la  navigation.  Ce  font  ordi- 
nairement dis  tonneaux  attachés  par  une  cliaifne  de  fer 
à  de  grades  pierres  qu'on  jette  au  lbnd.  Ils  nagent  fur 
l'eau  ,  &  marquent  le  chemin  qui  cA  le  plus  leur.  11  y 
en  a  beaucoup  en  Hollande  pour  arriver  à  AmAcrdam. 
Il  y  a  quelquefois  des  mafts  dreilés  qui  fervent  de  balifes 
oti'dc  bouées  qui  lignifient  la  même  choie.    Ce  font 
quelquefois  de  grands  arbres  tourrus  de  feuillages  &  ra- 
mages haut  élevés  ,  &  pofés  en  échauguette  à  l'embou- 
chure des  rivières  ,  au  nombre  de  deux  pour  le  moins , 
qu'il  faut  prendre  en  juAc  alignement  l'un  couvrant  l'au- 
tre ,  enforte  que  tous  deux  ne  paroiilcnt  qu'un  à  l'ecuil , 
col  faut  entier  en  cette  polture  qu'on  nomme  travers. 
Les  Mariniers  expliquent  cet  alignement  en  ces  termes, 
Fermer  l'un  parmi  l  autre  pour  être  dedans. 
B  A  LIS  TE.  f.  f.  Maclùne  de  guerre,  &  efpece  de 
fronde  dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour  jetter  des  pier- 
res. On  en  peut  voir  les  figures  dans  Julie  Lipfe ,  Vc- 
gecc  ck  autres.   On  l'appelloit  en  vieux  François  Mjb- 
gonneau ,  Se  en  Latin  baie*  ,  balifia ,  arcut  baleans , 
auifi-bien  que  les  ArbalcAricrs  qu'on  nommoit  Balt- 
fiarii. 

BALIVERNES.  Cf.  plur.  Difcours  inutiles  qui 
n'ont  ni  raifon  ni  foliditc ,  contes  faits  à  plailir.  Tou- 
tes les  raifon  s  de  ce  chicaneur  ne  font  que  des  balivernes. 
un  hâbleur  cA  couAumier  de  conter  force  balivernes. 

BALLADE,  f.  f.  Terme  de  Poclie.  C'cA  un  Poè- 
me compofe  de  trois  Strophes  de  huit  ou  dix  yers  cha- 
cune ,  dont  le  dernier  vers  eft  répété ,  &  toujours  le 
même.  On  y  doit  garder  les  mêmes  rimes,  &  dans  le 
même  ordre  en  tous  les  trois  couplets.  Au  bout  il  y  a 
un  Envoy  compofé  de  quatre  ou  cinq  vers ,  où  on  ré- 
pète encore  le  refrain.  La  Ballade  clt  un  Chant  Royal 
raccourci ,  où  on  obferve  les  mêmes  règles  ,  linon 
qu'elle  n'a  que  trois  ou  quatre  couplets  de  huit  ou  dix 
vers  compofés  de  fept ,  huit  ou  dix  fyllabcs ,  oc  fur  tel 
fujet  que  le  Poète  veut  choifir.  Il  y  a  des  exemples  de 
Ballades  dans  Marot ,  &  chez  les  Poè  tes  anciens.  Il  y 
en  a  dans  Sarralin  entre  les  Modernes. 

On  appelle  figurément  le  refrain  de  la  Ballade ,  un  difcours 
qu'on  répète  fouvent.  Régnier  a  dit  des  Poètes  impor- 
tuns à  demander , 

C'cA  toujours  le  refrain  qu'ils  font  à  leur  Ballade. 

B  A  L  L  A  D  I N.  f.  m.  Danfeur  de  profeflîon  fur  les 
théâtres  publics ,  qui  danfc  à  gages  &  pour  de  l'argent. 
On  le  dit  quelquefois  plus  généralement  des  Bouffons  & 
Farceurs  qui  divertillènt  le  peuple.  Covarruvias  fuivant 
le  fentiment  de  quelques-uns,  tire  ce  mot  de  l'Arabe 
beledi >  qui  lignifie  bourgeois.  Sur  quoy  il  remarque  que 
lis  Maures  de  la  campagne  appclloicnt  de  ce  nom  toutes 
lis  marchandifesfalliriécs  qu'ils  achetoient  des  gens  de 
ville  qui  fçavoient  tromper  leur  fimplicité. 

B  A  L  L  A  R  I  N.  Efpece  de  faucon.  Voyez  Faucon. 

BALLE,  f.  f.  Petite  boule  ou  globe  à  jetter  ou  tirer 
en  l'air.  Il  s'en  fait  de  plulieurs  fortes.  Une  balle  de  jeu 
de  paume  iA  faite  de  petites  bandes  de  laine  bien  bat- 
tues ,  bien  lices  &  bien  arrondies ,  &  couvertes  d'une 
autre  bande  de  laine  blanche  ou  de  feutre.  Aller  jouer 
une  douzaine  de  balles,  ce  Marqueur  a  compte  en  frais 
uncgrolle  defrj/i«.  un  efteuf  clt  une  petite  balle  cou- 
verte de  cuir.  Ce  mot  cA  fait  de  palla ,  d'où  on  a  fait 
nufîîfr.t'lcff  ,  ballon  ci.  balloter.  Ménage.  Mais  Nicod 
le  dérive  du  Grec  batte ,  nuttt,  j'envoje.  DuCangclc 
dérive  de  l'Anglois  bail. 

Balle  de  moufquct ,  de  piAolet ,  d'arquebufe  à  feu , 
ou  à  vent ,  ck  même  d'arbalcAe ,  fe  dit  de  certaines 
petites  balles  de  plomb ,  de  fer ,  de  pierre  qui  fervent  à 
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charger  ces  armes.  Une  batte  de  calibre,  un  piAolet 
chargé  de  deux  ou  trois  battes,  cette  garnilbn  cA  fortie 
tambour  battant ,  mdche  allumée,  balle  en  bouche* 
c'cA  à  dire ,  avec  le  moufquct  chargé ,  &  une  batte  dans 
la  bouclie  pour  rcclurgcr  plus  preAement. 
En  Artillerie ,  quoy  qu'on  dife  ordinairement  boulet  de  ca- 
non ,  néanmoins  on  dit  auifi  batte  en  quelques  occa- 
(îons.  Un  canon  de  batterie  porte  trente-lix  livres  de 
batte,  dans  les  (àluts  de  mer ,  pour  faire  plus  d  honneur, 
on  tire  des  canons  chargés  à  batte. 
Balle  r  a  m  t  e  ,  le  dit  à  l'égard  du  moufquct,  de  deux 
balles  attachées  cnlêmble  par  un  fil  de  fer  :  &  pour  le 
canon,  ce  font  deux  demi-boulets  qui  font  joints  enlêm- 
ble  par  une  barre  de  fer  pliéc  en  forme  de  charnière  de 
compas.  Combattes  étant  fortJcs,  s'écartent  &coup- 
pent  des  cordes ,  des  voiles,  &  même  des  malts.  On 
.  les  appelle  auBballei  a  fube,  Se  anges. 
Balle,  fe  dit  auAÎ  des  marchandifes  ou  meubles  qu'on 
veut  tranfportcr  au  loin ,  &  qu'on  empaquette  dans  de 
la  toile ,  après  les  avoir  bien  garnies  de  paille  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fe  mouillent,  ou  qu'elles  ne  fe  brifent. 
Toutes  les  marchandùes  qui  viennent  aux  Foires  font 
en  battes,  il  y  a  de  petits  Merciers  de  campagne  qui  por- 
tent des  balles  fur  leur  dos. 
On  appelle  auAl  des  marchandifes  de  batte ,  celles  qui  vien- 
nent de  loin  dans  des  balles ,  qui  font  d'ordinaire  fabri- 
quées avec  peu  de  loin  par  de  méchants  ouvriers ,  ou 
de  méchante  matière ,  a  la  différence  de  celles  qu'on 
commande  aux  ouvriers  choilis ,  &  qu'on  voit  faire  de- 
vant foy.  LcspiAolets  de  St.  EAienne  cnForeAs  font 
des  marchandifes  de  batte ,  As  font  faits  de  fer  aigre  Se 
trop  à  la  luAc. 

En  ce  fens  on  le  dit  figuré  ment  de  toutes  les  chofes  qu'on 
méprife,  ou  qui  rie  valent  rien.  Ce  font  des  nouvelles , 
des  contes  de  batte. 

On  appelle  aufli  une  batte  de  dcz ,  un  paquet  de  dez  où  A 
y  en  a  plulieurs  douzaines.  On  a  trouvé  autrefois  dans 
la  befacc  d'un  Cynique  une  batte  de  dez ,  &  Je  portrait 
d'une  Courtifannc.  Balfac. 

Balle,  en  termes  d'Imprimerie ,  eA  un  tampon  avec 
lequel  on  prend  l'encre ,  &  où  on  met  ce  qu'il  en  faut 
pour  toucher  fur  les  formes  ou  fur  les  planches. 

Balle  ,  cA  aullî  une  petite  paille  ou  goullë  qui  fert  d'en- 
veloppe délice  au  grain  de  bled  quand  U  eA  dans  l'efpt  » 
&  qui  s'en  fepare  en  le  battant  &  en  le  variant.  La  balle 
eA  un  bon  fourrage  pour  les  beAiaux. 

On  dit  proverbialement ,  Au  bon  joueur  la  balle  luy  vient, 
pour  dire,  qu'un  homme  qui  eft  habile  en  une  profef- 
lion  n'y  fait  point  de  fautes ,  y  reiifïit  ordinairement. 
On  appelle,  Enfants  de  la  balle,  les  enfants  qui  fui- 
vent  la  profcftton  de  leur  pere ,  &  entre  autres  les  en- 
fants d'un  MaiAre  de  tripot  avec  qui  il  fait  dangereux  de 
faire  partie.  On  dit  aullî ,  Prendre  la  balle  au  bond , 
pour  dire ,  EAre  preA  à  fe  fervir  de  l'occafion ,  ne  la 
laifler  pas  échapper.  Onditauflî,  A  vous  la  batte,  ou 
A  vous  le  dé  ,  pour  dire ,  C'eA  à  vôtre  tour  à  parler,  à 
agir.  On  dit  auAi  figurcment  d'un  homme  qui  s'eft 
faoulc  jufqu'à  crever ,  que  fon  cAomac  eA  chargé  à 
balle. 

B  A  L  L  E  R.  v.  n.  Danfcr.  Cette  jeunclTe  a  danfc  & 
botté  toute  la  nuit.  U  eft  plus  en  ufage  en  ces  deux  phra- 
fes.  Cet  homme  va  les  bras  ballant,  pour  dire,  en  agi- 
tant les  bras  :  Se ,  U  eft  midy  formé  &  balle ,  pour  dire, 
midi  pafle.  Ménage  dérive  ce  mot  de  ballare  fait  du 
Grec  balletn ,  dont  les  Latins  Se  les  Grecs  fe  font  fervis 
en  la  même  fignification.  DuCangcdit  qu'il  vient  de 
baliz* ,  qui  lignifie  ftrg» ,  gradior. 

BALLET.  I.m.  Rcprdèntarion harmonique, & danfe 
figurée  de  concertée  qui  ferait  par  plulieurs  perfonnes 
mafquécs  qui  reprefentent  par  leurs  pas  Se  poAurcs 
quelque  chofe  naturcUc ,  ou  quelque  action  ,  ou  qui 

con- 
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contrefont  quelques  pcrfoniicj.  Les  Ballets  du  Roy  font 
fort  magnifiques,  un  Ballet  eft  compofe  de  plulieurs 
entrées,  on  tait  des  va  s  de  Ballet  pour  expliquer  le-ca- 
racterc  ou  l'action  des  perfonnes  qut  danfent. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  tait  une  entrée 
de  ballet  dans  une  compagn  e ,  lors  qu'il  y  eft  entre 
brufquemcnt  &  fans  cérémonie ,  &.  qu'il  en  eft  fora  de 
même. 

BALLON.  Cm.  Groflê  boule  de  cuir  qui  couvre  une 
vcflfc ,  qu'on  remplit  de  vent  par  une  languette  ou  fouf- 
pape.  Il  n'y  a  guercs  que  les  cfooliers  qui  jouent  des  par- 
tics  de  ballon. 

On  dit  d'un  hydropique,  qu'il  cft  gros,  qu'il  eft  enfle 
comme  un  ballon. 

Ballon»  en  termes  de  Chymie ,  cft  un  très-gros  ma- 
rras ou  bouteille  ronde  de  gros  verre  &  à  col  court ,  qui 
k :t  de  récipient  en  plulieurs  diftillauons  ,  ou  opera- 


Ballon,  eft  aufli  un  terme  de  Relations  qu'on  trouve 
fouvent  dans  celles  de  Méfiions  de  Chaumont  &  de 
Choifi.  C'eft  le  nom  d'un  vaiflèau  à  rames  dont  on  fe 
fert  dans  le  Royaume  de  Siam  tant  pour  des  voitures  que 
pour  des  cérémonies.  II  y  a  des  Ballons  dorés  &  bien 
parés  qui  ont  jufqu'à  150.  rameurs  de  chaque  cofté.  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  ont  des  clochers  d'un  ouvrage  fort 
délicat  :  ce  font  de  petits  baftiments  faits  d'un  feul  arbre 
d'une  longueur  prodigieufo  Le  Roy  de  Siam  a  les  plus 
beaux  Balltns  qui  foient  au  monde. 

BALLOT,  f.  m.  Petite  balle  ou  paquet  de  marchan- 
dife.  On  le  dit  aufll  des  groflts  balles.  Il  y  avoit  tant  de 
ballots  dans  ce  vailleau. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  à  un  homme,  Voilà 
vôtre  vray  ballot,  pour  cure,  C'eft  vôtre  tait ,  ce  que 
vous  cherchez. 

Ballot,  ou  Ballon ,  fignific  auffi ,  Ces  fommes  ou 
paniers  de  verre  en  tables  pUttes  Si  quarrées  dont  fe  fer- 
vent les  Vitriers,  dont  chacune  contient  vingt-cinq  liens, 
&  lîx  tables  à  chaque  lien. 
BALLOTADE.  f.f.  Terme  de  Manège.  C'eft  un 
faut  qu'on  fait  faire  à  un  cheval  entre  deux  piliers  ;  enfor- 
tc  qu'ayant  les  quatre  pieds  en  l'air,  il  ne  montre  que 
les  fers  des  pieds  de  derrière  fans  détacher  la  ruade ,  6c 
s'épater.  A  la  capriole  il  me ,  on  noue  l'aiguillette;  à  la 
crauppade ,  il  retire  les  pieds  de  derrière  fous  luy,  au  lieu 
de  monftrcr  fes  fers.  C'eft  ce  qui  fait  leur  différence. 
B  A  L  L  O  T  E.  f.  f.  Petit  bulletin ,  ou  pois ,  ou  pe- 
tite balle  de  divcrfes  couleurs,  qui  fett  à  tirer  au  fort  dans 
les  élections  qu'on  remet  au  hafard. 
B  A  L  L  O  T  E  R.  v.  n.  Si  ad.  qui  fe  dit  quand  des 
joueurs  de  paume  ne  font  que  fe  renvoyer  la  balle  l'un  à 
l'autre ,  &  ne  jouent  point  partie. 


En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Balloter  quelqu'un  ,  pour 

:,  (ans 

conclurre  en  fa  faveur. 


dire,  le  renvoyer  de  l'un  à  l'autre,  fans  vouloir  rien 


Baliotik,  fignifioit  aufîi ,  Donner  des  fufrrages  par 
bulletins ,  ou  petites  boules  ou  ballotcs.  11  y  a  beau- 
coup d  l  II  c nons  qui  fefont  en  ballotuut ,  qu'on  remet 

Ballot  f.  R,  lignifie  encore ,  Agiter  en  gros  une  quef- 
tion,  difeuter  avant  que  d'opiner  dcfimti- 

vement,  ou  de  la  juger. 

Ballote,  eu.  part. Ôcadj. 

BALOURDE,  adj.  &  fubft.  m.  Se  f.  Qui  eftftu- 
pjdc&  greffier.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  balordo ,  qui 
lignifie  la  même  chofe, 

BALUSTRADE,  f.  fcm.  Terme  d' Architecture. 
Rang  de  petits  piliers  façonnez ,  qui  font  à  hauteur  d'ap- 
puy ,  qu'on  ma  fur  des  tcrrafTes ,  ou  au  haut  des  b.ifti- 
ments ,  ou  pour  faire  quelque  clofture  ou  fepararion. 
O  i  enferme  les  autels  par  une  balufiradt  de  marbtc , 
de  bois,  &c 
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BALUSTRE.  C  m.  fechtdaniccin^mefenscleccJ 
cloftures  de  petits  piliers  qui  fe  mettent  autour  du  lit  des 
Princes ,  ou  pour  fermer  les  alcôves ,  ou  le  chance!  du 
Choeur  d'une  Egide ,  ou  d'une  Chapelle ,  ou  les  b a- 
lujlres  d'efcaliers  entre  l'appuy  &  le  limon.  Il  y  a  un 
balufiredc  marbre  à  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame.  Du 
Cangc  dérive  ce  mot  de  baltsftrnm  ck  balufirsum ,  qui 
eftoit  un  lieu  chez  les  Anciens ,  où  étaient  plulieurs 
bains  apparemment  fermés  de  balufires.  Selon  d'autres , 
il  vient  de  bJaufirum ,  qui  fignific  le  calice  de  la  fleur  de 
grenade,  auquel  le  balafre  reilcmblc. 

On  le  dit  auffi  de  chaque  pilier  en  particulier.  Il  faut  tant 
de  balujhcs  pour  taire  la  fermeture  de  cette  Chapelle, 
Les  Orfèvres  appellent  Balufim  ,  les  parties  de  leurs 
ouvrages  qui  font  taillées  ou  façonnées  en  baluftre,  com- 
me le  pilier  d'un  guéridon ,  la  tige  d'un  flambeau ,  ou 
d'un  chandelier,  otc. 

On  dit  figurément ,  que  les  dais  Si  les  balufires  ne  rendent 
pas  un  homme  plus  heureux ,  pour  dire ,  que  l'éclat 
Si  les  honneurs  de  la  Cour  ne  font  pas  capables  de  ûtis- 
fâirc  le  cœur  de  l'homme. 

BALZANE,  f.  f.  Terme  de  Manège.  C'eft  la  mar- 
que de  poil  blanc  qui  vient  aux  pieds  de  plulieurs  chevaux 
depuis  le  boulet  jufqu'au  fabot  devant  Si  derrière.  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  balzane. 

On  appelle  un  cheval  balfau ,  Ccluy  qui  a  des  balzanes  à 
quelques-uns  de  lès  pieds,  ou  à  tous  les  quatre.  On  juge 
de  la  bonté  &  de  la  nature  des  chevaux  félon  les  pieds  où 
les  ballants  fe  rencontrent, 

B   A  M. 

BAMBOCHES,  fubft.  fem.  Petites  figures  en  forme 
de  Marionnettes  auxquelles  on  fait  rcprcfcntcr  des  Bal- 
lets ,  ou  des  Comédies.  On  aveu  à  Paris  une  Trou  ppe 
de  Comédiens  qui  faifoient  jouer  des  Bamboche  1 ,  mais 
qui  n'ont  pas  eugrand  fùccés.  Ce  mot  vient  de  l'Italien. 
On  appelle  aufll  une  femme  de  fort  petite  taille,  une 
Bamboche. 

Bamboche,  f.  f.  Petite  canne  qui  vient  des  Indes , 
&  qui  cft  pleine  de  nœuds.  Les  bamboches  ont  été  fort  i 
la  mode  depuis  quelque  temps. 

BAMBOUC,  fubft.  mafe.  Bois  qui  vient  aux  Indes  » 
qui  eft  fait  de  cannes  qui  font  quelquefois  fort  grollcs  «Se 
fort  touffues ,  Si  dont  on  fait  les  cannes  qu'on  appelle 
ba mboebes.  11  y  en  a  de  grofles  comme  la  jambe  ,  dans 
lefqucllcs  on  peut  porter  fit  conferver  de  l'e 
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BAN.  fubft.  mafe.  Publication  à  haute  voix ,  au  fonda 
tambour,  ou  de  la  trompette,  ou  des  tymbalcs,  de 
l'ordre  d'un  Supérieur ,  ou  de  la  part  du  Roy  &  de  la 
JufHcc.  On  a  lait  un  ban  portant  deftènfes  de  fortir  du 
camp ,  d'aller  à  la  petite  guerre.  On  a  fait  un  ban  dans 
les  carrefours ,  qui  derfond  les  pafTements  d'or  £Sc  d'ar- 
gent. On  trouve  ces  phrafes  dans  les  Couftumes ,  Crier 
au  ban.  Cas  de  ba».  A  peine  de  ban.  Procéder  à  ban  , 
&c.  On  appelle  au/fi  Ban ,  la  publication  Si  le  cri  que 
fait  faire  le  Seigneur  Féodal  pour  fe  faire  rendre  les  hom- 
mages ,  ou  luy  payer  les  redevances ,  &  le  venir  recon- 
noiftre.  On  dit  auffi  Ban  de  vendanges ,  Ouverture  de 
ban,  Sec.  pour  dire,  la  publication  de  la  permiifion 
des  vendanges.  Du  Cangc  dit  qu'on  a  appelle'  auffi  l'Ex- 
communication ,  le  ban  de  l'Evfque.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  l'Allemand  ban ,  qui  fignific  proprement  pu- 
blication, &  enfuitte  proferiptton ,  parce  qu'elle  fefaifoit 
à  fon  de  trompe ,  doù  font  venus  les  mots  de  bannir , 
ban,  banniffement ,  debandi,  de  bon,  Satriere-bdn, 
banlieue,  bamtert,  bannal,  abandonner,  &C.  Nicod 
le  dérive  d'un  autre  mot  Allemand  (411 ,  qui  fignific 
Y  2  ftwmp. 
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tbdmp,  Se  territoire,  iL.K-.ni  que  cVAcn  vertu  de  ce 
qu'on  tient  de*  Fiefs,  champs  Oc  héritages.,  qu'on  cft 
obligé au ba*,  Se  *mtre  bm\  Se  que  le  four  àtuweft 
le  four  du  territowe  de  la  Seigneurie.  Borcl  le  dérive  du 
Grec  fut ,  qui  lignifie  fut ,  parce  que  b  convocation  cft 
générale. 

Ban,  Te  dit  anffi  des  publication*  qui  fc  font  aux  profnes 
des  Parroiflè*  des  noms  de  ceux  qui  veulent  fè  marier , 
ou  prendre  les  Ordres.  Le  Concile  de  Trente  a  ordonne 
fa  publication  de  trois  b*m  pour  empêcher  les  mariages 
clandeftins.  Ces  publications  ne  font  pas  de  l'eflenec  du 
mariage.  On  obtient  aift'incnt  difpeiuc  des  bins.  On 
acheté  les  deux  derniers  quand  le  premier  a  efté 
publié. 

B  a  tt  -,  fe  dit  auffi  de  la  publication  qui  fc  (ait  pour  convo- 
quer tous  les  Nobles  d'une  Province  pour  fervir  le  Roy 
dans  fes  armées  ,  fuivant  qu'ils  y  font  obligés  par  la  Loy 
des  Fiefs.  On  a  public  le  Ujn,  &  YArritre-bM. 

Ban  ,  eft  auffi  l'Aflèmbléede  ces  Nobles  en  corps  d'ar- 
mée. Le  B*n ,  Se  l'Arritrfkudk  long-temps  à  fe  met- 
tre  en  cirop  i  :  '  "  i  -  ' . 

Ban,  fc  dit  auffi  des  affignatkxis  qui  fc  font  à  cri  public 
aux  vafTaux  pour  comparoir  devant  leur  Souverain  en 
Certaines  occafiom ,  &  pour  rendre  compte  de  leurs  ac- 
tions. Les  Princes  d'Allemagne  font  fou  vent  affignés , 
font  mis  au  bxn  de  l'Empire ,  «Se  on  confifque  leurs  Fiefs, 
faute  d'y  rendre  l'hommage  Se  le  fervice  dont  ils  font 
tenus. 

Ban,  lignifie  auffi ,  Banniilèmcnt  ;  &  on  dit  en  termes 
de  Palais ,  Il  luy  eft  enjoint  de  garder  fon  huit  à  peine  de 
la  hirt.  il  a  obtenu  un  rappel  de  bxn. 

Ban,  fignifîe  encore ,  un  endroit  8c  un  lieu  public  qu'ont 
les  Seigneurs  des  grands  Fiefs  pour  obliger  tous  les  ha- 
bttans  d'une  Seigneurie  de  venir  cuire  au  four  du  Seig- 
neur, de  moudre  à  fon  moulin,  ou  d'apporter  leur 
vendange  à  fon  prcUbir.  Ainfi  on  dit ,  un  four  à  btn , 
un  moulin  à  bM ,  un  prelfoir  à  bin  ;  5c  on  appelle  Sh- 
j'.c  bdtniers ,  &  Droit  de  b  Année ,  ceux  qui  font  obligés 
à  ce  droit.  En  quelques  Couftumes  on  appelle  Four 
bAndirr,  Moulin  btndter  ,  ce  qu'on  appelle  ailleurs 

femme 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  une  bouche  trop 
'  fendue" ,  qu'elle  cft  grande  comme  un  four  à  frai». 

BANANIER,  fubft.  mafe.  C'eft  un  arbre  des  Indes 
qui  croift  fur  les  montagnes  où  il  y  a  des  fources.  U  jette 
fa  fleur  au  milieu  de  (es  feuilles ,  d'où  elle  pend  en  bas 
en  façon  d'artichauJ ,  étant  de  couleur  de  pourpre.  Il 
s'en  produit  des  gouflès  longues  de  huit  pieds,  qui  en- 
fermant un  fruit  gros  d'un  pouce,  &  long  defix,  qui 
cft  blanc  quand  if  eft  dedans ,  &  jaune  quand  il  cft  mis 
dans  le  fable  pour  y  nicurir.  On  le  couppe  par  le  pied 
tous  les  ans  pour  en  recueillir  plus  facilement  le  fruit. 
Le  tronc  cft  de  la  grofleur  de  la  cuifle ,  Se  n'eft  jamais 
fans  fruit.  Ses  feuilles  font  longues  de  fîx  pieds,  &  larges 
de  deux,  d'unverdgay.  Elles  font  bordées  tout  autour 
comme  d'un  galon.  Le  tronc  cft  tendre  comme  un  chou. 
Il  cft  rcveftu  de  plufîcurs  peaux  comme  l'oignon ,  au 
milieu  desquelles  cft  le  coeur  gros  comme  le  bras ,  qui 

.  fort  au  potage.  Ses  feuilles  fervent  de  nappes ,  de  fer- 
victtes ,  5c  de  plats.  Sa  moelle  fort  de  bouillie  aux  pe- 
tits enfants.  Ce  barumer  a  un  fruit  dans  lequel  eft  peint 
un  Crucifix,  comme  dans  la  racine  de  la  fougère  il  y  a 
une  aigle.  Seranion  nomme  cet  arbre  m*fu ,  Se  ton 
fruit  eft  nommé  Uiunes  par  les  Indiens  tant  de  l'Orient 
que  de  l'Occident.  On  trouve  dedans  un  noyau  de  la 
grofleur  des  prunelles. 

8ÀNC.  fubft.  mafe  Siège  de  bois  où  plufieun  fe  peu- 
vent aflëoir  de  ranç.  Ce  eft  capable  de  tenir  tant 
d'efeoliers.  les  anciens  Margirilliers  ont  un  bjtnc  dans  une 
Parraine  le  plus  prés  du  Chœur.  Ménage  dérive  ce  mot 

•  de  l'Italien  i^rt,  ou  du  Latin  binau,  qui  fignifîe  1a 
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même  chofo ,  d'où  eft  venu  auflî  le  mot  de  bsnqaeter. 
D'autres  le  dérivent  de  l'Allemand  pjwiç,  Nicod  le  de- 
rive  de  jIuihi  ;  d'autres  du  Saxon  ban.  Covarruvias 
remarque  que  quelques-uns  tiennent  que  ce  mot  vient 
de  l'Arabe banq.  Angclo  Rocca  dit  que  c'eft  un  mot 
Gothique. 

Banc,  fe  dit  auffien  parlant  du  temps  d'eftude  qu'on 
doit  faiic  dans  les  Uruverlités  pour  parvenir  aux  Degrés. 
Il  tint  avoir  été  cinq  ans  lùr  les  »jmcj  devant  que  d'élire 
Docteur ,  c'eft  à  dire ,  Il  faut  avoir  étudie  cinq  ans.  Au 
Palais  on  appclk  Meilleurs  du  grand  &*nt,  les  Prefidcius 
à  Mortier. 

Banc,  cft  auffi  une  cfpece  de  bureau  ou  de  rendez-vous , 
où  les  Procureurs  &  Advocats  fe  rangent  pour  parler  à 
leurs  parties ,  pour  y  ligner  leurs  expéditions ,  ou  pour 
y  ferrer  leur  bonnet.  Les  Règlements  du  Palais  portent, 
que  les  Procureurs  doivent  fè  tenir  demie-heurc  i  leur 
b*nc  entre  10.  &  n. 

Banc,  en  termes  de  Marine,  eft  dans  ks  Galères  un 
liège  où  on  met  quatre  ou  cinq  rameurs  de  rang  pour 
tuer  une  même  rame.  Les  Galères  ont  25.  kuesde 
chaque  cofté.  Les  Gakaflës  ont  31.  b*mt ,  &  ont  fix 
ou  fept  forçats  par  bine.  Le  nombre  des  b*no  eft  ce  qiu 
fait  différence  entre  ks  Galères ,  Se  autres  vaiiièaux  3 
rames ,  pour  la  grandeur ,  &  pour  la  force. 

Banc,  figrufic  aùffi ,  un  lieu  dans  la  mer  où  il  n'y  a  pas 
.  allez  d'eau  pour  porter  un  vaillèau.  On  le  dt  auffi  des 
fables  ck  des  rochers  qui  s'élevent  un  peu  au  dcflùs  de  la 
furfacc  de  l'eau.  Ce  vaillèau  eft  cfchoùé  for  un  bitte  de 
fable.  Le  grand  bine  des  Moiucs  vers  le  Canada  a  plus 
de  cent  lieues  de  long ,  &  n'eft  pas  dangereux ,  car  on  y 
peut  flotter.  La  mer  de  la  Manche  Se  celle  du  Pont 
Lux  in  font  pleines  de  bitut ,  Se  de  difficile  navigation. 
Les  bina  de  pierre  s'appellent  htjes  de  fient  ;  tes  grands 
glaçons,  d<  t  bines  de  gUee. 

Banc,  fignifîe  auffi ,  un  lit  de  pierre ,  ou  un  cftage  dans 
les  carrières.  Le  bine  de  ciel ,  cft  ecluy  d'enhaut  qui  eft 
fouftenu  fur  des  piliers  qu'on  y  laiflè  d'efpace  en  clpace. 
U  y  a  des  carrière*  où  Ton  trouve  deux  bânu  de  ciel,  une 
pierre  de  bon  bine. 

BANCELLE.  fubft.  fem.  Petit  banc  long  5c  eftioit 
comme  c<  luy  qu'on  met  aux  tables  des  petits  cabarets. 
La  bdiKttlt  nous  y  (èrt  de  tabouret.  Scaron. 

BANDAGE,  fubft.  mafe.  Art  de  bander  les  playes 
fuivant  les  diverfès  parties  du  corps  où  elles  fè  trouvent. 
Un  Profeflcur  en  Chirurgie  doit  faire  plufieun  leçons  des 
bindiges. 

Bandacf,  fe  dit  auffi  des  ligatures  avec  quoy  on  lie  les 
playe*.  Cet  homme  eft  prefquc  guéri ,  mais  on  ne  luy 
a  pa*  encore  of  lé  les  bindéges. 

On  appelle  plus  particulièrement  Binddge ,  ks  brayers 
qu'on  eft  obligé  de  porter  quand  on  a  des  hernies  ou  def- 
centes ,  ou  quelque  autre  maladie  du  feroton. 

Bandage,  fe  dit  auffi  des  fèrrcments  qui  lient  ou  qui 
fortifient  des  roues ,  ou  des  pièces  d'une  machine.  Ces 
roués  ne  valent  rien ,  mais  le  bandage  en  cft  encore 
bon. 

Bandacf,  fedit  auffi  des  pièces  qui  forvent  à  bander 
une  arbalefte,  un  piftolct,  Se  autres  chofos  qui  font 
rcifort.  11  y  avoit  autrefois  bien  plus  de  pièces  pour  le 
bandage  d'une  arquebufe ,  qu'il  n'en  faut  à  présent. 

BANDE,  f.  f.  Pièce  d'eftoftè  couppée  en  longueur ,  Se 
qui  a  peu  de  largeur.  Les  Suilfes  portent  des  habits  de- 
couppés  par  bandes,  il  y  a  des  bandes  de  velours  fur  les 
habits  du  train  de  cet  Ambaflideur. 

Bande  ,  cft  auffi  un  morceau  de  toile  couppe  en 
long,  qui  fert  à  lier  les  playes,  &  quelques  membres 
du  corps.  Les  bandes  d'un  enfant  en  maillot ,  d'une  fem- 
me en  couche,  d'un  cautère. 

Ménage  après  Lipfc  dérive  ce  mot  de  l'Allemand  bondt , 
qu'ils  difent  eftrc  auffi  un  mot  Perfan  &  Arabe ,  mais 
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que  les  Perfora  &  In  François  l'ont  pris  du  bas 
Grec  bandon,  ou  du  Latin  bandum  lignifiant  uneen- 
feigne  d'une  picce  d  etotte  »  ou  de  linge  plus  longue  que 
laige.  Du  Cangc  dit  qu'il  vient  du  Saxon  bend ,  dont  la 
baiic  Latinité  a  tait  bende ,  Se  bendellus,  bandeau ,  d'où 
tint  venus  auflî  les  mots  de  banderole  CSc  de  bannière,  les 
bandes  des  gens  de  guerre,  parce  qu'ils  étoim  distin- 
gués par  bandes  Se  par  eiifcigncs. 

On  appelle  aulll  des  banda  de  Luudcric,  ou  de  tapiflerie,  les 
ornements  faits  à  l'aïquille  >  qui  font  étendus  en  long  Si 
avec  peu  de  largeur  kir  des  lits  ,  fur  des  paiements  d'au- 
tels, fur  des  habits ,  ckc. 

Bande,  fc  dit  auflî  du  ter  battu  en  long ,  qui  fert  à  lier 
ou  à  renforcer  quelque  chofe.  Il  faut  trois  baudet  de  fer 
pour  attacher  une  nefchc  de  carroilè.  il  faut  mettre  deux 
bandes  à  cette  roue. 

Bande  d'une  felle ,  fc  dit  de  deux  pièces  de  fer  planes , 
larges  de  trois  doigts ,  clouées  aux  arçons  pour  la  tenir 
en  ellat. 

Bande,  en  Architecture ,  fc  dit  de  plusieurs  membres 
unis ,  qui  reprefentent  en  effet  des  bandes,  ou  lihercs , 
comme  les  trifcs ,  qu'on  appelle  autrement  fiants  ban- 
des en  fafees  ;  les  architraves,  Se  autres  pièces  moindres, 
dont  quelques-unes  font  fufcepnbles  d'ornements.  11  y  a 
auflî  des  bandes  de  trenre,  qui  font  des  barres  de  fer  qui 
fervent  à  fbûtenir  les  atres ,  les  manteaux  &  les  languet- 
tes des  cheminées. 

Bandes  ,  chez  les  Imprimeurs ,  fc  dit  des  pièces  de  bois 
fur  lcfqucllcs  roule  le  train  de  la  preflè. 

Bande,  en  termes  de  Blafon,  cil  une  des  pièces  qu'on 
appelle  honorables  dans  l'Efcu.  Elle  cft  de  metail ,  ou  de 
couleur,  Se  travetfc  lEfcu  d'angle  en  angle ,  ce  prend 
en  haut  depuis  le  chef  du  cofte  droit ,  ôc  abouti  à  la 
pointe  au  collé  gauche.  La  bande  quand  elle  cft  feule , 
doit  regubercment  occuper  le  tiers  de  l'Efcu;  car  fi  elle 
ne  contient  que  les  deux  t  eis  de  6m  ordinaire ,  on  l'ap- 
pelle coûte  j  Se  quand  elle  u'clt  que  du  tiers,  on  l' appel- 
le bafion  ,  ou  bande  en  de vife.  bande  dentelée,  engrenée, 
ienebée ,  brttejee ,  efthiqueté* ,  ondée ,  fotencée ,  chargée , 
accompagnée,  Sic.  Et  quand  il  y  en  a  plufîeurs ,  on  en 
fpeethe  le  nombre ,  oc  on  dit,  un  Efcu  bande  tk  6.  de  8. 
pièces,  Sec.  On  l'appelle  auflî  bandé,  quand  les  prin- 
cipales pièces  font  chargées  de  bandes ,  comme  le  chef, 
la  face,  le  chevron,  &c.  On  le  ditaufîi  des  bandeaux  qui 
font  fur  les  reft es  des  figures  du  blafon. 

B  A  M  D  e  ,  en  termes  de  Marine,  fignifie,  Cofté.  Nous  na- 
vigions  à  deux  degrez  de  la  Ligne  de  la  bande  du  Nord, 
la  dcclinaifôn  de  l'Aiguille  cft  là  de  tant  de  degrez  de  la 
bande  du  Sud.  On  tit  auflî ,  Mettre  fbn  vailcau  à  la 
bande,  quand  on  le  fait  pancher  fur  un  collé ,  pour  luy 
donner  le  radoub  ou  le  fuifvcr. 

Bande,  lignifie  encore,  une  trouppe  de  plufîeurs  per- 
fonnes  affociées  cnfemble  pour  un  même  dcflcin.  La 
grande  bande  des  violons  fe  dit  des  14.  violons  du  Roy. 
une  bande  de  Bohémiens,  on  a  pris  des  voleurs ,  qui  ont 
déclaré  tous  ceux  qui  font  de  leur  bande. 
Bande,  fe  difbit  autrefois  des  trouppes ,  des  gens  de 

rte  ;  mais  il  n'eft  demeuré  en  ufage  qu'en  cette  phra- 
lc  Prcvoft  des  Bandes ,  pour  due  ,  le  Juge  dcsfol- 
dats  du  régiment  des  Gardes. 
On  dit  encore,  qu'un  General  vade  bande  tn  bande  pour 

animer  fes  foldats. 
On  le  dit  auflî  des  corps  qui  font  unis,  &  qu'on  fepare. 
Quand  on  cft  trop  de  perfonnes  cnfemble  pour  fc  ref- 
jouïr ,  il  fc  faut  feparer  en  plufîeurs  bandes,  le  gros  de 
la  Cavalerie  s 'cft  fepare  en  deux  bandes  peur  aller  coup- 
per  les  ennemis. 
On  dit  proverbialement ,  Faire  bande  à  part,  pour  dire ,  Se 
feparer  d'une  trouppe ,  d'un  parti  avec  lequel  on  avoit 
quelque  liaifbn.  L'origine  de  ce  mot  en  cette  dernière 
fignirication  vient ,  félon  Pafquicr  ,  des  querelles  des 
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Maifons  d'Orléans  Se  de  Bourgogne  fous  feregnede 
Charles  V  J.  qui  fc  drft  inguoicut,  parce  que  kitlour- 
guignons  portoient  une  croix  rouge  de  St.  .André,  qu'on 
appelle  encore  Cr«x  de  Bourgogne;  &  les Oilcanois 
portoicnt  des  efcharpcs ,  que  le  peuple  appelloit  bandes, 
dcfôrtc  qu'on  les  appelloit  les  Bandes ,  comme  on  avoit 
d:taillcmslesCr«/«;  &  comme  ils  étoient  lbrtem eut 
liguez,  on  a  dit  que  des  gens  fe  bandaient  contre  qucl- 
qu  un ,  quand  ils  1  e  liguoient  contre  luy  ,  6c  lors  qu'Us  é- 
toient  de  fa  bande ,  pour  dire  ,  de  fon  parti. 
BANDEAU,  f.  m.  Bande  qu'on  me  t  fur  le  front.  On 
met  un  bandeau  à  ceux  qui  reçoivent  la  Confirmation, 
les  Ycufvcs  portent  un  bandeau  de  crcfpc  en  ligne  de 
grand  deuil. 

Bandeau,  en  termes  d'Architecture  ,  fc  dit  d'une 
architrave  ou  moulure  qui  s  étend  depuis  une  impolie 
à  l'autre ,  en  fc  courbant  en  arc  par  deflùs  une  porte 
ou  une  feneftre.  Ou  le  dit  auffi  des  chambranfles  des 
portes 

On  appelle  le  Diadème ,  un  Bandeau  tojal,  parce  que  la 
marque  de  la  Royauté  était  autrefois  un  bandeau,  que  les 
Rois  mettoient  lur  leur  front. 
On  dit  figurément ,  qu'un  homme  a  un  bandeau  furies 
yeux,  pour  dire ,  qu'il  rit  préoccupé  de  quelque  paflbn , 
qui  l'empêche  de  voir  la  vérité  de  quelque  chofe  :  &  on 
attribue  a  l'Amour  un  bandeau,  parce  qu'un  amoureux 
ne  voit  point  les  derfâuts  de  la  perfonne  qu'il  aime. 
Ou  met  au.lî  un  bandeau  aux  ligures  cju:  rcprcfèntcnt  la 
J  uftice ,  pour  lignifier  que  les  j  uges  ne  doivent  connoî- 
tre  ni  favorifcr  perfonne. 
BANDELETTE,  f.  f.  Petite  bande  avec  laquel- 
le on  lie,  on  bande  quelque  chofe.  On  tient  les  cheveux 
retrouilés  avec  des  bandelettes,  les  victimes  des  Payais 
étaient  ornées  de  bandelettes. 
Bandelette,  cft  auflî  un  ornement  d' Architecture, 
qu'on  appelle  auflî  règle ,  qn  cft  plus  petite  que  la  plat- 
tc-bandc  ,  &  plus  grande  que  le  1  11  eau. 
BANDER,  v.  act.  Sen.  Lier  avec  une  bande.  11  faut 
bander  une  playcofin  d'empêcher  que  le  fang  ne  fe  per- 
de, on  bande  la  tefte  de  ceux  qui  ont  la  migraine. 
Bander,  lignifie  auflî ,  Mettre  un  bandeau  fur  les  yorx 
de  quelqu'un ,  pour  l'empêcher  de  voir  ce  qui  fe  pafle 
dans  les  lieux  où  on  le  meinc. 
Bande  r  ,  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  font  rcflbrt,  &  qu'on 
met  dans  un  cftat  violent.  Bander  le  reflbrt  d'une  monf- 
tre ,  d'un  piftolct.  Bander  un  arc. 
Bander,  fc  dit  auflî  des  chofes  qu'on  tire  avec  violen- 
ce. Bander  la  corde  d'une  grec,  d'un  capeftan,  pour  éle- 
ver un  fardeau,  la  corde  de  ce  bateau  qui  remonte  ne 
bande  pas.  il  faut  bander  davantage  la  corde  de  ce 
theorbe.  il  fait  bien  bander  cette  toile  fur  ce  chaflîs. 
On  dit  en  Fauconnerie  ,  qu'un  oifeau  bande  au  vent, 

quand  il  fe  tient  fur  les  chienvfaifant  la  crefïcrellc. 
Bander,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles.  Il 
a  bandé  tous  les  nerf  s  de  fbnefprit,  tous  les  reflbrts  de 
fon  imagination  pour  venir  à  haut  de  cette  machine,  il 
ne  faut  pas  toujours  avoir  l'cfprit  bande  à  l'étude,  il  faut 
trop  bander  fon  efprit ,  poar  bien  jouer  aux  efchecs. 
Bander,  fe  dit  auflî  du  froid ,  quand  il  augmente.  Le 
te  m  ps  eft  plus  bandé  aujourd'huy  qu'hier ,  pour  dire , 
il  fait  plus  froid  qu'hier. 
Bander,  en  termes  de  paume,  fîgnifîe ,  Enlever,  jetter 
par  dcflùs  les  murs  ou  dans  les  filets  une  balle  que  ceux 
du  parti  oppofe  ont  mife  fous  la  corde  :  &  en  ce  fens  on 
dit  au  propre ,  Bander  à  l'acquit,  quand  on  parie  une  ou 
deux  balles  en  faveur  de  ecluy  à  qui  ce  coup  fucccdc  :  & 
au  figuré  on  dit ,  Bander  à  l'acquit  quelqu'un ,  Ion  qu'on 
fe  fbucic  peu  d'un  homme ,  &  qu'on  s'éloigne  le  plus 
qu'on  peut  de  fa  perfonne. 
Bander,  en  termes  de  Matrone  Se  de  congrès ,  fe  dit 
de  lerccliou  naturelle  de  la  verge,  dont  le  defraut  cft 
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une  marque  d'impuiflanec  >  &  dont  elles  font  leur  rap- 
port dans  les  Otficialitez.  On  le  dit  aufli  des  femmes , 
mais  plus  rarement.  Ainfi  J  uvcnal  a  dit , 

Rigide  tentigint  ruh*. 

Bander,  avec  le  pronom  perfonncl,  Signifie ,  Se  liguer, 
s'unir  plusieurs  bandes  de  perfonnes  enlcmblc  pour  s'op- 
pofer  à  quelque  defléin.  Tous  les  Seigneurs  du  Par- 
lement d'Angleterre  s'étoient  alors  bandex.  contre  le 
Roy. 

On  dit  proverbialement,  Bander  la  quaifle,  pour  dire, 
S'enfuir,  s'en  aller,  parce  qu'en  eftet  on  bande  la  peau 
d  une  quaillé  ou  tambour ,  quand  on  veut  battre  la  mar- 
cIk  ou  la  retraitte.  Par  la  même  figure  on  dit ,  Bander 
ftœ  voiles ,  pour  dire ,  S'en  aller ,  parce  qu'en  effet  le 
vent  fait  bander  les  voiles  d'un  vaiflcau  qui  fort  d'ur/ 
port.  On  dit,  qu'il  faut  fe  bander  les  yeux ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  quelque  perte ,  à  quel- 
que dcfbrdre  domeftique  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Bandé,  Ée.  part.  pafl.  &  adj. 

BANDEREAU.  f.  m.  eft  le  nom  qu'on  donne  au 
cordon  qui  fert  à  pendre  la  trompette  au  col  de  celuy 
qui  en  fonne. 

BANDEROLE.  E.  f.f.  Petit  eftandart  en  forme  de 
guidon,  étendu  plus  en  longueur  qu'en  largeur,  qu'on 
met  fur  les  mails  des  vaiflèaux ,  &  fur  les  pains  bénits 
des  perfonnes  de  condition  qui  veulent  faire  voir  leurs 
Armoiries.  On  dit  au/fi  une  banderolle  de  trompette , 
qui  eft  un  petit  étendait  armorie  attaché  aux  branches. 

BANDI.  f.  m.  Exilé,  voleur,  aiTaflîn,  qui  court  le 
pays  à  main  armée.  Il  y  a  plufieurs  Bandtts  dans  les  Py- 
rénées, dansl'Appcnnin,  dans  toute  l'Italie,  les  Prin- 
ces font  Couvent  obligez  à  envoyer  des  troupes  pour  net- 
toyer leurs  pays  de  Bandits. 

BANDOULIER.  f.  m.  Voleur  de  campagne  qui 
vole  en  troupe  Se  avec  armes  à  feu.  Les  montagnes  des 
Pyrénées  font  pleines  de  Bandouliers  :  Se  ce  font  les  vo- 
leurs de  ce  lieu-là  qui  ont  donné  le  nom  à  tous  les  au- 
tre*. Ils  font  nommez  ainfi ,  de  ce  qu'ils  vont  ai  bon- 
des ,  comme  qui  dirait  ban  de  volstrs. 

BANDOULIERE.  f.f.  Efpecc  de  baudrier  qu'on 
met  fur  le  corps  de  gauche  à  droit ,  qui  fert  à  ceux  qui 
combattent  avec  des  armes  à  feu ,  fbit  pour  porter  des 
carabines,  foit  pour  porter  des  charges  pour  le  mouf- 
quet.  La  bandoulière  eft  la  maxque  d'un  Cavalier,  d'un 
Moufquetaire ,  d'un  Garde. 

B  A  N I  A  N  S.  f.  m.  Ce  font  des  Idolâtres  des  Indes 
qui  croyent  à  la  Mctempfycofe ,  Se  qui  font  fi  fupcrft  i- 
tieux,  qu'ils  ne  mangent  d'aucun  animal  qui  ait  vie.  lis 
ne  veulent  pas  même  tuer  des  pous  j  au  contraire  ils  les 
racherenr,  quand  ils  les  voyent  entre  les  mains  des  étran- 
gers. Ils  ont  fi  peur  d'avoir  quelque  communication 
avec  d'autres  nations ,  qu'ils  caftent  leurs  pots ,  fi  quel- 
qu'un d'une  autre  Religion  y  a  beu,  ou  y  a  feulement 
touché.  Ils  font  écouler  toute  l'eau  d'un  cftang,  s'il  s'y 
eft  lavé.  S'ils  fe  touchent  même  entre  eux ,  il  tàut  qu'ils 
fc  lavent  &  fe  purifient  avant  que  de  boire ,  ou  manger , 
ou  rentrer  feulement  en  leur  maifon.  On  a  imprimé  un 
livre  de  la  Religion  des  Banians ,  traduit  de  l'Anglois  de 
Henry  Loyd.  Ce  mot  fignifîe  en  leur  Langue ,  Peuple 
inneteni  &  fans  malite ,  parce  qu'il  fait  profeffion  de  ne 
faire  mal  à  aucune  créature  vivante,  non  pas  même  aux 
moindres  animaux ,  &  de  pardonner  les  injures  qu'on 
luy  a  faites. 

BANLIEUE,  f.  f.  Environs  d'une  ville  qui  font  dans 
!  'étendue  d'une  lieué.  Ces  publications  ont  été  faites 
dans  Paris  &  dans  fa  banlieue.  11  a  été  banni  de  la 
ville  &  de  fa  kw//«*ir ,  c'eftàdirc,  des  environs.  On 
le  dit  aufli  des  bornes  &  de  l'étendue  d'une  Jurifdi&ion, 
de  fon  enclave  ou  deflroit ,  qu'on  appelle  en  quelques 
lieux  Qusntaine  ou  Sef  saint ,  dans  laquelle  le  Juge  ordi- 
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naire  de  la  ville  peut  faire  bannie  Se  proclamation.  On 
appelle  aufG  Banlieue  de  moulin ,  l'efpacc  dans  lequel 
s'étend  fa  bannalité.  Ce  mot  vient  du  Latin  banlcugx , 
ou  bannileuga ,  ou  banleuga.  Voyez  Ménage  oc  Du 
Cange. 

B  A  N  N  A  L ,  ai.  f,  adj.  qui  fc  dit  d'un  lieu  public  qu'un 
Seigneur  a  droit  d'établir  pour  y  faire  cu;re  le  pain,  mou- 
dre la  farine ,  prefTurcr  le  vin  des  habtans  de  li  Seigneu- 
rie, &e.  Un  tour  bannal  >  preflbir  bannal ,  moulin  ban- 
ml.  Il  y  a  aufli  un  droit  de  taureau  bannal>  tk  en  certains 
lieux  des  mulets  bannatèx  pour  feuler  les  grains. 

On  appelle  ironiquement  un  taureau  bannal ,  un  homme 
qu'on  veut  acculer  d'une  grande  paillardifc. 

On  appelle  auffi ,  Rivières  bannales ,  ou  rivières  de  cenie, 
celles  qui  appartiennent  en  propriété  à  quelqu'un  ,  qu'il 
peut  donner  à  ferme  Se  à  cenfë. 

BANNALITE.  f.f.  Droit  d'un  Seigneur  d'avoir 
un  moulin ,  un  four ,  un  preflûû  bannal ,  ou  un  autre 
fèmblable  droit.  Les  Seigneurs  1  Laits- Jufticiers  ne  peu- 
vent avoir  droit  de  bannalsté  que  par  des  concertions  du 
Roy ,  ck  des  titres  ou  dénombrements  anciens  ;  car  ils 
ne  le  peuvent  acquérir  par  une  pofleffion  immémo- 
riale. 

BANNE,  f.f.  Grande  toile  ou  couverture  qu'on  met 
fur  les  bateaux  de  voiture  pour  fe  garantir  de  la  pluye  Se 
du  foleil. 

On  appelle  auffi  Banne  ,  la  petite  loge  de  bois  qu'on  battit 
au  milieu  du  bateau  pour  le  même  delTëin. 

On  appelle  de  même  Banne ,  la  pièce  de  toile  que  les  Rou- 
licrs  mettent  fur  les  marchandifcs  qu'ils  vomirent ,  pour 
les  confêrvcr. 

Banne,  ou  Benne ,  eft  aufli  une  petite  cuve ,  ou  tinette 
oblongue ,  qu'on  met  des  deux  coftez  d'une  befte  de 
fomme,  pour  nanfpoiter  plufieurs  fortes  demarchan- 
difes.  C'eft  prefque  la  même  chofè  que  Banneau.  Elle 
contient  environ  un  minot  de  Paris. 

On  appelle  aufli  du  Charbon  tn  banne ,  celuy  qu'on  amené 
par  chirroy. 

BANNEAU,  ou  Benneau.  f.  m.  Petite  fine  ou  vaif- 
feau  de  bois  qui  fert  à  contenir  les  liquides ,  à  les  trans- 
porter fur  des  belles  de  fomme ,  Se  aufli  à  les  mcfùrer. 
Il  sic  fc  dit  pas  tant  à  Paris  que  dans  les  Provinces,  com- 
me en  Normandie ,  Picardie ,  Lyonnois ,  &c.  où  on 
dit  un  banneau  de  chaux ,  un  banneau  de  bled ,  un  ban- 
neau de  vendange.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  un  tom- 
bereau y  Si  vient ,  comme  croit  Ménage ,  de  benellm 
diminutif  de  benna ,  qui  eft  un  mot  Celtique ,  lignifiant 
une  efpecc  de  chariot  a  deux  rcucs ,  félon  le  témoigna- 
ge de  r-'eftus. 

B  A  N  N  E  R  E  T.  adj.  mafe.  Seigneur  dominant ,  qui 
a  droit  de  porter  bannière  pour  faire  aflembler  lès  vif- 
faux  ,  quand  l'Arriére-  ban  eft  convoqué ,  Se  qui  en  peut 
faire  une  compagnie  de  gens  de  cheval.  On  l'a  dit  aufli 
de  ceux  qui  dévoient  fervir  avec  bannières ,  qu'on  nom- 
moic  aufli  Banderets  ;  &  chez  les  Efpagnols  ils  font  con- 
nus par  le  nom  de  Rices  bembres. 

On  commettoit  des  Hérauts  d'armes  pour  vérifier  fi  le 
Seigneur  croit  allez  puiflant  peur  lever  une  bannières,  & 
s'il  avoit  allez  de  vaflaux  pour  la  garder  en  guerre ,  c'eft 
à  dire ,  vinçr-quatre  Gcnt:  Khommes  bien  montez  avec 
chacun  fon  Sentent  Se  fon  Efcuycr. 

BANNETON.  f.  m.  Terme  de  Pefche ,  qui  fe  dit 
d'une  efpecc  de  coffre  que  les  Pefchcurs  conitruifent 
dans  les  rivières,  fermant  ù  clef ,  dont  ils  fcnt  des  refer- 
voirs  pour  y  garder  leur  poiflÔJ).  Il  eft  percé  dans  l'eau, 
comme  font  les  boutiques  dans  lefijuvlles  on  le  tranf- 
portc. 

BANNIE,  f.  f.  Publication.  On  appelle  en  termes 
deCouftumes,  le  temps  des  bannses ,  celuy  auquel  les 
prairies  font  defrenducs ,  &  ou  l'on  n'y  peut  mener  le 
beftail.    On  dit  aufli  à  l'adjectif,  une  terre  bannie , 
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une  efpave  bannie,  quand  cUc  cft  criée  &  public»  en 
Juftce. 

BANNIERE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Eftcndart 
d'un  vaiflèau ,  tjui  marque  de  quelle  nation  il  cft.  On 
nangc  fcurcmcnt  fur  la  Médita  ranée  fous  la  Bannière  de 

Fiance. 

On  le  dit  particulièrement  des  pavillons  des  vaitTcaux  du 
Roy.  On  dit ,  Mettre  le  perroquet  en  Bannière ,  lors 
qu'on  lafche  la  voslc  du  perroquet ,  Se  qu'on  la  laiflc 
voltiger  au  gré  du  vent. 
On  appelle  bannière  de  partout ,  le  pavillon  que  l'on  met 
à  la  pouppe  du  vailleau  i  pour  faire  lignai  à  l'équippagc 
qui  eft  à  terre  de  venir  s'embarquer. 
Bannière  de  Con  se  il,  cil  la  Bannière  blanche  que 
l'Amiral  fait  arborer  en  pouppe,  quand  d  veut  prendre 
advis  de  fes  Capitaines.  C'ell  auflî  la  Bannière  de  paix. 
B  A  n  M  e  R I  de  combat,  cftlc  pavillon  de  gueules. 
Bannière  d'aide  &  d'alfillance.  La  Bannière  Royale  ne  le 
doit  jamais  abbailïcr.  Des  vaiflcaux  de  (ciublablc  Ban  - 
mere ,  c'ell  à  d  rc  ,  de  même  nation. 
Bannière,  fc  dit  auflî  de  l'aifiigne  fous  laquelle  fc 
rangent  les  vaflaux  d'un  même  Fiet ,  quand  l'Arriere- 
ban  cil  convoque. 
Les  Anciens  donnoient  le  nom  gênerai  de  Bannière  aux 
eftaidarts ,  qu'on  nommait  auffi  Pennens ,  titnjamns , 
Se  Bafjinets,  avec  cette  différence  que  le  Oonfanon  ctoit 
une  Banmcre  d'Egl  fc ,  pendante  &  volngeante  ;  au  lieu 
que  la  Bannière  ctoit  quai  rec ,  attachée  comme  les  Cor- 
nettes à  une  lance  à  la  manière  du  panneton  d'une  clef  ; 
&  le  Pennon  ou  Liuidon  ctoit  à  longue  queue ,  &  l'on 
ne  faifoit  que  coupper  eu  te  queue  pour  taire  une  Banniè- 
re d'ua  Pennon  La  plus-part  des  anciens  Seigneurs  font 
reprefentez  dans  leurs  fecaux  avec  des  Bannières  à  la 
main ,  Se  cntroient  air.il  dans  la  bec  aux  tournois. 
Les  Bamueres  font  en  plulicurs  pays  des  marques  de  Con- 
ndfable  ,  comme  les  Colonnes  en  Italie  ont  deux  Ban- 
mères  ,  l'une  d'EgLfc,  1  autre  de  1  Lmpirc ,  derrière 
leur  Efcu.  En  Allemagne  Se  en  Suéde  plulicurs  les  por- 
tent en  cimier ,  comme  tout  auflî  en  France  le  Colonel 
de  l'Inf  anterie ,  qui  porte  quatre  Drappcaux ,  tk  le  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  quatre  Cornettes.  Les  Officiers  de 
la  Couronne  Se  leurs  Lieutenants  avoient  droit  autrefois 
de  porter  Bannière,  Si  les  fculs Seigneurs  Bannerets. 
On  donnoit  autrefois  l'invclViturc  par  la  Bannière ,  lors 
que  les  Seigneurs  fc  prefentoient  à  genoux  devant  l'Em- 
pereur avec  la  Bannière  en  main  artnoyée  duBlafon  de 
leurs  Armes.  L'ancienne  Bannière  de  France  ctoit  char- 
gée de  fleurs  de  lis  fans  nombic. 
Menace  dérive  ce  mot  du  Latin  bandum ,  Se  croit  qu'on  a 
dit  bannière  pour  bandiere.   Hotman  le  dérive  de  l'Al- 
lemand bannier  ;  Se  Pafquicr  du  vieux  mot  ban ,  qui 
fignitîe  la  publication  qu'on  fait  pour  obliger  les  valTâux 
d'aller  à  la  guerre.  Nicod  le  dérive  de  ban ,  auflî  Al- 
lemand >  qui  lignifie  héritage^,  ou  champ ,  pareg  qu'il 
n'y  avoit  que  les  Scigneuis  deFicf  qui  portoient  Ban- 
nière.  D'autres  difent  que  c'efl  un  vieux  mot  Fran- 
çois qui  fîgnitioit  commun.  On  trouve  dans  Jean  de  Me- 
hun,  Mort  tft  à  tous  bannière,  pour  dire,  eonmune. 
Borel  croit  qu'il  a  été  fait  par  corruption  de  fanniere  , 
dérivé  de  panons ,  parce  qu'on  les  faifoit  de  drap  au 
commencement  ;  d'où  vient  qu'on  appclloit  Pans ,  Pen- 
mns  ,  ou  Paneuteaux ,  les  Bannières  des  Barons  &  des 
Capitaines  particuliers! qui  venoient  auflî  de panuut,  d'où 
a  été  tait  encore  par  corruption  Fanon  £k  Gonfanon.  Sau- 
maife  dit  que  bandum  vient  d'un  nom  Perfan  ban  ,  par- 
ce que  lctendart  étoit  une  bande  d  étoffo.  D'autres  foû- 
tiennent  que  bant  ctoit  un  vieux  mot  Cimbriquc ,  qui 
ftgnifioit  bannière. 
Bannière,  cft  suffi  un  grand  étendm  quarré  qu'on 
porte  à  une  Proccffion ,  qui  marque  de  quelle  Parroiffc 
elle  cft ,  parce  qu'elle  porte  ordinairement  l'image  de 
fon  Patron. 
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Bannière,  cft  auflî  une  pièce  d'eftofre  que  quelque» 
Tailleurs  ménagent  Oc  defrobent  en  couppant  un 
habit. 

On  dit  proverbialement,  que  les  Tailleurs  vont  les  pre- 
nuers  à  la  Proccffion ,  car  ils  portent  la  Bamuere.  On 
dit  auflî  d'un  homme  qu'on  a  de  la  peine  a  faire  venir 
chez  foy ,  qu'il  faut  avoir  la  Croix  Se  la  Bannière  pour 
l'avoir.  On  dit  auflî  de  ceux  à  qui  on  fait  quelque  belle 
réception ,  qu'on  va  au  devant  d'eux  avec  la  Croix  &  la 
Bannière.  Onditanffi,  Cent  ans  Banmere  ,  cent  an» 
civière,  pour  dire,  qu'avec  le  temps  on  déchoit  de  la 
plus  haute  Noblcfle. 

BANNIR,  v.  act.  Exiler  quelqu'un ,  le  Élire  forrir 
d'une  Jurifdiftion,  d'une  Province ,  d'un  Royaume ,  par 
fentence  ou  condamnation  de  Juf Lee. 

Bannir,  fignific  auflî ,  Chafler ,  éloigner  quelqu'un 
de  fa  prefence.  Il  cft  bien  difficile  de  bannir ,  d  éloigner 
tous  les  éfeorni  fleurs  d'une  bonne  table;  &  à  un  mari 
de  bannir  de  fa  maifon  tous  les  galants  de  fa  femme, 
cette  fille  a  banm  fon  amant ,  elle  ne  le  veut  plus  voir. 

On  dit  auflî,  Se  banmr  de  la  Cour ,  fc  bannir  du  monde , 
pour  dire,  s'en  retirer. 

Bannir,  fc  dit  auflî  tigurément  des  cliofcs  fpiritucllcs. 
Jl  faut  fuwwr  le  chagrin,  il  faut  bannir  un  ingrat  de  fâ 
mémoire ,  une  penfée  criminelle  de  fbn  clprit. 

Bannir,  en  quelques  Couftumcs ,  lignifie,  Publier: 
Si  ainfl  on  dit,  que  des  vendanges  ont  eu- baumes, 
quand  on  a  publié  la  pcrmiflîon  de  Us  taire;  &  on  dit 
en  plufirars  lieux  ,  qu'une  peifonnc  a  été  bannie  ,  quand 
on  a  fait  en  l'Egide  la  publ.cation  des  bans  de  fon  ma- 
riage. 

Banni,  i  e.  part.  &  adj.  &  fubft.  Un  banni  n'oferoit 
retourner  en  fa  patrie. 

BANNISSEMENT,  f.  m.  Exil.  Un  bamtffement 
perpétuel  emporte contîfcation.  un  banntjftmtnt  à  temps, 
&  hors  Jereilott.  un  banniffement  volontaire,  une  re- 
traitte  du  monde,  il  a  receu  le  fa  niaifircfk  un  arreft  de 
bannijfrment.  Le  banmffemeut  fe  taifoit  autrefois  à  fon 
de  trompe ,  Sr  cry  publ.c  ;  ce  qui  luy  a  donne  fon  nom. 

BAN  QJJ  E.  fubft.  tcm.  Trafic  d'argent  qu'on  fait  re- 
mettre de  place  en  place ,  d'une  ville  à  une  autre  par  des 
lettres  de  change,  c\  parcorrefpondance.  Il  cft  permis 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire  la  banque  fans  être 
Marchands,  ce  Marchand  a  quitté  le  négoce ,  il  ne  fait 
plus  que  la  banque.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  bancat 
qui  a  été  fait  de  banct  :  c'elloit  un  fiege  où  les  Ban- 
quiers s'affcoicnt  dans  les  places  de  comme  rce ,  d  où  on 
a  fait  auflî  banqueroute.  Minage.  Covarruvias  dit  que 
ce  mot  a  la  même origine  que  bane.  Car  l'Efpaçnol 
batue  fc  prend  auffi  pour  une  table.  Trapeui ,  qui  figni- 
fioit  chez  les  Grecs  une  table ,  Ce  prend  auflî  pourunc 
banque:  Trape^itis,  un  Banquier. 

Banq.f,  fë  dit  auffi  du  lieu  public  où  s'exerce  ce  trafic, 
où  les  Banquiers  saflemblent ,  év  où  ils  avoient  autre- 
fois un  banc.  On  l'appelle  auffi  d'autres  noms  :  à  Lon- 
dres c'efl  la  Bturfe ,  à  Lyon  fc  Change ,  à  Paris  la  Plast 
du  Change.  On  met  fon  argent  à  la  banque,  on  y  prefte, 
£k  on  y  fait  valoir  fon  argent  à  gros  intereft ,  meme  en 
quelques  lieux  à  ton  !s  perdu. 

Ban  qj;  t  ,  fe  dit  auffi  des  Sociétés,  villes  ou  Commu- 
nautés qui  fe  chargent  de  l  'arpent  des  particuliers  pour  le 
leur  faire  valoir  à  grosintcrclf.  La  Banque  de  Vcnifc , 
de  Hollande,  la  ville  de  Lyon  a  établi  une  Banque  pour 
prendre  de  l'argent  a  fonds  perdu  au  denier  huit  cX  un 
tiers. 

Ban  qju  r  ,  fe  dit  auflî  en  pluficurs  jeux ,  comme  à  l'Oc- 
ca,  à  la  Caflcttc,  du  fonds  deeduy  qui  cft  niaiftredu 
jeu ,  qui  fe  charge  de  paver  ceux  qui  gagneront. 

BAN  QJU  E  R  OU  T  E.  fubft.  tcm.  Faillite ,  fuitre , 
abandonnement  de  biens  que  font  kl  Banquiers,  ou  Né- 
gociants publics  à  leurs  créancier»  avec  fraude  Si  malice. 

Beau- 
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Beaucoup  de  Marchands  s'enrichiflènt  par  des  banquerou- 
tes trauauieufes ,  en  mettant  leurs  biens  à  couvert.  La 
banqueroute  eft  différente  de  la  faillite,  parce  que  la 
banqueroute  cil  volontaire  &  iVaudulcufc ,  quand  le  ban- 
queroutier s'enfuit ,  &  emporte  le  plus  liquide  de  fa 
biens.    LifaUitccft  contrainte  &  neccllairc,  3c  eft 
cuilée  par  quelque  fortune  ou  accident;  &  Ton  rient 
qu'un  homme  a  lait  faillite  ,  des  qu'il  a  manque  à  ac- 
quitter des  lettres  de  change ,  ou  qu'il  y  a  quelque  defor- 
dre  dans  Ton  négoce. 
B  a  n  qu  £  R  o  u  r  e  ,  fe  dit  auflî  de  l'infolvabilité  des  bour- 
geois ,  ou  autres  perfbnncs  qui  doivent  plus  qu'ils  n'ont 
vaillant ,  &  qui  ne  payent  pas  leurs  dettes. 
B  a  n  qu  t  R  o  u  t  e  ,  fe  dit  rigurément  en  chofes  foiri- 
tui  lks.   Il  a  fait  banqueroute  a  1  honnair  ,  au  bon  Uns , 
à  Dieu  :  &  oa  le  d«  encore  de  ceux  qui  manquent  à 
exécuter  leurs  promenés ,  &  à  fe  trouver  aux  rendez- 
vous  qu'ils  ont  donnes;  ou  de  ceux  qui  fe  retirent  fc- 
Arrettcmcnr  d'une  compagnie ,  &  fans  dire  adieu.  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  battu  rotta>  banque  rompue. 
BANQUEROUTIER,  itRf.  fubft.  mafe.  & 
fom.    Marchand,  ou  Banquier  qui  lait  banqueroute. 
On  n'eft  pas  aflèz  feverc  pour  condamner  les  banquerou- 
tiers frauduleux  ;  on  ne  les  met  qu'au  Pilori ,  &  fouvent 
ils  méritent  la  corde.    On  les  condamne  en  quelques 
lieux  à  porter  le  bonnet  verd  ;      à  Luques ,  à  porter  un 
bonnet  orange  :  quoy  que  l'Ordonnance  de  Henry  IV. 
de  l'an  1600.  ce  celle  de  l'an  j  673.  ordonnent  qu'ils 
foient  pourfùivis  extiaordinaircmcnt ,  <Sc  punis  de  mort  ; 
ce  qui  a  eu  peu  fouvent  fon  exécution.  On  appelle  pro- 

iiremcnt  banqueroutiers  frauduleux ,  ceux  qui  divcinf- 
ènt  leurs  etfors ,  ou  qui  les  mettent  à  couvert  fous  des 
noms  interpolés,  par  de  laudes  ventes ,  ou  des  tranfports 
limulés ,  ou  qiu  font  paroiftre  de  faux  créanciers. 
BAN  QU  E  T.  fubft.  mafe.  Fcftin ,  grand  repas  qu'on 
fait  à  les  amis.  Adûerus  fit  un  fameux  banquet  à  toute  fa 
Cour ,  dont  il  eft  parlé  au  livre  d'Efthcr.  Plutarque  a 
écrit  du  Banquet  des  fept  Sages.  Ce  mot  vieillit,  &  vient 
de  l'Allemand  pantket*  dont  les  Italiens  ont  fàitlu»- 
quetto ,  &  les  Efpagnols  banquette. 
Ban  qu  et,  fe  dit  auflî  en  matière  fpirituelle.  Tous  les 
Chrétiens  doivent  participer  au  facré  Banquet ,  au  Ban- 
quet edefte. 

Banquet,  en  termes  de  Manège ,  eft  U  petite  partie 
de  la  branche  de  la  bride  qui  eft  au  dellbus  de  l'oeuil ,  qui 
adémble  les  extrémités  de  l'embouchure  avec  la  branche, 
&  qui  eft  cachée  fous  1e  chaperon  ou  fonecau. 

BAN  QU  E  T  E  R.  verb.  atf.  Faire  un  fortin ,  faire 
grande  ciiere  avec  fes  amis.  Ce  mot  vieillit. 

B  A  NQU  ET  TE.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
C'eft  un  degré  ou  deux  qui  régnent  tout  le  long  des 
parapets ,  afin  qu'on  puide  tirer  par  deifus.  La  banquette 
doit  avoir  un  pied  &  demi  de  haut ,  &  trois  pieds  de 
large. 

B  a  n  qu  e  t  t  e  ,  fe  dit  auffi  d'une  petite  élévation  au  def- 
fus  du  niveau  de  la  rué  pour  férvir  de  chemin  commode 
aux  gens  de  pied ,  comme  il  y  en  a  à  Paris  au  Pont-neuf, 
Si  au  Pont-Marie. 

BAN  QU  I E  R.  fubft.  mafe.  Négociant  en  argent , 
qui  donne  des  lettres  de  change  pour  faire  tenir  de  l'ar- 
gent de  place  en  place. 

Banquier  Expedirionairc  en  Cour  de  Rome ,  eft  un 
Officier  de  nouvelle  création  qui  fe  charge  de  faire  venir 
toutes  les  Bulles ,  Difpcnfcs ,  «Se  autres  expéditions  qui 
fe  font  en  la  Cour  Romaine ,  &  en  la  Légation  d'Avig- 
non ,  tait  de  la  Chancelerie ,  (bit  de  la  Pcnitencerie. 
1  -  origine  de  ces  Banquiers  vient  de  ce  que  les  Guclpl»es 
du  temps  des  guerres  civiles  d'Italie  fe  réfugièrent  en 
Avignon ,  ce  dans  les  pays  d'obédience  :  &  comme  ils 
etoient  Uorifés  des  Papes  dont  ils  avoient  foutenu  le 
parti ,  ils  fe  niellèrent  de  faire  obtenir  les  grâces  &  ex- 


BAN.   B  A  P. 

peditions  de  Cour  de  Rome  ,  &  s'appellerent  M«r  jw- 
res      Scambiatores  Domnù  Papa ,  comme  témoigne 
Matthieu  Paris.    Mais  comme  ils  fe  rendirent  odieux 
alors  par  de  grollès  dures ,  on  les  appella  Carfins ,  ou 
Caorfins  ,  du  nom  de  Cahors  ville  de  Qucici ,  dont  le 
Pape  Jean  X  X 1 1.  qui  fiegeoit  alors  eftoit  natif,  à  caufe 
que  de  fon  temps  ces  ufuners  étoicnt  en  leur  plus  haute 
élévation  ,  comme  témoigne  Adam  Thcvcneau  en  fes 
Commentaires  fur  les  Ordonnances  au  Titre  des  Ufurcs. 
Les  Italiens  en  firent  auffi  pour  eux  le  mot  fcarfi ,  qui 
fignifîc  avares  ;  3c  ils  eurent  tant  de  hune  pour  cette 
ville ,  que  le  Poète  Dante  dans  fon  Enfer  met  au  même 
rang  Sodomc  &  Cahors ,  &  y  place  tous  les  feelerats 
&  les  ufuners.    Les  marques  de  cette  haine  ont  duré 
long-temps  en  France;  &  onaappellé  en  Chancelerie 
les  lettres  Lombardes  ,  les  Lettres  qui  s'cxpedioient 
en  faveur  des  Lombards  &  Italiens  qui  vouloient  trafi- 
quer ou  tenir  banque  en  France ,  qui  le  taxoient  au  dou- 
ble des  autres  ,  en  liainc  de  et  qu'on  appelloit  alors  tous 
Changeurs  ,  Banquiers ,  Revendeurs  ,  &  Ufuricrs , 
Lombards,  de  quelque  nation  qu'Us  fudènt  :  &  on  les 
appelle  encore  ainfi  en  plulicurs  lieux  d'Allemagne  &  de 
Flandres  même.    La  Place  du  Change    la  Frippcric 
d'Amftcrdam  s'appellent  Places  Lombardes.  Ce  nom  de 
Caorfin  a  été  auffi  donné  a  tous  les  Banquiers  &  Ufu- 
ricrs ,  qu'on  a  appcllés  en  plufîeurs  Titres  Latins  Caor- 
(tni ,  Caturcini ,  Caur&ni ,  Corfini ,  d'où  eft  venu  le 
proverbe ,  fl  l'a  enlevé  comme  un  Corps  Saint ,  par  cor- 
ruption ,  au  lieu  de  Caorfin ,  parce  que  ces  gens  étoient 
fi  cruels  à  leurs  débiteurs  ,  qu'ils  les  enlcvoient  &  les 
faifoient  mettre  en  prifbn.    Audi  fe  rendirent-ils  fi 
odieux ,  qu'ils  furent  chadés  de  France  par  Edit  de  St. 
Louis  en  iz<58.  &  par  Philippe  le  Hardy  ;  &  d'Angle- 
terre par  Henry  III.  en  l'an  1140.  &  1151. 
Banquier,  fe  dit  aulE  en  de  certains  jeux ,  comme  à 
l'Occa,  laBaflètte,  dccduyqui  tient  le  jeu  &  l'ar- 
gent ,  Se  qui  a  le  fonds  devant  Iuy  pour  payer  ceux  qui 
gagnent. 

B  A  N  V  1  N.  fubft.  mafe.  eft  un  privilège ,  ou  droit  qui 
donne  pouvoir  aux  Seigneurs  de  vendre  le  vin  de  leur  cru 
durant  le  temps  porté  par  les  Couftumcs  ,  ou  par  leurs 
titres ,  à  l'exclufîon  de  tous  autres  demeurans  en  la  Par- 
roi  de.  Les  titres  de  btnvtn  doivent  eftre  établis  aupara- 
vant le  premier  d'Avril  de  l'an  1 560.  Le  vin  doit  eftre 
vendu  dans  la  maifon  fcigncuriale ,  &  non  point  em- 
mené ailleurs.  Ce  droit  s'eft  étendu  auffi  aux  autres  li- 
5,  êV  même  à  la  chair. 

B    A  P. 

B  A  P  T  E  S  M  E.  f.  m.  Le  premier  des  Sacrements  de 
l'Eglife,  qu'on  donne  à  ecluy  qu'on  veut  faire  Chrétien. 
Le  Baptefme  fe  fait  avec  de  l'eau  au  nom  des  trois  perfon- 
nes de  la  Trinité.  Tenir  un  enfant  fur  les  fonds  de 
Baptefme ,  c'eft  eftre  fon  parrain ,  ou  marraine  ,  ou  ce- 
luy  qui  luy  impofe  le  nom.  le  Baptefme  coftere  la  grâce, 
tk  errace  le  peché  originel.  Le  Baptefme  ne  s'adminif- 
troit  autrefois  dans  l'Eglife  Romaine ,  qu'a  Pafqucs  & 
à  la  Pcntecofte ,  hors  les  cas  de  necefiité  :  d'où  vient 
qu'on  ne  fait  encore  la  bénédiction  folemncllc  de  l'eau 
qu'en  ces  deux  temps-là. 

B  a  P  t  e  s  m  e  ,  fe  dit  auffi  d'une  cérémonie  Ecc'efiaftique 
qu'on  fait  fur  les  cloches,  lors  qu'on  leur  impofi.  un  nom 
en  les  confacrant  au  fervice  divin.  On  les  lave  delx>rs  & 
deitans  avec  plulicurs  bénédictions  &  prières.  Cette  cé- 
rémonie eft  fort  ancienne ,  parce  qu'Alcuin  difciplcde 
Bede  &  Prec^teur  de  Charlcmaçnc ,  qui  vivoir  en  l'an 
770.  en  parle  comme  d'une  choie  qui  ctoit  en  ufage  il  y 
avoir  long-temps. 

Baptesme,  en  termes  de  Marine  ,  eft  une  cérémonie 
profane,  dontuient  tous  les  matelots  envers  ceux  qui 
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B  A  P.   BAR.  BAR. 

pafTentla  première  fois  fous  le  Tropique,  ou  fous  la  tmm,  parce  que  ces  mots  de  pain  &  deri«  font  1« 
Ligne.  Il  y  en  a  quelques- uns  quon  baigne  dans  h  premic-s  qu'on  apprend  des  langue*  étrangères.  Mc- 
mer,  d'autres  furie  vasilnu,  d'autres  à  qui  on  faitcf-  «Jge. 

de  féaux  d'eau  que  jettent  fur  eux  les  ma-  Baragouiner,  wrb,  neut.  Pu  Ut  un  largage  erran- 

"'•""*  A'"n       ger  Se  inconnu ,  ou  parler  li  mal ,  qu'on  ne  peut  fc  faire 
entendre  a  ceux  d'un  pays. 
BAR  A  Q_U  E.  f.  f.  Hutte  ou  petit  logement  que  les 


tclots,  quand  ils  traverfent  leurs  rangs  en  allant  d'un 
bout  du  vaifleau  à  l'autre.  On  les  fait  en  même  temps 
jurer  de  faire  le  femblablc  à  ceux  qui  viendront  après 
eux. 

BAPTISER,  v.  acL  Conférer  le  Baptcfmc.  Nôtre 
Seigneur  fut  baptïfé  par  St.  Jean  avec  les  eaux  du,  Jour- 
dain, on  bapttfe  aujourd'hui  les  enlans  dés  qu'ils  font 
nez.  on  bapttfe  au  nom  du  Père ,  4:  du  Fils ,  fc  du  St. 
Lfprit. 


foldats  font  dans  un  camp  pour  fe  loger.  Autrefois  la 
Imttc  étoit  pour  loger  les  piétons,  &  la  baraque  pour 
les  cavaliers  :  maintenant  on  les  confond ,  &  les  deux 
s'appellent  banquet.  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  barra- 
eat,  qui  ligntlîedesr4/>mf«quedreflcntlcsPefcncurJ 
au  bord  de  lu  mer. 


Baptiser,  fe  dit  au/fi  de  certaines  cérémonies  Ecclc-  B  A  R  A  T.  f.  m.  Vieux  mot  François  fc  hors  d'ufage , 


fiaftiques  qui  ne  font  que  des  bénédictions.  Ainlî 
dit ,  Bapitfcr  des  cloches.  Baptifer  un  enfant ,  pour 
réitérer  les  cérémonies  d'un  Baptcfmc  d'un  enfant ,  qui 
l'a  déjà  reccu  en  erre* ,  quand  il  a  été  ondoyé. 
Baptiser,  fe  dit  figuré  ment  en  ces  phrafes.  Baptifer 
fon  vin ,  pour  dire ,  Mettre  beaucoup  d'eau  dedans. 
Bjpufer  quelqu'un  dans  la  rué ,  fo  dit  en  parlant  de  ceux 
fur  qui  on  a  jerté  de  l'eau  imprudemment  par  les  fenef- 
tres.  On  dit  auflî ,  qu'on  le  bapttfe ,  quand  on  luy  don- 
ne quelque  nom  plaifant ,  ou  injurieux  qui  luy  demeure 
toute  fa  vie. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  Baptifer  poflcflîon  contraire, 
pour  dire ,  Soutenir  chacun  de  fon  cofte  qu'on  ef \  en 
polfolfion.  On  difoit  auflî  autrefois,  Baptifer  fon  appel, 
pour  dire ,  en  déclarer  les  griefs  apparents ,  fc  par  de- 
vant quels  Juges  on  pretendoit  les  relever.  Car  autre- 
fois le  mot  de  Baptifer  ne  lîgnifioit  autre  chefe  que, 
Enoncer  ,  iedarer  ,  comme  on  voit  dans  Manier, 
Joanncs  Galli ,  fc  autres  vieux  Praticiens. 

Baptise,  è*e.  adj.  Celuy,  qui  croira,  &  fera  bapttfe, 
entrera  au  Royaume  des  cieux. 

BAPTISMAL,  a  l  k.  adj.  Qui  appartient  au  Bap- 
tefme.  Ce  jeune  homme  eft  H  fage ,  qu'il  a  encore 
l'innocence  baptifmale.  Les  Fonts  baptifmaux ,  font  la 
marque  d'une  Egl'.fc  Parrochiale. 

BAPTISTERE,  adj.  &  fubft.  Rcgiftredcs  Bap- 
tcfmes.  L'Ordonnance  veut  qu'on  garde  dans  les  Sacrif- 
ies ,  &  qu'on  porte  enfuirte  dans  les  Greffes  des  Jufri- 
ces ,  les  Regifttes  bapttfieret  qui  contiennent  le  nom  de 
ceux  qu'on  baptife ,  &  le  jour  qu'on  leur  a  donné  le 
Baptefme.  les  majorités  fe  prouvent  par  les  extraits 
bapttfieret.  On  appclloit  auflî  autrefois  Baptiftere ,  le  li- 
vre où  étoit  contenu  l'ordre  &  la  cérémonie  du  Baptef- 
mc ,  fc  même  le  droit  fc  le  revenu  que  les  Prcftres  en 
reçoivent. 

Le  mot  de  Baptefme  &  fes  dérivés  viennent  du  Grec  bap- 
tmmergere^  plmger  dam  l'eau. 

BAR. 

BAR.  f.  m.  Civière  renforcée  qu'on  porte  à  deux,  à  qua- 
tre, à fix hommes,  qui fert dans  lesatteliers  à  tranf- 
porter  des  pierres  ,  du  moilon ,  &  autres  matériaux  nc- 
ceiTaircs  aux  ouvriers.  On  s'en  fervoit  auflî  autrefois  fur 
les  ports  à  defeharger  les  bateaux  de  bois ,  fc  autres 
marchandues:  don  vient  qu'on  appelle  aujourd'huy 


qui f-gnifioit, Tromperie ,  fourbe,  menfonge,  calom- 
nie. On  juroit  autrefois  qu'il  n'eftoit  intervenu  dans  un 
contract  aucune  fraude ,  barat ,  ni  malengin. 
BARATTE,  f.  f.  Vaifleau  fait  de  douves ,  plus  étroit 
en  haut  que  par  bas,  qui  fert  à  battre  le  beurre.  Ce  mot 
vient  apparemment  de  l'Efpagnol  barattât ,  qui  lignifie 
brouiller ,  parce  qu'il  faut  en  effet  que  les  parties  du 
lait  fuient  battues  &  brouillées  pour  faire  le  rxurre. 
D'autres  difent  qu'il  vient  du  vieux  mot  François  barate, 
qui  lignifie  bruit ,  à  caufe  du  bnrt  qu'on  fait  ai  battant 
le  beurre.    Les  Bas-Bretons  difent  encore  barafj  pour 
dire  une  baratte. 
BARATTER1E.  f  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  la 
tromperie  du  Patron ,  ou  malverfation  du  Maiftrc ,  cn- 
fcmble  les  larcins ,  altérations,  &  deguifemens  caufez 
par  le  Maiftrc ,  ou  par  l'équippage.    La  peine  de  la 
baratterie  cft  mentionnée  au  livre  a.  de  l'Ordonnance  de 
la  Marine.   L'Aflcurcur  court  la  rifquc  de  la  baratterie. 
On  fe  fert  auflî  de  ce  terme  en  Italien  &  en  Efpagnol. 
Originairement  il  ne  ftgnifio:t  que  marché;  fc  parce 
qu'on  y  fait  fouvent  des  fraudej ,  il  a  été  applique  aux 
tromperies  du  commerce.  On  a  appelle  auflî  Barattiers, 
les  chicaneurs  qui  faifoient  des  (ûrprifes  en  plaidant:  & 
on  lit  dans  Matthieu  Paris  ,  que  l'Empereur  Fcderic  fut 
aceufé  d'avoir  dit ,  tresfuijft  barattret  m  munit ,  feu  très 
imptfttres.  Ce  mot  eft  venu  du  vieux  mot  François  ba~ 
rat ,  qui  de  tout  temps  a  fignifîé  toute  forte  de  trompe- 
rie. On  difoit  auflî  baratter ,  pour  dire,  trtmper. 
BARBACANE.  fubft.  fcm.   Terme  de  Guerre. 
Fente  ou  petite  ouverture  qu'on  fait  dans  les  murs  des 
Chaftcaux  &  Forrcreflcs  pour  tirer  à  couvert  des  armes 
à  feu  for  les  ennemis.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  un 
parapet  de  bois  crénelé.   D'autres  l'ont  pris  pour  toutes 
fortes  de  deffenfes  &  couvertures  contre  les  ennemis. 
On  a  dit  auflî  autrefois  barbteane  Se.barbecane.  Du  Can- 
ge  dit  que  c'eft  une  dcfrcnfc  extérieure  de  la  ville  ou  du 
chafteau ,  qui  fort  a  en  fortifier  les  portes  &  les  murs  , 
qu'il  appelle  en  Latin  barbacana ,  ou  barbicana  ,  ante- 
murate,  &  prtmurale.    C'cftoit  autrefois  un  Fort  qui 
étoit  à  l'entrée  d'un  pont ,  ou  hors  de  la  ville ,  qui  avoit 
un  mur  double  &  des  tours.    Ceux  de  la  Crufca  difent 
que  c'eft  la  partie  de  la  muraille  qui  cft  au  bas  de  l'cfcar- 
pc  pour  la  feureté  de  la  ville  :  en  ce  cas  ce  feroit  la  mê- 
me chofe  qu'une  fâuflè-brayc.    Ce  mot  vient  de  l'Ita- 
lien barbacane  ,  qui  eft  un  mot  Arabe ,  félon  Spcl- 
mannus. 

ceux  qu'on  y  employé ,  des  Detbardeurt  ;  fc  on  en  u(e  Barkacanf,  en  termes  d'Architecture ,  cft  une  fente 

ou  ouverture  qu'on  laiflc  dans  les  murs  pour  faire  entrer 
&  fortir  les  eaux ,  quand  ils  font  baftis  en  un  lieu  fûjct 
aux  inondations,  ou  pour  taire  égouter  les  eaux  des  ter- 
rafles. 

BARBARE,  adj.  &  fubft.  mafe.  &  fcm.  Eftranger 
qui  eft  d'un  pays  fort  éloigné ,  fauvage ,  mal  poli,  cruel, 
&  qui  a  des  moeurs  forts  différentes  des  noftres.  Rome 
a  été  plulieurs  fois  pillée  par  les  Barbares,  on  n'eft  plus 
li  fujet  aux  incut fions  des  Barbares,  les  Sauvages  de  l'A- 
mérique font  fort  barbant.  Les  Grecs  appclloicnt  Bar- 
Z  barei, 


unBrfr- 
Ar- 
cn 


auflî  dans  les  balfecotrrs  pour  tranfpotter 

Bar,  en  termes  de  Blafon ,  fignilic  auu 
beau ,  qui  eft  un  poiflbn  qu'on 
moitiés ,  ordinairement  courbé  &  adofle  , 
celles  du  Duché  de  Bar. 

BARAGOUIN,  f.  m.  Langage  corrompu  ou  in- 
connu qu'on  n'entend  pas.  Ce  mot  vient  de  bara ,  qui 
lignifie  f  ain  en  Bas-Breton ,  fc  oui  vient  de  bar  Hébreu» 
qui  lignifie  la  même  chofe  ,  &  de  çwiij ,  qui  fignifîé  vin 
auffi  ca  Bas-Breton ,  &  qui  apparemment  vient  de  rt- 
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baret ,  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  pays  ;  Se  ce 
mot  ne  hgnific  en  leur  Langue  (fi'ejlranger. 

Barbare,  fignifie  aufli  feulement ,  Cruel ,  impitoya- 
ble, qui  n'écoute  point  lapine,  nilaraifon.  Unpere 
cft  Mare,  quand  il  n'a  point  de  tendreflê  pour  fes  en- 
fants, un  Prince  cft  barbare  ,  qui  tyrannilè  fes  fujets. 
Mcdée  faifoit  des  aâions  barbares. 

Barbare,  en  termes  de  Grammaire ,  fc  dit  du  langa- 
ge, ou  des  tei  mes  impurs,  ou  inconnus  qui  fjnt  durs  à 
l'oreille ,  ou  difficiles  à  entendre  Ce  mot  barbaros , 
félon  Strabon,  cft  dit  par  imitation.  Les  étrangers , 
quand  ils  venoient  en  Grèce,  ebattarife*,  ideft,  bal- 
butiebant,  ils  beganient,  parioicnrgroirierement.  Cc- 

Endantonpcut  dire  qu'ils appelloient  barbares,  ceux 
ne  ils  n'entendoient  pas  le  langage  ,  tels  qu  etoient 
les  Pcrlàns,  les  Scythes,  les  Egyptiens.  Scafiger  tient 
que  ce  mot  de  barbare  vient  de  l'Arabe  bar ,  qui  fignifie 
drfert.  Barbare,  félon  fon  fentiment ,  eft un  Sauvage, 
un  homme  vivant  dans  les  folitudes. 
BAR  B  A  REM  EN  T.  adv.  D'une  manière  barbare 
oti  cruelle.  On  a  traitté  ce  miferable  trop  barbarement. 
le  peuple  de  cette  contrée  parle  barbarement. 
BARBARIE.  fubft.fcm.  Cruauté ,  aôion  faite  con- 
tre la  raifon,  l'humanité.  Les  Tyrans  ont  perfecuté  les 
Chrétiens  avec  une  crande  barbarie,  c'eft  une  bar- 
bariede  faifir  le  corps  &  les  biens  d'un  débiteur  tout  à 
la  fois. 

Barbarie,  fignifie  aufll  ,  Ignorance,  grofKcreté. 
La  Grèce  eft  maintenant  un  lieu  de  barbarie ,  où  regnoit 
autrefois  la  fcicnccck  la  politeflè.  la  France  a  été  long- 
temps un  pays  de  barbarie.  Et  en  ce  fens  il  fe  dit  tant 
des  moeurs  que  du  langage. 

Barbarie,  en  termes  de  Mer,  fe  dit  deschofes  & 
marchandifes  étrangères  d'une  autre  nation  Se  pays. 

BARBARISME,  fubft.  mafe.  Terme  de  Grammai- 
re. Faute  dans  le  langage  qui  tient  le  milieu  entre  le 
folcdfme,  &  l'impropriété.  Il  fe  commet,  quand  on 
fc  fcrt  de  quelque  mot ,  ou  phrafe  étrangère  &  qui  n 'cft 
pas  naturelle  à  la  Langue. 

BARBE,  f.  f.  Poil  qui  vient  au  menton  des  hommes , 
quand  ils  ont  1 8.  ou  io.  ans.  Une  longue  barbe  rend 
vénérable  un  vieillard ,  unMagiftrat,  un  Capucin.  La 
plus-part  des  peuples  font  différents  en  la  manière  de 
porter,  de  foire  leur  barbe.  Les  Américains  furent  fort 
lurpris  de  voir  les  Efpagnols  qui  avaient  de  la  barbe.  Une 
barbe  à  l'Efpagnok ,  "a  la  Turque ,  c'eft  une  barbe , 
dont  le  poil  de  dcilùs  les  lèvres  cft  retroufle  en  crocs , 
ou  en  garde  de  poignard.  C'eft  une  marque  de  deuil 
chez  la  plus-part  des  peuples ,  de  laiflèr  croiftre  fa  barbe. 
Faire  une  barbe ,  c'eft  la  rafer.  Jean  Kinfbn  dit  que  les 
Tattares  font  en  guerre  avec  lesPeriàns,  à  caufc  qu'ils 
ne  veulent  pas  coupper  les  mouftaches  de  leur  barbe 
comme  font  les  Tartarcs  ;  &  pour  cela  ils  les  appellent 
intJrilfi,  quoy  qu'ils  s'accordent  avec  eux  dans  les  autres 
points  de  la  Religion  Mahomcrane.  Chez  les  Romains 
on  faifoit  une  vilite  de  cérémonie  à  ceux  à  qui  on  faifoit 
la  barbe  pour  la  première  fois ,  ou  qui  prenoient  la  Rob- 
be  virile.  Autrefois  on  faifoit  une  cérémonie  de  benir 
la  barbe ,  &  de  la  confacrer  à  Dieu ,  quand  on  la  rafoit 
aux  Ecclefiaftiqucs.  Warnefridus  dit  que  le  nom  des 
IcmW/vientdecc  qu'ils  portoient  une  longue  barbe. 
Clodion  commanda  aux  François  de  porter  de  grands 
cheveux  ,  &  de  laiflèr  croiftre  leur  barbe,  pour  les 
diftinguer  des  Romains.  Cette  couftume  a  duré  juf- 
qu'au  Roy  Louis  le  Jeune.  Ce  mot  vient  du  Latin 
barba. 

Barbe,  fc  dit  aufli  des  poils  qu'ont  les  autres  animaux 
au  menton,  ou  aux  environs  de  la  gueule.  Les  boucs  & 
les  chèvres  ont  de  la  barbe  fous  le  menton,  un  chat,  un 
rat  ont  des  barbes.  On  appelle  auffi  Barbe  de  coq,  cette 
chair  rouge  qu'il  a  au  deflbus  du  bec. 


BAR. 

B  a  R  b  c ,  fc  dit  aufll  des  petites  areftes  ou  cartilage*  qu'ont 
les  poi  lions  plats ,  qui  leur  fervent  de  nageoires ,  com- 
me les  turbots ,  les  barbues ,  les  folles ,  les  carrelets. 
Les  barbes  delà  Baleine  font  celles  qui  luy  tombent  fur 
les  mafehoircs ,  qui  font  des  bande*  planes  Se  pliantes 
qui  fervent  à  mettre  dans  des  corps  de  juppes  de  femmes 
pour  les  rendre  fermes.  On  les  appelle  autrement  fa- 
twns. 

Barbe,  fc  dit  aufll  des  longs  poils  qui  font  au  bout  des 
efpics.  L'orge  Se  le  fciglc  ont  des  barbes  bien  plus  lon- 
gues que  le  froment.  11  fc  dit  aufli  des  plumes,  &  autres 
chofes  femblables. 

Barbe,  fe  dit  aufli  des  poils  qui  paflent  dans  des  étoffes 
effilées  par  l'ulurc.  Il  faut  faire  la  barbe  à  cette  garniture, 
à  ce  manteau. 

Barbe,  fe  dit  encore  de  ces  excrcfccnccs  &  menus  poils 
qui  forment  la  chancifleure  des  chofes  qui  fc  corrompent. 
Ces  confitures  font  gaftées ,  chancics ,  elles  ont  de  la 
barbe. 

On  appelle  aufli  barbes  dans  les  monnoyes ,  les  petite» 
pointes  ou  filets  qui  y  patoiflênt  avant  qu'elles  ayent  été 
frottées  ou  polies. 

Barbe,  ou  Stms-barbe ,  eft  la  partie  de  la  tefte  du  cheval 
qui  porte  la  gourmette  ;  &:  c'eft  le  dehors  de  la  mafchoi- 
intérieure  au  (tenus  au  menton. 

Barbes,  en  termes  de  Manège ,  font  des  fuperfluitez 
de  chair  qui  viennent  dans  le  canal  de  la  bouche  du  che- 
val ,  dans  cet  intervalle  qui  fcpare  les  barres ,  &  qui  cft 
fous  la  langue.  On  les  appelle  auSibarbilUns.  On  le- 
dit aufll  des  bœufs. 

Barbe  s, fc  dit  aufll  de  ces  petites  pointes  ou  avances  qui 
font  à  un  des  coftez  du  pefnc  d'une  ferrure ,  qui  donnent 
prifc  i  la  clef  pour  le  faire  ouvrir ,  ou  fermer. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Ste.  Barbe ,  la  chambre 
des  Canonicrs ,  qui  eft  au  bas  du  chafteau  de  pouppe , 
au  deiïûs  de  celle  où  on  met  le  bifeuit ,  Se  au  deflbus  de 
la  chambre  du  Capitaine  ;  parce  que  les  Canonicrs  ont 
eboifi  Ste.  Barbe  pour  Patrone.  On  l'appelle 
racnt  Gardiennerie  :  les  vai fléaux  de  guerre  y  ont  deux 
fabords.  On  appelle  barbes,  les  parties  du  bordage  dé- 
lavant du  vaifleau ,  i  l'endroit  où  l'eftrave  s'aflèmble 
avec  la  quille. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Tirer  le  canon  en  barbe , 
pour  dire ,  le  tirer  par  deflùs  la  hauteur  du  parapet ,  au 
lieu  de  le  pointer  par  l'ouverture  des  embrafures. 

BARBE,  f.  m.  cft  un  cheval  de  Barbarie  qui  a  une  tail- 
le menue ,  Se  les  jambes  déchargées.  On  dit  que  les 
Barbes  meurent ,  mais  qu'ils  ne  vieil!  iflent  jamais,  par- 
ce qu'ils  confcrvent  leur  vigueur  jufqu'à  la  fin  :  c'eft 
pourcpiy  on  en  fait  des  cftalons.  Et  on  appelle  un  ef- 
ehappé  de  Barbe,  un  poulain  engendré  d'un  Barbe.  Il 
y  a  des  Barbu  en  Afrique  qui  attrappent  les  Autnichcs  à 
la  courfc ,  qu'on  vend  ordinairement  dix  mille  livres. 
On  les  entretient  toujours  maigres,  6c on  les  nourrit 
fort  peu  avec  quelques  grains  &  de  la  pafte.  Ils  ne  font 
point  ferrez ,  Se  ont  de  petites  fcUcs  rafes ,  des  brides  Se 
cftricrs  légers ,  &  courent  avec  autant  de  liberté  com- 
me s'ils  n'étoient  point  montez. 

Barbe,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Barbe 
bicncftuvéceftàdcmirafée.  On  dit  aufll,  Faire  une 
chofcù  la  barbe  de  quelqu'un,  pour  dire,  la  faire  hardi- 
ment, malgré  luy  c<  en  fa  prefcnce.  On  dit  aufll,  qu'il 
faut  qu'un  homme  s'en  torche  la  barbe ,  ou  les  barbes  * 
pour  dire ,  qu'il  n'aura  point  de  part  à  une  affaire  où  il 
defiroit  d'entrer.  On  dit,  qu'on  doit  erre  fage ,  quand 
on  a  la  barbe  au  menton.  On  dit  aufll ,  Rire  fous  barbe, 
ou  rire  fous  canpc  ,  quand  on  entend  quelque  difeours 
avec  plaiiir ,  fans  en  rien  témoiqncr  à  l'extérieur.  On 
dit  aufli  abdivement,  Faire  barbe  de  foarre  à  Dieu, 
au  lieu  de  dire  ^rfrr  defoarre,  pour  dire,  luy  faire  une 
méchante  offrande,  luy  donner  le  pire  de  ce  qu'on  a. 
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Onditatrflî  pu  mépris  aux  jeunes  gens  qui  lé  muent 
de  donner  confeil  >  Vous  avez  la  barbe  trop  jeune,  vous 
elles  une  jeune  barbe ,  pour  dire ,  Vous  n'avez  point 
d'expérience  dans  les  affaires  du  monde.  On  dit  encore, 
mais  baflèment ,  Faire  danfer  Ste.  Barbe ,  pour  dire , 
qu'il  faut  traittcri  laouler  les  gens,  des  Suffrages  des- 
quels on  a  befoin.  On  dit  aulîi ,  Faire  la  barbe  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  luy  faire  affront ,  parce  que  c  ctoit 
autrefois  une  peine  fort  ignominieufe  de  raferlalurkà 
quelqu'un ,  non  feulement  en  France  ,  mais  même 
chez  les  Grecs  ,  &  chez  plulteurs  autres  nations  :  d'où 
font  venues  ces  trois  façons  de  parler ,  Je  reux  qu'on 
me  tonde,  Je  luj  aura/  le  poil,  &,Jelur]erajr  la  barbe. 
Barbe,  adj.  Terme  de  Étalon ,  qui  fe  dit  principale- 
ment du  coq ,  comme  s'il  étoit  barbu.  11  portoit  de 
gueules  au  coq  d'argent  barbé ,  crefté,  txcqué,  & 
membre*  d'or.  On  dit  au/fi  barbelé.  On  le  dit  auflî  du 
dauphin  :  &  il  faut  que  leur  barbe  foit  d'un  autre  ef- 

BARBEAU,  f.  m.  Poiflbn  d'eau  douce  qui  eft  de  la 
figure  des  carpes  ,  mais  molafle  &  peu  eftimé.  Les 
oeufs  de  barbeau  font  venimeux  &  dangereux  ,  à  ce  que 
dit.VIatthiolc:  &  en  effet  ils  defvoyent  l'eftomac  par 
haut  &  par  bas.  Sa  chair  eft  blanche ,  molle  &  flegma- 
tique ,  &  il  n'eft  bon  que  quand  il  eft  vieux.  On  l'ap- 
pelloit  autrefois  ba r  :  d'où  vient  que  les  armes  de  Bar  lé 
blaionnent  encore  par  deux  bars  adoflèz ,  qui  font  des 
barbeaux.  On  l'appelle  en  Latin  mugil  finutdu.  Au- 
fonc  le  nommée  barbue.  Il  eft  airul  nommé  à  caufe  de 
fes  barbes.  A  Bordeaux  on  l'appelle  furmulet ,  Si  quel- 
ques-uns tiennent  que  c'eft  le  mullut  des  Anciens. 

Barbeau,  eft  auflî  une  petite  fleur  bleue  qui croift 
dans  les  bleds,  dont  les  enfants  fe  font  des  couronnes  & 
des  efcharpes  par  le  moyen  de  leurs  queues ,  qu'ils  en- 
trelacent. 

BARBE-BOUC,  ou  Barbe  de  boue.  Cf.  C'cftune 
plante  qu'on  mange  en  hiver  enfalade,  parce  qu'elle 
eft  douce.  Sa  feuille  eft  plus  longue  &  plus  large  que 
celle  du  Lafran,  a  laquelle  elle  reilemble.  Sa  fleur  eft 
jaune  Se  prefouc  femblablc  à  celle  du  piflènlis.  Elle 
fort  d'un  bouton  lequel  s'efpanouït  dans  le  beau  temps. 
De  la  cime  de  ce  bouton  pend  une  barbe  follette,  blan- 
che, &  allez  grande,  qui  luy  donne  fon  nom.  On  l'ap- 
pelle en  Latin ,  barbuû  birci. 

BARBELE',  a.  adj.  qui  fc  dit  des  traits  ou  flef- 
cho  qui  ont  des  dents  ou  des  pointa  dans  leur  ferrure. 
Une  flefe hc  barbette  eft  plus  dangereufe  qu'use  autre. 

BARBET.  f.  m.  Chien  à  gros  poil  &  frife  qu'on 
dreflè  a  la  chiflè  des  canards.  On  tond  les  barbets,  Se 
de  leur  poil  on  fait  des  chapeaux.  Voyez  Chien. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  en  fuit  toujours 
un  autre,  qu'il  le  fuit  comme  un  barbet  :  ckon  dit  d'un 
homme  fort  crotte ,  qu'il  eft  crotte  comme  un  barbet , 
parce  que  la  crotte  s'attache  aifement  au  long  poil  des 
barbets. 

B  ARBEYER.  v.  n.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
lors  que  le  vent ,  au  lieu  de  donner  dans  la  voile ,  &dc 
la  remplir ,  ne  fait  que  la  rafrr  en  paflànt  à  cofté  :  ce 
qui  arrive ,  lors  qu'elle  eft  prcfque  parallèle  au  vent. 
Cela  s'appelle  autrement  Fn/w,  barbtter. 

BARBIER,  f.  m.  Ccluy  qui  fait  la  barbe.  Il  y  ades 
Chirurgiens  Barbiers ,  d'autres  Etuviftes ,  d'autres  Per- 
ruquiers. Eutrapel  Barbier  chez  Martial  ctoit  fi  lent , 
que  durant  qu'il  faifoit  la  barbe  d'un  côté ,  elle  revenoit 
de  l'autre. 

Les  Romains  fc  palTercnt  de  Barbiers  pendant  454.  ans. 
Ce  fût  Ticinius  Menas ,  au  rapport  dê  Varron ,  qui  en 
amena  le  premier  dans  la  ville  a  fon  retour  de  Sicile. 
Les  Barbiers  n'cxcrcoicnt  point  leur  meftier  dans  des  bou- 
rs ,  mais  au  coin  des  rués ,  &  par  tout  à  " 
toùilsfetrouvoicnt. 


BAR. 

On  dit  proverbialement ,  Glorieux  comme  un  Barbier, 
On  dit  auflî ,  qu'un  Barbier  rait  l'autre ,  pour  dire , 
qu'il  faut  que  chacun  dans  fa  profelfion  fe  rende  des  offi- 
ces réciproques. 

B  A  R  B  1LLON.U  Périt  poiflbn  d'eau  douce , 
diminutif  de  Barbeau. 

Barbillon,  eft  auflî  une  maladie  de  cheval ,  &  eft  la 
même  choie  que  Barbes.  Voyez  Barbes. 

Barbillon,  en  Fauconnerie ,  eft  auflî  une  1 
de  la  langue  de  l'oifeau ,  qui  vient  d'un  rheu 
qui  tombe  for  des  glandes  qu'il  fait  enfler. 

BARBON,  onne.  adj.&fobft.  Vieillard  qui  eft 
revenu  de  tous  les  plaifirs  de  la  jeuneflè ,  qui  les  con- 
damne ,  &  qui  les  empêche  autant  qu'il  peut. 

Barbon,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  font  pédants,  mal  pro- 
pres, &  bourras.  Cet  homme  n'a  que  vingt-cinq  ans, 
&  eft  dcsja  barbon.  Balfac  en  a  fait  une  raillerie  tres- 
agreablc  dans  un  Trairté  qu'il  a  fotitulé  le  liai  bon. 

BARBOTER,  verb.  neut.  Terme  de  Chaffe ,  qui 
fe  dit  des  cannes  &  des  canards ,  &  autres  oifeaux  aqua- 
tiques, lors  qu'ils  boivent ,  ou  fouillent  dans  la  bourbe , 
&  qu'ils  font  un  certain  bruit  en  remuant  le  bec. 

Barboter  ,  fe  dit  aulfi  d'un  homme  qu'on  plonge 
dans  l'eau,  8c  qu'on  fait  boire  malgré  luy. 

Barboter,  fe  dit  encore  de  ceux  qui  parlent  entre 
leurs  dents  ,  &  qui  font  un  certain  bruit  parai  à  ccluy  des 
canards ,  fans  qu'on  pui  fie  entendre  ce  qu'ils  difent. 

BARBOTEUR.  fobft.  malc.  Un  canard  privé, 
nourri  prés  d'un  moulin,  ou  dans  une  baflecour ,  qui  eft 
peu  cftimé  en  cotnparaifon  des  canards  Sauvages. 

BARBOTINE.  fobft.  fcm.  Poudre  qui  fo  fait  de 
graine  d'abfynthe  fort  amerc.  On  en  fait  prendre  aux 
enfants  pour  tuer  les  vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  On 
l'appelle  auflî  verfofiine,  ou  ifte-rcrs ,  &  vermetine ,  & 
nbrotine ,  d'où  apparemment  eft  venu  fon  nom ,  parce 
que  l'abrotonum  eft  une  efpeced'abfynthium.  Quelques- 
uns  l'appellent  femen  fantlum ,  ou  fente»  tantra  Ter- 
mes :  mais  la  véritable  barbotine  eft  la  graine  de  la  plan- 
te appellcc  tenaifee ,  en  Latin  tanajfetum ,  qui  a  une  tige 
afTcz  haute,  dont  les  feuilles  font  un  peu crcfpées ,  & 
qui  fleurit  jaune. 

BARBOUILLAGE,  f.  m.  Action  de  barbouil- 
ler, d'enduire  d'une  couleur.  Le  barbttuUage  de  ce  tri- 
pot a  tant  coûté. 

Barbouillage,  fe  die  auflî  par  mépris  d'une  mef- 
chante  peinture. 

BARBOUILLER,  verb.  act.  Peindre  groflîere- 
ment  avec  une  brolle ,  enduire  d'une  couleur.  L'ocre 
fort  à  barbouiller  les  planchers ,  le  noir  à  noircir  à  bar- 
bouiller les  jeux  de  paume. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  barbuUre ,  qu'on  a  fait  de  barbu- 
la,  diminutif  de  barba,  d'où  on  a  fait  auflî  Barbtdeitts,  qui 
lignifie  un  bouffon  enfariné. 

Barbouiller,  fignifîe auflî ,  Salir ,  gafter quelque 
partie  d'une  chofe.  Les  mafques,  les  bouffons  fc  bar- 
bouillent le  vifage. 

Barbouiller,  fc  dit  figure  ment  en  Morale  des 
comportions  d'efprit.  Cet  Auteur  a  bien  barbouillé  du 
papier,  il  a  écrit  bien  des  choies  qui  ne  valent  rien  ,  ou 
qu'on  n'entend  pas.  cet  homme  s'eft  bien  barbouillé 
dans  le  monde,  on  n'en  fait  gueres  d'eftat.  il  a  tellement 
barbouillé  Se  en^rouillé  cette  affaire ,  qu'où  n'y  connoît 
plus  rien. 

On  dit  auflî,  qu'un  Orateur,  un  Advocat  fe  barbouille ,  lors 
que  la  mémoire  luy  manque,  qu'il  parle  en  galirnathias. 
On  dit  la  même  chofe  d'un  homme  qui  s'enyvre,  lors 
qu'il  ne  fçait  plus  ce  qu'il  dit. 

Barbouille,  ie.  part.  &  adj. 

On  dit  proverbialement,  Se  moquer  de  la  barbouillée  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  propo Crions  extravagantes  &  ridi- 
cules. 

Z  t  B  A  11- 
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BARBOUILLEUR  ,  euse.  fubft.  m.  &  f.  Qui 
peint  grofliercment  avec  b  broûc ,  qui  enduit  d'une  cou- 
leur une  muraille ,  un  plancher.  On  l'appelle  en  raille- 
rie un  Enlumineur  de  jeu  de  paume. 

On  dit  aufli  des  mauvais  Peintres,  &  des  mauvais  Auteurs  > 
qui  gaftent  de  la  toile,  ou  du  papier,  que  ce  font  des  Bar- 
bouilleurs. 

BARBU,  u  Ê.  adj.  Qui  a  de  la  barbe,  du  poil.  Ona  veu 
à  Paris  une  femme  barbue  avec  une  longue  barbe  au 
menton,  &  par  tout  le  corps. 

Barbue,  fe  dit  aufli  dune  Comète ,  lors  que  la  lueur 
blanche  qui  en  fait  ordinairement  b  queue ,  paroit  en  fa 
partie  antérieure  entre  fon  corps  &  celuy  du  folcil  com- 
me (1  c'était  une  barbe. 

B  A  R  B  U  E.  Cf.  Poiflbn  de  mer  qui  cft  plat  &  bon 
à  manger,  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  rhombes,  ou 
turbots  ;  mais  ecluy-cy  a  b  chair  plus  molle.  En  Latin 
rhombus.  > 

B  A  R  C  E  S.  f.  f.  Efpcce  de  canons  fcmblables  aux  fau- 
cons &  fauconneaux,  mais  plus  courts ,  plus  renforcez  de 
metail,  Se  de  plus  grand  calibre.  Ils  croient  autrefois  fort 
communs  fur  b  mer:  maintenant  ils  font  de  peu  du- 
fage. 

B  ARD  ANE.  f.  f.  Gloutcron,  ou  bppe  majeure, 
plante  dont  les  fruits  s'attachent  aux  habits ,  parce  qu'ils 
ontplufieurs  petites  pointes.  En  Latin  Lff  a  ferfoiuu. 
Voyez  Glouteron. 

BARDE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifîoit  autrefois  l'ar- 
murc  d'un  cheval  de  gens  d'armes ,  ou  armez  déroutes 
pièces.  II  n'eft  plus  en  ufage.  La  Crufca  dit  que  barda 
i  .u  m  m  ut  a  di  (utio  cotto,  t  di  ferr» ,  un  U  quale  s  or  maya 
Ugrtffd,  ilcollo,  et  petto  di  cavalls. 

Barde,  cft  auflï  une  longue  fcllc  qiù  n'a  ni  fer ,  ni  bois, 
ni  arçons,  qui  cft  faite  de  groflc  toile  picquée ,  &de 
bourre.  On  l'appelle  en  quelques  endroits  panneau. 

Barde,  fe  dit  aufli  d'une  grande  trenche  de  lard  qu'on 
met  fur  les  volailles ,  au  lieu  de  les  brder  pour  les  roftir. 

Bardes,  parmi  les  anciens  Gaulois  croient  les  Chan- 
tres <Sc  Poètes ,  ou  faiièurs  de  Romans ,  qui  chantoient 
les  louanges  des  Héros.  Bochart  dit  que  mot  vient  de 
l'Hébreu  parât ,  qui  fignifie  (hanter. 

BARDEAU,  f.  m.  Petit  ais  dont  on  fc  fert  au  lieu  de 
ruillcs  pour  couvrir  les  rruifonj.  On  en  fait  fouvcntde 
douves,  ou  d'autres  ais  aufli  minces.  On  les  appelle  au- 
trement aifjis  en  plulieurs  endroits,  comme  qui  diroit  des 

B  A  R  D  E  R.  v.  aft.  Mettre  une  barde  à  un  cheval.  Daivs 
les  Carroufels  on  voit  des  chevaux  barder.  Ôc  capa- 
nflônnez.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  Ta- 
rare. 

Barder,  fignifie  auffi,  Mettre  une  barde ,  ou  une  gran- 
de trenche  de  lard  fur  un  chapon,  ou  autre  volaille.  II  y  a 
des  gens  qui  aiment  mieux  les  viandes  bardées  que 
lardées. 

Bardk,  Îe.  part  pafll &  adj. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon,  un  cheval  bardé,  lors  qu'il 
eft  parc. 

B  A  R  D  E  U  R.  f.  m.  Homme  de  journée  qui  fert  dans 
les  attelicrs  à  porter  le  bard.  11  faut  dans  un  tel  attdier 
tant  de  Bardeurs ,  &  tant  de  Halebardicrs. 

B  A  R  E  R.  Terme  de  Chaflc ,  qui  fe  dit  quand  un  chien 
balance  fur  les  voyes. 

B  A  R  E  T.  fubft.  mafe.  eft  le  cri  d'un  éléphant ,  ou  d'un 
rhinocéros. 

BARGUIGNER,  v.n.  Marchander  fou  à  fou  quel- 
que chofè.  Les  Marchands  n'aiment  pas  à  vendre  à  des 
Dourgeoifès,  parce  qu'elles  barguignent  nop.  Les  Ita- 
liens fè  fervent  de  ce  mot  pour  dire,  Vendre  à  crédit  & 
à  terme.  Ménage  le  dérive  de  bar  cantate >  qui  fc 
trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
dans  b  même  fignification  -,  &  Scaligcr  >  d'un  vieux 
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mot  Latin  bargenna.  On  difoit  autrefois  batgtgnet > 
pour  lignifier  marchander.  En  Anglois  on  appelle  bar- 
gain,  un  marche  ,  une  convention.  Froùlàrt  ditqucles 
Gafcons  voulant  furprendre  b  ville  de  Montfvnant,  di- 
rent entr'eux ,  Maintenant  nous  b  bargaguons ,  une  au- 
trefois nous  l'achèterons. 

Barguigner,  fedit  figurcment  en chofes fpiriruel- 
lcs  des  irrefolutions  d'cfpnt,  quand  un  homme  a  du 
mal  à  fc  refoudre,  à  donner  quelque  parole ,  à  conclurre 
une  affaire ,  a  fe  dettairc  de  quelque  engagement.  Il  ne 
faut  point  barguigner  à  quitter  fes  folles  amours ,  oc  les 
engagements  dans  le  vice. 

B  AKGUIGNEUR,  euse.  f.m.&f.  Quibar- 
guigne,  qui  marchande  trop,  qui  eft  irrefolu  &  inoWr- 
muic. 

B  A  R  I C  A  V  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie  une  fon- 
drière, précipice  au  pied  des  montagnes. 

BARIL,  f.  m.  Petit  vaifleau  de  bois  rond  en  forme  de 
tonneau.  On  met  le  vinaigre  ,  le  veijus  dans  des  barils. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  bangle ,  qui  a  efte  fait 
du  Latin  varra ,  à  caufe  des  petites  barres  qui  font  aux 
barils.  Du  Cangc  le  dérive  de  f  Anglois  baril.  On  a  dit 
auffi  barde  &  barillus  dans  b  bafle  Latinité.  Il  vient 
de  l  Efpagnol  barril,  qui  fignifie  proprement  un  vaiilêau 
de  terre  qui  a  un  grand  ventre  oc  un  col  étroit. 

Baril,  fë  dit  aufli  de  plufieurs  chofes  contenues  dans 
un  baril.  Un  baril  de  poudre  a  canon,  un  baril  de  mouf- 
tarde  de  Dijon,  un  baril  d'olives. 

BAR1LLAGE.  f.  m.  Terme  de  Finances.  Le  ba- 
rillage  cft  dcffcndu  par  l'Ordonnance  des  Aides  ,  c'eft  à 
dire,  de  faire  arriver  du  vin  en  bouteilles,  cruches,  ba- 
rils ,  ni  vaiflèaux  moindres  que  d'un  huitième  du  muid , 
à  b  referve  des  vins  de  liqueur  venant  en  quaifle. 

BARILLET,  f.  m.  Petit  baril  d'argent ,  d'yvouc , 
pour  mettre  des  parfums  ou  autres  chofes  precieufes. 

Barillet,  fc  dit  auffi  de  b  pairie  de  la  montre  qù  cft 
enferme  le  rcflbrt. 

On  appelle  aufli  Barillet ,  un  tambour  qui  fert  à  faire  jouer 
une  orgue  toute  feule ,  ou  un  clavcffin  par  le  moyen  de 
plufieurs  pointes  ou  crochets  arrangez  fur  fa  furbee  a- 
vec  un  ordre  convenable,  qui  accroche  les  touches ,  Se 
qui  fe  meut  par  le  moyen  d'un  reffort  ou  d'une  mani- 
velle. 

BARIOLER,  v.aft.  Diverfifier  de  couleurs  rades 
&  trenchantes  qui  n'ont  pas  de  nuance  convenable.  Les 
habits  des  bouffons,  des  extravagants,  four  bariolez. , 
chargez  de  bandes  ou  de  barres  de  diverfes  couleurs. 
Autrefois  on  faifoit  des  chandelles  des  Rois  fort  barit~ 
lées.  Ce  mot  vient  de  varius. 

B  A  R  I QU  E.  f.  f.  Tonneau  Se  futaille.  Une  banque 
de  vin.  il  faut  quatre  banques  pour  faire  le  tonneau  de 
vin  à  Bordeaux  ,  ou  trois  muids  de  Paris,  on  fè  retran- 
che avec  des  banques  vuides. 

BARLONG.  fubft.  mafe.  Terme  de  Géométrie. 
Quarré  long ,  ou  figure  parallellogramme  à  quatre  an- 
gles droits ,  &  à  quatre  coftés ,  dont  il  y  en  a  deux  plus 
longs  que  les  autres. 

Bar  long,  Barlongue.  adj.  en  langage  ordinaire  fc 
dit  feulement  des  habits  qui  au  lieu  d'eftre  également 
ronds ,  ont  plus  de  longueur  d'un  cofte  que  d'autre.  Ce 
manteau  eft  harleng.  cette  juppe  eft  barlongue.  Ce  mot 
vient  du  Latin  varié  longus. 

BARON,  b  a  r  o  n  n  e.  f.  m.  &  f.  Degré  de  Nobleflc 
qui  eft  au  deflùs  des  fimples  Gentilshommes  &  des 
Chaftelains.  il  y  a  tres-grand  nombre  de  Barons  en  Al- 
lemagne. 

On  croyoit  à  la  Cour  les  Barons  rrepaflêz  , 

dit  le  Baron  de  b  Craflè. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  Baro,  qui  fignifioit  parmi  les  Ro- 
mains un  homme  fort  &  vaillant ,  tk  aufli  un  brutal  5c 
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féroce  i  tk  parce  que  le*  Rois  avoient  auprès  d'eux  les 
hommes  les  plus  vaillants  &  les  plus  forts  >  &  qu'ils  les 
recompcnfoicnt  de  plulieurs  Fiers  ,  &  Seigneuries ,  on  a 
depuis  appelles  Barons  ,  ces  Nobles  qui  les  avoient  ob- 
tenus. Dcfortc  que  ce  n'eft  pas  merveille ,  li  des  le 
temps  même  de  St.  Auguftin  on  a  appelle  Barons  lu 
gens  les  plus  confidcrables  de  la  Cour  Se  de  l'armée. 
Quelques-uns  dérivent  Baron  de  l'Allemand  bawer  , 
qui  fc  dit  en  un  contre-fons ,  Se  CigaUic  fajrfui.  Dans  la 
balle  Latinité  on  a  appelle  Barons,  des  gens  de  journée  » 
de  peine  &  de  travail ,  parce  qu'ils  doivent  eftrc  forts  Se 
robuftes ,  comme  on  voit  dans  ilidorc ,  qui  dit  que  ce 
mot  vient  du  Grec  varjs,  qui  fignifiejw ,  Se  fort.  Pa- 
piascitauilidccefcntament.  ht  en  ancien  Gaulois  on 
appelât  Varons,  les  valets  des foldats, qui  étoient ex- 
trêmement lourds  Se  I  tupi  des ,  Se  refiftants  à  la  fatigue. 
Ciceron ,  pour  lignifier  un  homme  lourd  &  ftupide ,  fc 
fort  du  mot  de  baron.  Dans  les  anciennes  Loix  d'Alle- 
magne on  dit ,  Souffleter  un  baron,  pour  dire ,  Donner 
un  foufflet  à  un  vilain.  On  appelle  au/G  en  Italien  un 
gueux  baron*  ;  Se  on  dit  baronare,  pour  dire,  gueufer. 
D'autres  dérivent  le  mot  de  Baron  d'un  vieux  mot  Gaulois 
Btr,  ou  Bers ,  qui  lignifioit  Haut  Seigneur,  d'où  on  a  fait 
le  Fief  de  Haut-her.  Quelques-uns  l'ont  fait  venir  de 
Barrus,  qui  lignifie  Elefbant ,  à  caufe  que  les  Barons  font 
ceux  qui  ont  le  plus  de  pouvoir.  Mais  la  plus  vraifom- 
blable  opinion  cft  qu'il  vient  de  l'Efpagnol  van ,  qui 
fifnitK  un  homme  vigoureux,  vaillant,  Se  noble.  D'où 
vient  que  quelques  Couftumes  ont  appellé  un  mari  Ba- 
ron, ce  que  les  femmes  appellent  leurs  hommes.  Une 
femme  ne  peut  contracter ,  ni  appel  1er  fans  l'autorité  de 
fon  baron.  D'où  vient  que  les  Princes  ont  appellé  Ba- 
rons, leurs  Vafl'aux ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'huy 
leurs  Hommes,  &  ïeudataires.  Et  dans  les  Loix  Saliques 
Se  Rifuatres ,  le  mot  de  baron  lignifie  généralement  un 

On  a  appelle'  Barons  Châtelains  ,  ceux  qui  avoient  des 
Chafteau x .  On  a  appellé  aufli  Barons  en  France  >  ceux 
qui  étoient  les  Pairs  dans  les  Juftices.  On  appelle  Ba- 
rons en  Arragon  ,  ceux  qui  ont  plufieurs  Vallaux  qu'on 
nomme  autrement  Ricos  nombres.  En  Angleterre  on 
appelle  Barons  du  Parlement,  ceux  qui  tiennent  le  Parle- 
ment. On  a  appellé  auflî  Barons,  les  premiers  bourgeois 
de  la  ville  de  Londres. 

On  a  appellé  Hauts  Barons,  ceux  qui  tenoient  une  des  qua- 
tre notables  Baronnies  de  France ,  qui  font  Coucy  , 
Craon  ,  Sully ,  &  Beaujeu. 

Du  Cbefoc  dit  que  les  Seigneurs  de  Montmorency  ont  cité 
appelles  les  premiers  Barons  de  France. 

Baron,  fe  difoit  autrefois  des  Grands  du  Royaume  de 
France.  Quand  le  Roy  tenoit  les  Eftats  ,  ou  des  Con- 
feils  d'importance,  il  aflèmbloit  fes  Barons,  qui  ont 
changé  fouvent  de  degrés  &  de  qualité  félon  les  temps 
&  les  lieux.  Il  falloit  autrefois  pour  eftrc  Baron  ,  avoir 
fous  foy  trou  ou  quatre  Chaftdenies  ,  &  trois  Maladc- 

On  appelle  communément  en  Efpagne  Baron  ,  un  homme 
illuftre  ,  mafle  ou  vigoureux  ;  &  quelquefois  c'eft  un 
nom  qu'on  donne  à  un  mari. 

B  A  R  O  N  N I  E.  f  f.  Terre  qui  donne  la  qualité  de 
Baron  à  celuy  qui  la  poflede.  La  Baromie  de  Bcaujol- 
lois  a  quatre  villes ,  Si  80.  villages ,  &  eft  poflèdée  par 
MademoifeUe  de  Montpcnfier.  La  Baromue  de  Gav 
tilly  n'eft  que  d'un  feu!  village. 

Baronnie,  a  fignific  quelquefois ,  la  première  Seig- 
neurie après  la  fouveraine,  ayant  toute  Juftice,  &  droits 
mouvants  de  la  Couronne:  ce  qu'on  appelloit  Fief- 
tbevet ,  ou  tenu  à  chef.  Voyez  du  Tillet. 

L'Auteur  du  Grand  Couftumier  eferit  qu'au  Royaume  de 
France  il  n'y  avoir  autrefois  que  trois  Baronnies,  Bour- 
bon ,  Coucy ,  Si  Beaujeu. 
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B  A  R  O  Q\U  E.  Terme  de  Joùullier  ,  qui  ne  fc  dit 

que  des  perles  qui  ne  font  pas  parfaitement  rondes. 

BAR  QU  E.  fubft.  fcm.  Baitiment  de  mer  qui  n'a  que 
des  voiles  Latines  au  nombre  de  deux  ou  trois  pour  le 
plus.  La  voile  d'avant  ou  de  proué  fc  nomme  le  trin- 
quet; ccUe  du  milieu,  fcfw//rrjfr,  celle  de  poupne,  h 
voile  d'artimon,  ou  la  meune.  11  y  en  a  qu'on  nomme  les 
barques  de  tous  ,  Si  en  Grec  monoxjla ,  qui  ne  font  fai- 
tes que  d'un  arbre  creulé,  auquel  on  ajoufte  quelques 
pièces  de  collé  &  d'autre ,  Se  qui  font  neantmoins  capa- 
bles de  50.  rames.  Ménage  dérive  ce  mot  de  eu  n  4 , 
Latin;  le  Perc  Fournier ,  de  Bard  ville  d'Afrique;  Se 
RodcncusToletanus,  de  Barcelonne;  d'autres,  entre 
lefquels  cft  Saumaifc,  de  varis ,  mot  Grec  qui  lignifie  un 
édijice  fait  en  rond ,  qu'on  a  étendu  aux  barques ,  à  caufe 
qu  elles  font  courbées.  Jules  Scaliger  le  dérive  de  baros, 
ah  oneribus  gertndis. 

Bar  qjj  f.  ,  le  dit  auffi  d'un  fort  petit  baftiment  de  mer , 
ou  navire  fans  hune ,  qui  fort  a  porter  des  munitions  » 
à  charger ,  ou  à  defeharger  les  navires  qui  font  à  la  rade 
dans  les  lieux  où  les  grands  vaillèauxne  peuvent  pas  a- 
border ,  Se  à  plulieurs  autres  ulagcs.  Une  barque  d'avis  , 
elt  celle  qu'on  envoyé  porter  quel ques  nouvelles  ,  foit 
d'un  vaiflèau  en  un  autre ,  foit  dans  un  lieu  éloigné. 

On  appelle  aufli  Barque  longue ,  ou  double  cbaleuppe,  les 
baltiments  qui  font  de  bas  bord ,  Se  ne  font  pas  pontés. 
Quelques-uns  appellent  barques,  tous  les  vaiileauxqui 
n'ont  point  de  Imiie. 

Une  barque  en  fagot ,  c'eft  tout  le  bois  taillé  pour  faire  une 
barque,  qu'on  porte  dans  un  vaiflèau  pour l'allèmbler 
quand  on  cil  patvcnu  aux  lieux  où  on  a  befoin ,  &  pour 
remonter  dans  les  rivières. 

Bar  q,u  F. ,  fe  dit  auifi  d  un  petit  bateau  qui  fort  à  paflêr 
une  rivière,  ou  à  y  voiturer  des  marchandifes  en  petite 
quantité.  11  eft  arrivé  une  barque  d'huiftres  à  l'cicatUe. 
une  barque  de  Pefcheur. 

On  appelle  la  barque  de  Caron ,  le  vaiflèau  dans  lequel  les 
Poètes  ont  feint  que  les  ames  palibient  aux  Enfers.  Et 
on  dit  poétiquement,  Avoir  paflé  la  barque  ,  pour  dire , 
Eftrc  mort. 

Barqjur,  fe  dit  figurément  de  la  barque  de  St.  Pierre, 
pour  dire,  l'Egide  Romaine.  Eftrc  hors  la  barque,  c'eft, 
Eftrc  Fleretiquc ,  ou  Schifmatiquc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  conduit  bien  fà 
barque,  quand  il  fçait  ménager  fagernent  fa  fortune.  On 
dit  aufli,  qu'il  conduit  la  barque,  qu'il  tient  le  timon  de  la 
barque ,  pour  dire,  que  c'eft  luy  qui  cft  le  chef,  le  maî- 
tre d'une  affaire ,  d'un  dcflèin  entrepris. 

Bar  qjj  e  r  o  l  e.  fubft.  fèm.  diminutif  de  Barque. 

BARRACAN.  Voyez Bouracan. 

BARRAGE,  fubft.  mafe.  Droit  établi  pour  la  réfec- 
tion des  ponts  &  paflàges,  Se  principalement  du  pavé. 
11  a  été  originairement  de  cinq  deniers  pour  charrette , 
huit  deniers  pour  chariot,  Se  pour  chaque  charge  de 
mulet  à  proportion.  C'étoit  une  Ferme  particulieie  qui 
cft  maintenant  coraprifo  dans  le  Bail  gênerai  des  Aides. 
On  a  nommé  ce  droit  Barrage ,  à  caufe  de  la  barre  qui 
traverfoit  le  chemin  pour  empêcher  le  partage  jufqu'à  ce 
qu'on  l'euft  paye. 

B  A  R  R  AG  E  R.  fubft.  maft.  Fermier  qui  reçoit  le 
droit  du  barrage.  Les  Barragers  ont  certains  droits  pour 
affilier  à  des  cérémonies  publiques ,  comme  à  la  Pro- 
ceflîon  de  St.  Vincent  i  St.  Germain  des  Prés,  &c. 

BARRE,  f.  f.  Menue  &  longue  pièce  de  bois ,  ou  de 
metail,  qui  fort  à  aflcmblcr ,  ou  à  fermer  quelque  chofo. 
Cette  porte  eft  compofee  de  trois  ais  cloiiez  fur  deux 
ou  trois  barres.  Ces  feneftres  ferment  bien ,  il  y  a  des 
barres  de  fer  par  tout,  le  vin  diminue  beaucoup  débou- 
té, quand  il  cft  ;u  dcflbus  de  la  barre  du  tonneau,  les 
portes  cochercs  fo  ferment  par  derrière  avec  une  barre. 
Ce  mot  vient  «lu  Latin  vara ,  qui  lignifie  un  pieu ,  une 
Z  i  perthe, 
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BAR. 


bwbe,  d'où  on  a  fait  auflî  barreau.  Ménage.  Nicnd  le  Barre,  en  termes  de  Marine,  eft  un  port  où  on  n'entre 


derive  de  1  Hébreu  beriab .  qui  lignifie  v«r« ,  levier  ou 
bdrre. 

On  aprK:Hc  auflî  Birrc,  une  traverfc  à  fermer  un  partage 
d'un  pont,  d'une  advenue,  &c.  d'où  font  venus  les  mots 
de  Barrière ,  Barrage,  &  autres. 

D'autres  croyent  que  Barre  lignihoit  autrefois  toute  forte 
de  tributs ,  principalement  ceux  qui  fe  payokrnt  aux  bar- 
res &  portes  des  villes  &  des  bourgs. 

Barre,  eft  au/G  une  longue  pièce  de  bois ,  quiparun 
des  bouts  entre  dans  la  tefte  du  gouvernail ,  &  tout  le 
refte  entre  dara  le  navire  au  dcllous  du  deuxième  pont. 
Le  rimonnier  tient  la  barre  à  la  main  devant  l'habitacle. 
Elle  eft  fupportec  par  un  traverftn  qui  traverfe  le  vaif- 
feau.  On  1  appelle  auflî  rimon  du  goure  mut. 

Barre  d'à r casse,  autrement,  Liffedebturdi,  eft 
la  pièce  qui  fait  la  largeur  delà  pouppe  à  la  hauteur  du 
premier  pont,  ou  franc  tillac ,  qui  eft  environ  des  deux 
tiers  du  maiftre  bau.  11  y  a  d'autres  barres  qui  font  pofées 
au  deflôus,  nommées  fout-barres  d'arcafje >  qui  font 
moindres  en  longueur ,  à  caufe  de  la  diminution  de  la 


que  quand  la  mer  eft  haute,  parce  que  les  bancs  ou  les 
rochers  en  défendent  l'entrée.  Cioa  eft  un  port  de  bar- 
re où  on  n'entre  pas  en  tout  temps. 
On  appelle  fur  la  Semé  la  Barre ,  un  certain  flot  particulier 
à  cette  rivière ,  qui  eft  environ  de  deux  pieds  de  haut  > 
qui  vient  fort  impetueufement  avec  le  flus  de  la  mer ,  6c 
qui  eft  fort  dangereux  pour  les  bateaux.  Il  y  en  a  un  pa- 
reil fur  la  Dordognc ,  qu'on  appelle  le  Mafquaret. 
Barres,  au  plur.  fe  dit  d'un  jeu  ou  courfe ,  oùlesdeux 
partis  fi-  placent  toujours  en  des  lieux  oppofez.  Il  y  a- 
voit  auflî  autrefois  un  exercice  militaire ,  qui  eftoit  de 
lancer  la  barre,  uù  ccluy-là  monftroit  plus  de  force  ,  qui 
la  jettoit  le  plus  loin. 
Barres,  en  termes  de  Manège,  font  les  parties  de  la 
gencive  du  cheval  où  il  n'y  a  point  de  dents ,  lituée  entre 
les  dents  mafchelicres  &  lés  crochets  :  c'eft  où  fë  fait 
l'appuy  du  mors.  C'eft  un  défaut  à  un  cheval  que  d'a- 
voir les  barre i  rondes  ôc  peu  fcnfibla. 
On  appelle  en  termes  de  Charte ,  Armes  de  la  barre ,  les 
dertenfes  d'un  fànslicr. 


On  appelle  en  Fauconnerie ,  Barres  de  la  queue  de  l'efpre- 
Barres  de  hune,  ce  font  des  pièces  de  bois  mifes  vicr ,  certaines  bandes  noires  qui  traverient  fa  queue, 
en  faillie ,  &  enclavées  au  haut  des  mafts ,  qui  fuppor-  On  dit  proverbialement ,  qu'on  donnera  cent  coups  de  bar- 
re à  quelqu'un ,  quand  on  le  veut  menacer  de  le  bien  bat- 
tre. On  dit ,  Avoir  barre  fur  quelqu'un ,  pour  dire ,  A- 
voir  avantage  fur  luy.  On  dit,  qu'on  joué  aux  barres* 
lors  qu'on  fe  va  chercher  réciproquement  ai  même 
temps,  &  qu'on  ne  fe  trouve  point.  On  dit  encore, 
Roidc  comme  la  barre  d'un  huis  ,  pour  dire,  Fortement 
&  preftement.  On  dit  auflî  des  perfonnes  peu  focia- 
blcs,  qui  te  querellent  fouvent,  qu'il  faut  mettre  une  bar- 
re entre-deux,  comme  on  fait  aux  chevaux  dans  les  efeu- 
ries. 

BARREAU,  f.  m.  Barre  de  bots,  ou  de  fer ,  qui  fer- 
me à  jour  quelque  partage,  quelque  porte ,  quelque  fê- 


tent les  hunes.  On  les  appelle  auflî  barreaux,  &  tafleaux. 
On  les  appelle  fur  la  Méditerranée ganterias. 
Barre,  fe  dit  auflî  des  lingots  ou  pièces  de  metail  c- 
tendués  en  longueur.   On  a  apporté  à  la  Monnoye 
ïooo.  barres  d'argent,  le  fer  fe  met  en  barre  à  la  fendc- 
rie.  Onditd'unechofcprecicufcckdebfradcbit,  que 
c'eft  de  l'or  en  barre. 
Barre,  eft  auflî  une  ligne  qu'on  tire  avec  la  plume.  ' 
On  s'en  fert  pour  marquer  la  fin  d'un  article,  d'un  cha- 
pitre, d'un  traitté ,  &  pour  les  diftinguer  les  uns  des  au- 
tres. On  s'en  fert  auflî  pour  rayer  quelques  parties  d'un 
acte,  en  partant  la  barre  ou ia  plume  par deffus ou  de 
travers. 

Barre,  en  termes  de  Blafon ,  eft  une  des  pièces  hono- 
rables de  l'Efcu ,  qui  divife  l'Efcu  en  deux  parties  d'an- 
gle en  angle ,  à  commencer  par  le  cofté  gauche  d'en- 
naut  en  tirant  du  cofté  droit.  Elle  fert  communément 
pour  les  baftards ,  auflî-bien  que  le  bafton  ou  filet  mis  en 
contrebande.  De  là  vient  qu'on  dit  en  proverbe,  quand 
on  veut  taxer  quelqu'un  de  oaftardife,  qu'il  eft  du  côté 
gauche  ,  ou  de  contrebande.  On  dit  auflî ,  Barré  d'or 
&  de  gueules  à  cinq ,  ou  huit  pièces,  &c. 

On  appelle  la  fi*rr*  de  la  Cour,  le  lieu  où  fe  placent  quel- 
ques Confèillers  commis  pour  fane  quelques  initruc- 
noiis  de  procès ,  &  les  adjudications  par  décret.  Il  y  a- 
voit  autrefois  une  grande  barre  de  fer  à  la  porte  de  la 
Grand'-Chambrc ,  fur  laquelle  fe  venoient  appuyer  les 
ConfeUlers  pour  recevoir  les  requeftes  des  pâmes  :  ce 
qu'on  a  appellé  depuis  ,  Instructions  &  inilanees  à  la  Bar- 
re. On  appelloit  auflî  autrefois  Barres,  les  exceptions,  & 
fins  de  non  recevoir,  que  les  defrendeurs  propofoient  dés 
le  commencement  de  l'inftancc  :  ce  que  Du  Cange 
prouve  par  de  vieux  titres ,  &  dit  qu'on  les  appelloit 
ainfi ,  parce  qu'elles  étoient  comme  des  barres  pour  em- 
pêcher les  plaideurs  d'aller  plusavant.  L'Ordonnance 
de  i66y.  a  abroge  les  procédures  qui  fe  faifoient  à  la 
Barre ,  qui  s'appèlloient  Défauts  aux  Ordonnantes.  On 
fait  l'adjudication  des  Offices  à  la  Barre  de  la  Cour.  Elle 
fe  tient  à  Paris  à  la  porte  de  la  Grand'-Chambrc.  Au- 
trefois c'étoit  au  barreau  qui  ferme  le  parquet ,  d'où  elle 
a  pris  fon  nom.  La  Barre  des  Requeftes  du  Palais  s'ap- 
pelle encore  aujourd'huy  leur  Parquet ,  &  c'eft  là  où  fe 
font  les  inftruéiions  des  affaires. 

Barre,  fe  dit  encore  de  quelques  Jurifdict  ions  fùbalter- 
nes.  La  Barre  du  Chapitre  Noftre  Dame,  c'eft  la  Jurif- 
diciion  temporelle  du  Chapitre  de  Paris.  On  appelle 
auflî  la  Barre  &  Siège  de  Na 


neftre,  comme  une  efpece  de  grille  oudeboluftrade. 
Les  feneftres  des  prifons  font  fermées  avec  de  gros  bar- 
reaux de  fer.  le  Choeur  de  cette  Eglifc  eft  fermé  de 
barreaux  de  bois,  on  met  des  barreaux  de  fer  au  bout 
des  allées  pour  en  continuer  la  veué  dans  la  campagne. 
Barreau,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  la  pièce  de  fer 
en  forme  démanche  qui  fert  à  faire  tourner  b  vis  de  la 
prcilè  pour  imprimer. 
Barreau,  au  Palais ,  fë  dit  des  bancs  où  fè  mettent 
les  Advocacs  dans  les  chambres  d'audience ,  &  qui  en- 
tourent le  parquet  qui  k  fvrrnc  avec  un  barreau  de 
fer ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  Tous  les  barreaux  étoient 
pleins  pour  voir  cette  cérémonie.  On  obligeoit  autre- 
fois les  Advocats  Généraux  à  paflêr  le  barreau ,  quand 
ils  plaidoicnt  feulement  pour  l'intereft  du  Roy. 
Barreau,  fe  dit  figurément  des  Advocats.  Cet  Ad- 
vocat  eft  l'honneur  du  Barreau,  tout  le  Barreau  s'élève  > 
quand  un  Prefidcnt  maltraite  quelque  Advocat.  on  a 
confulté  tout  le  Barreau  fur  cette  queftion.  ce  jeune 
homme  fuit  le  Barreau,  pour  dire,  fait  laprofcflion 
d'Advocat. 

Barreau,  fe  dit  auflî  de  la  difeipline  du  Palais,  &des 
règlements  que  doivent  obfervcr  les  Advocats.  Toute  la 
forme  du  Barreau  eft  changée  depuis  quelque  temps, 
c'eft  la  règle  ,  c'eft  l'ufage  du  Barreau, 

BARRER,  v.  ad.  Mettre  une  ou  plufieurs  barres. 
Barrer  des  feneftres,  des  portes.  Barrer  un  tonneau ,  un 
luth,  une^uitarre.  Ce  mot  vient  du  Latin  varare,  figni- 
fiant  la  même  chofe. 

Barrer,  fignifîe  auflî ,  Fermer  ;  Se  fe  dit  des  ports  8c 
des  partages.  Un  port  eft  barré,  quand  on  en  empêche 
l'entrée  ,  foit  par  des  deffenfes  publiques,  (bit  en  le  bou- 
cliant  avec  des  pieux  ,  des  navires  ou  du  canon ,  foit  en- 
fin quand  on  l'afliegc  avec  une  armée  navale.  On  barre 
les  paflàges,  lors  qu'on  les  garde ,  &.  qu'on  s'y  retranche. 

Bar- 


Digitized  by  Google 


BAR. 

Barrir,  Ce  dît  encore  des  Jignes  &  ratures  qu'on 
fait  iûr  on  a  :te  pour  en  annullcr  les  chufes ,  on  même 
toute  la  fubftir.ee ,  quand  on  barre  les  (îgnaturcs. 
Barrit;  les  veines  d  un  cheval ,  eft  une  opération  qu'on 


fait  fur  fes  veines  pour  arre 


fterli 


e  cours  des  mauva 


ftshu- 


meurs  qui  s'y  jettent.  On  ouvre  le  cuir  >  on  dégage  la 
veine ,  on  U  lie  dcflùs  Se  deflbus ,  &  on  la  couppe  en- 
tre les  deux  ligatures. 
Barre,  i».  part.  &adj. 

On  appelle  en  Médecine  l'Os  barré  ,  l'os  pubis ,  ou  du  pc~ 
nil ,  qui  s'ouvre ,  félon  quelques-uns ,  lors  que  les  fem- 
mes accouchent. 

On  appelloit  autrefois  les  Carmes ,  les  Frères  barrez. ,  Se 
dans  les  vieux  titres  bmau ,  radiati  Se  flrapdttt ,  à  caufe 
qu'ils  portoient  des  habits  luira,  de  diverfes  couleurs. 
En  l'an  1 179.  le  Pape  Martin  changea  leur  nom  Se  leur 
habit ,  les  appella  Carmes ,  &  leur  donna  des  manteaux 


BARRETTE,  f.  f.  Bonnet  dont  on  ufc  en  Italie. 
On  donne  la  barrette  aux  Cardinaux.  Birretum  en  Latin. 
C'cft  le  bonnet  qu'on  donne  aux  Docteurs.  Barretta  en 
Italien. 

Ménage  dit  que  tous  ces  mots  viennent  de  &rrwt,*  diminu- 
tif de  birrm ,  dont  les  Latins  ont  ufc  pour  une  efpecc  de 
chapeau.  D'autres  difent  qu'il  fignihe  ilfnplenicnt  un 
bonnet  d' enfuit ,  ainfi  nommé,  àcaufe  qu'il  eft  barre 
de  paiîcmcnts.  C'e'toit  autrefois  une  coér/urefort  fer- 
rée for  la  tefte ,  faite  de  toile  fort  fine ,  qui  n'étoit 
d'abord  portée  que  par  les  Papes.  Depuis  on  donna 
ce  nom  au  bonnet  des  Docteurs,  &  enfui  rte  à  diver- 
fes autres  c  oc  truies  qui  ont  été  en  ufage  en  Italie , 
qui  étaient  différentes  du  chapeau  ,  comme  témoig- 
ne la  Crufca.  C'cft  un  diminutif  de  btrrm ,  qui  fig- 
nifioit  autrefois  un  habillement  qui  couvrait  tout  le 


corps ,  &  non  pas  Amplement 


nt  qui  couvt 
un  chapeau, 


dit 


On  dit  proverbialement  &  bartêment ,  Parler  u  la  barrette 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  quereller ,  hty  faire  quel- 
que reproche ,  quelque  reprimende. 

BARRICADE,  f.f.  Defrcnfc  &  fortification ,  ou 
retranchement  qu'on  fait  à  la  hafte  avec  des  barriques , 
des  charrettes ,  poutres  ou  arbres  abattis ,  pour  garder 
quelque  partage.  On  en  fait  aufli  derrière  la  porte  d'une 
chambre  en  la  fermant  avec  des  verrous ,  des  barres , 
des  cofres  ,  &c.  Les  Barricades  Je  la  Ligue  ,  celles  de 
la  guerre  de  la  Fronde  faites  à  Paris  au  mois  d'Aouft 
1648. 

BARRICADER,  v.  aâ.  Fermer  les  advenues ,  les 
palTagcs  avec  des  barricades.  Ce  voleur  s  ctoit  fi  bien 
barricadé,  qu'il  a  fallu  percer  le  plancher  pour  le  pren- 
dre. 

BARRIERE,  f.f.  Sorte  de  Fortification  qui  fe  fait 
en  un  partage ,  à  un  retranchement ,  à  une  porte ,  pour 
en  deftendre  l'entrée.  Elle  eft  faite  de  plufieurs  groflls 
pièces  de  bois  fichées  en  terre  à  hauteur  d'homme ,  à 
travers  defqucllcs  partent  des  folives  ;  Se  au  milieu  il  y  a 
une  barre  de  bots  qui  eft  mobile ,  qui  s'ouvre  &  qui  fe 
ferme  quand  on  veut.  Ce  mot  vient  de  barreria  ou  bar- 
rera ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflê  Latinité  en  la  même  fig- 
riiftcation.  On  en  met  suffi  dans  les  cours  des  grandes 
maifons,  pour  empêcher  que  les  carroflès  n'approchent 
trop  prés  des  murs,  &  ne  les  gaftent,  &  en  tous  les 
lieux  où  on  veut  empêcher  le  partage  aux  1  ' 


Barrière,  eft  aufll  un  petit  parc  fermé  de  fcmblable 
façon ,  où  on  fait  des  combats  de  taureaux ,  Se.  où  on 
faifoitdes  jouîtes ,  des  tournois,  des  courfes  de  bague. 
Les  anciens  Chevaliers  faifoient  autrefois  plufieurs  com- 
bats de  barrière,  li-toft  qu'un  cheval  de  bague  a  franchi 
la  barrière,  il  court  de  toute  fa  force. 

Barrière  des  Sergents,  cftlclicuoùfc  tiennent  le* 


BAR. 

Sergents  pour  attendre  de  la  pratique.  Autrefois  ils  fc 
tcnoicnt  for  la  barrière  qui  étoit  a  la  porte  dci'Hoftei 
Seigneurial  où  l'on  reodoit  la  juftkc ,  &  ils  en  étoicnt 
comme  les  gardes.  Depuis  on  leur  a  pet  mi»  de  baftir 
m  peu  logement  un  peu  plus  loin  pour  y  écrire  plus 
commodément  leurs  exploits,  qui  a  retenu  le  nom  de 
barrière. 

Barri  e  r  e  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  d'un  obfbcle, 
d  un  partage  difficile  qu'on  trouve  en  voulant  parter  d'un 
pays  à  un  autre ,  comme  la  mer ,  les  giandc*  rivières , 
les  montagnes.  La  nature  a  eu  beau  mettre  des  barrières 
entre  l'ancien  &  le  nouveau  monde,  elle  n'en  a  pas  nû 
empêcher  l'entrée  à  l'avarice  des  hommes.  L'rftodc  de 
la  Philofophie  eft  «ne  bonne  barrière  pour  oppofa  à 
l'ambition  ,  à  l'avarice ,  &c.  la  rigueur  des  lupplxcs 
n'eft  pas  une  aflez  lotte  barrière  pour  arrdtcr  la  méchan- 
ceté des  hommes. 

BARRIT.  Cm.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  au  cri  Je 
l'éléphant  Se  du  rhinocéros.  Quelques  Auteurs  Latin* 
ont  appelié  un  éléphant  barrm ,  &  entre  autres  Feftus 
&  Pierre  Damicn. 

B  A  R  R  O  M  E  T  R  E.  f.  m.  ou  Barrtfeùfe.  Infini- 
ment de  Mechanique  &  de  Phyfique ,  qui  lert  à  con- 
noiftre  la  pefanteur  ou  la  légèreté  dé  l'air.  Le  Barreme- 
tre  (impie  eft  compofé  d'un  tuyau  de  verre  ayant  environ 
quatre  pieds  de  long ,  &  la  quatrième  partie  d'un  pouce 
de  diamètre  dans  fi  cavité.  U  eft  fcellé  hermétiquement 
par  le  bout  d'enhaut ,  &  par  celuy  d'enbas  qui  eft  re- 
courbé &  percé  on  l'emplit  de  vif- argent.   Après  on 


pouces , 

plus  ou  moins ,  félon  que  l'air  auquel  il  eft  expofé  eft 
plus  léger  ou  plus  pefant ,  laiflànt  la  partie  fuperieurc  du 
tuyau  vuide.  On  voit  les  degrex  de  cette  élévation  mar- 
quez fur  une  platine  de  bois  qui  fort  à  le  fouftenir.  De- 
puis on  a  trouve  l'invention  de  faire  le  bout  d'enbas  ai 
forme  de  phiole,  qui  tient  lieu  de  cet  autre  vairteau  de 
Mercure  expofé  à  l'air  dont  on  s  ctoit  fèrvi  dans  les  pre- 
mières expériences  :  Se  enfin  l'on  a  fait  le  Barremsetrt 
double  par  le  moyen  d'un  tuyau  foit  menu  qu'on  a  ajou- 
té à  cette  phiole  ou  bouteille ,  qui  eft  ouvert  par  enhaut, 
Se  plein  d'eau  féconde  &  colorée ,  à  côté  duquel  on  re- 
marque les  divrfions  de  la  platine,  par  le  moyen  de  quoy 
les  intervalles  qui  marquent  la  pefanteur  &  la  légèreté 
de  l'air  font  bien  plus  fenlibles.  Cette  fuloenfion  du  mer- 
cure a  été  inventée  en  Italie  par  Galilée  Se  Torricclli , 
d'où  vient  qu'on  l'appelle  quelquefois  Expérimentant 
Torriceltianam  j  &  elle  fut  expérimentée  en  France  pour 
la  première  fois  en  1646.  &  a  été  beaucoup  perfection- 
née depuis  par  les  Srs.  Petit  &  Pafcal ,  par  le  Perc  Mcr- 
fenne  Se  par  Mr.  Huygcns.  Le  Barrometre  nous  a  fait 
découvrir  que  la  colomne  d'air  pefe  ï8.  pouces  de  mer- 
cure ,  &  jz.  pieds  d'eau.  On  a  fait  à  l'Obfervatoire  de 
Paris  un  Barrometre  d'eau. 
B  A  R  R  O  T  S.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les  pièces 
de  bois  qui  travcrfènt  le  vairteau  d'un  flanc  à  l'autre ,  & 
qui  foûttcnncnt  les  ponts. 
Barrotins,  ou  Demi-barrm  ,  font  des  pièces  qui 
font  entre  les  baux  ,  qui  travcrfènt  de  même  la  largeur 
du  vairteau  ;  mais  ils  font  de  moindre  grofleur ,  Se  font 
de  deux  pièces  fopportées  par  des  aresboutans  ou  tra- 
vertins pour  laifler  libres  les  ouvertures  des  cfcoutilles, 
caillcbotis ,  partages  des  mafts ,  Se  autres  bayes  du  vaif- 
feau. 

B  A  R  R  O  Y  E  R.  v.  n.  Hanter  le  Barreau.  Ce  terme 
eft  vieux  Se  burlcfquc ,  &  ne  fe  dit  que  par  mépris  des 
jeunes  Advocats  qui  plaident  tellement  qucllement. 
Mais  dans  l'ancienne  Pratique  ce  mot  fîgnttîoit ,  Faire 
des  procédures ,  £k  inftru're  des  procès  dans  certains  de- 
lais  ;  ce  qui  fc  faifoit  à  la  Barre  de  la  Cour  :  &  alors  on 
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appelloit  Brfrm,  les  deftenfes  &  exceptions  qu'on  y 
propofoit  les  unes  après  les  autres.  Voyez  Ragueau. 

BAS. 

BAS.  f.m.  Ce  qui  eft  audeffous  d'une  autre  chofe  à  la- 
quelle il  a  relation.  Cette  femme  a  le  bas  du  vifage  fort 
beau,  le  bus  d'une  maifon  dl  mal  fàin  pour  y  habiter, 
cette  maifon  elt  baftie  dons  le  bas  de  la  montagne,  le  bss  ' 
du  pave ,  c'eft  le  collé  du  ruiflèau.  dans  ce  pa  is  il  y  a  du 
.haut  &:  du  bus.  On  dit  figurément  la  même  cliofc  d'un 
ftile  »  d'un  ouvrage  de  Poclic  ou  d'tloquencc ,  qui  a  de 
grandes  inégalité/.  Ce  mot  vient  Acbuffus,  qui  félon 
Jlidore  &  Vapias ,  a  lignifie'  un  homme  gros  cv  gras , 
court  &  de  petite  taille.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec 
bujis,  qui  lignifie  bufs ,  &  foujlenement. 

On  appelle  fur  la  mer  les  tu;,  les  parties  du  vaùTeauqui 
(ont  au  dcllbus. 

Bas,  fe  dit  auffi  de  la  partie  inférieure  des  habillements. 
Un  bus  de  robbe ,  c'eft  la  partie  de  la  robbe  d'une  fem- 
me qui  eft  depuis  la  ceinture.  On  baifê  aux  Pj  inceflès  Je 
bus  de  la  robbe.  Un  bus  de  cbuiijfe ,  eft  ce  qui  fert  à  cou- 
vrir Je  pied  &  la  jambe  >  Se  qu'on  appelle  abfolumcnt  un 
bus.   On  fait  des  bus  de  laine  &  de  foye  à  l'aiguille ,  ce 

.  qu'on  appelle  rweifr;  &  des  bus  au  millier  par  une 
tres-bcllc  machine  qu'on  a  apportée  depuis  peu  d'Angle- 
terre. Bus  à  efiricr  ,  Ibnt  des  bus  couppez  par  le  pied , 
qui  ne  fervent  qu'à  couvrir  la  jambe ,  &  non  pas  le  pied. 
Sus  d'atutbe ,  font  ceux  qu'on  attach i  au  haut-de-chauf- 
fes  avec  des  rubans ,  ou  des  aiguillettes. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Donner  un  bus  de  foye,  quand 
on  met  quelqu'un  qui  a  failli  dans  des  ceps  ou  menottes 
qui  font  attachées  à  une  barre  de  fer  ddliiiée  à  cet  effet. 
Les  Cuiliniers  appellent  auffi  les  pieds  de  cochon  qu'ils 
mettent  en  ragouil ,  des  busdefo/e. 

On  dit  en  Aftrologie ,  le  bus  du  ciel ,  imum  calt ,  pour 
dire ,  la  troifiéme  ou  quatrième  maifon  d'un  horofeope, 
où  cil  le  nadir  eu  la  patie  du  ciel  la  plus  balle  à  noftrc 
égard 

BAS,  Basse,  adj.  Terme  relatif.  Qui  a  moins  de 
hauteur  qu'un  auta-  corps  auquel  on  le  compare.  Le  cen- 
tre de  la  terre  elt  le  lieu  le  plus  bus  du  mon  Je  à  noftre 
égard,  il  y  a  dans  le  Chœur  les  liautes  cliaifcs,  &.'  les 
buffes  chaifes.  ce  plancher  eft  trop  bus ,  n'efl  pas  afiez 
élevé.  les  bus  collez  d'une  Eglife.  des  fouliers  bus ,  qui 
n'ont  pas  le  talon  fort  haut. 

Bas,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  elt  au  rez  de  chauffée ,  ou  au 
dcllbus.  Une  falle  bujjè.  un  appartement  bus.  la  Cha- 
pelle  buffe  d'une  Egl  Je.  la  buffe  lofl'e  d'une  pnfon. 

Bas,  le  dit  auffi  des  pays  qui  approchent  prés  de  la  mer  à 
comparaifon  de  ceux  qui  font  vers  les  montagnes ,  ou 
vers  la  fowee  des  rivières.  La  buffe  Bretagne,  la  bujfe 
Normandie.  hbujfc  Sixc.  le  bus  Palatinat.  On  nomme 
la  Flandre  abfolurnent  le  l'ujsbus. 

On  dit,  la  bujfe  région  de  l'air ,  pour  dire ,  la  partie  de  l'air 
où  font  les  nuées ,  &  où  fe  forment  les  foudres  Se  les 
tcmpdles.  On  appelle  auffi  un  temps  bus ,  lors  que 
l'air  eft  obfcur ,  clurgé  de  nuées ,  &:  lors  qu'elles  fem- 
blent  plus  prés  de  la  terre. 

Bas,  le  dit  du  temps  aulfi-bien  que  du  Heu.  Les  médail- 
les du  bus  Empire ,  ce  font  celles  des  Empereurs  qui  ont 
vefeu  depuis  la  décadence  de  l'Empire ,  depuis  Conltan- 
tin  le  Grand  jusqu'au  dernier  Empereur  du  même  nom  ; 
&  la  bujfe  Latinité ,  la  corruption  de  la  langue  Latine. 
Le  Caicfmc  eft  bus ,  c'eft  à  dire ,  il  commence  de  bon- 
ne licure ,  dés  le  mois  de  Février.  ' 

Bas,  le  dit  au/fi  de  ce  qui  eft  au  dcflbus  des  autres  dans 
les  emplois ,  dans  les  conditions  des  hommes.  Les  bus 
Officiers  font  les  fubaltcrncs ,  qui  en  ont  d'autres  qui  les 
commandent.  Le  bus  Chœur  d'un  Chapitre,  ce  font 
les  Chantres  &  les  Chapelains.    Les  buffes  dalles  font 
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celles  qui  font  au  dcflbus  de  la  Rcthoriqoc  &  de  la  Phi- 
lofopluc.  Cet  homme  elt  de  buffe  condition,  de  bus  lieu, 
de  bujfe  naiflanec. 
Bas,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  moins  cflimé  en  quelque 
chofe.  On  l'a  mis  au  bus  bout  de  la  table ,  c'eft  à  dire  , 
au  lieu  le  plus  éloigné  des  perfonnes  de  condition.  Les 
buffes  cartes,  ce  font  les  moindres  du  jeu.  Ce  vin  eft  bus, 
&  fent  la  lie. 

Bas,  fe  dit  fîgurcmcnt  en  chofes  morales.  Uneame  bujfe, 
un  cfprit  bus ,  qui  n'ont  rien  d'élevé,  un  eccur  bus ,  qui 
eft  lafeitc.  une  mine  bujfe,  qui  ne  témoigne  aucune  gran- 
deur d'amc.  un  itile  bus ,  qui  eft  rampant ,  fans  figure, 
un  mot  bus,  qui  ne  le  dit  que  par  le  peuple.  On  dit  auffi, 
la  bujfe  région  de  l'amc ,  pour  dire ,  celle  où  fe  forment 
les  violentes  paffions  &  les  defirs  défieriez. 
En  termes  de  jurifprudcnce ,  on  appelle  Bujfe  Juftice,  celle 
qui  connoift  des  droits  deus  au  Seigneur ,  cens  ck  rentes, 
exhibitions  de  contracte,  de  la  Police,  d'undegaftdc 
belles ,  d'injures  légères  dont  l'amende  ne  peut  excéder 
fept  fols  fix  deniers  ;  &  cela  par  oppolîtion  à  h  ilojenne, 
&  i  la  Haute  Juftice. 
B  a  s  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  du  bus  ventre  :  ce  qui 
fait  la  troifiéme  partie  de  la  divilîon  du  corps  humain  en 
trois  ventres ,  dont  le  premier  eft  la  tefte ,  le  fécond  la 
poitrine  avec  ce  qui  eft  au  dcilùs  du  diaphragme ,  &  le 
troifiéme  ce  qui  eft  au  dcllbus  jufqu'aux  cuilfes ,  que  le 
peuple  appelle  abfolumcnt  le  ventre.  Et  à  l'égard  des 
autres  organes  des  fens ,  on  dit  qu'un  hommcalavcùe 
bujfe ,  pour  dire ,  qu'il  a  la  veùe  courte  ;  &:  la  voix  bujfe ,  • 
pour  dire ,  qu'il  l'a  foible. 
En  termes  d'Orfèvre,  on  appelle  de  l'or  lui,  de  l'argent 
bus ,  ou  de  bus  aloy  ,  celuy  qui  eft  fotblc ,  où  il  y  a  de 
l'alliage  qui  n'eft  pas  au  titre  du  poinçon  de  Paris ,  ou  de 
celuy  auquel  on  bat  les  monnoyes.  L'argent  d'Alle- 
magne eft  fort  bus.  On  appelle  bus  billon  d'argent,  celuy 
qui  eft  au  deflcxis  de  cinq  deniers  j  &  haut  billon ,  celuy 
qui  eft  au  deffus  jufqu'à  dix. 
En  termes  de  Sculpture,  on  appelle  bas  relief  ou  bujfe 
taille ,  ce  qui  eft  oppofé  à  flein  relief  ou  ronde  baffe  , 
une  fculpturc  relevée  en  dcmic-boUc ,  qui  eft  attachée  à 
un  fond,  d'où  elle  ne  fort  qu'en  partie. 
Onditcntapiucric,  Haute  &  bujfe lùl'e ,  ou  baffe  marche, 

félon  la  manière  du  travail. 
En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  Bujfe  enceinte ,  la  raulTe- 
.braye;  &  Place  bujfe,  la  cafemare,  5c  le  flanc  retire' 
qui  fert  à  derrendre  le  folle.  Et  on  dit ,  Faire  main  bujfe, 
quand  on  ne  donne  point  de  quartier. 
En  termes  de  Marine ,  on  appelle  auffi  Bus  bord ,  le  cofte 
gauche  du  navire ,  oppofé  à  rjinberd  qui  eft  le  cofte 
droit ,  eu  égard  à  celuy  qui  étant  à  la  pouppe  regarde 
la  proue.  Les  Levantins  difent  orfe.    On  appelle  auflî 
un  vaifieau  de  bus  bord ,  une  Galère  ou  autre  baftiment, 
qui  n'a  qu'un  pont ,  paroppofirionaux  grands  vaifTeaux 
qu'on  appelle  de  buut  bord.    Les  Brigantins  qui  ne  por- 
fc  tent  point  de  couverte  font  des  vaiflèaux  de  bus  bord. 
Bas  fond,  eft  un  fond  où  il  y  a  peu  d'eau ,  qui  eft 
dangereux,  ou  il  eft  aifé  d'cfchoiicr ,  &  où  il  faut  eftre 
guidé  par  des  Pilotes  coftiers.   On  l'appelle  autrement 
Pujrs-fomme. 

B  a  s  s  t  c  o  u  R.  f.  f.  Cour  de  derrière  dans  un  boftel ,  où 
on  loge  les  valets ,  &  où  font  les  efeurics ,  les  remifes 
decarroflè. 

On  appelle  auffi  à  la  campagne  une  baffecottr ,  celle  où  on 
fait  tout  le  ménage ,  où  font  les  charrues ,  les  beftiaux  , 
les  volailles ,  le  fumier ,  les  cuves ,  preflbirs ,  &c.  Un 
Gentilhomme  vit  honneftement  à  la  campagne  des  fruits 
de  la  buffecour.  ' 
On  appelle  des  nouvelles  de  la  buffecour ,  celles  qui  font 

faufics ,  &  qui  viennent  de  gens  mal  informez. 
Basses  voiles,  font  les  grandes  voiles  d'enbas  :  ce 
qui  fe  dit  fur  tout  de  celles  du  grand  maft ,  &  du  maft  de 
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mifjine,  poroppofiuonicdJcs  de  hune,  &  de  perro- 
quet. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle  un  oifeau  bas, 
quand  il  eft  maigre  Se  defeharné. 

En  lEglife  on  appelle  une  Meflè  baffe ,  celle  qui  eft  dire 
fans  eftrc  chantée  par  le  Choeur ,  Se  fans  aflilbincc  de 
Diacre  Se  de  Soufdiacre. 

En  Muliquc ,  on  dit  qu'une  corde  eft  trop  baffe ,  qu'un  htth 
eft  monte  trop  bas ,  lors  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  les 
autres  cordes ,  ou  qu'un  infiniment  ne  s'accorde  pas 
avec  les  autres. 

BAS.  adv.  Il  a  acheté  cette  charge  dix  mille  efeus  argent 
bas,  pour  dire ,  argent  comptant,  quand  on  demande 
la  vie,  il  faut  mettre  bas  les  armes,  il  tàut  parler  tout  bas 
dans  la  chambre  d'un  malade,  cet  homme,  ce  malade  eft 
bien  toi  pour  dire,  que  fa  maladie  ou  fa  pauvreté  Ibnt 
extrêmes. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'on  met  bas  le  pavillon, 
quand  on  l'abaifl'c  pour  foluer  un  vaiflèau  plus  puiilânt , 
ou  pour  fe  rendre.  Et  figurément  on  dit ,  Mettre  pa- 
villon^, pour  dire,  OJter  fon  cînpcau ,  ainlî  qu'on 
fait  quand  on  boit  les  fantez  des  perfonnes  qu'on  honore. 
Il  a  fait  rcblanchir  fa  maifon  de  haut  en  bji. 

On  dit  hgurcment ,  Traitter  un  homme  de  haut  en  bas , 
pour  dire,  luy  parler  avec  orgueuil ,  le  traitter  avec  mé- 
pris; 6c  abfolument  le  tenir  bus ,  pour  dire,  le  tenir 
îùjct.&  dans  lafoûmiflion.  On  dit  encore  quand  on 
a  un  dégorgement  de  bile ,  qu'on  va  par  haut  &  par  bas, 
pour  dire ,  qu'on  vomit ,  &  qu'on  a  le  cours  de  ventre. 

On  dit ,  qu'on  a  mis  bas  dans  une  Imprimerie ,  dans  un 
attelier ,  pour  dire ,  qu'on  n'y  travaille  plus ,  Se  qu'on 
a  été  contraint  de  cc(tèr  le  travail  pour  le  trop  grand 
froid ,  ou  par  quelque  autre  obftacle.  Les  Imprimeurs 
appellent  auflî  les  bas ,  la  partie  de  leur  prcflc  où  eft  en- 
clavé le  marbre. 

On  dit  en  termes  de  Charte ,  que  les  cerfs  ont  mis  bas , 
pour  dire ,  que  leur  bois  eft  tombé  :  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement en  Avril.  Les  vieux  cerfs  mettent  bas  devant 
les  jeunes. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu'une  cavale  a  mis  bas, 
pour  dire,  qu'elle  a  pouliné. 

Bas,  fe  conjoint  aufli  adverbialement  avec  plufîeurs  par- 
ticules, comme,  Mettre  à  bas,  c'eft,  Jettera  terre 
un  Cavalier ,  démolir  un  bafti  ment ,  éteindre  une  mai- 
fon ,  une  famille.  En  bas  Se  là  bas ,  fe  difênt  d'un  lieu 
bas  à  l'égard  du  lieu  où  nous  fommes  :  on  le  dit  aufll  de 
l'Enfer ,  que  St.  Auguftin  croit  eftrc  au  centre  de  la  ter- 
re. On  dit  encore  dans  les  Tribunaux  de  Juftice ,  qu'on 
envoyera  une  partie  là  bas ,  pour  dire ,  en  prifon,  qu'on 
la  fera  defeendre  en  bas.  Ou  dit  encore  à  la  table ,  je  ne 
payeray  rien ,  je  fuis  des  bas  aflis.  Il  faut  prendre  voftre 
chemin  par  bas.  Planeurs  veulent  loger  par  bas.  Icy  bas, 
ilgnifïe  non  feulement  le  lieu  où  nous  fommes  à  com- 
paraifon  d'un  heu  plus  haut ,  mais  aulG  tout  ce  bas  mon- 
de oppofé  à  li  gloire  étemelle. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  dit  bas  voler ,  ou  bartler  à 
tire  d'aile ,  en  parlant  de  la  perdrix  ,  &  d'autres  oifeaux 
qui  n'ont  pas  le  vol  hautain. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  le  ccrur  haut , 
&  la  fortune  baffe ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  le  moyen  de 
taire  voir  toute  fa  gencrofité.  On  dit  aufli  d'un  homme 
qui  n'a  gueres  d'argent ,  que  les  eaux  font  baffes  chez  luy. 
On  dit  d'une  femme  laide ,  que  le  haut  dcnvnd  le  fui. 
On  dit  auflî ,  Parler  d'un  ton  plus  bas ,  quand  on  s'a- 
doucit aptes  avoir  bien  menacé  &  querellé.  On  dit  aulft, 
qu'un  homme  eft  bas  percé  ,  quand  il  n'a  pas  dequoy 
vivre.  On  dit  aufli,  A  bas  couvreur ,  la  tuile  eft  caflee, 
quand  on  veut  faire  defeendre  quelqu'un  d'un  lieu  élevé 
où  il  eft.  On  dit  aufli  d'un  difeaurs  ou  d'une  langue 
qu'on  n'entend  point ,  c  eft  du  lUr-Breton  pour  moy. 

BASSE.  Cf.  Terme  de  Manège.  C'eft  une  pente  dou- 
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ce  d'une  colline ,  fur  laquelle  on  accouftume  le  cheval  à 
courir  au  galop ,  pour  luy  apprendre  à  plier  les  ïambes. 
On  l'appelle  autrement  ealade. 

Basse,  en  termes  de  Mufiquc  »  eft  la  partie  de  la  Mufi- 
que  qui  fait  les  forts  les  plus  graves  Se  les  plus  lourds. 
Les  plus  gros  tuyaux  de  l'orgue  font  la  bjfft.  les  plus 
greffes  cordes  d'un  luth  font  les  bajfts.  Les  Muikiens 
nennent  que  la  baffe  eft  la  principale  partie  des  concerts , 
8c  le  fondement  de  la  compofition.  D'autres  veulent  que 
la  principale  partie  foit  le  dcflùs ,  comme  étant  le  prin- 
cipal ornement  de  la  Mufîque. 

Basse,  fe  dit  aufli  de  celuy  qui  chante  cette  partie.  Il 
faut  avoir  un  grand  creux  de  voix  pour  cftrC  une  bonne 
baffe. 

B  a  s  s  f.  ,  eft  auflî  Pinftrumcnt  fur  lequel  on  joue  cette  par- 
tic  ,  qui  eft  le  plus  gros  8c  le  plus  long  de  ceux  qui  for- 
ment le  concert.  Une  baffe  dé  viole,  une  baffe  de  haut- 
bois, fe  theorbe  eft  propre  jour  la  baffe. 

Basse  continue,  eft  l'harmonie  que  font  des 
theorbes ,  ou  des  baffes  de  violes  qui  jouent  continuelle- 
ment tandis  que  les  voix  chantent ,  ou  que  d'autres  in- 
ftruments  jouent  leurs  parties  ,  ou  que  quelques-uns 
s  arreftent. 

B  a  s  s  f.-t  aille,  eft  le  Mufîcien ,  ou  Joueur  d'inftm- 
ments  qui  tient  une  féconde  partie  de  la  taille  en  un 
concert  où  il  y  a  plus  de  quatre  voix ,  ou  inftruments. 

B  a  s  s  e-c  ontre,  eft  le  Mufîcien  ou  Joueur  d  inftru- 
ments qui  tient  une  féconde  baffe  dans  les  mêmes  con- 
certs. ' 

BASSES,  en  termes  de  Marine ,  ce  font  des  lieux  fur 
la  mer  où  il  n'y  a  pas  allez  d'eau  pour  naviger ,  qui  font 
pleins  de  bancs  ou  de  rochers.  On  les  appelle  auflî 
battures ,  ou  brïfans.  On  appelle  aufli  baffe  marée ,  le 
temps  du  reflus ,  où  l'eau  d'un  port  an  d'un  havre  de  ri- 
vière eft  baflè. 

BASANE,  fubft.  fcm.  Peau  de  veau  ou  de  mouton  pif- 
fée  par  le  tan,  qui  n'eft  point  courroyée,  qui  fort  fans  au- 
tre préparation  à  couvrir  des  livres,  des  pantoufles,  ôrc. 
Du  Cangc  dérive  o4  mot  de  bafan,  qu'on  a  dit  dans  la 
même  lignification. 

BASANE',  it.  adj.  Qui  a  le  teint  olivaftre,  Se  tirant 
fur  le  noir.  Les  Efpagnols  font  bafatie's.  un  voyageur 
revient  ordinairement  tout  bafané,  tout  hilé  du  folril. 
les  paylans  font  ordinairement  ha  fiés  &  bafanés.  Ce  mot 
vient  du  Grec  bafams ,'  iw  fignihc  proprement  Lafit 
Lydtus  ou  Herculeus ,  la  f  terre  de  tnube ,  qui  eft  noire , 
ou  d'une  couleur  noiraftre,  dont  la  bafané  peut  aufli  avoir 
pris  fon  nom ,  parce  que  les  premières  bafànes  étaient 
des  cuirs  qu'on  preparoit  avec  peu  de  foin ,  &  qu'on 
teignoit  d'un  mauvais  noir. 

BASCULE,  fubft.  fcm.  Contrepoids  qui  fort  à  lever 
le  pontlcvis  d'une  ville,  d'un  chafteau.  Ce  font  de 
greffes  pièces  de  charpente  dont  une  partie  s'avance  en 
dehors  la  porte,  Se  foùtient  dcschatfnes  attachées  au 
pont  levis  ;  Se  l'autre  eft  en  dedans  b  porte  qui  en  fait  le 
contrepoids.  Elles  fo  meuvent  en  équilibre  fur  deux 
forts  pivots  attachés  aux  jambages  de  la  porte.  Il  fe  fait 
encore  plufieurs  machines  à  oafeule ,  tant  pour  élever 
les  eux ,  que  pour  d'autres  ouvrages,  une  bafcule  de 
moulin,  une  bafcule  ou  trappe  d'un  piege ,  d'une  ra- 
tière ,  d'un  comptoir.  Nicod  dérive  ce  mot  de  bafculm, 
ou  bien  à  battuende  cuit. 

On  appelle  aufli  bafcule ,  une  pièce  de  bois ,  foit  planche, 
ou  folive ,  qu'on  met  fur  une  autre  en  travers ,  qui  eft  un 
peu  élevée ,  for  laquelle  les  enfants  fe  jouent  8c  fe  brai*- 
di  lient. 

BASE,  fubft.  fcm.  Terrain  fur  lequel  on  fonde,  on  élevé 
quelque  conftrutlion.  11  faut  qu'un  baftion  de  terre  ait 
en  fa  bafe  le  double  de  la  largeur  qu'il  a  en  fa  plus  haute 

fuperricic. 

Basf,  eft  aufli  la  partie  la  plusbafle  d'une  colomnc,  ou 

A  a  «Tua 
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d'un  pilaftre.  La  b*[t  a  fcs  ornements ,  qui  font  des 
aftragalcs,  desthores,  occ. 

Base,  en  termes  de  Géométrie ,  cil  le  cofté  du  triangle 
oppofe  à  l'angle  droit  •,  Se  généralement  >  c'eft  le  plus 
long  code  du  triangle.  On  l'appelle  autrement  fublen- 
deme ,  Se  bjptthemfe.  On  dit  auflî ,  la  b*Çe  d'un  cube , 
c'eft  le  quarte  fur  lequel  il  eft  pofe. 

Base,  fe  dit  Hgurémcnt  desebofes  qui  fervent d'appuy 
&  de  fondement  à  quelque  chofe.  La  foy  eft  la  b*fe  fur 
laquelle  roule  toute  la  Religion,  cette  vérité  eft  la  bafe 
de  tout  mon  difeours.  il  faut  pofer  ce  principe  pour  bdje 
de  cette  doctrine,  la  Logique  eft  la  bafe  de  la  Philolo- 
phie. 

Base,  fe  dit  au/fi  du  principal  ingrédient  qui  entre  dans 
quelque  corps  artificiel  >  ou  compolition.  Le  citron  eft 
la  bdft  du  forbet.  le  cacao  eft  la  bafe  du  chocolat.  On  dit 
auflî  la  bdfe  du  cceur ,  qui  eft  fa  partie  fupericure ,  &  1a 
plus  large  oppofee  à  la  pointe. 

BASILAIRE.  adj.  C'eft  un  nom  que  les  Médecins 
donnent  à  la  glandule  qu'ils  nomment  autrement  ctUtoi- 
ti  ,  ou  biberonne ,  qui  fert  à  faire  couler  dans  les  narines 
la  pituite  dont  le  cerveau  fe  defeharge. 

BASILIC,  f.  m.  Serpent  qu'on  dit-oicr  par  (es  regards, 
3c  cftre  le  Roy  des  ferpents.  Galion  dit  que  le  b*Mk  eft 
un  ferpent  jaunaftre  ,  ayant  la  tefte  munie  de  trots  peti- 
tes emmenées,  marquetée  détaches  blancbeaftrcs  en 
forme  de  couronne;  ce  qui  l'a  fait  nommer  Ry  des  fer- 
pents. Sa  morture ,  fon  Utilement ,  &  fon  toucher  font 
mourir  tous  les  autres  animaux.  Pas  une  befte  ncfo 
manger  de  fa  charogne  quand  il  eft  mort.  On  meurt  (u- 
bitemenr  pour  en  avoir  mangé  ,  ou  même  pour  avoir 
mange  des  belles  mortes  par  la  morfurc.  y£lian  dit  qu'il 
n'a  pas  plus  d'un  palnse  ,  Se  que  fon  venin  eft  fi  péné- 
trant ,  qu'il  fait  mourir  les  plus  grands  ferpents  par  fa 
feule  vapeur ,  &  qu'il  tue  foudain  ceux  qui  l'ont  touché 
de  loin  avec  une  perche ,  ou  autre  arme  d'hall  ;  qu'il  tait 
mourir  toutes  les  plantes  par  où  d  pallè  ;  qu'il  brade  les 
herbes ,  Se  rompt  les  pierres ,  tant  fa  vapeur  eft  veni- 
meufe.  Pline  dit  que  dans  la  région  Cyrenaiquc  en 
Etliiopie  autour  de  la  fontaine  Nigris  qu'il  croit  cftre  la 
fourcv  du  Nil ,  il  y  a  un  ferpent  qu'il  nomme  Cttobleptu, 
qui  eft  petit ,  Se  incommode  de  (es  membres  ,  qui  a  la 
tefte  fi  pefante ,  qu'il  ne  la  peut  fouftenir ,  c'eft  pour- 
quoy  il  la  porte  toujours  inclinée  vers  la  terre  ;  qui  eft  Ci 
venimeux,  qu'il  tue  tous  ceux  qui  l'ont  feulement  re- 

Î'irdc  ;  (  il  entend  parler  du  bxjilu  )  &  que  la  belette  eft' 
on  ennemie,  Se  que  (ion  en  fait  jetter  une  dans  fa 
tanière ,  elle  tue  Se  étouffe  le  bafiite  par  fon  haleine  Si 
fon  odeur.  Et  Solin  dit  que  ceux  de  Pergame  achetèrent 
chèrement  un  corps  mort  de  bdpUc ,  pour  empêcher  les 
araignées  de  faire  leurs  toiles  dans  le  Temple  d'Apollon. 
Nonobftant  cela  le  lufdic  pafle  chez  les  Modernes  pour 
un  ferpent  fabuleux  ,  d'autant  plus  qu'on  dit  qu'il  naift 
de  l'oeuf  d'un  vieil  coq.  Les  Auteurs  en  font  cent  contes 
ridicules.  Ils  difent  que  s'il  regarde  le  premier  quelqu'un, 
il  le  tue  ;  mais  que  s'il  en  eft  regardé  le  premier ,  il 
meurt  luy-mcmc  :  que  l'homme  qui  crache  fur  luy  à 
jeun  le  fait  mourir,  ou  quand  il  a  communié  ,  6c  mil- 
le autres  chofes  li  particulières ,  que  tous  les  gens  de  bon 
fens  avec  Matthiolc  s'étonnent  des  relations  qu'ils  en 
font ,  qui  ne  peuvent  être  vraifemblables,  à  moins  qu'ils 
n'en  ayent  nourri  quelques-uns.  En  Latin  bjftbfcus , 
regtdus.  B*fdif(us  vient  du  Grec  btflttu. 
Basilic,  en  termes  de  Guerre ,  eft  le  plus  gros  des 
canons  qui  porte  jufqu'à  i<i"o.  livres  de  balle;  mais  il 
n'eft  plus  de  fervice.  Hanjtclct  l'appelle  double  couieu- 
rritu,  Se  luy  donne  1 6.  calibres  de  long,  ce  i 8.  livres 
déballe. 

Basilic,  eft  auflï  une  petite  herbe  odoriférante  que  l'on 
mange.  On  l'élevé  d'ordinaire  dans  des  pots  &  dans  des 
c  Ailies.  U  y  en  a  de  trois  fortes.  Le  premier  a  fcs  feuil- 
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les  longues ,  larges ,  cfpjiilës ,  Si  fcmblablcs  a  celles 
du  citronnier.   Le  fécond  a  des  fouilles  Se  des  branches 
plus  petites,  &  on  le  prend  aiféiiieiit  pour  un  citron- 
nier, tant  il  luy  reflèinble  :  auflî  les  Arabes  Un/ en  ont- 
ds  donné  le  nom.  Le  troiliéme  s'appelle  Oenut ,  parce 
que  fes  feuilles  font  petites  Se  menues ,  o\.  qu'il  furpallë 
en  odeur  les  deux  autres  efpeccs.  Serapion  appelle  ccluy- 
cy  bafiltc girofle ,  Si  l'autre  bafilu  atrtiiMer.    I  heophul"- 
te  dit  que  le  bjfdte  expofé  au  foleil  dégénère  en  serpo- 
let. En  Latin  MMMfc  lujî/r/î»».  Diokondc  parle  d'une 
autre  cfpccc  de  bjfilie  qu'on  appelle  Minus ,  qui  diffère 
des  autres ,  parce  qu'il  a  fes  fleurs  \  fes  branches  velues. 
Il  y  a  un  b.ifiltc  fauvage  uu'on  appelle  en  Latin  «rwu- 
Jirum  ,  qui  eft  icmbuble  au  bjjiiu  des  jardins,  llcroift 
parmy  les  bleds  ,  le  long  des  cïumps  fenicz  ,  &  auprès 
des  hayes.  11  a  les  lleuis  blanches ,  ÔV  quelquefois  rou- 
ges. Il  y  a  un  autre  bjjUtc  d'eau,  en  Latin  ennui,  ou 
oejmum  jijujtscum,  qui  croift  auprès  des  fontaines  Se 
des  rivières.  Il  pouffe  cinq  ou  fix  jettons  hauts  d'un  pal- 
me. Sa  feuille  eft  petite  &  chiquctcc.  Sa  (leur  eft  blan- 
che, (à  graine  noire  &  picquante;  il  en  fort  un  jus 
biaise  Se  doux  comme  lait.    Pline  dit  que  fa  fouille  fert 
de  contrepoifon. 
B  A  S  1  L  1  C  O  N.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft 
un  onguent  royal  qu'on  appelle  autrement  ïetrjpbjr- 
mutum,  parce  qu'il  eft  compati  de  quatre  médicaments, 
de  la  poix  ,  de  la  rclinc  ,  delà  tire  &  de  l'Juiile ,  &  fert 
à  confolidcr  les  playes. 
B  A  S  1  L  1  QJU  E.  f.  f.  Vie-ux  mot  qui  fîgnifioir  autre- 
fois ,  Palais  de  Prince ,  ou  feulement ,  Grande  file  ; 
Si  de-puis  il  a  (igiùrié  une  grande  Eglife.    On  appelle 
encore  en  Italie  la  Bafili  q  ue  de  St.  Pierre,  pour  dire,  la 
grande  Eglife  de  St.  Pierre,  èk  Bafilujue  d'or ,  l'Eglifc 
de  St.  Sauveur ,  ou  de  Latran ,  à  caufe  de  fon  excellen- 
te ftnicture  &  de  fes  riches  ornements.  On  appelle  les 
Bjf  tiques,  le  Livre  des  Conflitutions  des  Empereurs 
d  Orient  ,  qui  ont  été  commencées  par  l'Empereur 
Baille.  Il  y  en  a  60.  livres  divillz  originairement  ai  /ix 
tomes ,  dont  1  lannibal  robrettus  a  fait  l'Edition  Grec- 
que ,  Si  la  Verfîon  I-arine.  11  y  en  a  un  feptiéme  tome 
tradtdt  par  Cujas.  Leunclavius  a  traduit  l'Abrégé  des 
60.  livres  des  B.ifiliques. 
B  a  s  1  l  1  cty  e  ,  en  termes  de  Médecine ,  eft  une  veine 
qui  im:H  du  rameau  axill.ùrc,  qu'on  nomme  auflî  bep.i- 
Uque  ou  jeeorahe ,  c'ell  a  dire ,  du  foye ,  qui  va  au  mi- 
lieu du  pli  du  coude ,  &  qui  a  deux  rameaux,  dont  l'un 
defccndlc  long  du  grand  focile,  &  l'autre  le  lonç  du 
petit  focile ,  et  dont  les  furgeons  s 'étendent  juliju'aux 
doits  de  b  main.  Il  y  en  a  deux,  dont  l'une  s'appelle  L 
fuperfiaelle  ou  feus  (un  ,  l'autre  U  profonde. 
B  A  S  1  N-  f.  m.  Efpecc  de  lutaine (bu  line  fV  à  poil,  faite 
de  cotton ,  Si  ou  il  entre  fort  peu  de  fil.  C'eft  une  étoffe 
croifée. 

BASOCHE,  fuhft.  fem.  Communauté  des  Clercs  du 
Parlement  de  Paris.  C'eft  un  ancien  établifïèrnent  qui  a 
plufieurs  droits  Si  privdcgcs,  entre  autres  de  tenir  une 
Jurifdictton  pour  vuidertous  les  différents  qui  naillent 
entre  les  Clercs ,  &  régler  leur  difcipline.  Il  y  a  un 
Chancelier  &  un  Trésorier  de  la  Bdfube.  Ce  font  les 
Bafochiens  ou  Officiers  de  la  BtÇothe  qui  ont  foin  de 
planter  le  May  du  Palais.  Les  Armes  de  la  Bafoche  font 
trois  écritoircs  d'or  en  champ  d'azur.  Ragueau  remar- 
que qu'on  eft  venu  demander  autrefois  a  la  Grand'- 
Chambrc  le  rcnvny  d'une  caufe  gradé  quiyctoit  pen- 
dante, pour  la  faire  juger  à  la  Ejjotbr.  On  a  dit  autre- 
fois en  proverbe ,  Monnoye  de  Bafocbe  ,  pour  dire , 
Mauvais  payement  fait  d'une  chûfe  vile  au  lieu  d'argent. 
Ces  mots  viennent  de  bafitica ,  Se  de  bjjilieMt.  Voyci 
Ménage. 

î  A  S  QJU  E.  fubft.  fom.  Petite  pièce  d'éroffè  qui  fait  h 
partie  d'enbas  d'un  pourpoint ,  qui  a  1a  figure  d'un  rn- 

pefe. 
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fcfe.  Lcsbdfques  font  faites  pair  couvrir  l'ouverture  qui  Bassin,  en  termes  d'An  atomie,  fe  dit  de  la  glande  m- 

efttmrck-i«Jurpoint,  Se  le  baut-dc-cluuilcs.  tuitairc  quife  trouve  dans  le  cerveau  fous  le  rroifiéme 

h  Ai-\  r,  en  Architecture ,  fc  dit  des  pièces  de  plomb  ventricule ,  qui  reçoit  les  fuperfluitez  du  cerveau ,  &  les 

qui  font  lur  les  couvertures  taillées  en  forme  de  bdfqttt  fait  diftillcr  dans  le  palais.  On  appelle  suffi  Bdflhh  cette 

vers  les  areHien.  capacité  qui  cft  formée  par  l'os  anonyme  Se  l'os  facre  , 

On  dit  proverbialement ,  Courir  comme  un  Bdfque,  pour  nui  contient  la  veflic ,  la  matrice  &  les  inteftiris.  On  le 

dire ,  Marclicr  vifte  &:  long-temps  ;  parce  que  ceux  de  dit  auflï  d'une  féconde  cavité  qui  cft  dans  l'oreille  derric- 

Bi&aye  font  en  réputation  pour  cela.  rc  la  membrane ,  nommée  /*  umbtur  :  quelques-uns 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière  bafle.  Tout  ce  l'appellent  coquille. 

que  fait  un  avare,  tout  ce  qu'il  dit,  c'eft  bjjfrmtttt.  On  dit  au/fi ,  que  les  Chapeliers  mettent  un  chapeau  fur  le 

BASSESSE,  fubft.  fcm.  Pctiteflè,  foiblcflc.  L'bom-  bdflin ,  lors  qu'Us  le  fabriquent ,  ou  qu'ils  le  remettent 

me  qui  confidoc  fa  btgefle ,  fe  doit  bien  humilier  devant  en  forme. 

la  hauteur  de  la  Majcfté  Divine.  Bassin,  fc  dit  auflî  des  lieu*  préparez  dans  les  jardins 

B  a  s  s  t  s  s  e  ,  fe  dit  figurément  de  la  pufiHaninùté.  Baf-  pour  recevoir  les  eaux  des  fourecs  et  des  fontaines  jail- 

ftjfe  de  couugc.  bdj[<Jfe  d'aroe.  On  dit  au/H ,  Bdfltffe  liflàntes. 

d'extraction;  Si,  Faire  des  frrfjfrjjM,  lors  qu'on  dit  des  Bassin,  fc  dit  dans  les  atteliers ,  des  lieux  qu'on  pré- 
flatteries  ,  qu'on  fait  des  fourmilions,  des  actions  in-  pire  pour  y  éteindre  b  chaux ,  pour  y  faire  du  morricr. 
dignes  d'un  homme  d'honneur.                    •  Bassin,  clt  auflî  un  grand  refervoir  d'eaux  qu'on  amaffê 

BASSET,  et  t  e.  adj.  Qui  cft  de  taille  médiocre.  Cet  pour  nourrir  des  efclufes  8c  des  canaux.    Le  Bufjin  de 

homme  a  bonne  mine ,  mais  il  eft  un  peu  bdjfet.  Nouroufe  recueille  les  eaux  dont  fc  tait  le  canal  pour  la 

Basset,  fubft.  mafe.  Terme  de  Chaflc.  C'cftunnom  communication  des  mers. 

qu'on  donne  à  des  chiens  de  petite  taille ,  qu'on  nomme  Bassin,  fe  dit  auflî  du  lieu  où  font  les  vaiflèaux  dans  les 

autrement  Chiens  de  terre.  Voyez  Chu».  ports  de  mer.  Le  port  de  Dieppe  n'eft  pas  confidcrablc, 

BASSETTE.  fubft.  fcm.  Jeu  de  cartes  qui  a  été  fort  parce  que  (on  buffin  cft  trop  petit. 

commun  ces  dernières  années ,  &  qu'on  a  été  obligé  Bassin,  cft  auflî  un  petit  port  particulier  pratiqué  dans 

ek-defloidrc,  à  caufe  qu'il  étoit  trop  en  vogue.    Il  le  un  plus  grand ,  où  on  radoube  les  vaiflèaux.  Onl'ap- 

jouc  avec  un  jeu  entier  de  cartes  que  tient  toujours  un  pelle  autrement  Cbdmbre  ou  D ai  fine. 

banquier ,  qui  eft  auflî  celuy  qui  rient  le  fonds  de  l'ar-  On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  fait  cracher  quelqu'un  au 

gent  du  jeu  pour  payer.  Chacurrdcs  joueurs  choifït  une  bdffîn ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  obligé  à  faire  quelque  don 

carte ,  fur  laquelle  il  couche  ce  qu'il  veut.  Le  banquier  ou  contribution  en  quelque  rencontre  ou  affaire, 

tire  deux  canes  à  la  fois.    Quand  elles  fe  rencontrent  BASSINE,  f.  fc  eft  un  grand  baflîn  de  cuivse  un  peu 

pareilles  à  celles  où  on  a  couché  de  l'argent ,  la  première  plat ,  qui  fert  aux  Conttfeurs  Se  Apothiquaires  pour  faire 

rut  gagner  le  banquier ,  la  féconde  le  fait  perdre.    On  des  confitures ,  &  à  quelques  autres  opérations, 

prétend  que  c'eft  un  Noble  Vénitien  qui  a  inventé  ce  BASSINER,  v.  act.  El  hiver  une  playe ,  une  tumeur 

jeu ,  oc  qui  pour  cela  a  été  banni  de  Venifê.  11  a  été  in-  avec  de  l'eau ,  du  vin ,  ou  autre  liqueur  prepaiéc ,  pour 

traduit  en  France  par  Monfr.  Juftiniani  Ambaflàdeur  de  l'amollir,  ou  pour  la  rafraifehir,  ou  la  deterger.  Les 

la  Republique.  Médecins  difent  fomenter. 

B  ASS  1ER  E.  f.  f.  Vin  au  bas ,  qui  eft  prés  de  la  lie.  Bassiner,  figmfic  auflî ,  Chauffer  un  lit  avec  une 

Il  faut  percer  un  autre  tonneau  pour  le  mautre ,  &  laiflèr  baflînoire. 

la  btflure  pour  les  gens.  B  A  S  S  I N  E  T.  f.  m.  Petite  fleur  jaune  qui  croift  en 

BASSIN,  f.  m.  Vaiflèau  plat  qu'on  met  fur  un  buffet ,  abondance  dans  les  prez.  En  Latin  rjmr*ulu>,jhume*. 

qui  fert  ordinairement  à  laver  les  mains.  Un  bdffm  d'ar-  Bassinet,  eft  auflî  la  partie  du  moufquct ,  du  piftolet 

gent.  11  y  a  auflî  plufieurs  bafftns  qui  fervent  feulement  ou  fuhl  proche  de  la  lumière ,  où  on  met  l'amorce  pour 

île  parade.    Borel  dérive  et  mot  d'un  vieux  François  y  mettre  le  feu.    Ouvrir  le  bjjfmet  cft  un  des  commin- 

bdtbtntn ,  qui  (ïgnifle  une  ufit  de  bnt.    Du  Congé  le  déments  de  l'exercice  militaire. 

dérive  de  bdCtbintu ,  qu'on  trouve  dans  Grégoire  de  On  appelle  auflî  Baflinet ,  la  partie  fuperieure  d'un  chan- 

Tours  en  la  même  lignification.  Il  ajoute  qu'on  a  dit  délier,  d'une  plaque,  qui  fert  à  recevoir  le  fùif  ou  la 

auflî  bM'imu  ,  bdtanum  Se  bdicinium  dans  la  balle  Lari-  cire. 

nité ,  &  que  becbtn  eft  auflî  un  mot  Allemand  qui  figni-  Bassinet,  s'eft  dit  autrefois  de  l'habillement  de  tefle 

fie  *4jjù».  fait  en  forme  de  chapeau  de  fer  que  portoient  les  hom- 

Bassin,  fc  dit  auflî  des  grands  plats  à  mettre  fur  la  table  mes  d'armes  :  &  on  difoit ,  Il  y  a  deux  mille  bafjinets  en 

pour  y  fcrvir  des  viandes ,  ou  des  fruits  en  pyramide ,  &  cette  armée ,  pour  dire ,  deux  mille  gens  d'armes. 

plufieurs  aflîettcs  de  divers  mets.  On  a  fervi  tant  de  bdf-  On  appelle  auflî  en  Médecine  Bdjjinet ,  une  petite  cavité 

fins  de  confitures  à  ces  fiançailles.  qui  cft  au  milieu  du  rein. 

BAssiN.feditauflideccsplatsquiferventdanslesEgli-  BASSINOIRE,  f.  f.  Utencilc  de  chambre  fait  de 

fes  pour  recevoir  les  offrandes ,  foit  à  la  Mefle ,  foit  au-  cuivre  ou  d'argent  qui  fert  a  chauffer  un  lit ,  qui  eft  une 


prés  des  Reliques.  efpecc  de  pocîle  où  on  met  du  feu ,  qui  a  un  couvercle  à 

Bassins  de  Rotiflèur ,  font  de  grands  vaiflèaux  de  cui-  jour. 

vrc  fort  plats,  qui  fervent  à  porter  leurs  volailles  lardées.  BASSON,  f.  m.  Infiniment  de  Mufiquc  à  vent  Se  à 

On  appelle  auflî  Bdfjins,  les  deux  plats  de  la  balance  ordi-  anche,  qui  fert  de  Baflc  aux  concerts  deMufique&de 

naire.  hautbois.    Il  fc  brife  en  deux  parties  pour  eftrc  porté 

On  nomme  auflî  Bdjjin ,  le  moule  fur  lequel  on  ufc  &  on  plus  commodément ,  &  alors  on  l'appelle  /*f«r  >  parce 

polit  les  verres  pour  faire  des  lunettes.  qu'il  relîembic  à  deux  morceaux  de  bois  liez  &  fagotiez 

Bassin  de  Barbier ,  eft  un  baflin  à  bord  large  Se  cfchan-  enfcmblc.  Sa  patte  a  prcfquc  neuf  pouces  de  diamètre , 

cré ,  qui  luy  fert  à  faire  la  barbe ,  Se  à  mettre  à  fes  en-  &  on  bouche  les  trous  avec  des  boeftes  &  des  clefs , 

fciçncs.  comme  aux  autres  grandes  fluftef. 


On  appelle  auflî  Bdffm  de  chambre ,  un  bdffm  creux  propre      pellent  cet  inftrumcnt/<irer. 

à  recevoir  les  excréments,  particulièrement  des  nialades:  BAS  T.  f.  m.  Selle  grofliere  qu'on  met  fur  le  dos  des 
&  l'on  dit ,  qu'il  faut  garder  leurs  b.tfjhis ,  pour  dire ,  beftes  de  foraine.  Le  bdfi  d'un  afnc.  un  cheval  de  bdft. 
qu'il  faut  faire  voir  leurs  fcllcs  aux  Médecins.  On  dit  Ce  mot  vient  du  Latin  bdftum ,  fignifiant  la  même  cho- 
auflî,  Aller  au  bdffm,  pour  dire,  Aller  à  fes  neceflkez.  fc ,  qui  eft  dérivé  du  Grec  btfitt ,  fignifiant  un  bdf  m 

A  a  x  avec 
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avec  lequel  on  parte  des  fardeaux.  Ménage  Se  Du 
Cange.  Nicod  le  dérive  du  Grec  bafta^» ,  c'eft  à  dire, 
bajulo  t  je  porte.  D'autres  le  dérivent  par  metathefe 
de  l'Hébreu  tfab ,  qui  lignifie*  tumidiim,  cameratum. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  d'un  vieux  mot 
Celtique  bafi,  qu'on  dit  encore  en  Balle  Bretagne  dans 
la  nie  me  lignification. 
Onditprove^ialementd'un  homme  qui  cft  trop  veftu, 
qu'il  eft  rembourre'  comme  le  bafi  d'un  mulet.  On  dit  de 
celuy  qui  a  quelque  affaire  domeftique  lafeheufe,  &  qu'il 
cache ,  qu'on  ne  fçait  pas  où  le  bafi  le  blefle.  On  dit 
aufli  d'un  homme  fort  lhipide»  que  c'eft  un  cheval  de 

bafi. 

Bast,  eft  aufli  un  terme  du  jeu  de  l'hombrc,  qiù  lig- 
nifie, »s  dentée. 

BAST  A  NT,  akti.  adj.  Y  s  fe  prononce.  Quifuf- 
fit ,  qui  convient ,  qui  contente.  Ces  vivres  ne  font  pas 
baslants  pour  me  nourrir,  ces  raifons  ne  font  pas  battan- 
tes pour  me  peifuadcr.  cette  caution  n'eft  pas  baftante 
pour  me  contenter. 

BAST  ARD,  ardf.  adj.&fubft.  Enfant  naturel , 
quin'eftpas  provenu  d'un  légitime  mariage.  Les  baf- 
tards  des  Rois  font  Princes  ;  ceux  des  Princes ,  Gen- 
tilshommes ;  ceux  des  Gentilshommes ,  nxuriets.  Les 
bafiards  font  quelquefois  légitime*.  Les  armes  des  baf- 
tards  doivent  être  traverfées  de  barre,  filet  outraverlc. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Allemand  bafiard ,  qui  lig- 
nifie la  même  chofe ,  qui  eft  coropofé  de  bus ,  &  de 
hard ,  qui  lignifie  mauvaife  naiffante.  Mais  il  cft  certain 
que  c'eft  un  vieux  mot  Celtique,  qu'on  dit  cncoie  en 
Balle  Bretagne  fans  aucune  altération.  Du  Cange,  après 
Boxhornius,  dit  aufli  que  c'eft  un  vieux  mot  François 
&  Breton ,  &  qu'on  appclloit  un  fils  illégitime  btfiardd, 
du  mot  compofe'  de  bas ,  Se  de  tardai,  qui  lrgniiîo:t  ger- 
mer 3c  ftrtir  :  d'où  vient  que  quelques  Auteurs  les  ont 
appeliez  fis  de  bu ,  comme  qui  diroit ,  frnit  de  fem- 
mes publiques  &  de  baffe  condition. 

BASTARD,cn  termes  de  Fauconnerie,  fe  dit  de  l'oifeau 
qui  tient  de  deux  cfpcccs,  comme  de  facre  Se  de  lanicr. 

Bastard,  fè  dit  aufli  de  ce  qui  n'a  point  de  nom  cer- 
tain ,  qui  participe  de  deux  natures  différentes.  Une 
pièce  de  canon  bavarde ,  de  moyenne  grandeur.  Une 
porte  bafiarde ,  cft  une  moyenne  porte  entre  la  porte 
cochere  Se  la  bourgeoife.  Une  écriture  bafiarde,  eft  cel- 
le qui  eft  moyenne  entre  la  Françodc  Se  l'Italienne.  Un 
fruit  bafiard ,  qui  n'eft  point  franc  *  qui  participe  d'une 
autre  nature  que  celle  dont  il  porte  le  nom. 

Bastard,  en  termes  de  Marine  ,  eft  le  nom  d'une 
corde  qui  aflèmble  les  racages ,  &  qui  les  amarre  fur  le 
maft  proche  la  vergue. 

Bastard»  ,  eft  la  plus  grande  des  voiles  d'une  Galère, 
qui  fe  porte  quand  il  y  a  peu  de  vent. 

BASTARDEAU.  f.  m.  Conftruétbn  qu'on  fait 
dans  des  eaux  ou  des  rivières  pour  détourner  le  cours  de 
l'eau,  ou  y  fonder  quelques  baftimentj.  On  le  fait  avec 
deux  rangs  de  pieux  qui  foûtiennent  des  planches ,  entre 
Icfquellcs  il  y  a  de  (a  terre  glaife  bien  paiftric.  On  fait 
des  bafiardeaux  pour  fonder  les  piles  d'un  pont,  les 
quais ,  les  cfclufcs ,  Sec. 

BASTARDIERE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture. 
Plant  d'arbres  greffes ,  qu'on  élevé  dans  des  vergers  ou 
pépinières ,  jùfqu'i  ce  qu'on  les  déplante  pour  en  faire 
des  huilions  ou  des  cfpalicrs. 

BAST  ARDISE.  f.  f.  Naiflànceou  qualité  de  baf- 
tard.  BacqiKt  a  fait  un  beau  Traitté  de  la  Bafiardtfr. 

B  ASTELEUR,  euse.  f.  m.  &  f.  Charlatan, 
Danfeur  de  corde ,  Bouffon.  Il  fe  dit  de  toute  autre  for- 
te de  gens  qui  amalL-nt  le  peuple  pour  le  divertir ,  en  fai- 
fant  des  fnits ,  des  danfes ,  Se  des  tours  de  paffc-paflè. 
Ce  mot,  félon  Saumaife,  vient  de  batalater ,  qui  lignifie, 
Celuy  qui  en  public  fait  plufieurs  tours  furprenants  avec 
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les  irmes.  Guyct  le  dérive  de  baflcl  *  qui  a  été  dit  de 
bafium  pour  un  étbaftut  de  buis ,  comme  qui  diroit > 
Siui  monte  fur  le  théâtre.  D'autres  le  dérivent  de  bajie , 
vieux  mot  Gaulois  fignifiant  tromfene.  Nicod  le  dérive 
du  Grec  battologos ,  qui  lignifie  hâbleur,  qui  dit  des  cho- 
fes  vaines  3c  frivoles.  On  le  peut  faire  venir  de  balatro. 
B  A  S  T  E  R.  v.  ait.  Mettre  un  bafi  fur  une  befte  de 
femme, 

Basté,  e'f.  part.  paff.  &  adj. 

On  dit  proverbialement,  qucl'afnedu  commun  eft  tou- 
jours le  plus  mal  bafié,  pour  dire ,  qu'on  a  moins  de 
foin  du  public  que  de  fon  intereft  particulier. 

B  aster,  v.n.  l'i  fe  prononce.  N'être  pas  en  bon  ctat. 
11  ne  le  dit  guercs  que  des  affaires.  Son  procez  eft  firr  le 
bureau ,  mais  il  bafie  mal  pour  luy  *  il  y  a  apparence 
qu'il  le  perdra.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  bene fia  re. 

B  a  s  t  e  k  ,  on  prononce  Pi ,  fignifioit  autrefois  Suffce  -, 
Se  fe  dit  encore  en  cette  phrafe  proverbiale ,  Bjfie  pour 
cela ,  ou  abfolument ,  Bafie ,  poar  dire ,  ttjfe  *  j'en 
fuis  content.  Ce  mot  n'eft  venu  en  ufage  qu'au  temps 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  comme  remarque 
Boni. 

BASTIDE  f.  f.  Vieux  terme ,  qui  fignifioit  autre- 
fois une  maifon.  Il  cft  encore  en  ufage  en  Provence ,  St 
aux  pays  voifins.  Tout  le  chemin  qui  conduit  d' Aix  à 
Marflille  eft  plein  de  baft ides  ou  de  maifons  de  plaifànce. 
Ce  mot  vient  de  bafiir  ou  de  bafiilles. 

B  A  S  T I E  R.  f  m.  Ouvrier  qui  fait  Se  qui  vend  des 
bafts  de  mulets  Se  d'autres  beftes  de  fomme. 

B  a  s  t  i  e  R  ,  eft  auffi  une  épitltetc  qu'on  donne  à  celuy 
qu'on  veut  taxer  de  beftifè.  Cet  homme  cft  un  fot  baf- 
tier. 

B  A  S  T I L  L  E.  f.  f.  PethChafteau  fortifié  à  l'antique 
avec  des  tours ,  &.'  qui  fert  maintenant  à  mettre  des  pri- 
fonniers,  comme  celle  de  Paris.  11  fignifioit  originai- 
rement des  redoutes  qu'on  faifoit  devant  les  places  aflîe- 
gées.  Ce  mot  vient  de  bafiir.  Mcnage.  D'autres  le  dé- 
rivent de  balsfia  Se  balifielïa ,  parce  qu'on  riroit  les  grof- 
fes  arbaleftcs  de  ces  redoutes. 

Borel  dérive  les  mots  de  bafiion  Se  bafiille ,  de  bailles ,  qui 
fignifioit  autrefois  parapet  ;  ou  du  Latin  baftu ,  qui  étoit 
une  cfpece  de  tours  qui  fervoient  pour  la  deffenië.  Du 
Cange  le  dérive  de  bafiu,  bafiita  ,  bafitle ,  d'où  on  a  fait 
bafiille,  bafite ,  Si  baftiae ,  félon  les  lieux  ;  ce  qui  fe  di- 
foit  autrefois  de  tout  ce  qui  eftoit  remparc  de  foflcï  *  de 
bois ,  de  terre,  6c  de  toutes  fortes  d'autres  dcffaifès.  On 
appelle  Bafiille  de  Meremio ,  une  fortereffe  de  bois. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ne  bouge  quand 
on  luy  commande  quelque  chofe ,  qu'H  branfle  comme 
la  Bafiille.  On  le  dit  au/fi  des  autres  chofes  qui  font  ter- 
mes Se  inébranlables. 

On  dit  aufli  de  celuy  qui  fait  quelque  chofe  contre  le  Roy, 
ou  l'Eftat ,  que  cela  fent  la  Bafiille ,  il  y  va  de  la  Bafiille, 
pour  dire ,  qu'on  le  mettra  pnfonnier  à  la  Bafiille. 

Bastille,  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fignific,  Gar- 
ni de  tours ,  ou  fortereflès.  On  dit  aufli  Bafiille' aux  cré- 
neaux retira fis ,  d'un  chef,  d'une fafee,  d'une  bande, 
&C.  dont  les  créneaux  font  du  cofté  d'enbas. 

B  A  S  T I  M  E  N  T.  f.  m.  Ouvraqc  fait  par  des  Archi- 
tectes Se  Maçons.  11  fe  dit  non  Iculcrncnt  des  maifons 
&  palais ,  mais  aufli  des  E?lilcs ,  des  ponts ,  aqueducs* 
Se  autres  édifices  publics,  ou  particuliers.  Il  y  a  en 
France  des  Intendants ,  de;  Contrôleurs ,  Se  des  Tre- 
foriers  des  Bafiments  du  Roy.  les  bafimatts  modernes 
font  phis  beaux  Se  plus  commodes  qu.-  les  anciens. 

B  a  s  T  i  m  F.  n  T  ,  fe  dit  aufli  en  fait  de  Charpenrerie , 
pour  ce  qui  regarde  les  vaifleaux  tant  de  mer  que  des  ri- 
vières. L'armée  du  Roy  cft  compsfée  de  tant  de  grands 
baftiments ,  St  de  tant  de  petits.  On  le  dit  plus  ordinai- 
mment  des  vaiiTeaux  marchands.  Un  bafiimeut  ras ,  cft 
un  vaillèau  qui  n'eft  pas  ponté. 

BAS- 


Digitized  by  Google 


BAS. 

BAS  TIN  GUE,  oa  BjtftingKTt,  terme  de  Marine, 
eft  une  bande  d'eftoffè  ou  de  toile  qu'on  tend  le  long  du 
pktbord  cJl-s  vaùlèaux  pendant  le  contint  t  afin  de  cou- 
vrir les  foldat»  Se  le»  matelots.  On  l'appelle  autrement 
ftvan  ou  ftvtfjde. 

BASTION,  f.  m.  Boulcvart ,  groflè  maflè  de  terre 
qui  eft  fouvent  reveftuè  de  pierre  >  qui  j'avance  en  de- 
hor»  de  la  place  pour  la  tonifier  i  Ja  moderne.  Il  eft 
compofé  de  deux  lace*  ou  pans  de  muraille ,  qui  font  un 
angle  fullant  ;  &  de  deux  flancs  qui  l'attachent  aux 
courtines ,  avec  une  gorge  par  où  on  y  entre. 

Un  hfiion  creux  ou  vutie ,  eft  ccluy  qui  n'eft  qu'une  fimple 
enceinte  d'un  rempart ,  ou  d'une  muraille  avec  leurs  pa- 
rapets. Le  béftn*  plein  ou  fthde ,  eft  ecluy  qui  eft  tout 
rempli  de  terre ,  fur  lequel  on  peut  combattre  Se  fe  re- 
trancher. 

Bastion  double,  fe  dit  Ion  qu'il  y  en  a  deux  ou 
trots  l'un  fur  l'autre .  tels  que  ceux  qui  font  baftis  fur  des 
coliincs ,  comme  à  Bcfançon ,  à  Namur. 

Bastion  plat,  eft  un  buftim  pofé  au  milieu  d'une 
courtine,  quand  elle  eft  trop  longue  ;  au  lieu  qu'on  les 
met  ordinairement  fur  le*  angles  de  la  place ,  quand  elle 
eft  régulière.  On  appelle  uni'enu^ne,  wHexdgvnet 
une  place  à  cinq ,  àlix  bdfittns,  Sec. 

Bastion  couppe,  eft  ecluy  qui  a  un  angle  rentrant 
à  la  pointe,  fait  en  tenaille,  Ion  que  (ans  ce  jcmede  il 
aurait  été  trop  aigu. 

On  appelle  au/fi  un  Bdfti*n  cwfpé ,  Ccluy  qui  eft  rctran- 


ppellc  1 

On  dit  pendant  un  fiege ,  Attacher  un  Mineur  au  hafiita. 
Sapper,  mine:  un  bjfîitn.    Se  lo^cr  fur  le  b.iftwn. 

On  appelle  le  Bafiien  de  Trante ,  une  petite  place  qui  eft 
fur  la  cofte  de  Barbarie  entre  Thunis  &  Alger,  quoy 
que  ce  ne  foit  qu'une  Tour  Se  un  Donjon  ou  des  Mar- 
chands entretiennent  une  gamifon  de  50.  hommes  pour 
favorifer  la  pcfchc  du  corail,  qu'ils  font  à  huit  mille 
de  là. 

Dfmi-Bastion,  cftune  pièce  de  Fortification  qui 
n'a  qu'une  face  Se.  un  flanc.  Pour  fortifier  un  angle  trop 
aigu  d'une  place ,  on  en  couppe  la  pointe ,  Se  on  y  met 
deux  drmt-hjiiom  qui  font  une  tenaille  ou  un  angle  ren- 
trant. Leur  plus  grand  itfagc  c'eft  d'être  à  la  tête  des  ou- 
vrages a  cornes  ou  a  couronnes. 
BAS  TIR.  v.  .-..-t.  Conftruirc,  faire  quelque  édifice. 
Il  fe  dit  tant  de  eduy  qui  fait  la  defpence  d'un  baftiment, 
qnc  du  Maçon  qui  l'élevé ,  &  de  l 'Architecte  qui  en  a 
donné  Se  conduit  le  deflein.  Le  Bramante  a  lu/ri  Saint 
Pierre  de  Rome.  Salomon  de  Brodes  a  bdfti  Luxem- 
bourg. Noé  bdfiït  fon  Arche  par  l'ordre  de  Dieu,  ce 
Prince  bjfttt  beaucoup ,  fait  grande  defpence  en  bifti- 
ments.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l'Hébreu  bit- 
fer  ,  qui  Ggnrh'c  extrait.  Du  Cange  le  dérive  de  bdfti- 
re ,  mot  de  la  bafïè  Latinité ,  qu'il  dit  fignificr  propre- 
ment baftUt  dut  btfiitdt  exftruere. 
Bastir,  fe  dit  au/fi  en  parlant  de  l'ordonnance  d'un 
bafb'mcnt.  Bdftir  à  la  Grecque ,  à  la*  Romaine,  à  b 
Gothique,  à  la  moderne,  bjfiir  avec  fymmetric. 
On  dit  auffi ,  que  Dieu  a  bafii  l'Univen  de  fes 
is,  pour  dire,  qui'  "-  - 
1  le  voyons. 


pour  dire,  qu'il  l'a  créé  &  mis  en  l'eftat  ou 


B  a  s  t  1  r  ,  fè  dit  auffi  des  petites  conftrucïons  Se  paflà- 
geres.  Abraham  bafiit  un  autel  à  Dieu.  Et  fîqurément 
on  dit ,  Bdftir  des  autels  en  fon  cœur ,  pour  aire,  A  do- 
ter fecretternent  quelque  Divinité. 

B  a  s  t  1 R  ,  fignific  quelquefois ,  Fonder ,  établir.  C'eft 
Ronwlus  qui  a  bjfti  Rome.  Didon  a  bjfti  Carthage.  St. 
Louis  a  bdftt  beaucoup  de  Monaftcrcs.  St.  Bernard  a 
bdftt  Clcrvaux.  le  Cardinal  de  Richelieu  a  bdfti  laSor- 
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Bastir,  fè dit fîgurément en chofes fpiritncflcs.  Ceîuy 
qui  ne  fait  point  fon  falut,  bdfttt  fur  l'arcnc,  ditjefus- 
ChriftenSt.  Matthieu,  cet  homme  fe  flatte  de  belles 
efpcrances ,  mais  il  bdftit  en  l'air.  On  dit  en  ce  fènt , 
Vous  btSUjfex.  fur  un  faux  principe,  fur  un  mauvais  fon- 
dement, toute  la  Religion  des  Payera  étoit  btSïe  fur 
des  fables.  Jcfùs-Chrift  dit  à  St.  piorre  >  que  ce  feroit 
fur  luy  qu'il  baiitrott  fon  Eglifc. 

Bastir,  fignific  auffi ,  Mettre  en  ordre  ,  difpofer , 
régler  ;  &  ne  fe  dit  gueres  qu'avec  la  négative ,  ou  ironi- 
quement. Tout  ce  livre ,  cedifeoure  eu  mal  bdftt ,  il 
n'y  a  point  d'ordre,  cate  vilk  eft  mal  ta/nV ,  tant  pour 
fes  baftiments,  que  pour  fa  police. 

On  dit  dans  ce  même  fens,  qu'un  homme  eft  tout  mal 
bdsïi,  Ion  qu'il  eft  indifpofc,  qu'il  eft  preft  à  tomber 
malade;  &  auffi,  qu'il  eft  mal  bdftt ,  quand  il  eft  laid, 
mal  fait,  ou  mal  venu. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  s'eft  btUi  une  petite  fortune , 
une  petite  retraitte ,  un  afile ,  Ion  qu'il  s'eft  aflùré  quel- 
que revenu,  qu'il  a  acquis  une  maifon  pour  fe  retirer. 
CoJlctet  à  dit  agréablement  : 

Viens  me  voir  en  mon  fauxbourg , 
Où  vray  Patriarche , 
Contre  les  flots  de  la  Cour 
J'ay  bdfti  mon  arche. 

Bastir,  fe  dit  auffi  chez  les  Tailleun  ds  l'ailemblage 
qu'ils  font  des  pièces  d'un  habit  qu'ils  ont  taillé,  quand 
ils  joignent  l'cftofre  avec  la  doublure ,  en  ne  les  codant 
qu'à  grands  points ,  afin  d'avoit  le  moyen  de  les  cffâycr, 
oc  d'en  reformer  les  malcfaeons.  Un  Tailleur  de  femme 
n'a  jamais  bah  d'habit  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  choie  à 
raccommoder. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  bdttit  des  Chaf- 
tcaux  en  Efpagne ,  pour  dire,  qu'il  emplit  fon  cfprit  de 
chimères ,  de  chofes  qui  ne  font  point  effectives ,  parce 
qu'en  Efpagne  les  Nobles  habitent  dans  les  villes.  On 
dit,  que  lès  CoTnmunautejï  commencent  par  bdftir  la 
online  ,  pour  d:rc ,  qu'ils  fè  font  du  revenu  pour  fubfif- 
rer,  avant  que  bdfiir  leur  Eglifc.  On  dit,  Bdftir  de 
bouc  Se  de  crachat ,  quand  un  ne  bjftu  pas  folidement 
&  avec  de  bons  matériaux.  On  dit  d'un  homme  qui  de- 
vient gras  extraordiruircment ,  Si  qui  a  un  gros  ventre  > 
qu'il  bdfftt  fia  le  devant.  On  dit  auffi,  Qui  bdfiù  ment, 
par  une  rocfchanrc  alhiiion ,  pour  dire,  qu'un  homme 
qui  hsht  fait  toujours  plus  de  defpence  qu'il  ne  s'étoit 
propofé  de  faire.  On  dit  auffi ,  qu'une  affaire ,  qu'un 
traitté  eft  bdfti  à  chaux  de  à  ciment ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  bien  fait,  qu'il  doit  durer,  qu'il  fera  inébranlable. 

B  a  s  t  1 ,  1 .' .  part.  Se  adj. 

BASTISSEUR.  fubft.  mafe.  Ccluy  qui  fe  plairta 
faire  faire  des  baftiments.  Le  Roy  François  L  étoit  un 
grand  biïhgeur ,  il  a  fait  baftir  St.  Germain,  Cham- 
bor,  Sec. 

B  A  S  T  O  N.  f.  m.  Morceau  de  bois  rond ,  long  &:  me- 
nu ,  qui  fett  ordinairement  pour  s'appuyer  en  marchant. 
Les  vieilles  gens ,  les  eftropiez  le  ftauiticnncnt  fur  un 
btfitn ,  marchent  avec  un  bdfïm ,  font  réduits  au  baftsn. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  bdfttnt ,  qui  a  été  fait  de  bd- 
fittm ,  qui  s'eft  pris  pour  un  bdRen  avec  lequel  on  porte 
des  fardeaux  ,  Se  qui  eft  dérivé  du  Grec  vallon  ,  qui  fig- 
nific la  même  chofè  ;  d'où  il  fait  venir  auffi  iwÂÏM  & 
btfbilc ,  bdft  Se  bdfiir.  Nicod  le  dérive  du  Grec  bdilrait, 
baiulut,  ou  du  Lmn  bdtuo,  bdtttk  ,  qui  fignific,  bdt~ 
tre. 

B  a  s  t  o  n  ,  eft  auffi  une  arme  naturelle  cfTènfivc  Se  def- 
fènfivc ,  quand  on  fè  bat  feulement  à  coups  de  main. 
Ces  payfans  fe  font  battus  à  coups  de  buflëu.  c'eft  un  af- 
front irréparable  à  un  Gentilhomme  de  recevoir  Je* 
coups  de  bdlltn.  on  a  deffèndu  de  poitcr  4-s  balhns  fer- 
rez ou  non  ferrez. 
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Bas  to  n,  fe  dit  audi  des  véritables  armes  montées  fur  un 
fuft  ou  hampe.  C'cft  une  bonne  arme  qu'un  bafton  à 
deux  bouts,  les  moufciuets,  lcsfufils,  les  arquebufes 
font  appeliez  des  baftons  à  feu. 

Baston,  fc  dit  auffi  de  toute  forte  de  bois  menu  qui 
fert  à  brufler.  Un  bafton  de  fagot ,  decotret.  un  bafton 
de  gros  bois  :  c'cft  autrement  un  rondin  ;  car  quand  le 
bois  eft  fendu  par  quartiers  ,  on  l'appelle  bufehe. 

B.utoN)  fe  dit  encore  des  chofes  qui  rclfcmblent  au 
bafton ,  quoy  qu'en  tres-pctit  volume.  Un  bafton  de 
caflc.  untyr<wdccirc  d'Efpagnc.  le  petit  bafton  d'un 
Charlatan. 

Bas  tons  rompus,  cft  une  manière  de  tapincrie  qui 
reprefente  pluficurs  baftons  qui  font  rompus  3c  entre- 
mêliez l'un  dans  l 'autre.  On  en  fait  auflî  des  ornements 
d'Architecture  &  de  Mcnuiferic ,  des  difpofirions  de 
panneaux  de  vitres  en  façon  de  baftons  rompus. 

BastoN)  eft  quelquefois  une  marque  de  commande- 
ment. Le  B</«»  de  Marefchal  de  France,  eft  un  bafton 
fleurdelifé  que  le  Roy  envoyé  à  celuy  qu'il  fâitMa- 
rcfchal  :  Se  on  dit  abfolument ,  Il  afpire  au  Bafton ,  il 
a  eu  le  B<«/r»» ,  pour  dire,  qu'un  homme  afpire  ou  a  eu 
cette  charge 

Il  y  a  audi  des  Baftons  de  Maiftres  d'Hoftel ,  de  Capitaines 
des  Gardes ,  d'Exempts ,  qui  font  faits  diverfement,  & 
qu'un  homme  met  en  fautoir  fous  l'Efcu  de  fes  Armes , 
pour  marque  qu'il  eft  rcvcftu  de  ces  charges. 

Baston  Pastoral,  eft  la  crode  d'un  Evcque  qu'il 
prend  en  main,  quand  il  donne  la  bénédiction  au  peuple 
folcmncllemcnt.  Les  Chantres  ont  auflî  des  Liftons  de 
cérémonie ,  qu'ils  portent  en  officiant.  Les  baftons  ck 
Chantre  (ont  la  reprefentation  des  baftons  que  portaient 
autrefois  les  Hébreux  quand  ils  mangeoient  l'Agneau 
Pafcal.  Les  croflcs  Se  baftons  d'argent  doivent  être  con- 
tremarquez  aux  vafes ,  fonds  de  lanterne,  domes,  douil- 
les &  croifillons. 

Bast  on  de  la  Croix,  cft  un  bafton  qui  fert  à 
porter  la  Croix  dans  les  Procédions  :  Se  l'on  dit  d'ordi- 
naire, que  quand  les  Moines  fe  battent,  c'eftavec  le 
bafton  de  U  Croix. 

B  A  S  T  o  n  DE  Confrairie  ,  c'cft  un  fembhble 
bafton,  qui  fert  à  porter  aux  Procédions  l'image  de  quel- 
que Saint ,  ou  la  reprefentation  de  quelque  myftcre  pour 
le  faire  voir  au  peuple  :  &  l'on  appelle  une  Feftc  à  baf- 
tons ,  celle  où  on  célèbre  la  Fcfte  du  Saint  qui  eft  au  bout 
de  ces  battons. 

En  termes  de  Géométrie,  on  appelle  Baîltn  de  Jacob, 
un  infiniment  qui  fort  à  prendre  les  hauteurs  ou  1  esdif- 
tanecs  par  les  angles.  Il  eft  compofé  de  deux  règles  di- 
vifées  en  plufieurs  parties  égales  qui  fe  couppent  à  an- 
gles droits ,  Se  qui  font  mobiles  dans  une  boefte  ou  char- 
nière qui  les  tient  fermes.  Aux  extremitez  il  y  a  des 
pinnules  pour  faire  les  obfervaàons  juftes.  C'cft  la  même 
chofe  que  l'arbaleflc  dont  on  fe  fert  fur  la  mer.  Il  eft 
apparemment  ainfi  appcllé ,  parce  que  les  divifions  du 
montant  ne  redèmblcnt  pas  mal  aux  degrez  d'une  cfchcl- 
Ic  pareille  à  celle  que  Jacob  eut  en  vil  ion  qui  alloit  juf- 
qu'au  ciel ,  dont  on  mefure  les  hauteurs  avec  cet  infini- 
ment. On  le  nomme  audi  fur  la  mer  Verge  d'or,  Radia- 
nte tre  8c  Ra/en  agronomique.  Son  traveriier  s'appelle 
marteau. 

B  a  s  t  o  n  ,  en  termes  d'Architecture ,  fc  dit  d'un  gros 
anneau  ou  moulure  en  faillie  qui  cft  un  ornement  de  la 
bafe  des  colomnes ,  qu'on  appelle  autrement  tore  ou 
bofel. 

Bast  on,  en  termes  dcBlafon,  fe  dit  d'une  efpcce  de 
bande  qui  n'a  que  le  tiers  de  fa  largeur  ordinaire ,  ou  la 
moitié  d'un  cotice ,  qu'on  appelle  brochant  fur  le  tout , 
quand  il  tire  d'une  extrémité  de  l'Efcu  à  l'autre  ;  & 
quand  il  cft  raccourci  ou  vravement  alajfé ,  on  l'appelle 
péri  en  bande ,  ou  abfolument  péri. 
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Baston,  fedit  figuré  ment  en  ces  phrafos.    Ballon  de 
vicillcflc,  cft  le  jeune  parent,  ou  ami,  dont  le  vieil- 
lard efpcrc  du  fecours  Se  de  l'adiftance  fur  fes  vieux  jours. 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme  en  meinc  un  autre  le  ballon 
haut ,  le  ballon  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'il  luy  com- 
mande avec  autorité  &  vigueur ,  ou  qu'il  luy  fait  faire 
quelque  chofe  par  force. 
Baston,  le  dit  proverbialement  en  ces  phralès.    Il  a 
été  réduit  au  ballon  blanc ,  pour  dire ,  11  a  été  abfolu- 
ment ruiné ,  Se  contraint  de  fortir  de  fa  maifon  avec  un 
ballon  à  la  main.  On  dit  audi ,  Il  cric  comme  un  aveu- 
gle qui  a  perdu  fou  ballon ,  pour  dire ,  qu'il  a  perdu 
une  chofe  dont  il  avoit  grand  befoin.    On  dit  audi  de 
celuy  qui  n'a  pas  les  chofes  les  plus  ncccflàircs  à  fa  pro- 
fedion,  comme  un  Apothicaire  fansfucre,  que  c'cft 
un  aveugle  fans  bailon.    On  dit  encore,  qu'un  homme 
cft  bien  aflûré  de  fbn  ballon ,  lors  qu'il  a  de  bons  garents 
dcccqu'U  dit,  ou  de  ce  qu'il  fait,  &  lors  qu'il  cil  feur 
du  fuccés  de  quelque  entreprife.  On  dit  audi,  Tirer  au 
ballon  avec  quelqu'un ,  pour  dire,  Contrflcr quelque 
chofe  avec  luy ,  comme  d'égal  à  égal.    On  dit  auflî  » 
Faire  une  chofe  à  basions  rompus,  pour  dire ,  après  plu- 
fieursreprifescV  interruptions,  par  une  métaphore  tirée 
des  acfléins  fcmblables  île  tapifleric.    On  dit  audi  d'un 
homme  fans  dedenfe  ,  qu'il  n'a  ni  verge,  ni  ballon. 
On  appelle  le  tour  du  ballon,  les  profits  illicites  qu'on 
fait  fcctettcmcnt  Se  avec  adreflè  dans  une  charge ,  dans 
une  commidion  >  dans  un  maniement ,  par  une  méta- 
phore apparemment  tirée  des  Charlatans,  qui  font  mille 
fubtilitez  qu'ils  attribuent  à  la  vertu  de  leur  petit  ballon  : 
mais  Belinghen  eftime  que  ce  proverbe  vient  de  ce  qu'on 
parle  à  l'oreille  &  d'un  bas  ton ,  lors  qu'on  fait  des  of- 
fres à  quelque  domeftique  pour  le  corrompre ,  Se  luy 
faire  faire  quelque  chofe  qui  nuilê  à  fon  maiftre.  D'autres 
difent  qu'il  vient  des  Maiftres  d'Hoftels ,  qui  portent  un 
ballon  pour  marque  de  leur  charge ,  parce  qu'ils  font  fu- 
jets  à  ferrer  la  mule.    On  dit  auffi ,  Faire  fauter  le  baf- 
ton  à  quelqu'un,  pour  dire,  l'obliger  à  faire  quelque 
chofe  contre  fa  volonté,  par  une  métaphore  tirée  auffi 
des  Charlatans ,  qui  font  fauter  un  baston  à  des  finges  Se 
à  des  chiens  qu'ils  ont  dreflcz  à  cela ,  en  les  menaçant 
du  ballon.  On  dit  audi ,  Martin  ballon,  en  parlant  d'un 
ballon  dont  on  frappe  les  afnes ,  qu'on  appelle  AfUrr» , 
comme  fi  on  difoit  le  ballon  à  Martin. 
BASTONNADE.  f.f.Vs  fc  prononce.  Action  par 
laquelle  on  donne  des  coups  de  ballon.    Les  fatyriques 
médifans  font  fujets  aux  bastonnades. 
BAS  TONNER,  v.act.  Donner  des  coups  de  baf- 

ton  à  quelqu'un. 
Bastonner,  en  termes  de  Palais,  fignifie,  Tirer 
des  rayes  entre  des  lignes  d'un  acte  ou  d'une  pièce,  pour 
advertir  de  lire  cet  endroit  qui  contient  quelque  claufe 
decifive ,  une  datte  ou  quelque  chofe  de  remarquable  & 
de  neccflàirc.  Un  Juge  faute  par  dedûs  une  claufe  cflèn- 
tiellc,  quand  on  n'a  pas  eu  le  fom  de  la  Iw/wmrr. 
Baston  nk,  t  f.  part.  &  adj, 
B  A  S  T  O  N  N  E'E.  f.  f.  Terme  de  Mechanioue.  C Vft 
la  quantité  d'«u  qu'on  puife  à  la  pompe  à  chaque  fois 
que  la  brimbale  joue. 
BASTONNET.  f.  m.  Jeu  de  petits  enfants  qu'ils 

font  avec  un  petit  bafton. 
BASTONNIER,  iere.  f.  m.  &  f.  Celuyoa 
celle  qui  ont  en  garde  pendant  un  temps  le  bafton  d'une 
Confrairie ,  &  qui  le  portent  ou  le  fuivent  aux  Procef- 
fîons. 

Bastonnier,  en  termes  de  Palais ,  cft  un  ancien 
Advocat  qu'on  choiftt  tous  les  ans  félon  l'ordre  du  ta- 
bleau ,  pour  être  le  Chef  de  la  Communauté  des  Advo- 
cats  Je  Procureurs ,  pour  être  maiftre  de  leur  Chapelle 
&  de  leur  Confrairie ,  &  prcfiaVr  au  fiege  qu'ils  tiennent 
pour  l'cntrctcncmcnt  de  la  difeiplinc  du  Palais  &  des 
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règlements.  C'eft  à  luyauffi  qu'appartient  la commif-  On  a  dit  dans  la  bafïè  Latinité  batalare ,  pair  dire, 

fion  des  charges  des  Juges  inférieurs  pendant  leur  inter-  marner  les  armes ,  &  batalia ,  pour  dire ,  un  (tmbat. 

diction.  Quelques  Auteurs  ont  donne  le  nom  de  Baf-  BATAILLON,  f.  m.  Corps  d'Infanterie  range  en 

uutrius  à  de  fimples  Sergents  ou  Bedeaux.  bataille.  Cette  armée  cft  compofée  de  tant  de  bataillant 

BASTUDE.  f.f.  Terme  de  Marine.  C'cftunccfpe-  &  d'efeadrons.  Un  fr^/Z/ff»  clt  compofe  de  500.  ou  de 

ce  de  filet  >  duquel  on  fe  fert  pour  pefcher  dans  les  800.  hommes.  Chaque  batatlhn  1  iix  hommes  de  hau- 

eftings  falcz ,  dont  il  cft  tait  mention  dans  l'Ordon-  teur.   le  premier,  le  fécond  batailhn  des  Gardes,  les 

nanec.  piquiers  font  au  milieu  d'un  bataiiUn ,  les  moufquctaires 

fur  les  ailes. 

BAT.  BATEAU,  f.  m.  Vaifïèati  qui  fert  à  naviger  fur  les  ri- 
vières, les  lacs,  leseftangs.  Bateaux  de  Marne ,  font 

BAT.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  la  des  bateaux  de  voiture  petits  &  plats ,  qu'on  nomme 

cirifinc  du  Roy,  en  cette  phrafe:  On  eftime  les  poif-  Mantis.  Bateaux  de  Seine,  font  de  grands  bateaux  forts 

fons  fclon  la  quantité  de  pouces  qu'Us  ont  entre  ccuil  cV  longs  qui  viennent  de  Rouen,  Si  de  la  rivière  d"Oife , 

&  bat ,  c'eft  à  dire ,  entre  la  tefte  Se  la  queue.  qu'on  appelle  autrement  Faute t ».  Les  battaux  qui  vien- 

BATA1L  f.  m.  Pièce  de  fer  fùfpcnduc  au  milieu  d'une  nent  de  la  Loire  s'appellenr  Cbalands.   Bateaux  de  voi- 

dochc  pour  la  faire  former.  Le  poids  du  batail  doit  être  turc,  qu'on  appelle  autrement  Coches  d'eau  ,  font  des 

proportionné  au  poids  de  la  cloche.    L'art  de  le  fondre  bateaux  qui  portent  des  gens    des  marchindifes.  un 

ik  de  le  proportionner  cft  écrit  au  6.  livre  de  la  Pyro-  bateau  couvert. 

technie  de  Biringucc».  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  bu-  Ce  mot,  félon  Cambden ,  vient  del'Anglois;  &  fclon 

tallum,  qu'on  a  dit  dans  la  bailè  latinité  pour  fignificr  Spclman,  de  bat,  mot  Saxon,  ouAnglois,  quifig- 

un  batad ,  ou  bâtant  it  dotbe.  nifîc  une  barque  ;  fclon  Ménage ,  de  b.iftum ,  à  caufe 
Bat aulle.  adj.  Terme  dcBlafon,  qui  fe  dkd'u- 


qu'il  cft  fait  de  plufieurs  pièces  de  bois  ;  tk  lêlon  Nicod, 
a  batttendâ  aqua  ;  félon  d'autres ,  de  l'I  Icbreu  badal,  qui 


ne  cloche  de  mctail  avec  fon  batail  d  une  autre  cou-  a  oatuenaa  aqua  ;  îeion  a  autres ,  de  1  1  koreu  badal,  qui 

leur.   DeBdlegarde  porte  d'azur  à  une  cloche  batatllée  lignifie  fepararit ,  parce  que  le  tarer*  fcparelcs  eaux, 

de  fable.  On  dit  quelquefois  batelée.  comme  le  foc  de  la  chimie  la  terre.  Du  Cange  le  dérive 

BATAILLE,  f.  f.  Choc  de  deux  armées.  Bataille  de  batalaria,  mot  de  la  baflè  Latinité  qui  a  lignifié  un 

rangée  ,  cft  celle  où  on  a  le  loilir  de  ranger  fes  trouppes  vaijfeau  qui  bat  l'eau  avec  les  rames  &  avirons  ;  ou  de 

en  bon  ordre  des  deux  coftez.    Bataille  navale ,  eft  le  batut ,  battus ,  batellus ,  &  battlla.   Il  peut  encore  vc- 

choede  deux  armées  de  mer  rangées  en  diverfes  cfca-  nir  de  vas;  Se  eft  dit  bateau  ,  comme  vafeau,  fetit 

dres.  Livrer ,  donner ,  prefenter ,  gagner  la  bataille.  vaijfeau. 

la  journée  ou  la  bataille  de  Cannes ,  <f  Arbellcs.  On  appelle  bateau  de  bois ,  bateau  de  charbon ,  bateau  de 
Corps  de  bataille,  ou  Bataille  abfolumcnt,  eft  fagots,  bateau  dcbkd,  &c.  les  tafMnx  qui  font  char- 
la  faconde  ligne  ou  rangée  d'efeadrons  ou  de  bataillons ,  ges  de  ces  marchandifos.  On  appelle  bateau  des  folles , 
qui  fouftiennent  l'avant-garde ,  ou  la  première  ligne.  un  bateau  où  il  y  a  plufieurs  rangs  de  planches  où  on  lave 
Le  champ  de  bataille ,  cft  le  terrain  où  l'on  combat  ;  &  la  Icfeivc.  Il  y  a  des  bateaux  de  pofte  fur  le  Rhofnc ,  qui 
l'on  dit  que  le  tbamf  de  bataille  cft  demeuré  à  un  parti ,  font  longs  Se  cftroits ,  qui  font  grande  diligence ,  &  qui 
quand  il  a  cibligé  reaincrtri  à  s'en  retirer.  Onkditaufïi  vont  de  Lyon  à  Avignon  en  14.  heures, 
rigurément  dans  toute  autre  difpute,  quand  on  a  eu  avan-  Batf.au  m  a  i  r  e  ,  eft  le  principal  bateau  d'une  condui- 
tage  fur  fon  adverfaire.  te  de  fel.  L'Ordonnance  des  Gabelles  veut  que  le  péage 
Mareschal  de  bataille,  eftoit  autrefois  un  du  fel  foit  levé  fur  le  bate  au  maire  feulement ,  Si  non  fur 
grand  Officier  qui  avoit  foui  de  ranger  l'armée  en  ba-  les  allèches ,  tirots  ,  &  fouftirots. 
taille,  nuis  dont  la  charge  cft  maintenant  exocee  par  Aix  de  bateau ,  font  de  gros  aix  provenants  de  la  dcmolt- 
les  Marefehaux  de  camp.  tion  des  bateaux ,  quiYcrvcnt  à  faire  des  clofturcs ,  des 
Marcher  en  batatUe ,  c'eft ,  Marcher  en  bataillons  Se  efca-  cfchafcudages ,  &c 

drons  dans  ic  même  ordre  que  fi  on  avoit  à  donner  ba-  Batte  au  de  cuivre, eft  une  nouvelle  invention 

taille  t  quand  le  terrain  le  permet  :  ce  qu'on  fait  toû-  de  bateaux  faits  de  lames  d'airain  avec  une  bordure  de 

jours  quand  on  cft  prés  des  ennemis.  bois ,  dont  on  porte  plufieurs  l'un  dans  l'autre  fur  une 

Clicval  de  bataille ,  cft  un  cheval  fort  &  adroit  que  les  Of-  charette.  Ils  font  de  grand  ufage  à  l'armée  pour  faire  des 

ficiers  rdervent  pour  les  occafions  où  il  faut  combattre.  ponts  de  bateaux. 
On  dit  rigurément  de  eduy  qui  a  une  bonne  raifon ,  un  ar-  Bateau,  dt  aufTi  le  bois  de  mcuuifcric  aflimbîé  pour 
£umcnt  bien  prenant  en  quelque  difpute ,  que  c'eft  fon  faire  le  corps  d'un  carroflc ,  fur  lequel  on  met  les  garni- 
cheval  de  bataille.  turcs  de  cuir  &  d'eftoftès  par  dehors  &  par  dedans. 
OnditaufTi  figurcment,  qu'il  faut  qu'une  perfonne  livre  On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft  tout  cftourdi 
des  bataillet ,  quand  elle  a  grande  difficulté  d'obtenir  du  bateau ,  quand  il  luy  eft  arrivé  depuis  peu  quelque  in- 
d'un  fuperieur  ce  qu'elle  luy  demande.  fortune  qui  luy  a  caufé  quelque  trouble  d'efprit.    On  dit 
On  dit  proverbialement ,  Voilà  ce  que  j'ay  fauvé  de  la  ba-  ironiquement  à  ceux  qui  vantent  trop  quelque  perfonne, 
taille,  pour  dire,  cequi  m'dt  rcité  de  mes  pertes,  de  II  n'en  vient  que  deux  en  trois  bateaux. 
mes  procès,  des  conteftations  que  j'ay  cflùyécs.  On  le  BATELE',  se.  adj.  Terme  deBlafon,  qui  fe  dit 
dit  auffi  de  ceux  qui  peuvent  retirer  quelque  chofe  des  d'un  timbre  ou  d'une  cloche  garnis  de  leur  batail. 
mains  de  tierces  [«lionnes  qui  fe  battent.  Ce  mot  vient  B  A  T  E  L  E'  E.  f.  f.  Charge  d'un  bateau ,  qui  fe  dit  plus 
de  battualia,  qui  fignific  proprement  le  lieu  où  deux  particulièrement  des  perfonnes  que  des  marchandifes. 
hommes  s'exerçoient  au  combat;  ou  de  batalia,  qui  On  dit  proverbialement  Se  follement,  une  fc*rrr/« dej  - 
lignifie  l'rxrratrou  l'apprcntiiligc  des  gens  de  guerre,  pour  dire,  une  quantité  de  gens  ramant-*  &i 
d'où  on  a  auffi  dérivé  le  mot  de  ïattere ,  d'où  on  a  fait  qui  s'incommodent  les  uns  les  autres. 
battre.  Ménage.  On  a  appelle  auflî  Batelée ,  une  forte  de  Pocfic  ancienne 
BATAILLER,  v.  acr.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra-  dont  Jean  Molinct  eftoit  inventeur ,  qui  n'eft  plus  en 
le  figurée.  Il  m'a  bien  fallu  batailler  avant  que  d'obtenir  ufage. 

telle  chofe ,  c'eft  à  dire ,  avoir  bien  des  conteftations.  BATELIER,  1  e  r  e.  f.  m.  &  f.  Ccluy  oui  conduit 

Un  vieux  Hiltorien  a  dit ,  que  les  Flamands  avoient  un  bateau.    Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  ccax  qui 

hatailli une  EgUfe ,  pour  dire ,  qu'ils  l'avoicnt  attaquée.  mènent  des  bateaux  pour  palier  les  rivières  :  les  autres 

s'appd- 
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s'appellent  hUrimers,  A  Lyon  ce  font  des  femmes  qui 
font  Batelières. 

BAÏEUL.  f.  m.  Partie  du harnois des  afncs  Se  des 
mulets,  ou  autres  belles  à  fomme ,  qui  leur  bat  fur  la 
crouppe.  ,  f 

BATIFOLER,  v.  n.  Terme  populaire,  qui  fcdit 
de  ceux  qui  s'amufent  à  fc  jouer ,  &  à  badiner  les  uns 
avec  les  autres ,  particulièrement  des  payfans  6c  payfan- 
nes.  Cda  vient  Jes  Italiens ,  qui  ont  appelle  batifoUe , 
certaines  tours  de  bois  qui  font  fur  les  remparts  Se  les 
beffrois ,  où  les  jeunes  gens  alloient  joiier  Se  badiner. 

B  ATRACHITE.  £  f.  eftunc  pierre  qui  fe  trouve 
dans  les  grenouilles ,  à  laquelle  les  Médecins  attiibucnt 
la  vertu  de  rcfiftcr  au  venin.  Ce  mot  vient  du  Grec  ba- 
traebes ,  rana ,  grenemlle. 

BATTANT,  fubft.  mafe.  L'un  des  coftes  d'une  por- 
te qui  s'ouvre  en  deux.  Il  faut  ouvrir  les  deux  battants 
de  la  porte  cochere.  On  le  dit  aufïi  des  volets  des  fc- 
neftres. 

Battant,  cft  aulTi  le  volet  d'un  comptoir  de  Mar- 
chand, ou  de  Banquici ,  qui  fc  levé  ,&  fc  baille.  Cor- 
neille a  dit  dans  la  (Jalcric  du  Palais  en  faifant  parler  une 
Marchande: 

Aufïi  voftrc  tapis  cft  tout  fur  mon  fuff ant. 

Battant,  en  termes  de  Marine ,  cft  la  longueur  du 
pavillon  qui  voltige  en  l'air.  Sa  hauteur  qui  règne  le  long 
du  ballon  s'appelle  legnindant. 

Battant,  en  termes  de  Mcnuiferie ,  fe  dit  des  pièces 
de  bois  de  feiage  qui  fervent  à  faire  des  portes  cocheres , 
qui  fc  débitent  ordinairement  de  quatre  pouces  fur  huit 
d'cfpaiflëur ,  ou  de  cinq  pouces  fur  douze. 

Battant,  fedit  auffi  dufer  d'un  loquet  qui  feleve, 
Se  qui  s'abaiflè  pour  fermer  une  porte. 

Battant,  cft  auffi  la  pièce  de  fer  qui  cft  fufpenduëau 
milieu  d'une  cloche ,  qui  fert  à  la  bartre  &  à  la  faire  fon- 
ner.  Le  battant  de  la  étoffe  cloche  de  Paris  pcfc  1 3  00. 
livres.  Quelques-uns  difcnt  batail. 

Battant,  Gérondif  du  verbe  battre ,  fe  dit  auffi  en 
ces  phrafes  proverbiales.  Faire  une  chofe  tambour  bit- 
tant,  c'eftadire,  de  hauteur ,  auvcu&fccudctoutlc 
monde,  fans  craindre  que  perfonne  l'empêche.  On  dit 
auffi  des  gens  qu'on  a  mis  en  fuitte ,  qu'on  les  a  menés 
btttantt  foit  à  l'armée ,  foitdans  les  combats  particu- 
liers ;  &  figurément  de  ceux  fur  qui  on  a  eu  de  conti- 
nuels avantages,  foit  endifputc,  foit  en  procès,  foit 
au  jeu.  On  dit  auffi  d'un  habit,  d'un  meuble,  qu'il  cft 
tout  battant  neuf,  pour  dire,  qu'il  a  tout  fon  éclat,  qu'il 
n'a  point  du  tout  fervi. 

BATTE,  f.  f.  Terme  d'Artifans ,  qui  fc  dit  des  gros 
maillets  plats  ferrés  qui  fervent  à  battre  Se  apphnir 
des  granges,  à  battre  du  ciment,  du  plaftre,  des  gravois, 
&c.  On  le  dit  auffi  des  outils  des  Tapiflicrs  pour  bartre 
la  bourre  &  la  laine;  des  Vanicrs  pour  battre  leurs  ou- 
vrages d'ofier ,  Sic. 

BATTELEMENT.  fubft.  mafe.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. C'eft  l'extremite d'une  couverture,  l'endroit 
par  où  l'eau  tombe  dans  les  gouttières. 

BATTEMENT,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Agi- 
tation du  poulx ,  ducreur,  palpitation.  Il  y  a  des  Mé- 
decins qui  diftinguent  jufqu'à  60.  fortes  de  battement!  de 
poulx.  on  compte  80.  battements  de  poulx  d'un  homme 
tempéré  dans  une  minutte  d'heure,  on  ne  fç aurait  en- 
tendre parler  de  ce  qu'on  aime,  fans  quelque  battement 
de  cœur. 

Battement  de  mains ,  fc  dit  en  Morale  des  applau- 
diffements  qu'on  donne  en  battant  effectivement  des 

A  la  guerre  on  fait  plufieurs  fortes  de  battements  de  tambour. 
Le  battement  dubaftonrond  ferait,  lorsque  les  deux 
biftons  frappent  l'un  après  l'autre:  ecluy  du  bafton  rom- 
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pu ,  fort  que  chaque  main  frappe  deux  coups  de  futtte  : 
&.  celuy  du  bafton  meflé ,  lors  que  chaque  main  bat  tan- 
toft  une  fois ,  tk  tantoft  deux.  A  la  retraitte  les  deux 
baftons  battent  cnfemble. 
En  termes  d'Efcrime ,  on  appelle  le  battement  de  l'épée, 
un  Ample  attouchement  du  foible  de  l  'épée  d'unaiiàil- 
lant  au  foible  de  l'épée  del'cnnemy,  pour  l'obliger  à 
quitter  la  ligne ,  lequel  fc  doit  exécuter  hors  la  meftire  ; 
ôc  c'eft  une  cfpccc  de  feinte  ou  d'appel  :  mais  le  batte- 
ment qui  fe  fait  en  pouffant  de  pied  ferme,  en  paffànt,  ou 
en  quartant,  fe  doit  commencer  du  demi  foit  au  foible. 

BATTERIE.  C  f.  Querelle,  action  de  ceux  qui  fe  bat- 
tent. Il  fe  dit  feulement  de  ceux  qui  fe  battent  à  coups 
de  poing  ,  de  bafton ,  ou  tumultuaircmcnt ,  &  non 
point  des  combats  réglés.  B  y  a  une  batterte  dans  cette 
rue ,  dans  cette  maifon.  la  batterie  a  duré  long-temps. 

Battfrif,  en  termes  de  Guerre ,  cft  le  lieu  où  l'on 
place  les  canons  pour  tirer.  On  les  met  fur  une  plattc- 
fonne  de  planches  ou  madriers  appelles  tabloùins ,  pour 
empêcher  que  la  pefanteur  des  canons  ne  raflent  entrer 
les  roues  dans  la  terre.  Ces  planches  font  élevées  par 
derrière,  pour  empêcher  le  recul.  Elles  font  couvertes 
par  un  parapet ,  ou  font  les  embrafures ,  qui  font  def- 
fcnducs  par  un  folle  &  deux  redoutes. 

Batteries  fntfrrees,  font  celles  dont  la  plat- 
teforme  eft  au  deffous  durez  de  chauffée  qu'on  a  creufé 
exprés ,  &  où  on  a  fait  des  ouvertures  dans  la  terre  pour 
fervir  d'embrafures. 

Batterie  croisée,  eft  celle  qui  fe  fait  de  deux 
batteries affea  éloignées  l'une  de  l'autre ,  Se  qui  tirent  en 
un  même  endroit ,  enforte  que  le  coup  de  la  féconde 
achevé  d'abatre  ce  que  le  coup  de  la  première  a  ébranflé. 

Batterie  d'enfilade,  eft  celle  qui  tire  en  ligne 
droite,  &  qui  enfile  une  ligne,  une  me,  Sec 

Batterie  en  escharpe,  cft  celle  qui  bat  par 
bricolles  Se  de  cofté  ou  par  un  coup  oblique. 

Batterie  de  revers,  eft  celle  qui  bat  à  dos ,  Se 

Îrui  voit  dans  la  place  :  ce  qui  arrive  quand  la  batterie  cft 
ur  quelque  éminenec  plus  haute  que  la  place. 
On  dit ,  Ruiner  une  batterie ,  lors  qu'on  démonte  le  canon 

de  l'en  ne  my ,  ou  qu'on  en  abat  les  deffenfes. 
Batterie,  en  termes  de  Marine,  fc  dit  des  canons  qui 
font  rangés  fur  les  ponts  du  vaiifcau ,  Se  qui  tirent  par 
les  fàbords. 

Batterie,  fedit  figurément  des  conteftatiems  qui  fc 
font  dans  les  élections ,  ou  dans  les  jugements,  pour 
Jcfquels  on  fait  des  brigues,  des  follkitations  ,  desim- 
porrunites.  Un  tel  a  trois  Juges  pour  luydans  cette 
Chambre ,  il  a  une  forte  batterie,  il  avoit  employé  plu- 
fieurs amis  pour  obtenir  cette  charge ,  qu'il  n'a  pû  avoir, 
mais  il  a  encore  une  autre  batterie  à  faire  joiier. 

Batterie,  fc  dit  auffi  de  la  manière  de  battre  le  tam- 
bour fuivant  les  occalions ,  ou  pour  la  marche ,  ou  pour 
l'aflèmblce ,  ou  pour  la  charge,  &c.  Voyez  Tambour. 

Batterie,  fe  dit  encore  du  jeu  de  plufieurs  iriirru- 
ments ,  comme  de  la  guiterre ,  où  l'on  bat  des  doits  de 
la  main  droite  plufieurs  cordes  cnfemble  en  les  raclant , 
pluftoft  qu'en  les  pinçant. 

Batterie  de  cuisine.  Terme  collectif ,  qui  fc 
dit  de  tous  les  utenciles  fervants  à  la  cuifinc ,  qui  font  de 
cuivre ,  ou  de  fer ,  comme  les  marmirtes ,  chauderons, 
tourtières ,  Sec. 

Batterie,  dans  les  atteliers ,  fc  dit  auffi  des  hics  ou 
fonnettes  qui  fervent  à  enfoncer  des  pieux.  Il  y  a  dans 
cet  attclier  tant  de  batteries ,  pour  dire ,  tant  de  ces 
machines. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément ,  qu'il  faur  changer 
de  batterie ,  lors  qu'on  fc  fert  de  nouveaux  moyens , 
qu'on  prend  de  nouvelles  voyes  pour  faire  reuffir  une  af- 
faire ,  les  premières  n'ayant  pas  fuccedé. 

On  dit  auffi ,  Redoubler  la  batterie ,  lors  qu'on  fait  de  nou- 
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Vellcs  félicitations ,  de  nouvelles  brigua ,  qu'on  inte^ 
reflè  quelque  Pui (lance  en  une  affaire. 

BATTES.  fubft.  tcm.  Terme  de  Manège.  Ce  font 
les  parties  d'une  felle  à  piquer ,  qui  font  élevées  fur  les 
arçons  tant  for  le  devant  que  for  le  derrière ,  pour  tenir 
les  cuùlês  du  Cavalier ,  A  le  rendre  plus  ferme  a  cheval. 

BATTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  bat.  Les  buteurs  de 

E»s  trouvent  fouvent  Je  plus  méchants  qu'eux  qui  les 
tent. 

Batteurs,  feditauffide  ceux  nui  battent  du  blé  en 
grange.  Les  Batteuu  d'or,  font  ceux  qui  battent  l'or 
en  feuille. 

On  appelle  à  la  Guerre  ,  des  batteun  d'cftndc ,  des  Ca- 
valiers détachés  de  l'armée  qui  vont  reconnoiltre  l'cnnc- 
my  ,  ou  découvrir  le  terrain  ,  pour  en  donner  advis  aux 
Officiers  Généraux. 

On  appelle  proverbialement  des  filous  8c  des  fainéants  > 
batteurs  de  chemin ,  batteurs  de  pavé. 

BATTOIR,  f.  m.  Infiniment  fait  de  bois ,  plat  & 
large»  qui  a  un  manche ,  qui  fort  à  battre.  Il  y  a  des 
butoir i  pour  battre  la  lefoivc.  Il  y  en  a  d'autres  propies 
pour  jouer  à  la  longue  paume4,  dont  le  manche  eft  fort 
long  ;  d'autres  pour  la  courte  paume ,  dont  le  manche 
eft  plus  court. 

BATTOLOGlEJ.f.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
un  vice  du  difeours ,  qui  arrive  lors  qu'on  répète  plu- 
fieurs  fois  la  même  choie  ,  ou  qu'on  dit  plufieurs  chofes 
vaines ,  frivoles  et  inutiles  au  fojet. 

BATTRE,  v.  acî.  &n.  Ce  mot  eft  de  grand  ufâge  , 
8c  a  plufieurs  fignifkations ,  félon  les  choies  à  quoy  on 
l'applique  :  &  premièrement  il  lignine,  Frapper  ,  ou- 
trager ,  bleffcr  quelqu'un.  C'eft  un  mefchant  valet ,  il  le 
faut  battre  toujours  pour  le  faire  obéir.  Ce  mot  vient 
du  Latin  battu,  batuit,  félon  Nkod,  Ménage  &  Du 
Cange. 

Battre»  fignifie  auffi ,  Dcffairc  des  trouppes  aflëm- 
blécs  en  un  corps.  Les  petites  armées  battent  bien  fou- 
vent  les  grandes.  Samfon  battit  les  Philiftins  avec  une 
mafehoire  d'afne. 

Battre,  fignifie  auffi ,  Tourmenter ,  agiter ,  fecoiier. 
Ccnavireaétét4irNdclatcmpcftc.  ces  fruits  ont  été 
battus  du  mauvais  vent,  toute  cette  cofte  a  été  battue  de 
l'orage,  on  bat  les  noyers  avec  la  gaule  pour  en  recueillir 
les  noix,  le  foleil  bat  à  plomb  dans  la  Zone  Torride. 
On  le  dit  auffi  des  plus  légères  agitations.  Ce  malade  eft 
bien  bas ,  fon  pous  ne  bat  plus,  le  ectur  bat  long-temps 
quand  on  a  couru,  un  cheval  bat  du  flanc,  quand  il  eft 
pouffif.  cette  montre  bat  encore ,  la  fùfée  a'eft  pas  en- 
core à  bout. 

Battre,  fignifie  encore,  Forger,  ou  frapper  avec  le 
marteau.  Battre  du  fer  à  la  forge,  torrr  à  chaud,  battre 
à  froid.  Battre  de  l'or  ou  de  1  argent ,  c  eft  1  étendre  en 
feuilles.  Battre  monnoye ,  c'eft,  Faire  ck  marquer  de 
la  monnoye  :  ce  qui  fo  dit  non  feulement  des  ouvriers 
qui  la  batt ent ,  mais  auffi  de  ceux  qui  ont  droit  de  la  faire 
battre.  Le  Prince  de  Monaco  bat  monnoye. 

Battre  le  fer,  fignifie,  S'exercer  à  tirer  des  armes 
chez  des  Mïiftrexd'Lfcrime:  &  en  ce  fens  onditfigu- 
rément,  qu'un  homme  a  long-temps  battu  le  fer ,  quand 
il  s'eft  long-temps  exercé  en  quelque  art  ou  prolcffion 
quecefoit. 

Battre,  fe  dit  auffi  de  plufieurs  préparations  qui  le 
font  en  plufieurs  fortes  de  chofes  ou  de  marchandées  : 
c'eft  les  piler  &  les  réduire  en  poudre.  Battre  de  la  pou- 
dre à  canon,  du  poivre,  du  tan.  Battre  des  livres,  c'eft 
en  prefier  les  feuilles  avec  le  marteau  pour  en  rendre  la 
relieureplus  belle.  Battre  des  fieges,  des  tapifl'eries, 
c'eft  en  faire  fortir  la  poudre  en  les  frappant  avec  des  ba- 
guettes. Battre  en  grange ,  c'eft ,  Faire  fortir  le  grain 
des  cfpics  des  bleds  en  les  frappant  avec  un  fléau.  Battre 
lefùfil,  c'eft  en  tu\r  du  feu  en  le  frappant  avec  u#e 
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pierre.  Battre  des  pieux,  c'eft  ,  Enfoncer  des  pieu* 
avec  un  mouton.  Battre  la  terre,  c'eft  la  rendre  unie 
avec  des  maillets. 

Battre,  fignifie  quelquefois  ,  Méfier,  brouiller. 
Battre  des  œurs  pour  taire  une  nwncJcwe.  battre  les  car- 
tes dont  on  joue  pour  les  bien  méfier.  Battre  le  beurre , 
c'eft,  Agiter  Si  brouiller  tellement  les  parties  du  lait, 
qu'elles  s'épaifltllènt  en  beurre. 

Battre,  lignifie  auffi ,  Fouler  en  marchant.  Ainfion 
dit,  Battre  la  femelle,  pour  dire  ,  Voyager  à  pied. 
Battre  le  pavé ,  Marcher  fans  ceflé  dans  une  ville  ou  on 
eft  fans  occupation,  un  chemin  battu  ,  frayé,  foulé. 

Battre,  fignifie  auffi ,  Approcher  de  prés,  toucher 
légèrement.  Cette  rivière  bat  au  pied  delà  montagne  , 
bat  les  murs  de  cette  ville ,  pour  dire  ,  qu'elle  en  eft 
proche. 

Battre  des  mains ,  applaudir  :  ce  qui  fe  dit  non  feu- 
lement du  battement  effectif  des  mains ,  qui  eft  un  té- 
moignage de  joye  ou  d'approbation  publique  que  don- 
nent le  peuple  6c  les  écoliers ,  mais  encore  de  tous  les 
autres  applaudiflèmenrs  que  les  honneftes  gens  donnent 
a  quelque  action  ,  ou  à  quelque  ouvrage  public. 

Battre,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fo  dit  des  com- 
bats linguliers.  Il  eft  deffcndu  fevetement  de  fe  battre  en 
duel,  cet  homme  eft  un  brave  qui  fe  bat  fort  bien ,  avec 
honneur,  fe  battre  il'efpée ,  au  poignard,  à  coups  de 
piftolet.  ce  bataillon  s'eft  bien  lurf* ,  Uafoûtcnu  tout 
l'effort  du  combat. 

Battre,  en  termes  de  Guerre ,  fo  dit  en  parlant  du 
tambour.  Battre  la  quahTe ,  c'eft  à  dire,  Aflcmblcrdcs 
foldats,  ou  les  entoiler.  Battre  aux  champs,  les  faire 
marcher  à  la  campagne  Battre  laflcmblce ,  la  dianc , 
fa  marche ,  la  chamade ,  pour  donner  le  figrul  de  tous 
les  mouvements  militaires. 

On  dit  auffi,  Battre  l'eflradc,  pour  dire,  Envoyer  des 
Cavaliers  par  la  campagne  pour  aller  aux  advis,  &  dé- 
couvrir les  ennemis. 

Battre,  fo  dit  auffi  des  attaques  qui  fo  font  avec  des 
machines  &  de  l'artillerie.  Une  armée  que  le  canon  bat 
en  flanc  eft  bientoft  défaite,  on  a  battu  Rhodes  avec  cent 
pièces  de  canon.  On  appelle  Ba«rt  en  mine  une  ville , 
quand  on  en  deftruit  tous  les  édifices  avec  te  canon  &  les 
bombes.  En  ce  fens  on  le  dit  figurément  des  perfonnes 
qu'on  pourfoit  jufqu'à  l'extrémité ,  8c  des  difjputcs  où 
on  apporte  de  fi  foires  raifons ,  qu'elles  détruifent  abfo- 
lument  le  parti  contraire.  On  dit  auffi ,  Battre  par  ca- 
marades ,  quand  plufieurs  pièces  de  canon  tirent  tout  à 
1a  fois  for  un  même  corps ,  foh  d'une  même  batterie , 
foit  de  différentes. 

Battre,  fc  dit  auffi  de  cette  guerre  perpétuelle  que  fe 
font  les  éléments,  &  les  animaux,  par  leurs  qualités  con- 
traires. Les  vents  contraires  fe  battent  for  la  mer.  le 
froid  febat  contre  le  chaud,  les  taureaux  font  furieux 
quand  ils  fe  battent. 

Battre,  en  termes  de  Chaflè ,  fignifie,  Eftcndrefcs 
Veneurs  par  la  campagne  pour  faire  lever  8c  fortir  le  gi- 
bier. B4rrrclcbois,  la  plaine,  les  buiflbns.  On  dit 
auffi,  Battre  à  route ,  faire  la  battue ,  pour  dire,  Bat- 
tre les  buiflbns  avec  la  houfltne  pour  lancer  la  befte. 

On  dit  figurément  en  ce  fens  d'un  Orateur,  d'un  Efcrivain, 
qu'il  bat  la  campagne,  qu'il  iu*  bien  du  pays,  pour  di- 
re, qu'il  s'égare ,  qu'il  s'éloigne  de  fon  fojet ,  qu'il  dit 
bien  des  cltofes  inutiles.  i 

On  dit  auffi ,  qu'un  oifeau  bat  de  l'aile ,  lors  qu'il  agite  for- 
tement fos  ailes  pour  fe  foûtenir  en  l'air  en  le  battant  : 
8t  en  ce  fens  on  dit  figurément ,  qu'un  homme  ne  bat 

Elus  que  d'une  aile,  lors  que  fa  fortune  ou  fa  famé  ont 
caucoup  diminué ,  8c  qu'il  a  peine  à  fubfiftcr. 
On  dit  en  termes  de  Chaflc ,  Battre  le  ruiffeau  ,  pour  di- 
re ,  Nager ,  quand  1a  befte  qu'on  pourfoit  fo  fauve  par 
les  eaux. 
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En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  kit  à  la  main, 
ou  beguaye ,  quand  un  cheval  n'a  pas  la  tefte  ferme  ,  & 
levé  le  nez  >  branfle  &  fecouc  la  tefte  à  tout  moment  en 
fecouant  fa  bride.  Les  chevaux  Turcs  Si  Cravates  font 
fujtts  à  battît  la  main  ,  £k  il  huit  leur  mettre  une  mar- 
tingale. 

On  dit  auflï,  qu'un  cheval  bot  la  poudre  ou  la  pouflïere, 
lorsqu'il  trépigne,  qu'il  fait  un  pas  trop  court ,  &  qu'il 
avance  peu:  ce  qui  fe  dit  de  tous  fes  temps  &  mouve- 
ments. On  dit  au/fi,  qu'un  cheval  lut  du  flanc ,  quand 
il  commence  à  être  pouifif. 

En  termes  de  Mufiquc ,  on  appelle  B^rrrr  la  mefure,  Don- 
ner un  fignal  aux  Mulkiens  en  hauflant  &  baillant  la 
main,  du  temps  qu'ils  doivent  employer  à  chaque  ca- 
dence pour  chanter  &  jouer  tous  enfemblc. 

Battre  ,  s 'employé  auflï  figure  ment  en  ces  autres 
phrafes.  H, une  froid  à  quelqu'un ,  c'eft  luy  faire  un  mau- 
vais accueil ,  luy  témoigner  qu'on  cft  mal  fatisfait  de  fa 
vifîte ,  de  fes  duc  ours.  On  dit  auili ,  U  l'a  battu  de  cet- 
teraifon,  de  cet  argument,  pour  dire,  Il  luy  a  fait  une 
telle  objection ,  il  l'a  perfuadé  par  cette  raifon.  On  dit 
auflï,  qu'un  homme  le  bot  en  retraite ,  pour  dire,  qu'il 
fe  retire  des  affaires ,  du  commerce  du  monde. 

Battre  ,  s'employe  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Ils  fe  huent  comme  chiens  &  chats.  Cet  homme  a  été 
battu  comme  un  chien ,  a  été  battu  comme  plaftre ,  a 
été  battu  dos  &  ventre.  On  dit ,  qu'il  fait  bon  battre 
glorieux,  car  il  n'oferoit  s'en  vanter.  On  dit,  qu'il 
vaudroit  autant  battre  fa  tefte  contre  un  mur ,  pour  dire, 
que  toute  la  peine  qu'on  prendrait  à  faire  quelque  chofe 
ferait  inutile.  On  dit  en  même  fens ,  que  c'eft  battre 
l'eau ,  quand  on  s'amufe  à  quelque  travail  où  il  n'y  a 
rien  à  profiter.  On  dit,  qu'il  faut  («m*  le  fer  tandis 
qu'il  eft  chaud ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  perdre  l'oc- 
cafion  de  faire  rcùflir  une  affaire,  quand  on  la  trouve.  On 
dit  auflï,  Nous  avons  battu  les  huilions ,  un  autre  a  pris 
lesoifeaux,  pour  dire,  qu'un  autre  a  profite  de  noftre 
travail.  On  djt  auflï,  A  furrr*  faut  l'amour ,  pour  dire, 
qu'on  n'aime  jamais  les  gens  qui  nous  ont  battu.  On  dit 
auflï,  Battre  lechi  en  devant  le  lion,  ou  devant  le  loup, 
pour  dire,  Corriger  un  grand,  en  chaftiaraun  petit 
devant  luy.  On  dit  auflï ,  C'eft  la  couftume  de  Lorris  , 
où  le  battu  paye  l'amende ,  quand  un  homme  qui  a  rc- 
ccu  quelque  injure  ou  dommage  d'un  autre ,  cft  encore 
rabroué  ou  condamné  par  fes  fuperieurs.  Voyez  l'origi- 
ne de  ce  proverbe  à  Couftume.  On  dit  auflï  ironique- 
ment à  ceux  qui  difent  qu'ils  n'ont  rien  à  faire ,  qu'ils 
aillent  battre  le  Prévoit ,  qu'ils  gagneront  double  amen- 
de. On  dit ,  qu'un  homme  lè  ut  de  l'etpcc  qui  cft  chez 
le  Fourbi  (leur ,  pour  dire ,  qu'il  fe  met  en  peine  d'une 
choie  qui  ne  le  regarde  point.  On  dit  auflï ,  qu'un  hom- 
me eft  battu  de  loileau ,  pour  dire ,  qu'il  eft  rebuté  des 
traverles ,  des  perfecutions  qu'on  luy  a  faites  en  une  af- 
faire. On  dit  auflï ,  Se  battre  à  la  perche ,  pour  dire , 
qu'un  homme  fe  met  fort  en  peine  d'une  chofe  dont  il 
ne  luy  revient  aucun  profit. 

Battu,  ui.  partocadj.  Il  a  prcfque  toutes  les  ligni- 
fications de  fon  verbe  Battre ,  mais  on  dit  encore,  qu'u- 
ne femme  a  les  yeux  battus ,  quand  ils  n'ont  plus  le  vif 
éclat  qu'ils  avoient  :  qu'un  homme  a  eu  long-temps  les 
oreilles  battues  d'un  tel  difeours,  pour  dire,  qu'il  a  été 
fouvenr  importuné  du  même  récit. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
battu ,  pour  dire ,  que  fouvenr  on  n  cft  pas  plus  puni  en 
Jufticc  pour  avoir  donné  plufieors  coups,  que  pour  en 
avoir  donné  un  fèul. 

Battu,  fe  dit  auflï  des  draps ,  des  rapifleries  où  il  y  a 
beaucoup  d'or  mefle ,  &  qui  font  battues  d'or  &  d'argent. 

BATTUE,  f.  £  Terme  de  Chaflc ,  quand  on  bat  les 
buiftons  avec  la  houfline  pour  en  taire  forcir  le  gibier. 
On  appelle  cela,  Faire  la  battue. 
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BATTURES.  f.f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  le* 
plages  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  allez  d'eau  pour  mettre 
les  vaiflcaœt  à  flot.  On  les  appelle  autrement  baffes  ou 
brifons. 

BATTUS,  fubft.mafc.  On  appelle  ainfi  certains  Pc- 
nitens  qu'on  voit  en  Italie ,  en  Avignon,  &  même  en 
Provence ,  dont  h  dévotion  eft  de  Je  donner  rudement 
la  difeipline  tant  ai  public  qu'en  particulier. 
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BAVARD,  ardf.  adj.  Indifcret,  quiparlc  trop, 
qui  dit  tout  ce  qu'il  fçait.  Ce  mot  eft  bas,  &  eft  dérivé 
par  Nicod  du  Grec  babax  ,  qui  lignifie  ,  caujhtr. 

Bavarder,  v.  ad.  Parler  trop  ,  faire  des  indif- 
c  r étions ,  dire  des  vanitez.  Ce  mot  eft  bas. 

B  AUBIS.  f.m.  Efpece  de  chiens  Anglois  qui  fervent  à 
courir  les  lièvres ,  les  renards  &  fangliers.  Voyez  Chien. 

B  A  U  D.  f.  m.  Terme  de  Chaflc.  Efpece  de  chien  cou- 
rant ,  qui  a  eu  ce  nom  à  caufe  de  fa  race ,  qui  vient  de 
Barbarie  d  une  chienne  nommée  Bande.  Ces  chiens 
font  blancs  la  plus-part ,  &  tout  d'une  pièce ,  c'eft  à  di- 
re ,  tout  d'une  couleur.  Ils  font  auflï  appelles  chiens- 
cerfs,  parce  qu'ils  courent  particulièrement  le  cerf.  On 
les  appelle  auflï  chiens  muets ,  damant  que  venant  le 
cerf  au  change,  ils  ne  difent  root  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit 
hors.  Ils  font  bons  chafleurs  ,  requerans ,  forcenans , 
&  de  haut  nez  ,  &  de  meilleure  créance  que  les  autres. 
On  les  iurnomme  auflï  Greffiers. 

B  A  U  D  E  S.  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainfi 
qu'on  nomme  les  pierres  attachées  aux  filets  des  madra- 
gues. 

B  A  U  D  E  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignific  un  afne.  On 
le  dit  auflï  d'un  homme  fort  ignorant  ou  fort  befte.  Bo- 
re! après  Vigcnere  dérive  ce  mot  de  l'Hébreu  baiel ,  qui 
fignifieun  ptftde. 

Baudet,  fe  dit  auflï  des  tréteaux  fur  lefouels  les  feieurr 
de  long  pofent  leurs  bois  pour  les  feier.  On  appelle  auflï 
de  ce  nom  un  lit  de  fangle. 

B  A  U  D  I  R.  v.  act.  Vieux  mot  qui  fignifioir  autrefois , 
Se  retenir ,  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  fon  compofe 
Etbandsr. 

B  a  u  d  i  r  ,  en  termes  de  Chaflc ,  fe  dit  Ion  qu'on  parle 
aux  chiens ,  ou  qu'on  les  excite  à  la  courfe.  11  faut  qu'un 
Chaflèur  foachc  bondir  &  rebondir  les  chiens  à  propos. 
Bondit  un  faucon  après  un  heron ,  pour  dire ,  l'exciter 
Si  l'encourager  au  combat. 
BAUDOUINER.  v.act.  qui  fe  dit  des  baudets  qui 

ttavaillent  à  la  confervation  de  l'efpccc. 
BAUDRIER,  f.  m.  Efcharne  de  cuir  qu'on  portefur 
l'dpaulc  droite ,  &  qui  defeend  fur  le  coite  gauche ,  qui 
fort  à  tenir  l'cfpée.  Une  des  plus  belles  eftoiles  eft  celle 
qui  eft  ait  milieu  du  baudrier  d'Orion.  Ce  mot  vient  de 
balteus  ;  ou  pluftoft  il  vient  de  bandnjenr ,  qui  eft  un 
homme  qui  endurcit  le  cuir  en  le  maniant:  d'où  vient 
que  les  Courroycurs  prennent  encore  dans  leurs  Lettres 
le  titre  de  Battdroyeurs ,  quoy  qu'ils  ne  fâûcnr  plus  de 
baudriers.  Du  Cange  le  dérive  de  baldrellns ,  mot  de 
la  balle  Latinité  lignifiant  la  même  choie, 
fi  A  U  D  R  O  Y  E  R.  v.  acE  Vieux  mot  qui  lignifie 
Cenrrtjer,  préparer  les  cuirs  tannes  à  recevoir  la  couleur. 
BAUDROYEUR.  f.  m.  C'eft  une  qualité  que 
prennent  les  Courroycurs  qui  préparent  le  cuir ,  &  qui 
faifoient  autrefois  des  baudriers. 
BAVE.  £  f.  Efcume  qui  fort  de  la  bouche  ou  de  la  gueu- 
le. Cet  homme  jette  encore  de  la  bave ,  il  n'eft  pas  bien 
guéri,  la  bore  d'une  befte  enragée  donne  la  rage.  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  bava. 
On  appelle  bave  d'un  limaçon ,  cette  humeur  vifqucufc  Se 
gluante  qu'il  jette ,  avec  laquelle  il  s'atuclvc  aux  arbres, 
aux  parois.  ^ 
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On  appelle  auflî  bave ,  le  venin  que  jette  la  falemandre. 
On  dit  auflî  populairement ,  qu'un  homme  n'a  que  <ie  la 

tu  vr,  pour  dire  ,  du  babil. 
BAVER,  v.  n.  Jettcr  de  la  bave  ou  dclafalivc,  foit 

narurcllcmcnt  ,  comme  font  les  enfants  ;  foit  par  la 

vertu  des  remèdes  ,  comme  les  verolcz. 
BAVETT  E.  f.  f.  Linge  qu'on  met  aux  petits  enfants 

au  devant  de  l'eftomac.   Cette  fille  cil  jeune ,  il  n'y  a 

pas  long-temps  qu'elle  «oit  encore  à  la  buvette 
Bavette,  en  Architecture  ,  fe  dit  d'une  bande  de 

plomb  qui  couvre  les  bois  &  les  devants  des  chefncaux 

fur  les  logis  couverts  d'ardoùes. 
On  dit  proverbialement  Se  baflement ,  que  des  femmes 

vont  tailler  des  bavettes,  quand  elles  s'allèmblent  pour 

caquetter. 

BAVEUR,  eu  se.  adj.  Qui  jette  de  la  bave.  On  le 
dit  d'un  enfant ,  d'un  verolé ,  d'un  limaçon.  On  ap- 
pelle auffi  une  aumclctte  baveufe ,  celle  qui  n'eft  pas  tout 
à  fait  cuitte. 

B  A  U  F  F  R  E  R.  v.  n.  Manger  avidement.  Ce  mot 
eft  bas.  Il  vient  u  bu  foutibw  ,  comme  qui  dirait,  avoir 
deux  boutbes.  D  autres  le  dérivent  de  vtrare  ,  ou  vali- 

B  a  u  f  f  r  e  u  R.  f.  m.  Grand  mangeur. 

BAUGE-  f.  f.  Terme  de  Chaflc.  Lieu  où  repofe  le 
fanglier ,  ou  autres  belles  mordantes ,  qui  eft  d'ordinai- 
re (aie  Si  bourbeux.  Le  fanglier  fait  fa  bauge  dans  des 
lieux  fourrés  5c  des  efpiniers. 

Bauge,  fe  dit  au  (fi  des  murs  qui  ne  (ont  baftis  que  de 
cailloux  ,  dont  la  liatfon  eft  faite  de  terre  graflê  humec- 
tée ,  &.  mêlée  avec  de  la  paille  Si  du  foin.  Prefque  rou- 
tes les  cabanes  de  pay  fans  n'ont  que  des  murs  de  bauge. 
On  dit  quelquefois  bauebe. 

B  a  u  c  f.  ,  fe  dit  proverbialement  en  cette  phrafe ,  Avoir 
tout  i  bauge,  pour  lignifier ,  Avoir  en  abondance -,  & 
fe  dit  particulièrement  des  valets  à  la  diferction  defquels 
on  a  abandonné  les  provifions  d'une  maiibn. 

BAUME,  f.  m.  Plante  mcdccinalc.  C'cft  un  arhriiîèau 
de  la  grandeur  du  violicr  blanc.  Il  jette  fa  feuille  fem- 
blabie  à  la  rue  :  elle  eft  toutefois  plus  blanche ,  &  tou- 
jours verde.  Quelques-uns  le  font  de  la  hauteur  d'un  gre- 
nadier ,  Si  il  jette  quantité  de  branches.  On  en  tire 
une  liqueur  pendant  les  jours  caniculaires  en  l'cfgratig- 
nant  avec  des  griffes  de  fer  :  mais  elle  fort  en  petite 
quantité.  Pline  dit  qu'il  faut  l'entamer  avec  du  verre  ou 
de  la  pierre ,  parce  que  l'inctlion  avec  le  fer  le  feroit 
mourir.  Le  meilleur  baume  eft  ecluy  qui  a  l'odeur  puif- 
fânte  Si  pénétrante ,  qui  eft  frais ,  qui  n'eft  point  aigre, 
qui  eft  aile  à  diuoudrc,  aftringcant ,  &  picquant  au  goût. 
Il  ne  laide  aucune  tache  fur  le  drap  de  laine ,  quand  il 
n'eft  point  fophiftiqué.  Le  vray  baume  s'achète  fur  les 
lieux  le  double  poids  de  l'argent.  II  ne  croift  qu'en 
Egypte  &  en  Judée:  encore  Pline  dit-il  que  defon 
temps  ce  n'étoit  qu'en  deux  jardins  appartenants  au 
Prince ,  qui  contenoienr  environ  vingt  journaux.  Mais 
les  Romains  le  firent  multiplier  en  la  Vallée  de  Hieri- 
cho ,  comme  témoigne  Juftin.  La  Reine  de  Saba  en 
apporta  une  plante  à  Salomon  ;  &  Jofcphc  dit  qu'on  luy 
a  l'obligation  de  ce  que  la  Judée  a  cré  depuis  fertile  en 
baume.  Le  fuc  de  cette  plante  croit  excellent  pour  les 
parfums  &  pour  les  playes  ;  mais  maintenant  elle  eft 
tout  à  fait  inconnue  ou  fophilfiquéc.  Cette  plante  s'ap- 

dle  en  Latin  balfamum ,  fon  fuc  tpebalfamum ,  fon 
s  Kjrl$balfamum  ,  qui  eft  de  couleur  d'or  &  fort  odo- 
rant -,  Si  fon  fruit  carfvbalfamum ,  qui  eft  auffi  de  cou- 
leur d'or ,  pefant ,  picquant  &  baillant  à  la  langue. 
Sur  la  rivière  des  Amazones ,  on  trouve  un  arbre  appellé 
Ctfajrba,  qu'on  dit  (urpaflcr  le  meilleur  baume  d'O- 
rient. Il  croift  auflî  au  Pérou  une  plante  qui  eft  une  ef- 
pece  de  baume  ,  mais  qui  eft  bien  moindre  en  bouté  : 
c'cft  un  certain  arbre  qui  reftcmblc  au  grenadier ,  horf- 
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mis  qu'il  a  les  feuilles  dentelées  tout  autour  comme  l'or- 
tie. Quand  on  fait  une  inolion  à  fon  écotee ,  il  tn  fort 
une  gomme  blancheaftrc  &  gluante  qu'on  a  appelléc 
baume  ,  parce  qu'on  y  a  remarqué  les  vertus  de  l'ancien 
baume  de  Judée  :  mais  les  Indiens  gardent  le  naturel 
pour  eux,  &  nous  envoyenr  de  l'art.ticiel ,  qu'ils  fonc 
en  fàifant  bouillir  le  tronc  &  les  branches  hirftfCI  de  cet 
arbre ,  Si  en  amaflànt  avec  une  coquille  l'huile  qui  nage 
au  defliis  de  cette  décoction.  Le  baume  artificiel  eft  un 
remède  qu'on  employé  le  plus  fouvent  à  l'extérieur.  On 
le  fait  d'une  confidence  un  peu  plus  folide  que  celle  de 
l'onguent  ordinaire.  Il  eft  préparé  pour  recréer  S;  forti- 
fier les  parties  nobles  parla  bonne  odeur.  Il  s'en  fait 
auflî  d'une  confidence  liquide  entre  celles  des  huiles  & 
des  liniments  ,  dont  le  principal  ufage  eft  pour  les 
playes.  11  s'en  fait  de  plulieurs  façons ,  de  divers  aro- 
mats  &  huiles  diftillées.  L'huile  de  noix  mufcadceftla 
bafe ordinaire  des  baumes,  ou  la  cire  blanche.  On  y 
mêle  la  graille  d'agneau ,  la  moéfle  de  cerf  ou  de  veau , 
ou  la  manne  en  larmes ,  &c.  On  luy  donne  les  noms 
d'apepleRique  ,  ftomathtque  ,  befoardique  ,  hrfierique, 
vulnéraire ,  &c.  La  Framboificrc  compofe  un  baume 
qu'il  nomme  magijlral ,  qu'il  dit  être  excellent  pour  les 
playes ,  les  ulcères ,  les  hemorrhoïdes ,  Se  les  gouttes 
froides.  On  appelle  auffi  le  baume  du  Samaritain ,  de 
l'huile  commune  méfiée  Si  cuitte  avec  du  vin ,  parce 

S|u'on  croit  que  le  charitable  de  l'Evangile  qui  le  guérit 
e  fervit  de  ce  remède. 
On  appelle  des  Charlarans  ,  Vendeurs  de  baume ,  qui  ven- 
dent des  onguents  ou  des  huiles  pour  les  playes  ,  qu'ils 
nomment  abulîvcmcnt  de  ce  nom.  Ils  vendent  auffi  une 
certaine  liqueur  pour  le  fard ,  qu'ils  appellent  du  baume 
blanc. 

Baume,  fuivant  quelques  Chymiftes ,  n'eft  autre  chofe 
que  l'âme  du  fel  commun  extraite  par  l'art.  Us  le  font 
diflbudrc  à  l'humide  ,  &  ils  mettent  fa  refolution  bien 
clarifiée  dans  du  fumier  de  cheval  pour  la  putrirïer  pen- 
dant deux  ou  trois  mois  ,  Si  enfuitte  ils  la  font  diftillcr 
fortement  avec  feu  de  fable  ;  il  en  monte  une  oncruofité 
precieule,  dans  laquelle  mettant  tremper  les  choies  les 
plus  corruptibles ,  elles  demeureront  éternellement  ra- 
tières. Us  difent  que  c'eft  par  ce  moyen  que  les  Anciens 
les  plus  curieux  ont  confervé  des  corps  entiers  fins  les 
réduire  en  mommies  ;  &  que  c'cft  ainfî  que  fut  confer- 
vé le  corps  d'une  femme  dont  parle  Volaterran ,  qui  fut 
trouvé  dans  un  Maufolée  prés  d'Albanc  du  temps  d'A- 
lexandic  V  I.  lequel  par  fon  ordre  fut  jette  fecrette- 
meM  dans  le  Tybre  pour  éviter  l'idolâtrie  ;  car  il  pa- 
roiffoit  vivant  &  très- beau ,  quoy  qu'il  fût  mort  il  y  avoit 
treize  ficelés. 

Baume,  eft  auffi  une  petite  herbe  qu'on  met  à  la  falade, 
qui  eft  odoriférante ,  &  qu'autrement  on  appelle  men- 
the. 

Baume,  fe  dit  fïgurément  de  ce  qui  eft  de  bonne  odeur, 
ou  qui  caufe  la  guerifbn.  A  l'ouverture  des  Reliques  de 
ce  Saint  il  en  fortit  un  baume  précieux  qui  parfuma  tout 
l'air  d'alentour,  la  grâce  que  les  Sacrements  confèrent, 
eft  un  baume  qui  guérit  toutes  les  playes  de  nos  ames. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  agréable ,  comme  de 
l'argent  comptant ,  que  cela  !li:re  comme  baume.  On 
le  dit  quelquefois  en  contre-fêns  Se  ironiquement  de 
ce  qui  eft  tres-puant. 

B  A  V  O  L  E  T.  f.  m.  Cocmtre  de  jeunes  payfannes 
auprès  de  Paris ,  qui  fe  fait  de  linge  délié  èx  empefé  qui 
'  a  une  longue  queue  pendante  fur  les  cfpaules.  Les  pay- 
fannes  craignent  fort  qu'on  ne  chiffonne  leur  bavtlet. 
On  dit  aufti  d'une  payfanne ,  que  c'eft  une  jolie  baro- 
lette. 

BAVOUER,  ou  Bavoù.  f.  m.  Terme  de  Mon  noyés. 
C'cft  le  tableau  ou  feuille  de  compte  qui  contient  le  fon- 
dement de  l'évaluation  des  droits  de  feigneuriage ,  foi- 
Bb  i  blage, 
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blage ,  cfcharcete,  &  braflàge  félon  le  prix  qui  court ,  & 
qui  eft  attribue  par  l'Ordonnance  du  Roy  à  l'or ,  argent 
Si  billon ,  tant  en  oeuvre  que  hors  œuvre. 
BAUX»  ou  Barrais.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  ou  poutres  qui  traverfènt  en  largeur  d'un 
bout  à  l'autre  du  navire ,  Se  fervent  à  porter  les  plan- 
chers que  l'on  nomme  fonts  ou  tilLts.  A  chaque  bout 
des  taux  il  y  a  une  courbe  triangulaire  nommée  ctvrbaf- 
ttn  y  qui  en  fait  La  liaiibn  avec  le  corps  du  baftinvent. 
Elle  cil  d'un  bout  attachée  aux  baux  ,  &  de  l'autre  con- 
tre les  vaigres.  On  appelle  Masfirebau,  celuy  qui  eft  à 
la  plus  grande  couverture  du  navire  ,  &  qui  joint  l 'extré- 
mité fuperieure  d'un  genouil  à  l'autre.  Il  peut  avoir  prés 
du  quart  de  la  quille,  &  le  creux  duvaifleau  peut  être 
égal  à  la  moitié  du  ban.  Celuy  qui  eft  le  dernier  vers  l'a- 
vant fer  rextremite,  fe  tMmmc  bau  de  hf ,  &àMar- 
feille  madier  dernier.  Celuy  qui  eft  le  dernier  vers  l'ar- 
riére s'appelle  bau  de  dalle.  On  dit,  qu'un  navire  a  tant 
de  pieds  de  quille  >  &  tant  de  pieds  de  baux ,  pourdiie, 
qu'il  3  tant  de  pieds  de  long ,  Si  tant  de  large.    Il  y  a 
auffi  des  baux  qui  fervent  à  forcrier  les  vaifleaux.  Ces 
mêmes  pièces  de  bois  dans  les  bateaux  fonects  &  au- 
tres baftiments  fer  les  rivières ,  s'appellent  matières. 

BAY. 

BAY.  adject.  Terme  de  Manège.  Couleur  du  poil  d'un 
cheval ,  que  le  vulgaire  appelle  ttttgt ,  Se  qui  tient  de  la 
couleur  de  chaftatgne.  Boy  brun,  boy  clair,  bajmi- 
roùctté  >  qui  a  quelques  marques  d'un  boy  plus  obfcur. 
Les  chevaux  bais  ont  ordinairement  le  crin  noir.  Mcna- 

E dérive  ce  mot  de  batut  Latin ,  qu'il  hit  venir  du  Grec 
il*,  qui  lignine  un  rameau  de  palme  y  qui  eft  en  fa 
couleur  bay  \  ou  du  Grec  pham.  Du  Cangc  cite  Ugu- 
rion  |  qui  dit  que  les  Anciens  appclloient  un  tel  cheval 
radium ,  de  vadt  ,  à  caufe  qu'il  alloit  plus  vifte  que  les 
autres.  On  l'a  appelle  en  Latin  badtm ,  bagms ,  fpadtx, 
fhttmeeus,  rutiliuSi  pumeeus. 
BAYE.  Cf.  Petit  golphe  ou  bras  de  mer  qui  s'ouvre  en- 
tre deux  terres,  où  les  vaifleanx  font  en  feuretc.  La 
Baye  de  tous  les  Saints  au  Brefil.  On  l'appelle  auffi  Sein 
ScAïue. 

Baye,  fe  dit  au/fi  en  Maçonnerie  des  om  erturcs  qu'on 
taiile  dans  les  murs  qu'on  élevé ,  pour  en  faire  des  por- 
tes &  des  feneftres.  On  appelle  atuTî  fur  mer ,  les  bayes 
d' un  vaideau ,  les  ouvertures  qui  font  en  fa  charpente , 
comme  celles  des  écoutillcs ,  les  trous  par  où  paflént 
lesmafts,  &c. 

Baye,  en  termes  d'Agriculture ,  fe  dit  des  goufies  de 
pluficurs  arbres  3c  fruits ,  comme  de  lierre  &  de  laurier. 
En  Latin  botta. 

Baye.  Pbifantcrie  qu'on  fait  aux  dcfpens  de  quelqu'un  , 
a  qui  on  donne  de  grandes  eipcranccs  >  ou  a  qui  on  fait 
peur  de  quelque  choie  qui  n'eft  pas  vraye. 

On  dit  proverbialement  d'un  grand  hâbleur ,  que  c'eft  un 
donneur  de  bayes  %  qu'il  repaift  de  bayes ,  lorsqu'il  pro- 
met beaucoup ,  Si  qu'il  ne  tient  rien.  L'origine  de  ce 
proverbe,  félon  Palquicr ,  fe  rapporte  à  un  berger,  qui 
dans  la  Farce  de  Pathelin  étant  cite  en  Juftice ,  répon- 
dit toujours  comme  les  moutons,  baye,  à  toutes  les 

,  .-  -  .  ,  I  _       J        (*,,  -,      —  •«•■/lus  fi  t         •  m*     îiilnrur   n   îrnî  in  Jkt* 

accuiitions  de  ion  mauirc  ,  ce  aux  mterrogïroircs  au 
Juge  :  depuis  lequel  temps  on  a  dit ,  Rcpaiftrc  ou  payer 
de  bayes ,  en  parlant  de  ceux  qui  payent  de  vaincs  pro- 
mets ,  ou  qui  ont  des  entretiens  ridicules.  Ménage  au 
contraire  veut  que  ce  mot  vienne  de  l'Italien  basa. 

BAYETTE.  f.f.  Efpeccd'eftoffe  quieftune  revef- 
che  de  Flandres  ou  d'Angleterre. 

BAÏONNETTE,  f.  f.  Dague,  couteau  pointu 
en  guife  de  poignard ,  qui  n'a  que  deux  petits  boutons 
pour  garde  ,  oui  eft  venu  originairement  de  Baronne. 
Onappelloitauucfois£</o»«im,  les  Art>aleftricrs ,  à 
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caufe  qu'a  Baytnne  on  fàifoit  les  meilleures  arbaleftes; 
de  même  que  les  piftolcts  ont  pris  leur  nom  de  ïiftejre. 

B   A  Z. 

BAZAR,  fubft.  mafe.  Terme  de  Relation.  C'eft  une 
cfpccc  de  rue  longue ,  large  &  voutee  à  la  hanteur  de 
40.  ou  50.  pieds ,  drftinée  au  commerce.  Ce  terme  eft 
ufité  parmy  les  Orientaux  ,  principalement  dans  la 
Pcrfe. 

B   D  E. 

B  DE  L  L  IU  M.  fubft. mafe  Jotephe  dit  que  le  bdtl- 
Uum  eft  la  gomme  d'un  arbre  qui  reflèmUc  à  l'olivier 
quant  à  fa  groilêur,  &  dont  les  feuilles  reftcmblent  a 
celles  du  chefne.  Il  dit  auffi  que  la  manne  des  (Hébreux 
rdlèmbîoit  a  cette  drogue  quant  à  la  ferme ,  &  quant  à 
la  grollêur ,  qu'elle  étoit  comme  la  graine  de  coriandre, 
&  qu'elle  avoir  le  gouft  du  mieL  Elle  do»  cftre  claire  tk 
jjunc  comme  la  cire ,  ou  comme  ta  coue  ue  taureau  , 
amere  au  gouft  &  graflè ,  &  avoir  l'odeur  de  Vuufuu 
odaratus  quand  elle  etc  bruflée.  Elle  vient  dans  la  Bac- 
t riant ,  en  Arabie,  &  aux  Indes.  Cette  liqueur  vient 
d'un  arbre faraiincfquc  qui  croift  vers  Saraca  ville  d'Ara- 
bie. L'arbre  eft  noir,  ce  fon  fruk  eft  de  même  qualité 
que  les  ligues  fauvages.  On  farroufe  de  vin  pour  le  ren- 
dre plus  odorant.  Du  Congé  après  Ifuiorc  appelle  bdel- 
Itum ,  une  eau  faite  avec  des  veffies  d  orme ,  qui  eft 
bonne  pour  les  playes  ;  Si  croit  que  c'eft  la  même  choie 
que  le  bdelltmn  des  Grecs  &  des  Latins.  Scahger  dit 
qu'on  ne  (çait  au  vray  ce  que  c'eft  que  le  bdeUsitm  dont  il 
eft  rarlédanslaGenefc,  &  qu'on  n'en  parle  que  par 
conjecture. 

B  E\ 

B  E'.  Terme  indéclinable ,  qui  marque  le  cri  des  mou- 
tons. Les  Grecs  prononcent  leur  ita  comme  un  t  :  tc- 
moin  le  Poète  Crarinus  :  Susutr*  bé  bé  dicens. 

BEA. 

BEANT,  a  n  t  e.  adjccL  Qui  monftre  une  grande 
ouverture.  On  dépeint  les  dragons  avec  une  gueule  béan- 
te; l'Enfer  comme  un  gouffre  béant. 

BEAT,  a  te.  adj.  Qu'on  eftime  faint,  qui  eft  mort 
en  réputation  de  fainteté.  Ce  défunt  n'eft  pas  encore 
canoaufé ,  mais  il  eft  déclare  Beat.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin beat*,  du  verbe  beare ,  rendre  heureux. 

Beat,  fe  dit  auffi  de  celuy  qui  affecte  de  paroiftre  derot 
&modcftc,  fbit  en  fes  actions ,  foit  en  fes  paroles  & 
en  fes  habits.  Cet  homme  eft  un  Beat  à  eomparaùon  de 
tous 

Saur  Béate. 

On  dit  à  l'Eglife,  une  Mcfjc  de  Beata  , 
Méfie  en  l'honneur  delà  Vierge. 

BEATIFICATION.  U.  Cérémonie  quifcfait 
à  Rome  pour  beariaer  un  défunt. 

BEATIFIER,  v.  aâ.  qui  fe  dit  quand  le  Pape  per- 
met d'avoir  de  L)  dévotion  à  quelque  défunt  qui  eu  mort 
en  odeur  de  fainteté ,  en  attendant  qu'on  le  canonife. 

Béatifié,  e'e.  part.  palf.  &  adj. 

B  E  A  T  I F  I  QU  E.  adj.  Terme  de  Théologie ,  qui  fe 
dit  de  cette  jouiftànce  qu'on  aura  de  La  prefence  de  Dieu 
dans  le  Paradis.  Lavilion  beatifique  eft  celle  que  Dieu 
promet  dans  la  gloire  éternelle.  On  fe  fert  ironiquement 
de  ce  terme.  Se  on  dit  qu'une  perfonne  a  des  vifions  bta- 
trjiquesj  lors  qu'elle  a  des  imaginations  creufes  ,  qu'elle 
croit  avoir  des  révélations ,  &  goufter  les  félicités  du 
Paradis. 

BEA- 
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BEATILLES.  fubft.frm.plur.  Petites viande*  dc- 
heates  dont  on  compote  despaftes,  des  tourtes,  des 
potages ,  des  rajout  ts  >  comme  ris  de  veau ,  palais  de 
boeuf ,  eteftes  de  coq ,  truffes ,  art: chaux  ,  piibches , 
&c. 

On  dit  proverbialement  &  populairement ,  BeMt  gjrmti 
T4»t  mu  «v  que  beau  qm*rum ,  pour  enfeigner  qu'il  faut 
tâcher  d'avoir  toujours  la  main  garnie  quand  on  a  à  con- 
tefter  quelque  choie. 

BEATITUDE.  Habit,  fera.  LefomTrain  bien,  h 
febeité  c'ternclle.  Dieu  a  promis  à  fes  Saints  la  btMittult, 
le  Paradis. 

Béatitude,  fedit  auffi  deecquirend  bicTihcurcux. 
Les  béatitudes  de  ce  monde  font  annoncées  parjefus- 
Chrift  au  nombre  de  huit,  dans  le  Chapitre  V.  de  St. 
Matthieu. 

Béatitude,  cft  auffi  un  titre  d'honneur  qu'on  donne 

maintenant  au  Pape.  Autrefois  il  fe  donnoit  à  tous  les 

Evcques ,  &  même  dans  les  lettres  de  St.  Aruelrac  il 

cft  donné  à  quelques  Laï  ques. 
BEAU,  ou  BW,Bfttr.  adj.  Qui  plaôft  à  la  veuè.  Un  foui 

rilagc,  une  MU  femme,  un  beem  garçon,  une  btllt  taille. 

uncWiVveué'.  bexu  Gendarme,  une  belle  mailon.  de 

beaux  meubles. 
On  le  dit  au/fi  de  ce  qui  touche  agréablement  l'oreille ,  ou 

le  toucher.  Une  belle  voix,  un  beau  poli,  un  beau  temps. 

la  belle  faifon ,  OÙ  l'air  eft  forain ,  qui  fait  bien  porter. 

Ce  mot  vient  du  Latin  belUs.  Nicod.    On  a  dit  auffi 

Philippe  le  BW,  Charles  le  BW,  pour  dire,  le  BtM. 
On  le  dit  auflî  de  ce  qui  eft  de  prix,  ou  excellent  en  fon 

genre.  Voilà  de  belles  pierreries ,  un  bcM  tableau,  le 

deflein,  le  coloris  en  clt  btM.  voilà  un  btM  hvre. 
Beau,  fedirauflide  ce  qui  eft  grand ,  cxceflïf.    On  a 

fait  btM  feu  toute  la  nuit  de  la  courtine,  cet  homme  eft 

un  beat  difneur. 
On  le  dit  auflî  des  manières  d'agir.  Il  ne  hante  que  des  gens 

du W air.  il  n'eft  ni  btM ,  ni honnefte  de  jura,  de 

s  cnyvrer. 

Beau,  ngnifîe  quelquefois ,  Certain.  H  arriva  un  bt*m 

jour ,  c'eft  à  dire ,  11  vint  un  beM  matin  me  faire  detfi. 
Beau,  fe  dit  figurcment  des  chofes  Ipirituelles  &  mora- 
les. C'eft  un  Wefprit  que  Virgile.  Simonide  avoir  une 
belle  mémoire.  Michel  Ange  avoir  une  belle  imagina- 
tion. Socrare  avoir  une  belle  amc.  l'Iliade  eft  un  foi* 
Poème,  co  homme  a  manqué  une  belle  occanon  de 
il  auroit  fait  un  btM  coup,  s'il  eût  pu 


entrer  dans  cette  charge,  il  a  eu  une  belle  peur 
Beau,  fc  dit  auffi  par  exagération.  Cela  eft  btM  à  pein- 
dre, les  Poètes  fc  defehirent  à  belles  dents,  il 


Beau,  fc  dit  ironiquement.  Vous  elles  un  bel  homme , 
un  btM  difeourcur ,  pour  dire ,  Vous  ne  dîtes  rien  qui 
vaille.  C'eft  un  btM  rruriut ,  tm  fou  coquin. 

On  appelle  auffi  kbtM  monde,  les  gens  qui  ont  de  la 
qualité,  dcrefprit,  de  la  politcue ,  qu'on  appelle  auflî 
Ugrimi  mmie. 

On  appelle  de  belles  eaux ,  non  feulement  celles  qui  font 
claires  Bc  nettes,  mais  celles  que  l'an  a  embellies  par 
des  jets,  des  cafeades  dans  des  grottes ,  des  fontemes , 
8rc 

Bel  acei  fc  dit  non  feulement  du  grand  âge,  cV  delà 
vxdflrtTë ,  mais  auffi  de  la  jeuneflé ,  &  de  la  fleur  de 

10*  , 
asc- 

Un  btM  joueur  cft  non  feulement  celuy  qui  jouë  bexu  jeu , 


BEA. 

Ce  galant  court  ÂcbtlkasbtUe.  il  faut  avoir  toujours 
du  retpect  pour  les  billes. 
Beau,  fe  dît  auffi  adverbialement.  Il  fait  btM ,  abfolu- 
ment;  ou,  lirait  btM  charter,  fc  promener,  vous 
avez  btM  parler,  me  promettre,  je  n'en  foray  rien, 
vous  avez  btM  faire ,  vous  n'en  viendrez  pas  à  bout. 

Ils  ont  te**  vers  le  ciel 


folt< 


On  dit  auffi ,  qu'un  Peintre  fait  rcffemblcr  en  le  au ,  pour 
dire ,  qu'il  farde  fes  portraits,  qu'd  leur  donne  un  agicc- 
ment  particulier. 
Beau,  fc  dit  proverbialement  en  ces  parafes.  Il  lu)  Fait 
btM  besm ,  pour  dire ,  11  fait  femUant  de  l'aimer.  La 
belle  plume  tait  le  btl  oifeau ,  pour  dire ,  que  les  btMX 
habits  augmentent  la  beauté.  On  dit  auffi ,  qu'un  hom- 
me paflè  pour  beau ,  quand  il  ne  paye  point  dans  les 
parties  de  divcràifcment.  On  dit  auflî,  11  fera  ta* 
temps  quand  je  l'iray  voir ,  pour  dire ,  ]c  n'y  veux  ja- 
mais aller.  On  dit  auffi  ironiquement ,  11  vous  fait  bexm 
voir ,  pour  dire ,  Vous  avez  mauvaife  grâce  de  faire  tel- 
le choie.  On  dit  auffi ,  II  eft  rentré  de  plus  belle ,  pour 
dire,  11  a  recommencé  à  parler  de  la  même  matière 
qu'd  avoir  quittée.  On  dit  encore ,  11  nous  la  baille  belle, 
pour  dire ,  Il  nous  en  a  bien  fait  accroire.  On  dit  encore 
des  chofes  qu'on  méprife ,  C'eft  un  beat  venez  y  voir. 
On  dit  auflî ,  A  btttt  jeu  btM  retour ,  pour  dire ,  que 
chacun  à  fon  tour  trouve  occafîon  de  fe  venger.  On  dit 
auflî  d'un  débauche ,  qu'il  fe  fait  bejm  garçon ,  quand  il 
là  fente ,  ou  fa  fortune.  On  dit  encore ,  qu'on 
e  bejsu  jeu  à  quelqu'un ,  quand  on  luy  donne  quel- 
occafîon  de  faire  ce  qu'd  fôuhaittc ,  foi t  en  bien  , 
en  mal.  On  dit  auflî  qiiand  on  refufe  d'admettre 
quelques  raifons ,  Tout  cela  eft  bel  &.  bon,  mais  je  n'en 
veux  rien  faire.  On  dit  encore ,  11  a  mis  cela  en  btM 
jour,  en  bats  début,  pour  dire,  il  l'a  bien  expliqué  , 
ou,  il  a  fait  voir  une  eh  >ù  par  fon  plus  bel  endroit.  On 
dit ,  Il  n  y  a  point  de  belle  prifon ,  ni  de  laides  amours. 
Il  l'a  mis  en  btMX  draps  blancs,  pour  dire ,  Il  en  a  parlé 
fon  defav  antageuleme.it.  On  dit  auffi  ,  qu'on  l'a  échap- 
pé belle  ,  pour  dire,  qu'on  a  couru  un  grand  danger. 
On  dit  auffi,  11  n'eft  m  btM  ru  boa ,  iln'cft  point 
fardé. 

BEAUCE.  fiibft.  rem.  Nom  propre  d'une  Province  de 
France  qui  cft  entre  Paris  &  Orléans.  Ce  mot  eft  venu 
en  ufage  dans  la  Langue  en  ces  proverbes.  C'eft  un 
Gentilhomme  de  Bexsue ,  qui  fc  tient  au  Ut  quand  on 
refait  fes  chaufles  ,  pour  marquer  que  la  Nobleïfe  de  ce 

Eys  cft  fort  pauvre.  Des  plaines  de  Le  nue  ,  pour  dire, 
rtcftaiducs,  i  ciufc  que  ce  pays  eft  fon  uni  Se  fans 
arbres. 

BEAUCOUP,  adv.  dequanrité  qui  marque  l'abon- 
dance ,  l'excès.  Ce  Doâeur  cft  btMCtuf  plus  habde 
que  ce  Mtniftre ,  il  l'a  déjà  convaincu  fur  un  tel  point  de 
conrroverfe ,  c'eft  btMttmf  :  fes  Confrères  n'en  fçavent 
pas  tant  à  bt4*(tmf  prés,  il  y  avoir  bt*uxMf  de  gens  à 
celte  ailëmbléc.  Ménage  dérive  ce  mot  de  btM  Se  (**f. 
D'autres  le  dérivent  de  belU  tf  u. 

BEAU-FILS.  fubft.mafc.  Gendre,  qdaefpoufe'U 
fille  d'un  autre.  Les  btM  fils  &.  les  belles-plies  ne 
s'accordent  pas  long-temps  avec  les  bcaux-peics  &  les 


Beau,  fc  dit  auffi  fubftami  veroent.    Ariftotc  définit 

l'amour ,  Le  detîr  d*en~cndrcr  da 

beau,  du  grand  dam  cet  ouvrage 
.  leplujf*4*&lerrxrUleurdela' 
Belle,  fe  dit 


On  appelle  auffi  BtM-fUtt  8z  BtUe-ple ,  des  enfants  qui 
font  nés  d'un  premier  mariage  à  l'égard  des  maries  en 
joue  &  qui  perd  paili-       fécondes  nopecs.  Les  enfants  du  mari  font  beémx-fils , 

&  btUes-fllei  à  l'égard  de  la  féconde  femme,  eV  les  en- 
fants de  h  femme  font  la  même  chofe  à  l'égard  du  fé- 
cond mari. 

On  appelle  auflî  ironiquement  BeM-flf  <  un  jeune  homme 

qu'on  veut  faire  venir  à  foy. 
On  dit  auffi,  qu'uog:rçon  fait  le  btiuftlt,  pour  dire, 

Bb  j  qu'd 


ns  le  be ju.  il  y  a  du 
une  femme  emporte 
de  fon  mari. 
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qu'il  k  pare,  qu'il  fait  l'agréable ,  qu'il  hante  les  Grands, 
<x  fait  dépenfc  comme  cuit. 
BEAU-FRERE,  fubft.  mafe.  Terme  relatif  entre 
deux  personnes  qui  ont  époufé  le  frere ,  ou  la  Icrur  l'une 
de  l'autre. 

BEAU-l'ER  E.  fubft.  mafe.  Terme  relatif  a  1  égard 
des  enfants  d'un  premier  lit.  Il  fc  dit  du  mari  qui  a  épou- 
fé leur  mère  en  fécondes  nopees  :  Si  BeUe-mere  eft  la 
femme  que  leur  pere  a  époufé  delà  même  manière. 
Ce  mot,  félon  Pafquier,  vient  de  Beat  Pere ,  qu'on 
donnoit  aux  Religieux.  Mais  Ménage  prétend  qu  on  a 
étbeau-pcre,  comme  on  a  dit  Beau  Stre ,  paruncepi- 
thetc  d'honneur.  Mais  toutes  ces  qualités  avoient  autre- 
fois leurs  noms  propres ,  Se  on  appel  loit  f drape ,  ma- 
raftre,  filiaftre ,  les  beau-pere,  belle-mere  ,  Se  beau- 
fils;  &  ferourge,  ou  fereur,  celuy  qui  avoit  époufé 
noirrefœur,  dont  les  exemples  font  fréquents  dans  les 
Couftumes,  &  dans  Boutillier. 

BEAUPRE',  fubft.  mafe.  Terme  de  Mai  inc.  C'eft  le 
rfiaft  d'un  vaiflêau  le  plus  avancé  qui  eft  fur  la  proue  , 
incliné  ou  couché  fur  la  poulainc.  Sa  voile  s'appelle  Jî- 
vadiere.  Le  maft  qu'on  ente  au  deflus  s'appelle  le  f»«r- 
tnenttn  ,  ou  le  petit  beaupré.  On  dit  qu'un  vaiflêau  cft 
beaupré  fur  pouppe,  pour  dire,  qu'il  fuit  le  plus  prés, 
qu'il  peut  un  autre  vaiflêau. 

BEA  U-R  E  V  O  I R.  fubft-  mafe.  Terme  de  Chafle , 
qui  je  dit  quand  le  limier  bande  fort  fur  la  botte  &  fur  le 
trait  étant  lùr  les  voyes. 

BEAUTE',  fubft.  fera.  Ce  qui  plaift ,  ce  qui  agrée  à 
nos  fens ,  &  fur  tout  à  la  veuc.  11  fc  dit  premièrement 
de  l'agi  éement  qu'ont  les  femmes  en  leur  vifigc,  en  leur 
taille  ,  Se  en  leurs  autres  qualités  naturelles.  La  beauté 
eft  plus  en  imagination  qu'en  realité,  la  beauté  des  fem- 
mes Tartarcs  ,  c'eft  de  n'avoir  point  de  nez;  celle  des 
Indiennes,  d'avoir  de  longues  mammelles  8c  de  lon- 
gues oreilles  ;  celle  des  Mores ,  d'eftre  noires  Se  ca- 
roufes. 

Beauté,  fc  dit  aufli  de  l'air  &  de  la  manière  de  marcher, 
de  vivre ,  &  de  tout  ce  qui  peut  agréer  en  quelque  per- 
fonne.  On  dit  auffi,  la  beauté  de  la  voix. 

On  appelle  auflï  abfolument  Beauté,  laperfonne  qui  eft 
belle.  C'eft  un  Cavalier  qui  court  après  toutes  les 
Beautés. 

ErAoït,  fc  dit  figut ément des  chofes  fpirirucllcs  & 
morales ,  Si  même  de  toutes  les  chofes  qui  nous  don- 
nent du  plailir  à  voir  &  à  ouïr.  Lj  beauté  de  l'cfprit, 
des  fentiments  cft  plus  eftimable  que  celle  du  corps,  la 
beauté  de  la  vertu ,  Se  la  laideur  du  vice,  la  beauté  du 
temps,  h  beauté  delà  campagne  invitent  à  la  prome- 
nade. 

BEC. 

BEC.  f.  m.  La  partie  dure  &  pointue  de  l'oifeau ,  qui  luy 
fert  à  manger  ,  oc  d'armes  pour  fe  deftèndre.  Les  oi- 
feaux  de  proye  aiguifent  leur  bec  contre  les  rochers  &  les 
pierres,  la  colombe  revint  dans  l'Arche  avec  une  bran- 
che d'olive  en  fon  bec.  c'eft  par  le  bec  que  l'oifeau  com- 
mence fa  mue  au  renouveau.  On  dit  en  Fauconnerie , 
un  bec  droit ,  crochu  ,  affilé  ,  rond ,  plat ,  aquilin  , 
fendu ,  émoufle  ,  cfpointé  >  endenté ,  ou  en  forme  de 
feic. 

Ce  mot  eft  ancien  dans  la  Langue ,  &  on  le  dit  encore  dans 
le  même  fens  &  fans  aucun  changement  parmy  les 
Bas-Bretons ,  qu'on  tient  parler  la  langue  Celtique. 
Suétone  en  fait  mention.  C'eft  de  là  qu'on  a  fait  be- 
cajfe,  befebée,  bequeter ,  &c.  Il  l'appelle  beccus,  & 
ttfttuxt. 

Bec,  fe  dit  auftl  de  plufieurs  chofes  pointues.  Lcfrffd'un 
alembic,  d'une  plume,  d'une  aiguière,  une  lampe  à 
trois  becs. 


BEC. 

Bec,  fe  dit  aufli  des  pointes  de  terre  qui  fe  rencontrent 
aux  lieux  où  les  rivières  s'alfcmblent.  il  y  en  a  deux  cé- 
lèbres en  France  ;  le  Bec  u  Arnbci ,  ou  la  Garonne  K 
joint  à  la  Dordognc  ;  le  Bec  d'Allier,  ou  l'Allier  fe  joint 
à  la  l.oircvcrs  Moulins. 

Bec,  fe  dit  aufli  fur  U  mer  des  tertes  qui  fc  jettent  & 
avançait  en  la  mer ,  qui  font  divcrlcmcnt  nommées 
fuivant  les  figures  qu'elles  reprefentem ,  becs ,  pointes , 
tangues ,  encolures  de  terre. 

Bec  de  lièvre,  cft  une  lèvre  d'enhaut  fendue  com- 
me celle  des  lièvres. 

Bec,  fe  dit  quelquefois  de  la  bouche  d'un  homme.  Il  ne 
faut  pas  s'aller  coucher  le  morceau  au  bec ,  c'ell  à  dire  , 
au  fortir  de  table,  voila  bien  du  gibier ,  mais  cela  nous 
paflera  bien  loin  du  bec. 

B  f  c  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  pcnd.ins  du  lamk  I 
qui  croient  faits  autrefois  a»  pointes  ou  râteaux,  &onr 
maintenant  la  figure  des  gouttes  qui  font  au  deflous  des 
triglyphes  en  Architecture. 

Bec  i>e  corbin,  cft  le  nom  d'une  Compagnie  de 
cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy,qui  portoient 
autrefois  une  arme  appcUée  du  même  nom  ,  qui  rellcm- 
bloit  a  une  feulcbarde.  Ils  ne  fervent  que  dans  les  gran- 
des cérémonies.  Les  Marefchaux  appellent  aujfi  Bec  de 
corbin ,  une  petite  pièce  de  fer  fondée  en  faillie  à  la  pince 
d'un  fer  de  cheval ,  qui  l'oblige  à  marcher  fur  le  talon, 
&  empêche  qu'il  n'appuyé  fur  la  pince ,  quand  il  cft 
boiteux. 

Bec  de  coRBiN.eftauflîuninftrumentdcChinirgic 
fait  en  forme  de  pincettes  ou  tenailles, qui  fervent  à  tirer 
des  playes  les  corps  étrangers  &  nuifibles.  Ils  ont  un 
long  bec  recourbé  6c  arrondi  en  pointes  pareilles  à  celles 
du  bec  des  corbeaux  ,  Se  ils  font  plus  ou  moins  larges  * 
pour  s'en  fervir  félon  l'ouverture  des  playes. 

Bec  de  crue  coude,  cft  aufli  un inftrument  de 
Chirurgie  fait  en  forme  de  pincettes  courbées ,  &  den- 
telées par  le  bout ,  pour  tirer  des  cfquilks  d  os  fracrurez, 
des  balles,  dragées,  Sec. 

Bec  de  canne,  eft  une  autre  forte  de  pincettes  qui 
a  fon  extrémité  large ,  ronde  &  dentelée  pour  mieux 
prendre  la  balle. 

Bec  de  lézard,  eft  aufli  une  efpece  de  tire-balles  , 
qui  font  des  pincettes  applaties. 

Bec  de  CIcne,  eft  un  autre  inftrument  qui  s'ouvre 
à  vis  pour  faire  la  dilatation  de  la  playe ,  tandis  qu'on  en 
tire  quelques  corps  étrangers  avec  le  bec  de  grue. 

Bec  de  p  e  r  r  o  qju  e  t  ,  eft  aufli  une  tenaille  incifive 
qui  fert  à  guérir  les  playes  du  cranc. 

Les  Serruriers  ont  des  crochets  qu'ils  appellent  bec  de  can- 
ne. Se  les  Menuificrsont  auffi  des  cifcaux  qu'ils  appellent 
bec  d'afne. 

On  appelle  auffi  en  Architccrutc  becs ,  ces  maffes  de  pierre 
de  taille  difpofées  en  angles  faillants  qui  couvrent  les  pi- 
les d'un  pout  de  pierre.  On  appelle  avant  becs,  ceux  qui 
font  oppofés  au  hl  de  l'eau;  Se  arriere-becs ,  ceux  qui  font 
de  l'autre  cofté. 

Bec  de  crue,  ou  de  cigogne ,  eft  une  plante  qui  ref- 
femble  aux  mauves ,  qui  a  une  bonne  odeur ,  Se  des 
fleurs  rougeaftres ,  qui  au  bout  de  fis  tiges  jette  plufieurs 
boutons  faits  comme  un  bec  de  grue ,  ou  comme  de* 
dents  aiguës ,  qu'on  appelle  dents  decbten.  On  l'ap- 
pelle en  Latin  géranium ,  ou  rofirum  ciconu,  Se  en  Fran- 
çois, Herbe  Robert.  Les  Anciens  en  ont  connu  trois 
efpeces;  mais  Matthiole  y  en  adjoufic  trois  autres.  Il  y 
en  a  une  particulière  qu'on  appelle  géranium  noQc  atens , 
parce  qu'il  n'a  d'odeur  que  la  nuit. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  coup  de  bec ,  pour 
dire,  Donner  en  pafljnt  quelque  trait  faryiiquc  à  qucl- 

3u'un.  On  dit ,  Prendre  une  perfonne  par  le  bec ,  pour 
ire ,  le  confondre  par  fa  propre  confeflion.    On  dit 
auffi  >  luy  rafler  la  plume  par  le  bec ,  pour  dire ,  h  f ruf- 

trer 
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trcr  de  quelque  avantage  qu'elle  avoit  prétendu.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ce  proverbe  vient  des  Clercs  . 
ce  des  ekokci  s  niais  ,  à  qui  leurs  compagnons  tirent  une 
plume  pleine  d'encre  qu'ils  leur  voyent  tenir  à  la  bou- 
che, arin  de  les  barbouiller.  Voyez  Oiftn. 
On  dit  au/fi,  Avoir  ire  Se  ongles,  pour  dire,  qu'on  fe 
fçait  biendeffendrej  &  qu'on  a  bons**,  pour  dire, 
qu'on  parle  bien  &  beaucoup.  On  appelle  dans  les 
Conciergeries ,  b  porte  de  (m  bec ,  celle  par  où  on 
mené  le  pnfunniers  à  la  queftion.  On  dit  auflî  d'une 
grande càufcufe ,  qu'elle  a  le  bec  bien  affile;  &  d'one 
perfonne  interdite  Se  qui  ne  dit  mot,  qu'elle  a  le  ire 
gelé.  Et  on  dit  encore ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un ,  pouf 
dur ,  luy  donner  des  inftructions  de  ce  qu'il  doit  répon- 
dre aux  demandes  qu'on  luy  fera.  On  dit  auû*i,  Tenir  le 
bec  en  l'eau,  pour  dire,  Arnufer  quelqu'un  de  belles 
paroles ,  fans  vouloir  rien  conduire.  On  dit  encore , 
qu'on  luy  fera  voir  Ton  btc  jaune  ,  pour  dire ,  qu'on  luy 
fera  voir  qu'il  cft  trompe.  Voyez  Bejaunt  On  dit  auflî, 
qu'il  n'y  a  plus  que  le  btc  à  ourler  pour  faire  une  canne , 
quand  on  le  veut  moquer  de  ceux  qui  ont  de  l'impatien- 
ce de  voir  b  fin  de  quelque  ouvrage. 

BECCAFIGUE.  C.  m.  Petit  oifeau ,  qui  cft  une 
efpetc  d'ortolan  qui  vit  de  figues.  Les  btccafguei  (ont 
fort  gras  dans  biaifon  des  figues ,  étant  fort  maigres 
dans  les  autres  failbns.  Les  Latins  appelaient  cet  ourau 
fictduu  pendant  qu'il  fc  nourrit  de  figues ,  Se  âtmtftlU 
limplemcnt  le  refte  de  l'année.  Les  Italiens  l'appellent 
Cdftner»  avant  le  temps  des  figues ,  &  beccafic»  quand 
les  figues  font  meures ,  &  qu'il  en  mange. 

BECCARD.  f.  m.  Quelques-uns  difênt  que  c'eft  la  fe- 
melle du  fàumon ,  qui  a  le  bec  plus  crochu  que  le  mafle. 
En  Latin  fulmt  feemiiu.  D'autres  difent  que  ce  font  les 
fourrions  du  printemps ,  qui  deviennent  becurdi  au  mois 
d'Aouft  Se  de  Septembre,  auquel  temps  ils  font  les 
moins  bons  de  l'année. 

B  E  C  C  A  S  S  E.  f.  f.  Oifeau  de  partage  marqueté  de 
gris  qu'on  voit  en  hiver ,  qui  a  le  bec  fort  long ,  &  qui 
eft  tres-bon  à  manger.  Les  btccsffts  fe  prennent  à  la 
|»aiîcc  vers  la  St.  Rcmy.  On  grille  les  telles  de  beuàfit 
a  la  chandelle  pour  les  manger.  On  mange  la  merde  de 
btitifte,  ou  pluftoft  ce  qu'elle  a  dans  le  corps.  Les  Nor- 
mands l'appellent  rit  de  ceq,  par  corruption  du  mot  An- 
glois«Ptrr»r,  quifîgnifie  ctq  de  btii.  En  Latin  <i/r«/o- 
fox,  rufticuL,  gdlirugt.  Autrefois  on  l'appclloit  tete 
du  mot  Latin  accru ,  qui  étoit  formé  de  «an ,  Aiguille, 
à  caufe  de  fon  long  bec. 

On  dit  proverbialement ,  Aille  de  perdrix ,  Se  crifle  de 
beccaffe ,  pour  dire ,  que  ce  font  les  meilleurs  endroits 
ckeesoifeaux.  On  dit  auflî,  Brider  la  beccaffe ,  pour 
dire,  Tromper,  furprendre,  attaquer  quelqu'un:  ce 
oui  fc  dit  figurément ,  à  caufe  d'une  cha/fe  que  les  pay- 
ions font  aux  beccoffet  avec  des  lacets  &  collets  qu'ils  ten- 
dent ,  où  elles  fe  brident  elles-mêmes. 

BECCASSINE.  f.  f.  Autre  oifeau  plus  petit  que  la 
bcccaflc,  fit  qui  a  un  long  bec. 

BECHEE,  ou  Bequée.  t.  f.  Ce  qu\wi  donne  à  un  petit 
oifeau  pour  le  nourrir  ;  ou  ce  qu'un  grand  oifeau  porte  à 
(es  petits ,  Se  qu'il  tient  au  bec. 

BECHU,  ou  Beccu.  adj.  qui  fc  dit  des  oifeaux  qui  ont 
le  bec  de  différentes  figures.  On  appelle  auflî  un  cheval 
beccu ,  ou  btgu ,  un  cheval  qui  marque  toujours. 

BEC  QU  E  R ,  Becqueter ,  ou  Becber.  v.  act.  qui  fc 
dit  en  Fauconnerie  d'un  oifeau  qui  prend  la  bêchée  tant 
qu'il  en  peut  attraper  d'un  coup  de  bec  ;  &  fignific  au/fi, 
le  coup  ou  b  playe  que  bit  un  oifeau  de  (on  bec  en  déchi- 
rant ce  qu'il  trouve. 

Becq.ue>  en  ta  mes  deBbfon,  fe  dit  des  oifeaux  qui 
ont  le  bec  d'un  out: 


B  E  D.  BEE. 
B   E  D. 

BEDAINE,  f.  f.  Terme  populaire ,  qui  fignific  un 
gros  ventre ,  b  panfc  d'un  goinfre.  St.  Amant  a  dit  du 
Tibre, 

Qu'avec  ma  bedaine 

A  cloche  pied  je  fauterois. 

Ce  mot  vient  de  bu ,  Se  dondaine.  Or  dtudaint  étoit  un 
certain  infiniment  de  guerre  à  jetterdes  pierres,  qui 
étoit  gros  &  court ,  qui  a  fait  qu'on  a  appelle  des  gros 
ventres  des  dtndatuei ,  Se  enfui ttc  des  bedaiuts  ;  Se  gref- 
fe dtudtn,  une  femme  courte  Se  groilè.  Ménage.  D'au- 
tres avec  plus  d'apparence  difent  qu'il  vient  du  Latin  ab- 
dtntmt ,  qui  fc  dit  du  ventre.  D'autres  le  dérivent  de 
l'Hébreu  beten ,  changeant  le  t  en  d , 
chofe. 

BEDEAU,  f.  m.  C'étoît  autrefois  un  Se  ^ 

JuAices fubal ternes  ;  &  les Scrgens  Royaux,  quand  ils 
plaident  contre  eux ,  les  qualincnt  encore  de  ce  nom. 
En  effet  ils  fervent  de  Porte-verges  dans  les  Eglifes 
des  Juridictions  Ecclefioftiqucs ,  comme  on  voit  enco- 
re à  St.  Germain  Defprcz.  On  les  appelle  en  Latin 
Bidelli,  qu'on  croit  avoir  été  fait  par  corruption  de  fe- 
dellui ,  comme  ferrants  à  pied.  Fauchtt  dit  qu'on  les 
appclloit  autrefois  Bidaux  ,  &  que  c'étoient  des  foldots 
payfans.  Ce  mot,  félon  quelques-uns ,  vient  de  l'Hé- 
breu butai ,  ardiuare,  arranger  :  ce  qui  regarde  la  fonc- 
tion des  Bedeaux.  D 'autres  le  tirent  de  ftd» ,  feu  bactdo , 
qui*  virgà  utebantur.  Mais  Spclmannus ,  Voffius ,  <9c 
Somnerus  le  dérivent  du  Saxon  bidel ,  qui  fignific  un 
trieur  public.  Dans  le  vieux  Coufrumier  de  Normandie 
on  fait  différence  entre  les  Sergens  à  l'dpée ,  &  les 
Bedeaux,  dontccux-cyétoicntikfUncs  aux  moindres 
fervkes. 

Bedeaux,  fc  dit  auifi  de  ceux  qui  fervent  d*HuijTtcrJ , 
Se  de  Portc-maflës  dans  les  Univerfités ,  qui  marchent 
devant  le  Recteur  8c  les  Facultez.  On  les  nomme  en 
Latin  Affariwci.  Un  Redeur  avec  fes  Ht  de  aux. 

Bedeau,  cft  auflî  un  Porte-verge ,  qui  fert  à  l'Eglife 
&  aux  Confiâmes  pour  les  queues ,  pour  b  conduite 
des  penomics  ue  qualité  aux  onranues , 
&c. 

BEDON,  f.m.  Homme eras , replet.  11  n'eft en i 


i.  D  <  )  N.  I.  m.  Homme  gras,  replet.  U  nelt  en  tria- 
ge qu'en  ces  phrafes  populaires.  Mon  gros  bedtn.  Mon 

petit  bedon. 

Bedon,  fignifioit  auffi  autrefois,  aatambwr.  La  pu- 
nition des  ribaudes  à  Paris  étoit  de  les  mener  publique- 
ment avec  b  flufte  Se  le  bedtn  jufqu'à  leur  afylc  du  Heu- 
leu  avec  un  chapeau  de  paille ,  montées  fur  un  alhe ,  le 
vifaçe  tourné  vers  b  queue,  qu'elles  tenaient  en  main  en 
guife  de  bride.    Cette  couftume  a  lieu  encore  à  Bru- 


B  E  E. 

BE'E.  adj.  f.  qui  fe  dit  proprement  avec  le  mot  de  gueule, 
pour  fignifier  une  futaille  ouverte  ou  défoncée  par  un 
bout.  On  dit  auflî ,  qu'une  porte ,  qu'une  feneftre  eft 
ouverte  à  gueule  bée,  pour  dire,  qu'elle  cft  toute  ar- 
ncre  ouverte. 

On  appelle  Venir  bées ,  celles  qui  regardent  de  codé  fur  le 
voiun.  L'article  zoz.  de  b  Couftume  de  Paris  veut  que 
perfonne  ne  pinflc  avoir  de  veuës  droites  fur  fon  voifin , 
s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftance;  Se  des  veucs  bées  St  de 
cofté ,  s'il  n'y  a  deux  pieds. 

Bée,  fe  dit  auflî  pour  Feneftre,  ou  ouverture.  Quand  on 
toife  un  pan  de  bois ,  on  rabat  toutes  les  bées,  &  portes. 
On  dit  auflî  bayer. 

BEELLER.  VajaBefier. 

1  BEER. 
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BEE.  B  E  F.  B  E  G. 

BEER.  v.  n.  Ouvrir  la  bouche  d'une  façon  niaife  Se  ad- 
mirative.  Le  badaut  s'amufe  à  bttt  des  qu'il  voit  quel- 
que chofe  d'extraordinaire. 

BeeRi  fcditauffideswxilierscwdesgensdejrjurac'eqd 
fc  détournent  de  leur  travail  >  &  qui  perdent  leur  temps. 
Travaillez  Se  ne  vous  amufez  point  à  beer.  On  le  dit 
auffi  de  ceux  qui  cherchent  quelque  chofe  des  yeux»  & 
avec  attention.  11  bée  de  tous  coftez  pour  voir  s 'il  ne 
trouvera  point  un  homme  à  qui  il  a  à  faire. 

BeeR)  fc  dit  hgurcroent  de  ceux  qui  défirent  quelque 
chofe  ardemment,  &  qui  attendent.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  bit  après  cette  charge. 

On  dit  proverbialement,  Beer  aux  corneilles ,  pour  dire, 
Elire  oifif ,  s'ennuyer ,  ne  rien  faire.  H  y  a  bien  des 
Courtifans  qui  béent  aux  corneilles ,  qui  font  long-temps 
à  la  Cour  fans  rien  attraper. 

B   E  F. 

B  E  F  F  L  E  R.  v.  ad.  Mener  un  homme  par  le  nez  com- 
me un  buffle,  le  tourner  en  ridicule.  Quand  on  vient 
dans  le  monde,  il  ne  faut  pas  fe  laiflèr  beffler ,  on  n'en 
revient  point,  ce  mari  a  été  toujours  beffé  par  fa  fem- 
me, &  par  tout  le  monde. 

BefflÉ,  e'f.  part.  palT.  &  adj. 

B  E  F  F  R  O  Y.  f.  m.  Lieu  élevé  où  il  y  a  une  cloche 
dans  une  place  frontière,  où  on  fait  le  guet,  &  d'où 
on  fonne  l'alarme ,  quand  les  ennemis  paroiflënt.  Du 
Cangc  dérive  ce  mot  du  Saxon  ou  Allemand  btU ,  qui 
figmher/wbf ,  Seàefreid,  qui  lignifie  péix.  On  l'a 
appelle  divericment  dans  la  balle  Latinité ,  belfredus , 
berfrtdm ,  berefridus ,  ytrfudtu ,  bilfredus ,  IMfredut , 
berfreii ,  brlfrugium  ,  beuufrojr  tk  belfroy.  Nicod  dé- 
rive ce  mot  de  bée  Se  de  effroy ,  parce  qu'il  eft  fait  pour 
beer  &  regarder,  &enfuitte  donner  l'effroy. 

Beffrot,  eft  auffi  la  charpenteric  qui  foûtient  k-s  clo- 
ches dans  un  clocher. 

On  appelloit  autrefois  Beftrtjr ,  ces  tours  ou  machines  de 
charpente  montées  fur  des  roués ,  qui  égaloient  en  hau- 
teur les  murs  des  villes  qu'on  attaquoit ,  fur  lcfqucllcs 
on  mettoit  des  foldats  pour  y  jetter  des  traits ,  aupara- 
vant l'invention  de  l'Artillerie. 

Beffhoy,  fe  dit  auffi  de  certaines  cloches  qui  font 
dans  des  lieux  publics ,  qu'on  ne  fonne  qu'en  certaines 
occafioro,  comme  de  rcjouïflancés,  d'alarmes  ou  d'in- 
cendie. Il  y  a  trois  Beffrois  à  Paris ,  celuy  de  l'Hoftel  de 
Ville,  du  Palais,  &  de  la  Samaritaine.  Quand  il  naift 
un  Fils  de  France ,  on  donne  ordre  de  tinter  le  Beffry 
pendant  24.  heures. 

Beffroy,  en  termes  de  Blafon ,  eft  un  nom  que  les 
Rois  d'armes  Se  Hérauts  ont  donné  à  un  Efcu  vairé ,  ou 
compofé  de  trois  tires  de  vair ,  parce  qu'il  eft  fait  en  for- 
me de  cloches  qui  fervent  à  fonner  à  l'cftroy  *,  &  quand 
on  dit  Amplement ,  Beffrtjr ,  on  doit  entendre  qu'il  eft 
compofé  d'argent  Se  A'. 


B   E  G. 

BEGAYEMENT.  f.m.  Prononciation  imparfaite 
&  difficile  à  entendre. 

BEGAYER,  v.  n.  Prononcer  mal ,  ou  avec  diffi- 
culté ,  répéter  plullcurs  fois  les  mots  &  les  fyllabes.  Les 
enfàns  begdjent  en  apprenant  à  parler,  ceux  qui  ont  la 
langue  grade  begjtyent  toute  leur  vie.  quand  un  homme 
a  bu  beaucoup ,  il  commence  à  begàjer. 

Bégayer,  terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un  cheval 
qui  bat  à  la  main ,  qui  lève  le  nez  ,  qui  branllc  la  tefte, 
Se  qui  fecoué  la  bride. 

Bégayer,  fe  dit  ficurcment  des  chofes  qu'on  a  peine 
d'expliquer,  ou  de  faire  entendre.  Ce  Commentateur 
iv'a  toit  que  begtja  en  voulant  expliquer  l' Afocalypfe. 


B  E  G.   B  E  H.   B  E  J. 

BEGUE  adj.m.&f.  Celuy  qui  a  difficulté  de  parler , 
qui  ne  peut  achever  de  dire  un  mot  fans  en  repeter  une 
partie  plulieurs  fois.  Ménage  dérive  ce  mot  de  btlbus , 
qui  ftgruHe  bègue.  Borel  le  dérive  de  becent ,  qui  eft  un 
vieux  mot  Gaulois  qui  fignifioit  bec. 

BEGUEULE,  f.  f.  Injure  populaire  qu'on  dit  aux 
femmes  de  balle  condition  qu'on  taxe  deniaiferie,  Si 
d'avoir  toii jours  la  gueule  bee  ou  ouverte. 

BEGUIN,  f  m.  Cocrfe  de  linge  qu'on  met  aux  en- 
fans  fous  leur  bonnet ,  &  qu'on  leur  attache  par  deflbus 
le  menton.  Ce  mot  vient  "de  bègue,  parce  que  tous  les 
enfans  font  beguet  quand  ils  commencent  à  parler. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  aines  ont  les  oreilles  bien 
longues ,  parce  que  leurs  mères  ne  leur  ont  point  mis  de 
begutn. 

B  E  G  U I  N  E  S.  f.  f.  Ce  font  des  Sociétés  de  fuies  dévo- 
tes établies  en  plulieurs  lieux  de  la  Flandre ,  de  Picardie 
&  de  Lorraine.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Extravagante  de 
Jean  XXII.  Rttit  reS*.  Elles  vivent  du  travail  de  leurs 
mains,  Se  ont  un  genre  de  vie  qui  tient  le  milieu  entre 
le  laïque  3c  le  religieux ,  &  ne  font  point  de  voeux.  O  y 
en  avoit  autrefois  plulieurs  en  France ,  dont  les  Mai- 
fons  ont  été  données  à  des  Soeurs  du  tiers  Ordre  de  St. 
François ,  comme  font  à  Paris  les  Filles  de  l'Are-iUru. 
Maintenant  on  appelle  par  injure  une  Béguine,  une  vieil- 
le fille  qu'on  veut  taxer  de  bigotterie.  Ce  nom  leur  eft 
venu  de  Begg*  freur  de  Ste.  Gertrude  leur  Fondatrice  ; 
d'autres  difent  de  Lambert  le  Bègue  Prêtre  &  Religieux» 
qui  en  fit  l'inftiturjon.  Borel  le  dérive  de  Louis  le  Bègue 
Roy  de  France,  ou  pluftoft  de  begmn ,  qui  eft  leur 
cocrKirc. 

Il  y  a  eu  autrefois  en  France  certains  Hérétiques  venus 
d'Allemagne  qu'on  a  appeliez  Béguins ,  &  Béguines ,  8c 
Begdrdi ,  qui  fe  difoient  Pauvres  Frères  du  tiers  Ordre 
de  St.  François ,  &  dont  plufieurs  furent  brûliez  vers 
l'an  1315. 

B   E  H. 

B  E  H  E  N ,  ou  Ben.  f.  m.  C'eft  un  fruit  qui  croift  fur  un 
arbre  femblablc  au  tamarife ,  qui  eft  gros  comme  une 
avellinc.  On  le  broyé  comme  on  fait  les  amandes  arrié- 
res pour  en  tirer  une  huile ,  de  laquelle  les  Parfumeurs 
de  gants  fc  fervent ,  parce  qu'elle  eft  trcs-legerc  &  fub- 
tilc ,  Se  n'a  point  d'odeur  de  foy-méme ,  mais  elle  eft 
propre  à  en  recevoir  de  toutes  fortes.  Quelque  vieille 
qu'elle  foit  die  ne  devient  point  ranec ,  Se  elle  fort  à 
nettoyer  les  taches  Se  les  lentilles  du  vifage.  Ce  nom  luy 
a  été  donne  par  les  Arabes ,  qui  appellent  ben ,  ce  que 
les  Grecs  appellent  mjtoboUnum  ou  mjrepficum.  Les 
Latins  l'ont  appcllé  aleum  baUninum  ou  mufielUnum.  Le 
finit  s'appelle  gUns  unguenutu ,  &  en  Grec  bdjnts  j 
&  les  Apothicaires  l'appellent  ntix  pjrfumier».  Quel- 
ques-uns l'appellent  papaver  fpumeum  ,  tc/nupum 
/Uierum,p»temtmum,SebenMbum.  Les  meilleures  noix 
de  ben  font  pleines ,  fraifehes,  blanches,  &  fort  aifecs 
à  peler.  Elles  fervoient  aux  Parfumeurs  dés  le  temps  de 
Pline,  qui  en  donne  un  témoignage. 

BEHOIIRD.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignrfioir  une 
joufte ,  un  choc  de  lances.  Les  anciens  Romans  font 
fou  vent  mention  de  bebvurds  &  tournois.  En  labaflê 
Latinité  on  l'a  appcllé  bebtrdiunt ,  &  en  vieux  François 
on  difoit  behturder ,  beberder  Se  btrder ,  en  parlant  de 
ces  exercices  de  jeunes  ^ens  où  ils  combattoient  avec 
des  lances  &  des  boucliers.  Les  Efeagnols  ont  encore 
retenu  quelque  cfpecc  de  ce  jeu  qu'ils  appellent  (mus. 

B   E  J. 

BE JAUNE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Fauconnerie, 

qui  fe  dit  des  oifeaux  niais  &  tout  jeunes  qui  ne  fàvcnt 
encore  rien  faire. 

Be- 
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B  E  J.  BEL. 

Bcjaone  ,  fignifîe  figurément ,  Ignormcc ,  beveué". 
11  fe  die  en  cette  phnfc  proverbiale.  On  luy  a  fait  voir 
fon  bejamu,  pour  dire,  (on  ignorance  ot  fa  m épr Lfc. 
Ce  mot  a  été  dit  par  corruption  de  bec  jaune,  par  mé- 
taphore des  oifôns  &  autres  oifèaux  niais  qui  ont  le  bec 
jaune  ;  ce  qu'on  a  appliqué  aux  Apprentis  en  tous  les 
arts  &  feiences  :  &  ajnlî  on  faifoit  payer  autrefois  aux 
écoliers  de  Droit  leur  bejaune ,  pour  dire»  leur  bienve- 
nue :  Se  les  Clercs  de  la  Bafochc de  Paris  appellent  en- 
core les  Lettres  de  bejaune ,  celles  qu'on  leur  donne 
pour  atteftation  du  fervice  qu'ils  ont  fait  chez  les  Procu- 
reurs ,  quand  ils  veulent  être  receus  à  une  telle  charge. 
On  a  appelle  aufli  bejaune,  le  fcftin  que  faifoient  les 
Clercs  ,  ou  les  Apprentis ,  lors  qu'ils  etoient  receus  en 
charge  ,  ou  paflez  Maiftres.  Du  Cangc  dit  qu'en  la 
baflc  Latinité  on  a  appellé  bejaunnt  un  jeune  écolier  de 
ITIniverfité ,  Si  bejauntum  le  feftin  qu'il  faifoit  pour  Ci 

BEL. 

BEL  ANDRE»  ou  Belonde.  fubft.  fèm.  Terme  de 
Marine ,  eft  un  petit  baltimcnt  de  mer ,  du  port  d'en- 
viron 80.  tonneaux ,  qui  fert  au  tranfport  des  marchan- 
difcs ,  qui  eft  fort  plat  de  varangue ,  qui  a  fon  appareil 
de  mafts  de  de  voiles  femblablc  à  ecluy  d'un  heu ,  oc 
dont  la  couverte  ou  le  tillac  s'éleve  de  proue  à  pouppe 
'  d'un  demi-pied  plus  que  le  platbord. 

BELETTE,  f.f.  Petit  animal  fauvage  qui  fait  la  guer- 
re aux  pigeons  ,  qui  a  le  gofter  blanc ,  le  dos  rouge , 
&  le  muicau  cftroit.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  l'une 
qui  eft  fauvage,  qu'on  appelle  proprement  moufietU, 
qui  vit  à  la  campagne  :  l'autre  domeftique,  qui  fe  cache 
dans  les  greniers ,  qu'on  appelle  fouine.  Cet  animal  eft 

Ski  mais  cruel  oc  hardi.  Ovide  a  dit  que  h  belette 
bit  fes  petits  par  la  bouche  :  mais  c'eft  à  caufe  que  l'a- 
mour qu'elle  a  pour  fes  petits  fait  qu'elle  les  tranfporte 
fouvent  d'un  lieu  en  un  autre.  On  dit  que  la  belette  com- 
bat le  ferpent  ayant  auparavant  mange  de  la  rue.  Elle 
fait  mourir  le  balilic ,  félon  Pline  ;  Se  elle  recouvre  la 
veuë  comme  le  lézard ,  fi  par  accident  elle  a  un  ceuil 
Crevé  ou  poché.  Les  fumées  des  fouines ,  martes  Se 
beletset  fentent  le  mufe.  Les  Naturaltftes  mettent  au 
rang  des  belettes  les  martes .  les  furets  de  les  efeurieux. 
Les  Efpagnols  appellent  ce  petit  animal  comadreja ,  Se 
les  Italiens  donnait.  En  Latin  mufteU. 
B  E  L I  C ,  Behf,  ou  fiW  if.  Terme  de  Blafon ,  dont 
on  fe  fert  quelquefois  pour  fignifier  gueules ,  ou  couleur 
rouge. 

BELIER,  f.  m.  C'eft  le  malle  de  la  brebis  qui  engen- 
dre les  agneaux ,  qui  a  une  toifon  de  laine ,  &  des  cor- 
nes en  forme  de  volute.  Ménage  dérive  ce  mot  de  vella- 
rim  ,  qui  a  été  fait  de  vdlus ,  toi  fon.  D'autres  le  déri- 
vent de  bxurius  ou  de  baUrt.  Bord  le  dérive  de  belin , 
vieux  mot  François  qui  fignifîoir  fot  Se  mouton. 

Bélier,  eft  aufli  une  groflè  poutre  de  bois  ferrée  par 
le  bout ,  &  qui  a  quelquefois  des  pointes  en  forme  de 
cornes  de  bélier.  Les  Anciens  s'en  fervoient  auparavant 
l'invention  du  canon  pour  battre  les  murailles  d'une  vil- 
le. Il  y  a  plusieurs  fortes  de  belieri  décrites  dans  Jufte 
Lipfc,  Vcgccc,  &  autres.  Vrtruve  allure  que  ce  fu- 
rent les  C  irthaginois  qui  inventèrent  le  bélier  pendant 
qu'ils  alïïegcoient  Cadis.  Ils  fe  fervirent  d'abord  d'une 
grofle  pièce  de  bois  que  plufieurs  hommes  tenoient  en- 
tre leurs  bras ,  Se  dont  ils  don  noient  de  grands  coups 
contre  la  muraille.  Pephafmenos  Tynen  trouva  le 
moyen  de  fufpcndre  cette  groflè  pièce  de  bois  à  une  au- 
tre. Enfin  Poiydus  Tbeflàhcn  donna  fa  r^cérion  à  cet- 
te machine ,  pendant  un  liège  que  Philippe  Roy  de  Ma- 
cédoine Se  fils  d'Amincis  tenoit  devant  Bifance ,  qui 
eft  autourd'huv  Confiant' no i> le 
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Belirr,  autrement  Ariei,  eft  un  ligne  du  Zodiaque 
où  le  foleil  entre  au  mois  de  Mars  :  c'tft  le  point  d'où 
on  commence  à  compter  les  degrez  du  Zodiaque  fuivant 
la  fucceflion  des  fignes.  Cette  Conftellarion  eft  compo- 
fée  de  treize  cfto:les ,  félon  Ptolomée  :  c'eft  le  domi- 
cile de  Mars ,  ôc  l'exaltation  du  foleil ,  &  fait  avec  le 
Lion  &  le  Sagittaire  le  trigone  de  feu. 
B  E  L  1 S  T  R  E.  f.  m.  Gros  gueux  qui  mandie  par  fai- 
neantife ,  Se  qui  pourroit  bien  gagner  fa  vie.  11  Ce  dit 
quelquefois  par  extcnfion ,  des  coquins  qui  n'ont  ni  bien 
ni  honneur.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Allemand  bet- 
tler,  qui  fîgniHe  gueux ,  mendiant ,  Scaliger  du  Latin 
balatro  j  d'autres  a  boUfii ,  parce  que  fouvent  les  Ar- 
cIkts  Se  Arbileftricrs  ont  tenu  la  campagne ,  &  pille  le 
bon  homme.  Lrafme  le  dérive  du  Grec  blittn ,  en  La- 
tin blitmn ,  cfpccc  d'herbe  fort  inutile  qui  n'a  aucune  fa- 
veur ,  d'où  la  métaphore  a  été  tirée  à  un  ftuptde ,  Se  à 
un  lourdaut ,  à  un  beliftre ,  qu'on  appelle  aufli  un  vaut- 
rien.  D'autres  difent  qu'il  vient  de  Velitrenjis. 
BELLE.  Belle-plie.  Belle  mère.  Voyez Beau. 
BELLE,  en  termes  de  Marine ,  eft  la  partie  du  pont 
d'enhaut  qui  règne  entre  les  hautbans  de  mifaine ,  &  les 
haurbans  d'artimon.   Cet  endroit  du  pont  eft  prcfquc  à 
découvert  par  les  flancs ,  a  caufè  que  fon  platbord  eft 
moins  élevé  que  le  refte  :  aufli  c'en  ordùiairemcnt  par 
la  belle  qu'un  vient  à  l'abordage. 
B  E  L  L  E  M  E  N  T.  adv.  D  une  Manière  lente  &  fans 
bruit.  11  faut  mircher  tout  bellement  dans  la  chambre 
d'un  malade. 

B  E  L  L I QU  EUX,  euse.  adj.  Qui  aime  la  guerre. 
Les  François  font  des  peuples  belliqueux,  les  chevaux 
font  des  animaux  bell iqueux.  Alexandre,  Cefar  avoient 
l'humeur  bclliqueufe.  Ce  mot  vient  du  Latin  bellicofut , 
fait  de  beUtm ,  qu'on  a  ainfi  nommé  4  belluù ,  parce  que 
la  première  guerre  a  commencé  par  la  chafle. 
BELLOT,  otte.  adj.  Qui  a  quelque  beauté.  U 

fe  dit  particulièrement  de  la  beauté  des  petits  enfants. 
BELVEDER.  f.  m.  Plante  qui  a  une  touffe  verte 
dont  les  Apothicaires  ornent  fouvent  leur  boutique.  On 
l'appelle  autrement  tfjrts.  Voyez  l autre. 
Belveder  ,  fignific  aufli ,  un  lieu  dont  la  veuë  n'eft 
point  bornée  ,  foit  en  rafe  campagne ,  foit  en  lieu  élevé* 
&  é  minent ,  qui  découvre  un  païfage  agréable  Ce  mot 
eft  purement  Italien.  En  François  nous  avons  plufieurs 
lieux  qui  s'appellent  Beauvoir ,  Beauregard,  qui  ligni- 
fient la  même  chofe. 
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B  E  N  A I  S.  ad),  rnalc.  Se  fùbft.  Idiot ,  niais ,  nigaut , 
qui  n'a  point  veu  le  monde.  Molière  a  dit  agréablement, 

Un  grand  benak  de  fils  aufli  foc  que  fon  père. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  bonifaciet,  qui  lignifie  b*n 
enfant.  Quelques-uns  difent  encore  Btnifact  en  la  mê- 
idc  1  it*ni  hcition* 
BENEDICITE'.  Cm.  Prierequi  fe  fait  avant  le 
repas  pour  bénir  les  viandes  qui  font  fur  la  table  Un 
bon  Chrétien  doit  dire  bénédicité,  8e  grâces,  le  Bénédi- 
cité de  Godeau  eft  une  Paraphrafc  fur  le  Cantique  des 
trois  Enfants  dans  la  foumaife. 
On  dit  proverbialement ,  Il  eft  du  quatorzième  Bénédicité, 
à  ceux  qu'on  veut  taxer  de  beftife  :  car  le  quatorzième 
verfet  du  Cantique  des  trois  Enfants  dans  la  fournaife 
porte ,  Benedtcite  muet  befh*  &  fecora  Domino. 
BENEDICTE,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie,  cftun 
élecfuairc  laxatif  qui  purge  benignement  le  phlcgmc  de 
toutes  parts ,  même  des  jointures.  On  l'appelle  ordi- 
dmaireroent  la  bentdtSe  de  Nicolas ,  du  nom  de  fon  in- 
venteur. 

BENEDICTIN,  en  f.  f.  m.  &  f.   Religieux  ou 
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RdigicufcciiiiafiitbprofcfRondc  vivre  fous  h  Règle 
de  St.  Benodh  Les  BeutdiSius  font  divifts  en  plulicurs 
Congrégations  ,  de  Cluni ,  de  St.  Maur ,  &C 

BENEDICTION,  f.  f.  Louange  à  Dieu ,  remer- 
ciement de  fes  grâces.  Les  Martyrs  donnoient  à  Dieu  de 
continuelles  btntdutim  dans  leurs  fouflïances.  On  a  dit 
autrefois  par  abrégé ,  Bemjftn.  II  y  a  une  Abbaye  qu'on 
appelle  la  Bernait  Dieu.  On  le  dit  des  prières  qu'on 
lait  pour  les  Princes ,  pour  les  bienfaicteurs,  Se  des  fou- 
haits  qu'on  fait  pour  leur  profpcrité.  Ce  Prince  attire  par 
fes  bienfaits  les  bénédictions  de  fes  peuples. 

Benedict  ION)  fe  dit  aufTî  des  prières  4:  des  fouhaits 
que  fait  un  perc  en  faveur  de  fes  infants  >  &  particuliè- 
rement à  fa  mort.  Jacob  reccut  la  btutdiaio*  de  fon  perc 
aulicud'Efaii. 

Bénédictions,  fignific  auffi ,  les  faveurs,  les  grâ- 
ces que  le  ciel  nous  accorde.  Job  après  avoir  été  éprou- 
ve ,  receut  mille  bénédictions  de  Dieu,  l'abondance  des 
fruits  eft  une  bénédiction  celefte.  Dieu  a  donne  fa  bent- 
dtQton  à  la  fondation  de  ce  lieu  pieux  ,  de  cet  hofpital. 

Bénédiction,  eft au/fi  une  cérémonie  Eccldîafti- 
que  qui  fe  fait  pour  rendre  une  chofe  facrée  ou  vénéra- 
ble. La bénédiction  d  une  Abbeffe ,  d'une  cloche,  des 
Fonts  de  Baptême,  la  bénédiction  nuptiale,  la  bt ne diction 
du  lit ,  du  pain  bénit ,  de  1  eau  bénite ,  des  cierges , 
des  drapeaux. 

Bénédiction,  fedit plus  particulièrement du figne 
de  la  croix  que  font  les  Prélats  &  autres  Supérieurs  en 
plufieurs  occafîons.  LcsEvcques  en  parlant  dans  les 
rues ,  dans  l'Eglife ,  donnent  leur  bénédiction  au  peuple, 
on  donne  la  bénédiction  à  la  fin  de  la  Meflè.  la  bénédiction 
du  St.  Sacrement  fe  donne  au  îalur,  quand  on  le  rellèrrc. 

Bénédiction  Apostoli  qju  E ,  eft  le  falut  que 
donne  le  Pape  au  commencement  de  toutes  fes  Bulles 
en  ces  termes  :  Satutem ,  &  Aptjlolium  btntdicttonem. 

Bénédiction,  eft  auffi  une  Rubrique  du  Bréviaire 
où  il  y  a  un  titre  des  bénédictions  &  abfoJutions.  Elle  fc 
fait  au  commencement  des  Leçons  de  Matines  en  ces 
termes:  Jubé,  Domine,  bentdutrt. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  fa  benediclion ,  pour  dire, 
Congédier,  éconduirc  quelqu'un.  On  appelle  un  pays, 
une  maifon  de  bénédiction ,  un  lieu  où  toute  richcflc  & 
profperitc  abonde ,  une  maifon  de  bonne  cherc. 

BENEFICE,  f.  m.  Eglife  dotée  de  quelque  revenu 
pour  y  faire  le  fervice  divin  -t  &  fedit  non  feulerncntdc 
l'Eglife ,  mais  auifi  du  revenu  qui  y  eft  afredé.  Les 
Evcfchés ,  Abbayes ,  Cures ,  Chanoinics ,  Chapelles, 
Prieurés,  font  les  divers  genres  de  Bénéfice s.  deux  Bé- 
néfices fous  un  même  toit  font  incompatibles,  la  pluralité 
dcB<»<^r«cftdangcrcufc.  Bénéfice  vacant ,  en  déport, 
rempli  de  fait  &  de  droit.  Ce  moi,  vient  des  Fiers,  qu'on 
appclloit  autrefois  Bénéfices ,  fie  qui  croient  alors  via- 
gers «  à  l'imitation  dcfquels  on  s  appelle  Bénéfices ,  les 
rxjflcffions  des  Ecdefialbqucs  dont  ils  jouïlfoicnt  de 
même  manière  ;  Si  comme  ces  Bénéfices  revenoient  au 
Roy  après  la  mort  de  ceux  qu'il  en  avoit  pourveu ,  il  en 
joui  flou  jufqu'à  ce  qu'il  en  euft  rempli  la  place  par  un 
fùcccflcur  :  ce  qui  a  fait  croire  à  plulicurs  que  de  la  vient 
l'origine  de  la  Régale. 

Bénéfice  Consistorial,  eft celuy  qui  étant 
à  la  nomination  du  Roy ,  doit  être  propofé  dans  le  Con- 
fiftoirc  de  Rome,  comme  les  Archev  efchés,  Evcf- 
chés Si  Abbayes ,  &  dont  on  obtient  des  Bulles. 

Bénéfice  simple,  eft  celuy  qui  peut  être  poflcdé 
à  (ept  ans  par  un  Clerc  tonfuré ,  qui  n'a  autre  obligation 
que  de  dire  fon  Bréviaire.  On  l'obtient  fur  une  (impie 
fignature  de  Rome. 

Bénéfice  a' charge  d'à  m  e  s ,  eft  celuy  qui  obli- 
ge a  être  Preftre ,  &  qui  eft  chargé  de  la  direction  des 
ames  qui  font  foumifes  à  fa  conauitte.  Les  Evcfchés , 
les  Cures,  les  Abbayes  Régulières,  les  premières  Digni- 
tés des  Chapitres ,  fout  du  Bénéfices  À  (barge  d'anus. 
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Bénéfice  en  titre,  ou  en  Rte  le,  eft  ec- 
luy qui  eft  pouedé  par  un  Religieux ,  par  un  Régulier. 

Bénéfice  en  commande.  C'eft  en  Droit  Ca- 
non celuy  dont  on  a  donné  pour  fix  mois  la  régie  ou 
l'ccconomat  à  un  Eccldiaftiquc.  Mais  en  France ,  c'eft 
un  vray  titre  6c  perpétuel  qu'on  donne  à  un  feculier  Ec- 
cldiaftiquc ,  avec  faculté  de  difpofer  de  tout  le  revenu  à 
fon  ;  oc  Lins  en  rendre  compte. 

Bénéfice  séculier,  eft  celuy  qu'on  doit  don- 
ner aux  feculkrs  ,  comme  font  prvfquc  toutes  les 
Cures. 

Bénéfice  sfcularise,  eft  un  Benefie  qui  n'é- 
toitautrdois  potlèdé  que  par  des  Réguliers  ,  mais  dont 
le  Pape  a  changé  l'eftat,  Se  qui  n'eft  poflédé  mainte- 
nant que  par  des  feculicts ,  comme  le  Chapitre  de  Vcfe- 
lay,  de  Tulles,  deCkrac,  &c. 

Benffice  manuel,  eft  un  Benefue  dépendant  d'une 
Abbaye,  qu'on  envoyé  deflcrvir  par  un  Religieux,  qui  eft 
amovible,  &  qu'on  change  quand  il  plaid  au  Supérieur. 

Ce  mot  fe  trouve  auffi  dans  le  Ctthohcon  d'Efpagnc  en 
une  autre  acception  : 

A  chacun  le  lien ,  'c'eft  juftice  : 
A  Paris  feize  quartenieis , 
A  Momfincco  fcâe  piliers , 
C'eft  à  chacun  fon  bénéfice , 

c'eft  à  dire,  ce  qu'il  mérite. 

Bénéfice,  fignific  auffi ,  Gain  ,  profit ,  avantage. 
Les  Banquiers  etc  Lyon  font  fouvent  tenir  de  l'argent  à 
Paris  avec  benefut ,  c'eft  à  dire ,  au  lieu  de  demander 
des  renuTes  pour  le  change,  ils  donnent  du  profit,  les 
Changeurs  donnent  du  iitntfue  en  leur  portant  a  chan- 
ger des  fouis  d'or.  On  dit  auifi,  qu'un  Traînant  a  eu 
dubenefue  en  une  arraire,  quand  il  y  a  profité ,  qu'une 
telle  fomme  a  tourne  à  fon  bénéfice.  En  matière  de  Lot- 
tenc ,  on  appelle  Avoir  un  btnefut,  pour  dire,  Avoir 
un  billet  marqué ,  avoir  un  bon  lot. 

En  termes  de  Médecine ,  on  appelle  Bénéfice  de  ventre ,  un 
devoyement  naturel  &  ipontanée  qui  arrive  fans  aucune 

En  termes  de  Jurifprudencc ,  on  dit  qu'on  eft  receu  au  bé- 
néfice de  ceffion  ,  quand  on  reçoit  un  homme  à  aban- 
donner fes  biens  à  les  créanciers ,  moyennant  quoy  il  eft 
élargi  des  prifons ,  excepte  pour  les  cm  refervés  par  les 
Ordonnances. 

En  termes  de  Chancclerie ,  on  appelle  des  Lettres  de  bé- 
néfice d'âge,  celles  que  les  mineurs  obtiennent  pour 
être  émancipés ,  Se  avoir  la  faculté  de  gouverner  leur 
revenu  depuis  dix-huit  ans  jufqu'à  la  plane  majorité. 

Il  y  a  auffi  des  Lettres  de  benefut  d'inventaire,  qu'on  ob- 
tient pour  être  héritier  d'un  homme  (ans  être  obligé  de 
payer  fos  dettes  au  delà  des  forces  de  fa  fùcceffion ,  de 
laquelle  à  cet  effet  on  fait  inventaire  pour  en  rendre 
compte,  s\i  eft  besoin. 

Ben  F.  ficf,  fc  dit  auffi  en  ces  phrafes  proverbiales.  11 
faut  prendre  le  Benefue  avec  fes  charges  :  ce  qui  le  dit 
tant  au  propre  des  charges  d'un  vray  Benefue ,  qu'au  fi- 
gure de  toute  autre  chofequiades  avantages  &  des  in- 
convénients. On  dit  anffi ,  que  les  chevaux  courent  les 
Benefues ,  &  que  les  afnes  les  attrapent.  On  dit  encore 
d'un  homme  qui  n'a  point  de  revenu ,  qu'il  n'a  Office , 
ni  Benefue  ,  qu'il  eft  obligé  de  vivre  du  travail  de  fes 

BENEFICIAIRE,  adj.m.&f.  Héritier  qui  a  ob- 
tenu Lettres  de  bénéfice  d'inventaire.  Un  héritier  pur  & 
fimple  exclut!  le  btntfcuùrt. 

BENEFICIALE.  adj.fcm.  qui  ne  fedit  qu'en  ces 
phrafes.  RebuAc  a  écrit  fix  volumes  des  matières  bénéfi- 
ciées, une  pratique  benefutdle.  Tournct  a  recueilli  tous 
les  Arrcfts  rendus  fur  des  caules  bénéficiâtes. 

BENEFICIER,  f.  m.  Cckry  qui  poflède  un  ou 
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pîuficurs  Bénéfices.  On  diftingue  les  Bénéficier*  du 
Royaume  pyants  décimes  ,  d'avec  ceux  qui  n'en  pyent 
point ,  oui  n'ont  que  de  (impies  adrainift rations. 
B  E  N  E  F  i  Q.U  E.  adj.  roafe.  &.  fem.  Tome  d'Aftro- 
logic ,  qui  Te  dit  des  aftres  à  qui  on  attribue  des  influen- 
ces favorables.  Jupiter  ck  Venus  font  des  Planètes 
bencf  quel. 

BENETIER,  ou  Bénitier.  On  difoit  autrefois Bt- 
ntiftier.  iubft.  maie.  VailTeau  où  l'on  met  de  l'eau  bé- 
nite ,  qui  eft  attaché  à  l'entrée  des  Eglifes ,  ou  auprès 
du  lit  i  &  qui  cil  fouvent  portatif.  On  s'en  eft  lervi 
proverbialement  en  cette  parafe  qui  eft  dans  Régnier. 

Pillent  au  brneiftier ,  afin  qu'on  parle  d'eux. 

BENIN»  Bénigne,  adj.  qui  ne  fc  dit  gueres  que  des  re- 
mèdes ,  Se  des  influences  edeftes.  Un  remède  bénin  , 
eft  ecluy  qui  purge  doucement ,  &  fans  de  grandes  éva- 
cuations ,  ni  tranchées,  les  cicux  bénins ,  les  aftres  bénins 
ont  favorifé  fon  voyage. 

Benignement.  adv.  D'une  manière  bénigne,  dou- 
ce ,  humaine.  Il  a  été  receu  bcmgntmcnt  de  fon  Prince  , 
quand  il  luy  eft  allé  demander  pardon. 

Bénignité,  fubft. fem.  Humanité,  douceur.  Alexan- 
dre receut  avec  grande  bénignité  les  femmes  de  Darius. 
Jupiter  &  Venus  font  les  Phncttcs  qui  ont  le  plus  de 
bénignité, 

BENJOIN,  f.  m.  C'eft  une  forte  d'encens  tres-exccl- 
lcnt  qu'on  apporte  du  Royaume  de  Lao,  Se  d'autres  pays 
des  Indes.  En  Latin  bâter.  Jules  Sealiger  dit  qu'il  vient 
d'un  arbre  qui  reflèmble  à  l'amandier ,  qui  a  des  feuilles 
plus  longues  ,  &  qui  n'a  autre  fruit  que  de  longues  gouf- 
îcs  pleines  d'huile ,  Se  non  de  graine,  &  que  de  cette 
huile  efpaiflie  fe  fait  le  benjoin. 

Quelques-uns  ont  creu  que  lé  benjoin  qui  étoit  une  gomme 
exquife  chez  les  Anciens  ,  étoit  la  myrrhe  tient  de 
Diofcoridc  :  ce  qui  eft  fort  contredit  par  Matthiolc 
Une  marie  de  benjoin  rcflcmble  aux  amandes  pelées  con- 
fites en  mid ,  Se  on  n'en  trouve  qu'en  Arabie  dans  la 
montagne  feulement  où  croift  l'encens,  comme  té- 
moignent Tbeophraftc ,  Pline  Se  Diofcoride.  . 

Matthiolc  fait  mention  d'un  benjoin  t  rançon ,  qui  a  des 
feuilles  fcmblables  au  ffondilsnm,  ou  fésuis  Jauvuge , 
qui  font  roides ,  inégales  &  velues.  Sa  tige  eft  de  deux 
coudées,  rougeaftre,  ronde  &  velue,  qui  porte  à  fa 
cime  des  bouquets,  de  fleurs  blanches  avec  une  graine 
piquante  Se  odorante.  En  Latin  imfertxtr'u ,  djlrewtu , 


BENIR.  vcrb.a&.  Louer  Dieu,  le  glorifier,  le  re- 
mercier de  fes  grâces.  Les  trois  enfants  beniff»ient  Dieu 
dans  la  fournaife.  Job  dans  toutes  fes  afflictions  difoit 
feulement,  Dieu  foitfciw.  il  faut  bemr  Dieu  des  grâces 
qu'il  nous  fait  à  tous  moments. 

B  t  n  i  R,  fc  dit  auffi  des  Puiflànces  temporelles  qu'on  loue, 
eu  pour  qui  on  fait  des  fouhaits ,  &  même  des  chofes 
inanimées.  Les  Princes  bienfàifants  font  bénis  de  leurs 
peuples.  Dieu  bimjfe  qui  m'eftrennera.  benijftns  le 
jour  &  l'heure  que  nous  commcnçafmcs  à  nous  con- 
noitre. 

Bénir,  feditautîi  acUvement  à  l'égard  de  Dieu,  Se 
paflîvcraent  à  l'égard  des  hommes.  Dieu  bénit  1e  travail 
des  gens  de  bien ,  a  béni  la  maifon  d'Ifraël ,  d'Aaron. 
Dieu  a  btm  fon  ht ,  &  luy  a  donné  liçnée.  Dieu  a  b  an 
les  armes  du  Roy ,  &  luy  a  fait  obtenu-  la  victoire. 

B  e  n  i  r  ,  fc  dit  auflî  des  cérémonies  Ecdefiaftiques,  &  des 
prières  que  font  les  Prélats  Se  les  Preftres  pour  obtenir 
du  ciel  des  grâces  for  les  chofes  qu'ils  confièrent  à  fon 
fcrvice.  Ainfiondit,  Bénir  une  Eglife  ,  des  Fonts, 
une  pierre  d'autel ,  un  calice ,  un  amict ,  une  cloche. 
On  dit  -  l:  f  fi  ,  Bénir  un  cierge ,  des  drapeaux,  bemr  un 
Abbé  Régulier ,  une  Abbcflè.  i«i*ir  le  lit  des  nouveaux 
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On  appelle  auflî ,  Bemr  la  table ,  Faire  une  prière  avant  le 
repas,  qu'on  appelle Beneitcité,  avec  un  ligne  de  croix 
fur  les  viandes. 

Bénir,  fe  dit  auflî  des  pères  à  l'égard  de  leurs  enfants. 

Jacob  bentt  Ifaac  au  lieu  de  fon  frerc  Efaii ,  Genefe.  Noc 

bentt  Sem  5c  Japhcr ,  &  maudit  Cham. 
B  e  n  i  r,  fe  dit  auflî  en  ces  phrafes  proverbiales.  Dieu  vous 

benijfe  :  ce  qui  fc  dit  tant  a  ceux  qui  cfternuént ,  qu'aux 

pauvres  qu'on  efeonduit ,  &  auflî  à  Ceux  d'avec  qui  on 

fort  mal  content.  On  dit  auflî,  Dieu  benijfe  Chrétienté, 

Dieu  benijfe  qui  a  été  caufe  de  ce  procès ,  pour  faire  une 

honnefte  imprécation.  Dieu  foit  beni. 
Beni,  ib.  part.  &  adj.  Dans  la  Salutation  Angélique  il 

fut  dit  à  la  Vierge ,  Vous  eftes  bénit  formates  les  lem- 

mes ,  Se  beni  foit  le  fruit  de  voftre  ventre. 
Bénit,  ite.  adj.  QuiaététViri,  confacre  à  Dieu. 

Une  Abbeflcfawrr,  de  l'eau  bénite,  un  pain  be nit ,  des 

grains  bénits. 

Bénit,  fe  dit  encore  en  ces  phrafes  proverbiales.  Eau 
bénite  de  Cour ,  ce  font  de  grandes  carefles ,  de  belles 
proteftations  d'amitié  des  gens  de  Cour  qui  font  fimu- 
lécs,  Se  qui  n'ont  aucun  effet.  On  dit,  que  c'eft  pain 
bénit ,  quand  il  arrive  quelque  infortune  à  un  homme  qui 
l'a  bien  méritée ,  qu'on  dit  autrement ,  C'eft  bien  em- 
ployé. On  appelle  auflî  les  Bedeaux  des  Parrainés , 
Ventres  bénits,  parce  qu'ils  vivent  le  plus  fouvent  de 
pain  bénit ,  dont  on  croît  qu'ils  trempent  leur  fouppe. 
On  dit  qu'un  homme  eft  réduit  à  la  chandelle  bénite, 
lors  qu'il  eft  en  extrémité  de  maladie,  qu'il  a  receu 
l'Extrême  Onébon.  On  dit  auflî  d'un  homme  qui  ne 
vient  point  après  avoir  été  plufieurs  fois  prié  de  venir , 
qu'il  faut  avoir  la  croix  6k  l'eau  bénite  pour  l'avoir. 
On  dit  auflî ,  Changement  de  corbillon ,  appétit  de 
pain  bénit,  pour  dire,  que  ladiverfité  plaiften  toutes 
chofes. 

BENNE,  fobft.  fem.  Petit  vaiflèau  qui  fort  à  charger 
les  beftes  de  fomme  pour  tranlporrer  des  grains,  de  la 
chaux ,  Se  autres  choies.  Il  fort  auflî  de  mefure  dans  la 
plus- part  des  Provinces  ,  Si  tient  environ  deux  minots 
de  Paris.  Ce  mot  vient  de  bennj  ,  qui  étoit  une  cfpcce 
de  chariot  ou  de  tombereau  des  anciens  Gaulois ,  dont 
parle  Feftus,  qu'on  nomrrjoit  auflî  benel ,  ou  rend , 
dont  Monftrdet  foit  auflî  mention.  Goropius  dérive  ce 
mot  de  benne ,  qui  a  lignifié  chez  les  Allemands  un 
ftnierfUt,  ou  une  corbeille .  Voyez  Btnne. 
BENOIST,  oiste.  adj.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  beni .  Bemift  fort  Dieu.  le  benoifi  Su  Efprit. 
La  bennfte  Vierge  Marie ,  &  tous  les  bcnoifc  Saints  Se 
Saintes  de  Paradis.  Il  n'eft  plus  en  ufage. 
La  Benoiste.  Terme  de  Chymic.  C'eft  I'épithcte 
que  donnent  encore  à  prêtent  tous  les  Chymiftes  à  ta 
PferrePhilofophalc,  qu'ils  font  tantoft  adjectif,  tantoft 
i  en  la  nommant  abfolumcnt  U  Benttfie. 
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BEQUEE.  Voyez  Bêchée,  c'eft  la  mérne chofe. 

B  E  QU  E  T  E  R.  v.  ad.  Donner  des  coups  de  bee. 
Les  poires  deviennent  pierreufes  aux  endroits  où  les  oi- 
feaux  les  ont  btqutttei. 

BeqjuÉ,  s?l.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  d'un  oi- 
feau  qui  a  le  bec  d'un  autre  email  que  le  refte  du  corps. 
Un  aigle  de  fable  be  que  Se  membré  de  gueules. 

B  E  QJJ  I L  L  E.  f.  f.  Bafton  propre  pour  s'appuyer  en 
marchant.  Les  vieillards ,  les  convalefecnts  font  réduits 
à  fe  fervir  de  béquilles.  On  le  dit  par  extenfion  des  po- 
tences ou  ballons  qu'on  met  fous  les  aiflèlles  pour  foufte- 
nir  ceux  qui  font  entrepris  des  jambes.  Ce  mot  vient  de 
bjciliiu. 

B  E  QU  I L  L  O  N.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 
fe  dit  du  bec  des  menus  oifoaux. 

Ce  z  BER- 
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BERCAIL,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
bergerie.  Il  n'eft  en  ulâgc  qu'a»  cette  phrafo  figurée  : 
Ramener  une  brebis  égarée  au  bercail  de  l'Egide  ,  pour 
dire ,  Convertir  quelqu'un  qui  s'étoit  perverti. 

BERCEAU.  Cm.  Lit  de  jeune  enfant  qui  eft  mobile 
&branftanr,  afin  de  l'endormir.  Ce  mot  vient  de  ver- 
fus ,  Se  verfellus ,  à  vertendo.  Ménage.  On  difoit  au- 
trefois ben  au  lieu  de  berceau,  6c  on  dit  encore  le  bers 
d'une  charrette ,  pour  lignifier  les  ridelles.  D'autres  le 
dérivent  de  fon  primitif  bers ,  qui  eft  un  diminutif  de 
l'Hébreu  rebei. ,  qui  lignifie  cubite . 

On  dit  figurément ,  qu'on  a  pris  quelqu'un  au  berceau ,  dés 
k  berceau,  pour  due,  des  fa  plus  tendre  jeunclfe. 

Berceau,  en  termes  d'Imprimerie,  fe  dit  de  la  partie  de 
la  preflè  qiù  roule  fur  les  bras,  où  cil  enclavé  le  marbre. 

BERC£Au,eft  au/fi  une  treille  de  jardin  faite  de  perches, 
de  charpente,  ou  de  fer,  qui  eft  couverte  de  pampres , 
de  vignes,  de  verjus,  de  chmctl  utile,  de  coule  u  ces, 
autres  plantes  qui  s  eftendent. 

Berceau,  en  termes  d'Architecture ,  fc  dit  d'une  voû- 
te ronde,  &  en  plein  cintre.  La  grande  Sale  du  Palais  a 

On  dit  au/H  ,  un  berceau ,  quand  il  y  a  pluficurs  rangs  de 
jets  d'eau  qui  s'inclinent  les  uns  vers  les  autres ,  &  qui 
reprefenteat  un  berceau. 

BERCELLES.  f.f.  Petit  mftrumcnt  d'Orfèvres  fait 
de  leton,  qui  aboutit  d'un  cofté  en  petites  pincettes,  &  de 
l'autre  en  une  petite  pelle  qui  fort  à  travailler  en  dia- 
mants ,  Se  en  d'autres  menus  ouvrages. 

BERCER,  v.ad.  Agiter  deçà  Se  delà  le  berceau  d'un 
enfant  pour  l'endormir. 

Bercer,  fe  dit  figurément  des  belles  promenés ,  des 
belles  paroles  dont  on  endort ,  dont  on  amufe  les  gens , 
fans  en  exécuter  aucunes.  11  y  a  long-temps  qu'on  me 
berce  de.  1  efperancc  de  me  payer. 

On  dit  proverbialement ,  J'ay  été  bercé  âc  tels  comptes , 
pour  dire,  U  y  a  long-temps  que  je  fçay  cela,  je  l'ay 
apprit  de  ma  nourrice  en  roc  berçant. 

BERCHE.  Cf.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de  petites 
pièces  de  canon  de  fonte  verre  qu'on  nomme  auffi  efpoir 
de  foute.  Il  y  en  a  auffi  de  for  fondu  qu'on  nomme  auffi 
b tncs.  Ella  ne  font  plus  gueres  en  uuge. 

B  ERG  AME.  f.  f.  Tifnûerie  gtoflîere  faite  d'un  tiflû 
de  laine,  de  fil,  ou  de  cotton  mrlemeftier,  fârarc- 
prcicnter  aucunes  figures.  On  les  appelle  maintenant 
tapifleries  de  Rouen.  Il  y  a  apparence  que  la  première  fa- 
brique vient  de  la  ville  de  Bergamr. 
BERGAMOTTE.  f.  f.  Sorte  de  poire  verde& 
ronde.  Bergamette  de  Bugey.  Bergamotte  d'été,  d'hiver. 
Quelques-uns  croyait  que  cette  poire  a  été  ainfi  nommée 
de  Bergame  ville  d'Italie.  Mais  Ménage  prétend  que  ce 
mot  vient  du  mot  Turc  Regarmout ,  c'eft  à  dire ,  p»ire 
du  Seigneur  ;  Beg  fignifiant  Seigneur ,  Se  arnuut  foire. 
Bauhin  en  fait  une  defeription  particulière,  de  l'appelle 
foire  royale. 

BERGE,  f.  f.  Bord  d'une  rivière  élevé  ou  efearpé. 
Le  rivage ,  c'eft  le  bord  où  l'eau  arrive  ;  mais  la  berge 
eft  la  terre  qui  eft  élevée  auprès ,  qui  garentit  la  cam- 
pagne des  inondations.  Une  armée  a  du  mal  à  pafltT  une 
rivière  quand  la  berge  cftcfoarpée,  il  faut  auparavant 
abatte  la  berge ,  y  faire  une  pente. 

On  appelle  auffi  en  termes  de  Mer  ,  berges  ou  barges ,  les 
grands  rochers  afpres  Se  relevez  à  pic ,  c'eft  à  dire , 
droirement  Se  aplomb,  comme  les  berges  ou  barges 
d'Olonc  :  tels  font  Stylla  Se  Catybdc  vers  Mcflîne. 

BERGER,  ère.  fubft.  mafe.  Se  fcm.  Qui  garde  les 
rnoutons.  David  étoit  un  jeune  berger  qui  devint  Roy. 
Les  Poètes,  &  ceux  qui  font  des  Romans,  traittent 
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l'amour  fous  des  perfonnages  de  berger  s  Se  de  bergères. 
On  dit  auffi  ,  que  chaque  verger  menoit  la  bergère,  pour 
dire,  que  chaque  amant  menou  fa  nuift  relie.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  l'Allemand  berg,  qui  lignifie 
montagne  ,  à  caufe  que  les  bergers  meincnt  paiftre  leurs 
troupeaux  fur  les  montagnes.  Mais  Ménage  prétend 
qu'd  vient  de  berbicarius ,  dont  a  été  fait  uu/Ii  brebis. 
Nicod  le  dérive  de  vervex. 

On  dit  proverbialement ,  l'heure  du  berger,  pour  dire, 
l'heure  favorable  à  un  amant  pour  gagner  fa  roaiftreiTc  ; 
S(  figutcincnt  on  le  dit  Je  toutes,  les  occafions  propres 
pour  faire  reùffir  une  affaire. 

BERGERIE,  fubft.  fem.  Eftable  qui  eft  dans  une 
bilfocour  où  on  retire  les  moutons.  Voilà  une  bergerie 
capable  de  tenir  200.  moutons. 

Bergerie,  fe  dit  figurément  en  matière  fpiritucllc  du 
lieu  où  fc  rctiicnt  les  Fidelles  qui  font  fous  la  conduite 
d'un  Pafteur.  Il  faut  que  le  vray  Pafteur  entre  dans  la 
bergerie  par  la  porte ,  dit  St.  Jean. 

Bergeries,  font  auffi  des  Paftorales ,  ou  Hiftoires 
amoureufes  défaites  fous  le  nom  de  bergers.  Les  Ber- 
geries de  Racan  font  une  tres-belle  Paftoralc. 

On  dit  proverbialement ,  Enfermer  le  loup  dans  la  berge- 
rie, quand  il  fo  forme  un  fâc  dans  quelque  playe  qu'on 
ne  laide  pas  entièrement  fupurer,  &  où  il  reftedupus 
qui  fo  corrompt ,  &  qui  obli[>e  à  la  rouvrir. 

BERGERONNETTE,  Bergerette.  f.£  Vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  petite  bergère. 

Bergeronnette,  eft  auffi  un  petit  oifoau  qu'on  ap- 
pelle autrement  hochequeue  ,  vattesnare  ,  lavandière , 
qui  eft  noir  3c  blanc ,  &  qui  fréquente  les  rivières. 

B  E  R  I  L.  f.  m.  Pierre  prcckirfo  fomblablc  au  criftal , 
que  quelques-uns  croyent  être  le  diamant  des  Anciens. 

BERLAN,  ou  Brelan,  f.  m.  Jeu  de  cartes  qu'on  joue 
à  trois  perfonnes ,  Se  à  trois  cartes ,  où  on  fait  plufieurs 
enchères  à  l'cnvi  les  uns  des  autres. 

B  E  R  L  a  n  ,  fc  dit  auffi  quand  on  a  ces  trois  cartes  de  mê- 
me façon,  comme  trois  Rois,  trois  as,  qui  font  les 
jeux  les  plus  beaux  du  berlan.  On  appelle  auffi  cela  trictn, 
tk  fredon. 

Berlan,  fedit  auffi  d'une  Académie  ou  maifon  où  on 
donne  publiquement  à  jouer  aux  dez,  ou  aux  cartes.  Les 
Berlans  font  deffendus  par  la  Police. 

L'un  en  tiltre  d'Office  exerçok  un  Berlan. 

Régnier. 

BERL  ANDER,  ou  Brelander.  v.  n.  Jouer  aux  dez 
ou  aux  cartes  avec  affiJuité ,  ne  bouger  dés  Académies 
de  berlans. 

BERL  ANDIER,  ou  Brelandier.  f.ra.  Joùcurdc 
profoffion  qui  fréquente  les  berlans. 

B  E  R  L  E.  f.  f.  eft  une  plante  qui  croift  auprès  des  ruif- 
feaux  des  fontaines  froides  en  cité ,  &  chaudes  en  hiver, 
que  quelques-uns  croyent  cftrcunc  efpece  de  crcflbn. 
Elle  a  fange  droite,  &fos  fouilles  larges ,  graflès& 
dentelées  alentour  ,  odorantes  &  fomblablcs  à  celles 
d'achc.  Ses  fleurs  font  blanches ,  &  portent  une  graine 
enfermée  en  de  petites  goulTès  cornues.  On  trouve  la 
baie  ordinairement  dans  les  crcllbnnicrcs.  En  Latin 
fium ,  ou  laver. 

B  E  R  L  U  E.  C  f.  Eblouïucmcnt  de  la  veuc  par  une  trop 
grande  lumière,  qui  fait  voir  long- temps  après  les  objets 
d'une  autre  couleur  qu'ils  ne  font. 

Berlue,  le  dit  figurément  en  chofos  fpirituclles  des 
conceptions  de  lefprit.  Quand  vous  avez  avancé  une 
telle  propofirion ,  vous  aviez  la  berlué  fans  doute. 

BER  ME.  f.f.  Terme  de  Fortification.  Relais:  c'eft 
un  pair  efpace  de  trois  ou  quatre  pieds  entre  le  rempart 
ou  la  faulfc-braye ,  &.  le  folié ,  qui  fort  à  recevoir  le  dé- 
bris du  rempart  quand  il  eft  battu.  On  l'appelle  auffi 
retraitte ,  lifierc ,  le  pas  de  la  fouris. 

BER- 
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BERNABITE.  fubft.  mafe.  Quelques-uns  diient 
Banubite.  Non  d  un  certain  Ordre  de  Religieux  veftus 
de  Hoir  en  — MU  &  (butanes  ,  qui  onc  été  ainfi  nom- 
mes de  1  Lelife  de  St.  Bcmabé  de  Rome  où  ils  ont  été 
prrmrererx^t  établis. 

BERNARDIN,  fubft.  mafe.  Ordre  de  Religieux 
qui  cft  fort  étendu  dans  l'Europe.  C'cft  une  Reforme 
de  l'Ordre  de  Su  Benoift  faite  par  Robert  Abbé  de  Mo- 
Icfme,  &  depuis  par  St.  Bernard  Abbé  dcClcrvaux. 
Leur  habit  eft  une  robbe  blanche  avec  un  fcapulaire  noir. 
11  y  a  cinq  Abbayes  Chefs  d'Ordre  de  St.  Bernard  en 
France ,  Ciftcaux  ,  Clervaux ,  Pontigny ,  La  Fcrté , 
&  Morimont.  Les  Ordres  de  Calatrava  Se  d'Alcantara 
en  Efpagnc  font  fous  la  Règle  de  St.  Bernard. 

BERNE.  Cf.  Saut  en  l'air  qu'on  fait  faire  à  quelque 
niais  en  le  îccoùant  dans  un  drap ,  une  couverture. 

Bernk,  fe  dit  figurément  de  ceux  qu'on  raille,  qu'on 
bolottc  dans  une  compagnie.  Une  propofition  b  def- 
laifonnable  mérite  la  berne . 

On  dit  en  termes  de  Marine  »  Mettre  le  pavillon  en  berne , 
pour  dire ,  le  tenir  ferlé  le  long  de  lôn  ballon  :  c'cft  un 
lignai  que  donnent  les  vaillèaux  pavillons  aux  vaiilèaux 
inférieurs  pour  les  advettir  de  venir  à  bord. 

BERNER,  v.  acl.  Faire  fauter  quelqu'un  en  l'air  dans 
une  couverture,  Sancho  Pança  valet  de  Dom  Quichotte 
fut  violemment  berné  dans  la  taverne.  Suétone  rapporte 
que  c'cïfoit  un  des  plaints  de  l'Empereur  Othon  de  le 
faire  berner.  Ménage  Se  Borel  prétendent  que  ce  mot 
vient  de  berne ,  qui  elt ,  comme  dit  Cujas ,  un  ancien 
mot  Français  qui  lignifie  un  certain  habillement  que  les 
Latins  ont  appellé  J*gnm ,  avec  lequel  on  bernait  ;  Se 
Nicod  dit  qu'il  vient  de  lltbernu ,  où  il  prétend  qu'on 
porte  encore  de  femRiblcs  veftements  faits  d'un  drap 
greffier  Se  velu ,  qu'on  appelle  bernée.  Covarruvias  ap- 
pelle auffi  btrnu  ,  un  manteau  fort  large  fait  d'un  gros 
drap. 

B  F  R  n-  e  r  ,  (c  dit  auffi  figurcment  pour  Balotter ,  railler 
quelqu'un ,  le  faire  fervir  de  jouet  à  une  compagnie. 
Cet  homme  cft  un  ridicule  qui  fe  fait  berner  par  tout  où 
il  fë  rencontre.  Originairement  ce  mot  ne  fignifiort  au- 
tre chofe  que  vânner ,  ou  jetter  en  htttt  tvee  le  vtn. 

Berne»  le.  part.  pafl'. Se. adj. 

B  E  R  N  I QJU  E  T.  f.  m.  qui  ne  fe  dit  qu'en  ces  phra- 
fes  proverbiales.  Envoyer  quelqu'un  au  bermtfuet.  lleft 
aile  au  bermqnet ,  pour  dire ,  qu'il  cft  ruiné ,  qu'il  a  mal 
fait  les  affaires. 

BERTAUDER,  ou  Breuuder.  Vieux  mot  qui 
fignifïoir  autrefois ,  Tondre  inégalement  ;  &  qui  a  de- 
puis lignifié ,  Coupper  les  oreilles  à  un  cheval  ;  Se  en- 
ftiitte,  Cruftrcr,  dont  on  le  fat  encore  dans  le  bur- 
lefquc. 

BERTRAND,  fubft.  mafe.  Nom  propre  qui  eft 
venu  en  ufage  dans  cette  phrafe  proverbiale  tirée  de  l'Ita- 
lien. Qui  aime  Bertrand  t  aime  fon  chien. 

B   E  S. 

BESACE  f.  f.  Bitte ,  longue  pièce  de  toile  coufuc 
en  forme  de  fac ,  qui  eft  ouverte  par  le  milieu ,  qu'on 
porte  fur  une  efpaule ,  dont  l'un  des  bouts  pend  par  de- 
vant ,  l'autre  par  derrière.  Les  payfans  portent  des  be- 
fstet  au  marché,  les  mendiants  demandent  l'aumoinc 
avec  la  befdte.  Ce  mot  vient  de  Ni  ftee* ,  qu'on  a  dit 
pour  bit  ftctm.  Ménage  &  Nicod.  On  trouve  le  mot 
de  bifdàum  dans  Pétrone 

On  dit  proverbialement  ,  qu'une  beÇtct  bien  promenée 
nourrit  fon  maiftre.  On  dit  d'un  homme  ruiné  ■  qu'il 
cft  réduit  à  la  btféct.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  cipicr 
les  aérions  de  fa  femme ,  qu'il  en  eft  jaloux  comme  un 

rieux  de  fa  befui. 
S  A I G  U  E ,  ou  Befigut.  f.  £  Outil  de  fer  fervant 
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aux  Clurpcnricrs  pour  unir  Se  tailler  lehois.  C'cft  ane 
barre  de  fer  acérée  par  les  deux  bouts  en  forme  de  eifeau, 
ayant  un  manche  de  fer  au  milieu ,  qui  fort  particulière- 
ment à  faire  des  mortaifcs  Si  des  tenons.  Ce  mot  vient 
icbujcuta,  à  caufe  de  fes  deux  taillants.  Nicod. 
B£  S  A  N  T.  f.  m.  Terme  de  Biafon.  C'cft  une  pièce 
de  metail  ronde  S:  pleine ,  dont  on  charge  l'Efcu ,  à  la 
différence  des  tourteaux  qui  font  de  eouleur ,  Se  des 
cercles  Se  anneaux  qui  font  à  jour.  11  porte  d'azur  à  trois 
btfjtnti  d'or. 

Les  Efpagnols  confondent  les  beftnts  &  les  tourteaux,  Se  les 
appellent  indifféremment  roeiei.  Plufieurs  appellent  les 
befintt  d'argent  flttes,  ce  qui  vient  du  root  Efpagnol 
pUu  qui  fignific  argent.  Upton  nomme  les  beféntrdot 
talents ,  Se  ceux  d  argent  falett.  Il  y  a  auffi  des  beftnti 
Sarraceniques. 

Ce  mot  vient  d'une  cfpece  de  monnoyc  qui  a  été  battue 
d'abord  à  Conftantinople  du  temps  des  Empereurs , 
qu'on  appclloit  autrefois Biftnte ,  qui  étoit  d'or  pur, 
ou  de  14.  carats.  On  en  prefente  treize  à  la  Mcflc  au 
Sacre  des  Rois ,  Se  Henry  II.  en  fit  battre  treize  cx- 
prrilcment  pour  cela  ,  qui  furent  nommez  Bifantins. 
Ceux-là  valoient  un  double  ducat  la  pièce. 

On  eft  en  doute  de  la  valeur  du  beftm  ancien.  Ragueauôc 
B  acquêt  l'évaluent  à  5  o.  livres.  Le  Sire  de  Joinvillc  dit 
qu'on  demanda  deux  cens  mille  befants  d'or  pour  la  ran- 
çon de  St.  Louis ,  qui  valoient  cinq  cent  mille  livres  : 
c'cft  à  raifon  de  50.  f.  pour  chacun. 

Dans  plufieurs  titres  d'abonnements  de  Fiefs  le  befrm  n'eft 
apprécié  qu'à  ao.  f. 

Besantz,  le.  adj.  qui  fe  dit  d'un  Efcu  orné ,  ou 
chargé  de  befants.  une  bortkire  beftnûe ,  chargée  de  tant 
de  be/ants.  On  appelle  auffi  beftm  tmttean ,  Cduy  qui 
eft  parti  moitié  de  metail,  &  moitié  de  couleur. 

B  ESCHE,  fubft.  fem.  Infiniment  d'Agriculture  corù- 
pofé  d'un  fer  trenchant  par  le  bas ,  &  emmanché ,  avec 
lequel  on  remue,  on  couppe  la  terre,  ou  laboure  un 
jardin,  pour  y  planter  des  fleurs ,  des  légumes.  Nicod 
dérive  ce  mot  dé  bec.  D'autres  le  dérivent  par  mctarhefe 
de  l'Hebrcu  febeber ,  qui  fignific  fraction ,  parce  qu'elle 
fat  à  coupper  la  terre.  D'autres  le  dérivent  de  beeca , 
befet ,  Se  btfft ,  mots  de  la  banc  Latinité  lignifiants  la 
même  chofe ,  ei  quid  beeci  feu  reftrt  fmntm  reftut. 
Du  Cange  le  dérive  de  vanga ,  mot  de  la  baflè  Latinité 
dont  fc  fervent  auffi  les  Italiens  en  U  même  lignifica- 
tion. 

B  E  S  C  H  E  R.  veib.  aâ.  Labourer  la  terre  arec  une 
befehe. 

On  dit  proverbialement  de  celuy  qu'on  occupe  à  un  travail 
trop  pénible ,  qu'il  aimeroit  mieux  befcbtr  la  terre. 

BESICLES,  fubft.  fem.  plur.  Lunettes  appliquées 
aux  deux  yeux.  Voyez  L  unetttt ,  où  on  a  parle  de  l'in- 
venrion  des  bejuUt. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'a  pas  mis  fes 
bi fuies ,  quand  il  fe  trompe  au  jugement  de  quelque 
choie ,  fuit  corporcllemcnt ,  luit  fpiriruellement.  Ce 
mot  vient  i  dutbut  circuits ,  ou  tyclis ,  qui  compofent  les 
lunettes;  ou  faon  quelques-uns ,  ekbiieeuli. 

B  E  S  L  A  N  T.  adj.  Qui  belle.  On  dit  proverbialement, 
Boeuf  faignant ,  mouton  beJLnt ,  porc  pourri,  tout  n'en 
vaut  rien ,  s'il  n'eft  bien  cuit. 

BESLEMENT.  fubft.  mafe.  Cri  des  moutons  & 
des  agneaux.  La  brebis  entend  le  befiement  defonag- 

'  ncau. 

B  E  S  L  E  R.  verb.  ncut.  Faire  des  beflcmenrs.  Les  mou- 
tons btftent ,  quand  ils  apperçoivent  de  l'eau. 

B  e  s  l  f.  r  ,  lê  dit  figurément  dés  cris  des  petits  enfants  qui 
foufrrent  quelque  douleur,  ou  qui  veulent  avoir  quelque 
chofe.  Il  ne  faut  pas  laiflcr  accouftumer  les  enfants  à 
befier. 

On  dit  proverbialement ,  que  b  brebis  befit  toujours  d'une 

Ce  5  même 
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même  forte,  -pour  dire,  qu'on  ne  change  guercs  les 
manières  qui  nous  viennent  de  la  nature. 
BESNARDE.  fubft.  fera.  Terme  de  Serrurier  *  cft 
le  nom  qu'on  donne  aux  ferrures  qui  s'ouvrent  de  deux 
coites. 

BESOGNE,  fubft.  fem.  Travail ,  occupation  à  quoy 
que  ce  foit  qui  eft  utile.  Quand  on  le  retranche  contre 
les  ennemis ,  il  faut  qu'un  chacun  mette  la  main  à  la  be- 
fogne. l'Advocatafa  befogne ,  auffi-bien  que  l'Axrifan. 
le  Potier  &  l'Orfèvre  travaillent  en  befogne  platte ,  6c  en 
befogne  ronde  »  &c. 

Besognes,  fubft.  fém.  plur.  Hardes  qu'on  porte  avec 
foy,  dont  on  a  ordinairement  befoin ,  &  fe  dit  particu- 
lièrement des  hardes ,  ou  befogne  s  de  nuit. 

Besogne,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  ref- 
fcmblc  au  Bahutier ,  il  fait  plus  de  bruit  que  de  befogne. 
Vous  nous  faites  de  bdk  befogne ,  pour  dire,  Vous  ne 
faites  rien  qui  vaille.  On  dit  auffi,  Tailler  de  la  befogne 
à  quelqu'un ,  pour  dire  non  feulement  au  propre ,  luy 
préparer  de  la  befogne  pour  travailler ,  mais  auffi  au  fi- 
gure ,  luy  fufeiter  bien  des  affaires.  On  dit  auflî  d'un 
fainéant ,  d'un  méchant  valet  >  qu'il  aime  befogne  faite. 

BESOGNER,  v.acî.  Travailler,  faire  fa  befogne. 
Ce  mot  eft  vieux,  quoy  qu'il  ait  été  employé  par  Amyot 
Evcque  d' Auxerrc  dans  fes  Vies  de  Plutarque en  un  fens 
qui  paflê  maintenant  pour  obfcene ,  Befogne  bien  ta  jeu- 
ne Chelidonidc ,  SeC, 

BESOIN,  fubft.  mafe  Manque  de  quelque  chofe.  Il 
faut  avoir  recours  à  Dieu  dans  tous  fes  befoins  £fc  nec édi- 
té s.  le  ciel  n'abandonne  pas  fes  amis  au  befoin.  il  cft 
befoin  d'avoir  de  l'argent  pour  faire  la  guerre,  il  eft  befoin 
de  mettre  une  poutre  neuve  à  ce  plancher  qui  creve.  on 
connoift  les  amis  au  befoin.  telle  cft  la  foiblcne  de  l'hom- 
me, qu'd  a  beaucoup  de  befoins. 

B  ES  S  ON,  onne.  adj.  Vieux  mot  qui  fedifoit  au- 
trefois de  deux  enfants  d'une  même  ventrée.  Jacob 
Sx.  Efàu  etoient  deux  cnfàns  bejfons.  Ce  mot  vient,  félon 
Ménage,  de  bit  firoplement.  Pafquicravec  plus  d'ap- 
parence le  dérive  de  f>ij  bomines ,  parce  qu'on  difoit  au- 
trefois boms  pour  bmmti  :  c'eft  comme  fi  on  difoit  bef- 


En  Aftrologie  on  appelle  le  figne  des  Bejfons ,  celuy  qu'on 
nomme  autrement  des  Gémeaux. 

B  £  S  T  A I L.  f.  m.  Terme  collectif ,  qui  fignifie  des 
beftes  à  quatre  pieds  qui  fervent  au  labourage ,  ou  à  la 
nourriture  de  l'homme.  Il  ne  fe  dit  gueres  que  des 
bœufs ,  des  moutons.  U  y  a  eu  cette  année  grande  mor- 
talité fur  le  beftail.  il  fe  confomme  bien  du  beftttl  à 
Paris. 

BESTE.  Ci  Animal  privé  de  raifon.  C'étoit  un  fup- 
plice  des  Anciens ,  d'expofër  aux  beftes  fauvages.  cette 
métairie  eft  garnie  d'un  trouppeau  de  beftei  à  corne ,  & 
d'un  de  beftes  à  laine. ,  on  fhifoit  autrefois  des  lacrifkes  de 
beftes.  Il  y  a  pluficurs  livres  modernes  écrits  pour  prou- 
ver que  les  beftes  n'ont  point  de  fermaient ,  Se  que  ce 
font  feulement  des  machines.  C'eft  une  opinion  qui  a 
été  renouvelléc  par  Mr.  Defcartes  d'un  Médecin  Efpag- 
nol  nomme  Gomefttu  Vereir*  qui  fut  30.  ans  à  en  com- 
pofer  un  Traitté ,  qu'd  a  intitulé  AntoniMu  MArgdrit* 
du  nom  de  fon  père  &  de  fa  mère.  Le  Pere  Pardxrs  a 
fait  un  livre  de  la  connoiflânec  des  beftes.  Thomas  Wil- 
lis  a  fait  auffi  un  Traioé  de  l'amc  des  brutes.  llyaaufB 
un  Traitté  du  Sr.  Le  Grand  fur  le  même  fujet ,  &  un 
livre  de  l'ame  des  beftes  imprimé  à  Lyon  en  1 676.  com- 
pofé  par  Anthoine  d'Illy  Prcftrc  d'Ambrun.  Dans  le 
Journal  de  Hollande  du  mois  d' Aouft  1 6 84.  il  eft  è"t  que 
cette  opinion  eft  ancienne ,  &  qu'on  en  a  difputé  dés  le 
temps  de  St.  Auguftin.  Mais  le  Sr.  Du  Ronde!  Pro- 
fefleur  à  Maftrich  a  prouvé  que  plus  de  300.  ans  avant 
les  Stoïciens  de  Rome ,  il  y  avoit  un  Cynique  qui  avoit 
fbuftenuquelw  beftes  n'avoient   "  — 
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noiflânec  ,  Se  étoient  de  pures  machines.  Ainfi  on  a  eu 
tort  d'aceufer  Pcrara  d'avoir  débité  une  nouveauté. 
Beste,  ledit  particulièrement  des-  animaux  à  quatre 
pieds  qui  fervent  à  voiturcr.  Une  brfte  de  fomme ,  de 
charge,  une  rofle  eft  une  méchante  befte  pour  faire  un 
long  voyage. 

On  dit  au  Palais ,  une  befte  aftne ,  pour  parler  plus  hon- 
neftement  d'un  afnc. 

Beste,  fe  dit  auffi  de  la  vermine.  ]  'avois  cette  année  de 
beaux  fruits ,  mais  les  beftes  les  ont  mangez  ,  les  tigres, 
les  vers,  les  chenilles. 

Beste,  en  termes  de  Chaflè ,  fe  dit  abfolument  du  gros 
gibier.  Lancer  la  befte.  Beftes  Mires ,  ce  font  les  l'an- 
glicrs.  Beftes  fauves ,  ce  font  les  cet  fs.  Onlesdiftin- 
gue  auffi  par  le  nom  de  beftes  de  brtut ,  comme  les  cerfi, 
chevreuils  ,  tkc.  &  beftes  mordantes ,  comme  le  fan- 
glier,  kblcreau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  le  lou- 
tre, Sec. 

Beste,  fe  dit  figurément  en  Morale  d'un  homme  qui  ne 
cherche  que  fes  plailirs ,  qui  n'a  point  de  gouft  pour  les 
chofes  celcftcs.  C'eft  une  befte  brute,  il  a  vefeu ,  il  eft 
mort  en  befte. 

On  «ht  de  celuy  qui  eft  trop  particulier ,  que  c'eft  une  befte 
farouche  ;  de  celuy  qui  cft  trop  colère,  que  c'eft  une  befte 
féroce. 

Beste,  fe  dit  auffi  d'une  perfonne  fans  cfprit ,  qui  cft 
ftupide,  lors  qu'elle  ne  peut  rien  comprendre,  ni 
retenir. 

B  f.  s  t  e  ,  eft  auffi  un  jeu  de  cartes ,  où  quand  celuy  qui 
fait  jouer  ne  gagne  pas ,  il  paye  autant  que  ce  qu'U  y  a  au 
jeu ,  de  on  dit  qu'il  a  fait  la  befte.  On  l'appelle  autrement 
le  j  t  u  de  l'homme. 

On  appelle  populairement  U  befte ,  ce  qui  fait  peur.  Une 
nourrice  dit  à  fon  enfant  qui  crie ,  Je  ta-ay  venir  U  befte. 
On  le  dit  auffi  d'un  homme  chagrin ,  &  qui  a  de  l'auto- 
rité, qui  vient  troubler  la  joyedes  autres.  Voicy  la 
grande  befte  qui  vient.  Les  artifàns  qui  voyent  un  Com- 
miflàirc  qui  va  en  Police,  l'appellent  la  befte  noire.  L'An- 
techrift  cft  auflî  appellé  la  grande  Befte  dans  l'Apoca- 
lypfè.  On  le  dit  auflî  de  deux  ennemis.  Mr.  Viettc  étoit 
la  befte  de  Scaligcr  ;  il  l'attaquott  toujours ,  Se  il  avoit 
peur  de  luy. 

On  dit  proverbialement ,  Remonter  fur  fa  befte ,  non  feu- 
lement au  propre  dans  le  jeu ,  quand  on  gagne  le  coup 
fuivant,  après  celuy  où  on  a  fait  la  befte ,  ce  qu'on  avoit 
perdu,  mais  auffi  quand  on  a  rétabli  fa  fortune  ruinée  , 
réparé  une  perte  qu'on  avoit  faite.  On  appelle  auffi  deux 
perfonnes  qu'on  voit  toujours  enfêmble,  des  beftes  de 
compagnie.  On  dit  auffi ,  Prendre  du  poil  de  la  befte  , 
pour  dire ,  Boire  le  matin ,  quand  on  a  été  incommode 
d'avoir  trop  bû  le  fbir;  ou,  Se  guérir  par  les  mêmes 
chofes  qui  ont  caufe  le  mal.  On  dit  auffi,  qu'un  homme 
a  fait  la  befte ,  quand  il  a  fait  quelque  méchante  affaire  de 
fa  tefte ,  &  malgré  les  confcils  de  fes  amis.  On  dit  iro- 
niquement ,  qu'un  homme  eft  une  bonne  befte ,  une 
faune  befte ,  pour  dire,  qu'il  eft  dangereux  de  s'attaquer 
à  luy  ,  qu'il  eft  plus  à  craindre  qu'on  ne  penfè. 

On  dit  auffi ,  Morte  ta  brfte ,  mort  le  venin,  pour  dire, 
que  ceux  qui  finit  morts  ne  font  plus  de  mal ,  ou  qu'on 
ne  garde  point  fa  colère  contre  les  morts.  On  dit  au/fi 
dans  une  grande  folitude ,  ou  obfcurité ,  On  n'y  voyoit 
ni  beftes,  ni  gens.  On  dit  en  Normandie,  Haro  fur  toy 
&  fur  u  befte.  pour  une  formule  dont  on  fcfcrtpour 
arrefter  quelqu'un  prifonnier.  On  dit  auffi,  que  quand 
Jean  befte  cft  mort  il  a  bien  latfTc  des  héritiers ,  pour 
dire,  qu'd  y  a  encore  bien  des  fbts  au  monde.  On  die 
d'un  logis  où  il  y  a  pluficurs  locataires ,  que  c'eft  l'Arche 
de  Noc ,  il  y  a  toutes  fortes  de  beftet.  On  appelle  une 
befte  e'pdulée ,  une  fille  qu'on  marie  qui  n'a  pas  bien  eon- 
fervé  fon  honneur. 

BESTIAL,  a l e.  »dj.  Qjitientdcla  naturedrla 

befte. 
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bcfte.  UsvamcbefiiMe.  une  fureur  btflult.  Il  (éprend 
quelquefois  pour  befiiùL  Ce  Fermier  fait  une  grande 
nourriture  Je  btftuux.  il  y  a  des  charges  créées  Oc  ven- 
deurs de  beftuux. 

BESTIALEMENT,  adv.  D'une  manière  bru- 
tale ,  5c  en  befte.  Les  yvrognes  vivent  brfiulemeut. 

BESTIALITE',  f.  f.  Brutalité.  La  ftupidité  de 
Cet  homme  a  quelque  choie  de  la  beftulité. 

Bestialité,  fcditauflîdu  péché  contre  nature  qui 
fe  commet  avec  des  beftes ,  &  qu'on  punit  du  feu. 

BESTIOLE.  Cf.  Petite  belle.  Il  fe  dit  particulière- 
ment des  infectes  &  de  la  vermine,  comme  fourmis , 
t'grcs  |  punaifes ,  cloportes  >  &C 

BESTION.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cftlebecou 
la  pointe  Je  l'efpcron ,  ou  la  partie  du  vailléau  qui  eft  le 
plus  en  faillie.  Il  porte  ordinairement  la  Heure  de  quel- 
que befte ,  (ce  qui  la  fait  appellcr  btftitn)  oc  fur  tout 
celle  d'un  lion:  ce  qui  fait  que  quelques-uns  luy  don- 
nent autfi  ce  nom. 

B  E  S  I  I  S  E.  f.  f.  Sottifc  ,  ftupidité.  La  befiife  de  ce 
valet  n'eft  pas  concevable,  cet  homme  a  fait  une  grande 
brjhfc  de  fe  marier  à  une  femme  publique. 

B   E  T. 

BETEL,  ou  BetU.  fubft.  mafe.  Plante  qui  a  un  jus  de 
couleur  de  fang.  Elle  eft  fort  iotble ,  cl  i  t  potuquoy  elle 
a  toujours  befoin  de  quelque  appuy.  Elle  rit  (èmblablc  à 
l'arbre  qui  porte  le  poivre.  Elle  n'a  point  d'autre  fruit 
que  fa  tcuillc,  qui  Je  peut  confcrvcr  un  fort  long  efpace 
de  temps.  Cette  plante  eft  fort  eftirnec  dans  l'Inde. 
Les  Indiens  ne  la  plantent  jamais  fans  obk'rver  de  gran- 
des cérémonies ,  &  ils  font  fort  foigneux  de  Ce  nettoyer 
les  dents ,  à  caulc  que  la  couleur  du  bétel  &  de  l'aroca  y 
prend  mieux.  Ils  en  mafehent  continuellement,  Se  quand 


ils  s'entrer  encontrent  fur  les  chemins , 


tn  don- 


nent réciproquement.  Ce  feroit  une  honte  à  un  homme 
d'dtre  trouve  fans  en  avoir  lur  foy.  Pyrard.  Matthiok 
dit  Que  c'clî  la  même  chofe  que  le  tbembul,  ou  umber  des 
Arabes  6t  des  Pcrfes ,  qui  en  mangent  continuellement, 
foit  qu'ils  (oient  otiils ,  (oit  qu'ils  (oient  occupés ,  par- 
ce qu'ils  l'efriment  tort  profitable  à  la  famé  ;  mais  fi  on 
en  mange  par  trop ,  il  fait  perdre  le  fens  :  d'où  vient , 
dit-il ,  que  les  femmes  qui  (e  veulent  brader  en  mangent 
fi  grande  quantité,  qu'elles  (ont  hors  d'elles-  mêmes.  Le 
bétel  rend  l'haleine  douce  &  bonne ,  échaurte  l'cftomac, 
&  donne  la  couleur  rouge  au  vifage  &  aux  lèvres ,  & 
fortifie  les  dents  ôt  le  creur.  Le  bétel  a  des  feuilles  qui 
rcflèmbScnt  fort  au  lierre ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font  beau- 
coup plus  tendres.  On  les  broyé  avec  une  noix  allez 
dure  fort  approchante  de  la  noix  mulcade ,  &  quand  on 
en  a  lue  ce  le  fuc,  on  les  crache.  Le  btul  ronge  les  dents, 
Se  les  rend  noires  comme  du  jayet.  On  le  prépare  tim- 
plement  avec  de  li  feuille ,  de  la  noix ,  c\-  de  la  ckux 
de  pierre ,  &  non  de  coquillage ,  arrofée  avec  du  fàfran. 
Quelques-uns  méfient  du  tabac  avec  cette  noix  qu'on 
nomme  srecA.  Le  bettl  a  une  telle  contrariété  avec  le 
durion ,  qu'un  peu  de  fes  feuilles  en  corrompt  une  bou- 
tique toute  entière.  Cette  plante  eft  fort  bien  décrite 
dans  la  Pharmacopée  Perfique  imprimée  à  Paris  en 
i(58i. 

BETOINE.  f.  f.  Herbe  qui  étant  pulvcrifée  fait  efter- 
nuer ,  dont  fe  fervent  ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  la  Je- 
penfe  du  tabac  ,  car  elle  fàk  le  même  effet.  Cette  herbe 
jette  une  tige  menue  &  quarrée ,  haute  d'une  coudée , 
&  plus ,  à  la  cime  de  laquelle  vient  une  traîne  en  forme 
d'cfpi  tout  ainfi  que  la  fàrriettc.  Ses  feuilles  reflèmbleiit 
à  celles  du  chefne  qui  font  molles ,  odorantes ,  Se  chi- 
q.ietécs  tout  autour ,  qui  font  plus  grandes  vers  la  raci- 
ne que  vers  le  haut.  Sa  racine  eft  menue  comme  celle  de 
IVUtbore.  Matthiole  rapporte  au  long  f«  vertus.  An- 
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tonius  Mufa  Médecin  de  l'Empereur  Auguftc  en  a  fait 
unlraitte  exprés:  ce  qui  a  donné  lieu  a  un  proveibc 
qu'on  dit  en  quelques  lieux ,  Il  eft  au/fi  vertueux  que  la 
bctmtie,  quand  on  veut  bien  eftimer  quelque  chofe.  En 
Lattn  betema.  Pline  dit  que  cette  hcibe  sappelluit  ret- 
temu  dans  la  Gaule ,  &  en  Italie  ferratul*  ;  oc  que  les 
Gaulois  I  avoient  ainiï  appelléc  4  ietttutbut  ,  qui 
étoicut  des  peuples  d'LTpagne  d'où  Us  l'avaient  ap- 
portée. 

BETTE,  ou  Bettewt.  f.  f.  Plante  commune  en 
France ,  dont  la  racine  ell  fort  rouge ,  &  qu'on  mange 
en  (olade ,  en  fricallce  avec  des  câpres  ,  de  l'huile ,  du 
beurre,  &c.  Il  y  a  auffi  des  bettes  blanches  qu'on  appel- 
le utMet,  Il  y  aauifiuneknvfauvage  qui  eft  prclque 
feiublable,  dont  la  tige  cil  menue  c5c  dro:tc ,  oc  de  la 
hauteur  du  lis ,  chargée  d'une  graine ,  &  aftringente. 
Matthiole  rappelle  U  référée  dti  ftés ,  ou  btuùue.  En 
Latin  betj,  fUveftru  ,  ou  Umemum ,  ou  tmtmndbulim 

Uttâ. 
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B  E  V  E  U  E.  flibft.  fêm.  Faute  qu'on  commet  pour  ne 
(avoir  pas  bien  les  chofes ,  &.  quand  on  prend  l'une  pour 
l'autre.  Ce  Sergent  a  fait  une  beveué ,  dacmpnfonné 
une  perfonne  pour  une  autre,  cet  Auteur  a  fait  une 
beveue  en  une  telle  citation ,  elle  n'eft  pas  de  ecluy  au- 
quel il  l'attribue,  les  Clercs ,  les  novices  dans  les  affai- 
res font  fujets  à  fe  tromper,  à  faire  des  be  restes.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  bis  redutd ,  parce  que  les  objets 
qu'on  voit  doubles  font  connus  imparfaitement. 

Bivrue,  fe  dît  particulièrement  au  jeu  des  cfcliecs  , 
quand  on  fait  une  faute  grofllerc  par  manque  d'atten- 
tion ,  ou  quand  on  touclic  une  pièce  pour  l'autre.  Ce 
joueur  eft  lort  rigoureux  ,  il  ne  pardonne  aucune  be- 
veue'. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  beveue  ,  la  faute 
qu'on  fait  quand  on  tire  des  formes  de  divcifos  fignatu- 
rcs  l'une  fur  l'autre. 

B  E  U  G  L  E  M  E  N  T ,  fubft.  mafc.  MngilTcmcnt,  cri 
du  taureau,  du  bot  u,  de  la  vache.  Ce  root  vient  du  La- 
tin boatus  ou  bueuljtm. 

BEUGLER,  verb.  ncut.  Mugir.  Ménage  dérive  ce 
motdel>«f«/arr,  qui  a  été  formé  de  bucuU ,  quoyquc 
Pafqu.cr  croye  qu'il  a  efté  fait  par  onomatopée. 

On  dit  tigurément  d'un  homme  qui  a  la  voix  forte ,  rude , 
&  diilunante ,  qu'il  beugle  au  heu  déchanter. 

BEURRE,  f.  m.  fubftance  gratte  &  onftueufe,  qui 
fe  fait  du  lait  cfpaiiTi  en  le  battant.  Le  lait  a  trois  fub- 
ftances ,  le  fromage ,  le  beurre ,  &  le  lait  clair.  On 
ne  fait  du  beurre  que  du  lait  de  vache ,  d'où  il  a  pris  fon 
nom ,  qui  vient  du  Grec  boutpon.  Martin  Schoakius 
a  fait  un  Tr.nttcdu  beurre  Ci  cxaci,  qu'il  n'y  a  aucune 
qiu.fr ton  qu'on  puilîe  faire  fiir  cette  tnatine  qui  n'y  foit 
décidée.  Il  dit  que  fans  J'induftrie  des  Holhndois  il  n'y 
aurait  point  de  beurre  dans  les  Indes  :  qu'en  Efoagne  le 
beurre  n'y  efl  en  ufage  que  pour  les  ulcères  :  Bc  que  le 
meilleur  opiate  pour  avoir  les  dents  belles ,  c'rft  de  les 
frotter  avec  du  beurre.  Oo appelle  partout  le  monde 
les  Hollandois  &>arrrt>««rr« ,  c'efl  àdmr,  bUngcuri  de 
beurre. 

Bidrie  frais,  eft eduy  qui  eft  batm  depuis  peu. 
Beurre  filé ,  celuy  qu'on  garde  par  le  moyen  du  fel. 
Beurre  f  en,  eduy  qui  eft  gafte  ,  ck  qui  prend  au  golier. 
Beurre  tefttt ,  celuy  qui  ôft  tdavé ,  A.  stfpaiftri  dè  nou- 
veau. Beurre  no n  .  c'eftdu  hurre  fondu  qui  a  quelque 
temps  bouilli  dans  la  poefic. 

Pot  a'  beurre.  Un  pot  de  grez  rond  &  fiant,  oùon 
met  du  beurre  féli  pour  Je  conlcrvcr  :  &  on  dit  des  for- 
mes de  chapeaux ,  quand  elles  font  trop  hautes ,  que  ce 
font  des  tettkbeuiu. 


\ 
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Il  v  avoit  aufli  cy-devant  du»  les  Eglifcs  un  tronc  pour  le 
W»,  pourra  pc^miffion  qu'on  donnoit  d  en  manger 
Je  Carcfmc.  A  Noftre  Dame  il  y  a  la  tour  de  beurre . 

On  du  proverbialement ,  Promettre  plu*  de  ^  g* 
pam,  pour  dire,  Amufer  une  perfonne  par  puJ.eur 
bdtapWeflo.  On  dtaiiffi  en  voyant  da ;  œnmhon 
ou,  rendent  les  panies  proches  des  yeux  ^des ,  que  ce 
font  des  yeux  poche*  au  beurre  noir.  On  dit  au/G  d  une 
perfonne  ,  qu'on  luy  a  ofté  fon  bon  beurre ,  quand  on 
Paoftc  quelque  ebofe,  quelque  hqueur  queUe  eft.- 

moit  beaucoup.  ,  .        -  . 

BtuRm't.Cf.  Enduit ,  ou  couche  de  beurre  fur  du  pam. 
BEURRIER,  m  *•  f.  m.  Se  t  Marchand  de  beur- 
re ,  qui  fe  dit  particulièrement  d'une  femme  qui  vend  c 
beurre  en  détail  :  &  l'on  dit  des  méchants  livres ,  qu  >ls 
vont  à  la  Beurriere,  parce  qu  elles  ont  befean  du  méchant 
papier  pour  envelopper  leur  beurre. 
BFUV  ANT,  a  n  t  e.  part.  Quiboit,  ou  cm  eft  en 
eftat  de  boire.  Cet  homme  a  fept  enfantsi cous  bien  beu- 
vantsSe  bien  mangeants,  qui  fc  portent  bien 
BEUVETTE.  fubft.  fem.  Lieu  eftabh  dans  toutes 
les  Cours  Se  Jurifdicfcons  ,  où  les  Confcillen  vont 
prendre  un  doit  de  vin  quand  ils  font  trop  ong-temps 
en  l'exercice  île  leurs  charges,  Ôtouils  parlent  aufli  de 
leurs  affaires  communes. 
Beuvetier.  fubft.  mafe  Celuy  qu.  cent  la  beu- 
verte  en  plufieurs  Jurifdicbons ,  &  qui  cft  comme  le 
ferviteur  des  Compagnies  qui  reçoit  les  confignations 
desCommiflaires,  Sec. 
BEUVEUR,  ou  Buveur,  f.  m.  Ccluy  qui  boit,  ou  qui 
eft  accouftuméi  boire.  Les  beuveurs  d'eau  ou  hydro- 

rrs  fe  portent  mieux  que  les  autres.  Tous  les  peuples 
Septentrion  font  de  grands  beuveurs,  de  grands  y- 
Trognes.  Bacchusctoit  le  Dieu  des  beuveurs  chez  Us 

L«  Médecins  appellent  aufli  Beuveur,  le  troifiéme  muf- 
cle  de  l'ceuil  irai  fert  à  le  faire  mouvoir  du  cofte  du  nez , 
parce  que  c'eft  un  mouvement  qui  fe  fait  d'ordinaire 
quand  on  boit.  .  K 

BEU  VOTER,  ou  Buvtter.  verb.  ncut.  I 
tits  coups  réitérés.  Ce  goinfres 
journées  entière*  à  beuvtter. 
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BEZE  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Triquctrac ,  quifig- 
nifiedeuxasendez.  Ce  mot  vient  de  bu,  Se  m.  On 
dit  dans  le  même  kmambefae. 

BEZOUARD.  f.  m.  Pierre  medccinale  qui  eft  un  ex- 
cellent contrepoifon.  Elle  fe  trouve  dans  la  fiente  d'un 
.  animal  nommé  fax*».  C'eft  une  efpccc  de  bouc  ou  de 
chevreuil  qui  a  le  poil  court ,  &  un  bois  prefque  fcmbla- 
blcà  celuy  du  cerf.  L'Oriental  qui  cft  le  plus  eftime, 
vient  de  l'Inde,  &  fur  tout  dans  le  Royaume  de  Col- 
conda ,  Se  de  Cananor.  Cet  animal  broute  les  petits 
boutons  d'un  certain  arbriflèau,  autour  defqucls  fe  for- 
me le  brzju.rd  dans  fon  ventre  en  forme  de  petites  pier- 
res ,  où  elles  font  arrangées  en  forte  ,  que  la  première 
eft  plus  groflè  que  la  féconde,  ôt  ainfitoûjoun ien  di- 
minuant, qui  le  font  tant  fournir,  que  quelquefois  il 
en  meurt.  Elles  ont  pluficurs  pelures  &  enveloppes 
comme  l'oignon.  Ces  peaux  font  luifantes,  &  la  pre- 
mière plus  rue  la  féconde  ,  6c  ainfi  des  autres.  11  y  en  a 
de  grofles  comme  des  œufs  de  pigeon ,  ou  doye ,  fai- 
tes en  forme  de  glande ,  ou  de  noyau  de  datte.  Elles 
font  de  couleur  de  fàng,  de  miel,  ou  de  jaune  pafle, 
mais  le  plus  fouvent  de  verd-brun  ou  de  vcrd-clair.  Ce 
oui  les  rend  rares ,  c'eft  qu'il  eft  deffendu  aux  Marchands 
d'acheter  ces  boucs  avant  qu'on  en  ait  ofté  la  pierre. 
Pour  les  éprouver ,  il  les  faut  pefer  exactement ,  les  laif- 
fer  dans  l'eau  quatre  heures }  &  après  les  avoir  eflùyées  , 
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fi  elles  ne  pefent  un  peu  davantage  qu'auparavant ,  ou  fi 
l'eau  change  de  couleur ,  elles  lont  raliihées. 
Le  bemuard  Occidental ,  ou  ctluy  du  Pérou ,  eft  tout  à  fait 
dirrlrcnt ,  Se  fe  trouve  dans  pluficurs  animaux  qui  font 
particuliers  à  ce  pays-là.  Dans  les  uns  le  bex^uard  cft  de 
la  grofleur  d'une  noifette;  dans  les  autres  gros  comme 
une  noix  ;  dans  d  autres  de  la  groflhir  d'un  œuf  de  pou- 
le. Quelquefois  on  en  trouve  trois  ou  quatre  dans  le 
même  animal  tout  à  la  fois.  On  en  trouve  de  figure  ova- 
le, d'autres  qui  font  ronds,  d  autres  qui  font  prefque 
platsj  les  uns  de  couleur  cendrée,  d'autres  de  couleur  tort 
obfcurc.    Les  animaux  dans  Icfquels  on  trouve  cette 
pierre  dans  le  Pérou  font  ceux  qu'on  appelle  Guanaeos , 
Jaehos,  Vicunrus,  Taraguas.    Les  Tanguas  portent 
les  mcUleurs. 

Quelques-uns  difent  qu'il  y  a  un  beuiiïard  de  Pcrfe  qui  le 
trouve  dans  le  corps  des  linges.  Ccluy-cy  cft  fi  fort,  que 
deux  de  fis  grains  font  ausant  deftet  que  ccluy  des 
clK-vrcs ,  qui  eft  l'oidinaire. 
Il  y  a  aufli  un  be^tuard  qu'on  appelle  d'Allemagne ,  qui 
cft  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  le  ventricule  des  cha- 
mois. Pline  dit  qu'on  en  trouve  aufli  dans  les  jeunes  va- 
ches, que  Cardan  appelle  etufs  de  vaihe.  U  y  en  a  qui 
pefe  jufqu'à  1 8. onces,  mais  il  eft  peueftimé,  Se  fix 
grains  de  l'ordinaire  font,  plus  d'erîct ,  que  trente  de  ce- 
luy-cy.  Bartholin  dit  qu'en  Dannemark  on  en  trouve 
fouvent  dans  le  ventre  des  moutons ,  &  d'autres  pierres 
qui  fe  forment  dans  le  ventricule  ou  dans  les  inteftins  des 
chevaux ,  qui  chaiïcnt  le  venin  des  corps  peftiicrcz , 
qu'on  préfère  &  compare  au  befeuard  Occidental.  Ccl- 
les-cy  font  comme  des  pcloctes  de  poil ,  qu'on  croit  être 
faites  des  reftes  des  herbes  qui  n'ont  pu  être  digérées. 
Le  Sieur  de  Choifi  dans  fa  Relation  de  Siam  dit  que  le 
beumard  vient  dans  le  ventre  du  heriilbn,  du  finge,  de  la 
chèvre,  &  quelquefois  de  la  vache ,  &  dit  que  ccluy  du 
huiflbn  eft  le  meilleur.    La  plus-part  des  beQiurdt 
qu'on  trouve  en  fi  grand  nombre ,  ne  font  que  des  cora- 
pofinons  laites  avec  des  magiftercs ,  de  la  rue,  dufcor- 
dium,  Se  d'autres  femblables  plantes,  qu'on  fçaitêtre 
tres-propres  pour  faire  fucr.  Ménage  tient  qu'on  a  dit  ce 
mot  par  corruption  pour  faut ,  Se  qu'il  vient  deju^w, 
qui  cft  le  nom  de  l'animal  qui  le  porte.  Bochart  croit 
qu'il  vient  du  Perûn  beduibar ,  qui  lignifie  antsdtte  an- 
tre les  ftiÇtns,  compofédcM,  remède  t  Scdezabar, 
veiftn.  D'autres  difent  que  befabard  cft  un  mot  Arabe  qui 
fierùfic  ctnfe rvateur  de  U  vie.  D'autres  difent  que  cette 
pierre  eft  appelléc  des  Hébreux  babarubar ,  c'eft  à  dire, 
viiterieufe  du  venta.  De  là  vient  qu'on  appelle  bexaudi- 
ques,  tous  les  antidotes  Se  contrepoifons.  Voyez  Gardas 
ab  Horto ,  qui  en  a  fait  une  particulière  description. 
Bezouard,  en  termes  de  Chymic ,  fe  dit  d  unepou- 
dre  émetique  corrigée  avec  l'eforir  de  nitre ,  &  parfaite- 
ment adoucie  parplufieurs  lotions  qui  oftent  la  vertu 
purgative  de  1  antimoine,  Ôc  la  convertifïenc  en  dia- 
phoretique.  On  la  nomme  benùard  minerai,  à  caufe 
qu'elle  a  des  qualités  bezjHurdiquti.   On  fait  aufli  des 
eaux  qu'on  nomme  bexamatdsques ,  Se  des  baumes  be- 
7tuardiques. 

On  appelle  aufli  be^euatd  jovial,  une  préparation  quoa 
fàitdcreftaim.  Voyez  Efiaim. 
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BIAIS,  fubft.  mafe  Terme  d  Arpentage.  Qui  cft 
oblique  ,  de  travers  ,  qui  n'eft  pas  taille  ,  couppe  a 
angle  droit.  Le  biais  dune  maifon  en  gafte  toute  la 
fymmetrie.  une  eftofte  couppéede  biais  ne  fait  point 
de  profit ,  il  faut  la  coupper  de  droit  fil.  Dans  la 
attelicrs  on  appelle  biais  maigre ,  un  angle  aigu  ;  & 
biais  gras ,  un  angle  obtus.  Ce  mot  vient  de  I  ancien 
Gaulois  btbaj,  c'eft  à  dire,  de  travers. 

Biais, 
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Biais,  fc  dit  en  Morale,  Se  figurémcnt  des  divcrfe 
maniocs  de  tourner ,  de  regarder  une  affaire ,  une  en- 
treprife.  Ce  Rapporteur  a  tourné  cette  affaire  de  tous 
les  bi*is  pour  la  faire  reiïflir  félon  fon  fens. 
6 1  A 1 S  E  M  E  N  T.  fubft.  rnafe.  Deftour  qu'on  fait 
pour  tromper  quelqu'un ,  ou  pour  éluder  fes  pourfuittes. 
Les  bonnettes  gens  ne  veulent  point  voir  de  biji fement 
dans  les  affaires ,  ils  veulent  qu'on  marche  droit. 
BIAISER,  verb.  ncut.  N'cftre  pas  droit ,  cftrcpofé 
L'aile  de  ce  baftimcnt  bitife  du  cofté 


Biaiser,  fc  dit  figurémcnt  de  ceux  qui  cherchent  des 
biais ,  des  deftours ,  de  mauvaifes  finellcs ,  des  échap- 
patoires pour  fortir  d'une  méchante  affaire ,  ou  pour 
furprendre  quelqu'un. 

On  le  dit  quelquefois  en  bonne  part  dans  des  négociations 
importantes ,  quand  on  y  cherche  des  tempéraments  , 
un  milieu  pour  contenter  aucunement  les  deux  parties. 
11  n'y  a  gueres  d'arbitres  qui  ne  butfent  un  peu  pour  ju- 
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BIBERON,  o  n  n  f..  '.  -ibi't.  mafe.  Se  fèm.  Yvrogne 
qui  boit  par  excès.  Les  Allemands  font  de  grands  bibe- 
rons. Les  Médecins  appellent  aufli  la  glande  biberonne  > 
celle  qui  eft  au  defTus  du  nés ,  par  où  la  pintite  coule  du 
cerveau ,  &  fc  décharge  dans  les  narines  comme  par  une 
cliaullc  d'hypocras.  On  l'appelle  auflî  eofororrr ,  ouiu- 
fiUire.  Ce  mot  vient  de  bibdx ,  de  btbere. 

Biberon,  eft  aufli  un  vafe  qui  a  un  tuyau  extérieur  qui 
fert  à  verfer  la  liqueur  qui  y  eft  contenue,,  &  par  où  on 
peut  boire  avec  afpiration.  Les  vinaigriers  &  les  vaif- 
leaux  ou  on  met  1  huile  ont  un  biberon. 

BIBLE,  f.  f.  Livre  par  excellence  qui  contient  la  Stc. 
Efcriturc,  le  Vieux  &  le  Nouveau  Tcftamcnt.  La  Bt~ 
ble  eft  le  principal  fondement  de  l'Eglifc  Catholique. 
La  Bible  Vulgate  eft  une  Vcriion  tres-ancienne  de  l'Ef- 
enture  ,  approuvée  dans  l'Eglifc.  La  Bible  de  la  Ver- 
fion  de  St.  Hiciômc,  celle  des  Septante.  La  Bible 
Polyglotte  ,  ou  de  pluiicurs  Langues.  La  Bible  de 
Sixte  V,  de  Vatablc,  dcCaftalion,  &c.  Ce  font  di- 
verfes  Vcrftons ,  Commentaires  ,  ou  Editions  de  la 
Bible.  Les  Concordances  de  la  Bible.  Guillaume  Bre- 
ton Cordclicr  a  fait  un  Opufcule  des  mots  les  plus  diffi- 
ciles de  La  Bible.  Ce  mot  vient  du  Grec  biblu ,  Se 
bibles. 

On  dit  aufli ,  la  grand'  Bible  des  Nocls  vieux  &  nouveaux . 
pour  dire ,  les  livres  où  font  contenues  les  Chanfons  de 
Noël.  On  a  appcllé  aufli  Bible  Guyot ,  une  Satyre  uni- 
vcrfelJc  faite  par  un  vieux  Poète  François  nommé  Hu- 
gues de  Bercy  Religieux  de  Cluny ,  qu'on  nomma  d'a- 
bord Bible  Huguyot. 

BIBLIOTHECAIRE,  f.m.  Celuy  qui  eft  pre- 
pofé  pour  garder  ou  pour  avoir  foin  d'une  Bibliothè- 
que. Fabian  étoit  Biblietbeuire  du  Vatican ,  dont  il  a 
fait  un  Index  ou  Catalogue  qui  compofe  un  tres-beau  li- 
vre in  folio. 

Bibliothécaire,  fedit  aufli  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  Catalogues  des  livres ,  tels  que  ceux  qui  font 
nommés  dans  le  livre  du  Pcre  Labbe ,  qui  en  a  fait  une 
Compilation. 

BIBLIOTHEQUE,  f.  f.  Appartement  ou  lieu 
deftiné  pour  y  mettre  des  livres  ;  galerie ,  baftimcnt 
plein  de  livres.  On  le  dit  aufli  des  livres  en  gênerai  qui 
font  rangez  dans  ce  vaifleau.  La  Bibliothèque  du  Roy  eft 
fort  nombreufe  &  fort  curieufe.  La  Bibliothèque  de 
l'Empereur  eft  compofée  de  8oooo.  volumes ,  Se  de 
1 5040.  médailles  curieufe ,  comme  témoigne  Petrus 
Lambecius.  Li  Bibliothèque  de  Ptolomée  Philadclphc 
contenoit  700000.  volumes  ,  au  rapport d'Aulugcllc  : 
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mais  c'éroient  de  fimples  cahiers  ou  rouleaux  qu'il  ap-' 
pelloit  volumes.  La  première  Bibliothèque  qui  fut  à 
Athènes  a  été  celle  de  Piliûrate,  &  la  première  qui  fut  à 
Rome  fut  celle  d'Afmius  Pollio.  Strabon  dans  le  1 7.  liv. 
de  fa  Geog.  allure  qu*  Ariftote  fut  le  premier  d'entre  les 
Grecs  qui  fc  mit  en  peine  d'amafTèr  plusieurs  livres,  &  de 
dreflèr  une  Bibliothèque.  Les  plus  fameufes  Bibliothèques 
de  l'ancienne  Rome  étoient  rULpicnnc  Se  la  Palatine. 

L'Empereur  Léon  Ifauriquc  fit  bruflerau  V11L  fieclcla 
Bibliothèque  de  Conftantinople ,  où  il  y  avoit  plus  de 
30000.  volumes ,  Se  un  entre  autres  où  l'Iliade  Se  l'O- 
dyflée  d'Homère  étoient  écrites  en  lettres  d'or  fur  la 
peau  des  intcffans  d'un  ferpent. 

On  dit  figuréinent  d'un  homme  fçavant ,  que  c'eft  une 
Bibliothèque  vivante.  Beroalde  a  été  appelle  une  Biblio- 
thèque vtvâNte  par  Pic  de  la  Mirandole ,  &  Longin  par 
Wormius. 

Durandus  témoigne  qu'on  a  appellé  Bibliothèques ,  le»  li- 
vres du  Vieux  tk  du  Nouveau  Tcftamcnt  :  c'eft  un  nom 
qu'on  leur  a  donne  par  excellence.  Ce  mot  vient  du 
Grec  biblos ,  &  tbilti ,  comme  Isbrerum  refojiterium. 

Bibliothèque,  eft  aufli  un  Recueil ,  une  Compi- 
lation de  pluficurs  ouvrages  de  même  nature ,  ou  d'Au- 
teurs qui  ont  compile  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  un  mê- 
me fujer.  La  Bibliothèque  des  Pères  imprimée  à  Co- 
logne étoit  de  XV.  Volumes ,  &  celle  de  Lyon  impri- 
mée en  1678.  eft  de  XXVIL  La  Bibliothèque  du  Droit 
François  par  Laurent  Bouchcl.  Pierre  d'Alva  a  fait  la 
Bibliothèque  de  la  Conception  de  1a  Vierge  en  VL  Vo- 
lumes. 

On  a  appelle  Bibliothèque  vd.tnu ,  des  Recueils  de  plu- 
ficurs livres  qui  ne  paflênt  pas  fix  feuilles  ,  qui  fc  perdent 
Se  font  négligez  à  caufe  de  leur  pcrJteflè ,  comme  des 
Panégyriques ,  Harangues ,  Dcfcriptions  de  fiftes,  &c. 
telle  qu'eft  celle  de  Jean  Cinelli  Italien  Académicien  de 
Florence  ,  imprimée  en  1CT77.  la  Bibliothèque  des 
Philofophcs  Chymiqucs ,  contenant  pluficurs  Traittez 
&  Dialogues  ;  d'Hermès,  de  Marie  ,  de  Calid,  de  Mo- 
rien,  dArtephius,  deGeber,  &c  II  y  a  une  Biblio- 
thèque Anatomiquc  faite  par  le  Clerc  &  Manget  Méde- 
cins de  Genève,  qui  ont  raflcmblé  en  un  corps  un  grand 
nombre  de  Traittez  fingulicrs  a  A  natomie. 

On  appelle  aufli  Bibliothèque ,  les  livres  qui  contiennent 
les  Catalogues  des  Livres  des  Bibliothèques.  Gcfner, 
Poflcvin ,  phorJus ,  ont  fait  des  Bibliothèques.  La  Bi- 
bliothèque de  Mr.  de  Cordes,  de  Mr.  de  Thou  par  Bouil- 
laml.  Le  Pcre  Labbe  Jefuite  a  fait  la  Bibliothèque  des 
Bibliothèques,  qui  eft  un  livre  in  8.  qui  contient  feule- 
ment  le  vacaiogue  ues  noms  ac  ceux  qui  ont  cent  aes 
Bibliothèques.  On  y  trouve  un  Recueil  de  tous  les  Cata- 
logues des  livres  qui  ont  été  faits  jufqu'à  prcJent  par  les 
Auteurs  de  toute  forte  de  nations ,  les  Elogiftes  des 
hommes  illuftres ,  les  plus  fameux  Imprimeurs  Se  Li- 
braires de  I  Europe ,  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  ca- 
binets célèbres,  des  monnoyes,  des  poids  Se  des  me- 
fures ,  des  inferiptions  &  monumens  de  l'antiquité. 

Martin  Lippcnius  Allemand  a  fait  une  Bibliothèque  réelle 
de  Philofophie ,  Médecine,  Jurifprudence ,  Se  Théo- 
logie en  IV.  Volumes  in  fol.  qui  contient  les  noms  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  de  ces  feienecs.  Il  l'appelle  réelle , 
parce  qu'il  fuit  l'ordre  des  matières.  Michel  Hertztus  a 
fait  la  Bibliothèque  d'Allemagne ,  ou  le  Recueil  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  des  affaires  de  ce  pays-là. 

En  France  on  n'a  point  encore  une  Bibliothèque  générale  de 
tous  les  Auteurs.  Il  y  en  a  de  particulières  du  Sieur  la 
Croix  du  Maine  Manccau ,  &  Anthoine  du  Vcrdier. 
L  Efpagnc  en  a  une  par  Nicolas  Anthonio.  II  y  a 
aufli  une  Bibliothèque  d  Efpagnc  de  Pengrinus  ,  ou 
d'André  Schot,  des  Efcrivasns  Efpagnols  en  1608. 
La  Bibliothèque  Sainte  de  Sixte.  La  Bibliothèque  Rabbi- 
nique  de  Buxtorff.  La  Bibliothèque  Chymiquc  de  Borelli. 

D4  Le 


Digitized  by  Google 


B  I  B.  B  I  C. 

Le  Royaume  de  Napies  en  a  une  faite  par  Nicolas  Top- 
pi ,  commentée  par  Léonard  Nicodeme. 

Byadesft«/.nW<««  dcsBcnediftins  pixTritheme;  de 
ceux  de  Ciftcaux  par  Charles  de  Vifch  j  des  Chanoines 
Réguliers  par  Gabriel  Pcnnoc  ;  des  Auguftins  par  Hcr- 
rera  Se  Elfits.  La  Biblt*theque  des  Prcmontrcz  par  Jean 
le  Page-,  des  Dominicains  parLeander  Alberti,  An- 
thoine  deSienne,  &par  Arnbroùc  d'Alra  Mura  ;  des 
Franciicains  par  Luc  de  Wading  Cordclier  Hybernois  ; 
des  Jésuites  par  Philippes  Alcgambe ,  Pierre  Ribadc- 
ncua ,  &  Naranael  Sotwel. 

La  Bibisetheqne  Orientale  des  livres  Hébraïques,  Syriaques, 
Arabiques ,  Egyptiaques ,  Ethiopiques ,  Sec.  de  Henry 
Hottingcr  SuiUe  en  1667. 

Il  y  a  une  nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclehaftiqucs 
de  Moniteur  du  Pin  ,  Doâeur  de  Paris,  contenant 
l'Hiftoirc  de  leur  vie,  le  Catalogue,  la  Critique,  Se 
la  Chronologie  de  leurs  ouvrages ,  le  fomniaire ,  le  ju- 
gement de  leur  ftile  6c  de  leurs  diftvrentes  Editions. 

La  Bibliothèque  Hiftorique  de  Paul  Bolduanus ,  qui  a  fait  un 
Recueil  des  Hiftoricns  Se  des  Géographes. 

La  Biblwéeque  choilîe  de  Paul  Cotomiés  imprimée  en 

La  Bibliothèque  curieufe  de  Jean  Hallcnrord  de  Konisberg , 

imprimée  en  16  j6. 
Gabriel  Naudé  a  fait  un  Advis  pour  dreffer  une  Biblirtbe- 

que ,  publié  ai  161 J. 
B1RUS,  Terme  indéclinable  Se  ironique ,  qui  fe  dit  des 

chofes  qu'on  veut  méprifer.    Un  Advocat ,  un  Poète 

de  b&ui ,  eft  un  méchant  Advocat ,  un  marnais  Poète. 

des  niSom  de  btbus,  ce  font  des  raifons  vaines  Se  peu 

solides. 
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BICHE.  f.  £  Femelle  du  cerf  qui  n'a  point  de  bois  fur 
la  tefte.  Un  fan  de  buhe.  En  Latin  cent.  La  biche  por- 
te fbn  petit  huit  mois ,  &  n'en  fait  qu'un  à  la  fois.  Sau- 
maife  dérive  ce  mot  de  bicuL  ;  Ménage  de  but*  ferninin 
déferais,  bout. 

On  dit  proverbialement ,  Il  s'enfuit  comme  une  biche > 
pour  dire ,  avec  poltronnerie  Se  légèreté. 

BICHET.  f.  m.  Mcfurc  de  grains  qui  contient  environ 
un  minot  de  Paris.  On  le  dit  tant  de  la  mefure,  que  du 
blé  qui  y  eft  rradùré.  Lebubet  eft  parriculicrcmcnt  en 
ufage  en  Bourgogne  Se  en  Lyonnois.  Dans  les  anciens 
titres  on  trouve  qu'il  en  fblloit  deux  pour  faire  une  hemi- 
nc ,  ou  deux  quartaux  ;  en  d'autres ,  qu'il  conrenoit  deux 
quartes,  que  chaque  quarte  contenoit  deux  bouleaux , 
&  le  boiffeau  vingt  efcuelles. 

On  die  suffi  un  biebet  de  terre ,  en  parlant  de  la  mefure 
d'une  terre  quiabefoin  d'un  biebet  de  blé  pour  cftrc 
femee. 

BICHON,  f.  m.  Périt  chien  à  long  poilblanc,  & 
fort  délié.  Les  bicbtns  ont  été  long-temps  à  la  mode 
chez  les  Darnes  :  ce  font  des  chiens  de  manchon.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ce  mot  vient  Je  barbet ,  &  qu'on 
a  dit  barbiche ,  b*rbiebttn ,  puis  btbiebe ,  Se  bdbtcbtn  ,  Se 
enfin  par  abrégé  biche  Se  bifbtn ,  comme  ft  c'eftoit  un 
petit  barbet. 

B I C  O  Q.,  ou  Pied  de  Ame.  f.  m.  Terme  de  Mecha- 
nique.  C'eft  le  troificme  pied  qu'on  adjoufte  à  la  chèvre 
ou  machine  qui  fert  à  élever  des  poutres ,  ou  autres  gros 
fardeaux ,  quand  on  n'a  point  de  murailles  contre  les- 
quelles on  la  puiflè  appuyer. 

B I C  O  QU  E.  f.  f.  Place  peu  fortifiée  Se  fans  dcffcnfe. 
On  pend  les  Gouverneurs  qui  ofent  attendre  le  canon 
d'une  armée  royale  dans  une  bictqut.  Ce  mot  vient  d'une 
place  fur  le  chemin  de  Lodi  à  Milan ,  qui  étoit  une  Am- 
ple maifon  de  Gentilhomme  entourée  de  foflez ,  dans 
laquelle  la  Impériaux  s'etant  portez  en  l'année  15x1. 
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foûtinrent  l'aflaut  de  l'armée  Françpifè  conduite  par  le 
Sr.  De  Lautrec  du  temps  de  François  L  Si  cette  bataille 
s'appella  U  journée  de  U  Bicoque. 
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BIDAUS.  f.  m.plnr.  Vieux  mot  François ,  quifigni- 
fîoit  autrefois  des  gens  de  guerre  à  pied ,  qu'on  a  appel- 

BIDET,  f.  m.  Cheval  de  petite  taille.  Lcr  meilleurs 
bidets  viennent  en  France.  Ce  mot  a  au/fi  figniiîi, 
un  fetit  fiftilet  de  fiche. 

On  appelle  double  bidet,  un  cheval  détaille  médiocre  au 
dcflusdccelleduMrt. 

BIDON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  vaiffeui 
de  bois ,  dont  on  fe  lert  fur  mer  pour  mettre  la  boillôn 
de  chaque  plat  de  Icquippagc.  1!  contient  fept  chopi- 
ncs  pour  fept  perfonnes.  On  rappelle  autrement  ct- 
nette.  Ceux  qui  font  d'eftain,  oudeterrecuitte,  l'ap- 
pellent frifms. 
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BIEN.  f.  m.  Terme  de  Théologie.  C'eft  en  fa  pre- 
miere  fignifkation le  fynonyme deben.  Les  Philofophes 
Payens  n'ont  point  connu  le  fouverain  bien.  La  Théo- 
logie Chrétienne  nous  apprend  que  Dieu  eft  le  fouverain 
bien  :  c'eft  cciuy  à  qui  on  doit  rapporter  toutes  chofes  : 
c'eft  ce  que  tous  leseftres  fouhaittent.  On  dit  auflî 
en  Théologie,  l'arbre  de  la  fcicncc  du  (in  &  du 
mal. 

B 1  e  n,  en  termes  de  Jurifprudence ,  lignifie,  Toutes  fortes 
depoflëffiom&dcrichcflcs.  On  ne  doit  pas  quitter  les 
biens  étemels  pour  les  biens  temporels,  malheur  à  celuy 
qui  ufurpe  le  bien  d'autruy.  Qui  cortftfque  le  corps ,  con- 
nfquc  les  biens ,  pour  dire,  que  tous  les  biens  des  con- 
damnés au  fupptice  ,  ou  au  banniflêment  perpétuel , 
appartiennent  au  file.  On  dit ,  qu'un  homme  s'obli- 
ge corps  &  biens ,  pour  dire,  qu'outre  fes  biens  qu'il 
hypothèque,  il fc foi  îmet  encore  a  demeurer  en  prifon, 
faute  d'exécuter  ce  qu'il  promet.  On  dit  auffi ,  Séparer 
de  corps  8c  de  biens ,  pour  dire ,  Faire  jou  ir  une  femme 
de  fon  bien  propre ,  Se  luy  donner  une  habitation  à  part. 
On  appelle  un  Curateur  aux  biens  vaquans ,  Celuy  qu'on 
nomme  pour  derrendre  une  fucceffion  abandonnée  où  il 
n'y  a  point  d'héritiers.  On  appelle  Ceffion  de  biens,  une 
renonciation  qu'un  débiteur  fait  en  Juftice  à  tous  fes 
biens,  qui  eft  pour  cela  obligé  de  porter  un  bonnet  vert. 
Une  femme  en  perdant  fon  mari  qui  eft  en  fortune,  perd 
le  corps  Se  les  biens.  Il  faut  qu'une  caution  donne  un  état 
de  fes  biens  Se  facultés. 

Bien,  fedie  auffi  pour  figniher  un  héritage  particulier. 
Ce  Gentilhomme  a  un  beau  bien  dans  telle  ParroùTe , 
pour  dire,  un  beau  domeinc. 

Bien,  fe  dit  auflî  des  fruits  des  héritages.  La  gelée  eft 
bonne  pour  les  biens  de  la  terre ,  &  fait  mourir  La  ver- 
mine, les  Rogations  font  inftituées  pour  prier  Dieu  pour 
les  biens  de  la  terre. 

Bien,  enPhyfique  Se  en  Morale,  fe  dit  encore  de  tout 
ce  qui  accommode  nos  affaires ,  ou  qui  conlêrve  ou  ré- 
tablit nôtre  famé.  Cet  homme  étoit  ruiné ,  la  fuccef- 
fion de  fon  oncle  luy  a  fait  tous  les  biens  du  monde,  un 
remede  pris  à  propos  fait  grand  bien  a  un  malade,  un  peu 
de  roffblis  après  le  repas  fait  grand  bien  au  cœur,  ce 
Seigneur  fait  du  bien  à  tous  fes  domeftiques. 

Bien,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  regarde  la  vertu,  l'honncftcté, 
la  valeur,  la  bonne  fortune.  Ce  Prélat  croit  un  grand 
homme  de  bien,  les  avis  de  ce  Magiftrat  vont  toujours  au 
bien,  il  eft  fort  relé  pour  le  bitn  public,  cette  Dame  eft  une 
femme  de  bien  Se  d'honneur,  cet  homme  eft  obligeant,  il 
dit  du  bien  de  tout  le  monde,  cet  étranger  a  bonne  mine 
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il  fait  fon  bitn.  Corneille  a  dit  d'un  homme  brave ,  dans 
IcCid» 

Tu  n'as  fait  le  devoir  que  d'un  homme  de  Km, 

pour  dire  i  d'un  homme  généreux.  Ce  fut  un  grand  bien 
qu'il  ainva  des  gens  pour  leparer  ces  deux  Seigneurs  qui 
le  battoient  >  pour  dire ,  un  grand  bonheur. 
En  termes  de  Rethorique ,  on  dit  quec'eft  l'Art  de  bien 
due.  Il  s'eft  mis  fur  fon  bien  dire ,  il  a  parlé  éloquera- 
ment. 

Bien,  fe  dit  auffi  en  pluficurs  phrafes  adverbiales.  Cela 
va  de  bien  en  mieux.  Cet  homme  eft  fort  bun  dans  fes 
affaires.  Ou  dit ,  qu'un  portrait  rcflcmblc  en  bien,  pour 
dire,  qu'il  eft  un  peu  flatte.  On  dit,  qu'un  homme 
eft  h«i  mal,  pour  dire,  qu'il  eft  dangereufement  ma- 
lade. Sa  maladie  fe  tourne  en  bien,  il  boit  &  mange 
bien.  Il  eft  bien  barrant  Se  bien  mangeant.  On  luy  a 
donne'  des  remèdes  bien  à  propos.  Cela  n'eft  pas  venu  a 
bien,  n'a  pas  profite.  Ilyavoit  bien  du  monde  à  ce 
Sermon.  Cette  affaire  in  bien  autrement  qu'on  ne  penfe. 
Cet  homme  fait  bien  tout  ce  qu'il  fait ,  il  dit  bien.  Ces 
vers  font  bien  tournez.  Il  a  tait  cela  tant  mal  que  bien. 
On  dit,  qu'un  homme  voit  bien  clair,  pour  dire ,  qu'il 
eft  bien  intelligent.  Il  n'en  faut  parler  ni  en  bien ,  m  en 
mal.  Vous  en  parlez  bien  à  vôtre  ailé.  C'cft  bien  dit. 
Bun  loin  que  cela  luy  ferve ,  il  luy  pourra  nuire.  Ce 
Critique  ne  trouve  rien  de  bien.  On  dit  ironiquement , 
qu'un  homme  fe  porte  bien,  pour  dire,  qu'il  «A  bien 
fàoul.  On  dit  au  m  un  homme  bien  fait,  une  femme  bien 
faite ,  pour  dire,  belle  &  de  bonne  mine.  On  dit  auffi 
par  interjection ,  He  bien  qu'eft-ce  ?  bc  bien  achevez  : 
&  par  conjonction ,  bien  que.  On  dit  auffi ,  bien  bien , 
quand  on  veut  témoigner  quelque  approbation ,  ou  faire 
quelque  menace. 

On  dit  proverbialement  ,  Bien  attaqué ,  bien  deffendu. 
Autant  vaut  bien  battu ,  que  mal  battu.  Un  fou  advife 
ton  un  fige.  On  dit  auffi,  Nul  bien  fans  peine.  A  mal 
exploiter  bien  écrire. 

BltNDISANT,  a  nt  e.  adj.  Orateur  difert  qui 
parle  avec  élégance  Se  politeilë.  Les  gens  de  Cour  & 
d'Académie  fe  piquent  d'eftre  biendifantt. 

BIENFACTEUR.  f.m.  BtenfaStriee.  f. f.  Ccluy 
ou  celle  qui  ont  donné,  qui  ont  fait  du  bien  à  quelques 
particuliers ,  ou  à  quelque  Communauté.  Il  faut  prier 
Dieu  pour  fes  bienfaâeurt.  on  ne  peut  parler  contre  fon 
bienfaiteur  fans  ingratitude. 

On  appelle  dans  les  Couvents  Bienfaiteurs  Se  BienfaSrieety 
Ceux  qui  en  ont  fait  les  fondations ,  ou  qui  y  ont  ap- 
porté de  grands  biens  en  y  entrant. 

BIENFAIRE.  v.n.  Obliger  quelqu'un  par  quelque 
libéralité ,  par  quelque  fervice.  On  dit  plus  oruinairc- 
mem  fure  in  bien.  11  faut  bienf  Aire  ,  &  laifler  dire. 

BIENFAISANT»  ante.  ad).  Qui  a  l'inclina- 
àon  à  obliger ,  à  faire  du  bien  aux  autres.  Il  faut  qu'un 
Seigneur  foit  bienf ufnm ,  s'il  veut  gagner  laminé  du 
peuple. 

BIENFAIT,  f.  m.  Don ,  ou  bon  office  qui  fait  du 
bien ,  du  plaifir  à  quelqu'un.  Les  bienfaits  s'oublient 
plus  aifément  que  les  injures.  Seneque  a  écrit  un  beau 
Traitté  des  Bienfaits ,  qui  a  été  traduit  par  Malherbe. 

Bienfait,  en  termes  de  Couftumes  ,  fe  dit  auffi  de  la 
troifiéme  partie  des  biens  fucceffifs  du  pere  Se  de  la  mè- 
re ,  dont  la  jouiflânee  par  ufufruit  étoit  donnée  aux 
puifhcz ,  &  entre  autres  en  la  Couftume  d'Anjou. 

BIENHEUREUX,  bose.  adj.  cScfobft.  Ccluy 
qui  jouit  de  la  béatitude.  Le  Paradis  eft  le  fejour  des 
Bienheureux,  h  Bienbeurenfe  Vierge  Marie,  les  Bien- 
heureux Apoftrcs. 

Bienheureux,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  morts  en 
odeur  de  fainteté,  &quc  l'Eglife  a  dcfbnés  poureftre 
canonifés  ,  dont  die  approuve  cependant  la  venera- 
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Bienheureux,  entérines  de  l'Efcriture,  feditde 
ceux  qui  ont  les  qualitez  comprifes  dans  les  huit  Béatitu- 
des mentionnées  dans  l'Evangile.  Bienheureux  font  les 
pauvres  d'cfprir,  les  pacifiques ,  les  affligés ,  &c. 

Bienheureux,  fe  dit  en  Morale  de  ceux  qui  ont 
quelque  bien  ,  quelque  avantage.  Bienheureux  qui  vous 
poflède,  qui  vous  peut  gouverner.  Bienheureux  ceux 
qui  font  morts  avant  que  de  voir  la  ruine  de  leur  patrie, 
voicy  le  bienheureux  fejour ,  &c. 

BIENSEANCE,  f.  f.  Ce  qui  convient  a  une  chofe, 
qui  luy  donne  de  la  grâce ,  de  l'agréement.  H  eft  de  la 
bienftanee  de  fe  tenir  découvert  ôc  en  une  pofturc  hon- 
nefte  devant  les  Grands  Se  les  Dames,  la  btenfexnte  exi- 
ge de  nous  phifieurs  devoirs  Se  civilitez.  il  faut  en  toutes 
chofes  obferver  les  bienfeanees. 

Bienséance,  fedit  auffi  de  ce  qui  eft  commode , 

utile  &  avantageux.  11  a  acheté  cette  maifon,  cette  terre, 

parce  qu'elle  étoit  à  fa  btenfeance ,  dans  fon  voifinage. 

on  a  dans  ce  quartier  toutes  chofes  à  fa  bienftanee ,  l'E- 

elifè,  le  marché,  la  rivière,  &c.  les  Princes  occupent 

fouvent  des  places  par  droit  de  bienfeanee  ,  parce  qu'elles 

font  à  leur  bienfeanee ,  qu'elles  accommodent  &  arron- 

j./i-     i  t*  •    1 

alitent  îcurs  iroirneres. 

Bienséant,  ante.  adj.  qui  fied  bien  à  quelque 

chofe.  lldïbienfeaut  à  une  fille  d'eftre  modcUe,  de 

rougir. 

BIENTENANT,  ante.  adj.  Terme  de  Palais. 
Qui  poflede  les  biens  Se  les  héritages  qui  ont  appartenu 
à  un  autre.  On  affigne  les  tiers  acquéreurs  en  déclara- 
tion d'hypothèque  comme  bientenants.  on  recherche  les 
malverfations  des  Financiers  contre  leurs  héritiers ,  Se 
bientenants. 

BIENVEILLANCE,  f.  f.  Affeaion,  inclina- 
tion qu'on  a  pour  quelqu'un ,  diipotltion  à  luy  vouloir 
du  bien.  L'Orateur  dans  fon  exorde  doit  gagner  la  lue n- 
vetUance  de  fes  auditeurs,  un  fervitcur  qui  a  laiir»n?«f- 
lattee  de  fon  maiftre.   Ce  mot  vient  de  beneveleJttia. 

Bienveillant,  ante.  adj.  Qui  veut  du  bien  à 
quelqu'un ,  qui  a  de  la  bienveillance  pour  fuy.  Ce  mot 
vient  de  benevtlus.  .  , 

Bienveicner..  verb.  act.  Saluer  quelqu'un ,  le  fé- 
liciter fur  quelque  bonheur  qui  luy  eft  arrivé ,  le  rece- 
voir avec  bienveillance.  Ces  deux  derniers  mots  font 
maintenant  de  peu  d'ufage. 

BIENVENU,  ue.  adj.  qui  fe  dit  de  ceux  dont 
l'arrivée  eft  fouhaittée  en  quelque  endroit.  Quand  vous 
voudrez  venir  chez  moy ,  vous  ferez  le  bienvenu,  la 
bienvenue. 

Bienvenue,  fubft.  fem.  eft  auffi  le  repas  qu'on  donne 
à  ceux  avec  qui  on  entre  en  quelque  efpecc  de  commu- 
nauté. Les  prifonniers  font  payer  la  bienvenue  à  tous 
ceux  qui  entrent  dans  la  prifon,  les  efeoliers  à  ceux  qui 
entrent  dans  un  Collège. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  foyez  le  bienvenu  comme 
en  voftrc  maifon  de  l'iflc  Bouchar.  On  dit  auffi,  Vous 
ferez  le  bienvenu,  Se.  le  mal  receu,  à  ceux  dont  on  n'agrée 
pas  les  vifites.  On  dit  encore ,  On  eft  toujours  bienvenu 
quand  on  apporte. 

BIEN  VOULU,  oe.  adj.  Qui  eft  aimé ,  pour  qui 
on  a  de  l'eftimc  &  de  la  vénération.  Ce  Prince  a  été  fi 
doux  Se  fi  jufte ,  qu'il  a  été  toujours  biemtulu  de  fon 
peuple. 

BIERE.  Cf.  Cercueil  de  bois  pour  mettre  un  défont. 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  baer ,  ou  baar ,  fignilîant  la 
même  chofe ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  bara ,  Se  les  An- 
gloisiw.  Ménage. 

B I E  R  E.  f.  f.  fignihe  une  boiffon  faite  d'orge,  de  froment, 
&  d'avoine,  ou  d'une  autre  forte  de  blé.  On  y  adjou- 
fte  du  houblon  pour  hiy  donner  le  gouft  du  vin.  On  les 
braflè  long-temps ,  Si  on  les  fait  cuire  dans  des  chau- 
dières: &  ctwboiflbn  cnyvre  comme  le  vin.  Li  bière 
Dd  x  de 
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de  Mira  fe  garde  route  l'armée.  Pour  faire  h  bien,  il 
faut  ouc  les  Brodeurs  donnent  au  grain  un  commence- 
ment de  germination ,  &  qu'ils  concentrent  entuitte 
dans  le  même  grain  la  difpolïtion  qu'd  avoit  a  germer , 
en  le  léchant.  On  y  adjoufte  trois  fois  autant  d'autre 
grain  non  germé ,  qui  font  cnfemblc  moulus  groflierc- 
Oicnt,  On  jette  fur  le  tout  de  l'eau  à  demi  bouillante , 
&  enfuitte  de  froide ,  Se  après  avoir  agite  le  tout ,  on 
le  laillë  quatre  ou  cinq  jours  dans  un  vaillëau  couvert 
jirttp  a  une  parfaite  fermentation.  Quelques  -uns  y  ad- 
joulfent  de  l'yvroye  pour  irriter  davantage  le  gouft.  Les 
Anglois  pour  la  faire  plus  agréable ,  jettent  dans  les  ton- 
neaux après  qu'elle  cil  braliëc>  du  fuerc,  de  la  canelle 
Se  des  clous  de  girofle  ;  les  Flamands  du  miel  &  des 
cfpices.  Dlofcorde  dit  que  la  vieille  btere  engendre  enfin 
la  lèpre.  On  fortaftique  la  i/rrr  en  y  jettant  de  la  chaux 
pour  luy  donner  plus  de  force ,  &  en  y  méfiant  de  la  fuye 
m  lieu  de  houblon. 

Leveure  de  btert  %  cil  l'cfcume  de  la  btert  qui  fort  par  le 
bondon.  Dans  les  Couflumcs  de  Flandres  on  appelle 
Ban  de  bière,  un  impoli  qu'on  levé  fur  la  bure ,  ou  bm- 
l'.u.i-  ,  qui lignifie auffi une uvtrne. 

On  dit  proverbialement  d'un  portrait  mal  fait  ou  ridicule , 
que  c'eft  une  enfeigne  à  bière.  Les  yvrognes  difent  auflî, 

Ït'ils  ne  veulent  point  mettre  leur  corps  en  bière ,  pour 
rc,  boire  de  la  bière  au  lieu  de  vin.  Ce  mot  vient  de 
l'Allemand  bicr ,  lignifiant  la  même  chofo ,  que  Voflïus 
dérive  du  Latin  btbtre.  Plulicurs  autres  le  dérivent  de 
l'Hébreu  bar ,  qui  lignifie  le  ble'  dont  on  la  fait  ;  d'au- 
tres de  bien ,  dont  Pline  fait  mention  en  pai  UlK  de  breu- 

B  I  ifv  R  E.  f.  m.  Efjiecc  de  loutre  ou  de  caftorqui 
vit  dans  l'eau  5c  fur  terre.  Ln  Latin  afiar,fiber.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  bebrus ,  que  les  Latins  du  bas  flecle  ont 
dit  pour  Jiirr,  aulfi-bien  que  bertr  5c  bereren.  Les  An- 
glois Se  les  Allemands  l'appellent  bever.  Vovez  Cafter. 

B  1  E  Z.  f.  m.  Canal  qui  renferme  Se  conduit  des  eaux 
dans  quelque  élévation  pour  les  faire  tomber  fur  la  roue 
d'un  moulin  ;  Se  les  arrterebiex.  font  les  bie t,  qui  font  an 
delà  en  remontant.  On  d:foit  autrefois  bur  :  ce  qui  a 
fait  croire  à  quelques-uns  que  ce  mot  venoit  de  bière , 
parce  que  le  biex.  en  a  la  figure.  Du  Cangc  le  dérive  de 
btdale ,  qu'en  a  dit  dans  la  balle  Latinité  ai  la  même 
ugrufîcation.  Je  croy  qu'il  vient  de  ru  aqua ,  comme 
étant  un  conduit  d'eau ,  en  luy  donnant  la  prononciation 
Gakonnc. 

B   I  F. 

BIFFER,  v.  aft.  Pocher  une  eferiture ,  la  rayer  Se  ef- 
facer en  telle  forte  qu'on  ne  la  pui fie  plus  lire.  Quand 
les  cm  pri  fondements  font  déclarez  injurieux  ,  on  or- 
donne que  l'cfcrou  fera  raye  5c  biffé. 

Bit  fi  t  «e.  part.  5c  adj.  Eferiture,  eferou  rayé  & 
biffé. 

B   I  G. 

BIGAME,  adj.  5c  fubft.  mafe.  Qui  a  deux  femmes  en 
même  temps  epoufées  en  face  de  l'Eglife.  On  punif- 
foit  cy-devant  les  bigames  de  mort  ,  mais  par  erreur , 
car  il  n'y  a  pas  d'Ordonnance  qui  les  condamne  à  ce  fup- 
plice  :  maintenant  on  leur  donne  d'autres  punitions. 

Bigame,  en  Droit  Canonique ,  fc  dit  de.  celuy  qui  a 
époufé  deux  femmes  fuccefli  vement ,  ou  qui  ne  s'étant 
marié  qu'une  fois ,  a  cfpoufé  une  veufve.  En  l'un  Se 
l'autre  cas  on  ne  peut  tenir  un  Evcclié  fans  difpenfe. 

BIGAMIE,  fubft.  fera.  Action  criminelle  provenant 
d'un  mariage  contracté  avec  deux  femmes  en  même 
temps.  CemotviencduGrecdi^MM,  qui  lignifie  le 
même. 
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Bicamici  eft  auflî  une  qualité  contractée  par  le  maria- 
ge de  deux  femmes  qu'on  époufé  fuccellîvcment ,  ou  par 
un  mariage  avec  une  veufve. 

Bigamie  ,  fe  dit  auflî  dans  les  chofes  fpirituclles. 
Quand  on  poflëdc  deux  Bénéfices  incompatibles ,  de 
même  nature ,  comme  deux  Evéchés ,  deux  Cures  , 
oVux  Chanoinies  fub  eedem  telle- ,  cxc.  on  commet  une 
bigame  fpiiituelle. 

B 1 G  A  R  R  A  D  li.  fifcft.  fem.  Sorte  d'orenge  qui  a  fur 
la  peau  pluficurs  pointes  5c  cxcicfccnccs.  Un  jus  de  bt- 
garrades. 

BIGARREAU,  fubft.  mafe.  Fmit  rouge ,  blanc  Se 
doucereux  qui  vient  au  temps  des  écrites  ,  qui  a  la  chair 
plus  ferme ,  Se  une  ligure  moins  ronde  qui  reflcmble 
à  celle  des  guignes ,  &  qui  a  été  ainfi  appellé ,  à  caufe 
de  fa  bigarrure.  En  Latin  daraanum  cerafum.  11  y  a 
aullî  un  bigarreau  qu'on  appelle  eetur.  Voyei  Certfe. 

B I  G  A  R  R  E  A  U  T I E  R.  fubft.  mafe.  Arbre  qui 
porte  des  bigarreaux. 

BIGARRER,  verb.  aft.  Mettre  fur  un  habit  diverfes 
couleurs  mal  jI lorries ,  Se  qui  choquent  la  veue.  Les 
uniques ,  les  bouffons  portent  des  habics  bigarrés.  Les 
Sergents  en  faifant  leurs  exploits  portoient  autrefois  des 
manteaux  bigarrés ,  comme  on  voit  dans  la  farce  de 
Patelin.  Ménage  dérive  ce  mot  de  btvanare ,  qu'on  a 
dit  de  btfvartare,  d'où  il  dérive  auflî  bigarre*»  6c  bi- 
gearre  ;  Pafquier  de  virgatus >  &  diverfis  eeleubm  far- 
mus. 

Bigarré,  t'e.  part.  &  adj.  Une  compagnie  bigarrée , 
eft  une  trouppe  de  gens  raiiuflés  par  hal'ard ,  qui  n'ont 
ni  le  même  génie ,  ni  les  mêmes  inclinations. 

En  termes  de  Blafon ,  bigarré  fè  dit  du  pavillon  ,  5c  de 
tout  ce  qui  a  diverfes  couleurs. 

BIGARRURE,  fubft. fem.  Mauvais affomrnent de 
couleurs  ou  d'ornements  fur  un  habit ,  fur  des  meubles , 
5cc. 

Bigarrure,  fè  dit  auflî  des  ouvrages  d'efprit  com- 
potes de  plulicurs  chofes  qui  n'ont  aucune  liaifon  ni  rela- 
tion enfemblc.  Les  Bigarrures  du  Sr.  Des  Accords  : 
c'eft  un  livre  d'une  façon  cirxaordiruire  fait  de  pluf ieurs 
pièces  ramalfées. 

Bigarrure,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  dit  des 
taches  roullèsou  noires,  ou  divertîtes  de  couleurs  qui 
rendent  le  pennage  d'un  oifcau  bigarré. 

BIGLE,  adj.  &  fubft.  mafe.  5c  fem.  Qui  a  les  yeux 
tournés ,  qui  ne  peut  regarder  droit  Se  fixement ,  qui  eft 
louche.  Ce  mot  vient  de  eUiquului ,  dirrunurif  de  tbis- 
quMt,  Ménage. 

B  i  c  l  E  ,  eft  auflî  une  cfpcce  de  chien  de  chaflè  qui  vient 
d'Angleterre ,  qui  fort  pour  les  lièvres  Se  lapins. 

Bigler,  verb.  Mut,  Regarder  en  bigle ,  en  louche. 

B  1  G  N  E.  fubft.  fem.  Bolle  au  front  qui  vient  par  quel- 
que coup  reccu ,  ou  par  quelque  chute. 

B  IGNE  T.  fubft.  mafe.  Certaine  patiflëric  oui  fe  fait 
au  Carnaval  avec  de  la  farine ,  des  oints ,  5c  des  pom- 
mes ,  le  tout  cuit  avec  du  fain  doux.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  par  metathefe  de  l'Hébreu  ftumeq ,  qui  lig- 
nifie faire  haute  chère  .<  quelqu'un. 

On  dit  auflî ,  Faire  les  biguets ,  quand  on  fait  une  certaine 
collation  en  ce  temps- là  où  on  fort  des  biquets. 

BIGORNE,  fubft.  fem.  Efpecc  d'enclume  qui  abou- 
tir en  pointe,  fur  laquelle  on  bat  le  fer  qu'on  veut  ar- 
rondir. 

Bigorneau,  f.  m.  eft  une  petite  bigorne  dont  on  fc 
fort  fur  l'établi. 

Bigornkr.  verb.  ad.  Forger  le  fer  en  rond  fur  la  bi- 
gorne. 

BIGOT,  ote.  adj.  Se  fubft.  Qui  contrefait  le  dé- 
vot ,  qui  prie  Dieu  avec  hypocrifîc.  La  cabale  des  big»U 
eft  fort  dangereufe.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  bey  Se 
tittt,  ou  die  l'Anglais  by  Gtd ,  quifignifie  de  far  Dieu. 
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Ombdcn  rapporte  en  fa  Bretagne ,  que  les  Normands 
ont  été  irtprÛea  Bigots,  à  caule  que  le  Roy  Charles 
donnant  là  Normandie  avec  fa  fille  Gifla  à  Rollon ,  les 
Courrifans  ayant  averti  ce  Duc  qu'il  falloir  qu'il  baifaft  les 
pieds  de  Ourles  en  rccounoillancc  d'un  ii  t>rand  bien- 
lait  ,  il  repondit  en  Angtois  ,  .\o  ;'s  h  God,  c'cft  a  dire, 
Nou  par  Dieu.  Aufli-toft  le  Roy  &.  les  fiens  en  fe  mo- 
quant 1  Appellerait  Bigot  :  ce  qui  a  paûc  aux  autres  Nor- 
mands. Pluiicws  autres  Hiftoircs  oc  Chroniques  rap- 
portent la  roc  me  choie.  Voyez  Pafquicr.  Originaire- 
ment ce  mot  n  croit  pas  odieux ,  ôc.  ligniriou  feulement, 
de  par  Dieu.  Guillaume  de  Nangis  recite  que  les  Nor- 
mands délirants  de  6  faire  Chrétiens ,  s'écrièrent  Bigot, 
Bigot. 

B  i  g  ot  ,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  une  fuperftirion ,  & 
une  dévotion  outrée.  Les  gens  du  menu  peuple  font 
fort  bigots  j  ce  font  des  eforitsfoiUesqùfo  font  de  vains 
i crapules  fur  toutes  cholès. 

B  I  G  O  T  E  R  £.  Quelques-uns  difent  Bigotelle.  f.  £ 
Bioflc  de  poche  enfermée  dans  un  petit  cftuy ,  qui  fert 
à  rctrouilcr  la  moulhchc  de  la  barbe.  On  en  fait  au/fi 
d'une  pièce  de  cuir  >  qu'on  attache  la  nuit  pour  tenir  en 
eftat  une  barbe  rcrrouUce.  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol 
bigotera  ,  &  de  itgottt ,  qui  figmfie  de  grands  ans  de 
barbe  retrouflez  en  garde  de  poignard ,  comme  on  la 
porte  en  Efpagne. 

BIGOTERIE,  f.  f.  Dévotion  d'un  bigot ,  qui  cft 
bulle  ou  fupcrftiricufc. 

B  I  G  U  E  R.  v.  act.  Changer  de  main  à  la  main ,  tro- 
quer but  à  but.  BiguiT  un  cheval,  f^arr  une  carte  au 
jeu  du  herc. 

B   I  J. 

B  I J  O  N.  fubft.  mafe.  Terme  de  Pharmacie.  C'cft  une 
drogue  que  les  Apothicaires  fubftituent  à  la  place  de  la 
terebenrine,  &  qui  cil  une  gomme  ou  liqueur  qui  fort 
de  la  mclcfo. 

BIJOU.  Quelques-uns  difent  Bigtm.  f.  m.  Ce  qu'on 
donne  ordinairement  aux  femmes,  ou  aux  enfants ,  pour 
les  divertir ,  ou  pour  les  parer.  Cette  femme  a  des  bueus 
de  prix  garnis  de  diamants ,  des  ouvrages  de  filigrane. 
Bord  dérive  ce  mot  de  bit  &.  de  jojt.  Ménage  le  dérive 
deb»  j«< ulum. 

Bijou,  fe  dit  aufli  de  toutes  les  petites  curiofitez  qui  or- 


On  dit  aufli  d'une  femme  jeune  Se  belk ,  que  c'cft  un  joli 
bnou. 

Bijoutier,  f.  m.  Curieux  qut  n  a  dans  fon  cabi- 
net que  de  petites  pièces ,  ou  d'un  prix  médiocre.  Cet 
homme  n'a  ni  Rubcns ,  ni  Pouflins ,  ni  grands  tableaux, 
ce  n'eft  qu'un  bijoutier. 

B<tf  L. 

BILAN,  f.  m.  Terme  de  Banque.  C'cft  un  petit  livre 
que  les  Marchands  ou  Banquiers  portent  fur  eux ,  où 
aun  eofte  ils  écrivent  leurs  dettes  actives,  &  de  l'autre 
leurs  dettes  paflives.  Ce  mot  vient  du  Latin  biUnx,  par- 
ce que  ce  livre  leur  fert  à  balancer  leurs  gains  &  leurs 
pertes.  11  leur  fert  aufli  au  virement  des  parties.  Les 
Marchands  de  Lyon  appclloicnt  cy-dcvaot  Bilan  Ait  ac- 
ceptations, un  petit  livre  qu'ils  portaient  fur  la  place, 
ou  ils  écrivaient  toutes  les  lettres  de  change  tirées  fur 
eux  ;  Si  leur  acceptation  n'étoit  autre  chofe  que  de  met- 
tre à  cofté  de  la  lettre  qu'ils  avoient  enregiftree  dans  leur 
bilan  une  croix ,  qui  fignitioit  acceptée.  S'ils  vouloient 
délibérer  fur  l'acceptation ,  ils  mettoient  un  V ,  qui  lig- 
nifie* veut.  Et  s'ils  ne  la  vouloient  point  accepter ,  ils 
mettoient  S.  P.  qui  fignifioit  fom  prtttft.  Mais  depuis 
1  Ordonnance  de  1667.  il  ne  fe  fait  plus  d'acceptation 
que  par  écrit. 


B  I  L. 

On  appelle  l'entrée  &  l'ouverture  du  Ma» ,  le  fooéme  jour 
du  mois  des  payements ,  julqu'à  la  fin  duquel  on  fait  le 
virement  des  parties ,  où  les  Marchands  écrivent  cha- 
cun de  leur  collé  les  parties  virées. 

On  appelle  aiuTi  bilan  ou  balanct  ,  l'arrcfté  ou  la  cJofturc 
de  l'inventaire  d'un  Marchaud ,  où  on  a  écrit  vis  à  vis 
tout  ce  qu'U  doit,  &  ce  qui  luy  cft  dû.  Un  Marchand 
après  fa  faillite ,  pour  s'accommoder  avec  fes  créanciers, 
leur  doit  prefenter  un  bilan ,  qui  contienne  l'état  an  vray 
de  tes  affaires.  Si  un  Négociant  qui  a  accouftumé  de  por- 
ter bilan  fur  la  place,  ou  autre  pour  luy ,  ne  s'y  rencon- 
tre pendant  le  temps  du  payement ,  il  eft  réputé  avoir 
fait  faillite. 

B I  L  B  O  QU  E  T.  f.  m.  Jeu  d'enfants  fait  d'un  baf- 
ton  creufe  en  rond  par  tes  deux  bouts ,  an  milieu  duquel 
eft  une  corde ,  ou  une  balle  de  plomb  eft  attachée.  Ils 
la  jettent  en  l'air ,  &  la  reçoivent  alternativement  dans 
ces  deux  concavité*.  On  a  appelle  ironiquement  un 
nombril ,  un  bilboquet. 

BILE.  Cf.  Humeur  jaune  &  acre  qui  cft  dans  le  corps 
des  animaux.  Le  fiel  cft  le  réceptacle  do  la  bilt.  Un  dé- 
gorgement de  bile  ,  quand  il  n'eft  pas  trop  violent,  eft 
fort  bon  pour  la  fanté.  U  y  a  deux  fortes  de  M;,  h  M* 
jaune,  &  latrie  mire,  qu'on  nomme  autrement  mé- 
lancolie. Ce  mot  vient  du  Latin  bilu ,  que  quelques-uns 
font  venir  du  Grec  bit ,  rulence.  Les  bilieux  font  fujets 
à  la  colère.  Les  autres  font  venir  ce  mot  de  bulttre , 
hwKr. 

Bile,  fignific  figurément  ,  la  colère.  Un  Satyrique 
deicharge  fa  bût  fur  le  papier.  U  eft  aifé  d'émouvoir  la 
bût  des  Poètes  Se  des  Auteurs. 

BILIEUX,  e  u  s  b.  adj.  Qui  cft  plein  de  bric.  Les 
gais  d'une  humeur  btUeufe ,  d'un  tempenmment  bi- 
lieux, font  plus  propres  pour  la  guerre  qut  pour  l'étu- 
de, les  gens  bilieux  font  colériques. 

BILLARD,  fubft.  mafc.  Jeu  honnefte  êk  d'adrcflé 

Son  joue  fur  une  grande  table ,  où  on  pouffe  des  bou- 
dins des  bloufes  avec  des  baftons  faits  exprès ,  &  fé- 
lon certaines  loix  &  conditions  du  jeu. 
Billard,  eft  aufli  la  grande  table  couverte  cfcftoftc, 
fur  laquelle  on  joue  Si  on  poufle  les  billes  dans  les  blou- 
fes qui  font  for  les  coins  &  fur  les  bords.  On  fait 
aufli  des  billards  dans  des  places  qu'on  prépare  exprès 
dans  des  jardins. 
Billard,  cft  auuSkbaftoo  recourbé  avec  lequel  on 

poulie  les  boules. 
BILLE,  fubft.  fera,  eft  une  boule  d'yvodre ,  ou  de  bois, 
avec  laquelle  on  joue  au  billard.  Ce  mot  vient  du  Latin 
pila. 

On  dit  proverbialement ,  que  deux  hommes  font  btllei  pa- 
reilles ,   qu'ils  fout  forris  d'une  altairc  liltes  pareilles , 
quand  ils  n'ont  point  remporté  d  avantage  l'un  for  l'au- 
tre. . 
Bille,  cft  aufli  un  bafton  pointu  qui  fert  aux  Embal- 
leurs pour  ferrer  les  cordes  de  leurs  ballots ,  &  à  ferrer 
les  charges  des  mulets. 
Autrefois  le  mot  de  bille  ne  fignifoit  qu'un  bafton  :  ce  que 
témoignent  les  mots  de  biÛtr ,  ck  de  debiller  ,  dont  on 
ufe  encore  fur  les  rivières ,  pour  dire ,  Attacher  la  corde 
du  bateau  aux  billes  ou  baftons  qui  font  au  bout  des 
traits  des  chevaux  qui  tirent.  Ce  mot  vient  de  btlUu , 
qu'on  a  dit  dans  fa  baflè  Latinité  pour  lignifier  un  grtt 
bafton,  ou  une  petite  maffue. 
Bille,  fe  dit  aufli  d'une  pièce  d'eftortê  qui  lie  les  deux 

bouts  d'une  chappe  d'Eghfc  for  le  devant. 
Bille  d' acier,  eft  un  morceau  quarre  Se  marqué 
d'un  fer  doux  &  efeume ,  qu'on  prépare  en  forte ,  qu'il 
*nu.  11  vient  de  l'acier  en  btllt ,  d'au- 


B1LLÈBARRER.  v.  act.  Mettre  pluficurs 

Se  peu  convenantes  fur  un  habit ,  fur 
Dd  j  des 
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des  meubles.  Lcvcrd  cklc  bleu  font  des  couleurs  qui 
billebarre iu  un  habit.  Cela  s'eft  dit  originairement  des 
habits  des  boudons  3c  des  mafqucs  qui  les  rendoient  ex- 
travagants par  plufiairs  bandes  ou  barres  de  couleurs  qui 
choquent  b  veuc.  Les  anciens  Chevaliers  mettoient 
auffi  de  ces  pièces  fur  leurs  habits ,  pour  leur  femr  d'or- 
nement; &  c'eft  de  là  que  font  venues  les  bilUttes  du 
Blafon. 

Billebarri,  tf.  part,  3c  adj. 
B1LLER.  v.  acL  Terme  de  Navigation.  C'eft,  At- 
tacher à  une  courbe  de  chevaux  la  corde  qui  fert  à  tirer 
les  bateaux  fur  les  rivières.  Le  contraire  cil  dcbdler , 
quand  on  la  détache.  AupafTagc  des  ponts  dedes  per- 
mis il  faut  btllerSidebtller. 
BILLET,  f.  m.  Petit  eferit ,  petite  lettre  qu'on  en- 
voyé pour  apprendre  ou  negoricr  quelque  choie.  La  mo- 
de eft  venue  d  eferire  par  billets  ûns  lignature  ni  foufertp- 
tion,  au  lieu  des  lettres  de  ccremon-e.  Ce  mot  vient  de 
billet  us  diminutif  de  billsts ,  qui  a  été  fait  de  1'  Allemand 
&derAngloisfcfl,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Mé- 
nage. D'autres  le  dérivent  de  UbeUta.  Dans  la  baiîè  La- 
tinité on  a  dit  aufli  Mti.  Du  Cangc  le  doive  de  fitt*- 
cism ,  qui  ctoit  chez  les  Anciens  une  tablette  préparée  a- 
vec  de  la  poix ,  que  les  Grecs  appellent  put a ,  qui  fer- 
voit  à  écrire  des  ccdulcs  ou  bidets  qu'on  a  appeliez  au 
commencement  p  illett.  Il  peut  venir  du  Grec  bibltdion. 
Billet»  fedit  aulE  des  poulets  qu'on  envoyé  à  des 

maiftrefles.  Billet  doux,  billet  galant,  billet  tendre. 
Billets  d'enterrements ,  billets  de  Charlatan  ,  font 
!  imprimez  qu'on  donne  pour  (èmondre  des  enterre- 
t ,  ou  pour  annoncer  le  logis  &  la  feience  d  un  O- 
rur  :  ce  qui  fe  dit  aufli  de  ces  petits  écrits  circulai- 
res par  kfquels  on  fuit  aiTcmblcr  les  gens  d'un  même 
.  coips ,  ou  qui  font  intereflcz  en  une  même  affaire ,  ce 

qui  s'appelle  faire  courir  le  btltet. 
Billet,  fe  dit  aufli  de  toute  écriture  privée  par  la- 
quelle on  s'oblige  à  quelque  payement >  ou  on  fait  la  re- 
connoiflânee  de  quelque  chofe.    D'ordinaire  tous  les 
biens,  les  cfKts des  Marchands confiftent en  billets ,  ils 
,  n'ont  point  d'immeubles ,  ni  de  rentes,  toutes  les  né- 
gociations de  la  Place  du  Change  fe  font  par  billets ,  par 
lettres  de  change  &  referiptions.  11  ne  me  peut  pas  nier 
que  je  ne  luy  aye  donné  ce  depoit,  j'en  ay  fon  billet. 
Voyez  Change. 
Billets  de  l'  Espar  g  ne,  font  des  ordonnan- 
ces ,  mandements  ou  referiprions  données  à  recevoir 
fur  les  Trcforiers  de  rEfpargnc ,  qui  n'ont  point  été  ac- 
quittées &  qui  font  furannées. 
En  ces  derniers  foison  dit,  Faire  courir  le  billet,  pour 
dire ,  Ncgotier  un  billet ,  ou  chercher  de  l'argent  à  em- 
prunter par  le  moyen  des  Notaires ,  Courtiers  de  chan- 
ge ,  ou  autres  perfonnes. 
Billet,  ie  dit  aufli  de  certains  petits  bulletins  ou  pa- 
piers roulez  qui  fervent  pour  donner  des  fur)  rages  dans 
élection.  U  a  donné  fon  billet  en  faveur  d'un  tel 


afpirant  à  cette  charge.  On  ledit  aufli  en  termes  de 
Blanquc  ou  de  Lotrcrie.  11  a  eu  un  bon  billet  à  cette 


àcettelottcrie,  un  Mirt 


Dianquc , 
bénéfice. 

En  ce  fero  on  dit  que  des  foldats  tirent  au  billet,  quand  de 
pluiieurs  foldats  qui  font  coupables  d'une  même  faute  on 
n'en  veut  faire  pendre  qu'un  pour  donner  l'exemple  ;  & 
pour  cela  on  les  fait  tirer  aufort,  dfc  on  pend  ccluyqui 
a  tiré  le  billet  noir. 

Billet,  fe  ditaufîî  des  marques  oupaiTcports  qui  fe 
donnent  pour  avoir  la  liberté  de  pafTèr  ou  d'entrer  en 
quelque  lieu.  En  temps  de  pefte  il  faut  prendre  un  billet 
de  fante  au  lieu  d'où  on  fort,  on  prend  des  billets  aux 
portes  pour  faire  palier  du  bcftail  debout  à  travers  la  vil- 
le, on  obtient  des  bille ts  pour  entrer  aux  Ballets  du  Roy, 
aux  Comédies,  les  Officiers  de  ville  donnent  des 
aux  foldats  pour  leur  affigricr  leur  logement. 
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BILLETTE.  f.f.  Petite  enfeigne  en  forme  de  baril- 
let, qu'on  métaux  lieux  où  on  doit  péage,  pour  ap- 
prendre aux  voituriers  qu'il  ne  faut  pas  palier  fans  payer 
le  droit,  foitauRoy,  foit  aux  Seigneurs  qui  font  char- 
gez d'entretenir  les  chemins. 

Bulettf,  en  termes  de  Blafon ,  eft  une  pièce  foiide 
dont  on  charge  l'Efcu ,  qui  eft  faite  en  forme  de  quarre 
long.  11  y  a  des  billettes  de  metail ,  &  d'autres  de  cou- 
leur. Lavardin  porte  d'or  à  onze  billettes  d'azur,  4. 
3.  4.  On  appelle  Billettes  {«subies,  ou  renverftes , 
quand  leur  plus  long  cofté  eft  couché  par  terre  fur  l'Ef- 
cu ,  fit  le  plus  petit  à  plomb.  Cctoient  anciennement 
des  pièces  j'eftotte  d'or ,  d'argent ,  ou  de  couleur ,  plus 
longues  que  larges ,  quife  coufoient  par  intervalle  for 
les  habits  pour  leur  forvir  d'ornements ,  qu'on  a  tranf- 
portées  depuis  fur  les  Efcus.  Les  billettes  font  aufli  des 
marques  de  IranchJè  qu'on  mettoit  autrefois  aux  bornes 
des  terres. 

BillettÉ.  adj.  m.  Terme  de  Blafon.  On  appelle  un 
Efcu  btllttté ,  celuy  qui  eft  chargé  de  bdkttcs. 

Billet  t  c, É  e  ,  en  termes  de  Négoce ,  c'eft  une  épi- 
thete  qu'on  donne  aux  marchandées ,  for  lesquelles  on  a 
mis  des  billets ,  ou  des  étiquettes  qui  contiennent  un 
numéro ,  qui  eft  relatif  à  ceux  des  livres ,  ou  de  l'in- 
ventaire d'un  Marchand. 

BILLEVESEE,  f.f.  Vieux  mot  qui  figniftoit  autre- 
fois une  balle  fmffiée ,  f  lune  de  vent. 

Billevesée,  fe  dit  figurément  des  paroles  ou  des 
cliofcs  vaines,  qui  n'ont  aucune  apparence  ni  foliditc. 
C'eft  un  donneur,  un  compteur  de  billevefées. 

B  1  L  L  O  N.  f.  m.  C'eft  un  terme  particulièrement  af- 
fecté aux  monnoyes.  U  fignifîe,  Toute  matière  d'or  , 
ou  d'argent  qui  eft  alliée ,  c'eft  à  dire ,  mefléc  au  def- 
fous  d'un  ceitaiu  degré ,  &  principalement  de  celuy  qui 
eft  fixé  pour  la  fabrication  des  monnoyes:  comme  main- 
tenant que  la  fabrication  des  louïs  d'or  eft  fixée  à  11. 
carats,  &  des  louis  d'argent  à  11.  deniers,  le  billon 
d'or  eft  celuy  qui  eft  à  2 1 .  carats  ;  3c  le  billots  d'argent , 
celuy  qui  eft  au  ocilbus  de  dix  deniers.  Il  y  a  deux  fortes 
de  btllêH  d'argent ,  l'un  nommé  haut  billon ,  qui  eft  a 
dix  deniers ,  &  au  deilbus  jufqu*â  cinq  ;  tk  l'autre  bat 
btllon,  qui  eft  au  deilbus  de  cinq  deniers.  Ileftderlèndu 
à  tous  Merciers  Billonneurs ,  8c  autres  perfonnes  qui  ne 
font  point  Orfèvres ,  de  vendre ,  ni  acheter  aucun  or , 
ni  argent ,  fi  ce  n'eft  pour  btllon. 

B 1  l  l  o  n  ,  fignifîe  aufli ,  Toute  forte  de  monnoyc  qui 
eft  décriée  à  quelque  titre ,  3c  de  quelque  alloy  qu'elle 
puiiTcctre:  et  en  ce  fens  on  dit ,  qu'il  faut  envoyer  la 
monnoyc  au  btllon,  c'i^àdire,  qu'elle  fera  fondue  ÔC 
remife  fous  les  coins. 

Billon,  fedit  aufli  de  la  menue  monnoye  de  cuivre, 
comme  fontliards,  doubles,  &c. 

B 1  l  l  o  n  ,  fignifîe  aufli ,  le  lieu  où  l'on  porte  la  mon- 
noyc décriée»  légère  ou  ^pfoÔucufe,  pour  la  refon- 
dre, &  en  recevoir  la  jufte  valeur,  comme  font  les 
Bureaux  du  Change ,  ou  de  la  Monnoye. 

Billon,  eft  aufli  du  bas  argent  qu'on  affine  avec  la 
caflë  d'Orfcvre  comme  l'autre  argent ,  mais  fans  eau 
forte.  Ménage  dérive  ce  mot  de  btnio ,  qui  fiçnifîc  un 
denier.  Covarruvias  de  relias ,  à  caufe  que  les  Romains 
marquoient  leurs  monnoyes  de  cuivre  de  la  figure  d'une 
brebis.  Ncbriflènfis  le  dérive  de  vslis,  Borel  le  dérive  de 
villon ,  ou  de  gstiUon >  qui  fignifioit  autrefois  tromperie  ; 
d'où  vient  qu'on  donna  ce  nom  à  un  vieux  Poète  nom- 
me François  Corbeuil ,  à  caufe  de  Ls  friponneries. 
Mais  Boutcrouc  le  dérive  du  Latin  bulla ,  qui  a  lignifié 
autrefois  des  fr eaux ,  &  des  matrices  qui  fervoient  a  for- 
mer les  coins  des  monnoyes  ;  &  c'eft  ainfi  que  les  ap- 
pelle Harmenopule.  Du  Cange  croit  qu'on  l'a  ainfi 
nommé,  à  caufe  que  c'eft  aurum  attt  argentstsn  in  maf- 
famfeu  billam ,    batulum,  owî/Uimj»,  needm»  pitrgatum. 

BIL- 
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BILLONAGE.  f.  rn.  Trafic  illicite  de  eduy  qui 
billonne.  Le  btllaïugt  cft  un  cnme  qu'on  recherche ,  de 
qu'on  punit  comme  celuy  de  bu  lit  monnoye. 

B1LLONNER.  v. n.  qui  cft  pris  en  bonne 5c en 

nuuvaifc  pirt.  Il  lignifie  proprement ,  Recueillit  lu  ef- 
pcecs  décriées  &  envoyées  au  billon  ;  ce  qui  ctoit  autre- 
to:s  permis  à  certaines  peribnnes  prepofées  pour  cet 
erra.  Mais  il  le  prend  ordinairement  en  mauvatfc  part , 
ic  fignific  ,  Trafiquer  de  monnoye  debitlon.  L'Or- 
donnance en  a  tait  un  cnme ,  qui  peut  cftre  commis  en 
pluheurs  façons:  I.  lors  qu'on  acheté,  ou  qu'on  chan- 
ge la  monnoye  pour  moins  qu'elle  ne  vaut  pour  la  re- 
mettre à  plus  haut  pnx  ,  foit  dans  le  même  liai ,  (oit 
dans  une  autre  Province  :  1 1.  quand  les  Receveurs 
payent  en  des  elpcces  moindres ,  ou  plus  légères  qu'ils 
ne  les  ont  receucs  ,  ou  quand  ils  payent  en  cf  ptecs  qu'ils 
font  valoir  à  plus  haut  pnx  que  celuy  de  1  Ordonnance  : 

I I I.  quand  les  Changeurs  remettent  dans  le  commerce 
des  elpcces  deiectueufes  ,  étrangères  ik  décriées  : 

I V.  quand  on  clioilit  les  efpcces  plus  pefantes  pour  les 
vendre  aux  Orfèvres  ou  Changeurs  qui  les  fondent  : 

V.  ik  généralement  quand  on  profite  lur  le  prix  de  la 


BILLONNEUR.,  C  m.  Celuy  qui  fe  mefle  de 
billonner.  Les  £//J«;w»f«n  étotent  autrefois  des  perfon- 
ncs  prepofées  par  le  Roy  pour  recueillir  les  efpeces  dé- 
criées ,  &  miles  au  billon.  Du  temps  de  Charles  V  I. 
en  1 385. ces  Billonttturt  tenoient  leur  boutique  dans  la 


rué  aux  f  eurres  le  long  du  cimetière  St.  Innocent  •  & 
cette  place  s'appclloit /*  BhVm.  Maintenant  on  appelle 
Bilutituwrt  ,  Ceux  qui  font  un  trafic  illicite  d'argent , 
en  profitant  fur  la  valeur  des  elpcces.  On  les  punit  com- 
me une  dpece  de  faux-monnoycurs. 
BILLOS.  f.  m.  Ce  font  des  droits  &  importions 
qu'on  levé  fur  le  vin  en  Bretagne ,  comme  les  vinriéme, 
onzième,  quatrième,  &c  foit  que  le  Roy  les  levé, 
foit  quelques  Seigneurs  ou  villes  par  oftroy  3c  con- 
ceffion. 

BILLOT,  f.m.  Groflê  pièce  de  bois  d'un  ou  de  deux 
pieds  de  haut ,  &  plus  longue  que  large ,  difficile  à  re- 
muer ,  fur  laquelle  ou  coupe  quelque  chofe ,  ou  on  l'y 
attache.  En  plusieurs  lieux  on  coupe  la  tefte  fur  un  W- 
Ut.  un  btlUt  de  Serrurier  fur  lequel  il  tourne  des  rou- 
leaux. Ces  mots  de  M/,,  bilUrd  &  Mto  viennent  du 
Larin  billus ,  qui  fignific  un  btftn. 
Billot,  cft  auflï  un  bafton  qui  fert  à  conduire  des  che- 
vaux neufs  qu'on  met  à  la  file  les  uns  des  autres. 
On  dit  proverbialement ,  J'en  mettrais  ma  refte  fur  le  bil- 
let ,  pour  dire,  J'en  fuis  bien  aflùré,  j'en  gagerais  ma 


BIN.  BIS. 

B  IN  A  R  D.  f.  m.  Chariot  ayant  quatre  groffès  roues 
d'égale  hauteur ,  avec  un  plancher  de  grofles  pièces  de 
bois ,  fur  icfquelles  on  tranfportc  des  colomncs  ou  des 
pierres  d'une  groficur  extraordinaire. 

BINER,  v.aci.  Terme  d'Agriculture.  Donner  un  fo- 
cond  labour ,  une  féconde  façon  aux  terres ,  aux  viancs, 
qu'on  appelle  btgntment.  Les  Anciens  appclloicnt  ces 
fécondes  façons  bttulu,  &  on  dit  ntT*u*gyum  dans  le 
même  fens. 

B  I N  E  T.  f.  m.  Bout  de  chandelle  qu'on  levé  fur  le  haut 
du  chandelier,  afin  qu'il  feconfomme  tout  à  fait.  C'eft 
un  avare  qui  a  donné  le  bal ,  où  les  bougies  croient  fi 
courtes,  qu'il  a  fallu  faire  bitut. 

BINI.  f.m.  Terme  de  Cloiftrc,  qui  le  dit  d'un  Moine 
qu'un  Supérieur  donne  à  celuy  qui  veut  fortir  pour  rac- 
compagner ,  &  n'aller  pas  feul.  On  applique  ce  vers  l 
ces  deux  compagnons. 

Mot  breviut  ftnfus  ftnt  («rtjungtre  bims. 

BINOCLE,  f.  m.  Terme  d'Optique.  C'eft  une  lu- 
nette à  longue  veue  qui  cft  double,  c'eft  à  dire,  deux 
tuyaux  joints  enfemble ,  par  Iefqucls  on  peut  obferver 
un  objet  éloigné  par  les  deux  yeux  en  même  temps.  Il  a 
été  inventé  par  le  Père  Rheita  Capucin  d'Orléans ,  qui 
en  a  écrit  dans  fon  livre  intitulé  Oculm  Haut  &  Eli*  ; 
cV  depuis  il  a  été  renouvelle  par  le  Pere  Chérubin  Ca- 
pucin ,  qui  en  a  écrit  un  grand  volume  en  l'année 
1678. 

BINOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  C'eft  un  nom- 
bre produit  de  l'addition  de  deux  nombres  ou  grandeurs 
mcommcnfurables.  Quand  il  y  en  a  trois ,  on  l'appelle 
rrtnome  :  quand  il  y  en  a  quatre ,  qiutrmonu  :  quand  il 
y  en  a  pluficurs ,  muUimnt.  Cela  vient  de  ce  que  ces 
grandeurs  doivent  fe  nommer  de  noms  différents.  Il  faut 
obferver  que  quand  on  adjoûte  des  nombres  ou  gran- 
deurs commcnfûrablcs  parmi  les  incommenfuraLles , 
on  ne  les  compte  point  pour  leur  faire  changer  le  nom 
de  bitume  t  ou  tnnmu,  ôcc.  V*f9towu  cft  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entic  ces  fommes  adjoûtees.  Eoclide  en 
traître  dans  ion  dixième  livre  des  Eléments ,  &  enfui  rte 
tous  les  Algcbriftes.    Chez  les  Anciens  on  appelloir  bi- 


BIM. 

B  I M  A  U  V  E.  fubft.  fëm.  Plante  qu'on  appelle  au/Ii 
Gmuuunc ,  en  Latin  btÇmdrt ,  dltbétd ,  aifau ,  parce 
qu'elle  eft  plus  grande  que  la  mauve.    Voyez  Gui- 


B  I M  B  E  L  O  T.  f.  m.  Petit  jouet  «Tenfant , 
pouppec,  moulinet,  carroue,  ou  autre  petite 
ne  de  carte  ou  de  bois  qui  eft  propre  à  réjouir  les  en- 
fants. 

Bimbe  lot  m.  f.m.  Marchand  ou  Arrifan  qui  vend, 
ou  qui  fait  des  bmbeuu.  Il  y  a  à  Paris  de  riches  Mar- 
chands  Bimbelotitrt. 

B  I  N. 

BINAIRE,  adj.  mafe.  &  fëm.  Le  nombre  bttuht  eft 
compofe  de  deux  unitez.  En  Mufiquc ,  la  rnefure  bvui- 
rt  cft  celle  qu'on  bat  également  dans  le  lever  &  dans  k 


B  I  S. 

BIS.  adverb.  Ce  mot  eft  purement  Latin ,  &  fignific, 
Deux  fois ,  en  François.  On  s'en  fert  en  Mufiquc  pour 
marquer  la  répétition  d'un  couplet ,  ou  d'un  vers ,  dune 
chanfon ,  qu'il  faut  faire  par  deux  fois. 

Bis,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Pratique ,  lors  qu'on  para- 
phe des  pièces ,  ou  des  feuillets  d'un  rrgiftrc ,  &  qu'on 
en  cotte  deux  de  même  nombre,  on  met  à  tous  les 
deux  tu. 

Bis,  fë  dit  auflï  à  la  Chambre  des  Comptes ,  lors  qu'il 
y  a  un  double  employ ,  on  qu'il  y  a  deux  quittances  rap- 
portées pour  une  même  partie  qui  ne  valent  que  pour 
une ,  on  met  fur  l'une  &  l'autre  bu  j  Se  quelquefois  un 
bu  cnfit,  quand  on  eft  paye  deux  fois  d'une  même 
partie. 

On  appelle  aufrî  en  termes  Ecclefiaftiqaes  un  BiÇanttndo , 
une  per million  qu'on  donne  à  certains  Curez  de  dire 
deux  Menés ,  pour  deflervir  deux  Cures  en  des  lieux 
ruinez  où  il  n'y  a  pas  moyen  d'entretenir  deux  Prc- 

BIS,  ise.  adj.  Qui  eft  entre  le  blanc  S:  le  noir.  Les 
lièvres  qu'on  veut  tranfportcr  fe  confervent  mieux  en 
paftcW/f.  ce  blé  eft  trop  bit.  cette  farine  cft  trop  bife. 
les  pauvres ,  &  ceux  qui  vivent  dans  l'aufterité  ,  ne 
mangent  que  du  pain  bù. 

On  appelle  du  pain  bù-bUtu ,  cehty  qui  eft  mitoyen  entre  le 

pain 
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pain  de  fine  farine  de  froment,  &  le  pain  Ui  où  il  y  a 
du  fon  5:  du  feiglc. 

On  dit  auflï  d'une  perfonne ,  qu'elle  a  le  teint  bis ,  qu  elle 
eftto/f,  pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  ce  grand  éclat  >  cette 
vivacité  de  blancheur  qui  feroit  à  délirer. 

BISAYEUL,  eule.  f.  m.  oc  f.  Terme  relatif. 
Quicftpeieoumcrc  d'un  grand-perc  ou  d'une  grand- 
mere  ,  ou  d'un  ayeul  ou  ayeulc.  C'eft  le  troifiéme  de- 
gré de  parenté  dans  la  ligne  afeendante  avec  les  petits- 
fils. 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  fort  dcfTeché  par  une  double 
cuiflbn ,  d'où  il  eft  appellé  bifiutt ,  pour  le  garder  long- 
temps» ck  particulièrement  fur  la  mer.  Le  lufiiwt  eft 
bon  a  tremper  dans  le  vin  d'Iifpagne.  La  foude  eft  le 
lieu  où  on  garde  le  bife uit  dans  les  vaiflëaux.  Le  bifeuit 

nies  voyages  de  long  cours  Ce  cuit  quatre  fois  ,  &  on 
itfix  mois  avant  rembarquement.  On  appelle 
Faire  du  bifeuit,  lors  qu'on  va  faire  faprovifion  de  bif- 
tutt ,  comme  on  dit ,  Faire  de  l'eau ,  St  Faire  du  bots. 
Biscuit,  fe  dit  auflï  en  termes  de  Teinture.  Il  eft  def- 
fendu  aux  Teinturiers  de  faire  aucun  bifeuit,  ni  faux  noir, 
«'eft  1  dire ,  entre  deux  galles,  vieille  &  neutre. 
Biscuit,  eft  auflï  une  paltillcrie  friande  faite  avec  de 
la  plus  fine  farine ,  des  ceufs  cV:  du  fucre  :  on  y  met  auflï 
de  l'anis  Si  de  I  ccorcc  de  citron.  Il  y  a  auflï  des  bifeuitt 
de  Carefmc  faits  fans  œufs  avec  de  la  pafte  d'amandes, 
des  bifetats  dcconfcrvc,  derofes,  de  citron,  de  gre- 
nade ,  Sec, 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  faut  pas  s'embarquer  fans 
bifatit ,  pour  dire ,  entreprendre  une  affaire  fins  avoir 
les  moyens ,  les  papiers  Se  les  provifions  neeell'aircs  Se 
convenables. 

BISE.  f.  f.  Vent  froid  foufflam  du  cofte  du  Septentrion. 
11  s'appelle  Strd  fur  l'Océan ,  &  Trtmonuiu  en  Ita- 
lien ,  chez  les  Anciens  Btreus ,  Apurrtus,  C'eft  un  air 
froid  qui  gele  les  vignes ,  qui  lèche  les  fleurs. 

Comme  tombe  une  fleur  que  la  bife  a  fichée , 

dit  Malherbe.  Lipfc  dérive  ce  mot  de  l'Allemand  bift , 
qui  fignifie  tourbillan  de  vent  ;  Se  dit  que  bieftn ,  Se 
bhfen lignifient  en  Flamand,  cflre  fort  agttt. 

Bise,  eftauffi  une  petite  miche  de  pain  bis  blanc  qu'on 
donne  aux  efeoliers. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  frappé  du 
yent  de  bift ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ruiné ,  qu'il  luy  eft 
arrivé  quelque  mauvaife  fortune. 

BISEAU,  f.  m.  Endroit  du  pain  où  il  n'y  a  pas  de 
croûte.  Ceux  qui  ont  de  mauvaifes  dents  demandent  du 
biftM.  Quelques-uns  le  dérivent  de  baifetu ,  c'eft  à  dire, 
le  lieu  par  où  les  pains  fe  baifent.  Mais  Ménage  le  dérive 
de  bis ,  dont  il  fait  bifus  Si  bifttlus. 

Biseau,  le  dit  auflï  en  parlant  de  la  taille  des  verres,  des 
diamants ,  des  pierres  prccicufcs ,  des  glaces  de  miroir , 
lunettes  à  facettes  :  c'eft  l'angle  forme  de  leurs  fuperfi- 
cics  qui  fe  joignent.  On  voit  les  objets  doubles  ,  quand 
on  les  expofe  au  bift  au  des  deux  collés. 

On  dit  auflï ,  qu'un  eifeau ,  ou  qu'un  fermoir  de  Mcnui- 
ferie  eft  à  deux  bift  aux ,  lors  que  le  taillant  eft  en  forme 
de  coin ,  Se  qu'il  a  un  angle  ou  bife  au  des  deux  coftés. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  biftdux ,  les  mor- 
ceaux de  bois  qui  font  en  glacis  qui  fervent  à  entourer 
les  pages. 

B I S  E  R.  v.  n.  Terme  d'Agriculture.  Devenir  bit. 
C'eft  une  maxime  chez  les  Laboureurs ,  que  les  bleds 
biftnt  toujours,  Si  que  quand  on  ne  femeroit  que  du 
pur  froment,  il  deviendra  du  meteil  dans  quelque  temps. 

BISET,  f.  m.  Pigeon  fauvage  plus  petit  que  le  ramier , 
qui  a  les  pieds  Se  le  bec  rouges.  On  fait  de  bonne  foup- 
pc  aux  choux  avec  des  bifett.  En  Latin  ftlumbus , 
vitugo.  Belon  &  Jules  Scaliger  difent  qu'il  a  été  ainfi 
nommé ,  à  caufe  de  fa  couleur  noire  ou  bift. 


B  I  S. 

Biset,  eft  auflï  un  pain  bis-blanc  qu'on  donne  aux  efeo- 
liers pour  leur  déjeuner.  Ils  l'appellent  auflï  une  bift. 

B I S  E  T  T  E.  f.  f.  Petite  dentelle  que  font  les  payfanncs 
pour  leur  ufage ,  &  qui  cil  de  peu  de  valeur. 

B  1 S  M  U  T  H.  fubft.  mafe.  C'eft  un  corps  minerai  1 
demi  métallique ,  compofédela  première  matière  de 
l'eftain  qui  eft  encore  imparfait.  On  le  trouve  dans  les 
mines  de  ce  mctail.  Sa  fubftance  eft  fort  dure ,  pefante, 
aigre  Se  caflinte ,  &  d'un  giain  gtos ,  poli ,  blanc  Se 
éclatant.  On  l'appelle  autrement  rftjw  déglace ,  parce 
qu'eftant  brifé,  il  fait  voir  plufteurs  petites  fubftances 
polies  comme  une  glace.  On  l'appelle  auflï  nutcbtfuc 
par  excellence ,  à  caufe  qu'il  furpalle  les  autres  en  blan- 
cheur Si  en  beauté.  U  contient  un  fel  arfenical  qui  eft 
dangereux  à  le  prendre  intérieurement.  Son  précipité  eft 
un  magifterc  fort  blanc ,  qu'on  mefle  avec  des  eaux  Se 
des  pommades  pour  en  faire  un  fard  qui  embellit  le  teint 
des  Dames ,  Se  qui  guérit  les  altérations  de  la  peau. 
On  en  tire  auflï  des  fleurs  qui  effacent  les  taches  du  vifà- 
gc  :  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  autrement  bldiie  de  ferle. 
Voyez  la  façon  de  le  faire  dans  Charras.  Alonfo  Barba 
dit  qu'on  en  a  trouvé  depuis  peu  une  mine  en  Bohême , 
Si  il  le  met  au  rang  des  métaux.  On  fait  du  bifmutb  arti- 
ficiel, en  reduifant  l'eftain  en  petites  lames  Se  petits 
morceaux  ,  &  en  les  cimantant  par  une  mixtion  de  tar- 
tre blanc,  de  falpctre,  «S.  d'arfenic  ftratifié  dans  un 
creufet  à  feu  nud.  On  fait  la  même  chofe  du  zinch,  ou 
tain,  en  mettant  du  plomb  au  lieu  de  l'eftain,  &  un 
peu  de  calamine. 

BISON,  en  termes  de  Blafon ,  eft  la  même  chofe  que 
biifit.  Une  tefte  de  bifen  couronnée. 

BIS  QJd  E.  f.  f.  Potage  exquis  fait  de  pluficurs  pigeons, 
poulets ,  bearilles ,  jus  dv  mouton ,  Se  autres  bons  in- 
grédient ,  qu'on  ne  fert  que  fur  la  table  des  Grands 
Seigneurs.  Ce  mot  en  ce  iens  vient  de  bis  (tilj  ,  parce 
que  la  bifjue  fe  faifaut  de  pluficurs  beatilles ,  il  en  faut 
faire  pluficurs  cuillbns  leparées  Se  réitérées ,  avant  que 
de  luy  donner  la  dernière  cuiflbn  Si  ptTfcêtion. 

On  appelle  dtmit-bifqut ,  celle  qui  fe  fait  à  moindres  frais. 
Si  où  on  ne  met  que  la  moitié  des  ingrediens  de  la  pré- 
cédente. 

On  appelle  bifque  de  ftijftn ,  celle  qui  fe  fait  avec  des  hachis 
de  carpes ,  leurs  ceufs  &  leurs  laites ,  Se  avec  des  efere- 
vifles. 

B  i  s  qjj  i ,  terme  de  jeu  de  paume ,  eft  un  coup  que  l'on 
donne  gagné  au  joueur  qui  eft  plus  foible ,  pour  égaler 
la  partie  par  cet  avantage ,  &  qu'il  prend  quand  il  veut 
une  fois  en  chaque  partie.  Quelques-uns  en  ce  Iens  dé- 
rivent ce  mot  de  bis  uf  it ,  parce  que  d'ordinaire  on  la 
prend  après  un  avantage  qu'on  vient  de  gagner ,  Se  ainfi 
on  prend  deux  coups  en  même  temps. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  fur  qui  on  fe  vante 
d'avoir  de  l'avantage  en  quelque  choie  que  ce  (oit ,  qu'on 
luy  donneroit  quinze  Se  bifque.  On  dit  auflï ,  qu'un 
homme  prend  (a  bifque ,  quand  il  quitte  fon  travail  or- 
dinaire pour  fe  promener ,  pour  fe  divertir,  &  fur  tout 
quand  il  le  fait  rarement. 

B I S  S  A  C.  fubft.  mafe.  Sac  double  &  tout  d'une  pièce 
qui  a  une  ouverture  par  le  milieu ,  Se  deux  poches  qu'on 
emplit  des  deux  coftés.  Les  bijf»es  fe  peuvent  mettre  à 
l'arçon  de  la  felle.  les  Fermiers  portent  leur  argent  à 
leur  maiftre  dans  un  bifide,  ils  portent  fur  l'cfpaule  un 
bijfxe  pour  les  ncccflïrez  de  leur  vopgc.  Il  ne  diffère  de 
hbefite,  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit,  £V  eft  fait  ordi- 
nairement de  cuir.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  bi- 
fieeium ,  qui  fe  trouve  dans  Pétrone  en  la  même  fignî- 
ficatton. 

BISSE,  fubft.  fem.  Terme  de  Blafon ,  qui  fignifie  un 
fer  peut  y  qui  eft  la  même  chofe  que  guivrt ,  ou  vmt. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  biftia ,  fignifiant  la  même 
chufe.  D'autres  ctoyent  qu'il  peut  venir  du  François  bis, 

qui 
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qui  lignifie  couleur  cendrée  Se  grife,  comme  on  dit  du 
blé  bts  ,  de  b  pafte  btfe ,  Se  pain  *«-blanc  j  parce  que 
ces  ferpenu  font  cendrés  ordinairement. 
BISSESTRE.  fubft.  mafe.  Accident  caufe  par  l'im- 
prudence de  quelqu'un.  Si  vous  Limez  entrer  cet  étour- 
di ,  il  fera  quelque  bijfrjlre  en  la  raaiibn.  Ce  terme  eft 
populaire ,  ôc  eft  venu  par  cormption  de  btjfexte ,  parce 
quelesfoperltiticuxontcmque  c'ctoit  une  année  mal- 
heureufe. 

BISSEXTE.  fubft.  mafe.  Année  de  $  66.  jours  qui  ar- 
rive de  quatre  ans  en  quatre  ans ,  à  cauic  de  l'addition 
qu'on  y  tait  d'un  jour  qu'on  infère  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier i  pour  remplacer  les  fut  heures  que  le  foleil  em- 
ployé à  faire  fon  cours  chaque  aimée  au  delà  de  jo^. 
jours  qu'on  luy  attribue  dans  les  autres.  Ammian  Mar- 
celin rapporte  que  l'Empereur  Valentinicn  ne  vouloir 
point  lôrrir  le  jour  du  btfiexte  de  Février  ,  comme  le 
croyant  malencontreux. 

Bissextu,  île.  adj.  Epithete  de  l'année  où  l'on 
met  le  biilcxte.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les  Romains 
comptoient  deux  fois  le  même  jour  de  Février  où  l'on 
mettoit  le  biilcxte ,  bu  fcxt»  CalemUs  hUrtiAS,  lix 
jours  devant  Mars. 

BISTORTE.  f.  f.  Plante  medecinalc ,  ainfi  appcl- 
léc ,  à  caufe  que  fa  racine  eft  rerdoyée  a  la  manière  d'un 
ferpent  entortillé.  Elle  croift  fur  les  montagnes  ,  tk  a 
des  feuilles  fcmblables  à  celles  de  la  parelle ,  mais  polies 
Se  liflces ,  longues  ,  fibreufes ,  &  approchantes  de  cel- 
les du  petit  lapathum  >  qui  lônt  aucunement  rouges  par 
deilûs ,  Se  comme  bleues  par  deflous ,  &  un  peu  mar- 
quetées &  en  ondes.  Sa  bée  n'eft  gueres  grollè  :  elle 
pouflé  quelques  feuilles  dans  la  hauteur.  Safommité  eft 
environnée  de  petites  fleurs  purpurines  en  forme  d'ef- 
pics ,  d'où  fort  une  graine  fcmbbble  à  l'ofeille.  Elle  a 
une  coudée  de  haut.  Sa  racine  eft  rouge  au  dedans,  noire 
au  dehors  environnée  de  petits  filaments ,  de  (ùbftance 
allez  compacte  »  quoy  que  tendre  ,  Se  pleine  de  jus , 
&  d'un  gouft  fort  aitringent.  Elle  entre  en  la  compoii- 
tion  delà  theriaque.  En  Laran  Ctlkbniu ,  ou  Briun- 
i». 

BISTOURI,  fubft.  mafe  Inftrumcnt  de  Chirurgie 
qui  eft  en  forme  de  petit  rafoir ,  qui  feit  ù  couper ,  à 
faire  des  incitions  dans  les  chairs. 

B1STOURNER.  v.  neut.  qui  fe  dit  des  chevaux , 
ou  autres  animaux  à  qui  on  tourne  deux  fois  les  tcfticules 
pour  les  rendre  inhabiles  à  la  génération.  Autrefois  on 
dilbit  befiturner  ,  qui  fignihott  renrerfer  >  tourmenter  , 
mettre  en  defrrdre. 

BISTRE,  ûibft.  fem.  Terme  de  Deflînateur.  C'cft 
ainfi  que  les  Peintres  Se  Dcffinatcurs  appellent  de  la  fuye 
cuitte ,  &  enfoitte  détrempée ,  qui  leur  fert  à  laver  leurs 
dciTeins.  On  s'en  fert  aufîi  en  mignature. 

B   I  T. 

BITTES,  fubft.  fem.  Terme  de  Marine.  Ce  lônt 
deux  pièces  de  bois  élevées  debout  depuis  le  bas  du  fond 
de  cale  jufqucs  à  quarte  pieds  &  demi  au  dcilùs  du  pre- 


mier pont.  Cerf  autour  de  ces  pièces  que  l'on  met  «Se 
qu'on  attache  le  cable,  quand  on  a  mouille  l'ancre.  Elles 
font  à  cofté  du  maft  de  mifaine ,  &  entretenues  par  un 
traveriinou  gtofle  pièce  de  bois  travée  contre ,  &font 
appuyées  par  des  courbes,  ou  areboutants  qui  font  fur 
les  ponts ,  qu'on  appelle  (§ ntre-bma. 
Les  but  et  d'efeoutes  d'huniers,  ou  petites  bittet,  font  pla- 
cées an  devant  du  grand  maft ,  &  du  maft  de  mi/ainc 
fut  le  fécond  pont ,  au  travers  dcfquelles  il  y  a  dit  maux 
ou  rouets  de  cuivre  par  où  parlent  les  efeoutes  de  hunes 
qui  fervent  à  faire  bander  les  efeoutes  des  huniers. 
Bitter  lecabfc,  c'eft  le  rouler  Se  axrcftcr  autour  des 
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BITTONNIERES.  f.C  Ce  font  des  canaux  Mf 
où  s'écoulent  les  eaux  d'un  vaillcau ,  &  viciuient  à  la 
pompe.  Voyez  Vittnmeret. 

BITUME,  f.  m.  C'cft  une  efpccc  de  graille  efpaifîie , 
&  onctueulc  en  forme  de  bourbe ,  qui  le  trouve  dans  le 
lac  Afphaltite ,  Se  en  d'autres  lieux ,  qui  eft  d'une  na- 
ture fort  inflammable  ,  comme  du  fouifre.  11  y  a  du 
bitume  dur  &  fblfiie ,  qu'on  tire  de  la  terre  en  guife  de 
tombes  Se  de  mottes ,  qui  fert  à  des  (orges.  Il  y  a  du 
bitume  qui  (crt  de  chaux  ,  Se  eft  propre  à  lier  les  pierres 
des  baftimcnts ,  tel  que  ceiuy  dont  on  dit  qu'ont  cité 
baftis  les  murs  dcBabylone.  Il  y  a  enfin  du  bitume  li- 
quide ,  qu'on  brufle  dans  les  lampes  &  dans  les  lanter- 
nes ,  comme  de  l'huile ,  comme  on  fait  entre  autres  en 
Sicile.  Les  Juifs ,  au  rapport  de  Strabon,  le  lervoient  de 
bitume  pour  embaumer  laits  corps  morts.  Le  plus 
excellent  s'apporte  de  Judée ,  Se  eft  rcfolcndifiânt ,  de 
couleur  de  pourpre ,  fort  pefant,  &  d'une  odeur  foitc. 
Le  noir  ne  vaut  rien.  En  Latin  bitumen.  Les  Médecins 
l'appellent  Affbdtut.  On  n'apporte  plus  de  bitume  de 
Judée ,  mais  les  Apothicaires  le  compofent  de  poix  Se 
de  l'huile  de  petieol,  etc. 

BiTUMiNFiix,  Ri1  s  t.,  adj.  Qui  tient  du  bitume. 
Il  y  a  plufieuns  terres  ce  minéraux  qui  font  de  nature  bi- 
tumiueufe  &  fulphurée. 

B   I  V. 

B  I  V  I  A  I  R  E.  adj.  Place  où  deux  chemins  aboutilTcnt. 
L'Ordonnance  des  Eaux  &•  Forcfts  veut  que  dans  les  an- 
gles des  places  croifées  biruires ,  ou  triviaircs  des  gran- 
des routes  ou  chemins  Royaux  des  forcfts ,  on  plante 
des  croix,  poteaux,  ou  pyramides  avec  une  inferiprion 
qui  enfeigne  le  lieu  où  ils  conduifent. 

BIVOUAC,  ou  Bitiuc.  Terme  de  Guerre.  C'eft 
une  garde  qu'on  fait  de  nuit  pour  la  fèurcté  d'un  camp 
qui  eu  proche  l'ennemy.  Cette  garde  fe  fait  par  toute 
l'armée ,  ou  la  meilleure  partie ,  qui  fort  de  les  ligne* 
en  efeadrons  &  bataillons  pour  parler  la  nuit  fous  les  ar- 
mes à  la  tefte  du  camp.  Ce  mot  eft  nouveau ,  &  vient 
de  l'Allemand  wejwtuh  ,  qui  lignifie  double  grtdt. 
D'autres  le  dérivent  de  btraje. 

B I V  O  Y  E.  fubft.  fem.  qui  fe  dit  d'un  chemin  fourchu 
qui  tend  vers  deux  lieux  différents.  Il  y  a  plufieurs  lieux 
en  France  qu'on  appelle  U  Bnwe.  Ce  mot  fignifioit 
aufîi  autrefois  la  garde  extraordinaire  d'un  camp ,  d'où 
les  Flamands  ont  fait  btvtmu  qui  eft  maintenant  en  ufa- 
ge.  Ce  mot  vient  de  btvium. 

B   I  Z. 

BIZARRE,  ou  Bigetrre.  adj.  mafe.  &  fem.  Fantaf- 
que ,  qui  a  des  moeurs  inégales ,  des  opinions  extraor- 
dinaires Se  particulières.  C'cft  un  homme  bigetrre  avec 
lequel  on  ne  peut  vivre.  U  a  toujours  des  habits,  des  or- 
nements bizarret. 

Bizarrement,  adv.  D'une  manière  bizarre. 

Bizarrerie,  fubft.  fem.  Caprice ,  chofe extraordi- 
naire. II  y  a  de  la  btutrrerie  dans  beaucoup  d'ouvrages 
de  la  nature,  dans  la  variété  des  coquilles ,  des  pierres, 
des  animaux.  Cet  homme  eft  bourru ,  eft  fojet  a  de 
grandes  bi^drreries.  Ces  roots  viennent  apparemment 
3c  l'Efpagnol  biutrrt ,  qui  fignifie  beut ,  dgreMe,  parce 
que  la  diverfitédes  couleurs  a  quelque  agréement ,  fur 
tout  quand  elles  font  bien  ménagées. 

B    L  A. 

BLAFARD,  arde.  adjeâ.  Couleur  qui  tire  for  le 
blanc,  cftoffe  mal  teinte,  ou  defcolorce.  L'eau  de  vie 
X  lueur  bUftrde.  l'or  qui  fort  des  mines 
Ec  eft 
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cftmol&Wrf/W.  cette  couleur  eft  trop  blafarde  t  clic 
n'a  pas  allez  d*éclat  &  de  vivacité. 
BLAIREAU,  (.  m.  Petit  animal  qui  vit  de  fruits  & 
de  charogne,  qu'on  appelle  autrement  tatffon.  En  Latin 
mêles,  taxus.  Il  eft  puant  comme  un  blasreau.  Ce  mot, 
félon  Saumaifc ,  vient  de  gbrellus ,  parce  que  c'eft  une 
efpecc  de  loir ,  qui  luy  reflcmblc  en  ce  qu'il  s'engraillc 
en  dormant ,  quoy  qu'il  diffère  en  autre  chofe.  Guyet 
le  dérive  du  Latin  mtlts.  Voyez  Ménage.  On  connoift 
l'âge  des  blaireaux  à  la  quantité  des  trous  qu'ils  ont  fous 
la  queue  :  car  ils  augmentent  d'un  tous  les  ans. 
BLA1RIE.  f.f.  Terme  de  Cou/ru  mes.  C'eft  un  droit 
qui  appartient  au  Seigneur  Haut  Jufticier  pour  la  per- 
miflîon  qu'il  donne  aux  habitans  de  pafturc  de  leurs  bef- 
tiaux  fur  les  terres  Se  prez  dépouillez ,  ou  dans  les  bois 
&  héritages  non  clos  &  fermez.  On  appelle  auflî  Seig- 
neur Blajer ,  celuy  qui  a  ce  droit. 

BLANC,  Blanche,  adj.  Ce  qui  rcflefchit  la  lu- 
mière en  toutes  fes  parties,  ce  qui  eft  le  plus  éclairé , 
le  plus  aifé  à  appercevoir.  Entre  toutes  les  chofes  blan- 
ches ,  quand  on  en  veut  exaggercr  la  blancheur ,  on  fc 
fert  de  ces  comparaifons.  Blanc  comme  un  fatin ,  en 
parlant  de  la  peau.  bUnc  comme  un  cigne ,  en  parlant 
du  poil.  bUnc  comme  y  voire ,  en  parlant  des  dents. 
blanc  comme  neige ,  en  pirlant  du  linge.  blanc  comme 
albaftre ,  en  parlant  d'un  beau  fein.  il  crache  bUnt  com- 
me cotton ,  en  parlant  de  la  falive.  Les  Sénateurs  Ro- 
mains étoient  habillés  de  blanc  :  c'eft  pourquoy  leur  Or- 
dre étoit  appelle  Candidatus.  On  appelle  papier  blanc , 
celuy  où  il  n'y  a  rien  d'eferit.  Hcvelius  dit  qu'il  eft  tres- 
certain  que  les  animaux  deviennent  blancs  en  hiver  dans 
les  pays  îèptentrionnaux ,  comme  les  lièvres,  les  renards 
&  les  ours  ;  &  que  l'cfté  ils  reprennent  leur  couleur  na- 
turelle. Ce  mot,  félon  Covarruvias ,  cftGoth.  Mé- 
nage après  Guyct  dit  qu'il  vient  de  albicns ,  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  bianct ,  &  les  Espagnols  bUnci.  Il  en  de- 
rive  au/fi  le  mot  de  bltnd. 

Blanc,  Ce  dit  auflî  de  ce  qui  eft  pur  Se  net ,  quin'eftni 
fale,  ni  gafté.  Du  lin^eU<uir.  une  aùictte  blanche. 
En  ce  fens  on  dit  au  figure,  Ce  criminel  a  gagne  le  Juge, 
il  l'a  fait  forrir  tout  blanc  de  cette  affaire. 

Blanc,  fc  marie  avec  plufieurs  fubftantifs ,  qui  chan- 
gent fa  lignification  en  y  adjouflant  quelque  chofe. 

Argent  blanc,  c'eft  toute  la  monnoye  d'argent; 
&  il  eft  oppofé  à  Ytr  ,  &  au  billm. 

Armes  blanches,  c'eftoit  jadis  les  armes  d'un  jeu- 
ne Chevalier  ,  dont  l'Efcu  n'eftoit  chargé  d'aucunes 
Armoiries. 

Bière  blanche.  Petitcbicrc. 

Bois  blanc,  cftdu  bois  de  bouleau  ,  peuplier , 
tremble,  Sec. 

Boudin  blanc,  eft  un  boudin  fait  avec  du  lait  & 

du  bhnc  de  chapon. 
Carte  blanche,  eft  une  carte  où  il  n'y  a  point  de 

E inturcs  de  Roy  ,  de  Dame ,  ni  de  Valet.  On  dit , 
onner  l.i  ..ht,-  blanche  à  quelqu'un  ,  peur  dire,  Offrir 
de  faire  quelque  chofe  à  telles  conditions  qu'il  luy 
plaira. 

Cheveux  blancs,  des  cheveux  de  vieillard  blancliis 
avec  l  ige. 

Cire  blanche,  eft  de  la  cire  qui  étant  jaune  natu- 
rellement ,  a  été  blanchie  à  la  rofée. 

Drappeau  blanc,  eft  en  France  l'Enfeignc  de  la 
Colonelle. 

Eau  blanche,  c\ft  de  l'eau  où  on  a  mis  du  fon  pour 

faire  boire  aux  chevaux  malades. 
Escharpe  blanche.  Signal  de  ceux  qui  fuivent  le 

parti  de  France. 
Espe'e  blanche,  eft  l'efpée  nue.  Il  s'eft  battu  à 

l'efpée  blanche. 

Fer  blanc,  eft  du  fer  battu  en  lames ,  Se  blanchi  avec 
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l'cftain.  On  appelle  Taillandiers  en  fer  blanc,  ceux  qui 
font  des  entonnoirs ,  des  lanternes ,  Sec. 

Gel  1 1  blanche,  c'eft  la  première  gelée  qui  fe  fait 
de  la  rofée,  ou  du  brouillard  congelé. 

Gris  blanc,  c'eft  du  gris  pafk  tirant  fur  le  blanc. 

Blanc  manger,  eft  un  mets  délicat  fait  en  forme 
de  gelée.  Il  y  a  un  fruit  à  Mexique  qu'on  appelle  blanc 
manger,  qui  en  effet  en  a  prefque  le  gouft.  Il  fond  dans 
la  bouche  comme  la  neige ,  &  l'emplit  d'une  eau  fucréc. 
11  eft  gros  comme  une  poire ,  &  eft  plein  au  dedans  de 
plufieurs  noyaux  ou  petites  pierres  noires. 

Magie  blanche,  eft  un  art  innocent  de  faire  des 
chofes  extraordinaires  par  la  connoifTance  des  fêcrets  de 
la  nature ,  que  le  peuple  croit  ne  fc  pouvoir  faire  que  par 
le  pouvoir  des  Démons. 

Mer  Blanche,  c'eft  la  Mer  Glaciale  ou  Hvpeibo- 
rcc.  On  appelle  aufli  Mer  Blanche ,  la  Mer  Egce,  parce 
qu'on  tient  que  c'eft  une  mer  fort  fûre. 

Meùrier  blanc.  Efpecc  de  meurier  qui  fert  à  nour- 
rir les  vers  à  foye. 

Moine  blanc,  eft  un  Religieux  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin  ou  de  Prcmontré, 
ou  des  Feuillans.  On  appelle ,  Vouer  au  blanc  un  en- 
fant ,  quand  on  l'habille  de  blanc  jufqu'à  un  certain  âge 
en  l'honneur  de  quelque  Saint ,  Fondateur  d'un  Ordre 
qui  porte  le  blanc.  Il  y  a  eu  auflî  à  Paris  des  Blancs  Man- 
teaux appeliez  autrefois  des  Guillemins ,  dont  la  Maifbn 
eft  maintenant  remplie  de  Bénédictins. 

Notte  blanche,  eft  une  nortc  de  Mufique  dont  h 
tefte  eft  blanche. 

Pain  bis-blanc,  qui  eft  méfié  de  fon,  ou  de  feigle. 

Pavillon  blanc,  eft  le  pavillon  dé  l'Amiral  de 
France. 

Poivre  blanc,  eft  un  poivre  dépouille  de  fon  ccor- 
ce.  Voyez  Ttivre. 

Poudre  blanche,  eft  de  la  poudre  à  canon  qui 
tire  fans  faire  de  bruit. 

Reine  blanche.  Voyez  Reine. 

S  a  u  s  s  e  blanche,  eft  une  fauflê  faite  avec  du  beur- 
re fondu ,  &  qui  n'eft  pas  noirci  a  la  poefle. 

Sel  blanc,  eft  du  fcl  decrepité  ou  feebé  au  feu. 

Verre  blanc,  c'eft  du  verre  pur,  Se  bien  plus  claît 
&  diaphane  que  le  verre  commun. 

BLANC,  le  dit  fubftantivement.  Mettre  du  blanc , 
pour  dire,  du  fard. 

Blanc  de  plomb  ou  de  cerufe.  C'eft  du  plomb 
diflôus  avec  du  vinaigre.  Blanc  d'Efpagne ,  dcBoùen% 
c'eft  de  la  craye.  Blanc  de  chaux ,  ou  poudre  de  marbre, 
de  plaftre. 

Blanc  Rhasis,  que  le  vulgaire  appelle  Blanc  ta:  fui, 
eft  une  efpece  de  pommade  ou  onguent  qui  vient  de 
Rhafis  Médecin ,  dont  la  bafe  eft  de  cerufe. 

Le  Blanc  de  mefvét  eft  un  emplaftre  qu'on  nomme  autre- 
ment diathyUn. 

Blanc  de  chapon,  c'eft  la  chair  de  chapon  cuit. 

Blanc  d'oeuf,  eft  le  glaire  de  l'œuf  où  eft  le  germe. 

Blanc  de  perle.  Voyez  Bifmuth. 

BLANC,  eft  auflî  une  marque  blanche  ou  noire  qu'on 
met  à  un  but  pour  tirer  de  l'arc ,  ou  du  fufil. 

En  termes  de  Médecine ,  on  dit  le  blanc  de  l'ceuil  :  c'eft  La 
première  tunique  ou  peau  de  l'ceuil ,  qu'on  appelle  auflî 
ctnjonâive,  parce  qu'elle  fert  à  joindre  &àfouftenir 
les  autres.  Elle  ne  va  que  jufqu'au  cercle  qu'on  nomme 
iris. 

Blanc,  eft  auffi  une  ancienne  monnoye  qui  valoit  cinq 
deniers.  Un  grand  blanc.  Les  droits  Curiaux  font  taxez 
pour  chaque  parroiflîcn  à  Pafques  à  un  blanc.  On  a  ap- 
pellé  des  grands  blancs  au  foleil  de  Louis  X I.  &  Char- 
les VII I.  des  fous  qui  valoient  treize  deniers ,  qu'on  a 
auflî  nommez  treifains.  Il  y  a  eu  auflî  des  pièces  de  fiie 
blancs  appellées  Nèfles ,  parce  qu'elles  avoient  été  faites 
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en  la  tour  de  Ncfle  à  Paris.  On  a  appelle'  cette  monrtoye 
/»«  ou  livres  bUnci ,  à  caufe  qu'elle  étoit  blanchie ,  à  la 
différence  d'une  autre  monnoyc  noire,  qui  ctoit  de 
moindre  valeur ,  qu'on  appclloit  feus  ntrtts. 
Blanches.  Terme  de  jeu  de  cartes.  C'cft  douze  car- 
tes qu'on  a  en  ruain  fans  peinture,  fans  Roy,  Reine, 
Valet:  c'eft  un  avantage  au  Piquet  &  au  Hoc. 
Blanc  signe,  les  Provinciaux  difent  BUncfeing ,  cft 
un  papier  que  l'on  donne  à  des  amis,  ou  à  des  arbitres 
en  qui  l'on  fc  confie  ,  pour  le  remplir  de  ce  qu'ils 
jugeront  raifonnable  pour  terminer  un  procès.  Onle 
dit  auffi  de  tout  acte  où  on  laifle  quelques  lignes  en 
bUnc,  que  l'on  confie  à  la  diferction  de  quelqu'un  pour 
le  remplir»  foit  d'une  quittance ,  foit  d'une  rêfcription, 
foit  de  quelque  autre  chofe. 
En  blanc,  adr.  Se  dit  en  ces  phrafes.  Procuration, 
quittance  en  bUnc ,  où  on  laifle  le  nom  en  bUnc  de  cc- 
luy  qui  doit  agir  ou  recevoir.  Ce  mot  eft  en  bUnc ,  c'cft 
à  dire ,  U  y  a  de  l'efpace  pour  le  mettre ,  lors  qu'il  n'a 
pas  été  rempli.  On  le  dit  aufli  de  ce  qui  a  été  obmis. 
Un  livre  en  bUnt ,  eft  un  livre  en  feuilles  fans  relieurc.  Ro- 
Celuy  qui  vend  les  viandes  lardées,  & 
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ment  des  métaux  pour  faire  de  l'argent, 
du  fer  blanc  fc  fait  avec  Pcftain.  les  plus  ( 
cbmenti  de  toiles  fc  font  ch  Hollande. 
Blanchiment,  en  termes  de  Monnoyc,  eft 
façon  qu'on  donne  aux  flans  avant  que  de  les  marquer , 
en  fesfaifànt  bouillir  dans  de  l'eau  commune  avec  le  fol , 
le  tartre  ou  gravelée  ;  après  quoy  on  les  lave ,  on  le* 
feche,  ôconlesertùyc. 
BLANCHIR,  v.  ad.  8t  n.  Rendre  blanc.  BUncbir 
dulingeà  la  lefcive.  bUncbir  une  muraille  avec  de  la 
chaux,  de  la  parte  à  bUncbtr  les  mains.  bUncbir  de  l'ar- 
gent fur  le  feu.  bUncbir  de  la  cire  à  la  roféc. 
Blanchir,  le  die  auflî  de  la  ncufviémc  façon  qu'on 
donne  aux  flans  des  monnoyes ,  lors  qu'on  leur  donne  U 
couleur  naturelle  de  leur  mctail.  Ce  blanchiment  fe  fait 
par  le  M airtre ,  ou  Fermier ,  qui  met  fes  efpcces  d'or , 
d'argent ,  de  billon ,  &  cuivre  dans  un  pot  bouillir  fur 
le  feu  avec  de  l'eau  &  de  la  bouture. 
Blanchir  des  aïs,  en  termes  de  Mcnuiferie,  c'cft 
les  unir  &  rabotter  de  leur  longueur  pour  faire  des  doi- 
fons;  &  en  termes  de  Serrurier,  c'eft,  Limer  &  polir 
le  for. 


tiffeur  en  bUnc , 

>ftks.  On  dit  aufli ,  que  des  cftofres  ,  des  cha-  Blanchir,  fc  dit  auflî  des  coups  de  canon  qui  ne  font 
font  en  bUnc  ,  lors  qu'ils  n'ont  point  pafle  par      qu'effleurer  une  muraille  ,  &  y  laiflent  une  marque 

blanche.    En  ce  fcns  on  dit  au  figure  de  ceux  qui  en- 
treprennent d'attaquer ,  ou  de  perfuader  quelqu'un ,  Se 
dont  tous  les  efforts  font  inutiles ,  que  tout  ce  qu'ils  ont 
fait ,  tout  ce  qu'ils  ont  dit  n'a  fait  que  bUnchtr  devant 
cet  homme  ferme  &  opiniaftre. 
B  L  a  n  c  h  i  r  i  fc  dit  auflî  des  vieillards  qui  deviennent 
blancs.  Il  a  bLmhi  fous  le  hamois ,  c'eft  à  dire ,  U  a 
pafle  toute  fa  vie  dons  les  armées. 
Blanchir,  fc  dit  auffi  de  la  mer  agitée  par  les  rame*, 
ou  par  les  flots.  La  mer  MwfMjftfr  fous  les  Galères  de 
cette  armée,  la  te  m  perte  fâifoit  bUncbir  la  mer. 
Blanchi,  ie.  part.  &  adj.  Jefus-Chrift  appelle  des 
fcpulcres  bUncbis  les  Pharifiens ,  les  hypocrites ,  beaux 
au  dehors ,  &  fales  au  dedans. 
BLANCHISSAGE,  f.m.  Action,  oufalaire  de 
celuy  qui  blanchit.  Il  depenfe  tant  en  bUnebijfige.  l'eau 
de  la  mer  ne  vaut  rien  pour  le  bUntbiffége. 
BLANCHISSANT,  ante.  adj.  Qui  devient 
blanc,  qui  fc  dit  en  ces  phrafes.  Des  flots  efeumeux  8c 
bUnchiJfints.  des  cheveux  gris  &  bUncbijftnti. 
BLANCHISSEUR,  rose.  f.  m.  ou  f.  Celuy 

ou  celle  qui  blanchit  le  linge. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  du  linge  laie  » 
qu'il  porte  le  deuil  de  fa  BUnckijfmfe. 
LANDICES.  f.f.plur.  Tcrn 


On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  cft  entre  deux 
vins ,  qu'il  cft  entre  le  bUnc  &c  le  clairet.  On  d>t ,  qu'un 
homme  a  mangé  fon  pain  bUne  le  premier ,  pour  dire, 
qu'il  a  été  nourri  délicatement  en  fa  jeunefle ,  6(  qu'il 
aura  bien  des  maux ,  des  fatigues  à  cflùyer  dans  la  fuitte. 
On  dit,  qu'un  homme  ferait  tout  bUnt  de  fon  cfpée, 
pour  dire ,  qu'il  fc  promet  de  faire  bien  des  chofes ,  où 
louvent  il  ne  peut  pas  reiiflîr.  On  dit  auflî,  que  des 
perfonnes  fe  mangent  fc  bUnc  des  yeux ,  pour  dire , 
qu'elles  font  extrêmement  ennemies.  On  dit  auflî,  qu'on 
a  mis  un  homme  en  beaux  draps  bUnct ,  quand  on  a  mal 
parlé  de  luy  en  quelque  compagnie.  On  dit  auffi,  qu'un 
homme  cft  réduit  au  bafton  bUnc ,  ou  abfolumenr ,  ré- 
duit au  bUnc ,  quand  il  cft  devenu  extrêmement  pauvre 
&  miferable.  On  dit  auflî,  qu'un  homme  parte  du 
bUnc  au  noir ,  pour  dire ,  qu'il  parte  d'une  extrémité  à 
l'autre ,  foit  en  fes  difeours  ,  foit  en  fes  manières  de  vi- 
vre. On  dit  auflî ,  qu'il  faut  faire  une  telle  chofe  à  bis 
ou  à  bUnt ,  pour  dire ,  qu'il  la  faut  faire  abfolument  de 
gré  ou  de  force.  On  dit  auffi,  Dire  une  chofe  de  butte 
en  bUne  à  quelqu'un ,  la  faire  hardiment,  fans  façon, 
fans  conlidercT  s'il  l'aura  agréable  ou  non.  On  dit  auffi  à 
celuy  qui  promet  de  faire  une  chofe  impoffiblc ,  qu'en 

ce  cas  on  luy  donnera  un  merle  bUnc,  Les  voyageurs  di-  B  LANDICES.  f.f.plur. 
font  auflt ,  Rouge  au  foir ,  bbnc  au  matin ,  c'cft  la 
journée  du  Pclenn.  Les  joueurs  d'efehecs  difent ,  Da- 
me HjJirkr  a  le  cul  noir,  pour  dire,  que  fcRoy  bltnc 
doit  être  pofe  d'abord  fur  une  cofè  noire.  On  dit  auffi 
pour  marquer  l'égalité  de  deux  chofes,  que  c'cft  bonnet  B  L  AN  QU  E.  f.  £  Efpecc  de  lotter* ,  ou  ,eu  de  ha. 
bUnc,  Sx.bUne  bonnet.  fard  où  l'on  achète  certain  nombre  de  billets ,  dans  lcl- 

B  L  ANCHE  ASTRE,  adj.  m. &f.  Couleur  pafle,  quels  s'il  y  en  a  quelqu'un  noir ,  ou  marqué  de  quelque 
qui  approche  du  blanc ,  &  qui  n'eft  point  foncée.  meuble  qui  cft  à  l'eftalagc ,  on  en  profite.  S'il  n'y  en  a 

BLANCHE  M  EN  T.  adv.  D'une  manière  blan-  point ,  on  perd  fon  argent  ;  &  alors  on  dit  qu  on  a 
chc  &  propre.  Il  faut  tenir  les  enfants  bUncbement,  pour  trouvé  bUnque ,  d'où  ce  jeu  a  tiré  ce  nom.  H  vient  de 
fcsgarcntir  de  la  vermine.  l'Italien  few«. 

B  L  A  N  C  H  E  R  I  E.  f.  f.  Lieu  deftiné  à  blanchir  des  On  dit  figurcment ,  qu'on  a  trouve  bUnqne  en  quelque 
toiles.  ByapluficursWjwt/riocnHolUndc,  &dans  lieu, ,  quand  onn'y  trouve  pas ce  qu'on \j xherchoit.  ]'ay 
les  lieux  où  on  trafique  de  toiles. 
BLANCHETS.  Terme  d'Imprimerie.  Ce  font  les 

langes  que  I  on  met  entre  les  deux  tim  pans. 
BLANCHEUR,  f.  f.  Qualité  qui  rcfultc  de  la  cou- 
leur blanche  qui  cft  fur  les  corps,  ou  plutôt  de  la  lu- 
mière .qu'ils  rcflcfchiflènt.  U  blancheur  du  teint,  de 
l'albaftre. 

BLANCHIMENT,  f.m.  Ce  qui  blanchit,  peulongue. 

.  Les  Chymiftcs  cherchent  le  bUncbt-  B  L  A  S  M  A  B  L  E.  adj.  mafe.  &  fcm.  Ce  qui  mente 
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du  Palais.  Ca- 

geolfcrics,  flatteries  pour  tromper  quelqu'un.  11  a  ex- 
torqué cette  donation,  ce  teftament  par  bUndices,  ÔC 
mauvais  moyens.  Ce  mot  vient  du  Latin  bUnïitu  ,  de 


fouillé  dans  ma  poche  pour  tirer  ma  montre ,  mais  j'y 
ay  trouve  bUnque ,  on  me  l'avoit  prife. 
On  dit  proverbialement ,  Hafard  à  là  bUnque ,  pour  dire* 
«reprendre  quelque  chofe  dont  le  fuccés  cft  ~~ 


ent 
tain. 


BLANQUETTE,  f.  f.  Efpecc  de  bicre  Hanche. 
C'cft  auifi  une  efpecc  de  petite  poire  d'efté  de  taille  un 


quon 


B  L  A. 

qu'on  le  blafme,  qu'on  le  corrige  ,  qu'on  le  répri- 
mande. 

B  LAS  ME.  fubft.mafc,  Rcprehenfion  faite  ou  méritée 
pur  quelque  action  honteufe,  ou  criminelle.  Le  vice 
mérite  autant  de  hUfme,  que  la  vertu  mérite  de  louan- 
ge, le  mauvais  confculcralâpartdu  bUfme  d'une  mé- 
chante action,  cet  homme  ctoit  l'aggrellcur,  tout  le 
monde  luy  donne  le  bUfmt. 

B  l  a  s  m  e  ,  en  termes  dû  Palais  ,  eft  le  contredit  que 
donne  un  Seigneur  contre  l'adveu  ou  le  dénombrement 
que  luy  donne  fon  vafîâl  quand  il  eft  défectueux.  La 
Coutume  donne  quarante  jours  au  Seigneur  pour  fournir 
fon  bUfme. 

B  L  A  S  M  L  R.  v.  act  Reprendre ,  condamner  quel- 
que mauvaife  action.  Souvent  ceux  qui  bUfment  les  au- 
tres tombent  dans  les  mêmes  défaut*,  il  y  a  bien  des 
gens  qu'on  bUfmt  à  tort. 

BlasmeR)  fedit  suffi  d'une  peine  infamante  ordonnée 
en  Juftice  pour  quelque  aftjon  dont  on  fait  faire  répara- 
tion d'honneur  en  prefenec  des  Juges,  ou  de  quelques 
témoins  mandés  exprés  :  ce  qu'on  exprime  par  cette 
formule ,  Il  fera  bUfmt  Se  rcpnmendé  en  l'Audience  en 
prefènee  de  fox  perfonnes  telles  que  la  partie  voudra 
choifir.  NkalrJiTttndquecemotvicntdei^jfibrnMrf, 
ouduGrecWrf/«»,  qui  fignirie,  frnumUdcre,  mef- 
dirt.  D'autres  croyent  au  contraire  que  le  mot  de  bUf- 
phemer vient  de  bUfmer,  qui  ne  fignifie  autre  choie  que 
reprendre,  condamner,  diffamer. 

Blashfr,  fignificauffi,  Contredire,  ou  débattre  l'ad- 
veu  &  dénombrement  qui  eft  donné  à  un  Seigneur  par 
fes  vollàux.  A  faute  de  bUfmer  par  le  Seigneur  dans  le 
temps  de  la  Couftumc ,  l'adveu  eft  receu. 

B  la  s  mi,  BBa  part.  &  adj. 

BLASON,  f.  m.  Dcvife  Se  Armes  qui  font  dépeintes 
fur  un  Elcu  ,  telles  que  les  portoient  les  anciens  C1k- 
valiers.  Voilà  le  Blafon  d'une  telle  maifon.  On  recon- 
nut ce  Chevalier  à  fon  BUfon.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  for»,  àcaufequeleBfo/in  étoit  porté  par  les  Che- 
valiers for  leurs  Eicus.  D'autres  le  dérivent  par  metathe- 
fc  de  l'Hébreu  fobal ,  qui  fignifie  t*/ir ,  portant.  Le 
mot  BUfon  eft  venu  de  l'Allemand  bUfen ,  qui  fignifie 


fonner  du  cor ,  parce  que  ceux  qui  fe  prefentoient  aux 
lices  des  anciens  Tournois  fonnoient  du  cor  pour  faire 
fçavoir  leur  venue.  Les  Hérauts  après  fonnoient  de  leurs 
trompes  ,  &  puis  blafonnoicnt  les  Armoiries  de  ceux 
qui  le  prcfontoient ,  8c  les  deferivotent  à  haute  voix , 
&  quelquefois  s'étendoient  fur  les  louanges  &  les  ex- 
ploits de  leurs  maiftres. 

Blason,  fedit  auffi  de  la  fcicncc  particulière  qui  ap- 
prend à  déchiffrer  les  Armes  ou  Armoiries  des  Maifons 
nobles ,  &  à  en  nommer  toutes  les  parties  dans  leurs 
termes  propres  Se  particuliers.  Le  BUfon  étoit  la  feience 
des  Hérauts  d'armes.  Les  François  font  les  premiers  qui 

•  ont  réduit  le  BUfon  en  art,  &  ce  font  eux  qui  ont  les 
Armes  les  plus  régulières.  Il  y  a  cette  différence  encre 
Armes  ou  Armoiries ,  ik  BUfon,  qu'Armoiries  fedit  delà 
devife ou  des  figures  qu'on  porte  fur  le  bouclier,  ou  fur 
la  cotte  d'armes;  au  lieu  que  BUfon  en  eft  le  dcchiflre- 
ment  ou  la  description.  Tous  les  termes  &  jargon  du 
Blafon  étoient  dé  l'ufagc  ordinaire  de  la  Langue  dans 
l'oruiémc  ficelé  où  le  BUfon  commença  à  le  mettre  en 
vogue  -,  car  alors  les  fautoirs ,  les  fufc'cs ,  les  girons ,  les 
mitres,  &c.  étoient  des  pièces  duhamois  des  Cheva- 
liers. 

Le  BUfon  reprefente  en  images  la  naifiance,  la  noblciTc, 
les  alliances,  les  emplois  ,  &  les  belles  actions  des 
hommes  illuftres.  Bai  thole  a  écrit  du  BUfon  Se  des  Ar- 
moiries en  Jurifconfultc  ,  ôc  le  Prefident  Chaflèneu 
dans  fon  Catalogue  de  la  gloire  du  monde.  Plufieurs  en 
ont  écrit  en  curieux  &  en  Hiftoricns ,  comme  André 
Favin  ,  Spelman,  la  Colombien:  ,  Bara,  Segoin, 


B  L  A. 

Geliot ,  les  Pcrcs  de  Varcnne  &  Mcncftricr  Jcfoïtes , 
Philippcs  Moreau  Advocat  Bourdelois ,  &c.  Scohicr 
Clianoine  de  Berghes  en  Haynaut ,  qui  die  que  l'cltudc 
du  Jîfo/incftunabyfmc,  ôc'quc  celuy  qui  s'y  eft  appli- 
que 30.  ou  40.  ans  y  trouve  toujours  matière  d'appren- 
dre. Le  Perc  Mcncftricr  a  fut  une  Bibliothèque  de  tous 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  BUfon ,  des  Armoiries  & 
des  Généalogies  j  ôc  en  a  fait  un  dénombrement  de 
prés  de  joo.  Auteurs  qui  en  ont  écrit  en  diverfes  Lan- 
gues. 

Blason,  fignifie  auffi ,  un  grand  nombre  d'Armoiries 
qu'on  ma  en  certaines  cérémonies ,  particulièrement 
aux  enterrements ,  for  les  tentures ,  litres  ou  ceintures 
funèbres ,  ou  aux  cierges  &  aux  torches.  On  a  defpcncc 
une  grofTc  fomme  pour  payer  le  BUfon  d'une  telle  pom- 
pe funèbre. 

On  dit  auffi ,  le  BUfon  des  couleurs ,  pour  expliquer  ce 
qu'elles  fignifient ,  comme  l'Or  qui  eft  le  jaune ,  fig- 
nifie, RichdTc,  force,  fojs  confiance;  l'Argent  qui 
eft  le  blanc ,  Lfpcrancc ,  pureté ,  innocence ,  humi- 
lité ;  l'Azur ,  Juftice,  loyauté, beauté,  réputation ,  &c. 
Le  Pcrc  Monet  a  traitté  au  long  du  BUfon  des  couleurs 
dans  fon  livre  du  BUfon  qu'il  a  tait  en  Erançois  oc  en 
Latin. 

Blason,  fe  difoit  autrefois  des  louanges ,  des  éloges 
qu'on  donnoit  à  quelque  chofo.  Il  y  a  eu  des  Poètes  qui 
ont  fait  le  BUfon  ou  l'éloge  de  la  rofe.  Amyot  a  auffi  ap- 
pelle une  épitaphe ,  BUfon  fanerai 

BLASONNER.  v.aA  Expliquer  le  Blafon,  ou  les 
parties  des  Armes  d'une  Maifon  ou  Province  en  termes 
propres  tk  convenables  à  l'art.  Les  Armes  de  France  Ce 
bUfonnent  ainfi ,  Trois  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'a- 
zur, deux  en  chef ,  &  une  en  pointe.  Pour  bien  bU- 
fonntr  un  Eicu ,  on  commence  toujours  par  le  champ , 
6c  puis  on  fpecifie  les  figures  ou  pièces  honorables  ;  & 
quand  il  y  en  a  plufieurs ,  le  chef  &  la  bordure  font 
nommées  les  dernières. 

Blasonner,  fignihoit  auffi ,  Expliquer  les  fy  mbolcs, 
les  myfteres  de  l'efmail  &  des  figures  du  Blafon. 

Blasonner,  fe  difoit  autrefois  pour  lignifier ,  Par- 
ler de  quelqu'un ,  le  décrire  avec  fes  bonnes  ou  mauvai- 
fes  qualitcz  ,  &  particulièrement  pour  mefdire.  En 
donnant  l'Ordre  de  l'Efcu  aurChcvaliers ,  on  leur  com- 
mandoit  de  ne  pas  ouir  bUfonner  ni  mefdire  des  Dames, 
&  de  ne  le  pas  tixiffrir. 

Blasonne,  e'  e.  part.  palf.  &  adj. 

BLASONNEUR.  f.m.  Celuy  qui  blafonnc.  Il  eft 
peuenufage,  fi  ce  n'eft  qu'on  dit  encore,  les  anciens 
BUfonneurs ,  en  parlant  des  vieux  Auteurs  qui  ont  écrit 
du  Blafon  aiTcz  différemment  des  Modernes. 

BLASPHEMATEUR,  f.m.  Qui  blafpbeme. 
Le  jeu  eft  derrendu  chez  les  Turcs  a  caufe  des  jurcurs 
&  bUffbetnatettrs. 

BLASPHEMATOIRE.  adj.m.&f.  Quicon- 
tient  un  blafphcme.  Les  dogmes  des  Hérétiques  font  la 
plus-part  bUfpbematotres.  il  ne  faut  entendre  qu'avec 
norreur  les  paroles  bUfpbematoires. 

BLASPHEME.  1.  m.  Crime  énorme  qui  fe  com- 
met contre  la  Divinité  par  des  paroles  ou  des  fentiments 
qui  choquent  là  Majefté ,  ou  les  myfteres  de  la  vraye 
Religion.  Le  bUfpbeme  eft  un  crime  qu'on  punit  de 
mort,  pour  lequel  on  perce ,  on  arrache  la  langue. 

BLASPHEMER,  v.  aft.  Parler  contre  Dieu  &  la 
Religion.  Ileftdcrrcndu  de  jurer  &  de  bUfphemer  le 
faint  nom  de  Dieu,  c'eft  le  propre  des  Diables  6i  des 
Damnez  de  bUfphemer  contre  Dieu.  Nicod  dérive  ce 
mot  du  Grec  bUptein  fimtn ,  c'eft  à  dire ,  bieffer  l'hon- 
neur  &  U  réfutation. 

B  L  A  S  T  I  E  R.  f.  m.  Marchand  qui  va  acheter  du  blé 
dans  les  greniers  de  la  campagne ,  pour  le  tranfporter  & 
le  revendre  dans  les  marclicz  des  villes  tk  gros  bourgs. 

BLE'. 
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B  L  e  s  s  |  r  ,  fc-  dit  figurément  des  chofes  ipirituclles.  Une 
chou;  monftrucufc  bleffe  l'imagination,  un  extravagant  a 
l'efprit  bleffe,  cRUeffi  du  cerveau,  il  ne  faut  rien  dire 
B  L  E*.  fubft.  mafe.  Plante  qui  produit  dans  fon  cfpi  une      devant  les  femmes  qui  bUJfe  la  pudeur  ,  qui  Utjft  les 
graine,  qui  eft  la  principale  nourriture  de  l'homme.      oreilles  chartes. 

Jofcph  enrichit  les  Rois  d'Egypte ,  en  leur  faifant  faire  Blesser,  fe  dit  fiqurément  en  matière  d'amour.  Cet 
des  magafïns  de  blé  durant  les  années  fertiles,  des  ter-  amant  a  le  cœur  bleffe ,  les  beaux  yeux  de  cette  Dame 
res  a  ble.  bU  méfié,  battre  le  bit.  feier  les  bleds.    On      l'ont  bleffe. 

a  vû  dans  la  Su;flè  garder  des  bltis  jufqu'à  cent  ans  en  Blesser,  fignific  encore  au  figure  ,  Nuire  à  quelque 
les  laiflànt  dans  l'cipi.  Quelques  Naturalises  ont  como-      chofe  ,  y  donner  atteinte,  y  faire  brefebe.   Ces  faits 

que  vous  avez  avoues  Méfient  vôtre  caufe ,  donnent  at- 
teinte à  voftrc  droit,  il  ne  faut  point  faire  de  medifances 


te  jufqu'à  cent  maladies  auxquelles  les  bleds  font  fu- 
jets.  En  Latin  frumentum ,  mtieum. 
Ce  mot  vient  de  bltdut ,  ou  bUdum ,  qui  fignific/rw/f ,  ou 
femente ,  d'où  eft  venu  isubUdtrt ,  pour  dire ,  tnftnstn- 
(tt ,  ou  embLtver.  Volfius  Se  Somnerus  le  dérivent  du 


qui  bleffent  la  réputation  du  prochain ,  qui  luy  nuifent. 
les  railleries  trop  fortes  bleffent  l'amitié  :  il  y  en  a  d'inno- 


centes qui  ne  bleffent  periônnr. 


Saxon bhd,  ou bl*da,  fignifiant  b  même  chofe,  ou  Blessfr,  fignirie  encore,  porter  dommage.  Cette 


chef,  clic  méfait  un  grief, 


fentence  me  'bleffe  en  ce 
un  préjudice  notable. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  ne  fçait  pas  où  le  foulier 


ures. 


R 


du  Grec  bhftos ,  qui  fignific ,  germe.   Les  Italiens  ap- 
pellent encore  biude ,  tous  les  légumes ,  fruits  Se  mou- 
fons,  excepté  le  froment. 
On  appelle  par  excellence  blé,  celuy  qui  eft  de  pur  fro- 
ment, hlémeteil,  celuy  qui  eft  méfié  de  feiglc.  Petit 
blé ,  ou  blé  nusgrt ,  c'eft  du  feiglc ,  ou  du  bit  où  il  n'y 
a  gueres  de  froment ,  ou  dont  le  grain  eft  mal  nourri , 
en  un  mot  le  blé  du  moindre  prix. 
On  appelle  auflï  petits  bledi ,  les  autres  grains  que  l'on  fc-  Blesse,  ce.  part.  &adj. 
me  au  mois  de  Mars ,  comme  l'orge ,  l'avoine ,  les  B  L  E  S  S  U  R  E.  f.  f.  Playe 
pois ,  les  vefles  ;.  ce  qu'on  appelle  auîfi  en  gênerai  Us 
Mats,  tk  en  quelques  lieux  tremau ,  àetrimtfiris. 
Bit  de  Turquie,  qu'on  appelle  autrement  Majis , 
eft  une  plante  dont  le  fruit  vient  en  un  gros  bouton ,  & 
en  des  lieux  où  la  terre  ne  peut  produire  de  froment. 
Presque  toute  l'Amérique  ne  vit  que  du  blé  dt  Turquie. 
Voyez  Mars. 

Blé  noir,  eu  Blé  Strrafin ,  eft  un  blé  qui  vient  en 

graine  noire,  &  qui  a  des  fleurs  rouges.  11  ne  monte 

pas  en  efpi.  11  vient  dans  les  plus  mauvaifes  terres ,  & 

à  travers  les  caillous  les  plus  cfpais.  On  en  fait  du  pain 

fort  noir ,  &  il  fert  au  m  à  nourrir  des  volailles. 
Blé,  fe  dit  auflï  particulièrement  du  grain  qui  fort  de 

l'cfpi  quand  il  eft  battu. 
On  dit  proverbialement,  Crier  famine  fur  un  tas  de  blé, 

quand  un  avare  fc  plaint  de  la  tmfere  du  temps ,  quoy 

qu'il  ait  dequoy  vivre  dans  l'abondance.  On  dit  aune 

marchandise  d'un  feur  ôt  prompt  débit ,  que  c'eft  du 


bleffe ,  où  le  baft  nous  bleffe ,  quand  on  ne  fçait 
pas  le  dcplailir  fecret  que  nous  avons  dans  l'ame.  On 
dit  aufE ,  Autant  de  morts  que  de  bltffés,  il  n'y  eut  qu'un 
chapeau  perdu  ,  pour  dire  ,  il  n'y  arriva  pas  grand 
mal. 


contufîon.  Ce  brave  eft 
:c  Capitaine  prouve  fa  valeur  par 


mort  de  fes  bleffi 

les  marques  des  bleffures  qu'il  a  receucs. 
lbssurb,   fe  dit  auflï  fîgurcment  des  chofes  fpi- 


ritucllcs.  Une  action  lifche  eft  une  bltffure  à  l'hon- 
neur, l'amour  fait  fouvent  de  grandes  bleffures  dans  le 
cœur. 

BLETTE,  f.  f.  Efpecc  de  plante  Se  de  racine  bonne  à 
manger.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  unes  rouges ,  qui 
femblent  teintes  en  efcarlatte,  dont  la  racine  jette  un 
jus  fort  rouge ,  &  dont  les  feuilles  &  la  tige  rcflèmblent 
à  celles  du  paflèvclours.  Il  y  en  a  qui  croiflcnt  en  arbrif- 
ieaux ,  dont  la  tige  eft  ferme ,  rude ,  Se  de  la  grofleur 
du  bras.  Leur  Heur  a  force  chattons  Se  cfpics ,  dont  la 
cime  regarde  cnbas.  Les  blanches  prudutfent  des  feuil- 
les Se  des  tiges  (cmblables  aux  rouges.  Leurs  graines  & 
leurs  fleurs  font  en  manière  de  grappes  qui  fortent  entre 
les  feuilles  Se  les  branches ,  comme  le  panis.  En  Latin 
blltum. 


blé en  grenier.  On  dit  auflï,  Eftrc  pris  comme  dans  un  BLEU,  Bleue.  adj.&  fubft.  Qui  eft  de  couleur  d'a- 


blé,  pour  dire,  Litre  furpris  fans  defténfc  Se  fans  ar- 
mes. On  dit  auflï ,  Manger  fon  blé  en  verd ,  pour  di- 
re, Manger  fon  revenu  avant  que  les  termes  en  foient 
efcheus,  ôc  être  mauvais  mefnager. 

BLEIME.  f.  £  Terme  de  Manège.  Maladie  du  che- 
val,  ou  inflammation  de  la  partie  intérieure  du  faboc 
vers  le  talon  entre  la  foie  &  le  petit  pied. 

BLES  ME.  adj.ro.  cWf.  Dekoloré ,  pafle.  Il  ne  fe  dit 
que  du  vifage.  «Quand  on  luy  fit  ce  reproche,  cette  accu- 
fation,  il  devint  blefme ,  fc  fur  ce  foupçon  il  fut  arrefté. 

BLESMIR.  v.  n.  Paflir,  changer  de  vifage  par  l'é- 
motion de  quelque  paflïon  violente ,  de  colère ,  de  hon- 
te, de  douleur.  Quand  on  a  annoncé  à  cette  vcufvc  la 
mort  de  fon  fifs ,  elle  a  blefmi >  Se  s' eft  pafmec. 

BLESSER,  v.  acL  Frapper ,  ou  ferrer  violemment 
quelque  partie  d'un  corps  fenlïtif.  Les  coups  orbes  blef- 
ftnt  en  faifant  des  contufïons.  les  inftiuments  tranchants 
bleffent  en  faifant  des  playes.  les  fouliers  trop  ferres  bief- 
ftttt  les  pieds,  une  fel  le  dure  bleffe  un  cheval;  Ménage 
dérive  ce  mot  de  Uftre  Larin ,  en  y  adjoûtant  un  b. 

Blesser,  fc  dit  avec  le  pronom  pcrfonncl ,  quand  on 
fe  fait  mal ,  fbit  en  tombant ,  foit  par  mefgarde ,  foit 
volontairement.  Je  me  fuis  bleffe  par  mefgarde. 
Blesser,  lignifie  auflï ,  Choquer ,  toucher  trop  for- 
tement ce  qui  eft  délicat.  Les  couleurs  trop  vives  bleffent 
la  voie,  unediflonance  bleffe  l'oreille, 


aur.  Le  bleu  des  Teinturiers  eft  une  couleur  qui  fe  fait 
avec  le  paftel ,  qui  croift  dans  le  haut  Languedoc  ;  ou 
avec  la  voiiede  ou  petit  paftel  qui  croift  en  Normandie  ; 
ou  avec  de  l'indigo  qui  vient  des  Indes.  Les  nuances  du 
bleu  font  le  bleu  bUnc ,  le  bleu  tuùfftnt ,  le  bleu  fu/lf ,  le 
bleu  mturjnt ,  bleu  mignon ,  bleu  celefte ,  il  tient  le  mi- 
lieu de  la  nuance;  bleu  reynty  bltu  turquin,  c'eft  un 
bleu  bien  fonce;  bleu  de  Roy,  fleur  de  guefde ,  W/«  f*r*, 
Aldego ,  Se  bleu  d'enfer.  Du  bleu  Se  du  jaune  fc  com- 
pofe  lé  verd.  Du  bleu  Si  du  rouge  d'efcarlare  de  France 
fc  fait  la  couleur  de  Roy,  l'amaranthe,  la  couleur  de 
penfee ,  le  violet.  Du  bleu  Se  du  rouge  cramoifi  fe  com- 
pofe  le  colombin ,  le  pourpre ,  le  gns  de  lin ,  &  autre* 
gris ,  fuivant  qu'ils  font  plus  ou  moins  bouillis.  Les 
bleus  pafles  ou  bleus  beaux  feront  teints  de  pure  cuve 
d'Inde.  Les  bleus  (elefies  ou  emflets  doivent  avoir  un 
pied  d'orfeillc  de  Lyon ,  puis  eftrc  paflëz  fur  une  cave 
d'Inde.  C'eft  une  condition  neccflàirc  à  la  lumière  pour 
poroiftre  bleu* :,  d'être  difeontinuce  :  telle  eft  celle  de 
la  flamme  du  foulfrc ,  de  l'efprit  de  vin ,  du  bots  pour- 
ri ,  des  vers  luifants ,  des  cfcaillcs  de  quelques  poiflbns, 
&c.  Les  fucs  des  fleurs  bleues  Se  violettes  deviennent 
verds  par  les  alkalis ,  ck  prennent  un  beau  rouge  par  les 
acides.  Il  paroilt  du  bleu  dans  IVau  où  on  a  mis  tremper 
du  bois  néphrétique.   Le  bleu  des  Teinturiers  ne  reçoit 
point  de  clungement  par  les  acides ,  ni  par  Icsalkalis: 
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c'eft  pourquoy  on  fe  fort  de  paftel  avant  que  de  donner 
«ne  autre  couleur >  quand  on  veut  donner  le  bon  teint  a 
qudquecftof&.  C'eft  letres-grand  éloignement  qui 
nous  fait  croire  que  leseteux  font  bleui,  une  mer  tres- 
e'ioignc'e  paroift  bleue.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand 
hUu>y  fignifiantlamêmcchofc.  Saumaifc  Juy  donne 
une  origine  Latine ,  &  croit  qu'on  a  dit  blutum  »  quafi 
Ablution  aut  J/i«f  ««.parce  que  c  eft  une  dlpccc  de  couleur 
de  pourpre  bien  lavée  :  d'où  vient  aufli  qu'on  appelle 
ces  fleurs  blettit  qui  viennent  dans  les  bleds ,  bhveeii. 

En  Peinture  on  dit  que  le  bleu  eft  la  couleur  la  plus  fuyante 
dont  on  peint  le  ciel  &  les  lointains. 

On  dit  figurément  ,  qu'un  homme  devient  tout  bleu , 
quand  U  luy  furvient  quelque  violente  douleur  dans  l'â- 
me» comme  lorsqu'on  luy  apporte  quelque  fâfcheufe 
nouvelle ,  qu'on  luy  fait  quelque  reproche  dont  il  fe 
fent  coup  able ,  parce  qu'alors  il  devient  en  effet  pafle  Se 
livide. 

On  appelle  un  Cordon  bleu ,  un  Chevalier  de  l'Ordre  du 
St.  Efprit,  parce  que  la  marque  de  cet  Ordre  eft  une 
croix  attachée  à  un  cordon  Mm. 

L'argent  d'un  Cordon  bleu  n'eft  pas  d'autre  façon , 
Que  ecluy  d'un  Frippicr ,  ou  d'un  Aide  à  maçon. 

Régnier. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  des  coups  bleui ,  pour  dire, 
Faire  des  efforts  inutiles ,  des  tentatives  qui  ne  reuffif- 
fent  point. 

Bleuastre.  adj.  m.  Se  f.  Couleur  qui  approche  du 
bleu  »  qui  eft  entre  le  blanc  &  le  bleu. 

BLEUIR,  v.  act  Terme  de  Chymiftc  Se  d'ArtHàn. 
Quand  on  veut  bleuir  du  fer  »  il  faut  luy  donner  un  cer- 
tain degré  de  feu.  le  mercure  8c  le  foulire  mis  fur  le  feu 
commencent  bientoft  à  bleuir. 

BLI. 

BLINDES,  fubft.  roafe.  plur.  Terme  de  Guerre. 
Deflènfës  faites  de  bois ,  ou  de  brandies  entrelaffces  » 
qu'on  enferme  entre  deux  rangs  de  pieux  debout  »  ou  de 
claves.  Les  pieux  font  de  la  hauteur  d'un  homme ,  Se 
diftants  de  quatre  ou  cinq  pieds.  On  s'en  fert  parti- 
culièrement à  la  tefte  des  tranchées  »  quand  on  les  pouf- 
fe de  front  vers  le  glacis ,  ou  lors  qu'elles  font  enfilées 
pour  mettre  à  couvert  les  travailleurs.  C'eft  un  nom 
Flamand,  qui fignifie ebandelie ri.  D'autres difent qu'il 
vient  de  l'Allemand ,  ou  Hollandois  blind ,  qui  lignifie 
aveugle  \  d'autres  de  l'Anglais  blif,  qui  eft  une  eTpccc 
de  machine  de  guerre  qu'on  a  appcllce  dans  la  baflè  La- 
tinité blida. 

B   L  O. 

BLOC.  f.  m.  Morceau  de  marbre ,  de  pierre.  Il  y  a 
tant  de  blttt  de  pierre  de  St.  Lcu  dans  cette  navee ,  dans 
ce  bateau. 

Bloc,  fe  prend  auflî  collectivement  de  plulîeurs  pièces 
ou  marchandifes  qui  font  coniïderces  toutes  enfemble. 
B  a  acheté  toute  cette  boutique  en  blec.  Quelques-uns 
difent  que  ce  mot  vient  du  Latin glebus.  D'autres  le  dé- 
rivent de  valu; uni ,  ou  involutum  ,  parce  qu'on  acheté 
Couvent  des  marchandifes  emballées  ou  enveloppées  : 
ce  qu'on  dit,  acheter  enufihe&enblic.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  bloc'b ,  mot  Celtique  ou 
Bis- Breton  qui  fignifie  tout. 

On  dit  auffi ,  Faire  un  marche  en  blet  &  en  tafebe ,  parti- 
culièrement des  baftiments ,  pour  dire,  Fournir,  moyen- 
nant certain  prix,  tous  les  matériaux  &  les  peines  des 
ouvriers ,  fans  compter  en  détail  ces  fournitures ,  ni  les 
journées  des  ouvriers  qui  pourront  travailler  à  leur  tâche. 
On  le  dit  auffi  par  cxtcnfion ,  des  marchez  où  il  n'entre 
point  de  w/Jk  w  de  jomuecs. 


B  L  O. 

Bloc,  en  termes  de  Marine,  fedit  des  gros  billotsde 
bois  d'orme  quarrez  &  percez  en  mortoifcs ,  comme 
ceux  qui  embraflent  les  tenons  des  mails ,  le  ballon  du 
pavillon ,  qu'on  appelle  thouquets ,  ou  tefte  de  Mère  ; 
ou  ceux  qui  enferment  des  poulies  pour  élever  les  ver- 
gues, qu'on  appelle  blot  à  ifft  s,  ou  ftf  de  drijfe. 

Bloc,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  de  la  perche 
fur  laquelle  on  met  l'oifeau  de  proye.  Le  bloc  doit  être 
garni  de  drap. 

BLOCAGE,  oaBlocaille.  f.  ta.  Menumoilon,  ou 
pierres  qui  fervent  à  remplir  les  vuides  qui  font  dans  les 
murs  entre  de  plus  greffes  pierres ,  ou  les  parements. 

BLOCHET.f.m.  Terme  de  Charpcnterie.  C'eft  une 
pièce  de  bois  pofee  fur  les  fabliçres  des  crouppes ,  qui 
entretient  les  chevrons  des  couvertures.  Il  y  a  des  blo- 
chets  mordants ,  Se  à  queue  d'aronic. 

Le  blochet  eft  auffi  une  pièce  de  bois  qui  fe  met  fous  la  pan- 
ne au  deffus  du  gouffet ,  qui  tient  à  tenons  &  à  mor- 
toifes. 

BLOCUS,  f.  m.  Siège  d'une  ville  qu'on  veut  prendre 
par  famine,  en  occupant  tous  les  partages  par  où  les 
vivres  Se  les  autres  neceffitez  de  la  vie  luy  peuvent  arri- 
ver. Les  bletui  fe  forment  par  la  Cavalerie. 

On  le  dit  auffî  du  commencement  d'un  fiege ,  quand  on 
envoyé  des  trouppes  fe  faifir  des  principales  avenues  où 
l'on  veut  établir  fes  quartiers.  Ce  mot  vient  de  l'Alle- 
mand blotbus ,  qui  fignifie  un  beulevart ,  ou  mai  [on  de 
bois.  Ménage. 

BLOND,  onde.  ad).  &  fubft.  Couleur  du  poil  de 
rhomme  qui  eft  entre  le  blanc  6c  le  roux.  La  Italiens 
aiment  le  blond  doré ,  k  blond  un  peu  ardent,  les  gens 
du  Nord  ont  fouvent  un  blond  fade ,  un  blond  de  filafle. 
les  beautés  blondes  durent  moins  que  les  beautés  brunes, 
le  blond  cendre  ou  meflé  de  gris  elt  le  poil  le  plus  agréa- 
ble. 

On  dit  figuré  ment  &  poétiquement ,  la  blonde  Cercs, 
à  caufe  de  fes  cfpics  jaunirtàns  ;  Ôc  le  blond  Phcebus , 
à  caufe  qu'on  le  dépeint  avec  une  perruque  blonde ,  auffi- 
bien  que  nous  dépeignons  les  Anges ,  parce  qu'en  Fran- 
ce on  rient  ce  poil  pour  le  plus  beau.  Du  Cangc  dérive 
ce  mot  du  Saxon  blond ,  qui  fignifie  meflé  ;  ou  de  blondet, 
qui  fignifie  teint  cekre'far  art ,  d'où  on  a  dit  dans  la  baflè 
Liàrutc  blundui ,  cublondui. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  deficat  &  blond, 
quand  il  fait  trop  le  beau ,  ou  le  difficile  :  qu'il  eft  blond 
comme  un  baflin ,  pour  dire ,  que  1rs  cheveux  ont  de 
l'éclat.  On  dit  auflî  ironiquement,  un  blond  d  Egypte, 
en  parlant  d'un  homme  fort  noir. 
Blondin,  ine.  Qui  a  les  cheveux  blonds ,  ou  une 
blonde.    Les  coquettes  aiment  fort  les  blen- 

Blondir.  verb.  neut.  Devenir  blond.  Il  n  eft  gueres 
en  ufage  au  propre ,  à  caufe  qu'il  n'eft  pas  naturel  au 
poil  de  changer  en  blond  ;  mais  on  le  dit  figurément  & 
poétiquement  des  cfpics  ,  quand  Us  deviennent  jaunes 
vers  le  temps  de  la  moiffon. 

Blondissant,  ante.  part,  Qui  blondit.  D  n'a 
d'ufage  que  comme  fbn  verbe  Blondir. 

B  L  O  QU  E  R.  v.  acL  Occuper  les  partages  par  où  on 
ameinelcs  vivres  Se  les  autres  neceffitez  de  la  vie  dan» 
une  place.  C'eft  auffi  en  commencer  le  fiege ,  en  occu- 
pant les  portes  où  doivent  eftre  les  principaux  quartiers. 
Ce  mot  vient  du  vieux  Gaulois  blocal  ou  bloquil ,  c'eft  à 
dire ,  barricade.  Bord.  Qudqucs-uns  le  dérivent  du 
Lmn  butulare  >  d'où  on  a  fait  auffi  boucler ,  qui  fignifie, 
fermer  le  fajfage. 

B  l  a  clu  e  r  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft ,  Mettre  dans 
la  forme  en  la  compofant  une  lettre  renverfee  pour  tenir 
la  place  d'une  autre  qui  manque. 

Bloqjuer,  en  termes  de  Fauconnerie,  ledit  lors  que 
l'oifeau  a  remis  la  perdrix ,  Si  qu'il  la  rient  à  fôn  avan- 
tage, 


perruque 
dins. 
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rage ,  gagnant  le  haut  ou  quelque  arbre  prochain  ;  Se  il 
ne  fout  pas  dire  en  ce  cas  qu'il  l'arrefte.  On  dit  au/lî  > 
que  l'oifcau  lé  bloque ,  pour  dire ,  qu'il  pend  en  l'air  > 
Se  s'y  foûrient  /ans  battre  de  l'aile. 
BLOT.  Cm.  cft  le  petit  chevalet  de  bois  où  fe  repofe 
l'oifêau. 

BLOTTIR,  v.  neut.  qui  ne  fê  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonnel.  Se  tapir,  fc  cacher  en  quelque  lieu  eftroit , 
fe  mettre ,  fc  ramafler  en  petit  volume.  On  a  trouve 
ce  criminel  qui  s'eftoit  blotti  dans  le  trou  d'une  fcneftre. 

BLOUSE,  f.  f.  Trou  d'un  billard ,  ou  d  un  tripot ,  où 
on  jette  les  billes ,  ou  les  balles.  La  grande  adrciTe  du 
billard ,  c'eft  de  pouffer  la  bille  de  fon  adverfaire  dans  la 
bloufe.  cette  balle  de  tripot  eft  entrée  dans  la  galerie  & 
dans  la  bttufe.  Ce  mot  en  vieux  François  lignifie  des 
terres  gruflei  i  blé,  qui  font  molles  ou  rriareicageufes , 
qui  ont  tire  leur  nom  duWéquonyferooir. 

On  dit  aulTi  proverbialement ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  dans 
la  bloufe ,  quand  on  l'a  mis  en  prilbn. 

BLOUSER,  v.act.  Pouffer  une  bille  dans  la  bloufe. 

Blouser»  lignine figurément ,  Setrompcr,  prendre 
mal  fa  mefures  dans  (es  affai  res  ,  ou  dans  les  marchez  . 
n'yreii/Hrpas:  mais  ce  terme  cft  populaire. 


BOC.   BOD.  BOE. 
Bocage*,  b»e.  adj.  Qui  fc  pbift  dans  les  bocages. 

ou  qui  y  demeure.  11  ne  fc  dit  que  dans  les  ridions  poé- 
tiques ,  des  Nymphes  becjgeret. 


BOCAL,  f.  m.  Vaillcau  ou  on  met  de  la  boiilôn,  cfr 


B   L  U. 

BLUET.  f.  m.  Sotte  de  plante  & 

dans  les  bleds.  En  Latin  cjmus. 
BLUET  TE.  f.  f.  ' 


ce  de  grolfc  bouteille  ronde  qui  a  le  col  eftroit ,  qui 
ordinairement  de  verre.  Ce  mot,  félon  Seal  iger,  vient 
de  bjiuc*lit  Latin  ,  qui  vient  de  l'Arabe  buunl ,  qui  lig_ 
nific  une  efpccc  de  vafe  fans  anfe.  On  appelloit  auflî  en 
vieux  François  btuale ,  un  vaiifeau  à  rairaifchir.  Selon 
Saumaifc ,  il  vient  de  b*tu* ,  qui  fc  trouve  dans  la  mê- 
me lignification. 
On  appelle  des  inftruments  à  bout ,  ceux  qu'on  embou- 
che pour  exciter  quelque  Ion,  &  qui  n'ont  que  deux 
trous  ,  ecluy  par  ou  on  poulie  le  vent ,  &  celuy  par  où 
il  fort ,  comme  les  cors  des  Vachers ,  des  Polluions , 
faits  de  cornes  dcbeliCT  ou  de  bceuf,  des  trompes  & 
corsdecluflè,  des  trompettes  &  faquebutes ,  ficc. 
Bocal,  fc  dit  auilî  de  la  petite  partie  de  l'inftrument  qui 
fen  à  l'emboucher ,  qu'on  fait  d'argent .  de  cuivre ,  d'y- 
voire  ,  ou  de  bois. 
B  O  C  C  A  N.  C  m  Terme  populaire,  qui  ; 
bordel,  unlieudeproftimtion. 

■ 

BOD. 


qu'une  bluttu  de  feu  pour  caufer  un  grand  incendie. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  bducttu ,  diminutif  de  bulux, 

r'  'e  prend  pour  ces  petits  grains  luifants  qui  paroiflent 
le  fable. 

Bluette,  fe  dit  rarement  en  chofes  fpirinjdles.  U 
n'y  a  pas  une  bluette  de  bon  fens ,  une  bluette  d' cl  prit 
dans  ce  diicours ,  dans  ce  livre ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a 

c  du  bon  fens  ou  de  l'cf- 


BODRUCHE.  f.f.  . 

de  la  première  peau  qu'on  levé  fur  les  boyaux  d'un  bceuf. 
La  bodruebe  fert  à  faire  plufîeurs  ouvrages  délicats.  La 
Il  ne  faut       bodruebe  cft  tranfparente ,  &  pourroit  fervir  à  faire  des 
enaflis.  Elle  fert  principalement  à  battre  l'or  qu'on  rc- 


.UTEAU,  oa  Blutoir,  f.  m.  Infiniment  à  feparer 
le  fon  de  la  farine.  Il  eft  fait  en  manière  de  grand  las  ou 
tamis  long  Se  cylindrique  »  compofé  de  plufîeurs  cercla 
qui  foui  tiennent  unepiccede  toile,  defoye,  ou  autre 
eilonefbrt  fine,  par  où  la  farine  paît,  quand  on  le 
tourne  avec  une  manivelle.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de 
bulteUuo,  qu'on  a  dit  en  même  fens  dans  b  baffe  Latinité. 
BLUTER,  v.aû.  Séparer  la  farine  d'avec  le  ion  en  la 
pa/lant  par  un  blut eau.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin 
vdunre,  Se  de  voluionum,  blutoir:  mais  plufîeurs  croyent 
qu'il  vient  de  l'Allemand  btutein,  fignifiant  la  même 

Bivrîi,  û.  part paiT.& adj. 

BOB. 

BOBECHE,  fubft.  fem.  Partie  fuperieure  d'un  flam- 
beau, ou  d'un  chandelier,  quieftereufe,  où  on  met 
b  chandelle  &  la  bougie. 

BOBINE.  Cf.  Petit  morceau  de  bois  tourné  en  rond, 
cylindrique,  percé  &  mobile  fur  deux  pivots ,  qui  fêrt 
à  filer  au  rouet ,  ou  à  dévider  du  fil ,  de  la  laine,  deb 
fôye,  de  l'or,  Stc.  Ce  mot  vient  de  btmbtttA ,  qu'on  a 
f  ut  de  bumbix.  Ménage  après  Saumaife. 

BOBO,  fubft.  mafe.  Terme  enfantin ,  quifignifie«4 
&  douleur.    On  s'en  eft  fèrvi 
chardon.  L'amour  eft  un  grand  i 

BOC. 

BOCAGE,  f.  m.  Périt  bois,  ou  bofquet ,  ou  buiflbn. 
UfcdudesboistniiftM&agreablei,  3c  de  petite  éten- 


B   O  E. 

BOESTE,  ouBotfte.  f.  £  Périt  vaiflêau  qui  fe  f 
avec  un  couvercle.  Une  boefte  à  portrait,  une  botfte  de 
diamants,  dans  les  belles  collations  on  donne  des  boeftet 
dcœnfitures.  une  boefte  à  poudre,  des  boeftet  d'Apothi- 
caire. Ce  mot  vient  de  buxuletu ,  diminutif  de  buxu- 
L,  qui  a  cie  fait  de  buxus,  a  caufe  cjuc  les  boeftet  fc  font 
ordinaircnient  de  buis.  Ménage.  Du  Cange  le  dérive 
de  buxis  ,  buxtdé  ,  befftJU ,  &  buftuU ,  qu'on  a  dit 
dans  le  même  fens  dans  b  balle  Latinité  ;  ou  du  Grec 
fjxù. 

On  appelle  b  boefte  des  pauvres ,  des  prifonniers ,  la  boefte 
k  Perrette  :  c'eft  celle  où  on  reçoit  les  charités  de  ceux 
de  b  Religion  P.  R.  La  boefte  d'une  Coiilrairie ,  cer- 
tain petit  tronc  portatif,  &  fermé  à  clef,  dans  lequel 
on  reçoit  les  aumofnes  pour  les  pauvres ,  pour  b  Corv- 
traîne  j  ou  les  dons  qu'on  leur  fait ,  quand  on  va  quef- 
ter  par  la  ville ,  &  bire  payer  fa  confrairic. 

Boeste,  en  termes  de  Monnayes ,  fc  dit  des  petits 
cofres  où  l'on  enferme  les  monnoyes  qu'on  a  eflâyces  * 
pour  les  envoyer  à  b  Cour  des  Monnoyes ,  &  en  faite 
un  nouvel  efby.  Les  boeftet  fe  font  par  ks  Gardes  des 
Monnoyes ,  où  ils  doivent  mettre  fans  choix  de  vingt 
pièces  d  or  une ,  &  de  dix-huit  marcs  de  pièces  d'ar- 
gent une  autre ,  qui  fervent  d'échantillon  pour  les  faire 
juger. 

On  appelle  auflî  boefte  à  b  Monnoye ,  l'endroit  où  on  met 
le  quarré  des  médailles ,  quand  on  les  marque. 

B  o  f.  s  t  b  ,  en  termes  d'Anatomic ,  cft  le  lieu  où  les  os 
font  enclavez  &  emboeftet  l'un  dans  l'autre. 

Boeste,  cft  auflî  la  partie  du  vilbrequin  où  on  attache 
famefehe. 

En  gênerai ,  chez  les  Artifans  on  appelle  boeftet,  les  ais 
qui  fervent  à  revefttr  d'autres  pièces  de  bois,  comme 
poutres  ou  fulives  ;  ou  les  trous  où  entrent  d'autres  piè- 
ces ,  comme  b  boefte  d'une  preflê  d'Imprimerie  où  entre 
le  rouleau;  boefte  de  roue ,  où  entre  l'aiflieu. 

Entérines  de  Marine,  onappelle  b  fr^r  du  gouvtraaiU 


i 
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h  pièce  de  bob  percée ,  à  travers  de  laquelle  parte  la 
barre  OU  le  timon. 
Boests)  en  termes  d'Artillerie ,  eft  un  petit  mortier  de 
fer  ,  haut  de  (êpt  à  huit  pouces ,  qu'on  charge  de  poudre 
jusqu'au  haut ,  &  qu'on  bouche  avec  un  fort  tampon  de 
bois  pour  le  tirer  dans  des  feux  &  rejouiflânecs  publi- 
que», afin  que  le  brait  s'en  fafle  ouïr  de  plus  loin.  On 
appel  k*  auflî  boefes ,  le  bouton  qui  cil  au  bout  de  la  ham- 
pe des  cfcouvilloro  qui  fervent  à  nettoyer  &  à  rafraî- 
chir le  carmn. 

On  dit  proverbialement ,  que  dans  les  petites  botftet  font 
les  bons  onguents,  pour  dire ,  que  les  chofes  precieufes 
fe  mettent  en  peu  de  lieu.  On  dit  auflî  d'une  chambre 
chaude  8c  bien  fermée  «  qu'elle  ul  clolc  comme  une 
■botfie.  On  dit  auflî  d'une  perfonne  qui  eft  très-propre , 
qu'il  femblc  toujours  qu'elle  forte  d'une  bœfte.  On  dit 
auflî  ,  mais  fort  balTement  ,  d  un  homme  qu'on  a  mis 
pnlbnnier ,  qu'on  l'a  mis  dans  la  boéfte  aux  cailloux. 

BO  EST  1ER.  f.m.  Boéfte  de  Chirurgien ,  dam  la- 
quelle il  porte  fur  hiy  plusieurs  fortes  d'onguents  ;  te 
pour  cet  effet  elle  eft  diviféc  en  plufieurs  petites  cel- 

B  OE  U  F.  f.  m.  Taureau  qu'on  a  chaftré  pour  I*en- 
grairter  ,  ou  pour  le  rendre  plus  deux  pour  le  labourage. 
11  eft  deffendu  par  la  Loy  de  defircr  le  botuf ,  ou  l'afnc  de 
fon  prochain.  Moyfe  ne  vouloit  pas  qu'on  accouplaft 
l'afnc  &  le  bteuf  pour  labourer.  Les  Indiens  fe  fervent 
de  bctiift  pour  leurs  voitures  ce  pour  leurs  chariots  >  qui 
•font  di  l  15.  ou  20.  lieues  par  jour ,  &  jufqu'à  60.  jour- 
né  '«de  chemin.  Ces  boeufs  font  différents  des  noftrcs , 
en  ce  qu'ils  ont  fur  les  efpaulex  une  boflè  fort  crofle  & 
fort  charnue.  Le  Père  Ouallc  en  fon  Voyage  du  Pérou 
dit  qu'il  a  tu  des  bxufs.  fontir  l'eau  de  4.  à  5.  lieues  »  &  y 
courir ,  quelque  force  qu'on  employai!  pour  les  arrefter. 
Les  Athéniens  firent  marquer  un  bœuf  fur  leurs  mon- 
noyés:  d'où  eft  venu  h-  proverbe  Grec ,  Le  bttuf  fur  h 
langue ,  qui  fe  difoit  d'un  Orateur  corrompu  par  argent. 
On  apperlc  une  paire  bttuf  s,  les  deux  bèèufs  attelez 
foui  un  même  joug  par  les  cornes.  En  Latin  oh  dit  bot , 
en  Grec  bous. 

Il  y  a  un  bttuf  fauvage  aux  Indes ,  qui  eft  fort  grand  ;  &  on 
«fit  que  quand  if  te  trouve  la  queue  embarraflec  alentour 
d'un  arbre,  il  y  demeure,  pluftoft  que  de  fouftrir  la 
honte  de  perdre  quelqu'un  de  (es  poils. 

BmcF,  ft  dit  aufrî  des  chairs  coupées  de  cet  animal , 
qu'on  vend  à  la  boucherie.  Ainfiondit,  la  pièce  de 
k*/ tremblante,  eft  celle  qni  eft  la  plus  proche  de  la 
poitrine ,  parce  qu'elle  palpite  encore  lonç- temps  après 
•que  le  boeuf  eft  tue  :  cm  celle  qu'on  fert  fur  les  bonnes 
«aMes.  La  pièce  de  bœuf  parée ,  eft  celle  qui  fe  levé  à 
la  tefte  de  la  furlongc.  le  gifte ,  le  trumeau  du  bteuf. 
■Le  csrfiier  tic  bttuf ,  eft  la  partie  charnue  de  la  curflê  :  ce 
qu'on  appelle  au  mouton  une  eftUntbe.  Voyez  Cimier. 
L'ordinaire  du  bourgeois  eft  te  bteuf  &  le  mouton. 

Aloyau  df  boeuf,  eft  une  pièce  qui  fe  coupe  le 
long  d«s  vertèbre»  &  des  coftes. 

Nrrf  dk  boeuf,  eft  la  partie  du  bauf  dcfttnce  a  la 
génération. 

L  a  n  G  u  F.  n  f.  b  oe  u  F ,  eft  la  langue  dcftachcc  du  bttuf, 

qu'on  file  Ôc  qu'on  fume  d'ordinaire  pour  en  faire  un 

ragouft  qui  excite  à  boire. 
Boeuf  a  la  M  o  D  s  ,  eft  un  botuf  bien  lardé,  cuit  dans 

fon  jus,  &aflàifonrié  avec  du  poivre ,  &  autres  chofes 

Je  haut  gouft. 

On  appelle  fîgurément ,  un  gros  banf,  un  homme  ftupide, 
"greffier  tant  du  corps  que  de  Pefj f>rit. 

OE*rtr>E  boeuf,  fcditde  ceux  qui  ont  l'ceuil  gros, 
beau  à  fleur  de  tefte.  Homère  donne  fouvent  pour 
«pithete  à  fes  Decflês ,  unit  de  bttuf. 

On  appelle  en  termes  d'Architecture,  un  ctuil  de  bttuf , 
«ne  feneftre  ronde  qui  ferait  au  defliis  du  dernier  enta- 
blement, ou  1 


B  O  E.   B  O  H.  BOL 

On  appelle  auflî  ami  de  bauf,  un  petit  vaiflèau  rond  de 
fayenec ,  propre  pour  mettre  des  couleurs. 

Oeuii.  de  boeuf,  eft  auflî  le  nom  d'une  plante. 
Voyez  Oeuil. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  met  la  charrue  de- 
vant les  bauf  s ,  fors  qu'il  a  mal  arrangé  fon  difeours  , 
qu'il  a  mis  devant  ce  qui  devoit  cftrc  derrière.  On  dit 
auflî  de  oc  qu'on  a  accouftumé  de  manger  à  fon  ordi- 
naire, ou  devoir  continuellement,  qucc'cft  la  pièce 
de  bauf.  On  dit  auflî  en  cuifinc ,  Bar«/faigiiant ,  mou- 
ton beilont,  porc  pourri ,  tout  n'en  vaut  nen  ,  s'iln'cft 
bien  cuit  :  ce  qui  veut  dire ,  qu'il  faut  manger  le  bttuf 
avec  fon  jus.  Il  faigne  comme  m  bttuf,  pour  dire, 
en  abondance.  Jeneluyay  dit  ni  oeuf,  ni  bauf,  pour 
dire ,  Je  ne  luy  ay  point  dit  de  greffes  paroles.  11  y  a 
auflî  un  jeu  des  petits  enfants ,  qu'on  appelle  le  pied  dt 
bauf.  On  dit  auflî  des  gens  fort  ftupides,  qu'ils  font 
de  la  Parroiflc  de  St.  Pierre  aux  laufs,  k  Patron  des 

grollès  belles. 

•  <ju*  'f*         '  '  •»:    ï  •  «,T»WV»; 

B   O  H. 

BOHEMIEN,  e  n  n  e.  fubft.  qui  fe  dit  de  certain» 
gueux  errants ,  vagabonds  te  libertins  qui  vivent  de  lar- 
cins, d'adreflè,  &.  de  filouteries ,  qui  lur  tout  font  pro- 
feflîon  de  dire  la  bonne  adventurc  au  peuple  crédule  Bc 
fuperftitieux.  Les  Bohémiennes  danfent  agréablement 
des  farabandes.  Plulicurs  mafqucs  fe  déguilent  en  Bo- 
hémiens. Borcl  dérive  ce  mot  de  boëm  ,  vieux  mot 
François  qui  fignifioit  en  for  nié.  Mais  Pafquier  en  rap- 
porte l'origine ,  &  dit  que  le  1 7.  Avril  1 42  7.  vinrent  à 
Pans  douze  Pcnancicrs ,  c'eft  à  dire ,  Pénitents ,  com- 
me ils  diforent ,  un  Duc ,  un  Comte ,  8c  dix  hommes 
à  cheval,  qui  le  qualifioient  Chrétiens  de  la  boflè  Egypte 
chaflèz  par  les  Sarrafins ,  qui  étant  venus  vers  le  Pape 
confeflèr  leurs  péchés,  receurent pour  pénitence  d'al- 
ler fopt  ans  par  le  monde  fans  coucher  en  lit.  Leur  fuit- 
te  ctoit  d'environ  izo.  perfonnes,  tant  hommes  que 
femmes  &  enfants  reftantsde  iioo.  qu'ils  étoient  à 
leur  départ.  On  les  logea  à  la  Chapelle ,  où  on  les 
alloit  voir  en  foule.  Us  avoient  les  oreilles  percées ,  où. 
pcndoit  une  boucle  d'argent.  Leurs  cheveux  étoient 
tres-noirs  &  crefpés ,  leurs  femmes  tres-laides ,  forcic- 
rcs,  larronncflès ,  ôc  difeufes  de  bonne  adventurc.  L'E- 
vi? que  les  obligea  à  fe  retirer ,  &  excommunia  ceux  qui 
leur  avoient  montré  leurs  mains.  Par  l'Ordonnance  des 
Eftats  d'Orléans  de  l'an  1 560.  il  fut  enjoint  à  tous  ce» 
impofteurs  fous  le  nom  de  Bohémiens ,  ou  Egjrptient  , 
de  vuider  du  Royaume  à  peine  des  galères.  Raphaël 
Volaterran  en  fait  mention ,  &  dit  que  cette  forte  de 
gens  étoit  extraite  desEuxicns,  peuples  de  la  Perfide 
qui  le  meloient  de  dire  la  bonne  adventurc. 

BOL 

BOIRE,  verb.  ad.  Avaler  quelque  liqueur  pour  eftan- 
cher  fa  foif ,  pour  fe  rafraifehir  ,  pour  fe  purger ,  ou 
pour  le  fîmple  plaKir.  Ainfi  on  dit ,  Boire  à  (à  foif, 
pour  dire ,  Ne  boire  que  pour  la  noccfltté.  Bure  frais, 
boire  à  la  glace ,  boire  pour  (e  rafraifehir.  boire,  avaler 
une  médecine,  boire  à  l'Allemande,  boire  à  tire  larigot, 
voyez  LurtgoT.  votre  a  aurant.  votre  tout  pur,  votre 
comme  un  trou,  boire  à  longs  traits ,  des  rafades ,  de 
rouges  bords ,  pour  dire ,  boire  en  débauché ,  &  pour 
s'enyvrer.  Il  y  a  des  animaux  qui  font  long-temps  fans 
boire,  comme  le  chameau.  L'Auteur  dçl'Hiftoirc  des 
Antilles  affûte  que  les  cochons  des  Caraïbes  boitent  peu, 
ou  point  du  tout  ;  que  les  chèvres  ne  boivent  qu'une  fois 
la  femaine ,  les  civettes  qu'une  fois  le  mois }  et  que  les 
vaches  font  fix  mois  fans  boire.  Les  Chinois  tiennent 
pour  un  grand  régal  de  boire  oftattd ;  &  lcurboiflbn  qui 
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eft  le  thé  i  &  le  vin  de  ris ,  cft  toujours  fur  le  feu  dan  s 
quelque  vaifleau  proche  la  table. 

On  dit  abfolumcnt  dans  ce  fens ,  qu'un  homme  eft  fujet  à 
boire,  ou  qu'il  boit ,  pour  dire,  qu'd  eft  couftumicr  de 
s'en/vrer ;  à  qu'il  boit  bien,  pour  dire  ,  qu'il  porte 
bien  fon  vin  ;  qu'il  bonde,  pour  dire,  qu'il  ne  paroill 
pas  qu'il  foit  drialteré  ,  ou  qu'il  b»U  jufqu  à  la  dernière 
eoutc,  Si  qu'il  laine  le  verre  à  fie.  Boire  à  b  famé ,  cft 
une  ecremonie  de  beuveurs  qui  fc  fait  en  faluant  quel- 
qu'un ,  lors  qu'on  veut  boire  pour  luy  faire  honneur ,  & 
porter  une  fante  ,  inviter  un  autie  d'en  faire  autant. 
Botte  à  la  ronde  ,  c'eft  boire  la  fante  de  toute  la  compag- 
nie l'un  après  l'autre.  Boire  les  inclinations  ,  c'eft  u> 
commencer  à  boire  les  fantés  des  mêmes  perfonnts. 
,  Cner  le  Roy  bon ,  c'eft  faire  une  cérémonie  qui  cit  en 
ufage  dans  toute  l'Europe ,  en  élilânt  pour  Roy  au  ha- 
fard  ,  &  par  le  moyen  d'une  fève ,  quelqu'un  de  la  com- 
pagnie le  jour  des  Rois ,  auquel  on  cft  oblige  d'applau- 
dir toutes  les  fois  qu'iJ  boit. 

Boire  cnfcmblc  >  eft  au  (fi  un  témoignage  d'amitié  > 
qui  fe  fait  en  fe  donnant  l'un  à  l'autre  quelque  repas.  Il 
l'eft  suffi  de  réconciliation  :  car  quand  on  veut  raccom- 
moder des  gens  brouillés ,  on  dit  qu'on  les  fera  boire  cn- 
fcmblc. On  dit  même  en  ce  fens  au  figuré ,  quand  les 
voix  i  ou  les  infini ments  de  deux  Muticicns  ne  font  pas 
d'accord  >  qu'il  les  faut  faire  boire  cnfcmblc. 

Boire  le  vin  du  marché ,  eft  auffi  une  couftume  prati- 
quée parmi  le  peuple ,  &  fur  tout  à  la  campagne ,  de  ne 
faire  aucun  marche  fans  aller  boire  enfuitte  en  figne  de 
bonne  foy  &  de  réjouïflàncc  :  &  on  dit  auffi  des  petits 
prefents  qu'on  donneaux  valets  ,  &  aux  artifans  qui  ont 
rendu  quelque  fervice,  que  c'eft  pour  bme,  pourferé^ 
jouir. 

On  d  t  poétiquement ,  B#i«  le  Nectar,  pour  dire,  Eftre 
au  rang  des  Dieux  ,  a/fis  à  leur  table.  Boire  le  Stix ,  le 
Cocite ,  pour  dire ,  Eftre  mon ,  aller  au  Royaume  de 
Pluton.  On  dit  auffi,  Ceux  qui  boivent  le  Gange,  le 
Thermcdon ,  pour  dire ,  les  peuples  qui  habitent  fur 
les  rives  de  ces  fleuves. 

On  dit  figuré  ment ,  que  la  terre  boit ,  que  le  papier  boit  • 
&  de  toutes  les  autres  matières  feches  &  fpongieufes , 
qu'elles  boivent ,  quand  elles  font  pénétrées  de  quelque 
liqueur  :  Si  l'on  dit  en  Chymie ,  qite  les  alkalis  bottent 
les  acides,  pour  dire,  qu'ils  s'en  empreignent,  qu'ils 
s'en  imbibent,  &  qu'ils  entrent  l'un  dans  l'autic  pnur 
faire  un  corps  nouveau  &  différent  des  deux  autres. 

B  o  i  R  E  le  calice,  fc  dit  auifi  figurément,  pour  dire,  Souffrir 
avec  patience  quelque  infortune  qu'on  ne  peut  éviter , 
faire  quelque  chofe  par  une  force  majeure.  En  ce  même 
fins  on  dit ,  Boire  un  affront ,  une  honte,  une  injure. 

On  dit  en  termes  de  Lingerie  Si  de  Coufturc ,  Mener 
boire  une  eftofle ,  du  linge ,  du  p  aile  m  eut ,  pour  dire  , 
le  coudre  lafchc  &  un  peu  plifle. 

On  dit  au  Manège ,  Boire  la  bride ,  quand  le  mords  re- 
monte trop  luut ,  Se  fe  déplace  de  dcûus  les  barres  où  fe 
fait  l'appuy. 

On  dit  en  termes  des  Eaux  &  Forefts ,  qu'une  marc ,  un 
fofTc ,  ou  une  chantcpleurc  boit  en  rivière ,  quand  elle  a 
quelque  communication  avec  elle  :  ce  qui  eft  deflfendu 
par  l'Ordonnance. 

Boire,  cft  quelquefois  fubft.  Se  fignifie ,  Boiflbn.  Cet 
homme  eft  fi  attaché  à  fon  travail ,  à  fon  amour ,  qu'il 
en  perd  le  boire  Se  le  manger. 

A  boire,  fc  dit  adverbialement  Se  abfolumcnt.  Don- 
ner à  boire,  du  vin  prompt  a  boire,  chanfons  j  boire. 

Boire,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  ne 
fçauroit  fi  peu  boire  qu'on  ne  s'en  fente ,  fc  dit  à  ceux  qui 
difent  ou  font  quelque  extravagance  au  milieu  d'un  re- 
pas. On  dit ,  A  petit  manger  bien  boire ,  pour  dire , 
qu'on  fê  recompenfë  fur  le  vin ,  quand  on  n'a  pas  beau- 
coup de  mets.  On  dit,  qu'on  commence  marines  par 
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touflir,  &foupperparW  On  dit,  Qui  fait  la  folie 
la  boit ,  pour  dire ,  que  chacun  doit  porter  la  peine  de 
fa  faute.  On  dit  encore,  On  ne  fçauroit  taire  boire  un 
aine  s'il  n'a  foit ,  pour  dire,  qu'on  ne  peut  pas  obliger 
un  homme  à  faire  une  chofe  malgré  luy.  On  dit  encore, 
Puis  qu'il  eft  tiré,  il  le  faut  boire,  pour  dire,  qu'il 
faut  poutfuivrc  les  affûtes  où  on  cft  engagé.  On  Utt , 
quun  homme  a  bien  gagné  à  boire ,  tant  ferieufement 
qu'ironiquement,  quand  il  a  fait  quelque  action  utile, 
ou^ dommageable.  On  dit  auffi,  Bwrccnafne,  lors 
qu'on  laine  une  partie  du  vin  dans  le  verre.  On  dit  en- 
core, Boire  le  petit  doit,  le  petit  coup  gaillard ,  pour 
dire,  Faire  une  pet.  te  débauche  entre  honneftes  gens. 
On  dit,  Boire  comme  un  Templier ,  comme  un  trou, 
pour  dire,  Boire  par  excès.  On  dit  auffi  en  voyant  un 
homme  yvre,  11  a  plus  bi  que  je  ne  luy  enayverfé. 
On  dit  encore,  Qiii  bon  l'acheté,  bonleiwr. 

B  e  u ,  eue.  part.  patf  &  adj. 

On  dit  proverbialement ,  Après  grâces  Dieu  bû  :  ce  qu'on 
croit  venir  d'une  Indulgence  qui  hit  donnée  aux  Alle- 
mands qui  boiroient  un  coup  après  avoir  dit  grâces ,  pour 
les  obliger  par  ce  moyen  à  les  dire.  On  dit  auffi ,  11  a 
toute  honte  btué ,  il  a  paflc  par  devant  l'huis  du  Patiffier, 
en  parlant  d'un  homme  fans  honneur  qui  fe  moque  de 
tous  les  reproches  qu'on  luy  peut  faire.  Ce  provcibe 
vient  de  ce  que  les  Patifficrs  tenoient  autrefois  cabaret 
fur  le  derrière  de  leur  logis ,  ou  ceux  qui  avoient  quel- 
que pudeur  entroient  par  une  porte  fierctte  ;  &  quand 
un  débauché  y  entrait  par  la  boutique ,  ou  par  le  devant, 
on  difoit  qu'il  avoit  toute  honte  btué. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  btbere. 

BOIS.  f.  m.  Subftance  qui  forme  le  corps  des  arbres , 
&  qui  prend  fon  accroiucinenr  du  fuc  de  là  terre.  Il  y  a 
des  bots  durs ,  comme  le  cormier ,  le  poirier;  des  boit 
légers,  comme  le  liege,  Sic.  On  a  peint  ce  lambris 
en  couleur  de  bou.  Mr.  Grew  dans  fon  Anatomic  des 
Plantes  a  découvert  que  la  pairie  qu'on  appelle  propre- 
ment le  boit  dans  un  vegetablc ,  n'eft  autre  chofe  qu'une 
infinité  de  canaux  fort  petits ,  ou  de  fibres  creufes ,  dont 
les  unes  s'élèvent  en  haut ,  &  fc  rangent  en  forme  d'un 
cercle  parfait  ;  &  les  autres  qu'il  appelle  injerttont  vont 
de  la  circonférence  au  centre.  Elles  fê  croifént  mutuelle- 
ment ,  comme  les  lignes  de  longitude  Se  de  latitude  fur 
un  globe ,  ou  les  fils  des  Tiflcrans  étendus  en  long  &  en 
large  &  entrelacez  cnfemblc.  Nicod  dérive  ce  mot  du 
Gnc  bofeon,  oui  fignifi. ugnum.  Ménage  de  bofaum , 
qu'on  a  fait  debofcitm  ou  bofm,  qui  lignifie  ferefi.  Il 
v  ent  pluftoft  de  l'Allemand  btifib ,  d'où  les  Italiens  ont 
fiit  bofto ,  Si  les  Efpagnols  bofque.  En  vieux  François 
on  difoit  bit.  Du  diminutif  boikrttut  on  a  fait  bofqutt  Se 
bouquet  ;  &  de  befàum  on  a  fait  pareillement  buiffon  ;  de 
bofcj,  buftbe;  txAcbofugium,  bouge. 

On  appelle  chez  les  Chreftiens  par  excellence ,  le  ficré  boit 
de  la  C  toi  a  ,  le  bou  de  la  vray e  Croix ,  ecluy  où  fut  atta- 
ché noftrc  Sauveur. 

Bois,  fe  diftingue  en  plufîcurs  fortes ,  tant  par  fa  nature, 
fes  vertus ,  &:  Ces  qualité* ,  que  par  fes  défauts ,  fes  fa- 
çons,  fis  voitures,  fesmcfures,  &  fes  emplois. 

Bois,  confideré  félon  fes  diverfes  qualité* ,  utiles ,  cu- 
rieufes  &  mcdccinalcs  ,  eft  premièrement  le  boit  de 
charpente  ou  à  baftir,  tels  que  font  lechcfiic,  le  chaf- 
teignier ,  le  fapin ,  qu'on  feie  &  qu'on  équarrit ,  &c. 
qui  fert  à  baftir  les  maifons  ,  à  faire  les  planchers  &  les 
toits ,  des  moulins ,  des  machines ,  èkc. 

Les  bois  eftimez  par  curiolité ,  font  les  bon  de  citron ,  de 
cedre ,  d'ebenc ,  de  calemba  ou  calembouc ,  de  bouis, 
àcaufe  de  leur  odeur  &  de  leur  dureté,  8c  parce  qu'ils 
reçoivent  un  beau  poli ,  dont  on  fait  des  tables ,  des 
buflm,  des  chapelets ,  des  peignes.  Les  bois  des  tein- 
tures font  bus  d'Inde ,  bou  de  Bidil,  bou  de  Campeche, 
boit  jaune,  &c. 
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Les  boa  medecinaux ,  font  le  Gayac ,  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Ligno  ftndo  ,  l'Alocs  ou  Agillochum,  le  Kinquin- 
na ,  le  bou  d'aigle  ou  Pm  d'tqutl* ,  3i  d'autres  qui  feront 
expliquez  à  leur  ordre. 

Bois,  en  termes  d'Eaux  &  Forefts ,  confidere'  foivant 
ion  état,  s'appelle boit  t»  ejlMt,  lors  qu'il  eft  debout 
&  fur  pied,  vivant  Se  prenant  fon  accroillémcnt  fur  la 
terre.  Cette  exprcflwn  vient  de  ce  que  ce  mot  rftasit 
croit  autrefois  un  fobftantif;  ckondifoit  qu'un  homme 
étoitenfon  tftat,  pour  dire,  qu'il  croit  debout  fur 
tes  pieds,  comme  on  dit  encore ,  qu'il  eft  en  fon  ftsint, 
pour  dire,  qu'il  eft  à  demi  couche. 

Bois  vif,  eft  ecluy  qui  prend  nourriture ,  ou  qui  por- 
te du  fiuit ,  qui  poulfe  des  brandies  &  des  feuilles. 

Bois  u'intrie,  eft  celuy  qui  eft  entre  verd&fcc, 
dont  les  arbres  ont  les  houppiers  ou  quelques  branches 
feches ,  Si  d'autres  vertes.  La  coupe  en  eft  deftenduc 
aux  ufagers. 

Boiscisant,  Celuy  qui  eft  coupe'  ou  abaru  &  cou- 
ché fur  terre. 

Bois  mort,  Celuy  qui  eft  foché  fur  pied,  qui  n'a 
plus  de  feve. 

Mort-bois  ,  eft  celuy  qui  eft  expliqué  &  defigne 
dans  la  Charte  Normande  accordée  par  Louis  X.  en 
1313.  11  y  en  a  neuf  efpeces ,  faux,  m*rfdMxy  tfptnts, 
fusfntt,  suint  1 ,  le  feur  ou  fureau,  gtntfi ,  genièvre, 
Se  xortttt.  Dans  l'Ordonnance  de  François  L  fur  le 
fait  des  Châtiés,  Art.  55.  le  Roy  déclare  que  pour 
ôter  toute  difficulté  fur  ce  qu'on  doit  appeller  bois  mort 
Se  mort-bois,  il  veut  qu'on  fuive  rinterpretation  &Ia 
reftriction  qui  eft  contenue  en  la  Charte  aux  Normands 
du  Roy  Louis  X.  Les  Ordonnances  poftericurcs  y  font 
conformes.  Ce  mot  s'eft  dit ,  félon  quelques-uns ,  par 
corruption  pour  nuubois  ou  mauvais  bois,  qui  ont  voulu 
y  comprendre  tout  le  bois  en  ejl*nt  qui  n'avoit  ni  fruit , 
ni  graine ,  comme  on  voit  dans  la  Coutume  de  Nivcr- 
nois.  Cependant  il  y  a  bien  d  autres  arbres  qui  ont 
vie ,  Se  qui  ne  portent  point  de  fruit ,  qui  ne  font  pas 
renfen  nez  dans  1  e  petit  nombre  d'efpcccs  que  l'Ordon- 
nance met  fous  ce  nom  de  marl-imi ,  qui  n'eft  enufage 
que  fuivant  les  reftridtions  qui  y  font  comprifès.  Le 
mort-bou  n'eft  point  fujet  au  tiers  Se  danger. 

Bois  blanc,  eft  le  peuplier ,  le  bouleau ,  le  tremble , 
Se  autre  bok  léger  Se  peu  folide.  Il  n'y  doit  avoir  que  le 
tiers  au  plus  de  boit  bUnc  dans  la  voye  de  boit  de  corde  ou 
àbrufler,  fuivant  l'Ordonnance. 

Bois  in  grume,  eft  tout  le  b»it  qu'on  ameine  (ans 
être  équarri,  qui  eft  avec  fon  écorce,  6c  tel  qu'il  eft 
fur  pied ,  comme  font  les  pilotis  Se  plufieurs  bon  de  char- 
ronnage  Se  d'ouvrages.  11  y  a  des  règles  pour  réduire  le 
bok  ta  grume  au  quarré,  c'eft  à  dire,  pour  fçavoir 
combien  un  arbre  fur  pied  de  tant  de  pourtour  donnera 
de  pieds  de  bois  équarri. 

Bois  chablis,  font  des  bois  abatus  ou  rompus  par  les 
vents,  foit  par  le  pied ,  foit  ailleurs,  au  corps,  ou  aux 
branches,  ou  defracinez.  On  l'appelle  au/Iî  û*blt  ou  boit 
vit  fi.  Tous  les  arbres  de  condamnation  pour  forfaiture 
.    ou  délit  y  font  aufli  compris. 

Bois  encroùÉ  ,  eft  un  arbre  qui  en  l'abatant  eft 
tombe  fur  un  autre ,  Se  dont  les  branches  font  engagées 
ks  unes  dans  les  autres.  L'Ordonnance  deffend  d  abatre 
les  bois  fur  lcfquels  d'autres  font  encroueic. 

Le  B  O  I  S  confidere  félon  fes  défauts,  eft  premièrement 
le  boit  rouit  :  c'eft  du  bots  où  les  crues  de  chaque  année 
n'ont  point  fait  corps  cnlemblc,  mais  font  demeurées  de 
leur  eipaiflèur  fans  aucune  liaifon.  Ce  boit  ne  peut  être 
débité  ni  en  fente,  ni  en  autre  marchandife. 

Bois  trbnchÎ,  eft  celuy  qui  a  le  fil  de  travers ,  qui 
au  lieu  de  fuivre  le  long  de  l'arbre ,  le  traveric  d'un  côté 
à  l'autre  de  l'éeorce.  Il  ne  peut  être  employé  à  la  fente, 
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Bois  charmez,  font  des  boit  auxquels  on  a  fait  quel- 
que chofe  pour  les  taire  mourir  ou  tomber. 

Bois  arsins,  font  des  bon  où  a  été  le  feu,  foit  qu'on 
l'y  ait  mis  par  malice,  foit  qu'il  y  ait  pris  par  acci- 
dent. 

On  appelle  huppes  de  bou,  des  boues  ou  gros  nœuds  qui 

s'élèvent  fur  l'éeorce. 
Bois  raboucris,  ou ubougris ,  brouter. ou avorter, 

font  les  bots  rortus  &  malfâits  qui  ne  croiflènt  qu'à  la 

manière  des  pommiers,  qui  ne  font  pas  de  belle  venue  , 

&  qui  doivent  être  recepez. 

BoiS    R  U  S  T  I  Q.U  B    ET  NOAILLEUX,  eft  celuy 

qui  a  cm  for  le  gravier ,  Si  eft  expofé  au  foleil  de  midy  , 
qui  ne  fe  peut  tendre ,  fi  ce  n'eft  un  peu  vers  le  tronc. 
On  le  dit  aulïi  des  racines  d'olivier,  de  noyer,  &  d'au- 
tres boit  veinez ,  qui  fervent  aux  Ebcniftcs  pour  des  ou- 
vrages de  placage.  On  l'appelle  aufli  boit  nutdri. 

Bois  moulins!,  ou  bois  tarié ,  eft  du  bon  corrompu, 
pourri,  &  où  iJ  y  a  des  vers  Se  des  malandres. 

Bois  bombé,  eft  celuy  qui  eft  naturellement  un  peu 
courbe ,  &  qu'on  pofe  fur  fon  fort ,  quand  on  met  par 
deflùs  fa  partie  la  plus  élevée,  &  qui  fait  fa  boffe. 

Le  B  O I S  fc  confidere  aufli  félon  fa  taille  Se  fes  façons. 

Bois  d'eqju arrissa&e,  ouB«uq«*TTf,clttout  le 
bois  équarri  deftinc  à  baftir,  qui  eft  au  deflus  de  fix  pou- 
ces: &  félon  qu'il  eft  débité,  chaque  grolTcur  porte 
fon  nom  particulier. 

Bois  flacheux,  eft  celuy  qui  n'eft  pas  bi«n  équar- 
ri, &  à  vive  arrefte. 

Un  Cent  dt  bois,  chez  les  Charpentiers,  c'eft  cent  fois 
yi.  pouces  de  bois  en  longueur,  ou  une  pièce  qui  a 
douze  pieds  de  long  fur  fix  pouces  d'cfpaiflèur  Se  de  lar- 
geur: deforte  qu'une  feule  poutre  eft  fouvent  comptée 
pour  quinze  ou  vingt  pièces  de  bois.  Tout  le  bon  de  char- 
pente le  réduit  à  crac  mefurc ,  foit  pour  la  vente,  fort 
pour  la  voiture ,  foit  pour  le  toifé  des  ouvrages.  Il  eft 
taille  en  longueur  depuis  fix  jutqu'à  trente  pieds  en  aug- 
mentant les  pièce»  toujours  de  trois  pieds  en  trois  pieds. 
Celles  de  menuiferie  ne  vont  gueres  qu'à  quinze  pieds 
avec  la  même  gradation.  Ainfi  on  dit  en  ce  lens ,  qu'un 
navire  de  1 100.  tonneaux,  comme  le  Victorieux ,  qui 
a  120.  pieds  de  quille  portant  for  grève,  eft  compofé 
de  174^5.  P*"6»  de**'  réduites  fekm  Tufagc de  Pa- 
ris, &famâfture  de  4000.  qui  font  bien  1800.  char- 
retées de  bou  ,  tant  que  deux  chevaux  en  peuvent  tirer  , 
fans  les  aflufts  de  canon  &  les  pièces  de  rechange.  Le 
Caron  Arpenteur  a  fait  deux  petits  volumes  de  la  qualité 
Se  du  toife  des  boit ,  fort  utiles  pour  les  Marchands  ou 
bourgeois  qui  veulent  acheter  du  bou  à  baftir. 

Bois  de  charronnage,  eft  celuy  qui  fort  à  faire 
des  roués,  des  charriots ôt charrctes ,  comme  l'orme 
&  le  chefnc. 

Bois  de  sciage,  eft  le  bots  coupé  en  planches  & 
en  folives ,  qui  fort  pour  les  merunfencs  :  comme  aufli 
tout  le  boit  quarré  dont  l'epaifleur  eft  moindre  de  fut 
pouces,  s'appelle  boit  dt  feugt. 

Bois  d'ouvrage,  eft  celuy  qu'on  travaille  dans  les 
forefts,  dont  on  fait  des  fabots,  des  pelles,  des  féaux, 
des  lattes,  des  cercles,  deséclifles,  &c. 

On  appelle  auflî  en  gênerai  du  boit  ouvré ',  ou  non  urne, 
celuy  qui  eft  façonné  par  les  mains  des  Ouvriers ,  on 
celuy  qui  eft  en  ctat  de  l'être. 

Bois  MERREIN,  c'eft  eu  rendu  en  petits  ais,  d:>nt 
on  fait  les  douves  des  tonneaux ,  des  cuves.  On  l'ap- 
pelle auflî  bou  a  baril,  bois  d'enfoncurts ,  bots  a  douvin , 
bois  à  pif  ts.  Les  Menuifiers  en  font  aufli  des  panneaux  , 
mais  il  ne  fort  point  à  baftir,  quoy  qu'abufiveroent  quel- 
ques-uns 1  eftendent  à  tout  le  boit  de  charpente ,  &  plu- 
fieurs aux  perches ,  efchalas ,  &c 

Les  Menuifiers  appellent  aufli  du  bou  refuit ,  du  bois  équar- 
ri &  drefic  for  toutes  fes  faces.  Us  appellent  (ottrrortr  le 
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bois,  quand  ilshty  donnent  cette  façon.  Ils  dilcnt  aHlfi, 
que  des  fou  font  bien  pouflez  &.  bien  rabottez ,  quand 
ils  font  bien  uniï. 

Les  Charpentiers  appellent  auffi  fou  affoMs ,  les  bou  qu'on 
a  taille/  en  cintre ,  qu'on  a  rendus  couibcs.  Les  fou  ar- 
foiblis  exprès  font  toùcz  de  la  grandeur  de  leur  bolfige, 
&  les  courbes  de  la  grandeur  de  leur  plein  cintre  :  c'elt  à 
dire,  qu'il  faut  comprendic  le  plus  grand vuide de  la 
courbe  avec  fa  largeur. 

Les  imprimeurs  appellent  foit  de  tefte ,  les  petites  pièces 
de  fou  qui  fc  mettent  dans  le  cnâffis  au  deliùs  des  pages 
pour  tenir  les  fermes  ferrées  j  &  fou  de  fend,  les  bou 
qui  le  mettent  entre  les  pages. 

Bois  a'  b  r  u  s  l  e  r  ,  cit  ecluy  qu'on  defHnc  à  faire  du 
feu,  quifedivifccnplulicursefpeccs. 

Bois  flotte',  elî ecluy qu'on ameine en n-ains ,  & 
Le'  avec  des  perches  Se  des  rouettes  fur  des  rivières. 

Bois  perdu,  eft  ecluy  qu'on  jette  dans  les  petites  ri- 
vières qui  n'ont  pas  ailèz  d'eau  pour  porter  des  trains  ni 
des  bateaux ,  Se  qu'on  va  recueillir  Se  mettre  en  trains 
aux  lieux  où  elles  commencent  à  porter.  Il  eft  permis 
aux  Marchands  de  jetter  leurs  bon  a  b»ti  perdu  en  adver- 
tùlànt  les  Seigneurs  dix  jours  auparavant ,  comme  auffi 
de  faire  des  canaux,  &de  prendre  les  eaux  des  cftangs 
pour  faire  flotter  leurs  fou ,  en  les  dédommageant. 

Bois  volants,  font  les  bois  qui  viennent  par  le  flot 
droit  au  port  où  on  les  recueille. 

Bois  eschappez,  ceux  qui  par  les  inondations  s'ef- 
chappent  dans  les  prez  &  dans  les  terres. 

Bois  canars,  ceux  qui  demeurent  au  fonds  de  l'eau, 
ou  qui  s'arreftent  fur  les  bords  des  ruillêaux  où  on  a  jette 
un  flot  de  fou  a  fou  perdu.  Les  Marchands  ont  quarante 
jours  après  que  le  flot  eft  paile ,  pour  faire  pefcher  leurs 
fou  catutrs  fans  rien  payer. 

Bois  neuf,  eft  le  fou  qui  vient  dans  des  bateaux  fans 
tremper  dans  1  eau. 

Bois  pelaro,  eft  du  bois  menu  Se  rond,  dont  on  a 
ofte  l'ccorccpour  faire  du  tan. 

Bois  de  moule,  ou  de  quartier ,  eft  du  fou  qui  eft 
mefure'.  Il  doit  avoir  au  moins  1 8.  pouces  de  grofleur. 
Les  Marchands  Vcnticrs  doivent  fournir  aux  Bulchcrons 
des  chaifnes  &  mefures  de  ces  longueurs. 

Bois  de  corde,  cftdu  bots  fait  ordinairement  de 
branchage  ou  de  taillis.  On  l'appelle  ainfi ,  quand  il  eft 
au  deifous  de  17.  pouces  de  grofleur.  11  doit  erre  au 
moins  de  fix ,  &  fc  vend  à  la  membrure ,  qui  a  quatre 
pieds  de  haut  fur  quatre  pieds  de  large.  Il  cil  ainli  ap- 
pelle ,  à  caufe  qu'on  le  mefuroit  n'a  guercs  à  Paris  avec 
des  cordes.  Tout  btù  à  b:ufler  en  gênerai  doit  avoir 
trois  pieds  &  demi  de  long  compris  la  taille.  La  corde 
de  i  '.'M  vaut  deux  voyes  de  Paris.  La  mefure  de  la  corde 
débats,  félon  l'Ordonnance ,  eft  de  huit  pieds  de  long, 
te  de  quatre  de  haut.  Du  fou  eu  chantier ,  c'eft  du  bnt 
en  pile  &.  en  magifin. 

Bois  de  compte,  eft  ecluy  dont  les  62.  bufehes  au 
plus  fc  trouveront  remplir  les  trois  anneaux  qui  compo- 
fent  la  voyc  de  fou  par  les  Ordonnances  de  la  ville  ;  Se 
ceux  qui  font  au  deflôus  de  dix-huit  pouces  de  groflèur , 
doivent  être  rejettez  &  renvoyez  parmi  le  bois  de  corde. 

Mouleur  de  bois,  cit  un  Officier  de  ville  établi 
fur  les  ports  pour  faire  tnefurer  le  bots  dans  les  moules  ou 
membrures. 

On  appelle  à  Paris  fois  de  gravier,  un  fois  demi  flotte ,  qui 
vient  de  Ni v émois  &  de  Bourgogne  dans  des  endroits 
pierrrux. 

On  appelle  du  bois  iCAudelle ,  un  fou  de  deux  pieds  &  demi 
qui  rient  par  bateaux  par  la  rivière  d' Andellc.  11  eft  or- 
dinairement de  heftre. 

Brin  de  b  o  1  s  ,  eft  un  morceau  de  boit  de  belle  venue', 
droit  Je  long ,  qui  n'eft  point  fcié ,  fi  ce  n'eft  pour  l'é- 
qturriilagc,  Se  qui  eft  de  toute  la  grofleur  de  l'arbre.  Il 
«Il  excellent  pour  taire  des  planchers. 
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On  appelle  auffi  un  brin  de  fois,  un  fois  de  pique ,  un  fou 
de  lance,  ou  les  bots  de  ces  armes  avant  qu'il»  foient 
ferrez. 

Les  anciens  Chevaliers  appclloicnt  fou ,  leurs  lances.  Leurs 
bois  volèrent  en  éclats.  Et  on  difbit  qu'ils  portoient  bien 
leur  bots ,  lors  qu'ils  couraient  en  lice  de  bonne  grâce. 
C'eftdclàquch'gurcmcnt  on  dit  qu'une  femme  porte 
bien  fbn  bots,  pour  dire,  qu'elle  a  bonne  mine  à  marcher. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  quand  on  fait  faire  aire  à 
rinfânterie,  Haut  le  fuir,  à  caufe  qu'on  levé  alors  les 
piques;  Se  dans  la  marche ,  Faire  long  bois,  quand  00 
veut  augmenter  l'tntervallc  qui  eft  entre  les  rangs. 

On  appelle  en  Menuifêiic  des  meubles  de  fois,  des  tables, 
desiieges,  des  bois  de  lit ,  quand  ils  n'ont  point  de  gar- 
niture d'eftorre  ni  de  tapiilcric. 

En  termes  de  Vénerie ,  on  dit  un  bois  de  cerf,  ce  qu'on 
appelle  aitremcnt  corne  de  cerf-,  &  l'on  dit  qu'un  cerf  a 
touche  au  boit ,  quand  il  a  dcfpouillc  la  peau  de  fa 
en  fe  frottant  contre  des  arbres. 

On  dit  figurément  en  ce  fens ,  qu'une 
du  bois  à  fbn  mari ,  pour  dire,  qu'c" 
cornes ,  qu'elle  luy  eft  infidelle. 

En  Agriculture  bois  fc  dit  des  menues  branches ,  fions  ou 
rejettons  que  les  arbres  pouflent  chaque  année.  Ainfi 
on  dit,  quun  arbre  nain  pouflè  trop  de  bois,  qu'une 
vigne  eft  trop  chargée  de  bois ,  pour  dire,  qu'il  la  faut 
tailler,  &  qu'il  faut  émonder  ou  élaquer  les  arbres.  On 
appelle  au/fi  la  vigne ,  le  bois  tortu. 

Bois  gentil,  eft  une  plante  medccinale qui  jette 
plufieurs  furgeons ,  qui  a  fes  branches  hautes  d'un  pal- 
me. Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  I  olivier, 

Îjuoy  que  plus  menues  5r  plus  arriéres.  Elles  ont  un  goût 
1  picquant ,  qu'elles  écorchent  la  langue  &  le  goficr. 
On  l'appelle  en  Latin  cbatnaiaa ,  &  eft  de  grand  ufage 
en  Médecine. 

Bois  de  la  Chine,  eft  un  far*  propre  pour  faire 
des  ouvrages  de  Marqueterie ,  que  les  Hollandais  ap- 
pellent Letterheut ,  qui  ne  croift  en  aucun  autre  lieu  du 
monde  que  dans  le  Continent  de  Guyane.  Le  millier  pe- 
fant  ne  revient  fur  les  lieux  qu'à  un  eicu.  On  le  vend  à 
Paris  jufqu  a  cent  ,  6e  jamais  moins  de  cinquante 
efeus. 

BOIS,  eft  auffi  un  nom  collectif,  qui  lignifie  les  arbre* 
qui  font  plantez  fort  efpais  Se  en  grarel  nombre ,  foit 
dans  un  jardin,  foit  à  la  campagne.  Un  bois  efpais.  un 
bois  dégradé. 

BOIS  DE   HAUTS  FUSTATE.    C'cit  le  t eu  qui  eft 

parvenu  à  fa  plus  grande  hauteur ,  qui  eft  réputé  im- 
meuble, &  qui  rte  peut  être  akiru  par  un  ufufruiticr. 

On  appelle  bois  de  haut  revenu ,  ecluy  qui  eft  de  demie-fùf- 
taye  de  40.  ou  de  60,  ans. 

Bois  sur  le  retour,  eft  un  Iw  trop  vieux  ,  qui 
commence  à  diminuer  de  prix ,  Se  à  fc  corrompre ,  qui 
a  plus  de  100.  ans  à  l'égard  des  chefnes.  B  eft  diffèrent 
du  bois  taillis ,  qui  renaift  fur  les  vieilles  louches  de  la 
haute  fùftaye  coupées ,  Se  qu'on  peut  couper  tous  les 
neuf,  douze  ou  quinze  ans ,  qui  tourne  au  profit  de  l 'u- 
iufruiticr. 

Bois  taillis,  eft  le  bois  qu'on  met  en  coupes  ordi- 
tous  les  dix  ans  au  moins ,  cV  qui  eft  au  deifous  de 


40.  ans ,  car  au  delà  c'eft  une  fuftajt  fur  taillis  ;  c'eft 
dont  on  fait  le  charbon  Se  le  boit  à  brufler. 
Bois  a'faucillon,  eftun] 

couper  avec  un  petit  ferrement. 
Bois  en  puni.  C'eft  un  fou  pgmwnm  coupe, 
&  qui  n'a  pas  encore  trois  ans.  Ce  root  fe  trouve  en  plu- 
fieurs Coutumes ,  Se  entre  autres  en  celle  d'Auvergne. 
On  appelle  un  bois  en  défends ,  quand  on  a  deflendu  de  cou- 
per un  bois  qu'on  a  reconnu  de  bdlc  venue  dans  quel- 
que triage ,  pour  le  conferver  Se  le  laifler  croiftre ,  juf- 
qu'i  ce  qu'on  raattbefoin:  Se  on  dit  qu'un»»*  eft  jugé 
Ffi  defen- 
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dtfrfMc ,  quand  le  Juge  a  donné  permUGon  d"y  faire 
entier  le*  bel  tiaux  en  panage. 
Bois  m  a  r  m  en  t  e  a  u  x  ,  cm  Boit  de  touche ,  fôntdcs 
bois  autour  d'une  maifon  ou  d'un  parterre  pour  leur  fer- 
vir  d'ornement,  auxquels  on  ne  touche  point.  Les  ufu- 
fruitiersne  peuvent  faire  couper  lestwr  nurmentedux 
&  bois  de  touche ,  ni  en  haute  folbye ,  ni  en  taillis,  quand 
ils  fervent  à  la  décoration  d'une  maifon  ou  d'un  chaf- 


Unc  coupe  de»*// réglée,  eft  une  divifion  qui  fe  fait  d'un 
grand  bois  en  certaines  portions,  afin  qu'on  en  coupe 
chaque  année  une  certaine  quantité  fans  dégrader  le  btih 
ni  en  diminuer  le  revenu.  On  appelle  tige  du  bois,  ou 
f  effrnet  du  bus  ,  le  temps  efeoulé  depuis  fa  dernière 
coupe.    L 'ufssue  du  bois  A:  dit  de  fon  exploitation. 

Garde-ioisi  eft  l'Officier  prepofé  pour  empêcher 
les  dégradations  des  bois ,  Se  conferver  le  gibier. 

En  Pocïic  on  appelle  les  Dirinitez  des  bois ,  les  Dryades , 
Hamadryadcs ,  les  Faunes ,  les  Satyres ,  Sec. 

En  termes  de  Marine ,  on  it  Faire  du  bois ,  pour  dire , 
De/cendre  en  terre  pour  aller  couper  des  bois  neceiTaires 
à  l'équippage.  On  dit  auffi  >  qu'un  vai  fléau  a  receu  des 
coups  en  bois ,  pour  dire,  dans  les  bas ,  dans  les  œuvres 
vives. 

HAUTBOIS,  f.m.  eft  une  flufte  qui  eft  de  différen- 
te grandeur ,  félon  les  quatre  parties  qui  fervent  à  en 
faire  un  concert.  Il  eft  devenu  depuis  peu  un  infiniment 
militaire ,  le  Roy  en  ayant  mis  dans  les  Compagnies  des 
Moufqiictafres. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  joue  du  hautbois,  quand 
il  fait  aoatre  des  bus  de  haute  fidbye. 

Au  Triquetrac  on  dit ,  Abatre  du  bots,  quand  on  abat  beau- 
coup de  dames  de  defiùs  le  premier  tas  ,  pour  faire  plus 
facilement  des  cafés  dans  la  fuitte. 

On  appelle  un  homme  cftropié  d'une  jambe,  Jmbt  dt 
bus. 

Bois,  fe  dit  auffi  en  plufieurs  phrafes  proverbiales.  On 
dit  d'un  fanfaron ,  que  c'eftun  grand  abateur  de  bois, 
qui  levante  défaire  beaucoup  plus  de  proiieilès  qu'il 
n'en  fait  ,  fur  tout  en  amour.  On  le  dit  auflî  d'un  hom- 
me qui  expédie  beaucoup  de  befogne  »  &  même  d'un 
Juge  qui  rapporte  beaucoup  de  procès.  On  dit  de  ceux 

r fiant  les  choies  avec  éclat ,  violence  &  impetunltté 
naturel  >  que  c'eft  la  force  du  bois ,  par  allufton  au 
bois  vert  qui  fe  tourmente  Si  qui  travaille.  On  dit,  Avoir 
l'ceuil  au  bots ,  pour  dire ,  Prendre  garde  a  fes  affaires  » 
&  ne  fe  laiffcr  point  furprendre ,  par  allufion  aux  etnbuf- 
cades  qui  fe  font  d'ordinaire  dans  les  bois ,  dont  on  fe 
doit  (ieffier  toujours  ,  quand  on  pille  prés  des  von. 
On  dit  auffi ,  U  y  a  plus  de  bois  en  l'air  qu'en  terre,  pour 
dire ,  qu'on  a  beau  dégrader  des  bois ,  il  en  revient  plus 
qu'on  n'en  confume.  On  dit ,  que  le  bois  tortu  fait  le 
feu  droit.  On  dit  auffi,  U  n'eft  tel  feu  que  de  gros  bois , 
en  fàifant  allufion  à  un  Philofophe  qui  voyoit  conftam- 
ment  bxuflcr  fa  maiibn.  On  dit  en  menaçant ,  B  verra 
de  quel  bois  je  me  chauffe ,  pour  dire ,  Je  le  baftonneray 
du  bots  que  )'ay  à  mon  feu.  On  dit  en  ce  même  fens, 
Charger  un  homme  de  bois ,  luy  donner  fa  provifion  de 
bois ,  pour  dire,  luy  donner  plufieurs  coups  de  bafton. 
On  dit ,  qu'un  homme  eft  du  bois  dont  on  fait  Jes  viel- 
les ,  qu'il  eft  de  tous  bons  accords ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
foiblc  ou  complaifànt ,  qu'il  n'ofe  ou  ne  veut  contredire 
perfonne.  On  dit  d'une  chair  dure  ou  trop  cuitte ,  qu'el- 
le eft  feche,  dure  comme  du  bits,  que  c'eft  dut*». 
On  dit  baffement  d'un  viiage  pafle ,  défait ,  d'une  mau- 
vais mine  ,  que  c'eft  un  vifage  de  bois  flo*to~\  Sec. 
BOISER,  v.aô.  Garnir  de  menuiferie  une  cheminée, 

une  chambre,  unplatfond,  unealcove. 
B  o  t  s  ■ ,  in.  part.  Se  adj.  On  dit  qu'une  terre  eû  bien 
boifét ,  quand  elle  a  des  bois  de  haute  fuftaye  dans  fes 
jardins,  dans  un  pare,  ou  dam  fes  depeixlautcs. 
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B  O  I S  E  U  X ,  E  u  s  h.  adj.  qui  ne  fe  dit  que  des  plan- 
tes qui  ont  quelque  folidité ,  qui  font  de  la  nature  du 
bois. 

BOISSEAU,  f.  m.  Mefurc  pour  du  grain ,  de  b  fa- 
rine f  du  fel ,  des  navets ,  de  la  cendre,  du  charbon,  etc. 
11  eft  fort  dinvrent  en  Fiance ,  Se  change  prclquc  en 
toutes  les  ]urifdiâions.  A  Paris  il  contient  quatre  quarts, 
ou  huit  litrons;  Se  il  faut  trois  boijfeaux  pour  faire  un 
minot ,  &  quatre  minois  pour  taire  un  fepticr  de  bled , 
&  48.  mitiots  pour  taire  un  muid.  Le  bled  fe  mefurc  à 
boifl'cau  ras ,  &  la  farine  à  boiffejut  comble.  Par  la  der- 
nière Ordonnance  de  1 660.  le  boijfcau  doit  avoir  huit 
pouces ,  deux  lignes  Se  demie  de  haut,  fur  dix  pouces  de 
large  ou  de  diamètre  d'un  fuft  à  l'autre  ;  le  dems-boiffeam 
de  huit  pouces  cinq  lignes  de  haut ,  Se  huit  pouces  de 
diamètre  entre  les  deux  fufts.  Le  Pcre  Mcrfenne  a  ob- 
fervé  e,ue  le  vnfcau  de  bled  de  Paris  contient  120160. 
grains,  quand  il  eft  comble,  Si  1 72000.  quand  il  eft  ras. 
En  plufieurs  lieux ,  &  fur  tout  à  Lyon ,  on  l'appelle  bi- 
ehet.  Ce  mot,  félon  Du  Cange ,  vient  de  bufeltus ,  buf- 
tellus ,  ou  biflïtlus  ,  dimmurilde  bu  ?  ,  ou  de  bu^a  ,  qu'on 
a  dit  dans  la  baffe  Latinité  en  la  mê  nie  (îgniikatton. 

On  dit  par  un  proverbe  facre ,  qu  il  ne  faut  pas  mettre  la 
lumière  fous  le  batjfcau ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point 
cacher  les  bonnes  ecuvres  qu'on  fait ,  ni  s'abftcnir  de 
prêcher,  quand  on  en  a  la  capacité ,  parce  que  cela  va 
à  1  édification,  ou  à l'inftiuciion du  prochain. 

On  dit  populairement ,  qu'un  homme  a  de  pleins  boijfeaux 
de  piftoles ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  beaucoup  ;  qu'on  don- 
nera un  boifft  au  de  diamants ,  pour ,  Faire  une  promené 
hyperbolique.  On  dit  auffi ,  que  le  boifftM  eft  plein , 
lors  que  la  Providence  chaftic  ceux  qui  ont  commis  un 
grand  nombre  de  crimes. 

B  O  I S  S  E  L  E  E.  fubft.  fem.  Pfemunboiûcauc 
ou  d'autre  chofe  qui  fe  mefurc  au  boiffcau. 

Boisselse,  fe  dit  plus  particulièrement  d'une  certaine 
mefurc  déterres,  dont  on  ufe  en  la  plus-  part  des  Pro- 
vinces de  France.  C'eft  autant  de  terre  qu'il  en  faut 
pour  contour  la  femenec  du  grain  contenu  en  un  boif- 
feau. Cette  terre  contient  tant  de  botjfelées.  Pour  faire 
un  arpent  de  Paris ,  il  faut  environ  huit  bosselées. 

BOISSELIER,  iire.  fulaft.rnafc.&fem.  Arti- 
fan  qui  fait,  qui  vend  des  bouleaux ,  des  litrons,  des 
féaux ,  des  pelles ,  Se  autres  ouvrages. 

BOISSON,  fubft.  fem.  Ce  qui  eft  propre  à  boire , 
ce  qu'on  boit  ordinairement.  L'eau  eft  la  boijfon  ordi- 
naire des  animaux,  les  Chinois  font  toujours  chauffer 
leur  boijfm.  dans  les  pays  différents  on  a  de  différentes 
bujfons,  du  vin,  de  la  bière,  dufidre,duforbet,&c. 

BOITE,  fubft.  fem.  faifon  où  le  vm  eft  bem  à  boire. 
Ce  vin  eft  trop  verd ,  il  ne  fera  dans  fa  bute  que  dans 
trois  mois. 

Boite,  eft  auffi  du  petit  vin  qu'on  Eut  à  b  campagne 


pour  des  valets ,  en  mettant  des  féaux  d'eau  fur  le  marc 
avant  qu'il  foit  entièrement  prefïirc.  On  a  bit  trois 
muids  de  boite  pour  les  gens. 
B  O  11'  E  R.  v.  neut.  Clocher ,  incliner  plus  d'un  cafte 
que  d'autre  en  marchant.  On  bette  du  pied ,  quand  l'un 
eft  plus  court  que  l'autre.  On  l'on;  auffi  delà  hanche, 
quand  elle  eft  foiblc.  On  boite  par  bleflûre,  an  bout 
par  douleur ,  lors  que  les  jambes ,  ou  les  cuiffes ,  ou  les 
pieds  font  incommodés ,  &  ne  peuvent  faire  leurs  fonc- 


BOITEUX,  euse.  fubft.  CcluyouccUc qui rioite. 
U  eft  prcfque  guéri  de  fa  goutte ,  il  n  eft  plus  qu'un  peu 
boiteux. 

Entetmcs  deMincgc,  on  appelle  un  cheval  boiteux  de 
l'oreille ,  ou  de  la  bride ,  quand  par  fes  mouvements  de 
tefte  il  marque  tous  les  pas  qu'il  fait  en  boitant. 

On  dit  proverbialement  en  matière  de  nouvelles ,  qu'il 
faut  attendre  le  boiteux ,  pour  dire ,  qu'il  en  faut  atten- 
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tire  h  confirmation,  avant  que  de  les  croire.  On  <lit, 
qu'il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux  ,  pour  dire , 
qu'd  ne  faut  pas  fc  moquer  des  défauts  naturels  de  ibn 
prochain  >  tk  qu'il  n'a  pas  par  fa  faute.  On  dit  auilî  , 
que  les  boiteux  font  de  bons  maflcs ,  tk  vigoureux  en 
amour.  Ce  proverbe  vient  d'une  tdponlc  que  firent  les 
Amazones  pourfc  moquer  des  Scythes  qui  leur  voû- 
taient pcifuadcr  de  fc  rendre  à  eux,  en  leur  drfant, 
qu'elles  ne  feraient  plus  carc  liées  par  des  boiteux ,  com- 
me étoient  tous  les  maflcs  de  ce  pays-là ,  à  caufe  qu'el- 
les leur  tordoient  les  jambes  en  naiilant ,  afin  de  demeu- 
rer  toujours  les  maiftrefles.  Cette  rdponfc  plia  d'a- 
bord en  proverbe  chez  les  Grecs,  &  chez  les  autres 


BOL. 

B  O  L  »  ou  BoUt.  fubft.  mafe.    Terme  de  Médecine. 
C'cft  un  médicament  préparé  en  tarte  qu'on  le  puille 
avaler  en  un  ou  pluiîeurs  morceaux.    On  luy  a  donne 
de  la  caflè  en  bol.    Ce  remède  a  été  inventé  pour  ceux 
qui  ont  répugnance  à  prendre  les  remèdes  en  liqueur, 
ou  pour  avaler  les  remodes  qui  par  leur  pefanteur  relie- 
raient au  fond  du  verre,  comme  le  mercure,  l'anti- 
moine.   On  fait  les  bols  avec  des  éleétuaircs ,  des  con- 
fections, des  conferves ,  des  pulpes,  des  poudres,  des 
fcls,  des  huiles,  eflènecs,  extraits,  firops,  Sic. 
Bol  d'Arménie,  fubft.  mafe.  C'cft  une  motte  do 
terre  venant  d'Arménie  proche  de  la  Cappadocc.  Elle  ei\ 
d'une  couleur  pafle ,  dpaiilc  tk  pefante ,  6e  tient  de  la 
nature  de  la  pierre.    Elle  eft  molle  &  friable ,  Se  fe 
pulvcrilë  comme  de  la  chaux.    Elle  dclfcchc  fort,  Se 
eft  bonne  pour  les  dùTemcries  tk  cours ,  de  ventre ,  pour 
les  riuumcs  Se  cathares,  pour  guérir  les  ulcères  de  1a 
bouche ,  pour  les  crachements  de  fang ,  &  même  pour 
la  pefte  &  les  venins.  Beaucoup  de  gens  confondent  le 
bol  d' Arment*  avec  la  terre  Lemniennc.  Les  Marchands 
les  falûfient ,  &  les  vendent  l'un  pour  l'autre.  Les  Mé- 
decins l'appellent  rnbricd  [inofu* ,  les  Apothicaires  boit 
Aiment .  il  eft  pcfam  &  ruatfif ,  tk  reflcmblc  à  un  foye. 
On  le  tire  en  certaines  baumes  ou  cavernes  de  Cappa- 
docc ,  &  on  l'apporte  eu  la  ville  de  Sinope ,  d'où  il 
a  pris  tan  nom.  Matthiole  dit  qu'on  le  trouve  dans  les 
mines  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre ,  5c  de  ter.  Voyez 
Fallope  ,  Agriccda,  Cardan  ,  Scahger,  qui  en  ont 

B   O  M. 

BOMBANCE  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifîoit,  Gran- 
de dcfpencc  faite  pour  la  parade ,  pour  la  vanitél  On  a 
vefeu  toujours  dans  cette  maifon  avec  grande  bombnme , 
ce  n  eft  que  b«mb*nee  tk  que  feftias.  Ménage  le  dérive 
de  fomf*H(U ,  qui  a  été  fait  de  f$mfa.  Bord  le  dérive 
du  vieux  mot  Gaulois  bobjme  >  &  bobamier ,  qui  figni- 
fient  PMuté ,  fuferfluué. 

BOMBARDE  f.  f.  Pièce  d'Artillerie  dont  on  fe 
fervoit  autrefois ,  qui  émit  groflë  Si  courte ,  ayant  une 
ouverture  fort  large.  Qjclqucs-uns  l'ont  appcllée  bjp- 
Lc,  Si  d'autres  pjffcvoLua.  Il  y  a  eu  des  btmbdr du  qui 
ont  porté  jufqu'à  joo.  livres  de  balle  •,  &  pour  les  tirer 
on  les  balançoit  fur  des  cordages  tauftenus  par  des  chè- 
vres ou  grues  de  charpente,  qui  ne  tant  plus  enufage 
que  dans  l'Hiftoire.  On  s'en  fervoit  pour  tirer  de  gros 
boulets  de  pierre ,  &  on  leur  donnoit  une  grande  charge 
de  poudre.  Au(R  les  bombardes  étoicnt-ellcs  en  ufage  de- 
vant l'invention  des  canons.  Car  Froiflart  fait  mention 
d'une  bomharbc  qui  avoit  50.  pieds  de  loin; ,  &  faitait  fi 
grande  noife  au  defcliquer ,  q.t'on  entendoit  le  bruit  des 
pierres  qu'elle  )  et  tort ,  de  cinq  livues  durant  le  jour , 
&  de  dix  lieues  pendant  la  nuit ,  &  qu'd  femWoitquc 


B  O  M. 

tous  les  Diables  fuflent  en  chemin.  Elle  ne  jouoit  qu'a- 
vec des  cordes  Se  des  machines.  11  parle  auflî  d'une  bom- 
b.irde  portative  qu'on  tirait  avec  la  main ,  tk  qui  lançoit 
des  carreaux  de  1er  «Se  empennez.  Cafimir  Polonois  dans 
fj  Pyrotechnie  efent  que  les  Danois  ont  été  les  premiers 
quil'cfontfcrvis  de  cette  machine.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  met  par  corruption  de  Lombarde  ,  croyant 
qu'elle  eft  venue  de  Lombsrdtt  ;  &  ainfi  l'appelloicnt 
les  Iiljwgnols.  Ma  s  Minage  après  Voirais  ce  autres 
le  denve  du  Grec  bombas,  ou  du  Latin  bombas  à  bombo,  3e 
drdi» ,  ou  a  cuufè  du  bruit  édanant  que  font  les  canons, 
dont  les  premier»  ont  été  appeliez  bombardes.  D'autres 
le  dérivent  de  bomba ,  dont  quelques  Auteurs  fc  font  fer- 
vis  pour  parler  de  certaines  coquilles  qui  fervoient  de 
trompettes.  Mais  il  vient  de  1  Allemand  bombtrden , 
qui  eft  le  plurter  de  bomber ,  qui  lignifie  balifl*. 
BOMB  ARDIER,  f.  m.  Celuy  qui  mire,  &  qui 
met  le  feu  a  la  bombe.  Il  y  a  zoo.  ans  qu'il  fignifioit , 
Celuy  qui  fervoit  les  bombardes ,  qui  étoient  les  princi- 
pales pièces  d'artillerie  de  ce  temps-là.  On  appelloit  au/fi 
Coultuvrmtr ,  Cduy  qui  fervoit  ks  coukuvitnes;  com- 
me on  appelle  auflî  Cjmtnnter ,  Celuy  qui  fert  k  canon. 
BOMBARDER,  v.  aft.  Jtrter  phifieurs  bombes 
dans  une  place  qu'on  ne  veut  pas  aflîcger  tout  à  fait.  Le 
Roy  a  fait  bombarder  Alger ,  Se  l'a  obligée  à  demander 
lapa*. 

B  O  M  B  A  S I  N.  Cm.  Futainc  à  deux  envers ,  dou- 
blement croiféc ,  eu  double  bafin  qui  vient  de  Lyon. 
Ce  root  vknt  de  bombjfum ,  mot  Arabe  qui  lignifie 
coton.    Mais  Ménage  k  dérive  de  bombjffinum ,  Se  de 
bombyx  ver  à  foye  ;  ou  de  bomba  x  ,  qui  (don  du  Cangc  » 
figrufic  du  tmton,  qu'il  dit  eftrc  quelque  chofc  de  mitoyen 
entre  la  laine  &.  kl  in. 
BOMBE  f.  f.  Grorfc  grenade,  ou  gros  boulet  de  fer 
aigre  qui  eft  creux  tk  rempli  de  poudre.  On  k  tire  dans 
un  mortier  monté  fur  un  arïuft ,  tk  k  feu  fe  met  i  la 
fufée  lente  qui  entre  dans  fa  lumière.  Son  poids ,  quand 
il  tombe ,  Se  les  éclats  du  ter  quand  il  fe  ht  ifo ,  font  de 
grands  detardres  dans  u)ic  ville  affiegée.   Ce  mot  vient 
de  bombas,  erefitus,  eum  ftbtlsts  mi,  à  caufe  dubiu't 
que  fait  la  bombe.  Mr.  filondd  a  fait  un  livre  de  l'Art  de 
jerter  les  bombes  ;  Si  il  croit  que  l'ofage  des  mortiers  eft 
anlïî  vieux  que  cehry  du  canon.  On  en  trouve  un  exem- 
ple de  Tannée  1495.  11  eft  porté  auflî  de  mortiers  au 
iicgcdcNapks  fous  Charles  VIII.   On  tient  que  ce 
fut  un  habitant  de  Vcnlo  qui  inventa  ks  bombes  fur  »  fin 
du  dernier  ficelé  pour  les  frire  fervir  aux  feux  d'artifice. 
Les  Hollanaois  difent  qu'un  Ingénieur  Italien  en  fit 
des  cfpreuves  à  Bcrgopzom ,  avant  que  Ihomme  de 
Vcnlo  y  euft  fongé  :  que  ks  prcmkres  qu'on  ait  fak 
fervir  à  la  guerre ,  furent  jettées  dans  Wachtendonck , 
lors  que  le  Comte  de  Mansfeld  l'aflîrgeoif  en  1588. 
qu'on  ne  s'en  eft  fervy  en  France  qu'au  ftege  de  la  Mo- 
tte en  1614.  quoyque  dife  Cafimir,  qoe les  François 
en  jetterent  dans  la  Rochelle:  que  l'Ingénieur  qui  les 
jettateftoit  un  Anglois  nommé  Makus:  qu'au  fiegede 
Tom  en  Prulk  les  Polonois  fe  fervirent  contre  les  Sué- 
dois d'une  manière  extraordinaire  de  jetter  des  pierres 
fans  mortier ,  qui  pefoient  plus  de  800.  livres. 
Un  catflon  de  tarnl» ,  eft  un  fourneau  fuperfidel ,  ancrent 
où  on  met  cinq  ou  fix  bombe  1  qu'on  couvre  d'un  peu  de 
terre,  &  qu'on  fait  tirer  quand  l'ennemi  arrive  fur  ce 
terrain. 

B  o  m  b  s.  adj.  m.  Les  artifans  appellent  ainfi  le  bois  renflé 

qui  eft  creux  &  courbe  en  arc. 
BOMERIE  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ceftknom 
qu'on  donne  fur  ks  coftes  de  Normandie  à  un  contract 
ou  preft  à  la  grade  adventure,  qmcftafltgné  for  la 
qirilk  du  vaiflèau.  La  borner  te  diffère  de  l'ailcurancc , 
en  ce  qu'il  n'df  rien  dd  en  vertu  de  ce  contraét  en  cas 
de  naufrage ,  mais  feulement  quand  k  navire  arrive  à 
Ff  ,  bon 
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bon  port.  Ce  mot  vient  de  borne  Flamand  ,  qui  figni- 
fie  quille  du  vatffeau ;  &  bomerie  eft  une  quille  équippec, 
ou  vaiffeau  garni.  On  a  ainfi  nommé  l'argent  preité  à 
gros  intm.lt ,  qui  monte  quelquefois  à  15.  pour  cent , 
parce  que  l'argent  n'eft  prefté  que  fiirla  quille  du  vaif- 
feau. 

BON. 

BON,  Bonne,  adj.  qui  fc  dit  premièrement  Se  émi- 
nemmcntdeDicu.  La  Nature  Divine  cil  bonne  paria 
nature.  Il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  btn ,  dit  J  es  os- 
Christ  en  St.  Matthieu. 

Bon,  le  dit  à  l'égard  des  créatures  fpiritucllcs ,  de  ce  qui 
perfectionne  leur  nature  ,  Si  qui  leur  acquiert  l'cftime 
des  hommes.  En  ce  fens  il  eft  oppofé  à  méchant ,  ckà 
■MK  Btn  Ange,  mauvais  Ange.  b»  Der 
méchant  Démon,  btn  Génie,  mauvais 
ame,  méchante  ame. 

Bon,  fe  dit  au/fi  des  cftres  corporels ,  foit  hommes, 
foit  animaux,  plantes,  minéraux,  &  mê  me  de  tout  ce 
qui  rcfulte  de  l'art.  Bon  garçon  ,  bon  cheval ,  bon  oifeaa, 
bon  or ,  bon  bois ,  bonne  pierre ,  ban  pain ,  ban  vin , 
bonne  terre,  bon  Philofophc. 

Généralement  parlant  ce  mot  peut  fervir  d'épithete  à  tous 
ks  fubftanrifs  de  la  Langue ,  mais  il  fait  quelquefois 
équivoque  dans  leur  lïgrùhcation ,  dont  voicy  quelques 
exemples. 

Bon,  eft  Couvent  augmentatif  tant  en  bien  qu'en  mal. 
Bon  Apoftrc ,  bon  coquin ,  bon  drofte ,  bon  dubic ,  bon 
enfant,  tw*  cfvcillé ,  bon  frère  ,  bon  fiipon,  bonne  pièce, 
lw»feclerat,  Avivant,  Iwwwpcftc,  une  bonne  licué, 
r  heure. 


une 

Bon,  eft  quelquefois  relatif  aux  chofes  à  quoy  il  peut  fer- 
vir.  La  diette  eft  bonne  pour  la  fonte,  le  eft  bon  pour 
1c  rheume.  les  amehaux  font  bons  à  manger,  cela  eft 
bon  à  toutes  fauecs.  cette  quinte  n'eft  pas  bonne ,  j'ay  une 
fixiéme. 

Bon,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  franc& fincere.  C'eftun 
homme  qui  va  à  la  bonne  foy.  c'eft  un  bon  eccur  d'hom- 
me. On  Je  dit  auflî  de  l  'habileté.  C'eft  une  bonne  tefte , 
un  bon  fens,  unfwiefprit. 

Bonne  adventure.  fûbft.  fem.  Rencontre  favo- 
rable &  avantageufe.  Pat  bonne  adventure  j'ay  trouvé 
celuy  que  je  cherchois  il  y  a  long-temps.  On  appelle, 
Dire  la  btnne  adventure  à  quelqu'un,  quand  par  l'in- 
fpecrion  de  la  main  on  luy  prédit  fes  bonnes ,  ou  mau- 
vaifes  foraines.  Les  Bohémiens  font  des  difeurs  de  bonne 
adventure. 

Bonne  année,  eft  une  année  fertile.  B  m'en  t 
donne  pour  la  bonne  année  y  tout  mon  faoul.  On  dit 
auflî ,  ion  an ,  nul  an ,  pour  dire ,  par  années  com- 
munes. 

Bon  air,  fignific,  Bonne  grâce ,  bonne  mine,  agréable 

manière  d'agir,  de  s'habiller ,  &c 
Bon  bon.  Terme  enfantin,  ~ 

dife  qu'on  donne  aux  enfants. 
Mon  bon,  Us  bonne ,  eft  un  terme  de 

Jieres ,  qui  veut  dire ,  Mon  cher ,  Ma  chère. 
Courir  le  bon  bord,  c'eft ,  Pirater.  Onledit 

.min  des  femmes  publiques  qui  fréquentent  les  mauvais 

lieux. 

Bonne  bouche,  fc  dit  non  feulement  au  propre  de 
la  bonté  de  l'haleine  qu'on  le  conferve  en  mangeant 
quelque  chofe  d'odoriferant  après  le  repas ,  mais  encore 
hgurcment  des  chofes  qu'on  fait  en  dernier  lieu.  Il  luy  a 
gardé,  cette  nouvelle  pour  la  bonne  bouche,  il  luy  a  fufeité 
cette  affaire  pour  la  bonne  bouche. 

Bon  Chrestien  ,  fe  dit  de  ceux  qui  s'acquittent  bien 
des  devoirs  du  Chriftianifmc.  On  le  dit  auflî  de  certaines 
poires  fort  greffes  qu'on  appelle  en  Lirin  fyra  fancrefia , 
ton-cbreflien  d'efté ,  bm-chrejt,tn  d'hiver. 


Démon , 
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II  luy  a  dit  cela  une  bonne  fois ,  c'eft  à  dire,  définitivement, 
une  fois  pour  toutes. 

Bonne  grâce,  fe  dit  de ragréemem d'une perfonne 
qui  a  bonne  mine  ,  bonne  façon  :  6c  on  dit ,  Se  re- 
commander aux  bonnet  grâces  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
luy  demander  la  continuation  de  fon  amitié.  On  dit  auflî, 
Vous  avez  bonne  grâce  de  vous  méfier  de  cette  affaire , 
tant  en  parlai»  ferieufement,  qu'ironiquement.  On  ap- 
pelle aulii  bonne  grâce ,  un  petit  rideau  qui  eft  au  chevet 
d'un  lit. 

Bonne  fortune,  fedit  non  feulement  de  l'éléva- 
tion en  biens  &  en  honneurs ,  mais  auflî  des  accidents 
ou  rencontres  favorables  &  avantageufes  qui  arrivent 
dans  la  vie.  On  le  dit  encore  des  coriqueftes  amoureufes. 
C'eft  un  homme  à  bonnes  fortunes. 

Bon  homme,  fe  dit  d'un  vray  homme  de  bien,  8c  auflî 


homme,  c'eft  à  dire ,  le  payfan.  On  appelle  un  vieillard, 
un  bon  homme;  une  vieille  femme ,  une  bonne  femme. 
On  dit  auflî  un  bon  homme  de  mer ,  pour  dire ,  un  bon 
Pilote ,  ou  un  Capitaine  de  Marine  ;  un  bon  homme  de 
cheval,  pour  dire,  un  bon  Efcuyer 

On  appelle  Bons  Hommes ,  un  Couvent  de  Minimes  prés  de 
Paris ,  à  caufe  que  le  Roy  Louis  X I.  appelbit  St.  Fran- 
çois de  Poule  leur  Fondateur  le  bon  homme.     !  I  j  3  auflî 

■  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Grammont  qu'on  appelle 
Bons  Hommes.,  quiavoient  uneMaifon  dans  le  bois  de 
"Vincennes ,  où  les  Minimes  ont  été  premièrement  in- 
troduits. Ménage.  C'eft  auflî  un  nom  qu'ont  eu  autrefois 
les  Hérétiques  Albigeois. 

Bon  jour,  eft  une  Fcftc  folcmnelle.  Faire  fon  bon 
jour,  c'eft,  Recevoir  le  St.  Sacrement  de  l'Euchariftie. 
Donner  le  bon  jour ,  c'eft ,  Faire  un  compliment  à  une 
perfonne  pour  luy  fouruitter  uncheureufe  journée.  Et 
on  dit  absolument ,  Bon  jour ,  pour  dire ,  Dieu  vous 
gard.  On  dit  aufE ,  Bon  jour  Se  btn  an ,  le  premier 
jour  de  l'année. 

Bonne  main,  eft  une  main  propre  à  bien  eferire ,  à 
bien  de f fine r,  àbicnrcullîr  à  routes  fortes  d'arts  où 
clic  fe  veut  appliquer.  On  le  dit  auflî  de  celuy  qui  a  h 
main  forte ,  qui  a  bonne  ferre ,  qui  ne  rend  rien.  On 
le  dit  auflî  de  celuy  qui  eft  en  autorité ,  qui  obligera  à 
faire  ce  qu'il  luy  plaira.  On  dit  encore,  qu'une  affaire 
eft  en  bonne  main ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  fous  la  con- 
dui  rte  d'un  hem  me  qui  la  fçoura  faire  rcuflïr.  On  dit 
auflî  par  civilité ,  Cela  eft  en  bonne  main ,  quand  on  ne 
veut  pas  reprendre  une  chofe  oui  eft  tombée  entre  les 
mains  d'une  perfonne  à  qui  on  en  veut  faire  un  p refont. 
On  dit  auflî  en  jugeant  d'un  livre ,  d'un  tableau,  ou  d'au- 
tre chofe  fort  artlftc  dont  l'auteur  eft  inconnu,  qu'ils 
viennent  d'une  bonne  main ,  d'un  bon  Auteur ,  d'un  ha- 
bile homme. 

Bonne  maison.  Famille  noble ,  ou  enrichie.  La 
grande  ceconomic  fait  les  bonnes  maiftns.  On  l'a  traitté 
en  enfant  de  bonne  maifon,  pour  dire ,  On  l'a  bien  chaf- 
tié.  Et  on  dit  un  bon  logis,  en  parlant  d'une  hoftcleric 
où  on  eft  bien  traitté. 

Bon  mot,  fe  dit  de  quelque  trait  fententieux  ,  ou  plat- 
fànt ,  d'une  bonne  rencontre.  Il  y  a  des  gens  qui  fe  pi-, 
quent  d'eftre  difeurs  de  bons  mots. 

Bon  visage,  fignifte  non  feulement  un vùage fain , 
mais  auflî  un  accueil  favorable,  doux,  riant,  un  té- 
moignage qu'on  donne  à  fes  amis  qu'ils  font  les  bien- 
venus. 

On  dit  adverbialement ,  A  la  bonne  heure ,  pour  dire ,  Fort 
4%  propos.  A  ïa  bennt  htttrt  nous  a  pris  la  pluye.  Il  lé- 
nifie aufll,  Confentir  à  quelque  chofe.  On  dit  auflî, 
11  eft  encore  de  bonne  heure,  pour  dire ,  Il  n'eft  pas  tard , 
ou  il  n'eft  pas  encore  temps. 

f!«N, 
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Bon»  fcrt  quelquefois  d*  interjeâ  :  i  >n  ,  tant  pour  faire  une 
exclamation ,  Bon  Du*  I  htnne  rurgt  '.  que  pour  faire 
une  ironie  en  fe  moquant  d'une  propolition ,  Vous  me 
menacez ,  feu,  je  ne  vous  crains  pas  ;  ou  pour  exciter 
à  pout  Cuivre  i  Bon,  courage,  btn,  fuivez. 
Bon»  fit  quelquefois  (ûbftantif.  Le  btn  de  l'affaire  ,  veut 
dite  1  "avantage  qu'on  y  trouve.  Le  bon  du  conte ,  c'eft  k 
trait  plaitant ,  le  fel  qui  s'y  rencontre.  Le  bon  Se  le  beau 
(ont  les  objets  de  nos  affections.  Dans  cet  ouvrage  il  y 
a  du  iin  ,  Se  du  mauvais.  On  dit  auili ,  qu'un  homme  1 
a  du  bon  ,  du  revenant  bon  dans  une  aflaire  ,  pour  dire , 
qu'd  y  a  profite  ,  qu'il  luy  eft  demeure  une  partie  de  fa 
recepte  entre  les  mains.  On  dit  an  (fi ,  qu'une  armée  a 
eu  dû  Im  >  pour  dire  ,  qu'elle  a  eu  la  viâoite ,  ou  quel- 
que avantage  fur  lès  ennemis.  On  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
me eft  en  (es  bonnes ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  trouve  dans 
une  dilpofition  favorable  d'accorder  une  demande.  On 
ditauffi,  Il  kiy  a  gardé  owmr ,  pour  dire,  Ilaconfervé 
fon  reilèntiroent  jufqu  a  une  occafion  de  fe  vanger.  Et 
on  dit ,  Du  bon  du  cceur ,  pour  dire ,  Sincèrement  Si 
avec  arfe&ion.  Trouver  ion  bon ,  c'eft ,  Trouver  un 
parti  plus  avantageux  que  eduy  qu'on  avoit  auparavant. 
On  dit  aufli  ,  Cela  ne  prdâgc  neti  de  btn  ,  pour  dire  > 
C'eft  l'a  vante  ou  rem  de  quelque  mal. 
Bon,  fe  dit  quelquefois  ablolument  &  adverbialement. 
Boire  du  btn ,  <  m  foufentend  vin.  Il  tait  btn  vivre  en 
ce  pays -la  ,  pour  dire  >  On  y  vit  k  btn  marche.  On  dit 
aufli ,  11  tait btu  vivre ,  Se  ne  rien  fçavoir ,  on  apprend 
toujours.    Il  fait  bon  battre  glorieux ,  il  ne  s'en  vante 
pas.  Il  t'ait  bon  eftreen  la  compagnie  des  honneftes  gens. 
Tenir  ko» ,  c'eft,  Se detirndre avec  courage ,  difputcr 
avec  opinbftreté.  Faire  bon ,  Promettre  de  payer  pour 
ioy ,  ou  pour  autruy.  A  quoy  btn  tant  de  foins  ?  pour 
dire ,  Que  fcrt-il  ?  Sentir  bon ,  pour  dire  ,  Exhaler , 
ou  reflèntir  une  odeur  agréable.  Couder  bon  ou  bonne , 
pour  dire,  Faire  quelque  grande  perte  en  acquérant 
quelque  chofe  peucodiderable.  On  dit  aufli ,  Tout  de 
bon ,  4  bon  efeitnt ,  pour  dire ,  Sericufement ,  Se  fans 
jeu  ni  fiction.  On  (fitauflâ,  qu'un  homme  trouve  ton 
quelque  choie ,  lors  qu'il  l'approuve ,  qu'il  la  gouitc 
bien ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.    Et  on  dit  abfolu- 
ment,  Bon  bon  cela,  quand  il  en  demeure  d'accord. 
Ondrtauifi,  Il  y  fait  bon,  pour  duc,  L 'occafion  dt 
favorable.  Il  fait  bon  femer ,  donner  bataille ,  Sic.  Il 
fait  bon  avec  ce  Seigneur ,  pour  dire ,  On  fait  fortune 
avec  luy.  On  dit  aufli ,  Il  y  fait  bon ,  pour  dire ,  Il  y 
fait  fûr ,  ou  pour  dan: ,  Le  temps ,  l'occafion  eft  favo- 
rable pour  faire  une  telle  chofe.  lirait  btn  palier  la  ri- 
vière à  ce  gué.    Il  fait  bon  fe  fier  aux  gens  d'honneur. 
Ce  drap  eft  d'un  bon  ufer.  On  dit  au  Palau ,  Comme  il 
ayifera  bon  être ,  comme  btn  luy  femblera. 
Bon,  fe  «fa  rjtoveibialement  en  ces  phrafos.  Les  bons 
patiflcnt  pour  les  mauvais ,  quand  on  fait  un  mauvais 
jugement  de  pluficurs  perfonnes  du  même  genre ,  quoy 
qu'il  y  en  ait  parmi  de  fort  innocens.  On  dit ,  que  les 
boni  maiftres  font  les  bons  valets ,  pont  dire ,  qu'il  faut 

S'il  y  ait  de  la  douceur  &  de  l'amitié  réciproque  entre 
maiftres  &  les  valets.  Les  bons  comptes  font  les  bons 
•  mis.  A  tout  bon  compte  revenir.  Recevoir  une  fomme 
à  btn  compte.  On  dit  aufli ,  Jouer  btn  jeu  btn  argent , 
pour  dire ,  qu'il  faut  bien  payer  quand  on  joue  fertenfe- 
ment.  On  dit  aufli,  Btnnt  mine,  Se  mauvais  jeu, 
pour  dire ,  Ne  pas  faire  paroiftre  tous  les  chagrins  qu'on 
a  dans  rame ,  ou  cacher  fes  méchantes  affaires.  Contre 
m  cceur ,  pour  dire ,  qu'il  faut  de  la  confiance 
i  adverfitc's.  On  dit  aufli ,  A  btn  entendeur  (à- 
lut ,  quand  on  fait  quelque  reproche  ou  reprimende  à 
quelqu'un  en  paroles  couvertes.  On  dit ,  Avoir  bon  pied 
Se  btn  œuil ,  pour  dire ,  Elire  fain  &  vigoureux.  On 
dit,  Bon  jour,  boom  oeuvre,  pour  dire,  que  les  mé- 
i  des  bonnes  Feftcs  pour  faire 
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leurs  crimes,  lorsqu'on  s'en  deffie  le  moins.  On  dit, 
A  bon  chat ,  bon  rat ,  de  ceux  qui  fe  battent  avec  forces 
égales.  On  dit  aufli  d'un  homme  doux  Se  (impie ,  que 
c  dt  un  bon  Prince ,  qu'd  ne  foule  gueres  les  fujits. 
On  dit  aufli ,  Mettre  quelqu'un  fut  le  bon  pied,  non  feu- 
lement pour  établir  fa  fortune ,  Se  le  faire  paroiftre  avec 
éclat,  mais  encore  pour  le  mettre  en  difpolition  d'obcïr, 
de  ne  point  contredire.  On  dit  aufli,  A  quelque  chofe 
malheur  eft  4»» ,  pour  dire,  qu'un  habile  homme  peut 
profiter  des  malheurs  qui  luy  arrivent.  On  dit  aufli  1 
un  homme  qui  eft  civil ,  Couvrez  vous ,  la  chaleur  vous 
ckbtnnt.  On  dit  aufli,  qu'un  homme  n'eft  btn  à  rien , 
n'eft  btn  qu'à  noyer ,  n'dt  bon  ni  à  roftir ,  ni  à  bouillir, 
n'eft  btn  à  aucune  (àuce ,  pour  dire ,  que  c'eft  un  hom- 
me inutile  qui  n'eft  propre  à  quoy  que  ce  foit.  On  dit 
aufli ,  qu'on  ne  feroit  pas  btn  a  jetter  aux  chiens ,  fi  on 
avoit  fait  une  telle  chofe ,  pour  dire ,  qu'on  attireroit 
l'indignation  publique  fur  foy.  On  dit  aufli,  que  ce  qui 
eft  bon  à  prendre  dt  bon  à  rendre ,  de  ceux  qui  s'empa- 
rent du  bien  d 'autruy  injuftement ,  Se  par  provifion.  On 
dit  encore ,  Un  bon  averti  en  vaut  deux ,  pour  dire , 
Un  homme  dt  bien  plus  fort  quand  il  a  pris  fes  précau- 
tions. On  dit,  qu'un  valet  eft  allé  à  la  ('•me  eau,  quand 
il  eft  long-temps  à  revenir.  On  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
me ne  tirera  rien  d'un  autre  que  par  le  btn  bout ,  pouf 
dire,  qu'il  n'en  aura  rien  que  par  la  force,  parlavoyc 
de  la  Jufticc.  On  dit  aufli ,  Qui  btn  l'acheté,  bon  le  boit, 
pour  dire ,  qu'on  trouve  de  l'avantage  à  n'acheter  que  de 
bonnes  denrées.  On  dit  aufli ,  Tout  cela  eft  bel  Si  bon , 
mais  l'argent  vaut  mieux ,  à  ceux  qui  apportent  des  rai- 
fons  &  des  exeufes  pour  ne  point  payer.   On  dit  aufli , 
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fort 

dire ,  S'expliquer  franchement ,  Se  fans  rien  dcguifcr. 
Une  btnnt  fuitte  vaut  mieux  qu'une  mauvaife  attente. 
On  difoit  autrefois ,  Btn  prou  vous  fâflc ,  Je  fouhaitte 
que  cela  vous  profite. 

BON  A  C  i  .  fubft.  fcm.  Calme  de  la  mer ,  qui  fe  dit 
quand  le  vent  eft  abatu ,  ou  a  celfé.  La  bonnet  trompe 
fouvent  le  Pilote,  h  bornée  k  tourne  fouvent  en  orage. 
On  le  ditfigurément  en  Morale.  Le  Gouvernement 
Politique  dt  aifé  pendant  la  bonnet  te  la  paix.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  bonteid. 

BONASSE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  eft  bon ,  (impie 
cV  facile,  qui  fe  laiffe  conduire  par  les  autres  ;  &  quel- 
quefois, qui  eft  imprudent.  Vous  avez  affaire  à  un  hom- 
me d  un  naturel  bonjjfe ,  il  entendra  volontiers  à  un  ac- 
commodement. 

BONAVOGLIE.  fubft.mafc.  Terme  de  Marine, 
eu  un  nomme  qui  le  loue  volontairement  pour  tirer  la 


BOND,  fubft.  mafe.  Reflexion ,  rcjaillifTêment  que  fait 
un  corps  dur  tombant  avec  violence  fur  un  autre  corps 
dur.  Un  bol  on  en  tombant  fait  plufieurs  bonds.  Quel- 
que*-uns  tirent  ce  mot  du  Grec  bombas ,  bombtnein , 
rtÇtturt ,  jtrtptre ,  ce  qui  eft  le  propre  des  chofes  qui 
bondiflent. 

Bond,  fe  dit  auffi  des  fauts  fréquents  que  font  les  che- 
vaux ,  les  agneaux ,  les  chèvres ,  Se  autres  animaux  par 
gayeté,  ou  par  emportement.  Ce  cheval  ne  va  que  par 
fauts  Se  par  bonis. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  une  chofe  du  fécond  boni , 
quand  on  la  fait  de  mauvaife  grâce ,  Se  lors  qu'on  n'en 
eft  plus  requis.  Cette  phrafe  eft  tirée  du  jeu  de  la  paume, 
à  caufe  que  le  coup  qu'on  joue  après  le  fécond  btrtd  ne 
vaut  rien.  On  dit  aufli,  Prendre  la  balle  au  btnd ,  ou 
entre  bond  Se.  volée ,  pour  dire ,  Prendre  juftement  le 
temps,  l'occafion  favorable  de  faire ,  d'obtenir  quelque 
chofe.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  a  fait  faux  boni , 
Ion  qu'il  a  fait  banqueroute ,  ou  qu'il  a  manqué  à  quel- 
que 
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que  devoir  <f  amitié  ♦  à  quelque  chofe  qu'il  avoit  prorni- 
fc.  Cette  fille  a  tait  faux  bond  à  fou  honneur. 

1]  O  N  DE.  f.f.  Grande  pale  ou  pièce  de boi$ qui fert 
à  boucher  la  rigole  qu'on  laide  dans  la  choullée  d'un 
clbng  pour  en  foire  clcouter  les  eaux  quand  on  le  veut 
pcfcher.  Elle  le  levé  avec  une  vis ,  ou  des  leviers. 

On  dit  tigurément ,  Lafchcr  la  bonde  à  fes  foûpirs,  à  Tes 
larmes ,  &  à  fes  pallions ,  pour  dire ,  les  Jaillir  couler, 
ou  agir  en  pleine  liberté. 

BONDIR,  v.n.  Foire  des  bonds.  La  tefte  coupée  de 
ce  crimincU««i»f  deux  ou  trois  fois  fur  l'cfchafàut.  les 
chèvres  bondiffeut  dans  les  campagnes.  On  dit  auflî ,  que 
le  cceur  bondit ,  quand  il  fe  foûteve  par  quelque  degoult, 
ou  quand  il  cft  preft  de  vomir. 

BONDISSANT,  ante.  adj.  Quibondir.  Une 
le  dit  guercs  que  des  animaux ,  comme  chèvres ,  ag- 
neaux >  qui  bondiffent  dans  les  champs. 

B  O  N  D  I  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  qui  ne  fe  dit  que  du 
boudiffement  du  coeur  foûlevé  par  quelque  prochain  vo- 
millement ,  ou  quelque  degoult. 

B  O  N  D  O  N.  f.  m.  Cheville  de  bois  groflè  Se  courte 
qui  fert  à  boucher  un  trou  qu'on  laulë  aux  tonneaux  par 
aeflùs  pour  les  emplir.  * 

Bondon,  lignifie  auflî ,  le  trou  même  qui  eft  bouché. 
Quand  le  vin  bout ,  l'efcuiuc  fort  par  le  bondon. 

BONDONNER.  v.  aft.  Boudur  le  bondon  d'un 
tonneau.  Ce  vin  a  allez  bouilli  dans  ces  tonneaux ,  il  le 
faut  bondonner. 

BONDRt'E.  f.  f.  Oifeau  de  rapine  qui  a  le  bec 
court ,  la  rc/lc  plate  Se  grollc ,  le  col  fort  court  garni  de 
beaucoup  de  plumes.  Tout  le  dcllus  de  cet  oifeau  eft 
d'une  couleur  allez  obfcurc.  Le  ventre  eft  blanc,  mar- 
queté de  pluficurs  taches  longues  ck  d'une  couleur  brune. 
Sa  queue  eft  fort  large.  Alitrovandus  donne  trois  tefti- 
culcs  à  cet  oifeau.  C'eft  pour  cette  raifon  que  4les  Latins 
l'appellent  bmet  trionbu.  Car  ttiorthit  cft  un  mot  Grec 
qui  lignifie ,  qui  d  trois  tejticules.  Les  Italiens  appel- 
lent cette  efpece  d'oifeau  p o/j»j  ,  les  Efpagnols  de  les 
Portugais  gMCtd. 

BONHEUR,  f.  m.  Félicité  parfaite ,  poflèflîon  d'un 
bien  qui  ne  lai  (Te  rien  à  fouhaiter.  Les  hommes  ne  fçau- 
roient  jouir  d'un  bonheur  parfait  que  dans  le  ciel,  les 
Paycns  ont  eftime  que  le  bonheur  étoit  dans  la  poflèflîon 
de  la  vertu.  Ce  mot  vient  d'heur ,  qui  lîgnifioit  bonheur, 
d'où  vient  le  mot  d'heureux ,  peut-eftre  du  Latin  bord. 

Bonheur,  fe  dit  auflî  en  cette  vie ,  des  honneurs , 
des  richeflès ,  des  plaifirs ,  Se  de  tout  ce  qui  contribué' 
à  la  rendre  agréable.  Le  btnbtur  de  la  vie  cft  traverfc  de 
mille  deplaiiiis. 

Bonheur,  fè  dit  auflî  des  rencontres ,  du  hafard.  Le 
bonheur  cft  ncceilâire  aux  grands  Capitaines  ,  Se  aux 
grands  joueurs,  cet  homme  a  joué  de  grand  bonheur , 
d  être  cfchapé  des  pièges  qu'on  luy  a  tendus ,  il  en  a  été 
averti  pu  bonheur. 

Bonheur,  fe  dit  auflî  on  termes  de  compliments  par 
exaggeration.  Depuis  que  j'ay  eu  le  bonheur  de  vous 
écrire ,  de  vous  voir ,  de  vous  parler. 

BONIFACE.  f.  m.  eft  un  nom  propre  d'homme , 
qui  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  font  doux ,  (impies ,  Se  in- 
capables de  malice.  Cet  homme  cft  un  vray  Bomfdee. 

BONIFIER,  v.aft.  Rendre  meilleur.  Ce  jus  d'ef- 
danche  bonifier*  noftrc  fauce.  un  zcft  d'orange  bonifie  le 
vin.  la  morne  bonifie  les  terres  labourables. 

Bonifier,  en  termes  de  Marine ,  lignifie,  Defpecer 
uncbalcinc,  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  en  fondre  le 
lard  fur  la  grève.  On  tire  quelquefois  d'une  baleine  qu'on 
bonifie  jufqu'à  7.  ou  800.  livres  de  fes  huiles  &  de  les 
b.irbcs. 

BONITE,  f.  m.  Poiflbn  qui  eft  fort  commun  fur  la 
mer  Athlantiquc ,  qui  cft  d'un  gouft  Se  d'une  couleur 
aflè*  approchante  de  celle  de  nos  maquereaux,  Il  ce  n'eft 
tju'il  eft  bk()  plus  grand. 
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BONNEMENT,  adv.  D'une  manière  bonne,  fm- 
cerc ,  naïve.  Il  a  confcllc  fa  faute  naïvement ,  bonne- 
ment ,  a  la  bonne  foy. 

Il  nurque  quelquefois  de  l'incertitude.  Je  ne  fçaurois  bon- 
nement dire  où  j'ay  appris  cette  hiftoirc.  je  ne  fçay  pas 
bonnement  la  datte  de  ce  contract. 

BONNET,  f.  m.  Partie  de  l'habillement  qui  feità 
couvrir  la  tefte ,  &  qui  en  a  à  peu  prés  la  figure.  Bonnet 
d'enfant,  bonnet  à  l' Angloifc.  on  met  les  cheveux  fous 
le  bonnet  pour  les  frifer.  11  y  a  des  bonnet»  de  plumes , 
des  bonnets  ronds ,  des  bonnets  de  ter ,  oufaladcs.  Mé- 
nage denve  ce  mot  de  l'Anglois  bonnet,  ou  de  l'Alle- 
mand bannit.  Pafquter  dit  qu'U  eft  venu  par  corruption 
de  bourrelet ,  parce  que  les  chapperons  ,  qui  étaient  au- 
trefois la  couverture  de  la  telle  que  les  gens  de  robbe  ont 
quitté  les  derniers ,  étoient  environnez  d'un  bourrelet 
rond  qui  couvrait  la  tefte,  &  le  furplus  pendoit  d'un 
cofté  Se  d'autre  ;  &  comme  il  étoit  inutile ,  on  l'a  re- 
tranché pour  en  faire  des  bonnets  ronds ,  que  depuis  on  a 
changé  en  bonnets  qturrex.  de  l'invention  d'un  nommé 
Patrouilkt.  Us  furent  auflî  appeliez  bonnets  a  qtutre 
btàjettet.  On  a  appelle  auflî  Btfurtdti  Cduonut ,  les 
Chanoines  qui  portoient  des  bomets  qiurrez..  Il  dit  auflî, 
que  quand  on  a  donne  te  bonnet  dans  les  Univerfîtés  aux 
écoliers ,  c 'étoit  pour  montrer  qu'ils  avoient  acquis  tou- 
te liberté ,  Se  n'étoient  plus  fujets  à  la  verge  des  fupe- 
rieurs,  à  rimitation  des  Romains,  qui donnoient un 
bonnet  à  leurs  efdavcs ,  quand  ils  les  vouloknt  affran- 
chir. C'eft  auflî  pour  cela  qu'on  tes  appelle  nuifires. 

Bonnet,  eft  quelquefois  un  ornement ,  ou  une  marque 
de  quelque  caractère.  Un  bonnet  rouge  eft  un  chapeau  de 
Cardinal.  Un  bonnet  de  Docteur  dt  un  bonnet  qu'on 
donne  à  ceux  qui  reçoivent  le  Doctorat.  Les  Docteurs 
vont  toujours  en  robbe  &  en  bonnet  aux  cérémonies. 

Bonnet  qju  a  R  r  e  ,  cft  le  bonnet  que  portent  les  gen» 
d'Eelifè,  les  gens  de  Juftice,  Se  les  gens  de  Collège 
qui  font  Philofophes ,  ou  Graduez. 

Bonnet,  eft  quelquefois  une  marque  d'infamie.  Le 
bonnet  verd  cft  la  marque  de  ceux  qui  ont  fait  ceflion.  Le 
bonnet  jaune  eft  la  marque  des  Juifs  en  Italie  :  àLuqucs 
ils  le  portent  orangé. 

On  dit  hgurément ,  qu'une  queftion  parte  du  bonnet ,  qu'on 

31  ne  du  bonnet ,  lors  que  tout  le  monde  cft  de  même 
vis,  ou  qu'on  opine  (ans  raifonner ,  &  félon  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ont  deja  opiné. 
Bonnet  a'  Prestre,  en  termes  de  Guerre ,  eft  un 
dehors  ou  pièce  détachée  qui  a  deux  angles  rentrons ,  «Se 
trois  faillans ,  qui  eft  prdque  comme  une  double  termi- 
te; fi  ce  n'eft  que  fes  côtez  font  en  queue  d'aronde ,  an 
lieu  d  être  parallèles ,  fit  occupent  plus  de  terrain  en  de- 
hors qu'en  dedans. 
Bonnet  ,  eft  au  dite  nom  du  fécond  ventricule  du  boeuf, 
&  des  autres  animaux  qui  ruminent,  qu'on  appelle  au» 
trement  refedu  :  c'eft  où  les  aliments  tombent  quand  ils 
ont  ruminé ,  pour  y  faire  une  féconde  digeftion  ,  Se  de 
là  tomber  dans  lacaillctc  oùfe  fait  le  chile.  Il  a  été 
nommé  bonnet ,  parce  qu'd  rcifcmblc  au  bonnet  de  lacis, 

veux. 

On  dit  proverbialement ,  Trifte  comme  un  bonnet  de  nuit 
fans  coeffe ,  à  caufe  qu'un  bonnet  en  cet  eftat  eft  fans  or- 
nement fi:  fans  propreté.  On  dit»  Mettre  la  main  au 
bonnet ,  pour  dire ,  Saluer  quelqu'un,  à  caufe  que  les  en- 
fans  qui  ont  leur  bonnet  attaché  faluént  oinli.  On  dit  auflî 
de  trots  perfonnes  liées  de  grande  amitié  ,  Se.  qui  font 
toujours  de  même  fentiment ,  que  ce  font  trois  têtes  en 
un  bonnet.  On  dit  auflî,  que  Janvier  a  trois  bonnets,  pour 
dire,  qu'il  fe  faut  bien  couvrir  la  tête  durant  le  froid.  On 
dit,  qu'un  homme  a  mis  fon  bonnet  de  travers ,  pour  dire, 
qu'U  cft  chagrin,  Se  qu'd  querdle  tout  te  monde.  On  dit 
: ,  Bonnet  blanc ,  ou  blanc,  bonnet ,  pour  dire ,  que 
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deux  cholès  font  égales ,  Se  qu'on  peut  prendre  indiffé- 
remment l'une  pour  l'autre.  On  dit ,  qu'un  homme  a 
latcteprcsdul>M*rr,  pour  dire,  qu'il  eftaife  à  mettre 
ai  colère,  à  s'emporter.  On  dit,  J'ymcttrois  mon 
bonnet,  pour  dire,  Je  gagerais  ce  que  j'aydepius  pré- 
cieux ,  ce  qui  m'eft  le  plus  necdlàire. 

BONNETADE.  f.  f.  Révérence ,  compliment , 
cagcollcrie  qu'on  dit  à  ceux  dont  on  croit  avoir  befoin. 
Les  plaideurs  font  accoutumés  à  faire  bien  des  bonneta- 
des  à  leurs  Juges. 

BONNETER.  v.  act.  Solliciter  quelqu'un  ,  luy 
faire  la  cour,  en  luyfailùnt  plu(ieurs  faluts  Se  révéren- 
ces. Les  Juges  font  bien-aifes  d'eftrc  bonnetez.  par  leurs 
clients. 

BONNETERIE,  f.  f.  Corps  de  Marchands  Bon- 
netiers ,  qui  eft  le  cinquième  dis  fix  Corps  des  Mar- 
chands de  Paris.  Ils  vendent  toutes  fortes  de  bonnets  de 
draps  ou  de  laine ,  de  bas ,  &  de  camifolJes  tricottees , 
ou  faites  à  l'aiguille,  &c. 

BONNETIER,  f.  m.  Ccluy  qui  fait  ou  qui  vend 
des  bonnets.  Chardon  de  Bonnetier.  Voyez  Chardon. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  eft  comme  le 
Bonnetier,  qu'il  n'en  fait  qu  à  fa  tefte ,  pour  dire,  qu'il 
ncprendcoiifeildepcrfonnc,  qu'il  ne  fuit  que  fon  ca- 
price. 

BONNETTE,  en  termes  de  Fortification ,  eft  une 
efpecc  de  petit  ravelin  au  delà  de  la  contrefearpe  pour  y 
mettre  un  corps  de  garde  avance'.  Il  n'a  que  deux  faces , 
un  parapet ,  ik  quelque  paliflàdc. 

BONNETTES,  f.  f.  piur.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  des  voiles  qu'on  attache  au  bas  des  autres  voiles , 
quand  il  fait  beau  temps ,  pour  aller  plus  vifte.  Il  y 
a  des  bonnettes  maillées,  qui  font  celles  qu'on  met  au 
bas  des  deux  grandes  voiles ,  qui  s'attachent  à  des  an- 
neaux ,  ou  à  des  mailles  ou  des  ceuillcts  qui  font  cnbas. 
Il  y  a  d'autres  bonnettes  en  efiujt ,  qu'on  appelle  autrement 
(OttleUs,  qui  s'attachent  à  chaque  extrémité  de  la  gran- 
de vergue  fur  des  pièces  de  bois  appcllées  bontte-dtbors , 
enforte  qu'elles  régnent  le  long  des  coftés  de  la  grande 
voile. 

BONTE',  f.  f.  Attribut  de  la  Divinité ,  quand  on  la 
conliderc  fouverainement  bonne  à  caufe  de  fa  clémence, 
de  fa  mifericorde ,  de  fes  grâces. 

Bonté,  en  Phyfique ,  eft  la  qualité  de  ce  qui  eft  bon 
dans  chaque  corps ,  ce  qui  le  perfectionne.  La  bonté  de 
la  terre,  la  borne  de  l'or,  ce  corps  a  tant  de  degrés  de 
bonté,  on  ne  fauroit  trop  louer  la  bonté  de  cette  eftoffé. 
on  admire  la  bonté  de  fon  cfprit ,  de  fa  mémoire. 

Bonté,  en  Morale  Chrétienne ,  fcditdela  vertu,  & 
particulièrement  de  la  charité  ,  de  la  douceur,  des 
mœurs,  de  l'inclination  à  affilier  fon  prochain,  de  la 
patience  à  fournir  les  afflictions ,  les  injures.  Il  ne  faut 
pas  abufer  de  la  bonté  de  ceux  qui  veulent  bien  tout  fouf- 
rrir  pour  l'amour  de  Dieu. 

Bonté,  dans  les  Princes  ,  fc  dit  particulièrement  de 
leur  clémence. 

Bonté,  fe  dit  auflî  des  actions ,  &  eft  oppofé  à  nulict. 
La  bonté  d'une  action  dépend  fouvent  de  l'intention  avec 
laquelle  on  la  fait,  en  homme  eft  plein  de  bonté,  fans 
malice;  c'eft  la  bonté  même. 

11  lignifie  auflî ,  Simplicité,  facilité,  fottife.  Cet  hom- 
me s'eft  ruiné  par  u  bonté. 

Bonté,  fc  dit  auffi  des  fimples  civilités.  Vous  aurez  la 
bonté  de  faire  tenir  ma  lettre,  je  rends  grâce  à  vos 
bontés. 

BONZE,  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  Prêtres  Orientaux ,  particulièrement 
à  la  Chine  &  ait  Japon.  Les  Bonnes  ont  porté  à  la  Chi- 
ne la  dodrinc  de  la  tranfmigration  des  ames. 


BOR, 
B   O  R. 

BORAX,  fubft.  roafe.  C'eft  un  minerai  qui  fert  à  fou- 
dcrlor,  que  les  Anciens  appcUoient  (brjfocolla.  Pline 
dit  que  c'elt  une  humeur  qui  fe  congelé  l'hiver  dans  les 
mines  Se  dans  les  caves,  Se  que  ce  limon  congelé  eft 
dur  comme  une  pierre  ponce.  Il  s'en  trouve  dans  les 
mines  de  plomb ,  de  cuivre,  d'or  &  d'argent.  Diofco- 
ride  dit  que  le  borax  d'Arménie  eft  le  meilleur,  &  eft 
verd  comme  un  poireau.  On  appelle  borax  jaune ,  le 
verd  de  terre  qui  eft  beaucoup  plus  dur  que  l'artificiel , 
qui  fc  fait  en  jettant  de  l'eau  fur  les  veines  minérales  tout 
Je  long  de  l'hiver  jufqu'au  mois  de  Juin,  auquel  temps 
on  détourne  l'eau,  &onlaiflc  pendant  deux  mois  lé- 
cher la  mine  :  deforte  que  le  borax  n'eft  autre  chofe 
qu'une  mine  petrinec.  Le  wirfc  trouve  aux  mines  de 
plomb,  kblanemx  mines  d'argent,  &le  jaune  aux 
mines  d'or.  Il  fe  trouve  encore  du  borax  naturel  en  quel- 
ques endroits ,  Se  entre  autres  au  fond  d'un  torrent  dans 
les  montagnes  de  Purbet ,  dans  les  terres  de  Radriari- 
bron ,  qui  vont  jufqu'aux  confins  de  fa  Tartarie  Blan- 
che ;  &  il  croift  en  forme  de  corail.  On  le  ramafle  deux 
fois  tous  les  ans  fans  autre  préparation,  comme  il  eft 
écrit  dans  les  Relations  des  Holfandois  recueillies  par 
Thevenot.  Biringuccio  écrit  qu'il  vient  quantité  de 
vray  borax  d'Allemagne,  Jcquc  c'eft  une  pierre  lui- 
fanteôc  de  forme  fcmblablc  au  fucre  candi,  ou  au  fcl 


gemme  ;  quoy  que  Pline  dife  qu'elle  foit  verde  ,  Se 
qu'elle  fort  non  feulement  à  fouder  l'or ,  mais  auflî  à 
hafter  fa  fonte  des  métaux ,  Se  à  peindre.  Agricola  dit 
qu'il  y  a  du  nitre  foflîlc ,  dur  Se  efpais  comme  une  pier- 
re ,  dont  on  fait  le  borax  à  Venifc  :  mais  fa  vérité  eft 

£on  ne  fe  fert  à  prefent  que  du  borax  artificiel ,  qui  eft 
avec  de  l'urine  de  jeunes  garçons  beuvants  vin,  la- 
quelle on  bat  avec  un  pilon  dans  un  mortier  de  bronze 
jufqu  a  confiftance  d'onguent ,  &  on  y  adjoufte  de  la 
rouille  d'airain ,  &  quelquefois  du  nitre. 
Borax,  eft  auflî  une  pierre  qu'on  trouve  dans  fa  tefte 
des  crapauds ,  qui  eft  en  effet  un  os  de  leur  tefte  qui  fe 
pétrifie  avec  le  temps,  comme  difent  Albert  le  Grand 
Se  Cardan  :  mais  cela  n'eft  pas  certain. 
BORD.  f.  m.  Ce  qui  termine ,  ce  qui  eft  aux  extrémi- 
té* de  quelque  chofe.  Le  bord  de  la  mer.  le  bord  de  l'eau, 
les  Preltres  portent  des  chapeaux  à  grands  bords ,  les 
Cavaliers  à  bords  rctrotuTcz.  Ce  mot  èft  pur  Allemand. 
Ménage  dit  que  le  François  &  l'Allemand  viennent  du 
Latin  orlum ,  qui  a  été  fait  de  ora ,  d'où  nous  avons  fait 
auflî  ourlet.  Du  Cange  témoigne  qu'on  a  dit  bordas  dans 
la  balle  Latinité  en  la  lignification  de  bord. 
Bord,  fignific  auflî ,  un  ruban ,  un  galon ,  une  den- 
telle qu'on  met  aux  extremirez  d'un  chapeau,  d'une 
juppe,  Se  fui  des  coutures  ou  ouvertures  des  habits. 
Bord,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  un  navire.  II  eft 
allé  au  bord  de  l'Amiral,  il  luy  a  donné  à  difncr  fur  fon 
boid.  il  a  obligé  ce  vaifleau  ennemi  d'abacre  le  pavillon , 
&  de  venir  à  fon  bord. 
On  appelle  aufli  un  vaifleau  de  haut  bord  ,  un  grand  bafti- 
ment  à  voiles ,  à  la  différence  des  Galères ,  Pataches , 
Se  des  petits  baftiments  qu'on  appelle  de  bas-bord. 
On  appelle  lu s-bord  ,  le  cofté  gauche  du  navire;  Bcefiri- 
bord,  dextribord  ou  tienbord,  le  cofté  droit,  eu  égard 
à  la  main  du  Patron  qui  eft  à  la  pouppe. 
On  dit  des  vaiflèaux  Corfaires ,  qu'ils  courent  le  bon  bord , 
pour  dire ,  qu'ils  piratent  :  &  figurément  on  le  dit  des 
femmes  impudiques  ,  qui  courent  dans  les  mauvais 
lieux.  On  dit  auflî,  Rcnverfcr  le  bord ,  ou,  Changer 
àebord,  pour  dire,  Revircr  le  navire,  &  naviger  fia- 
un  autre  aire  de  vent.  Rendre  U-bùiJ,  c'eft,  Venir  an- 
crer ,  ou  donner  fond  dans  quelque  port  ou  rade.  On 
dit,  Courir  bord  fur  bord ,  pour  dire»  Louvier  Se  gou- 
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vouer  tantoft  à  droit ,  tantoft  à  gauche.  Courir  mê- 
me bord  que  l'ennemi ,  c'eft  à  dire  >  Faire  fes  mêmes 
mouvements,  gouverner  comme  luy.  On  appelle, 
taire  un  bord  ou  une  borda ,  la  route  qu'on  fait  jufqu'à 
ce  qu'on  foit  obligé  de  virer  &  de  matre  a  l'autre  bord. 
On  dit  auflî ,  Courir  de  bord  à  bord  ,  pour  dire ,  Lou- 
vicr  autant  fur  un  colle  du  vai fléau  que  iùr  un  autre. 

Bord  a  bord.  adv.  De  niveau,  proche  du  bord.  La 
rivière  eft  bord  i  bord  duquay.  il  faut  coudre  ce  ruban 
bord  à  bord  de  la  juppe. 

Bord,  a  auflî  fignihé  autrefois,  un  bdfiard,  comme  té- 
moigne Du  Congé  ;  d'où  Covarruvias  a  dérivé  le  mot 
de  bordel  t  Se  croit  que  ce  root  venoit  de  burdo ,  qui  lig- 
nifie un  mulet  engendré  d'un  cheval  &  d'une  afnefle. 

On  dit  proverbialement  &  figuré  ment,  qu'un  homme  eft 
fur  le  btrd  du  précipice ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  danger 
de  faire  une  grande  cheute  :  qu'il  eft  fur  le  bord  de  la 
folle ,  pour  dire ,  qu'il  eft  vieux  :  qu'il  a  la  mort  fur  le 
bord  des  lèvres ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  à  l'agonie.  On  dit 
aulîî,  qu'onaunechofcfurlc  bord  des  lèvres,  quand 
on  a  de  la  peine  à  nommer  une  chofe  à  un  certain  mo- 
ment ,  qu'on  nommera  facilement  quelque  temps 
après.  On  dit  auflî,  Boire  des  rouges  bords ,  pour  dire, 
Boire  des  verres  tout  pleins  de  vin. 

BORDAGE,  Cm.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
planches  qui  couvrent  lescoftes  du  navire  en  dehors  : 
celles  du  dedans  s'appellent  ferrure  ou  r aigres.  Les  deux 
planches  qui  font  des  deux  coftez  de  la  quille  s'appellent 
particulièrement  gabords. 

BoRDACE.cn  termes  de  Couftumes ,  eft  un  droit  feig- 
ncurial  dû  fur  une  borde ,  loge ,  hof  tel ,  ou  maifon  bail- 
lée pour  faire  les  vils  icrvices  du  S  dîneur ,  laquelle  ne 
peut  être  vendue  ,  donnée  ni  engagée  par  les  Bordicrs 
ou  débiteurs  de  ce  droit. 

BORDE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  une 
petite  maifon  de  campagne.  Bord  eft  un  mot  Saxon  qui 
lignifie  maifon ,  ou  une  petite  ferme  de  campagne.  De 
ce  mot  on  a  fait  aufS  autrefois  bordent ,  qui  fignifioit 
une  petite  ferme;  ScBordier,  pauren  lignifier  le  Fer- 
mier ou  le  Mttajtr.  Quelques-uns  le  dérivent  de  bt.ni.i-, 
c'eft  à  dire ,  lit»  *  tenir  des  boeufs. 

B  O  II  D  E  A  U.  f.  m.  Lieu  de  débauche  où  on  fait  ve- 
nir des  femmes  de  mauvaife  vie  pour  fe  proftirucr  aux 
hommes ,  &  où  fe  retirent  toutes  fortes  de  filous  Se  de 
coquins.  Ainii  Régnier  a  dit  dans  fes  Satires , 

Et  le  plus  faint  d'entre  eux  ,  fàuf  le  droit  de  cordeau, 
Vivoit  au  cabaret  pour  mourir  au  bordtau. 

Ce  mot  eft  vieux  :  on  dit  maintenant  bordel ,  Se  vient 
de  borde ,  parce  que  les  femmes  de  mauvaife  vie  étoient 
logées  dans  de  petites  maiiôns.  D'autres  croyent  que  ce 
mot  vient  de  bord  &  eus ,  parce  que  ces  maifbns  étoient 
autrefois  le  long  de  l'eau. 
BORDEE,  f.  f.  Pièces  d'artillerie  qui  font  le  long  des 
coftez  d'un  vaiflëau.  Ce  Capitaine  lafcha  fa  bordée  con- 
tre l'ennemi. 

Bordée,  fignific  auflî  le  cours  d'un  vaiflëau  depuis  un 
revirement  jufqu'à  l'autre.  Ce  vaiflëau  a  fait  fbn  voyage 
tout  d'une  bordée  fans  revirer,  quand  on  eft  obligé  de 
kxivier  ,  il  faut  courir  pluficurs  bordées ,  revirer  fou- 
vent. 

BORDEL.  Cm.  Lieu  de  débauche  où  les  femmes  fc 
proftituent.  Les  btrdels  publics  ont  été  abolis  du  temps 
de  François  I.  Ils  ont  fiiblifté  à  Madrid  jufqu'à  l'année 
1 6z  7.  Ils  font  encore  tolérez  à  Rome ,  Se  ont  été  fouf- 
ferts  du  temps  de  St.  Louis.  Il  y  avoit  à  Paris  pluficurs 
endroits  aflîgncz  à  la  demeure  des  femmes  de  débauche , 
où  elles  étoient  maintenues  par  autorité  de  Jufticc. 
Ainfi  on  difoit  le  bordel  de  Glatigni ,  du  Heuku ,  Sec. 

,  On  a  appelle1  à  Paris  autrefois  la  Porte  Btrdel,  celle 
qu'on  nomme  maintenant  la  Porte  St.  M*rcel. 
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BOR  DEL  AGE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignific  iui 
domeinc  ,  un  tencinent  ,  ou  métairie  de  campagne 
qui  eft  chargée  de  quelque  redevance ,  qui  el roi t  tenue 
ordinairement  par  des  gens  de  condition  fcrvile  ,  &  qui 
rapportoit  quelque  revenu.  Il  eft  dérivé  de  borde. 

BORDELIER.  f.m.  Vilain,  débauché ,  qui  hante 
les  femmes  de  mauvaife  vie. 

BORDER,  v.  aâ.  Mettre  quelque  chofe  le  long  des 
extrémité*  d'une  autre.  Ce  Gouverneur  avoir  bordé  la 
counincdcmoufquetaircs.  cette  rivière  eft  route  bordée 
d  arbres,  les  chemins  croient  botde^  de  monde  a  1  en- 
trée de  la  Reine. 

Border,  fe  dit  auflî  des  garnitures  qu'on  met  aux  ex- 
trémités des  habits ,  des  chapeaux.  Les  juppes  des  fem- 
mes font  maintenant  bordées  de  franges,  les  chapeaux 
des  Cavaliers  font  borde^  d'argent.  On  appelle  auflî  > 
Border  un  lit ,  quand  on  engage  le  bout  des  draps  &  de 
la  couverture  entre  le  bots  ce  lu  de  la  pailiaflè  ou  le  ma- 
telas. 

Border  lahayc,  fc  dit  en  termes  de  Guerre ,  d'une 
certaine  manière  qu'ont  les  mcHifquetaires  de  combattre! 
quand  leur  bataillon  n'eft  pas  fbuftenu  de  ptequiers  con- 
tre la  Cavalerie  :  on  tait  mettre  ceux  du  premier  rang 
un  genou  à  terre ,  le  fécond  fe  courbe.  le  troificmedt 
droit;  ôcainfiils  rirent  tous  trois  cnfcmblc  les  uns  par 
aenus  les  autres  lans  s  orrenecr. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  Border  une  voile ,  pour  dire, 
l'étendre  &  l'arrefter  par  enbas ,  enforte  qu'elle  puifle 
retenir  le  vent.  On  dit  auflî ,  Border  un  vaiflëau  enne- 
mi, pour  dire,  lefuivredecofté.  afin  de  robfervcr  Se 
de  le  reconnoiftre.  B  fignific  auflî ,  Venir  à  l'abor- 
dage. 

Borde,  e  f.  part.  pafT.  Se  adj. 

Borde,  en  termes  de  Blafbn ,  fc  dit  des  meubles  ou 
pièces  dont  l'Efcu  eft  chargé ,  lors  qu'il  y  a  autour  quel- 
que filet  ou  bordure  d'un  metail,  ou  d'une  couleur  dif- 
férente ,  comme  les  croix ,  les  bandes  ,  les  gonfa- 
nons,  &c. 

BORDEREAU,  f.m.  Terme  de  Finances.  C'eft 
un  mémoire  des  diverfes  cfpeccs  dont  on  fait  un  gros 
compte  ou  payement ,  ou  des  fommes  d'un  compte  qui 
doivent  être  tirées  en  ligne  pour  en  voir  plus  facilement 
le  total.  Tous  les  comptes  qu'on  rend  à  la  Chambre 
doivent  avoir  leur  bordereau. 

BORDlGUE.f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  cfpacc 
retranche  de  rofeaux  ou  de  cannes  fur  le  bord  de  la  mer 
pour  prendre  du  poiflbn.  Les  bor digues  font  ordinaire- 
ment conftruitcs  fur  les  canaux  qui  communiquent  de  la 
merauxcftangsfalez,  pour  prendre  le  poilTon  dans  le 
partage  de  l'un  à  l'autre. 

BORDURE,  f.f.  Ce  qui  garnit,  ce  qui  fouftient, 
ce  qui  termine  ou  ce  qui  orne  les  bords  de  quelque  cho- 
fe. On  ma  des  chufret  Se  des  emblèmes  dans  les  bordu- 
res qui  fouftiennent  des  tapiilcries.  les  bordures  des  par- 
terres fe  font  d'ordinaire  de  bouis.  la  bordure  d'un  cha- 
peau fc  fait  avec  un  petit  galon,  la  bordure  d'un  feau  , 
d'un  minot ,  eft  la  pièce  de  bois  qui  fat  à  les  renforcer 
par  le  1  i,i  u  t  &  par  le  bas. 

Bordure,  ledit  particulièrement  du  quadre  dans  le- 
quel on  ma  un  tableau,  des  miroirs,  deseftampes. 
Un  tableau  paroift  beaucoup  plus  lors  qu'il  eft  bien  em- 
borduré  ,  qu'il  a  une  belle  bordure,  on  fait  des  miroirs 
avec  riches  W«r»  de  bob  ou  de  cuivre ,  d'or,  d'ar- 
gent, dccriftal,  &c. 

Bordure,  en  termes  de Blafon ,  eft  une  cfpece  de 
brifure  faite  comme  un  paffement  pofé  de  plat  au  bord 
de  l'Efcu  ,  &  qui  l'environne  tout  autour.  La  bordure 
doit  occuper  en  largeur  la  fixiéme  partie  de  l'Efcu.  La 
bordure  fimple  eft  toute  d  une  couleur ,  ou  d'un  maail , 
Se  eft  la  première  brifure  des  puifncz.  Il  y  en  a  de  com- 
ponecs ,  cantonnées ,  engreflées ,  endentées ,  Se  char- 
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gées  de  pluficurs  pièces  cjui  font  des  brifures  différentes 
tu  s  puilncz  de  putfncz. 
BOREAL,  ale.  adj.  Qui cft du  Septentrion.  Cet- 
te v:lle  cft  a  tant  de  deguz  tse  latitude  tort  Me.  le  vent 
bottai  cft  froid  &  fec.   les  parties  boreMes  de  la  France 
font  la  Normandie ,  la  Bretagne ,  etc.  Ce  mo:  vient 
du  Latin  Boreas ,  la  Bifc. 
BORGNE,  adj.  ni.  &  £  Qui  n'a  eprun  bon  ceuil. 
Mcr.agc  croit  que  ce  met  vient  du  Bas-Bicton  born ,  qui 
figrulie  la  même  etafe. 
B  o  r  c  n  f.  ,  fe  dit  figurément  d'un  lieu  obfcur  &  mal  Clai- 
re. Un  cabaret  borgne ,  c'dl  Un  méchant  cabaret.  Une 
ma  fon  borgne ,  cft  celle  dont  on  a  bouche  les  veucs. 
Borgne,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  du  palmier 
des  trois  gros  boyaux  ou  inttftins.    On  l'appelle  aitffi 
txcum ,  ou  fie  t  parce  qu'il  cft  comme  un  gros  ventre 
qui  n'a  qu'un  trou  ou  conduit  ouvert.  Il  cftlitué  enta* 
l'iléon  ex.  le  colon.  C'eft  là  que  le  chile  le  plus  fubtil  fe 
ramalfe ,  &  y  demeure  long  temps ,  afin  qu'il  fbit  plus 
adcmcnt  fuccé  par  les  veines  du  mefentere.    Les  pour- 
ceaux Ck  les  animaux  gloutons  out  le  eteum  grand  ou 
double. 

Ou  appelle  auffi  une  grenade  borgne  ou  aveugle ,  celle  qui 
n'a  pas  befbin  d'être  allumée  pour  être  jettec  avec  le 
mortier,  mais  qui  s'allume  en  tombant.  Voyez  Grenade. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  des  contes  borgnes ,  pour 
dire,  Reciter  des  tables,  des  contes  de  vieilles.  On  dit 
auffi ,  un  compte  borgne ,  pour  dite ,  oppofe'  à  rond. 
On  m'offre  295. 1. 1  o.  f.  de  cette  dette ,  c'eft  un  comp- 
te borgne ,  j'en  veux  cent  efeus ,  c'eft  un  compte  rond. 
On  dit  auffi ,  Changer  fon  clicval  borgne  contre  un 
aveugle ,  pour  dire ,  Faire  un  mauvais  troc.  On  appel- 
le auffi  un  faux  borgne  ,  un  qui  fait  le  niais ,  qui  feint  de 
n'avoir  pas  bonne  veue ,  ckqui  toutefois  tafchc  à  trom- 
per. On  dit  auffi ,  qu'au  Royaume  des  aveugles  les 
borgnes  font  Rois.  On  dit  auffi ,  Voila  bien  vue  pour 
un  borgne,  pour  fe  mocquer  des  tireurs  maladroits, 
parce  que,  félon  les  Médecins ,  on  voit  mieux,  plus  droit 
Se  plus  loin  d'uB  œuil ,  que  quand  on  fe  fert  des  deux  cn- 
fcmble. 

Borgnes*  e.  f.f.  Femme  qui  n'a  qu'un  ceuil.  Unefe 
dit  q-ie  par  injure  ex.  par  mépris. 

B  o  R  c  m  b  u  s.  f.  m.  Terme  burlefque ,  qui  lignifie  un 
grand  borgne.  Fianrobal  a  été  appelle  burlcfqjcmcnt , 
Capitaine  Borgnibus. 

BORGUE,  en  termes  de  Marine,  cftunecfpcce  de 
panier  dont  les  Pcfchcurs  bouchent  l'ouverture  qui  cft  au 
fond  d'un  bouchot  du  cofté  de  la  mer. 

BORNE,  f.f.  Ce  qui  fepare  un  héritage  d'avec  un  au- 
tre ,  (bit  par  une  marque  qui  s'y  trouve  naturellement , 
foit  qu'elle  y  ait  été  m;fe  expiés.  L'infini  eft  fans  bornes. 
cette  prairie  a  pour  bornes  d'un  cefté  la  rivière ,  de  l'autre 
un  bois ,  un  folle  fait  exprés.  les  Seigneurs  qui  ont  des 
bois ,  ou  des  terres  prés  des  forefts  du  Roy ,  ont  été 
obligez  d'y  faite  des  toiles  pour  leur  fervir  de  bornes ,  par 
la  ikrnictc  Ordonnance  des  Eaux  &  Forefts.  une  tel- 
le croix  f<  rt  de  borne  à  ces  deux  Parroiffcs.  les  Arpen- 
teurs qui  plantent  dis  bornes ,  font  tenus  d'y  laiflêr  auprès 
des  témoins ,  qui  font  des  tuilleaux ,  ou  autres  mar- 
ques dont  ils  chargent  leur  procez  verbal,  les  Juges  fou- 
vmt  ordonnent  qu'une  pierre  qu'on  prétend  fervir  de 
borne  fera  levée ,  pour  voir  li  on  y  trouvera  des  témoins. 
Nkod  dérive  ce  mot  du  Grec  fr«*<i«f,qui  lîgnilû»  tumulus, 
atervus  :  car  It-s  premières  marques  des  bornes  ont  été  les 
perircs  mottes  ou  élévations  de  terre,  qucRigaut  dit 
avoir  été  ."ppcllées  botonc s  1  n  termes  d' Aipcntagc.  Du 
C.irgc  dit  que  dans  la  bific  Latinité  on  appelloit  une 
borr.e ,  btnna ,  banda ,  bodsr.a .  Se  boduU  .  d'où  on  a 
fa;r  les  autres  mots  de  Intune  peur  borne ,  &  de  boomer 
poui  borner  ;  d'où  on  a  fa  r  auffi  abonagsum  &  eslnna- 
gium,  tSeesbouare,  pour  dire  mefure  ài  mefurer. 


BOR.   B  O  S. 

Borne,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fepare  les  Provinces  8e  le» 
Royaumes.  La  France  a  pour  bornes  la  Mit  ,  le  Rhui  , 
les  Alpes ,  &  les  Pyrénées.  Les  Romains  decernoient 
le  triomphe  à  ceux  qui  avoient  étendu  les  bontés  de  leur 
Empire. 

Borne,  fe  dit  auffi  d'une  pierre  à  hauteur  d'ippuy,  ou 
d'une  barrière  qui  arrefte  les  carrelles  &  les  dunots ,  & 
les  empéclw  d  endommager  les  portes  ,  ou  les  murailles 
d'un  bal Vment.  On  met  des  bornes  aux  deux  coftes  d'une 
porte  cochere ,  aux  parvis  des  Eglifes ,  Sec.  à  chaque 
coin  de  rue  il  y  a  des  bornes. 

Borne,  fe  dit  auffi  chez  les  Vitriers  des  lofanges  ou 
quirreaux  de  vitres  difpofces  en  plulieurs  façons  en  ma- 
nière de  bornes ,  de  doubles  bornes. 

B  o  r  n  f  s ,  fe  dit  figurément  au  phir.  feulement  des  cho- 
fes  fpirituelles  &  morales.  St.  I  bornas  étoit  un  clprir 
vafte  &  lans  bornes,  l'ambition  d'Alexandre  n'avoit  point 
de  bornes,  cet  Atnbaflàdeura  été  defavoùé  ,  il  a  pallc 
les  bornes  de  fon  pouvoir.  les  Tyrans  abufent  de  leur 
pouvoir,  quand  il  eft  fans  bornes.  On  dit  auffi,  qu'un 
Orateur  n'a  point  paflé  les  bornes  de  fon  fujet ,  quand  il 
n'a  point  trop  étendu  fondifcours,  ni  fait  de  longues 
dign.  fiions  :  qu'une  pièce  de  tlicatre ,  un  Poème  eft  ren- 
fermé dans  de  juftes  bornes ,  quand  ils  ont  la  jufte  éten- 
due qu'ils  doivent  avoir  dans  les  règles,  les  lertus  ont 
leurs  bornes,  ne  vont  point  dans  l'exccz.  un  homme 
fage  fe  tient  toujours  dans  les  bornes  du  devoir. 

BORNER,  v.  ad.  Terminer  un  champ ,  «me  Pro- 
vince. Cette  rivière,  ce  grand  chemin  ,  ce  folié  bor- 
nent cette  prairie  de  trois  collez,  la  Mer  Se  les  Pyrénées 
JwrtfflfïEfp.igne. 

Borner,  lignifie  auffi ,  Planter  des  bornes.  Les  Juges 
ont  ordonné  un  tranfport  fur  cet  héritage  contentieux  , 
pour  le  faire  mefurer  &  borner  par  un  Arpenteur. 

Borner,  fignifîe  encore ,  Finir  ,  achever.  Hercule 
borna  fes  travaux  Si  fa  navigation  au  Deftroit  de  Gilbra- 
tar  où  il  pofa  fes  colomnes.  St.  Louis  borna  fa  vie  dans 
une  fainte  expédition. 

Borner,  fe  dit  auffi  figurément  des  chofes  fpirituelles 
tk  morales.  Il  faut  bor.ier  fes  prétentions ,  fa  fortune,  fon 
ambition,  fondifcours.  la  bonté ,  la  puiflànce,  la  gran- 
deur de  Dieu  ne  font  point  bornées  ni  limitées. 

Borne',  b  S.  part.  &  adj.  On  appelle  une  maifon ,  une 
veué  bornée ,  une  maifon  qui  cft  de  paire  étendue ,  & 
fife  en  un  lieu  où  il  eft  difficile  de  s'accroiftre  ;  une  veue 
qui  cft  oftofquéc  par  des  bois ,  ou  par  des  montagnes. 
On  dit  auifi ,  qu'un  cfprit  eft  borné ,  lors  qu'il  n'eft  pas 
de  grande  étendue  ;  qu'il  a  des  veucs  bornées ,  quai  n'eft 
p» Capable  de  grands  deflèins ,  ni  de  fcicnccs  difficiles. 
On  appelle  auffi  une  fortune  médiocre,  une  fortune 
bornée ,  qu'on  n'a  pas  deflèin  de  pou  lier  plus  avant. 

B  O  S  E  L.  f.  m.  Terme  d'Architecture.  C'eft  un  mem- 
bre rond  qui  eft  à  la  baie*  des  colomnes ,  qui  eft  comme 
un  gros  anneau  ou  bourrelet ,  qu'on  nomme  auffi  bafton, 
tore,  frire,  Scaftragale. 

B   O  S. 

BOSQUET,  f.  m.  Petit  bois.  Il  fe  dit  particulière- 
ment de  ceux  qu'on  élevé  dans  les  jardins  des  maifons 
de  pla  fonce,  ou  des  cabinets  couverts  d'arbres  fort 
tournis. 

BOSSAGE,  f  m.  Terme  d'Architcrâurc.  C'eft  une 
pierre  qui  a  quelque  faillie ,  qu'on  laillë  fans  être  taillée 
dans  les  baftiments  qu'on  élevé,  pour  y  tailler  enfuitte 
des  chapiteaux ,  des  armes ,  ou  quelques  autres  ouvra- 
ges. On  appelle  auffi ,  Joindre  les  pierres  en  bofige , 
quand  elles  avancent  au  delà  des  endroits  où  font  les 
joints. 

Bossage,  en  termes  de  Charpentcric ,  cft  la  rondeur 
ou  Iwllc  que  font  les  bois  courbes  ou  cintrez.   Ou  toife 
Gg  i  les 
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les  bois  affoiblis  exprès  de  toute  la  grandeur  de  leur  bjfi- 
ge .  On  appelle  auflî  bojftge ,  les  parties  eminentes  ou  les 
plus  groll.s  qu'on  laifle  for  les  poinçons,  ou  autres  pièces 
de  bois  qu'on  employé. 

BOSSE,  f.f.  Emmcnccdechairfurl«rfpauJes,oufùr 
l'eltormc ,  qui  gafte  la  aille  ordinaire  Se  naturelle.  Un 
bomme  qui  a  unefofrne  fepeut  jamais  vanter  d'avoir 
bonne  mine,  un  chameau  a  une  boffe  fur  le  dos ,  un  dro- 
madaire en  a  deux.  Mcn?ge  dérive  ce  mot  de  fuft ,  d'où 
il  lait  bufi ,  Si  enfuitte  boffe.  Il  en  dérive  auffi  buffe  <k 
bujftrt,  vieux  mots  François.  11  fait  aulïï  venir  botffeau 
de  fon  diminutif  bufftllum. 

B  o  s  s  e  ,  fc  dit  au/fi  des  bignes  ou  WeiTurcs  qui  fc  font  à 
la  telle  par  quelque  coup  ou  quelque  coiuufion ,  Si  qui 
y  caufent  quelque  enflure.  Il  avo:t  des  boffes  au  front  Se 
au  derrière  de  la  telle  des  coups  qu'il  avoit  reccus.  On  le 
dit  auflî  de  quelques  autres  tumcurs.Une  baffe duncreufe. 
La  nule-btffe ,  cil  un  bubon  de  pelle  codin  germain  du 
charbon  ,  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  matière  de  la 
boffe  cft  plus  crafle  &  vifqucufc ,  &  celle  du  charbon  cft 
plus  acre ,  bouillante ,  funeufè  Se  fiibtilet  faifant  de  aire 
au  lieu  où  il  vient.  Ce  mot,  félon  Du  Cangc,  vient  de 
beff» ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  en  la  même 
fignification. 

Bosse,  fe  dit  auffi  des  enfonçurcs  qui  fe  font  par  hafard 
aux  pots  &  aux  plats  ,  Si  aux  utencilcs  de  ménage 
d'argent,  d'efhin ,  ou  de  cuivre.  Ccfncon,  cechau- 
deron ,  ci  ;ttc  haflinoirc  font  pleins  de  boffes ,  il  les  faut 
changer.  On  dit  auffi  d'un  habit  mal  taillé,  qui  n'eft 
pas  bien  uni  fur  le  corps ,  qu'il  fait  des  boffes. 

On  appelle  auffi  de  la  vaillélle  en  boffe,  celle  qui  n'eft  pas 
toute  unie  ck  toute  platte ,  comme  les  pots ,  les  pintes, 
les  flacons ,  qui  font  plus  larges  par  le  bas  que  par  l'ou- 
verture, des  badins  relevez  en  boffe ,  qui  font  cifelcz ,  & 
où  il  y  a  pluficurs  figures  ou  defleins  de  bas  relief. 

Les  Serruriers  appellent  Serrures  à  boffe,  celles  qui  s'atta- 
chent par  dehors  avec  des  clous ,  Si  qui  fe  ferment  avec 
un  moraillon. 

Bosse,  en  termes  de  Chaflè ,  fe  dit  de  la  première  pouf- 
fée  du  bois  d'un  cerf  qui  a  mis  bas  ;  ce  qui  commence 
dés  le  mois  de  Mars  ou  d'Avril. 

Bosse,  fc  dit  auffi  des  terres  qui  ont  quelque  élévation 
ronde  au  dellùs  du  rez  de  chauflée.  Ce  terrain ,  ce  pays 
eft  inégal  &  plein  de  biffes ,  de  collines  Si  de  montag- 
nes. On  dit  auffi  d'une  rue  qui  n'dl  pas  en  droit  aligne- 
ment, qu'elle  fait  une  boffe  au  milieu.  On  dit  auffi  d'un 
mur  qui  menace  ruine ,  qu'il  fait  une  boffe ,  ou  qu'il  fait 
ventre. 

Bosse,  en  termes  de  tripot ,  cft  un  endroit  où  la  mu- 
raille biaife  Se  fait  un  angle  obtus ,  où  quand  la  balle 
donne  elle  eft  difficile  à  juger. 

Bosse,  en  termes  de  Sculpture ,  fignibe ,  Bas  relief, 
ou  plein  relief.  Cet  ouvrage  eft  relevé  en  boffe,en  demic- 
boffe ,  en  ronde  boffè ,  c'eft  le  plein  relief.  On  dit  auffi 
des  Médecins ,  qu'ils  relèvent  en  boffe  les  cimetières. 

On  dit  auflî  en  Peinture ,  Travailler  aaprés  la  boffe ,  pour 
dire ,  Copier  ou  dcfltncr  une  figure  de  relief. 

Bosses,  en  termes  de  Marine ,  font  des  bouts  de  corde 
qui  ont  des  necuds  à  leurs  extremitez ,  qui  fervent  à 
raflcmbler  les  manœuvres  qui  ont  été  rompues  ou  cou- 
pées. 

On  dit  proverbialement,  que  les  Chirurgiens  ne  deman- 
dent que  playes  &  boffes ,  pour  dire ,  qu'ils  font  bien- 
aifès  d'avoir  de  la  pratique.  On  le  dit  auffi  figurément 
de  ces  cfprits  malins  qui  ne  cherchent  qu'à  faire  naiftre 

BOSSEMAN.  f.  m.  Terme  dcMarine.  C'cftun 
Officier  de  l'équippagc  qui  a  foin  de  l'ancre  &  des  cor- 
«liges. 

BOSSER.  Terme  de  Marine.  C'eft ,  Mettre  l'ancre 
fur  les  boficurs  eu  pièces  de  bois  ddlinées  à  le  recevoir. 


B  O  S.  BOT. 

B  O  S  S  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  rond  doré  Si  élevé  en  bofïè, 
qu'on  met  aux  deux  coflez  d  un  mords  de  cheval. 

BOSSEURS,  ou  Eoffoirs.  f.m.  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  poutres  ou  pièces  de  bois  qui  font  mifesen 
faillie  des  deux  coftez  du  chafteau  d'avant  du  vaifleau , 
pour  fouftenir  l'ancre  quand  on  l'a  levée ,  Si  empêcher 
qu'dle  n'oftence  le  franc  bordage  Si  les  ceintes. 

BOSSU,  ue.  adj.&fubft.  Qui  a  une  boflè.  Ondir, 
qu'un  homme  n'eft  ni  tortu,  ni  bollû,  quand  on  le 
vante  d'eftre  médiocrement  bien  fait. 

On  dit  au/fi  figurément ,  qu'un  pays  eft  bojfst ,  quand  il  cft 
inégal  Se  montueux.  On  dit  auffi ,  que  les  cimetières 
font  boffm ,  quand  on  y  a  enterré  bien  du  monde. 

B  O  S  S  U  E  R.  v.  aét.  Faireune  boflè  à  de  la  vaiflcllc , 
à  de  la  batterie  de  cuiline. 

Bossue,  i  e.  adj.  VaiflUle  ou  batterie  de  cuiline  qui 
a  des  bofles. 

BOT. 

BOT.  adj.  m.  qui  ne  fe  dit  que  d'un  pied  cftropié, 
dont  on  a  coupé  le  bout ,  ou  qui  eft  mal  tourné ,  dont 
on  a  peine  à  fe  fervir.  C'eft  un  pied  bu ,  un  homme 
cftropié  d'une  jambe.  Bord  dit  que  ce  mot  cft  Gaulois, 
&  fignifïoit  autrefois  trou  en  terre ,  ou  foffètte  À  jouer 
dux  noix ,  dérivé  du  Latin  buttum ,  d'où  on  a  fait  auflî 
fibot  a  r  m  ,  à  caufl  de  leur  cavité. 

BOTANIQUE,  adj.  f.  f.  C'eft  la partiede la 
Médecine  qui  s'applique  à  connoiftre  la  figure  6c  la  ver- 
ru  des  plantes ,  pour  les  diftinguer  les  unes  des  autres , 
&  fe  forvir  de  leurs  différentes  qualitcz  à  guérir  les  ma- 
ladies. Ce  Docleur  s'attache  à  la  Bounique.  unProfef- 
feur  Botanique.  Diofcoride,  Matthiole,  Dalcchamp, 
Fufchius,  Clulius,  font  desMcdcctiu  Uo  tunique  s  qui 
ont  beaucoup  eferit  de  la  Botanique.  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  a  fait  pluficurs  belles  expériences  boteni- 
ques ,  pluficurs  deferiptions  botaniques.  Ce  mot  vient  de 
bottni ,  herbe. 

BOTTE,  f.  f.  Efpecc  de  fagot  de  pluficurs  chofes  de 
même  genre  liées  cnfemblc.  Une  botte  de  lattes,  cfdcha- 
las ,  de  perches ,  d'oficr.  une  botte  d  allumettes. 

On  le  dit  auffi  de  quelques  herbages  ou  racines.  Une  bot- 
te d'afperges ,  d'oignons ,  de  porreaux.  une  botte  de 
foin,  de  paille.  Ce  mot  vient  du  Latin  botulus ,  quife 
prend  pour  une  efpecc  dc/jr«  où  il  y  a  beaucoup  de  dif> 
ferentes  chofes  ramaiTces. 

En  fait  (fe  Marchandifb ,  on  le  dit  feulement  des  foyes  non 
ouvrées.  Un  Marchand  de  foyc  en  bottes. 

Botte,  en  vieux  François ,  fignifioit  auffi,  un  rr*- 

fétUt. 

Botte,  fê  dit  auffi  d'un  vaiffeau  à  tenir  du  vin ,  qui  cft 
environ  de  la  grandeur  d'un  muid.  On  appelle  bottatum 
vinum ,  du  vin  qui  font  le  foft.  Ce  mot  cft  en  ufage 
feulement  aux  Provinces  de  France  qui  tirent  vers  le 
Midy ,  &  vers  l'Italie ,  où  on  appelle  Bottaio ,  un  Ton- 
nelier. Cette  mefurc  cft  auffi  en  ufage  chez  les  Efpag- 
nols ,  &  die  contient  30.  arrobes  :  cluquearrobe  pefe 
environ  30.  livres. 

Botte,  fc  dit  auffi  figurément  &  baffement  de  pluficurs 
chofes  de  même  nature.  Ce  Pédant  a  toujours  une  botte 
de  livres  fur  fa  table,  demandez  à  un  tel  une  chanfon , 
il  en  a  des  bottes. 

Botte,  en  termes  d'Efcrimc ,  cft  un  coup  qu'on  porte 
avec  un  fleuret ,  une  eftocade.  Il  luy  a  porté  une  botte 
franche  au  troifiéme  bouton.  En  ce  fens  il  vient  de  l'Ita- 
lien botté. 

Botte,  en  ce  fens  fe  dit  figurément  des  attaques  qu'on 
tait  à  quelqu'un  dans  le  difeours  familier ,  en  luy  faifant 
qudquc  reproche,  ou  en  luydifant  qudquc  brocard, 
ou  en  luy  faifant  quelque  emprunt  qui  luy  donne  du 
chagrin. 

Botte, 
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Botte,  figruhe  aufiî ,  une  chauùure  de  cuir  dont  on  Ce 
&n  quand  on  monte  à  cheval,  tant  pour  y  erre  plus 
terme ,  que  pour  fc  garentir  des  injures  du  temps.  B»tta 
dePdcmuiii  font  de  groflès  fritf/f  j  ex  fortes  qu'ont  les 
Pefchcui  s  quand  ils  pefchcnt  des  eltangs.  Bottes  de  diaf- 
fê  »  ou  de  dcmie-challc ,  font  des  to.'.'i .  plus  ou  moins 
tlpaillcs ,  qui  fervent  aux  Chaflcurs.  Les  Dragons  de 
l'armée  font  des  Cavaliers  (ans  bottes,  la  tige,  la  genouil- 
lère, Icstirans  d'une  botte.  Ménage  prêter  d  que  ce 
mot  a  esc  d't  par  reilcmblance  à  de  grandes  bouteilles  de 
OBI  plus  larges  par  enhaut  que  par  enbas ,  dont  fc  font 
fervis  les  Anciens ,  qu'ils  ont  appeUces  du  même  nom. 
Bord  le  dérive  de  for ,  parce  que  cette  chauiTuic  conti  c- 
fait  la  jambe,  &  rend  eu  quelque  façon  le  pied  bot. 
Du  Gange  le  dérive  de  l'Anglois  forte. 

Botte,  en  termes  de  Chaflc ,  fe  dit  de  la  longe  avec 
quoy  on  meine  le  limier  au  bois. 

Botte,  fe  dit  auffi  du  cuir  des  portières  de  carrofTes  à  I  a 
vieille  mode,  où  on  mettoit  les  deux  jambes,  dontl'u- 
fage  s'eft  confervé  feulement  aux  carroilcs  des  voiturieis, 
&  de  quelques  Princdlcs. 

Botte,  ledit  encore  de  la  terre  grade  qui  s'attache 
aux  fouliers ,  quand  on  marche  dans  des  terres  marefea- 
geufes,  ou  en  temps  de  pluye. 

On  dit  proverbialement,  A  propos  deforfw,  quand  on 
prend  occaûon  de  parler  en  entendant  quelque  chofeJc 
femblablc.  On  le  dit  aufli  quelquefois  de  toute  forte 
d'internq  don.  On  dit  au/fi ,  qu'un  homme  a  laiflé  les 
bon  es  en  quelque  endroit ,  pour  dire,  qu'ilycft  mort; 
&  aufll  qu'il  graille  fes  btttes ,  pour  dire,  qu'il  fe  pré- 
pare à  un  long  voyage ,  &  même  à  la  mort.  On  dit , 
Graillez  les  battu  à  un  vilain,  il  dira  qu'on  les  luy  bruflc , 
pour  aceufer  un  homme  d'ingratitude.  On  dit  auflî , 
Accoler  la  batte  de  qudqu'un ,  pour  dire ,  luy  venir  faire 
des  révérences  ,  des  foumiifions.  On  dit  auflî,  ]cnc 
m'en  fôuckr  non  plus  que  de  mes  vieilles  bettes,  pour 
témoigner  un  grand  mépris  de  qudqu'un.  On  dit  auflî, 
qu'itn  homme  a  bien  mis  du  foin  dans  fes  bottes ,  ou  de 
la  paille  dans  fes  fouliers,  pour  dire,  qu'U  a  bien  gagné 
du  bien. 

BOTTELAGE.  f.  m.  L'aétion  de  cehiy  qui  fait  des 
bottes  de  foin ,  &  la  grofleur  dont  il  les  fait.  Le  batte- 
use d'un  millier  de  loin  coude  tant,  ce  foin  coufte 
moins ,  mais  le  boitcUge  en  eft  plus  petit. 

BOTTELER.  v.  act.  Mettre  en  bottes ,  ou  gerbes. 

BOTTELEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  em- 
ployé à  mettre  en  bottes  du  foin ,  des  gerbes. 

BOTTER,  v.  act.  Faire  des  bottes ,  chaufler  des  bot- 
tes. Ce  Cordonnier  nouveau  m'a  mieux  botté  que  cc- 
luy  que  j'avois  auparavant,  ce  vakt  de  chambre  m  a  botté 
de  travers,  cet  homme  s'eft  botté  à  la  halle  pour  partir. 

On  dit  au/fi ,  qu'on  fo  botte  dans  les  terres  graflès ,  pour 
dire ,  qu'on  emporte  à  fes  pieds  beaucoup  de  terre  qui 
s'attache  aux  fouliers. 

Botte',  te.  part. & adj. 

On  dit  proverbialement  6c  ironiquement,  Je  m'y  btttt  * 
quand  un  homme  fc  moque  d'un  commandement  qu'on 
luy  fait  d'aller  en  quelque  endroit.  On  appelle  un  vilain 
botté ,  un  homme  de  ville  qui  a  des  bottes ,  à  caufe  que 
cela  n'appartenoit  autrefois  qu'aux  Nobles  qui  alloient  à 
la  guerre. 

BOTTINE.  f.f.  Petite  botte  de  cuir  délié  qu'on  met 
fans  cfperon ,  qui  s'attache  avec  des  quartiers ,  Se  qui 
rieft  prtfque  qu'un  foulier  qui  a  une  tige  de  botte. 

B    O  Ù. 

BOUAR.  fubft.  mafe.  Terme  de  Monnoycr ,  eftun 
gros  marteau  qu'on  tient  à  deux  mains ,  du  poids  de 
feize  livres ,  qui  cft  fait  à  la  façon  du  flattoir ,  finon 
quM  cft  plus  gros  &  plus  raccourcy ,  qui  fervoit  à  boù'er 
les  monnoyes  quand  on  les  travaillc.it  au  maitcau. 
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B  O  U  F.  R.  v.  act.  qui  fe  dit  de  la  huitième  façon  qu'on 
donnoit  aux  monnayes  qu'on  fibriquoit  au  maiteau. 
On  frappoit  fur  un  bfoc  de  flans  cntallé  ,  lequel  s'arlitf- 
foit  tout  à  coup ,  Jt  taifoit  joindre ,  coupler  ,  Si  toucher 
d'affiitte  les  deniers  de  monnoyage ,  alin  de  les  taire 
couler  plus  aifément  au  compte  &  à  la  main.  L'Ordon- 
nance enjoint  de  repeter  cette  façon  deux  fois ,  &  de 
recure  &  reduuflèr  les  flans  à  chacune  de  ces  façons , 
&  de  bouer  une  troifiéme  fois  fans  recuire  ;  après  quoy 
l'ouvrier  met  les  llans  entre  les  mains  du  Maifttc  pour 
les  blanchir. 

B  0  U  C.  f.  m.  Beftc  a  corne ,  qui  cft  le  malle  de  la  chè- 
vre. Ce  met  vient  de  l'Ai  kmandJw/^,  d'où  l'Italien  a 
fait  becco.  Ménage  le  dérive  de  bitecus ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Loy  Sil  que. 

En  termes  de  l'Efci  tture  on  appelle  Sont  émi faire ,  un  /»« 
qui  étoit  envoyé  dans  le  defert.  On  prefentoit  deux  boues 
devant  l'autel ,  fur  lefquels  on  jettoit  le  foit  :  l'un  étoit 
deftiné  au  facrificc  :  l'autre  étoit  abandonne  dans  la  fo- 
litude. 

On  appelle  auflt  loue ,  un  outre ,  un  vaiflêau  fait  de  la 
peau  d'un  bouc ,  où  l'on  met  du  vin ,  de  l'huile ,  tk  au  - 
très  liqueurs  qu'on  transporte.  On  fe  fert  auflî  de  boues 
pour  toutes  les  navigations  qui  fe  font  fur  les  rivières 
d  Orient,  tant  pour  paner  les  rivières  à  la  nage,  que 
pour  foûtenir  des  radeaux  qui  tranfpottent  les  marchan- 
difes  fur  l'Euphratc ,  &  autres  rivières  qui  ont  dis  fauts. 
On  dit  auflî  que  le  Diable  fe  fait  adorer  au  fabat  fous  la 
forme  d'un  bouc. 

On  d;t  proverbialement ,  qu'un  homme  a  une  barbe  de 
bouc ,  quand  il  n'a  de  la  baibe  que  fous  le  menton.  On 
dit ,  Puant  comme  un  btuc ,  à  caufe  que  cet  animal  fenc 
mauvais,  lafeif  comme  un  bouc. 

BOUCANER,  v.  act.  Faire  cuire  du  poiflôn ,  ou  de 
la  chair  à  la  manière  des  Sauvages ,  ce  le  taire  fecher  à  la 
cheminée,  ou  le  faire  forer  fans  (cl.  Onlcdcflcchc 
auffi  fur  une  efpece  de  gril  fait  de  baftons  élevés  de  trois 
piedsautkflùsdutèu. 

BOUCANIER,  f.  m.  Qui  fait  boucaner  les  vian- 
des, ou  ceux  qui  vivent  de  viande,  oudcpoillbn  ap- 
prefté  de  la  forte.  On  a  appelle  ainfi  les  François  de 
l'ifle  St.  Dominique,  tandis  qu'ils  y  croient  vagabonds 
Si  fans  maifons. 

Ces  mots  viennent  de  Boucah  ,  dont  les  Caraïbes  peuples 
des  Antilles  fc  fervent  pour  lignifier  une  tUje ,  fous  la- 
quelle ils  font  du  feu  pour  roftir  &  fumer  les  prifonniers 
qu'ils  ont  pris ,  Se  qu'ils  mangent  enfuitte.  Ainfi  Bott- 
cjuut  ,  c\  ft  proprement ,  Faire  roftir  ou  fumer  la  chair 
&  le  poiffon  :  ce  que  font  maintenant  les  Boucsnicrs  qui 
fe  font  habitués  dans  ces  Ifles.  Les  Efpagnols  les  appel- 
lent MMJtdotes  de  toros ,  c'eft  à  dire ,  Tueurs  de  tuuraux , 
&  le  lieu  où  ils  les  appreftent  nuttrts  ;  les  Anglois , 
Canlteriitrs ,  c'eft  à  dire  ,  Tueurs  de  vaehes.  Les  Boue  a- 
mers  chaflent  aux  bœufs  feulement  pour  en  avoir  les 
cuirs.  Les  autres  chaflèlit  aux  fangliers  pour  en  avoir  la 
chair,  qu'ils  falcnt  &  boucanent;  &  ils  fe  nomment 
pluftoft  Cbjfturs. 

B  O  U  C  A  S  S I N.  f.  m.  Eftom.  de  coton ,  ou  de  lin, 
qui  cft  entre  le  treillis  Si  lebougran,  qui  feit  aux  dou- 
blures ,  qui  eft  mife  en  œuvre  comme  la  laine. 
Bouc  assise,  É  g.  adj.  Toile  boucjffwée. 
BOUCHARDE.  fubft.  fem.  Outil  de  Sculpteur , 
qui  eft  une  efpccc  de  eifeau  taillé  en  pointe  de  diamant 
fort  acérée,  qui  fert  à  percer,  ou  à  travailler  le  mar- 
bre. 

BOUCHE,  fubft.  fera.  Ouverture  qui  cft  dans  le  vif.1- 
gc  de  l'homme,  qui  fert  à  boire  S(  à  manger ,  à  parler, 
a  chanter ,  d  à  rire.  Il  faut  bien  examiner  les  remèdes 
qiu  fe  prennent  par  la  bouche.  On  dit  auffi,  Dire  de  bou- 
che ,  parler  de  bouche ,  parler  bouche  à  bouche ,  pour  dire, 
Parler  à  laperfonne  même  à  qui  on  veut  faire  fçavoir 
G  g  j  quel- 
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dwfc ,  fans  la  luy  expliquer  par  mcfTage ,  ou  par 

On  dit  d'une  grande  bombe,  qu'elle  cft  fendue  jufqu'aux 
oreilles.  On  dit ,  Faire  la  petite  bombe ,  non  feulement 
pour  due,  Affecter  de  faire  paroiilre  qu'on  a  la  bombe 
petite,  mais  auffi  pour  faire  paroiftre  qu'on  eft petit 
mangeur ,  qu'on  eit  délicat  au  choix  des  viandes  :  Se.  ti- 
guréincnt  ou  le  dit  d'un  homme  qui  cft  fobre  en  fes  pa- 
roles, qui  ne  veut  pas  dire  tout  ce  qu'il  fçait  d'une  af- 
faire ;  &  au  contraire  on  dit  qu'il  n'en  tait  pas  la  petite 
bouche ,  pour  dire ,  qu'il  déclare  franchement  tout  ce  qui 
en  eft.  Le  Sr.  de  Choit  i  dans  fa  Relation  dit  que  la  Rei- 
ne de  Siam  fait  coudre  la  btuebe  aux  Dames  dé  fa  Cour , 
quand  elles  parlait  trop  en  fa  prefenec  j  &  qu'elle  la 
leur  fait  tendre  jufqu'aux  oreilles ,  quand  elles  ne  parlent 
pas  alU*z.  Ce  mot  vient  du  Latin  bucu. 

Bouche,  fe  dit  auffi  des  pcifonncs  qu'il  faut  nourrir. 
Le  train  de  ce  Seigneur  eft  compofé  de  cent  bouches  :  on 
y  comprend  les  chevaux  &  les  mulets.  On  a  châtié  de 
la  ville  les  boucha  inutiles ,  c'eft  à  dire,  ceux  qui  étoient 
incapables  de  deifenfe. 

En  ce  fens  on  appelle  Defpcnce  de  bombe ,  celle  qu'on  fait 
feulement  pour  la  nourriture  de  foy  oc  de  fa  famille. 

On  dit  auffi  en  ce  fins  ,  qu'un  homme  cft  fujet  à  fa  bouche, 
qu'il  eft  fur  fa  bouebe ,  pour  dire,  qu'il  eft  goulu,  affamé. 
On  dit,  qu'un  homme  s'eft  ofté  le  morceau  de  la  bombe, 
pour  dire,  qu'il  s'eft  prive  de  fes  neceffités.  On  dit, 
qu'une  chofê  fait  bonne  bombe ,  quand  elle  laide  quelque 
bonne  odeur  dans  1a  bombe.  On  dit  auffi ,  Garder  une 
chofe  pour  la  bonne  bombe ,  pour  dire ,  Garder  la  meil- 
leure chofe  pour  la  (èrvir  la  dern.erc.  On  dit  auffi,  qu'on 
laiflc  les  gens  fîir  la  bonne  bombe ,  quand  on  interrompt 
ledifeours  à  l'endroit  qui  eft  le  meilleur,  Si  qui  cft  le 
plus  attendu. 

Tins  de  bombe ,  fe  dit  non  feulement  de  ceux  qui  crachent 
beaucoup ,  ou  de  ceux  à  qui  on  provoque  la  falivation 
par  des  remèdes ,  mais  encore  de  ceux  qui  parlent  trop  , 
qui  ne  fe  peuvent  taire ,  qui  difent  tout  ce  qu'ils  fçavent. 
On  dit  encore ,  Fermer  la  bombe  à  quelqu'un,  lors  qu'on 
luy  derfend  de  parler  »  ou  qu'on  l'interrompt ,  ou  qu'on 
luy  coupe  la  proie.  On  le  dit  auffi ,  quand  on  luy  ap- 
porte des  raifons  fi  convainquantes ,  qu'il  ne  famoit  y 
rcfpondre. 

Au  contraire  on  dit ,  qu'un  homme  n'ofe  ouvrir  la  bouche , 
pour  dire  ,  qu'il  n'ofe  le  plaindre  des  maux  qu'il  tourne  , 
des  violences  qu'on  luy  fait  ;  tk  auffi  pour  dire  ,  qu'il  cft 
timide  oc  honteux ,  qu'il  n'ofe  dire  ton  feartirnent  dans 
les  compagnies  où  il  (e  rrouve. 

B  o  u  c  h  f  ,  fe  dit  auffi  des  ouvertures  par  lesquelles  les 
fleuves  fe  defehargent  dans  la  mer.  Daniiettc  eft  fur  une 
des  beuchei  du  Nil.  Le  Danube  fe  defeharge  par  fept 
louches  dans  le  Pont  Euxin.  On  appelle  auffi  les  Volcans 
ou  les  montagnes  qui  jettent  des  flammes,  des  bombes 
de  l'Enter. 

Bouche,  en  termes  d'Organiftc ,  fc  dit  de  l'ouverture 
d'un  tuyau  qui  donne  libre  entrée  au  vent.  El  le  eft  large 
de  la  quatre  ou  cinquième  partie  de  fa  grofleur.  On  la 
nomme  ainfï ,  parce  qu'on  dit  que  les  tuyaux  parlent. 
On  l'appelle  quelquefois  lumière. 

Bouche,  fê  dit  tigurcment  en  Morale.  Les  playes  d'un 
homme  aflà/finc  font  autant  -de  bombes  muettes  qui 
crient  vengeance.  les  trophées ,  les  grands  monuments 
font  autant  de  bombes  qui  annoncent  la  gloire  des  Héros, 
les  charités  que  nous  raifons  aux  pauvres  font  autant  de 
bombes  qui  prient  Dieu  pour  nous. 

Bouche,  lignifie  auffi  chez  le  Roy  Se  les  Princes ,  Ce 
qui  regarde  leur  boire  &  leur  manger.  Les  Officiers  de 
la  bombe,  le  vin  de  la  bombe .  Aller  i  la  bombe  du  Roy , 
c'eft  à  dire ,  au  lieu  où  on  luy  prépare  fon  manger.  On 
dit  auffi  d'un  mets  qu'on  veut  bien  prifer ,  Quand  ce  fe- 
roitpour  h  bouebe  du  Roy,  je  n'en  donnerais  pas  de 
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meilleur.  On  dit  auffi ,  Avoir  bouche  à  Cour ,  pour  dire, 
Eftrc  nourri  aux  tables  Si  aux  dépens  des  Princes  &  des 
Grands  Seigneurs. 

On  dit  en  Cour  de  Rome,  Ouvrir  la  bombe  aux  Cardinaux, 
en  parlant  d'une  cérémonie  qui  fc  fait  en  un  Conliftoirc 
furet  où  le  Pape  ferme  la  bombe  aux  Cardinaux  qu'il  a 
nouvellement  nommés ,  enforte  qu'ils  ne  parlent  point, 
quoy  que  le  Pape  leur  parle  ;  &  ils  font  prives  de  toute 
voix  active  &  paifive  jufqu'à  un  autre  Conliftoirc  où  le 
Pape  leur  ouvre  la  bombe ,  Si  leur  fait  une  petite  haran- 
gue pour  leur  montrer  de  quelle  manière  ils  doivent  par- 
ler éc  fe  comporter  dans  le  Confiftoire. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  Ouïr  un  homme  par  fa  bouche, 
lors  qu'il  comparoift  en  perfonne ,  Se.  non  par  procu- 
reur. On  dit,  qu'un  vailal  doit  à  fon  Seigneur  la  bouebe 
Si  les  mains ,  pour  dire  ,  qu'il  luy  doit  un  hommage , 
aveu  Se  foûmiffion  :  ce  qui  fe  fait  en  luy  battant  les 
mains. 

Bouche,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  des  chevaux , 
tk  de  la  fênfibilité  qu'ils  ont  en  cette  partie  où  on  leur 
met  le  mords.  On  dit ,  qu'ils  ont  la  bouebe  fine,  tendre, 
légère ,  loyale,  quand  ils  s'arreftent  pour  peu  qu'on  levé 
la  main.  Une  bouche  faujfe,  eft  celle  qui  n'a  aucune  fênfi- 
bilité. Une  bombe  forte ,  ruinée ,  Si  defefferée ,  feditdc 
ceux  qui  n'obeiflènt  point ,  qui  s'emportent.  Une  bou- 
ebe ajjùrée ,  c'eft  clic  qui  ne  bat ,  qui  ne  pefe  jamais  à 
la  main.  On  appelle  un  cheval  fans  bombe  ,  ccluyqui 
n'obéit  point  au  Cavalier.  Bouebe  cbutoutlleufe ,  c'eft 
celle  qui  craint  trop  le  mords.  Bouche  i  pleine  main ,  cil 
celle  qui  a  l'appuy  aflùré ,  Si  qui  foufrre  qu'on  tourne  la 
main  fans  fe  cabrer ,  ni  pefer  fur  le  mords.  Bombe  4M 
ieU  de  pleine  nuits ,  ou  flus  qu*  pleine  nuin ,  eft  celle 
d'un  cheval  qui  a  de  la  peine  i  obéir. 

En  ce  fens  on  dit  figuré  ment  d'un  homme ,  qu'il  n'a  ni 
bouche ,  ni  efpcron  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  bon  à  rien , 
qu'il  ne  fçait  rien  faire ,  ni  même  fe  laitier  conduire  : 
Si  on  dit ,  qu'un  homme  eft  fort  en  bombe ,  non  feule- 
ment quand  il  eft  difficile  à  conduire ,  mais  auffi  quand 
il  eft  avantageux  en  paroles ,  qu'il  parle  beaucoup ,  avec 
hauteur  ou  injures. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  la  bombe  d'un  canon.  On  dit 
auffi  des  munitions  de  bombe  ,  pour  dire ,  Tout  ce  qui 
cft  nccdlairc  à  la  fubliftanec  d'une  garnifon ,  ou  d'un 
peuple  enfermé  dans  une  ville  affiegée.  On  dit  auffi  , 
qu'une  garnifon  eft  fbrtie  tambour  battant ,  mcfche  allu- 
mée, balle  en  bouche  ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  fortic  avec 
un  moufquct  chargé ,  Si  une  balle  dans  la  bombe  pour  le 
charger  plus  promptement  une  autrefois. 

Bouche,  ou  Bojfon.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  ron- 
deur des  bancs  &  tillacs ,  St  c'eft  proprement  tout  ce 
qui  cft  relevé  hors  d'oeuvre ,  qui  n'eft  pas  plat  &  uni. 

Bouche,  fe  dit  auffi  adveibialcmcnt.  Cette  nouvelle 
va  de  bouebe  en  bombe. 

On  appelle  en  PocGc  la  Renommée,  un  monftre  à  cent 
bouches. 

Bouche,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a  dit 
cela  de  bouche ,  mais  le  coeur  n'y  touche ,  en  parlant 
d'un  hypocrite  qui  ne  parle  pas  félon  fes  vrais  (êntimCTits. 
On  dit,  Faire  venir  l'eau  à  la  bombe,  pour  dire ,  Exci- 
ter l'envie,  I'appetitde  jouir  d'une  chofe  qu'on  deferit 
agréablement.  On  dit  auffi ,  qu'on  a  traitté  quelqu'un 
à  bombe  que  veux-tu ,  pour  dire ,  qu'on  luy  a  prefente 
toute  forte  de  mets  les  plus  friands.  On  dit,  Manger 
une  chofe  de  broc  en  bombe ,  pour  dire ,  tout  chaude- 
ment. On  dit  auffi  d'un  indiferet  qui  dit  tout  ce  qu'il 
fçait ,  que  c'eft  un  St.  Jean  bombe  d'or.  On  dit  auffi , 
Bombe  coufùc,  pour  recommander  le  fecret  à  quelqu'un. 
On  dit ,  qu'd  arrive  beaucoup  de  chofes  entre  la  bombe, 
fit  le  verre ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  qu'un  moment  pour 
taire  manquer  une  affaire  par  quelque  accident  imprcvcii. 
On  dit ,  qu'un  homme  a  toujours  une  parole  à  la  bouebe , 

pour. 
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pour  dire ,  qu'il  a  accouftumé  de  répéter  fouvent  un 
même  mot  >  une  même  fentence. 

B  O  U  C  H  E'E.  f.  f.  Ce  qu'on  met ,  ce  qu'on  mafchc  à 
cîuque  fois  dans  la  bouche.  Cette  femme  eft  li  délicate , 
qu'elle  fait  deux  bombées  d'une  ccrife.  Ce  mot  vient  de 
buccelLt  ou  but  c*.  Ménage  le  dérive  de  buutu ,  ouiut- 
ttê,  qui  fc  trouve  dans  Suétone. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  hyperboliquement.  Ce 
gueux  ne  demande  qu'une  pauvre  bouchée  de  pain,  ce 
goulu  ne  fcroit  qu'une  b§ uchte  de  tout  ce  repas ,  pour 
dire ,  qu'il  auroit  bientof  t  tout  dévoré. 

BOUCHER,  ère.  f.  m.  ckf.  Marchand  qui  pré- 
pare &  qui  vend  de  la  chair  de  boeuf,  de  vache,  de 
veau  Se,  de  mouton  taillée  en  pièces.  Les  Mai  cl  tan  ds 
Bouchers  font  tenus  d'aller  prendre  &  le  faire  adjuger 
leurs  cftaux  à  la  Police ,  &  là  ils  s'obligent  de  les  tenir 
fournis  pendant  l'année.  Eftalier  Boucher ,  eft  un  com- 
pagnon qui  vend  la  chair  dans  l'cftal.  Ménage  après 
Turnebe  dérive  ce  mot  de  bucarius ,  qui  a  été  fait  de 
buccu,  à  caufe  qu'il  tranche  les  viandes  pour  la  bouche. 

Boucher,  le  dit  edieufement  d'un  Chirurgien  qui 
taille  &  coupe  rudement  &  ignoramment  les  mcmbies 
qu'on  luy  donne  à  penfer.  On  le  dit  aullî  des  gens  cruels 
qui  fe  plaifent  à  verièr  le  fang  humain. 

BOUCHER,  v.  aét.  Fermer  tous  les  partages ,  fen- 
tes &  ouvertures  par  où  l'air  peut  entrer  en  quelque  lieu. 
Cette  chambre  eft  bien  bombée  de  tous  coftés ,  il  y  fera 
bon  l'hiver. 

Boucher,  fe  dit  aufli  d'un  trou  prriculier  qu'on  rem- 
plit ,  qu'on  cftouppe.  On  condamne  à  bomber  les  voies 
qu'on  a  for  le  voilin ,  quand  on  n'a  point  de  titre  pour 
cela.  On  dit  en  ce  lens,  Boucher  un  ayvier ,  boucher 
une  bouteille. 

Boucher,  lignifie  aufli ,  Occuper  les  avenues ,  ou  les 
pallages ,  pour  empêcher  qu'd  n'entre  rien  dans  une 
ville ,  dans  un  camp ,  ou  que  les  ennemis  n'entrent 
dans  un  pays. 

Boucher,  fc  dit  aufli  des  fluxions ,  des  obflruftions. 
L'apoplexie  eft  mortelle ,  par  ce  qu'elle  bouche  tous  les 
pallages  de  la  refpiration. 

On  dit  encore,  Se  boucher  les  yeux ,  pour  dire,  Ne  vou- 
loir pas  voir,  ou  faire  fembîantdc  ne  pas  voir,  difli- 
mulcr  quelque  chofe  ;  &,  Se  bomber  les  oreilles ,  pour 
dire ,  Ne  vouloir  pas  écouter  les  plaintes ,  les  remon- 
trances. 

On  dit  rigurément ,  qu'un  homme  a  bouché  un  trou,  quand 
il  a  acquitte  quelque  dette ,  en  attendant  qu'il  acquitte 
les  autres. 

On  dit  proverbialement ,  Boucher  la  bouteille ,  pour  dire, 
Prendre  un  morceau  de  pain  après  avoir  bû  ,  de  peur  de 
fontir  le  vin. 

Bouche,  é  e.  part.  &  adj.  On  ordonne  des  lavements 

à  ceux  qui  ont  le  ventre  bouché. 
On  dit  hgurcment ,  qu'un  homme  a  l'cfprit  bouché ,  quand 

il  eft  peu  intelligent ,  quand  il  a  la  conception  dure  Se. 

tardive. 

BOUCHERIE.  f.f.  Lieuoùilyaplufieurs  eftaux 

de  Bouchers,  oùonvendd.  U  viande  pour  1  ordinaire. 

Les  quatre  anciennes  Boucheries  de  Paris  font  fondées 

fur  un  ancien  privilège. 
On  appelle  viande  de  boucherie ,  la  grofle  viande ,  boeuf, 

veau  Se  mouton. 
Boucherie,  fe  dit  figurément  d'un  grand  maflâcre 

d'hommes ,  d'une  grande  défaite.   Charles  Martel  lit 

une  fanjrlante  bombent  de  fes  ennemis.  Les  Turcs  en 

prenant  Rhodes  panèrent  tout  au  fil  de  1  epée ,  &  firent 

une  cruvlk  bombent. 
On  dit  auffi  quand  on  meinc  quelqu'un  à  la  guerre  en  une 

occafion  où  il  court  un  petil  évident ,  que  c'eft  le  mener 

à  la  boucherie. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  n;  peut  rien  en 
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quelque  aftaire  ou  alTèroblée ,  qu'il  y  a  du  crédit  comme 
un  chien  à  la  bombent. 
B  O  U  C  H  E  T.  f.  m.  Nom  que  les  Médecins  donnent 
à  rhypocras  d'eau  ,  qui  eft  un  breuvage  fait  d'eau  aro- 
matifie  avec  fuerc  8c  canellc.  Il  eft  bon  pour  l'cftomac, 
car  il  ne  refroidit  pas  comme  l'eau  crue ,  ni  n'échauffe 
pas  comme  lhypocras  de  vin.  Ils  l'appellent  en  Latin 
bjrdrofucjruus. 

BOUCHETURE.  Cf.  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  fert 
à  fermer  Se  à  boucher  un  pré ,  une  terre  labourable ,  6c 
autres  héritages  pour  les  conforver ,  &.  empêcher  que  les 
beftes  n'y  entrent ,  comme  font  les  hayes  vives ,  ragots, 
palis  Se  cfchaliers ,  &c.  En  pays  de  pafturages  il  eft 
deffendu  d'ofter  les  bombe turet  d'un  héritage. 

B  O  U  C  H  I N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'endroit 
où  fe  matent  les  principales  colles  d'un  navire ,  &  qui 
fait  la  plus  grande  ouverture  ou  largeur.  On  la  mefure 
vis  à  vis  du  grand  maft  de  toute  la  longueur  du  maiftre 
bau  vers  la  maiftreilc  cofte. 

BOUCHON,  f.  m.  Ce  qui  fin  à  boucher  quelque 
chofe.  Les  bouchons  de  liège  d'Angleterre,  ou  de  verre, 
bouchent  fort  jufte ,  Se  empêchent  que  les  cfprits  les 
plus  fubtils  ne  s'exhalent. 

Bouchon,  fe  dit  aufli  de  plufîeurs  morceaux  de  foin 
ou  de  paille  tortillés ,  avec  quoy  on  penfe  un  cheval ,  & 
on  le  frotte  après  l'avoir  eftnllé. 

Bouchon  de  taverne,  eft  un  ligne  qu'on  met 
à  une  maifon  pour  montrer  qu'on  y  vend  du  vin  à  pot. 
Il  eft  fait  de  lierre ,  de  houx ,  de  cyprès ,  &  quelque- 
fois d'un  chou.  Les  Tavcrnxrs  payent  un  droit  de  bou- 
chon. 

Bouchon,  en  termes  de  Jardinage ,  fe  dit  du  lieu  où 
Ce  forment  les  chenilles ,  Se  où  elles  fe  confervent  pen- 
dant l'hiver. 

Bouchon,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  ramafle  ,  foupi , 
frippè.  Il  a  mis  tout  fon  linge ,  fes  habits  en  un  bombon. 
il  s'eft  mis  en  un  bombon  pour  fe  cacher  dans  ce  trou. 

Bouchon,  eft  aufli  un  nom  de  cagcolleric  qu'on  don- 
ne aux  petits  enfants ,  aux  jeunes  filles  de  balle  condi- 
tion. Mon  petit  cœur ,  mon  petit  bombon. 

On  dit  proverbialement ,  qu'à  bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bombon ,  pour  dire ,  qu'une  maifon  où  d  y  a  de  bonne 
marchandife  eft  bientoft  achalandée. 

BOUCHONNER,  v.  aft.  Frotter  un  cheval  avec 
un  bouchon. 

Bouchonner,  fignific  aufli ,  Mettre  du  linge ,  des 
habits  en  un  bouchon ,  les  foupir ,  les  cliifonner. 

Bouchonne,  Kl.  part. pair. & adj. 

BOUCHOTS,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  efpcccs  de  parcs  faits  de  clayes  pour  pcfchcr  fur  les 
coftes  de  la  mer,  pour  lefouels  il  y  a  des  règlements 
faits  dans  le  tit.  3.  du  livre  5.  de  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine. 

BOUCLE,  f.  f.  Efpecc  d'anneau  de  metail  fervant  à 
divers  ufages.  On  met  des  btuiltt  à  des  juments  pour 
les  empêcher  de  porter.  Des  boucles  d'oreilles  font  de 
petits  ronds  d'or  ou  de  cuivre  garnis  de  diamants,  que 
les  femmes  attachent  à  leurs  oreilles  fans  aucuns  pen- 
dons. Ce  mot  vient  du  Latin  bucuU.  Ménage. 

Boucle,  fe  dit  aufli  de  ces  anneaux  ronds  ou  quarrez 
qui  ont  un  ardillon  au  milieu ,  qui  fervent  à  tenir  quel- 
que chofe  attachée  &  ferrée.  Des  bouctei  de  foulteis , 
de  baudrier,  d'un  ceinturon,  les  bouda  d'une  fanglc, 
d'une  cftrivierc.  les  boucles  ou  agraphes  du  Tabernacle 
de  Moyfe  étoient  d'or. 

Boucle,  fe  dit  aufli  des  cheveux  frifëz  en  rond  &  par 
anneaux ,  foit  avec  le  fer ,  foit  avec  les  papillotes.  Les 
plus  belles  perruques  font  celles  qui  font  huecs  à  gref- 
fes boucles. 

Boucle,  fe  dit  aufli  des  gros  anneaux  de  fer  qu'on  met 
à  des  portes,  qui  fervent  à  les  fermer,  &àyheuiur. 

On 
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On  le  dit  auflî  de  ces  petits  anneaux  de  fer  dont  on  fài- 
foit  autrefois  des  jaques  de  maille. 

Boucle»  en  termes  de  Marine ,  fignifie  »  Mettre  ou 
tenir  fous  clef  ou  en  prifon.  On  a  mis  ce  matelot  fous 
boucle.  Les  Capitaines  doivent  arrefter  &  tenir  fous  bou- 
de les  foldats  Se  compagnons  coupables  de  crime ,  pour 
au  retour  les  livrer  à  la  Jufticc. 

BOUCLER,  v.  aÔ.  Fermer  avec  une  boucle.  On 
boucle  les  juments  ,  quand  on  les  veut  empêcher  de 
concevoir,  en  leur  fermant  la  nature  avec  une  boude. 
Il  vient  du  Latin  bucuUre. 

Boucler,  le  dit  figurément  des  cheveux ,  quand  on 
les  rri/è  par  anneaux.  Les  Perruquiers  font  bouillir  Içs 
cheveux  pour  les  bouder,  cette  femme  eft  une  heure  à  fa 
toilette  pour  fc  faire  frifer  &  bouder. 

Boucle,  s  b.  part.  &  adj. 

On  dit  auflî,  qu'un  port  eft  bouclé,  qu'un  paflage  eft  bou- 
clé, quand  l'entrée  en  eft  deflènduc ,  foit  pour  les  en- 
nemis, foit  pour  quelque  précaution,  à  caufe  de  la  pcf- 
tc,  oudcladifettc. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  bouclé,  un  collier  d'un 
lévrier  ou  d'un  autre  chien  qui  a  des  boucles.  On  dit  par- 
ticulièrement des  bulles ,  qu'ils  font  bouder. 

BOUCLIER.  Cm.  Arme  dcrivnfivc  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  fc  couvrir  le  corps  contre  les 
coups  de  leurs  ennemis.  Les  boucliers  d'Achille  &  d'E- 
nc'c  font  décrits  dans  l'Iliade  &  dans  l'Enéide.  Ccluy 
d'Ajax  étoit  couvert  de  fept  peaux  de  boeuf.  Les  Efcus 
ont  fuccede  aux  boucliers.  Les  Efpagnols  qui  vont  la 
nuit  portent  encore  l'épée  &  le  bouc  lie  r.  On  met  encore 
dans  des  trophées  des  cafques  &  des  boudiers.  Ce  mot 
eft  dérive  ck  bucuUrium ,  à  caufe  des  boudes  dont  les 
boucliers  des  Anciens  croient  garnis.  Ménage. 

Bouclier,  lè  dit  figurément  de  toute  forte  de  dcflcn- 
feou  de  protection.  Il  y  a  pluficurs  livres  intitulez  le 
Bouclier  de  U  fy.  He&oi  fut  long- temps  le  bouche  r  de 
Troye. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  une  grande  levée  de  bou- 
cliers ,  lors  qu'on  fait  de  grands  préparatifs  pour  quelque 
entreprife ,  qu'on  en  fait  grand  bruit ,  Se.  qu'on  ne 
l'exécute  pas ,  ou  qu'on  y  reuflit  mal ,  qu'elle  aboutit  à 
rien. 

B  O  U  C  O  N.  f.  m.  qui  ne  fc  dit  qu'en  ces  phrafes. 
Donner  le  bouton ,  avaler  le  bouton ,  pour  dire ,  Ero- 
poifonner  quelqu'un ,  foit  en  beuvant ,  foit  en  man- 
geant. Ce  mot  vient  de  l'Italien  buccone ,  qui  a  été  fait 
Wcbufcs.  Ménage. 

Ilfè  dit  figurément  de  ceux  à  qui  ont  fait  faite,  ou  fournir 
patiemment  quelque  chofe,  quoy  qu'elle  donne  de  la 
fàfcherie  &  du  degouft.  Cet  homme  a  furpris  fa  femme 
en  adultère,  mais  il  a  fait  fagement  d'avaler  le  boucon 
fans  bruit. 

B  O  U  D  E  L  L  E.  f.  f.  Efpece  de  plume  tirée  du  bout 
de  l'aile  des  oyes.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  budellm , 
qu'on  a  dit  dans  le  même  feus  en  la  baflè  Latinité.  C'eft 
pluftoft  un  mot  corrompu  de  bout  d'*ile. 

BOUDER,  v.  n.  Témoigner  par  fon  filence ,  ou  par 
là  mauvaife  humeur ,  qu'on  eft  fafché  de  quelque  chofe, 
fans  fc  plaindre ,  ni  en  vouloir  dire  la  caule.  Lesefprits 
foiblcs  &  timides  font  fujets  à  bouder. 

Bouderie,  f.  f.  Mauvaife  humeur ,  fafchcric  cachée, 
il  faut  laifler  palier  la  bouderie  de  cette  peifonne ,  &  la 
prendre  en  meilleure  humeur. 

Boudeur,  euse.  adj.  Ccluy  qui  boude. 

BOUDIN,  f.  m.  Boyau  de  porc  empli  de  fon  fang  Se 
de  fa  graillé ,  dont  on  fait  un  mets  bon  à  manger  :  ce- 
luy-ti  s'appelle  boudin  non  ;  mais  le  boudin  bUnc  eft  le 
même  boyau  rempli  de  blanc  de  chapon ,  de  lait  Se  au- 
tres ingredtens.  Par  la  Nouvelle  18.  de  l'Empereur 
Léon ,  il  eft  deflendu  de  manger  du  boudin.  Ce  mot 
vient  de botuim,  fuivant  Nicod ,  Ménage,  Voffius& 
autres. 


B  O  U. 

Booms  ,  eft  un  mot  dont  fc  fervent  les  Architectes , 
pour  lignifier  le  tore  de  la  colomnc.  Les  Serruriers  ap- 
pellent rejfort  à  boudin ,  un  reflôrt  délicat  qu'ils  appli- 
quent dans  la  ferrure  pour  repoufler  le  demi-tour  du  pcf- 
nc.  Le  reflbrt*  boudin  tAiufli  un  B  d'archal  tourne  en 
hélice  dans  quelque  tuyau  ,  qui  fc  lafchc  avec  effort 
quand  il  a  été  prellc. 

Boudin,  en  termes  de  Verriers ,  eft  auflî  ce  nceud  ou 
éminenec  qui  fc  trouve  au  milieu  d'un  plat  ou  rond  de 
verre ,  dont  fe  fervent  les  Vitriers. 

On  dit  proverbialement  Se  bailcmcnt ,  qu'une  affaire,  une 
entreprife  s'en  ira  en  eau  de  boudin ,  pour  dire,  qu'elle 
ne  reuffira  pas ,  qu'elle  s'en  ira  à  néant.  On  dit ,  qu'on 
envoyé  de  fon  boudin  à  quelqu'un ,  quand  on  a  tue  fon 
cochon ,  quand  on  luy  tait  prefent  de  quelque  plat  de 
fon  meftier. 

Faite  un  boudin ,  eft  un  vieux  provcibc ,  quifignific,  Ma- 
rier un  Gentilhomme  avec  une  riche  roturière ,  parce 
que  le  mari  annoblit  la  femme ,  &  eft  le  fouftien  de  la 
maifon  ;  Se  la  femme  qui  eft  riche  fournit  de  graiffe  pour 
l'entretenir.  Ce  proverbe  a  été  fait  à  l'occafion  d'un 
nommé  Rcynold  Comte  de  Gueldre,  qui  si  voit  il  y  a 
z6o.  ans ,  lequel  reftablit  fes  a  rhires  ruinées  par  le  ma- 
riage qu'il  fit  avec  la  fille  d'un  nommé  Bcrtaut  riche 
Marchand ,  comme  témoigne  Bellingen  en  fon  Ety  mo- 
logie  des  Proverbes. 

BOUDIN  URE.  f.f.  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
enveloppe  de  cordages  qu'on  met  autour  de  l'argancau 
de  l'ancre  pour  conferver  le  cable. 

BOUE.  f.f.  Pus ,  humeur  corrompue'  qui  fort  d'une 
playe,  d'unabfés,  d'une  apoftume. 

B  o  u  i ,  fignifie  aullî ,  Crotte ,  ordure ,  terre  deftrem- 
pec  avec  de  l'eau.  On  ne  feauroit  marcher  en  hiver  dans 
Paris ,  qu'on  ne  foit  tout  plein  de  boue,  les  pourceaux  fc 
veautrent  dans  la  boue,  le  foleil  fond  la  cire ,  &fechcla 
boue,  on  taxe  les  bourgeois  pour  les  boues  Se.  les  lanter- 
nes. Ménage  dérive  ce  mot  du  Flamand  brou,  qui  fig- 
nifie la  même  choie. 

Boui,  fignifie  figurément ,  Baflcflê.  La  fortune  met 
aujourd'huy  des  perfonnes  fur  le  throfne.  Se  demain 
dans  la  boué.  ce  Prince  a  tiré  ce  favori  de  la  boue .  l'hom- 
me a  été  fait  de  boue ,  ce  n'eft  que  boue  Se  pourriture. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  maifon  n'eft  que  de  boue 
Si  de  crachat ,  pour  dire ,  qu'elle  n'eft  pas  baftie  fon- 
dement. On  dit  auflî ,  que  le  foleil  ne  folie  point  fes 
rayons ,  quoy  qu'ils  tombent  dans  la  boué. 

BOUE'E.  f.f.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  morceau 
de  bois  ou  de  liege  qui  flotte  fur  l'eau  attaché  i  quelque 
pieu ,  ou  rocher.  On  s'en  fert  ordiiuirementnour  indi- 
quer les  ancres  mouillez  dans  les  ports,  ou  laiflcï  dans  les 
rades.  Le  cordage  avec  lequel  il  eft  attaché  s'appelle 
boirin.  Quelquefois  ce  mot  fe  prend  pour  bdlife.  On 
l'appelle  auflî  quelquefois  bonneju  Se  aloigne. 

BOUEUX,  euse.  adj.  Quieft  plein  deboué,  de 
fange.  Les  lieux  bas  font  fujets  à  eftre  boueux.  lePar- 
nalîè  doit  eftre  bien  boueux ,  car  il  en  vient  beaucoup  de 
Poètes  crotte*. 

B  O  U  E  U  R.  f.  m.  Vuidangcur  qui  enlevé  les  boucs 
d'une  ville.  Les  Boùeuts  font  tenus  de  nettoyer  les  mes 
toutes  les  femaines  deux  lois. 

BOUFFE,  f.  f.  Enflure  de  joues.  Les  écoliers  me- 
nacent leurs  compagnons  de  leur  donner  fur  la  bouffe. 
Ce  mot  eft  bas.  Les  Médecins  appellent  proprement 
bouge,  la  partie  inférieure  de  la  joue,  qu'on  enfle  de 
vent  quand  on  veut.  On  difoit  autrefois  buffe ,  pour  di- 
re un  foiffflet  ;  Se  bufeter ,  pour  dire  fouffleter  :  mot  qui 
vient  de  l'Italien  buffj  ,  qui  lignifie  cette  partie  du  calque 
par  où  on  refpire.  Du  Cange. 

BOUFFEE,  f.f.  Petite  agitation  de  l'air  &  paflâgere 
qui  femblc  venir  d'un  fouffle  de  bouche ,  tel  que  les 
Peintres  Se.  les  Poètes  le  dépeignent  fortant  des  joues 
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enflées  d'un  vent.  On  !c  dit  au/Ti  du  feu  >  delà  fumec, 
fie  des  maladies  qui  ne  durent  pas. 

BOUFFER,  v.  act.  enfler  les  joués. 

Bouffer,  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  On  dit 
des  toiles  ,  des  effort  ,  des  rubans ,  ou  d'une  garniture 
ncufve ,  qu'elles  bouffent  ;  Si  du  taffetas  qui  fort  par  les 
bandes  d'un  haut-de-chauilè  de  Suiflè ,  qu'il  boit  fie. 

Les  Bouchers  qui  loufflcnt  la  viande,  nomment  cette  ac- 
tion bouffer. 

BOUFFIR,  v.  n.  Il  fc  dit  principalement  du  vifage , 
quand  il  eft  charge  d'une  mauvaife  graifle ,  comme  il 
arrive  au  retour  des  maladies.  Ce  convalefcent  n'eft  pas 
gris ,  mais  il  eft  feulement  bouffi. 

On  le  dit  encore  des  harengs  qu'on  fait  dcilàler ,  &  qu'on 
laiflè  bouffir  à  la  cheminée. 

Bouffi,  i  e.  part.  &  ad).  Vifage  bouffi,  hareng  bouffi. 
On  le  dit  figurcment  des  chofes  Spirituelles  fie  morales. 
C'eft  un  efpiit  bouffi  d'orgueil ,  de  colère,  cet  Orateur  a 
fcftikfcn,  pour  dire,  enflé,  plein  de  grands  mots, 
&  qui  frife  le  gaiimathias. 

Bouffissure,  f.f.  Enflure  de  vifage ,  de  hareng,  de 
ftile,  ficc. 

BOUFFON,  f.  m.  Comédien ,  Farceur  qui  diver- 
tit le  public  parf-s  plaifontcrics ,  pour  attraper  de  l'ar- 
gent. Les  Comédiens  Italiens  font  les  meilleurs  Bouffons. 
On  appelle  HurUqtuiu,  Triveliiu,  les  excellents  Bouf- 
fons. 

Bouffon,  fe  dit  auflï  de  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  rire 
&  à  divertir  les  autres  par  un  emportement  de  gayetc  fie 
de  bonne  humeur.  C'eft  une  qualité  qui  tient  lieu  de 
mérite  en  beaucoup  d'endroits ,  de  fçavoir  faire  le  bouffon 
bien  à  propos. 

Bouffon,  fe  prend  quelquefois  adjectivement ,  tant 
au  mafe.  qu'au  fem.  11  a  fair  un  difeours ,  un  coûte  bouf- 
fon, c'eft  une  humeur  bouffomt. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  d'une  Fcftc  qui  fut  infhtuée 
au  pays  d'Attiquc  par  le  Roy  Ereciéc  à  loccafion  d'un 
Sacrificateur  nommé  Buplion ,  lequel  après  avoir  im- 
molé le  premier  bceuf  for  l'autel  de  Jupiter  Pollen  ou 
Gardien  de b  ville,  s'enfuit  fans  fujet  Sî foudainement , 
qu'on  ne  le  pull  arrefter ,  ni  le  trouver ,  laiflânt  la  hache 
&  les  autres  utencilcs  du  1  icrificc  par  terre.  On  les  mit 
entre  les  mains  des  Juges  pour  leur  faire  leur  procès  , 
qui  jugèrent  la  hache  criminelle ,  fie  le  refte  innocent. 
Toutes  les  autres  années  Suivantes  on  fît  lefacriiicc  de 
la  même  forte.  Le  Sacrificateur  s'enfuyoit  comme  le 
premier ,  &  la  hache  étoit  condamnée  par  des  Juges. 
Comme  cette  cérémonie  fie  ce  jugement  étoient  tout 
à  fait  burk-fques ,  ou  a  appelle  depuis  bouffons  &  bouffon- 
neries ,  toutes  les  autres  momerics  &  farces  qu'on  a  trou- 
vées ridicules.  Cette  hiftoire  eft  rapportée  dans  Ceelius 
Rhodiginus,  liv.  j.  dur*.  6. 
Ménage  après  Saumaife  denve  ce  mot  de  buffô.  On  nom- 
moit  ainfi  en  Latin  ceux  qui  paroiSiôient  fur  le  théâtre 
avec  des  joues  enflées  pour  recevoir  des  fouSflets ,  afin 
que  le  coup  faifant  plus  de  bruit,  fift  rire  davantage  les 
Spectateurs.  VolTnts  eft  de  mciTvradvb  .ck  dit  que 

'  figmlïoit  autrefois  enfler,  Se  faffler  :  d'où  vient  qu'on 
dit  bouffi  d'orgued ,  que  les  habits  bouffent ,  &  une  bouf- 
fée de  vent,  il  tire  de  la  même  origine  le  mot  de  fouffiet, 
qu'on  appelle  aufli  une  buffe . 

OU  F  F  ON  NE  R.  v.  n.  Plaifanter ,  faire  des  ac- 
tions bouffonnes ,  foit  fur  le  théâtre  pour  diveitir  le  peu- 
ple ,  foit  dans  les  compagnies  par  enjouement  pour  leur 


BOUGE,  f.  f.  Petite  chambre  ou  garderobbe  qui  ac- 
compagne une  plus  grande.  Les  chambres  des  maifons 
garmes  Sont  accompagnées  d'une  bouge  pour  coucher  un 
valet.  Du  Cange  dérive  ce  mot  èzbugia ,  qu'on  a  dit 
dans  la  baffe  Latinité  pour  dire  une  maifon  fort  petite. 

BOUGEOIR,  f.  m.  Peut chandcher qui aunman- 
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chérir  le  porter  à  la  main,  fie  où  on  met  une  bougie. 
C'eft  le  plus  ancien  des  Aumofniers  d'un  Prélat  qui  por- 
te le  bougeoir  quand  il  officie. 

BOUGER,  v.  n.  Se  remuer.changcr  de  lieu.  Il  ne  Rem- 
ployé guercs  qu'avec  la  négative.  On  dit  par  civilité  à 
ceux  qui  fe  lèvent  pour  vous  faire  honneur ,  &  pour  vous 
donner  leur  place ,  Monsieur ,  ne  bougez. ,  ne  vous  bou- 
ge^pu.  on  commande  à  une  Sentinelle  de  ne  bouger  pas 
du  pofte  où  on  la  met.  cette  horloge  eft  aneftéc ,  il  y  a 
long  temps  que  l'aiguille  ne  bouge  d'un  lieu. 

Bouger,  Signifie  auflî ,  Demeurer  en  un  lieu ,  ou  y 
cftre  aflidu.  Ce  badautn'a  jamais  bougé  de  Paris,  ce 
poltron  n'a  jamais  bougé  du  coin  de  fon  feu.  ce  desbauche 
ne  bouge  du  cabaret. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  fon  r  des  commandements  de 
Mr.  de  B. . . .  quand  il  commande  pcrfbnne  ne  bouge. 

BOUGETTE.  f.  f.  Petit  fac  ou  poche  pour  les  voya- 
geurs ,  qu'on  porte  à  l'arçon  fie  fous  la  crouppe.  Il  vient 
du  Latin  butga,  ou  de  bulgenda ,  qui  étoit  une  façon  de 
ceinture  ou  de  baudrier  de  cuir  Servant  auxfoldats  Ro- 
mains à  ferrer  leur  argent.  Selon  le  témoignage  de  Fef- 
tus ,  c'eft  un  mot  Gaulois.  Nonius  l'appelle  ficadus 
ud  bratbium  pendent.  Les  Anglois  l'appellent  bolgan. 

BOUGIE,  f.  f.  Chandelle  de  cire  dont  fe  fervent  les 
perfonnes  riches  pour  éclairer  leurs  chambres.  Chez  le 
Roy  on  ne  brufle  que  de  la  bougie,  on  donne  de  la  bougie 
en  prefent  en  plulicurs  Communautcx.  Ménage  croit 
que  ce  mot  vient  de  la  ville  de  Bougie  en  Afrique,  d'où 
on  apporte  beaucoup  de  cire. 

On  appelle  aufli  bougie ,  une  tres-petite  chandelle  dont  les 
pauvres  gens  fe  fervent  à  faire  des  offrandes.  Une  bougie 
d'un  double. 

On  appelle  un  p  tin  de  bougie ,  une  menue  chandelle  de  cire 
d'une  tres-grande  longueur ,  fit  qui  eft  tortillée  en  façon 
de  pain  pour  la  tranfportcr  plus  commodément. 

BOUGlER.  v.  atf.  Mettre  de  la  cire  fur  les  bords 
d'une  eftofrè  coupée  qui  eft  fujette  à  s'effiler,  en  atten- 
dant qu'on  la  coûte  :  ce  qui  fc  fait  avec  une  bougie  allu- 
mée. 

Boucier,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Chirurgie ,  de  ceux 
à  qui  on  fait  entrer  une  bougie  dans  la  verge ,  pour  les 
garemir  des  carnofitez  qui  s'y  pourraient  former. 

B  O  U  G  R  A  N.  f.  m.  Toile  forte  Se  gommée  qu'on 
met  dans  des  doublures  du  corps  des  habillements ,  afin 
qu'ils  fe  fouftiennent ,  Se  qu'ils  gardent  mieux  leur  for- 
me. Un  Grammairien  Allemand  dérive  ce  mot  par 
metarhcfe  de  l'Hébreu  gobar ,  qui  Signifie  v  Aldus  fuit» 
à  caufe  que  c'eft  une  cftofre  forte  de  gomme.  Du  Con- 
gé prétend  qu'on  a  dit  autrefois  bouqueran,  &c  qu'il 
vient  de  boquerannut  ,  butaranum  ,  Se  budûranum, 
qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  en  la  même  Significa- 
tion. 

BOUILLE,  f.  f.  Terme  de  Pcfche ,  eft  une  longue 
perche  grolTc  par  le  bout  en  forme  de  rabot,  qui  fort  à  re- 
muer la  vafe ,  fie  à  troubler  l'eau  pour  faire  que  le  poiflbn 
entre  plus  facilement  dans  les  filets. 

Bouille  R.  v.acî.  Se  fervir  de  la  bouille  pour  pdcher. 
L'Ordonnance  des  Eaux  Si  Forci  h  defrend  aux  Pcf- 
c heurs  de  bouilier ,  de  fc  Servir  de  bouilles  &:  de  rabot! 
dans  leurs  pefchcs. 

BOUILLANT,  antk.  adj.ficfubft.  Qui  bout. 
On  fâifoit  mourir  autrefois  les  faux- mon noyeurs  dans  de 
l'huile  bouillante. 

On  dit  aufli  d'un  bain,  d'un  breuvage  chaud ,  ou  même 
tiede ,  qu'il  eft  bouillant.  On  boit  le  caffé  tout  bouiILnit. 
des  petits  parte/  tout  bouillants ,  pour  dire,  tout  chauds. 

Bouillant,  fc  dit  aufli  au  figuré.  Un  cfprir  bouillant. 
le  Sâng  eft  bouillant  dans  les  veines,  il  faut  laiflèr  pafler 
le  bouillant  de  la  jcuncSTc.  On  appelle  St.  Martin  bouil- 
lant ,  la  Fcftc  de  St.  M  irtin  qui  vient  en  efté. 

BOUILLIR,  v.ncut.  Se  raréfier ,  foit  par  la  chaleur 
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naturelle  de  la  fermentation ,  fort  par  un  feu  aâuel 
qu'un  applique  .m  dcflous  de  quelque  liqueur.  Le  vin  , 
le  cidre  fwwfirnr  dans  les  tonneaux  en  Je  fermentant,  la 
clruu  vive  b»M  quand  on  l'arrufe  d'eau,  l'eau  bout  quand 
on  apphquc  du  Lu  auprès,  il  y  a  des  lacs  qui  bouilltnt 
quand  il  doit  arriver  quelque  orage.  Ce  mot  vient  du 
Latin  bullite. 

Bouillir,  fc  dit  du  vaiflêau  dans  lequel  cft  la  liqueur 
qui  bout ,  &  des  autres  choies  qu'on  y  met  dedans  pour 
les  cuire,  ou  pour  les  cfpaiffir.  La  marmite  btnt.  on  fait 
l»«iMirlavianiepourlaircdelafouppC.  on  fait  bouillir 
du  miel ,  du  fuciC ,  du  firop ,  pour  luy  donner  une  con- 
fillancc  plus  efpailie. 

On  dit  figurcment  des  gens  courageux  &  ardenu ,  que  le 
fang  leur  bout  dans  les  veines  ;  de  ceux  qui  font  expofez 
à  la  grande  ardeur  du  foleil ,  que  la  telle,  que  la  cervelle 
leur  bout  ;  &  encore  de  celuy  qui  efl  agite  de  quelque 
violente  pa/lun  d'amour ,  de  colère ,  &  fur  tout  d'im- 
patience, on  dit  qu'il  tW  de  rage,  de  vengeance,  & 
abfolument,  qu'il  bout. 

On  dit  proverbialement ,  lime  fcmble  qu'on  me  bout  du 
lait ,  pour  due ,  On  me  donne  de  vains  amufëments 
qui  ne  me  fatisfont  pas.  L'origine  de  ce  proverbe  cil 
obfcene.  On  dit  qu'un  homme  n'eft  bon  ni  à  roftir ,  ni  à 
bouillir,  pour  dire,  qu'il  n'eft  propre  à  rien ,  qucc'cft 
un  homme  inutile.  On  dit  au  ffi  d'un  profit  qui  vient 
journellement ,  que  cela  fait  bouillir  la  marmite. 

Bouilli,  if.,  part.  &  adj.  cV  fubft.  Ce  qui  a  bouilli. 
L'eau  bouilitc  perd  fes  cniditcz.  1a  viande  bouillit  eft  plus 
aifte  à  digérer,  dans  les  bonnes  tables  on  fert  toujours 
du  bouilli  avant  le  rofti. 

On  appelle  proverbialement  unvifage  de  cuir  bouilli ,  un 
homme  qui  a  le  teint  noir,  le  cuir  efpais  Si  rude.  On  dit 
auffi  pour  méprifer  un  mets  mal  apprefte,  rofti  bouilli 
traifnc  par  les  cendres. 

BOUILLIE,  f.  f.  Mets  prépare  pour  la  nourriture  des 
enfants  qui  ne  peuvent  encore  imicher  les  viandes.  Elle 
fc  tait  avec  du  lait  &  de  la  farine  délayée  &  cuitte.  Les 
gens  âgez  en  ufent  auffi  quelquefois.  On  dit  en  riant 
pour appaùer quelqu'un  qui  crie,  qu'il  luy  faut  donner 
de  la  bouillit. 

Bouillie,  fc  dit  figurcment  des  chofes  qui  font  trop 
cutttes  dans  une  liqueur ,  &  qui  font  une  cfpece  de  bouil- 
lit. Ce  chapon  cft  li  cuit ,  que  ce  n'eft  plus  que  de  la 
bouillit,  on  tait  bouillir  les  peaux  des  pieds  de  bœuf  juf- 
qu  a  ce  qu'  ils  foient  réduits  ai  bouillit .  quand  il  a  pieu , 
on  ne  peut  enlever  la  bouc  dans  des  tombereaux,  ce  n'eft 
que  de  la  bouillit. 

On  le  dit  aufli  de  ce  qui  eft  réduit  en  une  confiftance  liqui- 
de. Pour  faire  du  papier  on  fait  pourrir  &  hacher  le  dra- 
peau jufqua  cequtlfoitcnfrwutfif. 

BOUILLON,  f.  m.  Bouteille  qui  vient  fur  la  furfacc 
des  liqueurs  cfduuffées ,  (bit  par  la  fermentation  natu- 
relle ,  foit  par  le  feu.  Le  pot  bout  à  gros  bouillons,  il  ne 
faut  que  deux  ou  trois  bouillons  pour  faire  de  la  ptifane. 

Bouillon,  fc  dit  auffi  de  la  liqueur  ou  fuc  des  viandes 
ou  des  herbes  qui  fert  à  faire  le  potage.  Cette  fbuppe  cft 
trop  efpaiilè ,  il  faut  y  mettre  encore  du  bouillon. 

On  dit  au/fi ,  Prendre  un  bouillon ,  pour  dire ,  Prendre  une 
portion  de  fuc  de  viandes  ou  d'herbes ,  qui  fert  à  nourrir 
les  cftonucs  qui  ont  de  la  peine  à  digérer  les  gros  ali- 
ments. Cet  homme  ne  vit  que  de  bouillons.  On  prend 
auffi  des  bouillons  pour  fc  ratraifehir ,  Si  coruerver  fon 
crrdwnpoiin.  On  donne  encore  des  médecines  dans  des 
bomlltns.  On  dit  auffi,  qu'on  a  donne  le  bouillon  l 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  l'a  empoifonné. 

Bouillon,  fe  dit  encore  d'un  jet  d'eau  qui  cft  affcz 
gros ,  mais  qui  retombe  incontinent  après  qu'il  eft  forti 
du  tuyau ,  comme  s'il  fortoit  d'une  fourec. 

On  dit  en  ce  dernier  fens ,  que  le  fang  fort  à  gros  bouillons 
d'une  playe,  pour  dire,  qu'il  fort  avec'impctuofitc  » 
ou  en  abondance. 


B  O  U. 

On  dit  figurcment ,  11  faut  arrefttr  les  bouillons  de  fa  co- 
lère. 

On  le  dit  encore  des  eflofrcs  qui  fortent  avec  enflure  à  tra- 
vers les  bandes  &  ouverture»  d'un  habit. 

Bouillon,  en  termes  de  Manège ,  cft  une  excrefeen- 
ce  de  chau-  qui  vient  fiir  la  fourchette  du  pied  du  cheval , 
lequel  eft  gros  comme  une  cerife ,  Se  fait  boiter  le 
cheval. 

Bouillon  blanc  ,  cft  une  plante  medecinalc. 
Cette  plante  efl  combuftible,  &  peut  fcrvir  de  flambeau. 
Diofcoride  défait  deux  cfpeces  de  bouillon ,  Vun  bUnc, 
&  l'autre  noir;  ckildivifclc  bouillon  bluit  en  nujU  Se 
femelle.  Le  bouillon  femelle  a  les  feuilles  fcmblables  au 
chou,  mais  elles  font  blanches,  larges  &  velues,  auffi - 
bien  que  fa  tige  &  fes  fleurs.  Sa  graine  cft  noire ,  &  fà 
racine  longue,  picquante  augouft,  &  greffe  comme 
le  doit.  Le  bouillon  mjfit  eft  plus  haut ,  &  a  Ces  tiges  & 
fes  feuilles  plus  menues.  Le  bouillon  noir  ne  diflere  du 
blanc  que  par  fes  feuilles,  qui  font  plus  larges  &  plus 
noires.  Il  y  a  un  bouillon  ftuvtge  qui  a  les  feuilles  fem- 
blablcs  à  la  fàuge ,  qui  poulie  des  jetions  hauts  &  durs 
comme  du  bois ,  lefquels  produifent  des  rameaux  ainfi 
que  le  marrube.  Ses  fleurs  font  jaunes  comme  fin  or. 
On  met  auffi  la  primevère  au  ranç  du  bouillon  bUnt , 
quoy  que  Matthiole  y  mette  de  la  différence.  Ses  fleuis 
font  dorées ,  &  fervent  d'avarucoureurs  pour  fignifier 
la  venue  du  printemps.  On  appelle  autrement  le  bouillon 
bltnt ,  brtjts  dt  cocu.  En  Latin  il  a  plufieurs  noms , 
verbjfemn ,  t*nitU  rtps ,  tdndtUrié ,  Umuâ  ,  frimuU 
vtris ,  herba  pjraljfu ,  sribrittcu ,  ou  biMU  (UCëU  ;  8c 
chez  les  Apothicaires  uffus  b*rbâtut. 

On  appelle  en  termes  de  Bioderie ,  bouillon »  Certain  cor- 
donnet d'or  ou  d'argent  tortille  en  petites  boucles  ou  an- 
neaux. On  fait  auffi  fur  les  habits  des  bouillons  avec  des 
rubans ,  ou  autres  eftoffes  qu'on  coud  fort  huches,  &  en 
y  confervant  quelque  enflure. 

BOUILLONNEMENT,  f.  m.  Fermentation 
d'une  liqueur  qui  fort  en  bouillons.  Le  bouillonnemtnt  du 
vin  rompt  les  tonneaux,  le  bouillonnemtnt  du  fang  dans 
les  veines  caufela  fièvre,  le  bouillonnement  de  ce  lac  a 
été  le  prefage  d'une  tempefte.  le  bouillonntmtnt  de  l'eau 
procède  du  feu  qui  fait  palier  des  cfprits  ignées  au  travers 
des  vaifleaux  qui  la  contiennent. 

BOUILLONNER,  v.n.  Sortir  avec  impttiwfitc'. 
Les  fourecs  des  eaux  minérales  bouillonnent  en  fortant  de 
leur  fourec.  le  fang  bouillonne  dans  les  veines  des  jeunes 
gens. 

On  le  dit  au/fi  des  cftofres  qui  foitcnt  en  dehors  des  bandes 
ou  ouvertures  des  habits.  Ces  manches  bouillonnent 
trop. 

B  O  U  I S ,  ou  Suis,  fubft.  mafe.  Arbre  dont  le  bois  eft 
dur ,  fec ,  &  fort  lourd ,  qui  n'eft  jamais  pourri ,  ni 
vermoulu.  Sa  feuille  eft  femblablc  à  celle  du  mirte , 
mais  plus  graflê  ,  plus  verte  Se  plus  ronde.  11  demeure 
vad  toute  l'année.  Sa  fleur  même  eft  verte,  &  fon 
fruit  roux.  11  croift  en  lieux  froids,  &  à  l'abri  du  foleil. 
Matthiole  dit  qu'il  a  guéri  par  fâ  décoction  les  mêmes 
maladies  qu'on  guérit  avec  le  çayac.  En  Latin  bit x  us , 
d'où  on  a  fait  buxtri* ,  Se  en  François  la  botffitrt.  On 
fait  des  paliffadcs  de  buis ,  des  allées  cV  des  labyrinthes. 
Il  y  a  du  bouu  nain  dont  on  fait  les  bordures  des  parter- 
res ,  &  qu'on  tond  tous  les  ans.  On  fait  du  bois  de  bon», 
des  peignes ,  des  boules  de  mail ,  des  toupies.  On  s'en 
fert  auffi  àrEglifelc  jour  des  Rameaux  pour  porter  en 
guife  de  palmes. 

B  o  u  i  s ,  cft  auffi  un  infiniment  de  Cordonnier  qui  cft 
tait  d'un  morceau  de  bouis ,  qui  fert  à  polir  les  talons  des 
fbulicrs. 

On  dit  figurcment  en  ce  fens ,  Donner  le  bouts ,  pour  dire, 
Adoucir  quelque  chofe  ,  la  prifer  &  la  faire  voir  du  bon 
côté,  comme  li  on  l'avoir  polie  avec  ce  morceau  de  bouu. 

On 
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On  appelle  suffi  un  menton  large ,  &  qui  avance  en  de- 
hors ,  un  menton  de  boun ,  parce  qu'en  effet  il  a  la  ftgu- 
rc  de  ce  bouts  des  Cordonniers. 

BOULE,  f.  f.  Globe ,  corps  fpherique  qui  a  un  point 
au  milieu ,  d'eu  les  lignes  tirées  à  la  furfacc  (ont  égales. 
Les  jeux  de  boule  font  les  jeux  d'exercice  des  bour- 
geois Si  des  petites  gens.  Le  fort  de  la  boule ,  eft  l'en- 
droit où  le  bots  eft  plus  ferre ,  Se  par  confèquent  le  plus 
pefant.  Cela  vient  de  ce  que  les  arbres  étant  debout , 
out  leur  bois  plus  ferré  du  cofté  du  Nord ,  que  du  Midy. 
Aller  à  l'appuy  delà  boute,  c'eft,  Jouer  une  boule  qui 
en  aille  fouucnir  une  autre  fans  la  dtbuttcr.  Jouer  à  la 
longue ,  ou  à  la  courte  boule.  Les  Poètes  dépeignent 
la  fortune  avec  un  pied  fur  une  boule ,  pour  marquer  fon 
inconftance.  Ménage  dérive  ce  mot  de  bulU ,  à  caufe  de 
la  rondeur  des  bullei ,  ou  petites  bouteilles  qui  fe  font  fur 
l'eau  5  ou  pluftoft  de  fola ,  dont  on  a  fait  fila ,  qui  fig- 
nirielamémecriofe. 

On  dit  proverbialement,  Faire  une  choie  à  boule  veut  y 
pour  dire»  àtouthafard,  &  d'une  manière  incertaine. 
Pafquier  prétend  que  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  au 
heu  de  b  o  mie  veut. 

On  dit  au/fi,  qu'un  homme  ••eut  pied  À  boule  ,  pour  dire» 

Îu'il  ne  quitte  point  fon  travail,  fon  occupation.  On 
it,  qu'uneperfonne  eft  ronde  comme  une  boule,  quand 
elle  eft  greffe  &  courte. 
BOULEAU,  f.  m.  Arbre  dont  le  tronc  devient  fort 
gros,  &  dont  les  brandies  font  fort  menues  vers  la 
pointe.  En  Latin  betuU.   11  eft  mis  au  rang  des  bois 
blancs,  llal'écorcc  blanche  comme  le  peuplier,  au- 
quel il  reflèmblc.  Son  bois  eft  léger,  propre  à  faire  des 
cercles  fit  des  paniers.  Il  a  (a  feuille  feniblable  à  celle  du 
tremble ,  mais  die  eft  plus  verte ,  Se  crénelée  alentour. 
11  ne  porte  point  de  fruit,  Se  jette  toutefois  de  petits 
floquets  comme  le  coudre.  Il  en  fort  une  glu  ou  refîne 
qui  brufte  comme  une  torche.  Et  fi  on  le  perce ,  on  en 
tue  quantité  d  eau ,  qu'on  dit  être  propre  à  rompre  la 
pierre  dans  les  reins  &  dans  la  vciHc.  On  fait  des  balais 
Se  des  verges  de  branches  de  bouleau.  Il  y  a  dans  le  Chaf- 
teau  d'Auguftbourg  appartenant  au  Duc  de  Saxe,  un 
bouleau  fi  grand,  qu'on  peut  ranger  fous  fes  branches 
une  grande  quantité  de  tables ,  &  autant,  dit-on  ,  qu'il 
y  a  de  jours  en  l'an.  Ta vernier  en  fes  Relations.  Ce 
mot  vient  de  betulellmn ,  ou  betulU ,  qui  font  deux  vieux 
mots  Gaulois  qui  ont  été  latinifés ,  comme  Pline  le  té- 
moigne. Mais  M  irthiolc  dit  qu'il  a  été  appelle  bctuU , 
à  caufe  du  bitume  dont  il  eft  plein. 
BOULENGER,  ère.  f.  m.  Celuy  qui  fait  le 
pain.  Les  Bouleugers  de  Goneflè ,  de  gros  pain,  de  pe- 
tit pain.  Un  Bouleuger  ne  peut  acheter  à  chaque  fois 
plus  d'un  muid  de  bled ,  &  un  muid  de  farine ,  par  les 
Ordonnances  de  la  ville.  Le  maiftre  garçon  d'un  Bou- 
lengtr  s'appelle  mitron.  Ce  mot  vient  de  foltntarius. 
Ménage.    Du  Cange  croit  qu'il  vient  de  ce  qu'en  pef- 
triftant  la  farine ,  on  la  tourne  en  globe ,  ou  en  boule , 
Se  on  l'arrondit  en  pain. 
BOULENGER.  v.  ict.  Peftrir  la  farine  ,  Se  en 
faire  du  pain. 

BOULENGERIE.  f.f.  L'art  de  faire  le  pain.  Ce 

garçon  entend  bien  la  boulengerie. 
Boulengerie,  fe  dit  auflî  dans  les  Couvents  du  lieu 

où  on  fait  le  pain ,  &  où  on  garde  la  farine. 
BOULET,  f.  m.  Groflé  balle  de  fer  avec  laquelle  on 

charge  le  canon.  Un  canon  de  batterie  porte  depuis  24. 

jufqu'a  36.IivresdeiwNf/r.  Quelques-uns  le  font  venir 

de  botellmi  Latin ,  ou  du  Grec  balleiu  ,  qui  fignific 

jrtter. 

Boulet  rowce,  eft  un  boulet  qu'on  fait  rougir  dans 
une  forge ,  dont  on  charge  le  canon  pour  mettre  le  feu 
aux  lieux  où  il  tombe*  quand  il  y  trouve  des  mariera 
combulbblcj. 
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Boulet  a'  deux  testes,  qu'on  appelle  auffi 
Ange.  Ce  font  deux  moitié/  de  boulet  jointes  par  une 
barre  de  fer,  ou  par  une  chaifnc,  comme  la  balle  ra- 
mée d'un  moufquct.  Ces  boulets  fervent  fur  la  mer  pour 
couper  les  cables ,  les  mails,  &  les  voiles. 
Boulet,  11-  dit  aufli  d'une  jointure  qui  eft  en  la  jambe 
du  cheval  au  deflùs  du  pafturon  ,  qui  tient  heu  d'un  fé- 
cond genou  à  la  jambe  de  devant ,  &  d'un  fécond  jarret 
à  chaque  jambe  de  derrière.  Les  entorfes  fe  font  au  bou- 
let, c'eft  au  boulet  que  le  cheval  fe  coupe. 
Boule  ;      adj.  qui  fe  dit  d'un  cheval  dont  le  boulet  eft 
hors  de  fa  fituation  naturelle ,  Ck  qui  s'eft  jette  trop  en 
avant  -,  ce  qui  luy  arrive  par  un  ttop  violent  travail. 
BOULET  T  E.  f.  f.  Petite  boule.  Les  enfans  jouent 
à  la  boulette,  en  pouffant  une  balle  dans  une  petite  follè. 
B  O  U  L  E  V  A  R  T.  f.  m.  Gros  baltion.  On  ne  fe 
fert  plus  de  ce  mot  en  termes  de  guerre.  On  dit  encore 
à  Paris,  Aller  fur  le  boulevart  de  la  porte  St.  Antimoine, 
qui  eft  un  des  plus  gros  baftions  de  France.  Nicod  déri- 
ve ce  mot  de  boule ,  Si  waer  Flamand ,  ou  du  Picard 
mard,  quifignifie^rdfr,  comme  qui  diroit ,  dtftnfe 
(outre  les  boilets.  Tumebe  croit  qu'il  vient  de  boules  ver- 
tes. D'autres  le  dérivent  de  l'Italien  baloardo,  ou  de  l'Ef- 
pagnol  balvarte ,  qu'on  a  dit  auffi  dans  la  bafle  Latinité. 
Mais  Ménage  croit  qu'il  vient  de  l'Allemand  bolwerb^ 
qui  fignifie  ouvrage  de  poutres ,  bol  lignifiant  foutre ,  Se 
werkj  ouvrage:  ce  qu'il  a  dit  après  Hotman.  DuCan- 
ge  le  dérive  de  burgwart ,  quod  burgum  ferrât  &  tuetur 
Boulevart,  fe  dit  par  extenlion  des  places  fortes  qui 
couvrent  tout  un  pays ,  &  qui  en  deftvndcnt  l'entrée  aux 
ennemis.  Rhodes  étoit  autrefois  le  boulera»  de  la  Chré- 
tienté. 

BOULEVERSEMENT.  f.m.  Grandchange- 
ment ,  defordre ,  rcnvcrfcmcnt.  Une  mine  qui  joue 
caufe  le  bouleverfement  d'un  rempart.     Au  figuré ,  Les 
nouvelles  herdies  caufent  un  grand  bouleverfement  dans 
l'ordre,  dansladifcipUncdcrEglifc. 
BOULEVERSER,  v.adt,  Renvcrfcr,  mertreen 
defordre ,  en  confiilion.   Au  fiege  de  Candie  tout  le 
terrain  des  environs  étoit  boulevtrfé  à  force  de  mines  Se 
de  fourneaux,  il  fait  rebaftir  une  pairie  de  fon  logis,  tout 
eft  boulevtrfé  chez  luy. 
Bouleverser,  ledit  auffi  fîgurcment  en  chofès  mo- 
rales. Les  grandes  afflictions  luy  ont  boulevtrfé,  luy  ont 
fait  tourner Tefprit.  la  banqueroute  d'un  tel  a  boult verfjt 
les  a/faircs  de  tous  fes  aflocicz.  la  diverfité  des  Reli- 
gions ,  les  guerres  civiles  boulevtrfent  un  Eftat. 
Bouleverse,  ce.  part. &  adj. 
BOULIER,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  filet 
fait  comme  une  fèine,  dont  les  Pefcheurs  fe  fervent  fur 
les  coites  de  la  Méditerranée,  Se  qu'ils  tendent  aux  em- 
bouchures des  eftangs  falcr. 
BOULIMIE,  f.  t  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
maladie  qui  caufe  un  appétit  defordonné.  Ce  mot  vient 
du  Grec  bout  Se  limos ,  qui  Geniôe  boeuf  Si  faim,  com- 
me fi  on  vouloit  dire ,  qu'un  homme  a  une  faim  capable 
de  manger  un  boeuf. 
BOULIN,  f.  m.  Petit  trou  ou  logette  qu'on  difpofe 
tout  autour  d'un  colombier  pour  y  recevoir  des  pigeons  : 
c'eft  l'endroit  où  ils  font  leurs  ceufs.  Un  colombier  à 
pied  a  quelquefois  mille  &  douze  cens  boulins. 
Boulin,  en  termes  de  Maçonnerie ,  eft  le  trou  qu'on 
laiflê  dans  le  mur  qu'on  élevé  pour  s'en  fervir  aux  cfchaf- 
fàudagcs.  On  appelle  auffi  boulins ,  les  pièces  de  bois 
qu'on  met  dans  ces  trous  pour  fouftenir  les  planches  nc- 
ccflâircs  pour  cfchafràuder. 
BOULINE.  Ct  Terme  de  Marine.  C'eft  une  cor- 
de amarrée  vers  le  milieu  de  chaque  cofté  dune  voile, 
qui  la  rend  difpofée  à  prendre  le  vent  de  col  té ,  quand 
on  ne  l'a  pas  en  pouppe  ou  de  quartier.  La  bouline  de  re- 
verseft  celle  qui  eft  larcuécvV  fous  le  veut.  Lèvent 
Hh:  de 
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de  bouline ,  cft  ccliry  qui  cft  éloigné  de  cinq  pointes  ou 
aires  de  vent  de  celuy  de  la  route  La  bouline  grujfe  ,  cft 
le  vent  qui  s'en  éloigne  davantage  de  lu  à  fept  pointes. 
On  dit,  Aller  à  la  btuline,  ou  tenir  le  lit  du  vent, 
quand  on  eft  porte'  d'un  vent  de  biais  qui  fcmblc  con- 
traire à  la  route ,  en  fe  fervant  de  bauliuti. 
BOULINER.  v.  n.  Aller  à  la  bouline,  prendre  le 
vcntdccofté.  On  appelle  auffi  cette  manière  de  navi- 
gCT,  louvier. 

On  commence  à  dire  figurément,  Bouliner,  pour  dire, 
Biaifcr  dans  les  affaires,  n'aller  pas  droit ,  trouver  quel- 
que détour  ou  échapatoire. 

BOULINGRIN.  C  m.  Terme  d'Agriculture. 
C'eft  un  mot  purement  Anglois ,  qui  lignifie  un  jardin 
où  on  joue 4  U  boule.  On  l  a  dit  en  France  d'un  jardin 
verd,  &  orné  de  paliflàdes.  On  a  nommé  ainftks«- 
%ri»  de  St.  Germain.  On  l'a  dit  auffi  d'un  parterre  de 
gazon. 

BOULON,  f.  m.  Gro(Te  cheville  de  fer  qui  a  une 
tefte  ronde,  &  qui  cft  orreftée  par  l'autre  bout  par  une 
clavette.  Il  fert  à  attacher  des  poutres ,  des  tirans  de 
charpente  à  un  poinçon ,  à  fbûtenir  le  flcau  d'une  porte 
coebere ,  fur  lequel  il  cft  mobile.  Il  y  a  auffi  des  boulons 
qu.i  ont  des  teftes  rondes  à  leurs  deux  extremitez ,  com- 
me ceux  qui  attachent  les  aresboutants  d'un  carroffe  aux 
moutons.  On  appelle  auffi  bouton,  lamaflè,  poids  ou 
pefon  de  la  balance  Romaine. 

B  O  U  QU  E  R.  v.  n.  Baifer  par  force  ce  qu'on  pre- 
fente. 

Bouger,  fe  dit  auffi  figurément  des  chofes  qu'on  cft 
contraint  de  faire  par  la  violence.  On  a  beau  avoir  du 
cœur ,  on  cft  contraint  de  bouquer  quand  on  a  a  faire  à 
de  plus  puiuants  que  fby.  Ménage  dérive  ce  mot  de  buc- 
ttre ,  qu'on  a  fait  de  buccu ,  qui  fignific  joui. 

B  O  U  QU  E  S  P  I N  E.  f.  ni.  Arbre  qu'on  appelle  en 
Latin  fpiru  cerviiu,  oarhamuus,  autrement  mirprun. 
Il  porte  une  petite  graine ,  dont  les  Enlumineurs  font  un 
jaune,  qu'ils  appellent  graine  d' Avignon.  Voyez  Nwr- 
prun. 

B  O  U  QIJ  E  T.  f.  m.  Aflcrnblagc  de  fleurs  arrangées 
&  liées cnferablc.  Un  bouquet  de  fleuis  d'orange,  de 
rofes.  un  bouquet  de  Confrairic ,  de  pain  bénit.  Ce  mot 
vient  de  bafeetum.  * 

Bouq.uet,  fe  dit  auffi  des  fruits ,  &  d'autres  chofes 
liées  aifêmble.  Voilà  un  beau  bouquet  de  poires ,  un 
beau  bouquet  de  plumes. 

On  appelle  auffi  bouquets ,  les  rcprcfèntations  de  ces  fleurs 
liées  enfemble ,  qu'on  fait  dans  des  tapiflerics ,  dans  des 
peintures  de  panneaux  de  menuiferie ,  &c. 

On  appelle  auffi  bouquet ,  un  petit  bois  qui  cft  dans  le  jar- 
din d'une  maifon  de  plaifance.  Quand  il  cft  à  la  cam- 
pagne ,  on  l'appelle  biïtflon. 

B  o  u  q_u  et,  en  termes  de  Vénerie ,  figninc  le  mafle  du 
lièvre.  Il  y  a  plufieurs  lièvres  qui  font  mafles  ÔC  femel- 
les. On  le  dit  auffi  d'un  chevreau,  comme  diminutilde 
bouc. 

On  appelle  une  barbe  en  bouquets ,  lors  qu'elle  n'eft  pas 
égale ,  &  qu'il  y  en  a  des  touffes  en  quelques  endroits 
feulement. 

Bouquet,  fe  dit  figurcraent  en  chofes  fpirituellcs.  Le 

bouquet  facré.  ' 
On  dit  proverbialement  d'une  maifon ,  qu'elle  a  le  bouquet 
fur  l'oreille,  pour  dire,  qu'elle  cft  à  vendre  ;  ôc  d'une 
fille,  pour  dire,  qu'elle  eft  à  marier.  On  dit  auffi. 
Donner  le  bouquet  à  quelqu'un ,  quand  on  l'invite  à 
donner  un  bal  ou  un  repas  à  une  compagnie  :  & ,  Ren 
dre  le  bouquet ,  quand  il  s'acquitte  de  fon  devoir.  On  dit 
auffi ,  qu'une  femme  fait  porta  le  bouquet  i  fon  mari , 
quand  elle  luy  eft  infidcllc. 
BOUQUETIERE,  f.  f.   Qui  fait  des  bouquets. 
Glycerc  cft  une  fameufè  Bouquetière  de  l'antiquité ,  fou- 
vent  citée  par  les  mefçJunts  Orateurs. 
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B  O  U  QU  E  T  I  N.  f.m.  Bouc  fauvage  qui  fc  trouve 
dans  les  pays  de  montagnes ,  qui  eft  une  cipoce  de  cha- 
mois ,  mais  qui  a  de  plus  longues  cornes.  En  Latin 
ibex, 

BOUQUIN,  f.  m.  Vieux  bouc. 

On  appelle  figurément  un  vieux  bouquin ,  un  homme  puant 
&  lafcif  qui  a  paflé  fa  vie  dan*  1a  débauche. 

En  termes  dcPoclic,  on  appelle  les  Satyres .  les  Dieux 
Chev repieds ,  des  Bouquins  ,  à  caufe  qu'on  les  peint 
avec  des  pieds  de  bouc. 

CoKNtT  a'  b  o  u  qju  i  n.  C'étoit  autrefois  une  grande 
flufte  de  payfan.  Elle  sert  maintenant  dans  les  Chceurs 
de  Mufiquc  des  Egltfcs.  Ménage  dérive  ce  mot  detat- 
cinum  ,  qu'on  a  dit  pour  buteinu. 

On  appelle  auffi  de  vieux  livres  frippex  &  peu  connus ,  de 
vieux  bouquins.  Ce  mot  vient  de  rAllcmand  »«r^ou 
bout ,  qui  lignifie  un  livre  ;  &  parce  que  les  premiers  | 
livres  imprimez  nous  (ont  venus  de  ce  pays-là,  onaap- 
pcllé  bouquins  les  vieux  livres.  Mais  Lipfc  croit  que 
l'Allemand  vient  du  Latin  buxus ,  parce  que  le  buis  ici  - 
voit  à  leurs  relicurcs. 

On  dit  proverbialement ,  Sentir  le  bouquin ,  pour  dire , 
Sentir  mauvais. 

B  O  U  QU  I  NE  R.  v.  ad.  Chercher  de  vieux  livres 
inconnus  Ôl  frippez  chez  des  Libraires ,  ou  s'amufer  à  les 
lire.  Il  y  a  force  curieux  qui  ne  font  toute  leur  vie  que 
bouquiner. 

BOURACAN.  f.  m.  On  difoit  autrefois  Burracan. 
Gros  camelot ,  ou  cftoffe  tilliic  de  poil  de  chèvre ,  qui 
fert  à  faire  des  manteaux  de  pluye.  Ce  mot  vient  de  l'I- 
talien btucMt.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  va- 
Toeiuo,  ou  raronii  t  ,  parce  que  c'étoit  une  eftorre  qui 
étoit  particulièrement  propre  à  vcft ir  les  hommes  que 
les  Espagnols  nomment  vannes.  Du  Cangc  le  dérive 
de  barres ,  parce  que  leurs  fils  ou  leurs  lilles  représentent 
des  barres. 

B  OU  RAS  QUE.  f.f.  Tempefte  fondai  ne  Se  violen- 
te qui  s'élève ,  (bit  fur  la  mer ,  (bit  fiir  la  terre.  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  bimdfc*,  fignifiant  la  même  chofe. 
Ménage. 

Boukasqjue,  fe  dit  auffi  d'une  émorion  populaire  qui 
fait  beaucoup  de  bnùt ,  &  qui  dure  peu.  il  ne  faut  qu'a- 
voir de  la  patience  ,  ôt  fe  mettre  à  couvert ,  pour  n'a- 
voir rien  à  craindre  de  telles  bourafques.  On  le  dit  auffi 
de  la  colère  d'un  Supérieur  qui  menace ,  qui  fulmine. 

BOURBE,  f  f.  <  ^  roi  te  c  [paille ,  comme  celle  des  ter- 
res grades ,  des  eaux  croupies,  &  des  lieux  marefea- 
geux.  Les  tanches,  les  anguilles  I  entent  ordinairement 
la  bourbe  quand  elles  ne  font  point  dégorgées.  On  dit 
auffi,  La  bourbe  d'une  p'.ayc ,  pour  dire,  le  pus  efpais 
qui  an  fort.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  borbtros ,  fig- 
nifiant La  même  chofe. 

Bourbe,  fe  dit  figurément  de  la  baflèflè ,  &  de  toute 
forte  d'ordure.  Cet  homme  croupiroit  encore  dans-  la 
bourbe ,  s'il  n'en  eût  été  tiré  par  un  tel  favori,  un  pé- 
cheur cft  bien  malheureux  de  croupir  dans  la  bourbe  Se 
dans  l'ordure,  fans  tafeher  de  s'en  retirer  par  1a  péni- 
tence. 

On  appelle  auffi  Bourbes ,  Certaines  eaux  minérales  qui 
font  en  réputation  de  guérir  quelques  maladies  de  gout- 
teux ou  d'impotens ,  comme  les  fourbes  de  Barrrgc. 

BOURBEL1ER.  f.m.  Terme  de  Chine.  C'eftla 
partie  du  fanglicr ,  qu'aux  autres  animaux  on  nomme 
poitrine,  &  aux  cerfs  U  hampe. 

BOURBEUX,  F.  use.  adj.  Qui  eft  plein  de  bour- 
be. Un  ruiAcau  bourbeux,  un  gué  bourbeux. 

On  dit  figurément  d'un  Orateur  véhément ,  mais  peu  po- 
li, que  c'eft  un  torrent  bourbeux. 

BOURBIER.  f.m.  Lieu  plein  de  bourbe  où  on  en- 
fonce ,  &  dont  on  a  peine  à  fe  retirer. 

Bourbier,  fe  dit  figurément  des  embarras  où  on 

fe 
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fc  trouve,  des  aftaires  faichcofes  ciont  on  a  pesne  à  for-  termes  dcMufique,  parce  que  ces  fonj  creur  &  bas 

tir.  .  imitent  le  bourdonnement  des  mouches. 

BOURBILLON,  fubft.  nufe.  C'eft  le  pus  qui  fort  F  a  u  s  a  o  u  r  d  o  n  ,  eft  une  Mufiquc  fimple  qui  fc  clun- 

d'une  playe,  d  une  apoftumc,  d'un  javart,  quand  il  te  notte  contre  notte,  &  qu'on  appelle  auffi  jimpte 

eft  meur  oc  cfpaiflî.  Une  playe ,  un  bourgeon  le  gue-  (ontrepoint ,  à  la  dirrerence  dû  contrepoint  figure ,  qui 

rident  bientoft  »  quand  le  bourbillon  en  eft  forri.  fubdivife  les  nottes  eu  crochues  ôc  doubles  crochues. 

BOURCER.  verb.  neut.  Terme  de  Marine ,  quife  On  appelle  auliî  bourdon  ,  la  grollc  cloche  de  Noftre 

dit  lors  qu'on  ne  met  au  vent  qu'une  partie  d'une  voile ,  Dame. 

&  qu'on  la  trouflè  à  mi-mafts ,  ou  au  tiers  de  maftpar  BOURDONNEMENT,  f.  m.  Brurd  fourd  & 

le  moyen  des  cargues  ou  corde»  deftinées  a  cet  effet  :  confus  que  font  les  bourdons.  On  le  dit  auffi  de  ce  bruit 

ce  qui  Jàit  qu'on  dit  aulfi  arguer  dans  le  même  fens.  confus  que  font  les  liommes  qui  mur.nuicnt. 

B  O  U  R  C  E  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine.  C'eft  On  apjxSIc  auffi  un  bourdonnant  Ht  d'omllcs ,  Cette  cfpcce 

un  nom  qu'on  donne  au  maft  de  mifàinc,  Si  à  fa  voile.  d'innrmitc  qui  nous  tait  entendre  un  bruit  lourd  qui  n'eft 

BOURDE,  f.  f.  Mcnfongc  dont  on  fe  fert  pour  s'ex-  pas  réel ,  fie  qui  eft  un  commencement  de  furdité. 

eufer,  ou  pour  le  divertir  de  la  crédulité  des  autres.  Cet  BOURDONNER,  v.  n.  Eure  un  bruit  fourdtel 

homme  m'a  fait  accroire  qu'il  avoit  follkitc  pour  moy ,  que  font  les  bourdons.    Il  n'y  a  rien  de  plus  importun 

mais  il  m'a  donné  une  bourde  c'eft  un  gaillard  quife  qu'une  mouche  qui  bourdonne  aux  oreilles. 

«aift  à  donner  des  bourdes,  des  bayes.  Ce  mot  vient  de  Bourdonner,  fedic  figurément  d'un  murmure  ou 
Italien  burU.  Ménage.  d'un  bruit  camus ,  dont  on  n'entend  que  la  moitié  des 
BOURDELAGE.  f.  m.  Terme  de  Couftumes ,  paroles.  J'ay  entendu  bourdonner  quelque  clwfe  de  cette 
eft  une  redevance  qu'on  doit  au  Seigneur  en  argent ,  nouvelle ,  mais  je  n'en  fçay  pas  le  détail.  II  eft  vieux, 
bled ,  fie  plume  ou  volaille ,  ou  de  deux  de  ces  trois  Bourdonne»  i  e.  adj.  Terme  le  Blafon ,  qui  fe  dit 
choies,  félon  la  Couftumc  de  Nivcmots.  Le  droit  de  des  croix  garnies  aux  extremitez  des  pommes  ou  baftons 
bourdeUge  en  Bourboiuiuis  eft  rfc  pareille  condition  &  fcmblables  à  ceux  des  Pèlerins.  On  les  appelle  plus  or- 
qualité  que  le  droit  de  taille  réelle:  &  le  mot  de  Bout-  dinairement  pommettes.  Les  Prieurs  mettent  aulfi  des 
deber  fe  dit  non  feulement  <h  détenteur ,  mais  aulfi  de  bourdons  ou  des  baftons  derrière  l'Efcu  de  loirs  Armes 
llierirage,  de  la  redevance  Ce  àv,  contrcer,  pour  marque  de  commandement ,  comme  lesAbbea; 
B  O  U  R  D  E  U  R.  f.  m.  Donneur  de  bourdes.  Dece  font  des  croflès. 

mot  corrompu  on  a  tan  le  proverbe ,  Autant  pour  le  B  O  U  R  G.  f.  m.  Habitation  de  peuple  qui  tient  k  milieu 

Brodeur,  au  lieu  d:  dire,  pour  le  Bourdeur.  entrela  ville  Si  le  village.  Quelques  uns  le  reiïraignent 

BOURDON,  f.  m.  Eafton  fait  au  tour ,  qui  a  une  aux  lieux  qui  ne  font  fermez  ni  de  murs ,  ni  4e  tollt  z. 

Cm  me  au  haut  Ci  au  milieu ,  &  un  fer  pointu  par  en-  Nicodfic  Cujas  dérivent  ce  mot  du  Latin  pjrgus  ,  venu 

t,  que  portent  les Pclerkir.    On  pent  St.  Jacques  du  Grec  pyrgos\  ou  du  Latin  burgut:  mais  il  vient  de 

avec  ion  bourdon.  Menace  dérive  ce  mot  du  Latin  burdo,  l'Allemand  burg ,  qui  eft  tres -ancien  dans  cette  Langue» 

qui  'igmiic  un  *fnt  en  un  mulet ,  parce  qu'il  aide  à  mar-  comme  on  voit  par  la  terminaifon  de  la  plus  paît  de 

cher  comme  les  mulets  :  <*?  racine  qu'on  a  appcllé  un  leurs  villes.  Dans  Vcgcce  le  mot  de  burgut  lignifie  feulc- 

bafton ,  la  baquenée  des  Corddt:rs  ;  fie  que  des  potences  ment  une  tour  ou  petit  ihdfieuu. 

fignifîoicnt  autrefois  des  bourdvr.  Morvr.  le  Moine  pre-  Faus-bourc.  f.  m.  Habitation  de  peuple  attenant  les 

tend  que  ce  mot  eft  Arabe ,  fie  qu'il  fignilie  un  bafion  portes  d'une  ville.  Les  villes  de  guerre  ne  doivent  peint 

fait  du  bois  qui  fo.irùftm  1:  madère  zu  papier.  avoir  de  [tus-bourgs ,  car  ils  faverifent  les  approches  des 

Il  y  a  aulfi  trois  étoiles  qu'on  appelle  les  trois  bourdons,  ennemis.   Ce  mot  vient  de  fers  oc  bourg  ,  comme  qui 

que  les  payfàns  appellent  ta  trots  Rois ,  qu'ils  tuppofent  dirait  hors  le  bourg. 

avoir  eu  chacun  un  bourdon  en  fufant  leur  pèlerinage  en  On  dit  figurément  de  ceux  qui  approenent  de  quelque  cho- 

Bethlcem.    Ce  font  en  Aftrologlc  les  trois  grandes  fe ,  mais  qui  ne  font  pas  dedans ,  qu'ils  font  dans  les 

eftoiles  de  la  Conftellation  d'Orion ,  dont  l'une  eft  à  fous-bourgs. 

(on  pied  gauche ,  l'autre  au  milieu  de  ion  baudrier >  fie  U  B  o  u  r  c  a  d  c.  f.  f.  Diminutif  de  Bourg . 

troifiéme  à  lefpaule.  BOURGEOIS,  f.  m.  Nom  collectif.  L'aflcmblage 

Bourdon,  en  termes  d'Imprimer^ ,  eft  une  faute  que  du  peuple  qui  habite  dans  une  ville.  11  ne  finit  pas  met  ire 

commet  l'ouvrier ,  lors  qu'il  obmet  quelques  mots.  les  armes  entre  les  mains  des  bourgeois,  la  Police  des 

Bourdon,  eft  auifi  une  g*oftè  rncuche-guefpe  qui  fait  Marchez  veut  que  1e  bourgeois  foit  fourni  avant  les  Mar- 

beaucoupde  bruit  en  volant.  Cef.wc  eft  fait  par  ono-  chands  &  Regrattiers.    Ce  mot  vient  de  l'Allemand 

matopée  du  bruit  que  font  les  mouches  en  volant.   On  burger ,  lignifiant  la  même  chofe. 

l'appelle  en  Latin  frttut  ,  atueus ,  bitrdo ,  bombylsus.  Bourgeois,  fc  dit  auffi  de  chaque  particulier  habitant 

Svvamrnerdam  en  décrit  huit  espèces.  de  la  ville.  Ce  Marchand ,  cet  Advocat  eft  un  bon  bour- 

Bourdon,  eft  auffi  le  jeu  de  l'orgue  qui  fait  la  biffe ,  geois.  • 

qui  a  le  fon  le  plus  creux ,  &  qui  a  les  plus  gros  tuyaux.  Bourgeois,  fc  dit  auffi  pour  marquer  les  gens  du  tiers 

Le  bourdon  eft  un  des  principaux  jeux  de  l'orgue.  11  eft  Eftat,  à  la  diftinction  des  Gentilshommes  oc  des  Ecclc- 

de  bots  &  bouché.  Il  eft  accorde  à  l'uniflon  avec  la  mon-  fiaftiques ,  qui  jouïflênt  de  plufieurs  privilèges  dont  le 

tre.  Il  y  a  un  fécond  bourdon  qui  eft  de  quatre  pieds  quand  peuple  ne  jouit  pas.  Les  charges  de  l'Eftat  font  portées 

il  eft  bouché ,  ou  de  huit  pieds  quand  il  eft  ouvert ,  fait  par  le  bourgeois.  On  dit  en  ce  fens ,  Un  tel  eft  Gentil- 

en  forme  de  flufte,  qui  eft  à  l'oâave  de  la  montre  ou  du  homme ,  de  un  tel  n'eft  que  bourgeois.  Une  telle  femme 

premier  bourdon.  Il  peut  eftre  d'eftain  ou  de  bois.  Mat-  eft  bien  DctnoifcUc ,  oc  une  telle  n'eft  qu'une  fimple 

thieu  Paris  témoigne  que  ces  tuyaux  ont  été  appeliez  bourgeoife. 

bardants ,  à  caufe  qu'ils  reflcmblent  aux  bourdons  des  On  appelle  en  plufieurs  Couftumes  Bourgeois  du  Roj ,  des 

Pèlerins.    On  le  dit  auffi  des  balles  de  quelques  autres  habitons  qui  ont  quelque  privilège  pour  plaider  feule- 

inftrurnents ,  comme  des  deux  fluftes  ou  chalumeaux  ment  en  la  Jurifdic"rion  Royile ,  &  décliner  la  ]nrif- 

des  cornemufes  &  des  roulettes ,  dont  le  vent  ne  fort  Action  des  Seigneurs  :  ce  qui  a  lieu  dans  les  Couftumct 

que  par  la  paie.  Noftre  bourdonou  balle  répond  à  la  deTroyes,  de  Champagne,  deChmmont,  de  Sens 
notte  que  les  Grecs  appelloicnt  frofbsubjnomeuot.  Les  &  d'Auxerre  :  ce  qu'on  appelloit  au/fi  droit  de  jurée , 
Anciens  avoient  de  grofles  fluftes  faites  en  forme  de  parce  que  ceux  qui  fc  rendoient  juftic;ables  du  Roy,  fai- 
balfon ,  qu'ils  appelloicnt  bourdon ,  d'où  font  venus  ces      fuient  un  ferment  par  devant  le  Juge  Royal ,  &  pour 

Hh  i  «cla 
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cela  on  pjToit  un  droit  de  fix  deniers  pour  livre  des  meu- 
bles .  &  >io«  deniers  des  immeubles  ,  ce  qui  s'appcl- 
loit  dru:  de  bourgeoijie. 

Bourgeois,  fc  dit  quelquefois  en  mauvaifc  part  par 
oppofition  à  un  homme  de  la  Cour ,  pour  (ïgnirîer  un 
homme  peu  galant ,  peu  fpiritucl ,  qui  vit  Se  raifonne  à 
la  manière  du  bas  peuple.  C'cft  un  franc  bourgeois. 
Molière  a  dit  plaifamment  dans  les  Femmes  fçavantcs , 
Un  corps  compofé  d'atomes  plus  bourgeois,  le  Gcnril- 
homme  bourgeois. 

Franc-iio u rceo is.  Voyez  Franc 

Bourgeois)  en  termes  de  Marine ,  cft  le  propriétai- 
re d'un  vaiflêau ,  foit  par  achat ,  foit  qu'il  en  ait  tait  fai- 
re la  conftraction  :  c'cft  ecluy  qui  Féquippcdc  tousfes 
apparaux  Se  agreils ,  &  qui  le  frette  enfûitte,  c'eft  à  dire, 
le  loué  à  un  Marchand  pour  faire  voyage,  fuivant  les 
conditions  d'un  traitté  qu'on  appelle  (bartefartit.  Ce 
mot  eft  venu  du  ftile  de  la  Hanfc  Thcutonique ,  à  caufe 
qu'il  n'eft  permis  en  Allemagne  qu'aux  bourgeois  des 
Villes  Hanfcatiqucs  d'avoir  &  de  faire  conftruirc  des  na- 
vires ,  &  qu'en  effet  tous  les  feigneurs  &  propriétaires 
d'un  navire  font  nomma  bourgeon.  Les  Patriccs  ou  Sé- 
nateurs de  Rome  ne  pouvoient  poilèder  ou  tenir  en  pro- 
pre des  navires ,  mais  feulement  des  barques:  cela  n'étoit 
permis  qu'aux  bourgeois. 

Les  ouvriers  appellent  auffi  bourgeoit ,  Celuy  pour  lequel 
ils  travaillent.  Il  faut  fervir  le  bourgeois,  le  Maçon  , 
l'Artilàn  tafehent  toujours  à  tromper  le  bourgeois. 

On  appelle  garde  bourgeoise  ,  un  droit  établi  dans  la  Cou- 
ftume  de  Paris  à  l'imitation  de  la  garde  noble,  par  lequel 
des  pere  &  merc  ,  ayeul  ou  ayeule  ont  droit  de  jouir  des 
biens  de  leurs  enfants  mineurs  fans  leur  en  rendre  comp- 
te ,  en  les  entretenant  félon  leur  citât ,  &  en  payant 
leurs  dettes  mobiliaires. 

On  appelle  auffi  garde  bourgeoife ,  b  milice  des  bourgeoit 
qui  font  garde  en  quelque  partie  de  leur  ville.  On  ap- 
pdk  caution  bourgeoife,  une  bonne  caution ,  &  facile  à 
chfcutcr. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
bourgeoifc.  Il  vit ,  il  parle ,  il  raifonne  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE,  f.f.  Droit  qu'on  acquiert  par  la 
demeure  qu'on  fait  dans  une  ville  de  jouir  des  privilèges 
qui  luy  (ont  accordez.  U  faut  une  demeure  de  dix  ans 
dans  les  villes  franches  pour  acquérir  le  droit  de  bourgeoi- 
se Se  l'exemption  de  la  taille.  Le  droit  de  bourgeoise  à 
Rome  ou  de  Citoyen  Romain ,  donnoit  de  grands  avan- 
tages: on  raccordoitmêmcàdcseftrangers,  comme 
à  S  t.  Paul. 

Bourgeoisie,  fc  dit  aufïî  en  termes  collectifs ,  de 
tout  le  corps  des  bourgeon.  La  bourgeoise  eft  en  ar- 
mes, &c. 

BOURGEON,  fubft.  mafe.  Le  bouton  qui poufic 
aux  arbres  &  aux  plantes  au  printemps.  La  gele'e 
n'eft  dangereufe  que  lors  que  les  bourgeons  commen- 
cent I  poufler.  Ce  mot  vient  déforma,  qui  a  été 
fait  de  burru  ,  bourre.  Ménage.  Les  bourgeons  ont  h 
même  peau ,  le  même  parenchyme ,  les  mêmes  corps 
ligneux,  les  mêmes  inferrions  &  les  mêmes  moel- 
les que  la  tige,  c'cft  à  dire,  les  mêmes  parties  qui 

Er  le  moyen  d'un  nouveau  fuc  qui  y  entre  continucl- 
nent  reçoivent  une  extenlîon  pareille  à  celle  de  l'or 
qui  paflè  par  la  filière  ,  &  qui  fc  déployent  à  peu 
prc's  comme  les  tuyaux  d'une  lunette  d'approche.  Les 
bourgeons  font  toujours  placez  entre  la  tige  ou  branche 
dont  ils  fortent ,  Se  la  bafe  des  pédicules  ou  queues  des 
feuilles. 

Bourgeon,  fc  dit  auffi  de  tout  le  nouveau  jet  des  ar- 
bres Se  des  vignes.  On  deffcnd  l'entrée  des  beftes  dans 
les  bois  nouvellement  coupez ,  à  caufe  qu'elles  man- 
gent les  bourgeons ,  les  jets  tendres  &  nouveaux. 

Bourgeon»  eft  auffi  un  bouton  rouge  qui  vient  au  vi- 
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fage,  ainfi  nommé  à  caufe  qu'il  en  vient  d'ordinaire  à 
ceux  qui  boivent  trop  de  vin ,  comme  li  c'etoit  encore 
la  vigne  qui  poufiàft  un  bourgeon. 
BOURGEONNER,  v.  n.  Pouffer  des  bourgeons. 

Les  arbres  bourgeonnent  au  printemps. 
Bourgeonne,  le.  part.  Se  adj.   Qui  a  des  bour- 
geons au  vifage.  On  dit  ordinairement ,  que  les  yv rog- 
nes ont  des  nez  bourgeonner 
BOURGMESTRE,  f.  m.  Premier Magiftrat des 
villes  de  Flandres  &e  d'Allemagne,  qui  eft  comme  le 
Maire  &  le  Gouverneur ,  qui  donne  des  ordres  pour  le 
gouvernement ,  la  jufticc  Se  la  police  de  la  ville.  En  Al- 
lemand on  l'appelle  Burgermeifter. 
BOURGUIGNON.  Cm.  Habitant  de  Bourgog- 
ne   Ce  mot  eft  venu  en  ufage  dans  la  Langue  par  ce 
proverbe,  Bourguignon  falé ,  qu'on  dit  par  reproche  à 
ceux  qui  aiment  à  faler  trop  leurs  viandes  :  ce  qui  s'eft 
dit  depuis  l'an  1422.  auquel  temps  y  ayant  dans  Aigucf- 
mortes  une  compagnie  de  Bourguignons ,  les  bourgeois 
fe  ruèrent  fur  cette  garnifon,  &  jerterent  leurs  corps 
dans  une  grande  cuve  de  pierre ,  qu'on  y  monftre  enco- 
re à  p refont ,  qu'ils  falerent  pour  en  conferver  les  corps 
plus  long-temps  comme  un  glorieux  trophée  de  leur 
fidélité  envers  leur  Roy  légitime.    D'autres  tirent  ce 
proverbe  du  fel  qui  fe  fait  à  Salins ,  à  caufe  que  les 
Bourguignons  ont  eu  plufieurs  difpures  pour  leurs  latines. 
Orofius  &  Lwtprandus  difent  qu'on  a  donné  le  nom  de 
Bourguignons  à  ces  peuples ,  parce  que  leurs  habitations 

murs. 

BOURGUIGNOTTE.  f.f.  Arme  deffenfive 
pour  couvrir  latefted'un  homme  de  guerre:  c'cft  une 
cfpece  de  cafque  ou  de  falade. 
BOURNAL.  Cm.  Vieux  mot  qui  fignifie  un  rayon 
de  miel:  ce  que  les  Latins  appellent  férus  melits.  11  cft 
encore  en  ufage  dans  la  campagne. 
B  O  U  R  R  AD  E.  f.  f.  Atteinte  que  les  chiens  ou  les 
oifeaux  donnent  au  lièvre ,  quand  au  lieu  de  le  prendre  , 
ils  n'attrapent  qu'un  peu  de  leur  bourre. 
Bourrade,  fedit  au  (fi  d'une  attaque,  d'un  coup  qu'on 
porte  à  quelqu'un ,  foit  en  le  frappant  en  effet ,  ouplil- 
toft  en  le  raillant ,  en  dùputant ,  ou  ai  écrivant  contre 
hiy. 

BOURRE,  f.  f.  Poil <fe plufieurs  animaux,  comme 
bœufs ,  vaches ,  chèvres ,  cerfs ,  Sec.  qu'on  dcfbche 
de  leurs  cuirs ,  quand  on  les  prépare  dans  les  tanneries, 
La  bourre  fert  à  garnir  des  chaifes ,  des  fellcs ,  &c.  Ce 
mot  vient  du  Latin  burra ,  félon  Ménage,  d'oùilderi-  . 
ve  auffi  le  mot  de  bourrée  Se  de  bourgeon. 
Bourre  lanisse,  eft  la  laine  qui  fe  tire  des  draps , 

quand  on  les  prépare  avec  le  chardon  de  Bonnetier. 
Bourre  tontisse,  eft  celle  qui  fe  tire  des  draps , 
quand  ils  partent  par  les  mains  du  Tondeur.  Celle-là  eft 
la  moindre ,  ck  il  cft  deffendu  aux  Tapiffiers  d'en  met- 
tre dans  des  matelas  entre  deux  foraines.  On  la  lairtè 
aux  Potiers  d'eftain  pour  faire  des  bourrelets.  Il  y  a  auffi 
de  la  bourre  de  foje ,  qui  eft  la  foye  de  rebut  ou  impar- 
faite qu'on  tire  avec  le  peigne  après  que  le  coccon  eft 
dévide. 

Bourre,  en  termes  de  Teinmricrs ,  fe  dit  auffi  d'une 
certaine  nuance ,  qui  eft  la  même  que  celle  du  rouge 
cramoili. 

Bourre,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fm  à  mettre  fur  la  pou- 
dre en  chargeant  les  armes  à  feu ,  foit  papier ,  bourre , 
■  foin,ckc.  La  bourre  de  ce  piftolct  luy  a  donne  au  vifage. 
En  ce  fens  on  appelle  un  tire-bourre ,  un  fer  pointu ,  Se 
fait  en  forme  devis,  attaché  au  bout  de  la  baguette» 
avec  lequel  on  defeharge  une  arme  à  feu  fans  la  tirer. 
Bourre,  fignifie  auffi ,  le  commencement  d'un  bour- 
geon de  vigne.  Le  (arment  n'a  poufic  encore  que  de  la 
bourre .  C  'eft  proprement  la  couverture  for  l'ceuil  de  la 

vigne  ; 
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vigne  :  d'où  vient  qu'on  dit ,  Geler  en  bourre ,  c'eft  à 
duc  i  avant  que  la  tcuillc  de  la  vigne  ait  paru. 
Bourre,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale ,  de  tout  ce  qui 
i!t  grolBcr ,  inutile  dans  quelque  ouvrage  de  ptofe ,  ou 
de  vers ,  par  une  métaphore  tirée  des  garnitures  des 
chaifes ,  qui  fiwit  mal  conditionnées ,  quand  on  y  met 
de  la  bourre  au  lieu  de  crin.  Il  y  a  de  beaux  endroits  dans 
ce  livre ,  mais  il  faut  avouer  qu'il  y  a  auflî  bien  de  la 
b9v.ru. 

BOURREAU.  Cm.  Le  dernier  des  Officiers  de  Juf- 
tice  qui  exécute  les  criminels.  Quand  on  fceHe  les  Let- 
tres du  Bourreau  ,  on  les  jette  foui  la  table  >  pour  mar- 
quer l'mramic  du  meitier.  Bord  dérive  ce  mot  de  four- 
rt't ,  qui  iigtiiiic  une  foignee  de  verges  de  faute ,  com- 
me témoigne  Monet ,  parce  que  les  verges  font  les  pre- 
miers inllruinents  dont  fc  fert  le  Bourreau.  Il  peut  fC- 
nir  au/G  de  burrut ,  qui  lignilie  roux  ,  parce  qu'en  plu- 
lieurs  lieux  les  Reurnaux  doivent  être  habillez  de  rouge 
&  de  jaune.  Ailleurs  il  le  dérive  du  Grec  votas ,  qui  lig- 
nifie urnatter.  Mais  il  dt  vray  que  c  dt  un  -mot  Celti- 
que de  ancien  Gaulois  :  car  les  Bas-Bretons  fc  fervent 
encore  de  ce  mot  fans  y  nen  changer. 

On  le  dit  fîgurcment  du  remords  de  la  confcicncc.  Le  cri- 
minel porte  toujours  avec  luy  (on  fourreau,  la  pelle  ,  la 
guerre ,  la  famine  (ont  les  bourreaux  de  la  JuiVice  divine. 

On  appelle  au  Ai  un  fourreau  ,  eduy  qui  cl  t  fanguinairc , 
ctuel ,  fans  pitié.  Ce  ma'ftre  bat  tous  fes  gens ,  c'eft 
un  vray  fourreau,  les  Chirurgiens  ignorants  (ont  de  vrais 
bourreaux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  un  vray  bour- 
reau d'argent,  pour  dire,  qu'il  le  ménage  mal,  qu'il 
le  prodigue  fan r.  neceflîté.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme 
fc  tait  payer  en  Bourreau ,  pour  dire ,  qu'il  fe  fait  payer 
par  advanec.  On  dit  auflî ,  qo'un  nomme  eft  brave 
comme  un  Bourreau  qui  fait  fes  Pafques ,  quand  il  n'a 
pas  couftume  d  cftre  bien  vcftu. 

BOURREE,  f.  f.  Petit  ragot  fait  de  fort  menu  bois . 
qui  fait  un  feu  prompt  &  de  peu  de  durée.  On  le  dit  auflî 
d'une  ame  de  fagot. 

BouRRii  ,  eft  auflî  une  dpree  de  danfc  compoféc  de 
trois  pas  joints  enlèmble  avec  deux  mouvemens,  & 
commence  par  une  noire  eu  levant.  Le  premier  couplet 
contient  deux  fois  quatre  mefures,  cklc  fécond  deux 
fois  huit.  Elle  eft  compoféc  d'un  balancement  &  d'un 
coupé. 

BOURRELER.  v.aét.  Faire  fournir  du  mal,  tour- 
menter. Un  Chirurgien  ignorant  bourrelé  les  gens  qu'il 
penfè. 

On  le  dit  au  figure  plus  ordinairement  des  remords  de  la 
confcicnce.  Les  méchants  ion;  toujours  bourrelet,  par 
leurs  propres  crimes,  une  confcicnec  eft  bourrelée  de 
mille  remords ,  quand  die  a  fait  qudquc  actron  noire  & 
indigne. 

Bourrelé!»  i e.  part. & adj. 

BOURRELET,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  partie 
de  riiabillcmcnt  de  tefte  qui  fervoit  à  la  cocfJûrc  des 
hommes  &  des  femmes ,  ouuocefpecc  de  cordon  qui 
fervoit  d'arreft  au  chapperon ,  &  qui  le  ferroit  fur  la  tête. 
Les  Magiftrats  Si  les  Docteurs  dans  les  Univcrfitez  por- 
tent encore  le  chapperon  fur  l'cfpauk  avec  un  petit  tour 
rond  qui  reprcfrntc  l'andcn  bourrelet.  Les  femmes  fe 
fervent  encore  de  bourretet  pour  fe  cocrTer ,  &  pour  Ibû- 
tenir  Si  arranger  leurs  cheveux.  Les  femmes  ont  auflî 
porté  des  bourrelets  au  lieu  de  vcrtugadins ,  pour  fe  gar- 
nir le  bas  du  dos ,  &  élever  un  peu  leurs  juppes.  On 
met  auflî  des  bourrelets  fur  la  tête  des  enfants ,  pour  cm- 
pc/cher  qu'ils  ne  fe  bkflênt  en  tombant. 

Bourrelet,  en  termes  de  Blafon ,  eft  un  tour  de  li- 
vrée ,  rempli  de  bourre ,  5c  tourné  comme  une  corde , 
que  les  anciens  Chevaliers  portoienr  dans  les  Tournois. 
11  étoit  de  la  couleur  des  cfmaux  de  l'Efcu ,  ou  des  cou- 
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leurs  ordinaires  des  Chevaliers.  Les  Dames  prenoient 
elles- mêmes  le  fom  d'attacher  ces  livrées  ou  tortils  fur 
les  calques ,  &  on  les  appdUt  les  fareurs  des  Dames. 
On  les  repri-fcnte  encore  aujourd'huy  dans  les  orne- 
ments de  I  'Lieu.  On  appelle  autrement  ce  bourrelet  que 
les  (impies  Gentilshommes  mettent  fur  leurs  calques , 
trcfqae ,  torque,  torul. 

Boukkeli  r,  en termes d'Artillerie ,  fc  dit  de  l'ex- 
trémité d'une  pièce  de  canon  par  où  on  b  charge ,  qui 
eft  renforcée  de  nu  Mil ,  c\  qui  a  la  ligure  d'un  bourrelet. 

Bourrelet,  en  termes  de  Jardinage ,  fe  dit  lors  que 
la  greffe,  ou  lecullon  fe  joint  mal  avec  le  fauvageon, 
Si  qu'elle  devient  plus  greffe  que  luy  :  ce  qui  arrive  fou- 
vent  fur  le  caignadicr ,  &  vient  de  ce  que  le  fujet  n'a  pas 
tant  de  feve  que  l'arbre  pofé  fur  luy. 

Bourrelet,  eft  auflî  ce  qui  fert  à  mettre  fur  un  baf- 
(în  de  chambre  pour  aller  a  fes  necdfitez  ,  &  qui  eft 
plein  &  garni  de  bourre  pour  y  être  aflïs  plus  molle- 
ment. 

Bourrelet,  (îgnific  quelquefois  le  collier  des  che- 
vaux de  charrette ,  que  fait  un  Bourrelier. 

BOURRELIER,  iere.  fubft.  Artifan  qui  fait 
les  harnois  des  chevaux  de  carioffe  &:  de  cliarrette.  On 
l'appelle  auflî  Sellter  lormter. 

BOURRER,  v.  art.  Attaquer,  frapper ,  battre  quel- 
qu'un. Les  chiens  bouireut  les  lièvres  en  les  dulunt. 
ces  deux  Efcrimcurs  fc  font  portés  plufieurs  bottes  fran- 
ches ,  ils  fe  font  bien  fourrez.,  ces  deux  Pédants  fe  font 
bien  bourrr's  les  uns  les  autres  dans  cette  difputc ,  dans 
leurs  écrits. 

B  O  U  R  R  I  QU  E.  f.  f.  Mécluntc  befte  de  voiture.  Il 
fe  dit  parriculieiemcnt  des  a  mes ,  ou  des  afndlcs ,  8c  en 
fuitte  des  méchants  chevaux.  Ceux  à  qui  on  donne  le 
fouet  en  Efpagne  font  montez  fur  des  bouruques.  Ce 
mot  vient  de  baritbtis ,  burruus ,  oubamw,  oui  ligni- 
fie ebeval.  Ménage.  Saumaifc  dérive  ce  nom  de  fjrrrt- 
efosy  diminutif  Je  pyrrbos,  rufus,  à  caufe  que  les  Au- 
teurs de  la  banc  Latinité  ont  ainli  appelle  tous  les  bidet» 
ou  petits  chevaux ,  quoy  qu'ils  fulldn  d'un  autre  poil. 

B  O  U  R  R 1  QU  E  T.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
C'eft  une  petite  civière  qui  fert  à  élever  avec  des  gnics 
des  moilons  ou  du  mortier  dans  des  baquets ,  quand 
la  hauteur  du  baftiment  eft  fort  graiîdc. 

B  O  U  R  R I  R.  Terme  de  Chaiïë ,  qui  fe  dit  en  parlant 
du  bruit  que  font  les  ailes  des  perdrix ,  &  fur  tout  des 
rouges,  quand  elles  partent. 

B  O  Û  R  R  O  C  H  E.  f.  f.  Herbe  potagère.  Les  Méde- 
cins l'appellent  bourradte.  Matthiolc  dit  que  la  bourro(be 
eft  la  même chofe  que  nôtre bugloflè  commune,  quoy 
que  quelques-uns  en  raflent  deux  plantes ,  qui  ont  les 
mêmes  propriétés  Se  le  même  gouft.  Elle  jette  des 
fleurs  larges  c\  longuettes ,  fur  lefquelles  apparoillènt 
de  petites  ve  flics  garnies  d'efpines  minces  qui  rendent 
toute  la  plante  velue  &  piquante.  Elles  font  épanducs 
fur  terre,  ckfemblablcs  au  bouillon,  Se  reprefentent 
une  langue  de  boeuf.  Sa  tige  eft  haute  d'une  coudée  & 
plus,  eraflè,  creufe ,  efpîneufe  &  branduic.  Ses  fleurs 
font  difpofécs  en  eftoiles ,  Se  font  bleues  ,  &  quelque- 
fois blanches  ,  du  milieu  dciqudlcs  fort  une  pointe 
noire.  Sa  graine  eft  auflî  noire  Si  canelée.  Sa  racine  eft 
blanche  &  tendre ,  de  la  grofleur  d'un  pouce ,  &  d'un 
gouft  douceaftre  &  vifqueux.  La  bugloflc  commune  à 
fa  feuille  plus  grande  que  celle  de  la  fourrotbe ,  8c  eft  de 
même  velue,  rude  &  cfpincufc ,  auffi-bien  que  fa  tige. 
Sa  graine  Si  fa  racine  font  femblablos ,  mais  fes  fleurs 
font  purpurines ,  moindres  que  celles  de  la  bourrotbe. 
La  fourroebe  s'appelle  en  Latin  bugloffum  rerum ,  borra- 
go,  aultnyuabovu;  kbuglojfe,  bugloffum  ruIgaTe. 

BOURRU,  vi.  adj.  Bizarre,  qui  ne  veut  point  voir 
le  monde,  qui  a  des  maximes  extravagantes.  C'eft  un 
cfprit  bourru  qui  ne  fe  laifle  gouverner  par  perfonne. 

V  i  .•>• 
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VlK  covRRÛi  cftduvin  qu'on  a  jette  dans  del'eaU 
fmide  pour  l'empêcher  de  bouillir,  qui  cil  doucereux  , 
&  qui  a  encore  toute  fa  lie. 

Le  Moine  bourru»  eft  un  lutin  ,  qui  dans  la 
croyance  du  peuple  court  les  rués  aux  Advents  de 
Noël ,  &  qui  fait  des  cris  effroyables.  Régnier  dans  fa 
Satires  dit  parlant  de  fon  valet, 

-    -    -    -    Se  demande  eftonne 
Si  le  Monu  bourru  n'avoir  point  promène. 

Les  Médecins  appellent  des  plantes  bourruts ,  celle»  dont 
la  graine  étant  trop  meure ,  devient  en  petites  parties  fi 
menues,  que  le  moindre  vent  ou  fouffle  les  diffipe, 
comme  celles  de  plufîcurs  chardons  qui  crouîcnt  dans  les 
bleds. 

BOURSE,  f.  f.  Petit  vaiffeau  de  cuir  où  on  met  l'ar- 
gent qu'on  veut  porter  fur  foy  »  foit  dans  la  poche  >  foit 
à  la  ceinture.  Les  voleurs  demandent  la  bourft  le  pifto- 
let  à  la  main,  les  coupeurs  de  bourft  font  ceux  qui  l'at- 
trapent fccrcttcmcnt.  Ce  mot  vient  de  burft ,  dont  les 
Auteurs  de  la  balle  Latinité  fe  font  fervis  dans  le  même 
fens ,  Si  qui  vient  du  Grec  bjrfx ,  qui  fignifie  tuir.  Me- 
nace. 

On  dit  auflï  >  une  bourft  de  cheveux ,  ou  en  broderie , 
quand  le  cuir  cft  couvert  de  broderie ,  ou  de  cheveux. 

Bourse  de  jettons,  cft  une  bourfc  pleine  décent 
jettons  d'or  ou  d'argent  ,  que  certains  corps  d'Officiers 
font  battre  avec  quelques  devifes  pour  en  faire  prefent 
aux  Princes ,  aux  Miniftrcs ,  aine  Magiftrats  de  la  pro- 
tection defquels  ils  ont  befoin.  Un  tel  Comptable  doit 
une  bourft  de  jettons  à  fon  Rapporteur. 

B  o  u  r  s  e  ,  cft  auffi  dans  le  Levant  une  manière  de  comp- 
ter. Le  Grand  Seigneur  a  tant  de  bourfts  de  revenu. 
L'Egypte  doit  tant  de  bourfts  au  Bâcha  qui  la  gouverne. 
Ces  bourfts  font  de  cinq  cens  ccus ,  ou  de  vingt-cinq 
mille  medins. 

B  o  u  R  s  e  ,  fe  dit  auffi  d'un  homme  riche  qui  a  de  l'argent. 
Ce  Notaire  Jifpolc  des  meilleures  bourfts  de  Paris,  ce 
galant  homme  a  toujours  la  bourft  ouverte  pour  fes  amis, 
dans  les  troubles  toutes  les  bourfts  font  fermées ,  c'eft  à 
dire ,  il  n'y  a  plus  de  commerce  d'argent. 

On  dit  d'un  arbitre ,  d'un  amiable  compofitcur  ,  qu'il 
coupe  la  bourft  à  celuy  qu'il  condamne  à  donner  quelque 
chofe  à  fa  partie  adverfe  au  delà  de  ce  qu'il  luy  pourroit 
devoir  à  U  rigueur  »  pour  nourrir  la  paix  entre  eux.  On 
le  dit  auflï  des  queftueufes ,  &  autres  charitables  incom- 
modes, qui  obligent  des  perfonnes  à  faire  des  charités 
malgré  elles. 

Bourse  commune,  cft  une  (ôcieté  qui  fe  fait  entre 
deux  ou  plufîcurs  perfonnes  de  même  proféfMon ,  pour 
partager  les  profits  de  leurs  charges ,  ou  de  leur  trafic  , 
afin  qu'ils  n'envient  point  la  pratique  les  uns  des  autres, 
&  qu'ils  ne  courent  point  fur  leur  marché.  Les  Secré- 
taires du  Roy  ,  les  Commiflàires  du  Chaftclrt ,  les 
Huiffiers  du  Parlement  font  bourft  commune.  les  Mar- 
chands ai  focieré  font  bourft  communt. 

Bourse,  fe  d:t  auffi  de  l'argent ,  ou  du  bien  de  quel- 
qu'un. Avoir ,  manier  b  bourft ,  c'eft  à  dire ,  Lftre 
maiftre  de  faire  la  dcfpcncc.  Mettre  la  main  a  la  bourft , 
c'eft  à  dire ,  Faire  la  dcfpcncc  d'un  achat ,  d'un  ouvra- 
ge, faire  les  frais  d'une  affaire.  On  dit  auffi,  Faire 
une  affaire  fans  bourft  délier ,  quand  on  fait  un  troc  ,  un 
accommodement  but  à  but,  &  fans  qu'il  en  coufte  de 
l'argent.  On  dit  auffi ,  qu'il  faut  faire  la  dépence  félon 
fa  bourft ,  pour  dire ,  qu'il  la  faut  faire  félon  fon  revenu. 
Avoir  la  bourft  bien  ferrée,  c'eft  l'avoir  bien  garnie. 
Avoir  la  bourft  pbttc ,  c'eft  être  gueux ,  n'avoir  point 
d'argent.  Quand  on  plaide  fur  un  retrait  lignager ,  on 
cft  obligé  d'offrir  à  chaque  acte  de  b  caufe  bourft  Se  de- 
«rcis  a  accouvert ,  oc  a  parfaire. 

Bourse,  en  termes  de  Collège .  eftunccfpece  debc- 
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heficc  ou  de  fbrtdation  faite  pour  entretenir  de  pauvres 
écoliers  dans  les  cftudcs  pendant  cinq  ou  fut  années. 
Chaque  bourft  du  Collège  de  Forret  à  Paris  vaut  cent 
écus.  Les  bourftt  font  à  la  nomination  des  Patrons  & 
Fondateurs. 


Bourse,  en  termes  de  Négociants ,  eft  en 

villes  ce  qu'on  appelle  à  Pans  &  à  Lyon  ,  U  Changt , 
c'eft  à  dire ,  le  lieu  où  les  Marchands  fe  trouvent  pour 
négocier  leurs  billets.  La  Bourft  de  Londres ,  d'Anvers, 
<f  Âmfterdam.  L'origine  de  ce  mot  vient  de  ce  que  b 
première  place  des  Marchands  qui  s'eft  appcllée  Bourft 
a  été  en  la  ville  de  Bruges ,  au  bout  de  laquelle  il  y  avoit 
un  grand  Hoftel  bafti  par  un  Seigneur  de  la  noble  famille 
de  la  Bourfe ,  dont  on  voit  encore  les  Armoiries  gravées 
fur  le  couronnement  du  portail ,  qui  font  trois  bourfts. 
Cet  Hoftel  donna  le  nom  à  la  place  où  s'affcrabloicnt 
les  Marchands ,  les  Courtiers ,  les  Commiflîonnaires , 
les  Interprètes ,  Se  autres  fuppofts  de  négoce ,  pour 
faire  leurs  affaires  Se  leur  commerce  :  &  de  cette  ville 
qui  étoit  autrefois  la  plus  fameufe  pour  le  trafic ,  les 
Marchands  ont  tranfporté  ce  nom  aux  places  d' Amfter- 
dam ,  d'Anvers ,  de  Berghen  en  Norvège ,  Se  de  Lon- 
dres ,  qu'ils  ont  nommée  Bourft  communt  dts  Mar- 
chés avec  tant  d'opiniaftreté ,  qu'ils  ont  mieux  aime 
renoncer  au  commerce  de  Londres,  que  d'obéir  H'E- 
dit  exprés  que  fît  la  Reine  Elifabeth ,  qui  la  vouloit  faire 
appcllcr  Cbjugt  Royal ,  au  lieu  de  Bourft. 

On  appelle  dans  les  Sacrifties ,  Bourfts  dt  corf  oraux ,  le 
carton ,  ou  la  boëftc  où  on  ferre  les  corporaux  qui  fer- 
vent à  la  Mcflc. 

Bourse,  lignifie  auffi ,  la  poche  ou  l'extrémité  d'un  fi- 
let où  le  poifTon  ou  le  gibier  fe  trouve  embarraffé  fans 
en  pouvoir  fortir. 

Bourse,  en  termes  de  Jardinage,  cft  le  bouton  qui 
fleurit  fur  l'arbre  pour  faire  du  fruit.  On  l'appelle  auffi 
ebargt ,  ou  ami  à  purs. 

Bourse  de  Pasteur,  eft  une  petite  herbe  qu'on 
appelle  autrement  ubourtt ,  dont  les  feuilles  ont  la  figu- 
re d'une  bourft. 

On  dit  proverbialement ,  Au  plus  larron  h  bourft,  quand 
on  confie  fon  argent  à  une  perfbnne  infidellc ,  par  allu- 
fïonàcequieft  dit  dans  l'Ecriture,  que  Judas  gardoit 
h  bourft,  tk  cependant  étoit  un  larron. 

Bourses,  fubft.  fem.  plur.  Enveloppe  des  tcfticulcs. 
Les  hernies  ou  defeentes  fe  font  dans  les  bourfts.  En 
termes  de  Médecine ,  cela  s'appelle  ferotum  en  Latin , 
Se  ofchton  en  Grec. 

BOURSEAU,ou  Bourfiut.  f.  m.  eft  un  cnràiftcrnent 
des  maifons  couvertes  d'ardoife,  qui  cft  de  plomb,  &  qui 
rrgne  le  long  du  haut  du  toit.  On  appelle  auffi  bourfaut, 
une  efpecc  defaulc,  en  Latin  f*tu*  ftlix. 

BOURSE  T.  f.m.  Terme  de  Marine.  Voyez  Bour- 
ctt. 

BOURSIER,  iere.  f.m.  Se  f.  Ouvrier  qui  fait 

des  boirrfes. 

Boursier,  f.  m.  eft  un  écolier  pourviî  d'une  bourfê 
dans  un  Collège ,  &  qui  cft  oblige  d'affifter  au  fer  vice 
divin  qui  s'y  fait.  Les  actions  qui  s'intentent  pour  les 
biens  d'un  Collège  fe  font  au  nom  du  Principal  &  des 
Bourfitrs. 

On  appelle  auffi  Bourfitrs ,  les  Notaires  Se  Secrétaires  du 
Roy  qui  font  à  la  fuitte  de  la  grande  Chancclcrie ,  & 

Siui  ont  part  à  la  diftribution  des  bourfes  ordinaires  qui 
ont  diftinguées  des  gages.  On  le  dit  auffi  dans  pluficurs 
Communaurés  où  on  fait  bourft  commune,  comme  les 
Bourfitrs  des  Mcfurcurs  de  fel ,  Mouleurs  de  bois ,  Sec. 
BOURSILLER.  v.  n.  Fournir  fa  quotte  part  d'une 
fomme  ncceflàire  pour  achever  quelque  chofë  qu'on  a 
entrepris,  &  qui  coufte  plus  qu'on  ne  s'étoit  imagine. 
On  croyoit  qu'il  ne  falloit  faire  que  tant  d'avance  pour 
cette  ferme,  mais  il  a  fallu  encore  que  chacun  bourfil- 
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Ijft,  les  Parroiflîens  ont  bourfiUé  pour  acheva  le  bafti- 
ment  de  leur  Eglife. 
B  OURSIN.  Il  m.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft  une 
efpecc  de  croufte  de  terre  attachée  à  la  pierre  de  tail- 
le .  qui  n'eft  pas  encore  bien  pétrifiée ,  Se  qu'il  faut  re- 
trancher en  la  taillant,  de  même  que  l'aubier  à  l'égard 
du  bois. 

BOURSOK)  ou  Bourfero*.  f.  m.  Petite  poche  at- 
tachée à  la  ccintuie  du  haut-dc- chauffe  ,  où  on  met  fon 
argent  on  fa  bourfe. 

B  O  U  R  S  O  U  F  F  L  E  R.  v.  ad.  Enfler  de  vent  ou 
d  humidité.  On  peint  les  vents  avec  des  vifages  qui  font 
bourfoujjUs ,  qui  ont  les  joues  pleines  &:  enflées,  les  hy- 
dropiques paroilTcnt  gros  >  paice  qu'ils  font  bourfoufiés 
de  mauvaifes  humeurs. 

Bourso  uffler,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  Bouchers 
qui  enflent  les  viandes  en  les  fourrlant ,  pour  les  taire  pa- 
roiibre  plus  belles. 

Boursouffle',  e'  f.  part.  pafl*.  Se  adj. 

BOUSE,  f.  f.  Fiente  de  bœufs    de  vaches. 

BovsFi  en  termes  de  Blalbn ,  fc  dit  d'une  efpecc  de 
•  chantepleure  qui  fcrtàpuifer  de  l'eau  en  Angleterre, 
dont  quelques  Seigneurs  Anglois  ont  chargé  l'Efcu  de 
leurs  Arrucs» 

B  O  U  S  1 L  L  A  G  E.  f.  m.  Conftruction  faite  avec  de 
la  terre  &  de  b  bouc.  Les  cloifons  des  logis  des  payfans 
ne  font  faites  que  de  boufilUge. 
BOUSILLER,  v.  act.  Faire  un  mur,  une  maifon 

avec  de  la  terre  deftrempéc ,  ou  avec  de  la  boue. 
On  dit  proverbialement  tk  par  mépris  des  logis  haftis  de 
mauvais  matériaux ,  &  de  pluticurs  manufactures  &  bc- 
fognes  malfaitcs ,  qu'elles  ne  font  que  boufiltées. 
Bousille',  e'f.  part.  Si  adj. 
BOUS1LLEUR.  f.  m.  Maçon  de  campagne  qui 
baftit  de  terre  ôc  de  boue.   On  le  dit  au/fi  des  mauvais 
Maçons  de  la  ville ,  &  des  mauvais  ouv  riers  qui  gaftent 
quelque  befogne. 
B  O  U  S  I  N.  T.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft  le  def- 
fus  des  pierres  qui  fortent  de  la  carrière ,  Se  qu'il  faut 
abattre  en  les  taillant ,  &  en  les  cquarrillànt ,  car  ce  n'eft 
qu'un  lit  ou  une  couche  de  terre  qui  n'eft  pas  encore  bien 
pétrifiée.  On  dit  au/M  bourfin. 
BOUSSOLE,  f.  f.  autrement  ConsfM ,  ou  Cjdran 
dt  mer.  (.Vit  une  boefte  où  il  y  a  une  aiguille  aimantée 
qui  fc  tourne  toujours  vers  les  Pôles,  à  la  referve  de 
quelque  declinauon  qu'elle  fait  en  divers  endroits.  Le 
cercle  de  carte  qu'elle  Ibûticnt  cft  divifé  d'abord  en  360. 
degrez,  &  au  dcflbus  en  3 ï.  parties,  qui  marquent  les  ji. 
sures  ou  trsùtt  de  vent,  qu'on  appelle  aufli  finies.  Jean 
Giraou  Goya,  que  quelques-uns  nomment  Flavio  de 
Melfbe ,  ou  Fbrw  Giou ,  Italien ,  l'inventa ,  dit-on , 
vers  l'an  1301.  &  de  là  vient  que  la  terre  de  Principato 
qui  fait  partie  du  Royaume  de  Naplcs ,  dont  il  étoit  ori- 
ginaire, a  pris  pour  fes  Armes  une  botiffoU.  Qjclqucs- 
um  croyait  que  Marc  Paul  Vénitien  ayant  voyagé  en  la 
Chine,  en  rapporta  l'invention  veis  l'an  ii<So.  &ce 
qui  confirme  cette  conjecture ,  c'eft  qu'on  s'en  fervoit 
au  commencement  de  la  même  façon  que  font  encore 
les  Chinois ,  qui  la  (ont  flotter  fur  un  petit  morceau  de 
liege.  Ils  difent  que  leur  Empereur  Chiningus  qui  étoit 
un  grand  Aftrologuc ,  en  avoit  la  connoillance  11 10. 
ans  devant  )  esos-Christ.  Mais  Fauchct  rappor- 
te des  vers  de  Guyot  de  Provins  qui  vivoit  en  France 
vers  l'an  1  ïoo.  lequel  en  fait-mention  fous  le  nom  de  U 
mtmttt» ,  ou  fierté  nurtmtre  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  la 
connoifloit  en  France  avant  le  Vénitien  ot  le  Melphi- 
rain.  La  fleur  de  lis  que  toutes  les  nations  mettent  fur 
la  rôle  au  point  du  Nord,  monftre  que  les  Français  l'ont 
inventée,  ou  l'ont  mife  dans  fa  perfection.  L'aiguille 
doit  être  faite  d'une  platine  fort  mince  de  bon  acier  en 
forme  de  lofangc ,  tk  vuidée  en  forte  qu'il  n'en  refte  que 
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les  extremitez ,  Se  un  diamètre  au  milieu ,  fur  lequel  la 
ckifelle  doit  être  appuyée.  Pour  I  animer ,  il  la  bai  faire 
toucher  par  une  pierre  d'aimant  fort  gcncreuf'e;  &  h 
parne qu'on  veut  taire  tourner  au  Nord,  doit  être  tou- 
chée par  le  pôle  du  Sud  de  la  pierre.  On  peut  taire  aufli 
une  bouflole  fans  aimant ,  par  le  moyen  d  une  petite  ai- 
guille de  fer  defcatcmcntpofée  fur  l'eau,  ou  lufpenduc 
cnl  air;  car  elle  fc  tournera  auMidy.  De  même  une 
aiguille  chaurfee  au  feu ,  &  qu'on  laine  refroidir  fur  une 
ligne  duMidy,  acquiert  la  vertu  delà  boujfote,  Se  fe 
tourne  vers  les  Pôles.  On  fait  aufli  des  cadrans ,  des 
graphometres  avec  des  bouffâtes ,  ou  des  aiguilles  aiman- 
tées. L'aiguille  de  la  boxjfole  a  beaucoup  de  variation 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efpcrancc.  Elîc  nordoù'eftc  de 
1 8.  degrez  à  la  veue  de  Zocotora.  Sur  le  grand  Banc  fa 
variation  eft  de  12.  degrez  30.  minutes.  Guillaume 
Daiys  Profcflèur  d'Hydrographie  à  Dieppe  a  fait  un 
Traitté  exprés  de  la  variation  de  l'aiguille  aimantée  ou 
bouffole.  Ce  mot  vient  du  Latin  buxuLt ,  puce  qu'elle 
reilcmblc  à  une  boefte.  Ménage.  Pafqwer  dit  qu'on 
l'appelle  t*dr*n ,  à  caufe  qu'elle  cft  mife  dans  une  boefte 
quarrc'c. 

B  O  U  T.  f.  m.  Ce  qui  termine  une  quantité  étendue.  Il 
a  couru  la  ville  d'un  bout  à  l'autre,  c'eft  là  le  bout  de  mon 
héritage,  il  faut  attacher  ces  deux  eftoffes  bout  contre 
bout,  il  eft  au  bout  de  la  carrière.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  bod ,  qui  eft  un  mot  Celtique  fîgn-fiant  le  fond ,  l'rx- 
trensué.  Du  Cange  tient  que  bout  c\  bouton  font  venus 
de  botouts  tk  botonttnos  :  c'eft  ainfi  que  les  Anciens  ap- 
pelloicnt  ces  mottes  tk  élévations  de  tare  dont  les  Ar- 
penteurs fe  fervoient  pour  marquer  les  bornes  Se  les  ex- 
trémités des  héritages. 

Bout,  lignifie  aufli ,  Ce  qui  eft  le  dernier  en  quelque 
choit ,  ce  qui  la  finit.  Cet  homme  a  entrepris  un  fi 
grand  ouvrage,  qu'il  n'en  verra  jamais  le  bout,  la  chicane 
a  tant  de  longueurs ,  qu'on  ne  voit  jamais  le  bout ,  la  fin 
d'un  procès,  le  Sermon  a  été  fi  long,  que  je  n'en  croyois 
jamais  voir  le  bout. 

Bout,  lignifie  encore ,  un  Cens ,  un  cofté.  Ce  Juge  en 
interrogeant  ce  criminel  l'a  pris  par  tous  les  bouts ,  par 
tous  les  coftés ,  il  n'en  a  pû  tirer  aucun  éclairciflè- 
ment. 

Bout,  fe  dit  aufli  d'une  petite  partie  de  quelque  chofe  , 
&  qui  approche  de  fes  extrémités.  J'aybcioin  d'un  bout 
de  corde ,  d'un  bout  de  fil.  un  bout  de  chandelle,  il  n'a 
pû  entendre  qu'un  bout  de  Meflè ,  parce  qu'il  étoit  prcf- 
fé  de  partir. 

On  appelle  le  haut  bout ,  le  bas  bout ,  dans  les  feances  Se 
cérémonies  où  les  rangs  font  diftinguti ,  les  places  les 
plus  ou  les  moins  honorables.  Les  ambitieux  veulent 
toujours  tenir  le  haut  bout  par  tout  où  ds  font,  les  hum- 
bles prennent  toujours  le  bis  bout. 

On  nomme  figurément  le  bout  du  monde ,  une  chofe  tres- 
éloignc'c.  U  s'eft  allé  logei  au  bout  du  monde ,  à  l'autre 
bout  de  la  ville,  fî  cette  eftoffe  vous  coufte  dix  écus,  c'eft 
tout  le  bout  du  monde.  Il  eft  allé  au  bout  du  monde,  pour 
dire ,  Il  eft  allé  faire  un  voyage  de  long  cours  en  un  pays 
fort  éloigné. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  Avoir  vent  de  bout ,  pour 
dire ,  Avoir  vent  contraire ,  ou  le  vent  par  proue  ;  tk 
Aller  de  bout  auvent,  pour  dire,  Aller  contre  le  vent. 
On  dit  aufli,  Aborder  un  vaifleau  de  bout  au  corps ,  pour 
dite ,  luy  mettre  l'efperon  dans  le  flanc.  On  dit  aufli , 
Filer  le  cable  bout  pour  bout-,  pour  dire,  Iclafehcr  en- 
tièrement ,  Se  l'abandonner  avec  fon  ancre. 

Bout,  fe  joint  encore  a  pluficurs  mots  où  il  change  de 
lignification. 

Bout  d'aïs  lp  s,  font  les  plumes  qui  font  au  bout 
des  ailles  des  oifeaux.  On  fe  lert  des  bouts  d'jiflcs  pour 
écrire. 

Bout  de  l'an,  cft  uu  fervicc  qu'on  fait  faire  folem- 

Ii  nellc- 
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nellemenr  pour  un  deftunt  au  bout  de  l'année  de  fa  mort, 
après  lequel  on  quitte  le  deuil  qu'on  portoit  de  luy. 

Bout  d  argent  ,  haut  djrvoire  ,  ou  d'autre  matière  , 
cil  une  garniture  qu'on  met  au  bout  d'une  canne  pour 
s'appuyer,  ou  d'un  ballon  de  commandement. 

On  appelle  auflî  bout  chez  les  Tireurs  d'or ,  un  morceau 
d'argent  doic  qu'ils  paflent  par  la  fil.erc ,  pour  foire  des 
filets  d'or  oc  d'argent. 

On  appelle  auflî  un  ballon  à  deux  bouts ,  un  bafton  garni 
de  Jeux  fers  pointus  par  les  bouts ,  qui  cft  une  bonne  ar- 
rmrdcrfcnfiveôtotfcniivc,  quand  on  la  fait  bien  ma- 
nier. 

Bout  de  fleuret,  cft  un  bouton  de  cuir  rem- 
bourré donc  on  garnit  l'extrémité  dos  fleurets  ,  afin 
qu  en  eferimant  ils  n'oftencenr  perfonne. 

Boutehors.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  brins 
de  bo.s  ou  petites  vergu.'s  qu'on  adjoufte  par  des  anneaux 
de  1er  aux  grandes  vergues ,  pour  porter  des  bonnettes 
ou  coutelas ,  lors  qu'on  veut  laire  diligence.  On  appelle 
aulli  boutehors ,  ou  deffenfes  ,  des  longues  pièces  de 
bois  qu'on  met  en  fa Jlie  hors  le  vaifleau  pour  empêcher 
l'abordage  d'un  bruflot ,  ou  que  les  vaiflcaux  ne  s'en- 
dommatjcnt  en  fe  heurtant  les  uns  contre  les  autres. 

Bout  de  m  a  m  m  e  l  l  e  ,  cft  la  petite  fraifè  ou  bou- 
ton qui  fert  à  donner  à  teter  aux  entans.  Cet  enfant  n'a 
pas  encore  pu  prendre  le  bout. 

Bout  de  manches,  cft  une  petite  manchette  que 
les  gens  modeftes ,  ou  en  grand  deuil ,  font  coudre  aux 
extrémités  des  manches  de  leur  pourpoint ,  ou  de  leur 
foutanc. 

Onditaufll,  qu'une  gamifon  cft  fortic  la  mefchc  allumée 
par  les  deux  bouts  :  ce  qui  eft  une  de*  conditions  d'une 
capitulation  honorable. 

B  o  i  t  portant,  fe  dit  en  termes  de  Guerre ,  des 
coups  qu'on  tire  à  brufle  pourpoint ,  qui  ne  manquent 
point ,  comme  fi  le  bout  de  1  arme  à  feu  portoit  fur  k 
pourpoint. 

Bouts-rime' s,  en  termes  de  Poc'fie ,  font  des  ri- 
mes difpofées  par  ordre ,  qu'on  donne  a  un  PoctC  avec 
unfujet,  fur  lequel  il  eft  obi  gé  de  foire  des  vers  en  fe 
fervant  des  mêmes  mots  &  dans  le  même  ordre.  Sarra- 
fin  a  foit  un  Poème  qu'il  a  intitulé  ,  U  Deffoite  des 
Bouts-rimes. 

Bout  seigneux,  cft  l'extrémité  d'un  quartier  de 
veau  ,  ou  de  mouton  ,  du  col  te  de  la  gorge ,  où  il  de- 
meure toujours  du  fang  de  ces  animaux  quand  on  les 
tué'. 

Bout  de  soulier,  fe  dit  des  pièces  que  les  Save- 
tiers mettent  aux  deux  extrémités  des  fouhers  des  pau- 
vres gens ,  pour  les  foire  durer  plus  long-temps. 

On  appelle  en  termes  de  Couvreurs ,  un  remanie  à  bout , 
la  recherche  d'un  toit ,  d'une  couverture ,  pour  y  met- 
tre les  tuiles  ou  les  lattes  aux  endroits  où  il  en  manque. 

OnleditaulHadvcroialcmcntcnccsphrafcs,  Di  bout  en 
bout,  pour  dire,  Entièrement.  Au  bout  du  compte, 
pour  dire,  A  la  fin.  Venir  à  four,  Achever  heureufe- 
ment  une  affaire.  Pouffer  à  bout  quelqu'un ,  le  mettre  à 
bout ,  pour  dire ,  le  tourmenter  autant  qu'on  peut ,  le 
réduire  à  l'extrémité.  Il  cft  à  iW,  pour  dire,  Il  ne 
fait  que  devenir ,  il  n'a  pas  dequoy  (ubfiftcr.  On  dit 
auflî ,  qu'un  Fermier  cft  à  bout  d'une  ferme ,  pour  dire, 
que  fin  bail  cft  expiré.  On  dit  en  termes  de  Manège , 
qu'un  cheval  cft  à  bout ,  quand  il  eft  outré  par  trop  de 
travail.  O  ;i  dit  aulîî ,  Coudre  bout  *  bout ,  pour  dire , 
Joindre  I,  s  deux  bouts  enfemble. 

Bout,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Au  bout 
de  l'aune  fout  le  drap ,  pour  dire ,  Il  fout  prendre  d'une 
chofe  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer.  On  dit ,  qu'un  hom- 
me %'eft  mis  fur  le  bon  bout,  pour  dire,  qu'il  eft  bien 
job,  bien  équippé.  On  dit  auflî,  Le  bout  de  la  rue 
foule  coin.  On  dit,  qu'un  homme  cft  au  bout  de  fon 
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rollet ,  quand  il  ne  fait  plus  que  dire ,  ni  que  faire  en 
quelque  difcours  qu'il  a  commencé ,  en  quelque  affaire 
qu'il  a  encreprife.  On  dit  en  ce  fens ,  Au  bout  de  fes  ra- 
ies, dcfcshneilès.  On  dit,  qu'un  homme  manque  i 
chaque  bout  de  champ,  pour  dire,  à  toute  heure.  On 
dit  auflî ,  quand  un  homme  heficc ,  ou  demeure  en  par- 
lant, Apportez  un  bout  di:  chandelle  pour  trouver  ce 
qu'il  veut  dire.  On  dit  aufli  en  ce  fens ,  qu'il  a  une  cho- 
ie fur  le  bout  de  la  langue ,  lors  qu'il  la  fça't  bien,  mais 
qu'il  ne  s'en  peut  fouvenir  à  point  nommé.  On  dit  au 
contraire ,  qu'un  écolier  fça:t  fa  leçon  fur  le  bout  du 
doit,  quand  il  la  fçait  rorebien  pour  la  dire  par  eccur. 
On  dit ,  qu'une  choie  eft  dcmeui  ce  au  bout  de  la  plume» 
pour  dire ,  qu'on  a  oubhc  de  l'écrire.  On  dit ,  Tenir 
le  bon  bout  de  Ion  cofté ,  pour  dire ,  Conierver  tou- 
jours l'avantage  de  la  poflcllîon  de  quelque  chofe  ;  Se 
qu'un  autre  ne  l'aura  que  par  le  bon  bout ,  pour  dire  , 
après  avoir  bien  plaidé  &  concefté.  On  dit ,  qu'un 
homme  brulle  fa  chandelle  par  les  deux  bouts ,  lors  qu'il 
eft  mauvais  mcfiiagcr  ,  qu'il  fait  des  depenfes  de  plu- 
ficurs  natures ,  qu'il  joue  de  fon  cofté ,  ok  fa  femme  de 
l'autre.  On  dit  encore,  qu'il  taut  finir  par  un  bout,  pour 
dire,  qu'il  fout  mourir  d'une  foçon  ou  d'autre.  Il  fout 
écouter  julqu'au  bout ,  &  pu  s  duc  amen ,  pour  dire  , 

r'd  ne  fout  pas  interrompre  mal  à  propos ,  ni  répon- 
à  une  perfonne ,  qu'on  n'a.t  fçû  tout  ce  qu'elle  veut 
dire.  On  d.t  auflî  d'une  chofe  qui  tft  proche ,  (bit  à  l'é- 
gard du  temps ,  ou  du  lieu ,  qu'on  y  touche  du  bout  du 
doit.  Ainfi  on  dit  à  la  Septuagcfime ,  que  le  Carefme 
eft  proche ,  qu'on  y  touche  du  bout  du  do:t.  On  dit  auflî, 
C  cft  tout  le  bout  du  monde,  pour  dire,  le  plus  haut 
point  où  on  puiflè  parvenir.  Si  vous  trouvez  dix  mille 
écus  de  vôtre  maifbn ,  c'eft  tout  le  bout  du  monde.  On 
dit  auflî ,  mais  baflèment ,  du  par  de  (Tus  ou  revenant 
bon  de  quelque  affaire,  Il  y  a  cent  écus  à  gagner,  Se 
haye  au  bout. 

BOUTADE,  f.  f.  Caprice ,  traniport  d'cfprit  qui  fe 
foit  (ans  raifon  «3c  avec  impetuoficé.  U  fe  prend  en  bon- 
ne Se  en  mauvaife  part.  Ce  Poète  a  des  boutades  où  il 
paroift  beaucoup  d'cfprit.  cet  emporté  cft  dangereux 
dans  fes  fougues,  dans  (es  boutades,  la  plus-part  des 
bons  ouvriers  ne  travaillent  que  par  caprice  &  par  bou- 
tade. 

BOUTANT,  adj.  Terme  d' Architecture.  Un  arc- 
boutant ,  c'eft  une  arcade  qui  appuyé  une  voûte  élevée, 
&  qui  cft  luy-mciue  appuyé  fur  une  forte  muraille  de 
maçonner  e.  Pilier  boutant,  eft  une  groflê  chaifne  de 
pierre  qui  cft  laite  pour  appuyer  une  muraille,  une  ter- 
raiîe ,  une  voûte.  On  foit  auflî  des  itcs-boutant  avec 
des  pièces  de  bois  qui  pouflênt ,  &  qui  arc  boutent. 

On  appelle  auflî  itx-boutant  d'un  carroflé,  le  morceau  de 
fer  qui  foûtient  les  moutons  tant  en  dedans  qu'en  dehors. 

On  le  dit  auflî  au  figuré  de  ceux  qui  (oûtiennent  ,  qui 
protègent  une  affaire ,  un  parti.  Ce  Miniftre  eft  un  des 
principaux  arcs-fr»«f4»r  de  l'hercne. 

BOUTAROUE,  f.  f.  Mets  qj'on  prépare  pour  ex- 
citer à  boire.  Ce  (ont  des  œufs  de  poiflbns  folés.  Les 
Provençaux  appellent  boutargues  ,  des  ceufs  de  muge 
confits  avec  de  l'huile  Ôt  du  vinaigre.  Ménage  dérive  ce 
mot  du  Grec  oa  ttmha. 

BOUTE',  adj.  Terme  de  Manège ,  qui  fc  dit  d'un 
cheval  qui  a  les  jambes  droites  depuis  le  genou  jufqu'à 
la  couronne  :  ce  qui  arrive  (ouvent  aux  chevaux  court - 
jointés. 

BOUTE'E.  f.  f.  Terme  d' Architecture ,  qui  fc  dit  des 
ouvrages  qu'on  foit  pour  foûtenir  la  pouflec  d'une  voûte , 
d'une  tcrraflc.  Il  fout  de  fortes  boutées  pour  refifter  à  la 
pouflec  des  voûtes  des  grandes  Eglifes. 

B  O  U  T  E-  F  E  U.  f.  m.  Officier  d'Artillerie  qui  met  le 
feu  au  canon.  On  appelle  auflî  du  même  nom  le  bafton 
garni  de  fa  mefche  avec  lequel  on  y  met  le  feu. 

BOOTE- 
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Boute-fed,  cft  auffi  un  incendiaire ,  qui  par  malice , 
ou  par  vengeance,  met  le  fini  à  quelque  maifbn. 

Bout  e-f  eu,  le  un  figwremcnt  de  ceux  qui  fufeirent 
des  fi-ditions,  des  guerres  civiles ,  qui  mettent  des  diflên- 
t:  m  m  entre  les  Princes  >  ou  les  particuliers ,  &  qui  don- 
nent occalion  aux  guerres  oc  aux  procès. 

BOUTE-HORS.  fubft.  mafe.  Facilite  d'exprimer 
fes  penfecs ,  de  faire  connoiftre  fon  mérite  Se  Ion  fça- 
voir  dans  les  compagnies.  Il  y  a  bien  des  Sçavants 
qu'on  n'eftime  pas,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  *»»ff- 
bors. 

On  dit  proverbialement ,  que  des  gens  jouent  à  boute-bort, 

lors  qu'ils  (ont  concurrents  en  faveur ,  &  qu'ils  tafehent 

à  fc  ddtruire  l'un  l'autre. 
BOUTE-SELLE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Guerre, 

qui  cft  le  fign.il  qu'on  donne  aux  Cavaliers  pour  monter 

achevai.  On  dit  au/fi,  h  levée  dj  boute-ftUe ,  quieft 

le  fécond  fignal. 
BOUTETOUTCUIRE.  fubft.  mafe.  Goulu, 

dcbaufché ,  qui  n  cft  point  degoufté ,  qui  mange  tout 

ce  qu'il  trouve. 

BOUTEILLE,  fubft. fem.  Vaiffcau portatif deftiné 
à  contenir  quelque  liqueur.  U  s'en  fait  de  différentes  fi- 
gures, matière,  6c  capacité.  Une  bouteille  de  roflblis. 
une  bouteille  d'encre.  u::c  bouteille  de  mufen.  On  a  tiré 
ce  vin  par  bouteilles ,  on  l'a  traniporté  par  bouse  tilt  s.  Il 
cft  deâcndu  par  les  Ordonnances  de  la  ville  de  vendre  du 
vin  en  détail  dans  des  bouteilles ,  mais  feulement  dans 
des  pots  d'eftain  marques  Se  eftalonnés.  Ce  mot  vient 
de  butscuU  diminutif  de  butu,  d'où  les  Italiens  ont  fait 
botte,  ek  qui  vient  du  Grec  bouttà,  lignifiant  la  même 
chofe.  Ménage. 

Bouteille,  iê  dit  particulièrement  du  vin  qui  eft 
contenu  dans  la  bouteille.  Bacclius  cft  appelle  le  Dieu  des 
boutetlUi.  on  a  bû  a  ce  repas  trente  bouteilles. 

Bouteille,  ledit  aulfi  des  ébullitions  d'eau,  qui  font 
de  petites  empoulles  fur  fâ  furface ,  comme  quand  il 
pleut  ,  quand  on  fàvonnc,  quand  le  pot  bout  ,  ou 
quand  on  foujfie  quelque  liqueur  ondueufe  par  un  chalu- 
meau. 

Bouteille,  fe  dit  auffi  au  Collège,  des  fautes,  des 

folccifmes  qu'on  fait  foit  en  parlant,  foit  en  écrivant. 
Bouteille,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des  faillies 
qui  font  au  cofté  du  vai  fléau  au  lieu  de  galeries ,  qui  font 
denvnducs  par  la  nouvelle  Ordonnance.  Elles  ont  deux 
pieds  Cx.  demi  au  plus  de  large ,  6c  font  conduites  depuis 
les  fabords  de  Ste.  Barbe  jufqu'au  couronnement ,  & 
font  ouvertes  en  dedans  des  clumbres. 
On  dit  proverbialement,  quand  un  homme  yvre  a  fait 
quelque  crime ,  qu'on  pardonne  au  vin ,  mais  que  l'on 
pend  la  bouttillt.  On  dit  auffi ,  quand  il  a  quelque  bou- 
ton ou  rougeur  au  vifage ,  que  c'eft  un  coup  de  pied  de 
bouteille.  On  dit  aulîi  d'un  niais,  d'un  ignorant ,  qu'il 
n'a  jamais  rien  vû  que  par  le  trou  d'une  bouteille.  On  dit 


quand  on  mange  un  morceau  après  avoir  bu , 
que  c'eft  pour  boucher  la  bouteille. 
BOUTER.  v.  ac~t  Vieux  mot ,  qui  étoit  autrefois  fort 
en  ufâgc ,  comme  il  paroift  par  fes  compofez  Si  fes  dé- 
rivez; mais  qui  ne  fe  dit  plus  que  par  le  bas  peuple  &  les 
payfans  :  &  en  Picardie  il  fignihc  nu  tir  t.  Boute^vous  là. 
B»utt;  vôtre  chapeau. 
En  termes  de  Marine,  on  ai:  bouter  de  lof,  pour  dire, 
Boulincr ,  venir  au  vent ,  prendre  I  avantage  du  vent. 
On  dit  auffi  bouter  à  l'eau,  quand  on  fait  fortir  un  ba- 
teau du  port. 

Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  battre ,  qui  s'eft  dit  dans  la 
balle  Latinité.  En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit  btuter  la 
b.  rte ,  pour  dire,  la  lancer. 

B  O  U  T  E  R  O  L  L  E.  f.  f.  CVft  la  garniture  qu'on  met 
au  bout  du  fourreau  d'une  cfpce,  pour  empêcher  qu'el- 
le ne  le  perce.  Une  boutertlU  de  fer ,  d'argent.  Ce  mot 
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vient  de  boutt  m  reoies ,  qui  vient  des  E/pagnoIs ,  qui 
nomment  ainfi  les  bouts  des  fourreaux  oc  des  gardes 
defpéc  arrondis. 
Bouterolle,  eft  auffi  une  fente  de  ckf  par  où  parte 

le  rouet,  ou  les  gardes  d'une  ferrure. 
Bouterolle,  cft  auffi  un  outil  ou  poinçon  rond  qui 
.  fèrt  a  graver  fur  les  pierres  dures. 

BOUTEUX,  ou  Bous  de  querrt.  Terme  de  Marine. 
C'eft  un  petit  filet  attaché  à  un  bafton  fourchu,  que  les 
Pcfdicurs  poullènt  devant  eux  fur  les  fables.  On  s'en 
fèrt  fur  les  coftes  de  l'Océan. 

BOUTILL1ER.  f.  m.  Grand Efchanfon  chez  le 
Roy.  Le  Grand  Boutttlier  de  France.  Ce  mot  \ 
du  Latin  butuuUrius.  C'eftoit  un  des  quatre 
Officiers  de  France  qui  fîgnoit  dans  toutes  les 
tes  des  Rois ,  ou  du  moins  étoit  prefent  à  leur  expédi- 
tion. Voyez  Faucher  &Fanyn. 

B  O  U  T  I QU  E.  fubft.  fem.  Lieu  où  les  Marchand, 
expofent  leurs  marchandifes  en  vente ,  qui  cft  ouvert  fur 
la  rue ,  &  au  rez  de  chauffée ,  &  où  les  Arrifans  tra- 
vaillent. Ce  Marchand  a  ouvert  fa  boutique .  La  Police 
fut  fermer  les  boutiques  les  Dimanches  &  Feftes ,  & 
pendant  les  i  ejouiilances  publiques ,  ou  quand  il  y  a  de 
la  maladie  contagieufe.  11  y  a  auffi  des  boutiques  dans  les 
Foires ,  dans  la  Galerie  du  Palais ,  &c.  On  appelloit 
autrefois  boutiques,  les  études  des  Notaires  ;  &  on  les 
appelle  encore  ainfi  en  plufieurs  lieux  de  Province.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  du  Latin  botheu ,  qui  a  été  dérivé  du 
Grec  4fethe(j ,  comme  veut  Du  Cange. 

On  appelle  auflî  boutiques  ,  Certains  eftaux  portatifs  à 
l'abry  defquds  fe  mettent  quelques  Arrifans ,  ou  petits 
Merciers ,  comme  les  Savetiers ,  les  Ravaudeurs  ,  les 
Vendeurs  de  pain  d'cfpiccs ,  de  pouppées. 

On  appelle  encore  boutique ,  des  boèfres  ou  layettes  que 
quelques  petits  Merciers  ambulans  portent  au  col ,  ou 
fur  le  dos.  Ce  petit  garçon  veut  faire  fortune ,  il  n'avoit 
qu'un  fou  quand  il  a  commencé  fâ  boutique. 

On  appelle  auffi  boutique ,  les  bateaux  où  on  meine  &  où 
on  nourrit  du  poiilon ,  en  attendant  qu'on  en  ait  le  débit. 
Ces  bateaux  font  tous  percés  au  dcûous  du  niveau  de  la 
rivière ,  6V  ne  font  élevés  fur  l'eau  qu'à  caufe  du  vuide 
qui  cft  à  l'avant  6c  à  l'arriére. 

Boutique,  fe  dit  auffi  du  fonds  du  Marchand.  Ha 
vendu ,  il  a  laiile  fâ  boutique  ï  fon  aflôcié ,  pour  dire , 
fon  fonds  6c  fes  marchandifes ,  ou  les  outils  de  fon  mef- 
tier,  s'il  eftArrifân,  6c  les  ùiftruments  ou  vailïeaux 
propres  pour  fes  manufactures. 

On  dit  proverbialement,  Adieu  h  boutique,  de  quelque 
chofe  qui  tombe ,  qui  fe  renverfe ,  qu'on  entraifhe.  On 
dit,  qu'un  homme  fait  de  fon  corps  une  boutique  d'A- 
pothicaire ,  quand  il  prend  fou  veut ,  ou  par  précaution 
des  lavements  &  des  médecines.  On  dit  auffi  d'une  ca- 
lomnie ,  d'une  impofture ,  qu'elle  vient  de  la  boutiqut 
d'un  tel  Satyrique ,  ou  feelcrat ,  de  la  boutique  de  Sathan. 
On  appelle  auffi  un  Couruut  de  boutique,  un  Amfan 
qui  cft  compagnon  Se  occupé  à  un  travail  fedentaire. 

Garde-bou  t  iclue  ,  cft  une  marchandife  de  mauvais 

«-!■»- 
ÛCDl  t, 

A  R  R  i  e  r  e-b  o  v  t  i  QJJ  e  ,  eft  un  migafin  qui  cft  fur  le 
derrière  de  la  maifon ,  où  fe  mettent  les  meilleures  mar- 
chandifes. 

On  dit  figuré  ment  d'une  rufe ,  d'une  chicane  qu'on  garde 
pour  la  fin  d'une  affaire ,  d'un  procès ,  que  cela  vient  de 
l'arriére  boutique. 

B  O  U  T I  S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chaffe.  Terrain  où 
les  beftes  noires  ont  fouillé  avec  leur  boutoir. 

B  O  U  T I S  S  E.  adj.  f.  Terme  de  Maçonnerie.  Cék 
une  épithete  qu'on  donne  à  des  pierres ,  quand  elles  font 
mifes  en  œuvre ,  en  forte  que  leur  plus  grande  longueur 
entre  dans  le  mur,  6c  le  parement  qui  paroift  n'en  foit 
quelahrgeur.  Pour  bien  baftir ,  U  faut  mettre  des  pier- 
Ii  a  «s 
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rcs  en  pircment,  &  d'autre»  en  boutijfe  alternative- 


ment. 


BOUTOIR,  fubft.  mafe.  Outil  de  Marcfehal,  qui  cft 
un  tranchant  d'acier  qui  fert  à  préparer  le  pied  d'un  che- 
val,  &  à  en  couper  la  corne  fupcrfluë.  Il  eft  large 
de  quatre  doits,  &  recourbé  vers  le  manche.  Voyez 


Boutoir,  en  termes  dcChaflè,  lignifie  le  bout  du 
grouin  d'un  fanglier.  On  s'en  fert  auffi  dans  le  Blafon. 

BOUTON,  fubft.  mafe.  Petite  boule  ,  ou  attache 
'  ronde  qui  fert  à  joindre  les  deux  bouts  d'un  habit,  ou  de 
quelque  autre  chofe  qu'on  veut  attacher  ou  détacher  fé- 
lon les  befoirts.  Les  boutons  d'un  pourpoint ,  des  man- 
ches, k  bouton  d'un  haut-de-chauflè,  des  bottines  qui 
fe  ferment  à  butons,  les  boutons  des  parues  d'un  lit  font 
en  forme  d'olive.  En  vieux  François  on  rappclloit/fr- 
nuïl.  Du  Cange.  On  s'en  fert  quelquefois  pour  orner 
Se  paflèmenter  les  habits.  Des  boutons  de  diamants,  des 
boutons  d'Orfèvrerie,  des  boutons  d'eftain ,  de  letton , 
de  geais,  des  boutons  d'or,  d'argent,  de  fil,  defoye, 
de  crin,  des  boutons  à  queue. 

On  dit  chez  les  Efcrimcurs ,  Porter  une  botte  au  troifîcme 
bouton,  pour  dire,  Eftre  aifûré  déporter  foncoup  au 
lieu  où  on  vife. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit  qu'un  oifeau  branche , 
6t  prend  le  bouton  ,  pour  dire ,  la  cime  des  arbres. 

On  appelle  en  termes  de  Manège  le  bouton ,  la  boucle  de 
cuir  qui  coule  le  long  des  refnes ,  qui  les  reflèrre. 
Et  on  appelle ,  Mettre  un  cheval  fous  le  bouton ,  lors  que 
le  Cavalier  en  descendant  abaiffe  ce  bouton  fur  le  col , 
jufqu'i  ce  que  la  bride  ramené  la  tefte  du  cheval  en  bon 
eftat. 

On  dit  figurément  en  ce  fem ,  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un, 
quandon  k  tient  en  bride,  &  quand  on  le  prefle  forte- 
ment de  faire  quelque  choie. 

Bouton,  fignifie  auffi ,  le  jet  que  font  les  plantes  pour 
en  former  une  fleur  avant  qu'elle  foit  tout  à  fait  cfclofe. 
B  y  a  bien  des  boutons  fur  ces  arbres,  il  y  a  des  arbres  qui 
jettent  des  boutons  à  fleur ,  «Se  d  autres  à  fruit.  On  le  die 
fur  tout  des  rofes.  Il  s'appelle  autrement  tcuil.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  fui  fore ,  parce  que  les  boutons  viennent 
aux  arbres  quand  ils  pouflênt  :  d'où  vient  qu'on  a  appel- 
le auffi  bouture ,  leurs  branches  coupées  &  plantées  en 
terre;  &  un  boutoir  de  Marcfehal,  parce  que  bouter 
fignifioit  autrefois  pouffer.  Les  boutons  des  habits  n'ont 
été  dits  que  par  reAcmblance  à  ceux  des  arbres. 

On  appelle  figurément  &  poétiquement  une  bouche  petite 
&  vermeille,  un  bouton  de  rôle. 

Bouton,  fe  du  auffi  d'une  bube  ou  éleveure  rouge  qui 
vient  au  vifage  de  chalair  defoye,  &  fouvent  pour  avoir 
fait  excès  devin.  On  dit  auffi,  des  boutons  de  vcrollc , 
de  fa  rein. 

Bouton,  en  termes  de  Chirurgie,  eft  un  infiniment 
de  fer  rond  par  le  bout,  Se  qu'on  fait  rougir  pour  guérir 
certaines  phyes ,  comme  les  fiftules  lacrymales  où  on 
met  un  bouton  de  feu.  Les  Marefchaux  difent  auffi ,  qu'H 
faut  mettre  un  bouton  de  feu  à  chaque  bouton  de  farcin 
pour  le  guérir. 

Bouton,  en  termes  de  Guerre,  eft  le  petit  corps  rond 
qu'on  met  au  bout  d'une  arme  à  feu  pour  fervir  de  mire , 
&  tirer  plus  droit.  Le  bouton  d'un  canon ,  d'une  arque- 
bufe. 

Bouton,  en  termes  de  Serrurier,  eft  ce  morceau  de  fer 
qui  fert  aux  ferrures  dons  les  chambres  à  faire  mouvoir 
le  peine.  On  le  dit  auffi  des  verrouils ,  des  targettes. 
Les  Eflayeurs  d'or  appellent  auffi  boutons ,  les  petites  par- 
ties d'or  ou  d'argent  qu'on  leur  fournit  pour  eflayer  à  quel 
titre  font  ces  métaux.  Il  pefe  ordinairement  dix-huit 
grams ,  Se  cft  de  la  groflcur  d'un  bouton. 
Bouton,  fe  dit  auffi  des  poignées  de  fer  qui  font  tu  de- 
i ,  qui  fervent  a  les  tirer  &  fermer. 


BOU.  BOY. 

On  appelle  suffi  dans  les  Académies  de  jeu  des  boutons ,  les 
faux  dez ,  les  dez  chargés. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  chofe  ne  tient  qu'à  un 
bouton,  pour  dire,  qu'elle  rient  à  peu  de  choie.  La 
foutanc  de  ce  Gentilhomme  ne  tient  qu'à  un  bouton , 
pour  dire,  qu'il  la  quittera  aifément  pour  fe  battre.  On 
dit  d'une  chofe  qu'on  meprife ,  qu'on  n'en  donnèrent 
pas  un  bouton. 

BOUTONNER,  vcrb.ad.  Paffer  des  boutons  aux 
lieux  deftinés  pour  les  recevoir ,  foit  gances ,  foit  bou- 
tonnières. 

Boutonner,  verb.  neut.  fe  dit  des  boutons  qui  pouf- 
fent aux  arbres  pour  produire  des  feuilles ,  des  fleurs , 
ou  du  fruit.  Les  rofes  commencent  à  boutonna  »  à  pa- 
roiftrc  en  bouton. 

Boutonne,  e'e.  part. & adj. 

On  appelle  un  pourpoint  bouton* ,  celuy  dont  les  boutons 
font  paflèz  dans  les  boutonnières  ,  &  non  pas  celuy-Ià 
qui  cft  garni  feulement  de  boutons.  Un  vifage  boutonné, 
celuy  qui  eft  chargé  de  boutons ,  qui  viennent  de  cha- 
leur defoye,  ou  d'yvrognerie. 

Boutonne,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  des  rofes , 
&  autres  fleurs ,  lors  que  les  feuilles  font  d'un  émail , 
&  le  milieu  ou  le  bouton  d'un  autre. 

BOUTONNIER.  fcbft.  mafe.  Ouvrier  qui  fait  des 
boutons. 

BOUTONNIERE,  fubft.  fem.  Petite  fente fitr- 
jettée  ou  garnie  de  gance ,  ou  de  galon ,  dans  laquelle 
on  pane  des  boutons  pour  fermer  les  ouvertures  d'un  ha- 
bit ,  ou  pour  rattacher. 

BOUTURE,  fubft.  fera.  Terme  d'Agriculture.  Ceft 
un  bout  de  plante  ou  d'arbre  qu'on  plante  dans  la  terre  > 
qui  prend  racine ,  Se  qui  pouffe  en  haut  des  branches  & 
des  feuilles.  Les  fautes  &  les  peupliers ,  le  coignaffier , 
le  figuier,  &c.  viennent  de  bouture,  il  y  a  des  plantes 
qui  viennent  de  graine  Se  de  bouture. 

Bouture,  chez  les  Orfèvres ,  eft  une  eau  préparée 
pour  blanchir  l'ouvrage ,  ou  une  Je/cive  faite  avec  du  fel 
de  tartre  pour  blanchir  l'argent.  On  l'appelle  suffi  bou- 
ture ;  mais  clic  n'eft  plus  guercs  en  ufage ,  à  caufe  qu'on 
le  blanchit  au  feu. 

Dans  les  Monnoycs  on  appelle  bouture ,  une  drogue  com- 
pofée  de  lie  de  vin  fechc  efmiée ,  de  fel ,  &c.  qui  fert 
au  blanchiment  des  efpeces. 

BOU  VE  RIE.  fubft.  fem.  Eftable  à  mettre  les  bœufs. 
Les  Marchands  Bouchers  ont  des  beuveries  où  ils  met- 
tent les  boeufs ,  en  attendant  qu  ils  les  ruent. 

BOUVET.  f.m.  eft  uiieefpece  de  rabot  dont  fe  fer- 
vent  les  Mcnuifiers. 

BOUVIER,  iere.  fubft.  mafe.  &  fem.  Quicon- 
duit  ou  qui  garde  les  beeufs.  On  le  dit  figurément  des 
gens  greffiers ,  malappris,  qui  font  fans  civilité. 

Bouvier,  eft  auffi  une  Conltellarion  t 
en  Latin  Boutes. 

BOUVILLON.  fubft.mafc.  Je 

BOY. 

BOYAU,  f.  m.  Les  conduits  ou  tuyaux  par  où  les  gros 
aliments  fortent  du  corps  humain.  Les  Médecins  les 
appellent  inttfitns.  Ménage  dérive  ce  mot  de  botellum , 
cuminutifdcfc««r»ouy«»rot  qui  fignifie  rusde.  Borcllc 
dérive  de  voje,  d'où  cft  venu,  dit-il ,  le  nomde% 
bojjsu ,  nui  cft  une  voye  longue  Se  tftroite.  Il  prétend 
qu'on  difoit  autrefois  voit  au  ,  pour  dire,  les  be^Mx  des 
animaux-,  à  caufe  qu'ils  fervent  de  m;  aux  viandes  Se 
excréments.  Du  Cange  témoigne  qu'on  difoit  autrefois 
boelSe  bouéle ,  &  croit  qu'il  vient  de  botulm ,  qui  figni- 
fie au  ffi  vo udm. 

Descente  de  boy  a  u,  cft  un  bojtu  qui  tombe  dans 
les  bourfes ,  quand  on  a  fait  quelque  violent  effort. 

Corde 
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BOY.   B  R  A. 

corde  DE  boyau»  fc  dit  des  cordes  faites  de  b«jaux 
d'animaux  coupez  &  ton ,  dont  on  £iit  les  corde*  des 
raquettes,  Se  de  plufieurs  icftruracnts  de  Mulique, 
comme  violons  »  violes,  luths,  theorbes,  gui  ter  tes. 

On  d:t  en  termes  de  Manège ,  qu'an  cheval  a  beaucoup  de 
btyau ,  lors  qu'il  a  beaucoup  de  flanc,  beaucoup  de  corps, 
qu'il  a  les  coites  longues ,  &  qu'elles  ne  font  ni  planes 
ni  ferrées. 

Boyau,  en  termes  de  Guerre ,  eft  un  folK  couvert  de 
ion  parapet ,  qui  fert  de  communication  à  deux  tran- 
chées ,  quand  on  fait  deux  attaques.  C'cft  auilî  une  Li gne 
qu'on  tire  pour  envelopper  de  difrerens  terrains,  ou  atta- 
quer quelques  ouvrages. 

On  dit  proverbialement ,  Je  l'aime  comme  mes  petits 


B  R  A. 

voix  fort  dcfagrcablc.  liy  a  long-temps  que  cet  homme 
ne  fiit  que  ht  ait  t.  ce  me/chant  Advocat  ne  fait  que  brai- 
re, &  ne  dit  rien  qui  ferve  à  fa  caufc. 
BRAMER,  v.  n.  Terme  deChailc,  qui  le < 
exprimer  le  cri  des  cerfs.  Le  cerf  qui  ' 
l'eau.  Théophile.  Ce  mot  vient  de  b 
grand  en  en  Langue  Gothique, 
BRAISE,  f.  f.  Bois  ou  charbon  allumé  »  ck 
l'humidité'  eft  confirmée,  enfbrte  qu'il  ne  rende  point 
de  fumée.  Des  marrons  cuirs  à  la  braife.  On  dit  par 
hyperbole  en  taftant  le  pous  de  ecluy  qui  a  une  greffe 
fièvre ,  que  fon  corps  dt  tout  de  braafe.  un  amoureux 
fe  plaint  qu'd  a  le  cœur  tout  en  braafe.  Ce  mot  vient  du 
Grec  brau ,  bnUi»,  efferveo. 


bnanx.   On  dit  d'une  chofe  longue  ck  étroite,  C'cft  le  On  dit  proverbialement ,  qu'on  eft  tombé  de  la  pocile  en 


chemin  de  Ville-Juifvc ,  longea:  ou  même  abfolu- 
ment,  C'cft  un  btjau.  On  dit  encore  d'une  chofe  fort 
dégouttante ,  qu 'elle  feroit  vomir  tripes  Se  boyaux. 

On  dit  populairement ,  pour  le  mocquer  de  ceux  qui  fe 
plaignent  de  quelque  petite  playe  ou  coupure,  Sites 
btjraux  fortenr  par  là  ,  tu  en  mourras.  On  dit  auffi  d'un 
jeune  homme  de  bon  appétit ,  qu'il  a  toujours  dix  au- 
nes de  byaux  vu-.des  pour  feftoyer  fes  bons  amis. 

BOYAUTIER.  Cm.  Artifàn  qui  fait  ck  prépare  les 
cordes  à  boyaux,  tant  pour  les  raquettes,  que  pour  les 
inftrumcnts  à  corde. 

B  O  Y  E.  Terme  de  Marine.  C'cft  la  même  chofe  que 
Binée  ou  Baltfe. 

B  O  Y  E  R.  Terme  de  Marine,  eft  une  chaloupe  Fla- 
mande maftée  en  fourche,  qui  a  deux  femelles  pour 
mieux  aller  à  la  bouline  fans  dériver. 


kbTAifc,  pour  dire,  qu'on  eft  tombé  d'un  grand  mal 

en  un  pire. 

B  R  A  M I  N.  f.  m.  C'cft  un  Preftre  delà  Religion  des 
Indiens  idolâtres,  fucceiTcurs  des  anciens  fkachmanex. 
Les  Bramsm  font  la  première  race  des  Banians ,  &  font 
fi  verfez  en  Aftrologie ,  qu'ils  ne  manquent  pas  d'une 
minute  à  prédire  les  Ecclypfcs.  Ils  ont  un  fi  grand  ref- 
ped  pour  les  vaches,  que  pourvu  qu'ils  en  ayent  une 
queue  à  la  main  quand  ils  meurent ,  ils  croyent  cftre 
bienheureux.  Ils  font  quelquefois  des  Procéffioris  de 
400.  lieues ,  où  ils  mènent  des  villes  Se  villages  entiers; 
&  ils  nourriifent  les  peuples  ,  quand  ils  font  arreftez  aux 
paifages  des  rivières  desbordées,  par  une  manière  qu'ils 
font  croire  miraculcufc ,  leur  donnant  tout  ce  qu'Us  de- 
mandent fans  avoir  fait  aucunes  provifions. 
BRAN,  ou  ht  en.  f.  m.  Excrément  de  l'homme  qui  de- 


B   R  A. 

BRACELET,  f.  m.  Petit  ornement  qu'on  met  au- 
tour du  poignet,  Bracelets  de  ruban ,  de  perles ,  de  picr- 


e  les  ho  mmesauffi- 
au  bout  de  leurs  manches; 
de  Blafon  on  a  appelle  dex- 


charge  fon  ventre.    Il  fe  dit 
quand  on  fait  quelque  imprécation 
comme  on  dit,  ftmn,  fefie,  bran. 
Bran  de  Judas,  fè  dit  des  rouûèurs  qui  viennent 
furlevifage. 

renés,  les  amants  tiennent  à  grande  faveur  d'avoir  des  Bran  de  vin.  C'eû  de  l'eau  de  vie. 
bracelets  de  cheveux  de  leurs  maiftreflès.  Ménage  dérive  Bran  de  son.  C'eft  du  gros  fon. 
ce  mot  de  broiiletum  diminutif  de  bractle ,  qu'd  trouve  Ménage  dérive  ce  mot  AcBronce,  qui  eft  un  vieux  mot 
écrit  des  le  temps  de  JufHnien.  Du  Cange  le  dérive  de      Gaulois ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Phne  en  parlant 

de  fon ,  qui  eft  encore  à  prefent  appelle  brann  par  le* 
Anglois  ;  Se  il  pen/è  que  le  ha ,  qui  fignifie  excré- 
ment de  l'homme ,  n'a  été  dit  que  par  métaphore  de 
l'excrément  du  blé.  Du  Cange  le  dérive  aulfi  de  l' An- 
glois ,  &  témoigne  qu'on  difoir  autrefois ,  Manger  du 
bran  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Manger  de  fon  foin  : 
Se  qu'on  a  appelle  B  renage  ,  un  droit  qui  le  levait  fur  le 
ion  ;  &  Berner ,  Celuy  qui  en  étoit  Receveur.  Mais 
bren  eft  un  mot  ancien  Gaulois  ou  Celtique ,  dont  les 
Bas-Bretons  fe  fervent  encore  pour  lignifier  du  fin. 
BRANCARD,  f.  m.  Lit  portatif  pour  tranfporter 
des  malades.  C'cft  une  espèce  de  grande  civière  avec  des 
cerceaux  en  berceau ,  qu'on  garnit  de  matelats  ck  de 
couvertures ,  qui  eft  portée  fur  des  mulets  comme  une 
litière. 

Brancards,  font  auffi  deux  pièces  de  bois  pliant  qui 
joignent  le  train  de  derrière  d'une  chaife  roulante  au  train 
de  devant ,  qui  aboudffent  ordinairement  à  un  aie.  Ils 
font  l'office  dé  la  fkfche  d'un  carrofle ,  &  quelquefois  la 
chaife  eft  pofée  deffùs ,  quelquefois  elle  eft  fufpendue 
fur  des  confoles. 
Brancard,  eft  auffi  une  machine  faite  par  aflemWage 
de  plufieurs  fortes  pièces  de  charpente,  qui  fert  à  tranf- 
porter des  pierres ,  ou  autres  fardeaux  d'une  pefanteur 
extraordinaire ,  afin  d'empêcher  qu'elles  ne  fe  caflent , 
ou  ne  s'écornent ,  ainfi  qu'on  a  fait  pour  les  deux  pierres 
qui  couvrent  le  fronton  du  frontifpice  du  Louvre. 
Boîel  le  dérive  dë  bram ',  qui  lignifie  grand'  tri  en  Lan-  B  R  A  N  C  E.  f.  rem.  Efpece  de  grain ,  ou  de  légume, 
gue  Gothique.  Vieux  mot  François  :  c'cft  celuy  dont  parle  Pline  fous 

Bkaire,  fe  dit  auffi  figurément  des  cris  importuns  4k      le  nom  àtfmdmt  Se  fandohm. 

exceffifs  des  hommes,  &  fur  tout  de  ceux  qui  ont  la  BRANCHAGE,  f.m.  Nom  coileâif  qui  fe  dit  en 

Ii  }  gene- 


brocbiolia ,  qui  etoit  un 
bien  que  les  femmes 
&  que  c'eft  ce  qu'en 
iramm. 

On  dit  1  que  des  parlements  font  mis  en  bracelet ,  quand 
ils  font  difpofcz  en  rond  fur  les  manches.  Les  Pages  de 
la  grande  Efcurie  du  Roy  ont  leurs  parlements  en  brace- 
let: ceux  de  la  petite  Efcurie  les  ont  en  quille  ou  en  long. 

BRACHIAL,  adj.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe 
dit  d'un  mufdc  qui  fait  mouvoir  le  bras. 

BRAGARD.  Cm.  Vieux  mot  6c  hors  cfufagc,  qui 
fignifioit autrefois  brave,  ajufté,  migntn. 

BRAGUL  Terme  de  Marine.  C'cft  le  cordage  qui 
arrefte  le  recul  du  canon.  On  l'appelle  auffi  bratque  ou 
drague. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  beaucoup& fort  haut ,  Se 

fans  dire  rien  de  bon  ni  de  folide. 
Brailler,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  du  hareng , 

lors  qu'on  le  fàupoudre  de  fel ,  Se  qu'on  le  remue  avec 

des  pelles. 

F.  RAILLEUR,  eus  t.  adj.  Quihable,  qui  parle 
hautement  ck  avec  liberté  de  toutes  chofês.  Il  ne  fe  faut 
point  brouiller  avec  ces  grands  bailleurs.  Molière  dans 
fon  Mifantropc. 

BRAIRE,  v.n.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
le  cri  des  afncs.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  barrire, 
oupluftoft  de  ragire,  qui  fc  dit  des  afncs  proprement. 
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BRA. 

général  de  tout  le  bois  qu'un  arbre  pouflêeni 
On  fait  du  tronc  des  arbres  du  bois  de  charpente,  Se  du 
branchage  des  courts  &  des  fagots. 

BRANCHE,  Cf.  Jet  de  bots  qu'un  arbre  poulTc  en 
rameau  au  delà  de  fon  tronc.  Le  pin  ne  pouflè  des  bran- 
ches que  vers  la  cime,  la  colombe  rapporta  dans  l'Arche 
une  branche  d'olive.  On  dit  auflî,  une  branche  de  corail. 
On  dit  auflî,  qu'un  chandelier  a  plulieurs  branches  ,  qu'un 
ruban  cft  noue  à  plufieurs  branches,  branche  d'une  garde 
d'épée.  branche  d'un  bouquet  de  plumes ,  &c.  Et  on 
dit  figurément ,  qu'une  affaire  a  plulieurs  branches ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  plufieurs  affaires  connexées  &  jointes en- 
femblc  ,  ou  que  fa  decilion  fait  un  préjuge  fur  plufieurs 
aurres  fcmblables.  Ce  mot  vient  du  Latin  brarua.  Mé- 
nage après  Saumaife.  D'autres  le  dérivent  de  brachium , 
parce  que  la  branche  cft  comme  le  bras  d'un  arbre. 

Branche,  en  Archite&ure ,  lignifie  les  arcs  des  voû- 
tes des  ogyves. 

Branche  de  tranchée,  eft  la  même  chofe  que 
boyau  de  tranchée. 

Branche  de  la  bride,  en  termes  de  Manège, 
font  deux  pièces  de  fer  courbées  qui  portent  l'embou- 
chure ,  les  chaifnettes ,  &  la  gourmette ,  ck  qui  (ont 
attachées  d'un  cofté  à  la  teftiere ,  &  de  l'autre  aux  ref- 
nes  qui  tiennent  la  telle  du  cheval  fujette. 

On  appelle  auflî  branches  de  la  trimfette ,  fes  deux  premiers 
ciiy»i rx  qui  portent  le  vent  au  pavillon. 

Branche,  fc  dit  en  Anatomie  des  rameaux  qui  fortent 
d'une  groflê  veine  ,  de  particulièrement  de  la  veine 
cave. 

Branche,  fc  dit  auflî  ngurcment  des  rameaux  qui  for- 
tent de  la  fouche  de  l'arbre  généalogique ,  oùfcvoycnt 
les  defeendans  en  ligne  collatérale.  La  branche  malculi- 
ne.  la  branche  féminine. 

Branche,  lignifie  auflî ,  la  verge ,  ou  la  pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  tient  lieu  de  fléau  dans  la  balance  Romaine, 
le  long  de  laquelle  le  contrepoids  eft  mobile. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  comme  l'oi- 
feau  fur  la  branche ,  quand  il  n'a  point  d'état  allure , 
point  de  fortune  certaine.  On  dit  de  ceux  qui  panent 
fans  raifon  d'un  propos  à  l'autre ,  qu'ils  fautent  dê  bran- 
che en  branche  :  l'Efpagnol  dit ,  de  falo  en  frafea.  On 
dit  d'un  homme  dont  la  fortune  le  renverfc,  qu'il  s'eft 
attaché  aux  branches ,  quand  il  n'a  fondé  fa  prétention 
que  fur  des  gens  qui  ne  le  peuvent  pas  fo  û  tenir ,  au  lieu 
de  s'attacher  au  tronc. 

Branche  ursinr.  f.f.  Herbe  que  les  Grecs  &  les 
Latins  appellent  Acanthe.  C'eft  delà  reprefen cation  de 
Tes  feuilles  qu'on  fait  les  ornements  du  chapiteau  Co- 
rinthien. 

BRANCHER,  v.acL  Pendre  un foldat ,  ouunva- 
gabond  à  la  branche  du  premier  arbre.  Cela  n'ad'ufage 
qu'à  la  guerre ,  Se.  chez  les  Prevofts. 

Brancher  ,  en  termes  de  Chaflè  ,  fe  dit  des  oi- 
feaux  qui  fe  pofent  fur  une  branche  d'arbre,  qu'on  ap- 
pelle de  là  M  féaux  brarubiers. 

On  dit  auflî ,  Brancher ,  &  prendre  le  bouton  de  l'arbre , 
c'eft  à  dire ,  Se  percher  fur  la  cime. 

BRANCHIER.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  jeunes 
oi féaux  de  proye  qui  fortent  du  nid ,  &  qui  n'ont  encore 
la  force  que  de  voler  de  branche  en  branche. 

BRANCHIES,  f.  f.  plur.  Terme  de  Phyfique.  Ceft 
le  nom  que  les  Médecins  Grecs  ont  donné  aux  ouïes 
despoillbns,  qui  font  des  parties  compofées  de  cartila- 
ges &  de  membranes ,  en  forme  de  feuillets ,  qui  leur 
fervent  comme  de  poulmons. 

BR  ANCHU,  us.  adj.  Qui  a  des  branches.  Il  ne 
fe  dit  que  des  arbres. 

BRAND.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie  une  groflë  épéc 
d'acier ,  qu'on  manioit  à  deux  mains ,  Se  que  les  anciens 
Chevaliers  portotent  autrefois.  Du  Cange  prétend  que 
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:  vient  de  brarua ,  qui  a  lignifié  une  griffe  de  lion , 
aaunmgled'nfeau  ;  &  qu'on  l'a  tranfportc  au  coute- 
las, parce  qu'il  fert  au  foldat  comme  d'une  griffé  &  de 
deffèniè. 

BRANDEBOURG,  f.m.  Groflc  cafaque  qui  eft 
venue  à  la  mode  ces  dernières  années.  Elle  va  jufqu  a 
mi-jambe ,  Se  a  des  manches  bien  plus  longues  que  les 
bras;  de  quand  on  y  veut  mettre  quelque  ornement , 
elle  eft  chargée  de  boutons  à  queue  cfpaccz  allez  large. 

B  R  A  N  D  E  S.  Terme  de  Chaflc ,  qui  fc  dit  des  ra- 
meaux des  arbres.  Les  belles  forcit  s  font  couronnées 
de  brandts ,  c'eft  à  dire,  fort  couvertes  de  branches 
d'arbres. 

BRANDILLER.  v.aâ.  S'agiter  en  l'air  fur  une 
planche ,  for  une  corde  ,  &c.  Les  enfans  prennent 
grand  plaifir  à  fe  brandiller.  les  Daniêurs  de  corde  le 
brandillent  quelque  temps ,  avant  que  de  fe  donner  l'cf- 
trapade ,  &  faire  leurs  autres  tours  de  foupleflê. 

Brandilloire.  Cf.  Planche,  ou  corde  qui  fort  i 
fe  brandiller. 

BRANDIR,  v.  adt.  Bran  fier  une  arme  à  la 
qui  a  quelque  longueur  , 
efpieu. 

Brandir,  fc  dit  auflî  en  Charpcnterie.  Brandir  un 
chevron,  c'eft,  Percer  un  chevron  Ôz  la  panne ,  &lcs 
attacher  enfcmblc  par  le  moyen  d  une  forte  cheville. 

Brandi,  ie.  adj. 

On  dit  proverbialement ,  Enlever  quelqu'un  tout  brandit 
pour  dire,  à  vive  force,  l'enlever  tout  d'un  coup. 

BRANDON,  f.  m.  Flambeau  de  paille  qui  fort  aux 
payfans  à  s'éclairer  la  nuit.  Ce  mot  eft  ancien  dans  la 
Langue ,  &  vient  de  l'Allemand  brandi ,  qui  fignifie 
tifon,  incendie.  Ménage.  On  a  dit  brandes,  branda, 
dans  la  baflê  Latinité  pour  lignifier  un  flambeau ,  un  ri- 
fon.  Le  Dimanche  des  brandons,  eft  le  premier  Di- 
manche de  Carcfmc  ,  auquel  les  Jeunes  payfans  fai- 
foient  autrefois  for  le  foir  des  Proceflîons ,  Se  autres 


remonics  avec  des  flambeaux  de  paille  allumez  pour 
chaflèr  le  mauvais  air  de  leurs  vignes  &  de  leurs  terres. 
On  appelle  en  termes  de  Palais ,  brandons  Se  panonceaux  , 
des  morceaux  de  paille  qu'on  attache  à  la  porte  des  héri- 
tages faifis  avec  les  Armes  du  Seigneur ,  pour  monftrcr 
que  les  choies  font  à  vendre  en  Juftice.  Les  procez  ver- 
baux des  failles  réelles  portent  que  le  Sergent  a  attaché 
aux  portes  des  lieux  des  brandons  Se  panonceaux. 
On  le  dit  auflî  de  ces  piques  ou  ballons  garnis  de  paille 
qu'on  plante  dans  un  champ,  pour  montrer  que  les 
fruits  pendans  par  les  racines  font  faifis  Se  arreftez.  Dans 
l'ancienne  Pratique  on difoit  auflî,  Brandonner ,  pour 
dire,  Sailir.  On  met  encore  de  la  paille  à  la  queue  des 
chevaux  qui  font  à  vendre ,  ou  fur  des  meubles  qu'on 
expofo  dans  la  rué. 
Brandons,  fc  dit  figurément  &  poétiquement ,  des 
feux  cclcftcs ,  &  du  flambeau  que  porte  l'Amour. 

Ainfî  les  cclcftcs  brandons 
Verfcnt  for  ton  chef  mille  dons 
En  ligne  perpendiculaire. 

Dcfmarefts  en  fes  Vifionruires. 

Il  eft  vieux.  Les  vieux  Poètes  parlent  fou  vent  de  l'A- 
mour &  de  fon  brandon ,  pour  dire,  de  fon  flambeau. 
BRANSLANT,  ante.  adj.  Qiiibranfle,  qui 

panche  de  cofté  &  d'autre. 
On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  ferme  ni 

aflurée,  que  c'eft  un  chafteau  branlant. 
BRANSLE.  f.  m.  Défaut  de  fermeté  ou  d'arreft , 
qui  fait  qu'une  chofe  s'agite  en  deçà  Se  en  delà.  On  fon- 
ne  les  cloches  en  branfLe.  les  cftomacs  foibles  ne  fçiu- 
'^.branOt  du  navire. 


Branslb,  en  termes  de  Mufique ,  eft  un  air  ou  une 
danfe  par  où  on  commence  tous  les  bals,  où  plufieurs 

per- 
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pcrfonnes  danfcnt  en  rond ,  &  non  pas  en  avant ,  en 
le  tenant  par  la  main  ,  &  fc  donnent  un  brduflt  conti- 
nuel &  concerte  avec  des  pas  convenables ,  félon  la  dif- 
férée des  airs  qu'on  joue  alors.  Les  bunfli  s  confinent 
en  trois  pas  6c  un  pied  joint  qui  fc  font  en  quatre  mefu- 
rcs ,  ou  coups  d'archet ,  qu'on  difoit  autrefois  bMtment 
de  tubourm.  Quand  ils  font  répètes  deux  fois ,  ce  (ont 
des  branfies  doubles r,  ou  communs.  Ondanfê  d'abord  le 
buujU  jiinple ,  «St  puis  le  braiip  g*y  par  deux  mefures 
ternaires  ;  cSc  il  clt  ainli  appelle  ,  parce  qu'on  a  toujours 
un  pied  en  l'air.  Voyez  1  homoc  Arbeau  dans  fon  Or- 
chctbgraphic ,  ou  il  donne  les  noms ,  les  mefures ,  <Sc 
la  tablature  d'un  grand  nombre  de  bruifiei  qu'on  dançoit 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  comme  les  brjnjles  de  Bour- 
gogne ,  qui  fc  danfcnt  à  droit  Si  à  gauche  par  une  me- 
nue binaire,  prompte  &  légère.  Les  branfiti  du  haut 
Barrois ,  du  Monfhcr  en  Der ,  de  Hainault ,  d'Avig- 
non >  &c.  les  brjvjks  de  Poitou,  qui  fc  danfcnt  par 
mefure  ternaire  en  allant  toujours  à  gauche.  Les  braMjlrs 
dlicofle,  8t  de  Bretagne.  On  appelle  ceux-cy  le  Tym. 
II  parle  auflï  du  brunit  do  Uvandteres ,  où  les  danfeurs 
font  du  bruit  par  le  tapement  de  leurs  mains  •  du  1-T.v.jk 
des  fjboti,  où  on  bât  du  pied,  qu'on  a  appelle  auffi  le 
buttjle  dti  chevutx ,  à  caufe  de  ce  tapement  de  pieds  ; 
du  bruifle  des  p«ti,  Si  du  Uermttet  -y  du  branfl*  de  U 
tmbe,  dans  lequel  le  danfeur  tient  un  chandelier,  une 
torche ,  ou  un  flambeau  allume;.  II  y  a  eu  auffi  des  brunf- 
les  morguit ,  oc  gefiumlti ,  qu'on  a  appeliez  de  U  mou- 
tarde ,  que  les  Dames  appellent  brutjles  de  U  bjje ,  qui 
ont  dégénère'  enfin  en  ceux  qu'on  appelle  branjUt  à  me- 
ner ,  qui  font  ceux  par  qui  fe  terminent  maintenant  tous 
les  brutjles.  En  ceux-cy  chacun  meine  le  fcraw/k  à  fbn 
tour ,  cfc  puis  fe  met  à  la  queue.  Les  danfes  aux  chan- 
fons  font  des  efpcccs  de  buujUt.  Le  l»r*»fl#  de  fortk  eft 
ce  qu'on  danfc  à  la  tin  du  bal. 
Il  y  a  auffi  une  cfpccc  de  petit  jeu  qu'on  appelle  Brtnflt- 
moine. 

Bransle,  fedit  figurcment  du  commencement  d'une 
arriirc ,  lors  qu'on  la  met  en  train  d'aller ,  qu'on  luy 
donne  le  premier  mouvement.  Ce  Minutie  eft  celuy 
qui  donne  le  l>r4«i?lf  aux  a&ircs,  à  tout  1'Eftat.  c'cftcct 
homme  de  bonne  1  tumeur  qui  meine  le  branjU ,  qui  met 
les  autres  en  train  pou/  fc  divertir. 

Bransle  ,  lignifie  auffi  ,  Incertitude ,  délibération. 
Cet  homme  eu  en  frf4«/l<  s'il  entrera  dans  une  telle  en- 
treprife.  fa  fortune  eft  en  bruifle  &  fort  incertaine. 

Bransle,  en  termes  de  Marine ,  eft  un  lit  dont  on  fc 
fert  fur  les  vaifleaux ,  qui  eft  fufpcndu  fous  le  pont  par 
des  cordes  qui  tiennent  aux  quatre  coflcz.  Il  eft  fait  de 
grollè  toile ,  Si  borde  d'un  bornage  qui  luy  fert  d'ourlet. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  va  danfer  un  brtnfie  de 
fortie ,  lors  qu'on  eft  prett  de  s'en  aller ,  ou  qu'on  eft 
chafle  de  quelque  lieu. 

BRANSLEMENT.  f.  m.  Mouvement  en  deçà 
&  en  delà.  Il  a  approuve  fon  difeours  par  un  branjUment 
de  tefte. 

BRANSLE  R.  v.  aft.  &  n.  Se  mouvoir  deçà  &  delà. 
Cet  homme  brdnfU  trop  les  bras  en  danfant.  il  brtnfle  le 
corps  en  marchant,  cette  femme  eft  fi  vieille ,  que  la  tê- 
te luy  brutfie.  il  s'eft  fait  arracher  une  dent  qui  brtnftêit. 

Bransler,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  lors  que 
le  faucon  fc  tient  haut  au  premier  degré  fur  la  tefte  du 
Fauconnier ,  qu'il  tourne  Si  remue  les  ailes  en  brAnpnt 
Si  rodant  de  belle  adion. 

Bransler,  lignifie  auffi ,  Dclibercr ,  n'être  pas  fer- 
me dans  une  opinion ,  dans  un  parti.  11  y  a  plufieurs  vil- 
les rebelles  qui  buHpnt ,  &  qui  fe  veulent  remettre 
dans  le  devoir. 

Bransler,  lignifie  auffi ,  Se  remuer.  Si  ru  brtnfiei , 
je  te  tue  ,  dit  un  brigand  à  celuy  qu  il  vole,  toute  la  fe- 
dition  eft  appaifee  t  rien  ne  brutfle.  il  ne  faut  pas  qu'une 
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fentinclle  bruip  de  fbn  porte.  On  dit  que  les  ennemis 
butijîenSy  lors  qu'ils  fe  derfendent  mal,  &  qu'ils  font 
prelts  à  s 'enfuir. 

On  dit  provcibialemcnt,  Quand  je  remue  tout  brutjle, 
pour  dire ,  je  fais  trembler  cous  mes  gens.  On  dit  auifi 
d'un  homme  puiilânt ,  q-je  tout  le  monde  brjafie  fous 
luy ,  pour  dire ,  que  tout  le  monde  eft  picft  de  fe  re- 
muer pour  obéir  à  fes  commandements.  On  dit  auffi 
d'un  homme  tbible ,  qu'il  brutfie ,  qu'il  tourne  à  tout 
vent.  Cet  homme  brutfie au  manche ,  pour  dire,  eft 
inefidu ,  Si  n  eft  pas  ferme  dans  fes  advis.  On  dit  en 
débauche,  Brwjler  le  menton,  lamafchoire,  pour, 
S'exciter  à  boire  Si  à  manger.  On  dit  auffi ,  que  tout 
ce  qui  brdnjle  ne  tombe  pas. 

BranslÉ,  ee.  part.ckadj. 

BRANSLEUR,  euse.  adj.  Quibranflc.  Un'cft 
gueres  en  ufage  qu'en  un  fèns  odieux  &  obfccne. 

BRANSLOIRE.  f.f.  Chaifne  qui  feit  à  faire  mou- 
voir les  fouifkts  des  Forgerons. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  qu'un  héron  eft  à  la  brutfioirt , 
lors  qu'il  dt  haut ,  Se  qu'il  tourne  en  bran  fiant. 

B  R  A  QU  £ ,  ou  Bru.  f.  m.  Efpecc  de  chien  de  chafTc, 
qui  eft  bon  quciuur ,  qui  excelle  par  l'odorat.  Il  vient 
de  brutm  ,  ou  de  brado,  qui  a  été  fait  de  rAIlcmand 
bruben,  lignifiant  la  même  chofe,  Ménage;  ou  du 
Grec  brulyi ,  brevit. 

On  a  auffi  appelle  brubio ,  le  petit  d'un  ours. 

B  R  A  Q.U  E  M  ART,  f.  m.  Efpée  courte  &  large 
qu'on  poitoit  anciennement.  Fauchée  le  dérive  de  bruhj 
nuthuru,  mot  Grec  qui  lignifie  la  même  chofe. 

B  R  A  QU  E  M  E  N  T.  f.  nu  Difpofition  d'une  pièce 
d'artillerie  à  tirer  vers  un  certain  lieu. 

B  R  A  QU  E  R.  v.  act.  Tourner  le  canon  félon  certaine 
ligne,  ai'. lui:  certain  angle  ou  élévation  pour  le  faire 
tirer  à  un  point  ddirc. 

On  dit  aulfi ,  Braquer  le  timon  d'un  carroflè  ,  pour  le  pouf- 
fer d'un  ccrtaui  cofté. 

B  R  A  Q_U  11  S.  f.  m.  qui  fe  dit  des  pinces  d'une  ecrevifle. 

BRAS.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'homme  qui  abou- 
tit d'un  cofte  à  l'cfpaule ,  Si  de  l'autre  à  la  main.  En 
termes  de  Médecine ,  c'eft  feulement  la  partie  qui  prend 
de  l'cfpaule  jufqu'au  coude  ;  car  celle  qui  eft  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet ,  s'appelle  gv*ttt-bru.  Le  bru 
n'a  qu'un  os  grand  cV  tres-fort  appelle  bumerm ,  qui  a 
une  grolTè  tefte ,  laquelle  s'embouche  dans  la  cavité'  de 
l'cfpaule.  U  a  plufieurs  cavitez  qui  reflèmblent  à  une 
poulie  pour  faciliter  le  pli  cV  le  mouvement  du  bru.  Et 
1  uvint-l'us  3  ik-ux  os  qu'on  appelle  le  grand  &  le  petit 
f$ale.  Le  plus  grand  eft  deuous ,  Si  le  plus  petit  deflùs, 
lccjuel  eft  auffi  appelle  radimou  rayon.  Quelques-uns 
appellent  cette  partie  du  bru  le  furbru ,  ou  le  (ontre- 
bru ,  ck  les  Latins  ut  ru ,  cubitui.  Dieu  a  donne  deux 
bru  à  l'homme ,  afin  qu'il  puft  vivre  de  fbn  travail. 
Moyfc  avoit  les  bru  levez  au  ciel ,  tandis  que  le  peuple 
combattoit  contre  AmaJcc.  les  faignees  du  bru  font  les 
plus  ordinaires,  il  eft  eftropié  d'un  bru.  il  a  le  f>rai  en 
efcharpe.  il  s'en  va  les  bru  balants,  ou  les  bru  pendants. 
Ce  mot  vient  du  Latin  brumum. 

Bras,  fe  dit  auffi  des  chevaux.  C'eft  la  partie  de  la  jam- 
be de  devant  qui  s'étend  depuis  le  bas  de  1'cfpaule  juf- 
qu'au genou  :  &  on  dit  qu'un  cheval  plie  bien  le  bru  » 
quand  il  plie  bien  la  jambe. 

Bras,  fc  At  encore  des  chofes  qui  ont  quelque  rcfTcm- 
blanceavcclctoMi.  Les  bru  d'une  chaifè,  ce  font  les 
biftons  qui  font  aux  coftez ,  fur  lefquelson  appuyé  Ces 
bru.  On  le  dit  auffi  de  L'étoffe  ou  de  la  tapiflêric  qui  les 
couvre.  On  appelle  bru ,  les  chandeliers  qu'on  appli- 
que contre  les  murailles ,  qui  ont  la  figure  d'un  bru. 
Le  même  fe  dit  des  enfeignes  d'un  Maiftre  en  fait  d'Ar- 
mes. Au  bru  d'Hercule,  Sic.  Les  Tourneurs  difent 
auffi ,  les  bru  des  pouppecs  de  leur  tour  ;  les  Char- 
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permets ,  les  bus  d'une  chèvre ,  en  parlant  des  deux 
pièces  qui  font  à  cofté  du  poinçon ,  &.  qui  luy  fervent 
d'aresboutans.  On  dit  auflî ,  les  bras  d'une  balance , 
pour  dire ,  les  deux  coftez  du  fléau. 

O.i  d.t  en  Architecture ,  les  bras  d'un  baftiment ,  en  par- 
lant des  corps  de  logis  qui  font  à  coite  du  grand  >  qu'on 
appelle  auflî       ou  f  «têtues. 

Bras,  fe  d:t  auflî  en  parlant  des  chofes  qui  fe  portent  à 
bus ,  ou  qui  fc  remuent  à  force  de  bus.  Un  bar ,  une 
civière  i  bus.  un  moulin  à  bras,  il  a  fallu  monter  le  ca- 
non à  brus,  à  force  de  bus.  On  appelle  auflî  des  tours  de 
bras ,  des  dentelles  qui  fe  mette»  t  au  bout  des  manches. 

On  dit  en  Pocfic,  que  Briaréc  avoit  cent  fou:  &  Ram- 
pale  a  dit  agréablement  d'un  mont  charge  d  une  foreft , 

Que  l'on  dirait  à  voir  ce  géant  des  montagnes , 
Qje  défila  gnant  la  terre  à  les  bifles  campagnes , 
Pius  fort  que  Bnarée  il  menace  les  ceux  , 
Avec  les  bras  levez  de  mille  clicfncs  vieux. 

Bras,  fe  dit  auflî  de  la  mer  &  des  rivières ,  quand  leurs 
eaux  fe  feparent ,  &  font  un  petit  canal  entre  deux  ter- 
res. L'Italie  delà  Sicile  ne  font  divifées  que  par  un  brus 
de  mer.  St.  Amant  a  dit  du  Tybre , 

i  bus. 


Je  pris  voftrc  corps  pour 

On  appelle  dans  la  Mcd-tcrranée  le  Bus  St,  George ,  le 
Delîroit  du  Bofphorc ,  à  caufe  d'une  Lghfe  conftiuitte 
fur  fes  bords ,  ded  ce  à  St.  vjcorgc ,  hors  de  la  ville  de 
Conftant.itople.  Quelques-uns  ont  donné  auflî  ce  nom 
à  la  Propontidc  Si  à  l'Hcllefpont.  Du  Cangc. 
Bras,  eu  termes  de  Marine  ,  font  des  cordages  qui  font 
amarrez  au  bout  de  la  vergue  pou 


r  la  tourner  ou 


gou 


ver- 


ncr  félon  le  vent.  On  appelle  brocher  ou  bujftjtr ,  faire 
la  manœuvre  de  ces  cordages. 
On  appelle  auflî  bus ,  les  nageoires  d'une  Baleine. 
Bras,  fignifte  figurément ,  Puillàncc  :  oc  fc  dit  premiè- 
rement de  Dieu.  LcfouduTout-puiflànt.  le  bus  qui 
lance  le  tonnerre,  lefoudeDcus'cft  appefanti  fur  ce 
criminel.  On  le  dit  auflî  de  fa  nnfencorde.  Le  recours 
des  affligez ,  c'eft  de  fe  jetter  entre  les  bus  de  Dieu. 
Bras,  fedit  auflî  des  autres  Pu.flànccs.  Les  Rois  ont  les 
fou  bien  longs,  ce  Miniftre  eft  le  bus  droit  de  ce  Prin- 
ce, il  ne  faut  point  pnftcr  fon  fou  pour  fouftenir  l'in- 
jufticc.  tout  plie  fous  les  efforts  de  fon  bras. 
Bras,  fedithgurémentencesphrafes.  Son  Médecin  l'a 
retire"  dentie  les  fou  de  la  mort,  pour  dire,  l'a  tire 
d'une  tres-dartgereufe  maladie.    Il  I  a  receu  entre  fes 
fou  i  pour  dire ,  11  luy  a  donne  fa  protection.  Il  l'a  re- 
ceu à  bus  ouverts ,  pour  dire,  11  luy  a  fait  un  grand  ac- 
cueil. Il  luy  a  tendu  les  bus ,  pour  dire  ,  Il  luy  a  faci- 
lite les  moyens  de  taire  ce  qu'.I  dciiroit.  On  dit  auflî 
d'un  Rapporteur  qui  a  fà:t  tout  ce  qu'd  a  pù  contre  une 
partie,  qu'il  luy  a  rompu  bras  Ci  jambes.  On  dit,  qu'un 
Muuftre  a  toutes  les  affaires  d'un  Llht  fur  les  bus ,  pour 
d  re,  que  c'eft  luy  qui  a  la  charge  de  toutes  les  affaires. 
On  dit ,  qu'un  Capitaine  avoit  toute  l'armée  ennemie 
fur  les  bus ,  pour  dire ,  qu  il  avoit  à  rellfter  à  toute  une 
armée.  On  dit ,  qu'un  homme  a  fîx  enfants  fut  les  fou, 
pour  dire ,  qu'il  a  le  foin  de  les  faire  fubfifter.  On  dit 
auflî ,  qu'un  homme  n'a  que  fes  bus ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  vit  que  de  fon  travail ,  qu  il  n'a  ni  bien  ni  revenu. 
Bras  S  r  c  u  l  i  p  r  ,  le  dit  de  la  pu-flànce  temporelle 
&  laïque.  L'Egkfc  ne  verfe  point  de  fang  :  &  quand  un 
Prcftic  eft  criminel ,  on  l'abandonne  au  fou  fetttUer. 
on  implore  le  fou  [tailler.  On  dit  figurément  en  ce 
fens,  qu'on  a  abandonné  Quelque  chofe  au  br as  feculier, 
pour  dire,  quonl'a  abandonnée  aux  valets,  ou  à  des 
gens  qu  la  confom  ment,  qui  la  deftruifent. 
Bras,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  l'a  receu 
bus  <k  fliis ,  bus  deilôus ,  pour  dire ,  Il  luy  a  fait  bien 
11  l'a  traitté  de  Monlieur  gros  comme  le 
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fou ,  pour  dire ,  Il  luy  a  fait  le  plus  d'honneur  qu'il  a 
pû.  On  dit  auflî ,  Si  on  luy  en  donne  un  doit ,  il  en 
prend  long  comme  le  bus ,  pour  dire,  11  cftend  la  li- 
berté ,  la  permiflîon  qu'on  luy  donne.  On  dit  auflî  i 
ecluy  qui  craint  d'en  attaquer  un  autre ,  Il  n'a  que  deux 
fou  non  plus  que  vous.  On  dit,  qu'un  homme  demeure 
les  bus  croifèz  ,  quand  il  eft  osfit ,  quand  il  voit  travailler 
les  autres  fans  rien  fairc^  «Je  qu'il  a  les  fou  rompus,  quand 
il  ne  veut  point  travailler.  L'Lfpagnol  a  dit  agréablement 
en  ce  fens  ,  Adtneros fagtdoi  branços  que  buntados. 
A  tour  de  bras.  adv.  De  toute  fa  force.  Il  luy  a 
donné  un  coup  de  poing  À  tour  de  bus,  un  foufSct  À 
leur  de  bus. 

B  R  A  S  L  R.  v.  aft.  Souder  le  1er ,  en  joindre  deux  pic- 
ces  cnfemble  av  ec  de  la  poudre  d'épingle ,  de  Jeton ,  & 
du  borax ,  de  la  roche  ou  du  verre  pilé ,  ex,  faire  fondre 
le  tout  dans  un  bralier  ardent.  C'eft  par  cette  manière  de 
foudure  qu'on  met  des  pièces  à  des  canons  de  piftolet 
qui  font  crevez,  qu'on  fait  des  cadenats ,  &  qu'on 
raccommode  d'autres  ouvrages.  Elle  eft  diffcrcnte  de  la 
manière  ordinal. c  des  Marefchaux ,  de  fouder  le  fer  en 
appliquant  les  deux  bouts  cnfemble  bien  chauffez  &bicn 
battus. 

BRASIER,  f.  m.  Feu  de  bois  ou  de  chaibon  bien  al- 
lumé ,  Se  demi  confumé. 

Brasier,  eft  auflî  un  vaiflèau  large  Se  plat ,  où  on 
met  de  la  braife  pour  échauffer  une  "  chambre.  Chez  les 
Grands  il  y  a  d'amples  bufiers  d'argent. 

Brasier,  fe  dit  figurément  de  ce  qui  eft  fort  chaud. 
Cet  homme  a  une  violente  fièvre ,  fon  corps  eft  un  fo*- 
fier  ardent,  nos  cœurs  doivent  être  des  bufttrs  ardents 
de  l'amour  divin. 

BRASSAGE,  f.  m.  Terme  de  Monnoyeur ,  qui  fe 
dit  de  la  manufacture  des  monnoyes.  Le  foijp.fr  eft  la 
peine  de  l'ouvrier ,  dont  la  plus  grande  eft  celle  de  bien 
remuer  avec  les  bras  l'or  &  l'argent  en  grenaille ,  qui  eft 
dans  des  facs ,  quand  il  y  en  a  de  différente  valeur ,  pour 
en  faire  un  meflange  fort  égal ,  &  avoir  la  monnoye  au 
ritre  qu'on  defire.  Dans  le  droit  de  buffle  eft  compris 
le  droit  du  Maiftre ,  du  Monnoyeur ,  Se  du  Tailleur  de 
la  monnoye ,  qui  s'appellent  particulièrement  ouvrage , 
monmjage  3c  ferrage.  Le  droit  de  bujf  tge  des  louis  d'or 
eft  de  trois  livres  pour  marc  ;  ex  celuy  d'argent  de  dix- 
huit  fous.  Le  Maiftre  en  retient  la  moitié  pour  le  déchet 
de  la  fonte ,  le  charbon  &  autres  frais ,  Se  1  autre  moitié 
pour  payer  les  ouvriers.  Ce  droit  dans  les  vieux  titres 
s'appelle  bra^eagium. 

B  R  A  S  S  A  R  T.  f.  m.  Arme  deffenfivc  qui  couvre  le 
bras.  L'ancienne  Gendarmerie  portoit  des  bujfarts. 
L'Infanterie  Suifle  porte  encore  des  brajfarts ,  ce  font 
feulement  les  piquiers. 

BRASSE,  f.  f.  Me 1 1 1  u-  qui  contient  la  longueur  des 
deux  bras  étendus  ;  ce  qui  tait  à  peu  prés  la  longueur  de 
fix  pieds  de  Roy.  En  pluiîeurs  lieux ,  comme  à  Flot  en- 
ce  ,  à  Bcrgamc ,  à  Lucqucs ,  la  braffe  eft  une  mefurc 
de  longueurs ,  dont  on  fe  fert  pour  les  eftoffes.  Il  ne  le 
dit  gu  res  fur  terre  que  d'une  brajfe  de  corde.  On  s'en 
fert  auflî  pour  mefurer  la  profondeur  des  mers  Se  des  ri- 
vières ,  &  quelquefois  des  mines  &  des  puits  qu'on 
creufe  dans  les  montagnes  -,  &  alors  la  brajfe  a  deux  au- 
nes dePaiis.  Il  y  avoit  en  ce  port  douze  buffes  d'eau. 
On  dit  auflî ,  du  pain  de  br.;ffe ,  pour  dire ,  un  pain  fi 
gros ,  que  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  de  l'cmbratTcr. 

BRASSEE,  f.  f.  Charge  de  quelque  chofe  qu'on  peut 
porter  avec  les  bras.  Il  faut  monter  le  bois  au  grenier 
par  braffee.  il  ne  peut  porter  que  fix  fagots  à  une  bujfee. 

BRASSER,  v.  acL  Remuer  quelque  cltofe  liquide 
avec  violence  de  bras.  On  le  dit  premièrement  de  ceux 
qui  font  de  la  bicre ,  dont  il  faut  agiter  &  remuer  forte- 
ment la  liqueur  pour  la  méfier  avec  l'orge ,  le  houblon , 
ou  les  autres  drogues  dont  on  coinpofe  fcmblables  breu- 
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vages.  On  le  ditau/E  dans  les  Papeteries ,  dans  les 
Monnoycs ,  &c.  Ménage  dérive  ce  mot  de  braxare , 
qu'on  a  dit  pour  br4ji*re  ,  qui  lignifie  proprement  briffer 
delà  bure ,  qu  il  die  avoir  été  rormé  de  brafitim ,  ligni- 
fiant bitre.  Du  Cange  dit  que  brace ,  braftum,  Ôi  braaum, 
lignitîoicnt  une  cfpece  de  bled  dont  on  raifost  h  bierc  , 
d'où  font  venus  les  mots  de  brajfe ,  brjjfin  oc  brafferie , 
qu'il  dit  avoir  été  appelléc  braittta  ,  brafuna ,  bracbitium, 
braxattrtum  &  brajjrru,  dans  la  balle  Latinité.  Mais  il  y 
a  plus  d'apparence  que  ce  mot  vient  limpiement  de  but , 
parce  qu'encore  en  plufiuirs  lieux  on  nomme  Braffur , 
un  manoeuvre ,  un  homme  de  peine  qui  vit  du  travail  de 
fes  bras. 

Brasser,  fc  dit  au/fi  particulièrement  en  matière  de 
pcfchc  i  de  ceux  qui  agitent  &  troublent  l'eau  avec  des 
bouioirs ,  pour  faire  donner  le  poiiîon  dans  les  rrubles , 
étiquettes ,  ou  autres  filets  que  le  Pefchcur  a  tendus  à  cet 
erret. 

Brasser,  lignifie  figurément,  Faire  quelque  confpi- 
tabon  ou  machine  pour  trahir  ou  perdre  quelqu'un.  11  y 
a  long  temps  que  ces  conjurez  brallbicnt  cette  trahifon. 

Brasse,  ee.  part,  ctadj. 

BRASSERIE,  f.  f.  Lieu  où  on  fait  de  la  bière. 

BRASSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  tait  ou  qui  vend  de  la 
bierc  en  gros. 

BRASSICOURT,  ou  Bratbitnrt.  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  le  dit  d'un  cheval  qui  a  naturellement  les  jam- 
bes courbées  en  arc ,  à  la  différence  des  chevaux  arquez  > 
qui  les  ont  courbées  par  la  force  du  travail. 

BRASSIERES,  f.  f.  Chemifettc de femme qui fert 

.  à  couvrir  les  bras  &  le  haut  du  corps. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  perfonne  cft  en  brafjieres, 
pour  dire,  qu'elle  eft  contrainte ,  qu'elle  n'a  pas  la  libre 
difpofttion  d'agir ,  defortu  ,  parce  qu'on  ne  fort  gueres 
avec  des  brajperes. 

BRASS1N.  C.  m.  eft  un  vaiffeau  où  les  BraiTeurs  font 

BRAVACHE,  f.m.  Fanfaron  fur  le  fait  de  la  valeur, 
faux  brave. 

Bravade,  f.  f.  Menace  d'un  fanfaron.  Ceux  qui  font 
le  plus  de  bravades  à  l'entrée  d'un  combat ,  font  ceux 
qui  fùyent  les  premiers. 

BRAVE,  adj.  m.  &.  f.  &  fubft.  Excellent  en  fa  profef- 
fion.  On  dit,  un  brave  homme ,  un  fruv;  foldat ,  une 
brave femme»  un  brave Orateur,  brave  Cavalier ,  qui 
fait  toutes  chofes  d'une  manière  noble  oc  honnelle. 

11  l  a  fait  en  brave  homme,  &  le  doit  foûtenir. 
»  Corneille. 

Brave,  en  termes  de  Guerre  ,  lignifie ,  Intrépide , 
qui  affronte  les  périls  :  &  on  dit  absolument ,  C'eft  un 
brave ,  pour  dire,  C'eft  un  homme  courageux  i  déter- 
miné. 

11  cft  de  faux  dévots ,  comme  il  eft  de  faux  braves. 

Molière. 

Il  eft  mort  bien  de  brèves  gens  à  ce  fiege.  Ce  mot  vient 
iabravium,  qui  lignifie,  le frix  de la  viâtire. 

Brave,  fe  prend  au  m  en  mauvaife  part ,  &  (c  dit  d'un 
bretteur,  d'un  aflà/fin ,  d'un  homme  qu'on  employé  à 
toutes  fortes  de  mefehantes  actions.  Cette  Courtifanc  a 
pluiicurs  braves  qui  la  protègent. 

Brave,  lignifie  aiHfi  une  perfonne  bien  veftue.  JLeî 
bourgeois  ne  font  braves  que  les  Fcftes  ck  Dimanches. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  brave  comme 
Cefâr,  qudcft  brave  comme  l'cfpéc qu  il  porte,  pour 
dire  »  qu'il  eft  fort  vaillant  :  qu'il  cft  brave  comme  un 
Bourreau  qui  fait  fes  Pafques  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas 
couftume  d'eftre  fi  bien  vcftu.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
que  les  Bourreaux  étoient  autrefois  obligés  de  porter  des 
habits  chargés  de  quelque  marque  de  leur  infamie ,  corn- 
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me  d'une  efchclle  &  d'une  potence ,  pour  les  diftinguer 
des  autres  perfonnes  ;  &  il  leur  étoit  permis  de  les  quit- 
ter quand  ils  radotent  leurs  Pafques ,  pour  la  révérence 
de  la  Fefte ,  auquel  jour  ils  s'iubilloient  des  plus  beaux 
habits  qu'ils  voulotent.  On  dit  aulTî ,  Brave  comme  un 
lapin.  OnditaulTt,  Mon  brave,  abfolument,  comme 
on  dit,  Mon  cher,  &c. 

B  R  A  V  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  brave,  coura- 
geufement ,  honiK'ftemcnt.  Il  luy  a  rcfpondu  bravement 
oc  fans  crainte. 

GRAVER,  v.act.  Choquer,  méprifèr quelqu'un, le 
traitter  de  haut  en  bas.  Un  homme  de  cœur  fourfre  dif- 
ficilement qu'un  autre  le  brave. 

Braver,  ledit  figurément en  chofes  morales.  Braver 
la  mon ,  braver  les  périls ,  braver  la  fortune,  pour  dirc> 
les  méprifer ,  ne  les  craindre  point. 

Brave,  e'e.  part,  de  adj. 

B  R  A  V  E  R  I  E.  f.f.  Dcpence  en  habits,  Cet  homme 
a  dcfpcncé  tout  fon  bien  en  braveries  inutiles. 

BRAVOURE,  f.  f.  Vaillance.  On  attribué  aux 
Héros  des  Romans  des  bravmres  extraordinaires. 

B  R  A  Y.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  cft  une  compofition 
de  gomme,  dercfinc,  &  d'autre  matière  gluante ,  qui 
font  un  corps  dur,  fec  &  no:raftre ,  qui  fert  à  calfater  3c 
remplir  les  jointures  des  planches  du  bordage  d'unvaif- 
feau.  On  en  fait  aufîl  avec  de  la  poix  liquide  méfiée  avec 
de  l'huile  de  poiùon. 

B  r  a  y  ,  en  vieux  François ,  fignifioix  auflî ,  Limon  de  la 
teire  :  d'où  font  venus  les  noms  de  Bray  fur  Somme  en 
Picardie ,  en  Normandie  ;  &  *n  plulieurs  lieux  on  ap- 
pelle encore  bray ,  la  terre  gralTe  dont  on  fait  les  murail- 
les de  bauge ,  &  le  courroy  dont  on  enduit  les  baffins  de 
fontaines ,  oc  les  chauffées  des  cftangs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  bretia ,  ou  brutta ,  qui  eft  de  la  poix 
liquide ,  dont  Pline  fait  mention ,  qui  cftoit  ainfi  nom- 
mée ,  à  caufe  que  la  Brurie  étoit  fertile  en  bonne  poix. 

B  R  A  Y  E.  f.  f.  Linge  qui  couvre  les  parties  honteufes , 
comme  caleçons ,  bas  de  chemifes.  On  a  fait  plulleurs 
contes  de  ceux  à  qui  on  a  avalé  les  broyés.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  autrement  brague ,  brages ,  ou  brais ,  mots  Cel- 
tiques qui  avoient  donné  le  nom  à  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  de  Gallia  Brattaia  -,  &  c'iftoit  une  cfpece  de  haut-dc- 
chaufiê ,  ou  félon  d'autres ,  une  cfpece  de  fayes  courts. 
Du  Cange  croit  que  c'étoit  la  partie  de  l'habit  qui  cou- 
vrait les  cuiflès,  comme  font  nos  hauts-dc-chaulTes  ; 
que  le  mot  venoit  du  Latin  bracé ,  ou  brait*  ,  parce 
qu'elles  étoient  courtes*  Saumaife  veut  qu'il  vienne  du 
Grec  brakeis.  D'autres  croyent  qu'il  vient  de  l'Hibrcu 
béret ,  qui  fignific  gentu  ,  à  caufe  que  cet  habit  va  jus- 
qu'aux genoux. 

B  R  a  y  e  ,  fc  dit  aufli  des  linges  qu'on  met  au  derrière  des 
petits  enfans  qui  ne  font  pas  nets ,  pour  les  changer  plus 
aifémenr.  La  nouurricc  eft  allée  laver  les  bttyes  de  fon 
enfant. 

On  dit  en  Architecture ,  une  fauffe-braye,  ou  banc  enceinte, 
expliquée  ailleurs  à  Fauffe braye. 

On  a  appelle  auflî  autrefois  braye ,  une  efpece  de  baftion  , 
d'où  Du  Cange  ditqu'eft  venu  le  mot  de  faujfe-braye. 
11  l 'jp  pelle brachiale. 

Braye,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des  morceaux  de 
cuir ,  ou  de  toile  cirée ,  dont  on  entoure  le  pied  du  nuit, 
ou  l'ouverture  par  où  pafle  la  barre  du  gouvernail ,  afin 
d'empecher  que  la  pluye  ou  les  vagues  n'entrent  de- 
dans, ou  ne  tombent  à  fond  de  cale. 

Braye,  en  termes  de  Charpenterie ,  font  des  pièces  de 
bois  qu'on  met  fur  le  paillier  d'un  moulin  à  vent  pour 
foùlager  les  meules. 

On  dit  communément ,  qu'un  homme  s'eft  tiré  d'une  af- 
faire braves  nettes ,  quand  il  en  eft  forti  heureufement , 
quoy  que  fa  perfonne  ou  fes  biens  couruflènt  fortune. 

BRA  YEMEN  T.  f.  m.  quifè  dit  du  cri  des  afncs , 
Kk  comme 
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comme  le  hcnniflcmcntdcceluydes  chevaux.  On  dit 
aufli  le  braire. 

B  R  A  Y  £  R.  f.  m.  Bandage  fait  d'acier ,  que  ceux  qui 
font  fujets  aux  hernies  ck  ddeentes  font  obligez  de  por- 
tcr.  Il  y  a  aux  Grands  Auguftins  une  fondation  pour 
dufribucr  charitablement  dès  brayers  aux  pauvres  qui  en 
ontbcfoin.  Quelques-uns  dérivent  brajer  de  bral^t  mot 
de  Lombardie  qui  lignifie  rupture.  Mais  du  Cange  le 
dérive  a  brachis ,  ou  braccû ,  parce  qii  il  fc  met  fous  les 
brayes.  11  rappelle  bracheriolum  en  Latin. 

Braïers,  en  termes  de  Maçonnerie ,  fc  dit  des  corda- 
ges qui  fervent  a  élever  le  bournquet  ou  petit  bar  ,  avec 
lequel  on  porte  le  moilon  &  le  mortier  au  haut  des  plus 
grands  édifices. 

Braver,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fignifie  le  cul  de 
l'oifeau.  Une  marque  de  la  bonté  d'un  oifcaude  proyc , 
c'ell  quand  il  a  le  brajrer  net ,  &  lors  qu'il  luy  tombe 
bien  bas  le  long  de  la  queue ,  &  qu'à  l'cntour  il  cft  bien 
émaillé  de  taches  noires ,  ou  roulles. 

B  R  A  Y  E  R.  v.  aét  Terme  de  Marine.  Efpalmcr ,  ou 
fuifvcr  un  vaifleau  >  y  appliquer  du  bray  bouillant  >  du 
gauldron  &  du  fuif  pour  remplir  les  jointures  de  fon  bor- 
dage. 

BRAYETTE.  f.  f.  La  fente  d'un  haut-de-chaufle  où 
les  braves  font  contenues.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'on  di- 
(o\t  braguette;  &  c'était  une  partie  de  l'habillement  qui 
reprefentoit  un  lieu  propre  à  mettre  les  parties  génitales. 
On  les  voit  encore  peintes  dans  les  tableaux  du  (iecle 
pallë.  Comment  Panurge  defiita  de  porter  fa  magnifi- 
que braguette.  Rabelais. 

BRAY  ON.  f.m.  Terme  de  Chaflè ,  qui  fc  dit  de  ce 
qui  fert  à  prendre  les  belles  puantes  qui  ruinent  les  ga- 
rennes. 

B  r  a  y  o  n  ,  fe  dit  aufli  chez  les  Imprimeurs ,  de  ce  qui 
leur  fert  à  broyer  1  encre  avec  le  noir. 

B   R  E. 

B  R  E  A  N  T.  f.  m.  Peritoifcaii  qu'on  enferme  dans  les 
cages.  En  Latin  anthus.  Il  cft  d'un  verd  brun  avec 
quelques  maïques  jaunes. 

BREBIS,  f.  t.  Animal  à  quatre  pieds  couvert  de  laine, 
la  femelle  du  bélier ,  &  qui  porte  les  agneaux.  Mener 
paifirc  un  trouppeau  de  brebu.  Les  brebis  du  Pérou  6c 
celles  de  l'Ille  de  St.  Laurcns  portent  à  chaque  fois  trois 
ou  quatre  petits.  Hiftoirc  des  Incas ,  &  Pyrard.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  berbix. ,  dont  les  Latins  fe  font 
fervisenmeme  lignification ,  qu'il  dit  venir  de  vervex. 
11  allègue  aufli  qu'on  a  àhberbtx,  berbigale  &  berbica- 
riu$ ,  d'où  font  venus  bercail  de  berger. 

Brebis,  fe  dit  figurémcnt  des  Chrcftiens  qui  font  fous 
un  même  Pailcur  fous  le  Chef  de  l'Eglile.  ]  e  s  u  s- 
C  h  r  1  s  t  dit  à  St.  Pierre ,  Pay  mes  brebis.  On  fait  plus 
de  réjouiflànce  dans  le  ciel ,  quand  on  a  ramené  une 
brebu  égarée  au  trouppeau ,  que  pour  les  nonantc-&- 
neuf  qui  y  cftoient  reliées.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui 
font  fous  le  gouvernement  fpiritucl  d'un  Curé ,  d'un 
Prélat 

Brebis,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Brebis 
comptées ,  le  loup  les  mange ,  pour  dire ,  que  ce  n'eft 
pas  allez  d'avoir  compté  fon  bien,  fon  argent,  il  faut 
encore  avoir  le  foin  de  le  bien  ferrer  &  garder.  On  dit 
aufli ,  Quand  on  fe  fait  brebu ,  le  loup  vous  mange , 
pour  dire ,  que  ceux  qui  font  trop  endurans  ,  qui  ne 
fçavent  pas  Ce  m  rien dre ,  font  fujets  à  recevoir  beau- 
Coup  d'opprefîions  Se  de  violences.  On  dit  aufli ,  Tan- 
dis tjuc  le  loup  chie ,  la  brebu  s'enfuit ,  pour  dire ,  que 
l'occafion  de  faire  quelque  affaire  cfchappe  biencofl. 
On  dit  aufli ,  qu'à  brebu  tondue  Dieu  luy  mefure  le 
vent ,  pour  dire ,  que  Dieu  ne  nous  envoyé  pas  plus  de 
mal  que  nous  n'en  pouvons  porter.    On  dit  aufli, 


B  R  E. 

Paire  an  repas  de  brebis ,  quand  on  mange  beaucoup  fans 
boire.  On  appelle  aufli  une  brebis  galcufe  qu'il  faut  fe- 
parcr  du  trouppeau ,  une  perfonne  dont  la  compagnie 
cft  dangereufe. 
BRECHE,  f.  f.  Rupture  de  quelque  partie  d'une  clof- 
ture ,  foit  qu'elle  fc  faflè  par  violence ,  foit  par  caducité. 
Il  faut  refaire  les  brèches  de  ce  parc  pour  conferver  le 
gibier.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  brethen ,  qui  figni- 
fie rompre ,  dont  on  a  fait  aufli  ebretber.  Le  tout  cft  ve- 
nu de  brix ,  ancien  mot  Gaulois  qui  s'eft  dit  dans  le 
même  feus. 

Brèche,  en  termes  de  Guerre,  fc  dit  de  cette  ouver- 
ture qu'on  fait  aux  murailles  d'une  ville  afliegée ,  par 
mine,  fappe,  ou  coups  de  canon ,  pour  enfuitte  mon- 
ter à  l'aflaut.    On  dit  qu'une  batterie  voit  en  brèche, 

3uand  elle  la  defeouvre  de  telle  forte ,  qu'on  puiflè  tirer 
cfliis  pour  la  deftendre ,  ou  l'attaquer. 
Brèche,  s'eft  dit  poétiquement  des  larges  blelKires. 

Il  mourut  tout  couvert  &  de  fang    de  flèches , 
Et  fon  arne  fortit  par  plus  de  mille  brèches. 

Scuderi. 

Brèche,  fc  dit  des  diminutions  ou  ruptures  qui  feront 
à  plufieurs  chofes.  Ce  goinfre  a  fait  grande  bretbe  à  ce 
fromage ,  à  ce  pot  de  confitures,  il  a  fait  deux  ou  trois 
brèches  à  mon  couteau,  cette  fucccflîon  cft  venue  à  pro- 


pos pour  réparer  les  brèches  de  fon  patrimoine  à  demi 
diflipé. 

Brèche,  fe  dit  figurcment  en  chofes  morales.  Il  n'y  a 
rien  fi  délicat  que  la  réputation ,  il  eft  aifé  d'y  faire  brè- 
che, cette  Déclaration  a  fait  brèche ,  a  donné  atteinte 
aux  privilèges  de  cette  Compagnie. 

BRECHEDENT.  adj.  m.ôcfcm.  A  qui  il  manque 
des  dents,  particulièrement  fur  le  devant.  C'cft  un 
défaut  à  une  femme  d'eftre  brecheient. 

BRECHET.  Quelques-uns  difent  Bricbet.  f.  m.  Le 
devant  de  la  poitrine  où  aboutiflcnt  les  fept  vrayes  colles. 
En  termes  de  Médecine  on  l'appelle  le  fternon. 

On  appelle  aufli  la  poitrine  de  mouton,  kr  bréchet,  quand 
elle  tient  avec  le  bout  faigneux. 

B  R  E  D  I  N  D I  N.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  cft  un 
petit  engin  ou  palan  amarré  à  l'eftay  pour  enlever  de 
iticci  10c  rcs  f jrcic-iux, 

BREDOUILLE.  Cf.  Terme  de  Triquctrac ,  qui 
fe  dit  quand  un  joueur  gagne  douze  points  de  fuirte  ;  Se 
alors  il  marque  deux  parties  au  lieu  d'une.  Un  tour  bre- 
douille ,  c'cft  quand  il  gagne  douze  trous  ou  parties  de 
fuirte  ;  Se  alors  il  gagne  le  double  de  ce  qu'on  a  mis  au 
jeu. 

On  appelle  aufli  bredouille ,  le  jetton  d'yvoire  qui  fert  à 
marquer  la  bredouille. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'un  homme  cft  en  bredouille ,  lors 
que  fes  affaires  font  en  defordre ,  &  que  cela  luy  a  altère 
l'cfprit,  ouoftc la  liberté  de  la  parole,  qu'il  ne  fçait  ce 

Su 'il  fait,  ou  ce  qu'il  dit. 
EDOUILLER.  v.  neut.  Parler  avec  difficulté, 
ou  trop  ville ,  ne  prononcer  pas  bien  fes  mots  pour  fc 
faire  entendre.  Il  ne  faut  pas  s'accoufturacr  à  bredouiller 
en  difant  fon  Office. 
Bredouille  ur,  buse.  adj.  8c  fubft.  Ccluy qui 
bredouille ,  qu'on  ne  peut  entendre ,  parce  qu'il  parle 
mal ,  ou  trop  ville. 
BREF.  f.  m.  eft  une  Lettre  que  le  Pape  écrit  aux  Rois, 
Princes ,  ou  Magiff  rats ,  fur  quelques  affaires  publiques. 
Il  y  a  à  Rome  des  Officiers  qui  font  les  Secrétaires  des 
Brefs.  Les  Brefs  qui  s*expcdicnt  parlaDateric  &  Se- 
cretairene  font  eferits  fur  du  parchemin,  Se  fcelles  de 
cire  rouge  du  fecau  du  Pefcheur ,  qui  cft  un  cachet  fur 
une  bague  où  St.  Pierre  cft  reprefenté  dans  une  barque 
en  eftat  de  Pefcheur  :  il  ne  s'applique  qu'en  la  prefenec 
du  Pape.    Ce  mot  vient  de  bref  m  ou  brève ,  qui  fe  trou- 
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vc  dans  les  Anciens  pour  fignifter  eftrit  ou  lettre.  En 
Allemand  on  appelle  encore  à  prefont  Brtef,  une  lettre 
nûffive.  De  là  eft  suffi  venu  le  mot  de  Brevet.  Ménage. 

Bref,  cil  auffî  un  petit  Calendrier  Eccldiaftique  qui 
contient  l'ordre  de  reciter  l'Office  Divin  chaque  jour  de 
l'année,  &  félon  le  Rit  de  chaque  Dioccfc  ou  Ordre  Mo- 
naftique.  Le  Bref  de  Rome,  le  Bref  de  Pari*,  le  Bref 
des  Bénédictins. 

Bref,  en  termes  de  Marine  ,  le  dit  en  Bretagne  d'un 
congé  qu'on  cft  obligé  de  prendre  pour  naviger ,  qui  cft 
de  trois  fortes  :  le  Bref  de  fauveté ,  qui  fe  donne  pour 
cftrc  exempt  du  droit  de  bris  :  le  fécond ,  Bref  de  etn- 
dtutte ,  pour  eArc  conduit  hors  des  dangers  de  la  coite  : 
le  troiliéme ,  Bref  de  viltuatlUs ,  pour  avoir  liberté  d'à- 
cheter  des  vivres.  On  les  appelle  auffî  Brteux;  &  on  dit, 
Parler  aux  Hàrieux ,  pour  dire ,  Obtenir  ces  Bref  t. 

BREF.  adv.  D'une  manière  courte ,  &  pour  abréger , 
enfin  ,  pour  conclufion.  On  dit  après  pluficurs  difeours, 
Bref  il  n'en  fera  rien.  On  dit  auffî  En  bref >  pour  dire , 
Dans  peu  de  temps. 

BREF,  Brfve.  adj.  Qiù  cft  de  petite  étendue.  On 
luy  a  accorde  un  bref  delay  pour  recouvrer  fcs  pièces , 
&  les  produire.  Pépin  Roy  de  France  a  cfté  fur  nomme 
le  Bref ,  parce  qu'il  eitoit  de  petite  taille.  ce  Com- 
mentaire cft  trop  bref,  cela  le  rend  obfcur.  on  a  fait  de 
brevti  remonftranccs  fur  cette  affaire.  On  dit  auffî , 
Compter  par  un  bref  eftat ,  ou  fur  un  fimplc  mémoire, 
dans  le  Bréviaire  il  y  a  auffî  de  brerti  leçons  dans  les 
Heures. 

En  Grammaire  on  diftingue  les  fyllabcs  longues  Se  brèves , 
félon  qu'on  les  prononce  plus  lentement ,  ou  plus  vifte. 
Un  Dactyle  eft  un  pied  de  vers  compofé  d'une  longue  Se 
de  deux  brèves. 

Brève,  en  termes  de  Mufique ,  eft  une  notte  blanche 
figurée  comme  un  quatre  Uns  queue ,  qui  vaut  deux 
mefures. 

Brève,  f.  f.  Terme  de  Monnoycs ,  qui  fe  dit  de  chaque 
fonre  des  monnoycs ,  &  des  flans ,  carreaux  ou  cfpeccs 
qu  on  donne  aux  ouvriers  pour  les  tailler ,  pefer,  ajufter, 
&  y  mettre  toutes  leurs  autres  façons.  On  les  donne  au 
poids  &  par  compte ,  pour  les  rendre  enfuitte  au  Maif- 
tre  de  la  Monnoyc  toutes  façonnées.  On  les  appelle 
ainfi ,  à  caufe  que  le  Prevoft  des  Ouvriers  &  des  Mon- 
noyers  en  fait  un  petit  regiftre  ou  bordereau ,  ou  brève 
eferiture. 

Cm  dit  proverbialement,  qu'un  homme  fçik  les  longues 
Se  les  brevet  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'il  en  fçaic 
toutes  les  particularirez  ;  ck ,  qu'on  luy  a  fait  obferver 
les  longues  Se  la  brevet ,  pour  dire,  qu'on  luy  a  fait 
exécuter  ponctuellement  tout  ce  qu'on  luy  avoitpref- 

BREGIN.  f.m.  Terme  de  Marine.  C'eftuneefpece 
de  filet  enufage  fur  la  Méditerranée ,  dont  les  mailles 
font  fort  eftroitcs.  II  eft  attaché  à  un  petit  bateau ,  & 
traifué  fur  les  fables. 

BREH  AIGNE.  adj.  fcm.  Animal  femelle  qui  ne 
conçoit  point ,  qui  eft  fterile.  On  appelle  proprement 
une  carpe  brehaignt ,  celle  qui  n'a  ni  oeufs ,  ni  laitte. 
On  dit  auffî ,  une  biche  brebaigiu.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  l'Anglois  barraynt,  qui  lignifie  auffî  fterile. 
D'autres  le  dérivent  de  ferama ,  quaîi  fem»  i  fartu  exa- 
8a.  Du  Cange  de  brana,  qui  fignrfic  une  jument  fterile. 
11  vient  pluftoll  du  Bas-Breton ,  où  on  dit  brebaign  dans 
le  même  fens. 

B  R  E  L  U  QU  E.  f.  f.  Bagatelle ,  ou  petite  curiofîté  de 
peu  de  valeur.  Les  curieux  qui  vont  voir  des  cabinets  où 
il  n'y  a  point  de  pièces  rares  Se  exquifes ,  difent  pour  les 
méprifer ,  qu'il  n'y  a  que  des  breluquet.  Du  Cange  dé- 
rive ce  mot  de  baUuga ,  qui  eft  une  efpece  d'atome ,  ou 
de  petite  pomme  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  St.  Co- 
lomban,  qui  fat  de  comparaifon  à  toutes  les  ebofe» 


BRE. 

dont  on  veut  marquer  la  petiteffè,  ou  kpeuJimpof- 
tance. 

BREME,  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce  rcffèmblant  à  une 
carpe ,  mais  qui  eft  plus  plat ,  &  qui  a  de  plus  grande* 
cfcailles.  Ce  poiflbn  fe  plaift  aux  eaux  dormantes ,  & 
fe  nourrit  d'herbe,  de  bouc  &  d'ordure.  Sa  chaii  eft 
molle,  graifc&cxcreroenreufe.  En  Latin  trfrmus  U- 
tut  |  tkbrefmu. 

Brème,  ou  Brame  de  mer.  f.  £  Poiflbn  de  mer  qui  ne 
s'écarte  gueres  du  bord ,  environ  de  la  longueur  d'une 
coudée.  11  a  Je  corps  fort  large.  U  cft  de  plulicurs  cou- 
leurs, félon  fes  dirfcrcntcs  parties.  Le  dos  cft  d'un  bleu 
tirant  fur  le  noir ,  les  coftés  argentés ,  &  le  ventre  eft 
aune  couleur  de  lait.  11  a  tout  le  tour  des  yeux  doré  : 
ce  qui  a  fait  appcllcr  ce  poiHon  Aurau  parmy  les  La- 
tins. 

BRE  QU  IN.  f.  m.  Outil  d'Artifan.  C'cft  la  même 
chofe  que  vtlbrcqiun ,  ou  vtrebreqtàn. 

BRESIL,  f.  m.  Bois  rouge  6c  pefant ,  qui  cft  fort  fec, 
&  qui  pétille  beaucoup  dans  le  feu ,  où  il  ne  fait  prefque 
point  oc  fumée .  à  caufc  de  fa  grande  fcchcrcflc.  11  cft 
ainli  nommé ,  à  caufe  qu'il  a  été  d'abord  apporté  du 
Brejil.  Quelques  Teinturiers  s'en  fervent  pour  les  tein- 
tures :  néanmoins  il  cft  deffèndu  par  les  règlements  ;  & 
on  l'appelle  une  fàuflc  couleur ,  parce  que  ton  rouge  s'é- 
vapore facilement.  Néanmoins  le  rouge  incarnat ,  la 
rofefeche,  Sclescanelas  font  teints  avec  du  brefi  Se 
bois  d'Inde ,  5c  les  violets  font  montez  de  breftl  5c  d'or- 
fcille,  &  puis  partez  for  la  cuve  d'Inde.  Les  acides 
changent  le  brejil  en  jaune  -,  mais  fi  on  y  met  quelque 
alkali,  il  deviendra  de  couleur  de  pourpre:  deforteque 
fi  on  met  du  citron,  ou  du  vinaigre  diftillé  dans  la  dé- 
coction du  bois  de  brejil ,  il  deviendra  jaune  ;  fi  on  y 
met  enfuitte  de  l'huile  de  tartre ,  il  fe  changera  en  vio- 
let ;  de  même  fi  on  met  du  bois  d'Inde. 

Bresiller.  v.  aft.  Terme  de  Teinture.  Teindre 
avec  du  brefil.  On  ne  doit  brefâUr  aucunes  toiles , 
ni  fils  à  marquer  ,  qu'ils  ne  foient  teints  en  bonne 
cuve. 

BRESSIN.  f.m.  Terme  de  Marine.  C'cft  raccor- 
de qui  fort  à  illèr  ,  &  à  amener  une  vergue,  ou  une 
voile.  On  l'appelle  autrement  giundtreffe. 

BRETAUDER.  v.  ad.  B  lignifient  autrefois,  Ton- 
dre inégalement.  Aujourd'huy  il  fignifîe  feulement. 
Couper  les  oreilles  à  un  chcvaL  Et  quelques-uns  fe  fer- 
vent auffî  de  ces  mots  pour  fignifîcr  chaftrer. 

BRETESCHE.  f.f.  Vieux  tan,  qui  lignine  une 
forterefle  à  créneaux ,  &  le  lieu  public  où  l'on  fait  les 
cris  oc  proclamations  de  Jufticc.  11  vient  de  l'Italien  Bre- 
tefca ,  qui  fe  dit  de  cette  barrière  qu'on  met  d'ordinaire 
devant  la  porte  des  Palais.  Ménage.  Les  portaux  des 
villa  s'appellent  auffî  breteftbet ,  parce  qu'il  y  avoit 
quelques  petits  forts  ou  dcffcnfos  de  bois ,  comme  on 
appelle  barbota»* ,  ce  qui  fort  a  deffendre  le  foffé.  En 
qudqiKsCouftumeonditlrrffcq«*,  oabretefque.  En 
Latin  bretttbu. 

B  R  E  T  T  E.  f.  f.  Eftocade ,  epée  qui  eft  plus  longue 
que  celle  que  les  Gentilshommes  portent  d'ordinaire. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  bm« ,  qui  lignifie  une 
effete  d'arme  tranchante. 

B  R  E  T  T  E' ,  se.  adj.  Outil  d'Artifan  qui  a  pluficurs 
dents.  Une  truelle  brettée,  ou  un  marteau  brette  ou  bret- 
relle,  font  des  outils  qui  ont  pluficurs  dents  ou  petites 
pointes  qui  fervent  à  brettd  1er  leurs  ouvrages. 

BRETTELLER,  ou Bretter.  v.aâ.  Terme  d'Ar- 
chitecture. C'cft,  Gratter  un  mur  avec  une  truelle  qui  a 
des  dents,  tailler  une  pierre  avec  un  martwu  brette  ou 
dentelé.  Les  Sculpteurs  deeroflîffcnt  auffî  leurs  modè- 
les avec  des  ebauchoirs  brettei  qui  ont  plulicurs  dents. 

Brette,  se.  part. pafl*. 

B  RETELLE,  f.f.  Ce  qui  fert  à  attacher  for  les  épau. 

Kk;  k* 
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•  1rs  des  hpttcj,  des  crochets,  des  bars,  des  brouettes  » 
ou  autres  choies  propres  à  porter  des  fardeaux.  Borei  le 
dérive  du  Grec  britbo,  c'en  à  diie,  je  charge. 

BRETESSES,  ouBrrr«fj«.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fc  dit  d'une  rangée  de  créneaux  furuncrafee,  bande  ou 
pal,  ou  fur  lescoftez  d'un  blafon  de plattc figure.  Et 
on  appelle  Efcu  frrtf  rjfc  fmiplemcnt ,  quand  les  créneaux 
d'une  fafee,  d'un  pal,  d'une  bande  fc  rapportent  Se  font 
vis  à  vis  l'un  de  l'autre. 

BRtTTEUR.  f.  m.  Celuy  qui  porte  une  brette  , 
qui  aime  à  fe  battre  Se  à  ferrailler. 

On  le  dit  aufli  des  Filous,  desgens  qui  ne  vivent  que  des 
violences  qu'ils  font  en  des  lieux  de  desbauche,  ou  qui 
fervent  à  venger  les  querelles  d'autruy.  Ce  garçon  s'eft 
desbauche  ,  Se  s'eft  mis  en  la  compagnie  des  Bret- 
teurs. 

BRETTURE.  f. f.  Dentelure  qui  eft aux  extrémi- 
té* de  pluficurs  outils  d'Artifans ,  comme  truelles ,  rip- 
pes ,  marteaux ,  Sec. 

BREVET,  f.  m.  Acte  expédie  par  un  Secrétaire 
d'Eftat,  qui  porte  la  conceflion  d'une  grâce  ou  d'un  don 
que  le  Roy  a  fait  à  quelqu'un.  11  a  eu  le  Brevet  de  no- 
mination à  un  tel  Evcché  ,  un  Brevet  pour  jouir  d'une 
telle  charge,  il  a  eu  un  Brevet  d'attirés,  ce  Duc  Se  Pair 
eft  feulement  Duc  par  Brevet,  il  a  eu  un  Brevet  de  Ma- 
refchal  de  France,  on  luy  a  donne  un  Brevet  de  retenue 
d'une  telle  fomme  fur  une  telle  charge. 

Brevet,  fe  dit  auffi  de  la  minute  d'une  obligation  ou 
autre  adepafle  par  devant  Notaires.  Un  Financier  qui 
prefte  fon  argent ,  veut  en  avoir  le  brevet  par  devers  luy. 
On  dit  aufli  d'un  Artifan  ,  qu'il  doit  rapporter  fon 
brevet  d'apprcnàflage ,  pour  le  faire  cnregiltrer  furie 
livre  de  la  Communauté.  Du  Cange  témoigne  qu'on 
appclloit  autrefois  brèves  mur  ter  um  ou  brève  fatramenti, 
pour  dire ,  les  actes  &  minutes  des  notaires  ;  Se  rappor- 
te une  autorité  de  Lampridius  pour  le  prouver. 

Brevet,  fedit  aufli  de  certains  billets,  caraâercsou 
oraifons  que  donnent  des  Charlatans  &  des  aflronteurs 
pour  guérir  de  plufieurs  maladies ,  ou  pour  faire  des 
cNofes\-xtraordinaircs.  Ainfi  Corneille  a  dit  dans  IH- 
lulion  Comiauc  » 

Et  pour  gagner  Paris  il  vendit  par  la  plaine 
Des  brevets  à  challèr  la  fièvre  Se  la  migraine. 

On  les  appelle  en  Grec  fhjlaàeru ,  en  Latin  fervato- 
Tiitsttf  amuletum. 

Brevet,  en  termes  de  Marine ,  eft  un  eferit  fous  feing 
privé  fur  le  fait  d'une  marchandé  particulière  dite  paflâ- 
gere ,  qui  n'occupe  pas  tout  le  vaiilèau.  Les  matelots 
rappellent  connoiffement. 

BREVIAIRE,  f.  m.  Office  Divin  qu'on  fait  tous 
les  jours  à  l'Eglife ,  &  que  les  Ecclefiaftiques  doivent 
dire  chez  eux  quind  ils  ne  peuvent  pas  y  affilier.  Il  eft 
compofé  de  Matines  ,  Laudes ,  Prime ,  Tierce,  Sextc , 
None,  Vefpres,  &  Complies. 

Breviaire>  chez  les  Anciens  ,  fignifioit  feulement, 
le  lieu  où  on  gardoit  les  brefs ,  ou  ce  qui  étoit  eferit  en 
abrégé  :  d'où  vient  qu'on  a  appellé  Bréviaire ,  l'Abrégé 
de  l'Office  Divin.  Quelques-uns  croyent  que  ce  livre 
ne  contenoit  autrefois  que  les  Rubriques,  Se  qu'on  l'a 
étendu  depuis  à  tout  l'Office. 

Bréviaire,  fe  dit  auffi  du  livre  qui  contient  cet  Of- 
ce ,  Se  tous  les  changements  qui  s'y  doivent  faire  fui- 
vant  les  divers  jours  Se  Feftes  de  l  'année.  Le  Bréviaire 
de  Rome  fe  peut  dtre  par  tout.  Il  y  a  des  Bréviaires  par- 
ticuliers pour  chaque  Dioccfe,  Si  pour  chaque  Ordre  de 
Religieux. 

BREUIL,  en  termes  d'Eaux  &  Forcfts ,  fedit  d'un 
bois  taillis,  ou  buiflbn  fermé  de  murs,  ou  de  hayes,  auquel 
les  beftes  ont  accouftume  de  fe  retirer.  En  la  Couftu- 
rnc  d  Anjou  eft  réputé  breutl  de  foteù ,  un  grand  bois 
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marmenteau,  ou  taillis,  ou  buiflbn ,  où  les  groflés  beftes 
fe  peuvent  tetirer.  Ce  mot  vient  de  broilum ,  ou  bru- 
hum,  ou  brolium,  ou  brogdum,  félon  Luitprand.  On  a  dit 
auffi  bretl,  Se  bruillet ,  broillot ,  Se  bruillot ,  des  petits  bois 
ou  brofiàilles  qu'on  avoit  accoulhimé  de  brufler  afin  de 
les  defrrieber. 

Breuils.  Terme  de  marine.  Ce  font  des  cordes  qui 
fervent  à  trouller ,  ou  à  bources  les  voiles,  qu'on  appelle 
autrement  cargueifonâ.  On  dit  aufli ,  brertUer,  les  voi- 
les ,  ou  les  brouiller,  pour  dire,  les  targuer,  ou  \es~trouger. 

BREUVAGE,  ou  Bruvage.  f.  m.  Liqueur  qui  fert 
de  boiflon.  Le  Condricux  eft  un  excellent  breuvage , 
c'eft  un  Nectar  délicieux.  Ce  mot  a  efté  dit  pour  beu- 
vrage,  qui  fe  trouve  dans  les  anciens  livres ,  qui  vient  de 
biberagium ,  qui  fignifioit  vin  du  marché,  qui  a  efté  fait 
debtbere,  comme  abbreuver,  de  adbibere.  Ménage. 

Breuvage,  fc  dit  aufli  des  potions  me  deci  noies  qu'on 
donne  tant  aux  hommes  qu'aux  animaux.  On  luy  a  fait 
un  breuvage  compofé  de  colle  &  de  fenc.  On  luy  a  don- 
né un  breuvage  qui  l'a  cmpoifonnc. 

BRI. 

BRIBE.  f.f.  Morceau  de  pain  ou  de  viande  qui  refte 
d'un  repas. 

On  le  dit  auffi  d'un  gros  quartier  de  pain.  Ce  berger  ne 
veut  point  fortir,  qu  il  n'ait  fa  bribe  de  paùi  dans  fa  pa- 
netière. 

Bride,  fe  dit  figuréroent  de  quelques  morceaux  qu'on 
attrappe  de  quelque  chofe.  Ce  nepveu  n'a  pas  eu  toute 
la  fucceflion  de  fon  oncle ,  mais  il  en  a  eu  de  bonnes 
bribes.  On  dit  aufli ,  Mettons  nos  bribes  cnfcmblc  pour 
faire  un  repos,  pour  dire,  Joignons  cnfemblc  nos  difncrs, 
ou  contribuons  chacun  de  noftrc  part  à  la  dcfpcnce  du 
difncr. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  qu'il  n'y  a  tel  feftin 
que  de  gueux ,  quand  toutes  leurs  bribes  font  ramaflées. 

BRIC  H  ET.  Voyez  Bréchet. 

BRICOLE,  f.f.  Rcflection  d'un  corps  folide  qui  fc 
fait  à  la  rencontre  de  quelque  autre  corps  dur.  On  le  dit 
des  balles  dans  un  jeu  de  paume ,  des  billes  en  un  billard, 
&  des  boulets  de  canon  qui  battent  obliquement ,  com- 
me il  arrive  dans  les  batteries  qu'on  appelle  en  efcharpe. 
Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  brmcar ,  qui  I  îgni  tic  faire 
des  cabrioles,  fauter. 

Bricole,  a  fignific  chez  les  Anciens ,  une  machine  à 
jettei  des  pierres.  Du  Cange. 

Bricole,  fedit  encore  des  pièces  de  cuir  attachées 
cnfemblc  qui  fervent  aux  Porteurs  i  porter  des  chaifes , 
&  au/fi  de  celles  qui  compofent  le  hamois  des  chevaux 
de  carrofle. 

Bricole,  lignifie  auffi  une  tromperie  qu'on  fait  à 
quelqu'un ,  quand  on  agit  avec  luy  par  des  voyes  obli- 
ques &  indirectes.  Je  m'attendois  à  recevoir  de  cet  hom- 
me le  fecours  qu'U  m'avoit  promis ,  mais  jevoybicn 
qu'il  m'a  donné  une  bricole,  ce  valet  eft  un  grand  men- 
teur ,  il  me  donne  toujours  quelque  bricole. 

Bricole,  en  termes  de  Chaife ,  eft  un  filet  pour  pren- 
dre les  cerfs. 

On  appelle  auffi  bricole,  ce  dont  on  fe  fert  pour  empêcher 
les  chiens  d'aller  trop  ville  devant  les  autres. 

BRICOLER,  v.  act.  Pouflèr  une  balle ,  une  bille , 
un  boulet  obliquement ,  pour  le  faire  aller  en  un  certain 
endroit  par  rcflection. 

On  dit  aufli  au  figuré  de  ceux  qui  ne  vont  point  droit  dan» 
les  affaires ,  qu'ils  ne  font  que  fuir  Se  bricoler ,  c'eft  à  di- 
re ,  amufer  Se  tromper. 

BRIDE,  f.  f.  Aflbrriment  de  bandes  de  cuir  &  de  pie- 
ces  de  fer  propres  à  tenir  la  tefte  d'un  cheval  fujette  Se. 
obcïflànte.  La  bride  eft  compofée  de  deux  refhcs  ,  d'u- 
ne teftierc,  &  d'un  mords.  On  dit  en  termes  de  Ma- 
nège. 
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nege,  Tenir ,  rendre ,  lifchcr ,  donner  U  bride  ;  Se  plus 
élégamment ,  Tenir ,  rendre ,  donner,  lafeher  la  main. 
Maiagc  dérive  ce  mot  du  Latin  brûla ,  qui  a  elle  tait  du 
Grec  rbfo ,  qui  lignifie  trabe ,  je  tire.  £oire  la  bride  ou 
le  mon  |  fe  dit  quand  le  nwrs  remonte  trop  liant ,  & 
fe  déplace  de  dcllus  les  barres  ou  fe  lait  l'appuy.  Se  te- 
nir a  la  bride ,  c'eft  s'y  attacher  comme  on  lait  aux  crins. 
La  main  de  la  bride >  c'eft  la  main  gauche  du  Cava- 
lier. 

On  dit,  Courir  à  bride  abatué,  ou  .<  bride  avalée  ,  ou  à 
toute  6  ride,  pour  dire,  Courir  vil  te,  non  feulement  des 
chevaux ,  niais  même  des  hommes. 

B  R  i  d  f  ,  fe  dit  figuréraent  de  tout  ce  qui  arrefte,  qui  bor- 
ne la  puillàncc  (le  quelqu'un ,  qui  le  retient ,  dans  Ion  de- 
voir. Les  Ephores  de  Spaitc  «oient  établis  pour  te- 
nir en  brtde  la  Puiflànce  Royale,  les  loix  tiennent  en 
bride  les  peuples,  il  laut  tenir  la  bride  haute  aux  jeunes 
gens  qui  tout  trop  fougueux.  On  dit  aulïï ,  qu'un  hom- 
me a  lalche  la  bride  à  les  paillons ,  à  (es  appétits  fen- 
fuels  i  lors  qu'il  vit  dans  le  defreglemcnc  ;  qu'il  a  lafché 
la  bride  à  fou  imagination  ,  quand  il  a  eu  des  penfées  ex- 
traordinaires >  peu  vrailemblables  &.  outrées.  On  dit 
auffi ,  qu'une  citadelle ,  une  place  forte  rient  en  bride 
toute  une  ville,  toute  une  Province,  pour  dire ,  qu'elle  la 
tient  dans  la  fujettion  ,  dans  robciflancc. 

Bride,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  ferre  &  qui  attache  une 
chofe  à  une  autre.  11  faut  refaire  des  brtdei  à  .  cette  dentel- 
le, la  poche  de  ce  haut-de  chaullë  eft  decoufuc  ,  faute 
d'y  avoir  fait  une  bride,  cette  femme  fe  fait  une  bride 
pour  tenir  fon  bonnet  quand  elle  fecoefre.  on  met  des 
brides  aux  béguins  des  enfants  pour  les  attacher. 

On  appelle  proverbialement  des  brides  À  veaux,  les  raifôns 
oui  pctfuadent  les  lots ,  Ôc  dont  le  mocquent  les  gens 
échus.  On  dit  auffi ,  qu'il  faut  aller  bride  en  main  en 
quelque  affaire ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  agir  lentement  & 
après  une  meure  délibération.  On  dit  auffi  ,  Mettre  la 
i>r/(Ofurlecoui  quelqu'un,  lors  qu'il  eft  incorrigible , 
&  qu'on  I  abandonne  à  (on  fens  reprouvé.  On  dit  auffi , 
qu'on  a  hoché  la  bride  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'on  a 
fondé  fes  intentions,  pour  fçavoir  s'il  voudrait  faire 
quelque  chofe  qu'on  ne  luy  a  pas  demandée  ouverte- 
ment. 

BU  1DER.  v.aft.  Mettre  la  bride  à  un  cheval ,  ouà 
une  autre  befte  de  voiture. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  brider  l'ancre,  pour  dire,  em- 
pêcher qu'elle  n'enfonce  trop  dans  le  fable  -,  ce  qui  fe 
fait  en  mettant  quelques  planches  i  fes  pattes. 

On  dit  auffi,  brider  un  oifon ,  brider  la  beccafiè. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  brider  les  ferres  d'un  oifeau ,  quand 
on  en  lie  une  de  chaque  main  :  ce  qui  l'empêche  de  char- 
rier ou  d'emporter  fa  proye. 

Brider,  fignifie  figurément.  Tenir  en  fujettion.  Cette 
forterefle  brtde  toute  la  Province,  les  peuples  font  bri- 
dez, par  les  loix,  par  l'autorité  des  MagilVrats. 

On  le  dit  auffi  des  conventions  particulières.  Cet  homme 
eft  bien  bridé  par  cette  tranfa&ion,  il  rte  peut  plus  faire 
de  chicane. 

Brider,  lignine  auffi,  Eftraindre,  ferrer ,  cacher.  Ce 
Jufte-au-corps  eft  mal  taillé ,  il  vous  bride  trop  fur  les 
cfpaules.  il  s'eft  bridé  le  ne*  de  fon  manteau  pour  n'eftre 
point  apperceu. 

Bridé,  ei.  part.  &  adj. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  aflaire  eft  fêllée  &  bridée  , 
pour  dire ,  qu'elle  eft  achevée ,  qu'elle  eft  conclue ,  par 
une  mefehante  allufion  de  la  (elle  du  cheval  au  fecau  des 
arrefts  qui  terminent  les  affaires.  On  dit  auffi  ,  que  la 
bcccalle  eft  bridée,  quand  on  a  engagé  quelqu'un  en 
une  mefehante  affaire ,  ou  quand  ou  l'a  trompé.  On  ap- 
pelle auffi,  un  oifon  bridé,  un  fot ,  un  homme  qui  n'a 
point  veu  le  monde.  On  appelle  un  ]uge  bridoye ,  lors 
qu'il  eft  fort  ignorant ,  Se  qu'il  ne  juge  qu'au  iufard.  On 
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dit  auffi  de  ceux  à  qui  on  jette  quelque  chofe  au  virage  , 
qu'on  leur  en  a  bridé  le  nez. 

BRIDON.  f.m.  Terme  de  Manège.  CeA  un  filet  à 
l' Angloifè  qui  a  une  embouchure  fort  menue ,  St  qui 
n'a  aucunes  branches.  Les  chevaux  Anglois  fe  mènent 
avec  des  bridons ,  &  n'ont  des  brides  qu'à  l'armée. 

BR1EF,  iefve.  adj.  Vieux  motquin'eft  demeuré 
en  ufage  que  dans  le  Palais.  Un  adjournement  perfon- 
nel  fe  donne  à  trois  briefi  jours  ,  à  cri  public,  à  fou  de 
trompe,  le  Roy  dans  les  Lettres  qu'il  adrefle  aux  Juges  * 
leur  commande  de  faire  aux  partie*  bonne  <3c  briefvt 
jufticc. 

Briefvement.  adv.  D'une  manière  courte ,  fuccinc- 
tement.  Cet  Auteur  a  écrit  trop  briefvement ,  cela  fait 
qu'il  eft  obteur. 

Briefveti.  f.  f.  Petite  étendue.  La  briefveté  d'un 
difeours.  la  briefveté  de  la  vie.  la  briefveté  d'un  delay ,  8c 
autres  choies  femblablcs. 

BRIFFER,  v.  ad.  Manger  goulûment.  Les  écolier» 
dans  les  penfions  fçavent  bien  briffer.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  à  bu  fanabm,  comme  fi  onmangeoit 
avec  deux  bouches. 

BRIGADE,  f.  f.  D: vilion  d'une  trouppe  de  gens  de 
guerre.  Les  Brigades  aujourd'huy  font  de  deux  fortes. 
Une  armée  eft  diviféc  ordinairement  en  huit  Brigade  i , 
quatre  de  Cavalerie ,  chacune  de  dix  à  douze  efeadrons  j 
Se  quatre  d'Infanterie ,  chacune  de  cinq  ou  fix  bataillons. 
L  autre  forte  de  Bngude  eft  la  troilicme  partie  d'une 
compagnie  de  Cavalerie  de  50.  maiftres  ;  ou  la  lïxiéme, 
fi  elle  eft  de  cent.  On  dérive  ce  mot  de  brigand ,  ou  de 
brigue,  menée  fecrette.  DuCange  le  dérive  de  frri- 
gands ,  qui  étoient  une  cfpcce  de  foldats.  Voyez  Bri- 
gand. 

Brigadier,  f.m.  Officier  qui  commande  une  Briga- 
de de  gens  de  guerre.  Brigadier  d'armée,  eftccluy  qui 
commande  un  quart  de  la  Cavalerie ,  ou  de  l'Infanterie 
de  l'armée.  Cet  Officier  eft  conliderable ,  ck  marche 
immédiatement  après  le  Marefchal  de  Camp. 

Brigadier  d'une  compagnie  de  Cavalerie ,  eft  ecluy 
qui  commande  une  des  Brigades  de  la  compagnie. 

BRIGAND,  f.m.  Voleur  de  grands  chemins ,  &i 
main  armée. 

Brigand,  fe  dit  auffi  des  foldats  mal  difeiplinez  qui  ne 
font  que  piller  Se  defoler  les  pays  où  ils  font  des  courfes, 
Se  qui  n'attendent  point  l'ennemi  pour  le  combattre. 
Les  armées  des  Arabes ,  desTartares,  ne  font  que  des 
armées  de  brigands.  Ce  mot  s'eft  dit  originairement 
des  foldats  que  la  ville  de  Paris  arma  &  foudoya  en  l'an 
1356.  pendant  la  détention  du  Roy  Jean  prifonnier  en 
Angleterre.  Us  furent  ainfi  nommez  ,  parce  qu'ils 
étoient  armez  de  brigandmes,  armes  fort  ulitées  alors. 
Or  parce  qu'ils  firent  beaucoup  de  volcries  Se  briganda- 
ges ,  on  a  appellé  de  leur  nom  tous  les  voleurs  des 
grands  chemins.  D'autres  croyent  que  ce  mot  eft  venu 
de  certains  peuples  d'Allemagne  appeliez  Brigantins  ou 
Brigantt ,  qui  habitoient  fur  les  rives  du  lac  de  Confian- 
ce, Se  voloient  publiquement  amis  Se  ennemis.  Ména- 
ge croit  que  ce  mot  vient  de  Briganti ,  peuples  d'Hybcr- 
nicqui  fous  l'Empire  Romain  palTerent  en  Angleterre 
&  la  ravagèrent ,  dont  il  eft  parlé  dans  Tacite.  D'au- 
tres croyent  que  ce  mot  vient  de  Burgand ,  infigne  vo- 
leur qui  ravagea  la  Guyenne  du  temps  du  Pape  Nico- 
las L  Faucher  le  dérive  de  brig  ou  brug ,  vieux  mot 
Gaulois  qui  fignifie  un  pont ,  à  caufe  qu'on  y  dcftrouflê 
facilement  les  partants.  Lipfe  le  dérive  du  Latin  Bragan- 
tet ,  qui  étoient  des  foldats  il  pied.  Borel  le  dérive  de 
brngne,  quiétoit  une  armure  ancienne  faite  de  lames 
de  fer  jointes,  iervant  de  cuiraiTc,  dont  les Brigands 
étoient  arme?. 

BRIGANDAGE,  f.  m.  Volerie  à  main  armée. 
Les  Bandits  d'Italie  ne  vivent  que  de  brigandage. 

Kk  i  Bri- 
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Brigandage»  fb  dit  suffi  de  toute  autre  forte  de  vole- 
ric  qui  fc  tait  dans  les  villes ,  comme  quand  on  exige  des 
droits  qui  ne  l'on  t  pas  dois ,  quand  on  fait  une  injufticc 
manifdte  dans  le  jugement  d'un  procès ,  quand  un  Mar- 
chand trompe  ou  rançonne  quelqu'un,  en  luy  vendant 
trop  cher  une  marchandife  dont  il  a  befoin.  Il  y  a  bien 
des  gens  qui  vivent  de  ces  brtgjinddges. 

B  R  IG  A  NDER.  v.  n.  Voler  fur  les  grands  chc- 
mins. 

BRIGANDINE,  f.  f.  Haubcrgeon  ou  cotte  de 
mailles  dont  les  Ibldats  &  voleurs  fe  («voient  autrefois. 

BRIGANTIN.  f.  m.  autrement  Arnut omette,  cft 
un  vailleau  debasbord,  qui  va  à  voiles  &  à  rames ,  Se 
qui  eft  fans  couverte.  Il  a  jufqu  a  dix  ou  douze  rames  de 
chaque  colle  ,  &  n'a  qu'un  rameur  à  chaque  rame.  Les 
Coriaires  s'en  fervent  ordinairement  pour  aller  en  cour- 
fc,  parce  qu'il  cft  léger,  iScquc  chaque  matelot  y  eft 
foldat.  On  l'a  appelle  dans  la  balle  Latinité  brtgentinm. 

BRIGNOLE.  f.  f.  Efpece  de  prune  excellente  qu'on 
feche ,  Se  qu'on  envoyé  à  Paris  de  la  ville  de  Brignoles 
en  Provence. 

BRIGUE,  f.  f.  Dcfir  ambitieux  qu'on  a  d'obtenir  quel- 
que charge  ou  dignité,  oùl'ontalchc  de  parvenir  plus 
par  adrcflc  que  par  mérite.  Les  brigues  des  Ecclefiafti- 
ques  font  fevercroent  derrènducs  par  les  Canons.  Du 
Cangc  dérive  oc  mot  de  brig* ,  qu'on  a  dit  dans  la  bafle 
Latinité'  pour  lignifier ,  noife ,  querelle,  antefimion, 
qui  arrive  fouvent  où  il  y  a  de  la  brigue  :  d'où  on  a  fait 
aullî  le  vieux  mot  de  bricon ,  qui  fignifioit  querelleur  ck 
impudent.  Quelques-uns  le  dérivent  de  f  recari ,  parce 
qu'en  effet  la  brigue  fe  fait  pr  des  prières. 

Brigue,  fe  dit  auflî  de  la  cabale  qui  cft  intcrcflcc  à  foû- 
tenir  pluftoft  un  parti  que  l'autre  dans  une  élection.  La 
brigue  d'un  tel  a  prévalu  fur  l'autre. 

BRIGUER,  v.  act.  Tafcher  d'obtenir  quelque  chofe 
par  brigue ,  par  cabale.  Quand  on  peut  prouver  qu'on 
a  brigué  les  voix :,  les  furTragcs  d'une  compagnie,  l'é- 
lection cft  nulle,  on  briguott  le  Confulat  des  Romains , 
comme  on  brigue  à  prefent  l'Efcncvinagc. 

On  dit  auflî ,  Briguer  de  la  réputation.  Ainfi  Corneille  a 
dit  dans  l'Excufe  a  Arifte , 

Pour  me  faire  admirer  je  ne  fais  point  de  ligue  » 
]'ay  peu  de  voix  pour  moy ,  mais  je  les  ay  fans  brigue. 

Briguer,  s'employe  quelquefois  en  bonne  part ,  &  fe 
dit  Amplement  des  fouhaits,  ou  des  voyes  légitimes 
d'obtenir  quelque  chofe.  Il  brigue  les  bonnes  grâces  de 
fon  Prince,  toute  l'ambition  des  Saints  cft  de  briguer 
une  place  dans  le  cid. 

B  R  i  c  u  i ,  i  e.  part.  &  adj.  Cette  charge  cft  bien  bri- 
guée ,  cft  bien  enviée. 

BRILLANT,  ante.  adj.&fubft.  Quijettedcla 
lumière ,  ou  qui  en  refiefehit.  Le  foleil  &  les  aftrcs  font 
brilUnts.  les  pierreries  vrayes  ou  faufles  font  brilUntes , 
ont  bien  du  brtlUnt.  des  yeux  vifs  Se  brilUnts. 

Brillant,  en  termes  de  Manège ,  eft  une  épithetc 
qu'on  donne  au  cheval,  lors  qu'il  a  belle  apparence , 
qu'il  a  l'encolure  relevée ,  qu'il  a  un  beau  mouvement , 
A:  qu'il  mafchc  fon  mords  de  bonne  grâce. 

On  le  dit  auflî  au  figuré  en  choies  fpi  rituelles  &  morales. 
Un  cfprit  brilUnt.  une  imagination  brilUnte.  un  héros 
tout  brillant  de  gloire. 

On  dit  auflî ,  qu'il  y  a  bien  des  brULms  dans  un  ouvrage , 
ou  de  faux  brilUnt,  quand  il  y  a  plufieurs  traits  d'dprit 
bien  ou  mal  appliquez. 

BRILLER,  v. n.  Jetterdc  lalumiere,  ou  la reflef- 
chir.  La  Lune  brille  la  nuit,  &  le  Soleil  de  jour,  les 
criftaux  bien  taillez  brillent  fort  aux  flambeaux. 

Briller,  fi-  dit  auflî  de  ce  qui  a  de  l'éclat ,  ou  de  vives 
couleurs.  L 'cfcarla rte  bnlle  plus  que  le  gris  ou  le  mini- 
me, les  fleurs  brilUnt  dans  cette  prairie,  cette  femme 
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a  beaucoup  brillé  dans  ce  bal  par  fi  beauté ,  par  fi  pa- 
rure. 

Briller,  le  dit  auflî  figurément  en  choies  fpiritucllcs 
&  morales.  Cet  homme  brille  dans  les  compagnies  par 
fonefpnt,  par  fes  autres  bonnes  qualitez,  il  le  fait  diï- 
tinguer,  il  paroi  ft  au  dcflus  des  autres,  la  première  Scène 
de  cette  Tragédie  eft  celle  qui  brille  le  plus,  la  libéralité 
cft  la  vertu  qui  fait  briller  davantage.  Balfac  a  dit  d'un 
Conquérant,  La  gloire  qui  luy  en  revient  prie  pour  le 
moins  autant  qu'elle  brille. 

Briller,  terme  de  Chaflè ,  fe  dit  des  chiens  qui  quef- 
tent  dans  une  plaine. 

On  appelle  auflî  Briller ,  Chaflcr  de  nuit  aux  oiicaux  à  la 
lumière. 

BRIMBALE,  f.  m.  Terme  de  Mécanique  Se  de  Ma- 
rine. C'eft  le  ballon  ou  la  barre  qui  fait  jouer  la  pompe. 

BRIMBALER,  v.aft.  Branfler  en  deçà  &  en  ddà. 
Il  fc  dit  premièrement  des  cloches  qu'on  forme  demefit- 
rcment  &  jufqu  a  l'imporrunité.  On  le  dit  auflî  de  ceux 
qui  agitent  leurs  jambes,  leurs  bras  &  leur  corps  niai- 
fement  Se  avec  indécence.  Ce  mot  eft  bas,  &  vient  du 
Bas-Breton  brimbtitt ,  qui  fignific  former. 

BRIMBORIONS,  f.  m.  plur.  Terme  de  mépris, 
qui  fèrt  a  exprimer  des  curiofitez  légères  &  de  peu  de 
valeur.  Il  fert  auflî  de  nom  collectif  pour  exprimer  tous 
les  petits  meubles  qui  n'ont  point  de  nom.  Pafquier  de- 
rive  ce  mot  de  brevurium,  dont  on  a  fait  breburium, 
pour  lequel  on  a  dit  enfinte  brimborion. 

BRIN.  f.  m.  Jet  de  bois.  Quand  on  coupe  les  taillis , 
on  eft  obligé  de  tailler  les  brins  les  plus  hauts  &  les  plus 
droits  qui  font  fur  les  fouches  au  nombre  de  feize  par 
chaque  arpent ,  pour  venir  en  haute  fùftaye.  Les  meil- 
leurs planchers  fe  font  de  bois  de  brin ,  c'eft  1  dire ,  de 
troncs  d'arbres  qui  ne  font  point  fiiez ,  mais  feulement 
équarris.  En  ce  fens  on  dit ,  qu'une  picque  eft  faite  d'un 
beau  brin  de  bois.  Le  plus  htut  du  buiflbn  où  fc  tient 
l'oifcau  s'appelle  le  brin  en  termes  de  Chalîè. 

Brin,  fc  dit  auflî  des  menus  jets  des  herbes,  des  joncs, 
des  cheveux,  Se  de  tout  ce  que  des  racines  pouffent.  11 
faut  mettre  deux  ou  trois  brins  de  ciboulette  dans  cette 
falade.  il  n'eft  refté  à  ce  convakfcent  que  deux  ou  trois 
brins  de  cheveux,  les  brins  des  vergettes  font  faits  de  pe- 
tits joncs,  les  trèfles  de  cheveux  fe  font  brin  à  brin. 

Brin  d'estoc.  Grand  bafton  qui  fèrt  à  fauter  les  ca- 
naux en  Flandres ,  en  forme  de  petite  pique  ferrée  par 
les  deux  bouts.  Ce  mot  vient  du  Flamand  [fringitok^ 
qui  veut  dire  la  même  chofe,  compofé  de  fitk,  bdtm, 
Se  de  ffringen  ,ftuter.  Ménage. 

Brin,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  cft  menu  Se  deflié ,  Se  qui 
étant  multiplié  &  tortillé ,  fait  des  cordons  &  des  cor- 
des, un  trin  de  fil.  Un  brin  de  fbye.  ce  cordon  de  cha- 
peau eft  fait  de  trois ,  de  quatre  brins  tortillez  cnfemble. 
On  dit  auflî ,  un  brin  de  natte. 

Brin,  fert  quelquefois  à  faire  une  négation.  Il  n'y  a  pas 
céans  un  brin  de  fagot ,  un  brin  de  paille,  il  n'y  a  pas  un 
brin  de  provisions  en  cette  maifon. 

BR1NDE.  f.  f.  Terme  de  beuveurs,  qui  fe  dit  de 
l'invitation  qu'on  fait  à  un  autre  de  faire  raifon  d'une  fan- 
té  qu'on  luy  porte.  Les  Allemands  font  des  brindes  con- 
tinuelles. Ce  mot  cft  venu  des  Flamands ,  qui  difene 
ik_  breng  't  u ,  quand  ils  portent  une  fanté ,  qui  veut  di- 
re, je  rm  le  forte.  Ménage. 

BRIOCHE,  f.f.  Pariffcric  délicate  qu'on  fait  avec  de 
la  farine  trcs-deJiéc ,  du  beurre ,  &  des  œufs.  On  en- 
voyé maintenant  des  brioches  à  fes  amis ,  quand  on  a 
rendu  le  pain  beni ,  au  lieu  des  parts  du  chanteau  ou  du 
coufîn  qu'on  envoyoit  autrefois. 
B  R 1 0  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'allonge ,  ou 
la  dernière  partie  de  l'citrave ,  qui  vient  jufqu  à  la  hau- 
teur de  l'efperon. 
BRIQJUE.  f.  f.  Terre  cuitte  ,  taillée  par  carreaux 
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longs  d'environ  huit  pouces ,  &  larges  de  quatre ,  qui 
fert  à  baltir.  La  bnque  entière  fert  a  hure  des  parements 
aux  mui  s  des  clo  tons,  la  demte-bnque  cju  on  appelle  de 
ebjuuignole ,  un  a  paver,  CSt  à  élever  des  tuyaux  de  che- 
minées, on  baltit  de  brique  aux  lieux  ou  il  n'y  a  pomt  de 
carrières  de  piexre.  les  relies  qui  fe  voyent  de  la  Tour  de 
Babel  font  de  briques,  en  Orient  on  cuit  les  briques  au 
Soleil.  Ménage  dérive  ce  mot  de  bric j ,  dont  les  Au- 
teurs de  la  balle  Latinté  fe  (ont  fervis  dam  le  même 
fens,  qus  a  été  fait  de  tmbruare ,  pour  due,  munir  de 
tuiles.  D'autres  le  dérivent  de  f\tbricj ,  parce  que  c  elt 
une  pièce  qu  on  radie  Ot  qu'on  fabrique. 
L'hude  de  brique  eil  une  huile  que  font  les  Chymiftcs ,  dont 
on  trouve  la  picparation  dans  les  Elemcns  de  Chymie 
de  Béguin. 

B  r  i  q.u  f  T  i  ,  i  e.  adj.  Qui  cil  fait  de  brique ,  ou  dif- 
pofé  en  façon  de  brique. 

B  r  i  QJJ  hier.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait ,  ou  qui  vend  de 
la  bnque  ;  Se  Briqueterie ,  l'art  de  la  fabriquer. 

BRIS.  f.  m.  Rupture  faite  avec  violence.  Il  a  été  per- 
mis d'entrer  en  cette  maifon  par  fracture  &  bris  de  por- 
tes, le  bris  des  prifons  rend  un  aceufé  coupable ,  &  fert 
de  conviction,  il  y  a  un  ait. de  dans  la  deipenec  du 
compte  des  menus  plaifu  s  du  Ri,y  ,  pour  le  truqui  fe- 
rait dans  les  voyages  de  la  Cour.  Ce  mot  vient  du  eJrcc 
briuo,  tmpetum  facto,  ou  d'un  vieux  mot  briftre  ,  qui 
fe  trouve  dans  quelques  loix  en  la  même  lignification. 

Bris»  ledit  auflî  desvailleaux  qui  viennent  cfchoùcr,- 
ou  fe  rompre  fur  les  rochers  uu  les  bjnes  qui  font  fur  les 
colles.  Le  droit  de  bris  des  va  fléaux  apparrient  au  Seig- 
neur du  heu  où  le  fait  le  bris  :  c'elt  le  droit  le  plus  injulte 
&  le  plus  univerfel  qui  foit  au  monde.  Au  Royaume 
d'Achem  ,  &  par  toutes  les  Indes ,  le  bris  appartient  au 
Roy.  Les  anciens  Oaulois  uloicnt  de  ce  droit,  parce 
qu'Us  rcputoicnt  tous  les  eftrangcrs  pour  leurs  ennemis , 
&  en  faifoicnt  même  de  fanglints  facrifiecs  à  leurs 
Dieux.  Les  Romains  abrogèrent  cet  ufage  :  mais  fur  le 
déclin  de  l'Empire  il  fut  rcilabli  à  caufe  de  l'incurflon 
des  nations ,  &  fur  tout  des  Normands  qu,  ravageoient 
les  rivages  de  la  vJaulc.  Enfin  les  Ducs  de  Bretagne  du 
temps  de  St.  Louis  ck  à  fa  follicitation  changèrent  cette 
barbarie,  &  donnèrent  moyennant  quelque  taxe  des 
brefs  ou  congez ,  qu'ils  obligeoient  de  prendre  à  tous 
ceux  qui  vouloient  naviger  fur  leurs  colles  :  Se  pour  ce- 
la les  Ducs  tenoient  des  Bureaux  ,  des  Secrétaires  Se  des 
Receveurs  à  Bourdeaux,  à  la  Rochelle  Si  aux  autres 
ports ,  comme  témoignent  Argenti  é ,  Se  CJarcic  de 
Ectrandc  en  fon  vJrand  Routier.  En  France ,  en  Italie, 
cnEfpagnc,  Angleterre  <3c  Allemagne  le  brts  n'a  plus 
de  heu,  il  ce  n'eft  à  l'égard  d.  s  Pirates ,  fV:  des  enne- 
mis de  l'Eilat  &  de  la  Foy.  L'Empereur  Andronic  fut 
le  premier  qui  fit  exécuter  un  Edit  portant  derfcnles  de 
piller  les  vaiifeaux  cfchoùcz  ou  brifez  :  ce  qu'on  faifoit 
auparavant  avec  grande  rigueur  fur  toutes  les  colles  de 
1  Empire,  nonobllant  les  detrenfos  des  Princes  précé- 
dents ,  comme  témoigne  Mireta  Sénateur  de  Conllan- 
tinople  en  fon  Hilloire.  Chez  les  Auteurs  ce  droit  s'ap- 
pelle lagam ,  que  Spelmannus  dit  être  un  mot  Saxon 
qui  lignifie  jacere ,  ejedus ,  Si  qui  ell  fort  différent  du 
droit  varech. 

Bris,  en  termes  de  Blifon ,  fe  dit  de  ces  longues  hap- 
pes de  ter  i  queue  patec ,  dont  on  fe  fert  pour  foûtenir 
les  portes  fur  leurs  pivots ,  &  pour  les  faire  rouler  fur 
leurs  gonds.  Quand  on  reprefente  fur  un  Efcu  ces  pi- 
vots fur  Icfquels  fe  mouvent  les  portes  ou  fcntllrcs  bri- 
fées ,  on  les  appelle  bris  d'huis. 

BRISANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Rcchcr  à  fleur 
d'eau  où  le  brifent  les  vitiTenux  ,  fur  lequel  fe  viennent 
brifer  le*  flots  de  la  mer.  Ils  f-  >nt  rcprcfcrucz  fur  les  Car- 
tes marines  par  de  petites  croifettes. 

BRISE,  ou  Vent  fi  b* ,  terme  de  Marine ,  cil  un 
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rent  d'aval  qu'il  fout  attendre  pour  revenir  des  Iflcs  de 
l'Amérique  en  Europe,  parce  qu'on  ne  peut  pas  fxre 
le  trajet  île  la  Mer  Athlant:quc  vers  l'Afr-que  en  reve- 
nant, comme  on  lait  en  y  alunt,  ù  cauf.  du  dus  trop  vio- 
lent de  la  mer,  qui  va  d'Orient  en  Occident  par  un  mou- 
vement conrraue  j  celuy  de  la  terre  ;  Scillaut  quelque- 
fois remonter  avec  ces  bn^cs  jufqu'au  ^o.  i  u  50.  degré. 

On  appdlc  auflî  brifes ,  de  petits  vents  aidez  qui  vien- 
nent de  terre  fur  le  foir,  &:  qui  ne  font  gueres  fenil- 
bles  qu'au  ballimcnts  qui  rangent  la  culte.  Sur  la  riviè- 
re des  Amazones  il  fe  levé  tous  les  jours  certains  vents 
Orientaux  qu'un  nomme  brifes,  qui  durent  trois  011 
quatre  heures ,  \-  qui  repouilent  les  eaux  contre  mont. 

B  R  I  S  E  -  C  O  U.  m.  Pas  d.fncilc ,  marche  dans  un 
efcalicr  qui  ell  plus  haute ,  ou  plus  eflroitc  que  les  autres) 
qui  donne  occafwn  de  tomber  &  de  fe  bletler ,  de  fc 
brifer  le  cou. 

On  appelle  auflî  un  efcalicr  cilroit  3c  oblcur ,  un  brife-cou, 
par  la  même  raifou.  Les  baladins  Italiens  appellent 
au flî  un  faut  dangereux  ,  un  rompuollo,  atifli-b.cn  que 
tels  efcaliers. 

BRISEES,  f.  f.  Terme  de  Chaflc.  Marques  que  laif- 
fe  un  Challéur  dans  un  chemin  où  a  pailé  11  gibier ,  qui 
font  orJm.erement  des  branches  d'aibres  qu'il  briiê  ou 
qu'il  coupe,  &  qu  il  jette  aux  chemins  dans  l'étendue 
des  quelles.  On  dit,  f  rapper  aux  bnjecs ,  quand  le  Ve- 
neur qui  a  fiit  fon  rapi'Oit  va  laillèt  courre. 

On  dit  tiguréuient,  Maichcr  fur  les  bnfees  de  quelqu'un  pour 
dire,  Suivre  fe»  traces,  imiter  fon  exemple.  On  le  dit  auflî 
de  ceux  qui  entreprennent  le  même  deflèm,  qu.  écrivent 
fur  le  même  fujet,  quoy  qu'ils  le  traînent  diverfement. 

On  dit  aufîi ,  Reprendre  fes  premières  bnfees ,  pour  dire, 
Recommencer  à  vivre  fuivant  fes  premières  manières  , 
recommencer  à  écrire  fur  le  même  fujet  à  l'endroit  où 
on  l'avoit  quitté  ,  &  dans  le  même  (file. 

BRISER,  v.  act.  «Se  quelquefois  ncut.  Rompre  avec 
violence.  Il  n'y  a  rien  de  li  tort  que  le  canon  ne  brtfe.  la 
meule  de  moulin  brtfe  le  grain  pour  le  moudre,  un 
homme  qui  tombe  du  fiaut  d'une  tour  fe  brtfe  les  os.  les 
chofes  fragiles  fe  brifent  aifément.  Il  foitt  des  mains  de 
ces  afljfli.is  tout  frr//f,  tout  meurtri  de  coups.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  bnx ,  mot  Celtique  qui  ngnifioit  rup- 
ture ou  brèche;  ou  du  Latin  bnf.re  ,  qu'un  a  dit  pour 
preffer  Ck  efpremdre  ;  ou  de  brtft ,  qui  (igiurte  une  grap- 
pe de  raiftn  foulée. 

B  r  1  s  y  r  ,  hyperboliquement  fignific  Amplement,  Meur- 
trir, laflèr.  11  ell  tout  brife  d'avoir  couru  la  polie,  d'a- 
voir joué  à  la  boule ,  d'avoir  cllé  trop  long-temps  au  lit. 

Briser,  fe  dit  auflî  des  navires  qui  font  naufrage.  Cca 
vai  (féaux  fe  font  venus  brifer  fur  nos  colles.  On  dit 
auflî  que  la  mer  brtfe ,  lors  que  les  fl  ts  viennent  fc 
rompre  avec  impetuofité  fur  des  colles  ,  fur  des  ruchers, 
ou  fur  des  bancs  de  fable. 

Briser,  fe  dit  auflî  des  portes ,  des  volets  qui  font  cou- 
pez ,  Se  qui  fe  replient  pour  tenir  moins  de  place ,  Se 
être  moins  incommodes  :  ce  qu'on  dit  auflî  des  meu- 
bles pour  les  tranfporter  plus  faede-ment.  U. ic  fellc  bri- 
fee ,  ou  fîegc  pliant,  une  table  brifee.  un  bois  de  lit  bri- 
fe. On  dit  auflî,  une  équerre  bnfée ,  une  règle  brtfèe , 
qu'on  plie  par  le  moyen  d'une  charnière,  une  aune  bri- 
fit.  On  le  dit  auflî  d'un  canon  de  fûiîl  coupé  en  deux  , 
&  qu'on  afl'emble  par  le  moyen  d'une  vis  dans  l'occa- 
lîon.  On  l'aprclle  autrement  couplet.  Il  ell  derrendu  de 
porter  des  armes  à  feu  bnféei  par  la  croflè  >  ou  par  le 
canon ,  à  caufe  de  la  ch  tilé. 

Briser,  en  termes  de  Challè ,  fignific ,  Rompre  du 
bois  pour  marquer  le  lieu  qu'on  veut  retrouver. 

B  R 1  s  f  R ,  fe  dit  figurément  en  choies  moralw.  Cet 
homme  a  brifé  fes  fers  ,  pour  dire ,  non  feulement 
qu'il  cil  fotti  de  prifon  Se.  d'ciclavagc ,  mais  auflî  qu'il 
s'ell délivre  de  la  tyrannie  d'un  Prince,  d'un  amour, 

dune 
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d'une  paffion  violente.  Heureux  ecluy  qui  brife  les  liens 
&  la  attaches  qui  l'engagent  dans  le  monde ,  pour  fe 
donner  tout  à  Dieu. 

Briser,  fe  dit  auffi  abfolumcnt ,  quand  on  veut  inter- 
rompre ou  taire  taire  quelqu'un  qui  dit  des  chofts  defa- 
çrcablcs ,  ou  qui  peuvent  taire  naiftrc  quelque  quetelle. 
Brifons  li  ,  Monliair ,  s'il  vous  plaift. 

Briser,  en  termes  de  Blafon ,  fign'uie  >  Charger  un 
Efcudcbnfuics,  comme  lambel ,  bordure ,  cvc.  qui 
dilbnguent  les  puifiic?  &  les  cadets  de  leur  aune,  auquel 
appartiennent  les  Armes  pleines. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  va  la  cruche  à  l'eau ,  qu'en- 
fin elle  fé  brife,  pour  dire,  qu'enfin  on  périt  dans  les 
dangers  où  on  s'expofe  trop  légèrement  :  ce  qui  fe  dit 
aulfi  des  débauches  qui  ufent  les  corps  des  hommes. 

Brise,  e'p.  pan. evadj. 

BRISEUR,  f.m.  Qui  brife.  Il  y  a  eu  de  grands  diffé- 
rents contre  les  brifeurs  d'images.  11  y  a  des  Officiers  de 
Gabelle  qu'on  appelle  Brifrurt  de  fel ,  tant  fur  les  ports, 
que  dans  les  greniers ,  pour  bnfer  le  fel  qui  cft  trop  fec , 
8c  le  rendre  propre  à  etlre  charge1  &.  mefuré  ,  &  pour 
raire  le  chemin  aux  lurez  Mefureurs  &  Porteurs.  Us  font 
obligez  de  fournir  les  pelles  pour  mettre  le  fel  dans  la 
trémie. 

B  R  I S I  S.  f.  m.  Terme  d'Architecture.  C'eft  ainfi 
qu'on  nomme  dans  les  manfardes  ou  combles  coupez , 
l'endroit  où  s'en  fait  la  coupe  ou  la  bnfure ,  &  auffi  la 
partie  fupericurc  du  tt ait  qui  prend  depuis  cet  endroit  juf- 
qu'au  faille. 

BRISURE,  f.  f.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une  altéra- 
tion de  la  fmplicité  &  intégrité  du  blafon  de  l'Efcu ,  en 
y  matant  quelques  pie-ces  ou  figures  pour  les  diftinguer 
des  pleines  Armes  d'un  aifné.  Le  lambel  cft  une  brifitre, 
une  marque  de  puifnez  ,  de  cadets ,  &  des  descendants, 
auffi-bien  que  le  ballon  ,  la  cotice ,  la  bordure  ,  &  les 
pièces  dont  on  les  charge  pour  les  varier.  Il  y  a  des  dou- 
bles &  triples  brifures  expliquées  par  Favin  ,  (Jcliot , 
Chaileneu ,  &  autres. 

B    R  O. 

BROC.  f.  m.  Gros  vaiffeau  portatif  dont  les  Tavernicrs 
le  fervent  pour  aller  tirer  du  vin  à  la  cave ,  &  le  diftri- 
bucr  en  haut  en  pluficurs  petites  portions ,  félon  qu'on 
les  leur  demande.  On  a  auffi  chez  les  Grands  des  brocs 
d'argent  où  on  met  du  vin  ou  de  l'eau ,  quand  on  en  doit 
fervir  quantité  fur  les  tables. 

Broc,  en  la  plus-part  des  endroits  de  France ,  cft  une 
mefure  de  deux  pintes  :  ce  qu'on  appelle  à  P  uis  la  quar- 
te ex,  ailleurs  le  pot.  Ces  deux  Meflîcurs  font  allez  boire 
un  broc  de  vin. 

Broc,  (ïgnifioit  autrefois  une  broche  ;  mais  il  n'eft  plus 
en ufage qu'en  cette phrafe  proverbiale,  Manger  de  la 
viande  de  broc  en  bouche ,  pour  dire ,  toute  chaude ,  au 
fortir  de  la  broche. 

BROCARD,  f.  m.  Terme  injurieux  &  fatirique , 

3u'on  dit  en  plaifantant  contre  quelqu'un.    Les  difeurs 
e  brocards  fonifujets  à  plulLurs  adventures  facheufes. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  brocus ,  qui  lig- 
nifie ,  Ctluj  qui  a  U  bouche  ou  des  dents  qui  avancent  "en 
dehors ,  comme  on  s'eft  fervi  de  ce  mot  pour  marquer 
un  homme  mordant  &  fatirique. 
On  appelle  Brocard  de  Droit ,  des  principes  ou  premières 
maximes  du  Droit ,  tels  que  ceux  qu'a  fait  Azo ,  qu'il 
appelle  Brocardica  Jurù.  Volfius  dérive  ce  mot  du  Grec 
protarchica ,  c'eft  à  dire ,  premiers  éléments. 
Brocarder,  v.  aét.  Picquer  quelqu'un  par  quelques 
traits  plaifants  &  fatiriques.  Un  homme  fage  s'abftient 
le  plus  qu'il  peut  de  brocarder. 
B  R  O  C  A  R  D  O.  f.  m.  Terme  de  Logique.  C'eft  une 
"Sure  ou  manière  de  difpofcr  un  fyUogifmc. 
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B  R  O  C  A  T.  f.  m.  Originairement  en  fa  propre  ligni- 
fication, c'eft  une  eftoffe  tillué  toute  d'or,  tant  en  chaifnc 
qu'en  treme,  ou  d'argent  ,  ou  des  deux  cnfcmblc. 
Apres  on  l'aeftendu  aux  eftofles  ou  il  y  avoit  quelques 
porfilurcs  de  foyc  pour  relever  &  donner  de  l'ombtage 
aux  fleurs  d'or  dont  elles  eftoient  enrichies.  Ltcnhn 
on  a  donné  ce  nom  aux  eftofles  de  foyc ,  /bit  de  latin , 
foit  de  gros  de  Naples  ou  de  Tours,  ou  de  taffetas  ouvra- 
gés de  iieurs  &  d' Arabcfques,  qui  les  ont  rendues  riches 
iV  preexuks  ,  comme  le  vray  brocat. 
BROC  ATELLE.  f.  f.  Petite  eftofté  faite  de  cotton 
ou  de  grollé  foye  a  l'imitation  du  brocat.  Il  y  en  a  aulfi 


ce  toute 


foye  &  de  toute  laine. 


B  R  O  C  C  O  L  1.  f.  m.  Efpccc  de  choux  verds  qu'on 


mange  en  C dade. 


BROCHE.  (J.  Pièce  de  fer  longu:  &  menué ,  quia 
une  roué  ou  une  manivelle  au  bout ,  &  qui  fert  à  roftir 
de  la  viande.  11  faut  mettre  ce  roft  à  la  broche,  il  ne  luy 
faut  que  deux  tours  de  broche,  il  cft  temps  de  mettre  en 


Broche,  fe  dit  auffi  de  certaines  aiguilles  longues  de  fil 
de  fer ,  qui  fervent  à  tricoter  des  bas ,  à  faire  du  ruban , 
du  brocat,&  autres  cftoftés.  Ce  ruban  cft  à  double  broche. 

Broche,  cft  auffi  une  pointe  de  fer  qui  eft  dans  la  fer- 
rure ,  qui  doit  entrer  dans  le  trou  d'une  clef  force. 

B  R  o  c  h  f  ,  eft  auffi  la  pointe  de  fer  qui  eft  au  milieu  d'un 
blanc  ou  on  vife  pour  tirer  de  l'arc  ,  ou  de  rarquebufe. 

Broche,  fe  dit  auffi  d'une  petite  verge  de  bois  ou  ba- 
guette ,  où  l'on  fufpcnd  des  harengs  pour  les  faire  égout- 
tet ,  ou  des  chandelles  ex.  des  cierges  dans  les  boutiques. 
Les  Artifans  appellent  auffi  broches  rondes ,  broches  quar- 
rées ,  des  outJs  fervants  à  divers  ufages. 

Broche,  fe  dit  auffi  de  la  cheville ,  ou  de  la  fontaine 
qu'on  met  à  un  muid  qui  cft  en  perce ,  pour  en  tirer  le 
vin.  Du  vin  vendu  à  la  broche  ou  en  détail.  Ce  mot  > 
félon  Du  Cange ,  vient  de  brocca ,  ou  brotbia, ,  qu'on  a 
dit  dans  la  bafle  Latinité ,  pour  dire,  des  pieus,  ou  baf- 
tons  pointus ,  ou  aiguifes. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Couper  broche  à  quel- 
que chofe,  pour  dire,  Empêcher  qu'elle  ne  continué  , 
comme  on  interrompt  le  cours  du  vin ,  quand  on  a  cou- 
pé la  broche  du  tonneau,  cette  femme  s'eft  mifedansla 
rettaitte  pour  couper  broche  à  toutes  les  medifances.  je 
luy  ay  rchifé  de  l'argent  tout  à  plat ,  pour  couper  broche 
à  toutes  fes  importunités. 

Broches,  en  termes  de  Chaflc ,  cft  un  nom  qu'on 
donne  aux  deflénfes  du  fanglicr. 

B  R  O  C  H  E'  E.  f.  f.  La  quantité  de  viande  qui  peut  tenu- 
aune  broche.  Il  a  fallu  trois  brochées  pour  faire  cuire  le 
roft  de  ce  frftin.  les  Ronfleurs  font  cuire  pluficurs  bro- 
chées de  viande  en  même  temps. 

BROCHER,  v.  act.  Piquer  un  cheval  avec  des  cfpc- 
rons  pour  le  faire  courir  plus  vifte.  En  ce  fens  il  eft  vieux 
&  hors  d'ufage.  Ce  mot  vient  de  brojfer ,  &  broffailles , 
dautant  qu'if  faut  piquer  pour  avancer  chemin  dans  les 
brodes. 

Brocher,  fe  dit  dans  le  figuré,  pour  fignifier,  Efcrire  » 
travailler  à  la  halte.  Ce  Cjerc  a  broché  cette  copie  * 
cet  Auteur  a  broché  ce  Roman ,  pour  dire ,  ils  n'y  ont 
point  mis  tout  le  foin ,  toute  l'application  qu'ils  pou- 
voient. 

Brocher,  en  termes  de  Manège,  fignific,  Palier  un 
clou  au  travers  de  la  corne  &  du  fer  du  cheval  pour  le 
ferrer.  U  faut  tantoft  brocher  haut ,  tantoft  brocher  bas , 
pour  bien  ferrer  un  cheval ,  félon  que  fa  corne  eft  plus  • 
cfpaife,  ou  plus  mince. 
Brocher,  fignific,  Pafîerdel'or,  de  l'argent,  delà 
foyc ,  de  la  lame  entre  des  broches ,  ou  des  aiguilles , 

Îii  fervent  à  taire  des  brocats.  Cette  étoffe  eff  brochée 
or  &  d'argent,  on  broche  des  bas  à  l'aiguille  >  quand  on 
tricote. 

B  ro- 
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Brocher»  Se  Brocbtnt ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit 
des  bandes,  coûtes  ou  ballons ,  &  autres  pièces ,  mê- 
me des  lions  Se  des  aigles ,  qu'on  fait  paflèr  d'un  bout  de 
l'Efcu  à  l'autre. 

Broche,  se.  part. & adj. 

BROCHET.  T.  m.  Poilfon  d'eau  douce,  blanc,  long 
&  tort  goulu ,  qui  mange  les  autres.  La  dent  du  brochet 
eu  fortvcnimculc ,  Se  hait  partie  de  l'os  de  la  mafehoirc. 
En  Latin  lucitu.  On  tient  que  c'eftAufone  qui  le  pre- 
mier luy  a  donne  ce  nom ,  qui  femble  dérivé  du  Grec 
lycos ,  qui  lignifie  loup ,  parce  qu'il  dévore  les  paillons  de 
ti  viete ,  comme  le  loup  marin  fiait  ceux  de  la  mer. 

On  appi  lie  un  brochet  urrts» ,  un  gros  brochet ,  Se  qui  a 
plus  de  dix-huit  pouces  enta-  œuil  &  bat. 

Brocheton.  f.  m.  Brochet  de  petite ,  ou  de  moyen- 
ne taille. 

BROCHETTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  bois  pointu 
qui  fert  à  faire  tenir  ferme  la  viande  à  la  broche. 

Brochette,  eu  au/fi  un  nom  que  les  Fondeurs  don- 
nent à  leur  cfchcllc  campanaire ,  qui  leur  fert  à  connoi- 
tre  la  grandeur ,  rcfpaillèur ,  &  le  poids  des  cloches. 
Us  l'appellent  aufli  bufton ,  rtglt,  &  du  pu  fui. 

Brochettes,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  de  ce 
qui  tient  la  frifquette  fur  le  grand  uni  pan. 

BROCHOIR.  f.  m.  Marteau  de  Nkrefchal  qui  luy 
fert  à  ferrer  les  chevaux. 

B  RODEQU1N.  f.  m  Chauflûreà  l'antique  faite  en 
façon  de  petite  botte ,  qui  ne  va  que  jufqu'à  mi-jambe , 
Se  qui  eft  ornée  Se  délicate. 

Brode  q,u  in,  eft  aufli  une  efpece  de  torture  qu'on 
donne  aux  criminels  par  le  moyen  d'unechauûurede  par- 
chemin, qui  étant  approchée  du  feu,  fe  retire,  &  fer- 
rant extraordinatrement  la  jambe ,  fait  grande  douleur. 

BRODER,  v.  acL  Enrichir  une  eftorTe  par  plulieurs 
ouvrages  de  diverfes  figures  qu'on  fait  deflùs  à  l'aiguille. 
On  brode  avec  l'or ,  l'argent,  lafoye,  lefil,&c.  On 
broie  aufli  les  points ,  les  dentelles  avec  du  Ht  Se  du  cor- 
donnet. 

Brodf.Ri  fe  dit  fignrément  des  embeUiflèments  qu'on 
adjoufte  i  quelque  fujet ,  à  quelque  matière ,  &  parti- 
culièrement à  un  conte ,  quand  on  en  altère  la  vérité 
pour  le  rendre  plus  agréable  :  ce  qui  fe  dit  tant  en  bien 
qu'en  mal. 

Brode,  i  e.  part,  pafl!  Se  adj. 

BRODERIE,  f.f.  EnrichifTement  qu'on  fait  fur  une 
cftoffëavcc  l'aiguille.  Le  Roy  a  donne  des  ornements 
d'Eglife  tout  couverts  de  braderie  d'or  oc  de  perles,  on 
fait  des  lits ,  des  habits ,  des  houfles  de  chevaux  en  bri- 
dent. 

BRODERIE  ,  fedit  auffifigurénxntdcscmljeUiffemcnts 

S'on  donne  à  des  contes  &  à  des  hiftoircs ,  &  le  plus 
rvent  aux  defpcns  de  la  vérité.  11  y  a  dans  ce  conte 
quelque  chofe  de  vray,  mais  le  refte  eft  de  la  braderie. 
Broderie,  fedit  aufli  des  parterres  qui  font  fait*  feu- 
lement de  buis  nain,  Se  tracez  à  la  manière  des  Brodeurs, 
à  la  différence  de  ceux  qui  font  faits  par  planches  ,  car- 
reaux Se  compartiments ,  où  on  met  des  fleurs.  Il  y  a 
aux  TiriJIeries  de  beaux  parterres  de  broderie. 
BRODEUR,  buse.  f.  m.  &  fcm.  Artifan  qui  fait 
de  la  broderie.    Ces  bandes  de  tapifleric  ont  été  appli- 
quées par  le  Brodeur  (ai  cette  cftofle.   Ce  mot  eft  venu 
par  tranfpofirion  deBordeur,  parce  qu'on  ne  brodoit 
autrefois  que  le  bord  des  eftoffes.  Du  Cange  dit  qu'au- 
trefois on  difoit  durobrufius ,  pour  dire,  brodé  d'or , 
ou  brufâui.  irui.au s  ,  &  broddtus. 
On  dit  proverbialement ,  Autant  pour  le  Brodeur ,  pour  fë 
moquer  d'un  homme  qui  fiable ,  comme  fi  on  difoit , 
pour  le  bourdeur  qui  nous  donne  des  bourdes ,  des  men- 
tenes  ,  qui  orooe  lies  contes. 
L'invention  de  la  broderie  eft  attribuée  aux  Phrygiens.  Les 
Latins  même  ont  appelle  les  Brodeurs,  rbrygmts.  Mais 
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la  plus-part  tiennent  que  le  mot  de  Brodeur ,  vient  de 
Bordeur ,  car  on  ne  mettoit  autrefois  des  enrichiflements 
que  fur  les  bords  des  habits  :  d  où  vient  que  les  Latins 
les  ont  aufli  appellés  limbulmi. 

B  R  O  N  C  H  A  D  E.  f.  f.  Faux  pas  d'un  cheval. 

BRONCHER,  v.n.  Mettre  le  pied  à  faux ,  tomber 
à  demi.  Il  fe  dit  proprement  des  chevaux  à  qui  les  jam- 
bes moliflènt.  On  le  dit  aufli  quelquefois  des  hommes 
qui  font  de  faux  pas. 

Broncher,  lignifie  fîgurément,  Faire  une  légère  fau- 
te. Ce  père  eft  li  fevere ,  qu'il  ne  faut  pas  que  fes  en- 
fants bronchent  le  moins  du  monde  devant  luy. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne 
bronche,  ni  de  fi  bon  Charrier  qui  ne  verte ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  fujet  à  faire  des  fautes. 

BRONCHES,  ouBronebiet.  Ccftlenom  quel» 
Médecins  Grecs  ont  donné  aux  tuyaux  de  l'afpre  artère, 
qui  font  rcfpandus  dans  tout  le  poulmon ,  Se  dans  les- 
quels l'air  entre  pour  la  refpiration. 

BRONCHIQUE,  ad,.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  des  mufcles  qui  fervent  au  mouvement  du  larinx  , 
Se  qui  font  ainfi  nommez ,  parce  qu'ils  s'eftendent  par 
les  coftez  de  la  trachée  artère  qu'on  nomme  bronchos. 

BRONZE.  ! .  m. &  f .  Alliage  de  metaux,dont  le  princi- 
pal eft  le  cuivre  fondu  avec  quelque  partie  d'eftain  ou  de 
Jeton.  Quelques-uns  par  cfpargne  y  mettent  du  plomb , 
parce  qu'on  ne  fçauroit  fondre  dé  cuivre  fin  dans  un 
fourneau  de  réverbère,  qu'on  ne  le  trouve  percé  Se  plein 
de  trous  comme  une  cfponge.  Il  y  a  encore  un  autre 
cuivre  compofé  qu'on  appelle  met  ad ,  qui  n'eft  pour- 
tant en  effet  que  de  la  bronze  ;  Se  on  luy  donne  ce  nom 
félon  la  plus  grande  ou  plus  petite  quantité  qu'on  y 
méfie  d'eftain,  qui  eft  de  n.  jufqu'à  15.  pour  cent. 
La  lie  ou  le  marc  de  bronze  s'appelle  difhryget ,  &  eft  en 
ufage  en  Médecine.  La  fleur  de  bronze  fe  fait ,  quand  on 
jette  de  l'eau  pure  fur  de  la  bronze  fondue ,  lors  qu'elle 
s'cfcoule  par  les  canaux.  On  met  une  platine  de  fer  au 
dellus  de  la  fumée ,  &  dans  ce  congclcment  il  s'y  forme 
de  petits  grains  en  forme  de  millet ,  qui  font  luifants  Se 
rougeaftres  :  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  fleur  de  bronze. 
Efcaillc  de  bronze ,  eft  ce  qui  tombe  de  l'airain  ,  lor» 
qu'on  le  bat,  &  qu'on  le  ma  en  œuvre.  Ondit,Jetter 
des  figures  en  broriÇe ,  animer  le  bronze ,  graver  fur  le 
bronze.  Sec.  Le  Cheval  de  bronze  qu'on  voit  dans  la 
Place  Royale  à  Paris  eft  un  ouvrage  de  Daniel  Voltcrre 
fameux  Sculpteur.  Quelques-uns  dérivent  ce  root  À 
Brontibus,  qtufi  bronttum  4  Vulctni  famulit  fdbrefnâum. 
D'autres  croyent  qu'il  vient  de  l'Italien  *bbronz*re,  qui 
fignific  enduire  d'une  couleur  brune. 

On  appelle  proverbialement ,  les  Courtifàns  du  Cheval  de 
bronze ,  pluficurs  fainéants ,  filous  &  gens  de  mauvaife 
vie  qui  font  ordinairement  fur  le  Pont-neuf  à  Paris. 

Bronzer,  v.  aét.  Peindre  en  couleur  de  bronze  avec 
de  la  limaille  de  bronze. 

Bronze',  in.  adj.  On  appelle  du  marrocjuin  bronze, 
ecluy  qui  n'eft  point  grenu ,  qui  eft  pafle  en  noir ,  ôc 
qu'on  employé  pour  faire  des  fouliers  de  deuil. 

B  R  O  QU  ART.  f.  m.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe 
dit  d'un  jeune  cerf  d'un  an. 

BROQUETTE.  f.  f.  Petit  clouàrefte  dontonfe 
icrt  pour  attacher  ucs  garnitures  de  lit ,  ae  enaues ,  oc 
autres  petits  ouvrages.  Ce  mot  doit  venir  de  broche. 

BROSSAILLES,  ou  BroufùUes.  f.  f.  plur.  Mé- 
chant bois  qui  ne  profite  point,  touffes  de  huilions, 
genefts,  efpines ,  bruyères,  &c.  Un  pays  de  bropilles 
eft  difficile  à  paflèr.  On  a  dit  dans  la  baffe  Latinité , 
brufeid  8c  brozij ,  d'où  Du  Cange  dérive  ce  mot. 

On  appelle  aufli  broujfttlies ,  ces  menus  bois  de  fagots 
rompus  Se  déliez  quireftent  dans  un  grenier  où  on  a 
taiTc  beaucoup  de  menus  bois.  Il  n'y  a  plus  que  des  brof- 
fuUei  dans  ce  bûcher.  On  le  dit  aufli  de  ce  qui  refte  du 
Ll  menu 
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menu  bois  qu'on  al 
y  a  fait  dcstagots. 

BROSSE,  f.  f.  Aûemblage  de  pctitct  verges  de  jonc 
délie  qui  fort  à  decraflêr  la  tefte. 

C'eft  auflî  un  aJTembLage  de  pluûcurs  foyes  de  pourceau  ou 
de  fanguer  liées  Se  engagées  dans  pluficurs  trous  d'un  ai» 
perce  à  ce  deilein ,  qui  fert  à  nettoyer  des  habits  >  à 
frotter  les  planchers,  àpenfer  les  chevaux,  Sec.  On 
en  fait  auflî  de  petites  qui  fervent  aux  Peintres ,  aux  Do- 
reurs ,  aux  Vitriers ,  aux  Ouvriers  en  ftuc ,  &C  Des 
peintures  de  briffe. 

Brosses,  au  plur.  fo  dit  des  bruyères  ou  bro  (Tailles  des 
terres  incultes  où  il  vient  des  plantes  fauvages ,  du  menu 
bois  ou  arbuftes  peu  élevez ,  ou  des  méchantes  tailles 
qui  font  au  bord  de  la  loreft. 

BROSSER,  v.aft.  &  n.  Frotter  avec  des  brodes  la 
telle ,  les  habits  ,  les  meubles ,  &c. 

Brosser,  ugniheauflî ,  Courir  à  travers  les  bois  Si  les 
pays  de  bruyères  &  de  broflâilles. 

B  ROU  AILLES,  f.  f.  plur.  lnteftins de poiflôns 
ou  de  voladles  qu'on  vuide,  lors  qu'on  les  habille  & 
qu'on  les  apprefte  pour  manger.  Ménage  dérive  ce  mot 
d;:  buriiMtx  ,'  qu'on  trouve  en  ce  fens  dans  quelques  Au- 
teurs. 

BROUE'E  Cf.  Petite  pluye  ou  nuage  qui  eft  de  peu 
de  durée.  Il  y  a  des  broueei  dangereuies  aux  vignes  & 
aux  bleds.  On  dit  auflî.  Prendre  une  trente  defeu, 
pour  dire,  Se  chaufler  légèrement  tk  en  panant ,  bru  lier 
une  ame  de  ragot. 

BROUET.  f.  m.  Bouillon  qu'on  portoit  autrefois  aux 
nouvelles  mariées  le  lendemain  de  leurs  nopecs  avec  fo- 
lemnitc  Si  rejoui  (lance.  Il  eftoit  fait  d'oeufs  ,  de  lait  & 
de  fuerc.  Cela  n'a  plus  d  ufage  que  parmi  le  petit  peu- 
ple. Ce  mot  vient  de  brodettum,  diminutif  de  brodum, 
qu'on  a  dit  pour  b rodmm,  qui  fe  trouve  en  cette  fignirica- 
tion  dans  quelques  Auteurs  Latins.  Ménage. 

Brouft,  Ce  dit  auflî  d'un  mcfchanr  potage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  chote  s'en  eft  allée  en 
breuet  d'andouille  ,  lors  qu'elle  eft  devenue  à  néant , 
qu'elle  a  abouti  à  rien. 

BROUETTE,  f.  f.  Petite  charrette  qui  n'a  qu'une 
roue  ,  &  qu'un  homme  pouflè  devant  foy.  Les  Vinai- 
griers fe  fervent  de  brouetta  pour  porter  leur  vinaigre 
par  les  rues,  on  fe  fort  de  brevettes  pour  vuider  des 
terres ,  du  fumier,  des  ordures  à  la  campagne.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  birotetu ,  diminutif  Je  mou ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Code  Theodouen ,  Se  fignihe  une  peux 
voiture  i  deux  roués.  D'autres  le  dérivent  de  btfrou. 

On  appelle  ironiquement  brouettes  ,  ces  petites  chai  (es 
qui  font  t  rai  (nées  par  des  hommes ,  Se  auflî  les  carroflès 
mal  propres  Se  mal  attelez. 

Brouetter,  v.n.quifeditdcceux  qui  fe  font  tiaifher 
par  la  ville  dans  ces  petites  chaifes  ou  vilains  corrodes.  On 
fe  fait  brouetter  à  Paris  par  toute  la  ville  pour  un  demi- 
ccu. 

BROUHAHA,  f.  m.  Bruit  fourd  Se  confus  qu'on  en- 
tend dans  les  afTemblées  où  on  fait  des  difcours  publics , 
&  où  on  donne  des  fpeccacles,  lequel  témoigne  l'ad- 
miration ou  l'applaudiflèment  des  alhftans ,  quand  il  s'y 
trouve  quelque  chofo  d'éclartant  Se  qui  touche  l'eiprit. 
BROUILLAMINI  f.  m.  C'eft  une  rerrerouge 
Se  vifqueufe  naturellement  feche  avec  peu  d'odeur  Se 
défaveur.  On  la  trouve  dans  les  minières  de  fer.  Bi- 
ringuecio  ailcure  que  c'eft  une  fouvcrainc  médecine 
contre  tout  venin ,  faifant  même  effet ,  voire  meilleur 
que  la  terre  ugillée.  Quelques-uns  la  confondent  avec 
le  bol  d'Arménie,  &  difcnt  que  ce  mot  s'eft  fait  par 


marefeageux.  les  pefches  de  hareng  ne  fo  font  que 


que 

corruption  de  boit  armenïit.  Les  Médecins  s'en  fervent 
fouvent.  Les  Peintres  s'en  fervent  auflî  pour  attacher 
l'or  aux  ornements  de  leurs  peintures  j 
poux  teindre  leurs  pots  en  couleur  rouge. 


BRO. 

BROUILLARD  ,  quelques  -un  »  dnént  trouilLu. 
f.  m.  Vapeurs  ef pailles  que  le  Soleil  élevé  de  la  terre 
humide,  &  qu'il  n'a  pas  la  force  de  refoudre  Se  de  diflï- 
per.  Les  bouillards  font  plus  fréquents  dans  les  lieux 

"cageux.  les  p 
dant  kilreutlUrds. 
élevez. 

Brouillard,  fedit  auflî  du  papier  fans  colle,  tel  que 
le  papier  gris  ,  qui  fort  à  phihrer.  On  fo  fort  de  ce  pa- 
pier pour  boire  l'encre  des  rferi turcs  franches  qu'on  fait 
dans  un  regiftre.  On  le  dit  auflî  de  tout  autre  grand 
méchant  papier  ou  inutile  qui  fert  à  envelopper  quel- 
que chofe,  ou  à  d'autres  ufages. 

On  dit  proverbialement  d'un  brouillard,  qu'il  eft  fi  épais 
qu'on  le  couperait  avec  un  couteau. 

BROU1LLEMENT.  C  m.  Meflange,  confù- 
fion .  Ce  mot  eft  fort  peu  en  ufage. 

BROUILLE  R.v.  act.  Mettre  les  chofos  en  defordre, 
en  confuhon.  Le  dcfmcnagcmcnt  eft  caufe  que  jây 
brouillé  tous  mes  papiers,  que  mes  livres  font  tout  brouil- 
lez* Ménage  dérive  ce  mot  de  breglur* ,  quia  été  fait 
de  broglio,  qui  fignific  bois,  d'où  eft  venu  ïmbrogluert ,  qui 

Brouiller,  lignine  auflî ,  Mêler  pJufieurs  chofos  en- 
fomble.  Mettez  toutes  ces  drogues  enfemble ,  Se  les 
brouillez,  bien.  Des  œufs  brouillez,  font  ceux  où  on  a 
roeflé  le  blanc  &  le  jaune.  Du  vin  brouillé ,  c'eft  du  vin 
fophiftiqué  où  on  a  mis  quelques  drogues  pour  changer 
fon  gouft  naturel.  \ 

On  dit  auflî ,  que  l'air,  que  le  ciel  fe  brouille,  quand  il  arri- 
ve quelque  nuée  qui  prefage  quelque  pluye ,  ou  quelque 
prochain  otage. 

Brouiller,  lignifie  encore ,  Gafter  du  papier  en  fa  i  - 
faut  des  écritures  inutiles ,  ou  de  méchants  livres.  Ce 
mauvais  Poète  a  bien  brouillé  du  papier,  les  faifeurs 
d'Anagrammes  brouillent  bien  du  papier  inutilement. 

Brouiller,  fedit  hgurément  des  chofos  fpiriruelles. 
Il  a  eu  une  amourette  en  tefte  qui  luy  a  brouillé  l'eiprit  > 
qui  l'a  brouillé  avec  le  bon  fens. 

Brouiller,  fe  dit  aiiflî  des  affaires.  C'eft  un  chica- 
neur qui  ne  fait  que  brouiller,  au  lieu  d'é 
faire,  ce  Miriiftrc  a  fort  brouillé  l'Etat. 

Brouiller,  fo  dit  auflî  en  ] 

qui  arrive  dans  l'amitié  pour  quelque  rapport ,  jalouile , 
ou  mal-entendu.  Les  amis  fe  brouillent  aife'ment ,  mats 
ils  fo  raccommodent  avec  la  même  facilité. 

Brouiller,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Manège  ,  pour 
dire ,  Mettre  un  cheval  hors  d  eftat  de  fe  bien  manier  par 
la  faute  du  Cavalier  qui  le  monte. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  cartes  font  bien  brouil- 
lées, lorsqu'il  y  a  quelque  guerre  civile,  quelque  gran- 
de querelle  entre  deux  partis,  qu'on  ne  voit  pas  pouvoir 
cftre  de  long-temps  accommodées. 

Brouille',  ce.  pan.  pafll  Se  adj. 

BROU  1LLERIE.  Cf.  Divifion,  mécontente- 
ment. Il  y  a  quelques  brouillertei  à  la  Cour  qui  n'écla- 
tent point  encore,  il  y  a  de  la  brouillent  dans  ce  ména- 

£>  entre  ces  amis,  les  brouilleries  d'un  Eftat  aboutif- 
t  fouvent  à  des  guerres  civiles. 
Brouilleries,  fo  difont  collectivement  de  plu- 
fleurs  chofos  de  peu  de  confoquence ,  qu'on  ne  veut  pas 
nommer  en  particulier.  Il  faut  vendre  ces  vieux  meu- 
bler, ces  brouilleries  qui  font  dans  ce  grenier. 
BROUILLON,  onne.  adj.  Se  fubft.  Remuant, 
qui  tafche  de  brouiller  les  affaires.  Les  Hérétiques  ont 
toujours  été  aceufez  d'eftre  des  efprits  brouillons  qui  ont 
voulu  troubler  l'Efîat.  ce  Procureur  eft  un  brouillon , 

r'  ne  tafche  qu'à  embarrafler  les  parties  en  procès.  On 
auflî  par  injure  aux  petits  garçons ,  qu'ils  font  de  pe- 

Brouillo  n  ,  eft  auflî  un  papier  fur  lequel  on  jette  Cet 
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premières  penfécs  en  écrivant ,  qu'on  revoit  après  >  Se 
qu'on  rature  avant  que  de  mettre  l'ouvrage  au  net.  Ce 
11  cft  là  que  le  brouillon  ,  je  le  vais  faire  tranferire  & 
mettre  au  net. 

B  R  O  U  I  R.  v.  ad.  Terme  d'Agriculture ,  qui  fc  dit  de 
la  bruine  Se  de  la  gelée  qui  galle  Se  qui  brulle  les  bou- 
tons des  arbres,  des  vignes  >  dès  bleds.  Jl  y  aura  dilate 
de  grains  ,  les  bleds  font  brouis.  11  vient  d'un  vieux  mot 
François  qui  (ignitîoit  brufier. 

BROU  T,  fi  m.  Palîurc  que  les  belles  fauves  trouvent 
dans  les  jeunes  taillis  qui  repoullcnt.  Du  Cange  dérive 
ce  mot  de  brujlut  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  au 
même  fens  ,  qubd  ex  brufek  feu  dumttts  fut paftto  am- 
malium.  Mais  il  vient  pluftoft  de  brouji ,  qui  cft  un 
vieux  mot  Celtique  ou  Bas- Breton,  qui  lignifie  bourgeon 
ou  baliser  -,  ou  du  Grec  brofto ,  manduct. 

Brouti  Te  dit  auffi  des  ci  e  ailes  de  noix  vertes  qu'on  pre- 
pare  pour  fervir  aux  teintures. 

BROUTANT,  ante.  adj.  On  appelle  en  Ve- 
noie  les  belles  broutantes,  le  cerf  >  le  rangicr ,  le  daim, 
le  chevreuil ,  le  chamois  »  le  bouquetin  ou  bouc  fau- 
vage. 

BROUTER,  v.  ad.  Paiftre  l'herbe  dans  les  prez, 
manger  le  brout  dans  les  forefls.  Ménage  après  Bo- 
cfurt  dérive  ce  mot  du  Grec  brytttin  ,  lignifiant  la  même 
choie.  Borel  le  dérive  du  Grec  breuftat,  qui  lignine 
depafeere. 

On  dit  proverbialement  >  La  où  la  vache  eft  attachée ,  il 
faut  qu'elle  broute,  pour  dire,  qu'il  faut  demeurer  attaché 
à  fa  profc/lion.  On  dit  auffi  de  ceux  qui  ont  du  cceur , 

£;ls  aimeroient  mieux  brouter  1  herbe  que  de  deroan- 
raumofne.  On  dit  auiïi  d'un  homme  adroit ,  que 
l'herbe  fera  bien  courte ,  s'il  ne  trouve  dequoy  brou- 
ter y  pour  dire ,  qu'il  trouvera  bien  le  moyen  de  gagner 
la  vie. 

Brouti,  t  f.  part.  pafT.  &  ad).  L'Ordonnance  veut 
que  les  bois  broutez,  foient  refepez. 

BROUTILLES,  C  f.  plur.  Ce  fontles  menues 
branches  qui  reftent  dans  les  rorefts  après  qu'on  a  re- 
tranché le  bois  de  corde ,  qui  fervent  à  faire  des  fagots. 

B  R  O  Y  E.  f.  f .  Dans  le  propre,  c'eft  un  infiniment  dont 
on  fe  fert  à  la  campagne  pour  rompre  le  chanvre,  &  le 
riller  plus  aifément.  On  le  dit  en  termes  de  Blaion  d'u- 
ne cfpcce  de  fcflons  qu'on  trouve  dans  quelques  Ar- 
moiries pofez  en  diverfes  fituations.  Quelques-uns  les 
prennent  auffi  pour  des  murailles  ,  d'autres  pour  toutes 
fortes  d'inllruments  propres  à  broyer.  Les  Anglois  les 
nomment  bannies  ou  bermcles ,  du  nom  d'un  infini- 
ment dont  les  Sarrafins  fe  i  er  voient  pour  donner  une  gé- 
henne cruelle. 

BROYEMENT.  f.  m.  Réduction  en  poudre ,  & 
mélange  de  couleurs  avec  de  l'eau,  de  l'huile,  tkc, 

B  R  O  ï*  E  R.  v.  ad.  Réduire  en  poudre.  Il  faut  broyer 
ces  drogues  dans  le  mortier. 

On  le  dit  particulièrement  des  couleurs  qu'on  brnt  long- 
temps fur  le  marbre  ou  le  porphyre ,  en  les  méfiant  avec 
de  l'huile  pour  les  en  imbiber,  après  qu'on  les  a  pulvc- 
rifées. 

Broyé,  se.  part.  &  adj. 

On  appelle  Pain  broré,  un  certain  petit  pain  de  fine  farine 
que  les  Boulengers  croient  autrefois  obligez  de  faire 
pour  leur  chef-d'œuvre ,  quand  on  les  recevoir  M  antres. 
Voyez  Pain. 

BROYEUR.  Cm.  qui  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  C'eft 
un  Broyeur  d'ocre ,  pour  dire ,  C'eft  un  fort  mauvais 
Peintre. 

BRU. 

BRU.  f.f.  Belle  fille.  C'eft  un  terme  d'alliance  relatif 
au  perc  &  à  la  roere  d'un  fils ,  à  l'égard  dcfqucls  la  fem- 
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me  qu'il  a  epoufee  s'appelle  leur  bru ,  ou  leur  belle- f  lté. 
Ménage  denve  ce  mot  de  nurut  Latin,  ou  de  l'Allemand 
brujt,  ou  pluftoft  f>r4« ,  qui  lignifie  époufée.  Du  Can- 
ge cite  les  Glofes  d'ifo  Magoter ,  où  il  eft  dit  que  brut 
lignifie  une  femme  accordée  ou  fiancée. 
BRUGNON,  f.  m.  Fruit  à  noyiu  qui  tient  un  peu 
de  la  pefchc ,  qui  a  une  peau  rouge  Si  di  ll.ee ,  c\  qui  eft 
d'un  gouft  exquis,  il  meurit  au  mois  de  Scptembic.  Il 
y  a  .iuifi  des  brugnons  mufqucz. 

BRUINE.  CI  Petite  pluye  froide  &  dangereufe  pour 
les  grains.  La  bruine  fe  forme ,  quand  la  vapeur  dcllincc 
à  faire  de  la  neige  ne  fegele  que  lors  qu'elle  cftenbas. 
On  dit  auffi  bromne  ;  Se  ce  mot  vient  du  Latin  f  ruina , 
à  ferurendo ,  parce  qu'elle  brufle  les  tendres  boutons  des 
vignes  &  des  arbres. 

Bruiner,  v.  n.  Se  imperfonncl ,  qui  fe  dit  de  la  bruine 
qui  tombe.  Il  bruine. 

Bhuini,  e  e.  part  &  adj.  Qui  eft  gaflé  de  la  bruine. 
Les  bled»  bruiner,  font  de  difficile  garde. 

BRUIRE,  v.  ad.  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  peu  de 
plu  aie*.  On  cnrendoit  frr«rr<  le  vent,  le  tonnerre  dans 
cette  tempefte ,  pour  dire ,  fourBer,  gronder.  Ce  root 
vient  de  rugire,  comme  bruit  de  rugitus,  qui  a  été  dit  non 
feulement  du  lion ,  mais  auffi  de  l'homme ,  Se  de  quel- 
ques autres  animaux.  Ménage.  J'aimerois  mieux  le  fai- 
re venir  du  Latin  bruitus ,  qui  vient  du  Grec  bnto,  qui 
lignifie  ver  fer  de  l'eau  en  abondance  >  comme  les  four- 
ces  ,  les  fonteincs. 

BRUISSEMENT.  Cm.  Bruit  confus ,  ou  tintoin 
qui  frappe  l'oreille  même  dans  le  filencc. 

BRUIT.  Cm.  Amas  de  pluficurs  fons  confus  Se  vio- 
lents qui  offencent  l'oreille.  Le  bruit  eft  différent  du 
fon,  comme  a  fort  bien  remarqué  Mr.  Perrault  Méde- 
cin dans  la  Diflèrtation  qu'il  a  hit  du  fens  de  l'ouyc  :  car 
on  n'appelle  point  fou  le  bruit  d'un  canon,  d'un  carroffe  , 
d'un  moulin ,  ou  d'une  populace  aficmblce.  Le  bruit 
fimple  a  trois  c  fpeces,  qui  font  le  bruit  clair  ,  le  bruit  cas  » 
le  bruit  fourd.  Le  bruit  compofe,  le  bruit  fucceffif,  le  bruit 
rompu >  le  bruit  continu,  le  bruit  de  choc ,  le  bruit  de  verbe- 
ration  ,  Sec.  font  pluucurs  autres  cfpcccs  de  bruit.  On 
entend  un  grand  bruit  dans  les  Volcans  avant  qu'ils  vo- 
millènt  leurs  flammes,  le  bruit  des  car  rodes  empêche 
de  dormir  dans  cette  maifbn. 

Bruit,  fê  dit  auffi  des  fons  agréables,  &  qui  témoig- 
nent de  la  res joui  (Tance.  Ce  Prince  a  été  reccu  au  bruit 
des  tambours  Se  des  tymbales ,  au  f>r«;r  du  canon,  on 
s'endort  au  doux  bruit  d'un  ruùTcau ,  d'une  fon  teine. 

Bruit,  fc  dit  encore  d'un  tintoin  d'oreilles ,  d'une  ma- 
ladie qui  dans  le  plus  grand  filencc  nous  tait  entendre 
quelques  fons  confus.  Cet  homme  cft  travaillé  d'un  bruit 
d'oreilles. 

Bruit,  lignifie  quelquefois,  Sédition  ,  querelle ,  confù- 
fion.  On  dit  qu'il  y  a  du  bruit  en  Angleterre ,  que  les 
ports  font  fermez,  ces  deux  Cavaliers  ont  eu  enfemblc 
quelque  bruit,  une  femme  jaloufc  fait  beau  bruit  dans  le 
ménage. 

Bruit,  figurément  fc  dit  de  la  renommée ,  de  la  répu- 
tation. Le  nom  &  la  valeur  d'Alexandre  ont  fait  grand 
bruit  dans  le  monde,  cet  Auteur  a  fait  grand  bruit  dans 
fon  temps,  cette  femme  n'a  pas  bon  bruit. 

Bruit,  fe  dit  auffi  des  difeours ,  du  temps,  des  nouvel- 
les dont  on  s'entretient  dans  le  monde.  Il  court  un  bruit 
lourd  de  pelle ,  mais  c'eft  un  faux  bruit,  un  bruit  confus 
nous  apprend  qu'il  y  a  eu  une  grande  deffaite ,  mais  c'eft 
unfrr«if  de  ville,  on  n'en  dit  rien  à  la  Cour,  on  parle 
de  guerre,  il  en  cftgrand  bruit. 

Bruit,  fc  dit  auffi  des  affaires  qui  font  de  l'éclat ,  où 
pluficurs  perfbnnes  prennent  intereft ,  ou  qui  font  de 
ccmfcquence.  La  Chambre  eftablic  contre  les  em- 
poifonneurs  a  fait  grand  bruit,  grand  éclat  dans  la 
France. 
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B  R  U. 

A"  P  E  t  t  f  ««vit.  Façon  de  parièr^dvcifeicuc,  pour 
dire ,  Sxxrettemenr ,  doucement.  H  s'en  eft  allé  iprfi» 
bruit,  il  s'efr  fanvé  fans  krnir.  ilafeit  cette  affaire  à  petit 
hait,  fer»  éclat,  fans  defpence. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Chaflèr  a  br mt ,  pour  dire , 
avec  grand  équipage ,  avec  nombre  de  Veneurs,  de 
chiens  courans,  «Xc. 


B  R  U. 

le  les  cwileiir»  vives  avec  les  fombtw  pour  lasbrunm  ce 

i  étoit  tort  blond  autretois  ,  nuit  avec  l'ago  il  a 


Brunir,  fe  dit  suffi  en  termes  de  Chalfe,  lors  que-les 
cerfs  après  avoir  fraye  ,  vont  rendre  leurs,  bois  aux-crur- 
bonniercs,  ou  aux  terres  rcweeaftres  ,  afin  de  leur  don- 
ner de  la  couleur. 


On  dit  auflî,  Point  de  bruit,  pour  impofer  ftlencc  à  un    On  dit  auffi  de  l'or  tV«m  ,  de-  l'argent  bruni,  poinl'oppo- 
fanfaron  qui  menace.  Ainlî  on  dit  à  un  Capitan  dans 
lUIufion  Comkjue, 

Point  de  bruit , 
J'ay  desja  maflàcré  dix  hommes  cette  nuit  ; 
Et  lî  vous  me  fafchcz,  vous  en  croiftre*  le  nombre. 

On  dit  provcrb'alemcnt ,  Je  n'aime  point  le  bruit  fi  je  ne 

le  fais ,  quand  quelqu'un  veut  Être  roaiftre  en  là  maifon.   ïhcm,  if. 


On  dit ,  qu'un  homme  eft  un  bon  cheval  de  trompette ,  BRU 
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fer  a  l'or  \-  a  l'argent  nut  :  c'cft  celuy  qu'on. a exerme- 
mcntpoli  pour  luy  donner  de  l'éclat»,  tait  avec  lu  dent 
de  loup  ou  de  chien ,  fost  avec  la  languira: ,  le  eriptsli , 
le  bafton  de  bois  blanc  ,  6c  1a  pot^e  d'éneril.  Lesbor- 
dures  d'or  bruni  paroillcnt  plus  que  les  autres.  Les  Ser- 
ruriers difént  au/13  »  Brumr  le  fer ,  quand  ib  le  poWiinc 
avec  leurs  brunillbirs. 

&adj. 


qu'il  ne  s  étonne  point  pour  le  bruit,  pour  dire,  qu'il  lait 
le  crier  &  tempefter  les  gens.  On  dit  auffi,  qu'un  hom- 
me fait  plus"  de  bruit  que  d'effet»  ou  bien,  qu'il  îelTcmblc 
aux  Bahutiers,  qu'il  tait  plus  de  btutt  que  de  befogne, 
pour  dire,  qu'il  promet,  qu'd  parle  bîaucoup ,  Ôt  qu'il  ne 
travaille  gueres. 
BRUME,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  «infi  qu'on 
nomme  les  brouillards  de  mer  :  &  on  appelle  un  temps 


d'argent. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  Fer  rond  &  poli ,  qui  fat 
à  polir ,  à  brunir ,  à  rendre  éclairants  les  métaux ,  l'or» 


l'argent,  cV  le  fer.  Il  fert  aux  Graveurs  d'un  colle  à 
brunir  Se  polir ,  de  l'autre  à  racler.  11  y  a  auffi  des  bru- 
nijfain  qui  ont  un  bout  garni  de  tanguine. 
BRUN  ISSU  RE.  (Cf.  Terme  de  Chaffc ,  qui  ledit 
de  la  poli  dure  des  ici  tes  de  cerfs. 
embrumé  ,  quand  l'air  eft  couvert  de  "brouillards.  Ën  BRUSC.  f.  m.  eft  une  efpecc  de  myrthe  fauvage  dont 
Aftrologie  on  appelle  le  folftice  brumd ,  le  folftice 
d'hiver  qui  arrive  dans  le  Capricorne.  Les  Jardiniers 


nomment  auffi  quelques  plantes  brumdet ,  parce  qu'elles 
viennent  l'hiver.  Ce  mot  vient  du  Grec  brAtbeu  imers. 
Srmru  eft  le  plus  court  jour  de  l'année.  Jof.  Sca- 
liger  dit  que  ce  mot  vient  de  Bromius  Baubui ,  dont  les 
facrifîces  le  faifoient  environ  le  folftice  d'hiver. 
BRUN,  une.  adj.  Se  fubft.  Qui  eft  de  couleur  fom- 
bre  &  obfcure.  Du  drap  brun,  prit-brun,  rtuge-brun, 
verd  brun ,  Ce  mot  vient  du  Flamand  tVrarx»,  ou  de  l'Al- 
lemand braun,  qui  lignifient  la  même  chofe.  Ménage. 
Ojhvws  Ferrarius  dit  qu'on  a  donné  le  nom  à  cette 
couleur,  à  caufe  qu'elle  approche  de  celle  des  prunes , 


les  feuilles  font  femblablcs  au  myrthe ,  mais  faites  en 
pointes  comme  un  fer  de  pique.  Les  grains  qu'il  porte 
font  rouges.  Eftant  meurs  ils  (ont  tonds ,  &  fortent 
d'entre  les  feuilles  qui  enferment  un  noyau  fort  dur.  Il 
dés  fa  racine  des  branches  hautes  d'une  coudée,  fort 
,  fort  toupies ,  &  malaifees  à  rompre.  Sa  ra- 
cine eft  comme  celle  du  gramen ,  laquelle  eft  bruf  \ut,  Se 
un  peu  amerc  au  gouft.  C'cft  de  là  que  les  Medccns  ont 
appelle  tout  ce  qui  eft  piquant  Se  amer  au  gouft  dans  les 
autres  plantes ,  bruje.  On  mange  pourtant  de  fes  jet- 
tons  bouillis  c\  en  fabde ,  enguife  d'afpcrges.  Les  La- 
tins l'appellent  rufeus ,  mxrin* ,  fpnu ,  ou  mrrtut  fit- 
veftrit  ,  les  Apothicaires  brufeus  ;  Se  les  Arabes  cubebe. 


ou  de  la  couleur  des  armes  brunies ,  dont  on  croit  qu'on  BRUSLABLE.  adjecr.  m.  ck  f.  Qui  mérite  d'être 


a  fait  auffi  bronfc ,  &  bronfer ,  à  caufe  que  les  Italiens  di- 
lent dbbnnuire »  pour  dire ,  induire  d'une  touleur  brune. 
Quelques-uns  croyent  que  c'cft  un  vieux  mot  François , 
a  caufe  de  Brunebaut ,  qui  fignifioit  une  Dumt  brune. 
Brun,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  qui  ont  le  poil  noir,  ou 
qui  n'ont  pas  la  peau  extrêmement  blanche.  Un  beau 
brun ,  une  belle  brune,  les  goufts  font  différents"  I  un 
aime  la  blonde  »  ck  l'autre  la  brune  :  Se  l'on  dit  des  in- 


bruflé.  Il  fe  trouve  écrit  en  cette  phrafè ,  C'cft  un  He~ 
rctique  tru/UWr  comme  un  beau  petit  horloge  de  bois. 
Rabelais. 

BRUSLANT,  ante.  adj.  Qui  brode ,  ou  qui  eft 
fort  chaud.  Un  Palais  brujUnt.  une  ville  brufutnU.  ce 
potage ,  ce  pafté  eft  tout  brujUnt,  les  climats  brujlantt 
font  les  pays  fort  cfchauffe  du  Soleil,  ce  malade  eft  tout 
brujUnt ,  il  a  une  forte  fièvre, 
conftans ,  que  tout  leur  eft  bon  ,  qu'ils  courent  la  blonde  On  le  dit  figure  ment  de  ce  qui  eft  échauffe  de  quelque  paf- 


8c  la  brune, 

On  appelle  un  dur-brun ,  celuy  qui  a  les  cheveux  entre 

le  blond,  Si  le  noir  foncé. 
Bay-brun,  fe  dit  des  chevaux  qui  font  de  couleur  de 

chaftaigne,  niais  fort  obfcure. 
On  dit  auffi  ,  que  le  temps  eft  brun,  qu'il  fait  brun  ,  ou  ab- 
folumcnt  on  dit  U  brune,  quand  il  approche  de  b  nuit. 
Cet  homme  craint  les  Sergens,  il  n'ofefortij 
brune,  il  fait  brun ,  la  nuit  approche.  Sur  b  mer  on  dit, 
le  brun  de  la  nuit,  pour  dire,  l'obfcurité. 
Brunît,  f.ttb,  adj.  &  fubft.  Qui  eft  un  peu 
C'cft  un  beau  brunet.  11  aime  une  petite  frru- 


Brunei*,  étoit  auffi  autrefois  une  eftoffè  fine ,  de  cou- 
leur prelque  noire,  dont  les  gens  de  qualité  s'habilloient, 
*  dont  on  a  confervé  b  mémoire  dans  ce  vieux  pro- 
verbe. 


Auffi  bien  font  amourettes 


Sous  bureau,  que  fous 

BRUNIR.  v.ac"t.&  neut.  Rendre  brun,  devenir  brun. 
Il  faut  brunir  davantage  le  fond  de  ce  tableau,  on  mc- 


fion.  On  peint  les  Chérubins  avec  un  vifage  enluminé, 
pour  nous  apprendre  qu'ils  font  tout  brupnts  de  l'amour 
divin,  le  coeur  de  l'homme  eft  brujUnt  d'ambition ,  de 
defirs,  &c. 

B  R  U  S  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
bmfie.  Le  brujlement ,  le  viol  ont  été  deftendus  dans 
ces  dernières  guerres, 
furb  BRUSLER.  v.aâ.  Réduire  en  cendre.  La  plus-part 
des  Payons  brujUient  les  corps  morts ,  au  lieu  que  les 
Chrétiens  les  enterrent,  de  temps  immémorial  les  In- 
diennes fe  bruflent  toutes  vives  dans  le  bûcher  de  leurs 
maris,  les  damnez  bru  fieront  éternellement  dans  l'Enfer* 
mais  ils  ne  feront  point  condmex.  Ce  mot,  félon  Mé- 
nage &  Guyct ,  vient  de  brufuUre  ;  félon  d'autres ,  de 
fTMifiuUre;  félon  Du  Cangc ,  de  bru feurc,  mot  de  b 
balte  Latinité -,  ou  de  l'Italien  brufeiure. 
Bkusier,  fe  dit  auffi  en  priant  de  ce  qui  ie  confume 
pour  chauffer ,  ou  pour  s'éclairer.  On  brufle  tant  de  bois 
en  cette  maifon.  les  pauvres  gens  ne  brujUnt  que  des 
tourbes,  chez  le  Roy  on  ne  brufle  que  de  b  cire,  le  bois 
verdncfrr^pasfibienquelcfcc,  mais  il  feit  un  feu 


Brus- 
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B  H  u  s  u  tJl.i  fijjrijfie  auffi,,  Elire  pénètre  du  tri:,  ou 
ai  fottr  l\ieîiw:i  pur  l'attouchement.  Le  rcr  chaud  tr/r/lr 
piusdiHgaïufcixe'it  que  le  bois  ,  quand  on  le  touche, 
piene;  tâïJk  ài  vous  broker.   Régnier  a  dit  agreabye- 

Q^.tr.J  on  II-  brujlt  au  leu  que  iwy-  me  rue  on  attife. 
Ce  u'cJi  point  accident  ,  nuis  c'eit  une  fbttifê. 

B  R  u  s  l  t  r  ,  fe  dit  auffi  hyperboliquement  pourfignifiçr, 
Lfeiuunvi  beaucoup  >  ou  être  cfduulfc.  Le  Soleil  briifie 
tes cmipaglics d'Afrique,  la  chair  brujlt  dans  le  pot.  on 
brujlt  dans  cette  cluuibrc,  c'eft  une  eltuve.  il  a  une  forte 
iiev  te  >  Us  mains  luy  brujlcnt. 

B  R  u  s  1 1 R ,  Te  At  quelquefois  en  contre-fens ,  de  l'action 
de  plulieurs  choies  qui  paroulcnt  froides ,  «5c  ne  point 
contenir  de  feu.  Quand  la  vigne  cit.  en  bourgeon  ,  il 
vient  une  gelée ,  un  veut  froid  qai  h  brujlt.  U  y  a  cer- 
tain b: ou.il ai- d  ou  rouille  qui  brujlt  les  bleds,  la  neige 
LikjU-  les  foul.crs ,  à  caufe  d'un  certain  acide  ou  falpeltrc 
qui  y  cft  contenu,  l'eau  forte  bruJU  le  drap  «Se  la  peau, 
là  chaux  bnijU  les  todes.  On  d.t  ironiquement  à  un 
homme  dont  le  manteau  trempe  dans  l'eau ,  que  fon 
manteau  brujlt.  On  dit  auffi ,  qu'un  miroir  ardent  brujlt 
par  les  rayons  qu'il  ramarlê  ou  qu'il  réfléchit  dans  fon 
foyer. 

EruskR)  figurc'mcnt  figniflc ,  hftrc  agite  d'une  vio- 
lente pa/fiem  d'amour ,  d'ambition ,  de  defir  >  d'impa- 
tience. On  peut  brader  d'une  chaire  amour.  St.  Paul  dit 
qu'd  vaut  mieux  fc  marier  »  que  brufitr. .  on  a  dit  du 
Baron  de  renefte ,  qu'd  brufioit  d'ambition,  il  brujlt  du 
defir  de  Élire  telle  choie,  cette  femme  attend  impatiem- 
ment ecluy  qui  la  doit  mener  au  bal ,  les  pieds  luy  bruf- 
Lat. 

On  dit  auffi  »  BrujUr  les  yeux  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Faire  une  chofe  en  fa  prdence  qu'on  fçait  bien  luy  devoir 
être  defagrcablc ,  comme  de  cageollcr  fa  femme.  Cette 
métaphore  eft  tirée  de  la  coufbame  des  Princes  Orien- 
taux qui  aveuglent  leurs  cadets  en  leur  mettant  un  fer 
chaud  auprès  des  yeux. 

On  dit  encore ,  lirujlr  de  l'encens  devant  quelqu'un ,  pour 
dire,  i'idolaftrer ,  l'adorer!  le  flâner  demeiurcmenr. 
Plulieurs  Saints  ont  été  martyrifez ,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  voulu  brufitr  de  l'encens  devant  les  faux  Dieux. 

On  dit  adverbialement ,  Tirer  un  homme  à  brufie  pour- 
point ,  pour  dire ,  le  tirer  de  fi  prés  qu'on  ne  le  puifle 
manquer. 

On  dit  atuTt  dans  un  fais  figuré ,  qu'un  argument  cil  1 
brujlt  pourpoint ,  quand  il  cil  li  convaincant ,  qu'on 
n'y  peut  répondre. 

riîuiLU,  le  dit  proverbialement  en  plulieurs  phrafes. 
Graillez  les  bottes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu'on  les  luy 
brufit ,  pour  due ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  ne  cunnoiftênt 

Eas  les  bons  orne  es  qu'on  leur  rend.  On  dit  auffi  >  qu'un 
otnmc  brujlt  fa  chandelle  par  les  deux  bouts  ,  pour  di- 
te *  qu'il  tau  des  defpences  de  pkrficurs  fortes  qui  le  rui- 
neront bientoft.  On  du  auffi,  qu'il  s'eft  venu  brujlt  r  à 
la  chandelle,  quand  U  eft  lOTti  d'un  lieu  où  il  étoit  en 
(cureté  ,  pour  te  venir  faire  prendre  en  un  autre.  On 
dit ,  que  la  dundellc  fe  brajL  ,  quand  on  advenu  un 
homme  de  doubler  le  pas  pour  arriver  de  jour  au  gijre. 
On  dit  auffi ,  que  le  roft  fe  brufie ,  pour  advenir  quel- 
qu'un d'achever  vtftcmcnt  une  arfaire ,  pour  fonger  à  une 
antre  plus  importante  qui  cependant  dépérit.  On  dit 
auffi  entre  joueurs,  que  le  tapis  brujL ,  pour  exciter 
quelqu'un  à  mettre  au  jeu.  On  dit,  Je  viendray  à 
bout  de  cette  afrairc ,  ou  j'y  brufituy  mes  livres ,  pour 
dire  ,  Je  la  veux  pourfiuvre  avec  la  derraere  opirualtre- 
tc.  On  dit  ■  qu'un  homme  brufie  à  petit  feu ,  quand  il 
languit  après  quelque  dv;fc  impôt  tante  qu'on  kiyafait 
cfpercr ,  «Se  qui  ne  vient  point. 
Ek.hu,  Lfc.  pan.ékadj.  On  dit  de  l'eau  de  vie  bruÇ- 


B  RU. 

Lt ,  du  vin  brufie  t  quand  on  y  a  mis,  le  feu  avec  un  pa- 
pier allumé.  «lupainfcrjr/iV,  de  la  viande  brufiée ,  quand 
ils  font  trop  cuits. 

Onditauffiaufubir.  qu'on  fent  le  brujlt,  quand  on  fçnt 
l'odeur  de  quelque  choie  qui  brufie. 

B  R  U-S  L  E  U  R.  f.  ni.  Incendiaire.  Cet  homme,  a  un 
chapeau  qui  baillé  les  bords,  il  marche  en  brujlt  ur  de 
maifons. 

B  R  U  S  L  O  T.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  vieux 
vaiflcau  qu'on  emplit  de  feux  d'artifice,  de  matières 
comfxiftiblcs ,  qu'on  attache  à  de  grands  vaiflcaux  en- 
nemis pour  les  brufler.  On  l'appelle  en  quelques  lieux 
ruYtre  faner.  Un  Capitaine  de  brufiott  cft  pendu  quand 
il  fêlai  île  prendre. 

Br.usi.ot,  fedit  figurément  d'un  morceau  de  pain , 
de  viande  ou  d'autre  chofe ,  où  on  a  enfermé  bien  du  fcl 
ôc  du  poivre ,  qui  brufle  le  gofier  du  goulu  à  qui  on  le 
donne  à  manger. 

B  R  U  S  LU  R  H.  f.  f.  Marque  qui  refte  fur  une  chofe 
bruilcc.  U  luy  eft  rifté  fur  la  joue  des  marques  de  fil 
brufiure.  voilà  fur  vôtre  habit  un  trou  de  brupirt.  les 
Charlatans  vendent  de  l'onguent  peur  la  brtfiutt. 

BRUS  QU  E.  adj.  m.  «Se.  f.  Qui  cft  d'un  temperam- 
mentvif,  qui  parle  &  qui  agit  avec  promptitude.  Une 
fait  pas  bon  attaquer  cet  hommc-Ii ,  il  a  la  repartie 
prompte  èk  brufaue.  On  dit  auffi  dit  vin  bmfque ,  qui 
cft  afpre  &  piquant.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ou  de 
l'Efpagnol  bruftt  ,  qui  lignilic  Mrt  ,  prompt  ,  (titre. 
Ménage. 

Brus  q^u  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  brufquc.  Il  cft 
parti  brufquernent  Si  fans  dire  adieu,  ce  General  a  don- 
né hrufqut  m  en:  fur  les  air.cmis. 

BRU  S  QU  E  R.  v.  acr.  Faire  une  infulte  de  paroles  à 
quelqu'un ,  luy  répondre  d'une  manière  bmfquc ,  ofïen- 
çante ,  ou  peu  civdc.  Cet  homme  cft  fi  violent ,  qu'il 
eft  fort  fujet  à  brufqutr  ceux  qui  ont  artaiic  à  luy. 

BRUS  QU  E  R  1  E.  f.  f.  Action  prompte  &  inconfi- 
derce.  11  iaut  exeufer  les  paroles  orTençantcs ,  quand  on 
ne  le  dit  que  par  brufquertt  Si  promptitude. 

BRUT,  u  T  E.  adj.  Pierre  qui  vient  de  la  carrière  ou 
de  la  mine,  qui  n'eft  pas  polie,  ni  taillée.  Les  dia- 
mants bruts  (t  trouvent  dans  «des  fables  ou  dans  des  fentes 
des  rochers  de  Raolconda.  Tavcmier.  Une  efmcraude 
brute  cil  peu  eftimée ,  à  caufe  du  nfque  qu'd  y  a  de  la 
cafler  en  la  taillant.  On  dit  auffi ,  Une  maçonnerie  de 
pierres  brutes ,  pour  dire ,  qui  ne  font  point  taillées. 
On  appelle auifi du fuerc  brut ,  celuy  qui  n'eft  pas  af- 
finé. 

Brut,  fe  dit  auffi  figurc'mcnt  d'un  ouvrage  qui  eft  en 
brouillon  ,  qu'on  n'a  pas  le  loifîr  de  limer  &  de  polir. 

BRUTAL,  a  L  e.  adj.  Celuy  qui  a  des  appétits  dé- 
réglez ,  qui  vit  en  befte ,  ou  qui  n'a  pas  plus  d'efprit  «5c 
de  conduitte  qu'une  befte.  Les  foldats  pour  la  plus-  part 
font  de  vrais  bmuux.  un  débauché  n'a  que  des  appétits 
bruuux. 

Brutalement,  adv.  D'une  manière  brutale.  Un 
luxurieux  vit  brutxlement.  un  Ccrfairc  traiitc  bruultmtnt 
fes  cftlavcs. 

B  R  UTALITE.  C£  Aâion  d'un  brutal.  Les  fol- 
dats commettent  de  grandes  bruulttt^  quand  on  leur 
abandonne  une  ville  au  pillage,  cet  yvrogne  a  dit  cent 
bruuituz.  à  fon  hofteflc.  ca  homme  s'eft  reconnu  après 
avoir  afTouvi  fâ  bruultté. 

BRUTE,  f.  f.  Si  acj.  Befte  à  quatre  pieds  qui  fe  nour- 
rit en  broutant  de  l'herbe.  L'homme  n'eit  diAingué  des 
brutes  que  par  la  railbn.  On  dit  auffi  ,  une  befte  brute  ; 
Si  ngurcaaent  d'un  homme  fans  cipnt ,  que  c'eft  une 
befte  brute. 

liKU  iltR.  f.m.  Oifi-au  de  proye.  On  dit  que  d'un 
brutter  on  ne  fçamoit  faire  un  efprcvicr ,  pour  dif  c  , 
qu'on  ne  scauruk  rendre  lionnefte  nomme  ni  habile  ce- 
LI5  «HT 
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BRU.  B  S  I.  B  U  B.  B  U  C. 

luy  qui  eft  fot  &  butor ,  puce  que  le  bratier  eft  un  oi- 
fcau  de  proye  qui  vit  aux  champs  de  toute  force  Je  ver- 
mines ,  qu'on  ne  peut  drcflèr  ni  au  poing,  ni  au  leurre. 
Cet  oifeau  eft  la  même  chofe  que  labufeÔtk  butor  i 
>y  que  quelques-uns  y  mettent  de  la  difttnâion. 


B  U  C.  BUE.  B  U  F. 

vaiflèau  dont  fe  fervent  les  Vénitiens  pour  taire  la  céré- 
monie d'c'poufcr  la  mer:  ce  qui  fc  fart  le  jour  de  l'Af- 
ccnfion  en  grande  pompe.  Ce  mot  vient  du  Grec  bou- 
kjntauros,  compofé  de  W ,  particule  d'au  EnacntaciGn  % 
dont  on  fc  fèrt  pour  marquer  une  grandeur  énorme  ;  Si 
de  kentuirti ,  CenUurm ,  Ctnuurt. 


quo 

BRUYANT,  ant'e.  adj.  C^iriÉait  grand  bruit.  II 

ne  fc  dit  guercs  que  dans  les  orages  &  les  tempeftes.  Les  B  U  C  O  L I  QU  E  S.  f.  f.  plur.  Plufieurs  bardes 

flots  brujjmtt.  la  foudre  bruyant*  dans  les  nues.  nues  chofes  ou  papiers  qu'une  perfonne  a  apportez  pour 

BRUYERE,  f.  f.  C'cft  un  arbre,  félon  Diofcoridc ,  faire  voir  a  quelqu'un.  Je  ne  veux  point  acheter  tout  ce 


fa 


qui  jette  force  branches,  &eft  fcmblable  autamarife, 
mais  beaucoup  moindre ,  que  les  Latins  appellent  eriu.  <hi  Grec  bouk^os. 
La  bruyère  bAcetfeoe  eft  mile  par  Matthiole  au  rang  de»  Les  Bucoliques  de  Virgile  font  t 
arbrifléaux ,  &  eft  celle  qui  produit  des  grains  purpu- 
rins aufli  gros  que  ceux  de  genevre ,  tendres,  mois, 
&  vifqueux  par  dedans  ,  ayant  une  chair  femblablc  à  la 
prune.  Ses  branches  ont  le  bois  dur  comme  le  noya , 
tirant  fur  le  roux ,  Se  font  pourtant  fouples  &  pliables. 
Elle  Barrit  deux  fois  l'année ,  Se  eft  eftimée  la  première 
&  la  dernière  plante  fauvage  qui  fleuriflê.  En  Tofcane 
on  en  fait  des  balais  :  c'cft  pourquoy  les  gens  du  pays 
l'appellent  [cof*. 
BiuterE)  eft  au/fi  en  France  un  nom  gênerai  qu'on 
donne  à  plu/leurs  petits  arbres  fauvages  qui  c  roi  lient  fans 
culture  dans  des  terres  abandonnées ,  Se  qu'on  ne  la- 
boure point:  cefontdesgcncfts,  ou  autres  fembliibles 
arbuftes. 

Bruyui,  fc  dit  aufli  des  terres  incultes  où  viennent 
ces  méchants  arbres.  On  trouve  bien  du  gibier  d/ins  les 
bruyères,  ce  champ  ne  rapporte  rien ,  ce  n'eft  qu'une 
bruyère.  Ce  mot  vient  du  vieux  Gaulois  brun  o>  i  brouir, 


yosbutolsques.  Ce  mpt 


ras ,  remportez 


d  Eglogucs ,  où  des  Pafteurs  s'i 

BUE. 

BUE'E.  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  la  lefci- 
ve ,  Se  dont  on  fe  fut  encore  dans  les  Provinces ,  où 
l'on  appelle  Biumtiere,  la  Blanchifleufe  ;  SeBtunierie, 
des  lietïx  où  on  blanchit  des  toiles  ncufvcs.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  de  buuu ,  qui  a  été  fait  de  bue*  qui  lignifie 
trou ,  parce  que  la  lefcive  fe  fait  par  le  trou  d'une  cuve. 
Les  Allemands  l'appellent  au/fi  buks  >  &  les  Italiens  bu- 
tdtt.  D'autres  le  dérivent  fimplemcnt  du  Latin  but , 
bum ,  buere  ;  Se  Du  Cangc  de  bura  Se  buru ,  mots  de 
la  bafle  Latinité  &  de  la  même  lignification.  Il  vient  de 
rEfpçtMtkgcA*. 

B  U  F. 


qui  lignifie  brufier ,  qui  eft  dérivé  du  Latin  nu  ,  parce  BUFFET.  f-m.  Meuble  qui  fert  pour  roettrele» 
qu'on  brufle  les  bruyères  pour  les  défricher,  &en  faire      *  ,es  wrres,  la  vailTelle  ck  autres  chofes 


des,  terfes  à  blé.  Ôn  l'a 
bru.tnum ,  & bruert. 


b  s  r. 

B  S I D  E  R  L  Nom  de  poire  qu'on  dit  par  corruption 
pour  Befio  de  Hery.  Ce  mot  en  Bretagne ,  Anjou  Se 
Poitou  lignifie  foire  f*uvtgt\  &J/>rre4r  une  fbrcftde 
Bretagne  entre  Rennes  &.  Nantes  où  ces  poires  ont  été 
trouvées.  r 

"B   U  B. 

B  U  B  E.  T  f.  Petite  éleveure  ou  bouubn  qui  fc  tait  fur  la 
peau.  H  vient  des  bubn  fur  les  lèvres,  quand  on  boit 
dans  un  verre  qui  n'eft  pas  net.  Ce  mot  vient  du  Grec 
boubon,  efpccc  de  tumeur.  Le  mot  fuivant  en  eft  aufli 
tiré. 

BUBON,  f.  m.  Grollê  bube  iou  tumeur  qui  vient  à 
fuppuration ,  &  qui  eft  fouvent  une  pefte,  ou  un  effet  du 
mal  Vénérien  qui  paroift  dans  les  aînes.  Galien  appelle 


pour  le  fcrvice  de  la  table.  Autrefois  c'étoit  un  meuble 
de  bois  orné  de  menues  colomnes ,  8c  feparé  par  un 
plancher,  au  deflbus  duquel  fe  mettoient  les  biocs  &  les 
bouteilles,  Se au  dcflùs  les  verres  5c  b  vailTelle.  Depuis 
on  a  mis  au  milieu  une  petite  armoire  pour  y  ferrer  le 
linge  ou  le  couvert  d'un  bourgeois  •  &  enfin  on  en  a  fait 
une  grande  armoire  avec  plulieurs  tiroirs  Se  volets  où  on 
enferme  ce  qu'on  a  de  plus  précieux ,  &  qu'on  appelle 
auûï  fâbiiut.  Un  buffet  ou  cabinet  d'ebene,  de  bois  de 
cèdre,  d'écailk  de  tortue ,  Sec. 
Buffet,  maintenant  fe  dit  feulement  d'une  table  lon- 
gue où  on  met  la  vailTelle  d'argent,  les  verres  &  les 
bouteilles  pour  le  fervke  de  la  table. 
buffet,  fc  rincer  la  bouche  au  buffet. 
Buffet,  fe  dit  aufli  des  Officiers  ou 

au  buffet.  Quand  on  croit  avoir  beu  trente  bouteilles ,  le 
buffet  en  a  heu  la  moitié. 
Buffet,  fc  dit  aufli  de  la  vaiflcllc  d'argent  qu'on  met 
fur  le  buffet  pour  le  fervice  de  b  table ,  ou  feulement  par 
parade  Se  par  oftentation.  Co  Ambaflàdcur  a  un  buffet 
de  vermeil  dore  qui  vaut  cinquante  mille  écus. 


généralement  bubon,  tout  phlegmon  qui  furvient  aux  Buffet,  fc  dit  aufli  de  la  merruiferie  d'un  jeu  (Toreue. 


glandes  ou  ernonctoires.  Mais  Fcrncl  le  réduit  a  ceux 

Îui  viennent  aux  aînes.  Les  Médecins  dérivent  ce  mot 
a  Grec  bubon,  qui  lignifie  les*/™,  oùles^w 
viennent  d'ordinaire. 
Le  bubon  ftfiifeté,  eft  une  apoftume  qui  vient  aux  emonc- 
toires,  que  d'autres  appellent  la  boffe ,  hfefttou  fufée: 
mais  quand  il  vient  aux  autres  parties  du  corps ,  comme 
à  la  gorge,  aux  aiftcUci,  &c  on  l'appelle  (btrbo», 
esnthruc  Se  (Arbmlt, 

B  U  C. 


Le  buffet  du  grand  jeu,  qu'on  appelle  le  gr*ni  tont. 
fc^rdupofitifoudupetrtjcu.  On  le  dit  aufli  de  l'or- 
gue entière.  Quand  elle  eft  dans  des  maiibns  partieuhe- 
res,  on  rappelle  ubinet. 
B  U  F  FETER,  v.  ad.  Boire  au  tonneau  :  ce  qui  fe 
dit  des  Voituriers  qui  percent  les  tonneaux  avec  un  fo- 
ret, &  appliquent  1a  bouche  contre  le  tonneau  pour  y 
boire. 

Buffete»,  en  termes  de  Fauconnerie ,  lignifie,  Don- 
ner  en  partant  contre  la  tefte  d'un  plus  fort ,  comme 
contre  le  duc  ou  contre  l'aigle,  ou  contre  b  tefte  du  liè- 


vre ,  quand  on  «, .  .  .  •  .  . 

BUCCINATEUR.  adJe&rmTc.  Terme deMc-  BUFFETEUR.  f.  m.  Voirurier  qui  boit  au  too- 
dccine.  C  eft  une  epithete  qu'on  donne  à  un  des  neuf  neau  fur  les  grands  chemins.  L'Ordonnance  enjoint 
mufcles  des  lèvres ,  qui  fert  a  emboucher  b  trompette.  aux  Juges  de  punir  ces  Voituriers  buffeteurt ,  &  de  les 
CemotvientduLann»««i«u,  trompette.  condamner  aux  Galères. 

BUCENTAURE.  f.m.  C'cft  le  nom  d'un  grand  Tous  ces  mots,  fclon  Du  Cange,  *i< 
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qii  lignait  un  ùnpaft  mis  fur  le  vin  beu  en  taverne,  par 


corruption  àebeuveuge. 
BUFFET1N.  1".  m.  JuAc-au-corpsfaitdu 


ourd'un 


BUFLL  £  ta  Animal fauvage 

fi  ce  n'eft  qu'il  eft  plus  long  &  plus  haut.  11  a  la  corne 
fort  noire  >  &  fu  met  eu  turie  en  voyant  de  l'efcarlarc. 
Son  corps  eft  fort  gros ,  &  fa  peau  tr es-dure.  Il  eft  au 
relie  fort  maigre.  11  a  le  poil  tort  court  &  tres-noir.  11 
n'en  a  prcfquc  point  à  la  queue ,  nuis  il  en  a  beaucoup 
for  le  devant  de  la  refte ,  laquelle  cfl  fort  petite  en  cotn- 
pararfon  du  corps.  Ses  cornes  font  fort  larges ,  font  col 
fort  gros,  Se  long  à  proportion ,  fa  queue  fort  petite, 
Se  fes  curflès  grollcs  Ôc  courtes.  Ce  n'eft  point  le  bubdm 
des  Anciens ,  puis  que  le  bubdrn  eft  un  animal  d'Afri- 
que, Ôc  fort  petit  en  comparaifon  de  celuy-cy.  Ce  qui 
a  donne!  occahon  à  l'erreur  de  quelques-uns  eft  la  refletn- 
blance  des  noms.  Les  boeufs  font  de  la  campagne  ,  & 
les  bufts  des  forefts.  On  eftime  les  chapelets  faits  de 
corne  debufle.  Les  Allemands  rappellent  buffet ,  d'où 
clt  venu  nôtre  mot  François,  &  rEfpaenol  bufane.  En 
Latin  bubulus.  Ménage  dérive  ce  mot  de  bufsûu ,  qu'on 
a  dit  pou.  bubdlus  chez  quelques  Auteurs. 
En  termes  dcBlafon,  on  appelle  les  kujles  boutés ,  parce 
qu'on  les  reprefente  avec  une  boucle.  En  vieux  Gaulois 
bttgle  fignifioit  un  boeuf. 
B  u  f  l  e  ,  le  dit  auûl  d'un  jufte-au-corps  fait  de  la  peau  d'un 
bufU ,  qui  eft  fort  cfpauTc ,  Ôc  qui  étant  bien  préparée , 
fert  cf une  arme  deftenlive.  Tous  ces  Gendarmes  avoient 
de  beaux  bufles ,  des  colletins  de  bufles. 
Ondkfigurément,  qu'un  homme  eft  un  vray  bufU ,  pour 
dire,  qu  il  eft  un  ftupide  ;  Ôc  qu'il  fe  laine  mener  par  le 
nez  comme  un  bufle ,  pour  dire,  qu'il  eft  aifé  à  trom- 
per ,  qu'on  le  mené  comme  on  veut  :  parce  qu'on  a  de 
coutume  de  parler  un  cercle  de  fer  ou  d'autre  matière  au 
cfc  cet  animal  pour  le  rnencr  où  l'on 


BUG. 

B  U  G  L  O  S  E,  £  f.  Herbe  potagère  dont  on  voit  beau* 
coup  dans  les  jardins.  En  Latin  hngtu  bttis.  Voyez 


B   U  I. 

B  U  I R  E ,  ou  Bstyt.  £  f.  Efpece  de  broc  d'argent  ou 

d'eftain  dont  on  fe  fert  aux  buffets  des  bonnes  tables. 
BUIS.  Voyez Btuts. 

BUISINE.  £  f.  Vieux  mot  qui  ilgnifîoit  autrefois  un 
infiniment  de  Mufiquc.  Quelques-uns  prétendent  que 
c'eft  un  filtre ,  comme  on  le  trouve  en  quelques  Dictto- 
luires  :  <f  autres ,  que  c'eft  une  trompette ,  6c  le  déri- 
vent de  bucaiu ,  de  buées  Se  de  e*m  :  d'autres ,  que 
c'eft  un  hautbois ,  6c  le  dérivent  de  buis ,  dont  il  eft  fait. 
Quoy  que  c'en  foit ,  c'eftok  un  infiniment  qui  fâifoit 
beaucoup  de  bruit ,  Se  dont  les  Anciens  croyoient  que 
(c  lcrviroir  l'Ange  de  l'Apocalypfc  qui  annonceroit  le 
Jugement. 

BUISSON.  Cm.  Périt  bois  de  haute  fuftaye ,  ou  de 
taillu.  Quand  un  bois  ne  contient  que  jo.  ou  40.  ar- 
pens,  lesMaiftrcs  des  Eaux  ôc  Foreftsnc  rappellent 
qu'un  bmffm. 

Buisson,  tcdft  plus  communément  d'un  petit  arbre 
avorté ,  ou  des  bois  peu  ef fîmes  qui  font  dans  les  forefts, 
oui  ne  crotflènt  gueres.  On  fait  quinze  ou  vingt  lieues 
dans  la  Beaucc  fins  trouver  ni  arbre ,  ni  busfftK.  un  busf- 
/m  de  houx,  d'efpines,  degeneft.  Ce  mot  peut  venir 


B  U  I.  B  U  L, 

appelle  à  fbjs  vaa.  11  y  a  de  beaux  busgbns  dans  ce  ver- 
ger. On  taille  au/fi  du  roimarin ,  ou  autres  arbuftes  en 
butfftm ,  auxquels  on  donne  telle  figure  qu'on  veut. 

On  dit  en  termes  de  Chaflc ,  que  les  cerfs  prennent  busffe-n, 
quand  ils  vont  choifir  un  lieu  secret  pour  frire  leurs  telles 
âpres  qu'ils  ont  mis  bas.  On  dit  aulfi ,  que  les  cerfs  Ôc 
les  ianglicrs  prennent  le  busffon ,  quand  Us  quittent  la 
compagnie  des  autres  -,  ce  qui  fe  fait  au  tiers  an. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  battu  les  bu\ff»ns% 
oc  qu'un  autre  a  pris  les  oifeaux,  pour  dire,  qu'un 
homme  recueille  le  profit  du  travail  d'un  autre.  On 
dit  aulfi,  qu'on  a  trouvé  busfftu  creux ,  lorsqu'on  n'a 
pas  trouvé  en  une  affaire ,  ou  en  un  lieu ,  ce  qu'on  ef- 
peroit  d'y  rencontrer.  Ce  proverbe  eft  figuré ,  Se  tiré 
de  la  chaflê,  où  on  dit  qu'on  a  trouvé  busffbn  creux  , 
quand  on  n'a  rien  trouvé,  ou  qu'un  cerf  s'en  eft  allé  de 
l'enceinte. 

BU1SSONNIER,  ibre.  adj.  Pareflêux  qui  fe  va 
cacher  ou  repofer  derrière  un  bmffon ,  au  lieu  de  faire 
fabefogne. 

B  u  1  s  s  o  n  n  1  f.  r,  eft  aufli  un  Officier  de  ville ,  ou  Garde 
de  la  Navigation,qui  doit  donner  advis  aux  Efchevins  des 
contraventions  qui  fe  font  aux  règlements ,  qui  doit  dref- 
fer  des  procez  verbaux  de  l'eftat  des  ponts ,  moulins , 
&  permis ,  &  de  l'eftat  des  rivières ,  s'il  v  a  aucuns  or- 
billons  ou  courions  en  fond  d'eau  qui  puifient  blcilcr  les 
bateaux. 

On  dit  proverbialement,  Faire  l'cfcole  buiffmniere,  pour 
dire,  Aller  jouer,  fe  divertir,  au  lieu  d'aller  à  l'cicole. 
Borcl  dit  que  l'efcole  eft  appcllée  busfftnmere,  lors  qu'on 
la  fréquente  fi  peu ,  que  les  ronces  Se  les  bluffons  y 


On  appelle  dans  les  jardins  des  arbres  nains ,  des  arbres  en 
buifft»,  à  la dinvie-.it;:  Ces grande arbres  fruitiers  >  qu' 


on 


B   U  L. 

BULBE.  £  f.  Oignon  déplante.  Les  Médecins  or- 
donnent quelquefois  des  remèdes  tirés  des  bulbes  de  plu- 
fieurs  plantes.  Us  connoifiênt  une  bulle  vomitive  qu'ils 
appellent  bulbut  vmniuciu ,  ou  emetkus\  Se  une  autre 
bonne  à  manger,  qu'ils  appellent  bulbm  ejeuUntm.  L'une 
&  l'autre  ont  le  corps  noir ,  auflî-bicn  que  leur  racine 
qui  eft  pareille.  La  vomitive  a  fes  feuilles  plus  larges  Se 
plus  fouplcs  que  celles  qu'on  mange.  Elles  ne  font  plus 
enufage,  parce  qu'elles  excitoienti  luxure,  comme  on 
voit  dans  Martial.  Il  y  a  aulfi  une  bulbe  fàuvage ,  qu'on 
appelle  autrement  murs  tux  chiens ,  ou  en  Latin  tiUbi- 
tum ,  qui  eftoufTe  ceux  qui  en  mangent.  Sa  graine  eft 
rougeaftre,  &  fa  racine  noire  au  dehors,  blanche  au 
dedans ,  &  tendre  &  pleine  de  lait,  &  douce  au  gouft. 

Bulbeux,  evsi.  adj.  Qui  vient  de  bulbe  ou  d'oig- 
non. Les  Médecins  divifent  les  plantes  en  bulbeufes , 
fibreufes,  &c 

B  U  L  L  A I R  E.  f.  m.  eft  un  Recueil  de  plufieurs  Bulle* 
des  Papes  ramafiées  en  III.  Volumes  par  Chérubin. 

BULLE.  £  £  Expédition  de  Lettres  en  Chancelerie 
Romaine  ,  iccllées  en  plomb  ,  qui  ref pondent  aux 
Edits ,  Lettres  patentes ,  &  Provifions  des  Princes  fc- 
culicrs.  Les  Jubilés  s'oâroyent  par  Bulles.  Onncfacre 
point  les  Evefques  ,  qu'ils  n'ayent  leurs  Bulles.  En 
Efpagnc  on  expédie  des  Bulles  pour  toutes  fortes  de  Bé- 
néfices. Mais  en  France  on  n'a  que  de  fimples  fignatu- 
res  en  papier ,  à  la  referve  do  Evcfchez ,  Abbayes , 
Dignités ,  &  Prieurés  Conventuels.  La  Bulle  n'eft  pro- 
prement que  le  fceau  ou  le  plomb  pendant  qui  donne  fon 
nom  au  titre ,  parce  qu'il  luy  donne  fon  autorité.  Autre- 
fois la  Bullt  émit  un  ornement  de  ceux  qui  triomphoient, 
&  les  jeunes  enfans  Romains  en  portaient  aulfi  pour  les 
aiguillonner  à  la  vertu.  Ainfi  on  dérive  le  mot  de  bulU 
AebulUre,  qui  lignifie  cubetter  des  Urnes  ;  oudcfrWb, 
oui  lignifie  auiiî  tnsftule,  ou  veflïc  qui  fis  forme  fur 
l'eau,  quand  l'air  en  veut  forrir.  D'autres  le  dérivent  du 
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BUL.  fc  V  P .  fe  tJ  R.' 

Grec  froec/i ,  qui  fignifie  >  <»»/«/ ,  parce  qu'il  faut  déli- 
bérer avant  que  d'en  faire  les  expéditions. 

Ce  mot  a  auffi  lignifie  des  tleus  à  tefit  dorée ,  St  des  boffettes, 
ou'on  mettoit  aux  brides  &  harnois  des  chevaux  :  mais 
fur  tout  il  fignifioit  les  fecaux  attachez  aux  Patentes  & 
Lettres  des  Princes ,  &  les  matrices  dont  on  fe  fervoit 
pour  les  former ,  à  caufe  qu'ils  reflcmbloient  en  quelque 
façon  i embouteilles,  ou  à  ces  teftes  de  clous. 

Bulle  d'or»  eft  une  Ordonnance  ou  Règlement  fait 
par  Charles  IV.  Empereur  en  Tan  1356.  fur  la  forme  de 
1  élection  des  Empereurs ,  qui  s'obfcrve  encore  aujour- 
d'huy  >  qui  Ce  fait  par  fept  Electeurs  »  trois  Ecclcfiafti- 
ques ,  les  Archevêques  de  Mayencc ,  Trêves ,  &  Co- 
logne ;  Se  cinq  Séculiers ,  le  Roy  de  Bohême ,  le  Duc 
de  Bavière ,  le  Duc  de  Saxe  >  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, &  le  Prince  Palatin.  Ce  dernier  n'y  a  été  ad- 
joufté  que  par  la  dernière  paix  d'Allemagne.  Elle  eft 
ainfi  nommée  *  à  Caufe  qu'elle  eft  fccllcc  d'un  fceau  d'or 
qui  y  eft  attaché. 

Les  Bulles  d'er  ont  été  en  ufage  chez  les  Empereurs  d'O- 
rient dés  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  atfes  de  grande  confequence,  comme  en 
la  conceffion  des  privilèges  des  Eglifcs.  Aux  autres  oc- 
cafions  ils  fe  fervoient  de  plomb,  ou  de  cire.  Spelmannus 
fait  mention  d'une  Bulle  sTtr  dans  un  Traittc  d'alliance 
fait  entre  le  Roy  François  J.  &  Henry  VIII.  Roy  d'An- 
gleterre. II  y  en  a  plulicurs  autres  exemples  dans  Du 
Cange.  Polydore  Virgile  dit  que  ce  furent  les  Papes 
Eftiennc  I II.  &  Adjien  I.  qui  commencèrent  à  fcellcr 
leurs  Bulles  avec  du  plomb,  quoy  que  les  Auteurs  en  rap- 
portent de  plus  anciennes  de  Sylvcftre ,  de  Léon  I.  de 
Grégoire  le  Grand,  &c.  Mais  ce  tut  feulement  en  1 5  5  j. 
qu'Adrien  IV.  commença  d'y  mettre  les  images  de  St. 
Pierre  &  de  St.  Paul. 

La  Bulle  hi  Cani  Dmini ,  eft  une  Bulle  qu'on  lit  tous  les 
ans  le  Jeudi  Saint  à  Rome,  qui  contient  plufieurs  ex- 
communications fit  plufieurs  cas  rcfervez.  On  la  trouve 
dans  la  Pratique  Bénéficiaire  de  Rcbuffe.  Elle  n'eft  pas 
receuë  en  France. 

Fulminer  des  Bulles ,  c'eft  en  faire  la  publication  ou  vérifi- 
cation par  l'un  des  trois  Commiluires  auxquels  elles 
font  adrclïées ,  foit  qu'il  foit  Evêque ,  foit  qu'il  foit  Of- 
ficiai. 

Bulle',  e'e.  adj.  Qui  eft  en  forme  authentique.  J'ay 
eu  ma  commiffion  bien  lignée  tk  bien  bullte. 

BULLETIN,  f.  m.  Ordre  que  donnent  des  Efche- 
vins  ou  Magiftrats  d'une  ville  pour  loger  des  foldats , 
pour  faire  des  corvées ,  ou  les  obliger  à  Quelque  autre 
charge  publique. 

Bulletin,  fedit  auffi  des  certificats  de  fanté  qu'on  va 
prendre  des  Magiftrats  en  temps  de  perte,  pour  avoir 


B  U  R. 


B  U  P. 

BUPRESTE,  f.  f.  eft  une  moufchc  fcmblableàla 
canrharide ,  laquelle  étant  mangée  avec  l'herbe  fous  la- 
quelle elle  eft  cachée  par  les  animaux  paiflants ,  comme 
boeufs  ,  moutons  &  autres ,  les  fait  mourir  enflez  com- 
me un  tambour.  Pour  cette  caufe  elle  eft  appellce  des 
bergers  eufle-bccuf.  Et  fi  un  homme  en  mange ,  il  aura 
pareils  accidents  que  s'il  avoit  pris  des  canthandes.  Ceux 

r"  en  ont  avale  ont  un  gouft  puant  &  fcmblahlc  à  celuy 
nitre;  le  ventre  &  1  eftomac  leur  rirent  étrangement 
comme  aux  hydropiques.  En  Latin  bufreflis ,  Se  vient 
duGrecfww,  bus,  tkfritht,  injUmnu. 

B   U  R. 

BUR  AIL.  f.  m.  cftune  efpcce  de  ferge  ou  de  ratine. 
Jl  y  a  du  burasl  liflb ,  du  butait  croifé ,  &  du  burail  d'ef- 


BUR  AT.  f.m. 
chofe  du  drap. 

Borate,  Éë.  adj.  Qui  participe  à  la  nature  du  drap. 

BURATINE,  ou  Buratin.  Efpece  de  papeline  dont 
la  chaifne  eft  de  foye  fort  déliée ,  &  la  trctme  de  groflè 
laine.  On  la  paflê  fous  la  calandre. 

BURE.  f.f.  Eftoffegroffierc&depeudepru.faitcde 
laine,  dont  le  veftent  les  pauvres  gens.  Les  chagrins  & 
les  douleurs  fe  trouvent  plus  fouvent  fous  la  panne  que 
fous  la  bure.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  burra  lig- 
nifiant une  dpece  d'eftojfe  velue.  De  ton  diminutif  bu~ 
rellum  on  a  fait  bureau.  D'autres  le  dérivait  de  bturre , 
&  du  Grec  pjrrros ,  &  du  Latin  b'srrus  ou  burrus ,  qui 
fignifient  rtux ,  comme  il  eft  écrit  dans  le  Code  Theo- 
dofien,  parce  que  la  plus-part  de  la  bourre  eft  de  cette 
couleur.  Les  Anciens  fe  font  fervis  de  ce  mot  pour  lig- 
nifier plufieurs  fortes  d'habits.  Quelquefois  ils  s'en  fer- 
voient pour  dire  un  habit  riche  &  magnifique.  Ainfi  Ba- 
ronius  dit  que  fc«rriu  étoit  l'ancien  habit  des  Evcqucs , 
que  quelques-uns  croyent  être  la  même  chofe  que  le 
rtebet.  Quelquefois  il  a  lignifié  un  habit  vil  &  greffier 
fait  de  ce  que  nous  appelions  bureau ,  &  les  Bretons 
bureU. 

BUREAU,  f.m.  Grofle  cftoffe  faite  de  laine  :  c'eft  la 
même  chofe  que  Iz  bure,  finon  que  c'eft  un  drap  plus 
fort. 

Bureau,  eft  auffi  une  efpece  de  petit  pulpitre  couvert 
de  bure  verte ,  que  les  Prêfidcnts  ont  devant  eux  pour  y 
eferire  ce  qu'ils  veulent  remarquer  d'un  procès  qu'on 
leur  rapporte. 

C'eft  auffi  la  table  fur  laquelle  le  Rapporteur  met  les  pièces 
d'un  procès  qu'il  rapporte  :  &  c'en  en  ce  fens  qu'on  die 
qu'il  eft  au  bureau ,  qu'il  a  mis  un  procès  fur  le  bureau , 
qu'il  luy  a  fait  baifër  le  bureau,  pour  dire,  qu'il  en  a 
entamé  le  rapport.  On  demande  le  bureau  par  place» 
aux  Prcfidents. 

Bureau,  lignifie  auffi  quelquefois ,  JurilHiâion.  Le 
Doyen  du  Confcil  a  droit  d'avoir  un  Bureau  chez  luy, 
où  on  rapporte  les  affaires  qui  y  font  renvoyées  par  le 
Confeil. 

Bureau,  fe  dit  auffi  de  la  Jurifdiâion  non  contentieufe 
des  Treforiers  de  France ,  qu'on  appelle  Bureaux  des 
Huantes.  11  y  a  vingt-quatre  de  ces  Bureaux  qui  font  le» 
Sièges  des  Treforiers  de  France  dans  les  vingt-quatre 
Généralité  z. 

Le  Bureau  de  la  Ville ,  c'eft  la  Jiirifdidion  du  Prcvoft  de» 
Marchands  Se.  Efchcvins. 

Bureau,  fedit  auffi  des  Aflèmblécs  des  Juges  qui  tra- 
vaillent à  juger  des  procès ,  ou  à  régler  des  affaires.  On 
rapporte  à  la  Chambre  des  Comptes  les  grandes  affaires 
au  grand  Bureau ,  8c  tous  les  comptes  au  fécond  Bureau. 
La  grand'-Chambre  du  Parlement  fait  deux  Bureaux. 
Les  procès  partis  fe  vont  rapporter  au  fécond  Bureau. 

Bureau,  fedit  auffi  des  lieux  où  on  trairte  les  affaires 
des  Communautcz.  Le  Bureau  de  l'Hoftel-Dieu.  Ic 
grand  Bureau  des  pauvres. 

Bureau,  fe  dit  auffi  des  lieux  où  on  fait  les  receptes 
des  impofts.  Le  Bureau  du  Domeinc,  le  Bureau  des 
Aides ,  le  Bureau  des  Gabelles ,  c'eft  le  lieu  où  les  inte- 
reflez  en  ces  Fermes  difeutent  leurs  affaires.  Il  y  a  des 
Bureaux  des  Entrées  à  toutes  les  portes;  des  Bureaux 
des Traittcs  foraines  aux  partages  des  frontières;  des 
Bureaux  du  papier  marqué ,  &c.  les  Bureaux  des  Pof- 
tes ,  des  Ménageries. 

Bureau,  fedit  auffi  des  lieux  où  on  fait  quelques  paye- 
ments publics.  Il  y  a  à  l'Hoftel  de  Ville  plufieurs  Bureaux 
pour  les  payeurs  des  rentes,  les  bourgeois  font  affiirez  de 
recevoir  leur  quartier  de  rentes  à  Bureau  ouvert. 

On  appelle  auffi  le  Bureau ,  le  lieu  où  fe  délivrent  les  ex- 
péditions de  Mrs.  les  Secrétaires  d'Eftat.  Ce  Capitaine 
eft  allé  prendre  fa  route  au  Bureau. 

Iiu- 
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ou  tablettes,  oii  les  gens  d  afliircs  ou  d  cltudc  cenvent  hurle fquement ,  c  cft  à  dire,  plaifammcnr 

&m«tcnt  leurs  papiers.  J 'ay  enfermé  ces  papiers  dans  BU  R  ON.   f.m.  Vieux  mot  François  qui  fonifioit 

mon  bureau,  autrefois,  Lieu  où  on  feririroir  pour  boire  &  manger.  Il 

On  dit  figurément ,  Sçavoir  le  vent  du  bureau  ,  connoiftre  n*a  plus  d'ufage  qu'ai  cette  phrafe  proverbiale ,  U  n'a  ni 

l'air  du  bureau  ,  pour  due ,  Coimoiftrc  ou  prefl'entir  le  maifon,  ni  buron,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  dé  lieu  ccr- 

feutiment  des  Juges  qui  ont  commence'  de  travailler  à  tain  où  il  couche ,  ni  où  il  vive.  Ce  mot  vient  de  rïbur 

une  affaire,  ou  ribure,  qui  lignifie  en  quelques  lieux  une  carrière  de 

On  le  dit  aulîî  des  affaires  dont  la  reuflue  ne  dépend  que  de  pierre  dure  qui  n'eft  point  fujette  à  la  gelée ,  dont  il  y  a 

la  volonté  d'un  feul.  beaucoup  en  Bafllgni  :  deforte  que  le  proverbe  veut 

Bureau  d' a  d  r  e  s  s  f  ,  cft  un  lieu  où  on  va  donner  8c  dire ,  qu'un  homme  n'a  point  de  maifon,  ni  de  pierre 

prendre  des  advis  pour  les  chofes  dont  on  a  befoin.  Le  de  quoy  en  faire.    Ménage  le  dérive  du  Grec  byrttn , 

premier  deflein  du  Bureau  d'adrejfe  eft  dans  les  Eilais  qu'il  dit  avoir  la  même  lignification.   En  Auvergne  on 

de  Montagne.    Son  premier  établiflèmcnt  a  été  fait  appelle  burtn ,  un  petit' toit  de  Berger  ou  de  Cncvricr 

par  Thcophrafte  Rcnaudot  Médecin  par  Lettres  paten-  bain  fur  le  haut  de  la  montagne ,  où  il  fe  rerire ,  quand 

tes.  le  temps  permet  d'y  mener  paiftre  fes  troupeaux. 

On  appelle  BureM  d'adrejfe ,  une  femme  qui  fçait  beaucoup  B  U  R  S  A  L ,  a  l  r.  adj.   Qui  regarde  la  bourfe.  Un 

de  nouvelles,  &  qui  les  va  débiter  çà  Se  là.  Cette  fem-  Edit  fon/j/ ,  qui  cft  fait  pour  tirer  de  l'argent  dans  la  ne- 

mccft  un  \ny  Bureau  d'ddrejfe,  unegafette.  ceflîté  publique.  Une  peine  In fale ,  punition  pecu- 
BURELE',  if.  adj.  T  erme  de  B  lof  on  ,  qui  le  dit 


d'un  Efcu  compofé  de  diverfes  fafecs  d'efmail  diffèrent  en 

nombre  égal ,  ot  particulièrement  de  dix.  Quand  il  y  en  BUS 
a  davantage,  il  en  faut  faire  l'cxprc/fion  en  blafbnnant. 

Quand  il  y  en  a  moins ,  on  dit  feulement  fafcé.    Il  faut  BUS,  en  termes  de  Blafon.fê  dit  de  la  reprefentation  des 

que  ces  faiecs  diminuées  foient  en  nombre  pair  ;  autre-  figures  humaines ,  quand  il  n'y  a  que  la  tefte ,  le  col  & 

ment  on  les  appelle  trangles.    La  Rochcfoucaut  porte  une  partie  de  la  poitrine  finiflant  en  pointe.   Ainfi  on 

Burelt  d'argent  &  d'azur  à  trois  ch^vroiu  de  gueules  dit,  un  bus  de  Religieux ,  un  bus  de  femme ,  des  bus  de 

brochant  fur  le  tout.  Reines.  Dans  le  langage  ordinaire  on  dit  bufi  ou  bufie. 

BURETTE,  f.  f.  Petit  vaificau  pour  mettre  du  vin  &  B  U  S  C  H  E.  f.  f.  Gros  bois  dont  on  fe  chiutfe.  L  y  a 

de  l'eau,  dont  on  fe  fert  particulièrement  à  porter  le  vin  6i.  bufehet  de  compte  à  une  voye  de  bois  de  18.  pou- 

8c  l'eau  ncccflaircs  pour  le  facrificc  de  la  Meflc.   Les  bu-  «s  de  grofleur ,  qui  rempliflcnt  les  trois  anneaux  qui  la 

rtttts  font  une  partie  de  la  chapelle  d'argent  d'un  Prélat.  composent ,  fuivant  les  Ordonnances  de  la  ville.  On 

C'cft  un  diminutif  du  bure  ou  butte ,  qui  a  été  fait  du  appelle  la  buftbe  de  Noël,  une  grofle  louche  de  bois 

Latin  bjrrus ,  ou  du  Grec  bjrrts.  Ménage.  qu'on  met  au  feu  la  veille  de  Noël ,  quand  il  eft  nuit ,  a- 

Burettier,  cft  un  nom  qu'on  donne  à  un  certain  vec  quelques  cérémonies  qui  ne  font  plus  pratiquées  que 

nombre  de  Preftres  qui  vont  dire  leurs  Méfies  à  Noftre  par  les  vieilles.  Du  Gange  dérive  ce  mot  de  bufea ,  qu'on 

Dame,  dont  le  principal  devoir  eft  de  porter  &  rap-  a  dit  dans  le  même  fens  en  la  balle  Latinité, 

porter  les  burettes  des  Chapelles.  Buschb,  le  dit  airflî  d'une  poutre  ou  autre  pièce  de  bois. 

B  U  R  G  R  A  V  E.  f.  m.  Juge  ou  Chaftclain  de  quelque  U  y  a  une  demie-  douzaine  de  viftageoifes  afBfes  fur  cette 

ville  ou  chafteau  d'Allemagne.  Ce  mot  vient  de' burg ,  buftbe  qui  cft  dans  le  carrefiwr.  il  y  a  une  bufebe  iin- 

•qui  figmfic  ville  ou  bturg,  &  de  Orare,  qui  fignifïe  vers  cette  më  qui  incommode  le  pafTage. 

Ctmteoajage.  On  appelle  figuré  ment  un  homme  ftupide,  une  groflè 

BURIN,  f.  m.  Pointe  d'acier  qu'on  poufle  avec  la  main  bufibe  ;  Se  on  dit  d'un  parcflcux ,  qu'il  ne  fe  remue  non 

pour  graver  fur  les  métaux,  foit  argent,  cuivre  ou  cf-  plus  qu'une  bufebe,  qu'il  vaudrait  autant  parler  à  une 

tain.    On  appelle  une  planche  gravée  au  burin ,  celle  buftbe.  B  y  a  une  Ferme  du  Roy  qu'on  appelle  U  gris  dt 

dont  on  tire  des  images  en  taille  douce ,  à  la  différence  U  bufebe. 

de  celles  qui  (ont  gravées  en  eau  forte ,  qui  font  plus  ru-  BUSCHER.  v.  acr.  abfolu.  Abattre  du  bois  dans  les 

des.  Ces  pointes  ont  plufieurs  figures ,  &  font  plus  or-  fbrcfts ,  Se  en  faire  des  bufehes. 

dinaircment  en  triangle  qu'en  lofengc.  BUSCHER.  f.  m.  Pyramide  faite  de  bois,fur  laqucl- 

On  dit  figuré  ment  d'un  Graveur ,  que  c'cft  un  bon  burin >  le  on  mettoit  autrefois  les  corps  qu'on  vouloit  bru  lier. 

pour  dire ,  qu'il  manie  bien  le  burin.  Didon  pria  fa  feeur  de  luy  faire  dreficr  un  bufeher ,  fur 

Buriner,  v.  a&if  abfolu.  Graver  avec  le  burin  fur  les  lequel  enfuitre  elle  fe  tua.  Croefus  étoit  fur  le  bufeber  , 

métaux.  quand  il  prononça  les  paroles' de  Solon  qui  lefàuve- 

BurinÎ,  i'b.  part.  &  adj.  renr. 

B  U  R  L  E  S  QU  E.  adj.  m.  Se  f.  Plaifant ,  gaillard ,  Buscher,  cft  auffî  un  lieu  au  rez  de  chauffée ,  où  on 


tirant  fur  le  ridicule.  Ce  mot  cft  aflez  moderne,  3c  nous  ferre  le  bois  dans  les  maifons  des  particuliers.  Chez  les 

cft  venu  d'Italie  où  il  y  a  quantité  de  Poètes  burtefquei ,  Princes  on  l'appelle  f»terriere, 

dont  le  premier  a  été  Bernica ,  Se  enfuitte  Lalli,  Capo-  BUSCHERON,  onke,  f.  m.  &  f.  Quelques- 

rali,  &c.   Les  vers  burlefquet  en  François  n'ont  pas  uns  difent  Bofcbertn.  Homme  de  journée  qui  abat  des 

régné  long-temps ,  à  caufe  qu'on  y  a  introduit  trop  de  bois.  Théophile  a  dit  agréablement , 

licence,  tant  dans  le fujet  que  dans  les  vers ,  ot  trop  de  ^m,^ ]ç  fufdffrrff 

ridicules  plaifanteries.  On  appelle  aufli  c^prafe  le  ftile  Tous  les , ours  au  bord  du  Cocyte 

burlefque  celuy  ou  on  employé  des  mots  «  fe  difent  par  '  ^ 

pureplaifantenc,  8c  qu  on  ne  fouftïC  point  dans  le  fe- 

ricux.  Le  Pere  Vavalleur  a  fouftenu  dans  fon  livre  de  B  U  S  C  H  E  T  T  E.  f.  f.  Menu  bois  que  les  pauvres 

ludurà  dsdiçne ,  que  le  hurle  f  que  a  cité  abfolument  in-  gens  vont  rama  fier  dans  les  fbrcfts ,  &  qui  refte  après 

connu  aux  Anciens ,  quoy  que  quelques-uns  difent  que  qu'on  a  mis  le  bois  en  ouvrages ,  ou  en  fagots, 

du  temps  de  Ptolomce  fils  de  Lagus  un  nommé  Ratn-  BUSE.  f.  f.  Oifeau  de  proyc  qu'il  cft  impofîiblc  de  dref- 

tou  avoit  traitte  en  ridicule  des  fujets  fericux  dcTra-  1er,  qui  cft  une  cfpece  d'aigle  poltronne.  En  Latin  #ri- 

gedie.  feUrgus  tk  buf».  La  bafe  cft  tou jours  affamée,  crie  toû- 

BuRLtSQjuswENT.  adv.  D'une  manière  buildque.  jours,  8c  ne  le  jeue  que  fur  la  proyc  motte. 

Mm  On 
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BUS.  BUT. 

On  dit  proverbialement  d'un  foc  ,  d'un  ftupidc  ,  que 
c'clt  une  bufe.  On  dit  auflî ,  qu'on  ne  fçauroit  faire  d'une 
bufe  un  efpervier ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  gens  incapa- 
bles de  fctcncc  Se  de  difeipline. 

BUS  QU  E.  f.  m.  Morceau  de  bois,  d'yvoirc,  ou  de  ba- 
leine, que  les  femmes  mettent  dans  les  corps  de  juppe 
pour  fc  tenir  droites.  On  fait  des  buf  juts  de  bileinc,  d'y- 
voirc, de  bois  verni.  On  en  fait  aulfi  d'acier. 

On  appelle  aufli  bufqut ,  Certain  treillis  dur  &  picque'  que 
les  Tailleurs  mettent  au  bis  du  pourpoint  des  hommes 
par  devant,  pour  leur  donner  plus  de  fermeté . 

BUS  Q^U  E  R.  v.  acr.  Chercher.  11  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  cette  phrafe,  Bufquer  fortune ,  en  parlant  de  ces 
gens  fans  biens  qui  vont  par  le  monde  chercher  à  vivre  & 
a  faire  fortune.  Ce  mot  vient  tout  pur  de  l'Efpignol , 
ou  le  mot  de  bu  fur  lignifie  proprement  tberther. 

BUS QU  1ERE,  f!  f.  eft  le  trou  ménagé  dans  un 
corps  de  juppe,  ilans  lequel  les  femmes  fourrent  leur  buf- 

r:  On  le  dit  auflî  Je  l'extrémité  ronde  de  leurs  corps 
juppe  par  où  elles  commencent  à  fourrer  leurs  buf- 
ques. 

B  U  S  S  A  R  D.  Vieux  mot  François  qui  ugnifioit  un 
VJtjfdU  *  mettre  du  rin ,  qui  vient ,  félon  Du  CangC, 
de  buzj,  qu'on  a  d  t  pour  buts ,  foxtettte. 
BUSTE,  f.  m.  Portrait  d'une  perfonne  en  plein  relief , 
qui  ne  rcpreicnre  que  le  vifage  de  les  efpaulcs.  On  le 
met  d'ordinaire  fur  un  picdeilal  ou  une  coiiiolc. 
Buste,  fc  dit  auflî  du  tronc  du  corps  d'un  homme  dc- 
pu's  le  col  jufqu'auxcuiflès.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  mot  vient  dé  l'Allemand  brufi ,  qui  fignirîj  Yefimue. 
Ménage  le  dérive  de  buf  que ,  à  caufe  que  les  femmes 
mettent  leurs  bufqucs  en  cet  endroit  du  corps ,  que  les 
Italiens  appellent  bufit. 
En  termes  de  Blafon  on  appelle  bufie ,  une  tefte  d  homme 
imcs,  nue  ou  coërfce,  peinte  de  front  jufqu'à 
: ,  &  qui  cft  fans  bras.  QunJ  i  eft  de  profil,  il 


BUT. 

BUT.  f.  m.  Point  marqué  dans  une  allée ,  dans  un  mur, 
où  on  fe  propofe  d'arriver ,  de  tirer.  Ce  joueur  de  bou- 
le mec  tous  les  coups  fur  le  bat.  cet  Arquebulîer  a  em- 
porté le  prix ,  il  a  donné  dans  le  but. 

But,  le  dit  figuré  ment  du  deficin  qu'on  a,  de  la  fin  qu'on 
fc  propofe.  Le  but  d'un  Chrétien  cft  de  parvenir  au 
C:cl .  tous  les  hommes  travaillent  pour  des  buts  bien  dif- 
férents,  les  uns  pour  b  gloire ,  les  autres  pour  le  profit, 
un  habde  homme  va  droit  au  but  qu'il  s'eft  propofe. 

But,  le  dit  auflî  du  noeud ,  de  la  difficulté  d'une  affaire. 
Ce  juge  a  tant  de  pénétration ,  qu'd  va  droit  au  but ,  au 
point  decifif  d'un  procès. 

On  dit  adverbialement ,  But  à  but ,  pour  dire ,  D'une  ma- 
nière égale.  Il  joue  contre  un  tel  but  *  but ,  il  ne  donne , 
ni  ne  reçoit  aucun  avantage,  ils  ont  fait  un  troc  but  À 
but ,  c'clf  à  dire ,  fins  retour,  troc  de  Gentilhomme. 

BUTE.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  d'un  fer  dont 
les  Mirefchaux  fe  fervent  pour  couper  la  corne  du  pied 
des  chevaux.  On  en  trouve  fur  plulicurs  Eicus. 

BUTIN,  f.  m.  Tout  ce  qu'on  prend  fur  les  ennemis 
pendant  la  guerre.  On  a  fouvent  défiait  des  victorieux 
qui  s'amufutent  à  partager  le  butin. 

En  termes  de  Marine,  quilqucs-uns  diftinguent  le  butin  du 
f  litige,  &  difentqueletarineftlegrosdelaprife,  & 
le  fdluge  la  dcfpouiilc  des  habits ,  bardes  &  coffres  de 
l'ennemi ,  &  de  l'argent  qu'il  a  fur  fa  perfonne  jufqu'à 
30.  livres.  C'eft  un  diminutif  du  bas  Allemand  bute , 
quifignificlamcmcchofe. 

Butin,  fe  dit  auflî  des  voleurs.  On  a  attrapé  ces  Bohé- 
miens ,  &  on  s'eft  faill  de  tout  leur  butin. 
BUTINER,  v.acttabfolu.  Fairedubuon.  Cepays 


BUT.   B  U  V.  BUY. 

eft  gras,  il  y  aura  bien  à  butiner,  ces  trouppes  ont  butiné 
beaucoup ,  mais  elles  n'ont  pu  profiter  de  leur  butin. 
BUT1REUX,  eu  se.  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  diftingue  dans  le  laict  trois  parties,  la  butirtufe ,  qui 
eft  la  graile  dont  fc  fair  le  beurre  ;  la  eereufe ,  qui  cft  le 
laict  clair  ;  &  la  fnnugte ,  qui  eft  la  plus  crailè  &  la 
la  plus  fcciie. 

BUTO  R.  f.  m.  Gros  oifeau ,  cfpcce  de  héron  fainéant 
&  poltron,  marqué  de  taches  roui  lés  en  forme  d  étoiles, 
d'où  vient  qu'on  l'appelle  trdeu  ftelbris.  On  l'appelle 
aurii  uur,u  ,  ou  bti-uurut,  à  caufe  que  quand  il  crie  le 
bec  plongé  dans  la  bouc ,  il  lait  un  bruit  qui  imite  le 
mug.ilcment  du  taureau ,  qu'on  entend  de  demk-licue. 
C'eft  de  là  qu'eft  dérivé  le  nom  de  butar. 

On  dit  tigurément  d'un  homme  ftupide  de  maladroit ,  que 
c'eft  un  gros  butor  ;  parce  que  cet  oifeau  cft  fot  (k  paref- 
ieux. 

BUTTE,  f.  f.  Petit  tertre ,  lieu  un  peu  eflevé  au  def- 
fus  durez  de  chaullce.  On  a  rafé  la  Butte  de  St.  Roch 
pour  y  bal  tir  des  maiibns. 

On  appelle  Poudre  de  butte ,  de  la  poudre  à  canon  fort  fine 
pour  durger  les  arqucUiiês  de  ceux  qui  tirent  au  blanc 
pour  les  prix ,  car  ils  font  ces  exercices  ordinairement 
furune&arfr.  Leur  l.ce  s'appelle  aiifli  la  butte.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  bott*  <k  bottntinus ,  qui  fe  trouvent  chez 
les  Latins  en  cette  frgn  Jkation. 

On  dit  tigurément ,  Elire  en  butte  à  l'envie,  à  la  médifan- 
cc,  pour  dire ,  Elire  expofe  aux  traits  de  l'envie  ,  de  la 
meuifinct*. 

Butte,  en  Architecture ,  fe  dit  de  la  demicre  pile  d'un 
pont ,  qu'on  appelle  autrement  la  eulée ,  qui  cft  foufte- 
nuc  par  un  quay  ou  par  les  terres ,  ck  qui  fert  à  arebou- 
ter  les  dernières  arcades. 

On  dit  provcibialcrncnt  en  ce  fens ,  De  butte  en  blanc , 
pour  dire,  Hardiment  &  de  deficin  prémédité.  11  luy  eft 
allé  rompre  en  vifiere  de  butte  en  blanc,  il  luy  a  dit  cette 
nouvelle  fans  marchander,  ck  de  butte  en  blanc. 

BUTTER,  v.n.  &act.f.  Viferàunbut.  Il  y  a  de* 
jeux  où  on  butte ,  comme  au  Billard,  à  la  Paume. 

Butter,  lignifie  au/fi,  Se  propofer  quelque  but ,  quel- 
que fin ,  à  laquelle  on  talchc  de  parvenir.  Ce  Prédica- 
teur ne  butte  qu'à  l'Evcché. 

Butter,  lignifie  encore ,  Choquer.  Ces  deux  Con- 
feillcrs  font  toujours  d'un  advis  contraire ,  ils  font  but- 
tei,  oppofex  l'un  contre  l'autre ,  ils  fc  buttent  en  toute» 
oc  Cad  ont. 

Butte',  s'e.  part.  Se  adj. 

Bi/TTt,  lignine  auflî ,  Fixé  à  un  certain  point  où  on  fe 
tient  opiniaftiement.  Il  a  offert  une  telle  fomme  de  cette 
charge ,  il  eft  butté  là ,  il  n'en  donnera  pas  davantage. 

En  termes  de  Chaflè ,  on  dit  qu'un  chien  cft  butté,  lors  que 
la  jointure  des  jambes  de  devant  luy  groflît. 

B  U  T  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Chailc ,  qui  fc  dit  quand  la 
jointure  au  dcffùs  du  pied  du  chien  groflît  de  telle  forte , 
qu'il  luy  tombe  des  glaires  qui  le  rendent  boiteux  :  ce  qui 
arrive  fouvcnt  par  quelque  pointure  d'cfpinc. 

B   U  V. 

BUVEUR,  Burette,  fi  autres.  Voyez  Beureur,  Beuvette. 

B  U  V  E  A  U.  f.  m.  Outil  de  Maçonnerie.  Efpcce  de 
faune  équerre  compofée  de  deux  branches  mobiles ,  qui 
fert  à  mefurer  ou  à  tracer  des  angles.  Ses  branches  font 
par  fois  courbées  pour  prendre  plus  facilement  les  an- 
gles des  furfaces  qui  ont  quelque  creux  ou  élévation. 

BUY. 


B  U  Y  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifie  une 
feau  à  mettre  de  l'eau.  On  dit  auflî  Buire. 
neurs  on  voit  de  grandes  bujet  d'argent. 


C.Troi- 
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C.    C  A.  CAR. 

C. 

CTroifiémc  lettre  de  l'Alphabet ,  qui  fe  pro- 
nonce différemment»  à  l'ordinaire  comme 
un  ^  :  mats  quand  devant  les  voyelles  a ,  o, 
&  m  >  il  a  une  petite  virgule  dcilbus  que  les 
Efpagnols  appellent  cadiUe ,  Se  les  Impri- 
meurs c  à  queue ,  on  le  prononce  comme  une  s  ;  &.  de- 
vant les  voyelles  i  &  e,  toujours  comme  une  s, 
C,  chez  les  Anciens  étoitune  lettre  numérale  qui  fignifioit 
Cent ,  fitivant  ce  vers  : 

NanplutquumctntMm  C  litterafertur  habere. 

Que  fi  on  y  mettoit  un  tiltrc>  elle  fignifioit  C«rf  «r/Mr.E- 
tant  mife  toute  feule>  elle  marque  chez  les  Jurifconfultes 
Ctdue,  ou  Omfale  ;  &  quand  elle  cft  double,  Canfulibus. 

C  A. 

Ç  A.  adv.  qui  marque  le  temps  &  le  lieu ,  Icy  au  temps 
prefent.  Venez  fi,  c'eft  à  dire ,  Venez  icy.  fi  bas,  icy 
tus.  depuis  deux  ans  en  fi,  c'eft  à  dire,  les  deux  der- 
nières années,  deçà,  delà,  il  eft  errant  fi  &  là,  ou  de  fi , 
delà  ,  c'eft  à  dire ,  en  divers  lieux.  Ils  s'enfùyoicnt  qui 
fi ,  qui  là ,  c'eft  à  dire ,  les  uns  d'un  cofté,  les  autres  de 
l'autre  cela  eft  en  «Vf i  ,  par  decù  les  monts ,  au  aVfi 
des  monts,  fi  vous  venez  par  dt f  i ,  ou  de  deçà ,  c'eft  i 
dire ,  en  nos  quartiers. 

O  R  ç  a  ,  fe  dit  pour  encourager,  &  fignific,  Sus  donc.  On 
dit  auffi ,  fi  fi,  commençons  à  travailler,  fi  ,  je  veux 
aller  où  vous  m'envoyez. 

C   A  B. 

CABALE.  (.1  cft  une  feienec  fecrette  que  les  Hé- 
breux prétendent  avoir  par  tradition  &  révélation  divi- 
ne, par  laquelle  ils  expliquent  tous  les  myfteres  de  la  Di- 
vinité, Si  toutes  les  opérations  de  la  nature  :  ce  qui  con- 
fifte  la  plus-part  du  temps  en  des  rapports  myftcricux 
qu'ils  font  des  chofes  aux  lettres  de  l'Alphabet  Hébraï- 
que. On  y  vdtbeauccmpd'cforit&defubtilité,  mais 
bien  de  la  vanité  &  de  la  juperftition.  Robert  Flud  An- 
glois  en  a  fait  d'amples  Traittcz  Se  Apologies  dans  fes 
neuf  grands  Volumes.  Ce  mot  vient  de  l'Hcbrcu  cuba- 
lu,  qui  fignific  rectfmn ,  comme  de  mafftru,  traduit. 
Ménage. 

C  a  a  a  l  f  ,  fignific  figurémenr ,  une  focieté  de  perfonnes 
qui  font  dans  la  même  confidence  &  dans  les  mêmes 
interefts:  mais  il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part.  Tous  ces  gens-là  font  d'une  même  cabale.  On  le 
dit  auffi  des  confpirarions  Se  des  entreprifes  fecrettes , 
des  deffèins  qui  fe  forment  dans  cette  focieté.  On  a  fait 
une  cabale  pour  deferier  cette  Tragédie. 

Cabale,  fe  dit  auffi  de  quelques  focietez  d'amis  qui 
ont  entre  eux  une  liaifon  plus  cftroitc  qu'avec  d'autres, 
fans  avoir  aucun  mauvais  dcilêin ,  comme  pour  fe  diver- 
tir ,  eftudier. 

C  A  B  A  L  E  R.  v.  n.  Faire  une  cabale.  Cette  ville  eft 
remplie  de  qens  qui  tabulent  contre  l'Eftat. 

CABALEUR.  f.  m.  Ccluy  quicabalc. 

C  A  B  A  L I S  T  E.  f.  m.  Ccluy  qui  fçait  la  feienec  de 
la  Cabale.  Le*  Rabins  font  grands  Cabalijlei. 

On  appelle  auffi  Cabalijlei ,  Ceux  qui  font  de  petites  bri- 
gues pour  s'eftablir  en  réputation  par  le  moyen  de  leurs 

CABALISTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  Ca- 
bale. Les  fubtilitez  cabaltjliquei  font  de  pures  vifions  Se 
fiipcrftitions. 

CABAN,  f.  m.  Manteau  de  pluye  qu'on  porte  à  cheval. 


C  A  B. 

CABANE,  f.  f.  Petit  toit  ou  maifonnette  où  logent 
les  pauvres  gens ,  &  fur  tout  à  fa  campagne.  Malher- 
be a  dit  en  parlant  de  la  mort , 

Le  pauvre  en  fa  cabane  où  le  chaume  le  couvre , 
Eft  fujet  à  fes  loix ,  &c. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  cafatma,  qui  lignifie  fetite  mai* 
f*n  de  chaume,  qui  a  été  fait  du  Grec  lapant i,  lénifiant 
crèche.  Ménage.  Ifidore  dit  que  le  mot  de  tafanm 
vient  ex  et  quçd  unum  tantum  heminem  cufiat.  Les  Lf- 
pagnols  difent  auffi  cabahu. 

Cabanes,  en  termes  de  Marine ,  font  de  petits  loge- 
ments pour  coucher  les  Pilotes  Si  autres  Officiers  de 
Marine,  qui  font  fort  cftroits&en  forme  d'armoires, 
pratiquez  en  divers  endroits  du  chafteau  de  pouppe. 

CABARET,  f.  m.  Lieu  où  on  vend  du  vin  en  détail. 
On  confond  aujourd'huy  ce  mot  avec  taverne  ;  ncant- 
moins  ils  font  fort  différents ,  en  ce  que  le  cabaret  cft  le 
lieu  où  on  donne  feulement  du  vin  à  pot  par  un  trou 
pratiqué  dans  un  treillis  de  bois  qui  y  (m  d'enfeigne, 
Fans  qu'il  foit  permis  d'aflêoir ,  ni  de  mettre  la  nappe. 
On  l'appelle  pour  cela  i  huit  ctufé,  &  fçt  renverje ', 
parce  que  l'hofle  eft  oblige  de  rcnvcifer  le  pot  fi-toft 
qu'il  a  vendu  le  vin.  Au  lieu  q«'à  la  taverne  on  vend  le 
vin  par  affictte ,  &  on  y  apprëftc  à  manger.  Il  faut  fuir 
ces  débauchés  qui  ne  hantent  que  le  cabaret,  le  vin  du 
cabaret  eft  prefque  toujours  frelaté ,  &  fait  mal  à  la  tête. 
Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  eufuretum ,  qui  a  été 
fait  du  Grec  kéf  t »  qui  fignific  lieu  oit  l'an  mange. 

On  appelle  un  cabaret  borgne,  un  méchant  cabaret  qui 
n'eft  fréquenté  que  par  de  pauvres  gens ,  qui  cft  obfcur, 
mal  propre ,  Si  mal  fervi. 

Cabaret,  en  termes  de  Médecine ,  eftunccfpece  de 
nard  fauvage.  Voyez  fa  description  à  Sard. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  y  a  du  vin  au  cabaret  à  tous 
prix,  pour  dire,  qu'il  faut  faire  différence  entre  les  cho- 
fes ,  Si  qu'il  y  en  a  de  di  verfe  valeur.  On  dit  auffi ,  qu'un 
homme  fait  de  famaifon  un  cabaret,  pour  dire,  que 
tout  le  monde  eft  bien  venu  à  boire  &  à  manger 
chez  luy. 

C  A  B  A  R  E  T I E  R ,  i  a  r  b.  f.  m.  &  f.  Qui  tient  un 
cabaret,  IcMaiftrc  ,  la  Maiftrefiè  d'un  cabaret.  Les 
Cabaretieri  n'ont  point  d'action  pour  le  vin  vendu  chez 
euxparaflictte,  fuivant  l'article  iz8.  de  JaCouftumc 
de  Paris.  Plutarque  témoigne  que  les  Lydiens  furent  les 
premiers  Cabaretiert. 

CABAS,  f.  m.  Panier  de  jonc  où  l'on  met  des  figues. 
11  fignific  auffi  les  figues  qui  y  font  contenues.  Ce  Mar- 
chand a  fait  venir  deux  cens  cabot  de  figues.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  de  l'Italien  cabact ,  qu'il  dit  avoir  été  fait  de 
cabaccut  Latin.  D'autres  difent  que  c'eft  un  mot  Hébreu 
retourné  fabac ,  qui  fignific  implexum  effe.  Il  peut  ve- 
nir suffi  de  cabjjfet ,  parce  qu'il  a  la  même  figure,  & 
refTcmblc  à  une  coefrè.  Ces  deux  mots  viennent  de 
cafut. 

C  A  B  A  S  S  E  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois une  arme  dcAcnfivc  qui  couvrait  la  tefte.  Ce  mot , 
félon  Nicod ,  vient  de  l'Hébreu  coba ,  qui  fignific  un 
cafque ,  de  l'Efp.Tgnol  cabeça  ,  tefte. 

L'Efpagnol  dit  auffi  bajfinet,  parce  qu'if  approchoir  de 
la  figure  d'un  baffin. 

On  dit  proverbialement ,  Qu'un  homme  a  bien  du  bon 
fens,  ou  de  la  malice  fous  fon  cabajfet ,  pour  dire ,  dans 
fa  tefte. 

CABESTAN,  f.  m.  Quelques-uns  écrivent  Cupe- 
ftan.  Terme  de  Mechaniques.  C'eft  un  tour  ou  cylin- 
dre qu'on  tient  enfermé  dans  des  pièces  de  bois,  pofe 
perpendiculairement  à  l'horifon ,  lequel  fe  tourne  par  le 
moyen  de  quatre  leviers  ou  barres  qui  le  traverfent  ;  Se 
par  le  moyen  d'un  cable  qui  eft  tourné  fur  ce  cylindre ,  il 
fat  à  enlever  ou  à  tirer  les  plus  gros  fardeaux  qui  font  ar- 
Mm  a  tachés 
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tachés  au  bout  de  ce  cable.  C'eft  en  virant  les  capeftans 
qu'on  remonte  les  bateaux»  qu'on  tire  fur  terre  lcsvaif- 
icaux  pour  les  calfeutrer,  qu'on  les  décharge  des  plus 
grades  marchandifes ,  qu'on  lève  les  ancres  &  les  voi- 
les, &c.  Il  y  a  deux  cabejians  fur  les  vaifleaux.  Le  grand 
cabejlan  cft  pofé  fur  le  premier  pont ,  &  s'éleve  jufqu'à 
quatre  ou  cinq  p  cds  de  hauteur  au  dellûs  du  deuxième. 
On  le  m>mtne  double,  àcaufe  qu'il  fort  à  deux 

eftages  pour  lever  les  aïKrcs,  étant  ganu  de  barres  &c 
d'autres  pièces ,  comme  taquets ,  entremifes ,  &  lan- 
guettes, pour  le  tourner  &arrcitcr.  Le  petit  cabefian , 
ou  cabefian  fimple,  eft  pofé  fur  le  fécond  pont  entre  le 
grand  maft,  &  le  maft  de  mtfaine ,  qui  iert  à  faire  iiîcr 
les  mafts  de  hunes  Se  les  grandes  voiL*s ,  où  il  faut 
moins  de  force  qu'à  élever  les  ancres.  On  dit ,  Virer 
le  cabefian,  pour  dire,  Faire  tourner  le  cabefian.  Sur 
la  Mer  du  Levant  on  l'appelle  girel ,  &  en  Latin  ergota. 

C  ABINET.  f.m.  Le  lieu  le  plus  retiré  dans  le  plus  bel 
appartement  des  Palais,  des  grandes  mations.  Un  appar- 
tement royal  confifte  en  fale ,  antichambre,  chambre 
&  cabinet  avec  une  galerie  à  collé,  les  Officiers  du  Cabi- 
net duRoy.  le  Secrétaire ,  l'Huilier  du  Cabinet,  c  cft 
un  favori ,  il  a  entrée  dans  le  Cabinet.  Ménage  denve 
ce  mot  tkcavinettum. 

Cabinet,  lignifie  au/fi ,  un  petit  lieu  retiré  dans  les 
niaifons  ordinaires ,  qui  n'eft  louvcnt  formé  que  d'une 
cloifon:  c'eit  où  l'on  eihidie ,  &  où  l'on  ferre  ce  qu'on 
a  de  plus  précieux.  Ce  Savant  cft  toujours  entame 
dans  fon  (abi»et.  * 

Cabine  T,cft  auffi  un  lieu  couvert  au  bout  des  allées  d'un 
jardin,  oùonfe  repofe,  foit  qu'd  foit de  maçonnerie , 
de  charpente ,  ou  feulement  de  verdure  foûtenué  par  des, 
perches.  Un  cabinet  Je  chèvrefeuille,  defileria,  &c. 

Cabinet,  fo  prend  quelquefois  pour  uic  garderobbe, 
ou  le  lieu  fecret  où  on  va  aux  ncceiTîtés  de  nature.  Ainfi 
Molière  a  dit  dans  le  Mifanthrope  en  parlant  d'un  mé- 
chant Sonnet , 

Franchement  il  n'eft  bon  qui  mettre  au  cabinet. 

Cabinet,  fc  dit  auffi  d'une  dpecc  d'honnefte  boutique 
où  les  curienx  gardent ,  vendent  troquent  toutes  for- 
tes de  curiofites ,  de  pièces  antiques ,  de  médailles ,  de 
tableaux ,  de  coquilles ,  Si  autres  raretés  de  la  nature  , 
&  de  l'art.  Le  cabinet  d'un  tel  curieux  vaut  cent  mille 
francs,  cet  homme  connoift  ce  qu'd  y  a  de  plus  curieux 
dam  tous  les  cabinets  de  Paris. 

On  dit  chez  le  Roy ,  &  chez  quelques  Grands  Seigneurs , 
le  Cabinet  des  livres,  des  armes,  des  medadlcs,  pour 
fignifier  les  lieux  où  ces  chofes  font  rangées ,  &  les  cho- 
fes  même  qui  y  font  coniervecs. 

Cabinet,  cft  auifi  un  buffet  où  il  y  a  plufîeurs  volets 
&  tiroirs  pour  y  enfermer  les  chofes  les  plus  precieufes , 
ou  pour  fervir  fimplcmcnt  d'ornement  dans  une  cham- 
bre, dans  une  galerie.  Un  cabinet  d'Allemagne,  d'e- 
bene.  il  y  a  de  magnifiques  cabinets  dans  la  Galerie  du 
Roy. 

Cabinet  d'orgues,  cft  une  petite  orgue  portati- 
ve, qui  eft  une  cfpecc  de  pofitir  corn  pofé  d'un  plus 
grand ,  ou  d'un  plus  petit  nombre  de  jeux ,  félon  la  vo- 
lonté du  Miiftrc.  Dans  des  cabinets  d'orgues  on  adjoûte 
quelquefois  un  jeu  d'efpinette ,  où  le  même  clavier  fait 
parler  en  même  temps  les  tuyaux  &  les  cordes  qui  font 
accordées  à  l'uniffon  ,  ou  à  l'octave. 

Cabinet,  lignifie  figurément ,  Ce  qui  fc  paiTc ,  ce 
qui  fe  dit  dans  un  cabinet,  foit  à  l'égard  des  Princes 
pour  le  Confod  qui  s'y  tient ,  foit  pour  l'eftude  qu'y 
font  les  particuliers.  Charles  V.  Empereur  n'étoit  pas 
grand  Guerrier ,  mais  c'étoit  un  grand  homme  de  cabi- 
net, ce  Court; fan  fçait  tous  les  fecrets  du  cabinet,  ce  Ju- 
rifconfultc  ne  fçait  pas  plaider ,  mais  il  eft  très  habile 
dinskubmet,  ccft  à  dire,  pour  la  confidtatkm. 
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On  dit  auffi,  qu'un  homme  tient  cabinet ,  pour  dire ,  qu'il 
reçoit  chez  luy  les  honneftes  gens  qui  s'y  veulent  aJTem- 
blcr  pour  faire  une  converfation  ïçavantc  5c  agréable. 
Meilleurs  Du  Puy  ont  long-temps  tenu  cabinet  dans  la 
Bibliothèque  de  Monficur  deThou,  Monficur  Ménage 
tient  fouvent  cabinet  chez  luy. 

CABLE,  f.  m.  Trcs-gros  cordage  qui  fert  dans  les  na- 
vires pour  les  tenir  à  l'ancre.  On  le  ait  auifi  des  cordes 
qui  fervent  a  tenir  les  mafts  comme  les  haubans ,  à  re- 
monter les  bateaux ,  à  élever  de  gros  fardeaux  dans  les 
baftiments  par  le  moyen  des  grues  &  des  poulies.  Un 
navire  bien  équipé  doit  avoir  quatre  cables.  Le  plus  gros 
s'appelle  maifire  cable ,  &  le  plus  petit  grelin.  On  ap- 
pelle auifi  cable ,  la  mefure  ou  étendue  du  cable  qui  eft 
de  1 10.  brades  j  Si  l'on  dit ,  Nous  eftious  à  deux  ,  à 
trois  cables  d'un  tel  lieu.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  che- 
bel,  ou  de  fon  pluriel  cbebalm,  quifignific  corde.  Ni- 
cod.  Du  Cange  croit  qu'il  vient  de  l'Arabe  hall ,  qui 
fignifie  corde ,  ou  de  babala,  vintire.  Ménage  après 
liidore  le  dérive  de  capulum  ou  cabulum ,  qu'il  tait  venir 
du  Grec  camilos ,  ou  du  Latin  camelm.  On  a  dit  auifi 
caplum  dans  la  balfc  Latinité ,  que  Papias  dérive  à  ca~ 
piendo  ,  qui  fignifie  une  corde  de  narire. 

On  dit ,  Donner  le  cable  à  un  vaifTeau ,  lors  qu'étant  in- 
commode ,  on  le  remorgue  avec  un  cable  qu'on  luy  don- 
ne :  ce  qu'on  appelle  autrement  toùer ,  ou  rirrr  en  ouai- 
che.  On  dit ,  Filer  le  cable  bout  pour  bout ,  lors  qu'on 
lafchc  &  abandonne  le  cable  avec  l'ancre ,  quand  on  n'a 
pas  le  loîftr  de  defanercr.  Et  Bittcr  le  cable ,  c  cft  le  rou- 
ler ,  &  l'arrcfter  autour  des  bittes.  L'Ecriture  dit, 
qu'il  cft  plus  difficile  qu'un  riche  entre  dans  le  ciel,  qu'un 
cable  dans  le  trou  d'une  aiguille. 

Cable,  adj.  Terme  de  ÎJIafon ,  fe  dit  d'une  croix  faite 
ou  couverte  de  corde ,  ou  de  cables  tortillés. 

C  A  B  O  C  H  E.  f.  f.  La  tefte  de  l'homme.  Il  y  a  bien 
de  la  malice  dans  cette  petite  caboche.  Ce  mot  eft  vieux 
&  populaire. 

Caboches,  en  termes  de  Quincaillerie  ,  font  des 
vieux  clous ,  ou  des  telles  de  clous. 

CABOCHON,  f.  m.  Terme  de  Jouaillier.  Pierre 
precieufe,  &  particulièrement  un  rubis,  qui  eft  feule- 
ment polie  fans  avoir  aucune  figure  régulière ,  mais  telle 
que  s'eft  trouvée  la  pierre  après  en  avoir  ofté  ce  qu'elle 
avoir  de  brut  :  deforte  qu'il  y  en  a  de  rondes ,  d'ovales  , 
deboilûés,  &  de  plufieurs  autres  fortes. 

CABOTER,  v.  act  Terme  de  Marine.  Faire  de  pe- 
tits voyages  fur  mer ,  aller  de  cap  en  cap ,  de  port  en 
port.  Les  Corfaires,  ou  les  navires  qui  croifcnt  les 
mers  ne  font  que  caboter,  aller  de  cap  ai  cap. 

CABRER,  v.  n.  Terme  de  Manège ,  qui  iê  dit  des 
chevaux  qui  fe  lèvent  de  drefient  fur  les  pieds  de  derrière 
en  état  de  fc  renverfer ,  quand  on  leur  tire  trop  la  bride, 
ou  quand  ils  font  vicieux  ou  fougueux. 

Cabrer,  fc  dit  figurément  des  hommes  qui  s'ofrencent 
ou  fc  mettent  en  colère  de  quelque  choie  qu'on  leur  dit 
dont  ils  fe  tiennent  choqués.  Ccft  un  fantafoue  qui  fc 
cabre  aiféinent  &  fans  lujct.  Ce  mot  vient  de  chèvre , 
parce  qu'elle  a  couftume  de  fc  dreilèr  oc  de  fauter. 

C  ABRIL.  f.m.  Jeune  chevreau.  On  le  nomme  ainfi 
en  plufieurs  endroits  de  la  France. 

CABRIOLE,  ou  Capriole.  f.  f.  Elévation  du  corps, 
faut  léger  que  font  les  Danfcurs  ordinairement  à  la  fin 
des  cadences.  Frifer  la  cabriole  ,  c'eft ,  Remuer  les 
pieds  preftement,  tandis  qu'ils  font  en  l'air.  En  matiè- 
re de  danfc  la  «frr/ff/r  eft  la  même  chofe  que  le  faut.  La 
demie-cabriole  cft  lors  qu'on  ne  retombe  que  fur  l'un  des 
pieds. 

Cabriole,  en  termes  de  Manège ,  Ce  dit  lors  que  le 
cheval  étant  en  l'air ,  avant  que  de  tomber  à  terre ,  efpa- 
rc  entièrement  du  derrière ,  c'eft  à  dire ,  rue  en  éten- 
dant les  jambe*  avec  violence.  Quand  il  n  cfpare  qu'à 

demy, 
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demy,  on  donne  à  h  cabriole  le  nom  àebaloude  :  &on 
luy  donne  ecluy  de  grottpade,  quand  au  lieu  d'étendre 
ln  jambes  en  arrière»  il  les  troulTè  fous  luy  ,  comme 
s'il  ks  vouloit  retirer  dans  le  ventre  ,  Se  retombe  pref- 
que  les  quatre  pieds  cnfemble. 

Cabriolf:»  le  dit  auflî  des  lâuts  dangereux»  descheu- 
tes.  Cet  homme  eft  tombe ,  il  a  faute  dix  marches  fur 
l'cfcalier ,  il  a  fait  là  une  jolie  cabriole. 

CAfiRON,  f.  m.  Peau  de  jeune  chèvre  ou  cabril. 

CABUS.  f.  m.  Epithcte  des  choux  qu'on  appelle  autre- 
ment pommés.  On  le  dit  auilî  des  laichics ,  quand  elles 
font  tranfplantécs  Se  creucs  en  pommes.  Rabelais  feint 
que  ce  tut  d'une  fueur  de  Jupiter  que  naquirent  les  choux 
(jbui.  Ce  mot  vient  de  capttatus ,  ou  bien  de  capum , 
félon  Ménage.  Les  Allemands  les  appellent  kjbskrant, 
c'cftàdirc,  berbeÂtep. 

C   A  C. 

CACA.  foSft.  mafe.  Ordure.  On  le  dit  aux  petits  en- 
fants. 11  faut  aller  faire  caca,  ne  mangez  pas  de  cela, 

c'cft  du  CdCi. 

CACAOS,  f.  f.  fignifîc  auflî,  Déchaigc  de  ventre.  Une 
bonne  acide  foulage  fort  un  liommc  qui  a  la  colique. 

CacADEj  ou  Cagade ,  Ce  dit  figuréraent  en  derifion , 
du  mauvais  fuccés  de  quelque  folle  entreprife  qu'un 
homme  s'etoit  vanté  de  rairc  rcii/fir.  11  a  fait  là  une  vi- 
hmeuude.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  cagar ,  cagada , 
qui  flgnifîe  la  même  cliofc. 

CACAO,  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les  Indes  Occi- 
dentales »  où  il  fc  nomme  la  cucubuaguabutl.  Il  eft  de 
la  même  grandeur  que  l'orenger ,  0c  a  ks  mêmes  feud- 
lcs ,  mais  un  peu  plus  grandes.  Tout  au  haut  il  a  une 
efpecc  de  couronne.  Cet  arbre  eft  fort  foible  &  tendre  : 
c'cft  pourquoy  il  a  befoin  d'un  autre  grand  arbre  qui  foit 
tout  proche  de  luy  pour  luy  faire  ombre  ,  &  qui  s'appel- 
le altjnan  ,  par  les  Efpagnols  h  nudre  del  cacao.  On 
en  trouve  beaucoup  dans  le  pays  de  Guatimalo.  Son 
fruit  s'appelle  au/H  cacao.  On  en  fait  le  chocolaté  avec 
quelques  autres  ingrediens.  Ce  fruit  eft  de  la  figure  d'un 
concombre  ou  melon ,  qui  eft  raye,  cannelé  6c  roux, 
plein  depluJiturs  noix  qui  font  proprement  appcllées 
cacao,  plus  petites  qu'une  amande.  Il  eft  d'une  moyenne 
faveur  entre  le  doux  Se  l'amer ,  d'un  temperamment 
froid  &:  humide.  Il  y  a  dix  ou  douze  cacao  enlermés  dans 
une  même  coque.  On  en  tire  auflî  du  beurre  dont  les 
femmes  fc  font  un  fard  pour  le  vifage.   Le  cacao  fert 
auflî  de  menue  monnoye  dans  le  pays.    Il  y  a  deux 
fortes  de  tété» ,  dont  l'un  eft  brun  tirant  fur  le  rouge. 
Les  noyaux  de  cette  efpcce  font  ronds  &  picotés  vers  le 
bout.  Ceux  de  l'autre  efpecc  font  plus  gros ,  plus  plats, 
&  d'une  fobftonce  plus  lèche.  Ils  font  à  meilleur  mar- 
che que  les  autres ,  6c  il  n'y  a  que  le  menu  peuple  qui 
s'en  fcrvc.  Lact,  Acofta,  Clulius  en  ont  écrit. 
CACHE,  f.  f.  Lieu  lecret  où  on  met  ce  cju'on  veut 
defrober  à  la  veue  des  hommes.  Il  y  a  pluficurs  cachet 
dans  cette  maifon ,  dans  ce  bois.  L'avare  met  fon  ar- 
gent dans  des  cachet  où  on  ne  le  peut  trouver. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  trouvé  la  cm be , 
quand  il  a  trouvé  quelque  bonne  invention ,  le  fecret 
d'une  affaire ,  ou  le  lieu  où  il  y  avoit  quelque  chofe  de 
bien  caché.  On  dit  auiîî ,  nuis  baUcment ,  qu'un  hom- 
me eft  allé  à  Cachan ,  quand  il  eft  obligé  de  fe  cacher 
pour  quelque  mâchante  affaire,  par  allulion  au  village 
de  Cachan  auprès  d' Arcueil  à  une  Itcuc  de  Paris. 
Cache  cachf.  m  t  t  o  d  l  a  s.  Terme  populaire. 
C'cft  unjeu  de  jeunes  gens,  qui  confifte  à  mettre  quel- 
que choie  foc  rarement  entre  les  mains  ou  dans  les  ha- 
bits de  quelqu'un  de  la  compagnie  :  ce  qu'on  propofo  à 
deviner  à  une  neice  perfonne.  Ce  mot  vient  par  con- 
traction &.  tunipoutian  de  mie  tu  ne  t'as ,  au  lieu  de  f  « 
ne  Cm  mie. 
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Cache-nez.  f.m.  Vieux  mot  qui fignifioit  autrefois 
un  mafque. 

CACHER,  v.  aét.  Mettre  quelque  chofe  en  un  Heu 
feetw  où  il  ne  puiflé  être  veu  m  trouvé  par  d  autres  qu'a- 
vec grande  difficulté.  Les  payfans  cubent  leur  argent 
dans  la  terre ,  afin  que  les  foldats  ne  le  puillcnt  trouver. 
Ménage  après  Guy  et  dérive  ce  mot  de  cactare,  quifi- 
gnific  ckajjc r ,  pouffer.  On  dit  en  ce  fens ,  que  la  nature 
nous  a  caché  Ces  trefors ,  fes  plus  mcrveilleufos  opéra- 
tions. 

Cacher,  fignifîe  au  fit,  Voiler,  dcfguifer  ,  ne  pa- 
raître pas  à  la  veue.  Cette  fille  eft  fi  modefte,  quelle 
fc  cache  le  vifage  de  fes  coeftès ,  de  fon  mafque.  cet 
homme  m'a  caché,  ra'a  dcfguifé  fon  nom.  IMe  cache 
de  moy ,  pour  dire ,  Il  fait  cela  à  mon  infecu.  dans 
cette  Ecclipfe  la  Lune  caihott  la  moitié  du  difque  du  So- 
leil, les  aftres  en  fe  couchant  fc  cachent  dans  l'onde, 
voilà  un  bois  qui  nous  cache  la  vcué  de  ce  chalteau. 

Cacher,  fe  dit figurément  en  chofos  morales.  C'cft 
un  hypocrite  qui  fçait  bien  cacher  fa  turpitude,  ce  font 
deux  bons  amis  qui  ne  fe  cachent  rien  l'un  à  l'autre,  il  eft 
avantageux  fouvent  de  cacher  fa  penfee ,  fa  colère,  fon 
amour,  les  Payera  cachoient  beaucoup  de  foc  rets  de  la 
nature  fous  le  voile  de  leurs  fables.  Dieu  a  caché  (es  my- 
ftercs  aux  fages  du  ficelé ,  ck  les  a  rcvclez  aux  Am- 
ples. 

On  dit  abfolument ,  Se  cacher ,  pour  dire ,  Vivre  en  rctrait- 
te,  oufe  mettre  en  lieu  de  fourcté  pour  n'être  pas  pris 
ni  defeouvert.  Les  Saints  fc  cachent  aux  yeux  des  hom- 
mes, pour  fe  donner  tout  à  Dieu,  cet  homme  craint 
la  prifon ,  il  fe  cache ,  il  ne  va  que  la  nuit ,  il  fe  retire 
Se  fe  cache  dans  les  maifons  des  Princes ,  en  des  afylcs. 
après  avoir  reccu  un  tel  affront ,  il  fc  faut  cacher ,  & 
ne  plus  paroître  en  public. 

On  dit  proverbialement ,  Cache  ta  vie  :  c'cft  un  des  pré- 
ceptes d'Epicure,  dont  Plutarquc  a  fait  un  beau  Traitté, 
peur  dire,  qu'il  ne  faut  pas  faire  connoiftre  à  tous  les 
hommes  ce  que  l'on  fait. 

Le  péché  que  l'on  cache  eft  demi  pardonné , 

dit  Régnier. 

C  a  c  H  i ,  l  e.  part.  &  adj.  C«  homme  eft  un  trefor  caché. 
On  appelle  un  homme  caché ,  Celuy  qui  ne  veut  pis  fe 
faire  connoiftre  dans  le  monde ,  foit  qu'il  foit  modefte, 
foit  qu'il  foit  fantafque.  Un  efprit  caché,  eft  un  homme 
fort  diffimulé.  Une  foience  cachée ,  celle  qui  eft  abftrufo 
ou  connue  de  peu  de  perfonnes %  comme  l'Algèbre  ,  la 
Cabale,  la  Stcganographic.  L'Ecriture  dit  qu'il  n'y  a 
rien  de  fi  caché  qui  ne  fcrevcJc,  qui  ne  paroiflc  quel- 
que jour. 

CACHET,  f.  m.  Petit  fceau  qui  porte  une  graveure 
paiticulicrc  de  quelques  Armes  ou  chiffes  qu'on  impri- 
me fur  de  la  cire ,  ou  du  pain  à  chanter ,  pour  empêcher 
qu'on  n'ouvre  un  paquet  formé  &  marque  de  cette  em- 
preinte. Les  Anciens  n'avoient  point  d'autres  cachets 
que  leurs  anneaux,  qui  portoient  des  pierres  gravées. 
Ce  mot  vient  de  cacher,  àcaufc  qu'il  fort  à  cacher  l'é- 
criture. Ménage. 

Cachet,  fo  dit  auflî  de  la  fiqurc ,  de  la  marque  impri- 
mée fur  la  cire.  Le  cachet  eft  entier ,  il  n'a  point  été 
rompu. 

On  appelle  Cachet  rotant ,  la  marque  du  cachet  imprimée 
fur  un  papier,  avec  lequel  on  pourra  fermer  quand  on 
voudra  une  lettre  qu'on  donne  ouverte. 

Lettre  de  cachet,  eft  une  lettre  cachetée  du 
cachet  du  Roy ,  Si  fiçnée  d'un  Secrétaire  d'Lftat ,  qui 
contient  quelque  ordre,  commandement,  advis,  ou 
autre  chofe  qu'on  envoyé  de  la  part  du  Roy. 

CACHETER,  v.  aft.  Appliquer  un  cachet  for  quel- 
que chofe  qu'on  veut  envoyer  fermée.  Cacheter  un  pa- 
qu«,  une  bot  lté,  une  bouteille. 

Mm  j  Ca- 
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Cacheté,  »e.  part.  &  adj. 

CACHETTE,  f.  f.  Petite  cache.  Hyabiendes 
tatktttts  dans  ce  bois. 

En  cachette,  adv.  D'une  manière  cachée,  fecrette. 
Les  livres  deffêndus  ne  fe  vendent  qu'en  cachette  Se  fous 
le  manteau,  quand  on  fait  les  chofes  en  cachette,  il  y  a 
du  péché  &  dé  la  honte  ordinairement,  il  a  fait  cela  en 
tachette  de  moy ,  c'cft  à  dire ,  il  n'a  pas  voulu  que  je  le 
feeufle. 

CACHOT,  f.  m.  Prifon  noire  &  obfcure  qui  eft  au 
denous  du  rez  de  chauffée ,  &  où  on  ne  gifte  que  fur  la 
paille.  On  met  dans  les  cachets  les  criminels  condamnez 
ou  aceufez  de  grands  crimes,  ou  qui  font  des  rebellions 
dans  la  prifon. 

CACHOU.  Cm.  Petit  grain  qui  fe  fait  d'une  compo- 
fition  de  mufe  &  d'ambre ,  qui  fert  à  parfumer  l'haleine. 
Sa  bafe  eft  faite  d'une  gomme  qui  fe  rire  d'une  decodion 
cfpaiflîe  d'un  certain  arbre  qui  croift  auic  Indes.  Cet  ar- 
bre que  les  Auteurs  appellent  kjm  ,  &  qu'au  Brcfil  on 
nomme  caiom,  eft  de  la  grandeur  d'un  grenadier.  lia 
la  feuille  d'un  verd  clair  &  chamu.  Sa  fleur  eft  blanche , 
Se  prcfque  femblable  à  celle  de  l'orcnger.  Il  porte  un 
fruit  de  même  nom  qui  eft  fort  eftime ,  comme  eftant 
de  bon  gouft  Se  fort  bon  pour  l'cAomac.  Il  eft  fait  com- 
me une  groflè  pomme  fort  jaune  &  de  bonne  fenceur , 
fpongicux  au  dedans ,  &  plein  d'un  fuc  douceaftre  & 
aftringent.  Il  croift  deux  fois  en  un  an ,  mais  ce  n'eft 
que  dans  les  jardins  cultivez  dans  le  Royaume  deCochin. 
Voyez  Clufius  où  il  eft  deferit  amplement. 

C  A  C  I QU  E.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'cft  le 
nom  gênerai  que  les  Efpagnols  ont  donne  à  tous  les 
Princes,  Seigneurs,  &  petits  Rois  de  toutes  les  terres 
de  l' Amérique.  Quoyque  fa  grande  étendue  ne  per- 
mette pas  de  croire  qu'ils  enflent  tous  ce  nom  à  caufe  de 
leurs  diverfes  langues ,  neantmoins  dans  le  Pérou  ils 
appellent  Curaca  ,  ce  qu'ils  appellent  Cacique  dans  les 
Ules  &  dans  le  Mexique.  Les  Portugais  ont  fait  la  mê- 
me chofe,  en  nommant  tous  les  temples  des  Indes  des 
Pagodes. 

CACOCHYME,  adj.  m.  &  f.  Plein  demauvaifes 
humeurs.  "Un  corps  cacochyme  eft  un  corps  dont  les 
playes  font  fort  difficiles  à  guérir ,  à  caufe  des  mairvaifcs 
humeurs  dont  le  corps  eft  plein  ,  &  qui  affluent  fur  la 
partie  malade. 

On  dit  figurément ,  un  efprit  cacochyme ,  une  humeur  ca- 
cochyme, pour  dire,  un  fantafquc ,  un  bourru.  Defma- 
refts  a  dit  dans  fes  Vilîonnaircs, 

Audi  ton  efprit  cacochyme 

Fait  que  l'on  te  nomme  en  tout  temps  ,  &c. 

Ce  mot  vient  du  Grec  lykos,  malus ,  pravus,  &  cbymos, 
fuccus. 

CACOCHYMIE.  f.f.  eftunerepletiondebile,dc 
mclancolic  ou  de  phlegmc.  Quand  la  replerion  eft  am- 
plement de  fang  ,  on  l'appelle  flethore. 

CACOETHE.  adj.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
uneepitheteque  les  Médecins  donnent  aux  ulcères  ma- 
lins. Voyez  Ulcère.  Ce  mot  vient  de  kéks»  &  de  ithos , 
tonfuetudo  mM ,  mauvaise  coutume.  Enfuittc  il  fe  prend 
pour  une  mauvaife  difpol irion  du  corps  tellement  enra- 
cinée &  envicillie ,  qu'on  ne  fç  aurait  la  guérir  que  diffi- 
cilement. 

CACOPHONIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
CVft  la  rencontre  de  deux  lettres  ou  de  deux  fyllabes  qui 
font  un  fon  dcfagreable  à  l'oreille.  Les  Poètes  fe  don- 
nent de  grandes  gefncs  pour  éviter  la  cacophonie  ;  ils  ne 
veulent  pas  que  deux  voyelles  fe  rencontrent.  Ce  mot 
vient  du  Grec  kjk$s ,  pravus ,  Se  phoneo ,  font. 

C  A  C  O  Z  E  L  E.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifîoit  autre- 
fois un  zelc  indiferet  ôt  trop  ardent.  Balzac  raille  dans 
fes  Lettres  quelques  Auteurs  de  l'avoir  employé.  Ce  mot 
eft  doive  de  kgkfh  £t>,  autrement  jaloufie. 
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CADASTRE,  f.  m.  Regiftre  public  qui  fert*  l'af- 
fine des  tailles  dans  les  lieux  où  elles  font  réelles ,  com- 
me en  Provence  &  en  Dauphiné.  Ce  Regiftre  contient 
la  qualité ,  l'eftimation  &  le  nom  des  propriétaires  des 
fonds  de  chaque  Communauté  ou  Parroiiîe.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  l'Italien  catafto ,  &  de  avattare ,  qui  a 
été  fait  de  ad  &  cfcflMW,  parce  qu'il  fert  à  quottifcr. 
Régulièrement  on  devrait  eVcrire  capdaftre.  Borcl  le 
dérive  de  cadun ,  qui  fignifie  chacun  en  Languedoc ,  où 
principalement  la  chofe  eft  en  ufage.  Ragueau  le  déri- 
ve de  capitulanum  ,  qui  eft  le  nom  qu'on  a  donné  au 
regiftre  qui  oontenoit  les  tapdajtres. 

CADAVRE,  f.  m.  Corps  mort.  Ilfautappellerles 
Officiers  dejufticc  pour  lever  le  cadavre  d'un  homme 
tué  ou  noyé ,  afin  qu'ils  faffent  un  procès  verbal  de  l'état 
où  ils  l'ont  trouvé.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  cadaver , 
qui  vient  du  verbe  tadere ,  cheoir ,  tomber;  en  Grec  de 
ptoo,  cado,  dont  on  a  fait ptoma ,  qui  fignifie  auflî  cadavre. 

CADEAU,  fubft.  mafe.  Grand  trait  de  plume  S:  fort 
hardy  que  font  les  Maiftres  Efcrivains  pour  orner  leur* 
eferitures ,  pour  remplir  les  marges ,  &  le  haut  <Sc  le  bas 
des  pages.  Les  efeoliers  s'enhardiflent  la  main  à  faire 
des  cadeaux.  On  le  dit  auflî  des  figures  qu'on  trace  fin- 
ies cendres ,  ou  fur  le  fable ,  quand  on  refve ,  ou  quand 
on  badine.  Ce  mot  vient  de  catellum  ,  qui  a  été  fait  de 
catena.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  caducée,  parce 
qu'avec  une  baguette  ou  caducée  on  trace  des  cadeaux  fin- 
ie fable,  fur  la  pouffiere. 

Cadeau,  fe  dit  figurément  des  chofes  qu'on  fait  mal , 
ou  pour  Icfqucllcs  on  fait  trop  de  frais.  Si  vous  donnez 
un  plein  pouvoir  à  ce  chicaneur  d'agir  en  vos  affaires , 
il  vous  fera  de  beaux  cadeaux ,  c'cft  à  dire ,  il  vous  met- 
tra dans  de  grands  embarras .  il  vous  donnera  de  grands 
cahiers  de  frais.  On  dit  auflî  d'un  Auteur ,  d'un  Advo- 
cat ,  qui  ont  dit  beaucoup  de  chofes  inutiles  dans  un 
ouvrage ,  dans  un  plaidoyé ,  qu'ils  ont  fait  de  beaux 
cadeaux. 

Cadeau, (è  dît  auflî  des  repas  qu'on  donne  hors  de  chez 
foy  deçà  &  delà ,  tk  partieuherement  à  la  campagne. 
Les  femmes  coquettes  ruinent  leurs  galants  à  force  de 
leur  faire  faire  des  cadeaux.  En  ce  Cens  il  vieillit. 

CADENAS,  ou  Cadenat.  fubft.  mafe.  Serrure  mo- 
bile Se  portative  enfermée  dans  des  boules  ou  plaques  de 
fer ,  qui  a  un  anneau  par  lequel  on  l'accroche  quand  on 
veut  dans  d'autres  anneaux  ou  chaifnes  de  for.  Les  pe- 
tits bateaux  ne  fe  ferment  qu'avec  des  chaifnes  Se  des  ca- 
denas. On  a  de ^petits  cadenas  pour  fermer  les  valifes. 
\\  y  î  êtes  cadenat  faits  de  pluficurs  cercles  mobiles  mar- 
qués tout  autour  de  plulieurs  lettres ,  qu'on  ne  peut  ou- 
vrir fans  fçavoir  un  certain  mot ,  fuivant  lequel  les  let- 
tres étant  arrangées ,  le  refiort  du  cadenat  fe  trouve  dif- 
pofé  à  fe  laiflêr  ouvrir.  L'invention  en  eft  deferite  dans 
Cardan  en  fa  Subtilité.  On  dérive  ce  mot  de  cadenacium, 
ou  de  catenatium ,  ou  de  l'Italien  catenateio. 

Cadenas,  eft  auflî  une  efpece  d'aflîette  quarréc  où 
l'on  fert  la  cuillicre,  la  fourchette ,  Se  le  couteau.  Un  des 
coftés  eft  retroufîc  &  élevé  de  deux  doits ,  avec  un  pair 
couvercle  où  l'on  met  du  fcl ,  du  fucre  &  du  poivre. 
On  s'en  fervoit  autrefois  chez  les  Rois  &  les  Princes , 
&  maintenant  chez  les  Ducs  Se  Pairs. 

Cadenasser,  vcrb.aft.  Mettre,  appliquer  un  cade- 
nas. Il  n'y  a  perfonne  dans  cette  chambre ,  elle  eft  ca- 
denaffte.  la  jaloufie  de  quelques  Italiens  les  porte  a  cadt- 
naffer  leurs  femmes. 

Cadenassé,  é  e.  part.  Se  adj. 

CADENC  E.  fubft.  fcm.  fuivant  les  anciens  Mufi- 
ciens  qui  ont  écrit  de  la  théorie,  eft  une  fuirtc  d'un 
certain  nombre  de  nottes  de  Mufique  dans  un  cer- 
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tain  intervalle ,  qui  frappe  agréablement  l'oreille  ,  Se 
fur  tout  à  la  tin  d'un  couplet.  Elle  eft  ordinaire- 
ment compofee  d'une  quarte  cfc  d'une  quinte  pour  faire 
une  octave ,  qui  eft  la  plus  excellente  des  conlbnanccs. 
On  ta^t  auili  des  doubles  aimas.  Quand  la  cadence  eft 
imparfaite ,  on  la  peut  terminer  par  la  quinte ,  ou  par 
l'une  des  tierces  ou  des  Textes.  La  cadeau  doit  eftrc 
compofec  ordinairement  de  trois  nottes.  On  appelle 
claujule  ou  ctnciufan ,  la  cadence  principale  par  laquelle 
on  termine  le  chant.  L'autre  eft  jppclléc  entrée  ou  me- 
diatitn ,  Se  quelquefois  attendante ,  paicc  qu'on  attend 
toujours  la  parfaite  cadence  qui  finit.  Mais  les  Muficicns 
modernes  appellent  timplcmcnt  cadence  >  la  relation  de 
deux  nottes  qu'on  chante  cnfcmblc  comme  ut,  re  ]  & 
ils  difent  qu'il  y  a  double  cadence,  quand  la  dernière  de 
ces  nottes  eft  fui  vie  de  deux  doubles  crochues.  En  gêne- 
rai la  cadence  eft  une  certaine  conclufion  de  chant,  qui  fe 
fait ,  lors  que  les  parties  viennent  tomber  &  fc  terminer 
fur  une  corde  que  l'oreille ,  ce  femble ,  attend  naturelle- 
ment. La  cadence  parfaite  eft  celle  qui  confifte  en  deux 
nottes  chantées  tout  de  fuitte ,  ou  par  degrés  conjoints 
en  chacune  des  deux  parties.  Les  cadences  font  au  chant 
ce  que  les  points  9c  les  virgules  font  au  difcours.  Niver. 
Les  Maiftrcs  à  chanter  difent  que  la  cadence  eft  un  don 
de  nature  qui  eft  propre  à  faire  les  tremblements  délica- 
tement. Quand  les  voix  font  trop  promptes ,  5  même 
trop  rudes  ,  qu'on  appelle  vulgairement  cberrttantes , 
il  tout  btttre  du  goficr  les  deux  nottes  dont  la  cadence  eft 
compufee  ,  &  l'une  après  l'autre ,  de  même  que  fur  le 
claveflîii  »  en  battant  des  deux  doits  les  deux  touches  qui 
font  le  tremblement.    Ce  mot  vient  de  cadentia. 

Cadence,  eft  au/fi  l'oofervation  des  mêmes  mefurcs , 
qui  fc  fait  en  danfant ,  lors  que  les  pas  &  le  mouvement 
du  corps  fui  vent  les  nottes  Se  les  mefurcs  des  inftru- 
ments  -,  &  ainti  la  cadence  eft  la  tin  d'un  temps  ou  d'une 
mefure.  Ainti  on  dit ,  Entrer  en  cadence ,  fbrtir  de  ca- 
dence ,  pour  dire ,  Suivre  ou  ne  fuivre  pas  les  mouve- 
ments du  violon ,  des  hautbois ,  du  chant,  ôcc. 

On  le  dit  au/lî  de  la  melûre  qu'on  doit  garder  dans  le  ftile 
oratoire  pour  faire  des  tons  qui  tombent  agréablement 
dans  l'oreille.  Toutes  les  périodes  de  cet  Advocat  ont 
une  cadence  fort  heureufe. 

Cadence,  en  termes  de  Pocfic ,  tignifîe  une  certaine 
mefure  de  vers.  Il  y  en  a  de  nluticurs  fortes.  Lzcadenct 
des  vers  Saphques  eft  bien  différente  de  celle  des  vers 
Héroïques  ou  lambiqucs. 

Cadence,  en  termes  de  Manège ,  eft  la  mefure  égale 
que  le  cheval  doit  garder  en  tous  fes  mouvements,  (bit 
qu'il  manie  au  galop ,  ou  terre  à  terre ,  ou  dans  les  airs, 
en  telle  forte  qu'un  de  fes  temps  n'embraflè  pas  plus  de 
terrain  que  l'autre ,  &  qu'il  y  ait  de  la  juitcflê  dans  tous 
fes  mouvements. 

C  aoence,  ledit  au/fi  de  tous  les  mouvements  égaux 

Îiui  fc  font  dans  les  autres  profcfïîons.  Les  Marefchaux 
ont  obligez  de  battre  le  fer  en  cadence  ;  autrement  leurs 
marteaux  fe  nuiraient  les  uns  aux  autres. 
Cadence,  fc  dit  figurément  des  juftes  mefures  qu'on 
obferve  dans  les  choies  morales.  Cet  homme  eft  fi  pru- 
dent ,  Se  fait  toutes  fes  actions  avec  une  fi  jufte  cadence , 
qu'on  n'y  fçauroit  trouver  à  redire. 
CADENE.  f.  f.  Chaifnc  à  laquelle  eft  attaché  un  ga- 
lérien. Ce  mot  vient  de  catena  Latin ,  d'où  les  Efpag- 
nols  ont  fait  auffi  cadena.  Ménage. 
On  appelle  auffi  cadenes  de  haubans,  les  chaifncs  de  fer 

qui  fervent  à  les  amarrer  contre  le  bordage. 
C  a  d  e  n  e  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales ,  pour 
marquer  de  grandes  incommodité*.  J'aimerais  autant 
eft  i  e  à  la  codent ,  que  d'avoir  à  fournir  ces  continuelles 
reprimen des.  Ce  mot  eft  vieux. 
CADENETTL  fubft.  fcm.  Grande mouftachc , 
poignée  de  cheveux  qu'on  laitibit  croiftre  autrefois  du 
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cofté  gauche,  tandis  qu'on  tenoit  les  autres  courts.  La 
mode  des  caâenettes  a  etc  fort  long-temps  en  vogue. 
CADET,  ette.  fubft.  mafe.  &  fcm.  Entans  d'une 
famille  qui  ont  un  aifné.  A  Paris  chez  les  Bourgeois  les 
cadets  ont  autant  que  l'aifnc  ai  leur  partage,  la  fage 
Couftume  de  Normandie  donne  tout  à  l'aifné ,  Se  laiffe 
une  petite  légitime  aux  cadets,  il  n'eft  pas  raifonnablc  de 
marier  une  cadette  avant  fon  aifnéc.  Ce  mot  vient  de  ca- 
fitetum ,  comme  qui  dirait  fetit  ebrf  de  familk.  On 
écrivoit  autrefois  cafdet,  Se  on  le  prononce  ainti  en 
Gafcogne.  Ménage.  Borel  confirme  cette  penféc,  &  dit 
qu'en  uafeogne  on  appelloit  les  aifnés  cafmas ,  comme 
qui  dirait  chefs  de  mai  fon  ;  &  cadets,  quafi  minora  caftta. 
Dominicus  dit  que  ce  mot  vient  quaft  à  majen  nain  co- 
dant, &ftnt  reluit  catheti,  aut  mrmales  line*  ab  ipf» 
defendentes. 

Cadet,  fe  dit  auflï  des  enfants  d'une  famille  dont  l'un 
eft  plus  âgé  que  l'autre  en  fâifànt  comparaifon  entre  eux. 
Ainti  le  fécond  fils  dira  d'un  troifiémc ,  que  c'eft  fon 
cadet,  le troifïéme du  quatrième,  &c.  Ilyafouvcnt 
des  cadets  qui  deviennent  les  aifnés. 

Cadet,  abfolument ,  fe  dit  du  dernier  de  tous  les  en- 
fants. Benjamin  étoit  le  cadet  des  enfants  de  Jacob ,  Se 
le  plus  chéri. 

On  dit  en  termes  de  Généalogie ,  la  brandie  de  l'aifné, 
Se.  la  blanche  des  cadets. 

Cadet,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  d'un  jeune  hom- 
me qui  fc  met  volontaire  dans  les  trouppes  fans  prendre 
de  paye ,  ni  eftrc  mis  fur  le  rollc ,  Se  à  qui  on  ne  peut 
refufer  le  congé.  Il  fert  feulement  pour  apprendre  le 
meftier  de  la  guerre ,  &  fe  rendre  capable  de  quelques 
emplois.  Il  n'v  doit  avoir  que  deux  cadets  dans  chaque 
compagnie  âges  au  plus  de  dix-huit  ans  par  l'Ordonnan- 
ce de  1670. 

Cadet,  fc  dit  auffi  par  relation  d'un  homme  à  un  autre 
qui  eft  plus  âgé  que  luy.  Cet  homme  dit  qu'il  eft  de 
mon  âge ,  mais  je  iuy  monftrcray  qu'il  eft  mon  cadet  de 
plus  de  dix  ans. 

Cadet,  fe  dit  dans  le  même  fens  à  l'égard  de  la  récep- 
tion des  Officiers  dans  une  prufe/fion  foit  de  guerre , 
foit  île  juftice ,  fans  confideration  de  l'âge.  Un  Officier 
fe  plaint  avec  raifon ,  qasnd  on  fait  monter  fon  cadet 
devant luy. 

Cadet,  le  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  jeunes  gens. 

Voilà  un  cadet  de  haut  appétit,  pour  dire,  un  jeune 

homme  fort  affamé,    voila  une  trouppe  de  cadets  qui 

n'aiment  qu'à  rire. 
C  A  D  I.  fubft.  mafe.  Terme  de  Relations.  C'eft  le  nom 

qu'on  a  donné  aux  Juges  chez  les  Sarrafïns  &  les  Turcs. 
CADOLE.  fubft.  mafe.  C'eft  le  nom  que  les  Serru- 

ners  donnent  au  loquet  d'une  porte ,  &  à  une  cfpccc  de 

Efnc  qui  s'ouvre  Se  fe  ferme  en  fe  haulfant ,  ou  fc  baif- 
ît. 

CADRAN,  f.  m.  Terme  de  Jouaillier.  Efpece  d'ef- 
tau  ou  de  main  de  fer  qui  fert  à  tenir  les  diamants,  quand 
on  les  taille  pour  changer  leur  fituatio»  fuivant  les  diver- 
les  faces  qu'on  leur  veut  donner.  Pour  les  autres  pierre- 
ries les  cadrans  font  de  bois.  Les  pierreries  taillées  au 
cadran  font  plus  eftimées  que  les  autres.  La  couleur  des 
pierres  taillées  au  cadran  eft  farinée  :  celle  des  pierres 
qui  font  en  table  ronde  ou  en  cabochon  eft  veloutée. 
Le  quadran  pour  les  heures  eft  le  quadic. 

CADRE,      Cadran.  Voyez  Quatre . 

CADUC,  Cadu  ojt  e.  adj.  Qui  a  perdu  fes  forces, 
foit  par  l'âge ,  foit  par  les  maladies.  Quand  on  a  paflo 
60.  ans ,  on  eft  dans  un  âge  caduc.  Ce  mot  vient  du 
Latin  caducus ,  fujet  k  cbetir  ,  de  cadere. 

Caduc,  le  dit  auffi  des  baftimcnes  qui  menacent  ruine. 
II  faut  effayer  une  maifon  caduque ,  de  peur  qu'elle  ne 
tombe. 

f  ai»dc,  fo  dit  figurément  en  chofes  morales.  La  faveur 
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de  ce  Courtiûn  eft  bien  diminuée ,  fa  fortune  c  A  fort 
caduque. 

Caduc»  en  termes  de  Jurifprudence >  fe  dit  d'un  legs  » 
d  une  inftitution  d'héritier  qui  n'ont  point  d'effet.  Ce 
legs  eft  devenu  caduc  par  la  mort  du  légataire  avant  le 
teftatcur.  cette  fucceflton  eft  devenue  caduque ,  parce 
que  perfonne  ne  s 'eft  porté  pour  héritier,  il  y  a  un  titre 
dans  le  Droit  de  caducïs  toUendu. 

En  termes  de  Médecine ,  on  appelle  le  mal  caduc ,  le  haut 
mal ,  le  mal  St.  Jean ,  ou  lcpilcpfie  :  c'eft  une  maladie 
qui  fait  tomber  un  homme  quand  l'accès  luy  prend ,  qui 
le  tourmente  cruellement.  Voyez  Efilefjie. 

CADUCEE,  f.  m.  Verge  de  Mercure  :  c'eft  un  baf- 
ton  entortille  de  deux  ferpents.  Les  Poètes  attribuent 

Eluiieurs  vertus  au  Caducée  de  Mercure»  d'endormir  les 
ommes  »  de  rcflûfchcr  les  morts ,  Sec.  Ce  mot  vient 
du  Latin  caduceum ,  ainfi  appelle  àcadendt,  quiacon- 
tenttones  &  belU  cadere  faciebat.  Chez  les  Romains  ceux 
qui  denonçoient  la  guerre  s'appclloient  Feciales ,  Se  ceux 
qui  alloient  demander  la  paix  s'appelloient  Caduceatorei. 
Il  feroit  plus  à  propos  de  faire  venir  ce  mot  du  Grec  kl- 
rukeian ,  qui  lignifie  le  même ,  &  qui  vient  de  knux,  un 
héraut. 

Caducée,  fedit  auflî  d'un  ballon  couvert  de  velours 
flcurdclifé ,  que  portent  les  Hérauts  d'Armes  dans  les 
cérémonies.  Celuy  du  Roy  d'Armes  a  une  fleur  de  Us 
d'or  au  bout ,  que  quelques-uns  nomment  fceftre. 

CADUCITE',  f.  f.  Eftat  de  ce  qui  menace  ruine. 
Il  fe  dit  rant  des  hommes  que  des  baftîments. 

CiCALE.  adj.  eft  une  épitbcte  qu'on  donne  à  une 
veine  ou  vaiffëau  qui  fort  du  rameau  mefèntcrique ,  qui 
va  à  l'intcftin  qu'on  nomme  cacum  »  Se  vulgairement 
hargne ,  qui  fc  divife  en  une  infinité  de  rameaux  qui 
fuccent  la  plus  fubtile  partie  du  chyle,  Se  la  portent  au 
foye. 

C   A  F. 

CAFFARD,  arde.  f.m.&f.  Bigot,  hypocrite. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  gens  qui  font  leurs  affaires 
fous  prétexte  de  Religion  ,  en  abuiant  de  lafimplicité 
&  de  la  confiance  des  autres.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
l' Arabe  cafar ,  qui  fedit  proprement  d'un  homme  qui 
de  Chreftien  s'en  fait  Turc ,  ou  de  Turc  Chrcftien. 
Il  a  été  fait  de  l'Hcbrcu  caphar ,  qui  fignific  renier. 
Les  Anciens  ont  eu  une  efpcce  de  couverture  de  tefte 
qu'ils  appelloient  cafhardum.  Du  Cange. 

CAFFARD.  adj.  m.  eft  une  efpcce  de  damas  ou  de 
fatin.  Le  véritable  damas  cafiard  eft  tout  de  fil  :  mais  le 
damas  caffard  ordinaire  eft  celuy  dont  la  trcrac  eft  feule- 
ment de  fil ,  &  les  chaifncs  de  foye ,  Se  qui  fe  manu- 
facture en  Flandres. 

C  A  F  F  E.  fubft.  mafe.  eft  un  breuvage  fait  d'une  efpc- 
ce de  feve  noire  qui  croift  feulement  dans  l'Arabie 
Heureufe.  Les  Turcs  le  nomment  cabué  ou  catua. 
Elle  eft  fort  eftimée  par  tout  l'Orient  ,  &  l'ufoge 
n'en  eft  devenu  commun  en  Occident  que  depuis  envi- 
ron 2  5 .  ans.  Il  y  a  en  Turquie  des  cabarets  exprés  pour 
en  vendre  ,  comme  on  fait  le  vin  en  ces  quartiers.  A 
Londres  on  dit  qu'il  y  a  trois  mille  cabarets  de  caffe'. 
Ce  breuvage  fc  fait  ou  de  l'écorcc  de  la  feve ,  &  c'eft 
celuy  qui  aïe  plus  de  vertu  ;  ou  de  la  fubftance  même. 
<  On  la  fait  roftir  au  feu,  &  puis  on  met  deux  ou  trois 
drachmes  de  cette  poudre  roftie  fur  une  livre  d'eau  bouil- 
lante, ou  une  cuillieréc  fur  trois  taflès  d'eau.  L'arbre 
eft  toujours  verd ,  reflèmble  au  fufin  ou  bonnet  de  prê- 
tre. Sa  vertu  eft  d'être  chaude  Se  feche ,  &  propre  à 
l'eftomac.  Elle  fortifie  les  membres ,  mondifîe  le  cuir 
en  deffechant  les  humiditez  qui  font  dcflôus  ,  Se  donne 
bonne  odeur  à  tout  le  corps.  Elle  guérit  l'obftruction 
dcsvifccrcs,  provoque  les  mois  des  femmes ,  guérit  la 
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galle  Se  la  corruption  du  fàng ,  la  migraine  &  lliydropi- 
lie.  Plufieurs  luy  attribuent  les  mêmes  vertus  qu'au  thé. 
On  boit  de  ce  breuvage  a  toute  heure ,  &  du  moins  trois 
fois  par  jour.  On  le  hume  fort  chaud  Se  à  petits  traits,  de 
peur  de  fe  brufler  ;  &  il  fert  d'entretien  dans  une  longue 
converfarion.  C'eft  une  des  choies  neccffàircs  que  les 
Turcs  font  obligez  de  fournir  à  leurs  femmes.  Son  gouft 
eft  amer ,  èk  fent  le  bradé  ;  mais  en  deux  jours  on  s'y 
accouftume.  Pour  l'adoucir  on  y  met  du  fucre  &  du 
girofle.  Le  premier  qui  en  a  eferit  vers  le  IX.  Siècle  a 
été  Zacharic  Mahomet  »  Rafes  ou  Rhafis  célèbre  Mé- 
decin Arabe,  puis  Ebcnlina  dit  Aviccnnc,  ProfpcrAl- 
pinus  au  livre  des  Plantes  d'Egypte ,  qui  eft  le  premier 
qui  en  a  donné  des  nouvelles  aux  Européens  il  y  a  en- 
viron cent  ans  ;  Vcflingius  dans  fes  Observations ,  Bau- 
hinus  dans  fon  Pinax ,  Obus ,  Wormius ,  Olearius  <Sc 
Léonard  Rauwolf  dans  leurs  Itinéraires  ;  Mollem- 
brok ,  Pictro  délia  Ville ,  Thcvcnot  dans  leurs  Rela- 
tions. Simon  Pauli  en  a  condamne  l'ufage  dans  un  Com- 
mentaire contre  le  thé  Si  le  tabac ,  &  il  lui  objecte 
qu'il  énerve  les  hommes ,  comme  témoigne  Olearius. 
Le  caffe  tut  découvert ,  au  rapport  du  Maronite  Faufto 
Naironc,  par  le  Prieur  de  quelques  Moines  ,  après  qu'U 
eut  été  averti  par  un  homme  qui  gardoit  des  chèvres  ou 
des  chameaux ,  que  quelquefois  Ton  beftail  veilloit  Se 
fautoit  toute  la  nuit.  Ce  qui  fît  qu'il  en  effaya  la  vertu 
qu'il  a  d'empêcher  le  fommell;  Se  il  l'employa  d'abord  à 
empêcher  que  fes  Moines  ne  dormifient  à  Matines.  On 
dit  qu'il  dillipc  au/fi  la  trifteflë ,  parce  qu'd  eft  rcmply 
de  fels  volatils  &  de  foulfre.  On  tient  qu'il  ifeft 
pas  propre  aux  bilieux,  ni  à  ceux  qui  digèrent  trop 
vifte. 

Caffetiere.  f.f.  Petit  vaifleau  fait  en  forme  de  co- 
quemart,  dans  lequel  on  prépare  le  caffe. 

C  A  G. 

CAGE.  f.  f.  Petit  vaifleau  fermé  à  claires  voyes ,  Se 
portatif ,  fait  d'ofîer ,  ou  de  fil  de  fer ,  où  on  nourrit  des 
oifeaux.  Le  perroquet  eft  forti  de  fa  cage,  cet  oifeau  a 
rompu  un  des  baftons  de  fâ  cage.  Ce  mot  vient  de  cavta  , 
qu'on  a  dit  pour  cavta.  Ménage.  A  (aveu  tbeatratibut 
quibus  'mcludebantur  fera,  on  l'a  tranfporté  aux  cages  des 
oifeaux. 

On  dit  hgurément  d'un  homme  qu'on  a  mis  en  prifon , 
qu'on  l'a  mis  en  cage  :  &  on  dit  par  menaces  à  des  in- 
folens,  qu'on  les  fera  mettre  en  cage ,  pour  leur  appren- 
dre à  parler.  En  effet  il  y  a  des  priions  où  il  y  a  des  ca- 
ges de  fer ,  comme  dans  le  Chaftcau  d'Amboife  :  & 
fiajazet  Empereur  des  Turcs  a  été  long-temps  promené 
par  Tamcrlan  enfermé  dans  une  cage. 

Cage,  eft  auflî  un  '  treillis  d'ofîer  qu'on  met  devant  les 
feneftres  en  forme  de  jaloufie  ,  pour  voir  au  dehors  fans 
eftrc  veu  au  dedans.  On  le  dit  auflî  des  vai fléaux  d'olïcr 
ou  garnis  de  toile  qui  fervent  de  gardemanger. 

Cage,  fe  dit  auflî  des  quatre  gros  murs  qui  enferment 
unbaftiment.  La  cage  d'un  efealicr.  La  cage  d'un  mou- 
lin, eft  le  corps  d'un  moulin  à  vent,  qui  eft  fait  de 
quatre  grandes  pièces  de  bois  qui  comprennent  toute  fa 
capacité ,  &  qu'on  fait  tourner  du  cofté  du  vent  par  le 
moyen  d'une  grande  pièce  de  bois  qu'on  appelle  la 
queuë.  s 

Cage,  ou  Cagerttte  ,  fe  dit  encore  des  formes  où  on  fait 
de  petits  fromages ,  dont  le  fond  eft  d'olïcr  pour  en  lait- 
fer  cfcoulcr  le  laift  clair. 

Cage,  fc  dit  lîgurcment  d'une  habitation  cftroitte  &  re- 
tirée. Cet  homme  eft  fort  particulier  ,  il  lê  tient  tou- 
jours dans  fa  cage ,  on  i  e  fçauroit  le  faire  fortir  de  fa  ca- 
ge. On  dit  d'une  grande  maifon  où  loge  une  perfonne 
peu  confiderable ,  Voili  une  grande  cage  pour  un  fi  pe- 
tit oifeau. 

Cage  , 
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Cage  ,  en  termes  de  Mer,  eft  une  efpece  d'efehau- 
guette  faite  en  tage  à  la  cime  du  maft  d'un  vaifleau  , 
qu'on  appelle  gâbtt  fur  la  Méditerranée ,  Ôc  hune  (ut 
l'Océan. 

En  terme  d'Horloger,  on  appelle  cage  de  monftrc,  les  deux 
platines  de  la  monftre  jointes  par  les  quatre  piliers  ,  qui 
enferment  un  cfpacc  difpofé  à  recevoir  les  roués  &  les 
rcilbrts. 

CAGEOLLER.  v.  aft.  Il  s'eft  dit  originairement 
au  propre  des  enfans  qui  apprennent  à  parler.  Les  pères 
prennent  plaifir  à  entendre  leurs  enfans  quand  ils  tageol- 
lent.  Ce  mot  vient  apparemment  de  cage ,  qui  eft  le  lieu 
où  on  apprend  à  parler  aux  oifeaux. 

Cagfoller  ,  lignifie  maintenant  ,  Carcflcr  quel- 
qu'un, afin  d'attraper  de  luy  quelque  choie  à  force  de  flat- 
teries. Il  a  fi  bien  cdgtellé  ce  vieillard ,  qu'il  eft  devenu 
fon  héritier. 

Cagfoller,  ledit  plus  particulièrement  à  l'égard 
des  femme*  &  des  filles ,  auxquelles  on  fait  l'amour,  & 
dont  on  tache  de  furprendre  les  faveurs  à  force  de  leur 
dire  des  douceurs  &  des  flatteries.  Le  foiblc  des  fem- 
mes ,  e'eft  d'aimer  qu'on  les  ugtMt. 

On  dit  aufli ,  Ctgttlltr  fon  vin ,  pour  dire,  Tenir  quelque 
temps  fon  verre  à  la  main  avant  que  de  boire ,  ôc  cepen- 
dant chanter  &  p  lai  fin  ter. 

CaceollÉ,  ee.  part. &adj. 

CAGEOLLERIE.  f.  f.  Flatteries  pour  gagner 
l'amitié  de  quelqu'un ,  &  en  obtenir  ce  qu'on  ddire.  Il 
fc  dit  à  l'égard  des  hommes ,  Se  plus  fouvent  à  l'égard 
des  femmes.  Une  fille  doit  craindre  toutes  les  tageolle- 
rits  des  hommes. 

CaGEOLLEUR,  eose,  adj.  &  fubft.  Ccluy 
quicagcollc.  Il  fc  ét  proprement  de*  jeunes  gens  qui 
font  l'amour. 

On  dit  auflî  abfolumcnt ,  Vous  n'eftes  qu'un  ugnlltur , 
pour  dire,  Vous  n'eftes  qu'un  difeourcur ,  qui  n'avez  en 
bouche  que  de  vaines  paroles  &  promettes. 

C  A  G I  E  R.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  fc  dit 
de  ceux  qui  portent  des  faucons,  des  fitercs ,  des  lanicrs  , 
&  d'autres  oifeaux  à  vendre.  On  dit  auflî  une  tagée  d'oi- 
fttux. 

C  A  G  N  A  R  D.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois un  lieu  nul  propre ,  tel  que  ccluy  ou  logent  des 
chiens.  Cette  maifon  eft  un  vray  t*gn*rd. 

CAGNARD,  a  R  d  e.  adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit,  Fainéant ,  pareflëux ,  poltron ,  qui  ne  veut  point 
quitter  le  coin  du  feu.  Pafquier  dit  que  le  tjgturd  cftoit 
un  lieu  fous  les  ponts  de  Paris ,  où  s'aflert  ibloicnt  plu- 
sieurs gueux  Se  fainéants  tant  hommes  que  femmes  ;  Se 
que  ce  lieu  fut  appelle  cagnard,  à  caufc  qu'il  étoit  prés  de 
l'eau  la  demeure  ordinaire  des  canards.  La  Police  def- 
fcndit  ces  aflëmblées ,  Ôc  il  y  en  eut  plufieurs  de  fuftigez 
pour  avoir  contrevenu  à  ces  deflènfes. 

Cagnarder.  v.  n.  S'accoûtumer  à  la  faincantifc ,  & 
à  demeurer  au  coin  du  feu.  Il  eft  vieux ,  &  n'eft  en  ufa- 
gc  que  dans  fon  compofé  sacugtutdtr. 

Cagnarder,  fe  dit  encore  des  gueux  fainéants  qui 
pourroient  travailler  ,  Se  qui  aiment  mieux  demander 
l'aumofrie  ;  Se  de  ces  gens  qui  hantoient  le  cagnard  cy- 
dcflùs  explique. 

Cagnardier,  iere,  lignifie  la  même  chofe  que 
têgntxd. 

C  A  G  N  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
chienne .  Il  ne  fe  dit  plus  que  par  injure  à  des  femmes 
qu'on  veut  taxer  d'infime  proftirution. 

CAGNEUX,  eose,  adj.  Se  fubft.  Quiales  jam- 
bes tortues  &  mal  tournées.  La  mode  de  porter  de 
grands  cinons  étoit  fort  favorable  aux  cagneux.  Ce  mot 
vient  apparemment  de  tbttn ,  parce  qu'il  n'a  pas  les 
jambes  droites;  &  ainfi  il  a  été  fait  de  Mjno/ioude 
<agna ,  qui  font  mots  Italiens. 
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CAGOT,  otte.  adj.  Faux  dévot,  &  hypocrite, 
qui  aflède  de  monftrcT  des  apparences  de  dévotion  pour 
tromper,  &  pour  parvenir  a  les  fins.  Ce  mot  eft  inju- 
rieux, &  vient  d'une  condition  de  perfonnes  habituées 
en  Bcarn  &  en  quelque  partie  delà  Gafcogne,  qu'on 
croit  defeendus  des  Viligots ,  qui  font  tenus  pour  ladres, 
auxquels  ell  interdite  par  la  Coûtumc  la  converfation  a- 
vec  le  refte  du  peuple,  &  qui  logent  en  de  petites  mai- 
fons  écartées.  Ce  nom  leur  a  été  donné ,  comme  qui 
dirait  cms  Gçtbs,  ou  chiens  Gotbi ,  en  haine  de  l'Arianif- 
mc  dont  les  Goths  avoient  fait  profcflîon.  Ménage  après 
Mr.  de  Marca  Se  autres.  Pafquier  dit  qu'il  vient  de  Got , 
qui  en  Langue  Germanique  fignifioit  Dieu  ;  d'où  font 
venus  ces  jurements  dcfguifez  morgoy ,  vtriugo;,  fuh 
g'Jt  &c. 

C  A  G  O  T  E  R  I  E.  f.  f.  FaulTc  dévotion  ,  hypocrific. 
Il  y  a  bien  des  gens  qui  font  leur  fortune  par  cagoterie. 

C  A  G  U  E  S  A  N  G  U  E.  f.  f.  Diffcntcrie,  flux  de  fang. 
C'eft  une  efpece  de  pefte  qui  donne  un  flux  de  ventre  , 
qui  ulcère  Se  corrode  les  inteftins ,  tellement  que  par  les 
«elles  on  voit  fortir  comme  une  raclure  de  boyaux ,  que 
le  malade  ne  jette  qu'avec  de  rudes  cfpreintes,  douleurs 
&  efforts  ;  Si  la  matière  en  eft  puante,  rouflè,  jaunaftre , 
verde ,  cendrée,  noire;  Se  quelquefois  c'eft  de  la  bouc  ou 
du  fang  tout  pur.  On  ne  le  dit  gueres  que  par  impréca- 
tion. La  c agutfang ut  luy  puifle  venir.  Ce  mot  vient  du 
Latin  caca  Se  de  fanguis. 

C   A  H. 

C  A  H I  E  R  E.  f.  f.  Grande  chaifc  à  bras.  Ce  root  eft 
vieux  Se  populaire. 

CAH1NCAHA.  adv.  Terme  bas  Se  proverbial,  qui 
fc  dit  des  chofes  qu'on  fait  avec  peine ,  de  tmuvaife  grâ- 
ce, 6c  à  plufieurs  rcprifcs.  Cet  homme  a  fait  pour  moy 
quelques  foliieitation* ,  mais  il  les  a  faites  cohmeaba  , 
c'eft  à  dire ,  avec  des  hin  de  des  ht. 

CAHOT,  f.  m.  Agitation  violente  qu'on  reflent  dans 
un  carrelle,  ou  autre  voiture  roulante  ,  par  l'inégalité  du 
terrain  qui  luy  fait  faire  plufieurs  fauts.  Ce  mot  fcdic 
également  des  fonts  qui  excitent  l'agitation ,  &  du  ter- 
rain qui  caufc  les  fauts.  Les  montagnes  font  des  pays 
pleins  de  tahttt ,  les  coches  y  font  des  cabtts  à  tous  r  - 
ments.  il  y  a  dans  ce  chemin  des  creux, 
qui  font  fouffrir  mille  tobtis. 

Cahoter,  v.  jet.  abfolu.  Souffrir  des  cahots.  Dans  les 
chemins  de  traverfc  on  eft  bien  plus  caboté  epe  dans  les 
autres,  les  cftomac*  foiblc*  fouifrent  beaucoup ,  quand 
ils  font  i  Jutez., 

Cahotl,  Ée.  part.  &  adj. 

C  A  H  U  E  T  T  E.  f.  f.  Petite  maifon  ou  cabane  de  pay- 
fan ,  de  berger ,  de  pauvre  homme. 

CAL. 

Caic.  Terme  de  Marine.  Efquif  deftiné  au  fervice d'u- 
ne Galère. 

CAILLE,  f.  f.  Oifeau  de  plumage  grivelé ,  qui  fe 
tient  dans  les  bleds.  C'eft  un  oiîêau  de  pallâge  allez  petit, 
&  bon  à  manger.  II  eft  de  chaude  complexion ,  d'où 
on  a  fait  le  proverbe ,  Chaud  comme  une  taille.  Les 
tailles  fc  paiflênt  fouvent  d'cllcborc.  En  Latin  cmrnix, 
•mx.  Ménage  après  Scaliger  croit  que  ce  nom  luy  a  été 
donné  à  caufc  de  fon  chant ,  qui  fcmble  en  prononcer  la 
première  fyllabc. 

Cailletëau.  Diminutif.  Jeune  caille  qu'on  fert  fur 
les  tables  comme  un  mets  friand. 

CA1LLEBOT,  ou  CaiUtt.  f.  m.  fc  dit  d'un  fang 
coagulé  qu'on  crache  ou  qu'on  vuide  avec  les  excré- 
ments. Cet  homme  a  la  mine  d'etre  pulmoniquc ,  il 
jette  de  gros  cailltbvts  de  fang. 

Nn  CAIL- 
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CAILLEBOTIS.  f.m.  Terme  de  Marine.  Efpe- 
ce  de  treillis  ou  cillac  à  jonc  fait  de  menu  bois  en  certai- 
ne éraiduc  des  ponts  ,  Ôc  place  entre  deux  hiloires  ou 
bordures  pour  Tcrvir  à  évaporer  la  fumée  du  canon 
quand  on  le  defeharge ,  &  pour  donner  du  jour  entre 
les  ponts  ,  quand  les  (abords  (ont  fermez  durant  l'agita- 
tion de  la  mer.  L'efpace  qui  relie  des  ponts  eft  couvert 
de  bordage  de  pareil  échantillon  que  celuy  qui  eft  atta- 
ché fur  les  membres  ou  coites  du  navire. 

CAILLEBOTTLf.m.  C'cft  du  kict  caillé ,  mais 
oui  eft  un  peu  ferme  Se  efpai/Iî  >  parce  qu'il  en  eft  forti 
davantage  de  laict  clair. 

CAILLER,  v.  act  Coaguler ,  figer.  La  morfure 
des  ferpens  tue ,  parce  qu'elle  l'ait  tailler  le  fang ,  Se  em- 
pêche la  circulation.  Le  fang  fc  taille  fi-tolt  qu'il  eft 
hors  des  veines,  ou  prive  de  chaleur.  le  lait  le  taillt 
avec  de  la  prefurc.  l'huile  de  tartre  Se  l'efprit  de  vi- 
triol mêliez  enfemble  fc  taillent  après  quelque  légère 
crnrvcfcence.  A  Florence  on  caille  le  laict  pour  faire  des 
fromages  avec  des  fleurs  d'artichauts ,  au  lieu  de  prefure. 
Ce  mot  vient  du  Latin  toagulare. 

Caille,  e  e.  pan.  &  adj.  Laict  caillé,  fang  caillé. 

On  dit  abfolument  au  fubft.  Du  caillé ,  pour  dire,  du  laict 
figé  tSc  coagulé ,  dont  la  partie  fereufe  eft  fortic ,  qu'on 
appelle  le  laict  tlair,  ou  le  petit  laid.  Plulicurs  Médecins 
appellent  la  prefure ,  du  caillé.  Voyez  Prefure. 

CAILLETTE,  f.f.  Le  troificme  Se  le  quatrième 
ventricule  du  bœuf ,  ou  des  autres  animaux  qui  rumi- 
nent. C'cft  le  lieu  où  fc  fait  le  chyle ,  &  d  où  les  ali- 
ments tombent  dans  les  inteftins.  La  caillette  fc  vend 
avec  les  trippes.  C'cft  dans  la  taillette  des  veaux  ou  ag- 
neaux que  fe  forme  la  prefure  qui  caille  le  laiâ  :  ce  qui 
luy  a  fait  donner  le  nom  de  caillette. 

Caillette,  fc  dit  figurément  d'un  homme  fans  cceur 
Se  fans  vigueur ,  qui  n'eft  capable  d'aucun  travail ,  d'au- 
cune entreprifè.  En  ce  fens  Û  eft  bas. 

CAILLOT  ROSAT,  eft  une  cfpecc  de  poire  fort 
connue  &  eftimée. 

CAILLOU,  f.  m.  Petite  pierre  dure ,  &  quelque- 
fois polie  Se  luifânte.  L'eau  de  cette  fonteine  qui  coule 
fur  des  caUUui  fait  un  doux  murmure,  les  pierres  à  fùlîl 
fe  font  de  codions  noirs  &  fort  durs,  les  caillent  des 
bords  de  la  mer  Se  de  l'embouchure  des  rivières  font 
ronds  Se  polis  :  on  les  appelle  autrement  le  galet.  Ce 
mot  vient  du  Latin  calculai. 

CAIMACAN.  f.  m.  Nom  de  dignité  dans  l'Empire 
Ottoman.  Il  y  a  deux  Càtmacans  ;  l'un  qui  eft  toujours 
proche  la  peribnne  du  Grand  Vilîr  ;  Se  l'autre  qui  refîde 
à  Conftantinople ,  &  qui  eft  comme  un  Chancelier. 
Chirdin,  Voyage  de  Perle. 

CAIMAND,  ande.  f.  m.  &  f.  Mendiant  qui 
gueule  par  faineanrife ,  Se  faute  de  vouloir  travailler. 

Caïman  de  r.  v.  n.  Mendier.  Il  fè  dit  au/fi  en  par- 
lant de  toutes  les  choies  qu'on  va  demander  de  porte 
en  porte ,  comme  des  follicitations ,  des  emplois  ,  des 
repas ,  Ôcc.  11  vaut  mieux  vivre  chez  foy  petitement, 
que  d'aller  caimander  chez  fes  amis.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  par  metathefe  de  mendicare,  lignifiant  la 
même  chofè. 

CAISSE.  Cf.  Vaiflcau  fait  de  menues  planches  de  fa- 
pin  ou  d'autre  bois  léger ,  pour  tranfporter  des  mar- 
chandifes.  On  appelle  des  raifins  de  uiffe ,  les  rarfins 
fecs  &  un  peu  gras  qui  viennent  dans  ces  vaiflêaux. 
On  fait  auffi  des  coiffes  de  pièces  d'aflèmblagc,  où  l'on 
met  des  orengers  ou  autres  arbres  >  qu'il  faut  tranfporter 
l'hiver  pour  les  mettre  dans  des  ferres.  Ce  mot  vient  de 
<opfa  Latin.  Ménage  Se  Saumaife. 

Caisse,  fignifie  auffi  un  coffre  fort  de  Banquier ,  de 
Marchand.  Cette  coiffe  a  de  bonnes  bandes  de  fer ,  & 
une  ferrure  à  trois  peines,  c'cft  un  tel  Commis  qui  tient 
k«#chttceTrei"oricr. 
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Caisse  ,  fe  dit  au/fi  de  tout  l'argent  qu'un  Financier  a 
chez  luy ,  &  qu'il  negotie.  La  coiffe  de  cet  homme-là 
eft  de  cent  mille  écus. 

Il  y  a  à  Paris  la  Coiffe  des  Emprunts ,  où  les  bourgeois  por- 
tent l'argent  qu  ils  veulent  faire  profiter ,  Se  d  où  ils  le 
peuvent  retirer  quand  ils  veulent.  Ce  commerce  eft  fouf- 
firt  pour  faciliter  l'exploitation  des  Fermes  du  Roy. 

Caisse,  fignifie  auffi,  un  gros  tambour  qui  fert  à  la  guer- 
re} ck  on  dit,  Battre  la  coiffe ,  pour  dire ,  Aflèmblcr  des 
fbldats. 

On  dit  proverbialement ,  Bander  la  coiffe,  pour  dire,  S'en 
aller ,  parce  qu'il  faut  en  effet  bander  les  peaux  de  la  taiffe 
pour  battre  la  retraitte  ou  le  decampement. 

CAISSIER,  f.  m.  Celuy  qui  tient  la  caiflè  d'un  Tre- 
forier ,  d'un  Banquier.  Le  Caiffur  des  Gabelles,  il  faut 
qu'un  Marchand  ait  un  Caiffur  fort  fidelle. 

CAISSON,  f.  m.  Grande  caille  couverte  en  dos  d'af- 
nc ,  qu'on  porte  fur  un  charriot  pour  y  mettre  k  pain  de 
munition ,  &  autres  choies  dont  on  a  befoin  à  l'année. 
II  y  a  auffi  des  coiffm  de  l' Artillerie. 

Caisson  de  bombes,  eft  un  fourneau  superficiel 
fait  de  plufieurs  bombes  enfermées  dans  une  caiflè  de 
bois.  On  en  fait  quelquefois  qui  ne  font  pleines  que  de 
poudre.  On  Je  couvre  d'un  peu  de  terre ,  &  on  y  met  le 
feu,  lors  que  l'cnncmy  fait  fes  approches»  Se  fe  vient 
loger  delTus. 

C  A  J  U  T  E  S.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les  lits  de» 
vaiffeaux ,  qui  font  la  plus-pan  emboeftez  autour  du  na- 
vire. On  les  appelle  auffi  canugnet  Se  cofuet. 

CAL. 

C  A  L  A  D  E.  fubft.  fem.  Terme  de  Manège.  C'eft  la 
pente  d'une  éminence,  d'un  terrain  élevé,  par  où  on 
tait  defeendre  plufieurs  fois  un  cheval  au  petit  galop, 
pour  luy  apprendre  à  plier  les  hanches ,  &  à  former  fon 
arreft.  On  l'appelle  au/fi  baffe.  Ce  mot  vient  de 
talada,  qui  fignifioit  autrefois  pavé,  «Se  qui  fe  dit  en- 
core à  Montauban  ;  &  eft  dérivé  de  l'Hébreu  kola ,  qui 
fignifie  une  pierre.  On  appelle  encore  calade  en  plufieurs 
villes ,  ôt  fur  tout  en  Lyonnois ,  le  parvis  qui  eft  au 
devant  de  l'Eglife,  où  fe  promènent  les  fainéants. 

CALAMENT.  f.m.  Terme  de  Botanique.  Ceft 
une  efpece  de  pouliot  fâuvage.  Il  y  en  a  un  de  montag- 
ne ,  Se  un  autre  de  marais.  Celuy  de  montagne  a  les 
feuilles  blancheaftres ,  &  rcflcmble  à  celles  du  bafilic. 
Ses  branches  font  faites  à  angles ,  S;  il  a  des  fleurs  rou- 
ges. L'autre  ref lêmblc  au  pouliot ,  Se  en  a  l'odeur  ; 
mais  il  eft  plus  grand.  Il  y  en  a  une  troifiéme  efpece 
femblable  à  la  menthe  fauvage  ou  rncnthaftre,  qui  a  fes 
feuilles  plus  longues ,  (es  branches  Se  les  tiges  plus  gran- 
des que  les  précédentes.  Brallàvolus  dit  que  l'herbe  du 
chat  eft  la  féconde  cfpecc  Je  calameu.  En  Latin  ne pet  a 
ou  calamintha ,  qui  eft  dit  comme  de  iy/i  mimbi ,  btiun 
mentba ,  benne  menthe. 

CALAMINE,  f.f.  Minerai  ou  terre  foffile  qu'on 
me  (le  avec  le  cuivre  pour  le  rendre  jaune.  La  calamint 
ne  fert  qu'à  teindre  l'airain ,  &  à  augmenter  fon  poids. 
Avec  tout  autre  metail  elle  s'évapore  ;  &  fi  on  là  met 
toute  feule  dans  le  feu,  elle  devient  cendre.  Sa  trop 
grande  quantité  méfiée  dans  l'airain  le  rend  fragile  j  le- 
quel redevient  rouge ,  fi  on  le  fond  cinq  ou  fix  fois. 
Matthiole ,  outre  la  calamine  minérale ,  dit  qu'il  y  en  a 
d'artificielle  qui  fe  fait  dans  les  forges  &  fournaifês  de 
cuivre ,  dont  il  y  a  de  trois  fortes  :  l'une  eft  nommée 
betrjtis ,  pource  qu'elle  a  la  forme  d'une  grappe  de  rai- 
fin  :  l'autre  effrocitu ,  qui  eft  faite  comme  un  tcft  ou 
coquille  :  la  troifiéme  s'appelle  pl.tcodes ,  à  caufè  qu'el- 
le a  une  croufte  é  paille.  Quelques-uns  en  mettent  une 
quatrième ,  qu'ils  nomment  proprement  calamine ,  de 
tolanm ,  pour  la  reilcrablancc  qu'elle  a  avec  les  cannes 

ou 
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ou  rofoanx.  Cclk-ey  s'attache  autour  des  perches  de  fer 
avec  quoy  ou  remue  la  matière  du  cuivre  dans  la  fournai- 
fo  «  laquelle  étant  fecoùéc ,  reprriènte  Ja  forme  d'une 
canne  tendue  par  le  milieu.  Il  fe  tait  auflî  de  la  calamine 
dans  les  mines  d'argent ,  mais  elle  eft  plus  blanche  que 
celle  de  bronze.  Il  s'en  trouve  beaucoup  au  pays  de 
Liège. 

CALAMITE,  f.  f.  C'eft  un  des  noms  qu'on  donne 
à  la  pierre  d  aimant ,  &  enfuitte  à  la  boullbte.  Ce  mot 
a  lignifie  proprement  en  François  une  grentuille  verte, 
à  caufe  au  elle  vit  volontiers  parmi  les  rofeaux  ;  &  il  a 
été  donne'  à  l'aiguille  aimantée,  parce  qu'auparavant 
qu'on  euft  trouvé  l'invention  de  la  fofpcndrc  fur  un  pi- 
vot ,  on  l'enfermait  dans  une  phiole  de  verre  demy 
pleine  d'eau  >  fer  laquelle  on  la  tatfoit  flotter  par  le 
moyen  de  deux  fcftus  comme  une  petite  grenouille. 
D'autres  dérivent  ce  mot  à  cbal/be  amatk.  Jl  vient  de 
kjbmtn  i  fitpula ,  faille ,  puce  que  cette  pierre  attire 
la  paille. 

CALAMITE',  f.  f.  Miferc ,  trouble ,  infortune.  Il 
ne  fe  dit  plus  gueres  en  François  que  des  malheurs  géné- 
raux. On  a  beaucoup  à  fourbir  dans  les  calamités  publi- 
ques. Ce  mot  vient  du  Latin  calamitas .  qui  vient  de 
(âUmm ,  le  tuyau  du  bled.  On  appclloit  du  nom  de  co~ 
Limité ,  la  greffe  qui  brifoit  &  coupoit  les  bleds. 

Calamiteux,  twse.  adj.  Infortuné,  miferable. 
Il  ne  le  dit  gueres  que  des  temps  de  trouble  Si  de  guerre, 
qu'on  appelle  temps  .tlumiteux. 

CALANDRE,  f.  f.  Terme  de  Manufactures.  C'eft 
une  machine  propre  pour  preffer  les  draps  &  les  toiles  , 
&  autres  eftotres ,  &  pour  les  rendre  polies ,  unies  5c 
liflécs.  Elle  fet  t  auffi  pour  y  faire  ces  ondes  qui  font  fur 
le  tabis  oc  les  mohercs.  Elle  eft  compofée  de  deux  gros 
rouleaux  Je  bois,  autour  defquels  on  roule  les  pièces 
«tfettork .  On  les  met  entre  deux  gros  madriers  de  bois 
dur ,  large ,  cfpais  &  fort  poli.  Ccluy  de  dcllbus  fert 
debafe.  Celuy  de  deflùs  eft  mobile  par  le  moyen  d'une 
roue  telle  que  celle  des  grues.  Un  cable  eft  attaché  à  un 
tour  qui  compote  fon  axe.  Cette  partie  du  deflùs  eft  d'un 
poids  prodigieux ,  par  fois  de  50.  ou  60.  milliers.  C'eft 
cette  pefanteut  qui  tait  les  ondes  fur  les  cftoffos  qui  font 
autour  des  rouleaux ,  par  le  moyen  d'une  légère  graveurc 
qu'ils  contiennent.  On  met  &  on  ofte  ces  rouleaux ,  en 
inclinant  un  peu  la  machine.  Ce  mot  vient  du  Latin  cy~ 
lindm,  parce  que  tout  l'effet  de  la  machine  vient  d'un 
cylindre.  Borel  dit  que  ce  nom  luy  vient  d'un  petit  oi- 
feau  de  même  nom  ,  parce  que  les  marques  qu'elle  im- 
prime font  fenihlables  à  tes  plumes.  Les  Auteurs  de  la 
balle  Latinité  l'ont  appelléc  (tiendra. 

Calandre.  Petit  oifeau  du  genre  des  aUoiiettes ,  qui 
n'a  point  de  crefte.  En  Latin  corydalus  mimma. 

Calandre.  Petit  ver  qui  fe  fourre  dans  le  blé  ,  &  le 
mange  ,  qu'on  appelle  auflî  ebarenetn,  ou  patepelué. 
En  Latin  curculto,  calandrus.  Les  Allemands  l'appel- 
lent Itjleitder. 

CALENDRER.  v.aet.  Mettreunc  eftoffcfous  la 

calandre  pour  la  prefler  ou  tabifcr. 
Calandre',  é  e.  part. 

CALCINATION.  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
réduit  en  chaux  Se  en  poudre  tres-fubtile  les  métaux  Se 
les  minéraux  avec  un  feu  violent.  La  cateinatiau  actuelle 
fe  fut  feulement  par  le  feu.  La  ptteuculle  fe  fait  par  le 
moyen  des  efprits  corrolifs ,  qui  les  pénètre  &:  les  dif- 
fout ,  comme  l'argent  &  l'or  par  les  eaux  fortes  6c  l'eau 
regale:  &  cette  calcination  eft  appelléc  immerfive.  Ce 
mot  vient  du  Latin  colx  ,  qui  vient  du  Grec  rMix ,  qui 
félon  le  Glouairc  Grec-Latin  fignific  pierre  ,  ti- 
ntent. 

CALCINER,  v.  aft.  Terme  de  Chymic.  Réduire 
les  metmx  ou  les  minéraux  en  chaux  eu  poulie  tres- 
fukdc  par  le  moyen  du  feu.  L'or  fe  colutu;  au  feu  de  re- 
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verbere  avec  le  mercure  Se  le  fol  armentac  ;  l'argent 
avec  le  fol  commun  &  le  fol  aJkali  ;  le  cuivre  avec  le.  Ici 
Si  le  foultre  ;  le  1er  avec  le  tel  armoniac  &  le  vinaigre  ; 
leftain  avec  l'antimoine,  le  plon.b  &  le  foulfre;  le 
mercure  avec  l'eau  forte  :  il  fe  calant  auflî  tout  feul  par 
le  feu.  Tous  les  autres  minéraux  fe  caU  tuent  au  feu  (ans 
addition  d'aucune  drogue. 
Calcine,  te.  part. Se  adj. 

CALCUL,  f.  m.  Supputation  de  plufieurs  fomrr.es 
adjoiiftéesjoufouftu  :  ,  ou  multipliées  ,  oudivifecs. 
Après  qu'on  a  arrefté  tous  les  articles  d'un  compte ,  il 
en  faut  taire  le  cale «/.  l'erreur  de  cJcul  ne  fo  couvre  ja- 
mais ni  par  arrefts ,  ni  par  tranfactrons.  Quand  on  ar- 
refté un  compte,  on  foufontend  toujours,  Sauf  erreur  de 
calcul. 

Calcul,  fo  dit  auflî  des  fopputations  qui  fe  font  en 
Aftronomie  Se  en  Géométrie.  Il  taut  un  long  (aïeul 
pour  faire  des  Tables  Aftronomiques ,  des  Er'icmcri- 
des ,  des  Logarithmes ,  des  Sinus  ck  Tangentes. 

Calcul,  en  termes  de  Médecine ,  c'eft  la  maladie  de 
la  pierre  dans  la  veflie,  ou  des  reins.  Celuy  de  la  vcflîe 
eft  proprement  appelle  Ittbtafe.  Sa  caufe  cit  une  humeur 
gralfe,  vifqucufc  oc  crue ,  endurcie  parla  chaleur  cx- 
ceflive  des  reins.  On  met  cette  maladie  au  rang  des  hé- 
réditaires ,  qu:  s'augmente  par  les  excès ,  le  long  dor- 
mir, &  le  coucher  fur  le  dos. 

On  dit  proverbialement ,  Qu'un  homme  fo  trompe  en  for» 
Calcul ,  quand  il  fait  quelquts  dclfeins  ou  dis  raifonne- 
ments  fur  des  principes  ou  des  fuppofitions  fauflès. 

CALCULER,  v.  aft.  Supputer.  Il  a  calcule  toutes 
les  fornmes  qui  luy  font  dcuès  fur  fon  rcgiftrc  ,  qui  fo 
montent  à  tant,  les  Aftror.omcs  caliulcut  les  Ecclipfes , 
Se  prcdifent  au  jufte  celles  qui  viendront  dans  cent  ans. 

Calcule,  e'  e.  part,  oc  adj. 

CALCULATEUR,  f.  m.  Celui  qui  calcule.  A- 
drien  Vlaq  eft  un  grand  Calculateur  de  Tables.  Ori- 
gan ,  Qticplcr ,  Argolus ,  ont  été  de  grands  Calcula- 
teurs d'Ephemerides.  Robert  de  Suifèt  a  été  fornomme 
le  Calculateur ,  &  a  été  mis  par  Cardan  dans  le  nombre 
des  douze  Auteurs  les  plus  fobtils  qui  ayent  jamais  été. 
Ces  mots  viennent  de  calculas,  qui  fignific  en  Latin  une 
pierre ,  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  petits  cail- 
lous  pour  faire  leurs  fopputations. 

CALE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  lieu  le  plus  bas 
du  vaifleau ,  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  fous  le  franc 
tillac  ,  &  qui  eft  dans  un  baftiment  de  mer  ce  qu'eft 
la  cave  dans  un  baftiment  de  terre.  Elle  s'étend  de  poup- 
pe  en  proue.  Quand  on  combat ,  on  enferme  les  efcla- 
(ves,  les  gens  fufpcâs  fous  le  tillac  à  fond  de  cale.  Le 
fond  de  cale  eft  le  lieu  où  on  met  les  marchandifos  &  les 
munitions. 

Cale,  eft  auflî  l'action  par  laquelle  on  plonge  quelqu'un 
dans  l'eau.  Ce  fut  autrefois  un  pafletemps  dont  ufoient 
les  Goths  par  forme  d'excre  ce  ,  comme  témoigne 
Olaùs  Magnus.  Mais  ça  été  un  fupplicc  entre  les  Cel- 
tes Si  les  François.  Les  Allemands  l'ont  pratiqué  con- 
tre  les  infâmes  &  les  fainéants,  comme  témoigne  Ta- 
cite. A  Maricilfe  Se  à  Bourdeaux  les  maquereaux  Si  les 
garces  font  condamnez  à  la  cale ,  ou  à  ê tic  baignez  ;  & 
pour  cela  on  les  enferme  nuds  en  chemife  dans  une  cage 
de  fer  amarrée  à  la  vergue  ou  au  palan  d'une  chalouppe , 
Se  calée  plufieurs  fois  dans  la  rivière.  On  en  fait  autant  à 
Thouloufe  aux  blafphcmateurs  :  &  à  Marfoille  c'eft  auflî 
un  fupplicc,  ou  pluftoft  un  chaftiment  des  gens  de  mer. 
On  les  attache  à  une  corde ,  &  on  les  jette  en  la  mer  du 
haut  de  la  vergue  du  grand  maft  :  ce  qui  fe  fait  une  ou 
plufieurs  fois  fuivant  la  qualité  de  la  faute.  Quelquefois 
on  leur  attache  un  boulet  de  canon  aux  pieds ,  pour  ren- 
dre la  chute  plus  rapide,  &  le  fupplke  plus  rude.  On  ap- 
pelle la  cale  fecbe ,  lors  que  le  patient  eft  fufpendu  à  une 
corde  raccourcie  qui  ne  defoend  qu'à  cinq  ou  foi  pieds 
Nn:  de 


Digitized  by  Google 


CAL 

de  la  lurfxe  de  la  mer  ou  de  la  terre  :  c'eft  une  efpece 
d'eftrapade.  Du  Congé  dit  qu'on  a  appelle  cela  dans  la 
balle  Latinité  accabuflare  ,  ex,  vient  du  mot  Gafcon 
cabuffa,  figniriam  faire  ta  culbute ,  fe  jttttr  U  tefie  U  f  ré- 
méré. 

Calk,  cft  aulfi  un  abry  ou  rade  qu'on  trouve  fur  la  cofte 
derrière  quelque  terrain  c  minent,  qui  peut  mettre  de 
petits  baitiments  à  couvert  des  vents  &  des  flots.  On 
l'appelle  autrement  caUmgue.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que 
fur  la  Mciliterranéc. 

Cale,  cft  aulfi  une  cfpece  decoèrrure  defémme,  un 
bonnet  plat  par  enhaut,  qui  vient  couvrir  les  oreilles ,  & 
cft  efchancré  par  devant  avec  une  petite  bordure  de  ve- 
lours. Toutes  les  fervantes  de  Brie  portent  des  caler. 

Cale,  cft  aulfi  un  bonnet  d'homme  fait  en  rond  &  plat, 
qui  couvre  feulement  le  haut  de  la  tefte.  Tous  les 
Clercs  portoient  autrefois  la  cale,  &  ils  le  font  encore 
aujovrd'huy  à  la  Chambre  des  Comptes.  Les  Bedeaux , 
les  Pàtifficrs ,  les  petits  laquais  des  femmes  portent  des 
taies.  Bord  dérive  ce  mot  i'eftattit,  auflî-bien  que  ecluy 
de  calttte. 

Cale,  chez  les  Artifans ,  cft  une  pièce  de  bois  ou  d'autre 
matière  en  forme  de  petit  coin ,  qu'on  met  entre  deux 
pierres,  ou  deux  pièces  de  bois,  pour  les  ferrer  &  preflèr. 

CALEBAS.  Cm.  Terme  de  Marine ,  cft  un  cordage 
qui  fert  à  guinder  fit  a  amener  les  vergues  de  partis. 

CALEBASSE,  f.  f.  Vaillèau  léger  fait  de  l'écorce 
d'une  courge  vuidec  Se  fechec.  Les  Pèlerins,  les  foldats, 
fe  fervent  de  calebaffes  pour  porter  du  vin.  le*  talebajfet 
fervent  pour  apprendre  à  nager.  Ce  mot,  félon  quel- 
ques-uns ,  cft  Arabe. 

On  dit  proverbialement ,  Tromper  la  calebajfe,  pour  dire , 
Tromper  fon  compagnon ,  boire  ce  qui  cft  dans  la  cale- 
baffe  en  fon  abfcnce. 

CALECHE,  f.  f.  Petit  carrofle  coupé  qui  a  d'ordi- 
naire plu  ornements.  Il  fèrt  aux  jeunes  hommes 

qui  veulent  marcher  en  parade.  Ainfi  Molière  a  dit  dans 
les  Fâcheux. 

Marquis  allons  au  Cours  faire  voir  ma  calèche , 
Elle  cft  bien  entendue  ,  Ôcc 

CALEÇjON.  f.  m.  Quelques-uns  difènt  Canttm.  Vê- 
tement qui  couvre  les  cuifTcs  ,  qu'on  attache  à  la 
ceinture,  ci  qu'on  met  fur  la  chair  nue.  U  eft  ordiruire- 
ment  de  toile  j  mais  on  en  fait  auffi  de  chamois,  de  taffe- 
tas, Sec.   11  fe  faut  garder  des  femmes  qui  portent  le  tà> 

ItÇtH. 

On  dit  auffi  de*  càleçtnt  au  pluriel ,  quoy  qu'il  n'y  ait  qu'un 
/impie  caleçon.  Ce  mot  eft  tire  du  Latin  caUtare. 

C  A  LE  F  A  C  T I O  N.  C  C  Terme  dogmatique. 
Attton  du  feu  qui  caufe  de  la  chaleur.  On  l'employé 
particulièrement  en  termes  de  Pharmacie,  où  on  fait  dif- 
férence de  la  calefacittn  d'avec  la  ceittau.  Celle-là  fe  dit 
des  chofes  qu'on  chauffe  feulement  fans  les  cuire. 

C  A  L  E  M  A  R.  f.  m.  Caflê  ou  canon  d'une  eferitoire 
portative ,  qui  fert  d'un  cftuy  pour  y  mettre  des  plumes, 
un  canif.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  Collège. 
Il  vient  de  calamut ,  flume ,  ou  de  calamarium ,  qui  fig- 
mhoit  eferitoire. 

C  A  L  E  M  B  A ,  ou  Catamba.  f.  m.  Bois  odoriférant  & 
d'une  odeur  forte,  fort  rare  même  dans  l'Inde  d'où  il 
vient,  fit  où  il  eft  dcsja  tres-cher.  Car  on  en  vend  la  livre 
au  ]apon  jo.Jacobus,  &  quelquefois  40.  fie  on  croit  que 
c'eft  la  moelle  de  l'arbre  Aqinfa  du  Japon,  dont  il  cft  dif- 
ficile de  le  difeerner ,  quoy  que  d'un  prix  fort  inférieur. 
On  s'en  fert  comme  de  l'encens  pour  parfumer  les  ha- 
bits Se  les  chambres.  On  le  tient  pour  un  grand  cordial , 
&  les  Chinois  s'en  fervent  dans  l'épuifcment  d'cfprits , 
fit  dans  la  paralyfîe.  On  le  broyé ,  &  on  le  boit  avec  du 
vin.  Plusieurs  croyent  que  le  Itgnum  aUei ,  le  bgnum 
Paradiji,  cUcC^/mfcs  font  fynony  mes.  On  l'apporte 
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des  pays  de  Catnbodia  fie  de  Siam.  Il  fe  trouve  Bottant 
au  bord  de  la  mer ,  ou  du  Gange.  Les  Indiens  s'imagi- 
nait que  ce  bois  vient  du  Paradis  Tcric-lbc,  d'où  ils 
croyent  que  le  Gange  fort,  n'ayant  pu  trouver  fa  fource , 
quoy  que  plulieuis  Rois  ayent  été  cuticux  de  la  faire 
chercher.  Il  s'en  trouve  auffi  aux  Maldives.  Pyrard. 
CALENDES,  fubft.  fera.  plur.  C'eft  amfi  que  les 
Romains  ivommoient  le  premier  jour  de  chaque  mois. 
On  fe  fert  encore  aujourd'huy  dans  la  Chancclasc  Ro- 
maine de  cette  façon  de  compter,  &  on  datte  toutes  les 
provilions  des  Bénéfices  des  Calendes  de  Janvier ,  de  Fé- 
vrier, quand  on  les  accorde  les  premiers  jours  de  ces 
mois  là.  Ce  mot  eft  venu  de  ce  que  le  )our  des  Cale n- 
dei,  qui  ctoit  le  premier  jour  du  mois,le  Pontife  pubboit 
à  haute  voix  quel  jour  feroient  les  Mortes,  ou  le  cinq,  ou 
le  fept. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  un  homme  aux  Calen- 
des Grecques ,  pour  dire ,  le  remettre  à  un  temps  qui  ne 
viendra  point ,  parce  que  les  Calendes  ont  elté  de  tout 
temps  inconnues  eu  Un  ce. 

CALENDRIER,  fubft.  mafe.  Almanach  qui 
contient  l'ordre  des  jours  ,  des  femaines  ,  des 
mois  ,  Se  la  marque  des  Feftcs  qui  arrivent  pendant 
l'année.  On  fe  fert  dans  le  Bréviaire  du  Calendrier  Ro- 
main. Le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  a  reforme  le  Calendrier 
la  nuit  du  10.  à  l'n.  Décembre  de  l'année  1581.  Se 
il  en  retrancha  1  o.  jours  qui  s'étoient  gliflés  de  trop 
dans  la  fupputation  ordinaire.  Le  Calendrier  Romain 
reformé  par  Jules  Cefar  cft  difpofé  par  périodes  qua- 
driennales ,  dont  les  trois  premières  fout  de  trois  cens 
ibixantc-cinq  jours ,  fie  la  quatrième  biflêxtilc  de  $66. 
fit  le  Pape  \jregoire  XIII.  ordonna  que  chaque  cen- 
tième année  ferait  fans  bilfcxtc.  Mr.  Caffini  démontre 
qu'au  bout  de  400.  ans  il  y  aura  encore  plus  de  deux 
jours  de  variation  dans  l'Equinoxe.  Les  Grecs  6Y  les 
Proteftans  gardent  encore  l'ancien  ufage.  Mr.  Blonde! 
a  efcritl  Hiltotre  du  Calendrier  Romain ,  fon  origine,  fie 
fes  changemens.  Gallèndi  en  a  fait  aulfi  un  beau  Trait- 
té.  Jules  Cefar  reforma  le  Calendrier  de  Numa  Pompi- 
lius  parl'advisde  Sofigenes  qu'dfit  venir  d'Alexandrie. 
On  ne  parle  que  de  Clavius  pour  la  reformation  du  Ca- 
lendrier Romain.  Cependant  Ciaconius  y  travailla  avec 
hry  par  l'ordre  de  Grégoire  XIII. 

On  dit  proverbialement ,  Reformer  le  Calendrier,  pour  fe 
moquer  de  ceux  qui  veulent  trouver  à  redire  à  ce  qui  eft 
bien  fait. 

C  A  L  E  N  G  E.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  Se  hors  d'ufage, 
qui  eft  pourtant  foit  fiequent  dans  les  Couftumcs ,  qui 
lignifie,  Débat  &  conteftotion,  Se  plainte  criminelle  en 
Jullice ,  même  la  prife  de  corps  qui  fc  fait  par  un  Ser- 
gent. Il  s'eft  dit  premièrement  de  la  prife  5c  aceufarion 
des  beftes  trouvées  en  dommage ,  &  on  a  dit  Calenger , 
pour  dire ,  Faire  dommage  en  l'héritage  d'autruy  ;  d'où 
on  l'a  étendu  à  1  accufation  Se  dénonciation  en  Jufticc  : 
même  on  a  dit  Calenger  par  un  gage  de  bataille ,  pour 
dire ,  Faire  un  deffi  corps  à  corps  entre  deux  cham- 
pions. On  a  auffi  appelle  Calengé ,  un  prifonnier.  lia 
lignifie  auffi  quelquefois  louer  ;  Se  en  Normandie  on 
s'en  fert  encore  pour  dire  barguigner. 

CALER,  v.  ad.  Terme  de  Marine.  BaifTir  les  voiles. 
On  dit  plus  ordinairement,  Amener  les  voiles.  Ména- 
ge dérive  ce  mot  de  tbalare  ,  qui  a  efté  fait  du  Grec  cha- 
ton ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Ifidorc  le  dérive  au/Ii 
de  calart  ;  Du  Cangc  de  l'Italien  calare. 

On  le  dit  figurément  en  chofes  morales.  Il  faut  caler  la 
voile ,  pour  dire,  ployer ,  s'humilier  devant  un  plus  puif- 
fant  que  foy,  ou  dans  un  mauvais  temps ,  pour  trouver 
une  plus  favorable  occafion  de  faire  ce  qu'on  avoir  def- 
fein. 

Caler  ,  fignifie  auffi  ,  Oftcr  la  première  peau  des 
noix  vertes. 

CAL- 
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C  A  L  F  A  S.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Radoub  d'un 
navire  dont  on  bouche  les  trous ,  &  qu'on  enduit  de 
foit  &  de  poix  ,  ou  gouldron  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
faflecau.  On  le  dit  aulfi-bxn  de  l'ouvrier  que  de  l'ou- 
vrage. 

Calfater,  ou  Calfader.  v.  aci.  Radouber  un  navire. 
On  radoube  &  on  calfate  un  vaiflèau,  en  rebouchant  les 
voyes  d'eau  avec  des  plaques  de  plomb  ou  de  bois  &  des 
dhwppcs.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  calafatare,  qu'on 
a  dit  dans  la  baflë  Latinité  en  la  même  fignificarion.  11 
dt  dérive  de  l'Hébreu  eefhar ,  qui  lignme  enduire  de 
bitume ,  d'où  on  a  fait  cajater,  puis  caljaser. 

C.mfateur.  f.  m.  Ctluy  qui  donne  le  alfas  à  un 
vaiflèau.  Le  calfaieur  doit  examiner  loir  fi:  marin  le 
vaiflèau ,  pour  voir  s'il  ne  s'y  fait  point  quelque  voye 
d'eau  ,  &  l'arrdlcr. 

Calfatin.  fubft.  mafe.  C'eft  le  valet  du  Calfa- 
tcur. 

CALFEUTRER,  v.  aét.  Boucher  bien  les  fentes, 
les  ouvertures  d'une  chambre,  pour  empêcher  qu'il  n'y 
vienne  du  vent ,  &  principalement  par  les  portes  & 
les  fencflrcs  :  ce  qu'on  fait  fouvent  avec  du  feutre  ou  du 
drap.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  calefaten ,  qui  figni- 
fic  htantta  committere  &  folidare ,  qui  eft  dérivé  du  Grec 
Kalafatis.  Ménage. 

CALIBRE  f.  m.  Ouverture  (Tune  pièce  d'artillerie , 
cV  de  toute  autre  arme  à  feu ,  par  où  entre  &  fort  la  bal- 
le. Ces  pièces  de  canon  font  de  même  calibre.  La  rè- 
gle du  calibre  eft  un  infiniment  dont  fc  fervent  tous  les 
Ingénieurs  à  feu,  qu'on  appelle  autrement  verge  ffbereo- 
metriqae,  qui  leur  fert  à  trouver  l'ouverture  du  canon 
ou  mortier  proportionnée  aux  taulets  dont  ils  les  veu- 
lent cliargcr.  Voyez  Calimir  Polonois  qui  en  enfeigne 
pluficurs  méthodes  curieufes  tant  géométriques  que 
mechaniques. 

Calibre,  fc  dit  auilî  de  la  groflèur  du  boulet,  ou  de  la 
balle  :  &  on  les  appelle  de  calibre ,  quand  ils  font  de 
même  groflèur  que  le  calibre  de  la  piece  à  laque)!-.-  ils 
font  deftinez.  Ménage  dérive  ce  mot  de  aqmUbrmm. 
On  a  dit  autrefois  qualibre. 

Calibre,  fc  dit  hgurcmcnt  en  Morale ,  des  chofes  qui 
étant  comparées  les  unes  aux  autres ,  fe  trouvent  de  mê- 
me ,  ou  de  différente  valeur  CSt  proportion.  Ces  par- 
ties font  toutes  deux  de  robbe ,  de  même  profeffion , 
mais  elles  ne  (ont  pas  de  même  calibre. 

Calibre,  en  Architecture,  lignifie,  Volume,  groflèur. 
Ces  deux  colomnes  font  de  même  calibre,  pour  dire,  el- 
les ont  un  même  diamètre ,  une  même  hauteur. 

C  a  l  i  b  nfv ,  chez  les  Artifans ,  eft  un  ais  qui  a  une  entail- 
le d'un  angle  rentrant,  &  qui  eft  droit.  11  fert  aux  Char- 
pentiers, Menuiliers ,  Serruriers  &  autres  pour  prendre 
des  mefures. 

Calibre,  en  termes  de  Marine,  fe  dit  du  modèle  qu'on 
fait  pour  la  conftruâion  d  un  vaiflèau  ,  fur  lequel  on 
prend  fa  longueur,  largeur  &  fes  proportions  :  c'eft  la 
même  chofe  c^uc  gabarit. 
Calibre,  ai  termes  d'Horloger,  eft  Pefpace qu'on 
mefoage  entre  les  deux  platines  d'une  montre ,  qui  en 
font  la  cage,  afin  d'y  mettre  les  roues  &  les  pièces  en  telle 
difpolit ion,  qu'elles  ne  fc  nuifcnt  point ,  &  qu'elles  tien- 
nent le  moindre  efpacc  qu'il  eft  poffible. 
Calibrer,  v.  aci.  Terme  d'Artillerie.  C'eft, 
Marquer  le  calibre  d'un  canon.  Hanzclet  enfeigne  le 
moyen  de  calibrer  les  canons ,  les  balles  ,  les  cucillers , 
canades ,  &  tampons  propres  pour  chaque  piece. 
CALICE,  f.  m.  Vaiflcau  facré  qui  a  une  petite  coup- 
pc  poféc  fur  un  pied  aflèz  large.  11  fert  au  facrifîce  de  ia 
Mcflc  à  recevoir  le  corps  fie  le  fane  de  Jésus- 
Christ.  Les  calices  doivent  eftre  d'or  ou  d'argent 
dans  toutes  les  Eglifes.  Les  anciens  calices  avoient  deux 
Bcda  aflùrc  que  le  calice  dont  Nôtre  Seigneur 
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fc  fer  vit  à  la  Ccnc  avoir  deux  anfcs ,  qu'il  étoit  d'argent, 
Se  de  la  capacité  d'une  chopme.  Les  calices  des  Apottics 
fi:  de  leurs  premiers  fucceilèurs  étoient  de  bois.  Le  Pa- 
pe Zcphynn  ordonna  qu'on  fcfcrvit  de  calues  d'or  &: 
d'argent.  Léon  IV.  a  detfcndu  ceux  d'eftain  &  de  verre. 
On  demanda  à  St.  Boniface  Martyr ,  s'il  étoit  permis  de 
confacrer  dans  des  calices  de  bois.  Il  rcfpondit  qu'autre- 
fois les  Prcftrcs  eftoient  d'or  ,  &  les  calices  de  bois  j 
mais  que  depuis  des  Prcftrcs  de  bois  ont  coufacré  dans 
des  calices  d'or.  Walafridus  Strabo.  Ce  mot  vient  du 
Gac  qui  lignifie  le  même. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  laudra  boire  le  calice  ■»  pour 
dite,  qu'il  faudra  fournir  conftamment ,  ou  faire  quel- 
que chofe  pour  laquelle  nous  avons  grande  averfion.  On 
dit  auffi  des  gens  fort  braves  &  foit  lcftcs ,  qu'ils  font 
dorez  comme  des  calices. 

Calice,  fc  dit  auffi  chez  les  Jardiniers ,  de  la  partie  de 
la  fleur  formée  en  couppe  ou  calice ,  comme  celle  des 
tulippes,  impériales  &  autres.  On  le  dit  auffi  de  cette 
partie  extérieure  qui  environne  le  feuillage  &  le  cceur  de 
la  fleur ,  foit  qu'd  (bit  tout  d'une  pièce  ,  comme  aux 
ceuiUcts ,  foit  que  cette  enveloppe  foit  partagée ,  comme 
dans  les  rofes.  Le  fatran  n'a  point  de  calice ,  &  fa  fleur 
fort  même  de  la  terre  avant  les  feuilles. 

CALIFOURCHON,  adv.  Jambe  deçà  ,  jambe 
delà.  Les  femmes  ne  vont  point  à  cheval  en  ces  pays  cy 
à  califourchon,  on  met  un  foldat  qui  a  fait  quelque  faute  a 
califourchon  fur  un  cheval  de  bois ,  dont  le  dos  dt  fort 
aigu  ,  Si  on  luy  attache  des  boulets  aux  pieds  pour  luy  en 
faire  fentir  davantage  l'incommodité. 

C  A  L  I  N  G  U  E ,  ou  ContreqmUe.  fubft.  fem.  La  pièce 
de  bois  qui  s'étend  de  tcute  la  longueur  de  la  quille ,  fur 
laquelle  font  afl'emblécs  toutes  les  coftes  du  navire ,  &r 
qui  fert  à  les  ferrer  &  preflèr  contre  elle.  On  l'appelle 
auffi  carlingue ,  ou  efearlingue, 

CALIORNE.  fubft.  fcm.  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  gros  cordage  qui  fert  à  guinder  Se  lever  les  fardeaux 

3u  on  attache  à  différents  endroits  du  vaiflèau.  Il  eft  or- 
inaircment  amarré  fous  les  hunes  du  grand  maftde 
bourcet,  où  il  y  a  une  grande  poulie  par  où  il  paflè. 
C  A  L  L  L  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  un  anal 
artificiel  qui  porte  l'eau  du  Nil  depuis  le  vieux  Caire 
yufqu'à  Damiettc.  U  a  90.  milles  ou  50.  lieuës  de  long, 
Se  quatre  cannes  de  large.  Les  Baflâs  le  font  garder  par 
des  foldats ,  de  peur  que  l'eau  n'en  foit  divertie.  Ils  font 
obligez  de  l'entretenir  &  de  le  nettoyer  à  leurs  defpcns. 
Il  y  a  au  Caire  une  grande  colomnc  de  maibrc  où  l'on 
va  obfcrvcr  la  croiffance  des  aux  du  Nil  -,  &  quand  elle* 
montent  à  23.  pieds,  c'eft  une  grande  rcjouïflâncc , 
car  alors  toutes  les  terres  font  inondées.  Mais  elles  ne 
montent  pour  l'ordinaire  qu'à  19.  c'eft  cinq  ou  (ix  toi- 
fes  de  France.  L'ouverture  s'en  fait  tous  les  ans  par  le 
BafTa  avec  grande  cérémonie  &  magnificence. 
CALLOSITE',  f.  f.  Petit  calus  qui  fe  fait  en  quel- 
que partie  de  la  peau.  C'eft  une  chair  blanche  ,  folide , 
fiche  &  fans  douleur ,  qui  eft  engendrée  par  congeftion 
d'un  excrément  pituitcux  defleché ,  ou  mélancolie  aduf- 
te ,  qui  couvre  la  circonférence  de  l'ulcerc ,  Se  occupe 
le  lieu  fur  lequel  fc  devrait  engendrer  la  bonne  chair. 
Le  Chirurgien  doit  tâcha  que  les  ulcères  fe  referment 
(ans  callojuex* 

CALME,  f.  m.  &  adj.  m.  &  f.  Temps  fcrain  &  tran- 
quille, où  il  ne  fait  aucun  vent  quipuiflë  faire  avança 
les  navires.  Ce  que  les  Marinkrs  craignent  le  plus  en 
pleine  mer ,  ce  font  les  calmes  qui  durent  long-temps, 
l'air  eft  calme,  l'efté  eft  une  faifon  plus  calme  que  l'au- 
tomne, le  calme  eft  avantageux  aux  Galacs ,  &  dan- 
gereux aux  vatflèaux  voiliers.  Ce  mot ,  félon  Covarru- 
vias ,  vient  du  Grec  kjuma ,  calor ,  chaleur.  Quand 
il  ne  foufBc  point  de  vent ,  la  chaleur  eft  de  braucoup 
plus  grande. 

Nn  1  Calme, 
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Cal  m  f.  »  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiriruclles  &  mo- 
rales. Le  calme  rrgne  dans  un  d'prit  qui  a  une  fois  domp- 
te Ça  partions,  b  fedrnon  cft  appailéc ,  tout  eft  calme 
dans  I  Eftat. 

CALMER,  v.  aét.  Donner  k  calme.  Il  fc  dit  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Neptune  calma  les  floti ,  quand 
Enécnav.gcoit  auprès  dcCiithage.  le  Prince  a  calme 
(on  Ellat,  il  enaappatfé  tous  les  troubles,  la  mer  fc 
calme,  ce  Prince  cftoit  en  colère ,  nuis  il  s'eft  calmé  à 
latin. 

Calme,  e'f.  part.cV  aJj. 

CALOMNIATEUR,  iatricf.  f.  m.  &  fera. 
Qui  aceufe  fjuliènicnt  quelqu'un.  Les  calomniateurs 
doivent  être  condamnés  leverement  en  Jufticc.  le  nom 
que  les  Grecs  ont  donné  au  Diable ,  c'eft  celuy  de  O- 
kmmatcur. 

CALOMNIE,  fubft.  fem.  Fauflê  aceufation ,  medi- 
fance  contre  l'honneur  en  chofe  confiderable.  Dans  les 
Coutumes  &.  vieux  Titres  on  appcJloit  calomnie ,  l'ac- 
tion ou  demande  par  laquelle  onmettoft  quelqu'un  en 
Jultice ,  /oit  au  civil ,  fott  au  criminel  ;  &  'è  difoit  mê- 
me d'une  légitime  aceufation.  On  l'a  dit  auflî  de  la  peine 
ou  amende  impoféc  pour  une  adt  on  mal  intentée  oc  fans 
fondement.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  calumma  ,  qui 
lignifie  une  fauffe  aceufatitn ,  du  verbe  ulvu  ,  qui  ligni- 
fie tromper ,  frsjlur  quelqu'un. 

CALOMNIER,  vetb.  act  Accufcr  fauflêment. 
Les  plus  grands  Saints  ont  été  fujet  à  être  calomniés. 

Calomnie',  ce.  part,  ôt  adj. 

CALOMNIEUX,  e  u  s  r.  adj.  Qui  contient  des 
calomnies.  Ces  dci  iturcs  font  pleines  de  faits  injurieux 
ex  calomnieux. 

Calo  m  nie  u  sèment,  adv.  D'une  manière  Calom- 
nicufe.  Il  a  obtenu  un  arreft  qui  l'a  déclaré  fauflêment 
&  calomnieufemrnt  aceufé. 

CALONIERE.  f.f.  Petit  niyau  de  furcau,  ou  d'au- 
tre bois  Creux ,  en  forme  de  iarbitaiie  ou  de  canon ,  dont 
fc  fervent  les  enfans  pour  jerter  d;  s  po-s  ou  des  rampons 
de  papier  mafché  ,  par  le  moyen  d'un  ballon  qu'ils 
font  entrer  par  le  derrière ,  &  qu'ils  pouflcnt  avec  vio- 
lence. Cdomere  fc  dit  comme  canoniere,  du  mot  de 
canne. 

CALOT,  f.  m.  C'eft  ainfi  que  les  enfans  nomment  les 
noix ,  parce  qu  on  Ijs  appelle  ainfi  prdquc  par  toute  la 
campagne,  où  on  nomme  auflî  l'arbre  qui  les  porte  un 

(jhtlKT. 

CALOTTE,  f.  f.  Petite  cale  ou  coéfrè  de  cuir ,  de 
fatin,  ou  d'autre  cftofre,  qui  couvre  le  haut  de  latefte. 
On  s'enfert  particulièrement  cjuand  on  cft  en  des  lieux 
eu  on  eft  oblige  d'eftre  long-temps  tefte  nue.  Les 
vieillards  portent  des  cdottes  à  oreilles.  On  porte  auflî 
des  perruques  à  calotte.  La  calotte  rouge  cft  une  marque 
de  dignité  ,  car  il  n'y  a  que  les  Cardinaux  qui  en  por- 
tent. 

Calottif.  r.  f.  m.  Marchand  de  calottes. 

C  A  L  O  Y  E  R.  f.  m.  C'eft  un  Moine  ou  Religieux 
Grec  qui  fuit  la  Règle  de  St.  Bafile.  Les  Cdoyers  ha- 
bitent particulièrement  le  mont  Athos ,  niais  ils  defler- 
vent  prcfque  toutes  les  Eglifes  d'Orient.  Il  n'a  jamais 
été  fait  de  reforme  cher  eux  ,  car  ils  gardent  exactement 
leur  premier  inftitut  Se  veftement.  Us  meinent  une  vie 
pauvre  &  retirée,  ne  mangent  jamais  de  viande ,  & 
outre  cela  ils  font  quatre  Carêmes  ck  plufieurs  autres  jeû- 
nes de  l'Eghfc  Grecque.  Dans  la  dernière  necefîîtc  ils 
n'obtiennent  pas  même  difpenfe  de  manger  du  beurre , 
du  poiflon ,  des  œufs  ,  &  de  l'huile.  Il  y  en  a  qui  ne  man- 
gent qu'une  fois  en  trois  jours  ,  &  d'autres  fois  en  fept 
pendant  leur  fept  femaines  de  Carefmc.  Tavcmicr. 
Ce  nom  fe  donne  partiail  ererocnt  aux  Religieux  qui 
font  icaerablcs  par  leur  âge  Se  leur  retraite.  Les  Turcs 
donnent  auffi  quelquefois  le  nom  de  Cdyer*  à  leurs 
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Dcrvis  ou  Religieux  Turcs.    Ce  mot  vient  du  Grec 
kjlos,  bonus,  Sebiereus,  Prefire. 

CAL  QU  E  R.  v.  act.  Terme  de  Peintres  &  de  Gra- 
veurs ,  qui  le  dit  lors  qu'ils  ont  un  deficin  dont  le  revers 
eft  marque  de  couleur  rouge  ou  noire ,  ex  qu'ils  en  mar- 
quent Se  tracent  les  traits  fur  une  planche  vcrnîiféc  fur 
une  muraille  ou  autre  matière  :  ce  qui  fc  fait  en  panant 
légèrement  avec  une  pointe  fur  chaque  trait  du  deflèrn 
qui  laiilcrimprcflîonde  la  couleur  qui  eft  au  dos  fur  la 
planche ,  ou  le  mur ,  &c.  * 

CAL  VAN  1ER.  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  C'eft 
un  homme  de  journée  qu'on  prend  pendant  la  moillbn 
pour  rafler  les  gerbes  dans  la  grange.  Un  bourgeois  qui 
donne  fâ  terre  à  moitié  fruits ,  eft  obligé  de  fournir  des 
Calvaniers  à  fbn  Métayer. 

CALVILLE.  Pomme  fort  rouge  par  la  pelure ,  & 
qui  cft  même  rouge  en  une  partie  de  la  chair.  Quand  on 
hoche  une  pomme  àccdvillc,  on  entend  le  bruit  que 
font  les  pépins. 

CALVINISTE,  f.  m.S:  f.  Hérétique  qui  fuit  la 
doctrine  de  Calvin.  En  France  on  appelle  les  gens  de 
cette  Secte  Huguenots  ex.  Parpaillaux.  bn  Allemagne  on 
les  confond  avec  les  Luthériens  ex  autres  fous  le  nom  de 
Protcfians. 

CALVITIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Chose 
de  cheveux  qui  ne  peuvent  plus  revenir.  La  calvitie  ar- 
rive enfin  aux  gens  qui  font  fur  l'âge ,  ou  qui  ont  defle- 
chc  leur  tefte  à  toi  ce  d'y  mettre  de  la  poudre. 

C  A  L  U  S ,  ou  Cal,  f.  m.  Durillon  qui  vient  en  quelque 
partie  du  corps  humain  par  un  travail  continuel  qui  en 
tait  cfpaiffir  la  peau.  Les  Chapeliers  ont  des  caiu  aux 
poignets ,  les  Poftillons  aux  telles ,  les  Tailleurs  aux 
doits  où  ils  mettent  les  c  féaux. 

C  a  L  i>  s ,  fc  dit  auflî  d'une  durere  qui  Ce  forme  fur  l'endroit 
ou  il  y  a  eu  traction  d'un  os ,  la  providence  de  la  nature 
y  aya  it  envoyé  allez  de  matière  pour  les  confohdcr ,  Se 
empêcher  qu'il  ne  le  rompe  derechef! 

C  a  L  o  s  ,  fc  dit  ti«urément  en  ciwfes  morales ,  en  par- 
lant de  la  dureté  que  1  amc  a  contractée  contre  toute 
forte  de  tendrefle.  II  s'eft  fait  un  calas  fur  fa  confeience  , 
pour  dire ,  Il  s'eft  endurci  au  péché. 

C  A  L  Y  P  H  E.  fubft  mafe.  La  première  dignité  Eccle- 
fuftique  chez  les  Sarrafins.  Ce  mot  eft  Arabe ,  &  lig- 
nifie fmceffrur  Se.  héritier  ;  car  en  erret  Abubcker 
ctoit  fucceflèur  de  Mahomet ,  &  cette  dignité  cftoit 
hcreditaiie.  Vancr  dit  qu'ils  s'appclloient  Vicaires  de 
Dieu ,  &  que  les  SouJans  &  les  Rois  Mahomctans  le 
prollernoient  à  leurs  pieds  pour  les  baifer:  d'où  vient 
que  Vincent  de  Deauvais  les  appelle  leurs  Papes. 

C  A  M. 

C  A  M  A  G  N  E.  Terme  de  Marine.  Lit  dcvaiiTcaa. 
Voyez  Cajutes. 

CAMAÏEU,  f  m.  Pierre  fur  laquelle  fe  trouvent  plu- 
fieurs figures  ou  rcprefentatiotis  de  payfagcs  Se  autres 
chofes  par  un  jeu  de  la  nature  ,  en  telle  forte  que  ce  font 
des  efpeccs  de  tableaux  fans  peinture.  On  le  dit  auflî  de 
ces  pierres  precieufes ,  comme  onix ,  fardoincs  &  aga- 
thes ,  fur  iefquelles  les  Lapidaires  employent  leur  art 
pour  aider  la  nature  à  perfeenonner  ces  reprcfcntarions. 
Ce  mot  vient  de  camebma ,  qui  cft  un  nom  que  les 
Orientaux  donnent  à  l'onix  ,  lors  qu'en  Iufant  on 
trouve  une  autre  couleur ,  comme  qui  diroit  une  féconde 
pierre.  Les  Latins  ont  dit  auflî  camabutus  Se  CAtnahclttr. 
Du  Cange. 

Camaïeu,  fc  dit  auflî  d'un  deflèin  fut  par  un  Peintre , 
où  il  n'employé  qu'une  feule  couleur ,  &  où  il  obfervc 
les  jours  &  les  ombres,  qui  reprefente  d'ordinaire  des 
bas  reliefs. 

CAMAIL.  f.m.  Pair  manteau  que  les  Eréques  por- 
tent 
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rent  par  dcflùs  leur  roc  ha ,  qui  ne  s'étend  que  depuis  le 
col  jufqu'au  coude,  llcflnoir,  ou  violer.  LcsEvcqucs 
affilient  aux  actes ,  aux  cérémonies  en  dm4.1l  Oc  en  ro- 
cher.  Quel  ques  uns  tu  lent,  comme  Théophile  Renaulr, 
que  ce  mot  vient  de  umcLuaus ,  qui  ctoit  une  couver- 
ture de  la  telle  faite  de  camelot.  MU  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  vient  de  cjf  denuulle:  car  il  cft  certain 
qu'il  y  avoir  autrefois  des  couvertures  de  telle  faites  de 
maillet.  Ainli  on  voit  dans  l'Hiftoirc  de  Bertrand  du 
Gucfclin,  des  Chevaliers  bien  aimés  de  unuili ,  qui  rc- 
pondoient  à  peu  près  aux  haulTecols  des  derniers  temps  -, 
&  la  rcflèmblancc  a  faitainfi  nommer  les  unuAt  des 
Evcqucs.  Du  Canrçc. 

En  termes  de  Blalôn  on  a  auflî  appelle  esnuil  ou  nuxteiet , 
une  cfpccc  de  lambrequin ,  dont  les  anciens  Chevaliers 
couvraient  leurs  cafqucs  Se  leurs  efeus. 

CAMALDOLL  f.  in.  Certain  Ordre  de  Religieux 
établis  en  un  de/en,  fonde  par  St.  Romiuld,  qui  ont  pris 
leur  nom  du  lieu  où  ils  font  établis.  Il  y  en  a  en  France 
un  Couvent  auprès  de  Grosbois.  Par  leurs  ftatuts  leurs 
Maifons  doivent  cftrc  éloignées  de  cinq  lieues  des  gran- 
des villes. 

CAMARADE,  f.  m.  Se.  km.  Qui  loge  en  même 
chambre.  11  fc  dit  des  gens  de  balle  condition  ou  de  bas 
âge  qui  logent  enfemblc ,  ou  qui  ont  fait  grande  focieté 
ou  amitié  ;  Se  particulièrement  des  foldats,  des  lacquais, 
des  artifans  ,  des  efeoliers  qui  vont  cnfemble  à  l'clcolc. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ctmert ,  vtute  ,  (ïumbu  vnttée. 
On  appelle  (Mur*d*s  ,  ceux  qui  font  d'une  même 
chambrée ,  ou  qui  font  compagnons. 

Camarade,  ledit  quelquefois  des  fuperieurs  aux  inté- 
rieurs i  ck  particulièrement  i  la  guerre ,  pour  exciter 
les  foldats  à  obéir,  8c  à  le  faire  fuivre.  McstMurdda, 
il  faut  donner  dans  ces  retranchemens. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  une  batterie  parctwM- 
vtdei ,  lors  que  plulieurs  pièces  de  canon  Ibit  de  la  mê- 
me «  Ibit  de  diveifcs  batteries,  font  braquées  en  même 
temps  contre  un  même  corps ,  Se  tirent  enfemblc. 

On  dit  proverbialement  &  ballcmenr ,  que  des  gens  lont 
(jmxrAdes  comme  codions ,  quand  ils  ont  fait  Ibuvent 
la  débauche  enlènible. 

C  A  M  A  R  D.  adj.  ek  fubft.  Qui  a  le  nez  plat  Se  enfoncé 
vers  la  racine.  C'eft  la  même  chofe  que  t*mm.  Ce  mot 
vient  du  Latin  «MM, 

CAMBISTE,  f.  m.  Terme  de  Banque  &  de  Négo- 
ce, qui  ledit  des  gens  qui  fourniflent  des  lettres  de 
change,  ou  qui  en  acceptent.  Dans  le  change  au  pair  il 
n'y  a  rien  à  gagner  entre  les  Ctmbiftet.  Ce  mot  vient  du 
Latin  cMtbtt. 

CAMBOUIS,  f.  m.  Vieux  oingt  dont  on  a  graille 
les  roués  des  corrodes ,  les  preilcs  d'Imprimerie ,  lors 
qu'il  s'eft  corrompu  par  leur  fréquent  mouvement.  Les 
taiches  du  umhtmi  font  difficiles  à  faire  en  aller. 

On  appelle  auflî  (nmfouu •  ,  une  compolirion  faite  avec  les 
écorces  des  racines  d'ormeau  battues  avec  de  la  graine 
de  bouc ,  &  du  vieux  oing.  On  s'en  fert  pour  étancher 
les  tonneaux  qui  limitent ,  pour  graiflèr  les  vis  des  pref- 
foirs ,  &  à  autres  ufages.  Ce  mot  vient  de  eunubtum , 
qui  cft  une  ef  pece  de  (Me  ou  de  gin. 

CAMBRER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  pro- 
nom perfouncl  du  bois  qui  lé  dejette ,  ce  qui  ne  fc  tient 
plus  en  droite  ligne.  Cette  règle  s'eft  ombrée  par  la  fe- 
cherefle.  la  menuilerie  de  ces  volets ,  de  ces  portes ,  ne 
joint  pas  bien  ,  parce  que  le  bois  s'eft  (Ambre. 

Cambres,  feditauffi  de  la  taille  qui  fe  tait  par  l'art  fur 
le  bois  ou  la  pierre ,  quand  l'ouvrage  délire  qu'il  ne  (oit 
pas  drefl'é  uniment  Se  en  droite  ligne,  mais  avec  quel- 
ques inegalîtez. 

Cambré,  îf.  part.  &  ad). 

Cambré,  chez  les  Artifans ,  fignifie  auflî ,  Ccqui  cft 
ce  qu'onacreufé  parait,  quin'cft 
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plu»  uni.  Ménage  dérive  ce  mot  de  eumurttus ,  qui  a 
été  fait  de  ummut ,  qui  fignifie  aurai ,  comme  a  re- 
marqué Servius.  D'autres  le  dérivent  de  amers ,  qui 
fignihoit  vtute  ,  dont  on  a  fait  auflî  (bgmbre,  paice 
qu'elles  etoient  autrefois  faites  en  voûte.  Du  Cange  dé- 
rive ce  mot  de  umbertt ,  qui  cft  une  cfpcce  d'arbnflcau 
qui  vient  courbe,  que  les  Allemands  appellent  tambrei^ 
C  A  M  B  R  U  R  E.  f.  f.  L'cftat  de  la  chofe  cambrée.  La 
(umbrurt  des  planches  eft  neceflaire  quand  mi  fut  des 
bateaux. 

CAMEADE.  f.f.  C'eft  une  plante  qu'on  appelle  au- 
trement Bas  gentil,  Voirie  fanage  ou  des  montdgnts. 
La  graine  en  eft  verte  d'abord ,  puis  elle  devient  rouge  , 
&  enfin  noire  quand  elle  eft  fechc. 
CAMELEON,  f.  m.  Quelques-uns  écrivent  ch.ime- 
litn.  C'eft  un  rKrit  animal  fait  comme  un  lézard,  fi  ce 
n'eft  qu'il  a  la  tefte  plus  greffe  Se  plus  large.  Cet  animal 
habite  dans  les  rochers.  Il  a  quatre  pieds ,  en  chacun 
trois  doits  ;  la  queue  longue ,  avec  laquelle  il  s'attache 
aux  branches  des  arbres,  aullî-bien  qu'avec  les  pieds. 
Il  a  le  mouvement  tardif  comme  la  tortue ,  mais  fort 
grave.  Il  y  en  a  d'Egypte  qui  ontjufquà  onze  à  douze 
pouces  de  long ,  y  compris  la  queue.  Ceux  d'Arabie  Se 
de  Mexique  ont  fix  pouces  feulement.  Sa  queue  cft 
plarte,  le  mufëau  long.  Il  a  le  dos  aigu,  la  peau  vï  fl'ée 
Se  heriffee  comme  une  feie  depuis  le  coi  jufou'au  dernier 
neeud  de  la  queue ,  Se  une  forme  de  crefte  fur  b  tefte. 
Il  a  la  tefte  uns  col  comme  les  poiilôns.  Il  fait  des  ceufk 
comme  les  lézards.  Son  mufeau  eft  fait  en  pointe  obtufe. 
Il  a  deux  petites  ouvertures  dans  la  tefte  qui  luy  fervent 
de  narines.  Ses  deux  mafehoircs  font  jointes  par  une 
ligne  prefquc  imperceptible.  Ses  yeux  font  gros ,  &  ont 
plus  de  cinq  lignes  de  diamètre ,  dont  Tins  eft  ifabel- 
1c  bordée  d'un  cercle  d'or ,  quoy  que  jonfton  dife  qu'el- 
le luy  manque.  Il  n'a  point  d'oreilles ,  &  ne  reçoit  ni 
ne  produit  aucun  (on.  Sa  langue  eft  longue  de  dix  lig- 
nes ,  Se  large  de  trois ,  faite  de  chair  blanche ,  ronde 
Se  aoplattie  par  le  bout ,  où  elle  eft  caufe  cfc  ouverte , 
fcmblablc  en  quelque  façon  à  la  trompe  d'un  éléphant  : 
auflî  quelques-uns  rappellent-ils  trçmpe.  Il  la  darde  Se 
rctiie  promptement  fur  les  mouches  ,  qui  s'y  trouvent 
attrapées  comme  fur  de  la  glu.  Elle  s'allonge  &  fc  reti- 
re comme  un  bas  de  foy e  fur  la  jambe.  Il  a  1 8.  coftes  » 


&  fon  cfpine  a  74.  vertèbres ,  y  compris  les  50.  de  fa 
queue.  On  trouve  dans  fon  ventre  des  pierres  qu'il  vui- 
dc  avec  les  excréments.  11  devient  quelquefois  (i  maigre, 
qu'on  luy  compte  les  coftes ,  deforte  que  Tertulïien 
l'appelle  une  fe*H  virante.  Elian,  Gei*ner&  Aldioan- 
dus  dilent  qu'il  fe  uefrend  du  ferpent  par  un  feftu  qu'il 
tient  dans  fa  gueule.  Sa  couleur  ordinaire ,  quand  il  eft 
en  repos  &  à  l'ombre ,  cil  d'un  gris  bleuaftrc.  Ariftote 
dit  que  fa  couleur  naturelle  cft  le  noir.  11  y  en  a  auflî  de 
jaunes  ,  Se  d'autres  verds  qui  font  plus  petits.  Quand 
il  eft  expofé  au  foleil ,  ce  gris  fe  change  en  un  gris  plus 
brun  tirant  fur  le  minime ,  Se  les  parties  moins  éclairées 
le  changent  en  diverfes  couleurs  qui  forment  des  taches 
de  la  grandeur  de  la  moitié  dudoit,  dont  il  y  en  a  quel- 
ques-unes de  couleur  ifabcllc.  Les  grains  de  fa  peau  non 
efdairez  reffèroblent  aux  draps  mêliez  de  plusieurs  cou- 
leurs. Quelquefois  quand  on  le  manie  d  paroift  mar- 
queté de  taches  brunes  qui  tirent  fùrlcvcrd.  Si  on  le 
met  fous  un  chapeau  noir ,  il  paroift  violet.  Si  on  l'en- 
veloppe dans  du  linge ,  après  y  avoir  été  deux  ou  trois 
minutes,  on  l'en  retire  blancheaftrc -,  mais  cela  ne  luy 
arrive  pas  toujours ,  &  il  ne  prend  point  la  couleur  des 
autres  eftorres  dans  lesquelles  on  l'enveloppe ,  Se  fa  cou- 
leur ne  change  feulement  qu'en  quelques  parties  de  fon 
corps.  Monconys  dit  avoir  obfcrvc  que  le  (Ameletn 
érant  au  foleil ,  paroift  verd ,  quoy  qu'il  (bit  en  un  lieu 
où  il  n'y  a  point  d'herbe  ;  qu'i  la  chandelle  il  paroift 
noir ,  quoy  qu'on  le  mette  lur  du  papier  blanc  ;  &  qu'e- 
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tant  enfermé  dans  une  boefte  >  il  devient  jaune  Se  verd: 
fie  il  foûtient  qu'il  ne  prend  jamais  que  ces  quatre  cou- 
leurs. Les  uns  difent  que  ce  changement  de  couleur  fe 
fait  par  fuflùfion ,  comme  Senequc  ;  d'autres  par  ré- 
flexion, comme  Solin  ;  d'autres  par  la  difpofition  des 
particules  qui  compofent  fa  peau ,  comme  les  Cartc- 
fiens.  Ce  que  dcilus  eft  tire  pour  la  plus  pan  des  Mé- 
moires de  Mr.  Perrault ,  qui  en  a  fait  des  diflccrions. 
On  dit  figure  ment ,  qu'un  homme  cft  un  camele$n ,  quand 
il  change  d'advis  ou  de  refolurion ,  de  parti-,  à  caufe  qu'on 
a  creu  lauficrnent  jufqu'icy  que  le  caméléon  changeoit  de 
couleur  à  tout  moment.  O  n  dit  auffi  de  ecluy  qui  appa- 
remment n'a  pas  dequoy  vivre ,  que  c'eft  un  cameletn , 
qu'il  vit  de  vent ,  à  caufe  de  la  vieille  erreur  où  on  e'toit 
que  le  camelton  en  vivoit. 
Le  caméléon  cft  la  m  ancre  d'une  ferieufe  méditation  que  fait 
Tertullicn  fur  la  fàufïc  apparence ,  &  il  le  propofe  com- 
me le  fy  mbolc  des  trompeurs  &  des  fanfarons.  Ce  mot 
fignific  petit  lion  ,  ou  cbamtau-lton  chez  les  Grecs , 
félon  l'étymologic  d'Hidorc.  Licctus  croit  que  ce  nom 
luy  a  été  donne ,  à  caufe  que  comme  le  lion  chafie  aux 
autres  bettes ,  de  même  le  caméléon  chifle  aux  mouches  : 
par  la  même  raifon  qu'un  certain  ver  qui  chafie  &  prend 
les  fourmis ,  qu'Albert  le  Grand  a  deîcrit ,  cft  appelle 
fermai  ici  ;  Se  qu'une  petite  eferevifle  de  mer  cft  nom- 
mée lion ,  parce  qu'elle  cft  de  la  couleur  du  lion ,  à  ce 
que  difent  Pline  fie  Athénée. 

Marthiolc  rapporte  plufieurs  fupcrftitions  des  Anciens  tou- 
chant le  caméléon.  Il  ont  d  itqucfa  langue  qu'on  luy 
avoir  arrachée  étant  en  vie ,  fervoit  à  faire  gagner  le 
procès  de  ecluy  qui  la  portoit  :  qu'on  faifoit  tonner  Se 
pleuvoir ,  fi  on  brufloit  fa  tefte  8c  fon  goficr  avec  du 
bois  Je  chefne ,  ou  fi  on  roftiiTbit  fon  fbye  fur  une  tuile 
rouge  :  que  fi  on  luy  arrachoit  l'œuil  droit  étant  en  vie , 
cet  ccuil  mis  en  laict  de  chèvre  oftoit  les  tayes  :  que  fa 
langue  liée  fur  une  femme  enceinte ,  la  faifoit  accoucher 
lins  danger  :  que  fa  mafchoirc  droite  oftoit  toute  peur 
&  frayeur  ,  étant  portée  fur  foy  :  &  que  fâ  queue  arref- 
toit  des  rivières.  Ce  qui  monftrc  que  les  Naturaliftcs 
ont  dit  des  chofes  auffi  rabuleufcs  que  les  Poètes.  Pline 
dit  que  Democrite  avoit  fait  un  livre  entier  de  ces  fùpcr- 
ft  irions.  Et  Solin  dit,  qu'il  y  a  une  telle  antipathie  entre  le 
corbeau  fie  le  eameleon ,  que  celuy-là  meurt  incontinent 
après  qu'il  a  mangé  de  fa  chair  :  ce  qui  cft  faux  ;  quoy 
que  quelques  Modernes  affûtent  que  le  caméléon  pour 
éviter  les  fêrpents  monte  fur  des  arbres  ,  fie  que  de  là  il 
les  efpic  pour  les  faire  mourir  par  fa  bave  qu'il  laiffè  tom- 
ber fur  eux.  Pline  s'eft  auffi  fort  trompé  ,  quand  il  a  dit 
qu'il  y  avoit  des  caméléons  qui  étoient  auffi  grands  que 
des  crocodiles. 

CAMELOT,  f.  m.  Ertoffè  faite  ordinairement  de 
poil  de  chèvre ,  avec  laine  ou  foye.  Camelot  de  Hol- 
lande, de  Lille.  CjiwWef  onde ,  ou  calandre' ,  ou  non 
onde,  fans  ondes.  Camelot  à  eau, ou  avec  apprcft,fàns  eau, 
ou  fans  appreft.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  %am- 
belot ,  qui  cft  un  mot  Levantin  qui  fc  dit  des  cftoffcs 
faites  d'un  poil  fort  délié  ,  qui  fc  tire  de  certaines  chèvres 
qu'on  trouve  en  quelques  endroits  de  Turquie ,  dont 
Sciliger  fait  mention  ,  fie  Busbec  en  fes  Voyages  : 
d'où  vient  qu'on  a  dit  du  camelot  de  Turquie.  D'autres 
le  dérivent  de  l'Italien  ciambellotto.  Bochart  dit  que  le 
mot  de  xjsmbelot  cft  corrompu  de  l'Arabe  giamal ,  qui 
fignific  un  chameau.  Auffi  a-ton  appellé  proprement 
camelot,  l'eftoffc  qui  ferait  de  poil  de  chameau. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  pris  de  mauvai- 
fes  habitudes  qu'on  ne  luy  peut  faire  quitter ,  qu'il  cft 
comme  le  vieux  camelot ,  qu'il  a  pris  fon  pli. 

Camelote,  e'e.  adj.  Eftofte  tùliic  ou  ondée  en  for- 
me de  camelot. 

C  a  m  f  i  o  t  i  n  h.  f.  f.  Petite  eftoffe  faite  à  la  manière  du 
camelot.  On  dit  auffi  du  camtlin  d  Amiens. 
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CAMERIER.  f.  m.  Premier  Officier  de  la  chambre 
d'un  Cardinal ,  d'un  Prélat  Italien,  qu'on  appelle  au- 
trement Masjlre  de  Chambre. 

CAMERLINGUAT.  f.  m.  Dignité  ou  charge 
de  Camerlingue. 

CAMERLINGUE,  f.  raafc.  Cardinal  qui  régit 
l'Eftat  de  l'Eglife,  fit  adminiftre  la  juftice.  C'eft  l'Orfi- 
cicr  le  plus  e minent  de  la  Cour  Romaine ,  parce  que 
tout  le  bien  du  St.  Siège  cft  adminiftre  par  la  Chambre 
dont  il  cft  le  Prefident.  Le  Siège  vacant ,  il  fait  battre 
monnoye,  fie  marche  en  cavalcade  accompagné  de  la 
garde  des  Suiflès  fie  autres  Officiers ,  Se  il  public  des 
Edits.  Il  a  fous  luy  un  Treforier ,  fie  un  Auditeur  ap- 
peilés  Généraux ,  qui  ont  une  jurifdiction  feparée ,  fie 
douze  Prélats  appellés  Cfrrrr  de  Chambre.  Du  Cangc 
dit  qu'on  a  auffi  appellé  Camerlingues ,  les  Trcforiers 
du  Pape ,  Se  des  Empereurs. 

C  A  M I O  N.  f.  m.  Efpinglc  déliée  pour  attacher  des  toi- 
les fines ,  ou  autres  chofes  délicates. 

Camion,  ledit  auffi  des  griffés  des  chats,  à  caufe  qu'el- 
les font  petites  fie  fort  pointues. 

Camion,  fc  dit  auffi  d'une  cfpccc  de  petite  charrette  ou 
haquet ,  qui  cft  traifnée  par  deux  hommes ,  cV  qui  fert 
à  tranfportcr  des  balots  &  marchandifes  par  la  ville. 

CAM1SADE.  f.f.  Terme  de  Guerre,  C'eft  une  at- 
taque qu'on  fait  par  fùrprifê  aux  ennemis  la  nuict  ou  vers 
le  point  du  jour ,  aux  temps  qu'ils  prennent  leurs  chc- 
miies.  Ce  mot  vient  du  lignai  qu'on  s'eft  donné  en 
quelque  attaque  de  nuit  pour  fe  reconnoiftre,  en  mettant 
une  enemife  fur  fes  armes.  » 

CAMISOLE,  f.  f.  C'eft  la  même  chofe  qu'une  che- 
mifette.  Petit  vertement  qu'on  met  la  nuit ,  ou  pendant 
le  jour,  entre  la  chemife  Se  le  pourpoint  pour  être  plus 
chaudement.  Il  ne  va  d'ordinaire  que  jufqu'à  la  ceinture. 
Il  s'en  fait  de  toile ,  de  fùtaine ,  dé  cotton ,  de  rartinc  t 
de  chamois ,  de  foye ,  d'ouate ,  ficc. 

CAMOMILLE,  f.  f.  Petite  henSc  odoriférante  dont 
on  fait  de  l'huile.  Sa  tige  eft  de  la  hauteur  d'un  palme  , 
qui  a  plufieurs  concavité*  d'où  fortent  fes  feuilles  en 
grande  quantité ,  fort  menues  fie  petites.  Ses  fleurs  font 
jaunes  au  milieu ,  fie  environnées  en  delwrs  de  feuilles 
blanches,  jaunes  ou  rouges  :  ce  qui  fait  que  Diofcoridc 
en  a  fait  trois  cfpeces.  Celle  qui  a  La  fleur  rouge  eft  la 
meilleure ,  qu'on  appelle  berantbemos.  Les  Apothicai- 
res ne  fc  fervent  que  de  celle  qui  a  des  fleurs  jaunes  au 
dedans  environnées  de  feuilles  blanches  au  dehors.  En 
Latin  camomilla ,  anthémis ,  ou  ebamamelum.  Matthiolc 
dit  que  les  Grecs  luy  ont  donné  ce  nom  à  caufe  qu'elle  a 
l'odeur  de  pomme. 

CAMOUFLET.  C  m.  Fumée  qu'on  fouffle  au  nez 
d'un  homme  qui  fommcille  par  le  moyen  d'un  cornet  de 
papier  allumé  par  un  bout.  C'eft  une  malice  que  font 
des  pages  fie  des  laquais  de  donner  des  camouflets.  On 
difoit  autrefois  chaumouflet.  Borel  dérive  ce  mot  de 
mufle,  parce  que  c'eft  un  parfum  odieux  qu'on  fouffk 
dans  les  narines ,  pour  efveiller  les  endormis, 

CAMP.  f,  m.  Ample  terrain  où  une  armée  plante  le 
picquet  pour  fe  loger  fous  des  tentes  Se  des  huttes.  Il  eft 
quelquefois  couvert  d'un  retranchement ,  quelquefois 
il  fedeflènd  par  le  feul  avantage  du  porte.  On  a  fait  auffi 
des  fermetures  de  camp  avec  des  chevaux  de  frife  accro- 
chez enfemble,  comme  faifoit  le  vieux  Prince  d'Orange, 
ainfi  que  témoigne  Jean  Errard.  La  tefte  du  camp  eft  le 
terrain  qui  fait  face  vers  la  campagne ,  où  l'on  monte  le 
biouac.  Rhoe  en  décrivant  le  camp  du  Mogol  dit  qu'il  a 
bien  vingt  mille  d'Angleterre  de  circuit,  Se  enferme  plus 
d'efpaccquc  la  plus  grande  ville  de  l'Europe:  qu'il  eft 
compofé  de  800.  mille  hommes,  fie  de  quarante  mille 
éléphants  j  &  que  toutes  fes  tentes  font  dreffecs  en 
quatre  heures. 

Camp  volant,  cftunc  petite  année  compofée  de 

Cava- 
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Cavalerie  Se  d'Infanterie  ,  qui  tient  la  campagne ,  Se 
qui  tait  de  continuels  mouvements  pour  furprendre  quel- 
ques places  de  l'enncmy,  ou  le  tenir  en  haleine ,  ou 
l'cmpechcr  de  s'attacher  à  quelque  entreprife. 

Camp,  fe  prend  quelquefois  pour  l'armcc  même  î  d'où 
rient  que  (es  principaux  Officiers  font  nommez  Maref- 
chaux  de  Camp  ,  Mefires  de  Camp ,  Aides  de  Campé 

Camp»  fe  dit  aullî  du  lieu  fermé  de  barrières ,  où  com- 
battaient les  anciens  Chevaliers  dan*  les  jouîtes  &  tour- 
nois. 11  fut  mis  hors  du  camp,  il  entra  dans  le  camp. 

-CAMPAGNARD,  arde.  adj.&fubft.  Ccluy 
qui  vit  noblement  à  la  campagne ,  qui  n'a  point  hante 
là  Cour ,  ni  le  beau  monde  des  villes.  On  reconnoift 
bientoft  à  Paris  les  Gentilshommes  campagnards,  on  y 
raille  fort  les  Dames  campagnardes. 

CAMPAGNE,  f.  f.  Vàftc  étendue  de  terre  où  il  n'y 
a  ni  villes ,  ni  montagnes ,  ni  forefts ,  ou  autre  choie 
qui  empêche  la  liberté1  de  la  veuc.  Les  campagnes  de 
Beauce,  de  Champagne,  après  que  vous  aurez  pallé  cette 
vallée,  vous  trouverez  une  belle  plaine,  vous  ferez  en 
rafe  campagne,  la  campagne  de  Rome. 

Campagne,  ledit  aulfi  de  tout  ce  qui  eft  hors  des  vil- 
les. Ce  bourgeois  eft  allé  en  fa  maifon  de  campagne,  on 
luy  a  ordonné  de  prendre  l'aîr  de  la  campagne,  un  Noble 
de  campagne ,  eft  un  Gentilhomme  qui  demeure  hors 
des  villes,  un  habit  de  campagne ,  eft  un  gros  habit  de 
fatigue  qu'on  porte  aux  champs.  Le  bien  de  la  campagne 
ne  vaut  rien,  la  campagne  eft  ruinée ,  Sec. 

Campacne,  en  termes  de  Guerre,  eft  le  temps  de 
cliaque  année  où  on  peut  tenir  les  trouppes  en  corps 
d'année.  Les  Allemands  commencent  leur  campagne 
fort  tard ,  Se  attendent  la  récolte.  Les  François  la  com- 
mencent quelquefois  dés  l'hiver.  Cet  Officier  a  quinze 
campagnes  furiatefte,  c'eftàdire,  eft  dans  le  fervicc 
depuis  quinze  ans.  En  ce  (cru  on  le  dit  auffi  pour  defig- 
ncr  une  certaine  année  où  on  a  fait  quelque  notable  ex- 
ploit de  guerre.  La  campagne  de  Lille,  la  campagne  de 
Cambray.  on  a  fait  une  heureufe  campagne ,  quand  on 
a  rcùffidaïufcs  entreprîtes. 

On  At  aullî ,  Mettre  en  f ampagne ,  pour  dire,  Faire  for- 
tir  les  trouppes  des  gamifons  pour  les  mettre  en  corps 
d'armée.  Tenir  la  campagne ,  cftre  nuiftre  de  la  cam- 
pagne, pour  dire,  Elire  rroiftrc  du  pays ,  faire  retirer 
les  ennemis  dans  leurs  gamifons. 

Battre  la  umpagne ,  fe  dit  des  Challèurs ,  qui  tiennent  un 
grand  cfpace  d'une  plaine  pour  en  faire  lever  le  gibier. 
On  le  dit  aulfi  des  batteurs  d'eftrade ,  qui  vont  aux  nou- 
velles pour  découvrir  les  ennemis. 

On  dit  figuré  ment ,  qu'un  Orateur,  qu'un  Auteur  bat  la 
campagne,  quand  il  dit  beaucoup  de  chofos  inutiles  qui 
ne  prouvent  rien ,  qui  ne  viennent  point  à  (on  fujet. 

On  appelle  une  pièce  de  campagne ,  un  canon  de  médiocre 
grollcur  qui  peut  aifément  Cuivre  l'armée  dans  (a  mar- 
che ,  qui  lert  dans  les  batailles,  &  à  la  tefte  d'un  camp. 

On  dit  encore ,  qu'on  a  mis  tous  (es  amis  en  campagne 
pour  iairc  une  telle  affaire ,  pour  dire ,  qu'on  a  employé 
tous  (es  amis ,  qu'on  les  a  envoyez  deçà  &  delà  pour  la 
faire  reuffir  :  qu'on  a  mis  des  Scrgens  en  campagne  pour 
prendre  un  criminel ,  Sec  qu'on  a  mis  bien  des  qens  en 
campagne,  des  cfpions  en  campagne,  pour  découvrir 
des  nouvelles  de  quelque  choie. 

On  dit  aufTi  d'un  homme  prompt  &  colère ,  que  quand  on 
Juy  dit  quelque  chofe  qui  ne  luy  plaift  pas .  qu'auffi-toft 
il  fe  met  en  campagne ,  pour  dire  ,  qu'il  s'échappe , 
qu'il  s'cmpoitc. 

C  A  M  P  A  N  E.  f.  f.  Crefpine  de  fil  d'or ,  ou  d'argent , 
oudefoye,  qui  fe  termine  en  petites  houppes  façon- 
nées ,  Se  qui  reprcféntcnt  une  cloche.  On  en  met  aux 
pentes  d'un  lit ,  aux  impériales  de  carrofle ,  Se  aux  au- 
tres endroits  où  on  veut  mettre  de  riches  crefpines. 

Campame,  en  termes  d'Axclwxture ,  lignifie  auffi  le 
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chapiteau  Corinthien  ou  compofite  qui  reprefente  un 
panier  ou  corbeille  entourrte  de  tcuilles.  Il  fe  dit  aulfi 
de  certains  petits  ornements  qu'on  appelle  autrement 
larmes  ou  gtmttes. 

C  A  M  P  A  N  E  T  T  E.  Nom  de  finir.  Voyez  Narctjfe. 

C  A  M  P  E  M  E  N  T.  f.  m.  Logement  d  une  année  dans 
les  quan-ers ,  quand  elle  rient  la  campagne.  La  grande 
fciencc  d'un  General ,  c'eft  de  bien  fça  voir  faire  fes  cam- 
pements. Les  bons  campements  doivent  avoir  la  commo- 
dité des  eaux  Si  dis  fourrages ,  Se  les  facilitez  de  fe  cou- 
vrir &  de  fe  retrancher. 

C  A  M  P  E  R.  v.  act.  Amfter  loger  fon  armée  dans 
quelque  poftcùla  campagne.  Les  Romains  campttent 
toute  l'année,  ce  General  a  campé  fon  armée ,  a  placé 
fon  camp  devant  une  telle  ville,  il  a  fait  mine  de  l'af- 
fieger. 

Camper,  ledit  figurément  de  ceux  qui  fe  viennent  pla- 
cer hardiment  en  quelque  lieu.  Ce  flatteur  s'eft  vertu 
camper  dans  la  maifon  d'un  tel  Seigneur,  d'où  on  ne  le 
peutchaflèr.  il  s'eft  venu  camper  dans  un  fauteuil  au  ai* 
lieu  de  l'aflemblcc. 

Camper,  fe  dit  encore  de  ceux  qui  n'ont  point  de  logis 
certain ,  Se  qui  vont  coucher  aujourd'huy  en  une  mai- 
fon ,  &  demain  dans  l'autte ,  comme  font  les  filous 
Se  vagabonds ,  Se  les  Courtifinnes. 

On  dit  encore,  qu'un  homme  eft  bien  campé  fur  (es  jam- 
bes ,  quand  il  eft  en  une  pofture  forme  Se  aflurce  ,  con- 
venable aux  exercices  qu'il  veut  faire ,  comme  de  fauter, 
lutter,  de  faire  des  armes. 

Campe,  l  f.  part,  tk  adj. 

CAMPHRE.  Cm.  C'eft  la  gomme  d'un  arbre  qui 
croiftaux  Indes  dans  les  montagnes  maritimes  Se  dans 
l'Hic  de  Bomeo ,  lequel  eft  de  telle  hauteur  Si  largeur , 
qu'un  efeadron  de  cent  hommes  pourrait  demeurer  def- 
fous  à  l'ombre ,  &  on  en  fait  de  grands  cofres  qui  vien- 
nent du  Japon.  On  dit  qu'il  fort  en  plus  grande  abon- 
dance durant  la  tempefte  Si  les  tremblements  de  terre. 
Il  dégoutte  de  cet  arbre  comme  fait  la  gomme.  Il  y  en  a 
de  plulieurs  fortes  ;  car  on  en  trouve  une  entre  les  vei- 
nes du  bois ,  Se  une  autre  qui  fort  par  l'écorcc  rompue , 
comme  refine ,  &  demeure  attachée  à  l'arbre.  Elle  eft 
rouge  d'abord ,  Se  devient  blanche,  ou  par  la  chaleur  du 
Soleil ,  ou  à  force  de  feu.  Il  y  en  a  une  brune  &  obfcure 
qui  eft  moins  eftimée.  Il  y  a  auffi  un  camphre  en  rofe , 
qui  n'a  point  pallc  par  le  feu  ;  Se  un  autic  qui  a  été  puri- 
fié Se.  blanchi ,  Se  fait  par  fublimation.  Le  camphre  eft 
fi  fubtil ,  que  fouvent  de  foy-meme  il  fe  refout  en  fu- 
mée. Il  eft  fi  odorant ,  que  fur  les  lieux  on  s'en  fort  en 
guife  d'encens.  Pour  être  bon,  il  doit  être  blanc ,  pur, 
reluifant ,  tranfparcnt ,  de  forte  odeur  ;  Se  il  faut  qu'il 
devienne  mouillé ,  quand  on  le  met  fur  un  pain  chaud. 
On  a  trouvé  depuis  peu  cnCcvlan,  que  la  racine  de 
l'arbre  de  cannefle  produit  d'auffi  bon  camphre  qu'aucun 
du  Japon ,  ou  de  la  Chine ,  comme  témoigne  l'Hiftoire 
de  la  Société  d'Angleterre.  Quelques-uns ,  comme 
Fuchfius  ,  croyent  que  c'eft  un  bitume  des  Indes.  On 
l'appelle  en  Latin  campbora,  qui  vient  du  mot  Hébreu 
copher. 

On  fait  du  camphre  artificiel  avec  de  la  fandaraque  Si  du  vi- 
naigre blanc  diftillé ,  qu'on  met  durant  10.  jours  dans 
le  fumier  de  cheval ,  Se  qu'on  lai/le  après  au  Soleil  pen- 
dant un  mois  pour  fecher ,  &  on  trouve  le  camphre  fait 
comme  une  croufte  de  pain  blanc,  qu'on  appelle  autre- 
ment punie  de  genevre ,  vernis  blanc ,  ou  maftic  bien 
pulvertfé.  La  Chymic  ne  travaille  point  fur  le  camphre , 
puis  qu'il  furmonte  en  pureté,  enfubtilité,  en  volati- 
lité Se  en  pénétration  tout  ce  qu'oii  en  pourrait  tirer  par 
la  diftillarion  ;  Se  on  ne  peut  enchérir  fur  fa  perfection. 
Sa diaphaneité eft  grande,  A:  fa  blancheur  égale  celle 
de  la  neige.  Son  gouft  acre.  Se  fon  odeur  foi  te  témoig- 
nent fa  volatilité.  Son  inflammabilité  dans  IVau ,  &  fa 
O  o  totale 
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totale  coriforaption ,  fans  laiflêr  aucune  trace  au  vaifTeau 
daralcqiiel on  l'allume,  monftrent  fa  pureté  Se  la  fub- 
tilité  de  fes  parties.  On  a  fait  ce  proverbe  fur  k  (Amfbre : 

Ompbou  fer  tures  ttfirdt  tdore  nures. 

Mats  ce  proverbe  eft  contraire  au  dire  deScaligcr,  Se 
aux  expériences  de  Tulpius. 

La  principale  qualité  du  umfbie  cft  de  retenir  &  de  confer- 
ver  un  feu  inextinguible  qui  brullc  dans  l'eau»  fur  la 
glace  &  dans  la  neige ,  à  caulë  qu'il  eft  d'une  nature  fort 
tenue  &  gradé ,  jufqnes  là  que  fi  on  en  jette  dans  un 
baffin  fur  de  l'eau  de  vie ,  &  qu'on  les  faffe  bouillir  juf- 
qu  a  leur  entière  c  vaporacion  dans  quelque  lieu  eftroit  & 
bien  fermé  ,  &  que  par  après  on  y  entre  avec  un  flam- 
beau allumé ,  tout  cet  air  renfermé  conçoit  en  un  mo- 
ment le  feu,  qui  piroift  comme  un  éclair  ians  incommo- 
der le  bafHment,  ni  les  fpcétatcurs. 

C  A  M  P  O  S.  f.  m.  Terme  de  Collège.  Congé  qu'on 
donne  aux  écoliers  pour  forer ,  pour  aller  aux  champs» 
Se  fe  divertir.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  font  fùjcts  Ôc 
attachez  à  quelque  travail.  Les  Ocres  n'ont  ctmftt  que 
les  Dimanches  eje  Fcftcs. 

CAMUS,  ose.  adj.  Quelques-uns  difènt  CMurd, 
trie.  Qui  a  le  ne*  petit ,  creux  &  enfoncé  ducoftédu 
front.  Les  Tartares  aiment  les  beautez  umufts ,  «Se  les 
trouvent  tant  plus  belles ,  tant  moins  elles  ont  de  nez. 
La  femme  du  Grand  Cinghis  Kara  n'avoit  prcfcjuc  que 
deux  trous  au  lieu  de  nez ,  comme  témoigne  Rubruquis. 
On  le  dit  auffi  de  quelques  animaux ,  comme  des  chiens, 
dont  la  beauté  efl  d'être  (4mm.  On  le  dit  encore  de 
quelques  poiflbns ,  fur  tout  des  dauphins.  Quelques- 
uns  ont  dérivé  ce  mot  de  fimut  Latin ,  ou  de  umurm , 

Si  efl  interprété  curvus  ou  courbé  par  Scrvius.  Ménage 
qu'il  vient  du  Grec  bjmfi. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft  bien  cxmm , 
qu'on  l'a  rendu  bien  ctmut ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  bien 
trompé,  qu'il  cft  defeheu  de  fes  prétentions,  qu'il  efl 
bien  honteux.  On  dit  aufli  par  un  proverbe  contraire , 
qu'il  a  eu  un  pied  de  nez. 

C  A  N. 

CANAILLE.  C.C.  Terme colleâif.  11  fe  dit  de  la 
populace ,  des  gens  qui  n'ont  ni  naiflânce ,  ni  bien  »  ni 
courage.  Onacaflë  ce  régiment,  parce  qu'il  n'etoit 
compofé  que  de  untillet,  de  lâches,  de  poltrons,  il 
n'y  a  que  là  uiuùllt  qui  profite  dans  les  émotions  publi- 
ques, un  ma icur  d'ours  eft  fuivi  de  la  c*ntille ,  de  plu- 
fieurs  petits  enfants.  Ce  mot  vient,  félon  Ménage,  de 
tMutiu ,  comme  qui  dirait  une  bande  de  chiens.  D'autres 
le  dérivent  de  (tmcoU ,  ou  canalk  ,  qui  étoit  un  lieu  à 
Rome  où  les  gens  de  balle  condition  s'aflèrabloicnt. 
Lipfc  dit  qu'il  vient  du  mot  de  cbieny  à  caufe  d'une  vieil- 
le couflume  qui  vouloir  que  ceux  qui  etoient  condamnez 
au  fupplice  portafTcnt  un  chien  pour  marque  d'infamie. 

CANAL,  f.  m.  Le  Ut  d'une  rivière ,  d'un  rurfîeau,  que 
la  nature  a  fait  pour  écouler  les  eaux,  pour  arroufer  les 
terres,  Sec.  Le  nul  de  h  Seine  eft  fort  large,  fort 
profond  en  tel  endroit,  la  rivière  fc  divife  là  en  deux 
bras  ou  anaux,  il  faut  faire  paiïcr  les  bateaux  par  le 
grand  ctntl.  Ce  mot  vient  de  ctntl ,  qui  en  langage 
Celtique  ou  Bas-Breton  lignifie  la  même  chofe. 

Canal,  fe  die  auffi  des  eaux  qui  font  contenues  dans 
ces  cavitez.  Les  rivières  enflent  leur  cjtul  à  la  fonte  des 
neiges,  pendant  la  pefche  des  cftangs,  après  de  lon- 
gues pluyes. 

Canal,  fe  dit  des  conduits  artificiels  qu'on  creufe  dans 
les  terres,  foit  pour  faire  communiquer  des  rivières  les 
unes  aux  autres ,  fo;t  pour  les  arfoiblir  quand  elles  font 
trop  fortes,  foit  pour  en  recevoir  les  eaux  fuperflucs , 
ou  pour  deflecher  des  marais.  La  Hollande,  laFlan- 
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dre ,  font  tontes  coupées  par  itvuux.  le  ctntl  de  Briarc 
joint  la  Seine  à  la  Loire  par  41.  efelufes.  le  ctntl  de 
Languedoc  fait  la  communication  de  la  mer  du  1  orunl 
avec  celle  du  Levant,  l'iùel  cft  un  canal  tait  par  art  pour 
détourner  les  eaux  du  Rhin. 
Canal,  fe  dit  auffi  de  ces  conduits  d'eaux  qu'on  fait 
pour  l'embelli flé ment  des  jardins  ,  qui  font  le  plus  fou- 
vent  revêtus  de  pierre  Le  ca/uiikV  criailles ,  de  Fon- 
tainebleau, ce  Seigneur  a  bien  du  poiflon  dans  les  ctruux 
defbn  jardin. 

Canal,  fc  dit  auffi  de  quelques  bras  de  mer,  ou  des 
eaux  qu'elle  poulie  dans  les  tares.  Le  ctntl  de  Conltan- 
tinopk  commence  aux  Dardanelles,  k  grand  c*nd  de 
Vcnife. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  les  Galères  font  cuud , 
lors  qu'elles  s'éloignent  de  la  terre,  qu'elles  colloycnt 
ordinairement,  pour  aller  en  pleine  mer,  comme  de 
Marfcdk  droit  à  Malthe.  On  le  dit  auffi  de  tous  ksbaf- 
timents  de  bas  bord ,  quand  ils  pallènt  quelques  nuits 
au  large  de  la  mer  fans  approcher  de  la  terre. 

Canal,  il  :dit  auffi  d'un  aqueduc  de  pierre  ou  de  brique 
pour  conduire  des  eaux ,  6c  les  tenir  dans  une  pente  fuf- 
fifante  pour  les  faire  couler.  Le  ctntl  d'Arcueil  amené 
les  eaux  de  Rongis  à  Paris,  ks  Romains  taifoient  venir 
des  fontaines  de  40.  lieues  par  de  femblabks  canaux. 

On  fait  auffi  des  ctruux  de  plomb ,  de  porterie ,  de  bois 
d'aulne,  de  fer  fondu,  pour  conduire  les  eaux  par  def- 
fous  la  terre 

Canal,  fc  dit  auffi  des  petits  conduits  qui  font  naturel- 
lement dans  la  terre ,  par  où  coulent  les  eaux  qui  font 
les  fources ,  par  où  s'élèvent  ks  vapeurs  qui  forment  les 
minéraux  &  les  métaux. 

On  appelle  auffi  canaux,  les  conduits  qui  font  dans  k  corps 
des  animaux  par  où  k  fang  circule ,  ou  par  où  paùcnt 
les  autres  humeurs ,  comme  les  veines ,  les  artères.  On 
dit  particulièrement ,  k  ctntl  de  la  verge,  pour  dire, 
k  conduit  de  l  unnc.  Malherbe  a  dit  auffi  k  canal  des 
yeux ,  par  où  s  écoulent  les  larmes. 

Et  qu'un  cœur  affligé , 
Par  le  und  des  yeux  vuidant  fon  amertume  , 
CefTedeftrc  allège. 

Canal,  fe  dit  auffi  figurérnent  en  chofes  morales ,  des 
voyes  qu'on  choiiit  pour  conduire  une  affaire,  pour  la 
faire  reùffir.  Vous  avez  choift  l'entremife  d'un  tel  pour 
prefenter  vôtre  placet ,  c'eftun  mauvais  ctntl  pour  le 
faire  reùffir.  ks  Mini  Ares  font  les  etnaux  par  où  s'écou- 
lent les  faveurs  des  Princes  fur  leurs  fujets. 

Canal,  en  termes  de  Manège,  fè  dit  de  la  concavité 
qui  efl  au  milku  de  la  mafehoire  inférieure  de  la  bouche 
du  cheval,  qui  cft  deftinée  à  placer  la  langue ,  ckquife 
termine  aux  dents  rrufchebercs.  C'eft  dans  ce  canal  que 
croulent  les  barbillons. 

Canal,  en  termes  d  Architecture ,  fc  dit  d'une  partie 
du  chapiteau  Ionique ,  qui  eft  un  petit  creux  en  forme 
de  ctntl ,  qui  règne  au  dcUbus  du  caillou  tout  le  long  de 
la  volute. 

Les  Maçons  appellent  auffi  ctntl ,  le  tuyau  de  plomb  qui 
fert  à  conduire  les  eaux  pluviales  depuis  k  toit  jufqu  cn 


CANAPE,  f.  m.  Efpccedechaifeàdosfort  large  où 
il  peut  s'aflcoù  deux  perfonnes  fort  à  l'aife.  Ce  mot  eft 
fort  nouveau  dans  la  Langue,  Ôc  quelques-uns  l'appel- 
lent ftfbd  :  c'eft  ce  que  ks  Latins  appelloient  bi- 
feltium, 

C  A  N  A  P  S  A.  f.  m.  Sac  que  portent  les  pauvres  fol- 
dats  ou  voyageurs  fur  le  dos  attaché  avec  des  bretelles , 
où  toutes  leurs  hardes  font  contenues.  Ce  mot,  félon 
Ménage,  vknt  de  l'Allemand  kjtâbftl^,  qui  eft  com- 
pofé de  /.:!*_  Se  de  kjub ,  qui  figninc  toutes  fortes  de 
chofes  feches  bonnes  pour  manger. 

CA- 
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CANARD,  f.  m.  Oifeau  aquatique ,  dont  la  cane  cil 
la  femelle.  Le  canard  domeftique  qu'on  nourrit  prc's 
des  moulins  fit  peu  eftimé ,  Se  on  l'appelle  barbtttenr , 
parce  qu'il  trempe  toujours  fon  bec  dans  la  bourbe.  Les 
canards  fauvages  volent  en  trouppe  l'hiver  fur  les  eflangs, 
Si  (entent  la  poudre  de  fon  loin.  On  les  appelle  autre- 
ment êifeaux  de  mitre.  Les  canards  mangent  des  cra- 
pauds. 

Canard,  le  dit  auffi  d'un  chien  qui  a  le  poil  épais  «Se 
Irifé ,  qui  va  à  l'eau ,  &  qu'on  dreffe  à  aller  après  les 
canes.  On  les  appelle  auffi  barbets. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  des  canards  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  luy  en  faire  accroire ,  ne  luy  pas  tenir  ce 
qu'on  luy  avoit  promis ,  tromper  fon  attente. 

Bois  canard,  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  s'arreftent 
dans  les  ruirtcaux  où  on  les  fait  flotter  à  bois  perdu.  Les 
Marchands  ont  quarante  jours  pour  faire  pcfcher  leurs 
fais  canards. 

CANARDER,  v.  acr.  Tirer  fur  quelqu'un  un  coup 
d'arme  à  feu  avec  avantage  &  fans  être  veu ,  comme  par 
une  guérite,  derrière  une  hayc,c\C  Les  ennemis  nous 
canardaient  à  travers  ces  palifTades. 

C  A  N  A  R  D  I  E  R  E.  f.  f.  Petit  lieu  couvert  prépare 
dans  un  cftang  ou  marais ,  où  le  Chaflcur  fe  cache  ou  fe 
hutte  pour  tuer  beaucouptlc  canards  par  le  moyen  d'un 
canard  privé  &  des  rets  faillants. 

CANARIE.  f.  f.  Efpece  d'ancienne  danfe  que  quel- 
ques-uns croyent  venir  des  Ifles  Canaries ,  &  qui,  félon 
d'autres ,  vient  d'un  balct  ou  mafearade  dont  les  Dan- 
feurs  étoient  habillés  en  Rois  de  Mauritanie ,  ou  Sau- 
vages. En  cette  danfe  on  s'approche,  &  on  fe  recule 
les  uns  des  autres ,  en  faifant  plusieurs  partages  gaillards , 
effranges  &  bifàrres  qui  reprefentent  des  Sauvages. 

CANCELLER.  v.  act.  Barrer  une  obligation ,  un 
acte,  pour  les  rendre  nuls ,  en  panant  la  plume  de  haut 
m  bas  ou  de  travers  fur  les  fîgnatures  :  ce  qui  fait  une 
efpece  ckr  chaflis  que  Jes  Latins  nomment  cancelli.  Ce 
mot  vient  du  Grec  kmkl'z.0 ,  qui  fîgnifîe  proprement , 
Environner  une  chofe  de  quelque  treillis,  ahn  qu'on  n'en 
puîfïè  pas  approcher. 

CANCER.  Cm.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
maladie  qui  vient  dans  les  chairs ,  &  qui  les  mange  petit 
à  petit  comme  une  efpece  de  cangreinc.  C'eft  une  tu- 
meur dure,  inégale,  raboteufè,  ronde  Se  immobile  , 
de  couleur  cendrée ,  livide  ou  plombine ,  environnée 
de  pluiicurs  veines  apparentes  8c  tortues ,  pleines  d'un 
lang  mélancolique  8c  limonneux ,  qui  rcfîemblcnt  au 
poiflbn  appcllé  cancer  ou  écrcvilTe.  Elle  commence  fans 
douleur,  8c  paroift  d'abord  comme  un  pois  chiclu  ou 
une  petite  noifette  ;  mais  elle  croift  allez  vifte  ,  &  de- 
vient fort  doulourcufe.  Les  tAncers  viennent  aux  parties 
glanduleufes  Se  lâches ,  comme  aux  mammclles  &  aux 
emoncloircs.  En  Grec  karkhus ,  qui  fignific  auffi  écre- 
rtffe.  Ce  mal  a  grand  rapport  avec  cette  forte  de  poif- 
fon ,  en  ce  que  quand  une  fois  il  a  pris  pied  dans  un 
corps,  il  eft  prefquc  impoiSblc  de  l'en  chafler ,  de  même 
qu'il  eft  difficile  d'arracher  des  pinfes  de  l'écrevine  ce 
qu'elle  a  une  fois  attrappé. 

Cancer,  eft  au/fi  un  des  lignes  du  Zodiaque ,  où  quand 
le  Soleil  eft  parvenu  vers  le  ai.  Juin,  il  eft  au  Solftice 
d'efté.  C'eft  une  Conftellation  qui  a  i  j.eftoiles ,  félon 
Ptolomée;  félon  Kepler  17.  8c  félon  Bayeras  35.  qui 
font  de  la  nature  de  Mars  8c  de  la  Lune  :  au/Ti  le  Cancer 
cil  il  la  maifon  de  la  Lune.  Il  a  été  ainfi  nommé ,  à 
caufe  qu'il  reprefente  un  cancre  ou  écrevifle ,  &  que  le 
Soleil  commence  à  reculer  ou  à  retourner  vers  l'Equa- 
teur quand  il  y  eft  arrivé ,  à  la  manière  des  ccrcviflês. 
CANCRE,  f.  m.  Ecrevifle  de  mer  ,  d'eftang ,  ou 
de  rivière  couverte  d'cfcailles  dures,  &  qui  va  i  recu- 
lons. Le  cmu re  a  le  corps  rond.  Il  y  en  a  de  terreftres 
&  de  marins.  Ceux-cy  s'appellent  grand  à  l'égard  des 
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mafles;  &  les  femelles  macïneties.  Il  y  en  a  que  Ron- 
delet appelle  nuget ,  qu'on  nomme  en  Italie  granceve- 
les  •  d'autres  fquaranclun ,  ou  granit  ferre ,  qui  font  di- 
vers animaux  aquatiques  de  mime  efpece,  aufli-bicrt 
que  les  langouites,  les  fquillcs  &  les  écrcvifïcs,  qui 
ont  pourtant  quelque  différence.  Le  CAncre  ,  quoy  qu'il 
vive  dans  l'eau ,  ne  nage  point ,  non  plus  que  l'nippo- 
potame.  En  Latin  cancer  ,  gAmAras. 

Il  y  a  une  efpece  de  petit  c Ancre  qu'on  appelle  BerrtArd  l'bcr- 
ntite ,  qui  eft  roux  de  couleur ,  qui  fe  prend  en  menui- 
faillc  avec  les  autres  poiflbns,  8c  qui  rcllcmble  aux  araig- 
nées. 11  a  deux  petites  cornes  déliées ,  Se  deux  gros 
yeux  au  deflbus ,  &  plus  bas  un  os  environné  de  petits 
poils  qui  luy  fervent  de  mouftache.  Il  a  par  devant  deux 
pieds  fourchez  qui  luy  fervent  de  mains ,  Se  deux  derriè- 
re de  chaque  coîf  é ,  &  un  tiers  au  milieu.  Ariflote  Se 
iflian  duent  qu'il  naiff  tout  nud ,  mais  qu'il  fe  loge  dans 
l'efcaille  d'un  autre  poiffbn  qu'il  trouve  vuidc  ;  &  quand 
il  groflït ,  il  en  cherche  une  plus  grande. 

Cancre,  fè dit  proiTrbialcmenr  d'un  homme  pauvre 
qui  n'eft  capable  de  faire  ni  bien ,  ni  mal.  Cet  homme 
eft  un  gueux,  un  cancre,  un  pauvre  c  Ancre. 

CANDELABRE.  f.m.  C'eft  un  grand  chandelier 
de  fale  ayant  plulieufs  branches ,  fait  à  la  manière  des 
Anciens.  Ce  mot  vient  du  Latin  candeUbrum. 

CANDELETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  eft 
une  corde  garnie  d'un  crampon  de  fer  pour  accrocher 
l'anneau  de  J'ancre  quand  on  la  veut  mettre  fur  les  bof- 
feun. 

CANDEUR,  f.  f.  Bonté  finecre ,  franchife  d'ame. 
Cet  homme  a  une  candeur  d'ame  qui  ne  luy  a  jamais  fait 
déguifer  la  vérité,  il  procède  en  toutes  fes  affaires  avec 
beaucoup  de  candeur  &  d  honnefteté.  Ce  mot  vient  du 
Latin  canin. 

CANDIDAT.  f.m.  Celuy  qui  brigue  quelque  char- 
ge ,  qui  afpire  à  entrer  dans  quelque  corps.  Ce  mot 
vient  du  Latin.  Car  ceux  qui  briguoient  à  Rome  les 
Magiftraturcs ,  étoient  appeliez  Candi  dAtt.  On  a  ap- 
pelle' auffi  du  temps  de  l'Empereur  Gordien  Candidaii , 
desfoldatsdclaGardedcri  impcreur  qui  étoient  chotfîs 
de  toutes  les  Légions ,  qui  étoient  fort  confiderez  à  la 
Cour.  St.  Auguftin  ,  Aufonc  6c  Claudien  en  parlent. 
Tertullien  appelle  ceux  qui  demandèrent  le  Baptême, 
CandidAtt  Det. 

CANDIDE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  franc ,  finecre , 
qui  aime  la  vérité.  Un  honnefte  homme  doit  eftrc  can- 
dide ,  avoir  l'une  candide. 

Candidement,  adv.  D'une  manière  candide.  II  y  a 
peu  de  gens  qui  parlent  candidement ,  quand  ils  veulent 
faire  quelque  troc  ou  quelque  vente. 

CANDIR.  v.n.  Terme  de  Confifeur ,  quifcditdes 
confitures  dont  le  fuerc  s'épaiffit  Se  fe  glace  fur  la  furfàce 
des  vailîèaux.  Les  confitures  qui  ne  font  pas  bien  cuittes 

Candi,  ie.  part.  &  adj. 

On  appelle  Sucre  candi ,  une  préparation  de  fucre  qui  fè 
criftalife  :  ce  qui  fe  fait  en  le  fondant  jufou'à  fix  ou 
fèpt  fois.  On  ordonne  poui  le  rheume  du  lucre  candi. 
Ce  mot  vient  de  canditum ,  qui  a  été  fait  de  candidm  ,  à 
caufe  que  c'eft  du  fucre  blanchi  &  épuré.  D'autres  d  ;  lent 
que  ce  nom  vient  de  l'Iflc  de  Candie.  D'autres  tiennent 
qu'il  vient  de  elkendit ,  mot  Arabe  qui  figniâc  du  fuert 
en  gênerai.  Ménage. 

CANDOU.  f.  m.  Arbre  qui  croift  aux  Maldives ,  qui 
a  cette  propriété ,  qu'en  le  frottant  contre  un  autre  fem- 
blablc,  il  en  fort  du  feu ,  quoy  qu'il  foit  extrêmement 
mol  &  léger ,  &  plus  que  le  liège.  On  s'en  fort  com- 
me ici  d'un  fùfd.  Il  eft  gros  comme  un  noyer,  appro- 
chant de  la  feuille  du  tremble,  &  auffi  blanc.  Il  ne 
porte  aucun  fruit ,  cV  n'eft  pas  bon  à  brufler.  Py- 
rard. 

Oo  a  CANE. 
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Ç  A  N  E.  f.  f.  Oifcau  bon  à  manger,  qui  fc  nourrit  prés 
des  moulins ,  des  cftangs,  des  marais  >  qui  marche  en 
trouppe  i  &  en  inclinant  le  corps  deçà  &  delà.  Ce  mot, 
félon  Ménage,  vient  de  ana  ou  anas,  dont  les  Italiens  ont 
fait  au'Si  jMiTj ,  Se  les  François  tanard  6e  canarder. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  que  le  bec  à  orler,  ck  c'eft 
une  tane ,  à  ceux  qui  trouvent  de  la  facilite  à  faire  toutes 
chofes,  quoy  qu'elles  foient  difficiles  ,  &  longues  à  faire. 
On  dit  aufli ,  qu'un  homme  fait  la  tant,  pour  dire  >  qu'il 
recule  par  lafehetc  dans  les  entreprifes  pcrillciucs ,  ou 

S'il  manque  à  ce  qu'il  s  croit  vante  de  faire ,  à  caufe  que 
i  tants  font  fi  timides  ,  qu'elles  baillent  la  tefte  en  paf- 
fant  par  une  porte>quelque  haute  qu'elle  foir.  On  dit  aufli, 
Quand  les  tants  vont  aux  champs,  les  premières  vont  de- 
vant, à  ceux  qui  demandent  trop  fouvenr,  quand  fera-cc? 
CANEPETIERE.  f.  f.  C'eft  un  oifeau  de  cam- 
pagne qui  rcllemblc  à  une  outarde ,  finon  qu'il  eft  plus 
petit ,  Se  qui  eft  délicieux  à  manger  comme  le  faifan. 
.C  A  N  E  P  1  N.  f.  m.  Peau  délice  qu'on  levé  dcdcfliis 
la  peau  de  mouton  après  qu'elle  a  été  quelque  peu  dans 
la  chaux.  C'eft  ce  qui  refpond  à  ce  que  l'Anatomie  ap- 
pelle dans  l'homme  éf derme.  C'eft  de  cette  peau  qu'on 
hit  des  éventails  ck  des  gants  de  femmes  ,  Se  qu'on  ap- 
pelle autrement  gants  de  tuir  de  feule.  On  appelle  auffi 
tanefin ,  une  petite  pelure  bien  délice  qu'on  prend  au  de- 
dans de  1  ccorcc  du  tilleul ,  ou  du  dehors  de  1  ccorce  du 
bouleau ,  dont  les  Anciens  fc  fervoient  pour  eferire. 
CANETILLL  f.  f.   Terme  de  Broderie.  Petite 
trèfle  qui  fert  à  chamarrer  ou  à  broJcrun  habit.  Il  s'en 
fait  de  plattc  8e  de  ronde ,  de  fôye,  d'or,  ou  d'argent. 
Ç  A  N  E  T  T  E.  f.  f.  petite  cane.  Ortanettt.  Voyez  Or. 
Ça  nette.  Cf.  Terme  de  Blafon,  qui  fc  dit  des  peti- 
tes canes  gui  fe  reprefèntentcomrnc  les  mcrlcrtes  ,  avec 
les  ailes  ferrées,  horfmis  qu'elles  ont  bec  de >ambes : 
ce  que  les  rucrlcttrcs  n'ont  pas. 
C  A  n  ■  t  b  r.  v.  n.  Marcher  en  inclinant  le  corps  à  droit 

ck  à  gauche  à  la  manière  des  canes. 
CANEVAS.  Cm.  Groflc  toile  Se  ferrée  dont  on  fe 
fert  pour  doubler  les  pourpoints  Se  Jcs  corps  de  juppe 
pour  les  tenir  en  eftat.  Ce  mot  vient  de  cannabaceui , 
qui  a  été  fait  de  umubis.  Ménage.  A  Lyon  on  appelle 
encan  Mat chtnis  Cannebajfitrs ,  les  Marchands  de  gref- 
fe toile. 

Canevas,  eft  aufîî  une  toile  groflc,  mais  fort  claire,  8c 
tiflùè  fort  régulièrement  en  petits  carreaux  ,  dans  lef- 
quels  on  paflè  des  fils  d'or,  de  laine ,  ou  de  foye ,  pour 
faire  des  ouvrages  de  tapiflerie. 

On  appelle  figuré  ment  canevas ,  les  premières  paroles 
qu'on  donne,  fur  Icfquelles  on  compofe  un  air,  pour  en 
faire  après  de  plus  régulières.  On  ledit  auffi  des  mé- 
moires qu'on  donne  pour  eferire  quelque  ouvrage ,  8c  le 
réduire  en  un  eftat  plus  poli ,  comme  un  Panégyrique, 
une  Hiftoire  particulière ,  un  plan  d'un  Poè  me ,  d'un 
Roman.  Mezeray  a  fait  le  tannas  du  Diâaonaire  de 
l'Académie. 

CANoRAINE.ou  Gangrtine.  f.  f.  C'eft  une  difpo- 
fition  de  la  chair  qui  tend  à  mortification  de  la  partie 
blcffce,  qui  n'eft  pas  encore  morte,  ni  privée  de  tout  fen- 
timent ,  mais  qui  fe  meurt  peu  à  peu ,  enforte  que  fi  on 
n'y  met  ordre,  elle  fê  mortifiera  jufqu  a  l'os.  Quand  cet- 
te mortification  eft  parfaite,  les  Grecs  l'appellent  ffha- 
^ffwouM^r«y»,  les  Latins  (tdtraao ,  les  Arabes  r/fio- 
menei ,  Se  le  vulgaire  le/«i  St.  Antimite,  ou  de  St.  Mar- 
di. Elle  fc  fait  quand  les  efprits  font  empêchez  de  ve- 
nir en  quelque  partie ,  qui  par  confequent  fc  corrompt , 
&  quand  la  chaleur  naturelle  s'y  efteint.  Mais  les  Moder- 
nes croyent  qu'elle  fe  forme  d'une  certaine  vermine 
comme  cirons ,  qui  s'engendrent  par  la  corruption  de  la 
chair ,  foit  par  le  manque  d'efprits  vitaux  8c  animaux  qui 
ne  peuvent  arriver  à  la  partie ,  foit  par  une  caufe  exter- 
ne ,  corrunc  par  quelque  coneufion.  Cette  chair  morte. 
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livide  Se  pourrie  qu'on  coupe  fâns  douleur  ayant  com- 
munication avec  la  partie  vivante ,  produit  une  innom- 
brable quantité  de  ces  petits  vers  qui  rongent  &  pénè- 
trent dans  la  chair  vive ,  &  la  corrompent  pareillement; 
Se  comme  ils  multiplient  fans  celle»  on  les  peut  faire 
mourir  ou  avec  de  l'eau  de  chaux  ,  ou  en  baignant  incef- 
fanimcnt  la  playe  avec  de  1  cf'put  de  vin  :  mais  le  plus 
feur  cft  de  couper  la  partie  affligée  dans  la  chair  vive. 
Le  Pcre  Kucker  dit  qu'ayant  nus  fur  une  feuille  de  papier 
blanc  un  de  ces  petits  vers  venimeux  qui  corrompent  la 
chair  en  la  rongeant,  il  en  produilit  50.  autitsdans 
l'cfpacc  d'un  Milcrcrc.  Les  petits  phlegmons  fe  ter- 
minent par  refolution ,  les  grands  par  fuppuration ,  8e 
les  énormes  parcangraine. 

Ce  n>ot  de  tangrttne  vient  du  Grec  gangutru ,  qui  fignifîe 
le  même ,  8e  qui  vient  du  verbe^nt*,  manduco,  abjumt. 

C  ancra  ine,  fignifie  figure  ment  une  mauva.fe  doc- 
trine, ou  une  corruption  de  moeurs  qui  fe  met  dans  un 
Eftat ,  ou  dans  quelque  autre  corps  moral.  11  faut  re- 
trancher cette  cangraine,  ce  membre  pourri. 

Cancre  ner.  v.  n.  qui  fc  dit  avec  le  pronom  perfon- 
ncl,  quand  la  cangreinc  commence  à  v  enir.  Voilà  un  bras 
qui  commence  à  fc  cangrener,  il  le  taut  couper. 

CAN1CU  LA1RL  adj.  qui  fc  dit  des  jours  pen- 
dant lefquels la  Canicule  domine,  depuis  le  14.  juillet 
jufqu'au  a  3.  Aouft.  On  difoit  autiefots ,  les  jours  cani- 
tulters.  Camerarius  a  compofe  un  bel  ouvrage  qu'il  a  in- 
titulé les  jour  t  caniculairts. 

CANICULE,  f.  f.  Conftellation  eclefte  qui  a  deux 
eftoilcs.  L'une  cft  à  la  tefte,  de  la  quatrième  grandeur  , 
Se  cft  de  la  nature  de  Mercure.  L'autre  cft  à  la  ceinture , 
de  la  première  grandeur  ,  &  de  la  nature  de  Mars.  Et 
quand  le  Soleil  ou  Mars  fc  lèvent  avec  elles  ,  il  arrive  u- 
nc  chaleur  cxccflïvc,  Se  les  jours  caniculaires  commen- 
cent. Le*  Grecs  l'appellent  frtkjon ,  les  Latins  ante- 
canis ,  parce  qu'elle  eft  proche  du  grand  Chien,  mais  un 
peu  plus  fcptentrionale.  Voyez  Chien. 

CANIF,  f.  m.  On  prononce  Ganif.  Petit  morceau 
d'acier  fort  tranchant ,  garni  d'un  petit  manche  dont  on 
fe  fort  pour  tailler  des  plumes.  Un  Latin  canif  ulus. 

Canivet.  f.  m.  diminutif  de  Canif. 

Ces  mots  viennent  apparemment  de  tanna ,  qui  cft  un  bout 
déplume,  parce  que  les  canifs  fervent  à  la  tailler.  Mé- 
nage dit  qu'il  vient  de  l'Allemand  ,  ou  de  l'Anglois  iyu/, 
qui  fignihc  un  fetit  cwtcan. 

CANIN,  ine.  adj.  Qui  tient  du  chien.  On  appelle 
un  ris  tanin ,  celuy  qui  fait  retirer  beaucoup  les  lèvres, 
une  faim  canine,  une  faim  extrême ,  qu'on  ne  peut  raf- 
fafier. 

Dent  tanin*,  c'eft  une  dent  pointue ,  telles  que  celles  des 
chiens.  On  appelle  auffi  dans  l'homme  les  dents  canines 
deux  dents  pommes  qui  font  entre  les  dents  trenchantes 
8c  lesmoliercs,  qu'on  appelle  auffi  dents  xuUlieres. 

C  A  N  N  E.  f.  f.  Arbre  qui  vient  en  forme  de  rofeau.  Elle 
fc  forme  de  plufieurs  feuilles  larges  qui  s'entortillent 
enfemblcencroiflânt,  comme  font  icy  les  efpis  de  blé. 
Il  y  a  des  tannes  fort  hautes  6c  de  bois  fort  ferre ,  dont 
en  Orient  on  fait  quelquefois  des  mafts.  Les  Indes  font 
pleines  de  bois  de  bambouc  .  qui  font  des  tannes  pleines 
de  noeuds  qu'on  apporte  icy.  Voyez  Rtfeau. 

Canne,  fignifie  auffi ,  un  bafton  qu'on  porte  à  la  main , 
fait  de  ces  fortes  de  bois.  Il  fert  ou  à  fê  fouftenir  en  mar- 
chant ,  &  quelquefois  pour  marquer  le  commandement. 
On  les  enrichit  par  les  bouts,  d'argent ,  d'yvoire ,  d'aga- 
the ,  de  criftal ,  &c.  Ce  vieillard  eft  réduit  à  porter  la 
tami.  cet  Officier  a  donné  cent  coups  de  tanne  à  un 
fol  dit  info  lent. 

Canne,  fe  dit  auffi  des  arbres  qui  portent  le  fùcre ,  qui 
font  creux  comme  le  furcau.  On  les  brife  avec  de  forts 
moulins  pour  en  retirer  la  moelle  qui  eft  Je  fucre. 

Canne,  fignitk  encore,  une  mdûre  de  longueur  dont 
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on  fc  ferr  en  pluficurs  villes  de  commerce ,  comme  on  porte  la  cannelle  en  forme  de  tatou.  Niais  le  plat  leur  eft 

fait  icy  de  l'aune.  Les  ttmn  d'Avignon ,  Provence  &  de  tirer  ce  mot  de  l'Hébreu  tant ,  qui  lignifie  la  même 

Montpellier  contiennent  deux  tiers  plus  que  l'aune  de  chofe  que  uUmui  tromattem  parmy  les  Latine 

Paris.  La  canne  de  Thouloufe  en  contient  une  aune  Se  II  y  a  une  autre  forte  de  tannelle  dam  les  Indes  Occidcnta- 

demic.  A  Naples  les  mefures  s'appellent  auffi  cannes,  les.  Laet  dit  que  c'eftun  arbre  de  la  grandeur  de  loli- 

&c.  Les  Hébreux  l'appellent  kenecb ,  Se  elle  contient  vicr ,  prodmfant  certaines  bourr<Ktes  avec  leurs  fleurs , 

chez  eux  fut  coudées.   Le  Pcrc  .Vlcrfçnnc  fouftient  que  qui  étant  broyées  approchent  on  quelque  fat, on  île  l'o- 

cette  rnefurc  comprend  huit  pieds  &  un  doit  &  demi.  ocurou  du  gouft  de  la  t amtlle  d'Onent.  Monardcs  adjoù- 

On  l'appelle  en  pluficurs  lieux  le  rtÇeau.  te  qu'on  fc  fert  pluftoft  de  leur  fruit  que  de  leur  écoicc , 

CANNELADE.   f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  &  qu'étant  mis  en  poudre  il  fortifie  leftomac ,  chalfe 

C'cft  une  forte  de  curée  que  préparent  les  Fauconniers  les  vents ,  fait  bonne  haleine ,  ofte  les  douleurs  du  ven- 

rir  le  vol  du  héron  »  avec  du  fuerc ,  de  la  cannelle  5c  tre ,  aide  le  eccur ,  &  donne  bonne  couleur, 

la  moelle  de  heron ,  qu'ils  donnent  à  leurs  oifeaux  Cannelle,  cft  auilî  la  fbntcine  ou  tuyau  qu'on  met  à 

pour  les  rendre  heronniers  ,  oc  les  cfchauf&r  à  ce  vol.  un  muid  qui  eft  en  perce  pour  en  tirer  le  vin. 

CANNELAT.  f.  m.  Morceau  de  cannelle  entou-  Cannelle,  ce,  adj.  On  nomme  aïoli  en  Teinture , 

rc  de  fucre ,  qui  forme  une  efpcce  de  dragée.  ce  qui  cft  de  couleur  de  cannelle. 

CANNELE  R.  verb.  ad.  Terme  d'Ardurefbirc.  CANNELURE,  f.  f.  Cavité  ronde  qu'on  fait  dans 


Tailler  des  petits  canaux  du  haut  en  tus  du  fuft  des  co-  une  colomnc  le  long  d'un  pilaftre ,  ou  d'une  autre  pièce 

lomnes  ou  pilaftres.  11  faut  tanmler  les  colomnes  pour  d' Architecture ,  pour  luy  fervir  d'ornement, 

les  faire  paroiftre  plus  grolTcs.  C  A  N  N  U  L  E.  f.  £   Petit  tuyau  que  les  Chirurgiens 

On  le  dit  auffi  des  petites  cavité*  en  rond  qu'on  fait  dans  laiilcnt  dans  les  playes  qu'ils  n'oferotent  fermer ,  parce 


des  triglyphes ,  &  dans  tous  les  autres  ornements  d'Ar-  qu'elles  fuppurent  toujours ,  Se  qui  fort  d'une  efpcce  de 

dliHCbHC  tente.  Elle  eft  faite  d'or ,  d'argent  ou  de  plomb ,  8t  eft 

Cannelx,  e'e.  part.  &  adj.  Une  colomne  cannelée  5c  trouée ,  afin  que  la  finie  punie  entrer  &  tomber  fur  une 

embaftonnée  eft  bien  plus  belle  que  toute  unie.  cfpongc  trempée  en  vin  Se.  eau  de  vie  qu'on  met  à  l'ori- 

Cannelé,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  des  pièces  ho-  fice  pour  tenir  chaudement  lulcere ,  &  emp 


norables  de  l'Efcu ,  quand  les  bords  n'en  font  pas  unis  ,  l'air  extérieur  n'entre  au  dedans.    Cet  homme  a  porté 
&  quand  quelque  partie  avance  en  dehors,  &  puis  fe  30.  ans  une  Mmw/f . 
retire  en  dedans.   Le  cannelé  JirtcrcdclVwgtt/lr ,  en  ce  C  a  n  n  u  l  e  ,  fe  dit  auffi  de  oc  qui  fert  à  boucher  un  muid, 
que  VengrtjU  a  fes  pointes  en  dehors ,  &  le  tamtelé  en  &  à  en  tirer  le  vin  en  l'ouvrant.  On  l'appelle  plus  or- 
dedans,  dinairement  tumulte. 
CANNELLE.  f.£  Drogue  aromatique  qui  vient  de  CANOËS,  ou  Cantti.  f.  m.  Ce  font  de  petits  vaif- 


rifle  de  Ceylan ,  &  qui  fe  tire  de  1  ccorcc  d'un  atbre  féaux  dont  fe  fervent  la  Indiens ,  faits  tout  d'une  pièce 
qui  y  croift.  C'cft  une  efpcce  de  citu  morne.  Selon  d'un  tronc  d'arbre  creux.  En  Canada  ils  les  font  de  bou- 
Thcophraftc ,  c'cft  un  arbre  de  U  grandeur  de  l'Agnus  lcau.  En  riflcdcCuba  ils  les  font  de  cèdre,  &  il  y 
caftus;  &  félon  Matthiole,  il  reflcrnble  au  poivrier.  en  a  de  fi  longs ,  qu'Us  tiennent  50.  ou  60.  perfonnes. 
Il  dit  qu'il  cft  haut  de  trois  coudées,  8c  de  trois  couleurs  ;  Ils  font  faits  comme  des  navettes  de  Tiflêrand.  Il  y  en 
carjuiqu'à  la  hauteur  d'un  pied  il  cft  blanc,  un  demi-  avoit  plus  de  cent  mille  fur  le  lac  de  Mexique,  comme 
pied  plus  haut  il  eft  rouge ,  Se  au  deflus  il  eft  noir.  La  témoigne  1  terrera.  Quelques-uns  écrivent  tanet ,  Se 
partie  noire  cft  la  meilleure  ,  puis  la  rouge  ;  mais  la  nomment  ainfi  un  efquif  ou  petit  bateau  deftiné  au  fer- 
blanche  cft  de  nulle  eftime.    U  y  a  auffi  une  cannelle  vice  d'un  grand  baftiment. 

baftarde  qui  n'eft  ni  forte ,  ni  odorante ,  dont  l'écorce  CANON,  fubft.  mafe.  qui  fe  dit  par  excellence  des 
cft  fort  attachée  à  la  moelle.  Ses  branches  fortent  du  paroles  fecretres  de  la  Mené  depuis  la  préface  jufqu'au 
tronc  fort  droites  ,  font  eipaiflcs  &  bien  arrangées ,  &  Pater ,  au  milieu  desquelles  le  Pieftrc  fait  la  coruecra- 
fans  nœuds.  On  les  coupe  prés  du  tronc,  Ion  que  tion.  Le  peuple  doit  fe  mettre  à  genoux  pendant  le 
l'arbre  eft  en  fève  -,  Se  on  appelle  proprement  cannelle ,  Canm  de  la  Meilè.  Du  Cange  dit  qu'il  a  été  ainfi  nom- 
la  féconde  écorce  de  l'arbre.  Cet  arbre  eft  de  fi  bon-  mé,  quia  in  neft  légitima  facramenn  ctnfttiit. 
ne  odeur,  qu'eftant  fur  pied  onlcfcnt  de  fort  loin  de-  Canon,  fc  dit  auffi  d'un  tableau  ou  carton  enrichi  où 
vint  que  de  le  voir ,  Se  même  alors  il  cft  d'un  gouft  ces  paroles  font  écrites.  On  le  met  au  milieu  de  l'autel 
tres-excclient  j  Se  étant  au  Soleil ,  il  perd  quelque  chofe  devant  le  célébrant  Un  Conen  en  broderie ,  ou  enlu- 
de  fa  force.  Ses  rejettons  au  bout  d'un  an  ou  deux  pro-  miné. 

duifënt  de  la  plus  exquifè  tannelle.  Ses  feuilles  font  allez  Canon,  fc  dit  généralement  des  Loix  Se  des  Règles 

grandes ,  &  approchent  du  laurier  cerifter ,  qui  ont  trois  Ecclefiaftiqucs ,  Se  des  Décrets  des  Conciles.  Les  Cs- 

ou  quatre  nerfs  en  long  feparez  par  diftance  égale.  Il  mm  des  Conciles  de  Nice'e ,  de  Latran ,  de  Trente,  &c. 

porte  de  petites  fleurs  olanches  Se  odorantes ,  qui  ont  Quelques-uns  doutent  delà  vérité  des  Csmms  des  Apof- 

un  fruit  noir  degroffeur  Se  de  figure  approchante  de  tres,  que  l'on  attribue  d'ordinaire  à  St.  Clément.  Tur- 

1  olive ,  d'où  découle  une  liqueur  verde ,  acre,  amerc  rien  Se  quelques  autres  croyent  véritablement  qu'il»  font 

&  oleagineufe.   Matthiole  Se  Diofcoridc  en  deferivent  des  Apoftres.  Hincmar  Si  Mr.  de  Marca  croyent  qu'ils 

pluficurs  efpeces ,  &  difent  que  les  Marchands  du  pays  .    font  dû  1 1.  Se  1 1 L  Siècle  dretTés  par  des  Evêques  Difci- 

l'appellent  achj  ,8e  ceux  d'Alexandrie  daphmte.  On  l'a  pies  des  Aptifires.    D'autres  enfin  croyent  qu'ils  n'ont 

appellé  auffi  toge  en  Italie  ;  mais  c'eftoit  une  plante  ref-  été  répandus  dans  l'Eglifè  que  vers  le  V.  Siècle.   Il  cft 

iemblantc  au  cinamome  dont  Virgile  fait  mention,  parce  certain  qu'il  y  en  a  eu  des  Recueils  faits  en  diffèrent* 

qu'on  en  plantoit  aux  lieux  où  on  nourri  (Toit  des  abeilles,  Siècles,  Se  même  du  temps  des  Apoftres.  Denis  Le 

à  caufe  qu'elles  en  font  fort  friandes.  On  a  apporté  des  Petit  au  V.  Siècle  en  fit  une  plus  ample  Collection , 

Indes  Occidentales  en  1 660.  un  arbre  de  Cannelle  qu'on  &  après  luy  Fernndus ,  Crefconius ,  Ifklorus  Mcrcator. 


a  élevé  à  Hambourg ,  qui  cft  haut  de  1  j.  à  1 6.  pieds ,  Les  Cornons  des  Evangiles  font  une  efpcce  de  Concor- 

&  plus  gros  que  le  bras.    Oncnaaufficonfcrvé  un  en  dance  faite  par  Eufebe  de  Ccfurée,  dont  parlent  St. 

Angleterre,  en  le  ferrant  dans  une  eftuvc  jufqu'au  mois  Jérôme,  &  Ifidore.    Les  Religieux  appellent  auffi 

de  May ,  Se  en  verfant  de  temps  en  temps  fur  le  haut  de  Comn  ,  le  livre  qui  contient  les  articles  de  leur  Règle , 


l'arbre  de  l'eau  nitreufe ,  Se  du  fumier  de  pigeon.  Ce      &  leur  Inftitution. 
mot  peut  venir  du  Latin  m/mu,  parce  qu'on  nous  ap-  Droit  Canon,  efl  un  Recueil  qui  a  été  fait  en  it  51. 

Oo  j  par 
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par  Gratian  Moine  Bencdiftin ,  des  Textes  de  la  Bible, 
«ks  Conciles ,  &  des  fentitnens  des  SS.  PP.  fur  chaque 
matière  Ecclcfui  tique.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  Caufcs 
ck  Diftin&ions ,  à  quoy  font  adjouftées  la  Dccrctalcs, 
ck  quelques  autres  Conftitutions  ou  Ordonnances  de 
plufieurs  Papes  :  toutes  lesquelles  chofes  compofent  le 
Corps  ou  le  Cours  du  Droit  Canon  que  nous  avons  en 
trois  Volumes  >  y  compris  les  Commentaires. 
Canon,  eft  aufli  un  Catalogue  des  Livres  Sacres ,  ou 
des  Saints  qui  ont  été  reconnus  pour  tels  dans  l'Eglife. 
Un  tel  livie  eft  apocryphe,  il  n  eft  pas  dans  le  Canon. 
Ce  Saint  a  été  mis  dans  le  Canon  des  Saints  dont  on  fo- 
Icmnife  la  Fcfte. 
Canon,  en  termes  de  Guerre ,  eft  une  pièce  d'Artille- 
rie ,  ou  arme  à  feu  faite  de  fer ,  ou  de  fonte.  Elle  eft 
de  figure  cylindrique,  ôc  creufe  par  le  milieu.    On  la 
charge  de  poudre  &  de  boulets  ,  ou  de  cartouches. 
Voicy  les  parties  d'un  gros  canon  ordinaire.   Il  eft  long 
d'environ  dix  pieds.  Son  noyau  eft  de  neuf  pieds.  Son 
arluft  eft  long  de  quatorze ,  &  fon  aiflicu  de  fept.  Le 
diamètre  de  fa  bouche  eft  de  lîx  pouces  &  deux  lignes  ; 
l'cvent  de  la  balle  de  deux  lignes.  Le  diamètre  de  la  bal- 
le eft  de  fix  pouces ,  &  fon  poids  de  trente  trois  livres  '. 
.  Le  met  ail  eft  efpais  au  collet  de  deux  pouces ,  &  à  la 
culafTè  de  fix.  Son  metail  pcfc  environ  5600.  livres. 
Sa  charge  eft  de  18.  a  10.  livres.    11  tire  de  point  en 
blanc  600.  pas ,  &  tire  dix  coups  par  heure ,  Se  quel- 
quefois quinze,  Se  par  jour  iao.  Son  lit  doit  avoir 
quinze  pieds  de  large ,  &  vingt  de  long  pour  fon  recul. 
Il  faut  20.  chevaux  pour  le  mener.   Et  pour  le  fervice 
d'un  canon  qui  bat  en  ruine ,  il  faut  deux  Canonicrs , 
trois  Chargeurs ,  ck  30.  pionniers.  On  ne  fait  guercs 
a  prefent  de  canon  que  de  14.  livres,  qui  ont  cinq 
pouces  Se  demi  de  calibre ,  ck  dix  pieds  de  long.  Les 
€4n*ns  des  vaifleaux  portent  depuis  quatre  jufques  à  jo\ 
livres  de  balle.  L'Amiral  &  le  Vice- Amiral  font  tous 
montés  de  canons  de  fonte.   Les  autres  ont  la  meilleure 
partie  de  fanons  de  fer.  Les  fanons  des  vaifleaux  font 
montés  fur  quatre  petites  roués  comme  les  afrufts  des 
mortiers.  La  charge  de  poudre  d'un  canon  eft  environ  la 
moitié  du  poids  de  fon  boulet.  Il  faut  rarraifehir  le  canon 
après  une  trentaine  de  defeharges  avec  du  vinaigre.  Ce 
mot  vient  de  cannone  Italien  augmentatif  de  canna ,  à 
caufe  que  le  canon  eft  long ,  droit  Se  creux  comme  une 
canne.  Menace. 
Canon,  fc  dit  auffi  de  l'Artillerie  en  gênerai.    On  a 
pris  le  canon  ck  le  bagage  des  ennemis.  On  dir ,  qu'une 
place  ne  s'eft  point  rendue  qu'à  la  veue  du  canon, 
qu'elle  a  attendu  le  canon ,  qu'elle  a  fourrât  le  canon 
lelon  la  refiftance  qu'elle  a  faite  :  &  on  dit  figurément , 
quand  une  chofe  eft  difficile  à  obtenir ,  qu'on  ne  l'aura 
qu'avec  le  canon.    On  dit  une  lumière  de  canon,  lame 
du  canon,  un  canon  renforcé  fur  la  culaflc.  l'embrafurc  du 
canon,  un  affiift  de  canon,  pointer  le  canon,  plonger 
le  canon ,  le  tirer  en  cnbas.  endoiier,  démonter  le  canon. 
■    une  volée  de  canon,  le  canon  de  cette  batterie  étoit  bien 
îervi.  La  plus  grande  portée  du  canon  eft  lors  qu'il  eft 
élevé  de  45.  degrés.  Voyez  Hanzelet ,  qui  en  a  deferit 
toutes  les  portées  de  degré  en  degré ,  &  la  manière  d'en 
calculer  l'augmentation ,  ou  la  dimution  à  proportion 
de  fon  élévation.  Le  canon  doit  être  pofé  fur  fon  arruft  , 
&  arrefté  avec  des  furbandes  qui  le  ferrent  fur  fes  tou- 
rillons. Cet  arruft  a  la  culaflc  dentelée  de  trois  ou  quatre 
degrés  nommés  cubes ,  fur  lefquels  le  Canonier  pofe 
le  coin  de  mire  pour  tirer.   Darcons  dit  avoir  inventé 
une  manière  de  fiifpcndre  le  canon  dans  un  vaifleau ,  qui 
le  fait  demeurer  dans  fon  point  de  mire  nonobftant  l'a- 
gitation de  la  mer. 
La  Poudre  a'  canon  eft  une  compofition  faite 
de  falpcftre ,  de  foulrre ,  Se  de  charbon  .  qui  s'enflam- 
me &  fe  raréfie  aifément ,  &  qui  eft  caufe  de  tout  reflet 
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du  canon.  Polydore  Virgile  dit  qu'elle  fût  inventée  par 
hafard  par  un  Chymiftc ,  qui  ayant  de  cette  compofition 
dans  un  mortier  qu'il  avoit  couvert  d'une  pierre ,  le  feu 

s'y  prit ,  ck  fit  fauter  en  l'air  la  pierre  avec  une  grande 
violence.  Thcwt  d:t  que  c'étoit  un  Moine  de  Iribouig 
nommé  Conftautin  Anclzen.  Mais  BcuYfortft ,  ck  au- 
tres meilleurs  Auteurs  difent  que  ce  tut  un  nommé  lîcr- 
toldc  Schuartz ,  ou  le  Noir ,  qui  l'inventa.  Il  en  cn- 
feigna  premièrement  l'ufagc  aux  Vénitiens  l'an  1 3  80. 
en  la  guerre  qu'ils  avoient  contre  les  Gcnnois  en  un  lieu 
nommé  autrefois  Folle  Claudione ,  ck  à  prcfènt  Chiog- 
gia ,  contre  Laurent  de  Medicis ,  dont  toute  l'Italie  le 
plaignit  comme  d'une  contravention  manitefte  aux  loix 
de  la  bonne  guerre  :  &  neantmoins  Pierre  Me/fie  dit 
en  les  diverfes  Leçons ,  que  les  Mores  qui  étoient  aflîc- 
gésenl'an  1343.  par  Alphonfe  XL  Koy  de Caftillc , 
riroient  certains  mortiers  de  fer  qui  Enraient  un  bruit 
femblable  au  tonnerre.  Lt  Dom  Pedrc  Evefque  de  Léon 
en  la  Chronique  du  Roy  Alphonfe  qui  conquit  Tolède  , 
dit  qu'en  une  bataille  navale  qui  fut  donnée  entre  le  Roy 
deThtinis  ,  Je  le  Roy  More  de  Seville,  il  y  a  plus  de 
400.  ans ,  ceux  de  Thunis  avoient  certains  tonneaux 
de  fer  avec  quoy  ils  tiraient  force  tonnerres  de  feu.  1  )a 
Canne  dit  qu'on  voit  dans  les  Regiflres  de  la  Chambre 
des  Comptes,  que  l'ufagc  en  étoit  en  France  des  l'an- 
née 1  3^8.  &  on  tient  que  les  Anglois  en  tirèrent  à  la  ba- 
taille de  Crecy  en  l'an  1346.    Les  premiers  canons  ont 
efté  appelles  bombardes ,  du  mot  Latin  bombas ,  à  caufè 
de  leur  bruit  efetatant.  Les  canons  ont  eu  divers  noms , 
diverfes  longueurs ,  &  divers  calibres.  Les  premits  ca- 
nons  ont  été  appcllés  cardinales,  mulets,  bafltqnei ,  ribd- 
doqmns,  efmerillons ,  ferpentines ,  pajfevolants ,  vciic utls, 
ou  fautereaux  ,  [acres,  conleuvrmes,  bar  ces,  fauconneaux, 
bajtardes ,  Sce  qui  feront  expliqués  à  leur  ordre.  Le» 
plus  ordinaires  &  réguliers  de  fonte  verde  font  les  canons 
ou  courtiers  de  9.  à  1  o.  pieds  de  long  ,  calibre  de  Roy 
de  fix  pouces  de  diamètre  ,  Se  portent  une  balle  de  33. 
livres  j.  Le  canon  de  fer  coule ,  ou  de  for  battu,  n'a 
point  de  règle,  &  ne  porte  que  douze  livres  de  balle 
pour  le  plus. 

Canon,  fe  dit  aufli  de  la  partie  des  moufqucts ,  fufils  , 
carabines  ,  piftolets ,  &  autres  armes  à  feu  où  fc  met  la 
charge  de  poudre  ck  de  plomb.  Il  eft  pofé  fur  un  petit 
fuft  pour  le  tirer  à  la  main. 

On  dit  d'un  domine  qu'on  veut  perdre  ,  qu'on  le  fera  crever 
comme  un  vieux  canon  de  moufquet. 

Canon  r  a  t  r. ,  eft  un  canon  qui  a  dedans  quelques 
cannelures  ,  dans  lequel  on  enfonce  une  balle  de  plomb 
à  foicc;  ce  qui  fait  tirer  plus  droit.  II  eft  deflendu  à 
ceux  qui  rirent  pour  le  prix  de  fe  fervir  de  canons 
raytr.. 

Canon,  eft  aufli  la  partie  d'une  clef  qui  eft  force,  &  qui 
joint  l'anneau.  C'eft  auffi  la  partie  de  la  ferrure  dons 
laquelle  entre  le  bout  de  la  tige  de  la  clef,  quand  elle 
n'eft  pas  forée. 

Canon,  le  dit  auflî  en  Architecture,  des  gouttières  de 
plomb  ;  au  lieu  que  celles  de  pierre  s'appellent  gar- 
gouilles. 

Canon,  eft  aufîî  le  tuyau  d'une  plume ,  la  partie  qui  fert 
à  écrire. 

Canon,  fignifîc  aufli ,  un  petit  tuyau  qu'on  met  au  bout 
des  feringues  pour  donner  des  clyficrcs. 

Canon,  lignifie  en  termes  d'Imprimerie,  les  plus  gros 
caractères  avec  lefquels  on  imprime.  11  y  a  le  gros  double 
canon,  Wgros  cation,  le  trifmrgiftr ,  ou  canon  approché,  Se 
petit  canon,  le  tout  avant  le  gros  parangon ,  &  le  gros 
Romain. 

Canon,  en  termes  de  Manège ,  eft  la  partie  de  la  jam- 
be du  train  de  devant  du  cheval  comprife  entre  le  genou 
8c  le  boulet.  Il  y  a  une  f  ufée  au  canon  de  ce  cheval. 

Canon,  eft  aujfi  une  partie  d'un  mords  ou  d'une  cm- 

bou- 
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bouchure  de  cheval  ,  C'eft  une  pièce  de  fer  arrondi  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval,  6c  qui  la  rient  fujette. 
On  Ici  fait  de  plusieurs  figures.  Elle  eft  ordinairement 
de  deux  pièces ,  Se  quelquefois  d'une  feule ,  comme  le 
CMêu  à  trompe. 

CANON,  en  termes  de  Mufique,  cft  un  nom  qu'on 
donne  à  une  cipece  de  fugue.  Voyez  fngue.  On  appelle 
auffi  unon  mujical,  le  fommicr  (bÛKiiant  les  conduits  qui 
portent  le  vent  d'un  tuyau  à  l'autre  en  un  jeu  d'orgues. 
Ce  mot  vieillit  en  ce  fens ,  «3c  il  a  etc  employé  par  Vi- 
truve ,  Se  Ces  Traducteurs. 

Canon,  fignine  encore ,  un  demi-bras  qui  s'étend  de- 
puis la  moitié  des  cuiiWs  jufques  à  la  moitié  des  jambes. 
On  en  portoit  autrefois  avec  des  bottes.  Cantnt  de  foye. 
Cjruns  de  laine.  Les  Tailleurs  appellent  auffi  (*mm ,  les 
deux  tuyaux  de  chaudes  où  l'on  met  les  cuiïïès ,  &  le 
haut  des  bas  de  laine,  ou  de  foye ,  qui  s'eflargit  en  forte 
qu'on  v  peut  mettre  les  cuifles.  Ainli  on  dit,  des  bas  i  fa- 
non ,  des  untnt  qu'on  attache  au  bas  du  haut-dc-chauflè. 

Canon,  cft  aullï  un  ornement  de  toile  rond  fort  large, 
«Se  fou  vent  orné  de  dentelle  qu'on  attache  au  deflous  du 
genou ,  qui  pend  jufqu'à  la  moitié  de  la  jambe  pour  la 
couvrir  :  ce  qui  étoit  il  y  a  quelque  temps  fort  à  la  mo- 
de, fotroduirtc  par  les  cagneux.  C'eft  dont  Molière  fc 
raille. 

De  ces  larges  urmt ,  où  comme  en  des  entraves, 
On  met  tous  les  matins  fes  deux  jambes  cfclavcs. 

CANONADE.  fubft.  fèm.  Un  coup  de  canon.  Cet 
Officier  a  bien  enuyé  des  unemdei  en  fa  vie. 

Canonade,  fc  dit  auffi  de  la  bactérie  continuelle  d'une 
place.  Ce  pan  de  baftion  a  fouf&rt  une  untiudt  de  trois 
jours  avant  que  d'eftre  ruiné. 

CANONER.  verb.  ad.  Battre  à  coups  de  canon. 
Ces  deux  Amiraux  ft  fôntJeulemcnt  unenéi ,  Se  n'ont 
rien  fait,  on  a  untnt  cette  place  trois  jours  durant. 

CANONIAL,  a  l  e.  adj.  Qui  appartient  au  Cha- 
noine, qui  regarde  le  Chanoine.  C'elt  une  raaifon  Ca- 
ncnule  qui  eft  vacante.  Il  cft  du  devoir  Canonul  d'affifter 
■  à  l'Office  au  Chapitre. 

On  appelle  Heures  OmmMtt »  les  petites  Heures  du  B  rc- 
viairc,  qui  font  Prime,  Tierce,  Sexte,  Se  None  :  ce  qui 
vient  de  ce  qu'on  a  appelle  autrefois  Canen  l'Office  Ec- 
clcfuftique. 

CANONICAT.  fubft.  mafe.  Prébende ,  titre  d'un 
Bénéfice  de  Chanoine.  Il  a  obtenu  de  l'Evcque  un  tel 
Ctm.it,. it  en  vertu  des  Lettres  du  Roy  pour  le  ferment 
de  fidélité. 

CANONIER.  fubft.  rmfc.  Cfluy  qui  pointe,  Se  qui 
rire  le  canon.  Ste.  Barbe  eft  la  Patrone  des  Canomers. 
La  chambre  des  Cunonurs  cft  fur  la  poupe  du  vaiilcau , 
&  s'appelle  Ste.  Barbe. 

CANONIERES,  en  termes  de  Maçonnerie ,  font 
les  ouvertures  qu'on  lailîc  dans  les  gros  murs  cV  terraf- 
fes  pour  évacuer  les  eaux. 

C  ANONIQ.UE.  adi.  m.  Se  f.  Livre  facré&au- 
tlicntiquc  qui  a  autorite  dans  l'Eglife,  comme  faifanc 
une  partie  de  la  Bible.  Le  livre  de  Judith  eft  un  livre  e a- 
ntmqne ,  quoy  que  les  Calviniftcs  le  tiennent  apocryphe, 
les  Hpiftrcs  de  St.  Pierre  font  receucs  par  l'Eglife  pour 
untmquet,  quoy  que  St.  Jérôme  difc  que  pluficurs  de 
fon  temps  tenoient  la  féconde  pour  apocryphe,  à  caufe 
delà  difterence du ftile. 

C  a  n  o  n  1  ■  p  f.  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  fait  félon  les 
Canons  &  les  Règles  de  l'Eglife.  Ce  Prebc  a  toujours 
mené  une  vie  cantnique  ;  fes  écrits  ne  contiennent  rien 
que  de  canonique,  la  Commcnde  d'une  Abbaye  eft  un  ti- 
tre eantiùque  en  France. 

On  appelle  auffi  la  JurifpiudenceC4»M/<f«r,  le  corps  & 
li  feience  du  Droit  Canon.  Un  coûts  i  ,>v«  }ue. 

Canoniquembnt.  adv.  D'une manierc canonique. 


C  A  N. 

.  Ce  mariage  a  été  célébré  ctnaniquement.  il  a  été  pour- 
veu  cantntqument  de  ce  Bénéfice ,  il  n'y  cft  entré  ni  par 
fimonie,  niparintrufion. 

CANONISATION,  f.f.  Déclaration  du  Pape, 
par  laquelle  après  plufieurs  enqueftes  6c  folcmnitei ,  il 
met  au  catalogue  des  Saints  un  homme  qui  a  vdcu  d'une 
vie  fainte  Se  exemplaire ,  6c  qui  a  fait  quelques  mira- 
cles. Du  Congé  dit  que  d'abord  la  tanemfatttn  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  ordre  du  Pape  par  lequel  il  comman- 
mandoit  que  les  noms  de  ceux  qui  s  croient  fait  remar- 
quer par  leur  fainteté  fùflènt  inférez  dans  le  Canon  de  la 
Mciîc. 

Canonisation,  le  dit  auffi  delà  Fcftcquilê  fait  en 
pluficurs  Eglifes  où  ce  Saint  cft  honoré ,  en  témoigna- 
ge de  resjouillàncc  de  cette  déclaration. 

CANONISER,  v.ad.  C'eft,  Mettreau  nombre 
des  Saints  un  homme  quia  vefeu  exemplairement,  Se 
qui  a  fait  des  miracles  ;  affigner  certain  jour  pour  en 
taire  la  Fcftc ,  Se  ordonner  un  Office  convenable  pour 
l'invoquer.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  on  inferoit 
les  noms  des  Saints  dans  le  Canon  de  la  Meflé ,  avant 
qu'on  cuit  fait  des  Martyrologes  ;  Se  l'on  en  raifoit  com- 
mémoration, afin  qu'ils  priaient  pour  le  peuple. 

CANONISTE.  f.m.  Docteur  en  Droit  Canon,  oo 
Auteur  qui  a  beaucoup  eferit  fur  le  Droit  Canon.  Panor- 
me,  Hofticnlu,  Durand ,  Sec.  ont  été  de  grands  Can*- 
ttiftes.  les  opinions  des  Caneniflti  Ulrramontains  font 
bien  différences  des  Canemftes  François. 

CANTHARIDE.  f.  f.  Mouche  venimeufe ,  ou 
efearbot  qui  s'engendtc  fur  les  frefncs ,  qui  eft  verte  6c 
luifante ,  qui  eft  fort  belle  à  voir ,  à  caufe  de  fâ  couleur 
azurée  parmi  un  jaune  dore  ;  mais  elle  eft  de  tres-mau- 
vaife  odeur.  Elle  eft  chaude  &  fecbe  jufqu'au  quatrième 
degré,  &  elle  a  une  particulière  antipathie  contre  Ici 
parties  dédiées  à  l'urine ,  auxquelles  elle  eft  extrême- 
ment nuifible.  Les  cantbartdti  font  delà  nature  des 
efearbots  ,  dont  les  œufs  relie mblcnt  à  des  perles. 
Diofcoride  dit  qu'il  y  a  des  lantbartdes  qui  fe  trouvent 
dans  le  froment,  qui  ne  font  pas  nuifibles.  Les  bupreftes 
&  les  chenilles  des  pins  font  mi  fes  par  quelques-uns  au 
rang  des  contbaridei  venimeufes.  Les  cant bandes ont 
pris  leur  nom  de  (antbarm ,  qui  figntfic  cet  animal 
qu'on  appelle  en  François  ftmlU-mnd*,  aojearabeus  yt- 
nenofw.  Mitthiole.  On  l'a  appeliee  au/fi  eanthoreda. 
On  applique  des  cantbondet  à  la  temple  de  ceux  qui  ont 
mal  aux  dents. 

CANTINE.  f.f.  Petit  cofte  divifé  en  plufieurs  cel- 
lules ,  pour  y  mettre  des  bouteilles  qu'on  a  deïTcin  de 
tranfporter.  On  l'appelle  autrement  tare.  Les  tantinet 
font  d'un  grand  fêcours  à  l'armée. 

C  A  N  T  Fl  U  S.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Le  coin  de 
l'ccuil ,  ou  l'angle  de  l'ccuil.  Celuy  d'auprès  du  nez 
s uppcUck grand (4Mbus,nnternt Se  le d«mcfitque  ,  & 
pr  quelques  Médecins  arrt-nftn  ou  f  m  fine.  L'autre  qui 
eft  vers  les  temples ,  s'appelle  le perif  ctntbui  ,  l'externe 
ou  le  fauvage.  Ce  mot  cft  Grec ,  6c  eft  dérivé  par  Du 
Laurens  du  verbe  knithefiai  ,  qui  fignifie  démanger , 
parce  qu'on  fent  d'ordinaire  de  la  demangeaifon  en  ces 
endroits-là. 

Canthus,  en  termes  de  Chymie ,  eft  cette  partie  de 
l'ouverture  d'une  cruche,  d'une  aiguière ,  ou  d'un  autre 
vaiilcau ,  qui  a  un  peu  de  creux  ou  de  pente ,  par  où  fc 
verfe-  doucement  la  liqueur  :  d'où  vient  qu'on  dit.  Ver- 
fer  par  décantation ,  quand  on  verfe  doucement  par  cet 
endroit-là. 

CANTI QU E.  f.  m.  Chant  fpiriruel  oui  témoigne 
quelque  joyc  ou  alegrcflc,  qui  eft  fait  à  l'honneur  de 
Dieu ,  6c  particulièrement  pour  luy  rendre  grâce  de 
quelque  bienfait ,  de  quelque  victoire  IbJemnellc.  Il  y  a 
dans  le  Vieux  Teftament  pluficurs  tantiq rui ,  celuy  de 
Moyfe ,  celuy  d'Ezcchias ,  celuy  des  trois  Enfin»  dans  la 
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fourruife,  le  tsmiqu*  d'Arme,  d'Habacuc,  &c.  Dan» 


le  Nouveau  Teftainent  il  y  a  celuy  de  la  Vierge,  ce- 
luy de  Simeon,  Se  celuy  de  Zachanc ,  qui  font  le  Hag- 
ntjutt ,  le  NtfJif  diuuttit ,  5c  le  Benedtcliu. 
Le  C4uuqiu  des.  CdMiquet  eft  un  des  livres  canoniq 
Salomon  ,  dans  lequel  en  termes  allégoriques  clt  figu- 
rée l'union  de  1.  C  h  R  i  s  t  avec  fon  Eglifc:  Se  cft  ainfi 
nommé,parcc  que  c'eft  un  (ânaqru  par  excellence.  On  a 
appelle  aulTi  Caimquet ,  les  1 5.  Pfcaumcs  Graduels ,  de- 
puis le  119.  jufquauiJ3.  parce  qu'on  les  chantent  en 
montant  les  15.  degrés  par  où  l'on  montoit  au  Tem- 

C  a  n  T  1 OV  ê  »  (c  dit  auflî  de  tout  chant  qui  traitte  de 
matière  pieufe.  Dans  les  Couvents  on  chante  des  Nocls 
&  des  eantiquei  fp  rituels. 

CANTON,  f.  m.  Qnrrier d'une  villc.d'un pays, con- 
liderc  entant  qu'il  cli  feparc  Se  deftaché  du  relie  de  la 
ville,  du  pays.  Le  quartier  du  Marais  cft  le  MM*»  de 
la  ville  ou  l'on  fe  divertit  le  mieux,  il  ne  relie  plus 
qu'un  petit  arum  de  bois  à  couper  dans  cette  foreft.  on 
a  vendu  toutes  les  Se  gnomes  de  ce  Gentilhomme  ,  il 
ne  luy  relie  plus  qu'un  petit  union  de  terre  pour  ha- 
b.ter. 

Canton,  (c  dit  auflî  d'un  petit  pays  qui  a  un  gouverne- 
ment part  culier.  11  y  a  treize  Cantons  des  Scelles  qui  for- 
ment chacun  une  République,  Se  qui  font  liguez  en- 
femble. 

Canton,  fe  d:t  auflî  des  lieux  cflo:gnez  les  uns  des 
autres.  Ce  Voyageur  a  voyagé  en  plufieurs  Huilons 
de  la  terre;  il  n'y  a  aucun  tuant  des  Indes  qu'il  n'ait 
vcu. 

Canton,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'une  portion  de 
1  Efcu  (ans  aucune  proportion  fixée.  Quelquefois  c'eft 
tout  un  quai  ter,  (buventee  n'en  efl  quclaneufvicme 
partie  qui  fert  de  bnfurc;  ôc  d  a  été  fouvent  pris  pour 
marque  de  baftardifc.  II  fe  met  tantoft  à  1  angle  droit, 
&  tantoft  à  l'angle  gauche. 

Martimus  dérive  le  mot  de  anttn  du  Grec  kjmbtt ,  qui 
fign.ric  le  tnn  de  l'ami. 

C  A  N  l'ONNLR.  v.  n.  qui  ne  fe  dit  gueres  qu'avec  le 
pronom  pcrfonnel.  se  retrancher ,  fe  lortifier  dans  quel- 
que cjnton,  dans  un  lieu  ferré  Se  de  derrènie.  Pendant  les 
guerres  civiles  tous  les  Scgneurs  le  tuatnnnera  dans 
leurs  Provinces,  dans  leurs  Gouvernements.  Canton- 
ner un  Efcu  de  fon  véritable  blafon.  En  ce  fais  U  eft 
actif. 

Cantonnl.  i e.  part.  & adj. 

Cantonne,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  lors  que  dans 
les  quatre  cantons  ou  vuides  qui  font  autour  d'une  croix 
ou  d'un  fautoir ,  il  y  a  quelques  pièces  qui  remplilTent 
ces  cfpaces.  O  le  dit  auflî ,  lors  qu'auprès  d'une  pièce 
ou  figure  principale  de  1  Efcu ,  il  y  a  d'autres  figures 
dans  les  quatre  cantons  qui  l'accompagnent.  Le  Jay 
porte  d'azur  à  une  aigle  d'or ,  cuttonnti  au  premier  can- 
ton d'un  SoleJ,  Bc  aux  trois  autres  de  trois  aigles  de 
même. 

CANTONNI  ERE.  Cf.  Petit  rideau  qu'on  tend 
des  deux  coftez  des  quenouilles  d'un  lit  vers  les  pieds. 
Elle  fert  pour  derfenire  l'entrée  du  vent  qui  pourroit 
venir  par  l'ouverture  que  lailfent  les  grands  rideaux. 

Canton  niikt,  elt  auffî  une  femme  de  mauvaife  vie 
qui  fe  va  prolbtuer  en  divers  cantons. 

CAP. 

CAP.  f.  m.  La  tefte  de  l'homme.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  De  pied  en  ap.  Ce  Capitaine  a  habillé  Si 
armé  tous  fes  cavaliers  de  pied  en  ap  à  fes  dcfpcns. 
Les  Gafcons  difent  auflî ,  Cap  de  bious ,  quand  ils  veu- 
lent jurer. 

Cap,  entérine! de  Marine,  cft  btefte,  l'cfpcxon  ,  la 
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pointe  on  l'avant  du  navire.  Nous  avions  le  c*p  .iu 
Sord.  U  a  hùlu  virer  le  rap  a  I  Oùeiu  nous  avions  le  ap 
auvent,  ils  portèrent  k  ap  fur  une  telle  ville ,  c'en  à 
dire ,  Us  y  drtlierent  leur  route. 

a  p  ,  lignifie  encore  un  promontoire ,  une  pointe  de  ter- 
re qui  avance  dans  b  mer.  Le  Cap  de  tin  de  terre  en 
Efpagnc.  Les  llles  du  Cap  Vcru,  qui  (ont  vis  à  vis  le 
Cap  Verd.  Le  Cap  de  Bonne  Efperance  eft  la  pointe  la 
pius  méridionale  de  i'Atr.que.  Elle  tut  defcouveite  par 
Valco  de  Gama  Poirugaisen  1500.  &  elle  a  ouvert  le 
chemin  de  la  navigation  aux  Indes  par  l'Occident ,  in- 
connu aux  Anciens.  Doubler  le  Cap ,  c'eft,  Palier  au 
delà  du  Cap ,  de  l'autre  collé  du  Cap.  Parer  le  dp , 
c'eft  la  même  choie.  Si  on  demande  à  un  Coriâirc  qui 
part,  où  d  va:  il  dit  qu'il  va  au  Cap  de  gnp. 
Cap  de  M  OR  fi,  CD  termes  de  Minnc,  ou  Teftc  de  Mo- 
rt ,  eft  un  gros  bloc  ou  billot  qu  cnibiailc  Je  tenon  des 
mafts,  ou  le  balcon  du  pavillon.  Voyez  CUoaqaet, 
c'eft  la  même  chofe. 
Cap  de  More,  en  termes  de  Manège,  eft  un  cheval 
de  poil  rouan,  qui  a  latcftc  Se  les  extre.uitcx  des  pieds 
noires. 

Cap  d  f.  mouton,  cft  un  autre  billot  de  bois  taillé 
en  façon  de  poulie ,  qui  efl  pci  cé  en  t»  ois  endroits  pour 
y  palier  dsS  cordes  ou  rides,  fervant  à  différents  ufages. 
On  met  d'ordnaire  treize  douzaines  de  apt  de  mouton 
pour  l'équ  ppement  d'un  vailLau.  Il  fat  particulicrc- 
ment  à  r.der  l'eftay  du  grand  .naft. 

On  dit  chez  les  Vtuchands ,  qu'une  eftoffe  a  cap  fit  queue, 
quand  elle  n'elt  point  entamée ,  quand  d  y  a  deux  chefs 
aux  deux  bouts. 

CAPABLE,  adj.  m,  &  f.  L'eu ,  ou  vaùfcau  étendu 
ai  longueur,  large-ur,  ek  prolondcur ,  qui  peut  contenir , 
enter  mer  une  certaine  quantité  de  choies.  Cette  Egli- 
fc ,  ci  rte  fale  eft  tagablt  Je  contenir  tant  de  monde.  La 
cuve  de  Clervaux  eft  upable  de  contour  400.  nuiids 
devin. 

Capable,  feditfi  gurcment  en  choies  fpirituelles ,  dos 
fonctions  de  l  ame  ,  entant  qu'elle  peut  contenir  ou 
embrallcr  plufieurs  connoillances.  L'cfprit,  l'imagina- 
tion de  I  homme  n'elt  pas  upablt  de  concevoir  l'iniini , 
la  vafte  étendue  de  l'Univcts,  de  comprendre  lcsmy£. 
teres  de  la  toy.  La  mémoire  n'tft  pas  upAlt  de  confer- 
ver  l'idée  de  tant  de  chofes. 

On  le  dit  auflî  des  difpofitions  qui  fc  trouvent  dans  1'efprit 
poureftre  propre  a  recevoir,  ou  à  produire  au  dehors 
ks  diverfes  connoiflânees  qu'il  a ,  fo.t  par  la  nature  , 
fott  par  une  inftrucrion  cftrangere.  Un  homme  à  a  5. 
ans  eft  t*pable  de  gouverner  ibnbicn.  on  interdit  les  fu- 
rieux ,  les  iinbecilles ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  capables 
d'affaires,  ce  Précepteur  a  rendu  fon  cfcolia  li  fc-ivant , 
qu'd  cft  capable  d'entrer  ai  Rhétorique. 

Capable,  fe  dit  en  ce  même  lens ,  des  qualitez  qui 
font  requifes  en  quelques  perfonnes  par  les  loix  ou  cou- 
tumes pour  faire  quelque  chofe.  Par  le  Droit  Romain 
un  eunuque ,  un  impubère ,  ne  font  pas  capables  de  fai- 
re un  teftament.  Les  eftrangers  non  naturalifez  ne  (ont 
pas  capablti  de  tenir  des  Be-nerîccs  »  ni  de  tefter.  Il  faut 
être  tonfuré,  &  avoir  24.  ans,  pour  cftie  capable  de 
tenir  une  Prébende.  Un  Parton  Ecclefuftiquc  qui  con- 
fère un  Bénéfice  à  eduy  qui  n'en  eft  pas  capable ,  perd 
fon  droit  pour  cette  rois-là. 

On  dit  encore ,  qu'on  a  rendu  un  Tuge  capable  d'une  affai- 
re, lors  qu'on  luy  en  a  fait  voir  toutes  les  circonftan- 
ces,  tous  les  fondements,  qu'il  laconnoift,  qu'd  b 
pénètre  bien. 

On  dit  auflî  abiblument ,  qu'un  homme  eft  fort  capable  t 
quand  il  a  beaucoup  d'efptit ,  de  fçavoir  &  de  prudence. 

On  dit  encore ,  qu'un  homme  eft  capable  de  tout ,  pour 
dire ,  qu'd  peut  s'acquitter  fort  bien  de  quelque  employ 
qu'on  luy  veuille  donne/.    On  k  du  auili  en  mauvaife 

pan, 
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p.ut,  pour  dire,  qu'il  eft  dangereux ,  &  qu'il  cft  pio- 
pic  ù  faire  les  plus  méchantes  actions. 

On  dit  auffi  ironiquement ,  qu'un  homme  fait  le  capable, 
lors  qu'd cft  vain ,  qui!  fait  le  fufhTant ,  l'entendu  aux 
affiucs  ,  quoy  qu'il  y  foit  fort  ignorant. 

C  a  v  a  h  l  e  ,  le  dit  au/Iî  en  Phynquc ,  des  chofes  qui  ont 
de  la  force  pour  refifter  aux  poids,  aux  efforts  &  aux 
violences  des  corps  eftrangers.  Cttte  colomnc  n'eft 
pas  capable  de  foûtenir  de  fi  grands  fardeaux,  ca  habit 
cft  aller  tuf  Me  de  vous  deftendre  du  froid,  une  garnifon 
de  mdle  hommes  dans  cette  place  cft  capable  de  refifter  a 
vingt  mille. 

En  approchant  de  ce  fèns  ,  il  fignifie  aufli,  Suffifanr. 
Cette  médecine  étoit  capable  de  vexis  empoifoniicr.  une 
parole  dite  mal  à  propos  cft  capable  de  ruiner  la  fortu- 
ne d'un  Courtifân,  une  lettre  de  change  qui  eft  proreftée 
eft  capable  de  faire  faire  banqueroute  à  un  Marchand. 

CAPABLE  M  EN  T.  adv.  D'une  manière  capable. 
Cet  Officier  a  parle  fort  capablement ,  lors  de  fa  récep- 
tion, de  fon  examen. 

CAPACITE,  f.  f.  Eftenduc  d'un  lieu ,  d'un  vaif- 
feau  en  toutes  dimenfions ,  ce  qui  peut  enfermer  ou 
contenir  quelque  chofe.  Ce  vaiflêau  cft  trop  plein ,  ver- 
fez  en  la  liqueur  dans  cet  autre ,  qui  a  plus  de  capacité. 
On  dit  au fli  en  Médecine ,  la  capacité  de  l'cftomac ,  de 
laveffie,  des  ventricule*. 

Capacité,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles. 
L'cfprit  de  cet  Auteur  eft  d'une  vafte  étendue ,  il  cft 
d'une  grande  capacité. 

Il  fignifie  auffi ,  Habileté.  Ceft  un  Advocat  qui  a  toute  la 
capacité  qu'on  peut  avoir. 

Capacité,  fignifîe  auffi ,  les  qualitcz  eV  difpofirions 
requifes  dans  les  perfoiines  pour  faire,  pour  donner, 
ou  pour  recevoir  quelque  chofe.  Cette  donation  a  été 
cafléc  faute  de  capacité  en  la  perfonne  du  donataire ,  ou 
du  donateur,  levicedefanaiflince  luy  ofte  la  capacité 

■  de  tefter. 

On  dit  au  Palais ,  que  le  premier  appointement  en  miricre 
beneficiale ,  c'eit  de  fc  communiquer  les  titres  &  capa- 
cités. Jes  parties ,  qui  font  l'extrait  baptiftairc ,  la  ton-  • 
dire,  les  dimiflîons ,  la  provifion  du  Bénéfice,  &  la 
pnfc de  pollèffion ,  &  quelquefois  les  grades,  induits, 
ou  autres  privilèges. 

CAPARAÇON,  f.  m.  Couverture  qu'on  met  fur 
les  chevaux.  Les  caparaçons  ordinaires  font  d'une  fim- 
plc  toile ,  ou  treillis.  Ceux  des  chevaux  de  main  font  de 
drap ,  ornez  &  chargez  des  armes ,  ou  des  chiffres  du 
Miiftre.  Les  caparaçons  des  anciens  Gendarmes  étoient 
de  riches  houflcs  brodées ,  dont  ils  faifoient  parade  dans 
les  monftres ,  les  tournois ,  8c  dans  les  pompes  &  cé- 
rémonies. Ce  mot  cft  un  mot  Efpagnol  augmentatif  de 
cape ,  comme  qui  diroit  grande  cape. 

Caparaçonner,  v.  act.  Couvrir  un  cheval  d'un  ca- 
paraçon. 

Caparaçonne',  Ée.  part. &adj. 

CAPE.  1.  f.  Vieux  mot  qui  fignitioit  autrefois  un  gros 
manteau  de  campagne,  dont  la  partie  fupericure  étoit 
taillée  en  forte  qu'on  y  pouvoit  fourrer  la  tefte.  Ceft  ce 
qu'on  appelle  encore  Cape  de  Bearn  ,  dont  ufent  les  ma- 
telots. La  cape  fc  portoit  autrefois  tant  par  les  Moines 
que  par  les  Laïques ,  tant  hommes  que  femmes  indiffé- 
remment. On  l'appelloiten  Latin  carnealla,  veftis  ciliii- 
jm  ,  &  étoit  faite  de  poil  de  chèvre.  C'étoit  aufli  une 
efpecc  de  furtout ,  ou  de  mantenu  long ,  qu'on  portoit 
fur  les  autres  habits  ;  &  Ifidore  dit  qu'on  l'a  appcllée 
capa ,  qtt'id  tetum  captât  beminem. 

Capè,  fe  dit  auffi  d'une  pièce  d'eftoffc  que  les  femmes 
mettent  fur  la  tefte  pour  fe  garentir  de  la  pluye  ou  du 
mauvais  temps,  ou  pour  fc  cacher  quand  elles  font  en 
déshabille  ,  ou  pour  fe  décuifer  quand  elles  vont  en  mnf- 
que.  Câft  de  utr'vtas ,  à  dentelles,  cette  femme  va  toii- 
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jours  à  la  Mcflc  aveape ,  &  ne  s'habille  que  le  foir.  il  y 
avoir  deux  capes  à  ce  bal  magnifiquement,  mafqucc*. 
Ménage  après  Voflius  dérive  ce  mot  décape  Allemand  , 
qu'il  fait  venir  enfuitte  de  caput.  1!  cite  suffi  fc  PcrcSir- 
mond ,  qui  !c  dérive  de  capu ,  a  ctpttndo ,  qui  ctoit  une 
cfpece  de  vafe ,  d'où  on  a  fait  enfuitte  chapeau  &  cape- 
line. D'autres  plus  Amplement  le  dérivent  du  Latin  c.ip- 
pa ,  auffi-bien  que  cb.ippe. 
C  a  p  f.  ,  en  termes  de  Marine ,  cft  la  grande  voile  qu'on 
met  au  grand  maft ,  qu'on  appelle  autrement  paeft.  On 
dit,  Mettrcàlarj/if ,  pour  dite.  Mettre  la  voile  au  lit 
du  vent. 

Cape,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Rire  fous 
cape ,  pour  dire ,  Rire  lourdement ,  &  fans  que  per- 
fonne s'en  apperçoive.  Vendre  une  chofe  fous  cape  , 
pour  dire,  ne  lofer  rendre  publique.  On  dit  aullî , 
qu'un  homme  n'a  qui:  l'épéc  &  la  cape ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  rien  vaillant ,  qu'il  n'a  aucune  fortune  établie.  On  le 
dit  figurément  de  toutes  les  chofes  qui  n'ont  ni  valeur, 
ni  mérite ,  mais  feulement  un  peu  d'apparence.  Ceft 
une  Noblcflc  qui  n'a  que  l'épée  &  la  capr,  un  fçavoir  qui 
n'a  que  l'épée  &  la  cape  ;  du  vin  qui  n'a  que  l'épée  &  la 
cape,  c'eft  un  mérite  qui  n'a  que  l'épée  &  la  cape. 

C  A  P  E  E  R  ,  ou  Cape/er.  v.  n.  Terme  de  Marin:. 
C'eft ,  Faire  fervir  la  grande  voile  feule  après  avoir  fa  le 
toutes  les  autres.  Ainliondit,  Mlccïcape,  mettre  le 
vaiflêau  à  la  cape ,  pour  aller  plus  lentement ,  «Se  de- 
meurer plus  long  temps  dans  un  parage ,  foit  de  gros 
temps ,  foit  de  nuit ,  quand  on  n'eft  pas  éloigné  des 
coftes. 

CAPELAN.  f.  m.  Pauvre  Preftre  qui  cherche  l'occa- 
fion  de  deflèrvir  quelque  Chapelle ,  d'aller  dire  la  Mcflc 
pour  quelqu'un.  Cet  homme  fe  dit  Abbé ,  &  ce  n'eft 
qu'un  pauvre  Capelan. 

C  A  P  E  L  E  T.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  une  en- 
flure qui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval ,  à  l'extré- 
mité du  jarret ,  qui  jjroffit  comme  un  efteuf. 

CAPELINE,  f.  ff  Chapeau  que  les  femmes  portent 
par  galanterie  Se  par  ornement  à  la  chaflè ,  au  bal ,  en 
mafearade.  Elle  eft  faite  ordinairement  de  paille  à 
grands  bords ,  doublez  de  taffetas  ou  de  latin ,  &  cft 
ton  couverte  de  plumes  ;  Se  quelquefois  ce  n'eft  qu'un 
bonnet  de  velours  bien  garni  de  plumes.  On  appelle 
auffi  proprement  capeline ,  le  petit  chapeau  qu'on  peint 
fur  la  tefte  de  Mercure.   C'étoit  auffi  autrefois  un  cha- 

Eeau  de  forme  balle  &  de  petit  bord ,  que  portoient  les 
ergers ,  les  mefl'agers  &  laquais.  Les  foldats  en  por- 
toient de  fer. 

Enfermes  deBlafon,  onaappellé  capeline,  une  efpcce 
de  lambrequin  que  les  anciens  Chevaliers  portoient  fur 
leurs  teftes  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de  parler 
militaire ,  Homme  de  capeline ,  pour  dire ,  Homme 
refolu  &  déterminé  au  combat. 

CAPENDU,  ou  Ceurpendu.  f.  m.  Efpecc  de  pom- 
me dont  la  peleure  eft  rouge.  Quelques-uns  tiennent 
que  fon  nom  vient  de  ce  qu  on  le  pend  par  le  cap  ou  la 
tefte ,  pour  le  conferver.  D'autres ,  parce  qu'd  a  la 
queue  fort  courte ,  prétendent  qu'd  faut  dire  cturpendu. 
En  Latin  malum  curttpendulum ,  ou  cefitamm  malum. 

CAPILLAIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  her- 
bes qui  croiflènt  en  filets  tres-déliez ,  comme  fi  c'étoient 
des  cheveux.  Il  y  a  cinq  fortes  principales  de  capillaires 
dont  on  fait  des  firops  bons  pour  le  rheume ,  qui  font 
Vadiantum  album  ou  capillaire  de  Montpellier ,  l'adian- 
tum  nigrum  ou  vulgaire ,  le  poljtrich ,  le  ceterach ,  la 
ftlriavia,  nommée  auffi  ruta  muraria.  Onyadjoufte 
quelquefois  une  fixiéme  efpecc ,  qui  eft  la  lingua  cervi- 
na ,  appcllée  du  vulgaire  fcolcpendre.  Le  Capilli  Ventru 
en  eft  la  principale  efoece ,  qu'on  nomme  autrement 
falva  via ,  adiantum  ou  ptlytncbtn  ,  qui  a  de  petites 
fruiUcsfemblablcj  à  celles  dé  coriandre,  qui  font  chi- 
P  p  qiKtécs 
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quettes  *  h  cime ,  Se  fêmblablcs  à  la  fougere ,  quoy 

que  plus  menues.   Les  petits  rameaux  qui  les  portent 

font  noirs,  déliez  &  de  la  hauteur  d'un  palme.  11  ne 

jette  ni  tige,  ni  fleurs,  ni  graine.  On  l'appelle  adian- 

tutn,  natec  que  fes  feuilles  n'attirent  aucune  humidité', 

6c  ne  font  jamais  moites. 
Capillaire,  adj.  fe  dit  des  veines  &  artères  qui  font 

auflî  déliées  que  des  cheveux ,  qui  jettent  peu  de  fang , 

&  qu'il  cft  facile  d'eftancher ,  quand  elles  font  crevées. 
CAP1LLATURE,  Cf.  Terme  dont  les  Méde- 
cins Botaniques  fe  fervent  en  priant  des  plantes  qui  ont 

des  feuilles  ou  des  racines  délices ,  Si  qui  font  comme 

des  efpcces  de  cheveux.  Ils  fe  fervent  aufli  du  mot  de  ca- 

pillament. 

CAPILOTADE,  f.f.  Sauffc  qu'on  fait  à  des  relies 
de  volailles  &  de  pièces  de  roft  dcfpecécs.  Il  faut  faire 
une  capilttade  de  ces  teftes ,  cuiflès  Si  carcafles  de  cha- 
pons ,  perdrix  ,  levraux ,  Sec. 
On  dit  figuré  ment,  qu'on  a  mis  quelqu'un  en  apilotade, 
quand  on  a  beaucoup  mcfdit  de  luy ,  qu'on  a  déchiré  & 
mis  en  pièces  fa  réputation.  On  le  dit  aufli  des  vers  & 
des  livres  d'un  Auteur  qu'on  critique ,  &  où  on  trouve 
beaucoup  à  reprendre. 
C  A  P  I O  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  On  appelle  fur 

la  Méditerranée  l'eflravc,  le  tapitn  de  proue  i  &  l'cftam-   Capitaine,  fedit  auflî  des  Concierges  ou  Gouver 
bord  ,  le  capitn  de  pouppe. 
CAP1SCOL.  f.  m.  Dignité  de  Chef  ou  de  Doyen 
en  plufieurs  Chapitres  Si  Eglifcs  Cathédrales  ou  Collé- 
giales. C'a  été  aufli  une  charge  militaire ,  comme  té- 
Cc  mot  vient  de  caputfcb»U.  Me- 
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tre  de  Camp  dont  le  régiment  a  été  caflé  &  réduit  en 
une  compagnie  franche ,  qu'il  commande  encore  en  qua- 
lité de  Capitaine  refermé  en  pied. 
Capitaine  d'à  km  e  s  ,  cft  un  Officier  établi  dans 
les  compagnies  de  Suiflês  Si  dans  les  vaifleaux ,  pour 
veiller  fur  les  armes  de  la  compagnie,  fie  avoir  foin 
qu'elles  foient  toujours  en  bon  ordre.  On  dit  aufli  des 
Capitaines  du  eborrej ,  des  Capitaines  des  guides. 
Capitaine,  eft  aufli  un  Officier  de  mer  qui  com- 
mande dans  un  vaifleau ,  dans  une  galère,  un  bruflot, 
ou  autre  bairiment.  Le  Pilote  commande  aux  matelots , 
Se  le  Capitaine  aux  foldats.  Les  vaifleaux  pavillons  ont 
deux  Capitaines  qui  ont  foin  de  faire  le  détail  du  fervicc. 
Il  y  a  auflî  des  Capitaines  en  feetnd ,  aufli-bien  que  des 
Lieutenants ,  qui  fervent  à  foûlager  les  Capitaines  e» 
fied. 

Capitaine  de  port,  cft  un  Officier  de  Marine 
établi  dans  les  ports  où  il  y  a  un  arfenal ,  qui  a  foin  de 
garder  le  port  <5c  les  vaifleaux  qui  y  (ont  ancrez ,  comme 
font  ceux  dcBreft,  Toulon,  Rochefort,  Sec.  II  y  a 
auflî  des  Cjf itomes  Gar&e-ttfkes ,  dont  il  cft  fait  mention 
dans  l'Ordonnance  de  la  Marine ,  qui  commandent  la 
milice  établie  pour  garder  les  toi  tes ,  &  empêcher  les 


neurs  des  Maifons  Royales.  Le  Capitaine  de  St.  Ger- 
main ,  de  VerfaUles. 


nage. 

CAPITAINE,  f.  m.  Chef,  General  d'armée. 
Pompée  étoit  un  fage  &  vaillant  Capitaine.  Philippe 
fut  déclaré  le  Capitaine  des  Macédoniens  Si  des  Grecs. 
Hemand  deCordouëa  été  fur  nommé  le  Grand  Capi- 
taine. Mr.  de  Rohan  a  écrit  un  livre  intitulé ,  Le  par- 
fjtt  Capitaine. 

Capitaine,  fedit  aufli  d'un  moindre  Officier  d'ar- 
mée qui  commande  une  compagnie  de  foldats ,  foit  à 
pied,  foit  à  cheval.  Un  Capitaine  de  Dragons,  un  O- 
pitasne  dans  un  vieux  corps ,  &c.  Ce  mot  Se  tous  les 
fuivans  viennent  de  caput.  On  a  dit  autrefois  Cbevetaine, 
comme  il  proift  dans  l'Hiftoire  de  Joinville ,  qui  prie 
d'un  Secedun  Cbevetaine  des  Soudans.  On  a  dit  aufli  G»- 
fet  pour  Chef:  ce  qui  a  donné  lieu  au  fùrnom  de  Hugues 
Capet ,  fufvant  l'opinion  de  Cenalis. 
Capitaine-lieutenant,  cft  celuy  qui  com- 
mande une  compagnie  d'Ordonnance  de  Gendarmes , 
de  Chcvaux-legers ,  de  Moufquetaircs ,  tant  du  Roy 
que  de  Monfcigneur  le  Dauphin ,  de  la  Reine ,  de  Mon- 
iteur ,  lefquels  par  honneur  portent 
de  Capitaines  de  ces  com| 


Capitaine  des 
commande  une  des 


Capitaine,  fe  dit  encore  de  ceux  qui 

les  Gardes  des  Chafles  ,  les  Archers  des  Gabelles ,  8c 
autres  qui  confervent  les  plaifirs  &  les  droits  du  Roy. 
Capitaine,  fedit  aufli  de  ceux  qui  commandent  les 
milices  des  bourgeois  dans  les  villes,  qui  fontdiftri- 
buées  par  compagnies.  Les  Capitaines  de  La  ville  ont  eu 
ordre  de  mener  leurs  compagnies  au  devant  du  Roy  à 
fon  entrée. 

Capitaine,  fe  dit  auflî  en  mauvaife  part,  de  ceux 
qui  fe  mettent  à  la  tefte  d'une  trouppe  de  vagabonds 
pour  piller  &  pour  voler.  Un  Capitaine  de  Bandits ,  de 
voleurs ,  de  Bohémiens  ,  de  filous ,  de  couppeurs  de 
bourfè. 

CAPITAINERIE,    fubft.  fcm.  Gouvernement 

d'une  Maifbn  Royale ,  Se  des  terres  qui  en  dépendent. 
On  le  dit  auflî  des  charges  des  Capitaines  des  Chafles , 
&  de  l'étendue  de  leur  rcflbrt.  La  Capitainerie  de  Fon- 
tainebleau ,  du  bois  de  Boulogne.  La  Capitainerie  de 
Livri  s'étend  jufqu'à  la  varenne  de  Louvré. 
CAPITAL,  f.  m.  Le  fonds  d'une  rente ,  le  fort  prin- 
cipal, qui  engendre  Se  qui  produit  des  interefts.  Eii 
rnatierc  d'arrérages,  il  les  faut  pyer  avant  que  de  rien 
imputer  fur  le  principal.  On  en  ufe  au  contraire  pour 
les  interefts  d'une  obligaooo.  Ce  mot  vient  du  f 
caput  &  capitale. 


eft  l'Officier  qui  Capital,  fè  dit  auflî  du  fonds  d'un  Marchand  qu'il 


Gardes  à 


quatre  compagnies  des  v»ar< 
cheval ,  qui  fervent  auprès  de  la  perfonne  du  Roy. 
Capitaine  aux  Gardes,  cft  un  Officier  qui 
commande  une  des  trente  compagnies  d'Infanterie  qui 
compofentlc  régiment  des  Gardes  Françoifes. 
Capitaine  en  second,  eft  l'Officier  qui  com- 
mande une  partie  d'une  compagnie ,  quand  elle  eft  trop 
forte  d  hommes  :  c  eft  une  place  qu'on  a  donnée  à  plu- 
fieurs Capitaine  s  reformez  ,  pour  avoir  quelque  efpcce 
de  commandement. 
Capitaine  en  p  i  e  d  ,  cft  un  Officier  dont  la  char- 
ge ou  la  compagnie  ont  été  confcrvccs ,  lors  qu'on  a  re- 
formé les  trouppi-s. 
Capitaine  reformé,  eft  l'Officier  dont  la  place 
&  la  charge  ont  été  fupprimées ,  &  qui  eft  quelquefois 
confervé  dans  le  même  Corps  fous  le  nom  de  Capitaine 
*n  fcttnd  ou  de  Lieutenant. 
Capitaine  reformé  en  pied.  C'eftunMef- 


apporte  en  focieté  ;  &  en  ce  cas  il  cft  oppofé  a  gain  , 
Se  au  profit  qui  y  furvient. 
On  appelle  auflî  capital ,  le  fonds  du  chepteil  ;  Se  en  ce  cas 
il  eft  oppofé  à  crûs! ,  qui  cft  le  profit  du  beftail  qu'on  a 
donné  à  nourrir. 
OnaencorcappelléCirtitisf,  le  chefeens  dû  fur  un  heri- 


On  dit  figurément  en  ce  fèns ,  Faire  fon  capital  d'une  cho- 
fe  |  pour  dire ,  en  faire  fonds ,  en  être  aflùré ,  cfpcrcr 
qu'il  produira  quelque  bon  effet.  C'eft  le  capital  ou  le 
point  principal  du  procès. 

CAPITAL,  ale.  adj.  C'eft  une  épithete  qu'on 
donne  à  ce  qui  a  quelque  prééminence ,  qui  eft  comme 
le  chef  &  la  fource  de  quelque  chofe.  Ainfi  on  dit ,  la 
ville  capitale  d'une  Province,  les  fept  péchés  capitaux, 
qui  font  la  fource  Se  l 'origine  des  autres 

Capital,  fe  dit  aufli  Je  plufiairs  chofes  qui  regardent 
la  tefte  ou  le  chef,  qui  y  ont  quelque  rapport,  Ainlî  on 

dit, 
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dit,  un  crime  (jpitM,  où  il  va  delà  tefte,  delà  vie. 
une  peine  capitule,  les  inimitiés  capitales  font  des  coûtes 
de  reeufation. 

CAPITALE,  en  termes  de  Guerre ,  eft  la  ligne  ti- 
rée depuis  le  centre  dubaftion,  jufqu'à  h  pointe,  ou 
depuis  l'angle  du  polygone  >  qui  eft  l'angle  de  la  figure , 
julqu'u  l'angle  flanque,  qui  eft  la  pointe  dubaftion. 
Les  cdfiulrs  ont  j  5.  a  40.  toifes. 

Capitales,  en  termes  d'Imprimerie ,  font  les  gref- 
fes lettres  dont  on  compofe  les  titres ,  &  qu'on  met  au 
commencement  des  périodes.  Elles  ne  font  pas  feule- 
ment dirlèrcntcs  par  la  groflèur,  mais  la  plus  part  le 
font  auflî  par  leur  figure.  On  les  appelle  auflî  nujuÇeu- 
let.  En  Latin  Itttert  unaaits. 

CAPITAN.  f.  m.  Fanfaron  outré ,  qui  fe  vante  de 
pluficurs  aerfons  de  bravoure  incroyables ,  quoy  qu'il 
foit  en  effet  poltron.  Les  Capitans  font  des  perfonnages 
ridicules  ,  qu'on  introduit  fouveut  dans  la  Comédie, 
particulièrement  dans  l'Italienne.  Molière  a  dit  dans  les 
Fafchcux , 

Je  ne  veux  point  icy  faire  le  Capiton , 
Moisonmaveufoldat,  avant  que  Courtifan. 

pour  dire  fimplement ,  faire  le  fanfaron. 

C  A  P  I T  A  N  E.  f.f.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  prin- 
cipale Galère  d'une  efeadre,  qui  eft  montée  par  le  Com- 
mandant. On  l'appclloit  autrefois  C*pitunt$t. 

C  A  P  1 T  A  T I O  N.  C  £  Impolition ,  droit  qui  Ce 
levé  fur  chaque  perfonne  en  confideration  de  fon  travail 
Se  de  fon  induftrie.  Les  tailles  s'impofent  par  capitMien 
for  chaque  perfonne.  Elles  répondent  au  mbutum  des 
Latins  j  au  heu  que  Hmpofioon  fur  les  marchandifes 
s'appeUoitjrrâig^i ,  q ut*  vehtbantur.  Les  premières  m- 
f  tutitnt  en  France  s  appdlerent/iwùgM ,  Se  ne  duroient 
qu'un  an.  Depuis  on  les  appella  utiles ,  lors  que  fous 
Charles  VIL  elles  forent  rendues  perpétuelles.  En 
Dauphiné  la  ufiMitn  s'appelle  updge. 

CAP1TE.  Terme  de  Marine.  Lit  de  vaifleau.  Voyez 
Cdjuttt. 

C  A  P 1 T  O  L  E.  f.  m.  Temple  fameux  de  Rome  où 
on  contraignoit  les  Chrétiens  de  ijcrifîcr  aux  faux 
Dieux.  On  a  appcllé  auflî  Capitales ,  les  principaux 
temples  des  Colonies  des  Romains.  Il  y  en  avoit  à 
Conftantinople ,  àjcrufàlcm,  à  Carthagc,  à  Raven- 
ne,  à  Milan,  à  Capouc,  à  Vérone,  à  Cologne,  à  Trê- 
ves ,  à  Narbonnc ,  à  Authun ,  à  Pamiers ,  à  Nifmes ,  à 
Befançon ,  à  Saintes ,  à  Clcrmont ,  à  Rhcims ,  à  Rho- 
des,  oc  à  Thouloufc  où  on  le  voit  encore.  On  a  auflî 
donné  ce  nom  à  des  forterefles ,  à  des  lieux  où  on  ren- 
doit  la  Jullice ,  Se  a  quelques  Chapitres  de  Religieux. 

CAPITON,  Cm.  Ccquircftc,  quand  on  a  dévidé 
toute  la  foye  de  la  coque  d'un  ver ,  ce  qu'on  en  peut  en- 
core tirer  avec  le  peigne  pour  le  filer.  C'eft  la  bourre  & 
le  plus  gros  de  la  foye  dont  on  fait  la  groflë  befogne ,  & 
qu'on  leparc  avec  des  cardafles.  On  s'en  fort  à  faire  des 
lacis  ex  autres  gros  ouvrages. 

C  A  P  I T  O  U  L.  f.  m.  eft  le  nom  des  premiers  Magi- 
ftrats  de  Police  de  Thouloufè,  qui  ont  la  même  fonc- 
tion que  celle  de  Confol  ou  Efchcvin  ailleurs.  Ce  nom 
a  été  donné  à  ces  Officiers  du  lieu  où  ils  s'aflembloient, 
quis'appclloitlcOfirefc ,  qui  avoit  le  même  nom  & 
ufage  que  celuy  de  Rome ,  d'où  St.  Saturnin  fut  précipi- 
té ,  comme  témoigne  Grégoire  de  Tours.  Ménage  dé- 
rive auflî  ce  mot  de  Ctpittlim.  On  les  appelle  CapttttU- 
rts ,  &  en  quelques  autres  lieux  de  France  Cdfiitlttrs. 

C  A  P  1 T  U  L  A 1 R  E.  adj.  m.  Se  f.  Acre  qui  fc  paiTc 
dans  un  Chapitre ,  foit  de  Chevaliers ,  foit  de  Chanoi- 
nes,  foit  de  Religieux.  Il  a  été  fait  plusieurs  délibéra- 
tions Se  actes  CApitulaires  pour  régler  la  difeiplinc  de 
cette  Maifon ,  de  cet  Ordre. 

On  a  appelle  les  CtfttuUim  de  Charleraagnc ,  de  Lou  is 
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le  Débonnaire ,  &  de  Charles  le  Chauve ,  plusieurs  arti- 
cles de  Loix,tant  Eccldiaftiqucs  que  Civilcs,qui  ont  été 
faites  par  ces  Empereurs.  Elles  croient  faites  dans  des 
Eftats  Généraux  ,  ou  dans  des  Conciles ,  par  l'autorité 
des  Princes,  &  du  confentement  des  peuples.  Quel- 
ques-uns les  diftinguent  des  Loix ,  &  diient  que  ce  n  é- 
toit  que  leurs  fupplemcnts.  On  leur  a  donné  ce  nom  , 
parce  qu'ils  étoient  diftinguez  par  Sections  ou  pai  Cha- 
pitres. L'ancien  Droit  François  conliltoit  en  ces  Capitx- 
Idtfei ,  &  c'étoit  un  nom  gênerai  qui  s'étendoit  à  toutes 
fortes  de  Conflitutions ,  foit  Civiles,  foit  Eccldiafti- 
qucs j  &  on  a  appelle  ainfi  celles  qui  ont  été  faites  par 
nos  Rois  pendant  500.  ans.  La  principale  charge  des 
Intendants  des  Provinces ,  qu'on  appclloit  Mifji  Domi- 
na ,  étoit  de  faire  exécuter  ces  CapituLairei ,  qui  ont 
été  en  vigueur  en  France  6c  en  Allemagne  jufqu'au 
règne  de  Philippes  le  Bel.  L'Abbé  Anfegife  en  ramaflà 
quatre  livres  l'an  817.  fknoift  Diacre  de  Mayence  en 
compila  trois  autres  livres  ;  puis  on  en  retrouva  quatre 
autres  de  l'Empereur  Louis,  qui  y  ont  été  joints  par 
addition.  Mr.  Balufe  en  a  ramaflé  pluficurs  autres  des 
Rois  précédais.  Il  y  a  adjoufté  les  Formules  de  Marcul- 
fc ,  &  celles  du  Père  Sirmond  &  de  Mr.  Bignon ,  & 
pluficurs  autres  tirées  d  anciens  Manufcrits. 
C  A  P I T  U  L  A  1  R  E  M  E  N  T.  adv.  En  aflembléc 
de  Chapitre.  Us  ont  été  afl'cmblcz  capttulan entent  au 
fon  de  la  cloche. 
C  A  P I T  U  L  A  N  T.  f.  m.  Chevalier ,  Chanoine,  ou 

Religieux  qui  a  voix  en  Chapitre. 
CAPITULATION.  Cf.  Traitté  fait  avec  la  gar- 
ni/on, ou  les  bourgeois  d'une  place  alfiegée,  par  le- 
quel ils  Ce  rendent  moyennant  certaines  conditions  Se  ar- 
ticles qu'on  leur  accorde.  On  le  dit  auflî  des  procès,  ou 
des  autres  mauvaifes  affaires  où  on  eft  engagé.  Vous 
avez  bien  fait  de  fortir  de  cet  embarras  par  upttulMttn  , 
ce  chicaneur  vous  euft  ruiné. 
CAPITULER,  v.  n.  Traitter  avec  un  affligeant 

de  la  reddition  d'une  place  fous  certaines  conditions. 
Capituler,  fo  dit  auflî  des  proportions  d'accord 
qu'on  fait  faire  à  une  partie  pour  foi  tir  de  quelque  affaire» 
de  quelque  embarras.  11  y  a  apparence  que  le  procès  de 
cet  homme  ne  vaut  rien ,  puis  qu'il  veut  capituler,  cette 
coquette  rcflftc  il  y  a  long-temps  aux  pourfuittes  de  fon 
amant ,  mais  elle  commence  à  capituler. 
C  A  P  O  N.  adj.  Tctmc  de  Collège ,  qui  Ce  dit  d'un  éco- 
lier fripon ,  qui  n'a  point  le  cœur  à  l'eftude ,  qui  frippe 
fes  dalles  ,  qui  efc roque  Ces  compagnons  ,  qui  le» 
trompe  en  jouant  contre  eux. 
C  a  p  o  n  ,  cil  auflî  un  terme  de  Marine ,  8c  fignihc  un 
crochet  de  for  qui  fort  à  lever  l'ancre ,  quand  on  a  coupé 
le  cable ,  parce  qu'il  faifu  l'orin  ou  le  cable  qui  eft  attaché 
à  une  bouée  ou  tonneau  vuide  qui  marque  le  heu  où  l'an- 
cre  a  cte  laiflee. 
C  A  P  O  N  I E  R  E.  f.  f.  Terme.de  Fortification.  Lo- 
gement creufe  quatre  ou  cinq  pieds  en  terre,  pour  y 
mettre  quinze  ou  vingt  mouiquetaires.  il  eft  couvert  de 
planches  Se  de  rené.  Il  ne  s'élève  qu'environ  deux 
pieds  for  le  rez  de  chauflèe ,  &  il  a  des  embrafures  par  où 
on  tire.  On  les  fait  dans  les  fofles  focs ,  ou  fur  le  glacis 
de  la  contrefearpe. 
CAPORAL,  f.m.  Terme  de  Guerre.  C'eftunbas 
Officier  dans  une  compagnie  d'infanterie ,  qui  com- 
mande une  efcoùadc.  U  y  a  trois  Capitaux  en  chaque 
compagnie.  Le  Caporal  pofe  &  levé  les  fcntinclles ,  3c 
reçoit  le  mot  du  guet ,  6e  fait  obferver  la  difcipline  dans 
le  corps  de  garde.  Ces  Officiers  font  qualifiez  Hautet 
payes.  Ce  mot  vient  de  Captrale  Italien ,  où  il  fîgnifk 
la  même  cltofe. 
CAP  OSER.  Terme  de  Marine ,  qui  fignifîc,  Met- 
tre le  navire  à  la  cape ,  c'eft  à  dire,  Amarrer  le  gouver- 
nail bien  ferme  pour  foivre  l'abandon  du  vent. 

Pp  t  CAPOT. 
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CAPOT,  f.  m.  Habillement  que  mettent  les  Cheva- 
liers ,  lors  qu'ils  font  receus  dans  l'Ordre  du  St.  Efprit. 
C'eft  une  cfpcce  de  cape  ancienne ,  &  qui  aboutit  par 
devant  en  forme  d'un  fcapulairc  arrondi. 

Capot.  Terme  du  jeu  de  Picquct,  qui  fc  dit  quand 
l'un  des  joueurs  levé  toutes  les  cartes  ;  &  alors  il  gagne 
40.  points. 

Avec  un  fix  de  cœur  je  me  fuis  veu  tapit. 

Molière  dans  les  Fafcheux. 

On  dit  auflî  au  bal ,  qu'une  femme  cft  demeurée  captt,  lors 
qu'elle  s'eft  parce  Se  mife  en  rang  pour  danfer ,  &que 
perlbnnc  ne  luv  a  tait  la  civilité  de  la  prendre. 

CAPRE,  f.  t.  Petit  fruit  vert  &  aigret  qu'on  mange 
ordinairement  en  faladc ,  &  qu'on  met  auffi  dans  les 
fauecs.  En  Latin  cappans. 

Câpre,  en  termes  de  Marine  ,  eft  le  nom  qu'on  donne 
aux  Armateurs  Se  aux  vailTêaux  armez  en  guerre  qui 
vont  en  courfe. 

CAPRICE,  f.  m.  Dérèglement  d'cfprit.  On  le  dit , 
quand  au  lieu  de  fc  conduire  par  la  raifon ,  on  fc  laiffe 
emporter  à  l'humeur  dominante  où  on  fe  trouve.  Il  luv 
faut  lai  lier  paflèr  (on  caprice ,  farantailic,  fa  mauvaife 
humeur,  je  n'ay  que  faire  d'cfîùyer  tous  fes  caprices ,  fes 
fougues,  fes  boutades.  Le  mot  de  caprice  étoit  nouveau  du 
temps  d'Henry  Eftienne,  &  il  luy  fembloit.fort  étrange. 

Caprice,  le  dit  auffi  des  pièces  de  Poclîc ,  de  Mu- 
fique,  Se  de  Peinture,  qui  reulfilTent  plûtoft  par  la 
force  du  génie ,  que  par  l'oofervation  des  règles  de  l'art , 
Se  oui  nont  aucun  nom  certain.  St.  Amant  a  intitulé 
quelques  pièces  ,  Caprice.  Les  cap vices ,  ou  pofturcs  de 
Calot  Graveur,  caprices  de  Muiîque. 

Capricieux,  e  l-  s  e.  adj.  Sujet  à  des  caprices.  Il 
fc  dit  des  hommes  &  des  animaux.  Cet  homme  cft  ca~ 
fricitux  Se  ombrageux,  cette  mule  cft  fàntafque  &  ca- 
pricieufe. 

CAPRICORNE,  f. m.  C'eftun des fignesdu Zo- 
diaque ,  où  quand  le  Soleil  cft  arrivé ,  il  cft  au  Sol- 
fticc  d'hiver.  Cette  Conftellation  eft  compoféc  de  i  8. 
étoiles. 

CAPRIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  câpres.  C'cft 
une  plante  branchué  Se  efpineufc  qui  rampe  par  terre , 
Se  s'efparpille  en  rondeur.  Il  a  des  cfpincs  comme  la 
ronce ,  recourbées  en  forme  d'un  hameçon.  Ses  feuil- 
les font  rondes  Se  femblables  à  celles  ducoignicr.  Son 
fruit  cft  comme  une  petite  olive  »  qui  produit  une  fleur 
blanche  quand  il  s'ouvre,  laquelle  étant  tombée ,  laiflè 
une  petite  boule  fcmblable  à  un  gland ,  au  dedans  de  la- 
quelle il  y  a  de  petits  grains  rouges  <3c  femblables  à  ceux 
des  grenades.  Sa  tige  Se  fon  fruit  fc  contïfent  &  fc  fer- 
vent à  table.  Il  fleurit  en  été ,  &  vient  en  lieux  deferts, 
quoy  qu'on  le  cultive.  II  produit  beaucoup  déracines 
grandes  &  dures  comme  du  bois.  En  Latin  capparis. 
Diofcoride. 

CAPRIOLE.  f.  f.  en  termes  de  Manège,  c'eftun 
faut  que  fait  le  cheval  fans  aller  en  avant ,  enforte  qu'é- 
tant en  l'air ,  il  monftrc  les  fers ,  &  il  détache  des  rua- 
des :  ce  qu'on  appelle  éparer ,  &  «tuer  l'aiguillette.  On 
la  nomme  autrement  faut  dt  ferme ,  à  ftrmt.  La  u- 
pnole  cft  un  manège  par  haut ,  Se  le  plus  difficile  de 
tous  les  airs  relevez. 

Capriolf.  ,  eft  auffi  un  faut  en  l'air  que  font  les  Dan- 
feurs  ordinaires  Se  les  fauteurs.  Ce  mot  vient  de  capreo- 
lare,  qui  a  été  fait  de  cap retins.  Ménage. 

C  A  P  R I  O  L  E  R.  v.  n.  Faire  des  caprioles. 

CAPSULAIRE.  adj.  C'eft  une  épithete  que  les 
Médecins  donnent  à  une  veine  qui  eft  un  rameau  de  la 
foufclavicrc ,  qui  va  par  le  péricarde ,  Se  rencontre  les 
diaphragmatiques. 

CAPSULE  f.  f.  Terme  de  Chymie.  C'eft  un  vaif- 
feau  de  terre  fait  en  forme  de  terrine  cfchancxcc ,  où  l'on 
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met  des  matières  fur  Iciqocllcs  on  tait  des  opérations 
violentes  par  le  tcu.  Ce  mot  vient  du  Latin  capfula , 
qui  lignifie  eftuj ,  fourreau  ou  petite  quaijfe. 
La  cap  fuit  de  la  veine  porte ,  eft  une  memoranc  qui  com- 
me une  tunique  de  veine  ou  d'artere  enveloppe  les  ra- 
meaux de  l'arterc  celiaque ,  qui  fc  diftnbucnt  dans  le 
foye  conjointement  avec  les  rameaux  que  la  veine  porte 
y  jette  auffi. 

Capsule,  fe  dit  aullî  chez  les  Botaniftcs,  du  lieu  où  la 
graine  cft  enfermée ,  comme  on  voit  dans  les  poires  & 
les  pommes,  qui  ont  une  petite  enveloppe  qui  rejfëm- 
blc  à  une  petite  boude  ou  font  enfermez  les  pépins. 

C  A  P  T  A  L.  f.  m.  Mot  Gafcon  qui  lignifie  Chef  Se 
Seigneur ,  qui  eft  en  ufacc  en  cette  phrafe ,  Captai  de 
Bucb ,  qui  eft  un  filtre  Se  Mr.  le  Duc  d'Efpernon  qui 
pofledoit  cette  Seigneurie. 

C  A  P  T  A  T  E  U  R.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudencc  Ro- 
maine, fedit  dcccluyqui  par  flatteries  de  par  mau- 
vais artifices  tache  à  furprendre  des  tdtatnents ,  des* 
donations.  Il  n  eft  en  ufage  qu'au  Palais. 

CAPTER,  verb.  ait.  Vieux  mot  efeorché  du  Latin  , 
dont  on  fc  fervoit  autrefois  pour  parler  d'un  Orateur  > 
qui  dans  fon  exorde  tafchc  à  gagner  la  bienveillance  de 
fes  auditeurs. 

CAPTIEUX,  eusb.  adj.  Trompcurj/ophiftique. 
Il  fe  dit  rarriculicrement  des  raifonnements  qui  en  ap- 
parence font  véritables ,  &  qui  le  trouvent  faux ,  étant 
bien  examinés.  Les  Hérétiques  fc  fervent  de  raifonne- 
ments captieux  Se  fophiftiques.  On  le  dit  quelquefois 
des  perfonnes.  Il  faut  fc  déifier  de  ce  chicaneur,  c'eft 
un  homme  captieux ,  fujet  à  furprendre  fes  parties. 

Captieusement.  adv.  D'une  manière  captieufe. 
Cet  argument  conchid  captif  uftmcnt.  cet  homme  agit 
toujours  captieufemtnt. 

CAPTIF,  1  v  e.  adj.  Efciave ,  qui  eft  pris  par  des 
ennemis  ,  par  des  Infidclles ,  ou  par  des  Corfâires.  Les 
captif  1  croient  amenez  en  triomphe  à  Rome ,  Se  fui- 
voicnt  le  char  du  victorieux,  les  Religieux  Mathurins 
font  établis  pour  la  rédemption  des  captifs. 

Captif,  fc  dit  fîgurémcnt  Se  poétiquement,  despri- 
fonniers  d'amour.  Cette  beauté  a  fait  bien  des  captifs. 

Captif,  lignifie  auffi ,  Qui  eft  dans  la  fujetrion ,  dons 
l'incommodité.  Il  a  quitté  le  fervice  d'un  tel  maiftre , 
parce  qu'on  le  renoit  trop  captif. 

CAPTIVER,  v.  aâ.  Faire  des  captifs.  Dans  la  pri- 
fe  de  ce  vairtèau  il  y  a  eu  quinze  Chevaliers  qui  ont  été 
captives. ,  Se  menez  à  Alger. 

Captiver,  fc  dit  auffi  ftgurément  des  chofes  fpiriruel- 
les.  Il  faut  captiver  fon  efprit  pour  l 'aflùjctrir  à  la  fby. 
un  Prince  doux  St  bicnfaifant  captive  tous  fes  fujets. 
vos  beaux  yeux  captivent  mon  cœur. 

Captiver,  fîgnifîe  auffi  prefque  en  même  fens ,  Se 
contraindre ,  s'aflùjettir  foy-meme ,  s'attacher  à  quel- 
que chofe.  Il  fe  faut  long-temps  captiver,  s'attacher  à  la 
lecture  pour  devenir  feavant.  c'cft  un  libertin  qui  ne  fc 
veut  point  captiver,  qui  aime  fes  plaiiirs  ,  qui  ne  veut 
point  taire  fa  cour. 

CAPTIVITE',  f.  f.  Efclavage.  Il  y  a  bien  de  pau- 
vres Chrétiens  qui  languiflcnt  en  captivité  chez  les  Infi- 
dclles. les  Ifraclitcs  furent  long  temps  en  captivité,  la 
captivité  de  Babylone. 

Captivité,  lignifie  auffi ,  Sujtttion,  empirctyran- 
nique  ou  nide.  Les  Princes  d'Orient  tiennent  leurs  fu- 
jets en  grande  captivité,  ce  maiftre  tient  fes  valets  en 
grande  captivité ,  ils  n'ont  pas  une  heure  à  eux. 

Captivité,  fedit auffi  figurément  des  attachemen» 
volontaires  qu'on  fe  fak  pour  contenter  fes  pallions , 
Se  particulièrement  fon  ambition  Se  fon  amour.  Un  bon 
Courtifan  eft  en  une  perpétuelle  captivité  auprès  de  fon 
Prince,  un  amant  languit  dan*  une  agréable  au- 
près de  la  maiftreffc. 

CAP- 


CAP.   C  A  CL 

CAPTURE,  Cf.  Prifc  de  quelque  débiteur ,  ou  cri- 
minel ,  par  des  Archers ,  ou  Scrgens ,  pour  le  mener 
en  pnfon.  Ce  Prévoit  a  pris  un  chef  de  Bandits ,  c'eft 
une  belle  cafture.  on  a  envoyé  des  Exempts  &  des  Of- 
ficiers pour  prefter  main  forte  à  la  câftutc  de  ce  rebelle , 
de  ce  banqueroutier.  * 

CAPUCHON,  f.  m.  Pièce  d  étoffe  taillée  pour  cou- 
vrir la  tefte ,  dout  fc  fa-vent  les  Moines.    Les  uns  le 


portent  en  pointe , 
l'appellent  cafuce. 
CAPUCIN,  i n e.  f.m. «cf.  Religieux,  ouRcli- 
gieufe  de  l'Ordre  de  St.  François  de  la  plus  étroite  ob- 
fervanec.  Ils  portent  dis  capuchons  pointus ,  &  font 
vertus  de  gris.  Us  vont  toujours  nuds  pieds ,  jamais  en 
carroUè,    les  hommes  ne  rafent  jama*  leur  baibe. 

C   A  Q. 

C  A  QU  E.  f.  i  Petit  baril  qui  tient  le  quart  d'un  muid  , 
où  particulièrement  l'on  enferme  du  hareng.  On  ledit 
auffi  à  la  guerre  des  coquet  de  poudre. 
On  dit  proverbialement ,  La  caque  fent  toujours  le  hareng, 
pour  dire ,  qu'on  fent  toujours  la  baffcffc  de  fa  naiflànce, 
quelque  fortune  qu'on  ait  faite  ;  &  aullî  pour  dire,  qu'on 
ne  fçauroit'fc  derrairedes  mauvaifes  impreffions  qu'on 
nous  a  données  en  jeunefle  par  une  mauvaue  éducation. 
On  dit  auffi  des  gens  qui  font  placés  en  quelque  lieu  fort 


étroit ,  ou  qui  font  incommoder  p 


fez 


■  la  foule ,  qu'ils  font 
prêtiez  comme  des  harengs  dans  une  caque. 
C  A  QU  E  R.  v.  act.  Terme  de  Marine ,  qui  fc  dit  du 
hareng  auquel  on  arrache  les  entrailles  ou  breuillcs  pour 
le  mettre  dans  la  caque.  ■ 
C  A  QU  E  R  O  L  L  E ,  ou  Ctquerdltere.  f.  f.  Périt  pot 
de  cuivre  à  trois  pieds  qui  a  une  longue  queue  pour  l'ap- 
procher du  feu ,  &  pour  fecoucr  les  fricaflees  ou  autres 
mets  qu'on  fait  cuire  dedans  ordinairement. 
CAQUET,  f.m.  Abondance  de  paroles  inutiles  qui 
n'ont  point  de  foliditc.  Les  femmes  parlent  beaucoup , 
mais  elles  n'ont  que  du  caquet ,  ne  parlent  que  de  baga- 
telles, cet  Advocat  plaide  folidement ,  mais  fa  partie 
adverfe  n'a  que  du  caquet. 
Caquet,  le  dit  auffi  d'une  promefle  fans  effet.  Cet 
homme  promet  beaucoup ,  mais  il  ne  tient  rien ,  il  n'a 
que  du  caquet. 

C  a  qju  et,  fe  dit  auffi  des  oifcaux  qui  parlent.  Ce  per- 
roquet, cette  pie,  nous  étourdiflcnt  avec  leur  uquet. 

On  dit  proverbialement  &  figure  ment ,  Rabattre  le  caquet 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Rabattre  fon  orgueil ,  lui  fer- 
mer la  bouche ,  le  menacer ,  ou  le  convaincre.  On  ap- 
pelle le  caque t  de  l'accouchée ,  cet  entretien  de  bagatel- 
les qu'ont  pluficurs  femmes  aflèmblécs ,  comme  il  s'en 
rencontre  chez  les  femmes  en  couche.  On  dit  auffi , 
qu'une  femme  cil  dans  les  caquets ,  quand  par  fâ  mau- 
vaife  conduit  te  elle  donne  occalîon  aux  autres  de  médire 
d'elfe. 

C  A  QU  E  T  E  R.  v.  n.  fc  dit  au  propre  de  ce  bruit  que 

font  les  poules  quand  elles  veulent  pondre  :  ce  qui  eft 

exprime  par  le  fon  du  mot. 
C  a  Qju  ctfr,  fignific  auffi ,  Parler  beaucoup ,  fans  dire 

rien  de  fblide,  comme  font  la  plus-part  des  femmes. 

On  le  dit  auffi  des  petits  en  fans  quand  ils  commencent 

à  parler ,  &  des  pics  &  des  perroquets. 
On  dit  auffi  a  b  chatte ,  qu'un  chien  caquette ,  quand  il 

cric  &  abboye  mal  à  propos  3c  hors  des  voyes ,  ou  fans 

firjet. 

C  A  QUETEUR,  evse.  adj.  Quicaquerte,  qui 
babille,  qui  parle  trop ,  qui  ne  fcauroit  rien  tenir  de  fe- 
cret. 

C  A  QU  E  T  O  I  R  E.  Cf.  Petit  fauteuil  qui  ferti  fc 


CAR. 
CAR. 

CAR.  Conjonction  caufative  qui  rend  raifon  de  ce  qui  a 
cité  avancé  dans  la  proposition  précédente.  Ses  fynony- 
mes  fout  farce  que  ,  fiurce  que ,  d'autant  que ,  veu  que , 
Sec.  Toutes  les  Lettres  de  Chanccleric  fe  terminent  ain- 
li,  Car  tel  eft  noftre  phifir.  Ce  mot  vient  du  tirée gat 
lignifiant  h  même  chufe,  comme  difent  Nicod  Se  Hen- 
ry Efticnne ,  Mais  Ménage  le  dérive  avec  plus  d'appa- 
rence de  quart,  parce  qu'on  a  eferit  autrefois  quar ,  Si  on 
dit  encore  cancan,  au  lieu  de  q Mamquam. 

C  A  R  A  B I  N.  f.  m.  Chevau-legcr  armé  d'une  pet're 
arme  à  feu  qui  tire  avec  un  rouet.  Ces  cavaliers  qui 
faifoient  autrefois  des  compagnies  feparées ,  ck  quelque- 
fois des  régiments,  fervoient  ..  la  garde  des  Officiers 
Ciencraux,  à  fe  faifir  des  partages,  à  charger  les  premières 
trouppes  que  l'ennemi  raifoit  avancer,  Se  à  les  harcela- 
dans  leurs  polies  :  fouvent  auffi  ils  ne  faifoient  quelaf- 
cher  leur  coup ,  &  ils  fe  retiroient.  11  n'y  en  a  plus  gue- 
res  que  parmi  les  Gardes  du  corps. 

On  appelle  fîgurémcnt  un  Carabin,  Celuy  qui  entre  en 
quelque  compagnie  fans  s'y  arrerter  long- temps ,  qui  ne 
fait  que  tirer  fon  coup  Se  s'en  va. 

C  a  r  a  b  1  n  a  D  e.  f.  f.  A .  tuin ,  tour  de  Carabin ,  qu'un 
homme  fait  en  quelque  compagnie  d'où  il  fe  rerire  auffi- 
toft. 

Carabine,  f.  f.  Arme  a  feu ,  petite  arquebufe  à  rouet 
que  portoient  les  Carabins.  Cote  arme  n'eft  plu»  en 
ufage  à  l'armée,  à  caufe  du  temps  qu'on  perd  à  bander  le 
reflort. 

C  a  r  a  b  r  n  e  r.  y.  n.  Se  battre  à  la  manière  des  Cara- 
bùis,  defeharger  fon  coup ,  de  fe  retirer. 

Carabines,  fc  dit  fîgurémcnt,  en  parlant  deccux 
qui  entrent  en  quelque  compagnie ,  Se  qui  s'en  retirent 
auffi-tort  :  ce  qui  fc  dit  fur  tout  des  joueurs  de  dez ,  de  la 
bail  erre ,  de  lanfquenet ,  qui  viennent  jouer  deux  ou 
trois  coup ,  &  qui  s'en  vont  auffi-tort  fans  vouloir  tenu- 
jeu  aux  autres. 

C  A  R  A  C  O  L.  f.  m.  Terme  de  Guerre  Se  de  Manège. 
C'eft  un  mouvement  que  fait  le  cavalier  en  demi-rond, 
ou  demi-tour ,  à  gauche  ou  à  droit ,  en  changeant  de 
main  ,  afin  que  l'ennemy  foit  toujours  incertain  fi  on 
l'attaquera  de  front ,  ou  de  flanc.  Quelques-uns  difent 
caratile  au  féminin ,  mais  il  eft  moins  en  ufage. 

C'eft  auffi  le  demi- tour  que  fait  chaque  cavalier  quand  il  a 
fait  fa  décharge ,  pour  paflèr  de  la  tefte  de  l'cfcadron  à  la 
queue. 

On  le  dit  auffi  des  mouvemens  qu'on  fait  dans  les  montres, 
quand  on  fait  le  demi-tour  pour  défiler ,  ou  pour  fe  faire 
voir  plufieurs  fois  aux  Pnnces ,  ou  aux  Officiers.  Ce 
mot  eft  pris  de  l'Arabe ,  de  l'Arabe  de  l'Hébreu  caracy 
qui  lignifie  involvtre.  Ménage.  Mais  il  nous  vient  im- 
médiatement de  l'Eipagnol ,  ou  il  fignific  au  propre  un 
limaçon  ,  Se  au  fîçurc  les  mouvemens  militaires  qui 
viennent  d'être  expliqués. 

Caracol,  en  termes  d"  Architecture ,  eft  un  cfcalier 
tait  en  lidice  ou  en  rond ,  dont  toutes  les  marches  font 
gironnecs. 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles ,  ou  des 
demi-tours  en  marchant.  Dans  les  combats  finguliers  à 
cheval  on  a  grand  avantage  de  fc  battre  en  caracolant. 

Caracoler,  fc  dit  figurement  dans  les  affaires,  pour 
dire,  Biaifer,  ne  marcher  pas  droit,  faire  des  pour- 
fuittes  à  diverfès  reprifcs  en  tafchant  de  fiirprendre  fcs 
parties. 

CARACTERE,  fubft.  mafe.  Certaine  figure  qu'on 
trace  fur  le  papier ,  fur  l'airain,  fur  le  marbre ,  ou  fur  au- 
tres matières  avec  la  plume ,  le  burin,  le  cifcau,  ou  autres 
mftrumens,  pour  lignifier  ou  marquer  quelque  chofe. 
Les  lettres  font  des  carottera  qui  fervent  à  marquer  nos 
pp  j  penfees. 
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penfées.  Les  Egyptiens  avoient  des  caraderes  hiéro- 
glyphiques. Les  Chinois  ont  quatre-vingt  mille  (arac- 
itres  différents.  Ce  mot  vient  du  Grec  (buraltir ,  qui 
vient  du  verbe  (batajfetn,  infealpere,  imprimer,  graver. 
Les  Imprimeurs  appellent  auflî  (araderes ,  les  lettres  qui 
leur  fervent  à  imprimer,  dont  voicy  les  degrés.  Gros 
double  camn,gros  tanon ,  Tnfmegtfie,  ou  «w»  appmbe , 
petit  MNW .  gros  parangon ,  gros  Romain ,  St.  Augupn , 
Citero,  Pbtlojophie ,  petit  Romain ,  petit  texte ,  mignonne, 
nompareille ,  Sedanoife  ou  Parifienne.  Prcfquc  toutes  ces 
lettres  ont  leurs  italiques  &  leurs  capitales. 
Caractère,  fe  dit  auflî  de  la  manière  d'écrire.  C'eft 
une  chofe  mcrvcillcufr,  qu'autant  de  mains  qui  eferivent, 
c'clt  autant  de  caraileres  différents,  ce  Scribe  a  un  fort 
bon  (aradere,  fort  btiblc.  je  connois  fon  (aradere,  fon 
eferirure. 

Caractère,  fedit  auflî  de  certaines  marques  &  em- 
preintes que  les  Anciens  mettoient  fur  le  front  de  leurs 
cfclavcs,  ou  des  criminels  pour  les  reconnoiftre ,  ou 
pour  les  notter,  &  peut-eftre  qu'on  doit  ainfi  expliquer  le 
ligne  qac  Dieu  mit  fur  le  front  de  Ca:n  pour  empêcher 
qu  il  ne  fuft  tue  dam  fon  exil  volontaire  ;  Se  les  marques 
de  ceux  des  Tribus  d'ifrael  dont  il  dl  fait  mention  dans 
l'Apocalypfe. 

Caractère,  fedit  auflî  figurément  «Tune  certaine 
1 H  qualité  qui  imprime  du  refpcct  à  ceux  qin  la  connoillênt. 
Dieu  a  empreint  fur  le  front  de  l'homme  un  certain 
(aradere,  une  image  de  la  Divinité,  la  Majcfté  des  Rois 
leur  donne  un  «ratière  qui  leur  attire  le  refpcci  des  peu- 
ples. 

Caractère  ,  fc  dit  encore  des  qualités  invifiblcs 
qu'on  refpectc  en  ceux  qui  ont  receu  des  ordres ,  des 
charges ,  9c  des  dignités.  Quelque  pauvre  que  foit  un 
Preftre,  il  faut  honorer  fon  (aradere ,  c'eft  un  (aradere 
indélébile,  il  faut  qu'un  Evêquc  foûricnne  fon  (aradere 
par  fon  fçavoir  tic  par  fa  vertu,  plûtoft  que  par  l'éclat 
tic  la  vanité  mondaine,  un  M îgiitrat  qui  s'abaiflë  à  dan- 
fer,  à  jouer,  fait  une  chofe  indigne  de  ton  (araâere.  Cet 
homme  foûtient  bien  fon  (aradere ,  eft  confiant  à  faire 
la  même  chofe. 

Caractère,  fignifie  auflî,  Ce  qui  refultc  de  pluficurs 
marques  particulières ,  qui  diftingue  tellement  une  cho- 
fe d'une  autre ,  qu'on  la  puiflè  reconnoiftre  aifément.  Il 
fe  dit  l'cfprit,  des  mœurs ,  desdifeours,  duftilc,  &dc 
toutes  autres  actions.  Celuy  qui  s'accouftume  à  dire  des 
plaifanterics  a  un  mauvais  (aradere  d'cfprit ,  die  Mr. 
Pafchal.  il  n'y  a  point  de  pafli.in  qui  n'ait  fon  (aradere 
particulier,  toutes  les  nations  ont  auflî  chacune  leur  (a- 
radere ,  foit  par  leurs  vertus  ,  foit  par  leurs  vices,  tous 
les  perfonnages  de  IHoracc ,  duCinna,  gardent  bien 
chacun  leur  (aradere.  le  flilc  de  cet  Orateur  a  un  certain 
(aradere  qu'il  eft  aifé  de  reconnoiftre ,  6c  difficile  d'i- 
miter. 

Caractère,  fe  dit  auflî  de  certains  billets  que  don- 
nent des  Charlatans ,  ou  Sorciers ,  qui  font  marqués  de 
quelques  figures  talifmaniques ,  ou  de  Amples  cachets. 
Ils  font  accroire  au  fot  peuple  qu'ils  ont  la  vertu  de  faire 
faire  des  chofes  merveilleufes  &  incroyables  ,  comme 
de  faire  cent  licuës  en  trois  heures,  d'eftre  invulnérable  à 
l'armée,  &c.  Quand  on  raconte  quelqu'un  de  ces  pré- 
tendus errets ,  on  dit  qu'il  faut  que  cet  homme  ait  un 
(aradere,  qu'il  ait  fait  un  pacte  avec  le  Diable. 

CARACTERISER,  verb. ad.  Dcfcrire  fi  bien 
le  caractère  de  quelque  chofe,  qu'on  la  reconnoifle. 
Ce  Peintre,  ce  Poète  (araderifent  bien  les  paflions  qu'ils 
veulent  reprefonter. 

CaractfrisÉ,  tfi.  part.  cVadj. 

CARACTERISTIQUE,  fubft.  fem.  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  la  principale  lettre  d'un  mot  qui  fe 
conferve  dans  la  plus-part  de  fes  temps ,  de  fes  modes , 
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ctymoloçic,  &  elle  doit  effre  confervéc  dans  fon  or- 
thographe, comme  IV  eft  dans  le  mot  de  (ourfe,  mort, 
titc.  Les  (araderisiiques  font  de  grand  ufage  dans  là 
Grammaire  Grecque  pour  la  formation  des  temps. 
C  A  11  A  F  F  E.  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre  de  forme 
ronde,  propre  pour  verfer  à  boire ,  &  qu'on  fort  for  une 
foufeoupe. 

C  A  R  A  F  F  O  N.    f.  m.  Groffc  bouteille  de  verre 
cfpaiflc  à  long  col ,  qui  fort  à  faire  nfrraifchir  la  boiflbn 
dans  un  feau  avec  de  la  glace. 
C  A  R  A  M  E  L.  f.  m.  Drogue  que  les  Apothicaires  pré- 
parent pour  le  rheume ,  qui  confiftc  particulièrement 
en  du  fucre  fort  cuit. 
C  A  R  A  M  O  U  S  S  A  L.  f.  m.  eft  un  vaiflèau  de  Tur- 
quie, qui  a  une  poupe  fort  cflcvéc.  Il  porte  feulement  un 
beaupré,  un  petit  artimon,  ik  un  grand  malt  avec  fon 
hunier,  qui  eft  extrêmement  haut.  Il  n'a  ni  muainc ,  ui 
perroquet,  fmon  un  petit  tourmentin. 
CARAT,  f.  m.  C'eft  proprement  le  nom  du  poids  qui 
exprime  la  bonté  ou  le  titre  de  la  perfection  ou  imper- 
fection de  for.  Les  Monnoycurs  ont  fixé  à  24.  (aratt 
le  plus  haut  titre ,  ou  la  plus  grande  perfection  de  l'or. 
Cependant  quelque  foin  qu'on  prenne  pour  l'cfpurcr , 
&  pour  en  olter  l'alliage ,  ils  ne  peuvent  jamais  l'y  faire 
arriver ,  il  s'en  manque  toujours  quelque  quart  de  ea- 
rat.  Il  y  a  des  demi ,  des  quarts,  des  huitièmes,  des  fei- 
ïiémes ,  &  des  trente-deuxièmes  de  tarât.  Ces  degrer 
fervent  à  marquer  l'alliage.  L'or  à  ai.  tarais  eft  celuy 
où  il  y  a  deux  pans  d'argent  ou  d'autre  mctail  fur  21. 
parts  de  fin  or. 

Les  Orfèvres  par  l'Ordonnance  ne  peuvent  travailler  que 
d'or  fin  à  2$.  tarât  s  tii  trois  quarts ,  fans  remède  &  fans 
foudurc-,  &  en  cas  de  foudure,  à  un  quart  de  (arat  de  re- 
mède; &  en  ouvrage  creux  chargé  de  filets  &  de  rapports, 
à  dcmi-cirjr  de  remède  :  mais  fi  on  leur  délivre  l'or ,  ils 
pourront  travailler  à  tous  titres  ,  pourvoi  qu'ils  en  tien- 
nent regiltic. 

Le  (arat  de  fin,  eft  un  vingt-quatrième  degré  de  bonté  de 
quelque  portion  d'or  que  ce  foit  ;  &  un  (arat  de  prix,  eft 
une  vingt-quatrième  partie  de  la  valeur  d'un  marc  fin  : 
comme  ii  le  marc  d'or  vaut  j  84.  livres,  ler,*r.ir  de  prix 
vaudra  1 6.  livres.  On  a  auflî  appelle  le  mm  de  poids,  un 
poids  de  la  vingt-quaméme  partie  du  marc  ,  qui  cil  de 
192.  grains.  11  a  fervi  autrefois  dans  la  fabrication  des 
monnoyes.  Le  mot  de  (arat ,  félon  Ménage  après  Al- 
cat  ,  vient  du  Grec  keration,  qui  étoit  une  cfpcce 
petit  poids.  Mais  Savot  le  dérive  avec  plus  d'apparence 
de  (baratxJon ,  qui  (ignifioit  un  denier  de  tribut ,  ou  une 
cfpcce  de  monnoyc  qu'on  battoit  à  cette  fin ,  difant  qu'il 
eft  vraifemblablc  que  comme  la  divifion  du  fin  de  l'ar- 
gent a  elle  faite  par  une  cfpcce  de  monnoye  qu'on  ap- 
pel loit  denier  ;  auflî  le  titre  de  l'or  a  cfté  marqué  par  u- 
ne  monnoye  d'or  qu'on  appelloit  en  ce  temps-là  (arat. 
Meurfius  tii  Bulcnger  le  prennent  auflî  pour  une  cfpcce 
de  monnoyc.  D'autres  le  dérivent  fimplement  du  Latin 
earader. 

Carat,  eft  auflî  le  poids  dont  on  ufe  pour  peicr  les 
diamants  ,  qui  eft  de  quatre  grains.  Le  diamant  du 
Grand  Mogolpcfe  279.  r.ir4fr.  Ces  grains  font  un  peu 
moins  pefants  que  ceux  du  marc.  Ce  mot  en  ce  feus  eft 
venu  dû  Grec  keration ,  qui  fignifie  un  fruit  que  les  La- 
tine nomment filiqna ,  Si  les  François  larouge  ou  (aron~ 
be.  Il  eft  contenu  en  des  gouflès  courbes  de  la  longueur 
d'un  doit.  Chaque  grain  de  ce  légume  peut  pcfertiua- 
tre  grains ,  foit  de  bled  ou  d'orge  ;  d'où  il  eft  arrivé  que 
le  nom  de  filiqna  a  toujours  cfté  pris  pour  un  poids  dé 
quatre  grains ,  comme  prouvent  Poulain  en  fon  Glof. 
laire ,  &  Depois  Médecin  en  fon  Traitté  des  Médailles. 
Galicn  appelle  l'arbre  qui  porte  ce  fruit  Keratonia.  Sala- 
ladin  dans  fon  livre  de  pondérions,  au  rapport  deDu  Can- 
ge,  dit  que  ce  poids  a  cfté  appellé  An*  ou  Airajl. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  fot  à  14.  «- 
r*tt ,  pour  dire ,  qu'il  cil  parvenu  au  plus  haut  point  de 
fott:fo. 

CAR  A  VANNE.  f.  f.  Aflèmblcc  que  font  dans  les 
pays  d'Orient  les  Marchands  ,  Pèlerins  ou  Voyageurs 
pour  marcher  de  compagnie  »  ex  traverfer  les  deferts  oc 
les  mers  avec  guide  ex  cfcoitc,  plus  fûremenc  &  plus 
commodément.  11  part  plulieurs  CêVfHMm  d*Alep  , 
du  Caire  «X  d'autres  lieux  tous  les  ans  pour  aller  en  Per- 
le, à  la  Mecque,  auThibet,  &c.  comme  auffi  des 
vailleaux  de  Conftantinoplc  à  Alexandrie. 

On  appelle  auffi  Ctwanne,  les  campagnes  de  mer  que  les 
Clnvalicrs  de  Malthc  font  obligez  de  faire  contre  les 
Pyratcs  &  les  ennemis  de  la  Religion ,  afin  de  parvenir 
aux  Commanderies  &  D^gnirez  de  l'Ordre.  On  les  a 
appeliez  C^utuM*/,  parce  qu'ils  croifent  ordinairement 
les  mers  où  pallènt  les  Carjvjmtes  des  Turcs. 

CARAVANSERA.  f.m.  Terme  de  Relations. 
C'eft  un  grand  baftiment  deftiné  à  loger  les  Caravan- 
nes.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  plufîeurs  endroits 
d'Orient,  qui  ont  été  baftis  par  la  charité  Se  la  magni- 
ficence des  Seigneurs  du  pays.  Le  mot  de  ftrai  lignifie 
p*Uis  ou  baftel.  Ces  logements  font  faits  en  forme  de 
halles  avec  des  galeries  divifées  en  plufîeurs  arcades ,  où 
tant  les  hommes  que  les  belles  de  voiture  paflênt  com- 
modément les  grandes  chaleurs ,  Se  fc  repofenr. 

CARAVELLE.  £  f.  Vaifleau  rond  équippé  en 
forme  de  galère ,  ayant  pouppe  carrée.  Oforius  en 
l'Hiftoire  de  Portugal  le  défont  ainfi.  C'eft  un  vaiifeau 
qui  n'a  point  de  hune ,  nuis  le  bois  traverlànt  le  malt 
eft  feulement  attaché  prés  de  fon  lbmmct.  Les  voiles 
font  faites  en  triangle ,  ou  à  oreille  de  lièvre ,  ce  qu'on 
appelle  nttts  Utinti  ;  Se  leur  bout  d'enbas  n'eft  gueres 
plus  élevé  que  les  autres  fournitures  du  vaifleau.  Au  plus 
bas  il  y  a  de  g  rodes  pièces  de  bois  comme  un  malt , 
lefquellcs  font  vis  à  vis  l'une  de  l'autre  aux  codez  de  la 
ettAveUt,  cVs'amcnuifentpcuàpeucnhaut.  Laur*- 
vellt  porte  jufqu'i  quatre  voiles  latines ,  outre  les  bour- 
fets  &  les  bonnetes  en  eftuy  :  &  ce  font  les  meilleurs 
voiliers  qui  foient  fur  la  mer  ,  qui  font  ordinairement  du 
port  de  fix  à  (èpt  vingt  tonneaux.  Les  Portugais  fc 
fervent  de  ces  vaiflèaux  en  guerre  ,  pour  aller  Se  venir 
en  plus  grande  diligence  :  car  ils  les  font  tourner  facile- 
ment ,  lèvent  Se  ferrent  les  voiles ,  8c  reçoivent  le  vent 
comme  il  leur  plaift.  Le  premier  qui  s'en  fervit  pour 
les  Indes  Se  l'Ethiopie  fut  Vafco  de  Gama.  Ce  mot 
vient  du  Latin  (aubio ,  du  Grec  kéubian ,  luvigium , 
yùfitâtt,  efpecc  de  vaiucau. 

C  A  R  B  O  N  E  L  L  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  efpece  de  gros  phlegmon  ou  bubon  qui  eft  fort  en- 
flammé ,  ex  nordinaire pcftilentiel.  Le  peuple  l'ap- 
pelle (htrbtn  >  Se  les  Médecins  CArbunculus  Se  AUlbrAX. 

C  A  R  B  O  N  N  A  D  E.  f.  f.  Ragouft  que  font  des  goin- 
fres ,  en  faifant  roftir  eux-mêmes  quelque  chofe  fur  les 
charbons.  Ils  ont  fait  une  Ljrbonrude  de  plufîeurs  pi- 
geons, de  coftellettcs ,  de  morceaux  de  porc  frais,  exe. 

CARBOUILLON.  Cm.  Termede  Finance,eft 
un  droit  des  falines  de  Normandie ,  qui  eft  le  quatriè- 
me du  prix  du  fcl  blanc  fabriqué  dans  les  falines.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  l'Ordonnance  des  Gabelles. 

CARCAN,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
un  collier  ou  une  chaîne  de  pierreries  que  les  femmes 
portoient  fur  la  gorge ,  qu'on  appclloit  auffi  j*fcTAH. 
Ce  root  vient  de  UMufim  Uqutui. 

Carcan,  eft  maintenant  un  genre  de  fupplice  qui  not- 
re d'infamie ,  &  qu'on  fait  fourfrir  aux  banqueroutiers , 
ou  à  d'autres  malfaiteurs,  en  les  attachant  par  le  col 
avec  un  anneau  de  fer  à  un  poteau  dans  une  place  publi- 
que ,  afin  qu'ils  foient  expofez  à  la  rifee  publique.  On 
appelle  cela  en  Efpagnol  poner  k  L  vtrgtunCA.  On  l'a 
auffi  appelle  urcAKuam  dans  la  balle  Latinité ,  ou  ctl- 
hfirigium. 
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CARCASSE.  C.  f.  Corps  d'un  animal  mort,  dont 
les  chairs  ont  été  la  plus-part  retranchées ,  eonfumecs , 
ou  ddlëchécs.  On  voit  encore  les  tAïutitt  des  foldats 
&  des  chevaux  demeurez  fur  le  champ  de  bataille.  Les 
tércâfftt  de  chapons ,  de  perdrix ,  de  levraux ,  font  ce 
qui  relie  après  en  avoir  ofte  les  quatre  membres ,  k* 
cuiflcs ,  les  ailles  ou  les  efpaules. 

Carcasse,  fedit figurcment des perfonnes devenues 
fort  maigres ,  (bit  par  maladie ,  foit  par  la  vieilleflè , 
qui  n'ont  que  les  os  &  la  peau.  Cette  femme  fe  pare , 
encore  que  ce  ne  foit  plus  qu'une  vieille  urcaffe. 

CARCASSE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  Cef  1  une  et 
pece  de  bombe  qu'on  tire  avec  un  mortier.  Elle  cfl  com- 
pofée  de  plufîeurs  grenades  Se  bouts  de  canon  de  pifto- 
îets  chargez ,  ex  enveloppez  en  une  maflé  d  eftouppes . 
&  dans  une  toile  gouderonnée,  garnie  par  les  deux  bouts 
de  deux  plaques  de  fer  qui  font  attachées  enfemblc  pat 
des  cercles  qui  reprefentent  les  colles  d'une  tmu§U 

CARDAMOME,  f.  m.  Plante  &  graine medeci- 
nale  Se  fort  aromatique.  Il  y  en  a  trois  efpcccs;  le  grand, 
le  moyen ,  &  le  petit ,  dont  la  graine  eft  enclofe  en 
follicules  ou  petites  bourfes  toutes  différentes.  Celles 
du  grand  reflcmblcnt  à  la  figue  ou  aux  dattes ,  Se  fa  grai- 
ne eft  rougeaftre  &  rangée  comme  les  grains  d'une  gre- 
nade. Celle  du  moyen  eft  longuette ,  triangulaire  & 
cannelée ,  &  moufle  en  fon  fbmmet ,  mais  bien  plus 
petite.  Celle  du  petit,  qui  eft  le  plus  eftimé,  reflémble 
au  dedans  à  de  la  farine ,  qui  eft  ronde  Se  afprc  au  ma- 
nier. Le  meilleur  (Ardtmmt  eft  celuy  qui  eft  difficile  à 
rompre ,  rcilèrré  Se  bien  plein.  Il  vient  des  Indes  ou 
de  l'Arabie.  En  François  on  l'appelle  autrement  mtlt- 
gtttt ,  parce  qu'il  reflémble  au  millet  Indique ,  qu'on 
appelle  en  Italie  ntltgu  ou  ffém  dtPAtAdii,  parce 
qu'elle  eft  fort  odorante,  quoyque  d'un  gouft  acre  Se 
amer.  Ruellius  Se  Fuchfius  croyent  que  kardAmme  des 
Arabes  eft  la  plante  que  nous  appelions  ?»hrt  d'Inde  , 
ou  Silîque  baflsrdt  :  mais  Mutthiolc  combat  leur  opi- 
nion. 11  entre  en  la  coropofition  de  la  theriaque. 

CARDASSE,  f.  f.  Efpece  de  peigne  propre  à  faire 
du  capiton ,  à  tirer  la  bourre  de  la  fbye. 

CARDE,  fi  f.  Cofte  qui  eft  au  milieu  des  feuilles  de 
quelques  plantes ,  ôc  qui  eft  bonne  à  manger.  Des  tar- 
des d'artichaux.  En  Latin  (ihata. 

Carde,  eft  auffi  un  peigne  (ait  de  plufîeurs  petites  poin- 
tes preflccs  Se  crochues  de  fil  de  fer ,  qui  fort  à  dc- 
mefler  les  poils  de  la  bourre ,  de  la  laine  &  delà  fbye. 

CARDER,  v.  ad.  Demeflcr  les  poils  de  la  laine,  de 
la  bourre,  delahouate  avec  un  peigne  de  carde. 

Carde,  e  e.  part.  pafT  3c  adj.  Laine  cârdct. 

CARDEUR,  e  v  s  e.  f.  Ouvrier  qui  carde  la  laine , 
le  cotton ,  ou  autres  chofos  fcmblables. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  (*rimu ,  (bArdon,  dont 
on  fe  fort  pour  carder. 

C  A  R  D I  A  QU  E.  adj.  m.  Se  f.  Se  f.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  figrufie  la  même  chofe  que  ttrdul.  Remède 

3|ui  fert  à  conforter  le  coeur.  Le  vin  eft  un  grand  ui- 
uqut.  Ce  mot  v.ent  du  Grec  kjrdtA  ,  cotur. 
CARDINAL,  a  L  e.  adj.  Ccqui  eft  le  principal, 
le  plus  confidcrable ,  Se  le  fondement  de  quelque  chofc. 
On  dit  ainfi  ,  les  quatre  vertus  urdindUi ,  la  Prudence, 
la  Juftice ,  la  Force ,  la  Tempérance ,  qui  fervent  de 
fondement  a  toutes  les  autres.  On  dit  auffi ,  les  quatre 
points  Ufàmm  de  l'Horifon  ,  pour  dire ,  l'Orient , 
l'Occident,  le  Midy,  le  Septentrion.  Les  quatre  points 
(Ardinjux  du  Ciel ,  ou  dune  nativité,  pour  dire,  le 
lever  Se  le  coucher  du  Soleil ,  &  le  milieu  du  Ciel ,  foie 
dans  le  Zenith ,  foit  dans  le  Nadir.  On  dit  auffi ,  les 
vents  tArdiiuux.  Ce  mot  vient  de  tard»  Latin  qui  figni- 
fie un  gmi,  parce  qu'en  effot  U  fomble  que  fur  ces  points 
principaux  roulent  toutes  les  autres  chofos  de  même 
nature. 

Ou 
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On  appelle  en  Grammaire  les  nombres  cardinaux ,  un  > 
deux ,  crois ,  quatre  >  &c.  qui  font  indéclinables ,  par 
oppofition  aux  nombres  trdinaux,  deuxième,  troiiié- 
mc,  cVc.  • 

CARDINAL.  Cm.  Prince  d'Eglifc  qui  a  voix  aftive 
ôt  paiIîVe  dans  le  Conclave,  lors  de  l'élection  des  Papes. 
Un  chapeau  de  Cardinal,  cit  un  chapeau  rouge -,  &on 
dit  abfolument ,  qu'un  homme  prétend  au  chapeau , 
qu'il  a  eu  un  chapeau  ,  pour  dire ,  qu':l  prétend  cftre 
Cardinal,  qu'il cft  devenu  Cardinal.  Cardinal  Nepreu , 
eft  ecluy  qui  cft  ncpveu  du  Pape  vivant.  Dans  le  livre 
premier  du  Cérémonial  Romain  cft  écrite  la  cérémonie 
d'ouvrir  &  de  rermer  la  bouche  aux  Cardinaux. 

Les  Cardinaux  font  divifes  en  trois  ordres  ,  6.  Evoques  , 
50.  Preftres,  &  1 4.  Diacre»  *  faïfanr  en  tout  70.  qu'on 
appelle  le  Sacré  Collège.  Ils  furent  appelles  Cardinaux 
du  temps  de  Sylveftre  I.  comme  pivots ,  ôt  colonnes 
du  baftiment  de  l'Egide.  Ils  ont  fuccedé  aux  14.  vieil- 
lards ,  qui  des  le  temps  de  St.  Pierre  3t  de  St.  Clément 
avoient  la  nomination  &  élection  du  Pape.  Et  en  l'an 
1  o  5 1 .  le  Pape  Nicolas  1 1.  établit  que  le  Pape  feroit  feu- 
lement efleu  par  le  Sénat  des  Cardinaux  ,  au  lieu  qu'il 
1  ctoit  auparavant  par  le  Clergé  de  Rome.  Ils  ont  com- 
mencé à  porter  le  clupeau  rouge  au  Concile  de  Lyon 
fous  Innocent  IV.  Les  Cardinaux  dans  leur  première 
inftitution  n  ctoient  autre  chofe  que  Preftres  principaux 
ou  Curés  des  ParroiHes  de  Rome  ;  Se  dans  la  Primitive 
Eghic  le  Prcftre  principal  d'une  Parroiflè  qui  fùivoit 
immédiatement  l'Evcque  ,  fut  appelle  Presbjrter  Cardi- 

y  matu.  Ce  mot  leur  a  été  appliqué  environ  l'an  150. 
D'autres  tiennent  que  ce  fut  fous  le  Pape  Sylveftre  l'an 
300.  Ces  Preftres  Cardinaux  étoient  les  feuls  qui  pou- 
voienc  baptilêr  ik  cnievclir.  Autrefois  les  Preftres  Car- 
dinaux étant  faits  Evêqucs  ,  leur  Cardinalat  vacquoit , 
parce  qu'ils  croyoient  être  élevés  à  une  plus  grande  dig- 
nité. Du  Cange  dit  qu'originairement  il  y  avoit  trois 
fortes  d'Eglifcs;  que  les  vrayes  Egides  sappclloicnt 
proprement  Tarrtiffes  ;  les  fécondes  Diactmet ,  qui 
étoient  des  Chapelles  jointes  à  des  hofpitaux  deflervis 
par  des  Diacres.  Les  troifiémcs  étoient  de  fimplcs 
Oratoires  où  on  dilbit  des  Meiïes  particulières  ,  qui 
ctoient  dellervics  par  des  Chapelains  locaux  &  relidens , 
&  que  pour  diftinguer  les  Eghfes  principales  ou  Parroif- 
fês  des  Chapelles  ou  Oratoires  ,  on  leur  donna  le  nom 
de  Cardinale!  -,  Si  que  depuis  elles  ont  fervy  de  titres 
aux  Cardinaux.    11  y  a  eu  en  pluficurs  lieux  des  Curés  à 

.  qui  on  a  donné  le  titre  de  Preftres  Cardinaux,  ou  princi- 
paux. Voyez  Du  Cange  qui  a  fait  un  dénombrement 
des  titras  des  Cardinaux  Se  des  Eglilès  Patriarchalcs  qui 
Ai  dependoient.  On  a  donné  auffi  ce  titre  à  quelques 
Evêqucs ,  comme  à  ccluy  de  Mayence  &  de  Milan. 
L'Abbé  de  Vendôme  s'appelle  au/fi  Cardinal  né ,  ôc 
porte  le  chapeau  rouge  dans  les  Armes.  Ceux  qui  en  ont 
écrit  font  Onuphrius ,  Ciaconius ,  Durandus ,  &  Fran- 
çois Frifon  dans  fon  livre  de  Gallii  purpurati. 

On  a  appelle'  autrefois  Cardinales ,  de  grottes  pièces  d" Ar- 
tillerie qui  ne  font  plus  en  ufage  ;  &  des  pommes  à  la 
Cardinale  des  pommes  d'apy  ,  parce  qu'elles  font 
rouges. 

Cardinalat,  f.  m.  La  dignité  de  Cardinal.  Les  Mi- 
niftrcs  qui  font  d'Eglifc  parviennent  fou  vent  au  Cardi- 
nalat. 

CARDON,  f.  m.  Tige  d'une  plante  bonne  à  manger, 
qui  rdlêmblc  à  un  artichaut,  &  qui  ne  porte  point  de 
fruit.  Des  cardans  d'Efpagne. 

C  A  R  E.  C.  f.  Vieux  mot  qui  lignifioit  autrefois  vifag t , 
car  on  difbit,  Il  a  la  f<trt  vieille  ;  &il  vcnoitdu  mot 
EfpagnolwM,  qui  fignifie  la  même  chofe.  On  dit  mê- 
me encore  acarer  Se.  acaratton ,  pour  dire ,  Confronter, 
&  confrontation ,  en  pluficurs  Provinces ,  &  fur  tout 
en  celles  au  delà  la  Loire. 
•  .< 
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CaRE,  fedit  maintenant  de  la  taille  ou  de  la  mefîirc  qui 
eft  entre  les  deux  efpaules.  Cette  femme  a  la  tare  belle. 

C  a  r  n ,  fe  dit  en  ce  fens  en  parlant  des  habits  qui  cou- 
,  vrent  cette  partie  du  corps  d'un  corps  de  juppe ,  d'un 
pourpoint  ;  &  lignifie  la  coupe  &  la  tulle  du  derrière  du 
dos.    Il  faut  retailler  la  (art  de  ce  corps  de  juppe. 

CARE,  ou  Carus.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
cfpccc  d'apoplexie  en  laquelle  on  a  encore  la  refpiration 
libre. 

CARENAGE,  f.  m.  &  par  corruption  Cranage,  cft 
un  endroit  fur  le  bord  de  la  mer  commode  pour  donner 
carencaux  vaillëaux. 

CARENCE,  f.  f.  Terme  de  Pratique ,  qui  fc  trouve 
dans  l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forcit  s ,  qui  veut  que 
les  exploits  de  carence  de  biens  ou  d'infolvabilité  ne 
foient  valables ,  s'ils  ne  font  fortifiez  de  bonnes  preuves. 
Ce  mot  vient  du  Latin  carentia. 

CARENE,  f.  f.  cft  proprement  la  quille  du  vaifFêau , 
ou  la  pièce  de  bois  qui  eft  au  fond ,  fur  laquelle  fc  fait 
toutl'aflcmblagc.  Mais  on  la  prend  plus  fbuvcntpour 
tout  le  creux  du  navire  ou  fond  de  cale ,  &  contient  tout 
l'cTnace  qui  cft  fous  le  premier  tillac 

On  dit,  Donner  carene,  quand  on  met  le  navire  fur  le 
cofté ,  pour  calfater  Se  fermer  toutes  les  voyes  d'eau  » 
ou  pour  luy  donner  le  fuif.  Ce  mot  vient  du  Latin 
caréna. 

CARENER,  vcvb.  act.  Donner  carene  au  vaiflèau , 
le  mettre  fur  le  cofté ,  luy  donner  le  radoub ,  ou  le  fuif. 
On  dit  autrement ,  le  mettre  à  rr*» ,  par  corruption  de 
tarent. 

C  A  R  E  S  M  E.  fubft.  mafe.  Temps  de  pénitence  où  Ion 
jeûne  40.  jours  pour  fe  préparer  A  célébrer  la  Feftc  de 
Pafques.  Il  faut  faire  une  dette  payable  à  Pafqucs  pour 
trouver  le  Carefme  court.  Les  anciens  Latins  faifbient 
trois  Carefmes  ;  le  grand ,  devant  Pafques  ;  l'autre,  de- 
vant Nocl ,  qu'on  appelloit  de  la  St.  Martin  ;  Se  l'autre, 
de  St.  Jean  Baptifte  :  tous  trois  de  quarante  jours.  Les 
Grecs  en  obfcrvoicnt  quatre,  qu'ils  nommoient  de 
Pafques  ,  des  Apojlres,  de  l'Affmpmn,  &  de  Ntél. 
Les  Jacobites  en  font  un  cinquième,  quiis  appellent 
de  la  pénitence  de  s  t  vive.  Les  Caldéem  Se  les  Nefto- 
riens  de  même.  Les  Maronites  en  font  fix ,  y  ad  jou- 
tant celuy  de  (î.xaltati$n  Ste.  Crtix.  Les  Arméniens 
en  font  huit  de  différente  durée.  Le  Carefme  eft  bas , 
quand  il  commence  en  Février;  &  il  eft  haut,  quand 
il  commence  en  Mars.  La  iii-<arefme  eft  une  Fcfte  où 
les  harengeres  fe  rcjouiïlcnt.  CYft  le  Jeudy  qui  eft  au 
milieu  du  Car  e  fine.  Faire  le  Carefme,  c'eft,  Obicrvcr 
les  règles  du  jeûne.  Rompre  le  Carefme ,  c'eft  y  con- 
trevenir, manger  gras.  On  dit,  qu'on  fait  faire  un 
long  Carefme  a  quelqu'un ,  quand  on  l'a  long-temps 
privé  de  quelque  chofe  qu'il  aimoit  bien.  On  appelle 
Fruits  àcCartfme,  les  fruits  fecs  &  refèrves  pour  le 
Carefme ,  comme  raifins ,  figues ,  pruneaux ,  brugno- 
Ics,  Sec.  Viandes  de  Carefme ,  lepoiflbn,  &  tous  les 
autres  mets ,  à  la  referve  de  la  chair.  Ce  mot  vient  de 
quadragefima.  Nicod. 

On  appelle  auffi  Carefme,  le  Recueil  des  Sermons  qu'a 
fait  un  Prédicateur  pendant  un  Carefme.  Parmy  les  Ser- 
moiiaires  il  y  en  a  quantité  qui  ont  fait  des  Carefmes,  des 
Advcnts. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  nous  a  prêché 
fept  ans  pour  un  Carefme ,  pour  dire ,  qu'il  nous  a  fou- 
vent  cnlcignc ,  rebattu  la  même  chofe.  On  dit  au/fi , 
qu'U  nous  donne  le  Carefme  bien  haut ,  quand  il  nous 
promet  quelque  chofe  qui  ne  viendra  de  long-temps. 
On  dit  auffi ,  que  cela  vient  comme  Mars  en  Carefme , 
pour  dire ,  fort  à  propos ,  ou  bien  ,  qu'une  chofe  revient 
au  même  temps  tous  les  ans.  On  dit  auffi ,  qu'un  hom- 
me a  jeûné  le  Carefme,  quand  on  luy  veut  reprocher 
qu'd  cft  bica  maigre ,  ou  bien  pafle. 

C  A  R  E  S  M  E- 
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CaResme-prenant.  f.m.  Le  jour  du  mardy  qui 
précède  le  Carefme  ,  Se  quelquefois  tout  le  temps  du 
Canm  al  depuis  les  Rois.  Les  Gafcons  difent  Carmen- 
tTM  i  ckdans  la  bafle  Latinité  on  a  dit  Car  entente amm. 
Du  Cangc.  On  a  aulfi  appelle  tarniffrivium ,  le  Oré- 
nu  ,  &  tdrmrard  le  Mardy  gras ,  à  caufe  que  ce  jour- 
là  on  coiUume  tout  ce  qui  relie  de  chair  ;  &  tarmufiumi 
en  Efpagnol  urnes  têllendas. 

On  appelle  aulfi  des  Carefmes-f  tenants ,  des  gens  du  peu- 
ple qui  fe  marquent  de  cent  tâtons  ridicules ,  &  qui  cou- 
rent les  rués. 

On  dit  au/fi  des  perfonnes  mal  mifes  qui  ont  des  habits 
bon  de  mode  &  extravagants  >  qu'ils  font  habillés  en 
vrais  Carefmes-frenants. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  faut  faire  fon  Carefme- fre- 
naitt  avec  fa  femme ,  Se  Pafqucs  avec  fon  Cure.  On  dit 
au/fi  populairement ,  Tout  cft  de  Carefme-frenant , 
pour  dire»  que  pluiicurs  petits  libertinages  font  permis 
ce  jour-là. 

CARESSANT,  ante.  adj.  Qui  a  coutume  de 
carefler.  Les  petits  chiens  font  des  animaux  fort  taref- 
fans. 

CARESSE,  f.  f.  Dernonftrarion  d'amitié  ou  de  bien- 
veillance qu'on  fait  à  quelqu'un  par  un  accueil  gracieux  , 
par  quelque  cageollene.  Il  k  dit  des  hommes  >  &  de 
quelques  animaux.  Ce  Prince  a  fait  bien  des  (trèfles  à 
cet  Envoyé,  les  (areffes  des  femmes  font  trompeufes.  les 
chiens  font  des  causes  à  leurs  roaiftres. 

CARESSER,  v.  aét.  Faire  des  carcflës.  La  foiblcflê 
de  l'homme  c'eft  d'aimer  qu'on  le  earejfe. 

C  a  h  i  s  s  i.'  ,  se.  part.  Se  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  charm. 

C  A  R  G  A  I S  O  N.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  la 
charge  d'un  vaiflëau ,  le  temps  propre  pour  charger  les 
navires.  C'eft  auffi  la  facture  des  Matchandifes  char- 
gées dans  le  vaillcau.  La  targaiftn  de  ce  vaiflëau  cft  de 
telle  Si  telle  marchandife.  ce  mois-cy  cft  le  temps  de  la 
cargos ftn  des  Vins  >  des  morues. 

C  A  R  G  U  E  R.  v.  act.  Terme  de  Marine.  C'eft , 
Trouflèr  la  voile ,  &  raccourcir  par  Jcmqyendes  cor- 
des appellécs  cargnes ,  qui  la  lèvent  en  haut  juiqu'à  la 
moitié  &  au  tiers  du  malt.  On  dit  autrement  >  Bourcer 
la  voile. 

Ç  A  RGUES,  font  des  cordes  difpofées  pour  carguer 
ou  trouflèr  la  voile.  Les  cargnes-fttnts  ou  tailles- f  oints , 
font  des  cordes  amantes  aux  points  ou  aux  angles  d 'en- 
bas  de  la  voile ,  pour  la  rctrouflèr.  Les  argues- f$nd  ou 
Utiles  de  fond,  font  des  cordes  qui  font  amarrées  au  mi- 
lieu du  bas  de  La  voile  pour  la  retrou  (Ter  par  le  milieu. 

Cargvebas,  ou  Calebas ,  eft  un  cordage  qui  fert  à 
élever  les  paefis  ou  grandes  voiles. 

Carcue  mou  lines,  font  les  cordes  amarrées  au 
milieu  des  collez  de  la  voile ,  pour  trouflèr  ou  carguer  la 
roilc  par  les  coftez.  On  les  appelle  autrement  cmtrefa- 
n»»s.  Lors  qu'on  trouflê  ou  qu'on  raccourcit  les  voiles 
par  enhaut ,  cela  s'appelle  rider. 

CAR  GU  EUR.  Terme  de  Marine,  eft 
qui  fort  à  amener  Si  à  guinder  le  perroquet. 

C  A  R  I A  G  E.  f.  m.  Terme  populaire ,  qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Tout  le  cariage,  pour 
dire ,  Toute  une  famille ,  tout  un  ménage  de  pauvres 
gens ,  comme  fi  tout  pouvoit  tenir  dans  une  charrette , 
ou  cariole.  Ce  mot  vient  de  carragium ,  qu'on  a  dit 
pour  carragt ,  &  qui  fe  trouve  dans  Trebellius  Pollio 
pour  figniher  le  tbarrer d'une  drmée.  Ménage.  Du  Can- 

r témoigne  qu'on  a  dit  tdrtdgtitm  dans  le  même  fens  en 
bafle  Latinité. 

CARIE,  f.  f.  Maladie  des  os  &  des  dents,  qui  les  cor- 
rompt 8i  qui  les  mange.  La  carte  fe  fait  dans  les  os ,  lors 
qu'ils  font  troiflèz,  fendus,  percez,  fracturez,  luxez, 
apoftumez,  Si  découverts  de  leur  chair.  Car  ils  s'altc- 
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rent ,  lors  que  le  fang  &  leur  propre  nourriture  fê  def- 
fechent  par  l'air  extérieur  qui  les  touche,  que  les  os 
nuds  ne  peuvent  longuement  endurer.  Quand  la  fanie 
croupit  long-temps  dcflùs,  clic  j'imbibe  dans  Jcurfûb- 
ftance ,  Se  les  pourrit  Se  carie  pareillement. 
CARIER,  v.  act.  qui  le  dit  des  dents  Se  des  os  qui  lé 
gaflent  Se  fe  pourriflènt.  Cet  ulcère  luy  a  carte  l'os  de  la 
jambe.  On  appelle  auflî  du  bois  terni»  du  bois  qui  cft 
rongé  de  vers,  &  qui  fe  pourrit. 
Carie,  in.  part. palf.  &  adj. 
Ces  mots  fe  tirent  du  Latin  cartes ,  qui  fignifie  ww»«/wf, 


CARILLON,  f.  m.  Son  de  cloche  agréable  &  har- 
monieux qui  fe  fait  en  témoignage  de  rejouïflànce  aux 
jours  des  Fcftes  de  l'Eglifc,  ou  de  quelque  joye  publi- 
que. On  appelle  aufîi  un  carilim,  un  bon  nombre  de 
petits  timbres  de  difftrentes  grofleurs ,  ou  de  petites 
cloches  qu'on  fait  fonner  avec  un  bouton  de  fer ,  ou  avec; 
un  clavier,  foit  qu'on  le  touche  à  la  main ,  foit  qu'il  fe 
meuve  par  machine  avec  un  tambour.  Le  cartllm  de  la 
Samaritaine.  Les  carillons  de  Flandres  font  compofoz  dé 
trente  ou  quarante  timbres  qui  font  les  mêmes  tons ,  de- 
grez  &  intervalles  de  Mulîque  que  les  tuyaux  des  orgues: 
auffi  les  fait-on  fonner  en  frappant  fur  les  touches  d'un 
gros  clavier ,  Se  on  en  fait  d'agréables  concerts.  Autre- 
fois le  carillon  étoit  la  même  chofe  que  le  tccjtnt,  car  on 
fonnoit  dans  les  réjouïflànces  de  même  que  dans  les  al- 
larrtics  :  d'où  vient  que  quelques  Auteurs  appellent  le 
carillon  t  pulfatio  terrons. 

Carillon,  ledit  auifi  des  crierics  que  font  les  fem- 
mes de  mauvaife  humeur ,  ou  les  perfonnes  du  bas  peu- 
ple ,  lors  qu'elles  querellent  ou  injurient  quelqu'un. 
Quand  ce  mari  va  au  cabaret,  fa  femme  luy  fait  un  beau 
carillon. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  battu ,  fouet- 
té, cftnllé  à  double carillon ,  pour  dire,  fortement  çk 
outrageusement, 

CARILLONNER,  v.  aét.  abfolu.  Sonner  les  clo- 
ches eu  manière  de  carillon.  Ce  mot  vient  de  quainlU- 
tur,  qui  a  été  fait  de  quadrilla ,  mot  Efpagnol  qui  lig- 
ne un  fetit  efeadron ,  diminutif  de  quadra  ,  à  caufe  que 
les  carillons  fe  font  d'ordinaire  avec  quatre  cloches.  Mé- 
nage. 

CAR1LLONNEUR.  f.m.  Cehiy  qui  fut  fonner 
les  cloches  avec  une  cadence  agréable ,  qui  fait  le  ca- 
rillon. 

CARIOLE.  £  f.  Petite  voiture  à  deux  roues ,  & 
ncantmoins  fufpenduc  fur  des  moutons ,  &  couverte  or- 
dinairement de  cuir.  La  anale  de  Poiffi.  cet  homme  a 
fait  faire  une  carteU  pour  aller  tout  feulàta  campagne. 
Ce  mot  vient  du  Latin  (drrus  dont  il  eft  un  diniinotir. 

f.  m.  Greffe  toile  claire 


CAR1SEL,  otxCrefeé 

qui  fort  pour  travailler  en  tapiflèric ,  de  même  que  le 
canevas.  On  en  vend  de  blancs  3c  de  teints. 

CARLINE.  Voyez Cbamoleon. 

C  A  R  L I N  G  U  E ,  ou  EfcarUngue.  f.  f.  Terme  de 
Marine ,  eft  une  pièce  de  bois  qui  règne  pre/que  le  long 
du  vaiflëau  directement  au  deffus  delà  quille  pour  faire 
liaifon  cnfemble,  c'eft  pouiquoy  pluficurs  l'appellent 
cmreq*ille.  Ces  deux  pièces  fervent  de  fondement  à 
tout  le  corps  du  vaiflëau ,  parce  que  les  varangues  ie  les 
autres  membres  de  charpenterie  y  font  alfemblez. 

C  A  R  M  E.  f.  m.  Ordre  de  Religieux ,  qui  eft  l'un  des 
quatre  Mendiants ,  qui  prétend  tirer  fon  nom  du  Mont 
Carmel  en  Syrie ,  qu'on  dit  avoir  été  habité  par  Eiie. 
Us  ont  été  amenez  en  France  par  le  Roy  Louis  IX.  Il 
eft  célèbre  par  la  dévotion  du  Scapulairc ,  &  par  la  vifion 
de  Simon  Stock ,  a  qui  il  fut  donné  par  la  Sainte  Vier- 
ge. Sur  quoy  de  Launoy  a  écrit  une  euneufe  Diflcrta- 
tion.  On  dit  les  Carmes  du  grand  Couvent  •  les  Carmes 
mtïge^j  qu'on  nomme  à  Paris  Bslkttet  \  Se  les  Carmes 
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D/ffwqflflt.»  qui  ont  été  reformez  des  autres.  Dans  des 
Thefcs  fouftenués  à  Beziers  mentionnée»  dans  k  Jour- 
nal de  Hollande ,  on  dit  qu'il  cft  fort  probable  qucPy- 
thagorc  étoit  Carme ,  &  que  les  Druides  des  Gaulois 
avoient  auflî  les  obfervanccs  régulières  des  Ctrmi. 

Mont  Cakhel,  eft  un  Ordre  Militaire  de  Cheva- 
liers Hofpitalicrs ,  fondé  par  le  Roy  Henry  IV.  fous  le 
titre ,  l'habit  &  la  Règle  de  Noftre  Dame  du  Mont 
Carmel,  &en  confequence  des  Bulles  dur 6.  Février 
1 607.  il  a  été  uni  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Laza- 
re dejerufaiem,  par  aétc  du  dernier  Octobre  1608. 
avec  toutes  fes  Commendcries ,  Prieurez  &  autres  biens 
pour  fa  dotation. 

Carme,  eft  auflî  une  efpecc  d'acier.  Voyez  Acier. 

Carme,  eft  auflî  un  vieux  mot  qui  fignihoit  un  vtri.  Il 
vient  du  Latin  carme»;  &  en  ce  fens  il  eft  tour  à  fait 
hors  {fufage. 

CARMELITE,  f.f.  eft  une  Rcligicufe  qui  vit  fous 
la  même  Règle  des  Carmes  ,  dont  l'Ordre  eft  devenu 
célèbre  par  le  moyen  de  Sainte  Thcrcfc. 

CARMES.  Terme  du  jeu  de  Triquetrac ,  qui  ligni- 
fie deux  4.  que  les  deux  dez  amènent  à  la  fois.  On  les 
appelle  auflî  quadernes. 

CARMIN,  f.  m.  eft  une  couleur  rouge  fort  vive  qui 
eft  employée  par  les  Enlumineurs  Se.  les  Peintres  en  mi- 
niature. U  eft  compofé  de  bois  de  Brdïl ,  de  Fernam- 
bouc  ,  de  couleur  d'or  ,  battu  dans  un  mortier ,  & 
trempé  dans  du  vinaigre  blanc  :  l'ctcume  qui  en  fort 
après  avoir  bouilli ,  eft  le  carmin ,  qu'on  fait  (ccher. 
On  en  fait  auflî  avec  de  la  graine  de  couhan  dont  fc  fer- 
vent les  Panachera ,  avec  de  la  cochenille  &  du  rocourt, 
&  de  l'alun  de  Rome  qui  eft  rougeaftre. 

CARMINATIF,  ivb.  Terme  de  Médecine,  qui 
fc  dit  des  remèdes  qu'on  applique  aux  coliques  &  autres 
maladies  Aatueufes  pour  difnper  les  venu.  On  met  de 
l'anis  dans  les  lavements  pour  les  rendre  carminatifi.  On 
appelle  les  quatre  fleurs  carmiitattvct  %  celles  de  camo- 
mille ,  de  melilot ,  de  rru  trie  aire ,  &  d'anet.  Ce  mot 
vient  du  Latin  carmnare ,  qui  lignifie  corder ,  tirer  et 
qu'il  jade  gnffur ,  purger. 

CARN  ACIER»  1ERE.  adj.  Qui  ne  vit  que  de 
chair.  En  ce  fens  il  fis  dit  feulement  des  animaux  farou- 
ches ,  comme  les  lions ,  les  loups ,  &  les  oifeaux  de 
proye.  Ce  mot  vient  du  Latin  r<ir* ,  caruu  ,  c\hùr. 

Car  n  aci  ei  ■  fe  dit  auflî  d'un  homme  goulu  qui  man- 
ge beaucoup  de  chair.  Les  hommes  carnacien  font  fu- 
jets  a  avoir  l'haleine  puante. 

CARNAGE,  Cm.  Meurtre  de  pluficurs  perfonnes. 
En  la  bataille  donnée  par  Charles  Martel  il  fe  fit  un 
horrible  carnage  des  ennemis,  la  Sauvages  font  fort 
cruels ,  Se  fc  plaifcnt  au  carnage. 

On  le  dit  auflî  en  termes  de  Charte.  A  la  Fcftc  de  St.  Hu- 
bert il  fe  fait  un  grand  carnage  de  toutes  fortes  de  gibier. 

Carnage,  fignifîe  auflî  Us  corps  morts,  charognes. 
Il  y  a  plufleurs  oifeaux  qui  vivent  de  carnage. 

Carnage,  eft  auflî  une  carcaflè  de  cheval  pour  faire 
venir  les  loups  &  les  renards  fur  la  pifte.  On  dit  auflî , 
qu'on  fait  carnage  aux  chiens  de  chair  de  mulet  ou  d'au- 
tres animaux ,  quand  on  leur  en  donne  à  manger. 

CARNATION,  f.  f.  Terme  de  Peinture,  qui  fc 
dit  de  toutes  les  parties  d'un  tableau  en  gênerai  qui  re- 
prefentent  de  la  chair,  qui  font  raies  &  fans  draperie. 
Le  Titien  &  le  Corregc  en  Italie ,  &  Rubens  Ôc  Van 
Dijk  en  Flandres  ont  excellé  dans  les  carnainm. 

On  le  dit  auflî  en  termes  dcBlafon,  des  parties  nues  du 
corps  peintes  au  naturel. 

CARNAVAL,  f.  m.  Temps  de  réjouïflàncc  qui  fe 
compte  depuis  les  Rois  jufqu'au  Carefmc.  Les  bals ,  les 
feftins,  les  mariages,  fe  font  principalement  dans  le 
Carnaval,  le  Carnaval  ne  durera  guère  cette  année,  on 
va  de  bien  loin  à  Venue  pour  y  pafler  le  carnaval.  Ce 
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mot  vient  de  l'Italien  ttrturtle.  Ménage.  Mais  Du 
Cange  du  qu'il  vient  de  carn-a-val ,  parce  que  la  chair 
s'en  va  ;  Se  dit  qu'en  la  bafle  Latinité  on  l'a  appelle  «r- 
neltvomen ,  carmffrivium  ;  &.  les  Efpagnols  carnei  tal- 
lendoe. 

CARNE,  f.  f.  Angle  ou  pointe  solide ,  compoféede 
pluficurs  fuperricics  inclinées  l'une  vers  l'autre.  Il  s'efl 
donné  un  coup  dangereux  contre  la  earnt  de  cette  table, 
de  cette  cheminée .  de  cette  pierre. 

CARN  EAU.  Voyez  Créneau. 

CARNET,  f.  m.  Terme  de  Négoce ,  eft  un  périt  li- 
vre  que  tient  un  Marchand  de  toutes  les  dettes  paflives , 
Se.  du  jour  qu'elles  doivent  être  payées ,  qui  eft  un  ex- 
trait de  fon  livre  d'achat ,  atin  de  ne  pas  manquer  d'ar- 
gent dans  les  payements,  St  au  temps  de  la 


CARNOSITE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Petite 
excrciccncc  de  chair ,  bourgeon ,  ou  tubercule ,  ou  ver- 
rue qui  fe  forme  dans  la  verge ,  &  qui  bouche  les  con- 
duits de  l'urine.  Les  nodus  &  les  carn»fittt.  font  diffici- 


les à  guérir.  On  ne  les  connoift  gueres  que  par  la  fonde 
qui  eft  introduitte  dans  ce  paflige,  &  qui  trouve  de  la  re- 
lîftance.  Elle  vient  ordinairement  de  quelque  maladie 


:  mal  penfée. 

CAROGNE.  f.f.  Terme  injurieux ,  qui  fc  dit  en- 
tre les  femmes  de  bafle  condition,  pour  fc  reprocher 
leur  mauvaifè  vie ,  leurs  ordures ,  leur  puanteur.  C'eft  la 
même  chofe  que  ebangne ,  quand  on  luy  donne  une 
prononciation  Picarde.  Ce  mot  vient  de  car» ,  comme 
qui  diroit ,  chue  fturrit. 

C  A  R  O  L  U  S.  f.  m.  Monnoye  hors  d'ufage ,  qui  va- 
loir il  y  a  quelque  temps  dix  deniers.  Elle  étoit  mar- 
quée d'un  K.  parce  qu'elle  fut  fabriquée  du  temps  de 
Charles  VIII.  Roy  de  France.  Henry  1 1 L  refufa  de 
donner  bataille  à  Charles  Duc  de  Mayenne  pendant  la 
Ligue,  parce  qu'il  dit  qu'il  ne  falloit  pas  hafarder  un 
double  Henry  contre  un  Caitlm;  car  il  avoit  alors  avec 
luy  le  Roy  de  Navarre ,  qui  depuis  a  été  le  Roy  Hen- 
ry IV. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  veut  bien  méprifèr  une 
chofe,  qu'elle  ne  vaut  pas  un  carrim.  On  dit  d'un  hom- 
me riche ,  qu'il  a  bien  des  cartlui. 
CARONCULES,  f.f.  Terme  de  Médecine.  Ce 
font  des  petites  chairs  glanduleules ,  qui  font  en  plu- 
ficurs parties  du  corps,  comme  dans  le  canthus  de  1'céuiL 
Les  plus  renommées  font  les  quatre  cartnculet  qui  font 
fous  les  ailes  de  la  pairie  naturelle  des  femmes.  Elles 
font  la  fleur  virginale ,  qui  rcflcmblc  allez  bien  à  un 
oeuillct  avant  qu'il  foit  eipanouï.  Quand  elles  font  join- 
tes ,  elles  ferment  le  pucelage ,  Se.  ce  que  les  Ancrent 
ont  appelle  bimen.   Quand  cette  fleur  eft  perdue ,  les 
mêmes  chairs  demeurent,  mais  feparées  dételle  forte» 
qu'on  ne  diroit  pas  qu'elles  euflent  jamais  été  jointes. 
C  A  R  O  T I  D  E.  adj.  Terme  de  Médecine.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  une  artère  du  col  qui  vient  du  ra- 
meau droit  fou/clavier ,  8c  qui  monte  le  long  des  coftez 
de  l'artcrc  trachée  avec  la  jugulaire  interne.  On  la  nom- 
me auflî  léthargique  Se  afoftetUque ,  parce  que  fi  on  la 
lie ,  elle  fait  venir  le  carus  &  l'apoplexie ,  à  cauie  que 
le  paflige  eft  fermé  à  l'efprit  vital  qui  fournit  de  matière 
à  l'efpnt  animal.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  ftgnilïc  afftufif- 
fant ,  à  caufe  que  quand  ces  artères  font  bouchées ,  il 
s'enfuit  un  a  flou  pi  flânent. 
CAROTTE.  f.f.  Racine  qu'on  mange  en  potage  & 
enfricaflée.  C'eft  une  espèce  de  panais.  La  carotte  a  1rs 
feuilles  femblables  au  fenouil ,  mais  plus  petites  Se  plus 
menues.  Sa  tige  eft  haute  d'un  palme ,  Se.  fon  bouquet 
femblablc  à  ccluy  du  coriandre.  Sa  fleur  eft  blanche ,  Se 
fa  graine  forte  ,  blanche  ,  velue  ,  Se  de  fort  bonne 
odeur  quand  on  la  rnafche.  Il  y  en  a  une  féconde  efpecc 
t;  &unetroiûérne  qui  ref- 
femblc 
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femblc  auffi  au  coriandre ,  qui  a  h  tefte  &  la  graine  fem- 
blablcs  à  l'ancth  ou  au  cumin.  Pline  Ta  appellée  daui « 
Oalttca ,  ou  pafituaca.  Les  carmes  font  les  unes  rouges , 
c<c  les  autres  jaunes  >  &  toutes  deux  dôuccaltrcs. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  conltipc  qui  a  de  la 
peine  à  vuider  fon  ventre ,  qu'il  chie  des  carottes.  11  y  a 
un  proverbe  pareil  ai  Italien. 

C  A  K  1*  E.  f.  t.  Poillbn  d'eau  douce  fort  commun ,  qui 
a  des  cfcailles  allez  larges  &  jaunes ,  &  qui  vit  d'herbe 
ou  de  limon.  La  carpe  aime  les  eaux  bourbeufes ,  Se  en 
trois  ans  devient  grande  d'un  pied  entre  ceuil  ck  fourche, 
ou  entte  rcuil  «5c  lut.  NVillughby  en  fon  Hiftoire  des 
Poilfons  fait  mention  d'une  carpe  qui  a  vécu  cent  ans. 
La  carpe  laictee  cflle malle,  ckl'ceufvce  la  femelle. 
La  langue  de  carpe  cft  la  chair  qui  forme  fon  palais , 
qu'on  nomme  aînli  improprement ,  car  en  crtvt  elle  n'a 
point  de  langue.  Ménage  dérive  ce  mot  de  tarpa  Latin 
qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  Cafliodorc.  On 
croirait  peut-être  à  caule  de  la  reilèmblancc  des  noms  , 
que  ce  mot  vient  du  Latin  carpio ,  qui  cft  un  poiflon 
qu'on  trouve  dans  un  lac  d'Italie  :  mais  il  eft  tout  diflv- 
rent.  Les  Grecs  appellent  la  carpe ,  kjprws ,  les  La- 
tins cyprtnus.  On  dit  aulli  en  Labn  carpi». 

On  appelle  le  faut  de  la  carpe ,  le  faut  que  tant  les  Baladins 
aptes  avoir  plie  tout  le  corps,  ck  jouit  la  tcftc  à  leurs 
p:eds,  car  la  carpe  en  fait  un  pareil  pour  fc  fauver  des 
filets ,  quand  on  les  tire  de  l'eau, 

CARPt.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  fignific  le 

fKiignet  ou  la  partie  qui  eft  entre  le  bras  Se  la  paulmc  de 
a  lîiain.  Il  cft  compolè  de  huit  os  qui  n'ont  point  de 
nom  propre,  diftnbuez  en  deux  rangs  ,  dont  ecluy  de 
derrière  eft  joint  aux  deux  fociles  par  des  cartilages  Se 
ligaments ,  ck  ecluy  de  devant  aux  quatre  os  du  n*eta- 
carpe.  Les  Médecins  Arabts  l'appellent  rafette.  Il  y  a 
aulli  au  pied  le  carpe ,  qui  y  fait  la  même  fonction  que  le 
carpe  fxt  à  la  main. 
CARPEAU.  f.m.  Petite  carpe.  On  l'appelle  autre- 
ment allevm. 

CARPETTES,  f.f.  Ce  font  de  gros  draps  rayez 

qu'on  appelle  autrement  tapes  à  emballer. 
CARPILLON.  f.  m.  C'cft  la  même  chofe  que 

car peau. 

CAR  OJJ  OIS.  f.  m.  Eftuy  de  fkfches  qu'on  porte 
fur  1'efpaule.  On  peint  Cupidon  avec  un  arc  ck  fon  car- 
quou  ,  Se  Diane  pareillement.  Ménage  après  Lipfe  tient 
que  ce  mot  vient  de  l'Allemand  kçeker,  fignifiam  la 
me' me  chofe.  DuCangele  dérive  de  carcasjjum ,  mot 
de  la  balle  Latinité  qu'on  a  dit  dans  le  même  (eus. 

CARRAQ.UE.  f.  f.  C'eft  le  plus  grand  des  vaillèaux 
qui  fc  fuient  veus  fur  la  mer.  Les  Portugais  les  appellent 
uaes ,  ck  ce  font  de  grands  vaillèaux  ronds  de  combat , 
plus  eftroits  par  enhaut  que  par  cnbas,qui  ont  quelquefois 
lept  ou  huit  planchers ,  Se  lur  lefquels  on  peut  loger  par 
fois  deux  mille  hommes.  Les  Portugais  ont  une  ordon- 
nance ou  eouflume ,  que  les  naos  ou  carraques  qui  vien- 
nent des  Indes  Orientales  ne  peuvent  mener  de  cha- 
louppc  ni  autre  barque  de  lerviec  en  deçà  de  l'ifle  de 
Sainte  Helcnc ,  auquel  lieu  ils  les  coulent  à  fond,  afin 
dbftcr  toute  efperancc  à  l'équipage  de  fc  fauver.  Ils  s'en 
forvoient  autrefois  tant  en  guerre  qu'en  marchandée.  La 
canaque  étoit  du  port  de  deux  mille  tonneaux  ,  c'cft  a 
dire,  de  quatre  millions  de  livres.  Les  Chevaliers  de 
Rhodes  s'en  font  aulli  fervis. 

Les  carraques  font  auffi  de  grands  vaillèaux  de  charge. 

C  a  R  R  a  q,u  o  n.  f.  m.  Petite  carraque  ou  vaiflcau  ren- 
force. 

CARREAU,  f.  m.  Diminutif  de  Carré ,  qui  fe  dit 
d'une  figure  qui  a  quatre  coftez,  quoy  qu'ils  ne  fuient 
pas  égaux,  ni  à  angles  droits ,  comme  un  carreau  de 
vitres  qui  eft  quelquefois  en  lofange.  On  dit,  une  cftof- 
ic  à  çcùu  carreaux,  plia  du  linge  par  petits  carreaux. 
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les  Jardiniers  divifent  leurs  parterres  ou  jardins  en  car- 
reaux, il  y  a  un  beau  carreau  de  rulippes,  c'cft  à  dire, 
une  planche,  qu'il  eftime  dix  mille  francs.  Ce  mot  a  été 
fait  de  quadreUum.  Ménage. 

Car  R'f.  au,  ftgnific  aulli  le  pavé  des  chambres ,  des  fa- 
lcs ,  des  Eghles ,  de  quelque  matière  ck  figure  qu'il 
puùTceftre.  Il  y  a  des  carreaux  de  marbre ,  de  poterie, 
de  fayenec  ;  il  y  en  a  de  quarrez ,  d'hexagones ,  &.c. 

En  ce  fens  on  dit  au  jeu  de  paume,  une  challè  à  trois  car- 
reaux, à  dix  carreaux,  lors  qu'une  balle  cft  tombée 
furlctroiliémeoule  dixième  carreau,  Se  qu'elle  fait 
chafle. 

Carreau,  fe  dit  aulli  du  pavé  de  la  rue ,  ou  même  de 
la  terre  qui  cft  hors  les  mailons.  On  a  mis  lès  meubles 
fur  le  carreau,  c'dlidirc,  hors  du  logis,  en  cette  bat- 
terie il  eft  demeuré  deux  hommes  fiir  le  carreau  ,  pour 
dire ,  ils  ont  été  couchez  par  terre,  on  l'a  jette  fur  le 
carreau,  il  a  été  oblige  de  coucher  fur  le  carreau ,  c'eft 
à  dire ,  dehors ,  fur  le  pavé ,  lur  la  terre. 

Carreau,  lignifie  auffi ,  un  grand  oreiller  ou  cou/fin 
quarre  de  velours ,  que  les  Daines  Se  les  Evcques  fe 
font  porter  à  l'Eglife  pour  fe  mettre  à  genoux  plus  com- 
modément :  ce  qui  eft  auffi  une  marque  de  qualité. 
C'eft  une  Dame  à  carreau ,  on  luy  porte  le  carreau,  les 
femmes  des  gens  d'épée  ont  des  carreaux  avec  des  ga- 
lons d'argent.  Celles  des  gens  de  robbe  en  ont  feule- 
ment avec  des  broderies  de  loyc. 

On  a  aulli  des  carreaux  dans  les  chambres  pour  s'affeoir  ou 
s'accouder.  Les  Cavaliers  étoient  à  ce  bal  au  pied  des 
Dames  fur  des  carreaux.  Un  porte-carreau ,  eft  un  petit 
meuble  de  bois  qui  n'a  autres  pieds  que  des  pomme* 
tournées ,  fur  lequel  on  met  des  piles  de  carreaux. 

Carreaux,  en  termes  de  Manne ,  font  des  rebords 
ou  bandes  de  bois  qui  régnent  par  dehors  fur  le  bordage 
du  vai  fléau  en  guifc  d'un  cordon ,  qui  lie  &  diftingue  les 
tillacs ,  Se  particulièrement  ceux  qui  font  au  dellus  de 
l'eau.  On  les  appelle  autrement  Itffes,  cmtes,  ou  pu- 
antes, aachatntes. 

Carreau,  en  termes  de  Maçon,  cft  une  pierre  de 
taille  de  médiocre  gro  fleur ,  dont  il  en  faut  deux  ou  trois 
pour  faire  une  voyc.  Quand  il  n'y  en  a  qu'un ,  on  l'ap- 
pelle quartier. 

On  appelloit  auflî  autrefois  carreaux ,  de  groflès  pierre* 
qu'on  jettoit  dans  les  villes  aflïcgces  avec  des  mangon- 
neaux,  qui  pefoient  quelquefois  la  charge  d'un  char  qu'on 
nommott  carrus  ;  ce  qui  leur  fit  donner  ce  nom ,  auffi- 
bien  qu'à  carrière >  qui  étoit  le  lieu  d'où  on  les  tirait. 

Carreau  ,  eft  auifi  une  arme  de  trait ,  ou  ftefche 
quarrée,  qu'on  tire  avec  une  arbalcftc.  C'cft  parcom- 
paraifon  qu'on  appelle  le  carreau  de  la  foudre ,  le  trait 
ou  la  pierre  qu'on  croift  être  dans  la  foudre ,  qui  blefie 
&  qui  tué.  On  a  dit  autrefois  Careaux. 

Carreau,  chez  les  Tailleurs ,  fe  dit  d'un  for  plat  Se 
pointu  par  un  bout,  qu'on  fait  chauffer ,  &  qu'on  paflè 
fur  les  coutures  pour  applarrir  les  lifieres. 

Carreau,  chez  les  Marchands  de  poiflon  ,  fe  dit  des 
brochets  qui  font  les  plus  gros ,  qu'ils  appellent  un  bro- 
cha carreau  :  ce  font  ceux  dont  on  fait  des  prefènts. 

Carreaux,  fc  dit  auffi  chez  les  Artifans ,  des  groflès 
limes.  Les  gros  carreaux  ex  gros  demi-earreaux  fervent 
à  ébaucher  le  for.  Les  carreaux  doux  Se  denà-carreaux 
font  des  limes  douces  qui  fervent  à  le  polir. 

Carreau,  fedit  auffi  au  jeu  de  canes,  des  figures 
rouges  marquées  en  lofange.  Le  Roy,  la  Dame  de 
carreau,  il  a  une  quinte  major  en  carreau.  On  appelle 
le  jeu  du  franc  du  carreau  ,  un  jeu  où  on  jette  une  pièce 
de  monnoyc  en  guilè  de  palet  lur  un  quané  qu'on  a  tra- 
cé en  terre,  Si  divifé  par  fes  diamètres  ck  diagona- 
les: ccluyquimetfur  les  lignes  gagne  quelque  avan- 

On  St  proverbialement  Se  balWnt  d'un  homme  quia 
Q,q  i  vomi, 
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romi  >  qu'il  a  jette  du  cœur  fur  du  (erre a».  On  dit 
auffi  pour  mcfprucr  quelqu'un  ,  que  c'eit  un  valet  de 
uxujm. 

Carreau,  en  termes  de  Monnoyes  >  fe  dit  des  pièces 
d'or  ou  d'argent  qu'on  taille  pour  fabriquer  les  eipccc*. 
La  première  façon  qu'on  donne  en  la  fabrique  des 
rnonnoyes  au  marteau,  cil  de  tailler  urreAUx  ,  c'elt  à  di- 
re ,  couper  les  lingots  ou  lames  d'or  ou  d'argent  en  petits 
rnorceaux  quarrez  avec  de  grandes  crfoires.  La  leçon- 
de  façon  clt  de  battre  ou  frapper  carreaux  :  ce  qui  fe  fait 
par  un  habile  ouvrier  fut  une  enclume  oblongue  qui  eft 
fur  fon  bjnc  dans  fa  fournaile.  La  troifiéme  façon  eft 
de  reaurc  u  maux  :  Se  la  quatrième  de  les  ajultcr ,  ap- 
procher, ou  rebrder  pour  les  rendre  de  leur  julte  poids , 
Se  enfuite les  rcchauflcr &  Bâtir ,  cllaizer  &  boc.r,  qui 
font  les  cinq  ,  lut ,  fept  &  huitième  façons  qu'on  leur 
donne,  après  Icfquelks  les  urreaux  s'appellent  ]Lm  ou 
tfptits. 

CARREFOUR,  f.  m.  Lieu  où  aboutiflent  plufieurs 
rués  ou  chemins.  On  lui  tige  les  criminels  dans  les  pla- 
ces publiques  ,  &  dans  les  tarrefeurs.  Les  publications 
à  fon  de  trompe  fe  font  dans  les  tjrrtftwri.  Ce  mot 
vient  de  quatre  fourc ,  parce  que/««rr  l'ignirioit  autrefois 
un  Angle  aigu ,  comme  celuy  que  font  les  doits  1  un  à 
l'égard  de  l'autre  :  d'au  a  elfe  tait  auffi  le  mot  de  /««r- 
tbt.  Les  Latins  l'ont  appelle  qtudrwum ,  ubi  quatuer 
vu  UHVttuuiu  ;  Oc  on  a  donne  ce  nom  à  l' Arithmétique, 
à  la  Géométrie,  i  la  Muliquc,  à  Y Aftronorrùe ,  parce 
que  ces  quatre  arts  font  les  quatre  chemins  qui  coudui- 
ient  à  la  Philo  fophie. 

CARRELAuE.  fubft.  mafe.  Action  d'appliquer 
des  carreaux.  U  *a  tant  coufté  pour  le  urreUge  de  cette 

CARRELER,  verb.  ad.  Paver  une  chambre ,  ou 
autre  lieu  de  carreaux  de  terre,  de  rayenec,  de  marbre. 

C  a  r  r  iTi  6  r  |  fignifie  au/fi,  Raccommoder  des  fouliers, 
des  bottes,  y  remettre  des  femelles,  des  bouts. 

Carre  ii,  tt.  patt.cVadj.  Un  plancher ,  une  cham- 
bre (Arrêtée. 

CARRELET,  fubft.  mafe.  Greffe  aiguille  à  quatre 
carnes  ou  colles ,  dont  fe  fervent  les  Savetiers ,  Selliers, 
&  autres  qui  travaillent  en  cuir. 

CARRELET,  fubft.  mafe.  Poiflbn  de  mer  fort  plat, 
taille  en  lofange,  comme  le  turbot.  Ce  poidôfl  eft 
appelle  par  quelques-uns  flte ,  quand  il  eft  grand  ;  tk 
urtettt ,  quand  II  cil  petit.  En  Latin  qtudutidw. 

CARRELET  TE  S.  Ce  font  des  limes  qui  fervent 
à  limer  &  à  polir  le  fer.  Grollcs  untkttii.  Les  petites 
UTTcUttei  font  des  limes  douces. 
'CARRELEUR,  fubft.  mafe  Maçon  qui  pave  avec 
des  carreaux.  On  le  dit  auflï  de  ceux  qui  raccommodent 
des  fouliers.  Et  on  appelle  ironiquement,  un  }ean  Log- 
ncC^irrkurdefabots,  un  homme  qu'on  aceufe  d  dire 
inutile ,  en  luy  attribuant  un  mefticr  chimérique. 

CARRELURE.  fubft.  fcm.  Application  des  car- 
reaux fur  le  plancher  d'une  chambre.  U  a  tanteoufté 
pour  la  (arrelure  de  cette  maifon. 

Carrelure,  lignifie  auffi,  une  rernonturc  de  bottes, 
de  fouliers ,  où  on  a  mis  des  femelles  oc  des  bouts. 

On  dit  proverbialement  Si  figurcment ,  une  carrelure  de 
ventre,  d'un  bon  repas  qu'un  goinfre  ou  un  parante  ont 
efté  taire  q  jdque  part ,  Se  qu-  ne  leur  a  rien  coufte. 

C  A  R  R  E  R.  v.  ad.  Réduire  en  quarré  une  autre  figu- 
re. On  peut  aifément  ctrrtr  un  triangle,  Se  toute  autre 
figure  reétilignc.  Le  grand  problème  de  la  Géométrie 
eu  de  cérrer  un  cercle ,  uneellypfe,  une  parabole,  Se 
toute  autre  figure  curviligne ,  c'eft  à  dire,  faire  un  quarré 
qui  leur  foit  parfaitement  égal 

On  d.t  avec  le  pronom  pcifonnel,  Sectrrer,  poui  dire» 
Marcher  avec  affectation  &  témoignage  d'orgueil ,  corn- 
rue  font  les  fanfarons. 
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C  A  R  R  E  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine ,  qui  fe 
dit  d'un  fil  tiré  d'un  des  cordons  de  quelque  vieux  cible 
coupé  par  pièces ,  qui  eft  de  grand  ulàge  hir  la  mer  pour 
raccommoder  les  manoeuvres. 

C  a  r  r  e  t  ,  eft  auffi  un  nom  que  donnent  les  Marchands 
à  de  l'efcaille  de  tortue. 

CARRIER,  f.  m.  Homme  de  journée  qui  tire  la 
pierie  des  carrières. 

CARRIERE,  f.  f.  Lieu  qu'on  creufe  dans  un  champ 
pour  en  tirer  la  pierre  qui  eft  dcflôus.  On  ne  peut  pas 
bal  tir  fur  ce  terrain ,  il  clt  creux ,  on  y  a  fouillé  des  Ut- 
rurtt.  cet  enfant  eft  tombé  dans  le  puits  de  la  (Arrière. 
une  t Amere  de  marbre ,  de  jafpc ,  de  pierre  de  St.  Leu , 
de  Tonnerre ,  &c.  11  y  a  des  (Arriéres  où  on  trouve  deux 
cieux  ou  bancs  de  ciel  à  iz.  ou  15.  pieds  au  denous  l'un 
de  l'autre ,  comme  a  remarqué  Blonde).  Ce  root  vient 
de  carreaux  ou  grollcs  pierres  qu'on  rire  des  (Arriéres , 
qu'on  a  appelle  en  Latin  quAdraru  ou  1  tir  en  t. 

Les  Médecins  difent  auffi ,  qu'un  homme  a  une  (Arrière 
dans  la  vcflL',  quand  après  en  avoir  tiré  quelques  pierres, 
il  s'y  en  engendre  de  nouvelles. 

Les  Botaniftcs  appellent  auffi  dans  une  poire  la  (Arrière  > 
cette  partie  ou  s'amallent  plufieurs  petits  noeuds  pier- 
reux ,  qui  vers  le  centre  du  fruit  femblent  ne  former 
qu'une  pierre. 

Carrière,  fignifie  auffi,  le  terrain ,  l'eftcndue d'un 
champ  où  on  peut  pouflèt  un  cheval,  jufqu'à  ce  que 
l'haleine  luy  manque.  J'ay  efprouvé  ce  chéval ,  jeluyay 
fait  faire  une  g  randc  (Arrière. 

On  dit  poétiquement,  Le  blond  Phcebus  entrant  dans  fa 
(Arrière.  Ce  mot  vient  de  carrera  Latin ,  qui  eft  auffi 
Efpagnol,  &  qui  a  cité  fait  de  urr* ,  comme  qui  diroic 
(bernait  (hArrettes.  Ménage.  Ou  bien  il  vient  de  qiu- 
irArn  ou  de  quAiroiAru  ,  a  quodru  rel  quadrant  Updi- 
bus.  Borel  le  dérive  de  m  ai  une  vieux  mot  François  qui 
fignifioit  rut  par  où  peuvent  paflèr  une  charrette ,  qui 
doit  avoir  au  moins  8.  pieds  de  large. 

Carrière,  en  termes  de  Manège,  fignifie  un  lieu  fer- 
mé de  bairktcs  où  on  entre  pour  courir  la  bigue ,  de  la 
courfe  même  du  cheval.  U  a  fourni  fâ  (Arrtne.  il  a 
bronché  au  milieu  de  la  ornière  ,  fi-teft  qu'U  eft  entré 
dans  la  uniere.  ce  cheval  a  une  (Arrurt  tnde,  c'eft  à 
dire,  il  galope  fort  vifte. 

Eu  Fauconnerie  on  appelle  (Arrière,  la  montée  de  l'oifeau 
d'environ  60.  toiles.  S'il  monte  plus  ou  moins ,  on  dit 
double  (Arrière ,  ou  demie  (Arrière. 

Carrière,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles,  8c 
premièrement  d'un  beau  fujet ,  d'une  belle  matière  où 
on  peut  s'exercer  à  cenre,  à  difeourir.  L'Hiftoire  du 
temps  eft  une  belle  (Arrière  pour  un  Hiftoricn,  ce  fujet 
eft  une  belle  (Arrière  où  un  Poète  peut  exercer  fon 
génie. 

On  dit  en  ce  fens,  Donner  (Arrtne  à  fon  efprit ,  pour  dire , 
Se  laiflèr  emporter  à  fon  génie ,  ou  à  fon  plaifir  -,  s'éten- 
dre fur  un  fujet  au  delà  des  bornes  ;  pouller  un  éloge  ou 
une  taillerie  trop  loin.  Ces  gens  fê  donnent  (Arrière, 
c'eft  à  dire,  fe  resjouiflênt,  boivent,  rient,  chantent,  &c. 

Carrière,  fe  dit  encore  figuiément  du  cours  de  la 
vie ,  &  des  fonctions  où  on  la  paflè.  Ce  faim  homme 
a  fourni  fa  (Arrière ,  a  pallé  fa  vie  dans  les  exercices  de 
pieté,  le  prix  nous  attend  au  bout  de  h  (arrière,  cet 
Ambaflideur  a  fourni  fa  umett,  a  achevé  fa  négocia- 
tion avec  fucecs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  fait  paflèr  arrière  à  quel- 
qu'un, pour  dire ,  qu'on  luy  a  fait  faire  quelque  chofe  haut 
la  main ,  &  malgré  luy. 

CARROBE.  f.  f.  C'eft  un  arbre  afïcx  haut  qui  jette 
fes  branches  plus  en  largeur  qu'en  hauteur.  Son  écorce 
eft  cendrée  tirant  fur  le  pers ,  comme  celle  du  lotus.  Sa 
feuille  rcflèmble  à  celle  du  frefne ,  mais  eft  plus  large* 
plus  dure  Se  plus  ronde.  Cet  arbre  fleurit  à  la  fin  de 

l'hiver, 
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l'hiver,  8c  porte  fon  fruit  en  été.  Ses  goufles  fraifehe- 
ment  cueillies  ont  luteoUcurufchcufî- ;  nuis  citant  fc- 
chees  fur  des  cl ayes ,  elles  font  de  bonne  odeur ,  ce  font 
bonnes  à  manger  >  car  elles  font  pleines  d'un  fuc  qui  a 
le  gouit  de  nueJ.  Les  Apotlucanes  luy  ont  auffi  donné 
le  nom  de  utrtuge,  Se  Ion  nom  Latin  cft  fiLifiu, 

CARROSSE.  1.  m.  Voiture  commode  pour  aller  par 
la  ville  6c  par  la  campagne.  C  eft  un  vailleau  propre  à 
tenir  plulieurs  pcrlonncs ,  fîifpcndu  avec  de  greffes 
courroyes  fur  quatre  moutons ,  pofé  fur  un  train  à  quatre 
roués.  Ses  parues  font  le  train  ,  le  bateau  ,  l'impériale, 
les  quenouilles ,  les  tonds ,  les  portières,  tes  mantek-ts , 
les  goutt.eres.  Les  Ducs  Se  Pairs  ont  le  privilège  d'en- 
trer  en  urrtfle  dans  le  Louvre  ;  &  les  Duchcilcs ,  de 
mettre  des  houllés  fur  leurs  etnefles.  11  y  a  des  urrtf- 
fes  de  Lyon  ,  d'Orléans,  Sec.  qui  Ibnt  des  voitures  pu- 
bliques ,  &  des  urrojes  de  louage.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  urruu ,  ou  urrutb* ,  qui  fc  trouve  ainfi  écrit 
dans  les  Pandcâes  de  Florence. 

Un  urrofle  (tuft  ,  cft  un  urnffe  qui  n'a  qu'un  fond 
fur  le  derrière ,  &  qui  n'a  tout  au  plus  fur  le  devant 
qu'un  ftrapontin.  Un  urrtfîé  vitre ,  c'eft  celuy  qui  eft 
garni  déglaces.  Un  urroye  dufpé,  eft  un  urrtjfe  de 
deuil ,  celuy  qui  cft  garni  de  drap  dehors  &  dedans. 
L'attelage  d'un  currtjjc  s  entend  de  iix  chevaux  avec  un 
volontaire ,  pour  fervir  à  la  place  de  quelqu'un  des  au- 
tres à  qui  il  arrivctoit  quelque  accident.  Ce  Prince  a 
trois  attelages  de  urrtjje.  L'attelage  ordinaire  n'eft 
ncantmoins  que  de  deux  chevaux. 

On  appelle  un  homme  à  urrojfe ,  une  Dame  à  urrtfe , 
ceux  qui  fe  dtltuigucnr  du  peuple  par  l'équipage  d'un 
urrafle  qmls  entretiennent ,  qui  bnt  rouler  le  urrejfe. 

Les  Hiitoricns,  Se  fur  tour  ceux  d'Italie,  ont  appelle  ur- 
rtjfe ,  le  principal  cftendard  d'une  vmée,  qui  eftoit  at- 
taché à  un  arbre  gros  comme  un  grand  malt  avec  des 
cables  fur  un  chariot  couvert  d  efcarlatte ,  &  tiré  par 
quatre  paires  de  bccuis  caparaçonnez  ôx  couverts  de 
latin  blanc  avec  une  cio.x  rouge  Hir  le  milieu,  llavoit 
au  haut  une  croix  d'or  fort  bi  .liante ,  Se  l'cftendard  cftoit 
blanc  chargé  d'une  croix  rouge.  Perfonne  n'ofott  pren- 
dre la  fùitte  tant  qu'il  îubliltoit  debout.  Il  étoit  à  la  gar- 
de d'un  Capitaine  avec  hu  t  trompettes ,  &  huit  foldats 
d'élite,  &  :1  y  avoit  un  Aumolnkr  qui  difoit  tous  les 
jours  la  Meflc  auprès.  Les  Auteurs  en  attribuent  l'in- 
vention à  Heribert  Archcvcfque  de  Milan  vers  l'an 
1 1 14.  L'Empereur  Othon  1  V .  avoit  un  femblable  ur- 
rojjè.  Pluficurs  autres  pnnees  en  ont  eu  au/fi ,  comme 
les  Rois  de  Hongrie ,  &  même  les  Sarrazins. 

On  appelle  proverbialement  un  cheval  de  urrtffe ,  un  hom- 
me fans  efpnt,  à  qui  on  ne  peut  nen  apprendre ,  &  ce- 
luy qui  ruarchc  grofficrenient  <3c  en  pied  plat. 

CARROSSIER,  f.  tn»  Ouvrier  qui  fait  des  urrtf- 
fe). Ceux  de  ce  mcltter  s'appellent  Selturs  Lormers , 
fUrrtffun  ;  Ck  ils  font  à  Pari»  un  corps  feparé  d'avec  les 
Bourreliers. 

CARROUSEL,  f.  m.  Feftc  magnifique  que  font 
des  Princes  ou  Seigneurs  pour  quelque  rcsjoui  fiance 
publique ,  comme  aux  mariages,  aux  entrées  des  Rois , 
tkc.  Elle  confifte  en  une  cavalcade  de  pluficurs  Seig- 
neurs luperbement  vcftus ,  Ck  équippez  à  la  manière  des 
anciens  Chevaliers ,  qui  font  divifez  en  quadrilles.  Ils 
fe  rendent  à  quelque  place  publique ,  où  ils  font  des 
coudes  de  bague ,  des  jouftes ,  tournois ,  &  autres  exer- 
cices de  Nobkilè.  On  y  adjoufte  quelquefois  des  cha- 
riots de  triomphe ,  des  machines  ,  des  danfes  de  che- 
vaux, &c.  ck,  c'eft  de  là  que  ces  feftes  ont  pris  leur  nom. 
Les  Maures  y  introduifirent  les  clùfres  Si  les  livrées 
dont  ils  ornèrent  leurs  armes  &  les  houfles  de  leurs 
chevaux ,  avec  pluficurs  applications  myftcrieufcs.  Les 
Gots  Se  les  Allemands  y  adjoufterent  l'ufage  des  ci- 
s ,  des  milles  de  heron ,  &  des  aigrettes.  La  plus- 
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part  des  machines  font  desinventions  des  Italiens.  Ce 
mot  vient  de  l'italien  earofdtt,  diminutii  de  urrt.  Ména- 
ge. Le  Pcrc  François  Mcncftrier  Jefuitc  a  eferit  des 
urroufrL ,  des  jouîtes  Se  des  tournois.  Tertull.en  en  fon 
liviedes  Spectacles  attribue  à  C  rcé  l'invention  des  ar- 
rondis, c<  veut  qu'elle  ait  eflé  la  première  a  drcller  le 
Clique  cV  des  courfes  en  l'fionianir  du  Soleil  fon  peie. 
Delorteque  quelques-uns  croyent  que  ce  mot  vient  de 
urtm  frlii ,  ou  de  urrt  ici  Jtle.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  vient  des  chars  c<  carrofics  qu'on  y  mc- 
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C  A  R  R  O  U  S  S  E.  f.  f.  Bonne  cherc  qu'on  fait  en 
beuvant,  c\  en  le  rcjouiflant.  Ils  ont  cité  trois  jours 
chez  un  tel  à  faire  (.moufle.  Ce  mot  cft  populaire ,  & 
vient  de  l'Allemand  garbjus  ,  qui  vint  dire,  f««» 
vmdi,  on  foulentcnd  le  verre  ;  d'où  on  a  tait  depuis  u- 
rtut  ,  ck  puis  urrtufle.  Ménage.  Borel  le  denve  de 
thjkXA ,  gÂudium. 
CARRURE,  f.  f.  cft  un  terme  dont  les  Tailleurs  fe 
fervent  en  parlant  de  la  taille  d'un  pourpoint  ou  d'un 
corps  de  juppe,  qui  fe  dit  particulièrement  de  lefpace 
qui  cft  entre  les  deux  efpaules. 
CARTE,  f.  t.  Papier.  Il  rt'cft  gueres  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Donner  la  carte  blanche  à  quelqu'un,  j.our 
dire,  luy  donner  un  papier  blanc  ligné  pour  le  remplir 
de  ce  qu'il  luy  plaira. 
On  le  dit  aufîi  au  figuré  ,  pour  dire,  Se  foùmettre  à  toutes 

les  conditions  qu'un  autre  nous  voudra  impofer. 
Carte,  eft  auffi  une  grande  tcuille  de  papier,  ou  plu- 
ficurs feuilles  collées  enlcmble ,  fur  lcfquellcs  on  a  tracé, 
dépeint ,  ou  gravé  la  reprelentation  du  monde,  ou  de  fes 
parties.  Lis  urtei  géographiques  contiennent  la  dc- 
fcripdon  des  terres  ;  ics  hydrograph  ques ,  celle  de  la 
mer  ;  les  chorogra^mques  ,  celle  d  une  région  ;  les  to- 
pographiques, cehe  de  quelquis  lieux  paît  culiers.  Hevc- 
liusalait  le  picmier  ucs  urtei  fclcnogtaphiqucs ,  qui 
contiennent  la  defciipnon  des  figures  qui  apparo  fient  en 
la  Lune.  On  en  fa.t  maintenant  de  plus  exacts  à  l'Ob- 
fervatoire  du  Roy.  La  une  univcrfollc  s  appelle  la  map- 
femtnde.  On  dit  auflî  tirs  unes  cofinographiques,  pour 
dire ,  la  defcnption  du  monde.  On  a  trouvé  l'inven- 
tion de  faire  des  unes  topographiques  fort  exactes,  en 
failânt  des  obfcrvations  avec  des  tnftruments  garni» 
tfalhidadcs  en  deux  flattons.  Le  premier  qui  en  a  écrit  a 
été  Phfltppes  d'Amtric  Tailleur  vJencral  des  Monnoycs 
de  France  en  1597.  Se  depuis  luy  Adrtanus  Mctius, 
Morgard,  Henrion,  Ôt  les  Pères  jean  François  Schot 
&  Pardies  Jcfùtrvs,  comme  a  rapporté  le  Sr.  Comicrs  en 
fon  Trahté  des  Lunettes. 
Cartf  marine,  eft  une  une  où  on  prend  peu  de 
foin  de  marquer  les  «lies  qui  font  en  terre  ferme ,  mais 
on  en  écrit  exactement  la  mer ,  les  cottes,  les  ports ,  les 
bancs  de  fable ,  Icsfcichcs,  £Sc  lesgolphes.  Ou  y  décrit 
auffi  outre  les  longitudes  ce  latitudes  ,  les  lignes  des 
rhumbs  des  vents.  On  y  marque  les  Méridiens  en  li- 
gnes parallèles  :  ce  qui  eft  fujet  à  beaucoup  d* erreurs. 
On  fe  fert  fur  la  Méditerranée  de  cxrtet  par  routes  Se 
(Minces.  Elles  n'ont  point  d  autres  lignes  que  celles  des 
rhumbs  de  vent ,  ck.  une  feule  cfchellc  qui  fe  mefurc  par 
milles.  Les  matelots  ont  des  (Art es  au  point  plat  ou  au 
point  commun,  qui  font  les  ordinaires;  d'autres  au  point 
réduit ,  quand  les  degrez  de  latitude  font  inégaux  :  ce  qui 
arrive ,  lors  que  la  projeffcon  de  la  c*rxt  cft  telle ,  que  le 
Pôle  y  fert  de  centre ,  &  que  les  rayons  en  marquent  les 
Méridiens. 

Pointer  la  une ,  c'eft,  Marquer  le  lieu  fur  la  une  où  on 
croit  cftre  en  pleine  mer ,  fuivant  l'obfcrvation  Se  l'cftir 
me  d'un  Pilote. 

On  fait  auifi  fur  terre  des  etnet  de  routes  pour  les  loge- 
ments des  gens  de  çticrre ,  Se  pour  les  campements  :  & 
on  eut,  Ofter  quelqu'un  de  dclfus  la  (trtt ,  pour  dire, 
Q.q  S  l"ex- 
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l'exempter  du  logement  des  gens  de  guerre ,  faire  dé- 
tourner un  peu  la  route. 
Syjvoir  l.i  carie >  fe  dit  non  feulement  au  propre  ,  de  ceux 
um  gavent  la  CL-ograplue ,  niais  plus  fou. ent  au  hgurc, 
de  ceux  qui  connoillent  les  intrigues  d'une  Cour,  le  train 
des arVaires  d'un  Lftat ,  les  deltouis  d'une  maifon ,  les 
connoilîances ,  les  habitudes  ,  les  fecrets  d'une  famille  , 
d'un  quartier. 

Carts,  lignine  aufiî ,  un  corps  fait  de  pluiieurs  faillies 
de  papier  collées  cnfeiiible ,  ou  de  papier  nachc.mouillé, 
réduit  en  bouillie,  rallèitiblé  &  fiché  dans  uneprefle. 
On  met  de  la  carte  dans  les  collets  de  pourpoint ,  Si  dans 
pluiieurs  choies  qu'on  veut  rendre  dures  «N.  rennes.  On 
tait  des  images  de  carte  dans  des  moules  ,  des  plaques, 
des  ornements  de  plafonds  avec  de  la  tarte  dorc'e. 

On  le  dit  en  ce  feus  d'un  petit  morceau  de  carte  délice  & 
marquée  de  pluiieurs  points  ou  Heures,  dont  on  aflem- 
ble  un  certain  nombre  pour  jouer  a  pluiieurs  fortes  de 
jeux.  Il  a  eu  ce  coup-  cy  le  plus  beau  jeu  de  la  carte.  Une 
carte  haute  ,  eft  une  carte  figurée  ou  peinte.  On  y 
compte  auflî  quelquefois  les  as.  Un  j  carte  baffe ,  eft  cel- 
le qui  eft  marquée  des  moindres  points  jufqu'à  fix.  une 
carte  de  cee  ur ,  de  carreau,  de  pique  ot  de  trèfle. 

Cartes,  fe  dit  plus  ordinairement  au  plurier.  Il  y  a 
pluiieurs  jeux  de  canes,  le  Picquet,  le  Bcrlan,  l'Homme, 
rHonibrc,leLanfqucnct,laBa)lètte,  la  Triomphe,  le 
Here,  l'Impériale,  le  Hoc,  le  Revcriis ,  la  grande  &  pe- 
tite Prime,  la  Mendie,  cxC 

On  appelle  faulfes  cartes ,  non  feulement  les  cartet  mar- 
quées avec  lefquclles  on  pippe  au  jeu  ;  mais  on  dit  auflî, 
qu'il  eft  entré  une  faillie  tarte  dans  un  jeu  ,  quand  c'eft 
une  carte  toute  feule  d'un  point.  Llle  eft  defavantageu- 
fe ,  parc."  qu'on  eft  obligé  d'obéir  à  une  plus  hau- 
te de  même  point  qu'on  jette ,  Se  qui  tait  perdre  la 
main. 

On  dit  auflî ,  Battre,  mefler  ,  brouiller ,  couper  les  cartet , 
lors  qu'on  les  manie  long-temps  pour  en  clunger  l'ordre 
&  la  difpolïtioii ,  Se  qu'cnfuittc  on  en  fepare  le  jeu  en 
deux. 

On  dit  figuré  ment  en  ce  fens ,  que  les  cartes  font  bien 
brouillées ,  quand  dans  un  Eftat,  ou  dans  une  Cour ,  il 
y  a  des  troubles,  des  guerres ,  des  dillênrions  ,  des  inte- 
rdis ,  &  des  arrai res  Ion  d  fliclcs  à  accommoder. 

On  appelle,  Joiier  bien  les  cartes,  faire  les  cartes,  gagner  les 
caries,  quand  on  fait  davantage  de  levée*  de  cartes  qu'on 
joue  fur  taille ,  que  celuy  contre  qui  on  joue. 

On  dit  proveibiolement  d'une  maifon  bien  enjolivée ,  mais 
baftie  peu  folidement ,  que  c'eft  un  chafteau  de  carte. 

CAR  TEL.  f.m,  Efcrit  qu'on  envoyé  à  quelqu'un  pour 
le  deffier  à  un  combat  fingulier ,  foit  pour  des  tournois  , 
/oit  pour  un  duel  formé.  Les  cartels  ne  font  plus  en  ufa- 
gc  depuis  que  le  Roy  a  lî  feverement  derlendu  les  duels , 
li  ce  n'eft  figuré  ment  &  en  raillerie,  quand  on  veut 
deffier  quelqu'un  à  la  difpute ,  &  faire  un  aflàut  de  répu- 
tation. L'ulage  des  cartels  Se,  des  deffis  eft  fort  ancien , 
Si  on  en  voit  divers  exemples  dans  Homère ,  Virgile , 
Si  autres  Poètes  Grcxs  Si  Latins. 

CARTELLE.  f.  f.  Terme  de  Charpcnterie ,  qui  fe 
dit  des  groflès  planches  ou  dofles  qui  fervent  aux  mou- 
lins à  porter  les  meules ,  ou  à  taire  les  planchers  qui 
font  à  cofté ,  te  à  d'autres  ufages. 

Cartelle,  eft  auflî  une  façon  de  débiter  les  bois  qui 
font  recherchez ,  comme  les  trefncs  Se  érables  loupcux 
cV:  nouailleux,  lors  qu'on  les  met  par  petites  planches  de 
trois ,  quatre  &  cinq  pouces  d'efpaill'cur  pour  fervir  aux 
Ebcniftes. 

CARTIER.  C  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cartes  à  jouer, 
ou  qui  en  fait  trafic. 

CARTI  L  A  JE.  f.  m.  Terme  d' Anatomic ,  eft  une 
partie  fimilaire  du  corps  de  l'animal,  qui  eft  froide  Se 
ftche.qui  eft  de  nature  mitoyenne  entre  la  chair  Se  l'os  & 
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le  ligament,  qui  ferti  la  variété  des  mouvements ,  8c 
a  rompre  la  force  des  aflàuts  extérieurs.  Les  animaux  qui 
n'ont  point  dos  ont  en  leur  place  des  cartilages.  Le  car- 
tilage n'eft  diftingué  des  os  que  par  le  plus     le  moins  ; 
&  il  a  cela  de  propre  ,  qu'il  eft  luil'ant  Se  tranfparent , 
liflé  Si  uni ,  Si  il  n'a  ni  moelle  ,  ni  cavité ,  m  nerfs  ; 
d'où  vient  qu'il  n'a  point  de  fentiment.  Il  fort  à  unir 
&  joindre  les  os  comme  de  la  colle ,  &  cette  efpece  de 
fymphyfc  ou  d'union  s'appelle  fynchondrofe.   II  y  a  des 
cartilages  durs  qui  enfin  fé  tournent  en  os,  comme  ceux 
qui  forment  le  larinx  ;  d'autres  ne  s'y  tournent  jamais, 
comme  la  luette.  Les  autres  font  mois ,  qui  lient  les 
jointures ,  &  rcflèmblent  aux  ligaments.  Il  y  en  a  qui 
naiflènt  avec  l'os ,  comme  en  l'os  pubis  &  au  bréchet; 
d'autres  qui  font  feulement  attachez  au  bout  des  os, 
comme  celuy  du  nez  ;  d'autres  qui  ne  dépendent  point 
des  os ,  mais  qui  font  une  partie  à  part ,  qu'on  nomme 
pour  cela  folitaires ,  comme  ceux  des  paupières,  des 
oredlcs  &  de  la  trachée  artère.   Il  y  a  des  cartilages  aux 
jointures  de  prefquc  tous  les  os  ,  pour  fortifier  les  bords 
de  leurs  emboéftures ,  comme  aux  cfpaules,  aux  coudes, 
aux  clavicules,  &.C.   Le  cartilage  eft  appelle  par  les 
François  tendon ,  «Se  eft  blanc  comme  les  autres  parties 
fpermariques.  Ce  mot  vient  de  cartilage  Latin,  qui  fig- 
nifie/a»  de  carte ,  ou  de  chofe  fcmblable  à  la  carte  ;  Se 
qui  fe  dit  comme  carmUgo,  ebofe  approchant  de  la  chair, 
n'en  étant  pourtant  pas. 
Cartilagineux,  euse.  adj.  Qui  eft  formé  de 
cartilage.   Les  animaux  ont  plufieurs  parties.  carttUgi- 
neufes. 

C  A  R  T I S  A  N  E.  f.  f.  Terme  de  Broderie.  C'eft  de 
la  foye  ou  du  fil  délié ,  ou  de  l'or  &  de  l'argent ,  dont  on 
couvre  un  petit  morceau  de  carte  ou  de  parchemin  qu'on 
met  dans  les  dentelles  &  guipeurcs. 

CARTON,  f.  m.  Ciroflc  carte.  On  en  fait  de  papier 
colle ,  Si  de  papier  haché  Se  feché  dans  la  preflè.  Les 
livres  en  veau  fe  relient  avec  de  gros  cartons,  on  fait  des 
images  Si  plufieurs  fortes  d'ouvrages  avec  du  carton  dans 
des  moules. 

Carton,  en  termes  de  Peinture ,  fo  dit  des  deflêins 

Ju'on  fait  fur  le  papier ,  pour  les  calquer  enfuitte  fur 
enduit  d'une  muraille  où  on  veut  peindre  à  frefquc. 
Carton,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  d'un  feuillet 
qu'on  r'imprimc-a  la  place  d'un  autre  où  il  s'étoit  gliflc 
quelque  grofle  faute.  On  a  refait  plufieurs  cartons  de  ce 
livre  pour  en  empêcher  la  cenfurc. 
C  a  r  t  o  n  n  1 E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  qui  vend  du 
carton. 

CARTOUCHE,  f.  m.  félon  les  ouvriers  ;  mais 
dans  le  langage  ordinaire  on  le  fait  féminin.  C'eft  un 
rouleau  de  carte  ,  ou  fa  reprefentation ,  dont  la  fcul  poi- 
re ck  la  graveure  font  divers  ornements ,  au  milieu  du- 
quel on  met  quelque  infeription  ou  devife.  Les  titres 
des  cartes  géographiques  font  écrits  dans  des  cartouches 
fort  hiftoriecs. 

On  appelle  auflî  cartouche  dans  les  baftiments ,  ces  mêmes 
reprefentations  qui  fe  font  de  pierre ,  de  plaftre ,  ou  de 
bois ,  tk  qui  laillènt  au  milieu  un  vuide  capable  de  rece- 
voir quelque  infeription. 

Cartouche,  en  termes  de  Guerre  ,  eft  unecharge 
d'arme  à  fctrenvcloppée  dans  de  gros  papier  ou  de  la 
carte ,  pour  charger  plus  promtement.  Celles  du  canon 
contiennent  de  petites  balles ,  des  clous ,  des  chaifnes , 
des  ferrailles  ,  &  font  enveloppées  dans  de  la  carte. 
Celles  des  moufquets  Se  des  piftolets  contiennent  feule- 
ment de  la  poudre  &:  du  plomb  enveloppez  dans  de  gros 
papier. 

Cartouche,  eft  auflî  une  efpece  de  grenade  ou  bou- 
la creux ,  qui  eft  une  boefte  ronde  remplie  de  balles  de 
moufquet ,  qui  s'ouvre  à  propos ,  quand  il  eft  befoin. 

CARTULA1RE.  Voyez  ChartuUtrt. 

CAR  VI. 
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CAR  VI.  f.  m.  C'eft  une  plante  qui  n'eft  guère*  ditre- 
rente  du  panais  fauvage.  Elle  jette  d'une  feule  racine 
plufieurs  tiges  quadrangulaires  d'une  coudée  de  haut , 
avec  un  bouquet  garni  de  fleurs  blanches ,  d'où  fon  une 
graine  un  peu  plus  longue  que  celle  d'an» ,  anguleufc 
&  noiraftre.  Sa  racine  eu  longue ,  Se  d'un  goùft  acre 
&amcr.  Le  peuple  appelle  cbtrris ,  ce  que  les  Apothi- 
caires appellent  ctrri.  En  Latin  carmin. 

CARYATIDES,  f.  f.  plur.  Terme  d'ArchitecTure. 
C  eft  une  efpece  de  pilaftre  ou  de  colomne  rejprefentant 
une  figure  de  femme ,  dont  les  Anciens  fc  font  lervis 
pour  faire  le  fuft  de  la  colomne  Ionique.  L'origine  de 
cet  ornement  eft  connue'  ot  rapportc'c  par  Viuuve  ,  qui 
dit  que  les  Grecs  ayant  pris  la  ville  dcCarye,  en  em- 
menèrent les  femmes  captives ,  &  pour  marque  de  leur 
fervitude,  ils  en  "appliquèrent  les  figures  dans  leurs  baf- 
timen»,  comme  fi  elles  euflèntétc  chargées  de  gros 
fardeaux ,  8e  tels  que  ceux  que  les  colomncs  fuppor- 

C   A  S. 

CAS.  fubft.  mafe.  Accident  arrive  par  la  fortune.  Pcr- 
fonne  n'eft  refponfable  des  cm  fortuits.  Ce  mot  vient  du 
Latin  csfm,  de  csd». 

Cas,  fignifîc  auffi  ,  Condition  ftipulcequis'exccutc, 
lors  qu'il  arrive  une  choie  qu'on  prévoit  qui  peut  arriver. 
Dans  les  contraâs  on  fe  precautiorme  félon  les  divers 
cm  ,  comme  en  cm  de  guerre ,  de  pelle ,  de  fterilité , 
au  cm  lie  mort,  en  cm  de  récidive,  le  m  advenant 
qu'on  foit  depoflede'.  le  depoft  volontaire  ne  fe  prouve 
par  témoins  qu'en  trois  cm,  incendie,  ruine,  naufrage. 

Cas,  lignifie  auffi ,  Kl  h  me.  On  fait  cm  de  cet  Advocar. 
Ce  n'eu  pas  grand  cm  que  l'ouvrage  que  vous  m'avez 
montré,  il  ne  s'agit  que  de  cent  livres  en  ce  procès,  ce 
n'eft  pas  grand  cm. 

Cas,  lignifie  encore ,  une  chofe  qui  convient  à  quel- 
qu'un. N'allez  point  chercher  plus  loin ,  c'ett  là  voftre 
cm  y  voftre  fait. 

Cas,  en  termes  dcjurifprudcnce,  c'eft  l'efpece  d'une 
loy.  Les  loix  font  bonnes  en  un  cm  ,  &  ne  le  font  pas 
en  l'autre,  ce  n'eft  pas  là  le  (M ,  l 'efpece  de  la  loy  que 
vous  citez. 

*  Cas,  fe  dit  encore  en  ftile  du  Palais  en  pluficurs  formu- 
les. On  a  obfcrvé  les  formes  en  tel  cm  requifes  8e  ac- 
coufhimécs.  il  a  été  condamné  pour  les  cm  refultans  du 
procès ,  c'eft  à  dire ,  pour  plufiturs  chofes  dont  il  y 
avoit  preuve  au  procès.  On  met  dans  les  Lettres  de 
Chancelerie ,  Si  le  cm  y  efchet ,  c'eft  à  dire ,  S'il  y  a 
lieu ,  félon  l'exigence  des  cm  ,  félon  le  mérite  des  af- 
faires. 

Cas,  fe  dit  auffi  au  Palais  d'une  certaine  nature  d'affaires, 
de  délits ,  de  crimes'.  Les  Cm  Royaux  Se  Prevoftaux 
font  certains  crimes  dont  connoiflènt  (es  Juges  Royaux 
&  Prevoftaux  à  l'exclufton  des  fubaltcrnes,  comme 
faune  monnoye  ,  rapt,  port  d armes  ,  infraction  de 
ftuvegarde ,  otc.  En  matière  civile ,  comme  le  poiTcf- 
fotre  des  Bénéfices ,  le  délit  fait  dans  les  forefts  du  Roy, 
lescaufesde  fondorneine,  les  Eglifes  de  fa  fondation , 
Sic.  font  des  Cm  Royaux. 

On  dit  auffi  à  l'égard  des  Eccletuftiques ,  le  cm  privilégié, 
pour  oppofer  au  dclit  L'Official  juge  le  Prê- 

tre pour  le  délit  commun,  mais  le  Juge  Royal  y  af- 
filie pour  le  cm  privilégié,  c'eft  à  dire,  lors  qu'il  y  a 
quelque  crime  qui  mente  quelque  peine  corporelle, 
attendu  que  l'Eglilê  ne  condamne  point  à  peine  afflittive. 
On  dit  auffi  des  affaires  qui  fe  font  extraordinaire  ment  en 
conf iderarion  du  mérite  de  quelque  perfonne,ou  de  quel- 

.  que  circonftance  importante ,  que  c'eft  un  cm  privilégié, 
qu'il  ne  tire  point  à  confequence. 

Cas,  en  termes  de  Théologie ,  fe  dit  de  certains  faits 
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qui  augmentent  l'énormitc  d'un  péché.  Ce  Docteur  eft 
fçavant  dans  les  cm  de  confcicncc.  ce  pèche  eft  un  (M 
refervé  au  Pape ,  àl'Evéque.  IcsPrtftrcs  ont  pouvoir 
d'abfoudrc  à  l'article  de  la  mort  les  vrais  pénitents  de 
tous  les  cm  refervés. 
Cas,  lignifie  quelquefois ,  Ordure  8c  obfcenité.  Cet 
enfant  a  fait  fon  cm  en  cet  endroit-là ,  il  faut  le  nettoyer. 
Voiture  a  dit  dans  un  Rondeau  , 

Saboule  St  met  la  tripière  par  bas , 
Jambes  en  l'air  elle  montre  fon  (M,  &C 

Cas,  en  termes  de  Grammaire ,  fe  dit  de  la  différente 
inflexion  des  noms.    Ilyafixr*,  le  nominatif,  le 
itif,  le  datif,  l'accufatif ,  le  vocatif,  &  l'ablatif. 
François  ils  ne  diflèrent  que  par  l'appofition  des  ar- 
ticles ;  en  Latin  par  la  tertninaifon. 
Cas,  eft  au/fi  une  efpece  d'intcrjec~tion ,  ou  d'adverbe 
admiratif.  C'eft  grand  cm  que  les  hommes  ne  fc  corri- 
gent point  par  les  fautes  d  autruy. 
Cas,  fe  dit  encore  adverbialement  en  ces  phrafes.  As  us% 
en  tent  cm  ,  ftfiz,  U  (At ,  en  ce  cm  ,  pour  dire ,  En  cette 
occafion,  ai  cette  condition ,  en  cette  fuppofition. 
On  dit  auffi ,  Ehcm  ,  pour  defîgrter  quelque  chofe  parti- 
culière. En  cm  de  fruits ,  pour  dire,  Quant  aux  fruits , 
je  n'en  mange  point  de  cmds ,  &c. 
Cas,  fe  dit  auffi  proverbialement  en  ces  phrafes.  Au  cm 
que  Lucas  n'euft  qu'un  œuil ,  fa  femme  aurait  efpoufé 
un  borgne ,  pour  fe  moquer  de  ceux  qui  prevoyent  trop 
d'accidents,  qui  demandent  f  rop  de  conditions.  On  dit 
auffi  ,  Vous  mette*  trop  de  fi  8c  de  cm  en  cette  affaire, 
pour  dire ,  Vous  demandez  trop  de  précautions ,  voua 
entrez  en  trop  de  particularités.  On  dit  auffi  d'un  hom- 
me ,  que  fon  cm  eft  falc ,  quand  il  fe  cache  poui  fe  dé- 
rober à  la  punition  de  quelque  crime.  On  dit  auffi,  Tous 
vilains  cm  font  rernabUs. 
CASANIER,  fubft.  mafe.  Pohron ,  fainéant ,  qui 
ne  fort  point  de  fa  cafe ,  du  coin  de  fon  feu.  Voffius 
croit  que  ce  mot  vient  du  Latin  cjfj. 
CASAQ.UE.  fubft.  fera.  Manteau  qu'on  met  par  def- 
fus  fon  habit ,  Se.  qui  a  des  manches  ou  on  fourre  les  bras. 
Les  ufjques  font  commodes  pour  les  gens  de  cheval. 
Ce  mot  vient  de  Caracalla  Empereur  ,  lequel  étant  à 
Lyon ,  fit  habiller  tous  fes  gens  de  cette  manière  de  veC- 
temenr.    On  difoit  autrefois  cmmjmw  ,  au  lien  de  c*fd- 
quin,  &  on  le  dit  encore  à  prêtent  en  Baifigni.  D'au- 
tres croyent  que  ce  mot  fient  d'un  habillement  de  Co- 
faques,  8c  qu'on  a  dit  cdfsqne  par  corruption ,  comme 
bengteline  des  Hongrois.    Covarruvns  le  fait  venir  de 
l'Hébreu  tsfà,  qui  lignifie  currrir  :  d'où  a  été  tiré  le 
Latin  uft ,  ca^mu  ,  comme  on  dit  tuguriiem ,  à  tegende. 
On  appelle  c*ftques  de  Moufquetaires,  de  Gardes  du  corps» 
de  Gendarmes ,  les  manteaux  de  cette  forte  portés  par 
les  cavaliers  de  ces  compagnies,  qui  ont  des  marques 
te  des  broderies  particulières  pour  les  diftinguer  les  uns 
des  autres.  U  a  pris  la  cdfeqm ,  ou ,  H  a  rendu  la  câfê- 
<j«#dcMoufqucraire,  c'eft  à  dire,  H  eft  entré  au  fervi- 
cc ,  ou ,  Il  a  quitté  le  fervice  de  Moufouetaire. 
On  dit  figurément ,  qu'un  homme  a  tourné  e*f*q*e ,  pour 
dire ,  qu'il  a  change  de  parti.  Ce  Prince  étranger  s'c'toit 
mis  du  cofté  du  Roy ,  mais  depuis  il  a  tourné  cafdqUe. 
les  troetppes  auxiliaires  font  fujettes  à  tourner  jaque. 
Casa  qjt  i  s.  fubft.  mafe.  Petit  cafaque.  H  n'eft  en  ufa- 
gc  qu  en  cette  phrafe  proverbiale ,  On  luy  a  donné  fur 
Te  (aftqam ,  pour  dire,  On  l'a  battu. 
CASCADE,  f.  f.  Cheutc  d'eaux  qui  tombe  d'un  ro- 
cher dans  un  lieu  bas.  Dans  les  montagnes  on  voit  mille 
petits  rouleaux  qui  font  des  ufcUet  naturelles.  Ce  mot 
eft  venu  de  l'Italien  tmftMâ ,  qui  a  été  fait  de  ctfcârt  & 
décade.  Ménage. 
Cascade,  feditauffi  dcccsehcutescfeaux  quifefbnt 
artificiellement  dans  le*  jardins  de  plaifance ,  quand-on 
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Élit  tomber  des  eaux  ,  (bit  en  nappes ,  foîr  enjets  »  (oit 
en  rigoles  de  haut  en  bas ,  ou  de  baffin  en  baïïin. 

Cascade,  fê  dit  auflï  figuré  ment  des  fautes  de  juge- 
gement ,  des  inégalité/  <jui  fe  trouvent  dans  un  ouvrage, 
jugement  de  l'Auteur  où  eftiez-vous ,  quand  vous  fûtes 
ce  te:  magnifique  mjude  t  dit  Balfàc. 

CASCA  NES.  Cf.  plur.  Terme  de  Fortification. 
Ce  font  certains  puits  qu'on  tait  dans  le  tcrrcplain  pour 
éventer  les  mines. 

CASE,  fubft.  fera.  Miifon.  En  ce  fens  ce  mot  cft  em- 
prunté de  l'Italien  cjft ,  &  n'eft  encore  en  ulagc  qu'en 
peu  de  phrafes.  C'elUe  patron  delà  ttft.  il  rentre  dans 
mitdfe.  il  ne  fort  point  de  fa  Cdft,  lfidore  &  Papias  di- 
fentqucccftune  petite  maifon  de  payfan  fermée  feule- 
ment de  hayes,  ou  de  plis. 

Case,  fc  dit  ordinairement  des  divers  carreaux  qui  font 
dans  un  cfcliiquicr .  ou  damier  ,  au  jeu  des  Efchccs ,  & 
des  Dames.  Le  Roy  n'a  plus  que  deux  cdfes  pour  fc  fau- 
ver.  le  pion  advance  de  deux  cdfes  le  premier  coup. 
Ménage  après  Saumaife  tient  que  ce  mot  vient  de  cajft , 
ou  cdfft  y  qui  vient  du  Grec  bjffd ,  qui  fignifîe  la  me- 
nu- chofe. 

Case,  le  dit  auffi  au  jeu  du  Triquctrac  de  deux  dames  qui 
fontpofécs  fur  une  me  me  ligne  ou  languette  marquée 
fur  le  tablier  où  on  joue  le  Triquctrac,  &  qui  empêchent 
les  dames  du  parti  contraire  de  palier  outre.  Quand  on 
fait  le  petit  Jean ,  il  fêtt  a  abattre  du  bois  pour  faire  des 
tdfes.  Lefeptiéme  point  s'appelle  la  cjfe  du  DuUe, 
parce  que  c'eft  la  plus  difficile  à  faire.  Une  dcmk-cdfe , 
c'iit  quand  il  n'y  a  qu'une  dame  abattue, 
CASEMATE,  fubft.  fera.  Terme  de  Fortification , 
ce  qu'on  appelle  autrement  fldce  bdffe  ,  ou  fuw  b*s. 
C'eft  la  batterie  qui  eft  dans  le  flanc  pour  deftendre  le 
fofle.  Ce  nom  vient  d'une  voûte  qu'on  faifbit  autrefois 
pour  feparer  les  platte-fbrmcs  où  fe  faifotent  les  batte- 
ries hautes  &  balles ,  dont  chacune  fe  nommoit  en  Ita- 
lien tdf*  urnuta ,  ou  en  Efpagnol  eaftnutd.  Mainte- 
nant on  fe  contente  de  retirer  la  place  haute  en  dedans  du 
baflion.  Quelquefois  on  fait  trois  plattcs-formcs ,  dont 
la  plus  haute  eft  fur  le  rempart.  La  cdftnutt  eft  aufïi  ap- 
pelléc  fLdnc  retiré ,  parce  que  c'eft  la  partie  du  flanc  qui 
cft  la  plus  proche  de  la  courtiiK,  &  du  centre  du  baftion. 
On  la  couvroit  autrefois  d'un  orillon  ou  cfpaulement , 
qui  étoit  un  corps  maffif  de  pierre  rond  ou  quarré  qui 
empechoit  qu'on  ne  vift  de  dehors  dans  les  batteries. 
CASER,  verb.  ncut.  qui  ne  fe  dit  qu'au  jeu  du  Trique- 
trac  ,  pour  fignifier ,  Faire  des  cales ,  ou  mettre  des 
dames  l'une  fur  l'autre ,  afin  d'empécher  l'adverfaire  de 
p aller  outre.  La  plus  grande  feienec  du  Triquctrac  eft 
de  bien  ctfer.    Dans  les  vieilles  Couftumes  on  difoit 
tdftr,  Se  dtdfer,  pour  dire,  Donner  quelque  terre  en 
fief  :  d'où  on  a  dit  tdfement ,  &  chôment ,  Se  tbds , 
pour  dire  ,  tnuifn  ;  Se  en  Latin  on  a  appelle  tdfttui , 
un  demefiique ,  un  r*jj*l. 
CAS  QU  E.  f.  m.  Arme  deffenfive  pour  couvrir  la  telle 
&  le  col  d'un  cavalier ,  qu'on  appelle  autrement  bedume. 
Ce  mot  vient  de  Cdjjuum  ou  cdfatw ,  diminutif  de  tdfjis. 
Ménage.  Sa  racine  a  lignifie  une  tbtfe  vuide  Se  ereufe. 
On  dit  en  Efpagnol  t»fet ,  pour  ftgnificr  la  tefte  ou  un 
morceau  d'un  pot  de  terre  cafle. 
Cas  exu  r  ,  qu'en  termes  de  Blafon  on  appelle  auffi  tim- 
bre ,  fe  met  au  dcflùs  de  l'Efcu  pour  fôn  principal  orne- 
ment.   C'eft  la  vraye  marque  de  Chevalerie  ;  au  lieu 
que  l'Efcu  efila  marque  dclafimpleNoblefl'c,  &  fur 
tout  chez  les  Allemands ,  qui  en  mettent  plufieurs  fur 
leurs  Armes ,  quand  ils  ont  plufieurs  Fiefs  ou  titres  qui 
leur  donnent  dès  voix  différentes  dans  les  Cercles  de 
l'Empire.  Il  y  a  eu  un  Archevêque  de  Cologne  qui  en  a 
porté  jufqu'à  fix.  Les  Auteurs  donnent  divers  noms  à  ces 
timbres  ou  tdfquts.    Vlmferi«l  eft  celuy  fur  lequel 
«'efleve  une  agile-,  kRsjdl»  celuy  qui  eft  couronne; 
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Ic  timbre  £excldmdti*n,  celuy  qu'on  porto  if  dans  le) 
tournois ,  lors  que  les  Hérauts  enoient  pour  faire  cotv- 
noiftrc.ceux  qui  entroient  dans  la  lice  ;  le  ambre  efleigné, 
celuy  qu'on  portoit  quand  on  alloit  chercher  les  adventu- 
res;  k  ttmbre  de  hurte ,  celuy  qui  eftoit  affilé  en  poin- 
te par  le  devant  pour  faire  glillèr  le  coup;  le  timbre  dt 
roi  i  celuy  qui  avoit  un  vol  au  dcflùs  ;  le  timbre  de  dtf- 
fenfe,  qui  dfoit  entièrement  fermé  ;  k  timbre  dt  fur- 
ie y  celuy  qui  eftoit  tout  uni  pour  les  courtes ,  qu'on  ap- 
pelloit  la  tturbe  ou  h  feule ,  lors  qu'on  courait  plufieurs 
enfemble,  Si  que  l'on  combattoit  comme  dans  une 
mefleé,  Sic. 

En  Blafon  on  diftingue  encore  les  tdfques  ou  timbres  par  la 
matière ,  la  forme  Si  la  tîtuation.    Ceux  des  Rois  font 
d'or,  ceux  des  Princes  Se  des  Grands  Seigneurs  d'ar- 
gent ,  Se  ceux  des  I impies  Gentilshommes  d'acier  poli. 
A  l'égard  de  la  forme,  ceux  des  Souverains  font  ouverts; 
les  autres  font  à  demi  fermez  Si  à  divers  nombre  de  gril- 
les ,  qu'on  compte  pour  marquer  les  divers  degrez  de 
qualité.  Les  moindres  font  tout  à  fart  fermez.  Et  à  l'é- 
gard de  la  fituation ,  elle  cft  ou  de  front ,  ou  en  tiers,  de 
en  profil.    Le  cdfque  ferme  Si  en  profil  eft  la  marque 
d'un  (impie  Gcntilhomnie,ou  d'un  foldat  qui  s'eft  figno- 
lé.  Le  ufque  fermé  Se  placé  de  front  marque  une  No- 
blcflê  nouvelle ,  mais  acquife  par  quelque  action  héroï- 
que.   Le  grillé  &  en  profil  eft  la  marque  d'un  Gentil- 
homme qui  n'a  veuë  que  fur  fês  fujets.    Le  grillé  & 
de  front  eft  celle  d'un  Capitaine  qui  a  commandement 
fur  fes  trouppes.  Le  Cdfque  ouvert  Si  de  profil  eft  la  mar- 
que d'un  Seigneur  qui  a  un  grand  Fief  dépendant  du 
Roy.  Et  enfin  le  ufque  ouvert  &  de  front  eft  celle  d'un 
pouvoir  abfolu  &  fouverain.  Mais  toutes  ces  diftinctoon» 
font  du  dernier  ficelé;  car  autrefois  tous  les  Cdfquet 
croient  fermez.  Voyez  Heaume. 
Casqjue,  fignifie  auffi  figurcment  la  tefte.   Il  en  a 
dans  le  Cdfque ,  pour  dire  ,  II  a  un  peu  la  cervelle 
brouillée,  toit  de  vin ,  fuit  de  folie.  En  ce  fens  il  cft  bai. 
C  A  S  S  A  D  E.  fitbft.  fcm.  Bourde  qu'on  invente  pour  fc 
défaire  des  importunités  de  quelqu'un.  Onlcditauflï 
des  hâbleurs  qui  promettent  beaucoup ,  &  qui  tiennent 
peu  :  on  les  appelle  Donneurs  de  cdffîdes.  Ce  mot  vient 
de  ce  qu'un  Manceau  pour  s'exempter  de  prefter  fon 
cheval  a  fes  amis ,  leur  difoit  toujours  qu'U  avoit  une 
cxffdde ,  qui  cft  un  vieux  mot  qui  figruhott  alors  une 
blejfurede  cheval. 
C  A  S  S  A I L  L  E.  f.  f.  Terme  de  Labourage ,  qui  fè 
dit  delà  levée  des  guerets ,  quand  il  faut  cafler  Se  ouvrir 
la  terre  pour  luy  donner  fon  premier  labour,  fa  première 
façon.  La  cdffdille  fe  fait  entre  Pafqucs  Si  la  St.  Jean. 
CASSANT,  a  nt  e.  adj.  Fragile ,  qui  fc  cafle  aife- 
ment.  L'albaftre  eft  une  pierre  fon  Cdfsnte.  les  métaux 
aigres  font  fort  eaffduts. 
CASSATION,  fiibft.  fera.  Terme  du  Palais,  fedît 
des  actes  &  des  procédures  qu'on  an  nulle.  Il  pourfùk  la 
(djfdtiers  de  fon  mariage ,  du  teftament  de  fon  père, 
on  fc  pourvoit  contre  les  arrefts  au  Confcil  par  eajfutum. 
un  demandeur  en  cjjfdtim.  aux  Requeftes  du  Palais , 
de  l'Hoftcl ,  Si  au  Confeil ,  on  prononce  par  Cdjftticn 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  au  préjudice  du  renvoy  fait  de- 
vant eux.  les  deffenfès  portées  parles  arrefts  jpronon- 

ickproco- 


cent  toujours ,  à  peine  de  nullité  ,  de  c*ff*titn  < 
dures,  Sic. 
Ces  mots  viwinent  du  Latin  qudjftre. 
C  A  S  S  A  V  E.  f.  f.  Pain  dont  fe  nourrirent  les  Sauvages 
des  Antilles ,  fait  de  manioque.  C'eft  une  racine  com- 
mune en  toute  rAmerique ,  dont  le  jus  eft  un  poifon 
fort  dangereux  ;  mais  ton  marc  fert  à  faire  le  pain. 
Les  Indiens  Occidentaux  ne  mangent  que  du  pain  de 
tdjfeve  y  à  caufe  que  noftre  blé  ne  vient  point  en  l'Amé- 
rique: il  levé  trop  toft,  &  ne  jette  que  de  la  paille. 
Voyez  M*ni»que. 

CASSE. 
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CASSE,  adj.  f.  qui  le  dit  de  la  voix  d'un  homme  mou- 
rant ou  enroue  ,  qui  parle  difficilement.  C'eft  une  voix 
ujfc  ou  enrouée ,  qu'on  entend  difficilement.  Ce  mot 
vient  du  Latin  qtiajjus ,  quaffatui. 
CASSE.  1".  F.  Kru:t  qui  vient  aux  Indes ,  fait  en  forme 
d'un  long  bafton  noir ,  dont  la  moelle  lërt  à  purger  6c 
à  ratrailchir.  Les  Anciens  n'en  ont  fait  aucune  mention. 
Les  Modernes  l'appellent  la  gtufft  i'Egjfte.   C'eft  un 
arbre  des  plus  hauts ,  ayant  lccoicc  cendrée.  Son  bois 
cft  folide  &  reflerre.  Le  dedans  cft  noir  comme  ehene» 
nuis  ce  qui  cft  fCn  l'écorcc  eft  jaunaftre.  JJ  a  des  raci- 
nes fort  grandes  comme  le  noyer ,  &:  des  feuilles  com- 
me le  carrouge.  Il  cft  de  inauvaife  odeur  quand  il  eft 
verd  ,  &  a  des  gouflès  longues ,  rondes  &  maffives 
pendantes  à  fes  b.anches ,  qui  font  rouges  tirant  fur  le 
noir.  Quand  elles  mcurilïènt ,  elles  font  pleines  d'une 
moelle  noire ,  douce  &  épaillè  comme  de  la  crefmc , 
avec  une  graine  dure  fcmblablc  à  celle  du  carrouge,  fc- 
parée  en  petits  caillons  par  beaucoup  de  petites  peaux 
ligneufes.  Les  Médecins  de  France  ne  purgent  gueres 
qu'avec  de  la  (affe.  Un  bafton  de  (affe  peie  un  quarteron, 
&  fa  moelle  une  once.  La  (affe  fe  monde  avec  un  tamis , 
&  on  la  prend  en  bol ,  ou  en  breuvage.  On  l'appelle 
frlutive  &  laxalire ,  ou  (affia  ftfiuU. 
Les  Anciens  ont  appelle  caffe ,  un  bois  aromatique  qui 
ctoit  une  efpcce  de  cinamome  :  c'eft  la  (affe  dure  de 
Diofcoride. 

On  dit  proverbialement  ScbaiTcment,  Donner  de  h  (affe 
à  quelqu'un  »  pour  dire ,  le  deftitucr  de  fa  charge ,  de 
fon  cmploy ,  Je  caifer  aux  gages. 

Casse,  lignifie  encore ,  la  partie  d'une  ccritoirc  porta- 
rive  où  l'on  met  les  plumes. 

Casse,  en  termes  d'Architecture ,  fc  dit  de  refpaee  qui 
cft  enta-  les  modillons  des  corniches ,  dans  lequel  il  y  a 
d'ordinaire  des  rofes  raillées. 

Casse,  ai  termes  d'Imprimerie  ,  cft  une  cfpece  de 
grande  boefte  platte ,  divifcc  en  plufieurs  quarrez  ou 
caflètins ,  en  chicun  defquels  on  met  les  caractères  de 
même  cfpece,  afin  que  le  compofiteur  les  trouve  plus 
aifement.  Une  caffe  de  gros  Romain ,  de  St.  Augultin, 
deCiccro.  une  caffe  d'Italique,  de  Grec,  tfee.  Ce  mot 
vient  du  Latin  caffa,  Nicod. 

Casse,  en  termes  de  Charpcnteric ,  eft  la  partie  du 
gouvernail  d'un  bateau  foncet ,  qui  fort  en  dehors  du 
vaillèau ,  fit  qui  en  fouftient  toutes  les  planches  juiqu'au 
fat  r  an. 

Casse,  chez  les  Orfèvres ,  eft  une  jate  ou  vaifleau  de 
terre  qui  fert  à  affiner  &  feparer  l'or  <5c  l'argent. 

C  A  S  S  E  -  M  U  S  E  A  U.  f.  m.  Coup  de  poing  dans  le 
nez ,  ou  autre  choc  qui  offenfc  le  viïagc.  On  appelle 
suffi  par  antiphrafe,  caffe mu  féaux ,  de  petits  choux, 
ou  une  efpv.ee  de  patiflerie  molle,  tendre,  creufe  oc 
fort  délicate, 

CASSE-NOIX, ou Caffe-mifette.  Petit inftrumcnt 
de  bois  en  forme  de  tenailles ,  qui  fert  à  caflër  des  noix 
ou  des  noifetres ,  qu'on  fervoit  autrefois  fur  table. 

On  appelle  auflî  «/ff-iwar ,  une  cfpece  de  geay.  En  Latin 
graculm  alpmtu. 

CASSENOLLE.  f. f.  Drogue fervant aux Tcintu- 
riers.  C'eft  la  même  chofe  que  la  noix  de  galle  qui  vient 
fur  quelques  chefncs. 

CASSER,  v.  acl.  Rompre,  brifer,  fracafîër.  On 
(affe  la  tefte  aux  deferteurs  en  les  paflànt  par  les  armes, 
les  débaudx7.  (jjfent  des  verres  après  qu'ils  ont  bû  cer- 
taines fantez.  (jjj'cr  des  noyaux ,  des  noix,  cette  glace 
de  miroir  s'eft  caffie  en  mille  pièces.  Ce  mot  vient  de 
taffare  de  la  balle  Latinité,  qui  a  été  fait  de  l'ancien 
quaffare,  lignifiant  la  même  choie.  Ménage. 

On  dit  avec  le  pronom  pofonncl ,  qu'une  eftofre  fe  (affe , 
lois  qu'elle  le  coupe  dans  les  plis ,  qu'il  s'y  fait  des  len- 
tes en  long  en  pîulicuis  endioits.  Le  camelot ,  le  mon- 
cayard  fe  caffent. 
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On  dit  au/fi  des  cordes  de  luth ,  d'e/pinctte ,  qu'elles  fe  caf- 
fent comme  un  verre. 

Casser,  lignifie  auflî ,  Efgrugcr,  réduire  en  menues 
parties:  comme,  Caffer du grais ,  dufucrc. 

On  dit  aufli  en  termes  d  Agriculture,  Caffer  la  terre,  en 
parlant  de  la  première  façon ,  du  premier  labour  qu'on 
luy  donne,  quand  on  levé  les  guerets  d'une  terre  qui 
s'eft  repoféc  quelque  tem  ps. 

Casser,  en  termes  de  Palais ,  lignifie ,  Annuler.  Ce 
mariage  ,  ce  teftamem  ont  été  caffet.  par  arreft.  le  Con- 
fcil  du  Roy  cage  les  arrefts  des  Parlements.  les  Rcqucf- 
tes  du  Palais  ck  de  l'Hoftcl  caffent  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
préjudice  du  renvoy  fait  en  leur  Jurifdictbn ,  comme  un 
attentat. 

Casser,  lignifie  auflî ,  Supprimer  la  charge  d'un  Of- 
ficier ,  ai  l'en  démettre.  On  a  caffe  le  Prchiial  d'un  rd 
Heu ,  c'eft  à  dire ,  On  a  révoqué  l'Edit  de  création.  On 
a  (affié  ce  Capitaine  à  la  tete  des  troupes  pour  avoir  com- 
mis une  lâcheté. 

En  gênerai  on  dit,  Caffer  des  troupes,  pour  dire  finalement, 
les  licentier,  les  remercier  de  leur  fervice,  les  congédier. 

On  du  auflî  d  un  homme  vieux  &  miferablc  ,  que  les  an- 
nées ,  que  les  chagrins  l'ont  beaucoup  taffé ,  qu'il  fc 
caffic  beaucoup. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement,  Caffer  du  grais 
à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  ne  veut  rien  faire  de  ce 
qu'il  fouhaitte  :  &  qu'un  homme  cft  taffé  aux  gages , 
pour  dire.qu'on  ne  veut  plus  avoir  de  commerce  avec  luy. 
On  dit  auflî  au  cabaret ,  Qui  cafft  les  verres  les  paye  :  ce 
oui  veut  dire  aufli ,  qu'H  faut  que  chacun  porte  h  peine 
de  la  faute  qu'il  a  commife.  On  dit  aufli ,  qu'une  fem- 
me a  caffé  fes  ceufs ,  quand  elle  a  accouche  avant  terme 
par  quelque  cheurc  ou  accident. 

Casse,  e'e.  part,  tk  adj. 

On  appelle  en  Mulique  un  verre  cap,  un  certain  fon  qu'on 
tire  d'une  corde  de  luth,  qui  imite  le  bmit  que  fait  un 
verre  quand  on  le  caûe.  Un  homme  caffî ,  qui  cft  vieux 
Se.  valétudinaire. 

C  A  S  S  E  -  T  E  S  T  E.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  des  vins  fumeux  &  malfaifants ,  qui  font  grofliers  , 
qui  cnyvrcnt  &  donnent  des  maux  de  tefte.  Les  Auverg- 
nats &  gros  vins  d'Orléans  font  des  caffe-tefie: 

CASSETIN.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  un 
des  petits  quarrez  qui  divifent  une  cafle  d'Imprimerie, 
&  où  on  met  une  lettre ,  un  caractère  particulier. 

CASSETTE.  Cf.  Petit  coffre  portatif  où  on  enfer- 
me ce  qu'on  a  de  plus  précieux.  Une  cajfrtte  de  nuit, 
ne  caffettt  de  la  Chine ,  d'cfcaiJle  de  tortue,  un  tel  a 
une  penfion  aflignéc  fur  la  caffttte  du  Roy  ,  où  on  met 
tous  les  mois  fix  mille  louis  d'or  pour  faire  des  gratifica- 
tions manuelles.  Ce  mot  vient  decaffetta.  Ménage  & 
Saumaife. 

CASSEUR,  f.  m.  qui  eft  en  ufage  dans  cette  phrafe 
proverbiale,  C'eft  un  grand  caffeur  de  raquettes,  pour 
dire ,  C'eft  un  hâbleur ,  un  fanfaron  qui  le  vante  faufle- 
ment  d'avoir  fait  plufieurs  choies  dont  Û  n'eft  pas  capa- 
ble. Ce  mot  vient  de  quaffattr. 

C  A  S  S 1 D  O I N  E.  f.  f.  Pierre  minérale  &  precieufe 
qui  a  des  veines  de  plufieurs  couleurs  ,  dont  on  fait  des 
vafes  qui  ont  été  fort  eftimez  dans  l'antiquité,  &  qu'on 
a  appeliez  murrbtna. 

C  A  S  S 1  N  E.  f.  f.  Petite  maifon  à  la  campagne  :  ce  qui 
s'eft  dit  premièrement  de  l'habitation  d'un  Hermite  ou 
d'un  Moine  qui  s'eft  retiré  en  quelque  lieu  defert  pour 
vivre  en  folitairc.  Ce  root  vient  de  (affina  Italien  , 
qu'on  a  dit  aufli  dans  la  bafle  Latinité  dans  le  même 
fins. 

C  A  S  S I O  P  E'  E.  f.  f.   Conftcllarion  eclefte  qui  cft 
dans  la  partie  boréale  du  Ciel ,  compofée  de  i  j.  cftoi- 
les  fort  apparentes ,  mais  Tycho ,  Baycrus  &  Galilée 
en  ont  oblervc  piulicurs  autres.   Les  Arabes  l'appellent 
Rr  Cba.fi 
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Clwi/f  FflMiV.  En  l'année  1571.il  parut  en  cette  Con- 
ftcllation  une  nouvelle  cfloilc  qui  furpalïoit  en  gran- 
deur Ce  en  éclat  Jupiter  même.  Tous  les  Aftronorues 
de  ce  temps-là  firent  là-delTus  plufieurs  Diik  nations , 
entre  autres  Tycho-Brahé  Ce  Kepler  ,  l'Abbé  Mau- 
rolycus  ,  Fortunius  Licctus  ,  Thcodoms  Grami- 
ncus,  6Yc.  Théodore  de  Bezc  dit  alors  fort  ignorara- 
ment ,  qu'elle  étoit  du  genre  des  Comètes ,  ex  que  c  c- 
toit  la  même  eftoile  qui  apparut  aux  Mages  pour  les 
conduire  en  Bethléem ,  Se  qu'elle  venoit  annoncer  le 
fécond  advenement  de  J  f,  s  v  s  -  C  h  r  i  t.  Le  Lant- 
grave  de  Heilê  Se  Andréas  Rofa  ont  été  de  même  advis  , 
qui  a  été  réfuté  par  Tycho ,  Se  plus  fortement  par  l'ex- 
périence du  temps  écoulé  depuis  ,  qui  a  fait  voir  com- 
bien cette  prédiction  étoit  vainc. 
CASSOLETTE,  f.f.  Petit vaifïcau où  refehaut de 
cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on  fait  brùfler  des  paftilles  Se 
des  odeurs  agréables.  On  dit  ironiquement  Se  par  anti- 
phrafe  >  Voilà  une  effrange  cajftlttte  >  quand  on  fent 
quelque  chofc  de  fort  puant.  Ce  mot  vient  de  uftAttta. 
Italien  diminutif  de  ufitU  Se  de  ïajfj.  Ménage. 

Cassonade,  ou  ctjh  ■■ . .    f.  f.  sucre  qu'on 

ameine  Se  qu'on  vend  en  poudre  ou  en  gros  morceaux , 
qui  n'a  pas  eu  fa  dernière  préparation ,  par  laquelle  on 
le  durcit  &  on  le  met  en  pain.  On  tient  que  la  cujfonjde 
lucre  mieux  que  le  fucre  raffiné  &  mis  en  pain  ;  mais  cf le 
fait  bien  plus  d'efeume. 
CASTAGNETTE.  f.f.  Infiniment  dontfc  fer- 
vent les  Mores ,  les  Efivignols  ck  les  Bohémiens  pour 
accompagner  leurs  dan  (es ,  leurs  farabandes ,  Ce  leurs 
guitares.  Il  cft  compofe  de  deux  petits  ronds  de  bois 
ue  prunier  ou  de  hcftrc,  fec  &  creufe  en  forme  de  cuillie- 
rc>  dont  les  concavitez  fè  mettent  l'une  fur  l'autre,  qu'on 
attache  au  pouce  ,  &  qu'on  bat  de  temps  en  temps 
avec  le  doit  du  milieu  ou  l'annulaire ,  pour  marquer  les 
roouvemens  3c  les  cadences.    On  peut  battre  huit  ou 
neuf  fois  les  cjfijgnettcs  dans  le  temps  d'une  mefurc,  ou 
d'une  féconde  de  minute.    Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol 
CdfiaimetM  ,  •&  a  été  formé  do  la  reiTemblance  qu  ont 
ces  infini  mens  avec  les  chaftaignes. 
C  AS  TELOGNE.  f.f.  Couverture  de  lit  faite  de 
laine  tres-fine.  Ce  nom  vient  de  (jftjla/u ,  parce  qu'on 
les  fait  d'ordinaire  de  la  toifon  des  agneaux.  On  les  ap- 
pelle quelquefois  mtntti. 
CASTILLAN,  f.  m.  cft  une  efpcce  de  monnoyc 
d'or  dont  on  ufc  en  Efpagnc ,  qui  vaut  14.  realles,  Se 
1 6.  deniers ,  ou  j.  livres  1  o.  fols  de  nôtre  monnoye. 
C  A  S  T  I  L  L  E.  f.  f.  Terme  populaire ,  qui  fignifie , 
Petite  querelle ,  ou  diffèrent  entre  gens  qui  vivent  en- 
femble,  ou  qui  fè  rencontrent  fouvent.  Ces  gens  ma- 
riés font  mauvais  ménage  ,  il  y  a  toujours  quelque  eaf- 
tilie  entr'eux  ,  quelque  chofe  à  demefler.  Ce  mot  vient 
par  corruption  de  caftine ,  ou  cafpne ,  qui  fignifioit  au- 
trefois qutrtlU ,  rtmtt. 
CASTOR,  f.  m.  Animal  amphibie ,  qui  vit  tantoft 
fur  terre,  ck  tantoft  dans  l'eau ,  &  qui  ne  s'apprivoifè 
jamais.  Les  Anciens,  comme  Solin,  Pline,  Andro- 
machus ,  Min ,  Apulée ,  Ciccron ,  &c.  ont  crû  qu'il 
fc  chaftroit  luy-mcme  ,  quand  il  étoit  nourfuivi  des 
Chailcurs  ;  fur  quoy  les  Poètes  ont  triomphé ,  quoy  que 
Diofcoridc  euft  fait  voir  que  c'étoit  une  erreur ,  parce 
qu'il  luy  eft  impotîîblc ,  non  plus  qu'au  verrat,  de  pou- 
voir toucher  à  les  genitoires.  11  a  dans  les  aînes  deux  pe- 
tites bourfes  qui  enferment  une  liqueur  precieufe ,  qu'on 
appelle  le  (aftoreitm ,  qui  ne  fort  point  de  fes  tcfticules, 
parce  qu'on  en  trouve  aux  femelles ,  aufli  bien  qu'aux 
mafles.  Il  fe  faut  garder  de  rompre  la  pellicule  qui  en- 
ferme cette  liqueur ,  parce  qu'd  faut  qu'elle  fe  feche  de- 
dans pour  eftrc  bonne.  Chaque  veffic  cft  fcmblablc  à 
un  oeuf  de  poule ,  &  par  fois  plus  greffe ,  Se  elle  a  fon  ( 
ifliic  au  dehors  auprès  du  penil.  Cet  animal  reflêœbJc  à 
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la  loutre,  mais  il  eft  plus  gros.  Sa  teflc  va  en  arrondif- 
fant ,  Se  fon  muffle  eft  applati  &  camus ,  garni  de  poil. 
Il  a  la  langue  de  pourceau ,  des  joues  de  lièvre ,  Ce  des 
yeux  de  rat.  Son  foyc  eft  gros  Ce  noiraftre,  ckdtviféen 
cinq  lobes.  Son  fiel  eft  petit  suffi-bien  que  fàrattc.  Sa 
veine  eft  fcmblablc  à  celle  de  pourceau.  Ses  rognons 
font  gros. 

Il  a  été  diffequé  un  uftir  à  l' Académie  des  Sciences,  qui 
étoit  long  de  trois  pieds  tk  demi  depuis  le  mufeau  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  fa  queue.  Sa  plus  grande  largeur  étoit 
de  12.  pouces,  Se  il  pefoit  plus  de  trente  livres.  Sa  cou- 
leur étoit  brune  Se  fort  luifance  tirant  fur  le  minime. 
Son  plus  long  poil  étoit  d'un  pouce  Se  demy  ,  délié 
comme  des  cheveux ,  &  le  phis  court  d'un  pouce ,  doux 
comme  le  duvet  le  plus  fin.   Ses  oreilles  étoient  rondes 
&  fort  courtes ,  fans  poil  par  dedans ,  Se  velues  par  de- 
hors. Il  avoit  quatre  dents  inciiivcs  ,  comme  les  efeu- 
rouils ,  les  rats  Se  autres  animaux  qui  aiment  à  ron- 
ger. La  longueur  de  celles  d'enbas  étoit  de  plus  d'un 
pouce,  &  celles  d'enhaut  qui  fe  g!  i fient  au  devant  des 
autres  ne  leur  étoient  pas  directement  oppofées ,  mais 
étoient  difpofées  à  agir  à  la  manière  des  eifeaux  en  paf- 
fant  l'une  contre  l'autre,  étant  fort  trenchantes  par  le 
bout,  &  taillées  en  bifeau.  Leur  couleur  étoit  blanche 
par  dedans ,  &  d'un  rouge  clair  par  dehors ,  tirant  fur 
un  jaune  de  fafrran  baftard.  Il  avoit  fêizc  dents  molaires, 
huit  de  chaque  cofté.  Les  doits  de  derrière  étoient  joint» 
par  une  membrane ,  comme  ceux  d'une  oye.  Ceux  de 
devant  étoient  fans  membrane,  femblablcs  à  ceux  des 
rats  de  montagne  -,  &  ils  s'en  fervent  comme  d'une 
main,  de  même  que  les  efeurcuils.  Ses  ongles  étoient 
taillés  de  biais ,  Ce  creux  par  dedans ,  comme  des  plu- 
mes à  écrire.   La  queue  de  cet  animal  tient  plus  de  la 
nature  du  poiflbn,  que  de  celle  des  animaux  terrrftres , 
aulfi-bien  que  fes  pieds  qui  en  ont  le  gouft.  Elle  étoit 
couvmed'cfcaiJIeidel'epriilêurd'un  parcriemin,  lon- 
gues d'une  ligne  &  demie ,  &  d'une  figure  hexagone  ir- 
icguliere,  qui  formoient  un  epiderme  ou  pellicule  qui 
les  joignoit  enfemblc.  Elle  avoit  onze  pouces  de  long  , 
Ce  étoit  de  figure  ovale ,  large  en  fa  racine  de  quatre  pou- 
ces ,  Se  de  cinq  au  milieu.  Cet  animal  s'en  fert  avec  fes 
pieds  de  derrière  à  nager.  Elle  luy  fert  aufB  de  battoir  , 
pour  battre  le  mortier  dont  il  a  befoin  quand  il  fe  battit 
une  maifbn ,  qui  a  quelquefois  deux  ou  trois  eftages.  Ses 
teftkulcs  n'étoient  pas  attachez  à  l'efpinc  du  dos ,  com- 
me difent  Matthiole,  Amatus  Lufîtanus,  &  Ronde- 
let, mais  ils  étoient  cachez  aux  parties  latérales  de  l'os 
pubis  à  l'endroit  des  aines ,  &nc  paroiflôicnt  point  au 
dehors ,  non  plus  que  la  verge  ;  &  on  ne  peut  les  re- 
trancher fans  le  faire  mourir.  11  avoit  quatre  grandes  po- 
ches fituées  au  bas  de  l'os  pubis.  Les  deux  premières 
plus  élevées  que  les  deux  autres ,  avoient  la  figure  d'une 
poire  ou  d'un  V  fort  ouvert ,  &  fe  communiquoient  cn- 
fembfe.  Elles  avoient  une  tunique  intérieure  charnue* 
d'une  couleur  cendrée,  rayée  de  plufieurs  lignes  blan- 
ches, qui  avoient  plufieurs  replis  femblablcs  à  ceux  de 
la  caillette  d'un  mouton ,  Se  de  l'étendue  de  deux  pou- 
ces. On  y  trouva  les  reftes  d'une  matière  grifatrre,  qui 
avoit  une  odeur  fectide  Se  fort  attachée  :  c*  c'eft  là  le 
(jfioreum  dont  on  parle  tant. 
)n  l'appelle  en  Latin  fiber,  en  Grec  ktfln.  On  l'appelle 
aufli  en  François  buvre .  Il  s'en  trouve  plus  grande  abon- 
dance en  Canada  qu'en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Mat- 
thiole dit  pourtant  qu'il  y  en  a  beaucoup  en  Allemagne , 
Auftriche  Se  Hongrie.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du 
GKtgtfttr,  rentre,  parce  que  cet  animal  cft  fort  ven- 
tru. D'autres  aiment  mieux  le  faire  venir  de  uftrstt  »  à 
caufe  qu'il  fe  coupe  fes  genitoires  quand  il  cft  pourfuivi , 
fùivant  l'erreur  commune. 

a  s  r  o  R ,  lignifie  aufli ,  un  chapeau  fait  entièrement  de 
poUd'iinrtjftr.  Dcrtu-cjJL  çft  un  chapeau  fait  en  par- 
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tic  de  poil  de  ttftn ,  &  en  partie  d'autre  poil.  On  fait 
aullî  des  draps  de  t jfttr. 

Castor  eu  m.  f.  m.  eft  un  médicament  compofé  delà 
liqueur  enfermée  dans  depentes  boui  fus  que  le  caftora 
vers  les  aines ,  qui  cft  huilcufe  &  forte  en  odeur ,  mais 
qui  n'eft  pas  contenue  en  les  genitoires ,  comme  les 
Anciens  ont  crû  ,  ainlî  qu'on  a  monftré  cy-dciliis.  Elle 
s  epaiffit  ,  (Se  k  lait  jaune  comme  miel  ;  ck  iï  on  la 
pend  à  la  chc mince ,  elle  devient  femblablc  à  la  cire. 
Les  Médecins  reconnoiflent  de  fort  rares  qualités  au  tjf- 
ttrtum  -y  ik  cependant  quand  il  cft  noir  de  pourriture , 
c'eft  un  poilbn. 

CASTR  AMETATION.  f.  f.  Art  de  bien  pla- 
cer un  camp  ,  une  armée.  Un  Mirdchjl  de  Camp  do:t 
bien  fçavoir  la  aftitmftttttn.  On  ne  fe  fert  guère  de  ce 
mot  pour  les  campements  modernes.  Il  cft  plûtoft  La- 
tin que  François. 

CASUALITE'.  f.f.  Ce  qui  eft  fondé  fur  le  cas  for- 
tuit ,  qui  n'a  tien  de  certain  ,  ni  d'aflùré.  Tout  le  reve- 
nu de  cette  charge  confifte  en  cjfuulité. 

CASUEL,  EL  le.  adj.  Ce  qui  arrive  fortuitement 
fans  avoir  rien  d'allure.  ]e  ne  fçay  fi  cet  homme  vous 
tiendra  ce  qu'il  vous  a  promis  ,  cela  eft  fort  tafuel. 

On  le  ditaufn  des  revenus  qui  font  fondez  fur  les  cas  for- 
tuits i  Se  qui  ne  viennent  pas  toujours  régulièrement , 
ni  en  même  temps.  Le  Roy  a  beaucoup  de  revenus  té- 
fuels ,  comme  aubaines,  confifeations,  Paulettc,  &c. 
JLc  Trcforicr  des  parties  a faciles  reçoit  la  Paulettc  ,  les 
prefts  ck  les  taxations  au  quatrième  ou  au  huitième  de- 
nier des  Offices  qui  changent  de  titulaire.  Les  Seigneurs 
ont  aullî  des  revenus  ufuets ,  comme  quints  &  requints, 
rachats,  laods  &  ventes,  qu'ils  reçoivent  aux  muta- 
tions de  propriétaires  des  terres  qui  relèvent  d'eux  ,  des 
déshérences ,  des  amendes ,  des  confifeations ,  ckc. 

Caswh,  fe  dit  auflî  du  revenu  des  Curez ,  qui  ne  con- 
fiftc  ni  en  fonds ,  ni  en  dixmes.  Ce  Cure  ourre  fa  por- 
tion congrue ,  a  tout  le  ufyA ,  le  baifemain ,  le  creux 
dci'Egltfc. 

CASUEL,  ou  Gifutl.  f.  m.  C'eft  le  plus  grand  ic  le 
plus  maflîf  des  oucaux  quc'on  connoilfe  après  l'autruche, 
qui  n'eft  connu  en  Europe  que  depuis  l'an  1597.  où  il 
fut  apporté  de  Java  par  les  Hollandois.  On  a  fait  à  t  A- 
cademie  des  Sciences  la  dilfcction  d'un  tjfuel  qui  a  été 
quatre  ans  à  Vcrfaillcs.  En  voicy  la  defeription  tirée  des 
Mémoires  de  Mr.  Perrault.  II  avoit  cinq  pieds  &  demi 
de  long  depuis  le  bec  jufqucs  aux  ongles  ;  la  tefte  &  le 
col  d'un  pied  &  demi  ;  le  plus  grand  des  doits  de  cinq 
pouces  ;  l'ongle  feul  du  petit  doit  de  trois  pouces  ck  de- 
mi. Les  plumes  qui  le  couvraient  reflembloienr  mieux 
au  poil  de  l'ours  ou  du  fânglier ,  qu'à  des  plumes  ou  à  des 
duvets ,  tant  les  fibres  en  étoient  grolTcs.  Ces  plumes 
croient  toutes  de  même  efpece.  Il  y  en  avoit  de  dou- 
bles de  longueur  inégale  qui  alloicnt  jufqu'à  1 .1.  pouces. 
Son  col  étoit  fans  plumes  comme  celuy  d'un  coq  d'Inde. 
Ses  ailes  croient  fi  petites ,  qu'elles  ne  paroiflôient  point, 
étant  cachées  fous  les  plumes  du  dos.  Elles  n'avoient 
pas  trois  pouces  de  long.  Ses  plumes  jettoient  chacune 
cinq  gros  tuyaux  fans  aucune  barbe ,  &  étoient  de  lon- 
gueur différente  comme  des  doits.  Le  plus  long  avoit 
onze  pouces ,  ayant  trois  lignes  de  diamètre  vers  la  ra- 
cine. L'autre  extrémité  au  lieu  dVftrc  pointue ,  paroif- 
foit  rompue  ou  rongée.  Leur  couleur  étoit  d'un  noir 
fort  luifant.  Il  n'avoit  point  de  queue ,  mais  un  crou- 
pion cxrraordinairement  gros ,  couvert  de  plumes  com- 
me le  refte.  Sa  tefte  petite  avoit  une  crefte  haute  de  trois 
pouces  comme  un  calque,  dont  la  circonférence  étoit 
formée  en  trenchant,  luifante  ck  polie  comme  de  la 
corne.  L'extrémité  de  fin  bec  étoit  fendue  en  trois 
comme  au  coq  Indien ,  marquetée  de  deux  taches  ver- 
des,  le  refte  étant  de  gris  brun.  Il  avoir  une  troifiéme 
paupière  interne ,  &.  deux  appendices  charnus  au  bas  du 
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col ,  femblables  à  ceux  des  poules.  Ses  jambes  groflês, 
lottes  ex  dioites ,  avoient  des  écailles  hexagones ,  pen- 
tagones C\  quarrées.  Ses  ongles  étoient  nous  en  dehors, 
es.  blancs  en  dedans.  Cet  odeau  fe  nourrit  de  legunics 
&  de  pain  ,  &  il  avale  comme  l'autruche  tout  ce  qu'on 
Juv  prvfcnte  ,  quoy  qu'il  n'ait  point  de  geficr.  Sa  langue 
eft  dentelée,  quoy  qu'Aldroandus  &  qu'il  n'ait  ni 
ailes ,  ni  langue.  Ses  ailes  luy  aident  pkrftoft  à  frapper 
qu'à  marcher,  &  Clufius  dit  qu'avec  fes  pieds  il  brife 
des  troncs  d'arbre  gros  comme  la  cuifle.  On  l'appelle 
Eme  dans  les  Indes. 
C  A  S  U  E  L  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  cafiicl- 
le,  fortuite. 

C  A  S  U  J  S  T  E.  f.  m.  Docteur  qui  a  écrit ,  ou  que  l'on 
confulte  fur  les  cas  de  confrienec.  Efcobar  a  fait  un  Re- 
cueil des  opinions  des  Cifusfies  qui  l'ont  précédé.  Bc- 
nedicti.  Tambourin,  Diana,  &  une  infinité  d'autres 
ont  été  de  grands  Cafutftes. 

C   A  T. 

CATACHRESE.  fubft.  fem.  Terme  de  Gram- 
maire. C'eft  une  figure  de  mors  qui  cft  la  première  ef- 
pece de  métaphore.  Elle  fe  fait ,  quand  à  faute  de  trou- 
ver un  mot  propre  pour  expliquer  une  penfée ,  on  abufe 
d'un  mot  qui  en  approche ,  comme  lion  appelle  fdrri- 
tide  celuy  qui  a  tué  fa  mere ,  fon  frerc ,  fon  maiftre , 
fon  Prince  ;  quoy  qu'au  propre  il  ne  lignifie  que  le 
meurtrier  d'un  père.  Ce  mot  vient  du  (Jrcc  kjU(hr*$- 
Wj/-,  qui  lignifie,  abutor. 
CATACOMBES,  f.  m.  plur.  On  appelle  amfi  en 
Italie  les  fepukres  des  Martyrs  qu'on  va  vifiter  par  dévo- 
tion ,  &  dont  on  tire  les  reliques  qu'on  envoyc  mainte- 
nant dans  tous  les  pays  Catholiques ,  après  les  avoir  bap- 
tifées  du  nom  de  quelque  Saint.  Ils  font  à  trois  lieues  de 
Rome.  C'étoient  des  grottes  où  fe  cachoient  les  pre- 
miers Chrétiens,  c*  où  ils  cnterroicnt  ceux  d  entr'eux 
ui  étoient  martyrilcz.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
e  l'abord  &  de  la  retraita*  des  navires,  que  les  (Jrccs 
&  les  Latins  modernes  ont  appeliez  combes.  D'autres 
difent  qu'on  difoit  autrefois  tdU  pour  ad  ;  ck  que  tatd- 
cumbu  croit  à  dire  ad  tombas.  Car  en  ctfût  on  adonné 
ce  nom  à  plulicurs  cimetières.  Du  Cangc.    En  vieux 
François  on  appclloit  tombes ,  une  vallée  environnée  de 
tous  coftés  de  montagnes ,  qu'on  appelle  encore  tanné 
en  Anglois. 
C  A  T  A  D  O  U  P  E.  Vovez  CatanSt. 
CATAFALQUE  f.  m.  C'eft  un  mot  dont  fe  fer- 
vent les  Peintres  8t  Sculpteurs  pour  lignifier  la  reprcicn- 
tation  d'un  cercueil  ou  d'un  tombeau  élevé  dans  les 
pompes  funèbres.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  tatafalc»  , 
qui  lignifie  proprement  un  tthaffiut. 
C  A  T  A  L  E  C  T  E.  Terme  de  Pociîe.  Les  Anciens 
ont  appelle  des  vers  tataltSets  ou  tataleStqutt ,  ceux  à 
qui  il  manquoit  quelques  pieds  ou  quelques  fvlhb.s  ;  & 
atataMiques ,  les  vits  parfaits  auxquels  il  ne  manque 
nen.  Ce  mot  vient  du  Grec  lejtdliitu. 
CATALEPSIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  cft  une 
cfpccc  d'apoplexie ,  Se  qui  n'en  diffère  que  parce  qu'en 
Ceile-cy  on  a  la  rcfpirarion  libre  ck  aifec.  Ce  mot  vient 
du  Grec  k*t*ltffrs ,  qui  ftgnific  la  même  chofe. 
CATALOGUE,  f.  m.  Lifte  &  mémoire  qui  con- 
tient plufieurs  noms  propres  d'hommes ,  ou  de  livres 
difpofcz  félon  un  certain  ordre.  Le  bienheureux  Fran- 
çois de  Sales  a  été  mis  au  tataiogue  des  Saints,  un  Regent 
a  le  catalogue  de  les  écoliers,  le  tatalogue  d'une  Bibliothè- 
que par  ordre  alphabétique  ,  ou  lùivant  l'ordre  des  ma- 
tières. Du  Cange  dérive  ce  mot  de  tataLigo ,  qu'on  a 
dit  dans  la  balfe  Latinité  pour  lignifier  toUtB» ,  du  Grec 
Itatalogos,  de  leataleo»,  reeenfeo. 
CATAPLASME,   f.  m.  Terme  de  Médecine. 

Rr  i  C'eft 
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C'eft  un  remède  externe  Se  topique ,  fait  avec  du  lait  ou 
autres liqucuis ,  de  la  farine,  &dc  différentes  parties 
de  plantes,  d'animaux  &  de  minéraux,  de  grailles, 
d'huiles,  de  mucilages ,  d'onguents  &  autres  compor- 
tions ,  les  unes  molles ,  Se  les  autres  lèches.  Sa  confif- 
tence  eft  prefquc  fcmblable  à  celle  des  ccrats.  11  y  a  des 
tdtapUfmes  repereuffifs  ,  rcfolutifs  ,  anodins  ,  flupe- 
fa^tifs ,  &c.  On  le  met  entre  deux  linges  pour  l'appli- 
quer fur  quelque  partie  malade ,  afin  d'amollir,  de  fo- 
menter ,  d'appaifer  les  douleurs ,  l'inflammation  ,  re- 
fondre les  humeurs ,  les  faire  tranfpircr  ou  venir  à  fup- 
puration  ,  &C.  Ce  mot  vient  du  verbe  cjupLjjo ,  c'eft 
adiré,  Mine,  obline,  enduire,  appliquer  pardejfut. 

CATAPULTE,  f.  f.  Machine  de  guerre  dont  fc 
fervoient  les  Anciens  pour  lancer  de  puiflants  traits  Se 
javelots  fur  les  ennemis.  On  en  voit  la  defcripàon  dans 
Vegccc,  JuftcLipfe,  &  autres.  On  tient  que  l'inven- 
tion de  la  catapulte  vient  des  Syriens.  Ce  mot  vient  du 
Grec  kjupeltu. 

CATARACTE,  f  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  taye  ou  petite  peau  qui  fc  forme  fur  la  prunelle  de 
l'ccuil ,  &  quon  levé  adroitement  avec  une  aiguille. 
Elle  eft  caufée  par  une  concrétion  d  humeurs  entre  la 
cornc'c  Se  le  criftalin.  On  l'appelle  auflî  eeuliffe  ;  Se 
quand  elle  vient  à  s'endurcir ,  on  l'appelle  maille,  taye, 
ou  bourgeon ,  en  Latin  tunica  ocularu  ;  Se  quand  ente 
maladie  n'advient  qu'à  un  des  yeux ,  on  la  nomme  rai- 
ton  ou  bigarré.  On  tient  que  l'invention  d'abattre  les  ca~ 
taraâei  fut  trouvée  par  une  chevre ,  qui  en  fe  frottant  Se 
callant  contre  les  efpines,  abattit  une  taye  qu'elle  avoit 
fur  l'œuil  ;  ce  qui  luy  fit  recouvrer  la  veuè.  En  François 
on  appelle  cette  maladie  taye  Se  maille ,  en  Latin  fuffu- 
fio,  Seea  Grec  hjpocbyma ,  parce  que  c'eft  une  humeur 
épanduë  fous  la  corn  ce. 
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Parroifles.  le  Catecbifme  de  Bcllarmin,dcCanifms  Ce 
mot  vient  du  Grec  kaucbifu ,  katuhifmot ,  wjltiuuo ,  tn- 
jlruàton. 

CATECHISTE.  Cm.  Celuy  qui  fait  le  Catcchif- 
me,  ou  qui  en  a  compofé  des  livres. 

CATECHUMENE.  adj.m.&f.  Celuy  qui  fou- 
haitte  le  Baptefme,  &  qui  fe  prépare  u  le  recevoir ,  en  fc 
faifant  inftruirc  des  myfteres  delaFoy,  &  des  princi- 
paux préceptes  de  la  Religion.  Les  Pères  C5c  les  Conci- 
les ont  fait  trois  ordres  de  Catéchumènes ,  les  uns  qui 
ecoutoient,  les  autres  qui  adoraient,  &  les  autres  qui 
citaient  fuffifans  pour  recevoir  le  Baptefme. 

CATEGORIE,  f.f.  Terme  de  Logique ,  ou  Pre- 
dicament.  C'eft  une  divifion  de  tous  les  cftrcs  félon 
qu'ils  font  en  la  nature,  &  qu'on  les  conçoit  dansfon 
cfprit ,  pour  les  ranger  par  ordre  en  diverfes  dalles ,  & 
en  avoir  une  connoillâncc  moins  confufe.  Les  anciens 
Philofophcs  ont  la  plus-pan  établi  du  Categorus  après 
Axiftote,  la  Subftancc,  la  Quantité ,  la  Qualité,  la  Rela- 
tion, l'  Adion,  la  Paifion,  le  Temps',  le  Lieu ,  la  Situa- 
tion, l'Habitude  ou  la  ûifpofitioa  D'autres  n'en  ont  ad- 
mis que  deux ,  la  Subftancc,  Se  1"  Accident,  Ce  mot  vient 
du  tjteccatigeru,  qui  ftgnifiej>r4i«4ii»flWii». 

Catégorie,  fe  dit  hgurcraent  des  chofos  de  même 
nature ,  Se  de  même  qualité.  Un  bon  bourgeois  Se  un 
foldat  ne  font  pas  de  même  catégorie,  ces  deux  chofes  ne 
s'accordent  pas  eufcrublc,  ne  font  pas  de  memeu- 

Catégorique,  adj.m.&f.  Qui  eft  rangé  fous  une 
catégorie.  L'ordre  catégorique  veut  que  la  foUiancc  ail- 
le devant  l'accident. 
Catégorique,  fc  dit  figurément  de  ce  qui  ferait 
dans  l'ordre  Si  raifonnabkruent.  Cet  homme  n'a  pas 
rcfpondu  a  vos  civilitez ,  cela  n'eft  pas  catégorique. 


Cataractes,  au  pluner ,  fe  dit  dune  grande  abon-  On  appelle  des  reiponfes  catégoriques ,  ks  refponfcs  perti- 

danec  d'eaux  qm  tombent  d  enhaut.  Dieu  ouvrit  les  «-  nentes  &  precifes  qu'on  fait  fur  les  faits  ou  objectons 

UraSes  des  cieux  quand  il  envoya  le  Déluge.  Ce  mot  de  qu'on  nous  propofe.  Toutes  les  refponfcs  de  cet  aceufé 

cataraHes  vient  du  Grec  kutarrbajft ,  eum  impetn  décide.  font  ambiguës,  il  n'en  fait  point  de  catégoriques. 

On  appelle  auffi  les  cataraSes  du  Nil ,  deux  lieux  où  le  Nil  Catégoriquement,  adv.  D'une  manière  catego-' 

fait  des  faits ,  Se  tombe  de  dcllus  des  rochers  efearpez.  rique  6c  precife.  On  a  ordonné  que  le  deffendeur  ré- 

Ptoloméc ,  Strabon  6c  Pline  en  font  mention.  Voyez  pondrait  catégoriquement ,  par  ouy,  ou  par  non ,  fortes 

Kil.  Les  cataraUcs  du  Nil  fc  nomment  autrement  cota-  faits  qui  luy  ont  efté  lignifia. 

doupet  dans  la  balle  Latinité.  Strabon  appelle  auilÎM-  C  ATE.L  ou  tUteux.  adj.  C'eft  un  terme  depluficurs 

tara&cs,  ce  qu'on  appelle  aujourdliuy  hcafcadedeTt-  Couftumes  qu'on  devrait  mettre  en  ufage  danslcdif- 

voli.  C*r^/>Hignihclaroémechofcqucr4f4M#*.  cours  orduiaire,  parce  qu'on  n'a  point  de  mot  propre 


On  a  appcllé  cataraQes ,  les  portes  grillées  Se  trcilliflécs , 
&  même  les  beriès  ou  farralines  qu'on  fait  tomber  par 
des  codifies  en  cas  de  befoin.  On  l'a  dit  auffi  des  gui- 
chets Se  portes  treillillécs  des  priions ,  qui  ont  fait  ap- 
pcllcr  un  GcolJier  cataraSarim. 
CATASTROPHE,  f.f.  Terme  de  Poëfie.  C'eft 
le  changement  Se  la  révolution  qui  fc  fait  dans  un  Poè- 
me dramatique ,  &  qui  le  termine  ordinairement.  Ce 
mot  vient  du  Grec  katafiropht ,  fubverjio ,  renrerfement, 
bouler  erfement ,  l'iffue  d'une  affaire. 
Catastrophe,  le  dit  figurément  d'une  fin  fonefte 
&  malheureufe ,  parce  que  d'ordinaire  les  actions  qu'on 
reprefente  dans  ces  Poèmes  dramatiques  ferieux  font 

fc  termina  par 


pour  exprimer  ce  qu'il  lignifie.  C'eft  une  chofe  mi- 
toyenne entre  les  immeubles  &  les  meubles ,  qui  de  fa 
nature  eft  immeuble ,  Se  qui  ncantmoùis  eft  reput  ce 
meuble ,  Se  fc  partage  de  même,  comme  des  moulins  , 
des  navires ,  des  fruits  pendants  par  les  racines  après  la 
Mi- May,  &  avant  le  pied  coupé,  parce  qu'après  la 
cueillette  ils  font  rcputcz  meubles. 
CATERRL  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Fluxion  Se 
diftillation  d'humeurs  for  le  vifage ,  for  la  gorge  ,  ou  fur 
autre  partie  du  corps.  Les  caterret  proviennent  ordinai- 
rement de  chaleur  ou  de  froideur  exceflî  ves ,  ou  de  la  re- 
plction  du  cerveau ,  &  de  la  débilité  de  la  partie  rece- 
vante. Quand  ces  fluxions  tombent  fur  la  gorge  ou  fur 
la  poitrine,  on  les  appelle  rbumei.  Ce  mot  vient  du 
Grec  catarreo,  qui  fignifie  deftu.  Nicod. 
CATECHISER,  v.  act.  Enfeigncr  les  principes  C  a  t  ■  r  r  e  u  x  ,  e  u  s  e.  adj.  Qui  eft  flegmatique  fo- 


fanglantes.  La  vie  de  ce  grand 
une  cftrange  catastrophe. 


&  les  myftcres  de  la  Foy  Chrétienne.  ~  Les  Miûionaircs 
vont  cateebifer  les  payfans  dans  les  villages. 
On  cftend  figurément  cette  lignification  aux  autres  perfua- 
fions  qu'on  entreprend  de  faire  dans  les  affaires  civiles 
&  morales.  Avant  qu'il  prcftaftfon  interrogatoire,  fon 
Procureur  l'avoit  bien  cateebifé. 
CATECHISME.  Cm.  Livre  ou  prédication  qui 


jet  aux  fluxions  &:  aux  caterres. 
CATHART1  QU E.  adj.  Terme  de  Médecine, 
qui  fe  dit  des  remèdes  &  potions  purgatives.  Celles  qui 
purgent  la  bile  font  appellées  cbehgoguei  ;  celles  qui  pur- 
gent la  mélancolie  menalegtguei  ;  celles  qui  purgent  la 
pituite,  fiegmagtgues.  Ce  mot  vient  du  Grec  Itaurtkot , 
purgativm. 


contiennent  les  inftmèfions  de  la  Foy  qu'un  Chrétien  CATHEDRALE,  adj.  f.  Eglifc  qui  eft  le  fiege 
doit  fçavoir.  Le  Concile  de  Trente  ordonne  aux  Curez  d'un  Evéquc  ,  ou  d  un  Archevêque.  C'eft  toujours  la 
de  taire  tous  les  Dimanches  des  CatKbifmes  dans  leurs      principale  de  la  ville  où  elle  eft  baftic.    Ce  mot 
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C  A  T. 

vient  du  Grec  catbedra,  ebaife ,  qui  vient  de  kjthen- 
mai,  fedet. 

CATHETE.  Cf.  Terme  de  Géométrie,  dont  quel- 
ques-uns fe  fervent  en  partait  d'une  ligne  ,  ou  d'un 
rayon  qui  tombe  perpendiculairement  fur  un  autre 
corps.  On  le  dit  en  Architecture  de  la  ligne  perpendi- 
culaire qui  paùe  par  l'ceuil  de  la  volute  du  chapiteau  Io- 
nique. 

CATHOLICON,  fubft.  mafe.  Terme  de  Phar- 
macie. C'cft  un  clcctuairc  le  premier  des  remèdes  pur- 
gatifs. Il  tft  compofe  dccaflc,  de  feue,  de  rhcubaibc, 
3c  tamarins ,  de  polypode,  &  de  plulieurs  I  impies  Se  fc- 
mences,  dont  l'un  purge  la  bile»  l'autre  la  pituite  >  l'autre 
la  mclanco!ie>  ckc.  ce  qui  l'a  fait  ainfi  nommer ,  parce 
qu'il  cft  univerfel  pour  purger  toutes  les  humeurs.  Il  y 
en  a  de  fimplc ,  &  de  double.  On  le  prend  en  bol ,  ou 
on  le  nielle  dans  des  médecines  Se  des  lavements.  On 
rappelle  ordinairement  le  CaiMicon  de  XictUt ,  fameux 
Diipcnfairc. 

CATHOLICOS.  Terme  de  Relations,  f.  m.  C'cft 
le  nom  du  Chef  du  Cierge  de  Mingrelie ,  des  Abcas  de 
Guricl,  du  mont  Caucafe,  &  d'Imirette. 

C  A  T  H  O  L I  QJi  E.  adj.  mafe.  &  fera.  Univerfel , 
gênerai.  U  le  dit  de  la  Foy  ,  de  la  Religion  A  p  i  colique 
&  Romaine.  On  a  donne  au  Roy  d'Efpagnc  le  titre  de 
Roy  c.jtboliijue  :  La  Colombicre  dit  que  c'cft  pour  a- 
voir  challé  les  Mores  d'Efpagnc.  Phihppcs  de  Valois 
après  fa  mort  hit  par  les  Ecckiiaftiqucs  furnommé  Ca- 
tbtlique ,  parce  qu'il  avoit  favonfé  leurs  droits.  Dans 
plulieurs  Epiftrcs  des  Papes  ce  nom  cft  donne  aux  Rois 
de  France,  &  aux  Rois  de  Jcrufalcm.  On  l'adonné 
aufîi  a  plulieurs  Patriarches ,  comme  à  ceux  des  Jacobi- 
ns, des  Egyptiens,  des  Arméniens,  &  à  des  Primats  qui 
a  voient  une  fort  ample  Jurifdiétion,  &  qui  pou  voient 
coiuacrcr  des  Archevefques.  Du  Cange.  En  Allemag- 
ne il  y  a  des  Pnnccs  Proteftans ,  Se  des  Princes  Ciifwîï- 
quet.  ce  Seigneur  cft  un  fort  bon  CAtboiique.  les  Hu- 
guenots le  font  feparcs  de  l'Eglife  Catbtlique ,  ne  font 
plus  de  la  même  Communion,  un  Catbttique  Ro- 
main. Ce  mot  vient  du  une  k.*tbtlou,  qui  lignifie  mt- 
verfellemtnt ,  d'où  vient  katbtlikgt,  umverjet. 

En  termes  de  Chymic ,  on  appelle  un  fourneau  catbtli- 
qut ,  ou  univerfel ,  un  petit  fourneau  tellement  difpofc , 
qu'on  y  peut  tare  toutes  les  opérations  de  Chymie , 
même  celles  qui  le  font  avec  le  feu  le  plus  violent.  On 
le  dit  aufli  en  (jnomonique  des  cadrans  univcricls ,  qui 
font  tellement  conftruits ,  qu'ils  peuvent  faire  connoître 
l'heure  en  divers  pays,  &  fous  quelque  élévation  de  Pô- 
le que  ce  foit. 

On  appelle  proverbialement  un  Catholique  à  grtt  grains, 
un  homme  peu  fcrupuleux,  un  peu  libertin,  qui  ne  prend 
pas  foin  d'obfcrvct  les  préceptes  de  la  Religion. 

Catholiqj'EMEnt.  adv.  D'une  manière  Catholi- 
que, fort  régulière.  On  vit  dans  cette  famille  fort  Uh 

C  A  T 1 C  H  Ë  S.  Terme  de  Charte ,  qui  fc  dit  des  trous 
ou  fe  cachent  les  loutres  quand  ils  font  challés. 

CATIMINI,  adverbe.  Secrettcment.  11  eft  allé 
en  catimsns  fane  une  telle  vifite  ,  une  telle  affaire, 
pour  dire ,  d'une  manière  cachée ,  Se,  tout  doucement , 
comme  vont  les  chats  pour  attraper  les  fouris.  11  cft 
bas. 

C  A  T 1 R.  v.  ait.  Preflèr  le  drap,  enfortc  qu'il  foit  poli , 
uni  &  luifant.  On  le  dit  au/fi  de  toute  forte  de  laine 
ainfi  préparée.  On  ne  fçauroit  bien  voir  la  fïneflè  d'un 
bas  d'eftame  quand  il  cft  cati. 

C  ATOPTRI  QU  E.  fubft.  fera.  Seconde  partie  de 
la  fcicncc  qui  explique  la  vilion ,  &  la  reflection  qui  fc 
fait  fur  les  miroirs ,  ex.  autres  furfaces  polies.  Un  cadran 
cattptnque  ,  eft  celuy  qui  marque  les  heures  par  un 
rayon  refleichj,  foit  dans  une  chambre,  Lu  ailleurs. 


C  A  T.   C  A  V. 

Euclidc  a  écrit  de  la  Citrique.  Ce  mot  vient  du  verbe 
Grec  kjttpienui. 
C  A  T  T  E  R  O  L  E  S.  Terme  de  GiafTe.  Ce  font  des 
lieux  où  les  lapins  font  leurs  petits  ,  qu'Us  creufent  en 
terre,  &.  qu'ils  rebouchent  tous  les  jours  jufuu'àlcur 
for  tic. 

C   A  V. 

C  A  \  ALCADE,  f.  f.  Marche  pompeufe  que  font 
des  Courtifans  &.  des  gens  à  cheval  en  quelque  céré- 
monie pour  accompagner  Se  honorer  leur  Prince.  U  fe 
fit  une  belle  CAVaUade  à  la  majorité  du  Roy  depuis  Je 
Palais  Royal  jufqu'au  Parlement.  Ce  mot  eft  ita- 
lien. 

Cavalcade,  fe  dit  aufli  d'une  promenade ,  ou  d'un 
paie  voyage  que  font  des  gens  a  cheval  dans  quelques 
lieux  peu  éloignez.  Nous  avons  fait  partie  pour  .taire 
une  petite  cavaliAde,  Se  aller  voir  Fontainebleau. 

CAVALCADEUR.  f.  m.  Efcuycr  qui  enfeigne 
à  monter  à  cheval.  Il  n  eft  plus  en  ufage  en  ce  fens  ;  mai* 
il  y  a  encore  des  charges  chez  le  Roy  &  les  Princes, 
d'Efcuyas  Gny/tadr urs.  Ce  font  ceux  qui  commandent 
('efeune  des  chevaux  de  la  perfonne  du  Roy ,  de  la 
Reine,  de  Mr.  Sec. 

CAVALERIE,  f.  f  .  Corps  de  gens  de  guerre  qui 
combattait  a  cheval.  La  cavalerie  Francoife  eft  diftin- 
guee  ai  compagnies  d'Ordonnances,  comme  Gardes  du 
corps,  Gendarmes,  Chevaux-legcrs ,  Sec.  &  en  régi- 
ments qui  font  commandez  parues  MeftresdcCamp  : 
&  ce  font  ces  régiments  feuls  qu'on  appelle  la  cavalerit 
légère.  Quand  une  armée  eft  rangée  ai  bataille,  la  cavur 
Une  eft  poftee  fur  les  ailles.  Les  corps  dccuvjUnt  tan- 
gcz  en  bataille  s'appellent  efeadrons.  Le  Colonel  dcfci 
cavalerie ,  c'eft  celuy  qui  commande  la  earaleru.  Ma 
Meftrc  de  Camp  de  cavJcrit, ,  c'cft  celuy  qui  comman- 
de un  régiment  de  cavalerie.  Une  Cornette  de  cavale- 
rie,  c'eft  une  compagnie  de  cavalerie, 

CAVALLRISSE.  Vieux  mot  tiré  de  l'Italien, 
qui  ligninoit  autrefois  un  Efcu/rr ,  un  Maiftrc  de  Manè- 
ge ,  celuy  qui  efioit  fçavant  en  l'art  de  drcilcr  &  de  gou- 
verner les  chevaux. 

CAVALIER,  f.  m.  Soldat  qui  fert  Se  qui  combat  à 
cheval.  U  cil  encore  diftingué  du  fantaflîn,  en  ce  qu'on 
l'appelle  martre.  Une  telle  compagnie  étoit  de  40. 
Huifire s  ou  de  40.  cavaliers.  Ce  mot  vient  du  Latin 
caIiaUus. 

Cavalier,  lignifie  aufîî ,  un  Gentilhomme  qui  porte 
l'cfpée,  Si  qu:  cfl  habille  en  homme  de  guerre.  C'eft 
un  brave  Gnu/irr ,  un  honnefte  CAValier.  Les  Cavaliers 
font  communs  en  Italie ,  à  caufê  qu'il  y  a  plufîcurs  Or- 
dres de  Chevalerie.  Le  CAValier  Bernin  a  efté  un  grand 
Architecte  &  Sculpteur:  IcCjiu.W  Marin  un  grand 
Poète. 

Cavalier,  ai  tames  de  Manège ,  fc  dit aufli  d'un 
liomme  qni  eft  bien  à  cheval ,  qui  manie  bien  un  cheval. 
Ce  Créât  eft  un  tort  bon  cavalier,  ce  petit  maquignon 
cft  bon  cavaIict ,  il  manie  biai  un  cheval.  En  ce  fens  on 
le  dit  aufli  au  fcminin.  Cette  Dame  eft  une  fort  bonne 
cav  Altère. 

Cavalier,  fc  dit  au/fi  d'un  galant  qui  courtife ,  qui 
mené  une  Dame.  En  cette  protnaïade,  en  ce  bal,  chaque 
Dame  avoit  fon  CATAbtr. 

Cavalier,  fe  dit  en  gênerai  de  tout  homme  qui  eft  à 
cheval ,  fur  tout  quand  il  porte  des  armes ,  Se  quand  il  a 
la  mine  de  fe  derlèndrc.  11  avoit  autour  de  fon  carroûe 
une  demie-douzaine  de  cavaliers,  ce  Mciîàga  fut  volé , 
&  fi  il  menoit  une  vintaine  de  cavaliers  avec  luy. 

Cavalier,  s  employé  aufli  adjectivement  Se  adver- 
bialement. Cet  homme  a  la  mine  cjVAliere.  il  daofe  i 
h  cavalière,  d  fait  dc«  vers  à  la  cavalitf*,  c'çft  à  dire,  qui 
Rr  3  font 
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font  mcfchans.  Onditauflî,  il  l'a  tnitté  d'une  manière 
cuvuliere,  c'eft  à  dire,  peu  civile,  de  haut  en  bas. 
Cavalier,  en  terme  de  Fortification ,  eft  une  terrafie 
ou  platte-formc  eflevée  de  1 8.  ou  10.  pieds  fur  le  rem- 
part pour  y  mettre  du  canon  ,  &  battre  dans  11  campag- 
ne. On  l'appelle  ainfi ,  à  caufe  qu'd  eft  autant  eflevé  (ur 
les  autres  ouvrages,  qu'un  hommeàchcvaH'cltlurun 
homme  de  pied.  On  en  fait  quelquefois  dans  la  cam- 
pagne pour  battre  dans  la  ville.  Ils  font  tantoft  ronds , 
tantoft  carrez ,  &  ils  ont  leur  parapet  pour  couvrir  le 
cxnon» 

CAVALIEREMENT,  adv.  D'une  manière  ca- 
valière. 11  figmfic  quelquefois ,  Agréablement ,  fe 
prend  en  bonne  part;  comme,  Il  écrit  cuvulierement  : 
quelquefois  incivtlemcnt  &  en  mauvaife  part  >  comme, 
11  a  traitte  cette  Dame  un  peu  cuvulurement  ,  fans 
reipect. 

C  A  V  A  L  L  E.  f.f.  Jument ,  la  femelle  du  cheval.  Les 
Anciens  ont  feint  que  les  cuvulles  de  Portugal  conec- 
.  voient  du  vent ,  à  caufe  que  les  chevaux  de  cette  contrée 
eftoient  fort  viftes.  on  fa:t  faillir  les  cuvulles  aux  eftalons 
dans  les  haras,  quelquefois  on  boucle  les  cuvulles. 

C  A  V  A  L  QU  E  T.  f.  m.  Terme  de  guerre,  eft  une  ma- 
nière de  fonner  de  la  trompette ,  dont  on  fc  fert  lors  que 
l'armée  approche  des  villes,  ou  lors  qu'elle  pallc  par 
dedans.  Il  y  a  aufC  un  double  cuvulquet. 

CAUCHEMAR,  f.m.  Nom  que  donne  le  peuple 
à  une  certaine  maladie  ou  oppreflion  d'eftomac ,  qui  tait 
croire  à  ceux  qui  dorment  que  quelqu'un  eft  couche  fur 
eux  :  ce  que  les  ignorons  croyent  eftrc  caufe  par  le  ma- 
lin Efprit,  En  Latin  Incubas,  Efbidltis  en  Grec. 

CAUDATAIRE.  f.m.  Celuy  qui  porte  la  queue 
du  Pape ,  d'un  Cardinal,  d'un  Prélat. 

CAQDE',  t  S.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  des 
Comètes  &  des  eftoilcs  qui  ont  une  queue,  il  porte  d'a- 
zur à  une  étoile  cuudce  d'or. 

CAVE.  f.  f.  partie  d'un  baftiment  qui  eft  au  défions 
du  rez  de  chautlée.  Il  y  a  plulieurs  Eglifcs  où  d  y  a  des 
Chapelles  baflês ,  comme  à  Noftre  Dame  de  Chartres, 
à  Ste.  Geneviefve ,  à  St.  Victor  :  on  les  appelle  la  cuve . 
une  defeente ,  une  voutc,  un  berceau  de  cuve. 

On  appelle  auflî  cuves  dans  les  Eglifcs ,  Certains  lieux 
voûtez  où  on  enterre  les  morts.  Une  telle  famille  a  fa 
cuve  dans  une  telle  Parroiflc. 

Cave,  fe  dit  dans  les  mations  particulières  du  lieu  fouf- 
terrain  &  voutc  où  on  met  le  bois ,  le  vin  &  les  autres 
choies  qu'on  veut  tenir  rraifchcmcnt.  Ce  Cabarcticr  a 
î  oo.  pièces  de  vin  dans  fa  cuve,  on  met  ratraifchLr  l'eau 
à  la  cuve .  Ce  mot  vient  du  Latin  cuveu. 

On  appelle  Ruts  de  cuve  ,  les  Commis  qui  vont  dans 
les  cuves  marquer  le  vin  que  les  Cabarcticrs  débi- 
tent. 

On  appelle  du  fublc  de  cuve ,  le  fable  folfile  qu'on  tire  de  la 
terre  par  les  puits  ou  ouvertures  qu'on  y  lait. 

Cave,  fc  dit  aufli  d'un  coffre  feparé  en  plufieurs  petits 
quarrez ,  qu'on  prépare  ainfi  pour  mettre  des  bouteilles. 
Une  cuve  d'armée  dans  laquelle  on  tranfporte  des  li- 

rurs.  unerjrf  de  toilette,  où  on  met  des  eflènecs, 
pommades. 

Cave,  chez  les  joueurs ,  lignifie  un  fonds  d'argent  qu'ils 
mettent  devant  eux  pour  tenir  bou  aux  autres.  La  pre- 
mière, la  féconde  cuve. 

Cavf.  adj.  m.&f.  Ce  qui  eft  creufé,  qui  a  été  cave. 
Il  eft  moins  en  ufage  au  (impie ,  qu'à  fon  compofé  cots- 
cuve. 

Cave,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  de  la  plus  grotîc 
de  toutes  les  veines  qui  fort  des  parties  gibbeufes  du 
foye ,  6c  efpand  fes  rameaux  prcfquc  par  toutes  les  par- 
tics  du  corps.  Hippocratc  la  nomme  quelquefois  jec*- 
ruire  ou  hectique.  Au  fortir  du  foye  Ion  tronc  fc  di- 
vife  en  deux  parties,  l'une  defeendante  ,  &  l'autre  afeen- 
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dame ,  qui  fc  diftribuent  en  divers  autres  rameaux  ou 

veines  particulières. 
On  dit  figurément  d'un  homme ,  qu'il  va  du  grenier  à  la 

cuve ,  quand  il  y  a  du  haut  &  du  bas  dans  fon  tiylc ,  dans 

fes  actions  :  qu'il  eft  cheu  du  grenier  à  la  cuve ,  pour  di- 
re, qu'il  a  eu  un  grand  revers  de  fortune. 
Caveau,  f.m.   Petite  cave  ou  on  enterre  les  morts 

danslEgluc,.*  où  on  mi  t  du  vin  dans  les  maifons. 
C  A  V  E  R.  v.  act.  Creufer  petit  à  petit.  L'eau  de  la 

gouttière  a  cuvé  les  fondemens  de  cette  maiibn.  la  vcrol- 

Ic  cuve  ôi  marque  le  vifage. 
C  a  v  e  r  ,  lignifie  auflî  en  plufieurs  jeux  de  hafard ,  Faire 

un  tonds  df  certaine  tomme  pour  avoir  devant  foy  de- 

quoy  jouer. 

On  dit  proverbialement,  que  la  goutte  d'eau  cuve  la  pierre , 
pour  dire,  qu'un  travail ,  quelque  petit  qu'il  toit ,  vient  à 
bout  de  ce  qui  paroift  fort  long  i5c  difficile  à  faire. 

CAVERNE,  f.f.  Grand  creux  qui  fc  trouve  fait  na- 
turellement, &  fans  art  fous  quelque  montagne  ou  ro- 
cher. Les  belles  farouches  fe  retirent  dans  les  cuvernes. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cuvernu. 

Caverneux,  adj.  m.  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  de  Médecine,  les  nerfs  cuverneùx ,  qui  font  deux 
nerfs  dans  la  verge ,  où  s'enferment  plufieurs  cfprits  qui 
caufent  en  partie  l'arrection. 

CAVESSE  DE  MORE.  Terme  de  Manège. 
C'tftlamcmechofe  que  Cuf  de  SUre  expliqué  cy-def- 
fus.  Ce  mot  vient  dê  l'Efpagnol  cubeçu ,  qui  fignitic 
tefit. 

C  A  V  E  S  S  O  N.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  une 
ejpect  bride  ou  de  muferollc  qu'on  met  fur  le  nez  du 
cheval,  qui  le  ferre  &  le  contraint ,  &  fert  à  le  domp- 
ter Ôc  à  le  dretler.  Les  cuveffuts  de  cuir  ou  de  corde  fer- 
vent à  mettre  les  chevaux  entre  deux  piliers.  Il  y  a  au/fi 
des  cuvejfens  de  fer  faits  en  demi-cercle  de  deux  ou  trois 
pièces  allèmblécs  par  des  charnières ,  qui  fervent  à  dref- 
fer  les  jeunes  chevaux.  Il  y  en  a  de  tors  &  de  plats  ; 
d'autres  creux  par  le  milieu  Se  dentelés  comme  des  feics, 
qu'on  appelle  mttduns  ou  ù  figuttte ,  ou  cuvefons  cumutes. 
On  ne  le  fert  plus  guet  es  de  ces  derniers.  Tous  cuvef 
fons  font  montez  de  teftiere ,  de  fous-gorge  ,6c  de  deux 
longes.  Ce  mot  peut  venir  de  l'Efpagnol  cubeçu,  qui  lig- 
nifie tefie. 

C  A  V  E  T.  f.  m.  Terme  d'Architecture.  C'eft  un  mem- 
bre creux  ou  moulure  qui  fait  partie  des  ornemens  des 
corniches.  On  s'en  fert  auflî  dans  les  ornemens  des  bor- 
dures  tic  mcnuifenc, 

C  A  V  I  A  L.  f.  m.  Sorte  de  mets  qu'on  prépare  comme 
les  boutargues.  11  fe  tait  d'oeufs  d'efiurgeon  qu'on  fau- 
poudre  de  Ici,  &  qu'on  expofe  après  au  Soleil ,  en  les  re- 
muant plufieurs  fois  le  jour. 

C  A  V  I  L  L  A  T  1  O  N.  f.f.  Terme  de  l'Efcole.  C'eft 
un  argument  faux  &  fophiftique,  un  rationnement  qui 
n'eft  fondé  que  fur  une  vainc  fubtilité.  La  plus-part  des 
objections  qu'on  fait  au  Collège  font  de  pures  cuvillu- 
titns.  Ce  root  vient  de  uri/kn  ,  que  l'on  fait  venir  de 
culvo. 

CAVIN.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  C'eft  un  lieu  creux, 
foit  un  chemin ,  foit  un  folfé,  dans  lequel  on  peut  s'avan- 
cer à  couvert  vers  les  ennemis ,  comme  dans  une  tran- 
chée. 

CAVITE',  f.  f.  Creux  ou  vuide  de  ce  qui  eft  caveoq 
creufé.  Les  Médecins  nomment  cuvttez. ,  plulieurs  en- 
droits creux  qui  font  dans  le  corps  ,  comme  les  cuvitti. 
du  cerveau,  dit  creur,  des  veines,  &c. 

C  A  U  S  A  T 1  V  E.  adj.  f.  qui  fe  dit  en  cette  phrafe 
grammaticale,  Une  particule  cuufutive ,  telles  que  font 
cur,  furce  que,  veu  que ,  Sec. 

CAUSE,  f.f.  Ce  qui  produit  un  effet.  On  dit  en 
Théologie ,  que  Dieu  eft  la  première  cuufe ,  la  cuufe 
des  cuufes;  que  fa  Providence  fc  fert  des  cuufes  fécon- 
des, 
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des ,  des  uufts  fiiblunaires.   Ce  mot  vient  iiu  Latin 

tMtft. 

Les  uufts,  en  termes  de  Phi  lofophie,  ont  efté  difttnguécs 
par  les  Anciens  en  CMsft  tfjustntt ,  c'eft  l'agent  qui  pro- 
duit quelque  choie  ;  ttuft  uuttrtelle,  c'eft  le  fujet  fur  le- 
quel il  travaille  ;  tuuft  furtutllt,  c'eft  le  changement  qui 
rcfultc  de  fon  action  dans  le  fujet.  La  uuft  ftndt  »  c'eft 
le  motif  qui  le  lait  agir.  La  uuftfhjftqut  eft  celle  qui 
produit  un  effet  fcnJible  &  corporel  :  comme,  l'approche 
du  Soleil  cft  uufe  de  la  chaleur.  La  uufe  morde  eft  celle 
qui  produit  un  effet  réel ,  mais  dans  des  choies  fpiritucl- 
les  :  comme,  le  peché  eft  la  tjmfe  de  la  perte  de  la  grâ- 
ce. On  tient  pour  axiome,  que  la  uufe  oftée,  reflet 
celle. 

On  eut  auffi,  qu'un  homme  eft  uufe  d'un  (candale,  d'une 
querelle,  d'une  guerre,  de  la  fortune  de  quelqu'un  ,  pour 
aire,  qu'il  en  a  fourni  les  occaiïons.  Je  ne  luis  pas  uuft 
de  ce  qui  luy  cft  arrivé.  C'eft  ce  qu'on  appelle  cauft  »c- 
tufunueUt. 

Cause,  lignifie  aulfi ,  Raifon ,  moyen  qui  fert  à  defren- 
dre,  louer  ou  blalmer  quelque  choie.  C'eft  pour  cette 
(Mje  qu'on  l'a  fait  mourir,  c'eft  la  uuft  pourquoy  il  s'eft 
abfcnté.  je  vous  prie  de  faire  cela  ,  &  pour  tuuft.  un  Ju- 
ge fc  doit  déporter ,  quand  il  fçait  qu'il  y  a  des  uufts  de 
reçu  fanon  contre  luy.  l'arreft  déclare  qu'à  bonne  Se  juf- 
te  (Auft  il  a  forme  Ion  oppoiirion.  il  a  efte  accule  à  tort 

Cause,  en  termes  de  Palais ,  lignifie,  un  droit  acquis  à 
quelque  perfoune  par  quelque  titre  que  ce  loir ,  vente , 
ccflîon,  donation,  fuccemon,  confifeation,  &c.  Ainfi  on 
dit,  Ses  héritiers  ou  ayants  uufe.  On  ditauflr,  qu'un 
homme  a  une  bonne  uufe ,  quand  il  a  un  droit  apparent, 
les  Juges  doivent  cftre  toujours  pour  la  bonne  cuuft. 

Cause,  le  prend  en  ce  lëns  pour  Intereft.  La  uufe  des 
pauvres  cft  ïxcuuft  de  Dieu,  c'eft  la  uufe  publique  qui 
refide  en  la  bouche  des  gens  du  Roy. 

Cause,  lignine  aulfi,  Différent,  conteftation  qu'on  plai- 
de de  vive  voix  à  l'audience.  Cette  uuft  a  été  appcllc'c 
à  tour  de  rollc.  cet  Advocat  a  bien  plaidé  là  uuft,  c'eft 
une  belle  uuft ,  une  belle  queftion  à  juger,  le  renvoy 
le  doit  demander  avant  que  la  (uuft  fort  conteftée.  la 
conteftarion  en  uufe  le  fait  par  l'appointement  en  ma- 
tière civile ,  Se  par  la  confrontation  en  matière  criminel- 
le. Prendre  le  tait  &  uuft  d'un  autre,  c'eft ,  Prendre  en 
main  fa  dctfenfc,  prendre  fur  foy  l'événement  du  procès, 
cet  homme  eft  fort  habile ,  il  deflrnd  bien  fa  uuft. 
ceux  qui  perdent  leur  uuft ,  doivent  cftre  condamnez 
aux  dcfpcns.  On  dit  encore ,  Mettre  un  homme  en  uu- 
ft ,  pour  dire ,  le  rendre  partie  au  procès,  tous  les  ga- 
rents ,  tous  les  cohéritiers  ont  efté  mis  en  uuft.  il  n'eft 
pas  en  uuft.  On  l'a  mis  hors  de  uuft,  c'eft  à  dire ,  Ou 
I  a  deboutte  de  fon  intervention. 

On  appelle  aulfi  la  ctsuftgufft ,  une  cjuft  plaifante ,  5c  fur 
un  fait  inventé ,  que  les  Clercs  de  la  Bafoche  plaidoient 
autrefois  pour  fc  divertir  le  jour  du  Mardy  gras ,  Si  qu'on 
a  abolie  depuis  peu  ,  à  caufe  des  ordures  &  des  libertina- 
ges dont  elles  étoient  fou  vent  remplies.  Quand  on  plai- 
de au  Palais  quelque  ««fi-  planante,  on  dit  encore  que 
c'eft  une  tumftguffe. 

On  appelle  Curateur  aux  uufts,  un  homme  prepofe'  pour 
avoir  foin  des  affaires  des  mineurs  émancipez  qui  ont 
des  procès.  On  dit ,  qu'un  homme  a  les  uufts  commi- 
ses, quand  il  a  droit  de  plaider  en  certaine  Jurifiliction , 
comme  les  Officiers  qui  ont  un  Corn  mitti  mus  aux  Re- 
cjêcftrs  du  Palais  Se  de  l'Hotte! ,  ITJmverfité  au  Chaf- 
telet  de  Paris ,  l'Ordre  de  Cluni  au  Grand  Confeil. 
Une  uuft  ftfftt ,  c'eft  un  difrerenr  fur  la  confirmation 
ou  calfirion  d'un  jugement  donné  à  l'audience  par  un 
premier  Juge. 

Ils  a  plufieurs  écritures  qu'on  nomme  absolument  cuufe: 
comme  uuft  d'ufftl ,  font  les  écritures  qu'on  donne  en 
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conlcquencc  d'un  appointeraent  rendu  à  l'audience  fur 
une  appellation  verbale ,  à  la  différence  des  griefs  qu'on 
donne  fur  les  procès  par  écrit,  qui  ont  efté  appointez  de- 
vant les  premiers  Juges.  On  appelle  suffi  des  uufts 
t'fffuitn  >  les  écritures  qui  fe  foumiflèrrt  dans  les  dé- 
crets CSc  inflances  d'ordre  pour  fouit  en  tr  les  oppofitions 
qu'on  y  a  formées. 
Cause,  eft  aulfi  le  motif,  le  fondement  d'un  a&e.  Une 
obligation  fous  uuft  eft  nulle,  une  prorneffe  pour  etufe 
depreft. 

On  appelle  Dnutitns  *  uuft  dt  mtrt,  les  donations  qui  font 
faites  par  un  malade  qui  meurt  de  la  maladie  dont  il  eft 
alité ,  &  qui  font  fujettes  aux  même  formai] tcz  des  tcf- 
taments. 

On  fe  fert  aulfi  dans  les  Requeftes,  Arrefts,  Edits  Se  Décla- 
rions, de  cette  formule ,  A  ces  uufts ,  pour  commencer 
laconclufion,  le  difpofirif  de  l'afte. 

Causes,  fe  dit  auflî  d'une  parriedu  Droit  Canon  qui 
eft  ainfi  intitulée.  En  une  telle  uafe ,  en  une  telle  dif- 
oncrion.  On  appelle  aulfi  en  Droit  Canon  les  uufts 
majturts,  les  caulcs  des  Evcques. 

Cause,  fert  quelquefois  d'adverbe  &  de  prepourion. 
J'ay  fait  celai  uuft  que,  &c.  il  a  fat  cela  à  uuft  de  moy, 
en  ma  conftdcration. 

Cause,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  C'eft  un 
Advocat  à  tort  &  fans  (uufe  ;  un  Advocat  de  uufts  per- 
dues. La  guerre  eft  uuft  des  troubles  :  ce  qui  fc  dit  à 
ceux  qui  le  plaignent  d'un  malheur  public ,  ou  qu'on  ne 
fçauroit  empefeher. 

CAUSER,  v.act.  Eftrc  caufe,  produire  quelque  effet. 
Les  Grands  peuvent  uuftr  beaucoup  de  bien  &  de  mal. 
les  fchifmes  uuftm  un  grand  fcandale  dans  l'Egliiê. 
cette  donation  cft  uufe t  pour  recornpenfc  de  iervices. 

Causer,  v.  n.  lignifie  encore,  S'entretenir  de  chofes 
familières  &  peu  importantes.  11  eft  malfeant  de  essm- 
/erdantPEglife.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  uu- 
ftrt ,  dont  on  s'eft  fervi  dans  la  baflë  Latinité  ,  pour  di- 
re ,  fUsdtr  unt  uuft  ;  d'où  il  a  efté  étendu  aux  entre- 
tiens familiers  &  aux  railleries. 

Causer,  fignifie  encore ,  Parler  trop,  ou  indiferette- 
ment ,  lafcher  quelque  parole  qui  fait  defeouvrir  un  fe- 
cret.  Ne  dites  rien  devant  cet  homme-li,  c'eft  un  hom- 
me qui  uuft ,  qui  eft  fujet  à  uuftr. 

Causer,  fignifie  auffi,  MefHire,  parler  mal.  Cette  fem- 
me a  une  mauvaife  langue ,  on  en  uuft. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  performe  uuft  comme 
une  pic  borgne ,  qu'elle  uufe  quand  elle  a  les  pieds 
chauds,  pour  dire ,  qu'elle  parle  trop, 

Cause,  se.  part.&adj. 

CAUSEUR,  euse.  adj.  &  fubftantif.  Qui  parle 

trop ,  ou  indirectement,  qui  de/couvre  les  feercts  d'au- 

truy  ,  &  les  fient.  - 
On  le  dit  aulfi  des  hâbleurs,  qui  promettent  beaucoup  ,  & 

qui  tiennent  peu.  11  ne  vous  faut  pas  fier  à  luy ,  ce  n'eft 

qu'un  uuftur. 

CAUSTIQUE.  adj.m.5rf.&fubft.  Quiala  ver- 
tu  de  unifier,  qui  eft  corrofu.  Le  fuc  durithymale  eft 
fort  uuflique.  l'arfenic  n'eft  poifon  que  parce  qu'il  cft 
uuftique ,  qu'il  corrode  Se  perce  les  parties  ou  il  s'at- 
tache. Il  y  a  des  remèdes  uuftiques  Se  corrofifs ,  qu'on 
appelle  auffi  fjrtnquts  ,  qui  par  leur  fubftance  acre , 
mordante  &  terreftre  corrodent ,  bruflent  &  mangent 
la  peau  3c  la  chair  pour  pénétrer  au  dedans  des  corps  durs 
6c  calleux ,  &  fondent  Se  liquéfient  les  humeurs ,  com- 
me alun  bru fle ,  efponges ,  cantharides ,  &  autres  ve- 
ficatoircs.  Les  uuft iques  qui  font  efearre  font  appeliez 
r ufttirts  ou  uuttrts.  Lescriftauxde  lune  &  pierre  in- 
fernale ,  qu'on  fait  avec  l'argent  &  refprit  de  nitre , 
font  uufttquts  par  cette  union.  Ce  mot  vient  du  Grec 
kjuftihs,  urtus,  qui  vient  de  kjft,  mre. 

Onditfigurémcnr,  qu'un  boraune  cft  fon  uuftiqut ,  for» 

qu'il 
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qu'il  cft  médifant,  cenfcur,  injuriai*,  qu'il  cft  mor- 

C  AUTj  a  u  T  s.  adj.  Vieux  mot  qui  fignifîoit  fat  Se 
rufé. 

C  A  U  T  E  L  E.  f.  f.  Précaution ,  n'eft  en  ufage  qu'en 
Droit  Canonique,  quand  on  parle  des  abfolutions  qu'on 
prend  à  uutelc ,  pour  fc  mettre  en  feurcté  de  confcience. 

CAUTtLEUX,  euu.  adj.  Dangereux ,  fujet à 
furprendre  par  quelque  fineflè  ou  mauvais  artifice.  U  n'y 
a  point  de  plailir  de  traitter  avec  des  gens  cauteleux. 

Cauteleuse*  en  t.  adv.  D'une  manière  fine  5c 
cautekufo.  Un  chicaneur  agit  toujours  (autdeuftment 
quand  il  contracte. 

CAUTERE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'cft  un 
remède  bruflant,  dont  on  fc  fort  pour  guérir  quelque 
ulcère ,  ou  la  carie  des  os ,  ou  pour  détourner  Se  faire 
fortir  les  mauvaifes  humeurs.  Le  cautère  actuel  cft  un 
bouton  de  feu ,  ou  fer  rougi  qu'on  applique  fur  la  partie , 
comme  aux  fiftules  lacrimales ,  &  aux  chevaux  fur  les 
boutons  de  farcin .  Les  cautères  actuels  font  suffi  des  fers 
recourbez ,  dont  l'extrémité  eft  faite  en  plufîeurs  fortes 
de  figures ,  •  dont  on  fc  fert  félon  le  befoin  ;  car  il  y  en  a 
de  cultclaires ,  depunctuels,  d'olivaires,  c'cft  à  dire, 
de  figure  d'olives ,  Sec,  Le  cautère  fotenctel ,  eft  un  fol 
artificiel  qui  fait  une  bruflure  for  la  chair.  Il  fc  compofo 
de  chaux ,  d'eau  forte ,  de  cendre  de  graveléc ,  de  fi- 
guier ,  de  vigne ,  de  tithymalc ,  de  tronc  de  choux , 
ou  autres  caultiques.  11  s'appelle  f  terre  *  cautère.  Il  fait 
une  petite  playe  ronde ,  qu'on  entretient  avec  un  pois , 
ou  boule  de  lierre ,  qui  le  met  dedans ,  afin  que  les 
mauvaifes  humeurs  du  corps  fe  purgent  par  là.  On  doit 
avoir  foin  de  penfor  Se  d'cflùycr  fouvent  fon  Cdutere. 
Ambroifc  Parc  enfoigne  la  manière  de  faire  des  cautères 
de  velours ,  qu'il  a  ainli  nommez ,  à  caufe  qu'ils  ne  font 
point  de  douleur ,  for  tout  quand  ils  font  appliquez  fur 
des  parties  exemptes  d'inflammation.  Ce  mot  vient  de 
kjtto*  *r«. 

Cautériser,  vcrb.act.  Appliquer  un  cautère.  Cet 
homme  s'eft  fait  (auterifer  le  bras. 

On  le  dit  aufïï  des  cauftiques  qui  corrodent  les  parties  du 
corps  humain.  On  a  ouvert  ce  corps  mort ,  on  a  trouve 
fos  boyaux ,  fon  cftomac  tauterifa  par  le  poifon ,  ou 
l'arfonic.  cette  femme  a  la  peau  du  vifage  coMerifitt , 
c'cft  L'cfl«t  de  l'eau  forte  qu'on  luy  a  jette'e. 

Cautérisé,  i  u.  part.  Se  adj.  Qui  a  des  cautères , 
ou  qui  a  été  gafte  par  des  cauftiques  ou  corrofifs. 

Cautérise,  fc  dit  auffi  des  fruits  qui  ont  été  battus  de 
lagrefle,  ou  becquettez  par  les  oifoaux,  qui  ont  des 
endroits  creux  Se  endurcis.  Les  poires  de  Meflire  Jean 
font  fujettes  a  être  cauttrtfcet. 

On  dit  figure  ment  de  la  confcience  d'un  méchant  homme , 
qu'elle  cRuuterifre,  pour  dire,  que  les  crimes  y  ont 
fait  plufîeurs  taches  Se  cndurciflcmcnts. 

CAUTION,  f.  f.  Pleige ,  refoondant  qui  s'oblige 
pour  un  autre ,  qui  promet  de  payer  pour  luy ,  de  faof- 
fairc  à  fon  traitte.  L'Ordonnance  veut  qu'on  exécute 
les  fentenecs  nonobftant  l'appel ,  en  donnant  bonne  Se 
fufhVante  cmùm  ,  une  caution  refleante  &  folvable.  on 
ne  veut  point  prefter  aux  Grands  Seigneurs  fans  une 
caution  bôurgcoifc.  en  Droit  on  eft  oblige  de  difeuter 
les  débiteurs  avant  les  cautions.  Ce  mot  vient  du  Latin 
cautio,  àccaveo. 

Caution  solidaire  ,  cft  ecluy  qui  s'oblige  à 
payer  en  fon  propre  nom  luy  tout  feul  Se  toute  la  fom- 
.  me ,  comme  s'il  étoit  le  principal  débiteur,  fans  qu'on 
foit  obligé  à  difeuter  les  biens  de  celuy  pour  qui  il  s'o- 
blige. 

Caution  bannale,  eft  un  miferablc  qui  s'oblige 
pour  la  forme ,  Se  pour  telle  fomme  qu'on  veut ,  com- 
me le  Guichetier  des  Confols ,  qui  s'oblige  moyennant 
deux  fols  four  l'exécution  de  toutes  le*  fentence»  qui  fc 
rendent  aux  Confo/» 


C  A  U.   C  A  Y. 

Caution  juiatoire,  eft  un  ferment  que  fait 
une  perfonne ,  ou  qu'on  prefuppofc  qu'elle  doit  faire  en 
Jufticc,  d'accomplir  ce  qui  luy  a  été  ordonné  >  de  fe 
reprefontrr  à  toutes  affiliations ,  de  rapporter  des  mot* 
bles  ou  papiers,  de  payer  le  Juge ,  ficc.  On  élargit  fou- 
vent  des  prifonniers ,  on  donne  des  main-  levées  à  des 
débiteurs  à  leur  caution  juratoire. 

Caution  certifiée,  eft  celle  qui  fournit  une  au- 
tre perfonne ,  qui  fo  rend  certificatcur  de  fa  folvabilité  , 
&  qui  cft  caution  de  la  caution.  Les  cautions  Si  certifica- 
teurs  qu'on  donne  en  Jufticc  font  tous  obligez  folidairc- 
ment. 

Réception  de  c  a  u  t  i  o  n  ,  eft  une  procédure  qui 
fe  fait  en  Juftice  par  un  procès  verbal,  de  la  prefentation 
de  la  caution ,  delà  foûmiffion,  delà  communication 
de  fos  effets  Se  facultcz ,  ôc  des  conteftations  de  ceux  qui 
l'impugncnt,  &  qui  la  combattent  ;  fur  quoy  fe  bit  un 
réfère  à  la  Chambre,  oùclledtrejettée,  oureccué. 

Caution,  fe  dit  aullî  dans  une  façon  de  parler  de  con- 
verfatioii  ordinaire ,  quand  quelqu'un  aflurc  fortement 
une  chofe  dont  il  eft  bien  certain.  Cette  nouvelle  cft 
vraye,  j'en  fuis  caution. 

On  dit  proverbialement  d'un  grand  hâbleur ,  que  tout  ce 
qu'il  dit  eft  fujet  à  caution ,  pour  dire ,  qu'il  ment  fou- 
vent:  ce  qui  fo  dit  an  propre  de  ceux  qui  paroiûent  beau- 
coup par  leur  tram  &  par  leur  def pence ,  Se  qui  n'ont  au- 
cun bien  pour  fc  foûtenir ,  ni  pour  payer  ce  qu'ils  pren- 
nent à  crédit. 

CAUTIONNEMENT,  f.  m.  Action  de  celuy 
qui  cautionne ,  ou  l'acte  qui  en  cft  drefle  chez  un  No- 
taire ,  ou  au  Greffe.  Il  a  fait  au  Greffe  fon  cautionne- 
ment ,  ou  fa  foûrrùflîon  de  caution.  Je  tiens  en  main 
l'acre  de  fon  cautionnement. 

CAUTIONNER,  v.ift.  Se  rendre  caution  ,  foit 
par  écrit  en  fait  de  contracte ,  foit  verbalement  par  ma- 
rùcrcdcconvcrfanon. 

C   A  Y. 

C  A  Y  E  R.  f.  m.  Les  Anciens  écrivoient  Cahier.  Plu- 
fîeurs feuillets  attachez  légèrement ,  &  qui  ne  font  point 
reliez  enfcmble,  enfortc  qu'on  les  peut  ofter  ou  tranf- 
pofer  comme  on  veut.  Ce  Marchand  vend  le  cayer 
de  papier  tant ,  U  urrrù-  parchemin  tant.  Ce  mot 
vient  de  c\uaternus ,  qu'on  a  dit  pour  quaternio.  Ménage. 

C  a  y  e  r  ,  fc  dit  auffi  des  feuilles  pliées  ou  détachées  qui 
compofentun  livre  relié.  Ce  volume  cft  de  tant  de 
cajert.  Ils  font  marquez  par  des  lettres  de  l'Alphabet , 
qu'on  appelle  fgnatnret  Se  en  Italien  regijlre.  Cette 
relation  cft  comprife  en  un  cayer ,  pour  dire ,  n'a  qu'une 
feuille  pliée. 

On  appelle  auffi  Cajers ,  les  délibérations  des  afrcmblées  , 
comme  celles  du  Clergé ,  desEftats,  Se  autres,  qui 
contiennent  des  remonftrances  ,  ou  des  propofition» 
qu'elles  font  au  Roy.  Les  Eftats  de  Bretagne ,  de  Lan- 
guedoc, ont  fait  prefenter  leurs  Cayeit  par  leurs  Députez. 

C  a  y  e  R  ,  fignific  encore  des  mémoires  qu'on  donne  fepa- 
rément.  Ces  articles  font  dans  un  tajte  à  part.  On  luy  a 
donné  un  tajtr  de  frais. 

C  a  y  E  R  s  »  font  auffi  les  écrits  que  les  cfcolicrs  écrivent 
fous  leurs  maiftres  en  Philofophie ,  Théologie ,  &  en 
toute  autre  feienec  qu'on  monftre  dans  les  Efcoles. 
Un  efeolier  doit  reprcfcnter  fes  cajert  à  fon  maiftre  , 
pour  en  obtenir  une  attcftaaon  de  fon  temps  d'étude. 

On  appelle  Feffe-cajter ,  un  écrivain  qui  eferit  à  la  hafte  des 
tayers.  Ce  pauvre  homme  eft  oblige  de  foilèr  le  cajor 
pour  vivre. 

C  A  Y  E  S.  terme  de  Marine.  Ce  font  des  roches  molles, 
ou  des  lunes  de  fable  couverts  d'une  telle  efpaillèur  de  va- 
fe  ou  d'herbage.que  les  petits  baftimen»  qui  y  cfchoucnt 
s'en  relèvent  aifement. 

C  A  Y  E  U. 


.  .  ._ 
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C  A  Y.  CAZ.  CE.  CE  A.  CEC.  CED. 

CAYEU.  Cm.  Terme  d'Agriculture.  C'eft  le  rejet- 
ton  d'un  oignon  >  quand  un  gros  oignon  fê  divife  en 
pluficurs  petits  qui  s'en  détachent.  Uu  ujtu  de  tulippe, 
delis,  &c 

CAZ. 

CAZERNES.  Cf.  Ce  font  de  petites  clumbretbaf- 
,tics  fur  le  rempart  des  villes  de  guerre  pour  loger  les  fol- 
dats  de  la  gamùon.  On  y  loge  ordinairement  lut  foldats, 
qui  montent  La  garde  alternativement.  Le  Roy  a  fait 
baftir  dans  fes  villes  de  guerre  des  tdtxrntt  magnifiques  , 
qui  font  de  grandi  hoftels  pour  loger  Ici  garnifons. 

C  E. 

CE.  Cet,  Cette,  au  plurier  Cou ,  Cttlti.  Pro- 
nom qui  demonftre  une  choie.  11  refpond  au  Latin  bit , 
fut,  hoc.  Ct  lêra  demain.  Sera-«  aujourd'huy  qu'on 
fera  telle  chofe?  Onditauflî,  Cttj,  ctU ,  ctlttj-cj, 
cclltM.  Qu'cft-«  que  j'entends? 

CHi  cft  aufli  un  fubitanriC  Voilà  «dont  il  s'agit,  en 
venu  de  tt  que  deflùs.  tt  que  j  en  dis  n'eft  pas  pour  vous 
choquer,  tt  qui  refulte  de  tt  di/cours. 

On  dit  au  Palais  quand  on  infirme  une  fèntcncc ,  qu'on  a 
mis  l'appellation ,  &  tt  dont  a  été  appelle  au  néant , 
on  foufentend  U  ftnttnct.  C'eft  une  formule  de  pro- 
noncer que  les  Cours  Souveraines  fe  fbnt  refervées.  Les 
autres  Juges  prononcent  par  un  mal  jugé.  Quelquefois 
on  dit  abfolument ,  On  a  mis  l'appellation  Se  tt ,  c'eft 
à  dire,  que  l'appdlant  a  gagné  û  caufè.  On  dit,  A  tt 
qu'il  Ibit  dit ,  pour  due,  Afin  qu'il  Toit  dit.  A  «que 
j'entends ,  pour  dire ,  Comme  on  me  fait  croire. 

On  dit  aufli  adverbialement  ,  C'en  cft  fait,  c'eft  moy. 
r'cft  pourquoy.  t "eft  afçavoir.  c'eft  mon  plaHtr.  vrai- 
ment t'tftmtn.  On  ledit  tout  court,  quand  on  parle 
ironiqutmcnt. 

On  dit  encore,  Qiioy  que  c'en  fok.  tt  dit-iL  tt  dit-on.  tt 
ncantmoins.  «fut  un  tel.  tt  font  les  gens  de  bien,  3cc. 

Onditauflî,  Ctftmtn,  par  ironie,  on  foufentend  tint. 
Vraiment  c'tft  mon. 

C   E  A. 

CEANS,  adv.  Terme  dcmonftrarif  du  lieu  où  on  eft. 
LemaiftrcdcrMW.  n'ya-t-tl  perfoone  tt*tu  ï  Tronc 
pour  les  réparations  de  l'Eglifc  de  tt*m.  venez  tttns , 
c'eft  icy.  Dieu  foit  «mu. 

CEC. 

C  E  C  H I N.  Cm.  Monnoyc  qui  a  cours  en  Orient  &  à 
Vcni/è ,  Se  vaut  4.  livres  7.  C  à  Marfcille, 

CED. 

CEDANT,  a  n  t  e.  fubft.  Ccluy  qui  cède  ,  qui 
tranfporte  quelque  fomme ,  quelque  droit.  On  fait  ap- 
pcllcr  en  garenne  un  ttdditt ,  quand  il  a  cède  une  dette 
faune,  ou  lors  qu'il  l'a  fouftenuc  bonne  &  exigible. 

CEDER,  v.  a&.  &  ncut.  Tranfporter  un  droit  à  une 
autre  pcrfbnne.  Il  m'a  ttdt  Se  tranfporte  une  telle  rente, 
une  telle  obligation,  dans  tous  les  contracts  de  vente , 
efelunge  ou  donation ,  les  Notaires  mettent ,  Il  luy  a 
ttdt,  quitté  &  dclaifle ,  Sic 

Céder,  lignifie  aufli,  Laiflcr  ou  abandonner  quelque 
chofe  pour  un  temps ,  ou  par  civilité.  11  m'a  ait  fa 
maifon,  fa  chambre,  fonlit.  il  m'a  ttdt  fa  place,  il 
m'a  ttdt  le  haut  du  pavé. 

Céder,  lignifie  auflt ,  Obéir,  déférer  à  quelque  puif- 
fàncc  fuperieure ,  relafcbcr.  11  faut  « dtr  au  temps ,  à  la 


CED. 

force,  il  faut  ttitt  à  l'orage ,  &  «aler  les  voiles,  il  faut 
ttdt r  a  fes  fupericurs.  tout  ttdt  à  ce  Conquérant.  Ce 
mot  vient  du  Latin  ttdt. 
Céder,  figninc  encore ,  Faire  une  aâion  d'humilité , 
Ce  reconnoiftre  inférieur  à  un  autre  en  quelque  chofe. 
Cet  homme  cft  cent  fois  plus  habile  que  moy ,  je  luy 
ttdt  en  tout ,  je  luy  ttdt  la  victoire ,  je  W  ttdt  la  par- 
tie,  ilagagné. 
Céder,  lignifie  auflî,  Rabattre  ,  retrancher.  Il  faut 
ttdtr ,  perdre  quelque  chofe  de  lès  droits  pour  avoir  La 
paix,  pour  s'accorder. 
CEDILLE.  f.f.  Terme  emprunté  de  l'EfpagnoI  ct- 
dtlU ,  pour  lignifier  un  petit  t ,  ou  une  petite  virgule 
qu'on  met  au  deflbus  du  c ,  quand  on  luy  veut  donner  le 
ton  de  t  devant  les  voyelles  *,  0,  Se  «,  comme  à 
gUftn,  puftn,  dtfi. 
CEDRE.  Cm.  Grand  arbre  qui  porte  des  grains  com- 
me le  genevre ,  qui  font  ronds  Se  gros  comme  les  grains 
de  myrte.   Son  bois  eft  prefque  immortel  &  incorrup- 
tible .  parce  qu'il  eft  fort  amer ,  &  que  les  vers  n'aiment 
que  la  douceur.  C'eft  pourquoy  les  Anciens  fe  fervoient 
de  planches  de  ctdrt  pour  eferire  les  chofes  d'importance, 
comme  on  peut  recueillir  de  ce  paffage ,  r>  ctdn  dtgns 
Itqumu.  Le  cœur  de  ttdrt  eft  fort  dur  à  odorant,  Se  cft 
rouge  comme  ccluy  de  la  mclcfe.  On  en  baftit  des  pa- 
lais &  des  navires.  Cet  arbre  cft  toujours  verd ,  Se  ai- 
me les  lieux  froids  &  les  montagnes  ;  &  fi  on  luy  taille 
fa  cime ,  il  meurt.  Le  ctdrt  du  Liban  eft  fcmblablc  au 
fapin ,  que  les  Grecs  appellent  tUti..  Son  écorce  cft 
polie,  liflee  Se  fans  moufle  ,  excepté  la  partie  qui  cft 
depuis  la  terre  jufqu'aux  premières  branches  ,  Icfquclles 
environnent  l'arbre  prefque  depuis  la  terre  jufqu'à  la  ci- 
me en  guifederouc.  Elles  pouflent  par  certains  inter- 
valles toujours  en  diminuant  jufqu  enhaut  ,  deforte 

£ 'elles  rcprcfement  une  pyramide.  Ses  feuilles  font 
nblables  à  celles  du  pin  ou  melcfc ,  mais  plus  courtes, 
&  ne  font  point  pic  quartes.  Son  fruit  eft  ftit  en  pom- 
mes femblablcs  à  celles  des  peiîès ,  mais  plus  longues  , 
plus  dures  &  plus  nourries,  &  font  difficiles  à  détacher 
de  leurs  queues.  Elles  contiennent  une  graine  fcmblable 
a  celle  des  cyprès,  &  jettent  une  refine  grofle ,  efpaiflc, 
tranfparcntc,  d'une  odeur  forte,  qui  n'eft  point  cou- 
lante, mais  qui  tombe  goutte  à  goutte.  Les  Arabes 
l'appellent  kart»  ou  *Hitr*n.  Salomon  donna  pluficur» 
villes  au  Roy  Hiram  pour  les  ctdrtt  qu'il  luy  avoit  en- 
voyez pour  baftir  le  Temple  de  Jerufalem.  Fcrnand 
Cortez  fit  baftir  un  Palais  à  Mexique  où  il  y  avoit  7000. 
poutres  de  ctdrt ,  la  plus-part  de  1  ao.  pieds  de  long ,  & 
11.de  tour,  comme  témoigne  Hcrrtra.  Il  y  avoit  un 
ttdrt  abattu  en  Cyprc  qui  avoit  130.  pieds  de  long ,  & 
figros,  que  trois  hommes  a  voient  de  la  peine  à  l'em- 
brafler.  11  fervit  à  la  Galère  de  Demetrius.  En  Latin 
ttdrus,  qui  vient  du  Grec  ktdrtt,  quialamémefigni- 
fication ,  &  qui  vient  du  Grec  fc»,  ttrt,  de  ki»dis ,  puvt 
«Uns.  Le  ctdrt  brûJcrend  une  odeur  fort  bonne. 
Il  y  a  un  petit  ctdrt  en  Phenicic  &  en  Cilicie  qu'on  appelle 
txjttdrt,  qui  rcflcmble  au  genévrier,  &  quelques-uns 
luy  en  donnent  le  nom. 
On  dit  proverbialement,  Depuis  le  ctdrt  jufqu'à  rhyflb- 

pe,  pour  dire,  Depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit. 
CEDULE.  Cf.  Petit  morceau  de  papier  où  l'on  écrit 
quelque  chofe  pour  fervir  de  mémoire.  On  donne  aux 
Regens  des  ttdultt  où  fbnt  écrits  les  noms  des  caufeurs , 
de  ceux  qui  n'ont  pas  fait  leur  thème.  Ce  mot  vient  du 
Grec  fcdi,  qui  fignific  Vtcntcks  rijlots  furlaquelk 
les  Anciens  écrivoient. 
Cedule,  en  termes  de  Banque,  cftun  petit  morceau 
de  papier  où  les  Banquiers  &  les  Marchands  écrivent 
leurs  promenés  ,  lettres  de  change ,  &  rcfcriptions. 
On  le  dit  aufli  des  autres  billets ,  promeflês  &  recon- 
noiilànccs  qui  fe  font  fous  feing  privé.  Même  on  le  dit 
Sf  4. 
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CED.  CEI. 

îles  minutes  d'obligation*  «  quand  on  les  garde  par  de- 
vers foy  :  &  c'tft  en  ce  fens  qu'on  dit ,  Plaider  contre 
fa  icdult  ,  pour  dire ,  contre  fon  écrit ,  fon  obliga- 
tion. On  l'appelle  auflî  chez  pluiieurs  Marchands  po- 
lice i  à  caufe  du  mot  Efpagnol  poUça ,  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique,  une  adule  évocatoire ,  la 
lignification  qu'on  fait  à  une  partie,  pour  l'advertir  qu'on 
veut  faire  évoquer  «Se  renvoyer  le  procès  qu'on  a  contre 
elle  en  un  autre  Parlement ,  à  caufe  des  parents  &  al- 
liances qu'elle  a  au  lieu  où  l'inftancc  eft  pendante. 

CEI. 

CEINDRE,  v.  aft.  Mettre  autour  des  reins  quelque 
chofe  qui  lie  &  qui  ferre.  Les  juifs  étoient  obligez  de 
teindre  leurs  reins  ,  &  d'être  debout ,  quand  ils  man- 
geoient  l'Agneau  Pafcal.  Le  Roy  ceint  l'cpcc  aux  Gen- 
tilshommes ,  quand  il  les  fait  Chevaliers.  Ce  mot  vient 
du  Latin  enigere. 

On  le  dit  auflî  des  couronnes  ou  autres  marques  d'honneur 
dont  on  environne  le  front.  Il  eft  ceint  d'un  bandeau 
royal,  d'un  diadème.  Malherbe  a  dit , 

Et  ton  front  cette  fois 
Sera  ceint  de  lauriers  qu'on  ne  vit  jamais  luire 
Sur  la  refte  des  Rois. 

Ceindre,  fignific  encore  ,  Environner  ,  enfermer 
uncfpacc.  On  travaille  à  ceindre  la  ville  de  murailles 
de  ce  coltc-là.  les  ennemis  qui  affiegeoient  cette  place 
n'avoient  pas  allez  de  oouppes  pour  la  ceindre  de  tous 
côtez. 

Ceint,  einte.  part.&adj. 

CEINTES,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  dit  auflî 
chaintet ,  carreaux  ,  precetntes ,  ou  perceintes,  ou  UJfei. 
Ce  font  des  rebords  ou  efpcces  de  cordons  qui  régnent 
au  pourtour  du  navire ,  dont  les  trois  premières  d'enbas 
fe  nomment  particulièrement  precemtes ,  Se  les  autres 
audeflùsarrMiwrfe  liffe.  Ces  pièces  fervent  à  donner 
b  grâce  &  la  rondeur  au  pourtour  du  navire,  auflî-bien 
qu'à  le  fortifier ,  Ôc  à  marquer  la  dtvifîon  des  rillacs ,  Se 
font  même  effet  au  vaifleau ,  que  les  plintes  aux  façades 
des  bal timents  fur  terre.  La  première  fe  place  à  cinq 
pieds  ou  environ  au  deflbus  du  premier  fabord  à  l'en- 
droit du  maiftre  bau.  La  deuxième  eft  parallèle  &  dif- 
taïuc  de  la  première  de  18.  à  12.  pouces,  &  les  autres 
de  même. 

CEINTURE,  f.  f.  Ce  qu'on  met  autour  des  reins 
pour  les  ferrer.  On  portoit  autrefois  des  ceinturer,  main- 
tenant on  porte  des  cfcharpes.  Les  ceflionaircs  étoient 
obligez  autrefois  de  quitter  leur  ceinture  en  Jufticc.  On 
appelle  aufîî  ceinture ,  le  ruban  ou  l'cftoffe  qu'on  met  fur 
les  plis  d'un  haut-de-chauflè,  ou  d'une  juppe.  Cette 
ceinture  eft  trop  courte,  l'aube  d'un  Prcftrc  fe  ferre  avec 
uner«»f«rr  de  fil.  Ce  mot  vient  du  Latin  cmStur*  ,  ou 
de  cincioriuin. 

Ceinture,  fe  dit  auflî  de  l'endroit  du  corps  où  'on 
met  la  ceinture.  Quand  on  fe  baigne  en  cet  endroit-là  , 
on  n'a  de  l'eau  que  jufqu  a  la  ceinture.  Scarron  a  dit  des 
Héros  à  l'égard  des  Géants , 

Et  ne  vont  pas  à  la  ceinture 
De  ceux  dont  je  fais  la  peinture. 

Ceinture  df  la  Reine,  eft  un  droit  fort  an- 
cien qui  fe  levé  à  Paris  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  qui 
étoit  d'abord  de  trois  deniers  pour  chacun  muid  de  vin , 
&  de  fix  deniers  pour  chacune  queue.  Il  étoit  deftiné  à 
l'entretien  de  la  maifon  de  la  Reine.  On  l'a  depuis  aug- 
menté ,  &  on  l'a  étendu  fur  d'autres  denrées ,  comme 
fur  le  charbon,  Sec.  On  l'appelloit  autrefois  h  taille  du 
pain  &  du  tin ,  comme  il  fe  voit  par  les  Regiftrcs  de  b 
Ciumbre  des  Comptes  de  l'an  1 3  39. 
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Ceinture  ,  lignifie  quelquefois  ,  Enceinte.  Une 
ceinture  de  muraille ,  détonez.  On  le  dit  auflî  du  cor- 
don de  la  muraiHe. 

Ceinture,  en  termes  d'Architecture ,  eft  un  petit 
membre  ou  lifteau  qui  eft  au  haut  &  au  bas  du  fuft  delà 
colomne ,  qu'on  appelle  autrement  tfiape.  On  appelle 
auflî  ceinture  de  la  volute  Ionique ,  ce  qu'on  appelle  au- 
trement efcharpe. 

On  appelle  auflî  ceinture  funèbre ,  autrement  litre ,  une 
bande  noire  que  les  Patrons  des  Eglifes ,  ou  les  Seig- 
neurs Hauts-Jufticicrs  ont  droit  de  faire  peindre  dedans 
&  dehors  les  Eglifes ,  &  de  la  charger  du  blafon  de  leurs 
Armes  pour  honorer  la  mémoire  de  ceux  de  leur  famille 
qui  viennent  à  décéder.  C'eft  un  droit  honorifique. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'une  perfonne  eft  toujours 
pendue  à  la  ceinture  d'une  autre ,  pour  dire ,  qu  elle  eft 
toujours  avec  elle.  On  dit  auflî,  que  bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée ,  pour  dire ,  que  l'efti- 
me  qu'un  homme  s'eft  acquife  dans  le  inonde  vaut 
mieux  que  les  marques  extérieures  qu'il  affecterait  pour 
faire  paroiftre  fon  mérite.  Cela  vient  de  ce  qu'autrefois 
il  n'était  permis  qu'aux  honneftes  femmes  de  porter  des 
teintures  dorées.  D'autres  dilènt  que  ce  proverbe  figni- 
fie ,  qu  il  vaut  mieux  acquérir  de  la  réputation  dans  les 
actions  militaires ,  que  de  vivre  dans  la  paix  dedans  la 
robbe ,  à  caufe  que  les  gens  de  robbe  portoient  des  ha- 
bits longs,  &  étoient  obligez  d'avoir  des  ceintures  ;  au 
lieu  que  les  gens  de  guerre  poRoient  des  cottes  d'armes 
qui  n'étoient  pas  ceintes,  parce  qu'elles  étoient  légères 
Se  volantes. 

CEINTUR  1ER,  ifre.  fubft.  Celuy  qui  fait  Se 
qui  vend  des  ceintures  Se  des  baudriers.  On  appelle  à 
Paris  ce  corps  d'Artifans ,  Ceinturiers  Bdudroyers. 

CEINTURON,  f.  m.  Ceinture  de  cuir  à  laquelle 
on  attache  des  pendans  pour  porter  une  épée.  Les  bour- 
geois à  prefent  portent  des  ceinturant ,  Se  les  gens  de 
guerre  des  baudriers.  * 

CEL. 

CELA.  Pronom  demonftratif  ôc  indéclinable ,  qui  fe 
dit  d'une  chofe  qu'on  monftre  ,  ou  qu'on  prefente. 
Régnier  en  parlant  des  Poètes  a  dit  agréablement , 

Puis  au  partir  de  là 
Vous  difent,  Mais,  Moniteur,  me  donnez-vous  tel*? 

11  a  fait  ceci  ÔWW*.  on  dit  ceci  &:  ceU  par  la  ville,  celx 
eft  d'un  grand  couft.  tel*  eft  de  confequence.  oftez  moy 
ceU.  ne  me  parlez  point  de  ceU.  CeU  eft  bon ,  fe  dit 
ironiquement  pour  fe  mocquer  de  quelque  chofe.  il  n'y 
a  que  ceU  de  drap,  celt  vaut  fait ,  Sec. 
CELADON,  f.  m.  Couleur  verte ,  blafarde,  mêlée 

de  blanc  ,  qui  rire  fur  le  blanc. 
CELEBRANT,  f.m.  Preftrc ou Prelat  qui  dit  b 

Mcflc,  qui  officie. 
CELEBRATION,  f.f.  Action  qu'on  fait  avec 
cérémonie  Se  folcmnité.  Il  faut  fe  tenir  dans  le  rcfpect. 
pendant  la  telebration  de  la  Meflè.  on  délivre  des  certifi- 
cats des  célébrations  des  mariages.  On  dit  auflî,  il  célé- 
bration d'un  Concile. 
CELEBRE,  adj.  m.Sef.  Qui  eft  en  réputation  ,  qui 
eft  fameux.  Un  Advocat ,  un  Prédicateur  célèbre, 


Hiftoirc  célèbre,  une  Foire  célèbre ,  bien  fréquentée. 
Célèbre,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  fe  fait  avec  cérémonie 
&  folcmnité.  On  fit  une  célèbre  fefte  au  facre ,  au  ma- 
riage du  Roy. 

CELEBRER,  v.  aft.  Honorer  quelqu'un  par  des 
louanges ,  par  des  monuments ,  feftes ,  inferiptions  , 
ou  trophées  qu'on  fait  à  fon  honneur.  Les  Anciens  ont 
célèbre  la  gloire  de  leurs  Héros  par  tous  les  moyens  qu'il» 
fe  font  imaginez, 

Ce- 
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Célébrer,  fignific  auflî ,  Solemnifa.  Il  faut  célébrer 
les  grandes  fortes  avec  plus  d'éclat  que  les  ordinaires. 
Les  Payais  celebr  tient  ks  Jeux  Olympiques  tous  les 
cinq  ans. 

C  e  l  f  ■  r  f.  r  ,  fc  dit  plus  ordinairement  des  cérémonies 
Ecclcfiartiques  -,  &  on  dit  Air  tout ,  Célébrer  la  Mclle, 
ou  abfolumcnt ,  Célébrer,  pour  lignifier,  DirelaMcllè. 
On  dit  pareillement ,  Célébrer  un  Concile ,  pour  dire , 
Tenir  le  Concile 

Célébrer,  fc  dit  encore  du  mariage  qu'on  fait  en  face 
d'Eclife  avec  toutes  les  folcmnitcz  de  Droit  Civil  ôc 
Ecclcfiartique. 

Célébré  ,  le.  part.  Se  adj.  Mariage  célébré  en  face 
d'Eglifc. 

CELEBRITE,  f.  f.  Pompe ,  magnificence ,  céré- 
monie qui  rend  une  action  célèbre.  L'entrée  des  Légats 
fe  fait  avec  une  grande  célébrité.  Ce  mot  cft  vieux. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  celebrtre. 

CELER,  v.  ad.  Tenir  quelque  chofe  cachée ,  fecret- 
K,  difiîmuler.  Cet  acculé  a  celé  la  vérité  dans  lôn  in- 
terrogatoire, un  bon  Capitaine  doit  (tltr  fes  dcfltinsà 
tout  le  monde,  la  nature  a  bien  des  fecrets  qu'elle  a  celé 
aux  hommes,  la  plus  grande  difererion  d'un  amant  cft 
de  celer  fes  tourmens.  on  cft  coupable  pour  avoir  c  clé , 
pour  n'avoir  pas  découvert  une  confpirarioa  contre 
lEftar. 

On  dit  auflî  .  qu'un  homme  fe  fait  celer,  quand  il  fait  dire 
qu'il  n'eft  pas  chez  luy  ,  quoy  qu'il  y  foit  effectivement. 

CelÉ,  e'e.  part.  &  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  ce- 
Ure. 

CELERI,  f.  m.  Herbe  qu'on  cultive  dans  les  jardins , 
qui  cft  bonne  à  manger  en  faladc  On  l'appelle  autre- 
ment perfil  de  MAcedtine. 

CELERITE,  f.  f.  Promptitude ,  diligence.  C'eft 
une  affaire  qui  requiert  «km* ,  qui  depent.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  Palais.  Ce  mot  vient  du  Latin  uler ,  qui 
vient  du  Grec  kellt ,  curro, 

C  E  L  E  S  T  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  tient  quelque  chofe  des 
Cieux.  Les  corps  celefies  (ont  incorruptibles,  les  in- 
fluences celeftes  agi  flou  fur  les  corps  fublunaires.  Ari- 
ftote  a  admis  des  intelligences  celefies  qui  faifoicnt  mou- 
voir les  aftrcs.  les  Cofmographcs  font  des  globes  celef- 
tes Si  terreftres.  les  Poètes  appellent  les  aines ,  les  ce- 
lefies flambeaux. 

Harmonie  céleste,  eft  une  harmonie  que  quel- 
ques Philofophes  fe  font  imaginez  cftre  faite  par  les  af- 
trcs &  parleurs  mouvements,  que  nôtre  éloignement 
nous  empechoit  d'entendre ,  comme  Platon ,  Philon 
Juif ,  St.  Augulbn ,  St.  Ambroifc ,  St.  Kidorc ,  Boé- 
ce,  6c  pluficurs  autres.  Mais  cette  opinion  a  été  réfutée 
par  St.  lrcnée ,  Se  enfuite  par  St.  Baldc  &  St.  Epiphanc. 

En  Aftrolo]  jic  on  appelle  thème ,  ou  figure  celé  fie ,  la  dif- 
polition  du  Ciel  a  certain  moment  de) igné ,  comme  la 
naiflàncc  d'un  enfant ,  quelque  accident  lignalé  de  fa  vie, 
de  fes  actions  :  Si  c'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  bt- 
rtfctpe. 

On  appelle  auflî  la  gloire  celefie ,  la  béatitude  éternelle  : 
les  efprits  celeflet ,  les  Anges  &  les  Saints  qui  en  jouïf- 
fent  :  les  infpirttitns  celefies ,  les  grâces  qui  nous  vien- 
nent du  Ciel. 

Céleste,  fc  dit  auflî  de  tout  ce  qui  eft  parfait  &  excel- 
lent ,  &  qui  vient  apparemment  de  la  grâce  du  Ciel. 
C'eft  une  beauté  celtfte ,  un  cfprit  celefie.  noftrc  ame 
vient  d'une  origine  celefie. 

Bleu  céleste,  eft  un  bleu  qui  eft  de  la  couleur  du 
Ciclferain.  Or  ce  bleu  du  Ciel  vient  du  grand  éloigne- 
ment où  il  cft  de  nos  veux  ,  à  caufe  que  la  lumière  fe 
perd  dans  cette  vafte  étendue. 

On  appelle  à  Paris  des  Saurs  Celefies ,  les  Religicufes  de 
l'Annonciadc,  àcaufe  qu'elles  font  ai  partie  habillées 
debleu. 
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CE  LES  TIN.  f.m.  cft  un  Ordre  de  Religieux  refor- 
mez de  l'Ordre  de  St.  Bernard  par  le  Pape  Cdcftin  V. 
ai  l'an  1244. 

C  E 1. 1 A  QU  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
maladie  ou  efncce  de  flus  de  ventre ,  dans  lequel  les  ex- 
créments ne  iortent  pas  tout  cruds  à  la  venté  comme  à 
la  lienteric ,  mais  fortent  unis  &  égaux  prcfque  en  for- 
me de  chile  ou  de  crefmc  :  ce  qui  provient  de  l'obfttuc- 
tion  du  mefenrere ,  ou  de  l'imparfaite  diftribution  du 
chile  caufée  par  la  foiblcflè  de  la  faculté  attractive.  Ce 
mot  vient  du  Grec  kgilu »  renier  :  ks>U*kg* ,  un  honi- 

'  mefujetàcesfortcsd'iiKommodités. 

CELIBAT,  f.  m.  Eftat  d'un  homme  qui  vit  hors  du 
mariage.  Les  Eccldialfiqucs  font  obligez  de  garder  le 
célibat.  Scaliger  tire  ce  mot  du  Gtcc  t\oilips ,  comme 
ksitolips ,  qui  lignifie  ctnjugts  expert.  Kwri  ai  Grec 
fignific  lit ,  &  leipo  lignifie  Itnqut ,  Celuy  qui  abandon- 
ne le  lit  nuptial ,  ou  qui  n'en  a  jamais  voulu. 

CELLE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  (îgnifioit  autrefois  une 
petite  maifon ,  chambre  ou  retraitte  d'un  Moine ,  d'un 
Hermite.  Il  n'eft  plus  en  ubgc  qu'en  fes  compofez. 
L'Abbaye  du  Moniticr  la  Celle.  On  l'a  dit  originaire- 
ment de  la  maifon  où  demeuraient  des  perfonnes  de  fer- 
vile  condition  ;  ou  bien  des  enfans  qu'on  y  laiflbit  pour 
aller  plus  commodément  à  l'elcolc. 

C  E  L  L  E  R  A  G  E.  f.  m.  Droit  feigneurial  qui  fe  prend 
quand  le  vin  cft  mis  au  cellier.  En  quelques  endroits  on 
l'appelle  Dr#ir  de  cbmeUge  ,  quand  on  le  met  fur  le 
chantier. 

CELLERERIE.  f.f.  Titre  ou  bénéfice  de  l'Offi- 
cier clauftral  qui  eft  Ccllerier. 

CELLERIER.  f.m.  Office  clauftral  chez  les  Moi- 
nes ,  qu'exerce  celuy  qui  a  foin  des  provifions  &  de  la 
nourriture  du  Couvait.  On  dit  auflî  CelUriere  dans 
Ici  mailbns  de  Religicufos. 

CELLIER,  f.  m.  Lieu  où  on  ferre  les  provifions  d'u- 
ne maifon,  le  vin  ,  le  bob,  le  lard,  &c.  I]  diffère 
delarwr,  en  ce  qu'il  cft  moins  profond ,  Se  il  cft  fort 
peu  au  de  flous  du  rez  de  chauflée.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin celUrium.  Nicod.  Et  c'eft  de  là  qu'eft  venu  celle , 
ou  cellule ,  qui  fc  dit  d'une  habitation  de  Moine  atte- 
nant une  Abbaye ,  ou  qui  étoit  de  fa  dépendance. 

CELLULE,  f.  f.  Petite  chambre  ou  maifon  où  loge 
un  Religieux.  Ce  dortoir  cft  divifé  en  tant  de  cellules  ou 
chambres,  les  Chartreux  ont  chacun  une  maifon  feparée. 
qui  leur  fert  de  cellule,  la  falc  où  on  tient  le  Conclave 
eft  divifée  en  plufieurs  cellules  pour  loga  les  Cardi- 
naux. 

Cellule,  le  dit  de  pluficurs  petites  fepararions  ou 
ouatiez  qui  fc  font  dans  des  boettes ,  dans  des  cafles 
d'Imprimerie ,  pour  y  garder  pluficurs  choies  fans  con- 
fufion.  L'Art  de  Raymond  Lulle  conitftc  en  la  diftribu- 
tion des  fujets  en  plufieurs  cellule, ,  en  l'évacuation  des 
cellules. 

Cellules,  fe  «ht  auflî  des  petites  divifions  qui  fe  trou, 
vent  dans  les  ruches  des  mouches  à  miel  où  elles  fe  re- 
tirent ,  qui  font  toutes  admirablement  compaflées  & 
égales ,  Se  de  figure  hexagone. 

On  dit  auflî,  que  le  cerveau  a  plufieurs  cellules ,  ou  plufieurs 
petites  cavités  feparées.  On  le  dit  auflî  de  plufieurs  au- 
tres parties  du  corps. 

CELUY,  Celle,  au  pluricr  Ceux ,  &  Celles,  Ct- 
lujr-cj ,  Celle-là  ,  font  des  pronoms  dcmoiiftratifs  >  qui 
lignifient  la  même  choie  que  Cf. 

C  E  M. 

CEMENTATION,  fubft. fera.  Terme  de Chy- 
mie.  Opération  pour  purifier  l'or  :  ce  qui  fe  fait  en 
mettant  des  lames  d'or  au  milieu  de  poudres  faites  de  bri- 
ques Si  de  vitriol ,  qu'on  enferme  dans  un  vaifleaucou- 
Sf  ï  vert 
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vert  au  feu  de  réverbère  ;  car  alors  le  vitriol  ronge  &  em- 
porte toutes  les  parties  du  mctail  imparfait ,  Se  l'or  de- 
meure pur.  On  appelle  ciment  rVM,  cette  préparation 
de  briques  Se  de  vitriol  avec  laquelle  l'or  fe  purifie  par  la 
cemenutim.  Ce  mot  vient  de  cment um  en  Latin ,  qui 


C    E  N. 

CENCHRUS.  f.  m.  eft  une efpecc de ferpent,  qu'on 
nomme  ainli ,  à  caufe  qu'il  a  plulîcurs  petites  taches 
blanches  femblables  au  millet. 

CENDAL.  1".  m.  Eftoffe  qui  croit  fort  eftimée  chez 
les  Anciens ,  dont  on  faifoit  entre  autres  choies  les  ban- 
nières. C'e'toit  une  efpecc  de  camelot.  Borel  eftime 
que  ce  nom  luy  vient  de  féUuUl  ,  dont  il  y  a  de  trois  for- 
tes, de  rouge,  de  blanc,  Scdccitrin.  11  dit  auflî  qu'il 
vient  de  findon ,  &  ecluy-cy  de  Sulm  ville  de  Syrie.  Du 
Cange  dit  que  c'étoit  une  eftoffe  de  foye ,  &  que  ce  mot 
vient  de  fettl ,  à  caufe  qu'elle  étoit  tramée  de  foye. 
D'autres  le  dérivent  de  l'Arabe  findMs ,  une  feuille  ou 
une  Urne  mince  &  déliée. 

CENDRE,  f.f.  Umatkrctcrreftrequircitcdubois, 
ou  autres  matières  combuftiblcs ,  quand  elles  ont  été 
confiances  par  le  feu.  La  ville  de  Londres  a  été  prcfquc 
toute  reduitte  en  c tndrts  par  un  incendie,  les  verres  fe 
font  avec  des  cendres  de  feugerc ,  Se  autres  cendres,  il 
n'eft  permis  de  faire  des  cendres  dans  les  fordts ,  que 
des  houpters ,  troncs ,  racines ,  Se  autres  bois  qu'on  ne 
peut  exploiter  ni  en  ouvrages ,  ni  en  bois  de  corde,  un 
pain  cuit  fous  la  cendre  cliaude.  Ce  mot  vient  de  cintre , 
ablatif  de  cïnu ,  comme  gendre  de  gêner ,  tendre  de  te- 
ntr.  Ménage.  Le  mot  cinu  en  Latin  vient  du  Grec 
fcj  tnu  ,  qui  lignifie  pouffiere  ;  ou  de  undet  en  Latin  ,  d'où 
viennent  les  verbes  inetnd»  ,  fuccenda ,  Sec. 

Cendre  de  gravelse.  C'cft  de  la  lie  de  vin  brû- 
lée dont  on  fe  fert  pour  faire  la  lefcive. 

Cendre  d'azur,  eft  de  l'azur  broyé ,  lavé,  &  ré- 
duit en  poudre.  Voyez  Autr. 

Cendre  de  plomb,  eft  du  plomb  en  fort  menus 
grains ,  dont  on  charge  les  fùfils  pour  tirer  au  menu  gi- 

On  dit ,  Prendre  la  cendre  8c  le  cilice ,  pour  dire ,  Faire 
pénitence ,  fe  mortifier  -,  parce  qu'autrefois  les  Hébreux 
mettoient  de  la  cendre  fur  leurs  teftes  dans  les  dcfola- 
tions  publiques. 

Le  Meicrcdy  des  Cendres ,  eft  le  premier  jour  de  Carefme, 
où  l'on  fait  la  cérémonie  d'aller  prendre  des  cendres  bé- 
nites ,  pour  témoigner  qu'on  commence  à  faire  péni- 
tence. 

On  dit  figuré  ment ,  qu'un  cœur  eft  réduit  en  cendres, 
pour  dire,  qu'il  eft  confumé  par  l'amour.  On  dit  auflî 
d'une  paflîon  violente,  comme  l'amour ,  la  colère,  la 
vengeance ,  quand  elles  paroillént  aflbupies ,  que  c'cft 
un  feu  caché  lous  la  cendre. 

Cendres,  fe  dit  suffi  de  ce  qui  refte  des  morts ,  après 
qu'on  en  a  confumé  les  corps  par  le  fou.  Les  Anciens 
gardoient  foigneuferoent  dans  des  urnes  les  cendres  de 
leurs  parents  deffùnts.  Artcmife  but  les  cendres  Ion 
nury.  Aujourdhuy  on  ordonne  que  les  cendres  de  ceux 

Îie  l'on  condamne  au  feu  foient  jettées  au  vent  en  figne 
infamie. 

On  dit  figurément ,  qu'il  ne  faut  pas  troubler ,  remuer  les 
cendres  des  morts ,  pour  dire,  troubler  leur  repos ,  flé- 
trir leur  mémoire. 

On  dit  proverbialement  d'un  mauvais  ragouft  ,  Rofti , 
bouilli,  traifné  par  les  cendres. 

Cendre,  Îe.  adj.  Qui  eft  de  couleur  de  cendre.  Il  y 
a  un  certain  gris  qu'on  appelle  gris  cendré,  les  cheveux 
cendrés  font  ceux  qu'on  eftime  le  plus. 

CENDREE,  fubft.fcru.  eft  la  plut  menue  poudre 
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de  plomb,  qui  fert  à  tirer  fur  des  moineaux  &  autre 
pent  gibier. 

CENDREUX,  tusE.  adj.  Qui  eft  fali ,  gafte de 
cendres.  Ce  petit  dut  eft  tout  cendreux,  il  s  cil  couche 
dans  les  cendres. 

On  appelle  du  fer  cendreux  ,  celuy  qui  demeure  noir,  quand 
même  il  eft  poli ,  qu'on  ne  peut  rendre  bien  clair. 

CENDRIER,  fubft.  inafe.  Celuy  qui  fait  des  cen- 
dres dans  les  forefts,  ou  le  Marchand  qui  en  fait  trafic. 
En  Latin  Cincrmm. 

Cendrier,  eft  auffi  la  partie  la  plus  balle  des  four- 
neaux &  des  rechauts ,  deftinec  à  en  recevoir  les  cen- 
dres. Elle  eft  au  deflbus  de  la  grille  où  eft  le  feu. 

CENE.  f.  f.  Cérémonie  qu'on  fait  tous  les  ans  le  Jeu- 
di Saint ,  en  mémoire  de  la  Cene  ou  du  dernier  repas 
que  fit  Jesus-Christ  avec  les  Apoftres,  où  il 
leur  lava  les  pieds ,  ôc  leur  recommenda  de  faire  de 
même.  Les  Princes,  les  Prélats,  les  Supérieurs  des  Com- 
munautez ,  font  la  Cene.  le  jour  de  la  Cene.  la  Cene  de 
Paul  Veronefc  eft  un  fameux  tableau  de  ce  Peintre  qui 
reprefente  la  Cene  de  N.  S.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ktints ,  qui  lignifie  cemmuu.  Les  Romains  dinoient  en 
leur  particulier,  mais  ils  fouppoient  avec  leurs  amis. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  appellent,  Fai- 
re la  Cene ,  la  communion  qu'ils  font  entr'eux  fous  les 
deux  cfpeces. 

CENOBITE,  f.  m.  Religieux  qui  vit  dans  un  Cou- 
vent ou  en  commun  fous  une  certaine  Règle.  Caffian  re- 
marque que  le  Couvent  diffère  du  Monaitére ,  en  ce  que 
le  Monaftere  fe  peut  dire  de  l'habitation  d'un  fèul  Reli- 
gieux ;  au  lieu  que  le  Couvent  ne  fe  dit  que  de  plusieurs 
Religieux  habitants  enfemble,  comme  le  porte  la  figni-  \ 
fîcation  du  mot  Grec  kstnibuis,  dc^iwi,  commuais, 
de  bits,  vit*. 

CENOTAPHE,  f.  m.  Vain  tombeau,  monument 
drelïé  à  la  gloire  de  quelque  mort  illultre ,  dont  on  n'a 
pû  trouver  le  corps  après  une  bataille ,  ou  un  naufrage , 
pour  l'y  pouvoir  inhumer. 

CENS.  f.  m.  Rente  fetgneuriale  &  foncière ,  dont  un 
héritage  eft  chargé  envers  le  Seigneur  de  Fief  d'où  il  dé- 
pend. Le  cens  eft  imprefcriptible,  Se  non  rachetablc. 
Le  emporte  droits  de  laodsck  ventes,  de  fùfine  cic 
amende  en  cas  de  vente.  Il  y ;  a  un  cens  mtrt  ou  cens  rr«- 
han,  qui  ne  porte  aucuns  droits ,  dont  il  eft  parlé  en  la 
Coui  t unie  de  Soefmes  &  d'Auvergne. 

Chef-cens,  eft  le  premier  cens  ;  Surcens ,  celuy  qui  y 
a  cfté  adjoufté.  Le  menu  cens  ne  confifte  d'ordinaire 
qu'en  tournois ,  mailles  Se  autres  petites  monnoyes ,  Se 
eft  le  chef-cens  ÔC  capital ,  Se  plus  feigneurial  que  le  grtt 
cens,  qui  eft  une  efpecc  de  rente  dont  l'héritage  eft 
chargé.  Le  premier  n'eft  qu'un  figne  Se  rcconnoilîànce 
de  la  Seigneurie  de  celuy  qui  le  premier  a  donné  l'hérita- 
ge à  cens.  Il  y  a  auflî  un  cens  i  quelle ,  qu'en  la  Couftu- 
nie  de  Melun  on  appelle  K»g» ,  que  le  Seigneur  eft  tenu 
de  demander  ;  &  on  l'appelle  autrement  cens  rtqucrx- 
ble  :  au  lieu  qu'on  eft  obligé  de  porter  les  autres  cens  en 
la  maifon  du  Seigneur.  Ce  mot  vient  de  cenfm.  Ni- 
cod. 

On  dit  proverbialement,  Quitter  la  terre  pour  le  cens,  pour 
dire,  Se  defràire  d'une  choie  qu'on  pofledc  à  des  condi- 
tions trop  onereufes. 

On  dit,  des  Seigneurs  Se  des  héritages  cenfMes ,  enfift, 
cenfters  Se  cenfuels ,  félon  les  divers  pays  ck  Couftumes , 
en  parlant  d'un  Seigneur  qui  a  droit  de  lever  un  cens ,  ou 
d'un  héritage  oui  en  eft  chargé  envers  luy. 

C  E  N  S  A  L.  f.  m.  eft  un  terme  de  Marine  de  Levant , 
qui  lignifie  Cturtier.  On  le  nomme  ainfi  en  Provence. 

CENSE,  f.f.  Petite  métairie  qu'on  donne  à  ferme , 
qu'on  acenfe.  Cette  terre  confine  en  deux  ou  trois  pe- 
tites cenfes.  Donner  à  cenfe ,  c'cft ,  Affermer  moyen- 
nant une  redevance  annuelle ,  &  fouvent  perpétuelle. 

CEN- 
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CENSE')  ii.  participe  du  verbe  Cenftr  qui  n'eft  point 
en  ufage  à  l'actif ,  qui  lignifie,  Kl  ire  tenu,  réputé,  cfti- 
mé.  Les  abfents  pour  Je  fervice  du  Roy  font  cenfet.  Se 
reputez  prefents,  &  ont  part  aux  diftributions.  il  a  cite 
cenfcSi  réputé  complice  deçà  aflâffinat  par  les  preuves 
Se  indices  qui  le  font  trouvées  au  procès. 

CENSEUR,  f.  m.  C'eftoit  autrefois  un  des  premiers 
Magiftrats  de  Rome ,  qui  avoit  le  foin  de  l'intercft  pu- 
blic, &  de  la  correction  des  mecurs.  Caton  le  Cenfeur. 
Les  gais  du  Roy ,  les  Magiftrats  de  Police  ont  des  fonc- 
tions qui  rcfpondcnt  en  quelque  forte  à  cette  charge ,  Se 
ils  peuvent  eftre  appelle*  les  Cenfeurs  des  mecurs. 

Censeur,  le  dit  auffi  d'un  homme  critique  qui  a  cou- 
tume de  reprendre ,  de  blafmer  les  actions  Si  les  ouvra- 
vrages  d'autruy.  11  faut  fc  conduire  de  telle  forte,  que  les 
censeurs  n'y  trouvent  rien  à  redire. 

Censeur,  fe  dit  auffi  d'un  Critique  fçavant  qui  fait 
l'examen  d'un  livre  fàns  paillon ,  Si  pour  y  remarquer 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  &  de  condamnable.  Il  faut  eftrc 
le  premier  cenfeur  de  fes  ouvrages,  j'ay  prié  mon  ami 
d'examiner  cette  pièce  en  fevere  cenfeur. 

C  E  N  S  I E  R.  f.  m.  Seigneur  qui  n'a  droit  que  de  lever 
des  cens ,  qui  n'a  que  des  rotures  en  fa  Seigneurie. 

On  appelle  auffi  papier  cenfier,  la  lieve  ou  le  terrier  où  font 
efents  les  cens  CSt  rentes  deus  à  un  Seigneur ,  ou  les  rc- 
connoiflànccs  qui  en  ont  cfté  panées  par  des  Tcnan- 
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difpofez  en  ordre  d'Arithmétique.  Jl  faut  cent  ans  pour 
faire  un  fiecle.  Une  compagnie  de  cent  mailtrcs.  une 
hydre  à  cens  teftes.  le  bois  de  charpente  fc  vend  au  cent 
de  pièces,  le  cent  de  jettons  fait  une  bourfe.  cent  mille. 
cent  millions.  Ce  mot  vient  du  Latin  centum ,  qui  vient 
du  (Jtcc  kentein ,  fungere.  A  chaque  cent  oaraifoitun 


C  E  N  s  i  F  i  ou  Cenfive.  Ce  dernier  eft  plus  ufité.  f.m.  &  f. 

Eftcnduc  d'un  Fief  fur  lequel  il  eft  Jeu  des  cens.  Il  y  a 

un  petit  cenfif  en  un  tel  endroit  qui  dépend  de  mon  Fief. 

les  héritages  qui  font  en  la  cenfive  d'un  Seigneur ,  luy 

doivent  laods  &  ventes. 
CENSURE.  f.f.  Jugement  par  lequel  on  condamne 

quelque  action.  Cet  homme  eft  note  ,  il  a  encouru  la 

tenfure  de  Juftice. 
On  le  dit  particulièrement  des  ouvrages  qui  regardent  la 

Religion.  U  y  a  eu  une  cenfure  de  la  Sorbone  contre  un 

tel  livre. 

On  le  dit  auffi  d'un  jugement  que  fait  un  Critique  de  quel- 
que livre  où  il  trouve  quelques  fautes.  La  cenfure  faite 
par  François  Ogicr  de  la  Doctrine  Curieufc  du  Pcrc 
Garaflc. 

Censure,  fignifie  auffi  ,  la  correction  ou  reprimende 
que  fait  un  fupericur ,  ou  le  public.  11  faut  déférer  à  la 
cenfure  de  nos  fuperieurs,  de  ceux  qui  font  plus  fages  que 
nous,  tous  les  Auteurs  font  expofez  à  la  cenfure  du 
public. 

On  appelle  Cenfuret  Ecclelufiiques ,  les  menaces  que  fait 
l'Eglifc  des  peines  qui  feront  encourues ,  fi  on  contre- 
vient à  ce  qu'elle  ordonne ,  ou  les  peines  mêmes  quand 
elles  font  encourues ,  comme  l'interdiction,  l'excom- 
munication majeure  &  mineure,  &c.  Toutes  les  provi- 
fions  de  Cour  de  Rome  portent  abfolution  des  cenfures. 
il  a  cfté  permis  à  cccomplaignant  pour  avoir  preuve  du 
vol  à  luy  fait ,  de  fc  pourvoir  par  monitoircs  Si  cenfures 
Ecclefufiiques.  11  y  a  des  cenfures  de  droit,  Se  d'autres 
far  fenteuce. 

On  appelloit  autrefois  à  Rome  Cenfure,  la  charge  ou  la 

qualité  de  Cenfeur. 
CENSURER,  v.  aft.  Condamner  un  livre  comme 

préjudiciable  à  la  Religion ,  ou  à  l'Eftat. 
Censurer,  figniflc auffi ,  Critiquer, reprendre.  Cet 

Auteur  ne  s'occupe  qu'à  cenfurer  les  ouvrages  d'autruy. 

cette  femme  eft  medifante ,  &  cenfure  les  actions  de 

fes  voifins. 

Censure,  e  e.  part.  Se  adj.  Defrèndu,  condamne.  II 
ne  fc  dit  gueres  que  des  livres  cenfuret.  ou  deftèndus,  d'u- 
ne opinion  cenfurée,  condamnée. 

CENT.  Terme  numéral  mafeulin.  Nombre  quarre 
fait  de  dix  multiplié  par  luy-mcmc.  C'cft  ce  nombre 


Cent,  en  termes  de  Marchandifc ,  fort  à  régler  la  pro- 
portion du  profit  de l'intcrcft qu'on  tait dansk  négoce. 
On  demande  deux  ci  demi  pour  cent  pour  remettre  de 
l'argent  en  une  telle  ville.  L'intcrcft  ordinaire  de  la  pla- 
ce eft  de  huit  pour  cent ,  ou  le  denier  douze.  Les  Ho!- 


landois  qui  trafiquent  aux  Indes  gagnent  cent  pour  cent , 
c'cft  à  dire ,  le  double. 
Cent,  lignifie  un  nombre  grand ,  incertain  Se  indéter- 
miné. Je  luy  ay  dit  cent  &  cent  fois,  cet  homme  a  cent 
défauts,  cent  perfections,  une  rofe  à  cent  feuilles. 
Centaine,  f.  f.  Cent  imitez  confiderées  toutes  en- 
fcmble.  Nombre,  dixainc,  centaine , mille  :  c'eft  l'ordre 
des  nombres  en  Arithmétique,  il  faut  facrifier  une  cen- 
taine de  louis  pour  accorder  cette  affaire,  fc  peuple  for- 
toit  de  la  ville  a  centaine,  Se  milliers. 
Centaine,  fe  dit  auffi  du  brin  de  fil  ou  de  foyc  par  où 
on  doit  commencer  à  dévider  un  efchcvcau.  Vous  mê- 
lerez cette  foye ,  fî  vous  ne  trouvez  la  centaine. 
CENTAURE,  f.  m.  Demi-homme  &  demi-che- 
val. C'cft  un  monftre  fabuleux  que  les  Poètes  ont  teint, 
dont  ils  ont  attribué  la  figure  aux  inventeurs  de  l'équita- 
tion,  ou  de  l'art  de  monter  à  cheval.  Ainfi,  quand  on 
dit  que  Chiron  Centaure  étoit  le  Précepteur  d*  Achille.on 
doit  entendre  que  ce  fut  luy  qui  |Uy  montra  l'art  de 
dompter  les  chevaux.  Le  combat  de  Centaures,  c'eft  un 
combat  de  gens  à  cheval.  Ce  mot  vient  du  Grec 
kjntaurts,  compofe  de  i-eweo ,  pung»  ,  Se.  de  t auras, 
taurus.  Un  Roy  de  Thcilàlie  ayant  envoyé  quelques 
cavaliers  pour  chercher  fes  taureaux  égarés ,  ceux  qui  vi- 
rent ces  gens  à  cheval  ,  choie  extraordinaire  en  ce 
temps-là ,  crûrent  qu'ils  étoient  compofés  d'une  double 
nature ,  d'homme  Se  de  cheval  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable  des  Centaures  Se  Htppocentaures. 
CENTAUREE,  f.f.  Plante  medccinale  dont  il  y 
a  deux  efpcces.  La  grande  centaurée  a  des  feuilles  fem- 
blablcs  au  noyer ,  longuettes  Se  dentelées  tout  alen- 
tour, verdes  comme  Fe  chou.  Sa  tige  eft  fcmblable 
à  celle  de  la  parelle ,  de  deux  ou  trois  coudées  de  haut. 
Elle  jate  pluficurs  jettons  de  fa  racine,  à  la  crime  des- 
quels il  y  a  certaines  teftes,  comme  celles  du  pavot ,  qui 
font  longues  Se  rondes.  Sa  fleur  eft  bleue.  Sa  graine  eft 
femblable  à  celle  du  fafran  fauvage ,  eftant  enveloppée 
en  certains  flocs  bourrus.  Sa  racine  eft  grofle,  pefante  Se 
maffive,  longue  de  trois  pieds ,  pleine  de  jus  rougeaftre  , 
picquante  8e  aftringente  au  gouft.  On  l'appelle  en  La- 
tin centaureum  magnum ,  Se  les  Apothicaires  reuf  anti- 
que ,  Si  s'en  fervent  au  liai  du  rbaftmium  des  Anciens, 
qui  eft  à  prefent  inconnu. 
Lt  petite  centaurée,  eft  une  herbe  fcmblable  à  l'origan ,  ou 
à  millepertuis.  Sa  tige  eft  quarréc  Se  de  la  hauteur  d'un 
palme  ou  plus.  Ses  rieurs  font  fcmblables  à  celles  de 
lichnis ,  Se  font  rouges  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuil- 
les fcmblables  a  celles  de  la  rue ,  longuettes  Si  petites. 
Sa  graine  eft  fcmblable  au  grain  de  froment.  Sa  racine  eft 
fort  petite  Si  lifféc ,  Se  fur  tout  eft  fort  amere  :  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  l'appelle  auffi  fiel  de  terre.  Quelques-uns 
l'appellent  auffi  repjret.  En  Latin  centaureum  minus ,  fel 
terra  Se  febnfuga.  Le  fel  de  la  petite  eftant  al- 

lumé fait  autant  de  bmit  que  la  poudre  à  canon. 
CENTENAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  cent  ans.  Je 
connois  deux  vieillards  centenaires ,  qui  ont  cent  ans.  il 
n'y  a  que  la  prescription  centenaire  qui  courre  contre 
l'Eglifc  Romaine,  la  potTeffion  centenaire  n'eft  pas  va- 
lable, quand  on  prouve  la  mauvaifefoy  d'un  pofrëflciir. 
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On  dit  auflî,  un  nombre  (enteiuire,  pour  dire,  qui  en 
comprend  cent. 

CE  NTENIER.  f.  m.  Chef  qui  commandoit  à  cent 
hommes  chez  les  Romains.  Jesus-Christ  gue- 
rit  la  fille  du  Centeuier. 

CEN  TIESME.  adj.m.&f.  Qui  cft  arrive  au  nom- 
bre de  cent.  Malherbe  a  dit  pour  exprimer  cent  ans , 

Le  (entitÇme  Décembre  a  nos  plaines  ternies  , 
Et  le  ttntitfme  Avril  les  a  peintes  de  fleurs. 

On  a  levé  en  Hollande  le  (eutiefme  denier  du  bien  des 
particuliers,  il  fc  contenterait  d'un  centtcfmt  dans  les 
groflès  Fermes. 

CENTON.  Cm.  Ouvrage compofe de plufieurs  vers 
ou  partages  defrobez  ou  empruntez  d'un  ou  de  plulîcurs 
Auteurs.  Aufonc  a  fait  un  plaifant  Centon  tire  dè  Virgi- 
le. Lelio  Capiluppiafait  plufieurs  Poèmes  Latins  en 
Centons.  les  Politiques  de  Lipfe  ne  font  que  des  Cen- 
tons où  il  n'a  mis  du  lien  que  les  conjonctions  &  les  par- 
ticules. Ce  mot  vient  du  Latin  (enta ,  qui  fignifie  un 
manteau  rapeiajje  y  fait  de  cent  pièces  rapportées;  &ce- 
luy-cy  vient  du  Grec  hentonium. 

CENTRAL,  adj.  m.  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  de 
Chymie,  lcfèu«*tfr.*f,  ecluy  que  les  Chymiftes  s'ima- 
cinent  eftre  au  centre  de  la  terre.  Ils  croyent  qu'il  pouffc 
les  fumées  ou  vapeurs  qui  font  les  métaux  &  les  miné- 
raux, &  qu'il  fert  à  les  cuire  &  à  les  perfectionner.  Ils  le 
nomment  autrement  l'dube'e. 

CENTRE,  f.  m.  Le  point  qui  eft  au  milieu  d'un  glo- 
be ,  ou  d'un  cercle ,  duquel  fi  ou  tire  des  lignes  à  la  fu- 
perfîcic  >  elles  font  toutes  égales.  L'angle  au  etntre  cft 
double  de  ecluy  de  la  drcoruercncc ,  c'eft  à  dire ,  que 
l'angle  qui  cft  fait  de  deux  lignes  qui  font  tirées  du  cen- 
tre fur  un  arc  de  cercle  >  eu  double  de  l'angle  que  font 
deux  lignes  tirées  des  extrémité*  d'un  même  arc  qui 
aboutirtentà  la  circonférence.  Euclide,  livre  troifiémc. 

On  appelle  suffi  (entre  dans  les  autres  figures  curvilignes, 
les  points  où  le  ramaflent  les  rayons  reflefehis.  Le  (en- 
tre de  la  parabok ,  eft  le  point  où  fe  reflefchifTcnt  les 
rayons ,  ou  le  point  bradant.  On  l'appelle  autrement 
le  foyer.  L'ellipfe  a  deux  (entres ,  d'où  les  rayons  &  les 
fons  fe  reflefchslfent  de  l'un  à  l'autre. 

Centre,  fc  dit  auflî  dans  les  figures  polygones  du  point 
où  le  couppent  leurs  diagonales ,  quoy  qu'il  ne  foit  pas 
également  efloigné  des  extremitez,  comme  dans  les 
quarrez  longs ,  les  trapèzes  hexagones,  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre,  \c  (entre  dubaftion,  le 
point  qui  cft  au  milieu  de  la  gorge  du  baftion ,  où  com- 
mence la  ligne  capitale ,  ôc  qui  cft  d'ordinaire  à  l'angle 
du  polygone  intérieur  de  la  figure. 

On  appelle  auflî  le  (entre  du  bataillon ,  le  milieu  du  batail- 
lon ,  où  on  laifle  quelquefois  un  grand  carré  vuide , 
pour  y  conferver  des  drappeaux  &  du  bagage.  Ainfi  on 
dit,  Vuidcr,  ou  cjuarrer  le  (entre  du  bataillon. 

On  appelle  en  Mcchaniqucs  le  (entre  de  gravité ,  le  point 
par  où  un  corps  étant  fufpcndu ,  il  eft  en  équilibre  de 
tous  coftes. 

Centre,  fc  dit  auflî  d'une  ville  capitale  qui  eft  fituée 
à  peu  prés  au  milieu  d'un  Eftat ,  d'une  Province.  Paris 
eft  le  (entre  de  la  France. 

Centre,  fignifie  auflî  le  lieu  où  tendent  tous  les  corps 
graves.  Les  corps  graves  terreftres  tendent  au  (entre  de 
la  terre.  Ce  mot  vient  du  Grec  kentron,  (entre,  feint, 
Âckentein,fungere. 

Centre,  fc  dit  figurément  du  lieu  où  on  a  tous  fes  plai- 
firs ,  fes  commoditez.  Quand  un  yvroçne  eft  au  caba- 
ret ,  quand  un  amant  cft  avec  fa  maiftrefle ,  ils  font  en 
leur  (entre,  le  poiflbn  dans  l'eau  cft  dans  fon  (entre,  dans 
fon  élément. 

On  le  dit  auflî  du  lieu  où  abondent  toutes  les  chofes  d'une 
même  nature.  Mandez  rooy  des  nouvelles  de  la  Cour , 
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vous  eftes  au  centre  des  affaires ,  des  feiences,  des  beaux 
arts. 

On  dit  proverbialement  &  en  colère ,  qu'on  voudroit  eftre 
au  (entre  de  la  terre ,  pour  dire ,  qu'on  voudroit  eftre 
bien  loin ,  ou  bien  caché. 

CENTUMVIR.  f.  m.  Magiftrat  &  Officier  de  l'an- 
cienne Rome  établi  pour  juger  des  dilrcrcnts  du  peuple , 
qui  étoitdivifé  ai  trente-cinq  Tribus,  de  chacune  des- 
quelles on  ellifoit  trois  perfonnes  pour  remplir  cette 
charge. 

CENTUP  LE.  adj.  &  fubft.  m. &f.  Ccntfoisau- 
tant.  C'eft  une  proportion  (entufle ,  une  mefurc  centu- 
ple. Dieu  a  promis  de  recompenfer  la  charité  des  Fidcl- 
les  au  (eutuple ,  de  leur  rendre  le  (entuple. 

CENTURIATEUR.  f.  m,  quinc  feditquedc 
plufieurs  Sçavants  de  la  ville  de  Magdcbourg ,  qui  ont 
écrit  Se  divifé  l'Hiftoire  Eccleliaftiquc  par  centaines 
d'années.  Ce  furent  quatre  Miaiftrcs  de  cette  ville-la 
qui  en  furent  les  premiers  Auteurs ,  dont  le  Chef  croit 
Matthias  Flacius  Illyricus.  Ces  Centuries  groflîrent  dans 
la  fuit  te  jufqu'à  1 3.  gros  Volumes.  On  cite  fouvent  les 
Centurtateurs  de  Magdcbourg.  On  tient  que  Baronius 
n'avoit  entrepris  les  Annales  que  pour  combattre  les 
herefies  &  les  fauflètez  des  Centurutturs  de  Magdc- 
bourg. 

CENTURIE.  Cf.  Partie  d'une  ebofe  divifée  ou  ran- 
gée par  centaines.  Le  Peuple  Romain  étoit  diftribué 
par  Dccurics  &  par  Centuries,  plulîcurs  Auteurs  divifent 
leurs  ouvrages  par  Centuries.  Gombaut  a  fait  trois  Cen- 
turies d'Epigrammcs. 

Centurie,  fc  dit  particulièrement  des  vers  de  Noftra- 
damus  rangez  par  centaines  de  quatrains;  &  chaque  cou- 
pla s'appelle  quelquefois  une  Centurie  :  même  ceux  qui 
font  des  quatrains  pour  imiter  ces  prétendues  prophé- 
ties ,  les  appellent  des  Centuries. 

C  E  N  T  U  R I  O  N.  f.  m.  Officier  Romain  qui  com- 
mandoit à  cent  foldats  :  c'eft  la  même  chofe  que  Ce n- 
ttnter. 

C  E  P. 

CEP.  f. m.  Souche ,  pied  de  vigne.  Cette  treille  cft 
bien  couverte ,  il  n'y  a  que  trois  teps  de  vigne.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  eipput ,  qui  veut  dire  trnu ,  quoy  que 
d'autres  le  dérivent  de  (dfo  ou  uput.  On  écrit  ordinai- 
re mai  t  frp ,  par  abus ,  ou  autrement. 

Ceps,  le  dit  au  plurier  des  fers  qu'on  met  aux  prifonniers 
aux  pieds  Se  aux  mains.  On  le  dit  auflî  de  deux  pièces 
de  bois  échaticrées  où  on  engage  les  pieds  du  criminel 
pour  letaiir  plus  feurement  pnfonnier.  On  s'en  fert 
auflî  pour  luy  donner  la  queftion.  Ce  mot  vient  auflî  de 
dpput ,  dont  les  Latins  le  font  fervis  en  la  même  boni- 
fication. Ménage.  Joannes  de]anua  en  tire  l'origine 
ex  eo  quid  uput  pedes.  Dans  les  vieux  titres  on  trouve 
(beps  pour  fignificr  prifen  :  Se  ainfi  on  a  dit  un  cbep  à 
mettre  malfaiteurs ,  pour  dire  un  cachet  ;  6c  on  a  ap- 
pelle Cbepier  ou  Cbeper ,  un  Geôlier. 

CEPENDANT,  adv.  de  temps.  Je  vais  difhcr , 
allez  eependant  brider  mon  cheval,  il  paroift  que  le  So- 
leil tourne ,  St  ((pendant  c'eft  la  terre.  En  ce  fens  il 
fignifie ,  Neantmoins.  On  a  beau  crier  contre  les  vicest 
cependant  on  ne  s'amende  point,  vous  ne  parlez  point 
de  cette  claufe ,  cependant  c'eft  la  principale.  On  com- 
mence plufieurs  périodes  par  «pendant  ;  auquel  cas  il 
fert  de  tranfition  &  de  conjonction.  Ce  mot  vient  du 
Latin  bo(  fendent  e  no. 

CEPHALALGIE,  f.f.  Terme  de  Médecine,  qui 
fc  dit  en  gênerai  de  toutes  fortes  de  douleurs  de  tefte: 
mais  en  fa  propre  fignification  il  fignifie  une  douleur  de 
tefte  récente.  Quand  elle  cft  mvetaée  on  l'appelle 
céphalée  :  Se  quand  elle  ne  tient  que  la  moitié  de  la  tefte, 

ou 
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on  l'appelle  migraine.  Ce  mot  vient  du  Grec  Igpbali , 
capat,  Scd'algos,  do'.ar ,  douleur. 
CtP  H  A  L  I  QU  E.  a  Jj.  m.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. C'eft  l'cpithete  qu'on  donne  à  h  veine  du  bras  qu'on 
a  couftume  d'ouvrir  pour  les  douleurs  de  tefte.  C'eft  un 
rameau  de  la  veine  axillairc.  Hippocratc  l'appelle  ex- 
terne ,  parce  qu'elle  court  par  les  parties  externes  du 
bras;  d  autres  bumeraire ,  parce  qu'elle  va  par  l'efpaule, 
&  huit  cutïn  par  un  rameau  fameux  qui  va  jufou'au  petit 
doit ,  qu'on  appelle  falvatcttt.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ItepbaU,  CafUI. 

C  E  R. 

CERASTES,  f.  m.  Efpcce  de  ferpent  qu'on  appelle 
cerna.  Les  Auteurs  aflûrent  qu'en  Afrique  les  ceraftes 
ont  deux  cornes  comme  les  limaflès.  Solin  leur  en 
donne  quatre.  Us  font  longs  d'une  coudée,  &  jamais 
de  deux.  Ils  ont  le  corps  de  couleur  de  fablon,  efcaillé 
vers  la  queue.  Ils  rampent  de  biais  ;  &  quand  ils  mar- 
chent >  il  fcmble  qu'ils  fiiflent  ,  à  caufe  du  bruit  que  font 
leurs  cfcaillcs.  Ce  mot  vient  du  Grec  kçras ,  tome. 

CE  RAT.  f.m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  efpcce 
d'onguent  ou  de  liniment  lait  d'huile  &  de  cire  ,  qui  fert 
de  remède  à  plulicurs  maladies ,  &  particulièrement  à 
celles  du  cuir.  Le  ccrat  cft  d  une  coniiftcncc  plus  cfpaif- 
fc  que  le  liniment.  On  met  à  l'un  quatre  onces  de  cire , 
&  à  l'autre  deux  fur  douze  onces  d'huiles.  Il  cft  plus  fo- 
lidc  que  l'onguent,  Si  moins  que  l'emplaftre.  On  fait 
des  ter  mi  refrigeratifs ,  des  ccrat s  ftornachiques  >  des 
ter  Mi  de  foulrre  >  defantal,  Sec.  Il  y  en  a  un  particu- 
lier qu'on  appelle  ter  M  de  Catien  refrigeratif ,  qui  fe  fait 
avec  de  la  cire  blanche  Si  de  l'huile  rolàt  omphacin.  Ce 
mot  vient  du  Latin  cera. 

C  E  R  A  T I O  N.  f.  f.  Terme  de  Chymic.  C'eft  la 
difpofition  d'une  matière  pour  la  rendre  propre  à  cftre 
fondue  &  liquéfiée ,  quand  de  foy-meme  elle  ne  l'était 
pas  :  ce  qu'on  fait  pour  Iuy  donner  plus  facilement  le 
moyen  de  pénétrer  dans  Ici  métaux ,  ou  autres  corps 
folides. 

CERBERE,  f.  m.  C'eft  un  chien  à  trois  telles ,  que 
les  Poètes  ont  feint  être  commis  à  la  garde  des  Enfers , 
qu'on  dit  avoir  été  cnchaifné  par  Hercule  :  fur  quoy  les 
Mythologiftcs  ont  fait  différentes  interprétations.  Ce 
mot  vient  du  Giec  kreoboros,  qui  lignifie  carnacter , 
qui  dévore  avidement  la  chair. 

On  appelle  figurément  &  par  exaggeration  un  Suiflê  ou  un 
Portier  trop  rébarbatif,  un  Cerbère. 

CERCEAU,  fubft.  mafe.  Lien  dont  on  <è  fert  pour 
relier  les  tonneaux ,  les  cuves.  Les  cerceaux  font  faits 
de  branches  de  chafteigner  rendues  par  le  milieu,  il  faut 
remettre  des  cerceaux  à  cette  cuve.  On  dit  d'un  cheval 
adroit,  qu'il  tournerait  dans  un  cerceau.  Ce  mot  vient 
du  Latin  circulas ,  du  Grec  ktkloi. 

Cerceaux,  en  termes  de  Fauconnerie ,  font  des  pen- 
nes du  bout  de  l'aile  des  oifeaux  de  proyc.  Les  faucons , 
facres ,  Se  laniers  n'en  ont  qu'un  ;  les  autours  Si  les 
eperviers  trait. 

Cerceau,  cft  aulS  un  vieux  mot  qui  fignific  les  agita- 
tions de  l'air  par  le  battement  des  ailes  des  oifeaux ,  des 
Anges  qui  fendent  l'air.  On  le  dit  suffi  des  ronds  qui 
fe  font  dans  les  eaux  calmes  quand  on  y  jette  quelque 
pierre. 

C  E  R  C  E  L  L  E  ,  ou  Cercerelle.  fubft.  fem.  Petit  oifeau 
aquatique  refîcmblant  au  canard.  Il  y  en  a  de  ptufieurs 
fortes,  &  de  différents  plumages.  En  Latin  bofeas,  quer- 
quedula,  oaphofeac. 

CERCLE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
une  figure  comprife  fous  une  feule  ligne ,  qui  a  un  point 
au  milieu ,  duquel  fi  on  tire  des  lignes  à  fa  circonférence, 
elles  font  toutes  égales.  Le  tercle  cft  la  plus  parfaite  des 
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figures ,  &  qui  a  le  plus  de  capacité.  Tout  cttttt  Ce  di- 
vifèen  }fo.  parties  qu'on  appelle  degrés. 

Un  grand  cercle ,  c'eft  celuy  qui  divtfe  également  un  globe, 
Se  qui  a  le  même  centre  que  luy.  Les  graiuls  cercles  de 
la  Sphère  font  l'Horifon ,  l'Equateur  ,  le  Méridien , 
l'Eccliptiquc ,  &  les  deux  Colurcs.  Les  Azimuts  &  les 
cercles  de  pofition  font  au/fi  des  grands  cercles. 

Les  petits  cercles  font  ceux  qui  n'ont  leur  centre  que  danj 
l'axe  du  globe ,  &  qui  vont  toujours  en  diminuant , 
comme  les  Tropiques ,  les  Cercles  Polaires ,  Si  autres 
parallèles ,  les  Almucantara ,  qui  font  les  parallèles  de 
l'Horifon ,  en  tirant  vers  le  zenit. 

On  appelle  auffi  cercle  horaire ,  des  lignes  qui  marquent  les 
heures  fur  les  cadrans  feiateriques ,  quoy  qu'ils  ne  foient 
point  tracés  circulaircment ,  &  que  les  lignes  foient 
prefque  droites,  ou  peu  courbées. 

La  Quadrature  du  cercle  cft  un  problème  par  lequel  on  cher- 
che la  manière  de  faire  un  quarré  dont  la  furfacc  foit  éga- 
le parfaitement  Si  géométriquement  à  celle  d'un  cercle. 
Archimedccft  celuy  qui  a  approché  le  plus  prés  de  la 
Quadrature  du  cercle.  Tous  ceux  qui  font  venus  après 
ont  fait  des  paralogi frocs. 

On  dit  figurément ,  quand  on  veut  patler  d'une  chofe  dif- 
ficile ,  ou  impoffible ,  qu'on  aurait  auffi-toft  trouvé  la 
Quadrature  du  cercle. 

On  appelle  cercle  d'or ,  une  efpecc  de  petite  couronne  chez 
les  Romains,  quiétoit  la  marque  de  la  dignité  duPa- 
tnciat. 

Cercle,  fignific  nis/Tî ,  un  cerceau ,  ou  pièce  de  bois 
flexible  qui  fert  de  lien  pour  ferrer  &  lier  quelque  choie. 
Il  faut  tant  de  cercles  à  ce  tonneau ,  à  ente  cuve,  il  faut 
mettre  des  cercles  de  fer  pour  tenir  cette  flefche ,  cette 
poutre ,  cette  colomnc.  On  appelle  auffi  dans  la  Sphère 
armillaire  cercle,  les  cerceaux  de  carton  qui  le  coupent 
les  uns  les  autres ,  Se  qui  compofent  cette:  machine  qui 
reprefente  les  cercles  de  la  Sphère  cclcftc.  Ce  mot  vient 
de  circulas ,  qui  a  été  dit  en  Latin  en  cette  meme  ligni- 
fication. 

Cercle,  ledit  auflî  de  ce  qui  paroift  en  rond.  Il  le  fait 
quelquefois  un  cercle  lumineux  autour  du  Soleil ,  qu'on 
appel  le  parelie. 

Cercle,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  ce  qui  cft 
rond,  uni  &  perce.  Quand  il  y  a  un  chaton,  on  l'ap- 
pelle anneau.  Quand  il  y  a  un  ardillon ,  on  l'appelle 
bout  le.  Quand  il  cft  lié  en  cerceau  ,  il  faut  que  le  lien 
foit  d'un  autic  efmail.  On  appelle  cercle  perlé,  une  cou- 
ronne de  Vicomte. 

Cercle,  fe  dit  auffi  d'une  aflèmblée  qui  fe  fait  chez  la 
Reine ,  où  les  Dames  fe  tiennent  en  rond  autour  d'elle* 
où  les  Duchcflcs  ont  le  privilège  d'eftre  affiles  fur  un  ta- 
bouret. Cette  chambre  eft  le  lieu  où  la  Reine  tient  fon 
cercle. 

Cercle,  fe  dit  auffi  en  Logique ,  du  vice  d'un  argu- 
ment qui  fuppofcle  principe  qu'il  doit  prouver ,  &  qui 
prouve  après  le  principe  par  la  chofe  qu'il  perde  avoir 
prouvée.  On  le  dit  auffi  des  définitions  de  deux  mots 
iynonymes  l'un  par  l'autre. 

On  appelle  auffi  en  Géographie  les  Cercles  de  l'Empire ," 
les  diverfes  Provinces  &  Principautés  de  TErrifirc  qui 
ont  droit  de  fe  trouver  aux  Diettes.  Le  Cercle  de  Ba- 
vière. Le  Cercle  de  la  bafle  Saxe  ,  &c.  La  divifion  de 
l'Empire  en  dix  Cercles  a  été  établie  par  Maximilien  I. 
&  confirmée  par  Charles- Quint  dans  la  Dicrtc  de  Nu- 
remberg l'an  1512.  Quelques  Auteurs  appellent  auffi 
cercles ,  des  aflèmblécs  de  pluficurs  perfonnes  ;  Se.  on 
dit ,  le  cercle  des  Cardinaux. 

Cerclé,  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  des  ton- 
neaux liez  avec  des  cercles  ou  cerceaux. 

C  E  R  C  L I  E  R.  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  des  cercles  ou  cerceaux  dans  les  forefts.  L'Or- 
donnance veut  que  les  Cercliers  ,  Tourneurs ,  Sabo- 
tiers 1 
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forefts.        ^  f 

CERCUEIL,  f.  m.  Vailîeau  de  plomb  propre  pour 
tranfportcr  &  enterrer  les  hommes  morts.  Quand  il  eft 
de  bois ,  on  l'appelle  bière.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
fsnolium,  qui  a  été  fait  du  Grec  fjrx  j  Se  prétend  qu'on 
diioir  autrefois  ptreueil.  Saumaifè  le  dérive  de  jjnaphj- 
gulm ,  difant  que  ftreepbége  étoit  une  pierre  dont  on  rai- 
fort anciennement  les  tombeaux ,  &  qu'on  a  étendu  ce 
mot  aux  tombeaux  faits  de  toute  autre  matière. 

Circedili  ngurcmenr  lignifie  auflî  le  tombeau  >  la 
mort.  Cette  affliction  cft  capable  de  mettre  un  homme 
au  cercueil. 

CERËMONIAL.f.m,  Livre  où  eft  contenu  l'ordre 
des  cérémonies.  Le  Cérémonial  Romain,  le  Cérémonial 
de  France.  On  le  dit  à  l'adjeCtif.  Les  Juifs  avoient  beau- 
coup de  loix  qui  n'étoient  que  ceremonialei.  les  précep- 
tes ceremoniaux. 

CEREMONIE,  fubft.  fem.  AfTemblage  de  pluficttrs 
«fiions ,  pompes ,  &  manières  d'agir ,  qui  fervent  à 
rendre  unccbofë  plus  magnifique  ck  plus  fôlemnclle. 
Les  entrées  des  Rois  fc  font  avec  grande  cérémonie  :  le 
bourgeois  va  au  devant  d'eux  en  armes ,  les  Magiffrats 
avec  leurs  robbes  :  on  leur  prefente  le  daix ,  on  leur 
crige  des  trofnes  j  des  arcs  de  triomphe.  Ce  mot  vient 
du  Latin  ceremonia  ,  qu'on  a  dit  ,  qtufi  Cereris  munis , 
lignifiant  des  obtations  *  Cens,  dautant  qu'on  faifoit 
plus  de  cérémonies  aux  gerbes  qu'on  luy  oftvoit ,  qu'en 
toute  autre  offrande  :  ou  avec  Valcrclc  Grand,  à  Cere 
é"  munia.  Ceré  étoit  une  petite  ville  proche  de  Rome , 
où.  les  Romains  firent  des  offrandes  avec  un  culte  ex- 
traordinaire ,  à  caufe  de  la  crainte  qu'ils  avoient  alors 
des  Gaulois  qui  attaquoient  Rome. 

Cérémonie,  fe  dit  auifi  en  matière  ceclciuftique , 
des  choies  qui  peuvent  rendre  le  culte  divin  plus  augufte 
&  plus  vénérable.  L'Ancien  Tefbmcnt  étoit  tout  plein 
demyftere&dcttrnKM/M,  comm:  on  voit  au  livre 
des  Nombres  45c  du  Leviriqjc.  la  Loy  nouvelle  a  abroge 
les  cérémonies  de  l'ancienne ,  comme  la  Circoncifion , 
Sec.  on  doit  parler  avec  refpcd  des  cérémonies  de  l'Egli- 
lè.  la  bénédiction  des  cloches  n'eft  pas  un  baptême , 
ce  n'eft  qu'une  cérémonie. 

Cérémonie,  fe  dit  auflî  des  defterences  qu'on  fe  fait 
les  uns  aux  autres  par  civilité  Se  honnefteté.  C'cft  une 
cérémonie  de  donner  le  pas ,  le  haut  du  pavé ,  le  haut  de 
la  table  à  quelqu'un ,  de  ne  vouloir  pas  laver ,  fe  couvrir 
qu'après  luy.  Traitter  en  cérémonie ,  c'cft,  Faire  le 
meilleur  repas  qu'on  peut  à  fes  amis ,  ou  aux  gens  qu'on 
honore. 

Habit  de  cérémonie,  cft  un  habit  décent  convenable  à  fa 
profeflion.  On  le  dit  auflî  des  ornements  &  des  marques 
de  la  charge  tk  de  la  dignité  dont  on  cft  reveftu.  Mener 
en  cérémonie ,  c'cft,  Conduire  folemncllement  &  avec 
éclat. 

On  appelle  Officiers  des  Cérémonies ,  Ceux  qui  ont  foin  de 
faire  garder  l'ordre ,  Se  les  cérémonies  accoutumées  dans 
les  actions  d'éclat  &  de  folemnité.  H  y  a  le  Grand  Maif- 
tre,  leMaiftre,  l'Aide  des  Cérémonies.  Enl'Eglifcil 
y  a  «uffi  un  Maiftre  des  Cérémonies ,  qui  fait  obferver 
l'ordre,  &  tout  ce  qui  eft  porté  dans  le  Rituel. 

On  dit  proverbialement  ,  Sans  cérémonie  ,  pour  dire, 
Franchement,  familièrement,  &  fans  façon. 

CEREMONIEUX,  f.use.  adjeét.  &  fubftantif. 
Qui  fait  beaucoup  de  cérémonies,  qui  eft  importun  à 
force  de  vouloir  faire  trop  d'honneur. 

CERF.  Cm.  Animal  fauvage  que  les  Grands  Seigneurs 
prennent  plaifir  à  chaflër ,  qui  cft  fort  léger  à  la  courfe , 
&  qui  porte  un  grand  bois.  Le  cerf  a  le  pied  fourchu , 
le  col  long ,  de  petites  oreilles ,  &  la  queue  courte.  Il 
cft  de  la  taille  d'un  bidet ,  de  poil  brun ,  fauve  ou  rou- 
geaftre.  La  femelle  du  terf  s'appelle  biche.  Le  petit  du 
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terf  s'appelle  faon.  Jean  André  Graba  Médecin  d'Er- 
ford  a  fait  un  Traitté  de  la  defeription  du  cerf, tua  phyfi- 
quement  que  médicalement,  qu'il  appelle  Elaphograpbie. 

Le  cerf  change  de  nom  fuivant  fon  âge.  En  fa  première 
année  on  l'appelle  faon  ;  en  la  féconde  digue  t  j  en  la 
j.  4.  &  cinquième  année,  c'cft  un  cerf  4  ft  première 
féconde  ou  troifmne  tefie.  La  lixicmc  année  on  l'appelle 
cerf  de  dix  cors  jeunement  ;  la  feptiéme ,  cerf  de  dix  cors. 
La  huitième  on  l'appelle  grand  cerf  ;  &  la  neufviéme , 
grand  vieux  cerf:  après  lequel  temps  fa  tefte  n'augmen* 
te  plus.  On  dit  qu'un  cerf  n'a  point  de  refus ,  quand 
il  eft  chaiTable  &  en  faifon.  Ce  mot  vient  du  Latin 
tervm,  qui  vient  du  Grec  keraios,  de  bjra  ,  cornu ,  corne. 

Un  bois  de  cerf,  eft  le  terme  dont  les  Chafleurs  appellent 
ce  que  les  Tablctricrs  appellent  les  cornes.  Et  on  appelle 
raclure  de  corne  de  cerf ,  ce  qui  en  fbit  quand  on  rappe 
ce  bois.  C'cft  un  remède  aitringent.  On  en  fait  aufH 
de  la  gelée  qu'on  appelle  de  poijfon ,  qui  cft  bonne  au 
gouft,  mais  qu'on  rend  de  même  qu'on  l'aprife.  On 
appelle  auflî  une  tefie  dt  cerf,  le  bois  d'un  cerf:  Seon 
d:t  qu'un  cerf  pofe  fon  bois  ou  fà  tefte ,  ou  met  bas  , 
quand  ce  bois  luy  tombe  ;  &  on  dit  alors ,  qu'il  fraye  Se 
decroute  fa  tefte.  On  appelle  une  tefie  bien  née,  bien 
femét ,  quand  elle  eft  également  marquée  en  fes  deux 
perches.  La  perte  du  bois  des  cerfs  vient  de  ce  que  tous 
les  cerfs  ont  des  vers  qui  s'engendrent  fous  la  1  an  truc  au- 
près de  la  nuque  du  col ,  gros  comme  ceux  des  chairs 
corrompues.  Ils  font  environ  20.  en  nombre,  Se  fe 
tiennent  l'un  à  l'autre  tout  ai  un  tas.  Ils  rongent  la  ra- 
cine du  merrein. 

On  appelle  h  meule  du  cerf,  laboflê  qui  eft  fur  fa  tefte» 
d'où  fort  le  merrein ,  la  perche  ou  le  fuft  de  fon  bois  qui 
produit  la  rameute.  AnteutUers  ou  andouillers ,  font  les 
premières  branches  du  bois  du  cerf  prés  de  la  meule  , 
furandtuillers  les  fécondes  branches.  Celles  qui  font  au 
dcfl'us  s'appellent  enfourchure ,  cbevillure  ,  troebure  & 
paumstre.  La  corsnure  fe  dit  des  c/pois  ou  branches  qui 
font  à  la  cime  en  guife  de  couronne.  Efpois  de  tefie  de 
cerf  font  les  cors  ou  cornichons  delà  coronure,  pau- 
murc ,  troc  hure  &  enfburchure  de  tefte.  On  appelle 
tefie  affourebie ,  celle  qui  reprefente  une  fourche.  Les 
telles  contrefaites  s'appellent  fïmplement  tefies.  La  pince 
du  cerf,  c'cft  l'extrémité  de  l'ongle  d'enbas  fur  k  de- 
vant j  \e  talon,  le  cofté  du  pied ,  ou  les  os. 

Fumées  de  cerf,  ou  Trotbes,  .1  Plateaux ,  font 
la  fiente  du  cerf.  Mut  de  cerf,  c'eft  la  cheute  de  fa  tefte* 
pendant  laquelle  il  iè  recclle  Se  demeure  ciché  dans 
fon  buiflon.  Les  marques  de  la  pifte  du  cerf  font  les 
portées,  les  fumées,  les  allures,  les  foulées,  les  fui- 
tes ;  &  fa  manière  de  marcher.  Il  drene  plus  volontiers 
fes  fuites  par  les  grands  chemins ,  car  il  va  toujours  à 
cofté,  &  jamais  dans  les  piftes  des  autres.  On  appelle 
auflî  pieds  de  cerf ,  les  voyes  Se  les  marques  qu'il  a  em- 
preintes fur  terre  en  marchant.  On  eftime  fort  en  Mé- 
decine la  moelle  de  cerf:  Se  on  tient  que  l'os  du  cœur 
d'un  cerf  favorife  l'accouchement.  Le  cerf  n'a  point  de 
-  vcflîc  de  fiel  ;  mais  au  bout  de  fa  queue  on  trouve  un 
certain  ver  tirant  prefque  à  la  couleur  de  fiel,  qui  eft  un 
poifon  auflî  dangereux  que  le  napcllus. 

Rut  de  cerf.  C'eft  la  faifon  où  le  cerf  cft  en  chaleur 
&  recherche  la  femelle.  On  appelle  daimtiers  les  tefti- 
cules  du  cerf.  Les  cerfs  privez  de  leurs  daimtiers  ne 
muent  plus  leur  tefte  ;  ou  s'ils  font  alors  fans  tefte ,  il  ne 
leur  en  revient  plus  de  nouvelle. 

FIardes  de  cerfs.  Ce  font  des  cerfs  qui  vont  en 
trouppe,  particulièrement  quand  il  neige.  On  appelle. 
Lancer  le  cerf ,  quand  on  le  fait  partir.  Le  cerf  qu'on  .1 
lance  s'appelle  droit.  Ccluy  qu'on  rencontre  en  chemin, 
s'appelle  le  change.  On  dit  auflî,  qu'un  cerf  cft  au  rcflùy» 
quand  il  eft  au  Soleil  après  h  roféc,  ou  après  fa  courfe. 
•ôn  appelle  mufedtterf,  la  trifte  contenance  où  il  fe 
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trouve  tan  dis  qu'il  eft  en  amour.  On  dit  auiîî,  que  le  cerf 
hit  le  ronge,  pour  dire»  qu'd  rumine.  On  appelle  le 
lit,  h  chambre  ou  la  refofee  ductrf,  ion  fort,  Ta  de- 
meure, un  heu  où  le*  arbre»  Si  les  herbes  font  fort 

touffus. 

On  appelle  auflî  efc  Hjer  de  cerf,  un  jeune  cerf  en  compag- 
nie d'un  vieil.  Quelques-uns  l'appellent  tri^rt.  La 
un  petit  bois  fort  pointu. 
On  dit  que  le  cerf  eft  de  bon  temps ,  on  de  hautes  erres  , 
quand  il  va  ville  Se  loin ,  ou  quand  les  piftes  font  fraî- 
ches :  qu'il  va  de  vieux  temps ,  quand  il  eft  las  cV  re- 
creu ,  ou  qu'il  va  for  les  vieux  veftiges.    On  dit  qu'il 
balance,  quand  il  va  deçà  &  dell ,  Ôc  eft  incertain  dans 
fa  courfe.  On  dit ,  Derncflcr  &  redrener  le  cerf,  pour 
dire»  Quitter  le  change ,  &  frapper  à  route. 
On  levé  le  pied  droit  du  cerf  pour  preientcr  au  Seigneur  ou 
MiiftrcdelachatTe.  Lcmaflàcre,  qui  eft  la  tefte  fepa- 
rée  du  corps,  eft  le  droit  du  Veneur  qui  a  détourne  le 
ttrf.  11  en  fait  le  premier  droit  à  fon  limier.  Les  menus 
droits  font  la  langue ,  le  mufle  &  les  oreilles.  Le  cimier 
eft  le  detfus  du  dos  approchant  des  cuifles.  La  naffe  du 
terf,  c'eftfapeau.  On  ofte  le  parement  du  cerf,  c'eft 
à  dire,  une  chair  rouge  qui  eft  attachée  à  fa  peau, 
quand  on  tait  la  curée. 
On  dit ,  qu'un  cerf  preft  à  fe  rendre  va  feignant  fon  corps , 
lors  qu'en  chancelant  il  fait  de  grands  bonds ,  de  gran- 
des gliflecs,  &  donne  des  os  en  terre  :  &  qu'il  eft  aux 
abois,  quand  il  eft  las  &  manque  de  force  pour  courir. 
On  dit  que  les  cerfi  enterrent  leur  bois  ,  enforte  qu'on 
a  du  mal  a  le  trouver  :  de  là  vient  qu'on  dit  en  proverbe, 
qu'une  chofe  eft  au  lieu  où  le  cerf  a  pofé  fa  tefte,  pour 
dire ,  qu'elle  eft  malaiféc  à  trouver.  Matthiole  dit  que 
les  cerfi  traverfent  la  mer  en  trouppe ,  c*  lé  foûlagent 
les  uns  les  autres ,  en  mettant  leurs  teftes  fur  le  derrière 
de  ceux  qui  vont  devant  -,  Se  qu'ils  vont  ainfi  de  Sicile  en 
Chypre.  Ils  vivent  pluftcurs  liccles ,  puis  que  Pline  dit 
qu'on  en  a  trouve  qui  avoient  des  colliers  d'or  qu'A- 
lexandre leur  avoir  fait  mettre ,  qu'on  a  pris  plus  de  cent 
ans  après  fa  mort  ;  Si  que  ces  colliers  ctoient  recouverts 
de  leur  peau.    On  en  a  trouvé  de  femblibles  en  Alle- 
magne Se  en  France.  Il  dit  auflî  que  ce  font  les  cerfs  qui 
ont  monftré  la  vertu  du  dictamc  pour  guérir  les  playes 
des  fletches.    Il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  cerfs  au 
Royaume  de  Siam ,  qu'on  y  en  tue  tous  les  ans  plus  de 
1 5  o.  mille ,  dont  on  envoyé  les  peaux  au  Japon.  Il  y  a 
aux  Indes  Occidentales  des  cerfs  privez  qu'on  élevé  dans 
icsmaifons,  &  qui  vont  paiftre  à  la  campagne  fous  la 
conduitte  des  Bergers ,  &  qu'on  rameine  le  loir  ;  &:  du 
laicè  des  biches  on  en  fait  du  fromage.  Herrcra, 
U  y  a  un  cerf  de  Canada  qui  a  quatre  pieds  de  haut ,  &  fon 
bois  trois  pieds ,  Se  fes  andouillers  un  pied.  Il  en  a  fix  à 
chaque  perche.  Pline  &  Ariftote  difent  que  c'eft  le  plus 
grand  nombre  que  les  cerfs  en  peuvent  porter.  Cepen- 
•  dant  il  y  en  a  icy  qui  en  portent  jufqu  a  iz.  Ce  bois  eft 
couvert  d'une  peau  fort  dure,  Se  garnie  d'un  poil  cfpais 
Se  court.  On  en  a  diflèque  un  à  l'Académie  des  Scien- 
ces,  où  on  n'a  trouvé  que  deux  ventricules  fort  diftincts, 
quoy  que  ce  foit  un  animal  ruminant.  Ses  inteftins  pris 
tous  enlèmble  avoient  96.  pieds  de  long.  On  y  a  trouve 
phrfieurs  pièces  de  cuir  de  la  grandeur  d'un  efeu  blanc , 
des  morceaux  de  plomb  grands  comme  l'qpgle ,  qui  pa- 
roifluient  ufez  &  ronger ,  Se  quelques  fragments  d'ar- 
doifes  :  ce  qui  fait  croire  qu'ils  amaflent  à  la  lutte  leur 
nourriture,  &  qu'ils  l'épluchent  à  foifir. 
On  appelle  dans  le  mincie  mal  de  cerf,  un  rheumatifmc 
qui  tombe  furies  maichoircs  Se  fur  le  train  de  devant 
a  un  cheval. 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit  un  cerf  femme',  c'eft  à  dire» 
ramé  d<:  9. 1  o.  1  r .  ou  I J .  Cors ,  quelquefois  fans  nom- 
bre. Quand  ou  n'y  met  que  la  tefte  feule,  elle  doit 
monftrer  les  yeux  &  les  deux  oreilles  j  &  alors  plufleurs 
rappellent  maffurt . 


C  E  R. 

Onditproveibialemcnt,  Au  cerf  la  bîert ,  &  au  fanghef 
leMtere,  ou  le  Barbier,  pour  dire,  que  les  playes  que 
fait  le  cerf  font  mortelles ,  car  le  Mitre  tigmhoit  autre- 
fois Médecin.  On  dit  aufll ,  qu'un  cerf  bien  donné  aux 
chiens  eft  à  demi  pris. 
Cerf-volant,  f.  m.  Petit  animal ,  forte  d'efearboe 
ou  miette  volant ,  ainfî  appelle ,  parce  qu'il  porte  des 
cornes  dentelées  fêmblables  à  celles  d'un  cerf,  il  ne  s'en 
fert  pas  pour  frapper ,  mais  pour  pincer ,  parce  qu'elles 
font  mobiles ,  Se  peuvent  s'approcher  l'une  de  l'autre. 
Nigidius  l'appelle  lucarnes.  D'au  tics  Je  nomment  ftara- 
beùpbus  ;  Scaliger ,  b«us  xjlepbagts  -y  Si  Cardan  taurus. 
Le  malle  a  des  cornes ,  mais  la  femelle  n'eu  a  point. 
Leurs  ailes  font  phées  &  renfermées  dans  une  cfcaille 
comme  dans  une  cfpccc  cTcftui ,  qui  s'ouvre  quand  ces 
infcclcs  veulent  voler.  Il  a  une  cipccc  de  trompe  ou 
langue  qui  luy  fort  pour  prendre  fa  nourri  tu re>qui  eft  une 
humidité  qui  découle  des  chefnes.  Swammcrdaro  fait 
voir  11.  fortes  de  boucs  ou  de  chèvres  volantes  qui  ont 
des  cornes  fort  longues ,  brune  1  mes ,  fëmccs  de  petites 
pointes ,  ou  boutons. 
Il  y  a  une  cfpccc  de  cerf-volant  dans  la  Virginie ,  dont  le 

chant  eft  û  aigu  Se  fi  fort ,  que  tout  le  bois  en  retentit. 
Cerf-volant,  eft  aufll  un  jouet  d'enfants  qu'ils  font 
avec  de  l'oiler  Se  du  papier ,  qu'ils  attachent  à  une  corde, 
Se  qu'ils  font  voler  en  J 'air. 
Taureau-cerf»  Pourceau-cerf.  Voyez 

Taureau  Se  Pourceau. 
CERFEUIL  f.m.  Plante  ou  herbe  qui  fc  met  dans 
le  potage ,  qu'on  cultive  dans  les  jardin*.  Elle  eft  frefle, 
tendre ,  Se  porte  fur  une  foule  queue  fix  feuilles  comme 
le  pcrfil  commun ,  qui  font  incitées  alentour.  Elle  a  de» 
tiges  de  demie-coudée  de  haut,  graflès,  roulMrcs , 
creufes,  nouées,  &  à  la  cime  de  petits  bouquets  gar- 
nis de  fleurs  blanches ,  d'où  fortent  de  petites  cornes 
qui  enferment  une  graine  fongiicttc  de  couleur  enfumée. 
Sa  racine  eft  courte ,  efeaillec  Se  chevelue'.    Toute  la 
plante  eft  douce  Se  odorante  avec  un  petit  gouft  pic- 
quant.  Diofcoride  dit  qu'elle  eft  femblablc  à  h  paftena- 
que  fauvage.  En  Latin  cbarefolsum ,  ainil  nommée  ap- 
paremment ,  qttid  joins  gaudtat, 
CERISAYE.  Cf.  Lieu  planté  de  cerifîers. 
CERISE,  f.  f.  Petit  fruit  rouge  qui  eft  des  premiers 
qui  vient  au  printemps.  Sous  ce  nom  gênerai  on  com- 
prend les  guignes ,  les  bigarreaux ,  les  cerifes ,  les  griot- 
tes ,  lesguindom ,  les  cceurets ,  Se  les  merifes.  Les  griot- 
tes du  Dauphiné  &  de  l'Italie  font  la  même  choie  que  ce 
qu'on  appelle  en  France  cerife.  La  grime  eft  une  greffe 
cerife  noire ,  douce  Se  excellente ,  dont  le  noyau  eft 
rouge.  Son  arbre  a  le  bois  plus  gros ,  Se  fa  feuille  plue 
large  &  plus  brune  que  les  autres.  Il  y  a  des  guigmrs  blan- 
ches ,  rouges ,  Se  noires ,  qu'on  greffe  fur  des  meri  tiers 
qu'on  trouve  dans  les  bois.  On  les  appelle  en  Tofcane 
marchianes,  Se  dur  affûtes ,  que  l'on  comprend  fous  le 
nom  de  cerife.  U  y  a  aufll  des  merifes  qu'on  appelle  en 
Italie  corbines ,  qui  font  plus  menues ,  douces  &  fer- 
mes 1  &  qui  noirciflênt  les  lèvres.  Il  y  a  une  cerife  à  bou- 
quet qu'on  appelle  jemetle ,  dont  quelques-unes  font  haf- 
tives  Se  précoces.  Il  y  a  une  cerife  blattelte ,  qui  étant 
très-  meure ,  devient  ambrée  Se  jaunaftre.  La  cerife  dt 
Portugal  eft  la  plus  belle,  la  plus  grofle ,  &  la  meilleure 
de  toutes  ;  &  la  couleur  eft  d'un  incarnat  admirable , 
mais  elle  charge  peu.  La  cerife  de  Mostmorenty  eft  grotte 
&  tardive,  eft  à  courte  queue  ,  Se  la  plus  tftimée. 
On  la  nomme  en  quelques  endroits  ctulart.  Les  guin- 
dout  font  ikscerifet  du  Languedoc  qui  font  fort  douces 
&  grotTcs,  Se  d'un  rouge  brun  trcs-i  ftime.  Le  bîgarrea» 
eft  une  efpece  de  cerife  plus  longue  Se  plus  dure ,  qui 
noircit  &  durcit  en  mcurillànt.  U  y  a  un  bigarreau  tardif 
ou  de  fer ,  qui  meurit  plus  tard  ■  &  qui  n'eft  pas  fi  fojet 
auvercqucl'wdiwurc.  Il  eft  d'un  gouft  excellent ,  ^& 


Digitized  by  Google 


1 


C  E  R. 

fait  un  bel  arbre.  Le  (ccurci  eft  une  cfpcce  de  bigarreau 
plus  tendre»  5c  fait  en  coeur,  dont  legouft  eftrdcvé. 
Son  bois  eft  plus  gros ,  &  fa  feuille  plus  large,  11  y  a 
enfin  une  tertje  bleui  ,  qui  eft  plus  rare  qu'aucune  autre, 
nui  eft  venue  depuis  peu  de  Flandres ,  c*.  eft  d'un  gouft 
délicieux.  Les  premières  etnfes  furent  apportées  par 
Lucullus  de  Cerafunte  ville  de  Pont ,  après  qu'il  eut 
vaincu  Mithridatc ,  à  ce  que  dit  Pline  :  d'où  vient  qu'el- 
les en  portent  encore  le  nom  en  Latin,  (trafic*.  Bar- 
tholin  dit  que  pour  avoir  du  vin  de  cerife  fort  délicat ,  il 
faut  l'entonner  dans  des  muids  faits  du  bois  de  cerifîcr , 
qui  luy  communique  fa  vertu. 

CERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  cerifes.  Le 
cenfitT  a  des  feuilles  fcroblables  au  nefflier ,  mais  plus 
larges  &  dentelées.  Il  jette  des  fleurs  blanches  à  la  ma- 
nière des  raifins ,  d'où  fort  un  finit  rouge  attache  à  une 
longue  &  mince  queue.  Son  noyau  eft  de  la  groflèur 
d'un  pois,  où  il  y  a  une  petite  amande  un  peu  amere. 
Son  bois  a  force  petites  fibres ,  6c  a  l'écorcc  fort  liflcc. 
Les  etrifiert  jettent  auffi  une  gomme  ou  glu ,  &  ne  peu- 
vent fouffrir  le  fumier.  Matthiole.  11  y  a  un  cerifier  à 
grappes ,  dont  la  fleur  eft  belle ,  Se  vient  en  grappes 
comme  le  raifin  ;  mais  fon  fruit  eft  petit  comme  une 
merife.  Ilyadcsmerilicrs,  auffi-bkn  que  des  etrifiert, 
à  fleurs  doubles  Se  fort  belles. 

CERNE,  f.  m.  Rond  qui  fc  trace  avec  quelque  bafton 
fur  la  terre ,  fur  le  fable.  Il  fe  dit  proprement  de  ces  fi- 
gures que  les  Magiciens  font  avec  leur  verge  enchantée 
pour  y  faire  leurs  cltarmes  &  leurs  conjurations.  On  ;i  p  - 
pelle  Mxiïittrnt,  les  enceintes  qu'on  fait  à  la  chafle.  Ce 
mot,  auflî-bien que  ecluy  de  terneau  de  terner ,  vient 
de  tirtinare,  &  de  arcinm  ,  qui  lignifie  tomfat  qui 
coupe  en  rond ,  comme  dit  Ménage  après  Scaliger  Se. 
Nicod. 

CERNEAU,  f.  m.  La  moitié  d'une  noix  verte, 
qu'on  rire  de  fa  coque,  &  qu'on  mange  avec  du  feJ , 
quand  on  l'a  efoluchée.  On  a  fervi  un  cent  de 
il  ne  faut  pas  cftrc  grand  Cuiftnicr  pour  faire  la 
cerneaux. 

On  appelle  Vin  de  en  m  MX ,  un  vin  fort  &  haui 

leur ,  qui  eft  bon  à  boire  fur  rarricrc-faifbn ,  au  temps 
des  cerneaux ,  comme  ayant  petdu  fa  vigueur  ou  fes  fu- 
mées. Le  vin  d'Orléans  eft  du  vin  de  cerneau. 

CERNER.  v.oCt  Faire  un  cerne  avec  quelque  fer- 
rement coupant  par  la  pointe ,  pour  en  retirer  ce  qui  eft 
enfermé  dedans.  On  cerne  les  noix  pour  en  tirer  le  cer- 
neau, on  cerne  une  pomme ,  une  poire ,  pour  en  tirer 
ce  qui  eft  verreux  ou  pourri.  Les  Artifâns  appellent  auffi 
\lerner ,  Couper  en  rond . 

Cf. RNt,  if.  part. &adj. 

CEROESNE.  Voyez Ciroejne. 

CERQUEMANEUR.  f.  m.  Terme  deCouftu- 
mcs.  C'eft  un  Juge  ou  Expert  &  Maiftre  Jure ,  qu'on 
appelle  pour  planter  des  bornes  d'héritages ,  ou  pour 
les  raflcoirô*c  les  replanter,  &  qui  a  quelque  jurùuic- 
tion  pour  en  juger  les  différents.  Il  a  à  fa  fuirte  des  Ser- 
gens  ek  un  Greffier.  Il  y  en  a  encore  en  Picardie  Se  en 
Flandres  ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  les  Couftumcs 
de  Mons ,  de  Cambray ,  de  Valencienncs  Se  autres. 
Cemotvicntde«rc4ff-»^nH»i,  pour  dire,  mefurer  un 
tbamf  -,  &  de  mon ,  qui  fîgnifîc  homme  en  Allemand 
&  en  Flamand. 

CERTAIN,  a  i  n  r.  adj.ee  fubft.  Confiant,  véri- 
table ,  dont  on  ne  doit  point  douter.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  certain  que  les  articles  de  la  Foy.  toutes  les  feiences 
humaines  n'ont  rien  de  certain ,  excepté  la  Géométrie, 
la  preuve  de  neuf  en  Arithmétique  n'eft  pas  tout-à-fait 


Certain,  fe  dit  auffi  dans  un  fens  contraire ,  de  ce 

Ï'on  ne  fçait  pas  avec  une  entière  certitude ,  d'une  cho- 
qu'on  uent  aflurec  au  fonds»  mais  dont  on  necon- 
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noîft  pas  bien  toutes  les  rirconftanecs.  Il  y  avoir  un  «r- 
tain  Philofophe  qui  difbit.  on  a  veu  un  certain  temps  où 
on  vivoit  de  la  forte,  cette  loy  n'a  lieu  qu'en  certains  cas. 
les  moratoires  s'obtiennent  contre  certains  quidams. 

Certain,  fc  dit  au/fi  pour  fixé  &  précis.  Donnez 
moy  un  jour  certain  pour  venir  vous  voir,  on  l'a  affigné 
à  c  ertain  Se  compaant  jour  pour  venir  plaider.-  il  faut 
un  certain  temps  d'eftude  pour  obtenir  des  Bénéfices 
comme  gradué. 

Certain,  en  termes  de  Palais ,  fîgnifîc ,  Inftruit  Se 
fondé  de  pouvoir  furhTant.  Ce  Procureur  demandoit 
un  delay ,  difant  qu'il  n'avoit  ni  mémoires ,  ni  pouvoir 
de  fa  partie  :  il  a  été  ordonné  qu'à  la  quinzaine  il  vien- 
dra certain ,  pour  dire ,  avec  pouvoir  &  inftruction. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  bien  certain  de 
ion  fait,  quand  il  eft  bien  aflûré  de  ce  qu'il  advanec. 
On  dit  auffi ,  qu'il  ne  faut  jamais  quitter  le  certain  pour 
l'incertain ,  pour  dire ,  qu'un  peu  de  réalité  vaut  mieux 
que  beaucoup  d'd  peranec. 

CERTAINEMENT,  adv.  D'une  manière  cer- 
taine ,  infaillible.  La  mort  nous  doit  arriver  certaine- 
ment, il  y  a  lieu  certainement  d'admirer  l'aveuglement  de 
la  plus-part  des  hommes. 

CERTES,  adv.  qui  fert  quelquefois  de  liaifon  pour 
les  périodes.  Certainement.  Certes  c'eft  avec  jultice 
qu'on  l'a  condamné.  Cela  eft-il  vray  ?  Ouycmw. 

CERTIFICAT,  f.  m.  Témoignage  qu'on  donne 
par  écrit,  pour  faire  connoiftre  en  Jultice  la  vérité  de 
quelque  chofe  Les  Curez  délivrent  des  certificats  des 
mariages  qui  font  faits  en  leur  Eglife, 

CERT1FIC  ATEUR.  f.m.  Celuy  qui  fe  rend 
caution  d'une  caution ,  qui  la  certifie  fuK  -Ulc.  Les  cau- 
tions Se.  certipeateurs  reccus  en  Jufticc  font  folidairement 
obligez  avec  le  prindpal  débiteur ,  &  font  également 
condamnez  au  payement  de  la  chofe  deuc.  On  les  ap- 
pelle dans  l'ancienne  Pratique ,  Contre fleiges. 

Certifi  cateur.  Advocat  ou  Procureur  Praticien 
qui  certifie  des  criées.  Au  Chaftdet  de  Paris  il  y  a  deux 
(Unificateurs  de  criées  en  titre  d'Office ,  dont  le  té- 
moignage fuffit  au  lieu  de  celuy  des  dix  Praticiens  requis 
par' l'Ordonnance. 

CERTIFICATION,  f.  f.  Terra»  de  Finance. 
C'eft  une  atteftarion  qu'un  Comptable  &  un  Financier 
mettent  au  bas  d'un  mémoire  ,  d'un  regiftre  ,  d'un 
compte ,  par  lequd  ils  affirment  véritable  ce  qui  y  eft 
contenu. 

Certification,  en  termes  de  Palais ,  eft  une  for- 
malité qui  eft  requife  après  avoir  fait  faire  des  criées 
pour  faire  un  décret  valable.  C'eft  un  acte  par  le- 
qud dix  anciens  Advocats  ou  Procureurs  d'un  Siège 
Royal  certifient  que  les  fàifies  &  criées  ont  été  faites 
avec  toutes  les  formes  Se  folcmnitez  requifes  par  le 
.Droit ,  par  la  Coutume ,  &  par  l'Ordonnance  ;  enfuitte 
dequoy  le  Juge  interpofe  fon  autorité ,  &  donne  fa  fen- 
tence  pour  la  certification  des  criées. 

Certification,  fe  dit  auffi  de  ratteftation  qu'on 
donne  en  Jufticc  de  la  folvabilité  d'une  caution  prefen- 
tée ,  dont  on  répond  en  fon  propre  nom. 

CERTIFIER,  v.acr.  Rendre  témoignage  de  la  vé- 
rité de  quelque  chofe,  foitdc  bouche,  foit  par  écrit. 
Cette  nouvdle  m'a  été  certifiée  par  bien  des  gens  d'hon- 
neur, il  faut  qu'un  aéte  foit  certifié  par  quelque  perfon ne 
publique ,  pour  faire  foy  en  Juftice. 

Certifier  des  criées,  c'eft,  Donner  un  advis, 
une  atteftation ,  que  des  criées  font  faites  fuivant  les  for- 
mes requifes ,  fur  laquelle  on  donne  une  fentence  qui  les 
certifie  &  les  déclare  valables. 

Certifier,  fîgnifîc  auffi,  Répondre  d'une  caution  , 
après  avoir  artefté  fa  folvabilité. 

Certifié,  e'e.  part. Scadj. 

CERTITUDE,  f.f.  Vérité attirée.  Il  faut  croire 

avec 
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arec  certitude  tout  ce  que  Diau  a  révélé  à  fon  Eglifc. 
Les  vrayes  dcmonftranons  concluait  avec  une  pleine 
certitude. 

Certitude,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  cft  aflùré ,  qui 
n'eft  point  fujet  au  changement.  11  n'y  a  point  de  certi- 
tude aux  chofes  qui  dépendent  de  la  tomme,  ce  temps 
c  H  pluvieux  ,  il  n'y  a  point  de  certitude  pour  fe  mettre 
en  chemin. 

CERVAISON.  f.f.  Lafaifonoùleccrf eftgrasfc 
bon  à  chafler. 

CERVEAU.  Cm.  Subftance  moclleufc  &  blanche , 
froide  fie  humide  ,  enfermée  dans  le  cranc  de  la  tefte  de 
l'homme,  oùabouriflènt  tous  les  organes  des  (eus ,  Se 
où  on  croit  que  fon  amc  refide  principalement.  Il  cft 
fitué  au  plus  haut  de  la  tefte ,  comme  étant  le  lieu  le  plus 
leur  Se  le  mieux  deftèndu  par  les  os  du  crâne.  11  a  la  mê- 
me figure  que  les  os  qui  le  contiennent ,  &  cft  prcfquc 
orbicùlairc.  II  s'applarit  un  peu  par  les  coftez.  Sa  partie 
poftericurc  s'appelle  le  cervelet.  Galicn  appelle  fa  fub- 
Uinceglanduteufe ,  à  caufe  qu'elle  cft  blanche  &  friable, 
Se  qu'elle  apporte  les  mêmes  commoditezà  la  telle  que 
les  autres  glandes  ailleurs.  Neantmoins  il  cft  certain  que 
c'eft  une  vraye  moelle ,  qui  s'c'pand  &  fe  continue  juf- 
ques  dans  l'cïfpinc  du  dos  :  Se  on  commence  à  découvrir 
qu'elle  cft  compofee  de plufieurs  petits  filets  fort  déliez 
Se  difpofez  comme  un  efchevcau  de  fil.  Il  a  un  mouve- 
ment de  fyftolc&diaftolc ,  c'eft  à  dire,  qu'il  reftraint 
ou  dilate  les  capacitez  pour  pouflër  l'cfprit  animal  dans 
les  organes  des  fèns.  II  a  quatre  capacitez  qu'on  appelle 
ventricules.  Sa  partie  de  devant  fc  divife  en  dextre ,  Se 
en  feneftre;  Se  a  pour  feporation  cette  portion  de  la 
dure  mere  qu'on  appelle  vulgairement  faucille  de  moif- 

Éineur ,  à  caufe  qu'elle  en  a  la  figure ,  quoy  qu'en  fa 
fe  il  (oit  tout  continu  non  feulement  avec  foy-meme , 
mais  auflî  avec  le  cervelet  Se  la  moelle  du  dos.  Il  a  vers 
le  milieu  une  fubfhncc  callcufc,  où  font  à  droit  &  à 
gauche  deux  ventricules  qu'on  appelle  anterieun  ou  fu- 
peneurs,  qui  ont  la  figure  d'un  dcmi-ccrclc  ou  d'un  croif- 
fantdeLunc,  ou  d'une  oreille  d'homme,  qui  font  au- 
tant diftants  du  front  que  du  derrière  de  la  tefte.  Ils  ont 
plufieurs  plis  Se  replis ,  &  font  plufieurs  tours  Se  retours 
qu'on  appelle  cbtriides ,  par  le  moyen  d'un  tiilu  ou  lacis 
de  petites  veines  &  artères  en  forme  de  labyrintlic  qu'on 
appelle  rets  admirable  ;  Se  font  feparez  l'un  de  l'autre  par 
une  portion  du  cerveau  fort  mince  &  tranfparcntc  que 
les  Médecins  appellent  feptum  luodum ,  ou  lifts  fpecu- 
laris ,  comme  qui  dirait  cltifon  transparente  ou  verrière. 
Neantmoins  Thomas  Willis  Anglois  dans  l'excellent 
livre  qu'il  a  fait  de  l'anatomic  du  cerveau ,  dit  que  les 
hommes  &  les  chevaux  font  les  feuls  animaux  qui  n'ont 
point  ce  rets  admirable ,  &  il  en  rend  la  raifon ,  quoy 
qu'il  foir  combattu  par  Stenon ,  qui  en  a  fait  auflî  un 
beau  Traitté.  Le  troifiéme  ventricule  cft  plus  bas ,  & 
eft  couvert  d'une  portion  du  cerveau  que  les  Médecins 
appcllcnt/#r»/x  ou  teftudt ,  c'eft  à  dire  ,  veute  ou  arca- 
de ,  qui  fémblc  être  appuyée  fur  trois  petites  colomncs  ; 
mais  ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  cavité  commune  où 
abouti/lent  les  deux  ventricules  fupericurs  par  leur  plus 
ba fie  partie.  Galicn  l'appelle  le  twwràa.V  mt  i  >  ;  car  il 
eft  prcfquc  au  centre  du  cerveau.  Au  deflbus  on  voit 
deux  conduits  qu'on  appelle  pelvu  3c  infundibulum  ,  c'eft 
à  dire ,  le  kajjin  Se  Yentonntir.  Sous  le  baffin  cft  laelan- 
de  pituitairc ,  qui  reçoit  en  fa  chair  poreufe  les  fuper- 
fluirez  du  cerveau,  fie  les  bait  comme  une  efponge» 
puis  les  fait  diftillcr  dans  le  palais  par  les  trous  de  l'os 
fpharnoide.  Le  fécond  conduit  du  troifiéme  ventricule 
va  droit  au  quatrième ,  où  il  fe  preiente  une  glande  qui 
rcrtcmblc  aflèz  bien  à  une  pomme  de  pin.  C'eft  pour- 
quoy  on  l'appelle  etniide ,  ou  conartum.  Mr.  Dcfc.irtes 
l'appelle  g  lande  fineale ,  &  prétend  qu'elle  eft  le  fiege 
delamcraifonnable;  mais  Stenon  luy  donne  une  diflv- 
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rente  fituation.  Derrière  le  conartum  il  y  a  deux  petits 
corps  &  un  peu  durs  qui  fe  touchent ,  qu'on  appelle  tû- 
tes ,  c'eft  à  dire ,  fejjes ,  à  caufe  de  leur  figure  ;  Se  plus 
bas  on  en  voit  deux  autres ,  qu'on  nomme  nebu  Se  dtdj- 
tnoi ,  c'eft  à  dire ,  tefttcules.  Mais  Stenon  fc  moque  de 
ces  noms ,  auflî-bten  que  de  ceux  d'anus ,  vulva ,  Se  pe- 
ms ,  que  les  Anciens  ont  donnés  à  quelques  autres  de 
fes  parties.  Enfin  on  trouve  le  quatrième  ventricule , 
qui  eft  le  plus  petit  Se  le  plus  solide  de  tous ,  qui  fe  com« 
mimique  au  cervelet  &  à  la  moelle  de  l'cfpinc.  Il  va  en 
crrcciilanr ,  &  aboutit  en  pointe  comme  une  plume  à 
écrire  :  c'eft  pourquoy  on  l'appelle  calamut.  Ce  parta- 
ge du  troifiéme  au  quatrième  ventricule  eft  tenu  ouvert 
par  des  epiphj  fes  qu'on  appelle  vermiftrmes ,  mais  quî 
appartiennent  plulîoft  au  cervelet  qu'au  cerveau.  Sous 
les  ventricules  antérieurs  il  naift  deux  apophyfes  ou  bof- 
fettes  qui  ;•.  .lemblcnt  à  des  bouts  de  mammelle ,  qu'on 
appelle  pour  cela  aptpbrfes  mammitlatres ,  qui  vont  aux 
os  criblcux  des  narines ,  eV  qu'on  tient  pour  organes  de 
l'odorat.  Quelques-uns  appellent  la  moelle  de  l'cfpinc 
du  dos ,  le  cerveau  longuet ,  parce  qu'elle  naift  du  cer- 
veau Se  du  cervelet ,  comme  un  tronc  de  fa  racine.  Les 
animaux  farouches ,  comme  la  plus- part  des  poiflons» 
ont  le  cerveau  fon  petit.  On  n'en  trouva  pas  plus  d'un 
pouce  dans  la  tefte  d'un  crocodile  qui  en  avoit  dix-huit  de 
longueur,  qu'on  anatomifa  dans  l'Académie  des  Scien- 
ces. Sophocle  a  appellé  le  cerveau  ,  moelle  blanche  ,  Se 
Caton  abfolument  m«irr/«,  cV:  les  Grecs  enkepbatts, 
parce  qu'd  cft  contenu  dans  la  tefte.  Les  Anciens  ne 
mangeoient  jamais  de  cerveau  ,  comme  le  croyant 
une  chofe  facréc.  Ce  mot  vient  du  Latin  ce rebrum  , 
qui  vient  de  keras,  mot  Grec  entant  qu'il  lignifie  la 
tefte. 

On  dit  h'gurémcnt ,  qu'un  homme  s'alembiquc  le  cerveau* 
quand  il  s'applique  trop  fortement  à  quelque  méditation; 
Se  qu'il  a  le  lerveau  creux ,  ou  le  cerveau  vuide,  quand 
il  eft  un  peu  fou.  Dans  les  fièvres  on  craint  le  tranfpott 
au  cerveau ,  qui  caufe  le  délire. 

Cerveau,  en  termes  de  Fonderie  ,  eft  la  partie  fupe- 
ricurc  de  la  cloche  qui  fe  courbe  en  forme  de  timbre  ou 
décalotte. 

CERVELAS,  f.  m.  Boudin  ou  faueiflôn  gros  Se 
court  empli  de  chair  de  pourceau  artâiflbnncc  avec 
beaucoup  de  fel  Se  dcfpicc  pour  le  rendre  de  haut 
gouft. 

Cervelas,  eft  auflî  un  inftramcnt  de  Mufique,  qui  eft 
une  cfpece  de  bartbn ,  de  courtâut  ou  de  fagot  raccourci, 
Se  fi  petit ,  qu'on  le  peut  cacher  dans  la  main ,  car 
il  n'a  que  cinq  pouces  de  long.  Sa  partie  fiiperieurc  a 
huit  trous  qui  le  percent  tout  du  long  jufqu'auprés  de  fa 
bafe ,  qui  fe  communiquent ,  &  ne  font  qu'un  fcul  ca- 
nal continu  :  deforte  que  le  cervelas  harmonique  va  auflî 
bas  qu'un  infiniment  qui  ferait  huit  fois  auflî  long  ,  ou 
qui  aurait  trois  pieds  &  demi.  11  a  l'étendue  d'une  15. 
lors  qu'on  embouche  tous  les  trous  l'un  après  l'autre. 

CERVELET,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  la 
patrie  de  derrière  du  cerveau.  Il  eft  plus  large  que  long 
ni  épais.  II  eft  fait  comme  une  boule  un  peu  plattc ,  Se 
enveloppé  de  la  pie  &  de  la  dure  mere ,  excepté  par  le 
bas,  où  il  eft  continu  avec  le  cerveau ,  auquel  il  fêmble 
fervir  d'aide ,  &  faire  la  liaifon  avec  la  moelle  de  l'cfpi- 
ne.  Sa  couleur  cft  cendrée ,  &  fa  fubftancc  plus  dure 
Se  plus  cfpaiflè ,  Se  dix  fois  moindre  que  le  cerveau.  Il 
cft  compofé  de  quatre  parties,  dont  les  deux  latérales 
rcflcmblcnt  à  deux  boules  appliquées  l'une  contre  l'au- 
tre. Les  deux  autres  font  placées  au  mil'cu,  &  rcllem- 
blcnt à  quelques  rejettons  faits  en  forme  de  vers.  C'eft 

Eurquoy  on  les  appelle  vermiformes.  On  ne  peut  blcf- 
le  cervelet ,  ni  la  moé'lle  de  l'cfpinc,  qu'auflî-tôt  l'a- 
nimal ne  meure  :  ce  qui  n'arrive  pas  au  cerveau,  dont 
on  a  fouvent  retranché  une  partie  fans  danger. 

Tt  »  C.ER- 
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Certf  m  rf  ,  Ct,  Vieux  mot  qui  fe  trouve  fou  vent 
dans  les  anciens  Romans ,  où  on  dit  que  des  Chevaliers 
étoient  armez  de  haubergeons  Se  de  terveUaet.  C'eftoit 
une  cfpccc  de  cafquc  ou  arme  deffeniivc  de  la  tefte. 
Elle  tut  inventée  par  un  Michel  Scotus  Aftrologuc  fort 
aime  de  lEmpcrcur  Frédéric  1 1.  dont  il  étoit  domefti- 
que.  C'eft  ecluy  qui  a  eferit  un  livre  de  la  Phyfionomie  , 
dédié  à  cet  Empereur. 

CERVELLE  f.  f.  Subflancc  molle  enfermée  dans  le 
tell  de  l'animal.  Un  Boucher  d'un  coup  de  mafluc  tait 
fauter  la  cervelle  d'un  boeuf.  La  tavelle  d'un  veau ,  d'un 
agneau,  d'un  lapin,  d'une  volaille ,  cft  bonne  à  man- 
ger. 

On  appelle  auflî  le  cerveau  de  l'homme,  la  tavelle ,  L'hom- 
me à  proportion-  de  Ion  corps  a  plus  de  cavetle  qu'au- 
cun autre  animal  ;  Se  on  dit  même  qu'il  en  a  plus  que 
deux  bœufs.  La  cervelle  bout  à  ceux  qui  vont  voyager 
aux  Indes. 

Ce  rvelle,  fe  dit  figurcment  de  l'cfprit  Se  du  juge- 
ment de  l  homme.  Ce  Confeillcr  d'EAat  cft  la  meilleu- 
re tavelle  du  Confcil.  ce  jeune  homme  cft  fort  eftourdi, 
c'eft  une  tefte  fans  tervelie,  il  cft  léger  de  cavellt ,  il  a 
la  eerretie  d  un  oifon. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  en  tavel- 
le ,  qu'on  le  tient  en  tavelle,  pour  dire ,  qu'on  l'a  mis  en 
peine,  en  inquiétude ,  quand  on  luy  a  fait  efperer  quel- 
que chofe  dont  il  attend  impatiemment  le  fuccés.  On 
appelle  auflî  un  homme  qui  a  une  mauvaile  mémoire , 
tavelle  de  lièvre ,  qui  fc  perd  en  courant. 
CERVICALE,  adj.  t.  Nom  que  les  Médecins  don- 
nent à  un  rameau  d'une  des  veines  fbufclavicrcs ,  qui 
monte  par  le  col  au  cerveau ,  Se  jette  plulïeun  rameaux 
dans  les  parties  voifines.  Ce  mot  cft  Latin ,  où  il  figm- 
fic  ce  qui  cft  au  derrière  du  col. 
Loop-ce  h  v  I  ex.  f.  m.  Animal  fauvage  qui  tient  du 
chat  &  du  léopard ,  qui  a  de  la  vifteffe,  &  qui  eft  enne- 
mi du  cerf.  Voyez  Loup. 
C  E  R  V  O  I S  E.  f.  f.  Boiflbn  faite  de  bled,  d'orge  Se  de 
houblon.  C'eft  la  même  chofe  que  la  bière.  En  Latin 
taevifu  debihs ,  petite  biae;  ttrevifu  duplex,  dtuble 
bière.  Mais  les  Latins  ont  pris  ce  mot  de  l'ancien  Gau- 
lois ,  comme  il  paroift  par  le  témoignage  de  Pline  en 
parlant  de  la  boiflbn  de  Gaulois.  Elle  fè  fait  avec  de 
l'orge  macéré,  feché,  roftièk  moulu,  qu'on  fait  trem- 
per Se  cuire  avec  du  houblon.  Ifîdorc  tient  que  ce  mot 
a  été  tait  i  Cerere  ;  Se  Pontanus ,  d'un  mot  Danois  ou 
Hollandois  vuarii,  qui  lignifie  efeume  ou  levain  de  biè- 
re. Goldaft  dit  qu'il  vient  du  Flamand  terwe ,  comme 
qui  dirait  tatbibum ,  qtup  frumentum  ttHum  bibatur. 
Voyez  Ménage ,  qui  rapporte  ces  opinions ,  pour  vous 
arrefter  à  la  plus  plaullble.   Du  Cangc  dérive  ce  root  de 
CemootkCeii*,  qui  étoit  une  botiTbn  fbrtenufagc 
chez  les  Efpagnols ,  dont  parle  Pline,  &  qui  cft  décri- 
te par  Paul  Orofe  prcfque  de  la  même  façon  que  nôtre 
tavtife,  à  la  referve  que  la  biae  Ce  fait  d'orge,  &  cel- 
le-là fe  faifoit  de  froment. 
C  E  R  U  S  E.  f.  f.  Blanc  d'Efpagnc ,  ou  blanc  de  plomb. 
C'eft  ainli  que  la  nomment  les  Chymiftes ,  Elle  Ce  fait 
de  lames  fort  déliées  de  plomb ,  trempées  dans  de  fort 
vinaigre ,  qui  les  diflout ,  6c  y  forme  une  certaine  crafle 
qu'on  racle  tous  les  dix  jours.  On  la  broyé  &  on  la  cuit, 
&  ce  qui  demeure  au  fond  eft  la  taufe.  Cardan  enfeigne 
le  moyen  de  la  faire  avec  de  I'cftain  &  de  l'urine.  C'eft 
de  celle- cy  principalement  dont  les  femmes  fè  fervent 
pour  fe  farder  ;  nuis  elle  gafte  l'haleine  Se  les  dents ,  fait 
des  rides,  &  apporte  plulieurs  autres  incommoditez , 
étant  une  cfpece  de  poifon,  quand  elle  eft  prife  par  de- 
dans ;  mais  c'eft  un  médicament  quand  on  l'applique 
par  dehors.  Ce  mot  vient  du  Grec  lejrts,  tire.  La  tau- 
fe rcflèmble  beaucoup  à  la  cire.  En  Latin  cauft ,  en 
Grec  pfimmitbin. 


CES. 

Il  y  a  une  taufe  minertle  dont  parle  Fallopc  ;  mais  tous  les 
autres  la  tiennent  fadîcc. 

CES. 

CESAR,  f.  m.  C'eft  un  nom  propre  de  la  famille  Ro- 
maine qui  a  établi  I  Empire  Romain.  Jules  Ceftr.  Auguf- 
tc  Ceftr.  les  douze  Ceftrs,  ou  les  premiers  Empereurs.  U 
eft  venu  en  ufàge  dans  la  Langue  en  ces  phraics  prover- 
biales. U  eft  brave  comme  un  Ceftr.ll  faut  rendre  à  Ce- 
ftr ce  qui  appartient  à  Ceftr,  pour  dire ,  Il  faut  rendre  à 
chacun  le  fien.  Il  veut  cftrc  Ceftr ,  ou  rien ,  c'eft  à  dire, 
mettre  le  tout  pour  le  tout:  c'étoit  la  devife  de  Ceftr 
^  Borgia  Duc  de  Valcntinois. 

Cesar&e,  ou  Cf.  sarien  ,  ienne.  adj.  qui  fe 
met  pour  épithetc  à  la  qualité  de  l'Empereur.  SaMa- 
jefté  Ceftrée ,  ou  Ceftrienne.  On  dit  auflî  en  Chirurgie, 
Faire  l'opération  Ceftrienne ,  quand  on  tire  l'enfant  du 
ventre  de  la  mere  par  une  opération,  violente  &  arec  in- 
cifion.  L'expérience  a  fait  voir  que  les  playes  des  mufelcs 
del'épigaftrr.du  péritoine,  Se  celles  delà  matrice  ne  font 
pas  mortelles ,  defortc  qu'on  peut  ouvrir  le  ventre  de  la 
merc  fans  danger  pour  en  faire  fortir  l'enfant:  Se  ceux  qui 
font  venus  au  monde  ainfî ,  ont  été  appeliez  Ceftretik 
Ce  fines ,  à  tefa  nutru  uta»,  comme  ont  été  Cefàr,  Sci- 
pion  l'Africain ,  &  Manlius.  François  Rouflét  Médecin 
du  Roy  a  fait  un  beau  livre  de  cette  feftion  Cefsriemu. 

CESSATION,  f.  f.  Difcontinuarion ,  interruption 
de  quelque  travail ,  ou  de  quelque  action.  La  trêve  em- 
porte une  ttfMim  d'armes,  d'hôftilircz.  il  y  a  tejfttim  de 
plaidoiries  à  la  Grand'-Chambrc  le  14.  d'Aouft.  pen- 
dant qu'on  parle  de  tranfiger ,  il  faut  faire  une  ctffMton  de 
toutes  pourfuites.  Ce  mot  vient  du  Latin  tejfttu. 

CESSE,  f.  f.  qui  fc  dit  toujours  avec  la  négative ,  & 
ngniflc  alors ,  Continuation.  Pour  devenir  fçavant  il 
faut  eftudier  fans  teffe.  l'Evangile  nous  advertit  qu'il  faut 
prier  Dieu  fans  teffe.  le  peuple  croit  que  le  Juif  errant 
marche  fans  tegè.  il  n'aura  point  de  cep ,  qu'il  ne  foit 
parvenu  à  fes  fins. 

CESSER,  v.  ad.  Se  n.  Difcontinuer ,  arrefter  le  cours 
de  quelque  chofe.  Il  a  teffe  fes  études ,  fon  baftiment.  il 
argile  vivre,  les  vents  &  forage  n'ont  point  teffe  de- 
puis huit  jours,  fon  accès  de  goutte  eft  un  peu  teffe ,  di- 
minué. On  dit  auflî  abfolumcnt  à  l'impératif,  Ceffa. , 
teffez^  La  caufe  oftec,  l'effet  teffe. 

Cesse,  e  e.  part.  &  adj. 

Cessant,  ante.  Autre  part,  &  adj.  qui  Ce  dit  en  cet- 
te phrafe  abfolué' ,  Il  faut  exécuter  cet  ordre ,  toutes  af- 
faires tejftntet,  tous  empefehements  cejftnts. 

On  le  dit  auflî  abfolumcnt  au  gérondif.  Ojj»f  quoy ,  pour 
dire ,  A  faute  de  cela,  le  nerf  de  la  guerre  eft  l'argent , 
tefftnt  quoy,  les  foldats  fe  desbandent. 

CESSION.  Cf.  Aclc  par  lequel  un  homme  trans- 
met à  un  autre  un  droit  qui  luy  appartenoit.  Il  a  fait  tef- 
fttn  Se  tranfport  d'une  telle  dette.  On  ne  le  dit  guercs 
que  des  obligations ,  rentes  ou  dettes  mobiliaires ,  qui 
confiftent  en  la  tradition  d'un  écrit,  A  l'égard  des  meu- 
bles, offices ,  ou  des  héritages  &  immeubles ,  le  tranf- 
port qu'on  fait  de  la  propriété  s'appelle  vente ,  eftbMge, 
dtnstnn.  Ce  mot  Se  les  fuivants  viennent  du  verbe  La- 
tin tedere. 

Cfssion,  cft  auflî  un  abandonnement  qu'on  fait  de 
tous  fes  biens  en  Jufticc,  ou  volontairement,  à  fes  créan- 
ciers ,  pour  éviter  la  contrainte  par  corps.  On  ne  peut 
faire  tejjun  qu'en  vertu  des  Lettres  du  Prince ,  qu'on 
appelle  de  brnepte  de  teflien.  On  n'y  eft  point  receu 
pour  dettes  de  deniers  royaux ,  de  mineurs  ,  de  dé- 
ports ,  ou  cautionnements  en  Jufticc ,  ni  quand  il  y  a 
ftcllionat  ou  crime,  ni  pour  moifon  de  grains  ,  ni 
pour  vente  du  poiflbn  fale ,  &c.  Le  bentfte  de  tefpen 
n'eft  accordé  qu'a  ceux  qui  étant  tombez  en  pauvreté , 
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remettent  de  bonne  foy  leurs  biens  à  leurs  créanciers. 
Les  eftrungcrt  non  naturalifcz  ne  font  point  reccus  i 
tefjitii ,  tu  ceux  qui  ont  obtenu  des  remifes ,  &  fait  des 
conttacts  d  atermoiement.  La  ceffum  emporte  notte 
d'inhmic ,  ex  oblige  à  po'rter  un  bonnet  verd  ;  autre- 
ment on  ell  ddcheu  de  la  grâce  :  ce  qui  a  eu  lieu  d'abord 
dans  la  Coullumc  de  Laval,  pour  lignifier  que  celuy 
qui  avoit  rait  teffitu  de  biens  ctoit  devenu  pauvre  par  fa 
folie.  A  Loques  le  ceffionaire  porte  un  chapeau  ou  un 
bonnet  orenge.  Les  Docteurs  d'Italie  difont  que  celuy 
qui  taifoit  abandonnement  de  biens  >  étoit  tenu  de  frap- 
per trois  fois  du  cul  fur  une  pierre  en  prefenec  du  Juge. 
Autrefois  on  faifoit  la  cérémonie  de  faire  quitter  la 
Se  les  clefs  en  Juftice  à  ceux  qui  faifoient  eefîion, 
parce  que  les  Anciens  portoient  à  leur  ceinture  les  prin- 
cipaux inftruments  qui  leur  i  a  voient  à  gagner  du  bien  , 
comme  un  homme  de  robbe  fon  eferitoire ,  le  Mar- 
chand fa  gibbecierc  ou  efcarcellc ,  Se  le  Gendarme  fon 
efpcej  &c.  Lllc  doit  être  faite  en  perfonne  ,  tefte 
nue  &  fans  ceinture.  La  forme  des  eefjunt  chez  les  Ro- 
mains &  les  vieux  Gaulois  étoit  telle.  Celuy  qui  la  fai- 
foit ayant  amalTé  dans  fa  main  gauche  de  la  pouffierc  des 
quatre  coins  de  fa  maifon ,  fc  plantoir  fur  le  feuil  de  la 
porte ,  dont  il  tenoit  le  poteau  avec  la  main  droite,  Se  il 
jettoit  la  pouffiere  qu'il  avoit  ramaiîce  par  de  du  s  les  ef- 
paulcs;  puis  fe  dépouillant  tout  nud  en  dicmifc,  ayant 
quitte  fa  ceinture  &  fes  houfeaux ,  il  fautoit  avec  un  baf- 
ton  par  dcfliis  une  haye ,  donnant  à  entendre  par  là  à  fes 
parents  &  i  fes  créanciers,  qu'il  n'avoir  plus  rien  au  mon- 
de ,  Se  que  quand  il  fautoit ,  tout  fon  bien  ctoit  en  l'air. 
La  ceflwn  fe  faifoit  ainfi  en  matière  criminelle  :  mais  en 
matière  civile ,  il  mettoit  feulement  une  houffine  d'au- 
ne ,  ou  bien  un  fcftu ,  ou  une  paille  rompue  fur  le  feuil 
de  la  porte,  pour  marque  qu'il  abandonnoit  fes  biens  : 
ce  qu'on  appel  loir  Chrtnecrui*  fer  durpUlum  &  fef- 
tuum  ,  Cejjun  par  U  feuil  &  p*r  le  feftu.  Il  en  cft 
pailc  dans  la  Loy  Salique  au  titre  de  Cbreuecrudd.  Voyez 
une  autre  ancienne  formule  de  eefîùm  au  mot  de  Scm- 
àéU. 

C  E  S  S  I  O  N  A I  11  E.  f.  m.  &  f.  Celuy  qui  accepte, 
&  à  qui  on  fait  une  ceffion.  Le  eeffuiuire  n'a  pas  plus  de 
droit  que  fon  cédant. 

Cession  a  i  ri  ,  fignifie  auffi ,  Celuy  qui  a  rait  ceffion 
de  biens  en  Juftice.  On  peut  remettre  en  piifon  le  eef- 
fwruire  qui  ne  porte  point  de  bonnet  verd.  Le  eefjioiui- 
re ,  foit  volontaire ,  ou  judiciaire ,  ne  peut  élire  efleu 
dans  les  charges ,  non  plus  que  ceux  qui  ont  obtenu  des 
Lettres  de  refpir,  ôc  il  ne  peut  être  réhabilite  qu'après 
avoir  entièrement  fatisfàit  fes  créanciers. 

CESTL  f.  m.  Terme  poétique.  C'cft  une  ceinture 
que  les  Poètes  ôc  les  Peintres  attribuait  à  Venus  Se  à 
Junon.  Chez  les  Anciens ,  Cefte  ctoit  proprement  la 
ceinture  que  le  mari  deflioit  i  la  fille  qu'd  avoit  c'pou- 
fee ,  quand  il  l'amenoit  en  fa  maifon.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ktflt» ,  qui  fignifioit  une  teinture ,  ou  autre  ouvra- 
ge brode  à  l'aiguille ,  qui  croit  un  ornement  ordinaire 
des  femmes. 

C  f-  s  t  c  ,  eft  auffi  un  gros  gantelet  de  cuir  garni  de  plomb, 
dont  le  fervoient  les  anciens  Athlètes  qui  combittoient 
à  coups  de  poing  dans  les  jeux  publics.  Calepin  le  trom- 
pe, quand  il  dit  quec'ctoitunccfpcccdc  mailùc:  car 
c'etoit  feulement  une  longe  de  cuir  garnie  de  clous  de 
plomb ,  ou  de  fer ,  dont  on  entourait  la  main  enfor- 
ine  de  liens  croifez ,  &  même  le  poignet  6c  une  partie 
du  bras ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  ruilènt  rompus  ou  de- 
mis. On  l'appclloit  ainfi  à  t  tient* ,  lignifiant  r«rr  Se 
frapper. 

CESURE,  f.f.  Terme  poétique.  C'cft  en  François 
un  repos  qu'on  doit  trouver  au  milieu  des  grands  vers. 
Dans  les  vers  Alexandrins  de  II.  àij.  fvllabes  la«- 
fure  doit  être  après  Jafixicme;  dans  ceux  de  IQ.  à  II. 


CET.    C  H  A. 

après  la  quatrième  fyllabe.  En  Latin  la  tefure  eft  une 
fyllabe  qui  refte  après  le  fécond  ou  le  troiliémc  pied. 
Les  vers  fans  (efure  en  François  font  tout  à  fait  vicieux. 
En  Latin  ils  ont  une  cadence  defagrcable.  Ce  mot  vient 
du  Latin  (tfuru,  du  verbe  udo. 

CET. 

CET,  Cette.  Pronom demoajlrttif qui refpond au 
Latin  bic,  lue,  bte.  C'cft  la  même  chofe  que  Ce. 

CET  ACE'E.  adj.  qui  le  dit  des  monftres  &  gros  poif- 
fons  qui  font  dans  la  mer ,  qui  approchent  de  la  Balei- 
ne. Les  tiburons  font  des  poillbns  tenues  qui  englou- 
tiHcnt  les  hommes.  Les  orkes,  phyfeteres  ou  tourneurs , 
priftercs ,  Iamics ,  font  poillbns  eetacéei.  Les  cornes 
qu'on  a  creu  jufqu'icy  de  licorne ,  font  des  dents  ou  def- 
fenfes  d'un  poillbn  tetutée  qu'on  trouve  dans  la  Mer 
Glaciale,  nomme  narval. 

Et  Cetera.  Ferme  emprunté  du  Latin ,  qu'on  a- 
brege  dans  l'écriture,  &  qu'on  met  avec  un  c-,  un  « ,  6c 
un  point.  Il  fignifie  le  relie  d'un  difeours  qu'on  s'ab- 
ftient  de  dire ,  Se  qui  eft  foufentendu ,  que  l'auditeur 
peut  fuppléer  aifément  de  luy-mcmc. 

On  dit  proverbialement ,  Dieu  nous  garde  d'un  e>  tetert 
de  Notaire  ,  parce  que  fous  prétexte  de  ces  paroles 
qu'ils  mettent  au  bout  des  obligations ,  promettant  &c. 
obligeant  &c.  renonçant  &t.  ils  c  (tendent  fi  loin  ce» 
daufes  en  groffoyant  les  actes,  que  cda  va  fou  vent  au 
delà  de  ce  que  les  parties  ont  creu  confentir. 

CETERA  C.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
plante  qui  jette  plufieurs  feuilles  qui  reftcmblcnr  à  la  feo- 
lopcndre,  ôc  qui  croift  fur  les  murailles  ,  parmi  le» 
rochers  &  lieux  ombrageux.  Elle  ne  porte  ni  tige,  ni 
fleurs,  ni  graines.  Ses  feuilles  font  chiquetecs  comme 
celles  du  polypode ,  Se.  font  roufiês  Se  velues  par  dclîous, 
8c  verdes  par  deilus.  Diolcoridc  l'appelle  fptemum  Se  be- 
mitmum.  Mais  Mâtthiole  prétend  que  le  teterat  eft  la 
vraye  fcolopendre,  qui  eft  un  root  Arabe  dont  fc  for- 
vent  les  Apothicaires. 

C   H  A. 

CHA  BLE.  Voyez  Cable. 

C  H  A  B  L  E  A  U.  f.  m.  Corde  longue  de  moyenne 
groflcur ,  qui  fort  à  tirer  &  à  remonter  les  bateaux  for 
la  rivière.  On  l'jppelle  autrement  tmenelle. 

C  H  A  B  L  E  R.  v.  act.  Attacher  un  fardeau  à  un  ca- 
ble, le  haler,  l'enlever,  comme  on  fait  dans  les  atre- 
licrs. 

CHABLEUR.  f.m.  Officier  de  la  ville  commis  fur 
les  rivières ,  qui  fort  à  faire  partir  les  coches  ôc  les  ba- 
teaux ,  6c  à  les  faire  palier  par  les  permis ,  fous  les  ponts 
&  autres  pafiàgcs  difficiles.  Les  Voituriers  font  obligez 
de  fe  forvir  des  Cbtblturs  pour  palier  les  ponts  6c  per- 
mis ,  là  où  ils  feront  eftablis.  Les  Cbableurt  doivent  tra- 
vailler en  perfonne,  6c  ne  peuvent  fai  te  commerce  fur 
1a  rivière ,  ni  tenir  cabaret  ou  hoftellerie. 

CHABLIS,  f.m.  Bois  abattus  danj  les  forefts  par  les 
vents.  Les  Maiftrcs  des  Eaux  6c  Forefts  font  obligez 
après  les  grands  orages  de  fe  tranfportcr  dans  les  fo- 
refts, &  de  faire  un  pnxcs  vertul  du  nombre  des  cbd- 
blti,  ôc  en  faire  la  vente  enfuirte.  Les  bois  de  délit  font 
vendus  avec  les  tboblii.  Dans  les  titres  Latins  on  les  ap- 
pelle tbablttia. 

CHABOT,  f.  m.  Petit  poiffon  de  rivière  à  grortë  ref- 
te ,  dont  le  corps  va  toujours  en  diminuant.  La  mai- 
fon de  Chabot  a  des  tbobott  dans  fes  Armes.  Régnier 
en  parlant  d'un  troc  de  chofes  égales,  i  dit , 

Si  ce  n'eft  un  ebabet  pour  avoir  un  gardon. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tspif  ,  qui  luy  a  cfié  donné  à 
Tt  }  caufe 
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caufc  de  la  grofleur  de  fa  tefte.  On  l'appelle  auffi  cabt  Se 
rhombus. 

C  H  A  C  E  L  A  S.  f.  m.  Efpcce  de  raifin  blanc.  Le  cha- 
cebu ,  le  Bar  fur  Aube,  &  k  morillon,  font  les  meilleurs 
des  raifîns. 

CHACONEf. f.Air  de Mufiquc , ou danfe qui cft ve- 
nue des  Mores,  dont  la  bafe  cft  de  quatre  nottes  ,qui  pro- 
cèdent par  degrés  conjoints ,  fur  laquelle  on  fait  pluiieurs 
accords  &  pluiicurs  couplets  qd  ont  un  même  refrain. 

CHACUN,  Chacune.  Pronom  qui  fingularifc 
les  chofes  Se  les  perfonnes.  Chacun  juge  comme  il  luy 
plaift.  il*  fe  promenoient  deux  à  deux ,  chacun  avoit  la 
chacune,  un  plaideur  conte  fes  procès,  un  mefehant  Poè- 
te fes  vers  à  un  chacun ,  à  toux,  chacun.  Cette  phrafe  cft 
balle.  On  dit  auffi ,  Mettre  les  chofes  chacun  à  fa  chacu- 
ne, pour  dire,  les  approprier ,  mettre  enfemblc celles 
qui  font  de  même  nature.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
quifque  unus ,  &  écrit  cbafquun. 

On  dit  proverbialement,  A  chacun  le  lien  ce  n'eft  pas  trop, 
pour  dire,  qu'il  cft  jufte  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  luy 
appartient. 

CHAFOUIN,  adj.  Qui  cft  maigre,  ou  de  roauvaifc 
mine.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  vifage  &  de  la  taille. 

CHAGRIN.  f.m.&adj.  Inquiétude,  ennuy,  mé- 
lancolie. La  mort  de  cet  enfant  cft  capable  de  faire  mou- 
rir fa  merc  de  chagrin,  les  ennuis  ont  rendu  cet  nomme 
i\  chagrin,  qu'on  ne  peut  plus  vivre  avec  luy.  cette 
femme  cft  chagrine  de  l'abfencc  de  fbn  mari,  le  cha- 
grin ne  paye  point  de  dettes.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  de  aigrir ,  parce  qu'il  caufc  quelque  aigreur  ou 
amertume  dans  l'ciprit  ;  Se  en  quelques  lieux  on  dit  en- 
core aigrin ,  pour  dire,  chagrin. 

Chagrin,  ouchagrain,  eft  auffi  un  certain  cuir 
fait  de  peau  de  cheval,  d'afne ,  ou  de  mulet,  dont  le  meil- 
leur fe  prépare  en  la  ville  de  Tauris.  II  fe  fait  feulement 
du  derrière  de  la  befte  ;  &  celuy  de  l'afnc  a  le  plus  beau 
grain.  C'eft  avec  des  grains  de  moutarde,  qu'on  prcfTè 
deflùs ,  qu'on  y  fait  paroiftre  ce  beau  grain  qui  le  fait  cf- 
timer.  On  dit  qu'il  y  a  auffi  un  poiflôn  nommé  chagrain, 
qui  a  le  cuir  fort  dur ,  dont  on  a  fait  le  premier  &  le 
vray  chagrain.  Borcl  dit  que  c'eft  un  chat  marin  :  deforte 
qu'il  fcmblc  que  ce  foit  grain  de  chat. 

CHAGRINANT,  ante.  adj.  Qui  donne  du 
chagrin.  Ce  coup  de  malheur  eft  fort  chagrinant,  unfot 
qui  parle  toujours  cft  un  homme  fort  chagrinant. 

CHAGRINER,  v.  ait.  Donner  du  chagrin ,  de  la 
fafcheric ,  de  l'inquiétude.  Les  afflictions  feercttes  eba- 
gi  inent  plus  que  les  autres,  cet  homme  a  l'cfprit  bourru, 
il  fe  chagrine  de  tout. 

CHAIR,  f.  f.  Partie  de  l'animal  molle  5c  rouge ,  en- 
gendrée du  fjng ,  «Se  qui  fait  la  liaifbn  Se  compofition 
des  parties  du  corps.  Il  y  a  en  Médecine  quatre  fortes  de 
chaire  :  la  chair  proprement  dite ,  qui  eft  une  partie  fan  - 
guine  &  chaude ,  telle  que  celle  des  mufdcs  &  des  gen- 
cives :  la  chair  des  entrailles,  que  quelques-uns  appellent 
parenchyme ,  amat  ou  jjfufion  de  fang  :  la  chair  propre  à 
chaque  partie,  qui  en  fait  la  liaifon  Se  la  compofition  : 
Si  la  chair  granduleufc ,  comme  le  pancréas ,  qui  eft  une 
chair  ramaflce  en  fby.  La  chair  du  coeur  cft  toute  parti- 
culière ,  &  il  n'y  en  a  point  de  fcmblablc  en  tout  le 
corps.  La  chair  de  la  langue  n'a  aucunes  fibres.  La  chair 
de  la  ratte  cft  rare ,  fpongieufe  tk  lafehe.  Celle  des  rog- 
nons eft  rouge,  efpaùfe  Se  folide.  Chair  Se  mufcle  c'eft 
tout  un,  félon  Hippocratc.  L'hydropifie  fe  fait  des 
eaux  qui  font  enfermées  entre  cuir  3c  chair.  Nicod  croit 
que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  febeer ,  lignifiant  la  mê- 
me chofe. 

On  dit,  qu'une  perfonne  eft  en  rtair,  qu'elle  eft  bien  en 
chair,  quand  elle  cft grafl'e  8c  en  bon  point.  On  le  dit 
auffi  des  chevaux. 

On  appelle  rfwir  morte,  h  chair  cangrenéc,  mortifiée, 
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pourrie,  ou  qui  fort  des  efearres  des  playes,  laquelle 
n'a  point  de  fenriment;  chair  vire,  la  chair  faine  &  qui 
a  fenriment. 

On  dit ,  qu'un  homme  à  bonne  chair ,  quand  citant  bief- 
fé  en  quelque  endroit,  lârfua-  fc  reprend  facilement; 
mauvaifê  chair ,  quand  il  furvient  toujours  quelque  hu- 
meur maligne  qui  empcfchc  qu  elle  ne  fe  referme. 

On  dit,  qu'un  homme  cft  encore  en  chair  Se  en  os,  pour 
dire,  qu'il  cft  encore  plein  de  vie.  Je  sus-Christ 
apparut  à  fes  Difciplcs  en  chair  Se  en  os ,  c'eft  à  dire , 
réellement  &  corporellcment ,  &  non  point  en  fpectre 
nicnefprit.  On  dit  auffi  des  corps  des  Saints  qui  par 
miracle  ont  efté  confervez  entiers,  qu'on  les  voit  encore 
tout  entiers  en  chair  &  en  os. 

Bouillon  de  chair,  en  termes  de  Manège ,  eft 
une  fuperfluité  ou  excrefcencc  de  chair  qui  vient  à  la 
fourchette  des  chevaux,  ou  à  cofte ,  &  qui  les  fait  boiter. 

Chair,  fc  dit  auffi  de  la  liaifon  charnelle  qui  eft  entre 
deux  perfonnes.  Dieu  a  dit  que  le  mari  &  la  femme  fe- 
ront deux  en  une  même  chair.  Unpcredit  de  fon  fils, 
que  c'eft  fon  fang ,  que  c'eft  fa  chair. 

Chair,  fignific  auffi  la  peau  &  le  teint.  Cette  femme  a 
la  chair  douce,  unie,  blanche  comme  un  farin.  Cette  au- 
tre a  la  chair  d'oifon.  pour  dire,  rude ,  efpaiile  Se  grenue. 

Chair,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Théologie  ,  en  par- 
lant des  myftcres  de  l'Incarnation  6c  de  l'Euchariftic. 
Le  Verbe  s'eft  fait  chair.  J  e  s  u  s-C  hrist  a  pris  chair 
humaine  dans  les  facrez  flancs  de  la  Vierge.  St.  Auguf- 
tin  difoit ,  qu'il  auroit  bien  fouhaitté  d'avoir  veu  le  Sau- 
veur dans  fa  chair,  on  mange  réellement  la  chair  de 
Jesus-Christ  dans  la  faute  communion,  c'eft 
un  article  de  fby ,  de  croire  la  refurrection  de  la  chair 
pour  comparoir  au  jour  du  Jugement.  TertuUien  a  fait 
un  beau  Traittc  de  la  Refurrection  de  la  chair. 

Chair,  fe  dit  auffi  de  la  viande  des  animaux  qui  nous 
fert  d'aliment.  Il  eft  aujourd'huy  jour  de  chair ,  pour 
dire,  jour  gras.  Chair  fraifebe ,  c'eft  celle  qui  eft  nou- 
vellement tuée.  Chair  falée ,  chair  qu'on  fale  pour  la 
confèrver  long-temps ,  telle  que  celle  dont  on  charge 
les  vaiflêaux  dans  les  voyages  de  long  cours.  Chair  de 
boucherie,  eft  la  greffe  viande ,  bœuf,  mouron  Se  veau. 

Chair  blanche,  cft  celle  qui  étant  cuitte  eft  blan- 
che comme  celle  des  chapons.  Chaire  noire >  cft  crlle 
qui  cft  toujours  brune ,  comme  celle  de  la  plus-part  du 
fauvagin,  lièvres,  canards,  &c.  • 

Chair,  fc  dit  auffi  des  poiffons.  Le  brochet  a  la  chah 
plus  ferme  que  le  barbeau,  les  truittes  fàumonnées  ont 
la  chair  rouge. 

Chair,  fendit  auffi  de  plufîcurs  fruits.  Ce  melon  a  la 
chair  rouge ,  a  une  belle  chair,  la  chair  d'une  prune , 
d'une  cerne.  Thcophrafte  donne  auffi  aux  plantes  leur 
propre  chair  alentour  de  leurs  filaments. 

Mortifier  la  chair ,  c'eft  à  l'égard  des  opérations  de  Chirur- 
gie ,  l'endormir  pour  empêcher  qu'on  ne  fente  point  de 
douleur  quand  on  coupe  quelque  membre.  A  l'égard  des 
aliments,  c'eft , Garder  la  chair  quelque  temps  avant  que 
la  manger,  pour  la  faire  trouver  plus  tendre.  Et  à  l'égard 
delà  Morale,  c'eft ,  Affliger  fon  corps  par  plufîcurs  au!- 
teritez ,  comme  jeûnes ,  haires ,  difeiplines ,  &c. 

Chair,  en  Morale,  ftgnifîc  la  concupifcencc  chamelle, 
le  péché  de  paillardife.  L'œuvre  de  chair  ne  defireras 
qu'en  mariage  feulement,  la  virginité  cft  un  martyre 
perpétuel  qui  combat  contre  les  aiguillons  de  la  chair. 
le  Catcchifmc  nous  apprend  qu'il  y  a  trois  ennemis  de 
l'homme,  le  Diable,  le  monde,  Se  la  chair. 

Chair,  fc  die  fîgurément  par  oppofitioii  à  ce  qui  eft 
fpirirucl ,  détache  des  fens.  Jesus-Christ  dit  à 
St.  Pierre ,  L'cfprit  eft  prompt ,  Se  la  chair  eft  infirme, 
les  gens  du  monde  ne  raifonnent  que  fuivant  la  prudence 
dclarfwir. 

On  appelle  Couleur  de  chair  t  un  blanc  meflé  d'un  peu  de 

rouge. 
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rouge.  lit  on  dit  en  Peinture.  Voilà  de  la  chair,  quand 
les  panies  nues  de  l'homme  font  fort  bien  peintes. 
Chair,  fc  dit  proverbialement  en  ces  pluafes.  Rire 
entre  cuir  &  chair ,  pour  dire ,  Se  mocquer  intérieure- 
ment d'une  perfonne ,  <3c  fans  qu'il  en  paroiile  rien  au 
Jcliors.  On  dit  auflî,  que  la  cb.ur  nourrit  la  chair  i  pour 
dire ,  que  les  meilleurs  aliments  font  les  viandes.  On 
dit  auffi,  Jeune  thairck  vieux  poinon,  pour  due,  qu'il 
faut  manger  les  animaux  quand  ils  font  jeunes ,  &Ics 
poiûons  quand  ils  font  vieux.  On  dit,  que  la  chair  la 
plus  près  des  os  cil  la  plus  tendre.  On  dit  au  contraire , 
qu'il  n'y  a  point  de  belle  chair  prés  des  os ,  pour  dire,* 
qu'une  perfonne  m.vgrc  n'eif  jamais  belle.  On  dit  au/Il 
d'un  homme  caché  dont  on  ne  connoift  ni  les  mœurs , 
ni  le  génie ,  ni  la  proftffion ,  qu'on  ne  fçait  s'il  cft  chair, 
ou  poillon.  On  dit  auflî  à  ceux  qui  veulent  nialtraitter 
quelqu'un,  ou  le  faire  trop  travailler,  Prenez  garde, 
H  cft  de  dMir  SE  d'os  comme  vous.    On  dit  au/fi  d'un 
éléphant,  ou  d'un  homme  ftupide Se  groflîer ,  que  ce 
n'elt  qu'une  grofle  malle  de  chair.  On  appelle  Chère  de 
Commiflàirc ,  chair  oc  poiflbn ,  un,  repas  où  il  y  a  des 
ferviecs  gras  &  maigres.  On  appelle  Vendeurs  de  chair 
humaine,  certaines  gens  qui  engagent  par  mauvais  ar- 
tifices de  jeunes  garçons  à  s'cnroller ,  Se  qui  en  retirent 
du  profit  des  Capitaines  avec  qui  ils  les  engagent.  On  le 
dit  auflî  de  ceux  qui  font  commerce  de  proftituer  des 
femmes.  On  dit  d'un  homme  allaflué  &  bleflc  de  plu- 
fieurs  playes,  qu'on  l'a  hache  menu  comme  cbxir  à  parte. 
Ce  mot  vient  du  Latin  caro ,  du  Grec  kreas. 
CHAIRE,  fubft.  fem.  Siège  Pontifical.  11  nefedit 
gucics  que  des  Ftftcs  qui  fe  loin  en  l'honneur  des  tranf- 
lations  des  Sièges  de  l'Eglifc  par  St.  Pierre.  La  Chaire 
de  St.  Pierre  à  Rome.    La  dune  de  St.  Pierre  à  An- 
tioche,  C'eft  une  remarque  de  Vaugclas.  La  chaire  s'eft 
dit  premièrement  au  propre  des  Sièges  des  Prélats ,  qui 
etoient  plus  élev  és  que  les  autres  dans  les  Eglifes.  Ce 
mot  vient  de  kjthedra,  qui  vient  du  Grec  kjtbeumai , 
fedet. 

CHAISE,  fut  ft.  fem.  Siège  où  on  s'afTicd,  &  qui  a  un 
dofllcr  où  on  fe  peut  appuyer  le  dos ,  Se  quelquefois  les 
bras;  mais  alois  on  l'appelle  fauteuil  particulièrement. 

Une  chaife  de  commodité',  c'eft  une  chai  fe  dont  Icdofficr 
fc  haullc  Se  s'abiilfc  par  le  moyen  d'une  crémaillère ,  ôc 
fur  laquelle  on  peut  dormir  commodément. 

Chaise  perci'e,  cft  une  chaife  dont  le  bas  cft  perce 
&  rembourre ,  dans  laquelle  on  fe  décharge  le  ventre. 
Chez  le  Roy  on  l'appelle  la  chaife  d'affaires. 

Dans  les  Chccurs  des  Eglifcs  il  y  a  des  chaifes  haut»,  & 
des  chaifei  baffes ,  qu'on  appelle  -it.it t  tment  formes ,  pour 
placer  les  Ecclcliaftiqucs.  Les  hautes  chaifes  font  defti- 
nées  pour  les  Prcftrcs ,  &  les  Religieux  profés  ;  les 
baffes  pour  les  Novices ,  ou  pour  ceux  qui  font  encore 
dans  les  Ordres  inférieurs. 

Chaise,  lignifie  aulfi ,  le  lieu  éminent  d'où  un  Prédi- 
cateur annonce  la  parole  de  Dieu  au  peuple;  ou  bien  d'oil 
les  Regens  &  lis  Profellcurs  enfeignent  les  feienecs  à 
leurs  eleoliers.  Le  Curé  monte  en  chaife  au  milieu  de  la 
Méfie  pour  dire  fon  profne.  un  Prédicateur  cft  dans  la 
chaife  de  vérité,  cet  efeolier  fc  rend  toujours  au  pied  de 
la  chaife  de  fon  Regent. 

C  h  a  i  s  k  ,  fe  dit  fîgui  ément  de  la  prédication  ,  du  droit 
qu'on  a  dVnfo'gncr  dans  une  chaife,  Si  du  talent  qu'on 
a  pour  y  rcùffif.  Ce  Prclicateur  a  eu  toutes  les  bonnes 
chaifes  de  Paris,  le  Grand  Aumofnicr  pourvoit  aux 
chasfes  des  Profellcurs  Royaux.  Ramus  a  fondé  une 
chaife  de  Mathématiques,  cet  homme  a  de  grandes  qua- 
lités pour  la  chaife ,  pour  la  picdication.  ondifputcune 
chaife  de  Droit ,  de  M Jtlietnatiquc. 

Chaise,  lignifie  auflî ,  une  voiture  pour  aller  affis  &  à 
couvert  tant  dans  la  ville  qu'à  la  campagne.  Un  petit 
carrelle  coupé  s'appelle  une  chaife  roulante.  Une  ch/tfc  à 
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Porteur,  c'eft  un  vaifleau  portatif  que  deux  hommes  por- 
tent fur  leurs  cfpaulcs  avec  des  bricoles. 
Chaise,  en  termes  de  Clvirpcmcrie ,  fe  dit  de  quatre 
pièces  de  bots  fur  lefquellcs  cft  affile  la  cage  d'un  moulin 
a  vent,  &  fur  lefquellcs  elle  tourne  par  le  mcyi-n  de  fa 
queue. 

Chaise,  en  termes  de  Fiefs  ,  fc  dit  en  partage  de  Fief 
noble  de  quatre  arpens  de  terre  qui  font  autour  d'un 
s  t  qui  appartiennent  à  l'aifhé  par 


chaftecu  hors  les  folié 


preciput  :  ce  qu'on  appelle  à  Paris  le  roi  du  chapon. 
Voyez  la  Coultumc  de  Tours. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  voit  un  ignorant  affis 
dans  une  chaife ,  que  ce  font  les  Armoiries  de  Bourges  , 
un  afne  dans  une  chaife. 

C  H  A 1 S  N  E.  f.  f.  Groflë  &  longue  pièce  de  fer  com- 
poféc  de  plufïcurs  anneaux  enfermés  les  uns  dans  les 
autres.  Les  ports ,  les  rivières  ,  les  niés  II'  terment  avec 
des  chaifnes  de  fer.  on  tend  les  chaifnes  dans  les  fedi- 
tions.  on  punit  les  villes  rebelles ,  en  leur  oftar.t  leurs 
chaifnes,  leurs  barrières.  Ce  mot  vient  de  catena.  Nicod. 
Tripault  le  dérive  du  Grec  fàmmt ,  qui  fignific  jttncus , 
parce  qu'on  fàifoit ,  dit-il  ,  les  chasfnei  de  joncs  avant 
î'ufage  du  fer  :  ce  qui  n'a  aucune  apparence ,  à  caufe  que 
le  fer  cft  très- ancien. 

Chais  n  f,  lignifie  auffi ,  les  liens  de  fer  avec  h  fqtiels 
on  attache  les  criminels  ,  les  captifs,  les  Galériens. 
On  a  pris  ce  feelcrat ,  Se  on  l'a  chargé  de  chaifnes.  les 
Romains  ont  fait  porter  leurs  chaifnes  à  plulicurs  Prin- 
ces, ce  criminel  devoit  être  pendu,  on  s'eft  contente 
de  le  mettre  à  la  chaifne ,  c'eft  à  dire ,  aux  Galères. 

On  appelle  auflî  abfolnment  chaifne,  une  trouppe  de  Ga- 
lériens attachés  enfemblc.  La  chaifne  va  partir  peur 
Marfeillc. 

Chais  ne,  fedit  auffi  des  ornements  faits  en  forme  de 
petites  chaifnes ,  foit  d'or  ou  d'argent ,  ou  de  pierreries. 
Cette  PrinceiTc  a  une  belle  chaifne  de  diamants,  la  chaifne 
8c  le  crochet  d'une  monftre. 

On  appelle  Iluiffter  à  la  chaifne ,  un  Huiffier  du  Confeil 
privé  du  Roy  qui  en  porte  les  ordres  ;  parce  qu'autre- 
fois ils  poitoient  une  chaifne  d'or  au  col  pour  marque  de 
leur  caractère  :  maintenant  ils  la  portent  autour  de  leur 
poignet ,  &  ils  font  tenus  de  l'avoir  en  exploitant. 

Chais  ne,  fe  dit  auffi  du  prefent  de  la  paraguante ,  que 
flipulent  les  femmes  ,  quand  elles  vendent  quelque  Of- 
fice de  leur  mary ,  ou  quelque  terre  au  delà  du  prix 
convenu  ;  ou  quand  on  oblige  la  femme  de  confenttr  à 
la  vente  tju'cn  fait  le  mary.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en 
d'autres  rencontres  fot  de  rin. 

Chaisne,  fc  dit  fîgurcmcnt  en  Morale  ,  de  tout  cfcla- 
vase  &  foûmiffion  d'efprit ,  ou  de  corps.  Ces  peu- 
ples fe  font  révoltés  contre  le  Tyran  qui  les  opprimoit , 
Si  ils  ont  brifé  leurs  chaifnes.  les  amans  fe  plaignent 
toujours  qu'ils  langui  fient  dans  les  chaifnes.  On  dit 
auflî ,  qu'un  pécheur  cft  dans  les  chaifnes  de  la  mort , 
en  parlant  des  engagements  qu'il  a  dans  le  vice. 

Chaisne  ,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  ont  de  la  fuitte , 
&  qui  en  attirent  beaucoup  d'autres  après  elles.  Ce  pro- 
cès cft  une  grande  chaifne  d'affaires  ,  qui  en  attirera 
plufïcurs  autres.  Il  y  a  une  grande  cbatfne  de  malheurs 
dont  cette  famille  a  efté  affligée. 

Chaisne,  en  termes  d'Archirefrurc  ,  cft  une  grande 
rangée  de  pierres  de  taille  miles  l'une  fur  l'autre  pour 
fortifier  un  mur  de  moilon,  de  brique  ou  deplaftre. 
On  a  fait  marché  avec  ce  Maçon ,  qu'il  mettroit  des 
chaifnes  fous  poutre.  Ccmurdccloliureadcs  chaifnes 
de  pierre  de  trois  toifes  en  trois  toifes. 

En  termes  de  Géographie ,  on  appelle  chaifne  de  mtntag~ 
«et,  une  grande  fuitte  de  montagnes  attachées  l'une  à 
loutre,  comme  l'Appcnnin  cft  une  chaifne  de  mon- 
tagnes qui  divife  toute  l'Italie.  La  ihaifnt  des  Alpes  tient 
depuis  la  Mer  Méditerranée  jufqu'au  Pont  Euxin. 

Chais- 
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C  h  a  i  s  s  1 1  en  termes  d' Arpentage  *  fe  dit  auffi  d'une 
certaine  mefurc  qui  fert  à  arpenter ,  &  qui  a  de  gros 
anneaux  au  beut ,  où  l'Arpenteur  fiche  fes  flcfchrs.  Urt 
Arpenteur  a  toujours  un  compagnon  qui  porte  fa  chatf- 
*t.  Chez  les  Auteurs  >  la  chaifite  Ctt  là  racme  chofe 
que  la  perche ,  la  verge  &.  la  torde ,  que  les  Latins  ont 
sppeUce  fwùt\  corda,  tatena,  &  decempeda;  mais 
elle  eft  fort  dirferente  félon  les  lieux. 

Ch  aisnE)  fc  dit  auffi  des  fils  eftendus  en  long  fur  le 
meftier  d'un  Tilferan ,  ou  d'un  Tiilùtier ,  à  travers  def- 
qids  on  pailè  la  treme  ponce  par  la  navette  pour  fai- 
re de  la  toile,  du  ruban  3c  route  forte  d'eftoffe.  La 
ctjifiTT  fait  la  longueur  de  l'eftofre,  &  la  treme  la  lar- 
geur.   La  cbaifne  eft  de  foyc ,  &  la  treme  de  laine. 

C  H  A  I S  N  E  A  U ,  en  termes  de  Couvreur  &  de  Plom- 
bier, eft  une  gouttière  ou  conduit  de  plomb,  qui  por- 
te les  eaux  qui  defeendent  des  toits  dans  les  cuvettes , 
qui  eft  fouftenu  par  des  pièces  de  fer  qu'on  appelle  crt- 
tbeti  a  ebaifueaux.  On  le  dit  encore  des  rigoles  tail- 
lées dans  la  pierre  &  fur  la  corniche  des  grands  bafti- 
mens  ,  qui  fervent  à  même  ufage. 

CHA1SNETTE.  f. f.  Petite chaifnc.  On  fait  des 
nionftrcs  avec  une  chatfrette ,  au  lieu  de  corde.  La 
chaînette  d'un  mors  eft  une  petite  chaifnc  qui  eft  entre 
les  deux  branches. 

On  appelle  auffi  chaifnem  ,  la  partie  d'un  harnois  des 
chevaux  de  carroflè  qui  lêrt  à  les  faire  reculer. 

CHAISNON.  f.  m.  L'un  des  anneaux  ou  des  bou- 
cles qui  compofent  une  chaifne.  11  faut  racommoder 
un  (hjifnon  rompu  à  cette  chaifhe. 

CHALAND,  f.  m.  Bateau  plat  de  moyemne  gran- 
deur ,  dont  on  fc  fert  pour  amener  à  Paris  les  marchan- 
difes  qui  defeendent  par  la  rivière.  On  appelle  autrement 
ces  vaifieaux ,  Marnas,  parce  qu'ils  font  conftruits  vers 
la  fourec  de  la  Marne.  11  fc  dit  plus  particulièrement  des 
bateaux  de  la  Loire  qui  font  fort  légers ,  &  qui  vont  fou- 
Tcnt  à  h  voile ,  qui  ne  font  baftis  que  de  planches  cn- 
coufturées  l'une  for  l'autre ,  jointes  à  des  pièces  de  heu- 
res qui  n'ont  ni  plat-bords ,  ni  matières  pour  les  tenir 
fermes.  Ce  font  ceux  qui  viennent  par  le  canal  de  Bria- 
re.  11  v  en  a  de  douze toifes  de  long,  de  dix  pieds  de 
large,  &  quatre  pieds  de  hauteur  de  bord.  Ce  mot, 
félon  Borcl ,  vient  du  Grec  kjl»n ,  qui  lignifie  lignum. 
Mais  félon  du  Cange ,  il  vient  du  Grec  cbelaninn ,  qui 
c'toit  unccfpccc  de  petite  galère  qui  alloit  à  raines.  Ugu- 
tio  dit  qu'on  l'a  appellce  celandrta ,  quia  currit  veltciter 
in  hjrdra,  c'eft  à  dire,  aquâ.  On  l'appelle  dans  la  baffe  La- 
tinité, cbelandmm,  cbcUndrtum,  (bettndrni  &  fabtndra. 

CHALAND,  A  kde,  adj.  Celuy  qui  a  cou/tu  me 
d'acheter  à  une  boutique  chez  un  même  Marchand.  Le 
plus  grand  fecret  du  commerce ,  c'eft  de  fç avoir  bien 
entretenir  fes  chalands.  Nicod  croit  que  ce  mot  vient  du 
Grec  kjlo  ,  vect ,  parce  que  les  Marclunds  ont  couftu- 
mc  d'appeller  leurs  chalands. 

On  appelle  Totn  chaland ,  le  gros  pain  que  les  Boulangers 
de  la  ville  fourniflènt  aux  bourgeois  leurs  cbalattds ,  à  la 
différence  de  celuy  qu'apportent  les  Boulengcrs  de  de- 
hors pour  vendre  au  premier  venu.  D'autres  croyent 

3u  on  a  appelle  ce  pain  chaland ,  à  caufe  qu'il  venoit  par 
es  bateaux  nommes  chalands ,  comme  il  en  vient  en- 
core de  Corbeil ,  de  Villcncufvc  St.  George,  &c. 
CHALAND1SE.  f.f.  Concours  de  peifonnes  qui 
vont  acheter  dans  une  même  boutique.   Depuis  que  ce 
Marchand  ma  trompé  ,  je  luy  ay  ofté  ma  cbalandife. 
ce  qui  luy  a  attiré  tant  de  cbalandife ,  -c'eft  qu'il  vend  de 
bonnes  eftoffès. 
CHALCEDOINE.  fubft. fem.  Qjelqucs-uns  di- 
fent  Cbarcedaine ,  eft  une  cfpcce  d'agathe  d'une  couleur 
tirant  fur  le  jmne  ou  fur  le  bleu,  qui  eft  propre  à  eftre 
gravée.  C'eft  auffi  l'agathc  blanche  des  Anciens.  Belon 
dit  qu'elle  eft  fi  commune  parmy  les  Turcs ,  qu'elle  leur 
fert  a  battre  le  blé:  mais  il  hablc. 
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Chalcedoinevx,  eu  se.  adjeft.  Terme  dé 
Jouaillier ,  qui  fe  dit  d'un  dcfràut  qui  fc  trouve  en  plu- 
fieuis  pierres  precieufes ,  quand  en  les  tournant  on  ap- 
pelait quelques  marques  ou  taches  blanches ,  comme 
celles  de  la  chalccdo:ne.  C'eft  une  épithetc  qu'on  donne 
particulièrement  aux  rubis  6c  grenats ,  quand  il  s'y  Trou- 
ve quelque  couleur  de  laict  méfiée  qui  diminué  beaucoup 
leur  prix.  On  cheve  les  grenats  &  rubis  pour  leur  ofttx 
la  chalcedoine. 

C  H  A  L  E  M  I  E.  f.  f.  Fluftc  champeftre,  chalumeau , 
efpccc  de  mufette.  C'eft  plus  proprement  ce  qu'on  ap- 
pelle la  cmtemafe.  La  chalemie  eft  d-tfërcnre  de  la  cttne- 
mufe  »  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  bourdon.  En  Latin 
fiftulattrius  calamus. 
CHALEUR,  f.f.  Sentiment  qui  refultc  de  l'action 
&  du  mouvement  des  petits  atomes  de  feu  qui  font  dans 
les  corps ,  quand  ils  apifient  fur  les  autres.  Quand  nous 
fentom  la  chaleur  du  feu,  c'eft  que  nous  (entoiu  de  pe- 
tits atomes  de  feu  qui  fc  détachait.  &:  qui  viennent  frap- 
per nos  fens.  Ce  mot  vient  du  Latin  caltr ,  du  verbe 
calete. 

Chaleur»  eft  auffi  la  propre  fubftancc  du  feu ,  entant 
qu'il  y  en  a  plufieurs  atomes  ou  parties  cnfcmble  qui  fc 
répandent  aux  environs  pour  caukT  le  fentiment  de  cha- 
leur. L'eau  de  vie  caufe  de  la  chaleur ,  parce  qu'elle  ren- 
ferme &  contient  plufieurs  parties  ignées  qui  fe  feparent 
dans  fa  refolution.  On  a  crû  que  les  grandes  chaleurs  de 
la  Zone  Torride  la  rendoient  inhabitable.  Cependant  la 
chaleur  du  Soleil  aux  jours  les  plus  froids  de  l'hiver  eft 
égale  à  celle  des  jours  les  plus  chauds  de  l'efté  :  et 
qu'on  a  éprouvé  avec  le  miroir  de  la  Bibliothèque  Roya- 
le ,  parce  qu'il  fait  auffi  bien  en  hiver  qu'en  cité  cet  ef- 
fet furprenant ,  de  vitrifier  les  pierres  &  les  briques  en 
fort  peu  de  temps. 
En  Médecine  on  diftingue  deux  fortes  de  chaleur  :  la  n*tu- 
relie ,  qui  eft  le  principe  de  la  vie  des  animaux  ;  &  IV- 
trtngere ,  qui  leur  arrive  par  accident  ou  de  dehors, 
comme  par  les  remèdes ,  par  les  alimens  :  &  c'eft  celle 
qui  caufe  les  maladies ,  &  fur  tout  la  fièvre. 
Chaleur,  fc  dit  figure  ment  en  choies  morales  des 
pallions  violentes  d  ar&ction  ,  de  colère  ,  de  haine. 
Cet  homme  fert  fes  amis  avec  beaucoup  de  chaleur.  Il 
vaal'affâut,  parle,  difputc  avec  c haltur. 
Chaleuk,  le  dit  auffi  des  pallions  panagercs  qui  vien- 
nent par  un  prompt  mouvement ,  ou  qui  font  attribuées 
à  l'âge,  ou  au  temperamment.  Il  a  eu  querelle  avec 
fon  amy ,  mais  ce  n'étoit  qu'une  petite  chaleur  de  foye  ; 
c'cftlarfu/firrde  la  jeuneflê  qui  luy  a  fait  commettre 
cette  faute,  ce  vieillard  n 'eft  pas  dangereux,  toutes  fes 
chaleurs  font  paffees. 
On  appelle  auffi  de  petits  boutons  qui  viennent  fur  le  viû- 
gc,  des  chaleurs  de  fye,  parce  qu'elles  viennent  d'un 
lang  échauffé. 

Chaleur,  fedit  anflî  de  l'ardeur  qu'ont  les  femelles 
des  animaux  en  certains  temps  pour  rechercher  le  mafte, 
comme  des  chiennes ,  des  chattes ,  des  cavalles ,  des 
éléphants,  &c. 
On  dit  proverbialement ,  Couvrez  vous,  la  chaleur  vous 
eft  bonne ,  à  ceux  qu'on  taxe  d'incivilité  ,  quand  ils 
mettent  leur  chapeau  à  contre-temps. 
Chaleureux,  e  u  s  e.  adj.  Qui  a  de  la  chaleur.  Il 
ne  fe  dit  guercs  qu'en  cette  phrafe.  Les  viedlaids  ne  font 
guercs  chaleureux. 
CHALIT,  f.m.  Bois  de  lit.  Nicod  croit  que  ce  mot 

vient  de  cbaffis  de  lit.  11  eft  vieux. 
CHALOIR,  v.  n.  Vieux  met  qui  fignifioit  autrefois 
importer,  ar  tir  foin.  U  n'eft  plus  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  populaire ,  Il  ne  m'en  chaut ,  pour  dire  * 
Il  ne  m'importe.  Une  m'en  peut  chaloir,  Cela  ne  me 
peut  être  important. 
CHALONS.  Cm.  Terme  de  Pcfchc.  C'eft  un  grand 
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filet  que  les  Pcfchcun  traifncnt  dans  les  rivières  par  le 
moyen  de  jeux  petits  bateaux  ,  au  bout  defquels  les  co- 
tez du  filet  font  attaches. 
CHALOUPI'E.  f.  f.  Petit baftiment  de  mer defti- 
né  a  i  fervice  des  grands  voiiïeaux ,  fur  lequel  on  fait 
auifi  lie  petites  traverftes.  On  fc  fauve  dans  des  tbjtup- 
pet.  o:\  a  mis  la  (h.douppe  en  mer.  on  porte  des  (baltup- 
pts  en  tjnot.  Ciiaquc  (halonppe  eft  équippéc  de  trois  ma- 
telots, fçavo:r  du Mrftrc'qui la  gouverne, du Tcftier qui 
tire  la  rarr.  '  l'.cvant ,  &  de  l'Arnmier  qui  tire  au  milieu. 
Ce  mot  Tient  de  cbalan ,  qui  eft  une  efpccc  de  bateau  de 
rivière  à  l'imitation  duquel  on  a  fait  la  tbaltuppe.  Borcl 
croit  que  l'un  8c  l'outre  viennent  du  Grec  kal«n  ,  qui  lig- 
nifie U^nurn. 

CHALUMEAU,  f.  m.  Tuyau  de  blc.  Le  ibalu- 
nifju  de  froment  a  quatre  nœuds.  On  appelle  auflî  cha- 
lumeau ,  une  paille  creufe  comprife  entre  les  deux  nœuds 
d'un  cfpicdeblc,  qui  fert  à  luccer  quelque  liqueur  en 
afpiront.  On  boit  avec  un  chalumeau,  les  entons  font 
des  pe  tites  bouteilles  avec  du  favon  en  fou  filant  dons  un 
chalumeau.  Ce  mot  vient  du  Latin  culmus  ou  Têté/Mt , 
Nicod;  ou,  félon  Du  Cange ,  de caUmcUus ,  d'où  il 
dérive  auflî  le  mot  de  (balemie. 

Chalumeau,  fc  dit  auiB  d'un  infiniment  de  Mufi- 
que,  clumpcftrc,  compofé  foit  d'un ,  foit  de  plutieurs 
tuyaux  de  bled,  foit  de  quclauc  autre  madère  délice.  Les 
chalumeaux  ont  fervi  de  fiuftcs  à  nos  Anciens ,  Si  on  en 
a  tait  de  l'écorcc  d'un  faille  levée  quand  il  eft  en  feve.  Il 
croit  ouvert  tant  en  haut  qu'en  bas.  11  s  en  fait  auifi  avec 
un  tuyau  de  bled  bouche  par  enbas  par  le  nœud  du  tuyau , 
avec  deux  trous  &  une  petite  fonte  au  milieu  en  forme 
dune  petite  languette  qui  fert  à  battre  l'air.  Les  Bergers 
dans  leurs  Eglogucs  duent  qu'ils  chanteront  les  louanges 
de  leur  Bergère  fur  leurs  chalumeaux.  ' 

C  H  a  i  u  m  f  a  u ,  fc  dit  auflî  d'un  petit  tuyau  creux  qui 
fort  aux  Efmailleurs ,  aux  Orfèvres  pour  cmaillcr ,  pour 
fouder,  &  faire  autre  femWablc  travail.  On  communie 
St.  Denis  avec  un  chalumeau.  Voyez  Pipe. 

C  H  A  M-  f.  m.  eft  le  titre  qu'on  donne  aux  Princes  Sou- 
verains de  Tartarie.  Le  Grand  Cbam  des  Tartarcs.  le 
Cbam  des  petits  Tartares.  Cingis  cbam  a  été  le  plus  fa- 
meux des  Tartarcs.  Il  vivoit  du  temps  de  St.  Louis ,  Se 
eft  l'Auteur  de  la  race  des  Rois  de  Perfc ,  Se  des  Mo- 
gols  d'aujourd'huy.  Ce  mot  en  Langue  Sclavonne  figni- 
hc  Emperenr ,  comme  témoigne  Vincent  de  Beauvais. 

CHAMADE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  C'cft  un  cer- 
tain fon  du  tambour ,  ou  de  la  trompette,  que  donne 
un  ennemy  pour  figrul  qu'il  a  quelque  propofioon  à  faire 
au  Commandant ,  foit  pour  capituler ,  foit  pour  avoir 
peTrniffion  de  retirer  des  morts,  faire  une  trêve,  èkc. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  cbtamata  »  qui  a  été 
fait  de  cUnure. 

CHAMiCLEON  BLANC.  Cm.  Plante  mc- 
dccinalc,  qu'on  appelle  nxïR  Carline  y  parce  que  c'eft 
une  cfpeccde  chardon  qui  entre  dans  la  compolition  de 
la  theriaque.  Ses  feuilles  font  aflez  grandes ,  rudes ,  lar- 
ges ,  cpineufês ,  pointues  comme  celles  de  l'artichaut 
quand  il  eft  en  fleur ,  rcployés  Se  étendues  en  façon  de 
branches.  Elle  n'a  point  de  tige,  mais  elle  s'applaxit 
contre  terre ,  &  produit  au  milieu  immédiatement  au 
dcflùs  de  fa  racine  une  pomme  cfpincufc  Se  fcmblable  à 
un  hèrillbn  marin ,  qui  s'épanouit  après  en  une  grande 
fleur  jaune ,  incarnate  &  purpurine.  Sa  graine  eu  fem- 
blablc  à  celle  du  fafnn  fauvage.  Sa  racine  eft  grofTe  d'un 
pouce ,  &  d'un  pied  de  long ,  qui  defeend  droit  dans  la 
terre ,  &  eft  un  peu  obfcure  au  dehors ,  blanche  au  de- 
dans. Son  couft  n'eft  pas  defagreablc ,  &  les  payfans  en 
mangent.  Elle  eft  douce  &  un  peu  aromatique.  On 
l'appelle  en  Latin  cbamaletn  tlbm ,  ou  urduus  fuarim  Se 
Vanui ,  ou  cardopattum. 

Le  QbmtUtn  ntir  ,  qu'on  appelle  autrement  Cbtritaatttt, 
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a  les  feuilles  fcmblablcs  à  l'artichaut ,  mats  un  peu  moin- 

x  peu  rouges.  Sa  rigccft 


dres,  plus  délices,  &q 


hjute  d  un  palme ,  grofle  comme  le  doit",  cV  rougeôftre. 
Les  fleurs  qui  font  en  fon  chapiteau  font  efpiiicules,  me- 
nues Se  de  diverfes  couleurs ,  comme  celles  du  vactet. 
Sa  racine  tft  grollë,  noue,  malin  c,  \  paroift  ron- 
gée ,  quand  elle  eft  mue  ai  rouelles.  Elle  devient  jau- 
ne, &p;coue  la  langue,  quand  on  la  nufchc.  Mat- 
thiole  dit  qu'on  l'appelle  Carltne  en  toute  l'Italie,  parce 
qite  le  peuple  a  cette  opinion  ,  que  cette  plante  fut  révé- 
lée divinement  a  Charlenugnc  pour  châtier  la  pefte  de 
fon  camp.  On  l'appelle  en  Latin  chjnuUtn  mger,  ou 
catduus  mger ,  ou  rermbgium. 
C  H  A  M  AILLER,  v.  n.  Se  battre  contre  un  enne- 
mi orme  de  toutes  pièces ,  happer  réciproquement  for 
les  armes  les  uns  dis  autres.  Ces  deux  Clicvaliers  ont 
long-temps  HumM  l'un  contre  l'autre.  Nicod  croit 
que  ce  mot  vient  de  mm  lie ,  à  coule  que  les  anciens 
C  ;;:eu  en  !c  bitîjvr  Irappoimt  fui  di  •.  ii  abetts  faits 
de  mailles  de  fer.  Il  dit  auflî  quil  pourrait  venir  de  mal- 
km,  ou  de  nulleare. 
Chamailler,  feditauffi  des  autres  fotteries,  que- 
relles &  difpures  qui  durent  longtemps,  foit  à  coups' 
de  main ,  foit  de  paroles.  Ces  écoliers  ont  long-temps 
chamaillé  mfavblc-  a  coups  de  poinç.  ces  Docteurs  ont 
long-temps  chamaillé  en  difputant  tur  cette  queftion. 
C  h  a  m  a  i  l  l  i  s.  f.  m.  Action  par  1 

Ce  mot  n'eft  plus  guère  en  ufage. 
CHAMARRE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifîott  : 
fois  un  h«t]utteii ,  cm  habit  de  Berger  fait  de  peaux  de 
mouton ,  ou  de  chèvre,  fur  les  coultures  duquel  il  v 
avoir  plutieurs  bandes  en  guile  de  parlements. 
C  h  a  m  a  k  r  f  r.  v.act.  Mettre  du  paflement,  du  ga- 
lon ,  des  boutons  fur  un  habit  par  plutieurs  rangs  ,  pour 
!uy  fervir  d'ornement.  Les  gens  de  couleun  ont  des  ha- 
bits  chamarrez,  de  galons  ,  de  bandes  de  velours,  &c. 
ce  Seigneur  fait  chamarrer  fon  habit  de  paflement  d'or , 
de  broderie.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Gaulois  chamarre, 
qui  étoit  un  habit  décru  cy-deflùs.  Borcl. 
Chamarré,  Éb.  port.  Se  ad;.  Habit  ebanurré. 
Chamarrurf.  fubft.  fem.  Ornement  d'habits  fait 
avec  du  paflement ,  broderies ,  galon ,  cxc.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  a  coufté  fot  fois  plus  que  l'ef- 

CHAMBELLAGE,  ou Cbumbre ugt.  Terme  de 
Couftumcs.  C'eft  uniiroit  que  le  vaifil  doit  au  Seigneur 
féodal  en  certaines  mutations ,  qui  eft  dittérent  fuivint 
les  lieux.  II  y  a  auflî  un  droit  de  tbunbelUge  qui  eft  deu 
au  premier  Huiflîcr  de  la  Chambre  des  Comptes  par 
ceux  qui  y  font  la  foy  3c  hommage  :  ce  qui  vient  de  ce 
que  le  Gumbcllan  du  Roy  avoir  un  droit  fur  les  vaflàux 
qui  relcvoient  nuement  de  la  Couronne ,  en  confidera- 
rion  de  ce  qu'il  les  introduifoit  dans  la  chambre  du  Roy 
pour  faire  la  foy  3c  hommage.  Pour  cela  on  luy  faifoit 
un  petit  ptefent  ou  reconnoiflance ,  qui  s 'eft  depuis  tour- 
né en  droit  8c  en  obligation.  Ilefttaxéà  un  ccuparla 
Coufturnc  de  Mante  ,  &  à  vingt  fous  par  celle  de 
Scnlis. 

CHAMBELLAN,  f.  m.  Officier  de  la  Chambre 
du  Roy,  deMonficur,  &c.  On  dit  le  Grand  Cb*m- 
belUn ,  pour  dire ,  le  premier  Officier  de  la  Chambre 
du  R6y ,  ou  de  Moniteur.  On  l'a  appelle  auflî  autrefois 
Grand  Cbjmbrier  ;  Se  fa  charge ,  Grande  Cbambrerie. 
Il  avoit  alors  jurifdidion  fur  la  friperie  &  fur  les  mar- 
chandifes ,  comme  le  Grand  PannericT  l 'avoit  fur  les 
Boulcngers.  Il  recevoir  autrefois  au  nom  du  Roy  le» 
hommages  que  venoient  faire  lesvaflaux,  qui  luy  dé- 
voient laifler  leurs  manteaux  comme  pour  un  droit  de 
Chambellage.  Geliot  en  fon  Indice  Armoriai  dit  que  le 
Grand  Chambellan  pour  marque  de  fa  charge ,  met  der- 
rière l'Efcu  de  fcs  Armes  deux  defs  d'or  polices  en  fau- 
Vv 
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toir ,  dont  les  anneaux  font  termines  par  une  couronne 
royale,  &  qu'il  reçoit  le  ferment  de  tous  les  Officiers 
de  h  Chambre  du  Roy.  1J  dit  auflî,  qu'autrefois  la  dé- 
pouille &  les  habits  du  Roy  luy  appartenoient ,  lequel 
en  dcvoit  avoir  neuf  par  jour  :  mais  comme  il  ctoit  in- 
commodé de  fc  deshabiller  ii  fouvent ,  on  en  faifoit  une 
efttmation  qui  fc  convertifloit  en  argent.  Le  jour  du 
Sacre  il  tire  la  botte,  &  defchauflê  le  Roy  ;  ckil  cftaf- 
lïs  à  fes  pieds ,  lors  qu'il  tient  lesEibtsoufonlitdc  Juf- 
tice.  Voyez  auflî  Du  Tillet. 
Le  Grand  Chambellan  eft  à  Rome,  Ccluy  qui  a  foin  du 
gouvernement  de  la  Ville,  qui  prefide  au  Patrimoine 
de  l'iiglilc  &  au  Fifc ,  &  qui  fait  les  aumofncs  du  re- 
venu de  l'Eglilt-  :  c'eft  comme  le  Préfet  du  Trcfor  Ro- 
main ,  ou  le  Surintendant  des  Finances.  Il  a  auflî  le  foin 
des  édifices  publics ,  comme  les  Ldiles.  Le  Siège  va- 
cant ,  il  loge  à  l'appartement  du  Pape ,  marche  avec  fa 
Garde  Suiflè ,  Se  ordonne  de  l'aflèmblée  du  Conclave. 
Il  y  a  auflî  à  Rome  une  charge  de  Chambellan  du  Sacre 
Collège ,  qui  s'exerce  tour  a  tour  pendant  un  an  par  les 
plus  anciens  Cardinaux.  II  a  foin  du  revenu  du  Sacré 
Collège ,  &  en  fortant  de  charge  il  diftribuc  à  chacun 
des  Cardinaux  ce  qui  luy  appartient.  U  eft  diffèrent  du 
Camerlingue ,  ou  Chambellan  du  Paf  e. 
Chamberlan,  fe  difoit  autrefois  proprement  d'un 
Gentilhomme  dormant  dans  la  Chambre  du  Roy  au 
pied  de  fon  lit,  comme  dit  Ragueau.  II  y  avoir  au  (îi  de 
petits  Chamberlans  qui  mettoient  la  nappe,  comme  té- 
moigne Borel. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  carnets. 
C  H  A  M  B  R  A  N  S  L  E.  Cm.  Ornement  de  menui- 
ferie ,  ou  de  pierre ,  qu'on  met  autour  des  portes  des 
chambres  cV  des  cheminées  dans  les  beaux  apparte- 
ments, ôc  fur  lequel  on  attache  fouvent  les  gonds.  On 
fc  contente  maintenant  d'un  feu!  chambranle  pour  faire- 
un  manteau  de  cheminée ,  avec  un  tableau  au  dcflùs. 
CHAMBRE,  f.  f.  Membre  d'un  logis ,  partie  d'un 
appartement.  C'ci  t  ordirtaircment  le  lieu  où  on  couche, 
&  où  on  reçoit  compagnie.  Un  bel  appartement  doit 
avoir  file ,  antichambre ,  chambre ,  &  cabinet,  il  a  une 
thambre  de  parade ,  &  une  petite* chambre  chaude  Se  boi- 
fec  ou  il  couche,  une  (bambre  en  galetas,  eft  celle  qui 
eft  prife  dans  une  partie  du  toit  &  de  la  charpente.  Ce 
mot  vient  du  Latin  caméra ,  félon  Nicod ,  qui  a  été 
dérivé  du  Grec  k*mara  lignifiant  vtttte ,  oticturbe.  Les 
Efpngiwlsdïicnt  auflî  f<ww<rr,i,  d'où  on  a  fait  camarade. 
Du  Cangc. 

On  appelle  une  chambre  Ucande ,  une  chambre  qu'on  a  cou- 
tume de  louer.  Une  dumbre  garnit ,  une  (bambre  où 
l'hofie  fournit  les  meubles  &  les  uteneiles  neceflaires 
pour  vivre.  Dans  les  Couvents  il  y  a  la  diambre  des 
btftes. 

Chambre,  s'employe  auflî  en  parlant  des  valets  qui 
rendent  fervice  à  la  thmbre ,  &  de  quelques  uteneiles 
qui  y  fervent  aux  neceflîtés.  Un  valet  de  chambre,  une 
fille  de  (bjtmbrt.  une  robbe  de  (bambre ,  qu'on  mec 
quand  on  garde  la  (bambre.  un  baffin ,  un  pot  de  diam- 
bre ,  vaiileaux  où  on  fe  décharge  le  ventre  &  la  veflîe. 

Chambre  close,  en  termes  d'Optique,  eft  une 
(bambre,  ou  un  vaifleau bien  fermé  de  toutes  parts,  à 
la  reictvc  d'une  petite  ouverture  par  ou  on  lai/te  entrer 
Jes  rayons  du  Soleil ,  qui  vont  peindre  fur  le  rtAr  oppo- 
fé  ,  lùr  un  papier ,  les  images  de  tout  ce  qui  eft  au  de- 
hors :  ce  qui  a  démontré  la  manière  dont  fe  fait  la  vi- 
fion.  Daniel  Barbara  Patriarche  d'Aquiléc  a  été  le  pre- 
mier qui  a  écrit  de  cette  invention ,  cnfùittc  Aporta , 
&  Cardan  dans  fa  Subtilité. 

Chambre,  lignifie  quelquefois ,  un  lieu  caché  cV  reti- 
ré. Ce  Cordonnier  n'eft  que  compagnon ,  il  travaille 
en  (bambre,  il  n'oferoit  tenir  boutique,  cet  homme 
tient  une  fdle  en  (bambre  >  c'eftàdire,  l'entretient  en 
quelque  lieu  feerct. 
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Chambre,  (ê  dit  par  excellence  de  la  Chambre  du  Roy, 
des  Officiers  qui  y  fervent ,  &  des  meubles  qui  y  font 
défîmes.  Les  quatre  premiers  Gentilshommes  de  la 
Cbjmbre  ont  cIk-z  eux  les  Pages  de  la  Chambre ,  &  fer- 
vent par  année  ;  les  Valets  de  chambre ,  les  Huifliers 
de  Chambre,  par  quartiers.  LaMufHiucdclaCkiwfrrf, 
ou  autrement  du  fétu  (tacher.  On  appelle  anffi  la 
Chambre ,  le  lit  &  la  diambie  du  Roy  ,  qui  marche  tou- 
jours quand  le  Roy  va  paf  pays.  On  appelle  auflî  la 
Chambre  du  Ry ,  les  plus  belles  chambres  des  chafteaux 
ou  des  Iwfk-llcries  ou  le  Roy  a  une  fuis  couché  allant  par 
pays. 

Chez  le  Roy  il  y  a  auflî  la  Chambre  aux  deniers ,  &  trois 
Mail  1res  de  cette  Chambre  fervent  chacun  leur  année  , 
qui  règlent  la  depenfe  de  la  Miilôn  du  Roy  dons  un  bu- 
reau établi  pour  cela,  où  ils  prcfîdenr.. 

Autrefois  on  appclloit  (bambre ,  le  lieu  où  on  gardoit  le 
Trefor  Royal ,  comme  on  voit  dans  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve.  On  dit  encore  à  Rome ,  des  du- 
cats  de  la  Chambre ,  pour  dire,  du  Trcfor  des  Papes. 

C  h  a  n  e  r  r  ,  le  dit  auiîî  de  plulieurs  Jurifdictions  où  on 
rend  la  Jufticc.  En  chaque  Parlement  il  y  a  une  Grande 
Chambre ,  qu'on  appelle  autrement  la  Chambre  des  Au- 
diences. Dans  la  première  inftitution  du  Parlement  il 
n'yavoit  que  deux  Chambres ,  &  deux  fortes  deCon- 
fesllcrs  :  l'une  étoit  la  Grand  -Chambre  pour  les  audien- 
ces, dont  les  ConfcilInss'appelloicntjf«jfl»M,  qui  ne 
failbient  que  juger  :  l'autre  des  Enquefies ,  donc  les 
Confeillcrs  s'appclloicnt  Raffine  m  < ,  qui  ne  fâifoicnt 
que  rapporter  les  procès  par  écrit.  Des  Chambres  des 
Enquefip ,  qui  jugent  des  procès  par  écrit.  Il  y  en  a 
cinq  à  Paris ,  ailleurs  moins.  Une  Chambre  de  la  Tour- 
ncUc ,  où  fe  jugent  les  procès  criminels ,  qui  eft  ainfi 
appclléc ,  parce  que  les  Confeillcrs  des  autres  Chambres 
y  vont  tour  a  tour.  On  a  auflî  établi  depuis  peu  une 
Chambre  pour  la  Tourncllc  Civile ,  où  on  juge  à  l'au- 
dience les  affaires  au  deflbus  de  mille  écus. 

Il  y  a  auflî  des  Chambres  desRequeftcs  du  Palais,  où  l'on 
juge  en  première  inftance  les  affaires  des  Officiers  du 
Roy  qui  font  privilégiés,  &  qui  ont  droit  dcCommit- 
timus.  Il  y  en  a  deux  à  Paris,  <k  une  dons  les  autres  Par- 
lements. 

On  appelle  Chambre  du  Ctnfeil ,  h  Chambre  où  les  Con- 
feillcrs jugent  les  procès  par  écrit. 

La  Chambre  des  vacatiens ,  eft  celle  qu'on  établit  pour  ju- 
ger les  matières  proviioires  &  criminelles  pendant  que 
le  Parlement  vaque. 

La  Chambre  de  Uquefiun,  eft  celle  où  on  donne  laquef- 
tion. 

Chambre  de  l'Edit,  ou  Chambre  mi-fartie ,  eft 
une  Chambre  établie  en  vertu  des  Edits  de  pacification 
en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée , 
dans  laquelle  il  y  a  autant  de  Juges  d'une  Religion  que  de 
l'autre.  La  Chambre  de  Cld»  du  Parlement  de  Thoulou- 
fe  eft  à  Caftrcs ,  celle  de  Bordeaux  à  Agcn.  Elles  ont 
été  depuis  peu  fupprimecs. 

La  Cour  des  Aides  eft  auflî  divifee  en  trois  Chambres  :  clic 
a  une  grande  Chambre  d'audience. 

Les  Chambres  agembUes ,  fc  dit  de  toute  la  Grand' -Chambre 
d'un  Parlement.  Les  Gentilshommes  Se  les  Officiers 
Royaux  ont  le  droit  de  faire  juger  leurs  procès  criminels 
les  Chambres afftmblées ,  c'eftàdire,  par  les Prdîdents 
6Y.  les  Confeillcrs  de  la  Grand'-Cbambre ,  quoy  qu'ils 
foient  de  fervice  à  la  Tourncllc  &  à  l'Edit.  Et  quand  on 
dit,  que  le  Parlement  eft  aflcrnblé ,  ou  qu'on  demande 
l'aflimbléc  des  Chambres,  les  Confeillcrs  des  Enqueftes 
&  des  Requcftes  y  font  auflî  appelles. 

Chambre  des  Comptes,  eft  une  Cour  Souverai- 
ne où  fe  rendent  tous  les  comptes  de  tous  les  deniers 
royaux ,  où  on  enrcgiftrc  les  ad  vois  Se  dénombrements 
qu'on  donne  au  Roy,  les  ferment  de  fidélité ,  Se  les  au- 
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très  choli-s  qui  regardent  les  Finances  du  Roy  ,  ou  fon 
Domcinc.  Cette  Chambre  fut  tendue  fedcntairc  à  Fans 
fous  le  règne  de  Philippe*  le  BcJ ,  &  fut  nommée  Cham- 
bre ,  a  l  imitation  de  la  Chambre  Confiltoriale  de  Rome, 
8c  de  la  Chambre  Impériale  d'Allemagne.  Pafquicr. 
Chambre  du  Trésor,  cft  une  Jurifdiciion  où 
on  juge  en  première  inftance  les  afhucs  qui  regardent 
le  Domcinc  du  Roy,  fit  dont  l'appel  reflbnjt  au  Parle- 
ment. 

Chambre  E  c  c  l  b  s  i  a  s  t  iq.u  e  ,  eft  une  Chambre 
établie  d  Paris,  où  on  juge  par  appel  les  différents  qui 
arrivent  fur  la  levée  des  décimes.  Il  y  en  a  de  fubaltcr- 
ncs  en  chaque  Diocefe. 

Chamsre,  fc  dit  auflî des Jurifdiccions extraordinaires 
établies  par  des  Commi  (fions  du  Roy  pour  un  certain 
temps,  comme  la  Chambre  de  Jnjlice ,  ou  la  Chambre 
gedetttc  pour  la  recherche  de  ceux  qui  ont  malvcrfc  dans 
les  Finances.  La  Chambre  Royale ,  pour  la  reformation 
des  Maladerics.  La  Chambre  du  Demeine ,  pour  les  affai- 
res extraordinaires  du  Domcinc. 

Chambre,  le  dit  auflî  en  parlant  des  JurifUict  ions  é- 
trangercs.  La  Chambre  Afofldh\iit ,  cil  celle  oà  on  trait- 
teks  affaires  qui  regardent  le  Trcfor  ou  le  Domcinc 
derLglife&duPapc,  fes  parties  cifuellcs.  Les  expé- 
ditions qui  doivent  parler  par  la  Chambre ,  font  taxées  à 
tant  de  ducats  de  la  Chambre.  La  Chambre  haute ,  &  la 
Chambre  bajje ,  font  les  deux  Chambres  qui  compofent 
le  Parlement  d'Angleterre.  La  Chambre  haute  cft  la 
Chambre  des  Seigneurs  :  la  Chambre  bage ,  cft  celle  des 
Communes,  ou  des  Députés  des  villes. 

La  Chambre  imftriale ,  cft  une  Jurifdiction  qui  fc  tient  à 
Spire,  où  fc  jugent  les  différents  des  Princes  &  des  vil- 
les de  l'Empire  d'Allemagne. 

Maistre  de  Chambre,  ou  Camerier ,  eft  le  pre- 
mier Officier  de  la  Chambre  du  Pape,  ou  d'un  Cardi- 
nal. 

Chambre  noirs,  dans  les  Monaftercs ,  eft  le  lieu 
où  on  fc  retire  par  dévotion  ,  ou  bien  où  on  eft  enfermé 
pour  faire  pénitence,  &  pour  fe  mortifier ,  ou  pour  avoir 
la  difeipline. 

En  termes  de  Fonderie ,  on  appelle  Chambre ,  un  vuide  qui 
demeure  dans  un  canon ,  ou  une  cloche  qu'on  a  fondue , 
où  le  metail  n'a  pas  coulé.  11  faut  refondre  ce  canon,  car 
il  y  a  une  chambre ,  il  pourroit  bien  crever. 

Chambre,  le  dit  auflî  du  vuide  qu'on  pratique  dans  u- 
nc  (elle  de  cheval,  d'un  baft,  d'un  collier,  en  retirant  un 
peu  île  la  bourre ,  lors  que  le  dicval  eft  foulé  ou  bielle'  en 
quelque  endroit,  pour  empêcher  que  la  felle  ne  porte 
dcilus. 

Chambre,  ledit  auflî  en  termes  de  Guerre,  du  liai  où 
on  met  la  poudre  quand  on  fait  une  mine.  La  ibambrt 
d'une  mine  cft  un  vuide  de  5.  à  6.  pieds  cubes,  &  fe 
charge  d'un  millier ,  ou  environ,  de  poudre.  On  Fappcl- 
le  autrement  feu  raeau. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  la  Chambre  de  Stt.  Barbe, 
la  (bambre  des  Canonicrs  qui  cft  au  deflus  de  la  foute  : 
celle  qui  cft  au  dcflous  s'appelle  la  Chambre  du  Ctnfeil, 
qui  eft  fur  le  fécond  pont  :  &  celle  qui  eft  encore  plus 
haut  dans  les  grands  vaifleaux  ,  eft  la  Chambre  du  Céf  t- 


On  appelle  auflî  chambre,  la  partie  intérieure  d'un  port,  où 
on  retire  les  vaifleaux ,  qu'on  nomme  autrement  fara- 
dis ,  &  damne ,  ou  baf/in. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  des  cbambrei 
vuides ,  qu'il  a  des  cbamhet  à  louer  dans  la  tefte ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fou  ,  extravagant ,  qu'il  a  peu  de  cervelle, 
qu'il  a  la  tcftj  kgere. 

CHAMBREE,  fubft.  rem.  Nom  collectif,  qui  fc 
dit  de  ceux  qui  occupent  une  chambre,  qui  logent  enfem- 
ble  dans  u>ie  même  chambre.  Ces  trois  lbldats  font  d'u- 
ne même  (bambrt'e. 


Rcl'gicux  qui 
prefiac  à  une 
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Chambrfi,  fe  dit  auflî  de  chaque  aflcmblée  qui  fè  fait 
dans  une  chambre  pour  donner  quelque  fpcctjcle  au  pu- 
blic Ces  Joueurs  de  Marionnettes  ont  hit  aujourd'huy 
trots  ou  quatre  (hambréet. 

CHAMBRELAN.  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  travaille 
en  chambre ,  qui  n'eft  pas  Maiftre ,  qui  n'ofetoit  ouvris 
boutique. 

CHAMBRER,  wb.neut.  Terme  de  Guerre.  Lo- 
ger enfemblc  fous  une  même  tente ,  ou  en  une  même 
baraque  ou  cazerne.  Les  fantaflius  chambrent  fix  à 
fut  ,  les  cavaliers  trois  à  trois  ordinairement.  On 
dit  auflî ,  Chambrer  une  telle ,  pour  due ,  y  faire  une 
chambre. 

CHAMBRERIE.fubft.fcm.  Certain  Bénéfice  qui 
eft  un  des  principaux  offices  clauftraux  dans  les  gran- 
des Abbayes. 

CHAMBRETTE.  fubft.  fèm.  diminutif.  Petite 
chambre. 

CHAMBRIER.  fubft.mafc.  Offic  ici  Clauftral  qui 
eft  pourvu  d'une  chambrerie,  qui  a  ibin  des  revenus  de  la 
mai/on,  des  greniers,  du  labourage,  &  des  provifions 
tant  pour  la  bouche  que  pour  le  veftuire.  Oul'aappeJlé 
en  quelques  endroits  Prretfewr. 

On  appelle  au/H  Cbambrier  chez  quelques  Red 
vivent  en  Communauté  ,   Celuy  qui  pu 
Chambre  particulière,  ou  petit  Chapitre ,  où  on  règle 
la  depenfe  Se  les  menues  affaires  de  la  maifon. 

On  appellok  autrefois  Chambrier,  un  grand  Officier  qui 
avoitfoin  delà  Chambre  ou  du  1  refor chez  les  Roi» 
&  les  Empereurs. 

CHAMBRIERE,  fubft.  fèm.  Servante  qui  nettoyé 
la  chambre.  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  parlant 
des  /crvintcs  de  Preftrcs  ,  ou  de  ceux  qui  n'ont  cju'un 
petit  mcfhage,  ou  qui  n'ont  pour  tous  valets  qu'une 
fervamc. 

Chambrière,  en  termes  de  Manège,  eft  unlong 
fouet  fait  d'une  grande  courroye  de  cuir  attachée  au  bouc 
d'un  bafton ,  qui  fert  à  fouetter  les  chevaux  par  derrière 
pour  les  faire  obéir  au  cavalier. 

CHAMBRILLON.  fubft.  fera,  petite  femme  qui 
gagne  peu  de  gages. 

CHAMEAU,  f.m.  Animal  de  voiture  propre  pour 
la  charge,  &  non  point  pour  tirer.  11  cft  fort  commun 
en  Orient.  Le  (hameau  Arabefque  a  une  grande  boflê 
fur  le  dos  :  le  Medois  en  a  deux.  Sa  charge  ordinaire  cft 
de  mille  livres  pefanc  Le  chameau  a  cela  de  particulier  , 
qu'on  l'accouftiime  à  fc  bailler  pour  recevoir  fa  charge. 
Car  dés  qu'il  cft  né,  on  luy  plie  les  quatre  pieds  fous  le 
ventre,  on  luy  met  un  tapis  fur  ledos,  dont  les  bords 
font  chargez  de  pierres ,  afin  qu'il  ne  fc  puiflc  rclcver 
pendanr  10.  jours.  Il  a  le  pied  large  &  iblide,  &  non  pas 
dur,  car  il  eft  couvert  d'une  (impie  peau.  Le  poil  de 
chameau  fert  à  plufiuirs  ouvrages  Se  cftoffës.  Le  chameau 
eft  dix  ou  douze  jours  fans  boire  ni  rnanger.  La  femelle 
porte  fon  fruit  onze  mois.  On  fe  fert  d'une  petite  ba- 
guette pour  le  penfer ,  au  lieu  d'eftrilie ,  dont  on  frappe 
fur  luy  comme  fur  an  tapis  pour  en  ofter  la  poufljere. 
Le  maiftre  le  fuit  en  chantant  &  en  fiflant.  Plus  il  chan- 
te fort,  &  mieux  il  marche.  Il  eft  fujet  à  s'eicartelcr. 
C'cft  pourquoy  lors  que  les  Caravanes  partent  dans  des 
terres  gliflantes,  on  étend  des  tapis  fous  la  chameaux, 
quelquefois  jufqu'au  nombre  de  cent.  Tavcrnicr.  Voyez 
Dromadaire.  Les  chameaux  gardent  de  l'eau  dans  leur 
cftomac  fort  long-temps  pour  fe  rirraifehir  ,  par  le 
moyen  d'un  grand  ventricule  qu'ils  ont ,  autour  duquel 
on  trouve  un  nombre  u.:  1 1 1  Jetable  de  facs  enfermez  en- 
tre fes  tuniques ,  dans  lefqucls  il  y  a  apparence  que  ces 
animaux  mettent  leur  eau  en  refrrvc.  Ce  mot  vient  de 
1  Hébreu  ^«w/,  félon  Nicod.  Mais  félon  IfoMagiftcr, 
il  vient  du  Grec  bjmp/kn,  qui  lignifie  curvum >  à  caufe 
des  bofles  qu'il  a  fur  le  dos. 

Yv  *  U 
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En  termes  de  Blafon,  on  appelle  un  >kwi;.vt  emmufelé,  qui 
cft  reprclcntc  avec  une  mufclicrc. 

Il  y  a  une  herbe  qu'on  appelle  filtre  de  chameau ,  a  caufe 
que  les  chameaux  en  font  fort  friands ,  qu'on  appelle  au- 
1 1 .  rient  juin  us  od  or. il  us ,  ou  Çcanantum. 

CHAMELIER,  f.  m.  Ccluy  qui  penfc  &  qui  con- 
duit des  chameaux.  On  appelle  auflî  chameliers ,  les 
Marchands  qui  font  trafic  de  chameaux.  Le  premier 
meftier  de  Mahomet  fut  d'eftre  Chamelier. 

C  H  A  M  F  R  A  I N.  f.  m.  C'eft  la  partie  du  devant  de  la 
tefte  du  cheval  depuis  le  deflbus  des  oreilles  jufqu'à  fa 
bouche.  Ce  mot  vient  de  MMH  &  de  frenum.  Mé- 
nage. 

Chamfrain  blanc,  autrement Belle-face , cft une 
:  blanche  qiri  règne  le  long  du  cbamjraiit  du  che- 


C  n  a  m  f  r  a  i  n  ,  cft  aulli  l'armure  du  cheval  qui  couvre 
cette  partie ,  quand  il  eft  fous  un  cavalier  arme  de  toutes 
pièces.  Les  Plumallîers  le  difent  pareillement  du  bou- 
quet de  plumes  qu'on  met  fut  la  telle  des  chevaux  ;  Se. 
les  Selliers,  des  pièces  de  cuir  ou  d'eftofre  qui  couvrent 
cette  partie. 

Chamfrain,  en  termes  d  Architecture ,  cft  un  orne- 
ment ou  demi- creux  qui  eft  moitié  moindre  que  U  fco- 
tic.  On  l'appelle  autrement  efeape  ou  najfetle. 

C  H  A  M  F  R  A I N  E  R.  v.  ad.  Terme  de  Mcnuifier. 
Couper  le  bout  d'une  planche  de  biais. 

CHAMOIS,  f.  m.  Chèvre  fort  fauvage  qui  habite  fur 
le  plus  haut  des  rochers  &  des  montagnes.  Le  tbamm 
a  la  queue  longue  de  trois  pouces ,  les  oreilles  de  cinq. 
U  a  de  grands  yeux  avec  une  paupière  interne  Se  rou- 
ge. Sa  levre  fuperieure  eft  fendue  comme  au  lièvre.  Ses 
cornes  fortent  au  devant  du  front  fort  peu  an  deflus  des 
yeux,  &  font  noires,  rondes  Se  rayées circulaircmcnt: 
ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  Oppian  firepfikerts ,  c'eft  à  di- 
re, qui  a  les  cornes  tournées  en  arnere.  11  a  le  pied 
fourché  Se  creufé  par  deilous ,  Se  non  remply  de  chair 
comme  la  gazelle.  U  marche  for  fes  ongles,  &  il  a 
trois  ventricules  pareils  a  ceux  des  boeufs.  Ses  inteftins 
•ont  40.  pieds  de  long.  11'  cft  plus  grand  &  a  les  jambes 
plus  longues  que  la  chèvre,  mais  le  poil  plus  court ,  qui 
cft  pourtant  dé  deux  fortes.  Le  petit  cft  tin  ,  frifé  &  on- 
de ,  &  caché  fous  le  grand.  Il  y  en  a  une  partie  de  cou- 
leur de  minime  brun.  Le  refte  eft  d'un  blanc  fale  & 
rouflaftre.  Scaligcr  veut  que  le  caprea  des  Anciens  foit  nô- 
•  tre  chamtis,  quoy  que  Jonfton  veuille  que  ce  foit  le  clie- 
creuil.  Pline  dit  que  les  chamois  vivent  de  poifons  com- 
me les  cailles.  On  croit  qu'ils  mangent  le  dnmicum  , 
qui  cft  une  cfpece  d'aconit.  On  trouve  quelquefois  dans 
le  ventricule  des  chamtis  des  pierres  qu'on  appelle  be- 
ue'uard  d'Allemagne.  Lapcaucncftfortcftimce,  parce 
qu'étant  préparée,  elle  cft  chaude  &  douce  fur  la  chair, 
&  fe  peut  favonner  Se  tenir  fort  nette.  Elle  fort  auflî  à 
purifier  le  mercure  qu'on  fait  palier  par  fes  porcs ,  qui 
font  fort  eftroits.  En  Latin  rupicapra.  Menace  dérive 
ce  mot  de  l'Italien ,  camuccia,  ou  camoccia  ;  mais  Belon 
dit  que  ce  nom  vient  du  Grec  kjmas. 

Chamois,  cft  auflî  une  couleur  tirant  fur  l'ifabcllc , 
dont  les  curieux  de  tulippes  font  grand  cftat. 

CHAMP,  fubft.  mafe.  Pièce  cié  terre  propre  à  être  la- 
bourée, 8c  fiance  de  grains.  Champ  cultivé.  Ctuwpcn 
friche. 

Champ,  fe  dit  quelquefois  d'une  place  publique ,  com- 
me ,  le  Cfuwj»  de  Mars ,  le  Champ  de  Flore.  Ce  mot 
vient  du  Latin  campus  »  que  quelques-uns  tirent  du 
Grec  ebamaiptus  ,  qui  lignifie  proprement  celuy  qui 
nurtbt  i  pied  :  mais  icy  il  lignifiera  qm  n'a  pus  de  grandi 
pieds  7  des  pieds  élevés  comme  en  ont  les  montagnes. 
Ce  qui  prouve  cette  étymologie,  c'eft  que  les  Grecs 
appellent  un  champ,  pediou.  Voyez  Marrinius,  qui  ap- 
puyé abondamment  certe  étymologie. 
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Champ,  en  termes  de  Guerre ,  fîgnifîc  le  lien  où  on 
donne  quelque  bataille ,  ou  combat.  Ce  General  cft  de- 
meuré maître  du  champ  de  bataille,  dans  les  combats 
finguliers  il  y  en  a  fouvent  quelqu'un  qui  demeure  for  le 
champ ,  qui  eft  tué  fur  le  champ. 

On  appelioit  autrefois  champ  clos ,  ou  camp  cUt ,  I'cfpace 
fermé  de  barrières ,  où  les  Chevaliers  failbknt  des  jouf- 
tes  Se  tournois ,  ou  des  combats  à  outrance.  Le  champ 
cft  demeuré  à  un  tel  Chevalier. 

Champ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  du  fonds  de  l'Efcu , 
qui  rft  chargé  de  diverfes  picecs  dont  fe  compofent  les 
Armoiries.  La  bannière  de  France  cft  un  champ  d'août 
flcurdclifé. 

Le  champ  d'un  tableau ,  d'une  tapiflërie,  c'eft  le  fonds ,  Ic- 

rl  cft  d  ordinaire  obfcur.  U  faut  rembrunir  le  champ 
cette  tapiflërie  pour  en  relever  davantage  les  cou- 
leurs ,  le  champ  de  ce  tableau  pour  en  détacher  les  figu- 
res. Le  champ,  le  fmds ,  Se  le  derrière  d'un  tableau  figni- 
fient  la  même  chofê. 
Champ,  en  wrmes  de  Mccharriqucs ,  fe  dit  de  ce  qui  cft 
pofé  horifontalcment.  Les  fablicrcs  fe  couchent  de 
champ.  Les  Horlogers  appellent  la  r#irir  de  champ,  la  rroi- 
ficrac  roue  d  une  montre ,  qui  fait  mouvoir  celle  de  ren- 
contre. Elle  cft  poféc  honfontalemcnt,  &  fes  dent» 
font  perpendiculaires. 
Champ,  fc  dit  figurément  des  fojets  Se  des  matières  où 
les  Auteurs  peuvent  s'exercer ,  difeourir,  &  combattre. 
Les  Poètes  Payens  avoient  un  beau  champ  à  s'exercer ,  à 
caufe  de  la  liberté  de  leurs  fictions.  les  louanges  du 
Roy  font  un  beau  champ  pour  exercer  les  Hifto- 
riens. 

On  dit  poétiquement  d'un  guerrier ,  qu'il  a  montré  fon 
courage  dans  le  champ  de  Mars ,  pour  dire,  à  l'armée. 
On  dit  en  ce  fens  de  ceux  à  qui  on  donne  permiffion  de 
dire  ou  d'écrire  quelque  chofe  ,  Vous  le  pouvez,  le 
champ  vous  eft  libre. 

Champs,  au  plurier ,  fc  dit  par  oppofition  à  ce  qui  eft 
enfermé  dans  les  villes.  Aller  aux  champs ,  à  fa  maifon 
des  champi.  les  troupeaux  font  aux  champs ,  c'eft  à  dire, 
hors  la  maifon. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Battre  aux  champs ,  pour  di- 
re ,  Décamper)  partir,  battre  la  marche. 

Les  Payens  ont  appelle  les  Champs  BUfees,  le  lieu  des 
Enfers  où  ils  croyoient  que  les  âmes  des  gens  de  bien 
alloient  après  leur  mort  pour  y  goufter  un  éternel  repos. 
Quelques-uns  ont  crû  qu'ils  croient  dans  les  Ifles  For- 
tunées ,  qui  font  a  prefent  les  Canaries.  Virgile  fait  la 
description  des  Champs  llifees  dans  le  fûdémedel'E- 
neide. 

Champ,  fe  dit  adverbialement  en  ces  phrafes.  A  tra- 
vers :i\t«.r. ,  pour  dire ,  Hors  des  chemins.  A  chaque 
bout  de  champ,  pour  dire,  A  toute  heure ,  à  tout  propos. 
Sur  le  champ ,  pour  dire ,  Tout  d'abord,  prefentement  , 
à  l'infhnt. 

Champ,  fc  dit  en  ces  phrafes  proverbiales.  Il  y  a  affez 
de  champ  pour  faire  glarte ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  anez  de 
befogne  pour  tout  le  monde,  ou  dequoy  fc  contenter. 
On  dit,  qu'un  homme  a  un  ceuil  aux  champs ,  Se  l'autre 
à  la  ville ,  pour  dire ,  qu'il  cft  fort  vigilant,  &  qu'd  fçait 
ce  qui  fc  fait  auprès  &  au  loin.  On  dit  auflî ,  qu'un 
homme  court  les  champs ,  court  les  rues ,  pour  dire,  qu'il 
cft  fou  j  qu'il  fc  met  aux  champs ,  quand  il  s'emporte  de 
colère;  &  qu'on  luy  donne  la  chef  de»  champs,  quand 
on  le  met  en  liberté  de  s'en  aller,  de  s'enfuir ,  &  de  faire 
tout  ce  qu'il  voudra. 

CHAMPAGNE,  fubft.  fom.  Terme  de  Blafon , 
qui  fc  dit  d'une  cfpece  de  rebatrement  qu'occupe  le  tiers 
de  l'Efcu  vers  la  pointe.  On  l'appelle  autrement 
plaine. 

C  H  A  M  P  A  R  T.  foblt.  mafe.  Droit  qu'a  un  Seigneur 
de  prendre  fur  1«  champs  dépendants  de  fa  Seigneurie  la 
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.  dixième ,  treizième  ou  quinzième  gerbe  dons  la  moif- 
fon  de  Tes  tenanciers ,  comme  le  Curé  fait  la  dixmc 
pour  Ion  droit  ecclcfuftiquc,  11  y  a  des  terres  qui  payent 
ladixme,  d  autres  le  thampart.  Ce  mot  vient  de  ce  que 
ce  droit  cft  comme  une  pairie  du  champ  que  le  Seigneur 
s'eft  hoir;  On  l'appelle  en  quelques  endroits  tem- 
ge ,  &  en  Latin  tampi  pan. 

Champ  au  i  »  k.  verb.  acr.  Lever  le  droit  de  cham- 
part,  Un  Laboureur  ne  peut  enlever  aucune  de  Tes  ger- 
bes ,  que  le  champ  ne  fbit  tbampartt. 

C  h  a  m  p  a  r  t  e  r  b  s  s  e.  adj.  qui  fe  dit  de  la  grange 
fcigneuriilc  ou  fc  mettent  les  champarts.  Les  tenan- 
ciers des  terres  (ont  obliges  de  conduire  à  leurs  frais  les 
gerbes  prifes  parle  Cl  u  i  njur  tour  dans  la  grange  (bam- 
pjTtcreflc,  auparavant  que  d'enlever  aucune  de  celles  qui 


Champarteur.  fubft.  mafe.  Fermier  ou 
commis  par  le  Seigneur  pour  lever  fou  droit  i 
part.  On  l'appelle  en  Latin  Cambipartitor. 

CHAMPE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  fe  dit  lors  qu'on 
ne  veut  expliquer  que  la  qualité  du  champ.  Middd- 
bourg  porte  un  chaAeau  d'or  tbampéck  gueules. 

C  H  A  M  PESTRE,  adj.  m.  &  f.  Epithctc  qu'on  ap- 
plique à  ce  qui  tient  quelque  cliofe  de  la  campagne.  Cet- 
te niaifou  eu  feule  >  Se  cU  en  un  lieu  bien  thampeitre.  ce 
Berger  jouoit  des  airs  tbampeftrei  fur  ion  chalumeau. 
On  appelle  auûl  un  tbampeftre,  un  champ  en  friche ,  ou 
fort  eftaigne  des  liabititions. 

CHAMPIGNON,  f.  m.  Petit  fruit  qui  vient  de 
luy-mèmc ,  fans  femer  Se  en  peu  de  temps.  Il  cft  rond 
Se  blanc  par  deflîis ,  feuilleté  en  dedans ,  &  tirant  fur  le 
rouge.  Il  efl  d'un  gouft  excellent  étant  bien  préparé. 
11  vient  fur  une  limple  queue  fans  racine ,  dans  les  prez, 
particulièrement  en  automne.  On  en  fait  venir  auflî  fur 
des  couches  de  fumier,  &  fur  tout  fi  on  les  arroufe  avec 
de  l'eau  où  on  aura  fait  bouillir  d'autres  tbampigmm. 
L'Empereur  Claude  fut  empoifonné  en  mangeant  des 
champignons.  La  poudre  des  ibampigntni  fechez  ou  four 
efl  excellente  pour  faire  des  faunes.  Il  y  a  des  champ  ig- 
tuns  venimeux  ,  comme  ceux  qui  font  de  couleur  perfe 
&verdc,  Se  qui  changent  de  couleur  &  fc  corrompent 
fi-toft  qu'ils  font  rompus.  Pour  dire  le  vray ,  les  meil- 
leurs font  dangereux  pour  la  fanté.  Les  champignons 
font  venimeux  ,  quand  ils  croillènt  auprès  d'un  trou  de 
ferpent ,  ou  auprès  d'un  arbre  venimeux,  ou  dans  un  lieu 
ou  il  y  a  eu  un  clou  de  fer  cnrouillé,  ou  dudrapchinlï 
&  pourri,  à  ce  que  dit  Diofcoride.  Il  y  a  des  tbamptgntnt 
noirs,  verds,  &  rouges  tirant  fur  le  noir ,  qui  font  fort 
dangereux ,  fuivant  Aviccnne.  Les  meilleurs  tbampig- 
nttts  lont  les  mou  fierons  ,  qui  viennent  aux  premières 
pluyes  d'Avril ,  qui  ne  font  point  dommageables ,  non 
plus  que  ceux  qu'on  garde  toute  l'aimée  en  fiumure.  On 
en  trouve  même  dans  les  troncs  des  arbres  qui  font  bons 
à  manger ,  pourveu  que  l'arbre  ne  foit  point  venimeux 
de  luy-mcme.  Il  y  a  des  tbampigntns  qu'on  appelle  ptr- 
tim ,  ou  tiumptgnsnt  de  poitrteaux ,  qu'on  fricaJlc  à 
l'huile  &  au  beurre,  parmi  lcfqucls  il  y  en  a  de  veni- 
meux. RhaJis  fait  mention  d'un  champignon ,  dont  la 
poudre  mife  fur  un  bouquet,  empoifonne  quand  on  le 
li  rte.  Matthiolc  dit  qu'il  a  veu  des  champignons  qui  pc- 
foienc  trente  livres ,  qui  étoient  jaunes  comme  nn  or  ; 
&  qu'd  y  en  a  à  Rome  fit  à  Naples  qui  viennent  fur  des 
pierres  qu'on  arrofe.  Il  obfcrvc  auflî  que  les  meilleurs 
fbampïgmnt  ne  valent  rien  quand  on  en  mange  trop  ; 
qu'ils  furmontent  &  «teignent  la  chaleur  naturelle  :  & 
û  nomme  [ctbampigtun,  la  vraye  enfeigne  du  logis  de- 
là mort.  Leur  contrepoifon  eft  le  vinaigre,  le  poirier,  & 
l'ail  mangé  tout  crud  ;  Se  pour  en  manger  fùremcnt ,  il 
les  faut  faire  cuire  avec  des  poires.  Ferrantes  Impcrarus 
dit  avoir  veu  des  tbampignens  qui  pcfoient  plus  de  cent 
livres.  Clulîus  parle  d  un  qui  étoit  allez  gros  pour  nour- 
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nr  plus  d'an  jour  toute  une  famille  :  &  on  dit  que  dans 
les  confins  de  la  Hongrie  Se  de  la  Croatie  il  en  croift  de 
fi  gros,  qu'un  feul  peut  remplir  &  faire  la  charge  d'un 
chariot.  XV.  Journal  des  Sçavans  1678.  Plufieurs  ap- 
pellent les  tbdMpigmiu  ,  patittnt  ,  &  en  Latin  fnn- 
gm ,  btietw.  Ménage  tient  que  ce  mot  v  eut  du  Latin 
tamptm,  à  caufè  qu'il  nadt  Uans  le»  champs  fans  eftre 
fane. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  s'eft  élevé ,  qui  a 

fait  tortunc  en  peu  de  temps ,  qu'il  eft  venu  tout  a.  une 

nuit  comme  un  tbampiguvn. 
Champignon  Df.  l  a  m  p  e,  eft  le  bout  de  la  mr/che 

quand  elle  eft  confûmée ,  qui  paroift  fur  tcut  en  temps 

humide  ;  &  c  eft  un  figue  oe  pluye. 
Champignon,  en  Médecine,  eft  aufli  une  rumeur , 

ou  une  cxercfcencc  decliairs  qui  naiflent  en  plufîcuri 

Eartics  du  corps ,  comme  aux  paupières ,  aux  pan  tes 
onteufes,  ouàlateftc.  Il  y  en  a  qui  fortent  hers  ces 
fractures  des  os. 
CHAMPION,  f.  m.  Homme  de  guerre,  brave* 
généreux ,  qui  fouftient  une  querelle ,  un  party  par  les 
voyes  d'honneur  contre  ceux  qui  l'attaquent.  Les  inju- 
res faites  à  l'honneur  des  Dames  fe  varigeoicnt  autu  lois 
par  le  combat  de  deux  tbampnns.  ce  Prince  ave*  plu- 
fieurs braves  champions  dans  Ion  armée.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  tampu ,  fuivant  les  (J  lofes  d'ifitlore,  qui 
tamp*  Attenant.  En  ce  cas  le  mot  de  tamp  étoit  pris 
pour  le  duel  qui  fè  faifoit  dans  un  camp  c  los.  Du  Cangc 
le  dérive  de  l'Allemand  kampffy  qui  fignit*  tombât  : 
&  il  remarque  qu'on  appcllott  proprement  champions  , 
ceux  qui  fe  batroient  pour  ceux  qui  étant  cbl  gis  Mon 
la  coufturne  d'accepter  le  duel,  a  voient  pouitant  une 
jufte  exeufe  pour  s'en  difpenfer ,  comme  pour  être  trop 
vieux ,  trop  jeunes ,  ou  infirmes ,  ou  Lcclelu,fbqucs  , 
&  en  autres  cas  où  ils  étoient  obi  gés  de  donna  des 
tbampitns,  qu'on  appelloit  aufiî  advouez..  Il  adjoufte 
qucc'étoit  le  plus  fouvent  des  mercenaires  qu'on  ioùoit 
pour  de  l'argent ,  Se  qui  paltoient  pour  infâmes.  11  j 
avoit  auflî  des  vaflaux  qui  par  leur  foy  <v  hommage 
étoient  obliges  envers  leurs  Seigneurs  de  fe  battre  pour 
eux  en  cas  de  befoin.  C  croient  feulement  des  con . bat- 
tans  à  pied  armés  d'un  ballon  <3c  d'un  bouclier.  11  rap- 
porte amplement  les  cérémonies  de  ces  combats ,  ex  les 
peines  des  vaincus.  Voyez  le. 
On  dit  auflî  bgurément ,  que  les  Martyrs  ont  été  de  braves 
tbampinu  de  la  Foy ,  parce  qu'ils  l'ont  dt  ffenduc  au  pé- 
ril de  loir  vie. 
On  appelle  l'eau  des  deux  tbampunt.  Voyez  Eau. 
CHANCE,  f.  f.  Premier  coup  de  dcz  qu'on  jette  pour 
en  faire  jouer  un  autre.  Ainliondir,  L:\  rcrlitbantt  à 
quelqu'un  ,  pour  luy  donner  lieu  de  je  ùer  un  coup  en- 
fui tte.  Ce  mot  vient  du  Latin  tadtntia ,  félon  quelques- 
uns.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  chance, 
vieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  fignifie  tôt  for- 
tuit. 

C  h  a  m  c  f  ,  eft  auflî  un  jeu  particulier  du  dcz  qui  fe  jeuë* 
avec  certaines  règles ,  &  qui  ne  tombe  que  fur  certains 
points. 

Chance,  fignifie  auflî  ,  Coup  heureux  ,  rencontre 
avantageufe  «Sic  fortuite.  Cet  homme  eft  en  tbante ,  il 
gagne  tous  les  coups,  la  tbante  a  voulu  qu'il  ait  trouvé 
ce  matin  une  bourfe.  voftrc  arrivée  m'a  porté  tbante. 
j'ay  gagné  au  commencement,  mais  la  tbante  a  tcui  né. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  conté  fa  tbante , 
pour  dire ,  fon  I  ni  toi  re ,  fa  bonne  ou  mauvaife  fortune. 

CHANCEL,  ou  Cbanttau.  f.  m.  eft  une  partie  du 
Choeur  d'une  Eglife ,  qui  cft  entre  le  maiftre  autel ,  & 
la  Ki  lu  lira  Je  qui  la  ferme  :  c'rft  où  fè  mettent  les  MU 
niftres  fervants  à  la  Meflè.  C'eft  un  droit  honorifique , 
d'avoir  droit  de  banc  Se  de  ièpulture  dans  le  cbanttt  d  u- 
ne  Eglife.  Ce  mot  vient  de  eamellm  Latin  qui  fe  treu- 
W  }  ve 
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vç  ,!,!ns  le*  Capinihircs  de  Charlernagrie  en  cette  figni- 
fication.  Ménage.  Et  ce  mot  a  figrurié  toute  forte  «le 
treillis  ou  de  barres  croifecs ,  foit  de  boii ,  ou  de  fer ,  ou 
même  de  traits  de  plume. 

CHANCELANT,  antr.  adj.  Qui  n'eft  pas 
ferme»  fbblc,  allure.  La  fortune  eft  fort  (bdnceUnte , 
(Se  n'eft  jamais  aflùi  éc.  Les  cfprits  fbibles  font  fort 
chdnceUnti  dans  leurs  opinions. 

CHANCELER,  v.  n.  Branfler ,  n'eftre  pas  ferme 
&  allure.  La  marque  d'un  homme  qui  a  trop  beu  >  c'eft 
qu'il  cbdncele  >  qu'il  marcl  c  en  penchant  le  corps  tan- 
toft  d'un  cofte ,  &  tantoft  c'e  l'autre.  Un  convalefcent 
cbdncele  quand  il  cft  encore  foible.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  de  Cducelldre. 

Chanceler»  fe  dit  figuré  ment  de  ceux  qui  (ont  in- 
certains en  leurs  opinions  ,  en  leurs  dccilîons.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  Auteur  grave  cbdncele  dans  les  opinions,  il  faut 
qu'il  décide  nettement.  U  eft  encore  irrcfoiu  s'il  fera  cet- 
te affaire,  M  cbdncele. 

CHANCELERIE.  f.  f.  Lieu  où  fe  fcellent  les 
Lettres  Royaux ,  les  Arrcfts  Se  les  Provifîons  d'Offices. 
Le  Sr.  Teflcreau  Secrétaire  du  Roy  a  fait  une  Hiftoire 
Chronologique  de  la  Cbdiuelerie  de  France. 

Ligrdnde  CbdnceUrie ,  cft  celle  où  on  fcclle  arec  le  grand 
fceau  du  Roy  gaidc  par  Monfr.  le  Chancelier ,  &  qui  a 
autorité  par  toute  la  France  Se  en  tous  les  Parlements. 

La  fttite  Chdncelerie ,  cft  celle  qui  fe  tient  par  un  Maiftre 
des  Requcftcs ,  ou  par  un  autre  Officier ,  où  on  fcelle 
avec  un  petit  fceau.  11  n'a  autorité  que  dans  le  reflbrt  du 
Parlement  où  elle  eft  établie. 

On  appelle  aufli  la  chancelait ,  les  maifons  où  loge  le 
Chancelier ,  &  qui  luy  font  afrcâécs  auprès  des  Maifons 
Royales ,  comme  à  St.  Germain ,  à  Fontainebleau  >  à 
Vcrfaillcs,  Sec. 

Onfe  fert  encore  de  ce  terme  en  parlant  des  expéditions 
quife  (ont  en  CbdnceUrie,  quand  mêmes  elles  ne  fe- 
roient  pas  fccllées  :  comme ,  les  Signatures  de  Cour  de 
Rome  pour  les  provifîons  des  Bcnchccs  viennent  en  pa- 
pier de  la  CbdnceUrie  Romaine.  On  y  fait  différence  en- 
tre la  Penitencerie ,  &  la  CbdnceUrie.  Les  règles  de  la 
CbdnceUrie  Romaine  ne  font  receucs  en  France  qu'en 
peu  de  rencontres.  On  les  trouve  a  la  fin  de  la  Pratique 
de  Rebuftè.  Le  Style  de  la  Chdncelerie ,  le  Trefor  de  la 
Chdncelerie,  font  des  livres  qui  contiennent  des  formules 
de  toutes  les  Lettres  de  CtlMMbrif ,  foit  de  grâce,  foit 
de  juftice. 

On  appelle  encore  Chdnctlerie ,  le  corps  des  Officiers  qui 
font  necellaires  pour  le  fceau ,  les  Grands  Audicncicrs , 
les  Secrétaires  du  Roy ,  les  Treforiers ,  Controllcurs , 
Référendaires  &  Chaufrcciers.  La  CbdnceUrie  a  été  au 
devant  du  Roy  à  fon  entrée. 

On  appelle  aufîi  Cbdtuelerie ,  le  Greffe  d'un  Confulat  de 
Marine  où  l'on  délivre  des  expéditions  authentiques, 
comme  celles  des  Notaires  &  des  Greffiers. 

C  H  AN  C  E  L I  E  R.  f.  m.  Premier  Officier  de  la 
Couronne  en  ce  qui  regarde  la  juftice ,  &  qui  cft  Chef 
de  tous  les  Confeils  du  Roy.  La  principale  fonction  du 
Cbdncelier,  c'eft  de  garder  le  Sceau  Royal.  On  nede- 
poflèdc  point  un  Cbdiuelier ,  mais  on  luy  donne  quel- 
quefois un  Garde  des  Sceaux.  Le  Cbdncelier  de  France 
eft  Prefidcnt  ne  du  Grand  Confeil.  Le  Cbdiuelier  fut 
du  temps  du  Roy  Dagobcrt  appelle  Grand  Referenddt- 
rc ,  comme  on  recueille  d'un  paflâgc  d' Ai  moin.  Sous 

.  Hugues  Capct  il  appofoit  feulement  fon  feing  aux  Let- 
tres patentes  après  la  fignature  du  Grand  Maiftre ,  du 
Grand  Chambellan,  du  Grand  Efchanfon ,  &  du  Con- 
nectable. Il  y  a  apparence  que  ce  mot  vient  du  Latin 
taneclium ,  qui  fignifîc  un  tbdfjis ,  à  caufe  de  fa  rcflcm- 
blancc  avec  le  paraphe  du  Roy  qui  eft  fait  en  grille ,  au- 
près duquel  le  Cbdncelier  appofe  le  fceau.  D'autres 
croyent  que  ce  mot  vient  de  iMctUtr ,  à  caufe  qu'il  fai- 
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foit  plusieurs  traits  de  plume  fur  les  Lettres  qu'il  refufoit« 
comme  prétend  Nkod.  Mais  Ménage  dit  qu'il  vient  à 
tdncMs ,  c'eft  à  dire ,  du  (bdnttl  ou  treûlu  où  cftoit 
l'Empereur  quand  il  rendoit  juftice ,  parce  que  le  C/m«- 
celter  étoit  à  la  porte  de  la  clofture  qui  feparoit  le  Prince 
du  peuple.  Du  Cange  après  Joanncs  de  janua  dit  que  ce 
root  vient  de  la  Pileitinc ,  où  les  toits  étoient  plats  &: 
faits  en  terrallc  avec  des  parapets  ou  gaidcfous  grillé» 
qui  s'appclloicnt  CdtueUt  ;  <k  que  ceux  qui  montoient 
for  ces  toits  pour  reciter  quelque  harangue ,  s'appclloicnt 
(dtuelUru  ;  Se  qu'on  a  étendu  ce  nom  à  ceux  qui  phi- 
doient  dans  les  barreaux,  qu'il  appelle  cdiueUi  ftrenfei: 
&  depuis  on  a  appellé  Cbdnceliert ,  ceux  qui  étoient  les 
premiers  afîîs  en  ces  barreaux  :  Se  enfin  ce  nom  cft  paife 
a  ceux  qui  étoient  les  Secrétaires  des  Rois ,  qui  gar- 
doient  leurs  cachets  &  leur  fceau.  Les  CbdnceUeri  ont 
été  connus  pendant  la  première  Race  fous  le  nom  de 
Référendum ,  qui  avoient  fous  eux  plufleurs  CbunceUers 
qui  étoient  Secrétaires  du  Roy.  Aurelien  eft  le  premier 
dont  l'Hiftoire  ait  confervé  le  nom  qui  exerça  cette  char- 
ge fous  Clovis  V.  Sous  la  féconde  Race ,  ils  ont  eu 
divers  noms.  On  les  appi  Ifoit  Aftcrifarci ,  Swrerdiiu 
Cbdnceliert,  Arcbi-N  noires ,  Se  quelquefois  Aubt-Cbj- 

Chancelier,  lignifié  auflî  ,  Ccluy  qui  garde  les 
fceaux  des  Princes  de  la  Maifon  Royale ,  ou  de  quelques 
Communauté?.  Le  Cbdncelier  de  la  Reine ,  de  Mon- 
iteur. Le  Cbdiuelier  de  l'Univcrfité,  eftceluyqui  fccl- 
le les  Lettres  des  grades  Se  des  provifîons  qu'on  donne 
dans  l'Uni  veriite.  Il  y  a  deux  Cbdnctliers  dans  l'Uni  ver- 
fité  de  Paris  :  l'un  qui  eft  étably  dans  la  Cathédrale  , 
d'où  vient  que  les  bonnets  &  les  degrez  de  Docteurs  en 
Théologie  font  pris  au  logis  de  l'Evcque ;  Se  ce  Chan- 
celier cft  du  corps  du  Chapitre.  Il  y  en  a  un  autre  pour 
les  Actes ,  qui  eft  un  Religieux  dé  Ste.  Genevicfvc  , 
parce  que  cette  Maifon  a  été  tirée  de  St.  Viâor ,  où  fe 
tinrent  autrefois  les  premières  Efcoles  après  celles  de  la 
Cathédrale.  Il  y  a  des  Cbdncelieri  dans  les  Ordres  de 
Chevalerie  du  St.  Efprit ,  de  St.  Lazare.  L'Académie 
Françoile  a  au/fi  fon  chancelier. 

On  appelle  aufli  Cbdncelier,  le  Greffier  du  ConfuI  dans 
les  cfchellcs  du  Levant. 

CHANCEUX,  EU  SE.  adj.  Qui  eft  heureux ,  qui 
a  de  la  bonne  fortune.  Cet  homme  eft  fi  chanceux , 
qu'il  a  eu  deux  billets  noirs  a  cette  lottcne. 

Chanceux,  fe  dit  aufli  en  mauvailc  part.  Il  eft 
cbdnceux  à  fe  blcflcr ,  à  avoir  des  rhumes,  des  detorfes. 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement,  C'eft  un  homme 
bien  cbdnceux ,  pour  dire,  C'eft  un  pauvre  homme  que 
je  ne  crains  gueres.  Voilà  un  jeu  bien  cbdnceux ,  qui 
n'eft  pas  de  grande  importance. 

CHANCRE,  fubft.  roafe.  Ulcère  malin  qui  ronge 
les  chairs ,  &  qui  eft  caufé  fouvent  par  un  mal  vénérien. 
Quelques-uns  donnent  aufTî  ce  nom  à  la  maladie  qui  cft 
plus  connue  fous  le  nom  decdtuer,  qui  eft  une  efpece 
defquirrc.  Voyez  Cdtuer. 

Chancre,  le  dit  aufli  d'une  onébofité  efpaiflc  qui 
vient  fur  la  langue  après  quelque  maladie ,  ou  durant  la 
fièvre ,  ou  autour  des  dents  qu'on  n'a  pas  foin  de  net- 
toyer. 

Chancre,  en  termes  de  Jardinage,  cft  une  maladie 
qui  furvient  à  l'arbre ,  qui  fait  mourir  fa  peau,  fembla- 
ble  à  la  dartre  qui  vient  fur  le  corps  humain.  On  fait 
des  incifions  tout  alentour  avec  la  pointe  du  couteau  jus- 
qu'au bois  pour  arrefter  cette  maladie. 

On  dit  proverbialement  d'un  goulu ,  d'un  grand  mangeur, 
qu'il  mange  comme  un  cbducre. 

Chancrfux,  e  v  se.  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 
chancre.  Ulcère  chducreux.  bofle  cbdncreufe. 

CHANDELEUR,  f.  f.  cft  une  Feftcqu'on  célèbre 
en  l'Egljfc  le  a.  de  Février  en  l'honneur  de  la  Puriftca- 
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tion  de  la  Vierge ,  où  on  fait  des  Procc/fions  avec  des 
chandelles  allumées.  Beda  dit  que  l'Eglifc  a  changé 
bcufCufanem  les  luftrations  des  Payais  qui  fc  faifoient 
au  mois  de  Février  autour  des  champs ,  en  la  Fcftc  de  la 
Purification  où  on  fait  des  Procc/fions  avec  des  chan- 
delles ardentes:  ce  qui  fut  «établi  par  le  Pape  Gclafe , 
qui  abrogea  les  Lupcrcales.  Ce  font  ces  chandelles  qui 
ont  donné  le  nom  à  la  Chandeleur,  qu'en  quelques  lieux 
on  appelle  Cbandeleufe.  En  Latin  CandeUria, 
On  dit  proverbialement ,  A  la  Chandeleur  la  grand  dou- 
leur, pour  dire,  qu'en  cctcmps-là  il  fait  quelquefois 
un  voit  exce/fii.  La  cime  a  plultoft  fait  ce  proverbe  que 
h  raîfon. 

CHANDELIER»  fubft.  mafe.  Ouvrier ,  ou  Mar- 
chand qui  fait ,  ou  qui  vend  des  chandelles.  On  dit  au/fi, 
une  Cbandelsere  au  féminin.  Ce  mot  vient  du  Latin  can- 
dcLbrum. 

Chandelier,  fignificauffi,  un  utencile  de  ménage 
qui  fert  à  mettre  des  chandelles  pour  éclairer.  Des  eban- 
dtlurs  d'Eglifc.  Les  Orfèvres  les  nomment  i  pied  trian- 
gle, ou  4  pied  *vale.  Des  chandeliers  de  cuivre ,  de 
crillal.  des  chandeliers  à  pLiqucs.  des  bras  de  chandeliers. 
Ij:  grand  Chandelier  que  fît  Moyfe  dans  le  Tabernacle 
étoit  d'or  |  &  pcfoit  cent  mines.  11  avoit  fept  branches* 
&  foixantc-&-dix  lampes.  Jofcphc. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage,  Faire  le  chandelier ,  lors 
qu'on  nettoyé  avec  la  ferpette  ou  couteau  de  Jardinier 
toutes  les  petites  branches  qui  font  fur  une  plus  grande , 
pour  la  laitier  dégarnie. 

Chandeliers,  en  termes  de  Fortification ,  font  des 
pieux  fichés  à  plomb  dans  de  longues  pièces  de  bois , 
entre  lcfquelles  on  met  des  fafeincs  pour  couvrir  les  tra- 
vailleurs. On  y  met  auffi  des  planches  pour  empêcher 
de  voir  ce  qui  fe  fait  derrière.  Ces  pièces  de  bois  font 
éloignées  de  6.  à  7.  pieds.  Les  chandeliers  font  propres 
pour  faire  une  blinde  à  l'cfprcuvc  du  canon. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  le  eban- 
</*!*«•  fous  le  boifleau,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point 
cacher  fes  bonnes  qualités ,  &  que  les  vertus  efdatantes 
doivent  fervir  d'édification  au  peuple.  C'efl  un  prover- 
be facré  tiré  de  l'Evangile. 

CHANDELLE.  {.  f.  Compofition  defuif  fondu, 
ou  de  cire ,  qu'on  fait  prendre  autour  d'une  mcfche ,  Se 
qui  fert  à  éclairer.  Celles  dont  on  ufe  dans  les  maifons 
bourgeoifes  s'appellent  Amplement  chandelles.  Elles  fe 
font  de  fuif  de  bceuf  en  dedans ,  Se  de  mouton  en  de- 
hors. Il  cil  deffendu  par  la  Police  d'en  faire  de  fuif  de 
porc.  Celles  qu'on  brufle  dans  les  Eglifcs  font  de  pure 
cire ,  &  s'appellent  cierges ,  &  chez  les  Grands  Seig- 
neurs s'appellent  bougies.  Les  chandelles  de  vetlle ,  font 
de  grofles  chandelles  qu'on  laiffc  brufler  toute  la  nuit. 
Ce  mot  vient  du  Latin  undeU  ,  qui  vient  ou  de  candor  , 
ou  du  verbe  candee. 

Moucher  la  chandelle ,  c'cJr ,  Couper  le  haut  de  la  mcfche 
qui  eft  brofléc ,  qui  empêche  qu'on  ne  voye  toute  la  lu- 
mière. C'eft  une  charge  fort  confiderablc  en  Efpagne 
que  ci  lie  de  Grand  Mouchcur  de  chandelles.  On  le  nom- 
me F.fpamlladar  AJjror. 

C'eft  une  formule  dans  les  adjudications  des  Fermes  du 
Roy,  de  les  donner  à  la  chandelle  efteinte.  On  allume  une 
chandelle ,  Si  tandis  qu'elle  brufle ,  tout  le  monde  eft 
receu  à  enchérir  ;  ck  après  qu'elle  eft  efteinte ,  on  n'y 
eft  plus  receu.  On  fa  t  auffi  des  excommunications  à  la 
chandelle  efteinte  :  c'eft  à  dire ,  qu'on  donne  encore  le 
temps  de  la  durée  d'une  chandelle  aux  pécheurs  pour 
venir  à  rcfipifccnce  ;  après  qitoy  ils  demeurent  tout  à 
fait  excommuniez.  Ces  chandelles  font  de  petits  bouts 
de  bougie. 

CHANDELLE]  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Cette  femme  eft  belle  a  la  chandelle  ,  mais  le  jour  gafte 
tout,  poux  dire,  que  la  grande  lumière  fait  aifé  ment 
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découvrir  fes  deflfauts.  On  dit  au/lî  des  matières  fort  peu 
importantes ,  que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  On  dit 
auffi  deceluy  qui  eft  efckippé  d'un  grand  péril,  qu'il 
doit  une  belle  chandelle  à  Dieu  ,  pour  dire,  qu'il  luy 
doit  un  grand  remerciement.  On  dit  auili  de  ecluy  qui 
fait  defpcnfe  d'un  cofté  ,  ce  fa  femme  de  l'autre ,  que  là 
chandelle  brufle  par  les  deux  bouts.  On  dit  encore  de 
ecluy  qui  a  de  la  peine  à  s'expliquer,  Apportez  luy  un 
bout  de  chandelle  pour  trouver  ce  qu'il  veut  dire.  On  dit, 
qu'un  homme  s'cll  venu  bruller  a  la  chandelle ,  quand  il 
a  quitté  un  afyle  où  il  cftoit  en  feurcté ,  pour  venir  en  un 
autre  lieu  fe  faire  prendre.  On  dit  auffi,  A  chique 
Saint  fa  chandelle ,  pour  dire ,  qu'il  faut  faire  des  pce» 
lents  à  tous  ceux  dont  011  a  befoin  pour  faire  reùffir  une 
affaire.  On  dit  encore ,  qu'on  donne  une  chandelle  a 
Dieu  ,  &  une  autre  au  Diable ,  quand  on  cil  d'intelli- 
gence avec  les  deux  partis  pour  fubfifter ,  qu.-lquc  choie 
qu'il  arrive.  On  dit  auffi  des  chofes  fort  bigarrées  , 
qu'elles  fontriolées  &  piolées  comme  la  chandelle  des 
Rois ,  parce  que  c'eftoit  autrefois  une  cérémonie  de 
brufler  une  chandelle  fort  diverlifîée  la  veille  des  Rois. 
On  dit  auffi  des  yeux  fort  vifs  Si  brillants ,  qu'ils  brillent 
comme  des  chandelles  ;  &dc  ceux  qui  ont  receu  quelque 
grand  coup  proche  des  yeux ,  qu'on  leur  a  fait  voir  mille 
chandelles.  On  dit  encore ,  que  la  chandelle  fc  brufle , 
quand  on  perd  le  temps  inutilement ,  Se  fur  tout  dans 
les  voyages,  quand  on  veut  dire  quelcfoir  approche, 
&  qu'on  n'aura  pas  anez  de  temps  pour  arriver  au  gifte. 
On  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  foit  vieux  ,  qu'il  s'en 
va  mourant,  que  la  chandelle  s'efteint  ;  &  deceluy  qui 
eft  à  l'agonie,  qu'il  eft  réduit  à  la  chandelle bemfte. 
On  dit  auffi  pour  fc  tnocquer  de  ceux  qui  attendent  a  fai- 
re des  libéral itez  pieufes  dans  leurs  teftaments ,  que  la 
chandelle  qui  va  devant  éclaire  mieux  que  celle  qui  va 
derrière. 

On  appelle  figurément  chandelle  déglace*  Ces  eaux  gbeées 
qu'on  voit  pendre  des  toits  des  maifons ,  des  gouttières, 
des  arbres ,  &  qui  font  des  neiges  fondues  qui  fe  conver- 
tiflent  en  glace  avant  que  de  tomber.  C'cf  t  ainfi  que  fe 
forment  dans  les  grottes  les  criftaux  de  roche.  On  le  dit 
auffi  des  roupies  glacées  qui  pendent  ou  diftillcnt  en  hi- 
ver du  nez  des  gens  enrutnez  &  mal  propres. 

CHANGE.  I.  m.  Convention  par  laqiK-llc  on  donne 
une  chofe  pour  une  autre.  Change  le  dit  proprement  d'un 
troc  de  meubles  ;  efebange  en  matière  d'héritages  ;  per- 
mutation en  matière  fpirituellc  ou  de  Bénéfices.  Il  a  fait 
un  bon  ,  ou  un  mauvais  change,  on  eft  fouvent  trompé 
au  change.  Ce  mot  vient  du  Latin  cambiti» ,  cambium  , 
&  cambitus ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  dans  le 
même  fens ,  auffi-bien  que  concambi»  ,  &  ctnttacam- 
bium,  poufdirc,  emarefehange.  Du  Cangc. 

Chance,  fc  dit  auffi  en  Morale.  Le  change  eft  louable, 
quand  il  fe  fait  en  mieux,  un  amant  a  recours  au  change 
quand  il  eft  malrraitté.  un  inconftant  aime  le  change. 

Chance,  fignifie  quelquefois  la  menue  monnaye  qu'on 
donne  pour  de  la  grollc.  Il  m'eft  venu  demander  le  chan- 
ge d'un  quadruple. 

Chance,  fignifie  anlfi ,  le  commerce  d'argent  qu'on 
fait  pour  le  remettre  ou  le  faire  tenir  en  un  lieu  éloigné. 
Ce  Banquier  exerce  le  change  avec  honneur ,  il  entend 
bien  le  change. 

Chance,  eft  auffi  un  profit  qu'un  Banquier  ou  un  Négo- 
ciant a  droit  de  prendre  d'une  fomme  de  deniers  par  luy 
recrue ,  pour  laquelle  il  tire  une  lettre  de  change  payable 
en  quelque  lieu  éloigné ,  &  par  une  autre  perfonne  , 
tant  pour  le  lalaire  de  fa  négociation ,  que  pour  l'intereft 
Je  fon  argent.  Ce  profit  n'eft  jamais  égal ,  &  eft  quel- 
quefois de  deux ,  trois ,  quatre ,  ou  de  dix  ou  quinze 
pour  cent,  fuivant  que  l'argent  eft  rare ,  ou  que  l'aloy 
des  efpeccs  eft  différent.  Le  change  fe  règle  fuivant  l'u- 
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mot  vient  de  ce  tjue  ce  profit  ou  inecreft  change  tou- 
jours ■  Se  n'rft  jamais  égal  ;  ou  de  ce  qu'il  cft  tantoft 
haa: ,  &  tantoft  bas  -,  ou  bjcn  de  ce  qu'on  change  fon 
argent  contre  une  lettre,  ou  qu'on  change  de  débi- 
teur. 

Le  change  a»  fair ,  fe  dit ,  quand  il  n'y  a  rien  à  perdre  ou 
à  gagner  entre  les  Çambiftcs ,  Se  quand  pour  un  louis 
d  or  qu'on  donne  en  un  lieu  ,  on  en  reçoit  un  autre  en  la 
même  cfpecc  dans  une  autre  place.  Les  Auteurs  qui  ont 
traitté  du  change  font  Boyer  dans  fon  Arithmétique  des 
Marchands ,  Le  (Jendre  dans  fon  Arithmétique  en  per- 
fection, Barreme  dans  fon  livre  du  grand  Commerce , 
Se.  Savary  dans  fon  parfait  Négociant.  Le  change  cft  gros 
d'icy  à  Rome  ,  a  caufe  de  la  divcrfité  des  monnoyes. 

Lettre  de  change,  cft  une  refeription  que  don- 
ne un  Banquier  ou  un  Marchand  pour  faire  payer  à  ecluy 
qui  en  fera  le  porteur  en  un  lieu  éloigne  l'argent  qu'on 
luy  compte  au  lieu  de  fa  demeure.  C^lqucs-uns  appel- 
lent change  fec  ,  les  lettret  de  change  qui  le  donnent  fans 
faire  aucun  transport  de  deniers.  Il  y  a  quatre  fortes  de 
lettret  de  change  :  la  première ,  pour  la  valeur  receué  ; 
la  féconde ,  pour  valeur  en  marchandifes  ;  la  ttoifiéme» 
pour  valeur  de  moy-merne,  Se  la  quatrième ,  pour  valeur 
entendue.  Les  lettret  de  change  font  payables  ou  à  lettre 
voie ,  ou  à  tant  de  jours  de  veue ,  ou  à  certain  jour 
nommé  ot  picets ,  ouàufancc,  qui  cft  un  mois,  oui 
double  ufanec ,  qui  cft  de  deux  mois.  Elles  font  aufli 
payables  au  porteur  ,  ou  à  fon  ordre.  L'origine  des  let- 
tres de  change  cft  venue  des  Juifs ,  lors  qu'ils  furent  chaf- 
fez  de  France  fous  Philippe*  Augufte  en  1 1 81 .  &  Phi- 
lippes  le  Long  en  i  &  furent  miles  d'abord  en  cré- 
dit à  Lyon.  Les  bitleti  de  change  font  différents  des  let- 
tret de  change ,  en  ce  que  les  lettret  de  (bauge  fc  font  pour 
argent  fourni  &  reccu  cftvetivement  ;  au  lieu  que  le  bil- 
let  de  change  cft  caufé  pour  valeur  reccuc  en  une  autre 
lettre  de  change  qui  cft  fournie  en  même  temps ,  ou 
qu'on  promet  fournir  en  certains  temps  &  en  certains 
lieux  fur  certains  Marchands.  Ces  billets  font  fujets  aux 
mêmes  diligences  que  les  lettres  de  change,  &  doivent 
être  demandez  dans  les  dix  jours  de  l'cfchcancc ,  a  la  rc- 
ferve  qu'il  fuffit  de  faire  pour  ceux-cy  de  fimplcs  fomma- 
tions,  au  lieu  d'un  proteft  en  forme.  Tous  les  tireurs 
de  lettres  ou  billets  de  change,  donneurs  d'ordres  ou  d'a- 
val, aca-pteursckfoufcrivcurs  peuvent  être  contraints 
par  corps. 

Place  du  CHAHOB,  eft  un  lieu  public  dans  les  vil- 
les de  commerce,  où  les  Marchands  Se  Banquiers  s'af- 
femblent  poueweercer  leur  commerce  d'argent.  A  Lyon 
on  l'appelle  abfolument  le  Change,  la  loge  du  Change  ; 
à  Arafterdam  &  autres  lieux ,  la  Bostrfc.  A  Paris  on 
l'appelle  Iimplcmcnt  la  Place.  On  ne  fouffre  pas  qu'un 
Marchand  qui  a  fait  faillite  entre  dans  la  loge  du  Change. 
On  appelle  auflt  le  Pau  an  Change  à  Paris ,  le  pont  où 
demeuraient  autrefois  les  Changeurs. 

Chance  ,  en  termes  de  Vénerie,  fc  dit  quand  des 
chiens  qui  pourfuivoient  un  cerf  ou  quelque  gibier ,  le 
quittent  pour  courir  après  un  autre  qui  fc  prefente  devant 
eux.  Cette  meute  ne  prend  point  le  ihange.  11  cft  op- 
pofé  à  droit ,  qui  eft  le  premier  gibier  qu'on  a  pourfuivi. 
Garder  le  change ,  c'eft ,  Suivre  toujours  le  même  gi- 
bier. Prendre  le  change ,  c'eft  en  fuivre  un  nouveau.  Un 
vieux  cerf  donne  le  change ,  Se  laùTc  fon  efcuycr  à  fa 
place. 

Chance,  le  dit  aufli  en  termes  de  Fauconnerie  ,  lors 
que  l'oifeau  quitte  fon  entreprife  pour  une  nouvelle ,  ou 
lors  qu'il  prend  des  pigeons ,  ou  d'autre  gibier  qu'il  ne 

doit  pas  voler. 

F_n  ce  fons  on  dit  fiçurcment ,  qu'un  homme  a  pris  le 
change ,  qu'on  luy  a  donné  le  change ,  quand  on  luy  a 
fait  quitter  quelque  bonne  affaire  pour  en  pourfuivre 
une  autre  qui  luy  cit  moins  avantageufe.  On  a  donné  le 
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change  aux  ennemis ,  on  a  fait  femblant  de  marcher  à 
droit ,  &  on  a  pris  à  gauche. 

On  dit  proverbialement ,  Rendre  le  change  i  quelqu'un  , 
luy  donner  Ion  change,  pour  dire,  luy  répliquer  forte- 
ment ,  luy  rendre  la  parcdle. 

CHANGEANT, /nt e.  adj.  Qui  change  fou- 
vent.  On  ledit  proprement  de  ce  qui  eft  incotiftant, 
variable.  La  fortune  eft  fort  changeante,  les  femmes 
font  d'humeur  changeante,  voilà  un  temps  fort  changeant, 
fort  inconftant. 

Couleur  c  h  a  n  r.  e  an  T  e  ,  cft  une  couleur  qui 
change  fuivant  la  dilrercnte  lumière  qui  luy  cft  oppofec. 
Les  couleurs  de  l'iris ,  de  la  gorge  de  pigeon ,  font 
changeantes.  • 

CHANGEMENT,  f.  m.  Transformation  ,  alté- 
ration d'un  corps  qui  fe  convertit  en  un  autre.  Le  chan- 
gement de  la  femme  de  Loth  en  ftatué  de  fd  fût  une  pu- 
nition divine,  toutes  les  chofes  de  la  nature  fc  corrom- 
pent ,  il  s'y  fait  de  perpétuels  changements. 

Changement,  ledit  aufli  des  chofes  accidentelles. 
Les  changements  de  temps  font  ordinaires  en  ces  climats, 
les  changements  de  mode  font  communs  en  Fiance,  le 
changement  de  vie.  le  changement  d'opinions. 

On  dit  proverbialement ,  Changement  de  propos  réjouît 
l'homme,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  toûjouis  parler 
de  la  même  ebofe.  Changement  de  corbillon  appétit  de 
pain  bénit ,  pour  dire ,  que  la  nouveauté  eft  une  cfpecc 
deragouft.  On  dit  aufli,  changement  de  temps  entre- 
tien de  fots ,  qui  eft  un  proverbe  Efpagnol  :  Mttdancs 
de  tiemps  btrdan  de  neew. 

CHANGER,  v.  att.  Se  n.  Transformer ,  transfigu- 
rer, faire  pafler  d'une  nature  à  une  autre.  Enl'Eucha- 
riftje  le  pain  Se  le  vin  fe  changent  au  vray  corps  &  fane  de 
Jésus-Christ,  toutes  les  chofes  fublunaires  c\un~ 
gettt  de  forme  par  la  génération  Si  corruption,  c'eft  une 
folie  de  vouloir  changer  les  métaux  imparfaits  en  or  pur. 

Changer,  fedit  aufli  des  chofes  accidentelles  Se  paf- 
fagercs.  Les  temps  changent,  les  affaires  changent,  les 
Démons  fè  changent  quelquefois  en  Anges  de  lumière, 
il  a  changé  de  logis,  il  change  de  place  à  tous  momens. 
Ce  mot  vient  de  cambiare ,  qui  fe  trouve  dans  Columclle 
en  cette  fignification.  Ménage. 

Changer,  fignifie  aufli,  Prendre  une  chofe  au  lieu 
d'une  autre.  Ce  volage  change  de  maiftrefles  comme  de 
chemifes.  ce  valet  a  changé  de  maiftre.  ce  prodigue 
change  d'habits  tous  les  jours,  ce  Comédien  change  de 
Tifagc  félon  les  divers  rollcs  qu'il  joué,  pour  fmftrer  les 
héritiers ,  il  a  vendu  fes  propres ,  il  a  changé  fon  bien 
dénature,  cette  maifon  a  changé  de  maiftre  ,  appartient 
a  un  autre. 

Changer,  lignifie  aufli,  Troquer.  Voulez-vous  chan- 
ger contre  moy  voftre  lot ,  changer  voftre  cheval  contre 
le  mien  ?  il  voudrait  bien  avoir  ibangé  de  femme. 

Changer,  fignifie  aufli ,  Mettre  dans  un  autre  ordre  , 
ranger  d'une  autre  manière.  Ce  Miniftre  a  changé  tout 
l'ordre  des  Finances,  cette  mort  a  changé  les  afraircs.  de- 
puis trente  ans  la  face  de  l'Eftat  eft  bien  changée,  le  théâ- 
tre change  plufieurs  fois  durant  cet  Opéra.  On  dit  aufli 
au  Manège ,  Changer  de  main  ,  quand  on  porte  la  tefte 
d'un  cheval  d'une  main  à  l'autre  pour  le  faire  aller  à  droit, 
ou  à  gauche. 

C  h  an  c  e  r  ,  fc  dit  fîgurément  en  chofes  morales  Se  fpi- 
rituclles.  Cet  homme  a  bien  changé  toute  l'ceconoraic 
de  fon  livre.  Changer  de  vie ,  de  profeflîon ,  c'eft ,  Me- 
ner une  vie  contraire  à  celle  qu'on  a  menée ,  prendre 
une  autre  profeflîon. 

Changer  ,  fc  dit  particulièrement  des  monnoyes. 
C'eft  un  trafic  de  changer  de  l'or  en  monnoyc ,  &  de  la 
monnoyc  en  or  ou  argent. 

On  dit  proverbialement ,  U  a  changé  fon  cheval  borg- 
ne contre  un  aveugle ,  pour  dire ,  Il  a  perdu  en  cet 
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cfclunçe.  OnditaufTi,  Il  charge  comme  un  caméléon, 
à  oufc  d'une  vieille  erreur  qui  faifoit  croire  que  le  camé- 
léon thangeott  /buveur,  de  couleur.  On  dit  aulTi  d'un  en- 
fant qui  ne  rcUcmble  point  à  fes  perc  ou  mère ,  qu'il  a 
été  changé  m  nourrice.  On  dit  auffi ,  que  le  temps  chan- 
gera ,  quand  on  voit  quelqu'un  faire  une  cholè  fort  con- 
traire a  (on  |>cnre  de  vie  ordinaire. 
Chanci'i  l f.  part. 

Ond.t,  qu'un  homme  eft  bien  changé,  qu'il  n'eft  pas  rc- 
connoillablc ,  pour  dire  >  qu'il  a  été  fort  malade  >  qu'il 
eft  fort  dcfij'iré.  On  le  dit  auflî  en  Morale ,  decc- 
luy  qui  a  changé  de  genre  de  vie ,  foit  en  bien ,  foit  en 
mal. 

C  h  a  n  o  r  o  t  t  F.  R.  v.  act.  fréquentatif  de  (banger. 
Changer  fouvent ,  à  tous  momens. 

C  H  A  N  G  E  U  R.  f.  m.  Homme  qui  fait  trafic  de  chan- 
ger les  efpcces  des  monnoyes,  de  changer  l'or  &l  'ar- 
gent en  menue  monnoye ,  Se  la  menue  monnoye  en  or, 
de  donner  le  prix  de  la  monnoye  légère ,  ou  de  celle  qui 
eft  altérée. 

On  a  appelle  autrefois  le  Treforicr  du  Domcine ,  Chang eur 
du  Trtfor ,  jufqucs  à  ce  que  François  L  en  fi  place  créa 
en  1 54J.  feue  rcccptcs  générales  de  toutes  fortes  de  de- 
niers. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  paye  bien ,  qu'il 
paye  comme  un  Changeur  ,  parce  que  les  Changeurs 
payent  comptant  :  &  qu'un  homme  eft  riche  comme 
un  changeur  ,  quand  on  luy  voit  beaucoup  d'argent 
comptant. 

CHANLATE.  f.f.  Terme  de  Couvreur.  C'eft  une 
pièce  de  bois  qu'on  attache  vers  le  bout  des  chevrons ,  Se 
qui  advanec  hors  le  mur  pour  foûtenir  deux  ou  trois 
rangs  de  tuillc ,  qu'on  met  ainfi  en  dehors  pour  empef- 
cher  que  les  eaux  pluviales  ne  tombent  le  long  du  mur, 
&nelcgaftcnr. 
CHANOINE.  Cm.  Celuy  qui  poflède  une  Prében- 
de dans  une  Eglifc  Cathédrale ,  ou  Collégiale ,  c'eft  à 
dire ,  un  certain  revenu  affecté  à  ceux  qui  y  doivent  fai- 
re le  fervice  divin.  Les  Chanoines  de  N'offre  Dame ,  de 
la  Sainte  Chapelle,  de  St.  Oportunc.  La  plus  ancienne 
inftitution  des  Chauvines  fc  trouve  dans  Grégoire  de 
Tours ,  qui  dit  que  Baudin  XVI.  Archevêque  de  cette 
ville  en  inftitua  le  premier  un  Collège  dans  fon  Eglifc 
du  temps  du  Roy  Clo taire  I.  Car  les  Chanoines  n'é- 
toient  autrefois  que  des  Prcftres  ou  autres  Ecclefiaftiqucs 
inférieurs  qui  refidoient  auprès  de  la  grande  Eglife ,  pour 
aider  à  l'Evêque  à  la  deflërvir.  Ils  dependoient  de  fa 
volonté  en  toutes  choies.  Ils  ctoient  nourris  du  revenu 
de  l'Evefché ,  Se  demeuroient  fous  le  même  toit,  com- 
me étant  la  vraye  famille  de  l'Evcque.  Ils  furent  même 
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l'an  Si  6.  que  cela  leur 
fut  detfendu  par  un  Concile  tenu  à  Aix  la  Chapelle  fous 
Louis  le  Débonnaire.  On  les  appella  Chanoines ,  non 
feulement  à  caufe  de  la  penfton  qui  leur  étoit  alors  affig- 
née ,  qu'on  appelloit  Canon ,  ce  qu'en  vieux  François 
on  appelloit  auffi  Provende ,  &  en  Latin  Prabenda  ,  d'où 
vient  que  quelques-uns  les  ont  appellés  Sfortulantes 
f  ratées;  mais  auflî,  parce  qu'on  leur  donna  des  rè- 
gles Se  inftitutions  canoniques  félon  lefquellcs  ils  étoient 
obligés  de  vivre.  Ainfi  Yves  de  Chartres  dit  qu'on  les 
appella  Chanoines ,  ei  qnid  tanomeat  régulât  urSiks  ob- 
ferrare  tenebantur.  Mr.dcMarca  en  (on  Hiftoire  de, 
Bcarn  dit  qu'ils  ont  été  ainfi  nommés ,  qnid  in  canonem 
feu  matricultm  Ealefu  reUù  effent. 
Chanoines  Réguliers.  Ce  font  des  Chanoines 
qui  vivent  en  communauté  &  en  Religieux ,  qui  ont 
fait  des  voeux  pour  obfcrver  quelques  Règles.  Ils  font  la 
plus-part  fous  la  Règle  de  St.  Auguftin.  Le  Chapitre 
d'Ufez ,  d'Aleth ,  font  encore  à  prefent  des  Chanoines 
Réguliers,  comme  l'étoient  autrefois  ceux  de  laplus- 
j»rt  des  Cathédrales. 
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11  y  a  eu  auflî  des  chanoines  laïques  ou  feculiers ,  qui  ont 
etc  receus  par  honneur  &  par  privilège  dans  quelques 
EglifesdcCfu*«ni«.  Et  ainfi  dans  le  Cérémonial  Ro- 
main l'Empereur  eft  reccu  Chanoine  de  St.  Pierre  j  les 
Comtes  d'Anjou  dans  I  Eglifc  de  St.  Martin  de  Tours  , 
auffi-bien  que  ceux  de  Nevers.  Les  Rois  de  France  font 
Chanoines  de  l'Eglifc  St.  Hilairc  de  Poictiers ,  de  St.  Ju- 
lien du  Mans  ,  Cfcde  Châlons  ;  les  Ducs  de  Bcrry  Cha- 
noines de  Lyon.  Humbcrt  Dauphin  de  Vienne  étoit 
Chanoine  de  la  grande  Eçlife.  Du  Cange. 

C  H  A  N  O  I  N  ES  S  E.v  f.f.  Fille  qui  poflède  uncPre- 
k-nucarfeâéei  des  filles  par  la  fondation.  On  n'en  voit 
guercs  qu'en  Flandres,  en  Allemagne,  &  en  Lorrai- 
ne. Les  Cbamtmjti  de  Remiremont. 

CHANOINIE.  f.f.  Titre  du  Bénéfice  de  celuy  qui 
eft  Chanoine.  On  l'appelle  auflî  un  Canonical ,  une  Pré- 
bende refignée.  Permuter  une  Cbanoime.  cette  Cbanomie 
eft  vacante  en  Régale.  Ce  root  vient  de  camuia ,  quife 
trouve  en  quelques  Auteurs  Latins  pour  fignificr  la  mê- 
me choie.  Ménage. 

C  H  A  N  S I  R.  v.  n.  Se  corrompre  par  trop  d'humidité. 
Ilfcditpraculierementdcs  confitures  fur  le/quelles  il 


i  ou  barbe ,  quand  elles  n'ont  pas 
efte  afTex  cuittes.   On  le  dit  auflî  quelquefois  du  pain , 
du  fromage ,  quoy  qu'on  dife  plus  proprement  moift. 
Chansi,  it,  part.  Se  ad;.  Corignac  ebanfi. 
C  H  A  N  S I S  S  U  R  E.  f.f.  Cormption  qui  vient  for  la 
furfacc  des  chofes  humides  qui  fe  corrompent ,  laquelle 
paroift  en  façon  de  barbe.  Quand  on  regarde  un  mor- 
ceau de  cbanfiffnre  avec  un  microfeope  ,  elle  paroift 
comme  un  jardin  où  il  y  a  pluficurs  fleurs  les  unes  en 
bouton,  les  autres  épanouies.  On  en  voit  la  figure  dans 
la  Micrographie  de  Mr.  Hook. 
CHANSON.  f.f.  Petite  pièce  de  vers  qu'on  met  en 
air  pour  chanter,  &  quife  chante  par  le  peuple.  C'eft 
proprement  une  compofition  de  Mufiquc  où  il  n'y  a  que 
le  deflus  qui  parle,  qu'on  appelle  le/»i'«;  ou  tout  ce 
qu'on  met  en  chant.  Le  refrain  d'une  chanfon ,  c'eft  la 
pâme  qui  fe  répète  à  la  fin  de  chaque  coupler. 
On  appelle  chanfons  ff  iritutllts ,  celles  q.  fe  font  fur  des 
matières  pieuies.  Cbanfcns  à  boire ,  ou  Chanfons  Bachi- 
ques ,  celles  qui  fe  font  pour  fi  réjouir  a  la  table ,  &  fe 
provoquer  à  boire.   Chanfons  a  dan  fer ,  celles  qu'on 
chante  quand  pluficurs  perfonnes  danfent  en  rond,  l'au- 
dertllts  au  chanfons  du  Pont-neuf ,  les  chanfons  commu- 
nes qui  fc  J i  :  it.  nr  parmi  le  peuple  avec  grande  facilite 
Se  fans  art.  Les  vieux  Muficiens  ont  diviié  lev chanfons 
en  trois  genres.  L'un  eft  le  vaudeville  ou  la  fiîêfle  chan- 
fon. L'autre  eft  le  motet  au  la  fantaifu.  Et  le  troifiéme 
comprend  tout  les  airs  propres  aux  danfes. 
On  appelle  poétiquement  chanfons ,  toute  forte  de  Poche  : 
&  en  parlant  des  Mufes ,  on  dit  les  doctes  chanfons  de 
vos  nourriçons ,  pour  dire,  les  ouvrages  des  Poètes. 
Chanson,  fe  dit  au/fi  de  toutes  fortes  de  vains  propos, 
des  niions  frivoles ,  des  propofirions  qui  n'ont  point 
d'effet.  Je  ne  me  paye  point  en  chanfons.  tout  ce  que 
vous  me  dites  n'a  rien  de  fol  i  de,  ce  font  des  chanfons. 
On  le  dit  auffi  de  ce  qu'on  repère  pluficurs  fois.  Vous 
me  rebattez  toujours  la  même  chanfon.  cet  Auteur  ne  dit 
rien  de  nouveau ,  c'eft  toujours  la  même  ebanfon. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  recommence 
toujours  à  dire  ou  à  faire  la  même  chofe,  que  c'eft  la 
chanfou  chu  Ricochet ,  dont  on  ne  voit  point  la  fin.  On 
dit  auffi ,  Il  n'aura  qu'un  double  ,  il  ne  fçait  qu'une 


Chansonnette,  f.f.  Petite  chanfon ,  chanfon  jo- 
lie ,  tendre ,  amoureuic ,  paftorale. 

CHANT,  f.  m.  Modulation  de  voix  qui  éieve ,  ou 
qui  baille  les  tons  de  la  prononciation  des  paroles,  en- 
force  qu'elles  rendent  un  fon  agréable  à  l'oreille.  Plein 
chant  ou  CfcsiK  G  ter  or  un ,  eft  le  c  bant  dont  on  fe  feit  à 
X*  l'Eglifc, 
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l'Eglife ,  quand  le  Chœur  &  le  peuple  chantent  à  lu-  «vs  Amphcs.  Le  Chutt  Roui  cil  i  l'égard  Je  la  baUirte» 
nillon,  ou  tous  enfcmble  d'une  même  manière.  La  ce  que  le  K»dcau  cft  a  i'egaid  du  triokt.  Uclunt 
différence  qu'il  y  a  du  pleia  thjm  avec  les  autres  Aants ,  K$jrM  a  été  ainfi  nommé,  à  «ufe  qui-  le  fujet  éto.:  fou- 
c'eft  d'eftre  divifé  en  parties  égales.  Dans  les  vieux  li-  "é  par  le  Roy  de  l'année  courante.  Or  on  a  aptvilé  R»j 
vres  d'Eglifc  on  ne  faifoit  point  de  nattes  plus  longues  ta  Triait  %  Ccluy  qui  avoir  emporté  le  prix  faaocc  me- 
les  uncs'quc  les  autres.  Depuis  quelque  temps  on  y  a  ceJente.  C  cftoit  a  luy  que  i'aJieiîwt  l'tnvoy  de  L  bal- 
rois  des  nôtres  longues  &  brèves ,  niais  c'eft  feulement  lade.  Le  Cbr.it  Ryd  fc faifoit  à  l'honnem -de  Dieu  ,  ou 
pour  marquer  les  accens.  Jean  Bcna  a  fait  un  Trairté  de  de  la  Vierge ,  ou  fin  quelque  autre  grand  argument.  J| 
la  divine  Pl'almodie,  eu  il  comprend  tout  ce  qui  regar-  ne  fe  fait  qu'en  matière  grave  &ferieufc.  Qund.jndif- 
&Ic  rluM  del'Eglife.  putedespnv  à  Rou.n ,  il  faut  faire  un  CluM  Rj>j/. 

Chant  musical,  cft  celuy  où  les  gens  qui  chan-  Chant,  cft  au/fi  un  titre  de  livre  de  Poclie  :  ce  qu'on  a 

tent  font  divers  accords  *  diverfes  parties.  Dansl'Hif-  tiré  des  Italiens ,  qui  ksdivtfoit  a:n!i.  Seurron  a  dtvtfij 

toire  Ecclcliaftiquc  il  cft  fait  mention  de  pluficurs  fortes  la  Gigantomachie  en  Cbjn.'s.  Le  Tafl&,  l'Arioftc ,  ont 

deClwaff.  Le  premier  eft  l'Ambrofien  établi  par  St.  divifé  leurs  Poéliesen  plufieuis  Ciunts. 

Ambroife.  Le  fécond  eft  le  Grégorien  du  Pape  Grégoire  On  appelle  un  langage  trompeur,  un  <!um  Je  Stuner, 

le  Grand,  qui  établit  des  Efcoles  de  Chantres ,  &  cor-  fe  dit  fur  tout  des  femmes  qui  employer»  divers  art:ii- 

rigea  le  Cbtnt  de  l'Eglife.  C'cft  celuy  'qu'on  appelle  au-  ces  pour  mieux  engager  leurs  amants, 

jourd'huy  le  Plein  Chant.  On  l'appclla  alors  le  Cbaut  R»-  CHANTEAU.  I.  m.  Partie  retranchée  d'un  des  cô- 

nuin.  Et  du  temps  de  Charlcmagnc  il  s'introduiftt  à  tôt  d'un  corps  de  figure  ronde.  C'eft  ce  qu'on  appelle 

Mets  une  nouvelle  façon  de  pfalmôdicr ,  qu'on  appclla  en  Geomcmc  fegment  de  tenle ,  ou  la  partie  d'un  cer- 

Cbaut  de  Mets.  Voyez  DuCangc.  de  comprife  entre  l'arc  &  la  corde.  A  mil  on  appelle 

Chant,  cl \  au  fît  l'air ,  le  récit,  Fc  dcfliis  de  la  Muftque,  Asnteau ,  une  pièce  ronde  d'un  collé ,  &  en  droite  ligne 

le  fùjct  fur  lequel  on  compofe  les  autres  parties.  Les  de  l'autre ,  qu  on  applique  à  un  manteau ,  ou  à  une  au- 

bcaux  chants  le  font  moins  par  art  que  par  génie,   cela  trechofe  qu'on  veut  faire  ronde.  Q>und  les  cftoffes  ne 

eft  fait  fut  le  cbuntie  lanturelu,  ou  d'un  rel  endroit  de  font  pas  allez  larges ,  on  ne  peut  fa:.c  un  manteau  làiu 

l'Opcra.  y  adjouller  des  cbanteaax.  ces  meules  de  moulin  font  fi 

,  ,           •     i.   •       iu        l  grollés,  qu'il  y  faut  appliquer  des  cbanteaax.  Ce  mot 

Il  ne  fc  leurre  pouud  animer  de  beaux  «nawfr.  °-      i    1 .  ,/              '  .-i  ,„ 

Mi«.«iHmn«uiiu-iiiiivi».  nencdeMMMMM,  dsmtnutirdcr4»f*w.  Ménage. 

dit  Corneille  en  parlant  de  fbn  génie  ennemy  de  faire  On  dit  auflî,  le  chante  au  d'an  pain  bénit,  cette  parue  qu'on 

des  chardons.  Vous  ne  mettez  pas  cela  en  chant,  coupe  en  entamant  le  pain  bénit ,  ou  en  le  coupant  par 

Quelques-uns  des  vieux  Muficiens  ont  divifé  tous  lâchants  un  de  fes  bords,  pour  envoyer  à  ccluy  qui  a  rendu  le 

en  douze  afçavoir,  les  motets,  les  Aanftns  ou  les  .«w,  pain  bénit,  ou  1  celuy  qui  le  doit  rendre  au  premier 

les  pafptnstius ,  les  pavanes ,  les  Allemandes,  lagailUr-  jour. 

des ,  les  voltes ,  les  courantes,  les  farabandes,  les  tiw-  On  appelle  auflî  chanteau ,  l'enumcurc  d'un  pin  domef- 

ries ,  les  branjlcs  Se  les  ballets.  11  y  a  autant  d'cfpeces  de  tique ,  ou  un  gros  quartier  qu'on  en  retranche. 

chants,  que  de  modes  différentes.  Maintenant  en  on  a  On  appelle  auflT  chanteau ,  une  groflé  pièce  de  paftiflène 

invente  une  infinité  d'autres.  formée  en  long ,  &  de  même  que  la  bordure  du  pain 

On  appelle  auflî  le  chant  des  oifeaux ,  les  différents  fons  &  bénit ,  qu'on  fait  faire  pour  envoyer  à  fes  parens  &  amis, 

inflexions  de  voix  que  font  les  oifcaux .  dont  les  uns  font  à  caufe  que  ccluy  qu'on  a  renvoyé  de  l'Eglife  n'y  peut 

agréables ,  ck  les  autres  odieux.  Le  chant  du  roflignol ,  pas  futfirc  :  &  parce  qu'on  le  fait  de  pafte  plus  fine  ,  on 

du  ferin  de  Canaric ,  de  la  fauvette  eft  fort  charmant.  l'appelle  autrement  ctufin,  à  caufe  qu'on  l'envoyé  à  ceux 

le  rb4«  de  l'orfrayc ,  du  hibou  cft  fort  effroyable  &  de  qui  touchent  de  plus  prés,  ou  qu'on  aime  le  mieux, 

mauvais  augure.  On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  donné  le  chameau  i 

Le  chant  du  coq  fe  dit  pour  fignificr  le  grand  matin ,  à  quelqu'un , pour  dire ,  que  c'eft  à  fuy  à  faire  au  premier 

caufe  que  le  coq  chante  dés  le  point  du  jour.  Horace  dit  jour  &  à  fou  tour  ce  que  les  autres  ont  fait  devant  luy. 

que  l'Advocat  doit  cftrc  éveille  dés  le  premier  chant  du  On  dit  depuis  quelque  temps ,  qu'on  luy  a  donné  le 

(tq,  pbur  dire ,  que  le  client  vient  bien  matin  frapper  à  fa  bouquet. 

porte.  CHANTELAGE.  f.  m.  Droit  qu'on  paye  au 

Chant,  fignific  auflî  la  même  chofe  que  Cantique  &  Seigneur  pour  le  vin  vendu  en  gros  ou  à  brochc'fur  le 

Chanfon,  ou  une  pièce  de  Poclîc  qui  fc  peut  chanter.  chantier  dè  la  cave  &  du  cellier.    Dans  les  vieux  titres 

*                        *  ci  troue  queue  ,  percée  au  tond  par  pluficurs  peins 

Chant  nuptial,  cft  une  pièce  de  vers  compofee  trous. 

à  l'honneur  du  mariage  de  quelques  perfonnes  illuftres.  Chant  eplevrf,  cft  auflî  une  fente  qu'on  laiflê  dans 

En  latin  &  en  Grec  Epiéalantium.  les  murailles  qui  font  proche  des  rivières,  ou  qui  foûtien- 

Chantdevictoire,  Clntutiriompbal.  Vers  corn-  nent  des  terrailcs ,  pour  y  lailfcr  entrer  &  cfcculcr  les 

pofez  ou  chantez  fur  le  fuccés,dcs  armes  de  quelque  eaux.  Les  ibnttefltures ,  ventoufes,  &  autres  ouvettu- 

Prince.  En  Latin  Se  en  Grec  Epimkttn.  res  pour  I  écoulement  des  eaux ,  font  permifes  par  l'Or- 

Chant  funèbre.  Cî»4W  compolc  fur  le  trépas  de  donnanec. 

quelque  perfonne  illuftre.  En  L«in  Se  en  Grec  Epi-  CHANTER,  v.  acr.  Faire  par  art  diverfes  inflexions 

keditn.                                                        ,  de  voix  agréables  à  l'oreille.  Cet  Iwinmc  chante  bien,  ici 

Chant  pastoral, cftun  ouvrage  de  Pocfic  où  on  pay  fans  tJujifr  »r  au  lutrin,  le  Diacre  ibante  1  Evangile, 

introduit  des  Bergers  qui  chantent.  IcSoûdiacrc  ibtnte  l'Epiftiv.  c;Tte  Antienne  fc  ebjtite 

Chant  Royal,  cft  en  gênerai  une  cfpece  de  Pocfie  à  deux  checurs.  (b*nt*r  un  Te  Deam.  ebtmer  en  plein 

1-rançoifc  qui  a  la  même  conftruction  que  la  balade.  El-  chaut,  enMufiquc,  en  faux-bourdon,  ebsutet  fa  p.ir- 

lécftcompoféc  de  cinq  couplets  de  vers  Alexandrins  rie.  Amer  Vefpres.  Asatei  Matines.  Ajuster  un  Salve, 

ou  héroïques ,  &  d'un  envoy  ,  dont  le  dernier  vers  cft  Asuter  des  Nocls ,  des  chaulons.  On  dit ,  qu'un  hom- 

par  tout  répète.  Elle  doit  avoir  onze  vers  à  chaque  cou-  me  thsw*  Mené ,  pour  dire,  qu'il  eft  Prcftre. 


plct.  &5.0U7.  àl'cnvoy.  Les  mêmes  rimes  du  pre-  Chanter  sur  le  livre,  fc  dit  Ion  que  les 
couplet  doivent  tibe  obfcrvécs  dans  toutes  les  au-      Chantres  chantent  le  plein  chant ,  Bc  qu'il  y  a  pluficurs 

deflus 
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delTiu  ou  autres  parties  qui  font  des  accords  fur  le  champs 
&  tonnent  une  elpece  de  concert  ou  de  mulique.  On 
dit  auflî,  Il  chante  fa  partie  a  livie  ouvert ,  pour  dire, 
qu'il  li,  ut  Ci  bien  la  Mulique  ,  qu'il  n'a  pas  befoin  d'é- 
tudier la  noue. 

On  appelle  P.iih  à  chanter ,  le  pain  fans  levain  prépare 
pour  les  holtics  avant  la  confecration  ,  quoy  qu'il  ferve 
à  d'autres  ebofo.  On  cachette  les  lettres  avec  du  foin  à 
chanter.  On  enveloppe  les  pilules,  les  bols  de  calle  avec 
du  fain  a  chanter. 

Chanter,  fe  dit  auflï  de  ce  qui  eft  Amplement  conte- 
nu en  quelque  cent.  Voyons  ce  que  chante  ce  livre  là , 
pour  dire,  Voyons  ce  qu'il  contient,  voyons  ce  que 
(hMUt  cet  exploit. 

Maistre  a  chanter,  cft  un  Muficicn  qui  en- 
feigne  à  chanter ,  qui  monftre  la  Mutiquc. 

Chanter,  fe  dit  aullî  des  Poètes  ,  quand  ils  font  des 
Poèmes  &  des  vers  à  l'honneur  de  quelque  Héros  ,  par- 
ce que  la  Mulique  cft  une  efpece  de  Poctie.  Aiuli  Virgile 
a  dit ,  qu'U  chantait  Lncc  &  fes  armes.  Chapelain  a  dit , 

Je  (hante  la  Pucclle  &  la  fainte  vaillance,  &c. 

Sciidcriadit, 

Je  (hante  le  vainqueur  des  vainqueurs  de  la  terre. 

Le  Taflë ,  Cant»  l'arme  pietofe ,  Sec.  Le  Roman  Bour- 
geois ,  Je  chante  les  adventurcs  de  ptuiicws  bourgeois  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Chanter,  fe  dit  pareillement  d'un  Orateur,  d'un  De- 
clainateur  ,  d'un  Comédien  ,  lors  qu'ils  ne  varient  pas 
allez  leurs  voix ,  qu'ils  ont  une  monotonie ,  ou  qu'ils  re- 
tombent toujours  dans  une  même  cadence. 

OnditcnarmesdeBlalbndes  Armes  parlantes ,  qu'elles 
dûment. 

Chanter, fe dit auflî des oiicaux.  Jésus- Christ 
dit  à  St.  Pierre ,  Avant  que  le  coq  chante ,  tu  me  renie- 
ras trots  fois,  le  cipne,  à  ce  qu'on  dit,  ne  chante  qu'étant 
prés  de  la  mort,  le  roflignol  ne  chante  qu'au  prin- 
temps. 

Chanter»  fignific  auflî,  Advenir,  rcmonftrcT,  Jhftrui- 
rc.  Il  ne  luycbMtr  tous  les  jours  autre  chofe  que  de  l'a- 
vertir de  changer  de  vie. 

ChantiRi  Itgnrrîe  encore ,  Louer  quelqu'un,  en  par- 

.  leravantageufement,  quoy  que  ce  ne  fort  ni  en  Muli- 
que, ni  envers ,  m  même  en  paroles.  Toutes  tes  crea- 
turcs  chantent  les  louanges  du  Seigneur.  onrtu«r<par 
tout  les  louanges ,  le  mérite  d'un  tel  Prince. 

On  dit  figuré  ment  d'un  homme  à  qui  on  veut  faire  faire 
quelque  choie  par  force ,  qu'on  le  fera  bien  chanter , 
qu'on  l'obligera  à  payer,  à  taire  ce  qu'il  doit.  On  dit, 
qu'un  criminel  a  chanté  en  la  queftion,  pour  dire ,  qu'il  a 
trop  parlé  ,  qu'il  a  defeouvert  la  vérité.  On  dit  de  ceux 
qui  ont  defeouvert  quelque  feceet ,  Il  faut  que  quelqu'un 
ait  chanté ,  puis  qu'on  a  defeouvert  cette  entrepriie.  On 
dit  aulfi  d'un  homme  qu'on  a  mis  ptifonmer  pour  avoir 
été  trop  libre  en  paroles ,  qu'on  l'a  mis  en  cage  pour 
luy  apprendre  à  chanter. 

Chanter  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Quand  un  importun  fait  plusieurs  redites  ,  on  dit  qu'il 
chant*  toujours  la  même  chardon.  On  dit  d'une  perfon- 
ne  qui  dit  quelque  me  (chante  raifon  qui  ne  finsfait  pas  , 
Voila  bien  chanté.  On  dit,  Chanter  la  palinodie ,  pour 
dire ,  Se  rétracter ,  dire  le  contraire  de  ce  qu'an  avoit 
dit.  Chanter  h  gamme,  Reprendre ,  corriger  quelqu'un, 
le  quereller  fur  quelque  action  qu'il  aura  raitc.  On  dit 
.•.h: fi  ,  Il  faut  bien  chanter  plus  haut ,  pour  dire ,  Il  faut 
enchérir,  il  en  faut  offrir  davantage.  On  dit  encore, 
Chanter  pouille ,  chanter  goguette ,  chanter  des  injures  à 
Quelqu'un ,  pour  dire ,  le  quereller  en  face,  luy  Étire  plu- 
ficurs  reproches ,  l'injurier. 

CHANTERELLE,  f.  f.  La  corde  la  plus  déliée 
d'un  luth ,  d'un  theoibe  »  d'un  violon  &  aunes  fcmbla- 
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blés  infiniment! ,  celle  qui  a  le  fon  le  plus  clair  &  le  plus 
aigu.  11  tout  lafeher  la  chanterelle  quand  on  quitte  fon  ui- 
ft  ru  ment ,  de  peur  qu'elle  ne  fe  rompe. 
CHANT  BKB  LLi,  fe  dit  auflî  des  «féaux  que  le  Chaf- 
feur  ou  l'Oifeleur  ont  dans  une  cage  pour  fervir  d'ap- 
peau, &  attirer  les  oifeaux  dans  les  pièges  qui  leur  font 
préparez.  On  appelle  fur  tout  c  ha  nterellt,  une  femelle 
de  perdrix,  que  l'on  pofe  au  bout  dis  filions  où  on  a 
tendu  des  paflecs  8c  des  filets,  dans  lefqucls  elle  fait 
donner  le  malle  qu'elle  appelle. 
C  H  A  N  I'  E  R  E  S.  Vieux  mot  qui  s'eft  dit  des  anciens 
Meneftriers  ou  Chantres  qui  alloicnt  dans  les  maifons 
des  Grands  chanter  avec  la  viole  ou  la  harpe  les  com- 
pofitions  des  Trouvères  qui  eftoient  les  Poètes  Pro- 
vençaux de  ce  temps-là. 
CHANTEUR,  eu  se.  f.  Muficicn  qui  chante  des 
airs,  des  chanfons.  Les  Chanteurs  de  l'Opéra,  les  Chan- 
teuri  du  Pont-neuf,  de  la  Samaritaine. 
CHANTIER,  f.  m.  Greffe  pièce  de  bois  qui  fert 
de  chevalet  à  un  Charpentier  pour  en  eflcvcr  une  autre 
qu'il  coupe,  ou  qu'U  façonne.  On  travaille  à  faire  vô- 
tre charpente ,  elle  eft  fur  k  chantier,  ce  vaiflèau  n'eft 
pas  achevé ,  il  eft  encore  fur  le  chantier,  c'eft  à  dire ,  fur 
de  groflês  pièces  de  bois  qui  en  foûtiennent  la  quille  ou 
la  foie.  Ce  mot  vient  du  Latin  c  intérim.  Nicod. 
Chantier,  fe  dit  auflî  des  pièces  de  bois  de  pareille 
nature ,  fur  lesquelles  on  pofe  les  tonneaux  de  vin,  afin 
qu'ils  ne  fe  poumfiênt  point  à  terre.  Ce  Marchand  a 
cent  rauids  de  vin  fur  l'eftappc  qui  font  fur  le  chantier. 
ce  Tavcmier  cft  riche  ,  il  a  toujours  dans  fa  cave  cent 
pièces  de  vin  fur  le  chantier. 
Chantier,  lignifie  auflî ,  Pattelier  d'un  Charron , 
d'un  Charpentier,  le  lieu  où  ils  coupent ,  façonnait  & 
gardent  leur  bois.  On  dit  auflî ,  que  les  pierres  font  en 
chantier,  quand  elles  font  dans  le  lieu  où  on  les  a 
taillées. . 

Chantier,  fe  dit  auflî  des  lieux  où  les  Marchands  de 
bois  empilent  ou  ferrent  leurs  bois ,  en  attendant  qu'il 
foit  fec,  ou  vendu.  Il  y  a  des  chantiers  de  bois  de  chauf- 
fage, d'autres  de  bois  de  menuiferic  &  de  charpen- 
terie. 

CHANTIGNOLE.  f.  f.  Efpece  de  brique  qui 
doit  avoir  huit  pouces  de  long  fur  quatre  de  large ,  qu'on 
appelle  autrement  demie-briqu ,  en  ce  qu'elle  n'a  que  la 
moitié  de  l'efpaiilcur  des  autres. 

Chantionoles,  en  termes  de  Charpentcrie,  fedit 
.des  petites  pièces  de  bois  qui  font  deilous  dcrfU&jaux  , 
qui  fbuftiennent  les  pannes  de  charpentcrie'  «j&utres 
pièces  femblablci.  Elles  ont  autant  en  hauteur  que  les 
pannes  font  groflês,  Se  font  de  l4grollcur des  jambes 
de  force.  Les  chantigmlet  font  encaftrees  d'un  pouce 
dans  le  corps  de  la  foi  ce,  Se  viennent  à  mourir  à  rien , 
c'eft  à  dire ,  font  coupées  &  efchancrées. 

CHANTRE.  Cm.  Celuy  qui  chante  dans  un  Choeur 
d'Egide.  Tous  les  grands  Chapitres  ont  des  Chantres  & 
des  Chapelains  pour  foûlagcr  les  Chanoines ,  &  faire 
l'Office  en  leur  abfcncc. 

Chantre,  fe  dit  par  excellence  du  Maiftrc  du  C  h  ceux, 

-  qui  eft  une  des  premières  dignitez  d'un  Chapitre.  Il 
porte  la  chape  oc  le  bafton  dans  les  Fcftcsfolcmnc  Iles, 
&  donne  le  ton  aux  autres  en  commençant  les  Pf cou- 
rues ck  les  Antiennes.  ,  Le  Chantre  porte  dans  fes  Ar- 
moiries un  bafton  de  choeur  derrière  l'Lfcu  poux  marque 
de  fa  dignité. 

Chantre,  eft  auflî  un  méchant  Mufkicn.  Les  Chan- 
tres du  Pont-neuf ,  de  la  Samaritaine. 

CHANTRERIE.  f.f.  cft  la  dignité ,  l'office,  ou 
le  bénéfice  de  chanter.  La  Chuttrau  d'une  tdlc  Eglife 
vaut  tant. 

CHANVRE,  f.  m.   Plante  qui  porte  pour  graine  le 
cheneyis ,  autour  de  l'écorcc  de  laquelle  il  y  a  de  petits 
Xx  i  filet» 
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filets  dont  on  fait  li  filacc ,  &  cnfuictc  la  toile  de  ména- 
ge. Ses  feuilles  foiu  fcmblablcs  à  celles  du  freine ,  & 
ont  une  odeur  puante.  Ses  tiges  font  hautes  &  creufes  , 
Se  fa  graine  ronde.  11  y  en  a  de  nulle  tk  de  femelle. 
Le  malle  produit  de  fa  tige  plus  grande  quantité  de  bran- 
ches ,  &  paroift  un  arbnfleau ,  jufques  là  cjuc  de  (on 
tronc  on  fait  du  charbon  pour  fervir  à  la  poudre  à  canon. 
La  femelle  a  fes  tiges  plus  minces,  &  efl  fans  branches 
Se  fans  graine.  Les  feuilles  du  marte  lotit  plus  grandes 
&  plus  noires  nue  celles  de  la  femelle ,  &  forrenr  cinq  à 
cinq  |  ou  fix  à  fix  d'une  leule  queue.  Leur  racine  a 
force  capillarures.  Il  y  a  un  ibsHvre  fauvage  qui  a  fes 
tiges  femblibles  à  la  guimauve ,  toutefois  plus  petites, 
plus  noires  &  plus  rudes ,  &  hautes  d'une  coudée.  Ses 
feuilles  font  fcmblablcs  au  ibanvrt  domeftique ,  mats 
plus  rudes  &  plus  noires.  Sa  graine  Se  fa  racine  font 
lêmWaolcs  a  celles  de  la  guimauve.  Broyer  le dunrrt , 
tiller  le  chjnvre ,  c'eft ,  Séparer ,  tirer  la  filacc  de  l'é- 
corce.  Rouir  le  cbjnrre,  c'eft  le  faire  trcmpCT  quelque 
temps  dans  l'eau  pour  le  faire  enfuitte  feener  Se  tiller 
plus  facilement.  Il  ell  derrêndu  de  faire  rouir  le  (tunvre 
dans  des  eaux  vives  où  il  y  a  du  poiflôn.  En  Latin  un- 
tubum  |  cjntubis  ,  d'où  ce  mot  cl)  dérivé. 

Chanvre,  lignifie  aullî  fimplemcnt,  la  filacc  &  le  fil. 
Il  a  vendu  tant  de  (\unvrt ,  de  la  toile  de  tbimrt. 

CHAOS.  On  prononce  Caar.  f.  ni.  Confulion ,  mé- 
lange de  tous  les  cléments,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir 
étede  tout  temps,  avant  que  toutes  les  chofes  fuilènt 
rangées  en  l'ordre  où  elles  font. 

Chaos,  le  dit  tiguréme.it  de  ce  qui  eft  confus  &  brouil- 
le. Les  affaires  de  cette  ntaifon  font  fi  brouillées ,  il  y 
a  tant  de  procès ,  que  c'ell  un  chjoi ,  on  n'y  voit  goûte, 
il  a  defmenagc  depuis  peu,  fes  livres,  les  papiers  font 
en  un  ibjëi  qui  ne  fera  pas  li  tort  débrouillé. 

CHAPE,  fubft.  rem.  Onietnent  d'Lglifc  que  portent 
ordinairement  les  Cluntres  &  Soùchautres,  quand  on 
officie  folcmnellcment.  Ixs  Evèqucs  (Se  les  autres  Offi- 
ciants en  portent  auffi.  Elle  s'étend  depuis  les  efpaules 
jufqu'aux  talons  ,  &  s'agra rte  par  devant.  Les  Anciens 
l'appelloient  ptuvul.  A  la  proceffion  du  St.  Sacrement 
tout  le  Chœur  cft  en  cbjfci.  Les  Officiants  avoient  des 
(buftt  en  broderie  d'or  &  de  perles.  La  (hafe  rtugt  n'ap- 
panenoit  autrefois  qu'aux  Papes.  La  chift  de  St.  SUrtm 
ctoit  autrefois  une  precieufe  relique  que  nos  Kois  por- 
toient  a  la  guerre.  C'cftoit  une  efpcce  de  rocl»et  alfez 
court  fins  manches.  On  preftoit  autrefois  le  ferment 
(ufjÊpkàfc  de  St.  iUrtiit.  Ce  mot  vient  du  Latin  (ApA. 

Ch  vpe,  cft  aullî  leveltemcnt  de  dcfliis  que  portent  les 
Chanoines  &  quelques  Religieux ,  &  particulièrement 
les  Réguliers  de  St.  Auguftin.  C'eftoit  Icvray  ufage 
du  pluvial ,  parce  qu'ils  s'en  («voient  en  hiv«  pour  fe 
defrendre  contre  lapluyc,  &  conferv«lcur  linge  ou 
rochet. 

Chape,  fe  Kbit  autrefois  de  toutes  (brtes  de  mbbes  ou 
capes ,  ou  de  manteaux  dont  on  fe  couvtoit  la  tefte  &  le 
corps  pour  fe  dcfrêndn:  des  injures  du  temps.  Et  on 
appelloit  P»rtc-ihjpc  chez  le  Roy ,  Celuy  qu'on  appelle 
maintenant  Vorte-mjiiteju. 

Chape  ,  fe  dit  auffi  de  plulicurs  clvofcs  qui  fervent  à  cou- 
vrir, ou  à  mettre  fur  une  autre.  Ainlî  on  appelle  la  <  bApe 
d'un  alembic ,  fa  couvrrtuie ,  &  autrement  dupelle  -y 
&  on  appelle  (bjpe  Aveugle ,  celle  qui  n'a  point  d'autre 
ouverture  que  le  trou  par  où  elle  reçoit  la  vapeur.  Les 
Maiftres  Cuiliniers  prennent  qualité  de  Ptrte-tbApet  de 
la  ville,  fauxbourgs  ,  &  banlieue  de  Pat  is ,  parce  qu'ils 
appellent  dupe  ce  qu'ils  mettent  dcfliis  leurs  plats  pour 
les  couvrir. 

On  nomme  auffi  clupei ,  les  planches  dans  lefquellcs  fe 
fichent  les  tuyaux  d'orgues ,  qui  fervent  en  effet  de  cou- 
verture au  fommi«  où  fe  fait  la  diftribution  du  vent. 
Les  1-oiidcurs  appellent  aullî  iktpti,  les  grandes  pièces 
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de  plaftre  qu'ils  mettent  pour  couvrir  les  petites  pièces 
qui  forment  leurs  moules. 

On  dit  proverbialement ,  Se  débattre  de  la  cbApe  à  l'Evc- 
que,  pour  dire.  Coutelier  fur  une  choie  où  on  n'a, 
m  on  ne  peut  avoir  d'inteieft.  Ce  provcibc  cft  fort  an- 
cien ,  ci  on  d:t  en  Lattn  de  (Api  Iptfctpi.  Du  Cangr. 
On  dit  auffi,  qu'un  homme  cherché l l'Apr  -chute ,  qu'il 
a  trouvé  (bApe-chnie ,  pour  dire,  qu'il  cherche ,  ou  qu'il 
a  trouve  quelque  occaiion ,  quelque  hafard  >  quelque 
rencontre  avantageufe ,  ou  quelquefois  mauvaifë. 

CHAPE',  adj.  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'une  pièce 
faite  en  figure  de  chevron  ,  mais  qui  cft  pleine  au  de- 
dans Se  malllve ,  enforte  que  le  clump  de  dehors  qui  ell 
dans  l'Elcu  luy  lembtc  f«vir  de  chape  ,  ou  de  manteau  : 
&  en  ce  cas  on  appelle  un  Efcu  ebap é.  Il  -s'en  tiouvc  de 
plufieurs  fortes  :  un  Efcu  tbtpt  ttjengé,  un  Efcu  cbjpé 
enté,  un  Efcu  (bjpé  crénelé ,  un  Efcu  chtpé  eff Attelé  , 
fuivant  les  figures  ou  les  ornements  qu'on  met  en  ces 
chapes.  Son  oppofé  eft  cliAujfé. 

CHAPEAU,  fûbft.  mafe.  Habillement ,  ou  couvct- 
turc  de  tefte  dont  fe  fervent  les  hommes  pu  toute  l'Eu- 
rope Occidentale.  Il  eft  fait  de  poil  foule  ou  feutre  félon 
la  figure  de  la  tefte ,  &  il  a  de  grands  bords  pour  garen- 
tir  le  haut  du  corps  delapluye.  Uiufur>ciM  de  laine, 
un  ihupeju  de  caftor ,  de  vigogne,  un  cb*ptAH  des  iept 
fortes,  un  dupe  au  de  paille.  Informe,  les  bords  d'un 
ihjptju.  On  a  dit  autiefoil ,  un  tlu/>fl  atfmfié  de  btfette 
d'ar  (jr  de  groffes  perles,  c'eft  à  dire,  bordé  de paflè- 
mens  3c  de  perles.  On  a  appelle  auffi  un  heaume, 
(bApet  de  fer  à  vijiere.  Ce  mot  vient  de  tâpt ,  &  de  (a- 
pellnm.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  l'Allemand 
fibAppel  ,  (ign:  liant  un  tàtftéM  de  fleuri,  joannes  de 
Janua  dit  que  c'eft  pAtVACApA,  ei  cixid  c<tptU»i  tegAt , 
&  eji  <jiu/i  cApitu  peliit. 

On  J;i ,  Même  la  main  au  duft*M%  donn«uncoup  de 
dupe  au ,  ofter  le  dupeju  à  quelqu'un  ,  eftre  devant  luy 
dufttMbas,  pour  dire,  Se  découvrir,  cftic  telle  nue 
devant  luy  pour  le  faluer ,  ou  luy  tétnoigntT  du  rcfpcét. 

C  h  a  pf.au,  fignific  quelquefois  un  homme.  Il  y  avoir 
plul'teurs  femmes  à  cette  ailémblce,  niais  il  n'y  avoit 
pas  un  ibAptAU. 

On  appelle  uifli  cbAprAti  de  fleuri ,  une  couronne  de  fleurs 
qu'on  met  fur  la  telle  des  filles  quand  on  les  é  poule. 
Dans  la  vieille  Couftume  de  Normandie  il  eft  dit  qu'un 
pere  peur  marier  la  fille  avec  un  dupe  tu  de  rôles,  c'eft 
à  dire ,  ne  luy  donner  rien  en  mariage  que  le  cbjpeAti 
qu'on  luy  met  fur  la  telle  au  temps  de  la  célébration. 

Chapf.au,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'une  marque 
de  Dignité  l.cclefidliquc ,  Se  principalement  de  celuy 
des  Cardinaux,  qu'on  appelle  ablolumcnt  (ItApeAU  riuge. 
Il  eft  plat ,  ck  fort  cfhoit  par  le  haut  en  (a  teftiere , 
mais  fort  large  de  bords.  Il  eft  garni  de  longs  cordons 
de  (bye  entrelacés  qui  pendent  du  dedans  &  aux  collés 
avec  cinq  rangs  de  houppes ,  que  les  Italiens  appellent 
fftdà  ,  qui  croiflent  en  nombre  à  mefurc  qu'ils  defeen- 
dent,  &  font  jufqnesa  15. houppes,  1.1.  J.  4. &  5. 
Ce  clupeAU  leur  fur  donné  par  Innocent  IV.  l  an  1^50. 
comme  difent  Vol arerran  \  Polydorc  Virgile.  D'aurrcs 
dafenrque  ce  fut  l'an  1:4^.  au  Concile  de  Lyon  :  mais 
on  ne  les  a  mis  fur  le  timbre  des  Armoiries  que  depuis 
l'an  1  500.  auparavant  1er.  Cardinaux  étaient  reprdèntés 
avec  des  mitres.  LetPcriarchctcV  les  Aic'icvcques 
ont  le  rbApeAH  venl  avec  quatie  rangs  de  houppes  qid 
font  le  nombre  de  dix ,  fçavoir  l.  X.  }.A.  ce  qui  cft  une 
invention  de  ce  liccle.  Les  Evcques  l'ont  de  même 
coiiicur  avec  trois  rangs  de  iioup(K-s  feulement.  Les  Ab- 
bés iSc  les  Proton.  i<atr>.£  le  portent  noir  avec  deux  rantjs 
de  houppes.  Ces<l>4p&»«x  le  mettent  par  ornement  .u>. 
deil'us  del'Efcu,  comnvc  les  mitres  ÔV  les  couronnes. 
I!  y  a  des  Efcusqui  pottent  auffi  îles  ,fu^rj*vde  divers 
cmaux.  Les  Anciens  ont  pris  kfhtfeM  »  m- 
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bole  de  liberté,  comme  on  voit  dans  riliificurs  médailles, 
avec  cette  Légende ,  libertas  Pubùca.  L'ufage  du  du- 
peau  que  mettent  toui  les  Prélats  fur  leurs  Armoiries 
vient  d'Efpagnc ,  où  on  en  voit  dés  l'an  1400.  Trilhn 
de  St.  Lazare  Efpagnol  Archevêque  de  Sens  eft  le  pre- 
mier qui  l'a  inrroau.t  en  France. 

Chapeau,  en  tcrmci  de  Charpenterie ,  fe  dit  d'une 
cfpecc  de  petit  fronton  qui  fait  la  couverture  d'une  lucar- 
ne fur  un  pan  de  bois.  On  le  dit  auffi  de  la  plus  haute 
pièce  de  charpente  qui  alfemble  des  poteaux  comicts 
dans  un  clocher ,  ou  un  pan  de  bois ,  &c. 

Chapeau  ,  fe  dit  au! fi  de  la  pièce  de  bois  qu'on  met 
au  dcfliis  des  eftayes  pour  foûteair  des  poutres  8c  des  fo- 
lives. 

On  appelle  encore  chapeau ,  la  pièce  de  bois  qui  fert  d'ap- 

puy  tout  au  luut  d'un  efcalier  de  charpente. 
On  dit  proverbialement  d'une  pcrfônne  à  qui  il  eft  arrive 

3uclquc  fujet  de  honte  >  ou  de  qui  on  a  hit  quelque  mé- 
ifânce ,  Voilà  un  beau  chape**  que  vous  luy  mettez  fur 
la  telle.  On  dit  auffi,  qu'elle  a  perdu  la  plus  belle  rofe 
de  fon  cbjpeatt ,  pour  dire ,  qu'elle  a  fait  quelque  perte 
confidcrablc ,  fur  tout  en  ce  qui  regarde  l'appuy ,  la  pro- 
tection. 

CHAPELAIN,  f.  m.  Ccluy  qui  eft  pourveu  d'une 
Chapelle  ou  Chapellenic ,  ou  qui  la  déficit. 

On  appelle  auffi  Chapelain ,  un  Preftrc  qui  vient  dire  or- 
dinairement la  Meilc  dans  les  maifons  particulières. 

On  appelle  auffi  ChjfeUmi ,  les  Officiers  Ecclefiaftiques 
de  la  Maifon  du  Roy  &  des  Princes ,  qui  fervent  à  leurs 
Chapelles.  Les  premiers  Chapelains  ont  été  ceux  qui 
gardoient  la  chape  de  St.  Martin  ,  &  les  autres  reliques 
que  les  Rots  avoient  dans  leurs  Palais,  8c  qu'ils  por- 
toier.t  à  l'armée ,  comme  témoigne  Walafridus  Strabo. 

Chapelains  du  Pape,  font  les  Auditeurs  ou  Ju- 
ges des  caufes  du  Sacré  Palais.  Ils  ont  été  ainfi  nommez, 
parce  que  le  Pape  donnoit  autrefois  audience  dans  fa 
Chapelle  pour  juger  les  que/lions  fur  Icfqucllcs  ileftoit 
conlultc.de  tous  les  endroits  de  la  Chrcfticmé  ;  &  il  y 
appelloit  pour  Aflcllcurs  les  plus  fçavanrs  Lcgiftes  du 
fieele ,  qui  pour  cela  étoient  appeliez  fes  Chapelains  :  Se 
c'eft  des  décrets  qu'ils  ont  donnez  autrefois  <ju'eft  corn- 
pofé  le  Corps  des  Decrctalcs.  Ils  ont  éto  réduits  au 
nombre  de  douze  par  Sixte  IV. 

CilAPELER.  v.  ait.  Couper,  retrancher  la  plus 
greffe  partie  de  la  croufte  de  pain ,  pour  la  rendre  plus 
mince  &  plus  aifée  à  mafchcT.  Ce  vieillard  veut  qu'on 
luy  chaptle  fon  pain ,  à  caufe  qu'il  a  de  mauvaifes  dents. 
Ménage  prouve  que  ce  mot  vient  du  Latin  capeliare  ; 
d'autres  de  update.  Borel  dit  qu'il  vient  de  cap»,  thapon, 
parce  que  c'eft  un  animal  à  qui  on  a  ofté  une  partie  en  le 
chaftrant. 

Chapele,  l  f.  part.  8c  adj. 

CHAPELET,  f.  m.  Pluficurs  grains  enfilés  qui  fer- 
vent à  compter  le  nombre  des  Pater  ntftcr  8c  des  Avt- 
Maria  qu'on  veut  dire  en  l'honneur  de  Dieu  8c  de  la 
Vierge.  On  les  appelle  autrement  Patentfires.  UnRo- 
faire  eft  un  chapelet  de  5.  ou  de  15.  dixaines  d'Are-Maru. 
Il  y  a  des  chapelets  de  coiail ,  de  diamants ,  de  calem-  ' 
bouc ,  de  bois  de  Ste.  Lucie ,  Sec.  Ménage  tient  que 
ce  mot  vient  de  la  reflemblance  qu'il  a  avec  un  chapeau 
de  rofes,  dont  on  a  fait  RtfJre.  Les  Italiens  difent  ctro- 
tu.  On  l'a  appdlé  auflï  en  Italien  8c  dans  la  balle  La- 
tinité captUtna.  Les  Orientaux  ont  audî  des  cfpeccs  de 
chapelets  qu'ils  appellent  chatfnes ,  pour  faire  leurs  priè- 
res ,  en  Jifant  quelqu'une  fur  chaque  grain.  Le  Mogol 
3  jufques  à  huit  de  ces  chaifncs  ,  les  unes  de  perles ,  les 
autres  de  rubis ,  de  diamants,  de  corail,  &e. 

Chapelet,  en  termes  de  Mechaniquc ,  eft  une  en- 
cluifnure  de  planches  ou  de  pou  qu'on  fait  mouvoir  pour 
élever  des  eaux  ,  fechex  des  marais ,  Se  vuider  des  baftar- 
deaux. 
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En  termes  de  Chirurgie  ,  chapelet  eft  un  rang  de  certaines 
puftulcs  malignes  qui  viennent  au  front. 

Chapelet,  en  termes  de  Manège ,  eft  une  paire  d'ef- 
trivieres  garnies  de  leurs  cftricrs  ,  Oc.  ajuftées  au  point 
du  cavalier ,  qu'il  attache  au  pommeau  de  la  (clic,  quand 
il  veut  monter  à  cheval ,  ou  en  changer. 

Chapelet,  en  ternies  d'Architecture ,  eft  un  petit 
ornement  taillé  en  grains  ronds  ,  ainfi  qu'on  taille  plu- 
ficurs baguettes.  On  dit  auffi  un  cb4pttet  de  marrons. 

On  dit  en  proverbe ,  quand  il  meurt  coup  fur  coup  pluficurs 
perfonnes  d'une  même  famille ,  ou  d'une  cabale,  que 
le  chapelet  fc  dcffilc.  On  dit  quand  quelqu'un  eft  puni 
de  quelque  faute ,  qu'il  n'a  pas  gagné  cela  endifantfon 
chapelet. 

CHAPELIER,  fubft.  mafe.  Marchand  qui  vent  des 
chapeaux  ,  ou  l'Artifan  qui  les  fabrique. 

CHAPELLE,  f.  f.  Petite  Eglifc  qui  n'eft  ni  Parroif- 
ftr  |  ni  Prieuré ,  qui  fubfiftc  d'elle-même ,  &  que  les 
Canoniftcs  appellent  fub  dio.  Baftir,  fonder  une  Cha- 
pelle. Il  y  a  pluficurs  Eglifes  Collégiales  qu'on  appelle 
Sainte! Chapelles ,  comme  celles  de  Paris,  de  Dijon, 
de  Bourges  ,  de  Bourbon ,  à  caufe  qu'on  y  gardoit  les 
reliques ,  &c.  Ce  mot  vient ,  félon  quclq  □es- un  s  9  du 
Grec  kjpiki*  >  qui  fîgnifioit  de  petitei  tentes  que  dref- 
foient  les  Marchands  dans  les  Foires  pour  fe  mettre  à 
couvert.  Papias  le  fait  venir  d'un  mot  Grec  cfc  d'un 
Lado  ,  quafi  capitns  laan ,  ou  ptpdttm ,  vel  laudem , 
qui  eft  une  étymologie  de  Jurifconfultc  impertinente. 
D'autres  le  dérivent  décape  8c  chape,  qui  fcrvoitàle 
couvrir  le  corps ,  comme  fi  la  Chapelle  n'eftoit  autre 
chofe  qu'un  lieu  couvert  :  Se  c'eft  ainfi  qu'on  difoit  la 
chape  de  St.  Martin ,  qui  étoit  une  cfpcce  de  manteau  ou 
d  eftendart  dont  les  Ducs  d'Anjou  eftoient  gardiens , 
comme  Grands  Scnefchaux  de  France ,  &  qu'on  portoit 
à  l'armée  comme  un  eftendart.  D'autres  le  tirent  i 
peUibus  caprarum ,  parce  que  ces  lieux  fe  couvroienc  de 
peaux  de  chèvres.  On  a  auffi  appellé  autrefois  Chapelles 
les  chai  V!  lu  on  gardoit  les  reliques  des  Saints.  Peut- 
être  vient-il  de  ce  que  les  Rois  dans  les  voyages  &  expé- 
ditions militaires  ne  pouvant  pas  entendre  la  Mcflc  dans 
des  Eglifes  qu'ils  trou  voient  fou  vent  bruflces ,  la  fai- 
foient  dire  fur  une  pierre  confacree  &  portative ,  &  le 
lieu  couvert  où  on  la  difoit  s'appclloit  Chapelle. 

Chapelle,  eft  auftl  une  partie  d'une  grande  Eglifc  où 
il  y  a  un  autel  où  on  dit  la  Meflê ,  &  que  les  Canoniftcs 
appellent  fuh  tetJ*  ;  8c  eft  proprement  Chapellerie  : 
LciChapetlet  font  d'ordinaire  aux-  arcades  quêtait  jux 
col  te/  des  Eg'ifcs ,  ou  au  devant  dei  piliers.  '  ïjlmu- 
pelle  deNoft  u  Dame,  de  St.  RocgFAec.  trois  ccllc- 
cy  s'appelle  proprement  une  clupemmi.  Les  Anciens 
les  ont  appellécs  CubïcnU.  Du  Cange.  '  Il  y  a  auffi  des 
Chapelles  dans  les  mations  particulières ,  ou  on  a  per- 
miffion  de  dire  la  Mcflè. 

Chapelle  ardente  ,  eft  une  herfe  chargée  de 
pluficurs  cierges  allumez  dans  les  cérémonies  des  obfc- 
ques  d'une  perfonne  de  qualité. 

On  dit  aufli  de  quelques  Princes ,  comme  le  Pape,  ouïe 
Roy  d'Efpagne ,  qu'ils  tiennent  Chapelle  ,  quand  ils 
affilient  à  l'Office  avec  de  grandes  cérémonies  aux  jours 
folcmncls. 

Chapelle,  eft  aufli  le  Bénéfice  fondé  ou  attaché  à  la 
Chapelle.  On  luy  a  conféré  une  chapelle  qui  vaut  cent 
efeus.  cette  GhafelU  eft  un  Bénéfice  fimplc.  une  Cha- 
pelle  Presbytcralc  oblige  à  eftre  Preftrc. 

La  Chapelle  du  Roy,  eft  le  corps  de  tous  les  Officiers  qui 
fervent  à  là  Chapelle ,  8c  particulièrement  ceux  de  la 
Muliquc.  Les  Maiftrcs  de  la  Chapelle  du  Ry  ont  été 
autrefois  appeliez  Abbn.,  Archi -Chapelains ,  Secrétaires 
8c  Chanceliers ,  car  Us  gardoient  k  cachet  du  Roy.  Du 
Cangc. 

On  appelle  encore  Chapelle,  rargenteric  que  les  Rois, 
Xxj  les 
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le*  Prélats*.'  Grands  Seigneurs  ont  pour  fervir  à  leur 
Chapelle ,  conliftant  en  la  croise ,  les  chandeliers,  le  ca- 
lice >  les  burettes,  le  badin,  ckc.  Cet  Evcquc  a  ache- 
té la  Chapelle  de  fon  predcceilcur. 

Chapelle,  eft  auffi  un  infiniment  de  Chymic  fervant 
à  diftillcr ,  ôc  eft  le  couvercle  d'un  alembic. 

Chapelle,  en  termes  de  Marine ,  cil  un  revirement 
de  navire  inopiné' ,  St  qu'on  fait  maigre  foy.  Faire 
(kipelle ,  c'eft  ,  Tourner  le  navire  pour  recevoir  le 
vent  dans  les  voiles  par  derrière ,  lors  qu'on  a  trop  orfé, 
&  qu'on  l'a  reccu  par  dev  ant  pour  le  remettre  dans  fa 


Chapelle,  eft  auffi  un  petit  chapiteau  de  cuivre  qui 
couvre  le  pivot  de  l'aiguille  aimantée  dans  b  bouflble. 

CH  APELLENlE.  f.  f.  cil,  félon'  Rebuflv,  b 
même  cholè  que  la  Chapelle  au  fécond  fens  cy-dejTus 
expliqué ,  un  autel  enfermé  fous  le  toit  d'une  autre  Egli- 
fe.  Cependant  Panorme  eft  de  l'advis  tout  contraire. 
D'autres  avec  plus  de  raifon  appellent  Cbap cllenic ,  le  ti- 
tre du  Bénéfice  ;  &  Chapelle,  l'autel  où  il  eft  deflèrvi. 
La  différence  b  plus  jullc  entre  Chapelle ,  Se  Chapel- 
Itnte ,  eft  que  b  Chapelle  eft  t*rpus  pet  fe  exifieni ,  &  fub 
dit  ;  Se  b  Cbapelleme  eft  fub  ted« ,  &  le  qualifie /îrfr  iu- 
vtcati$ne ,  ou  ai  altare  tain  Saitiïi ,  ou  Sauiit ,  &c. 

CHAPELURE,  f.  f.  Parties  qu'on  retranche  des 
crouftes  de  pain  quand  on  le  chapcle.  Les  Boulengers 
vendent  aux  pauvres  gens  les  tbapeluret  de  pain  pour  fai- 
re du  potage. 

CHAPERON,  f.  m.  Ancien  habillement  de  tefte , 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  Le  (haptrtn 
à  l'égard  des  hommes  ctoit  une  coerfure  de  drap  bordée 
de  fourrures  par  devant ,  qui  avoit  une  longue  queue 
pendante  par  derrière.  C'étoit  l'habillement  de  tefte 
que  les  Officiers  portoient  autrefois.  Les  Magiftrats  en 
avoient  de  rouges  fourrez  de  peaux  blanches ,  Se  les  Ad- 
vocats  de  noirs  fourrez  des  mêmes  peaux.  L'aumuflc 
des  Chanoines  étoit  auffi  une  efpece  de  chapertn  qu'ils 
portoient  en  tefte,  qu'on  appelloit  capulare.  Depuis 
les  gens  de  robbe  l'ont  mis  fur  l'efpaule ,  &  les  Chanoi- 
nes fur  le  bras.  Borel  remarque  que  ce  fut  un  nommé 
Patrouillet  qui  changea  l'ufage  des  thaper*m,  Se  qui 
amena  la  mode  des  bonnets  quirrez.  Ménage  dit  que  les 
gens  cfEglifc  portoient  un  ibaptrtn  de  diveîiês  couleurs. 
En  gênerai  les  chapermt  étoient  portez  tant  par  les 
Grands  Seigncuu  que  parle  peuple-,  &  onfaluoitcn 
le  tvculant  un  |>cu  ,  comme  font  maintenant  les  Moines. 
Ccttejr  jdeacèiK  iii  France pendantb  I.  II.  &  III. 

R-cejuqu'iCh.   .  V.  V  i.  &  V  1 1.  bm  lertgnc 

Jëfqucls  on  portât  encore  ces  tbapertns  à  longue  queue, 
qui  les  Docteurs  c\  Licenticz  ont  retenu  pour  ma 
de  leur»  depS ',  &:  q  j'ils  ont  tait  defeendre  de  leur 
fwTefpâuIF:  ïe  qui  (c  prouve  par  pluficurs 
médailles ,  monnoyt  s  &  figures. 
A  l'égard  des  femmes ,  le  tbaperon  étoit  une  bande  de  ve- 
lours qu'elles  portoient  fur  leurs  bonnets  ;  &  c'étoit  une 
nurquedebourgeoilie.  Ce  mot  vient  de  cappertne ,  qui 
a  été  fait  de  appt.  Ménage. 
On  appelle  auffi  une  vieille,  un  grand  chapertn ,  fous  b 
conduitte  de  laquelle  on  met  les  jeunes  filles.  Il  n'eft 
pas  honnefte  a  des  filles  de  s'aller  promener,  fi  elles 
n'ont  quelqu'un  qui  leur  ferve  de grand  chapertn. 
Chaperon,  eft  une  marque  de  Docteur  ou  de  Lioen- 
tié  aux  Arts,  en  Théologie ,  Jurifprùdwiee Se  Méde- 
cine, laquelle  fe  porte  fur  l'efpaule  «anche,  Se  qui  eft 
de  même  forme  que  ce  que  les  Anciens  mettoient  fur 
leur  tefte  pour  b  couvrir.  Ceux  qui  portent  le  deuil 
mettent  une  grande  pièce  d'eftoffc  quarréc  au  haut  de 
leur  robbe ,  qui  traverfe  d'une  cfpaulc  à  l'autre,  qui  s'ap- 
pelle aufîî  chapertn ,  parce  qu'elle  fervoit  autrefois  à 
mettre  autour  de  b  tefte.  On  difoit  alors,  Ce  font 
troiv  telles  en  un  chapertn ,  au  lieu  qu'on 
t ,  Ce  font  trois  telles  en  un  btmtet. 
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Chaperon,  eft  auffi  le  devant  d'une  robbe  de  deuil , 
dont  on  ne  fc  fert  plus  que  dans  les  grandes  cérémonies  , 
lequel  pend  prcfquc  fur  les  genoux  ,  &  qui  cache  entiè- 
rement le  vifage. 

Chaperon,  en  termes  de  Fauconnerie  *  eft  le  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  couvre  b  tefte  des  oifeaux  de  leurre. 
Les  (bapertns  font  marquez  par  points  depuis  un  jufqu  a 
quatre.  Le  premier  d'un  point  eft  propre  au  tiercelet  de 
faucon. 

On  appelle  auffi  cbjptren ,  Cette  patrie  du  fourreau  des 
piliolets  qui  fert  à  les  couvrir  quand  il  pleut. 

Chaperon,  en  termes  de  Maçonnerie ,  eft  un  petit 
rebord  de  deux  ou  trois  doits  qu'on  fait  aux  failles  des 
murs  de  clollurc ,  &  qui  fait  coiinoiftrc  à  qui  appartient 
le  mur.  Ainlï  quand  le  chapertn  n'eft  que  d'un  cofte  . 
il  appartient  à  celuy  dont  il  terme  l'héritage.  Quand  il 
eft  des  deux  coftez  >  c'eft  une  marque  que  le  mur  eft 
mitoyen. 

Chape,  r  on,  en  termes  d'Efperonnier ,  eft  ce  qui  ter- 
mine une  embouchure  à  ifcaclie ,  oc  par  ou  on  l'allém- 
blc  avec  b  branche. 

CHAPERONNER,  v.act.  Bonnetcr quelqu'un, 
luy  faire  bien  des  révérences  Se  des  follicitations.  Les 
Juges  veulent  être  bonnetez  Se  cbapcrtmui.. 

Chaperonner,  en  termes  de  Fauconnerie ,  c'eft  , 
Couvrir  b  tefte  d'un  oifeau  de  proye  de  fon  chaperon. 

Chaperonner,  fignific  auffi ,  Pofer  un  chaperon 
au  haut  d'une  muraille  de  clofture.  Je  veux  qu'on  ne 
chaperonne  cette  muraille  que  de  mon  cofte ,  car  elle  eft 
ballie  fur  mon  fonds  &  à  mes  defpens. 

Chaperonne',  Ée.  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un 
cfpervier ,  ou  d'un  autre  oifeau  de  proye  qui  eft  armé  de 
fon  chaperon. 

CHAPERONNIER.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fê  dit  d'un  oifeau  de  proye.  Ce  faucon  eft  bon  tfu- 
pertmier ,  il  porte  patiemment  le  chaperon. 

C  H  A  P I E  R,  fubft.  mafe.  Chantte ,  ou  celuy  qui  por- 
te ordinairement  b  chape  dans  une  Eglife.  .  A  b  cam- 
pagne on  fe  fert  quelquefois  depayfàns  pour  être  Ch*- 
piers. 

CHAPITEAU,  f.  m.  Ornement  d'ArchitccW 
qui  fait  partie  d'une  colomnc ,  èx  qui  eft  pofé  immédia- 
tement fur  fon  fuft.  Le  chapiteau  Corindiicn  eft  oiné  de 
feuilles  d'acanthe.  Le  chapiteau  Ionique  eft  orne  de  vo- 
lutes. Ce  mot  vient  du  Latin  eapiteUnrn. 

Chapiteau,  fe  dit  auffi  de  la  corniche  d'un  buffet , 
ou  du  petit  fronton  ou  ornement  qu'on  met  denus ,  Se 
même  de  ce  qui  fert  à  couvrir  quelque  ebofe.  On  a  brife 
en  demefnageant  le  chapiteau  de  cet  armoire,  lerfcipi- 
teou  d'un  pallé  couvert  en  pointe. 

Chapiteau,  eft  auffi  un  morceau  de  carte  qu'on  met 
au  milieu  des  torches  pour  recevoir  b  cire  qui  en  de- 
goutte  dans  les  Proccffions.  Il  eft  taille  en  forme  de 
cône  renverfé. 

CHAPITRE,  f.  m.  La  Communauté  des  Ecclc- 
fiaftiques  qui  dcflcrvcnt  une  Eglife  Cathédrale  ou  Col- 
légiale. Le  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  d'un  tel 
lieu ,  font  les  qualitcz  qu'on  donne  dans  les  procès  à  ces 
Communautcz.  l'Archevêque  a  reccu  le  Roy  à  b  tefte 
de  fon  Chapitre,  les  Evcques  &  leur  Chapitre  font  Ibu- 
vent  en  mefintclligencc.  ce  Bénéfice  eft  à  b  collation 
d'un  tel  Cbâpitre.  La  plus-part  des  ctupitm  d'Allemag- 
ne fe  font  rendus  fameux ,  parce  qu'on  n'y  reçoit  que  des 
Nobles  de  quatre  races.  Il  n'y  en  a  en  France  que  trois 
de  cette  nature ,  celuy  de  St.  Jean  de  Lyon ,  de  St.  Ef- 
tienne  de  Mâcon ,  &  de  St.  Julien  de  Brioude.  Dans 
celuy  de  Lyon  il  s'eft  trouvé  en  même  temps  un  fils 
d'Empereur  ,  neuf  fils  de  Rois ,  &  quatorze  fils  de 
Ducs,  comme  témoigne  le  l>erc  Jean  de  St.  Aubin 
dans  l'H  ftoirc  de  b  ville  de  Lyon.  Les  noms  de  Chapi- 
tre Se  de  Charnue  n'ont  commencé  à  être  en  ufage  que 

vers 
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vers  le  temps  de  Charlemagne ,  Comme  prouve  Mar- 
ccllus  Aneyranus  dans  le  Tramé  qu'il  a  fait  fur  la  De- 
crctalc  d'Honoré  1 1 1.  fuper  fpecula  de  nu^ijlru. 
Chapitre,  cft  aufiî  l'ailcmblce  que  tiennent  tes  Cha- 
noines ,  les  Religieux ,  &  les  Ordres  Militaires ,  pour 
délibérer  de  leurs  affaires ,  &:  régler  leur  dîfciplinc.  Les 
Chapitres  généraux  de  Cluni ,  deCillcaux.  le  Chapitre 
s'allcnvble  au  Ion  de  la  cloche,  le  Chapitre  général  de 
l'Ordre,  ce  Religieux  a  été  blafmé  ,  chaftié  en  plein 
chapitre,  les  Clicvalicrs  du  St.  Efprit  ont  tenu  leur  Cba- 
fitrc  un  tel  jour.  Papias  dit  qu'on  les  a  appelles  Chapi- 
tres ,  qnid  capitula  ibi  legantur.  Le  nom  de  Chapitres 
autrefois  ne  convenait  proprement  qu'aux  Eglifes  Ca- 
thédrales. 

On  appelle  Pain  de  Chapitre ,  le  pain  blanc  3c  broyé  qu'on 
diltnbuë  chaque  jour  aux  Chanoines. 

ChapitrK)  fc  dit  aufli  de  la  falc  ou  du  lieu  où  fe  tient 
cette  aflcmbléc  des  Chanoines  ,  Religieux  >  ou  Cheva- 
liers. Chez  les  Moines  le  Chapitre  dl  ordinairement  au 
milieu  du  Cloiftre.  Le  Chapitre  fait  partie  des  lieux  Ré- 
guliers, le  Chapitre  de  St.  Lazare  fe  tient  aux  Brllettes. 

Chapitre,  eu  aufli  une  divilîon  d'un  ouvrage ,  ou 
d'un  livre,  aiïn  que  les  matières  (oient  plus  diftinguées 
ck  moins  connues.  Les  Anciens  ne  diftinguoient  point 
leurs  livres  par  chapitres  &  par  articles,  c'en  une  grande 
commodité  pour  les  lecteurs  de  faire  une  Table  des  eba- 
pitres.  cette  autorité  efttiiéc  d'un  tel  ifcajM/rrdelaGe- 
nefe.  Papias  dit  que  ce  nom  luyaété  donné,  ex  et 
quod  fit  alicrius  fenteutu  caput ,  vel  quod  eapiat  totam 
fttmmam. 

Chapitre,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  feulement  des 
affaires  de  compte.  Le  c bapit re  de  rcccptc ,  de  defpcn- 
fc,  dereprife. 

Chapitre,  en  termes  de  Bréviaire ,  cft  une  brève  le- 
çon extraire  de  l 'Ecriture,  qui  fe  dit  par  l'Officiant  en 
toutes  les  heures  avant  l'Hymne  ou  avant  les  Reipons 
des  petites  Heures. 

Chapitre,  fc  dit  flguréracnt  de  certaines  matières 
particulières  qu'on  defigne  ou  dont  on  parle.  Quand  cet 
homme  cft  fur  le  chapitre  des  cagots ,  il  ne  fc  peut  taire, 
n'attaquez  pas  cet  homme  fur  le  Droit,  il  cil  plus  fort 
que  vous  fur  ce  chapitre-Xi.  ce  goinfre  entend  bien  le 
chapitre  des  fauces.  après  qu'on  eut  parlé  de  ptulicurs 
chofes,  enfin  on  vint  fur  l'on  chapitre ,  c'cftàdire,  à 
parler  de  luy,  irexamincr. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'a  point  de  voix 
en  Chapitre ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  d'aucune  confédéra- 
tion dans  fa  compagnie ,  dans  fa  famille.  Quand  la  fem- 
me gouverne  la  maifon ,  le  mari  n'a  point  de  voix  en 
Chapitre. 

CHAPITRER,  v.act.  Corriger,  chaftier  un  Moi- 
ne ,  '  un  Chanoine  en  plein  Chapitre.  Ce  mot  vient  de 
eapitulare ,  qu'on  a  dit  dans  là  baflé  Latinité  dans  le 
même  fens. 

Chapitrer,  au  figuré ,  fe  dit  auflî  généralement  de 
toute  forte  de  reprimende  dont  on  menace  qui  que  ce 
foit.  Vous  faites  cela  fans  en  parler  à  vjftre  femme  , 
vous  ferez  tantoft  chapitré.  Ce  mot  figuré  cft  venu  du 
propre.     _  ( 

Chapitre.»  ee.  paît.  &adj. 

C  H  A  P  L  1  S.  Vieux  mot  François  qui  fignific  »  Don- 
ner des  coups  d'epée  fans  ceflé  &  fort  redoublez ,  par- 
ticulièrement fut  les  armes.  Uétjitfort  en  ufage  dans 
les  Romans ,  auffi-bien  que  cbaple ,  qui  lignifie  combat, 
Si  venoit  de  thapU ,  mot  de  Languedoc  qui  fignific 
frapper. 

CHAPON,  f.  m.  Coq  qu'on  fait  cngraifTêr ,  &  qu'on 
a  chaftré  à  ce  deflêin.  Les  c hapons  de  paitlicr  font  meil- 
leurs que  ceux  du  Mans,  voilà  du  boudin  fait  avec  du 
blanc  de  chapon.  Ce  mot  vient  du  Latin  cap» ,  ou  de 
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Chapon,  fe  dit  aufli  figurément  d'un  morceau  de  pain 
qu'on  met  tremper  un  peu  au  derrière  du  pot,  Os:  qu'on 
donne  à  manger  aux  entans  à  leur  dcsjcuncr. 

On  appelle  en  termes  de  Palais  ,  le  vol  du  tbapon ,  une  pic- 
ce  de  terre  qui  cft  autour  d'une  maifon  noble,  d'ouifi 
grande  étendue  que  pourroit  avoir  le  vol  d'un  th.ipa;). 
L'aifnc  dons  le  partage  d'une  nailOO  noble  a  le  principal 
manoir,  OU  le  ni  du  chapon.  Suivant  la  Cour  tume  de 
Paris,  ce  vol  de  chapon  cft  cftimé  à  un  arpent  deTï. 
verges ,  ou  1 580.  pieds ,  ou  j  1 6.  pas. 

Chapon,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Qui 
chapon  niante,  tbapon  luy  vient,  pour  dire,  que  le 
b:cn  vie  nt  pluUoft  dans  la  riuifon  de  ceux  qui  en  ont  dé- 
jà ,  que  chez  ceux  qui  n'en  ont  point.  On  appelle  auflî 
deux  chapons  de  rente,  deux  choies  ou  deux  peiloimcs 
d'inégale  valeur ,  de  taille  différente ,  parce  que  de  ces 
chapons  il  y  en  a  d'ordinaire  un  gras ,  &  l'autre  maigre. 
On  dit  aufli  d'une  terre  ufurpée  par  quelqu'un ,  Ce  n'eft 
pas  celuy  à  qui  elle  appartient  qui  en  mange  les  chapons. 
On  dit  auflî  d'un  homme  qui  cft  fujet  à  dérober ,  qu'il  a 
les  mains  faites  en  chapon  rofti.  On  appelle  auflî  quel- 
quefois ironiquement  un  chaftré ,  un  chapon  ,  &  on 
dit  qu'il  a  été  ebaponné. 

Cft  APON  NE  A  Va  f.  m.  diminutif  de  chapon.  Coq 
nouvellement  chaftré. 

C  h  a  p  o  n  \  e  r.  v.  acr.  Cluftrer  un  coq  pour  le  faire 
cngraifler. 

Chapon  ne',  e'e.  part.  &  adj. 

C  H  A  P  T  E  L.  Voyez  Cbepteil. 

C  H  A  QU  E.  Pronom  m.  &  f.  qui  fert  à  fingularifer  le» 
chofes  &  les  perfonnes.  A  chaque  Saint  la  chandelle,  il 
mendie  à  chaque  porte,  il  eftudie  dix  heures  chaque  jour. 
C'eft  la  même  chofe  que  chacun ,  mais  ils  ne  s'em- 
ployent  pas  indifféremment.  . 

CHAR.  f.  m.  Efpcce  de  trône  roulant  &  magnifique 
qui  fert  aux  triomphes  &  aux  entrées  des  Princes.  Le 
Solcd  brille  fur  fon  char  lumineux.  Corneille  a  dit  dans 
fonPolieufte, 

-    -    -    -    &  tel  que  fur  fon  char 
Victorieux  dans  Rome  entre  nôtre  Ccfar. 

Ce  mot  cft  ancien  Gaulois ,  oc  vient  de  carrus,  dont  il 
cft  fait  mention  dans  les  Commentaires  de  Cefar. 

C  h  a  r  ,  fe  dit  de  fetublalales  voitures  dont  on  orne  les 
carroufKls ,  dont  on  fe  fert  aux  courfes  de  prix  &.  autres 
femblables  feftes.  „  »«; 

Char,  fe  dit  auflî  d'une  grande  (.luiTCttcàijWot  roius 
qui  porte  quantité  de  nuuluiuiiks  tout  à  la  fois.  Le 
char  porte  tout  d'un  coup  a  o  j.  Je  loin. 

CHARBON.  Cm.  Bois  i*  demi  bruïlé,  braife.  S:. 
Laurens  fut  rofti  fur  des  marrons  ardents.  £e  bois  ne 
fait  point  de  charbon ,  il  ne  fait  que  de  la  cendre. 

Il  y  a  auflî  un  charbon  aitif  teiel ,  qu'on  fait  exprés  dans  les 
forefts  de  plufieurs  moyennes  branches  d'aibrcs  qu'on 
arrange  en  pyramide  dans  une  grande  folle  faite  exprés, 
où  on  ne  laillc  qu'une  petite  ouverture  par  où  on  met  le 
feu ,  fie  qu'on  bouche  quand  le  bois  cft  aflez  confume. 
Les  forges  ne  fe  fervent  que  de  ce  charbon.  Le  feu  de 
charbon  cft  tres-violent.  La  noirceur  du  charbon  vient  de 
la  quantité  de  fes  pores.  Mr.  Hook  a  obfervé  qu'un 
charbon  d'un  pouce  de  diamètre  doit  avoir  du  moins 
5714000.  pores.  Mr.  Dodoiddit  qu'il  a  du  charbon  de 
bled ,  qui  cft  probablement  du  temps  de  Cefar ,  qui 
s'eft  fi  bien  confervé ,  qu'on  diftingue  le  froment  d'avec 
le  feiglc  :  ce  qui  fait  qu  il  le  croit  incorruptible. 

Charbon,  eft  auflî  une  cipece  de  terre  minérale ,  fof- 
fîle  Si  fort  noire ,  qui  fert  aux  fbrçcs  des  ouvriers  qui 
travaillent  en  fer  y  î».  on  l'appelle  charbon  de  terre.  Il  y 
a  des  mines  de  charbon  de  terre  à  St.  Eftienne  en  Forefts, 
en  Nivcmois ,  en  Bourgogne.  Prcfquc  toute  l'Angle- 
terre cft  pleine  de  cette  forte  de  charbon. 

Char- 
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Charbon  de  saule,  cft  cduy  dont  les  Peintres 
&  les  Graveurs  fc  fervent  pour  faire  les  douilles  de  leur* 
defleins.  On  le  frit  dans  un  canon  de  piftolet  qu'on  met 
au  rcu  pour  faire  bruQcr  du  bois  de  faulc ,  &  le  convertir 
enriurtoa. 

Les  Chymiftcs  appellent  (barbtn ,  ce  qui  relie  des  plantes 
dans  le  vaifleau  diftilatoirc ,  lors  que  le  feu  ne  peut  plus 
rien  poufler  dans  le  récipient. 
Charbon,  cft  auffi  une  tumeur  ou  puftulc  pcftilcn- 
ticllc  qui  vient  d'ordinaire  aux  aines  &  aux  ailTelles.  Il 
cft  fait  d'un  fang  gros ,  noir  &  corrompu ,  qui  a  une 
qualité  maligne ,  Ycrvente  Se  fûrieufe.  En  fon  com- 
mencement il  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  mil ,  ou 
un  pois ,  qui  croift  en  peu  de  temps  en  figure  ronde  & 
pointue ,  &  caufe  une  douleur  intolérable  ,  fur  tout  la 
II  enferme  une  petite  veffic ,  que  fi  on  l'ouvre , 
i  y  trouve  deflous  une  chair  bruflée ,  comme  fi  on  y 
oit  mis  un  cbarbtn  ;  ce  qui  cft  caufe  que  les  Anciens 
luy  ont  donne  ce  nom- là.  La  chair  cf  alentour  cft  de  di- 
venc  couleur ,  rouge ,  brune ,  perfe ,  violette ,  plom- 
bée Se  noiraftre ,  qui  a  pourtant  une  lueur  eftineelante , 
comme  de  la  poix  noire  enflammée  :  ce  qui  fait  que 
quelques-uns  luy  ont  donné  aufli  le  nom  d'efcarbaucle. 
Quelques-uns  l'appellent  auflî  la  bafft.  Voyez  Baffe. 
On  dit  proverbialement,  Il  y  a  bien  du  (barbau  de  rabais, 

pour  dire ,  que  quelque  chofe  a  bien  diminué  de  prix. 
CHARBONNE'E.  f.  f.  Petit  aloyau  de  bœuf  qui 
cft  tiré  des  faunes  coftes ,  Se  qui  n'a  de  la  chair  que 
d'un  codé. 

CHARBONNER.  v.aft.  Cafter,  falir  avec  du 
charbon.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  deffinent  avec  du 
cruiDon. 

CHARBONNIER,  f.m.  Ccluy  qui  fait  ou  qui 
vend  le  dur  bon.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  portent  le 
charbon ,  dont  les  uns  font  Maiftrcs  créez  en  titre  d'of- 
fice, &  ainfi  Officiers  de  Ville  :  les  autres  font  Valets, 
&  fervent  fous  eux  -,  Si  ils  les  appellent  Plumets,  tk  Gar- 
çons de  la  pelle. 

Charbonnier,  eft  auffi  un  petit  lieu  où  on  ferre  le 
charbon  dans  les  maifons. 

On  dit  proverbialement,  La  fby  du  Charbonnier,  quand 
on  parle  d'une  fby  implicite ,  qui  fait  croire  à  un  Chré- 
tien en  gênerai  tout  ce  que  l'Eglifc  croit.  Ce  qui  tire  fon 
origine  de  ce  qu'on  dit  que  le  Diable  tentant  un  Cbar- 
bennier,  luy  demanda  qu'elle  étoit  fa  croyance.  Il  ré- 
pondit, Je  croy  ce  que  l'Eglife  croit.  Et  étant  prefle  par 
lemcWLfpruJcluy  dire  ce  que  croyoit  l'Eglifc:  il 
répliquai  Elle  croit  ce  que  je  croy.  Et  ayant  toujours 
pi  rfererf éattHcs  menus  réponfes ,  il  rendit  le  Diable 
contrit.  On  Sx  auffi,  que  le  charbonnier  cft  maiftre  en  fa 
matfnn.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  le  Roy  François  I. 
s'etant  ïgarc  à  la  chaflè,  fut  contraint  de  loger  en  la 
loge  d'un  Charbonnier ,  comme  un  Chaflcur  inconnu. 
Le  Charbonnier  s'affit  le  premier  à  la  table ,  en  difant 
que  chacun  étoit  maiftre  en  fa  maifon.  Cependant  il 
lervit  le  Roy  d'un  morceau  de  venaifon ,  en  le  priant 
de  n'en  rien  dire  au  grand  nez  :  c'eft  ainfi  que  le  peuple 
nommoit  le  Roy.  Le  lendemain  pour  recompenfer  Ion 
hofte ,  le  Roy  octroya  à  fa  confiderarion  que  le  trafic 
du  charbon  feroit  exempt  de  tous  impofts  tant  par  eau 
que  parterre 

CHARBONNIE RE.  f.  f.  eft  une  place  qu'on 
marque  dans  les  bois  pour  faire  le  charbon.  L'Ordon- 
nance ne  permet  en  coupant  les  bois  qu'un  certain  nom- 
bre de  charbonnières. 

Le  mot  de  (barbon  Se  fes  dérivés  viennent  du  Latin  «ris  , 
qui  vient  du  Grec  kértbti* ,  fiaare ,  arefaeere. 

CHARCUTER,  v.  adt  Hacher  ou  tailler  de  la 
viande ,  comme  font  les  Charcutiers.  On  applique  par- 
ticulièrement ce  mot  â  ceux  qui  ne  lavent  pas  couper  les 
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On  le  dit  auffi  figurément  des  autres  chofes  taillée»  mal 
proprement ,  ou  défigurées.  C'eft  un  mauuais  Tailleur, 
il  a  tout  charcute  cette  eftoffe.  ce  Menu'.ficr  a  chat \  uté , 
a  gafté  cette  pièce  de  bo;s.  ccsaluifins  ont  charcuté  ce 
corps  mort,  les  Chirurgiens  luy  ont  tout  charcuté  le 
bras. 

CHARCUTIER,  f.m.  Marchand  de  chair  de 
pourceau.  C'eft  auffi  celuy  qui  la  falc ,  qui  la  hache  , 
qui  l'alfaifonne ,  &  qui  en  lah  divers  ragoufts ,  comme 
faucilles,  faucifions  ,  cervelas,  boudins,  andouiilcst 
&c.  Il  cft  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  fait  cuire  les  clvairs: 
car  on  l'appdloit  autrefois  Cbammtier ,  parce  qu'il  vend 
non  feulement  de  la  chair  de  pourceau  cuitte ,  niais  auffi 
des  langues  de  beruf  Si  autres. 

C  H  A  R  C  U  T  I  S.  f.  ru.  Vieux  mot  qui  s'employoit 
autrefois  en  parlant  d'un  grand  maflierc ,  d'une  grand* 
detfaite.  En  cette  journée  il  fe  lit  un  horrible  (bar- 
(Mis. 

CHARDON,  f.  m.  Herbe  picquante  Se  efpineufe. 
En  Latin (ardusts.  Chardon,  chaujjctrape ,  tribultu. 

Chardon  de  Bonnetier,  qui  fert  à  carder ,  i 
lever  la  bourre.  Ce  chardon  eft  une  plante  efpineufe.  Sa 

•  tige  eft  haute  Se  picquante  auffi-b;cn  que  les  feuilles, 
qui  font  femblables  à  celles  des  laitues.  Elles  font  dif- 
pofées  deux  à  deux  par  chaque  nœud ,  Se  embraflcnt  la 
tige.  Elles  font  longues ,  &  ont  au  milieu  de  leur  dos 
dedans  &  dehors  certaines  ampoulics  picquantes  Se  cfpi- 
neufes.  Il  y  a  entre  les  feuilles  une  concavité  ,  dans  la- 
quelle s'amallc  6c  fe  garde  l'eau  qui  tombe  ou  de  la  roféc 
ou  de  la  pluye  :  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  plante  le 
nom  de  dipftens ,  c'eft  à  dire ,  altéré.  A  la  cime  de 
chaque  tige  oc  furgeon  il  jette  des  teftes  longues  &  efpi- 
nculesqui  deviennent  blanches  étant  feches  ;  Se  quand 
on  les  fend  jufqu'à  la  moelle ,  on  trouve  dedans  de  pe- 
tits vers.  1  n  L.uin  on  l'appelle  labrum  l'enerii ,  car  J uns 
Ventru,  vtrga  paflaris ,  wurdt  ftdUmm ,  ôcdipficors. 

Chardon  bénit,  f.m.  1  ip:  c<  i  lardon  qui  a  fes 
tiges  rondes ,  fouplcs ,  vifqueuies  ,  velues ,  Se  cou- 
chées contre  terre.  Ses  feuilles  font  longues  &  ridées  de 
deux  coftez ,  velues  &  pointues.  Le  bout  de  fes  tiges 
cft  garni  de  longues  &  picquantes  dpines  &  de  feuilles, 
d'où  fort  une  fleur  jaune  ayant  au  dedans  une  graine 
bourrue ,  blanchcaftrc  &  fcmbfcble  à  celle  de  l'artichaut. 
Sa  racine  eft  blanche  Se  fort  divifée.  Toute  la  plante  cft 
fort  amere ,  Se  a  plulîcurs  vertus  en  Médecine.  D'où, 
rient  qu'on  l'a  appclléc  en  Latin  mutina  benediStw  ou 
ernem  agreflit. 

Chardon  Nostre  Dame,  ou  argentin, 
eft  ccluy  dont  la  racine  eft  femblablc  à  celle  de  foueftet , 
6;  cft  folide ,  bien  nourrie  Se  amerc.  Matthiole  l'appelle 
blanche  efpine ,  qui  cft  fort  différente  de  l'cfpine  blanche 
ordinaire.  Il  l'appelle  auffi  chardon  d'afne ,  parce  que 
l'afnc  s'en  nourrit  ;  &  dur  dan  loité ,  à  caufe  de  quelques 
taches  blanches  dont  fes  feuilles  font  femées ,  lefqucllcs 
font  grades ,  dentelées  &  garnies  tout  autour  de  petites 
efpines.  Sa  tige  cft  de  trois  coudées  ,  ronde ,  efpineufe, 
branchuc ,  Se  jettant  à  fa  cime  de  petites  telles  picquan- 
tes qui  portent  comme  l'artidiaut  des  fleurs  purpurines 
&  capillcufes ,  d'où  fort  une  graine  femblablc  à  celle  du 
(haï  don  ,  pleine  de  bourre  ou  cotton.  Saradnc  eft  for- 
te, profonde  en  terre  ,  Se  d'une  grande  amertume. 
En  Latin  alba  fpisu ,  letuatantba. 

Chardon  levraut.  C'eft  la  pafturc  des  afncs, 
qu'on  trouve  fur  les  bords  des  daemins ,  aa\c  (bardtit 
ordinaire. 

U  y  a  auffi  un  (hardm  efteiié  a  feuilles  de  giroflée  jaune , 
quiauncrarinc  blanche,  ligneufe,  &  une  tige  haute 
d'un  pied,  droite,  ronde,  cottonneufe,  garnie  de  feuil- 
les longues  Se  larges ,  &  armée  de  quatre  efpines,  dont 
il  y  a  une  plus  ample  defeription  dans  les  Mémoires  de 

Char- 
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Chardon  a'  cent  testrs.  Voyez Vsmcjutt. 

Chardon,  ckz  les  Serruriers,  fc  dit  des  points  &  cro- 
chets de  fer  qui  fe  mettent  fur  des  barreaux  ou  fermetures 
de  fer ,  pour  empêcher  qu'on  ne  palfe  par  dcflits. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  nomme  eit  amoureux,  gra- 
cieux comme  un  (barde» ,  pour  dire ,  qu'il  cil  mal  gra- 
cieux ,  rébarbatif. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Petit  oifeau  recom- 
mendablc  pour  la  beauté  de  fon  plumage ,  &  celle  de 
ion  chant.  Il  eit  plus  petit  que  le  moineau.  Le  malle  a 
la  telle  ,  la  gorge  Si  le  dos  plus  noirs  que  la  femelle ,  3c 
la  tefte  plus  longue.  La  femelle  a  les  ailes  cendrées  ,  la 
gorge  blanche,  &  la  tefte  ronde.  On  appelle  cet  oifeau 
(bardemeret,  parce  qu'on  le  voit  ordinairement  fur  les 
chardons  Se  les  cfpincs.  Les  Grecs  l'appellent  acsM- 
tbu  |  d'a(antba,  fpina  ;  les  Latins  eardutlu ,  de  (ardutu. 
Les  Italiens  le  nomment  urdell»,  ou  (ardelùnt;  les 
EJoagnob  firgMtriio. 

CHAR  DON  NETTE,  f.  f.  Petite  herbe,  eba- 
nuU»  tugtr.  Voyez  Chantaient. 

C  H  A  R  D  O  N  N  I  ERE.  Cf.  Terre  pleine  de  char- 
dons. Carduetum. 

CHARDOUSSE.  Cbonuletn  olbm. 

CHARENÇON.  f.  m.  Petit  infecte  fait  comme 
une  punaife ,  qui  s'engendre  &  We  nourrit  dans  le  grain 
de  bled.  H  en  mange  toute  la  farine ,  &  il  n  y  laillc  que 
le  fon.  Quand  il  y  a  des  cbarenf*ns  dans  un  grenier,  il 
faut  vendre  le  bled  au  pluftolt ,  car  ils  multiplient  horri- 
blement. En  Latin  tureuls».  Ce  mot  vient  du  participe 
Grec  tborajfin ,  qui  lignifie  rtssgeant  le  bled. 

CHARGE.  Cf.  Poids  d'un  corps  qui  pcfc  fur  un  au- 
tre. On  admire  le  frontifpicc  du  Louvre ,  parce  que 
fes  colomnes  fupportent  une  efpouvenrablc  (barge.  Ce 
mot  vient  de  (arg ,  qui  en  vieux  langage  Arroorique  ou 
Bas- Breton  (ignifioit  la  même  chofe. 

Charge,  en" termes  de  Maçonnerie,  fe  ditdcccqui 
pcfc  fur  un  mur ,  poutre,  ou  autre  corps.  On  donne  de  la 
charge  à  une  voûte  à  proportion  que  les  areboutans  font 
forts,  il  faut  eftayer  cote  poutre ,  parce  qu'elle  fuccom- 
bc  fous  la  ibâtge. 

On  dit  particulièrement ,  qu'il  faut  payer  les  cbATges  d'un 
mut ,  quand  un  voilin  eflcvc  un  mur  mitoyen  pour 
baltir  deilùs  :  ce  qui  s'eftime  à  raifon  de  llx  toifes 
l'une. 

Charoe,  cft  auffi  une  certaine  mefure  d'un  poids  pro- 
portionné à  la  force  de  ce  qui  le  fupportc.  Ainfi  on  dit , 
une  ilurgt  decotrers ,  de  fagots,  pour  dire  ,  iS.  ouzo, 
cotrets  ou  fagots  que  peut  porter  un  Crochetcur ,  cet 
homme  a  fait  tant  de  livres,  qu'il  y  en  aurohbicnla 
charge  d'un  Crochetcur.  une  (barge  de  charbon  contient 
diux  mines,  une  (barge  de  bled,  la  riurg*  d'un  mulet 
c'eft de 400.  livres;  d'un  chameau,  c'eft  mille  livres, 
ce  vaifleau  a  fa  (barge ,  pour  dire,  il  en  a  autant  qu'il  en 
peut  porter,  la  (barge  des  canaques  de  Portugal  eft  de 
deux  mille  tonneaux ,  c'eft  à  dire ,  qu'elles  portent  qua- 
tre millions  de  livres  pefant.  ce  vailfeau  n'a  pas  trouve 
en  ce  port  des  marchandifes  pour  fa  charge ,  il  en  eft  for- 
ti  avec  dcmic-ilhirgr.  On  appelle  vdijeaux  de  (barge , 
ceux  qui  feivent  une  armée  navale  pour  porter  les  mu- 
nitions ex  les  provilîons. 

Charge,  lignifie auffi ,  faction  décharger.  En  la  na- 
vigation des  rivières  il  y  a  trois  jours  de  (barge  ou  de 
planche,  5c  autant  pour  la defeharge,  c'eft  à  dire ,  pour 
donner  loifir  aux  Marchands  de  charger  &  defehar- 
gpr« 

Chargs,  (îgTiifie  encore ,  les  coups  qu'on  donne  à 
quelqu'un  ,  qui  effectivement  hiy  pefent  fur  le  corps.  Il 
luy  a  donné  une  charge  de  bois  ,  une  (barge  de  coups  de 
bafton. 

On  le  dit  pareillement  des  armées  qui  fc  battent.  Ces 
corps  fe  font  choquez  furieufement ,  &  ont 
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pluftcurs  fois  à  la  (barge,  les  trompette» 
(bjrge.  les  tambours  battoicut  la  1  barge. 
En  ce  (cas  on  dit  figurément ,  qu'on  retourne  à  la  charge  , 
quand  on  vient  demander  une  féconde  fois  une  chofe 
dont  on  a  été  refufe  la  première  ,  quand  on  réitère  fes 


Charge,  eft  auffi  une  certaine  mefure  de  poudre  qu'on 
met  dans  les  armes  à  feu  pour  leur  faire  faire  leur  effet. 
La  (barge  de  canon  cft  environ  la  troiTicmc  partie  du 
poids  de  Ion  boidet.  la  (bjrge  d'une  mine  cft  ordinaire- 
ment un  millier  de  poudre  ;  mais  on  la  proportionne  à 
la  nature  &  au  poids  du  terrain  qu'il  faut  qu'elle  enlevé, 
on  donne  double  (barge  aux  canons  pour  les  cflâyer. 

Charge,  fe  dit  auffi  des  fourniments  qui  font  attacha 
aux  bandouillicres  des  moulquctaires,  qui  fervent  à  don- 
ner la  (bjrge  à  un  moufquct. 

Charge,  fe  dit  figurément  de  tout  ce  t 
Ainlï  il  eft  dit  dans  un  Opéra  de  Quinaut , 

C'eft  une  (barge  bien  pefànte 
Qu'un  fardeau  de  quatre-vingts  ans. 

Une  tutelle  eft  une  (barge,  ôc  non  pas  un  avantage,  cette 
vcufve  a  cinq  enfants  à  fa  (barge >  c'eft  à  dite ,  qu'elle 
eft  obligée  de  les  nourrir ,  entretenir  &  avancer,  cet 
importun  cft  à  la  (barge  de  fes  amis  ,  c'eft  à  dire ,  qu'il 
leur  emprunte ,  &  qu'il  vit  à  leurs  defpens. 

Charge,  fe  dit  en  ce  fens  des  claufes  &  conditions  qui 
font  fti pulccs  par  un  acte  ou  contract ,  ou  qui  font  na- 
turellement attachées  à  la  chofe  dont  on  traitte.  11  a  ven- 
du cette  rait  à  la  (barge  d'une  telle  fervitude  ,  à  la  (bar- 
ge de  payer  tels  &  tels  créanciers ,  à  la  (barge  du  rémé- 
ré. 011  donne  tous  les  baux  a  la  (barge  de  cultiver  Se  en- 
tretenir les  lieux  en  bon  perc  de  famille,  il  luy  a  fait  ce 
plaifir  à  la  (barge  d'autant,  une  Abbaye  Régulière  cft  un 
Bénéfice  à  (barge  d'âmes. 

Charge,  figmfic  auffi,  Penfwn,  rente ,  redevance  dont 
une  chofe  cft  tenue  envets  une  autre.  11  a  quitté  le  Bé- 
néfice à  caufe  de  fes  c barges,  il  doit  une  rente  de  Cent 
feptiers  de  bled ,  c'eft  une  groflè  (barge,  il  ne  vaut  pas 
cent  efeus ,  toutes  <  barges  faites,  cette  redevance  eft  une 
(barge  foncière. 

C  h  a  r  c  e  ,  cft  encore  un  impoft ,  une  levée  de  deniers 
pour  fournir  aux  defpertccs  &  aux  neceffitez  de  l'Eftat , 
d'une  Communauté.  C'eft  au  peuple  a  fupporterles 
(barges  de  l'Eftat.  durant  la  guerre  on  eft  obligé  à  met- 
tre de  nouvelles  (barges ,  de  nouvelles  importions,  les 
propriétaires  des  mai  fous  font  obligez  aux  (barges  de  vil- 
le ,  qui  font  boues,  lanternes,  pauvres,  logement  de  fol- 
dats,  fortifications ,  &c. 

Charge,  fignifie  encore  une  aceufarion ,  une  impofi- 
rion  de  crime ,  foit  par  la  plainte  de  l'accufatcur,  {bit  par 
la  depofirion  des  témoins.  Il  y  a  beaucoup  de  (barges 
contre  cet  homme ,  on  ) 'aïeule  de  pluficurs  chofes.  les 
(barges  &  informations  ont  été  apportées ,  c'eft  à  dire  , 
les  actes  du  Greffe  qui  contiennent  la  plainte  de  la  par- 
tie ,  &  les  dépolirions  des  témoins.  On  dit ,  qu'un  ac- 
eufé  prend  droit  par  les  charges ,  lors  qu'il  eft  fur  de 
fon  innocence ,  qu'il  n'y  a  point  de  preuve  contre  luy  » 
&  qu'il  s'en  rapporte  au  dire  des  témoins ,  qu'il  n'eft 
point  befoin  de  luy  confronter.  l'Ordonnance  veut 
qu'on  entende  les  témoins  à  (barge  Se  à  defeharge. 

Charge,  fignifie  fouvent  une  dignité,  un  office  qui 
donne  pouvoir  &  autorité  à  quelqu'un  fur  un  autre.  La 
(barge  de  Chancelier ,  de  Premier  Prcfidcnt ,  font  les 
premières  (barges  du  Royaume.  Il  y  a  quatre  principales 
fortes  de  (barges  :  celles  de  la  Maifon  du  Roy  ou  des 
Princes,  comme  Grand  Chambellan ,  Grand  Maiftrc  de 
la  Garderobbe ,  des  Cérémonies  :  celles  de  l'Armée , 
comme  de  Marcfchal  de  Camp ,  Mcftre  de  Camp ,  de 
Capitaine,  d'Enfeigne:  celles  de  Robbe,  ou  de  Judicatu- 
rc,  comme  de  ConfcilJcr,  de  Greffier,  de  Notaire  :  & 
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celles  des  Finances ,  comme  Intendant ,  Controlleur  » 
Treforicr,  Receveur  &  Payeur.  On  dit,  Exercer  une 
charge  en  titre,  quand  on  en  a  des  provisions  ;  Se  f*r 
tâmrmŒon ,  lors  que  la  charge  n'a  point  de  titulaire  »  ou 
qu'il  cil  interdit  ou  abfont.  On  dit  >  Eftrc  pourveu  d'une 
charge  en  furrtvance ,  quand  on  a  droit  de  l'exercer  après 
la  mort  ou  en  l'abfcncc  du  tirulairc.  Il  y  a  auffi  des  rbar- 
gtsmunicifales,  des  charges  de  ville  ,  qu'on  obtient  par 
élection  ;  Si  des  charges  de  Communautés..  On  le  dit 
de  ceux  qui  ont  commandement  ou  autorité  ,  ou  la  gar- 
de Se  le  loin  de  quelque  chofe.  Un  tel  Religieux  eft  à 
prefentcnrfMrgr.  ce  Juré  eft  hors  de  charge . 

Charce>  fe  dit  quelquefois  d'une  commiffion  verbale 
ou  fans  titre  »  ou  psflagerc,  quand  on  donne  à  quelqu'un 
Je  foin  ou  la  gude  de  quelque  chofe.  On  luy  a  donné  la 
ibarge  d'un  tel  recouvrement,  on  a  mis  ce  prifonnicr  a 
la  garde  d'un  tel ,  il  l'a  en  fa  Ange,  il  a  la  charge  de 
fournir  des  vivres,  des  logements  à  ces  trouppes.  il 
n'eft  pas  refponfable  du  vol  qui  a  efté  fait  en  cette  mai- 
fon ,  les  meubles  n'étoient  point  en  fa  charge.  En  ce 
fens  on  appelle  une  femme  de  charge ,  celle  qui  a  le  foin 
de  la  vaiiklk  d'argent ,  des  meubles  Se  des  provifions 
d'un  logis  ;  &  dans  les  Communautcz ,  un  tel  a  la  charge 
de  la  Sacriftic ,  du  cellier ,  de  l'Infirmerie,  &c. 

Charge,  fignifie encore, Mandement , procuration.  Il 
a  donne  charge  à  fon  Commis  de  faire  vottre  expédition, 
un  Procureur  eft  fujet  à  defaveu ,  quand  il  a  occupé , 
quand  il  a  fait  des  offres  fans  charge ,  fans  mandement 
jpccial.  ce  Banquier  a  donné  charge  à  fon  correfpon- 
dant  d'acquitter  une  telle  lettre  de  change. 

C  H  a  R  g  e  ,  fc  dit  auffi  du  foin  qu'on  prend  des  affaires  d'un 
Eftat ,  d'une  nuufon ,  en  vertu  d  une  commùlîon  parti- 
culière. Ce  Mintftrc  prend  fur  luy  toute  la  charge  >  tout 
le  faix  des  affaires  du  Royaume,  cet  Intendant,  ce  Sollici- 
teur a  la  charge  des  affaires,  des  procès  de  cette  famille. 

Charge,  en  termes  de  Mmege ,  c'eft  un  appareil  on 
onguent  fait  de  miel ,  de  graille,  de  tcrcbcntinc,  Se  quel- 
quefois de  lie  de  vin,  &  autres  drogues ,  qui  fort  à  guérir 
les  foulures,  les  enflures,  ou  autres  maladies  des  che- 
vaux ,  procédantes  de  quelque  travail  ou  effort  violent , 
lors  qu'on  l'applique  fur  les  parties  oflênfées ,  ou  qu'on 
les  en  frotte. 

Charge,  en  termes  de  Jardinage ,  eft  une  bourfc  ou 
œuil  à  fleur  :  d'où  vient  qu'on  dit ,  que  les  arbres  char- 
gent beaucoup ,  quand  ils  ont  beaucoup  de  ces  charges , 
&  qu'ils  apportent  beaucoup  de  fruit. 

Charge,  en  termes  de  Magie  no:re  &  de  Sortilège , 
fignifie  le  charme  &  le  fort  que  les  Sorciers  mettent  en 
quelque  lieu  pour  y  faire  leurs  maléfices  &  empoifon- 
nemens.  C  eft  un  pot  de  terre  neuf  vernifle ,  non  a- 
cheteni  marchandé,  dans  lequel  ils  mettent  dufàng 
de  mouton,  de  fa  laine ,  du  poil  de  plufieurs  beftes ,  avec 
quantité  d'herbes  &  de  poifons  qu'ils  brouillent  avec 
plulkurs  grimaces  &  cérémonies  fuperftiticufes  &  fa- 
crileges  ,  en  proférant  plufieurs  paroles  Se  invocations 
de  Démons,  ils  mettent  ce  pot  dans  un  lieu  focret  de 
la  bergerie ,  ou  autre  endroit  où  ils  veulent  faire  quel- 
que maléfice  ;  «Se  alors  ils  l'arrofont  avec  un  peu  de  vi- 
naigre ,  félon  reflet  qu'ils  veulent  qu'il  produife.  Ce 
fon  dure  certain  temps,  Se  ne  fçauroft  cftre  levé  que 
par  eduy  qui  l'a  mis ,  ou  par  quelque  foperieur  qui  caufe- 
ra  !a  nnrt  du  premier.  L'Hiftoirc  de  cette  efpece  de  for- 
til.gc  eft  amplement  décrite  dans  le  procès  d'un  nom- 
mé Bras  de  fer,  fameux  Sorcier  qui  eft  à  prefent  au  mois 
de  Mors  i  (538.  dans  les  prifons  du  Parlement  appel  - 
hnt  d'une  fentence,  par  laquelle  luy  &  fos  complices  font 
condamnez  à  effre  pendus  Se"  bruflés.  Dans  ce  procès  il 
y  a  des  chofos  fi  extraordinaires  ,  qu'elles  pouffent  à 
bout  l'incrédulité  de  ceux  qui  nient  les  fortilegcs. 

A  la  charge.  Adverbial.  A  condition.  A  la  charge 
d'autant,  défaire  le  réciproque.  A  U  charge  de  reprife. 
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Charge,  (è  dit  prorerbialcmenr  en  ces  phrafes.  Il  but 
prendre  le  Bénéfice  avec  fos  charges ,  pour  dire,  qu'il  faut 
fourbir  les  incommodité*  d'une  chofe  ,  dont  on  tire 
d'ailleurs  des  avantages.  On  dit  aufli,  qu'une  charge  eft 
le  chaude  pied  du  mariage ,  pour  dire ,  qu'un  homme  en 
France  trouve  pluftoft  a  fe  marier  quand  il  eft  rcveftu 
d'une  charge . 

CHARGEANT,  axte.  adj.  Ce  qui  pcfo,  ce 
qui  charge,  ce  qui  incommode.  Cette  viande  eft  bien 
chargeante,  elle  eft  difficile  à  digérer,  cet  homme  eft 
bien  chargeant ,  il  m'engage  à  beaucoup  de  dcfpence ,  il 
m 'eft  bien  importun,  ks  grands  cnlans  font  bien  ebar- 
geants,  il  les  faut  pourvoir,  marier,  il  ne  faut  pas  mettre 
de  fi  gros  bois  à  la  charpente  de  ce  toit ,  il  feroit  trop 
chargeant  for  fos  murs. 

CHARGEOIR.  f.  m.  Infiniment  arec  quoy  on 
charge  le  canon. 

CHARGER,  v.  act.  Mettre  un  fardeau  fur  quelque 
chofo.  Il  faut  un  homme  pour  charger  ces  manœuvres, 
les  chameaux  font  drctîez  à  fc  bailler  quand  on  les  char- 
ge, le  bled  charge  bien  ces  planchers ,  il  les  faut  cftayer. 
il  eft  allé  charger  des  vins  en  un  tel  port,  cet  arbre  eft 
fort  chargé  de  fruits. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Charger  un  vaiflèau ,  pour 
dire,  luy  donner  fa  lharge  ;  le  charger  à  cueillette  ou  au 
quintal,  le  charger  en  gTenicr ,  c'eft  à  dire,  le  charger  de 
marchandées  fins  eftrc  emballées  ni  entonnées.  Ce  root 
vient  ée  carricare ,  formé  de  carrutu  ,  diminutif  de  car- 
rus.  Ménage. 

Charger,  fignifie  aufli,  I ncommoder  l 'eftomac.  L« 
eferevifles  chargent  l'cftomac ,  on  a  de  la  peine  à  les  di- 
gérer, vous  me  charger,  trop  en  me  voulant  faire  boire 
des  rafades. 

Charger,  fo  dit  encore  en  termes  d'Horloger,  char- 
ger un  balancier,  c'eft,  Rendre  une  monftre  ,  une  horlo- 
ge plus  tardive ,  en  rendant  le  balancier  plus  Jotmt  les 
balanciers  des  monnoyes  font  fort  charger,  de  plomb. 

Charger,  en  termes  de  Guerre ,  lignifie ,  Attaquer 
l'ennemi,  le  battre ,  Je  defrâire.  Les  ennemis  nous  char- 
ger en:  d'abord  en  une  telle  occafion  ,  mais  nous  les  char- 
geafmes  à  noftrc  tour. 

Charger,  fe  dit  auffi  des  querelles  particulière*.  U  . 
fbufrrit  quelque  temps  les  reproches  de  fon  adverûirc , 
mais  enfin  il  le  chargea  de  coups,  il  le  chargea  de  bois, 
pour  dire,  qu'il  luy  donna  des  coups  de  ballon. 

Charger,  fe  dit  auffi  des  armes  à  feu.  Un  canon  fe 
charge  avec  des  boulets ,  des  cartouches ,  des  billes  ra- 
mées, les  ennemis  ont  éventé  la  mine  depuis  qu'elle  a 
thé  chargée,  ils  m  ont  tiré  la  poudre,  il  a  charge  les  pif- 
tolets. 

Charger,  fedit  figurcment  en  chofos  fpirituelles  Se 
morales.  11  ne  fe  faut  charger  la  mémoire  que  de  bon- 
nes chofes.  il  ne  faut  rvn  turc  qui  puilic  charger  noftrc 
confeience.  cette  lettre  étoit  chargée  de  mille  reproches , 
de  mille  injures. 

Charger,  fignifie  auffi ,  Impofer  quelque  condition 
onereufe.  Un  héritier  eft  chargé  d'acquitter  les  dettes  Se 
les  legs  d'un  teftateur.  un  ufufniiticr  eft  chargé  d'acquit- 
ter les  rentes  annuelles  dont  le  bien  qu'il  poffedceft 
tenu. 

Charger,  fignifie  aufli ,  Mettre  des  impofraons.  On 

a  trop  chargé  de  tailles  ce  pauvre  homme  fur  le  rolle. 

cette  marchandife  eft  trop  chargée  de  douanes. 
Charger,  fignifie  quelquefois,  Mettre,  pofer,  graver  fur 

quelque  chofe.  Cet  Efou  eft  chargé  de  trois  fleurs  de  lis. 

un  habit  chargé  de  broderie,  de  paflernents.  On  a  dit  en 

parlant  des  éloges  du  Roy , 

Desja  pour  les  chanter  tel  accorde  fa  lyre , 

Et  tel  pour  en  charger  le  marbre  Se  le  porphyre 

D'une  ardeur  iucroyabk  aiguife  fon  dicau. 

Char- 


Digitized  by  Google 


C  H  A. 

Charceh,  fe  dit  au  (fi  de  ce  qui  eft  de  mauvais  débit , 
<jui  nous  dl  à  charge.  Un  bon  Marchand  ne  fedoit 
point  durgtr  de  mauvaife  marchandifc.  c'eft  un  mal- 
heur, quand  on  a  des  parents  pauvres  dont  on  eft  obli- 
gé de  fe  rHurjrr.  » 

Chakgeri  lignifie  encore  >  Donner  une  charge,  une 
coin  mi  (lion  à  quelqu'un  de  faire  quelque  choie.  Cet 
homme  a  elle  tbjtrgt  d'une  négociation  où  il  a  bien 
reiïflî.  il  ne  devoit  pas  fe  cbtrgtr  de  faire  une  telle  ha- 
rangue, puis  qu'il  ndtoitpas.cn  eflatde  parler,  cet 
Amballadcur  droit  rcprclicrnentfhiigr  par  l'es  inftruc- 
tions ,  de  faire  inflance  lui  la  rriLtutiou  d'une  telle  pla- 
ce, c  cil  un  tel  Advocat  qui  dl  ibttgt  de  ma  caufe ,  de 
mon  lac ,  de  mes  mémoires. 

Charger,  lignifie ,  Piendre  fur  foy,  fe  rendre  rcfpon- 
fable.  Jesvs-Christ  s'eft  chfrâr  de  tous  nos  pé- 
chez ,  de  toutes  nos  rmfercs.  cet  Entrepreneur  s'eft 
tbjtgé  de  venir  à  bout  d'un  td  dellein.  ce  courrier  s'eft 
tbdtge  de  rendre  ma  lettre  en  main  propre. 

Charger,  lignifie  auffi ,  Hnregtftrer.  Il  faut  qu'un 
Marchand  tbjrge  fon  regiftre  des  parements  qu'on  luy 
fait,  le  regiftre  de  ce  Banquier  dè  (bjrgé  de  l'envoy  d'une 
telle  commiftion  en  Cour  de  Rome,  le  Greffier  -eft 
ebjrgé  de  ce  proce's. 

Charger,  lignifie  auffi ,  Accufcr  quelqu'un  en  Jufti- 
ce,  ou  depofer  contre  luy.  Ce  prilonrùcr  cftrfuig/, 
dl  prévaut  de  pluficurs  crimes ,  il  y  a  divers  témoins 
qui  le  (bjtgtm. 

Cha  r  g  e  r  ,  en  termes  de  Peinture ,  fignifie ,  Défigu- 
rer une  chofe ,  adjoufter  à  la  vérité ,  faire  une  exagge- 
rarion  burlefque  des  principaux  traits  qui  contribuent  à 
la  reflcmblancc.  Ce  Pdntre  a  chdtgt  ce  portrait ,  pour 
dire ,  il  a  bien  fait  un  portrait  qui  rdlèmblc  en  quelque 
chofe ,  mais  il  l'a  défigure ,  il  l'a  rendu  ridicule.  On 
ledit  auffi  au  figure.  Ce  méditant  a  elurgé  l'hiftoire 
'qu'il  nous  raconte,  ilyaadjouftc  beaucoup  dechofes 
deionercu. 

Charger,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a 
été  riurgr  d'appointemcnt ,  pour  dire,  XI  a  été  bien 
bami  à  coups  de  poing.  Il  eft  revenu  ebtrgé  comme  un 
mulet ,  pour  dire ,  il  en  avoit  autant  qu'il  en  pouvoit 
porter. 

Charge,  le.  part.  p. il'.  & adj. 

On  dit ,  un  homme  ■  barge  île  famille,  de  dettes, de  crimes. 

un  portrait  ebjrgé.  une  arme  chargée,  un'  héros  chargé 

de  gloire. 

On  appdle  auflî  une  couleur  chargée ,  lors  qu'elle  eft  for- 
te ,  &  tire  vers  le  plus  obfcur  de  la  même  nuance.  On 
dit  auffi ,  une  écriture  trop  chargée ,  quand  il  y  a  trop 
d'encre,  une  feuille  d'impreffion  trop  chargée  ,  lors 
qu'elle  eft  trop  pleine  &  trop  grande. 

On  dit  auffi  d'un  homme  gras ,  qu'il  eft  chargé  de  cuifine , 
de  ganache,  quand  il  a  les  joués  groflès  ;  chargé  d'an- 
nées ,  quand  il  dt  tort  vieux,  un  cheval  (ktrgt  d'en- 
colure. 

C  h  a  r  g  t  >  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  quand  fut  le  chef, 
la  croix,  le  pal,  &  fur  toutes  les  autres  pièces  honora- 
bles de  l'E£u,  il  y  a  quelque  autre  figure:  &  quand  fur 
ccttedcrnietconyen  a  rais  quelque  autre,  on  dit  fur- 
chargé.  11  porte  d'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq 
coquilles  d'argent. 

CHARGEUR,  f.  m.  Officier  de  ville  qui  eft  établi 
pour  charger  &  arranger  les  bois  dans  les  membrures  fur 
les  ports ,  afin  que  le  bourgeois  ne  foit  point  trompé. 
On  les  appelle  aulfi  Oaçiu-dewers. 

Chargeur,  eft  auffi  un  Officier  d'Artillerie  commis 
pour  charger  le  canon. 

Chargeur,  eft  suffi  un  manoeuvre  qui  fert  dans  les 
atteliers  à  charger  les  autres.  Il  y  avoit  tant  de  hôtteurs 
&  tant  de  cbargeuri  à  faire  cette  tcrralTc. 

C  H  A  R  G  EU  R  E.  f.  f.  fedit  en  termes  de  Blafon  , 
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quand  on  parle  des  pièces  qui  en  chargent  d'autres.  La 
thargeure  ne  diminue  pas  tant  la  nobleUè  des  Armes, 
comme  tait  la  brifure. 
C  H  A  R  I  A  G  E.  f.  m.  Peine  ou  falaire  qu'on  paye 
pour  une  voiture.  Le,  i  barfogt  eft  fort  difficile  en  cette 
faiion.  il  coufte  tant,  pou*  le«tari4rrdepuw  là  jnfqu'icy. 
CHARIOT,  f.  m.  Voiture  à  quatre  roues ,  qui  n'a 
qu'un  bmon ,  fe  des  chevaux  attachez  aux-  coftez  les  uns 
des  autres.  Il  a  mené  à  l'aimée  douze  mulets  &  deux 
charnu  de  bagage,  les  gens  à  carrolfc  envoyent  quérir 
leurs  provifions  avec  leur  «Juritf .  les  cufàntt  ont  aulfi  de 
petits  charitts  pour  fe  divertir. 

Chariot,  a  lignifié  autrefois  Ja  même  chofe  que  riW: 
8c  ainli  on  a  dit ,  le  <i>.tri#r  du  Soleil,  il  y  avoit  des  «fcj- 
rieit  de  triomphe  à  ce  cirroufd.  on  couroit  aux  Jeux 
Olympiques  avec  des  («wriurr.  on  combattrait  fur  des 
cbanttt  armez  de  foulx  chez  les  Anciens.  Ce  mot  vient 
du  Latin  carrut. 

Chariot,  eft  auffi  Une  Conftcllation  celefte ,  ainfi 
nommée  par  le  peuple,  à  caufe  qu'dlc  rellémblc  en 
quelque  façon  à  un  <(uri«r.  Ccft  cdle  qu'en  Aftrono- 
rrùc  on  appelle  la  Fttitt  Ourfe ,  qui  a  fept  cftoiles ,  dont 
quatre  font  la  rdlèmblance  des  quatre  rejjës ,  Se  les  trois 
autres  en  droite  ligue  paroillcni  en  être  l'attelage ,  ou  le 
timon.  C'eft  la  dernière  Se  la  plus  voifîne  de  noftre  Pôle. 
Il  y  a  le  grand  &  le  petit  Chariot. 

CHA  RI  TABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  prompt  à 
affilier ,  à  fecourir  fon  prochain ,  foit  par  fes  aumônes, 
foit  en  luy  donnant  fes  autres  neccffitcz.  On  ne  peut  être 
bon  Chreflien ,  li  on  n'eft  fort  charitable.  11  y  a  un  li- 
vre du  Médecin  &  de  l'Apothicaire  charitable,  qui  cn- 
feigne  à  faite  les  remèdes  à  la  maifbn ,  en  faveur  des 
pauvres  :  il  eft  du  S  r.  Guibert.  * 

Charitablement,  adv.  D'une  manière  charita- 
ble. Dans  cette  Abbaye,  en  cethofpital,  on  reçoit 
clurtubtemeni  tais  les  ruflans. 

CHARITE',  f.  f.  L'une  des  trois  vertus  théologales, 
&  cdle  qui  eft  principalement  recommendée  aux  Chrc- 
ticm.  Elicconliftc  a  aimer  Diui  de  tout  (un  ujiii  ,  & 
fon  prochain  comme  foy- me  me. 

Charité,  dl  auffi  une  vertu  morale ,  qui  confifte  à 
fecourir  fon  prochain  de  fon  bien ,  de  fes  confetls  Se  de 
fes  alfiftances  en  toutes  fes  neccffitcz.  Pendant  les  guer- 
res les  i  hantez,  font  bien  refroidies,  l'hofpital  de  la  cha- 
rité, charité  des  pauvres. 

Quand  on  veut  corriger  un  Moine  en  Chapitre,  le- Supé- 
rieur dit  à  un  des  Religieux ,  Mon  firere ,  faites  luy  la 
charité,  pour  dire,  donnez  luy  la  difeiplinc ,  la  correc- 
tion fraternelle. 

On  dit  proverbialement ,  &  en  un  contre- fens ,  quand  on 
médit  de  quelqu'un ,  qu'on  luy  impute  à  faux  quelque 
vice,  que  c'eft  une  charité  qu'on  luy  prefie.  On  dit  auflî, 
Chanté  bien  ordonnée  commence  par  foy- même. 

CHARIVARI,  f.ro.  Bruit  confus  que  font  des  gens 
du  peuple  avec  des  poefles ,  des  baffins  &  des  chaude- 
rons  pour  faire  injure  à  quelqu'un.  On  fait  les  ibartvarie 
en  derifion  des  gens  d'un  âge  fort  inégal  qui  fe  marient. 
Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  tentât  .  qui  fignifie 
ftfattKT  de  ttfte  provenant  de  trop  boire ,  ou  d'entendre 
trop  de  brait,  ou  d'autre  caufe;  Borel  du  verbe  Grec  k*ri- 
b*m,  c'eft  à  dire,  te  nmft  U  tefle.  Du  Cangc  le  dérive 
de  eja'i  eut ,  qui  eft  un  cri  que  (ont  les  Picards  de  Bou- 
logne ou  de  Calais  pour  foùlcver  le  peuple  contre  les  in- 
jirltes  exactions  qu'on  veut  faire  fur  eux  :  &  comme  le 
bruit  eft  grand  &  tumulnieux ,  &  que  les  Picards  pro- 

,  noncent  t* ,  ce  qu'ailleurs  on  prononce  cb* ,  on  appel- 
le charivari  le  grand  bruit  que  faifoient  des  mafqucs  ou 
des  perfonnes  deguifecs  pour  taire  infoltc  à  quelqu'un. 
Scaliger  le  dérive  de  chaljbartum ,  à  caufe  que  ce  brait  fe 
fait  en  frappant  des  vailleaux  d'airain. 

Charivari,  fe  dit  auffi  d'un  bruit  confus  fait  en  de- 
Yy  i  bauchc, 
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bauchc  ,  ou  dans  des  querelles  domeftiques.  Le  mary 
Oc  la  femme  fe  battent  fouvent  en  cette  nuiibn ,  c'eft  un 
étrange  àurinrj.  quand  ces  débauches  font  yvres ,  ils 
font  de  grands  â»îxiv*iis. 
Charivari,  fe  dit  au/fi  ironique  ment  d'une  mauvaife 
Mufique.  Ce  Moficien  a  fait  un  concert ,  qui  étoit  plû- 
toft  un  r h, tu v tri . 
CHARLATAN,  ami.  adj.  &  fubft.  Fatnc Mé- 
decin qui  monte  fur  le  théâtre  en  place  publique  pour 
vendre  de  la  rheriaque  &  autres  drogues ,  &  qui  amaflè 
le  peuple  par  des  tours  depaflc-paflc  &  des  botiflbnhc- 
rics ,  pour  en  avoir  plus  facilement  le  débit.    Ce  mot 
vient  de  l'Italien  «Trt<n»,  qui  a  été  fait  de  Certtnm , 
qui  cft  un  bourg  proche  de  Spolete  en  Italie ,  d'où  font 
venus  premièrement  ces  rmpoftcurs  qui  courent  de 
ville  en  ville,  comme  témoigne  Calepin.  Ménage  le 
dérive  de  tïnuUutw ,  qu'il  croit  qu'on  a  dit  pour  etrew- 
Uttr. 

Charlatan,  (ignifie  auflî,  Engeoleur,  ecluy  qui 
veut  perfuader  quelqu'un  par  des  flatteries  &  des  hâble- 
ries ,  pour  en  tirer  avantage. 

CHARLATANER.  v.  ad.  Cagcolcr quelqu'un 
pour  le  tromper.  Ce  jeune  homme  a  tant  (htrldUné 
cette  fille ,  qu'elle  sYft  laiilcc  abufer. 

CHARLATANER1L  f.f.  Pcrfuafion fubtile & 
•  artificieufe  de  quelque  chofe  qui  cft  préjudiciable  à  celuy 
qui  l'écoute.  C'eft  une  pure  (forUtdnerie  que  tous  les 
(écrits  qu'on  débite  pour  guérir  les  maladies ,  quand  on 
ne  veut  pas  fuivre  les  règles  de  l'art. 

CHARMANT,  ante.  adj.  Qui plaift extraordi- 
naircment ,  qui  ravit  en  admiranort.  Cette  femme  a 
toutes  les  minières  ( formantes,  cette  maifon  de  plaifance 
cft  un  fejour  (formant. 

CHARME,  f.  m.  PuilTancc  magique  par  laquelle  avec 
l'aide  du  Démon  les  Sorciers  font  des  ebofes  mcrveilleu- 
fes ,  au  deflùs  des  forces ,  ou  contre  l'ordre  de  la  nature. 
Les  Poètes  tant  anciens  que  modernes  ont  fondé  la 
plus-part  de  leurs  fictions  fur  les  (formes  &  enchante- 
mens.  Ariofte,  Amadis  font  pleins  de  (formel.  Ce  mot 
vient  de  (jrminu.  Ménage. 

Charme,  ledit  figurément  de  ce  qui  nous  plaift  ex- 
traordinairement ,  qui  nous  ravit  en  admiration.  La 
Poélic  a  des  (formes  qui  tranfportent  les  cfprits.  Cette 
beauté  a  des  (formes ,  des  attraits  qui  aflervillént  tous 
les  cœurs,  c'eft  un  grand  (forme  pour  un  jeune  homme, 
d'cfpoufer  une  riche  veufve.  On  dit  d'un  pécheur  qui 
fe  convertit  après  avoir  été  fortement  engagé  dans  une 
folle  pa/fion ,  que  le  (forme  s'eft  enfin  diflipé. 

Charme,  eft  autlï  un  arbre  de  haute  fuftaye ,  qui  pou  fie 
des  branches  dés  la  racine ,  Se  qui  fert  à  faire  de  belles 
paliflàdes  dans  les  allées  des  jardins.  Il  reflêmble  en 
quelque  forte  à  l'érable.  En  Latin  (arpimis,  d'où  le 
mot  François  a  été  fait  par  corruption.  Le  (banne  fert  à 
faire  des  aiftîcux  &  des  formes. 

CHARMER,  v.  aci.  Faire  quelque  cfKt  merveilleux 
par  la  pui  Mince  des  charmes  ou  du  Démon.  On  tient 
que  les  Sorciers  (forment  les  armes ,  les  empêchent  de 
tirer  j  mais  il  n'eft  pas  trop  four  de  s'y  fier.  L'Ordon- 
nance des  Eaux  Se  Forefts  derlènd  de  (former  les  arbres, 
c'eft  à  dire ,  de  les  faire  mourir  malicieufement. 

Charmer,  lignifie  auflî ,  Dire  ou  faire  quelque  chofe 
de  merveilleux ,  de  firrprenant ,  plaire  cxrraordinaire- 
ment.  Ce.  homme  riurmf  par  l'agrcement  de  fa  con- 
vention, cette  femme  (forme  tout  k  monde  par  fa 
beauté ,  par  fa  modeftie.  les  tableaux  de  ce  palais ,  la 
beauté  de  cette  promenade  ,  m'ont  fouvent  charmé* 
Ce  mot  vient  du  Latin  earminare ,  ou  (arminibus  ht- 

(MtdU. 

CHARMEUR,  f.  m.  Sorcier  qui  a  la  vertu ,  ou  la 

réputation  de  charmer. 
Charmeuse,  fe  dit  auffi  en  burldqiic  d'une  femme 
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qui  fe  fait  aimer.  Corneille  s'en  eft  fervi  dam  l'illuûott 
Comique. 

Juge  alors  quel  defordre  aux  yeux  de  ma  (banneufe.  Sec. 

CHARMILLE,  f.  f.  C'eft  du  plant  de  charme 
qu'on  élevé ,  pour  vendre  à  ceux  qui  veulent  faire  des 
palifiadct.  il  a  acheté  un  millier  de  ikatmtUe, 
CHAINAGE,  f.  m.  Temps  oppofo  au  Carefmc , 
ui  comprend  toute  l'année ,  àlareferve  des  40.  jours 
c  fuitte  où  on  jeûne ,  &  où  il  eft  dcfsèndu  de  manger 
de  la  chair  &  des  œufs. 
Charnaoe,  fc  dit  auffi  en  fait  de  dixmes.  Cet  Abbé 
en  toutes  fes  terres  a  les  dixmes  lainages ,  <Sc  (barnagei , 
c'eft  à  dire ,  des  t  nions  des  moutons ,  d*s  agneaux , 
des  cochons ,  &c.   On  a  appellé  en  Latin  (ariurtum  d* 
frai ,  la  disme  des  cochons. 
CHAR  NAIGRES,  cntcrmcsdeChaflè.dtune 
efpcce  de  chiens  meftifs  ou  chiens  courants.  Voyez 
Lévrier. 

CHARNEL,  elle.  adj.  Celuy  qui  eft  attaché  à 
un  autre  par  les  liens  de  la  chair.  C'eft  Ion  propre  frère 
dur  un.  il  a  eu  copulation  (barneUe  avec  cette  femme. 
On  a  dit  autrefois,  un  ami (foruet ,  pour  dire ,  un  fort 
grand  ami. 

Charnel,  fe  dit  auflî  par  oppofirion  à  ffirituel,  de  ce- 
luy qui  eft  plus  attaché  aux  plaifîn  du  corps ,  que  de  IV  l  - 
prit.  Les  hommes  (forints  &  fedùels  ne  gouftent  point 
les  choies  de  la  Religion. 

Charnellement,  adv.  D'une  manière  charnelle. 
Jl  a  eu  affaire  (forntllememt  avec  cette  fille,  il  ne  confide- 
rc  les  chofes  que  (fortuitement ,  ck  félon  que  fes  fens  les 
Iuy  reprefentent. 

CHARNEUX,  tuss.  adj.  Terme  de  Médecine  J 

Îui  fe  dit  de*  parties  qui  font  compofées  principalement 
e  chair,  comme  les  joues ,  les  fcilès,  les  mufclcs,  &c. 
qui  font  oppofées  a  offrufti.  Le  pannicule  (forneux. 
CHARNIER,  f.  m.  Gallcric  qui  cft  ordinairement 
autour  des  cimetières ,  au  deflùs  de  laquelle  on  mettort 
autrefois  les  os  defeharnés  des  morts  ,  comme  il  y  en  a 
encore  des  veftiges  aux  Charniers  de  St.Innocent  à  Paris. 
Maintenant  les  C  former  s  ne  fervent  qu'a  donner  la 
communion  aux  Parroifliens  aux  F  eft  es  de  Pafques  ;  & 
ils  font  ordinairement  attachés  aux  Eglifes.  Ce  mot  vient 
de  unutrium ,  qui  eft  dans  Plaute  en  la  même  fignifi- 
cation.  Ménage. 
Charnier,  (ignifie  auflî ,  des  bottes  d'efehalas  pour 
mettre  dans  les  vignes.  Le  bon  (former  doit  être  fait  de 
cœurdcehcfne. 
C  H  A  R  N  I E  R  E.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
une  fente  fimple  ou  double  qu'on  fait  aux  extrémités  fu- 
perieurcs des  jambes  d'un  compas,  d'une  faune  cquicr- 
rc  &  autres  inftruments ,  pour  les  aflêrnbkT  l'une  avec 
l'autre  par  le  moyen  d'un  clou  rivé ,  for  lequel  elles  font 
mobiles.  La  juftefte  des  inftruments  de  Mathématique 
dépend  d'avoir  des  (formera  bien  faites. 
On  a  appellé  quelquefois  (forniere ,  une  fauconniere  où  le 
FauconnieT  porte  fbn  leurre  ex  la  chah*  dont  il  l'acharné. 
L'Empereur  Frédéric  1 1.  en  fon  livre  de  Vénerie,  l'ap- 
pelle Carnaru. 
CHARNU,  ue,  adj.  Plein  de  chair ,  qui  a  la  chair 

£Hè  &  ferme.    On  le  dit  des  animaux  auflî- bien  que 
hommes ,  Se  même  des  fruits,  à  la  pulpe  dcfqucis  on 
donne  le  nom  de  rturr. 
C  H  A  R  N  U  R  E.  f.  f.  Qualité  delà  chair.    Il  a  une 

belle,  une  vilaine  (formre,  la  (fornure  noire,  mol  Lille. 
CHAROGNE,  f.  f.  Corps  d'un  animal  mort  Se  cor- 
rompu qu'on  a  jetté  à  la  voirie.  On  dit  d'une  chofe  bien 
infecîe ,  qu'elle  eft  puante  comme  une  tfon<nit.  Ce 
mot  vient  du  Grec  tforonia ,  qui  fe  dit  des  lieux  qui 
exhalent  de  mauvaifes  odeurs ,  comme  font  les  beftes 
mortes.  Ménage. 
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On  dit  fîgurémcnt  fa  corps  humain  pour  le  ravaler  au  def- 
f.ws  de  l'cfprit ,  qu'il  ne  faut  pas  Je  traitter  délicatement, 
q  x:  ce  n'clt  qu'une  charogne  ;  que  J'ame  noircie  de  pe- 
clicz,  &  qui  croupit  dam  l'ordure,  n'eft  qu  une  puante 
ehvrtgne. 

C  H  ARPENTE,  fubft.  fera.  Gros  bois  propre  aux 
giyndesconftructions  de  maifons ,  de  bateaux,  de  na- 
vires. Ce  Marchand  ne  fait  trafic  que-  de  bois  de  ibar- 
feate.  On  le  dit  auffi  du  gros  bois  taille  &  allcrabJé. 
I.a  charpente  d'une  Eglife ,  ceft  tout  le  bois  alfemblé  qui 
fbûticut  le  toit.  On  (  appelle  autrement  Uforeft.  la  dr*r- 
^Mfcdccettcmaifonatantcouitc.  le  bois  de  charpente 
Vt  vend  au  cent  de  pièces. 

CHARPENTLR.  v.  aft.  Tailler  du  bois  de  char- 
pente pour  le  mettre  en  cfbt  d'être  aflèmblé. 

On  le  dit  auflï  au  figure ,  de  ce  qui  cft  mal  coupe.  Ce 
Tailleur  ne  fçait  pas  fenmclïicr,  U  a  ta*  charpenté 
cette  cftofrè.  ce  Chirurgien  cil  ignorant ,  il  a  charpenté 
le  bras  de  cet  homme  en  le  voulant  peu  fer. 

CHARPENTERIE.  fubft.  fcm.  Art  qui  enfeigne 
a  tailler  ce  à  aflembler  de  greffes  pièces  de  bois  pour 
baftir  des  maifons ,  &  les  couvrir ,  pour  conftruirc  des 
bateaux,  des  navires,  faire  des  machines,  des  clochers, 
&c.  François  Pyrord  dit  qu'aux  Maldives  la  ebarpenterit 

.  eft  fi  ingenteufement  travaillée,  qu'elle  tient  fans  clous 
&  fans  cheville*  ;  &  qu'elle  cft  fi  ferme ,  qu'on  ne  la 
peut  dcfàdèmbter  fans  en  fçavoir  l'artifice. 

CHARPENTIER,  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  taille 
tk  qui  affemblc  la  charpente.  Charpentier  de  maifons. 
Charpentier  de  vaiffeaux.  On  fi  nomme  autrefois  Clu- 
pmt.  Ce  mot  vient  de  CtrptiiUnut ,  qui  acte  fait  de 
corpentum ,  qui  lignifie  un  cbur.  Ménage. 

Charpentier,  en  termes  de  Marine  ,  s'appelle 
Matfire  de  bâche.  Les  meftiers  de  Charpentier ,  Calfa- 
Kur,  &  Perceur  de  navire,  peuvent  écre exerces  par 
uncmtJttpttlonne,  fuivant  le  titre  9.  du  livre  a.  de 

.  l'Ordonnance  de  la  Marine.  Le  Charpentier  du  Roy 
portoit  autrefois  pour  Armoiries  deux  haches  adofTccs 
dans  un  Efcu. 

CHARPIE.  Cf.  Quelques-uns difent tbarpï au maf- 
.  culin.  Filets  de  vieille  toile  qui  fervent  à  faire  des  tentes 
pour  penfer  les  playes.  On  a  fait  faire  pour  l'armée 
douze  tonnes  de  charpie.  Ce  mot  vient  de  carpia  ou 
carpita ,  qui  fc  trouve  dans  Ici  Glofes ,  qui  a  été  dit  4 
catpetuU.  Ménage. 
On  dit  aufîi  d'une  eftoffe  ufée ,  d'une  viande  trop  bouillie , 

qu'elle  eft  toute  en  charpie. 
C  h  a  r  p  1  r.  v.  rieut.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois , 
,  Faire  de  la  charpie ,  effiler  ou  carder  la  vieille  toile  : 
d'où  on  a  fait  fon  compofé  deftharpir ,  qui  fè  dit  encore 
.  en  parlant  des  gens  qui  fe  battent  qu'on  a  de  la  peina  à 


CH  A  R  R  EE.  f.  f.  Cendre  qui  refte  fur  le  cuvicr 
quand  on  a  coule  la  lefcive. 

CHARRETTE,  f.  f.  Vaiflcau  qui  cft  monté  fur 

,  deux  roues ,  qui  1er  :  à  voiture  r  les  denrées  Se  choies  pc- 
fintes.  Une  charrette  à  mener  du  bois,  du  vin,  de  la 

.  pierre,  Sec.  on  mené  exécuter  les  criminels  dansnne 
tb.trrette.  on  fouette  les  coupeurs  de  bourfc  au  cul  d'une 
cbarietie.  les  limons,  les  ridelles  d'une  charrette,  une 
charrette  à  sferbcseft  une  grande  charrette.  Ce  mot  vient 
de  c.frrtf.i  diminutif  de  carrm ,  comme  charria  de  car- 
rxca.   M  .-nage.    On  l'a  appcllée  auflï  carreda ,  Se 

.  ttrrt&artns  , chartier ,  tk  carrectata,  charretée.  Du 
Cange. 

On  appelle  proverbialement  un  avaleur  de  charrettes  fer- 
rées ,  un  Thrtaoa  ,  un  Capitan.  C'cft  une  phtafe 
Grecque  qui  fe  trouve  dans  Athénée  &  Xcnophon. 

Charretée,  f.  f.  Ce  que  peut  contenir ,  ou  ce  que 
peut  porter  une  charrette.  La  corde  de  bois  contient 
deux  ihartclta  ou  voyes  dr  Paris. 
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CHARRIER,  f.  m.  Grande  pièce  de  groflè  toile  on 
canevas ,  fur  lequel  on  met  la  cendre  quand  on  coule  la 
lefcive. 

C  H  A  R  R  I  E  R.  v.  act.  Voiturcr  par  charrette.  Pendant 
qu'on  charrie  les  foins  &  les  vins ,  les  autres  voitures 
aichcriflcnt.  Ce  mot  vient  du  Latin  carmeare. 

C  H  a  r  r  1 1  r,  fe  dit  des  choies  liquides  qui  dans  leur  cours 
en  emportent  d'autres  plus  folidesavec  elles.  La  ri- 
vière charrie,  quand  les  glaces  fc  forment  oufedéta- 
clicnt.  il  y  a  des  rivières  qui  charrient  bien  des  fables , 
qui  changent  de  lit.  le  fane  charrie  de  mauvaifes  hu- 
meurs qui  s'évacuent  par  la  laignée. 

Charrier,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  quand 
J'oifcau  emporte  fa  proyc,  &  ne  revient  point  lors 
qu'on  le  réclame.  On  dit  auflï,  qu'un  oifeau  de  proye 
charrie  un  perdreau,  quand  il  le  pourfuit  Sclcpour- 
chaflc. 

On  dit  proverbialement  quand  on  menace  un  homme , 
qu'il  faut  qu'il  <furr»r  droit ,  pour  dire,  qu'il  prenne  bien 
garde  de  faire  des  fautes,  parce  qu'on  iuy  en  doit  déjà 
d'ailleurs. 

CHARRON,  on  ne.  fubft.  Arrifan  qui  fait  les 
trains  d'artillerie ,  de  charrettes ,  de  chariot ,  de  carrof- 
fes.  On  fait  marcher  force  Cbarrtnt  avec  l'équipage  de 
l'armée. 

CHA  RRONN  A  GE.  f.  m.  Travail  &  ouvrage  f 
de  Charron.  Il  y  a  un  tel  fonds  pour  le  ebarrtnnatc  de 
tant  de  chariots. 

Bois  de  charronn acf,  cft ccluy qu'employent 
les  Charrons ,  &  particulièrement  l'orme ,  qui  fen  à 
faire  les  moyeux  des  roues  ;  le  chefrte  ,  dont  on  fait  les 
rais,  &c.  La  plus-pan  duiw  de  ebarronnage  fe  vend 
en  grume. 

CH  ARROY.  f.  m.  Gonduitte  de  voitures  fur  des 
roués ,  foit  charrette ,  chariot ,  coche  ou  carrofle.  Les 
partages  des  montagnes  font  difficiles ,  on  n'y  fçauroit 
aller  par  tbatrtj ,  on  n'y  peut  mener  le  tbarrej ,  on  tra- 
vaille à  y  faire  un  chemin  de  charroj.  il  y  a  à  la  Cour  des 
charges  de  Capitaine  de  ebarray. 

CHARRUE,  f.  f.  Inftrumcnt  de  Laboureur  compofé 
d'un  train  monté  fur  deux  roues ,  qui  a  un  gros  fer  poin- 
tu ,  Se  un  autre  trenchant ,  pour  ouvrir  &  couper  la 
terre,  &  y  faire  des  filions.  On  y  attelle  des  bœufs, 
.  des  chevaux ,  &  des  afnes ,  pour  la  tirer.  Il  étoit  def- 
fendu  par  la  Loy  de  Moyfe  d'atteler  un  bœuf  &  un  afne 
à  la  ebarrut.  On  a  été  prendre  des  Confuls  Romains  à 
la  charrue.  Ce  mot  vient  de  carruca  Latin.  Nicod. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  aratellum  ,  comme  qui  di- 
roit  char  propre  pour  arer.  Ce  mot  trer  fe  dit  encore  en 
termes  de  Marine ,  lors  que  l'ancre  ne  tient  pas  ferme 
dans  le  fable ,  &  qu'elle  y  fait  des  filions. 

On  appelle  une  terre  à  une,  deux ,  ou  trois  t barruts ,  quand 
elle  a  aflèz  de  terre  pour  occuper  le  labour  de  tant  de 
cbarruci.  Il  eft  de/fendu  aux  Nobles  de  faire  valoir  par 
leurs  mains  des  terres  à  plus  de  deux  cbarrtùt.  On  l'ap- 
pclloit  autrefois  c  année  ou  charmée. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  la  charrue  devant  lès 
boeufs ,  pour  dire ,  Changer  l'ordre  naturel  des  chofês  , 
&  mettre  au  commencement  ce  qui  devait  être  à  la  fin. 
On  appelle  un  cheval  de  charrue ,  un  homme  greffier  & 
ftupide.  On  dit  auflï,  ]'aimcrois  autant  être  à  la  charrue, 
tirer  la  charmé ,  en  parlant  d'un  cniploy  fort  pénible , 
fort  laborieux.  On  appelle  audï ,  une  1  ban ue  mal  atte- 
lée ,  des  gens  qui  font  liez  parqutkjucfocieté  ,  &  qui 
s'accordent  mal  enfemble. 

C  H  A  R  T  E  P  A  R  T I  E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Ceft  l'acre  d'affrètement  fur  l'Océan,  ou  dcnolùTc- 
ment  fur  la  Méditerranée.  Ceft  un  écrit  contenant  la 
convention  pour  le  louage  d'un  vaiucau  ,  ou  la  lettre 
de  facture  &  le  contraâ  de  cargaifon  du  vailleau.  Elle 
doit  être  rédigée  par  écrit,  &  pallcc  entre  les  Maichands 
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&  le  Maiftre  ou  les  propriétaire*  du  baftiment.  Elle  doit 
conrenir  le  nom  &  le  port  du  vaifleau ,  ecluy  du  Maiftre 
Se  de  rAftrettcur,  le  prix  du  fret ,  &  les  autres  condi- 
tions dont  les  parties  leront  convenues  ,  comme  il  eft 
porte  au  livre  3 .  de  l'Ordonnance  de  b  Marine.  Dans 
cet  acte  les  Capitaines  &  Officiers  confcfl'ent  avoir  receu 
lin  tel  navire  bien  &  deuement  calfaté  ,  cftanché ,  vic- 
tuaillé,  munitionne  !e  agrée  pour  un  tel  voyage.  La 
(bartefartie tftdiftingucc  d'avec  le  («nmtfftmtnt ,  parce 
que  celle  la  fc  fait  pour  l'entier  aftrettcmcnt  du  navire, 
&  pour  l'aller  «3c  pour  le  retour  ;  au  lieu  que  le  (tnnoiffe- 
ntent  n'eft  fait  cjuc  pour  une  partie  de  la  charge ,  <Sc  fe 
fait  par  une  proracflè  particulière  pour  l'aller  ou  pour  le 
retour  feulement.  Le  Prcfidcnt  Boyer  dit  que  ce  mot 
vient  de  ce  que  fer  médium  earta  imidebatur  >  &  fuftebat 
tarta  fartita,  parce  qu'au  temps  que  les  Notaires  étoient 
moins  communs ,  on  n'eitpedioit  qu'un  adte  de  la  con- 
vention qui  fervoit  aux  deux  parties.  On  le  coupoit  en 
deux,  pour  en  donner  à  chacune  (à  portion.  Elles  les 
raiTcmbloient  au  retour  pour  connoiftre  fi  elles  avoient 
fàtisfait  a  leurs  obligations.  Ce  qu'il  attefte  avoir  veu 
encore  pratiquer  de  (on  temps  ;  de  même  qu'en  ufoient 
les  Romains  dans  leurs  ftipubtions ,  au  rapport  a'  1 1  mo- 
re ,  qui  rompotent  un  bafton ,  dont  chacun  gardoit  un 
morceau  pour  en  conferver  la  marque. 

CHAR  T  1ER,  iere.  fubft.  Qui  mené  une  char- 
rette, ou  un  chariot,  une  charrue.  Ce  Charrier  fait  bien 
claquer  fon  fouet. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'eft  fi  bon  Cbartier  qui  ne 
vci  fe ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  point  d'homme  fi  habile  qui 
ne  fall'c  quelque  faute.  On  dit  auflî  d'un  grand  jurcur , 
Il  jure  comme  un  Cbartier  embourbé. 

CHARTIL.  f.  m.  Grande  charrette  &  longue,  donc 
les  payfarts  fe  fervent  pour  tranfpoitcr  leurs  gerbes  en  la 
grange, 

Chartil,  eft  auflî  un  lieu  couvert  dans  une  baflècour , 
où  l'on  ferre  les  charrettes,  charrues,  herfes,  «Se  au- 
tres chofes  fervant  au  labour,  qui  fe  pourroient  gafter 
étant  expofees  à  la  pluyc. 

CHARTOK  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignilîoit  autre- 
fois un  Cuber ,  ou  ecluy  qui  menoit  un  char  ou  une  char- 
rette. 

C  H  A  R  T  R  E.  f.  f.  Vieux  titre  ou  cnfdgnement  qu'on 
garde  foigneufèment  pour  la  dcflënfe  des  droits  d'un 
Etat ,  d'une  Communauté,  d'une  Seigneurie.  Le  Trc- 
for  des  Chartres  du  Roy  eft  à  la  garde  de  fon  Procureur 
General.  On  a  fait  l'inventaire  du  Trcfor  des  Chartres 
en  huit  Volumes.  On  a  dit  auflî  autrefois  charte.  Nicod 
croit  qu'il  vient  du  Grec  ébattis ,  qui  lignifie  £W  fa  fier, 
ou  plulteuis  feuilles  collées  cnfemblc ,  fur  quoy  on  écri- 
voit  autrefois  tous  les  aftes  d'importance.' 

Chartre  Nor  mande,  eft  un  titre  fort  ancien  con- 
tenant plufieurs  privilèges  &  conccflîons  accordez  aux 
habitons  de  Normandie  par  les  Rois  Jean ,  Philippe*  & 
Charles  dés  l'année  1^6 1.  mais  le  titre  originaire  8c 
primitif  eft  du  10.  Mars  1 3 1 3.  qui  a  été  accordé  par  le 
Roy  Louis  X.  dit  Hurin.  Il  y  en  a  une  confirmation  par 
le  Roy  Henry  IIL  au  moisd'Avril  1579.  Lesn^mut 
en  font  contenus  à  la  fin  du  Couftumier  de  Normandie. 
On  met  dans  h  plus-part  des  Lettres  de  la  grande  Chan- 
celcrie,  Nonobftant  clameur  de  haro,  Cbartre  Nor- 
mande ,  &c.  ' 

Chartre,  en  termes  du  Palais ,  eft  un  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  une  friftn.  Il  eft  encore  en  ufage  en 
cette  phrafe.  Il  eft  di -Rendu  de  tenir  une  perfonne  en 
(hartre  privée ,  c'eft  à  dire ,  hors  d'une  prifon  publi- 
que. C'eft  de  là  auflî  qu'eft  nommé  le  Prieuré  de  St. 
Denis  de  la  Cbartre  à  Paris.  Ce  mot  vient  du  Latin 
farter. 

Chartre,  fe  dit  auflî  d'une  maladie  qui  fait  tomber  en 
langueur,  Se  maigrit  infenfiblcment, qu'on  appelle auftl 
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fhthife.  On  voue  à  St.  Mande  les  enfants  qui  tombent 
en  (bartre.  on  a  été  obligé  de  donner  une  nourrice  à  ce 
malade ,  parce  qu'il  tomboit  en  (bartre .  Ce  mot  appa- 
remment vient  du  ptecedent ,  parce  que  la  prifon  caille 
de  la  trifteflè  &  de  h  maigreur.  Du  Cangc  dit  qu'on  ap- 
pelait autrefois  les  malades  ebartrters ,  ot  en  Latin  tar- 
cerarii. 

CHARTREUX,  f.  m.  Religieux  de  l'Ordre  d<î  St. 
Bruno,  qui  vit  fort auftercment ,  ckdans  une  clolfurc 
ck  une  fohrude  tort  cftroite.  Ce  nom  vient  du  villaj>e  de 
Chartreuse  en  Dauphiné,  cù  St.  Bruno  (e  retira  lors 
qu'il  commença  à  fonder  cet  Ordre  en  1086.  &  l'oii  a 
donné  ce  nom  aux  autres  Maifons  de  chartreux. 

Chartreuse,  f.  f.  Maifon  de  Chartreux.  La  grantJc 
Cbartreufe  eft  baftic  fur  un  rocher  en  une  foiitude  aifi-cuft': 
à  cinq  lieues  de  Grenoble. 

CHARTRIER.  f.  m.  Trefor  ou  lieu  où  on  garde 
les  Chartres  d'une  Abbaye ,  d'une  Communauté ,  d'une 
Seigneurie.  On  le  dit  auflî  du  Garde  de  ce  Trefor.  Dans 
les  Couvents  il  y  a  un  Religieux  Charmer. 

CHARTULAIRE.  f.m.  On  prononce  CartuUi- 
re.  Volume  où  on  a  recueilli  ou  tranferit  les  principales 
chantres  d'une  Abbaye ,  d'une  Seigneurie. 

CHAS,  ou  Cbaas.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  , 
l'intervalle  qui  eft  entre  deux  poutres  d'un  baftiment  : 
ce  qu'on  appelle  maintenant  rr^vre.  On  le  dit  encore 
des  granges ,  bergeries ,  Se  autres  baftiments  de  cam- 
pagne. Les  Experts  ont  fait  leur  rapport  d'avoir  vifité' 
cette  grange  conliftant  en  trois  chas. 

On  dit  auflî  i  la  campagne ,  qu'une  vache  eft  en  chas,  pour 
dire,  qu'elle  eft  en  chaleur. 

CHASSE,  f.  f.  Ce  mot  a  la  pénultième  longue.  Vaif- 
feau  où  eft  enfermé  le  corps  ou  les  reliques  <f un  Saint , 
ou  d'une  Sainte.  On  defeend  la  (baffe  de  Stc.  Gcne- 
vicfvc  avec  de  grandes  cérémonies,  &  dans  les  grandes 
neceflîtez  publiques.  Ce  mot  vient  de  uti*  ou  (*ff* , 
que  Papias  dit  avoir  été  ainfi  nommée,  quid  tu  fe  als- 
qmd  tafiat  ;  ck  eft  dérivé  du  Grec  kjfft. 

Chasse,  fc  dit  chez  plufieurs  Arti  fans ,  de  la  partie  qui 
fert  à  tenir  quelque  chofe  enchaflée ,  comme  la  corne 
des  lunettes  ordinaires.  Cbaffé  ou  manche  de  rafoir,  ckc. 
Ce  mot  vient  de  caffa ,  félon  Nicod. 

Chasse,  fignific  auflî ,  Cette  partie  de  la  balance  qui 
fert  à  la  tenir  fufpenduc  par  le  moyen  des  pivots  du 
fléau.  La  languette  marque  l'équilibre ,  quand  clic  eft 
toute  droite  oc  de  niveau  avec  les  deux  coftez  de  la 
(baffe. 

C  H  A  S  S  E.  f.  f.  Ce  mot  a  la  pénultième  brève.  ErpuI- 
fion  faite  avec  violence ,  pourfuirte  qui  oblige  à  fuir  , 
courfe  pour  attraper  quelqu'un.  Cet  efeadron  etoit  plus 
fort  que  celuy  des  ennemis ,  il  luy  a  donné  la  tbafi.  ce 
Prcvoû  donne  bien  1a  t  baffe  aux  voleurs. 

Chasse,  en  termes  de  Marine ,  fedit  en  gênerai  de  1* 
fuitte.  Donner  la  (baffe,  c'eft,  Obliqe/lcs vaifleainc 
ennemis  à  s'enfuir.  Prendre  (baffe,  c'eft;  S'enfuir  fc/y- 
meme,  Souftcnir  (baffe ,  c'eft ,  Se  battre  en  rerrai  ttc. 
On  appelle  fieees  de  (baffe ,  les  canons  qui  font  l'igez 
fur  l'avant  du  vaifleau,  pour  tirer  fur  les  vaiflëaux  qui 
prennent  (baffe ,  à  qui  on  donne  b  (baffe. 

Chasse,  fedit  auflî  de  la  pourfuitte  qu'on  fait  du  gibier 
gros  &  menu ,  à  poil  ou  à  plume.  Les  (baffes  fur  terre 
font  de  plufieurs  fortes.  La  (baffe  royale  eft  aux  chiens 
courants  avec  meute  &  équipage ,  où  l'on  force  le  gi- 
bier ,  tant  les  cerfs,  daims,  chevreuils  &  fanglicrs, 
que  les  lièvres  ck  renards  :  Se  on  appelle  cela  (haffèr  i 
bruit.  Il  n'y  a  que  les  François ,  Anglois  &  Polonoi» 
qui  ufent  de  cette  (baffe.  La  ehaffe  des  Gentilshommes 
fé  fait  avec  des  lévriers ,  avec  des  chiens  courants  pour 
prendre  &  forcer  des  lièvres.  Ce  mot  vient  en  ce  fens 
de  cbdttd ,  (bafea ,  ou  (bada ,  ou  (affa  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  bafte  Latinité  au  lieu  de  venant.  On  a  dit  aatTi 
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tatute  &  ehaeiare  ,  pour  dire,  cbaffer.  Du  Cinge. 
On  a  dit  auflî  fuga  Se.  fugare ,  pour  duc ,  cbaffer. 

La  ebaffe  du  fanglier  fe  fait  auilî  à  force ,  aux  accours ,  aux 
chiens  courants,  lévriers,  Se  avec  les  limiers  &  ab- 
boycurs,  en  ioutaillai.t  avec  des  amorces  >  des  cirtjijclxifcs 
&  des  toiles.  Le  raarr^j;  ift  un  équipage  entretenu  pour 
courre  le  fanglier. 

La  ebaffe  au  loup  fe  fait  par  le  triquetrac  ou  battues ,  quand 
on  allcmblc  plulieurs  piyfans  qui  font  du  bruit  pour  effa- 
roueber  le  gsbicr ,  &  le  faire  palier  devant  des  arquebu- 
fiers  qui  le  tirent.  On  l'a  fait  auflï  avec  des  pièges  & 
amorces. 

La,  cbaffes  meurtrières ,  font  les  cbaffes  qu'on  fait  en  Alle- 
magne Se  en  Italie,  où  on  abat  grande  quantité  de  gi- 
bier ,  qu'on  ne  force  point  à  la  courfe ,  mais  qu'on  en- 
ferme dans  des  toiles  ou  filets,  &  qu'on  tue  avec  des 
cfpieux  ou  des  arquebufes. 

La  ebaffe  aux  lapins  (e  fait  avec  des  baffets  &  des  furets  qui 
les  font  fortir  de  leurs  terriers  ,  où  l'on  tend  quelquefois 
des  bourfes ,  panneaux  &  ailiers.  On  challe  aufTi  de 
même  les  beftes  puantes ,  les  renards ,  chats-harets , 
fouines,  putois,  blcrcaux,  &  les  porc- epics. 

La  ebaffe  qui  le  fait  de  nuit  au  feu  s'appelle  fouee  ou  à  ta/oye, 
quand  la  nuit  en  hiver  on  va  avec  un  feu  de  paille  battre 
les  bayes ,  tandis  que  de  l'autre  cofté  il  y  a  des  hommes 
qui  avec  des  ravaux  abattent  tout  le  gibier  qui  fe  lève. 
On  appelle  auflî  la  ebaffe  du  rabat ,  ceile  où  on  va  la  nuit 
avec  des  filets  pour  rabattre  fur  le  gibier  qu'on  poulie  de- 
dans par  le  moyen  des  chiens  fecrets. 

On  fait  au/fi  des  (baffes  aux  chiens  couchants ,  braques, 
cpagnculs ,  baflèts  &  barbets ,  ou  avec  des  traifneaux , 
ailiers,  panneaux ,  rets  faillants ,  bricoles ,  tentes ,  érain- 
gues ,  collets ,  pièges ,  amorces ,  broyons ,  &c.  On 
en  fait  au/fi  à  l'amift ,  qui  font  en  ufage  chez  les  rotu- 
riers ,  qui  y  vont  cJandeftinemcnt ,  car  elles  leur  font 
defléndués  par  l'Ordonnance. 

On  appelle  équipage  de  ebaffe ,  des  chiens ,  des  chevaux , 
des  Picqueurs ,  &  tout  ce  qui  fort  à  la  e  baffe.  L'Ordon- 
donnanec  des  Cbaffes  veut  que  l'on  condamne  au  fouet 
tous  tendeurs  de  lacs,  tiraflès,  tonnelles,  traifneaux, 
bricoles ,  pans  de  rets ,  colliers  ou  ailiers,  &c.  On 
fait  des  cbaffes  générales  aux  loups ,  aux  renards  Se.  autres 
beftes  nuifibles.  Cela  fe  dit  en  termes  de  {baffe ,  îles 
boucs  de  tbaffe ,  de  denac-ebaffe ,  c'cftàdirc,  de  gref- 
fes bottes. 

Lar*4/prckr4^rif«/«wfontappcllc'esdcs  exercices  forvi- 
les  chez  Saluftc.  Le  Concile  de  Tours  dcffcnd  aux  Ec- 
clcfîaftiqucs  d'aller  à  la  (baffe,  auflî-bien  qu'au  Bal  &  à 
la  Comédie.  De  Launay  Profdfcur  du  Droit  François 
a  fait  un  Trairtc  du  Droit  de  la  (baffe.  Fouillons ,  Salc- 
nove ,  Selincourt  ont  écrit  de  la  c:  baffe  ou  Vénerie.  On 
donne  à  Pollux  la  gloire  d'être  le  premier  qui  a  dreflc 
des  chiens  à  h  ebaffe  ;  &àCaftor,  d'être  le  premier 
qui  a  dreflc  des  chevaux  pour  courre  le  cerf. 

Chasse,  fe  dit  auflî  de  la  trouppe  des  Chaflcurs.  La 
tbaffe  cft  à  une  lieue  d'icy.  ce  cerf  a  mené  la  (baffe  bien 
loin. 

Chasse,  fo  dit  auflî  du  gibier  qu'on  a  pris  ou  tue.  Il 
luy a  envoyé  un  prefent  de  fa  ebaffe.  voulez-vous  venir 
manger  de  ma  ehaffe  ?  ce  petit  H^creau  vit  de  (baffe. 

Chasse,  lignifie  auffi ,  le  lieu  où  eft  le  gibier.  Cette 
terre  cft  dans  un  beau  pays  de  ebaffe.  un  Capitaine  des 
Cbaffes  a  une  telle  étendue  de  pays  dans  fa  Capitainerie. 

Gakdf.-chasse,  eft  un  Garde  qui  court  les  plai- 
nes &  les  bois  pour  conferver  le  gibier  qui  cft  dans  le 
pays. 

On  appelle  huiffres  de  (baffe ,  les  huiftres  qui  viennent  fur 
des  chevaux  de  chafle-  marée  en  plus  grande  diligence 
que  celles  qui  viennent  par  bateau ,  &  qui  font  par  con- 
fequent  plus  fraifehes. 

Entérines  dcChymie,  on  appelle  feu  de  (baffe,  un  feu 
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violent,  quand  on  a  ouvwt  tous  les  rcgifhcs  d'un  four- 
neau. 

Chasse,  cft  auflî  une  cfpece  de  niveau  dont  fe  fervent 
les  Maçons ,  qui  coniiAc  a  une  planche  percée  par  le 
bas  pour  recevoir  un  plomb  au  bout  d'une  corde  attachée 
en  haut,  qui  cft  conduit  par  une  ligne  tracée  dans  le 
milieu. 

Chasse  qvarri'e,  Chasse  ronde,  font  des 
outils  d'Artifans ,  &  fur  tout  de  ceux  qui  travaillent  en 
for ,  qui  fervent  à  percer  cV  à  enlever  les  pièces  en  quar- 
rc ,  rond  ,  ou  demi-rond.  Ce  font  des  marteaux  ou 
poinçons  de  fer  fort  accrez. 

Chasse  ,  en  termes  de  Joueurs  de  Paume,  eft  une 
chiite  de  balle  à  un  certain  endroit  du  jeu,  qu'on  mar- 
que, au  deli  duquel  il  faut  que  l'autre  Joueur  pouffe  la 
balle  pour  gagner  le  coup  :  ce  qui  fe  fait  tant  à  la  lon- 
gue ,  qu'à  la  courte  Paume.  On  paflè  fous  la  corde 
quand  il  y  a  deux  (baffes.  Les  Marqueurs  font  faits  pour 
marquer  les  (baffes. 

On  dit  proverbialement ,  Marquez  cette  ebaffe ,  pour  dire. 
Remarquez  bien  cette  aéhon  que  vous  avez  faite ,  je 
m'en  reilentiray  en  temps  &  heu.  On  appelle  ebaffe 
marte*  un  coup  perdu,  uneaéh'onqui  n'a  aucune  fuit- 
te,  dont  on  ne  fe  rcflèntira  point. 

Chasse-avant.  î.  m.  Ccft  un  homme  prepofe 
dans  les  attcliers  pour  hafter  d'aller  les  manœuvres ,  flot- 
teurs ,  Se  autres  gens  de  journée. 

Chasse-co  oju  i  n  ,  ou  Cbaffe-cbien.  Cm.  eft  un 
Suiflê  ou  Bedeau  qui  a  foin  de  chafl'er  les  gueux  men- 
dians  des  Eglifes ,  &  les  chiens. 

Chasse-cousin.  On  appelle  ainfi  le  méchant  vin , 
qui  fait  que  les  coufïns ,  païens  &  amis  ne  fréquentent 
pas  en  une  maifon ,  de  peur  d'y  faire  un  mauvais  repas. 

Chasse-en  nu  Y.  Ce  qui  ofte  le  chagrin ,  1  inquic- 
tude de l'eforit.  Le  vin  cft  un  bon  cbaffe-eunujt.  ce  livre 
facétieux  eft  un  bon  ebaffe-ennuj. 

Chasse-mare  e.  f.  m.  cft  un  Marchand  ou  Voitu- 
ricr  qui  apporte  en  diligence  le  poiilbn  de  mer  dans  les 
villes. 

Chasse-race,  ow?affe-rage.  f.  £  cft  une  plante  qui 
eft  une  cfpece  de  nalitbr  fauvage ,  qui  croift  aux  lieux 
non  cultivez.  Sa  tige  cft  haute  d'une  coudée.  Elle  cft 
toujours  verde ,  &  fes  feuilles  rcflcmblcnr  à  celles  du 
nafitor,  mais  font  plus  grandes ,  auflî-bien  que  fi  ra- 
cine, qui  cft  double,  &  qui  a  une  odeur  &  une  acrerc 
fort  picquante  comme  luy.  Elle  jette  unafrur  blanche 
en  elle',  &  fà  graine  eftli  petite,  qu'à  peine  la  peut- 
on  voir.  Les  Médecins  l'appellent  iberis,  ou  lefi- 
dium. 

C  H  A  S  S  E  O I  R  E.  f.  f.  Terme  de  l' Autourfoiie ,  qui 
fe  dit  de  la  baguette  que  portent  les  Autourfiers. 

CHASSER,  v.  aét,  Pouflèr  quelque  ebofe  avec  vio- 
lence ,  l'obliger  à  fe  retirer ,  luy  donner  la  ehaffe.  Ce 
Gênera!  a  ebafff  les  ennemis  hors  du  Royaume,  ce  Maî- 
tre a  (baffe  trois  de  fes  valets  lwrs  de  chez  luy.  les  foldats 
ebaffoient  devant  eux  le  beftail  qu'ils  avoient  pris.  On  dit 
auflî,  La  nuit  vous  (baffe ,  vous  oblige  à  partir  ;  &par 
civilité,  Je  vous  t baffe ,  pour  dire,  Je  vous  confoille 
de  vous  en  aller.  On  dit ,  qu'un  homme  a  été  ebaffe  de 
la  Cour,  pour  dire,  qu'il  a  été  exilé.  On  dit  encore, 
Cbaffer  le  mauvais  air ,  quand  on  airic  une  maifon.  On 
dit  au  Manège ,  Cbaffer  un  cheval  en  avant,  pour  dire,  le 
porter  ou  le  Eure  aller  en  avant. 

Chasser,  fignifie  encore ,  Frapper  avec  violence  fur 
une  chofe ,  pour  la  faire  entrer  dans  une  autre.  Les  Me- 
nuifiers  chaffent  à  force  une  cheville  dans  un  trou,  les 
Tonneliers  ebaffent  à  force  les  cerceaux  pour  bien  ferrer 
les  douves  d'un  tonneau. 

Chasser,  lignine  auflî ,  Pourfoivrc  du  gibier.  Cbaf- 
fer à  bruit,  éaffer  à  cor&i  cry,  c'eft,  Cbaffer  en 
Grand  Seigneur  avec  meute  de  chiens  courants ,  Pic- 
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queurs  &  Veneurs.  Cbaffet  au  fanglier  »  au  cerf,  au 
menu  gibier.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  eateia- 
rt,  Scdccatcia>  qui  a  été  fait  de  caftare ,  dont  les  La- 
tins fe  font  (mis  en  la  même  lignification. 
Chasser,  fc  dit  auflî  des  Mcufniers  qui  n'ont  pas  un 
moulin  bannal ,  Se  qui  vont  chercher  deçà  Se  delà  leurs 
mounées. 

Chasser,  le  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui  s'étend  plus 
loin ,  qui  occupe  plus  d'cfpace.  La  poudre  à  canon  qui 
cft  fine  (baffe  plus  loin  fon  plomb ,  que  celle  qui  cft  plus 
groflîcre. 

On  dit  en  Imprimerie»  que  le  Parangon  (baffe  plus  loin 
que  le  St.  Auguftin  ,  pour  dire ,  que  ce  caractère  occu- 
pe plus  d'cfpace  que  l'autre. 

Chasser,  en  termes  de  Marine ,  lignifie  auffi ,  Pour- 
fuivre  ou  donner  la  chaffe  à  des  vaiflêaux  ennemis.  Nos 
vaifleaux  ehajferent  deux  jours  fur  ces  Corfaires,  les  pour- 
fuivirent  jiifqucs  dans  leurs  ports. 

On  dit  auflî,  qu'un  navire  (baffe  fur  fon  ancre  ,  lors  que  le 
fond  cft  de  mauvaife  tenue  ,  Se  que  le  vent  &  les  marées 
entraînent  le  vaificau  ,  ou  le  font  arcr ,  lors  que  l'ancre 
n'a  pas  mordu  aiîcz  avant. 

Chasser,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
dit,  qu'un  dou  (baffe  l'autre,  pour  dire,  que  le  plus 
fort  (baffe  le  plus  foible ,  qu'un  grand  mal  en  fait  oublier 
un  petit.  On  dit  auflî ,  qu'un  bon  chien  (baffe  de  race , 
pour  dire,  qu'on  tient  toujours  quelque  choie  de  la  naif- 
lâncc ,  Se  qu'elle  vaut  mieux  que  l'éducation.  On  dit 
auflî ,  qu'un  garçon  ,  qu'une  fille  (baffent  de  race ,  quand 
ils  ont  les  mêmes  inclinations  que  leur  perc  du  leur  m  ère. 
On  dit  auflî ,  que  la  faim  (baffe  le  loup  hors  du  bois , 
pour  dire  ,  que  la  neccflïté  oblige  les  gens  à  tra- 
vailler. 

Chassé,  e'e.  part.  pafl".  &  adj. 

CHASSEUR,  f.m.  Chasseresse,  f.f.  Qui 
aime  la  chaflè.  St.  Hubert  cft  le  Patron  des  Cbaffeurs. 
un  repas  de  Cbaffeur ,  pour  dire ,  prompt  Se  léger,  une 
Mcflc  de  Cbaffeur ,  cft  une  MelTc  dite  à  la  hafte.  en  tout 
gibier  on  remarque  toujours  le  morceau  du  Cbaffeur. 
Diane  chez  les  Paycns  croit  une  Divinité  Cbaffereffe. 

CHASSIE,  f.  f.  Certaine  humidité  vifqueufe  qui  fort 
des  yeux ,  Se  qui  colle  les  paupières. 

Chassieux,  fusé.  adj.  Qui  a  les  yeux  pleins  de 
chaflîe.  Les  vieilles  font  ordinairement  (baflieufei.  les 
fluxions  rendent  les  yeux  tbafjuux. 

C  H  A  S  S  I  S.  f.  m.  Ouvrage  de  menuiieric  divifé  en 
plufieurs  cft-caux ,  qu'on  garnit  de  verre  ou  de  papier , 
pour  empêcher  que  le  vent  n'entre  par  les  teneftres  de 
quelque  appartement.  Cette  chambre  a  double  (bajfu , 
l'un  de  verre ,  l'autre  de  papier.  On  fait  auflî  à  la  cam- 
pagne des  (baflit  de  toile.  On  fait  encore  des  rfujjû  à 
claires  voyes  d'olier ,  dcfîldcfér,  pour  conferver  les 
vitres.  Ce  mot  a  été  fait  de  upfiltum ,  diminutif  de  (af- 
fttm,  qu'on  a  dit  pour  (affa.  Ménage. 

Châssis,  fc  dit  auflî  d'un  ouvrage  de  Menuifter ,  qui 
enferme  ,  qui  entoure  ,  qui  fupportc  quelque  chofe. 
Ainli  on  dit,  le  (bajfu  d'une  porte,  d'une  feneftre. 
mettre  une  table  fur  fon  (bajjlt. 

Châssis,  fe  dit  encore  en  termes  de  Peinture,  ou  de 
Perfpcctive ,  d'un  carré  compofé  de  quatre  règles  de 
bois  aflcmblécs ,  dont  le  vuide  cil  divifé  par  plufieurs  fi- 
lets Se  petits  carreaux  :  ce  qui  fert  à  réduire  les  ligures 
du  petit  au  grand ,  &  du  grand  au  petit.  On  appelle 
auflî  (bajjit ,  le  bois  fur  lequel  cft  tendue  la  toile  où  on 
applique  la  peinture. 

Châssis,  fc  dit  encore  d'un  meftier  fur  lequel  on  étend 
de  la  toile  ou  de  l'cftofre  pour  broder ,  ou  des  relcaux 
pour  y  faire  des  dentelles ,  ou  autres  ouvrages ,  ou  des 
matclats  pour  les  picquer ,  &c. 

Châssis,  en  termes  d'Imprimerie  ,  cft  un  grand  car- 
ré compofe  de  quatre  bandes  de  fer ,  dans  le  vuide  du- 
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quel  on  enferme  les  formes  de  plomb  ou  caractères  ar- 
rangés qu'on  ferre  de  tous  collés  avec  de*  coins.  Le 
(bajjif  fc  dit  proprement ,  quand  il  y  a  une  barre  dans 
le  milieu  ;  car  lors  qu'il  n'y  en  a  point ,  on  l'appelle  ta- 
mette. 

CHASTAIGNE.  f.f.  Fruit  d'un  grand  arbre  qui  a 
une  bourre  fon  picquante  qui  couvre  une  écorec  brune, 
(bus  laquelle  eft  uive  petite  membrane ,  Se  enfin  une 
pulpe  tort  blanche  &  bonne  à  manger ,  &  à  faire  de  la 
bouillie.  Les  (haftaignei  font  fort  venteufes.  les  écoliers 
font  friands  de  (baftatgrus  bouillies,  on  cngraiilc  les 
pourceaux  de  (haftaignei  en  Limofin.  les  montagnarts 
vivent  tout  l'hiver  de  chaftaignti  qu'ils  font  fecher  fur  des 
clayes,  puis  ils  les  font  moudre  après  les  avoir  pelées, 
pour  en  faire  du  pain.  Ce  fruit  eft  appcllé  par  Diofcori- 
rte  gland  de  Jufiter ,  qu'il  dit  eftre  fort  aftringcnt ,  & 
fur  tout  fa  pelure  du  milieu.  En  Latin  eaftanea  ï  d'où  on 
a  fait  (aftanaretum ,  ebaftaigntraye. 

Il  y  a  auflî  des  ebaftaignet  d'eau ,  ou  trufiet  d'eau ,  qu'on 
appelle  autrement  faltgQts  Se  efcbarbtts.  C'cft  une  plan- 
te qui  a  des  feuilles  comme  le  pourpier,  quicroift  prés 
des  rivières ,  &  a  des  feuilles  larges  qui  cachent  fes  cfpi- 
nes ,  Se  tiennent  à  une  longue  queue.  Sa  tige  cft  plus 
greffe  en  haut  que  par  bas.  Elle  a  des  filamens  en  forme 
d'cfpics.  Sa  graine  cft  fort  dure.  Il  y  en  a  une  autre  ter- 
reftre  qui  croift  parmi  les  mafures ,  qui  a  des  cfpincs  for- 
tes Se  dures  ;  &  pour  cela  les  Latins  les  appellent  l'une 
&  l'autre  tribulus  fdveftris  &  aquaticut  :  mais  Matthiok 
les  nomme  (baujfr-trafes.  Ce  nom  luy  vient  de  ce  que 
le  fruit  a  trois  pointes.  Il  y  a  auflî  des  filigots  de  mer  qui 
portent  un  fruit  noir  de  la  groilcur  d'une  (baftaigne ,  6c 
qui  en  a  le gouft ,  qui  a  au  dedans  une  poulpe  blanche, 
&  eft  couvert  d'une  écorce  cartilagineufe ,  que  le  peu- 
ple nomme  (baftaigne  aquatique.  On  la  mange  comme 
des  i  baftaig  ne  :  ;  Se  me  me  étant  feclice ,  on  en  fait  de  la 
farine  Se  du  pain.  Les  Pèlerins  en  font  des  Patenoftrcs. 

Chastmcki.  adjeft.  Qui  cft  de  couleur  de  chaf- 
raigne. 

CHASTAlGNERAYE.f.£  Lieu  ou  terre  plan- 
tée de  chaftaigniers. 

C  H  A  S  T  A I G  N  I E  R.  f.  m.  Grand  arbre  qui  porte 
des  chaftaignes.  La  plus  belle  charpente  cft  faite  de  bois 

•  de  (baftatgnier.  On  n'y  voit  point  de  vermine  ni  d'araig- 
nées qui  s'y  attachent.  Il  n'eft  pas  bon  à  brufler , 
mais  il  fort  à  faire  des  cercles ,  des  cuves  Se  futailles ,  ou 
des  perches  pour  les  treilles  Se  cfpalicrs.  Il  y  a  une  Or- 
donnance de  Henry  III.  de  1580.  qui  veut  qu'on  les 
coupe  de  fîx  à  fept  ans.  La  grande  cfpccc  cft  le  martn- 
nier ,  qui  cft  de  deux  fortes ,  le  nurtnnier  d'Inde ,  qui 
a  les  feuilles  larges ,  les  fleurs  belles  en  pyramides ,  & 
fait  un  fort  beau  couvert.  Son  fruit  ne  le  mange  point. 
On  l'appelle  (baftaigne  de  cheval,  parce  qu'on  s'en  fort 
pour  le  guérir  de  la  pouffè.  Le  martmticr  de  Traitée  eft 
hit  comme  le  cbaftaigmer  pour  fon  bois  &  pour  fes 
feuilles ,  mais  fon  bois  cft  bien  plus  gros  &  meilleur. 

C  H  A  S  T  A  1  N.  adj.  m.  &  fubft.  qui  ne  fc  dit  que  du 
poil  qui  eft  entre  le  blond  Se  le  noir.  Cet  enfant  étoit 
blond  en  fa  jeunefle ,  il  eft  maintenant  ebaftain.  les  chaf- 
tains  font  plus  communs  que  les  blonds. 

CHASTE,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  point  adonne  à  la 
paillardiie ,  au  peché  de  la  chair.  Il  ne  faut  point  fean-. 
dalifer  les  oreilles  ehaftes.  Dieu  a  pris  chair  humaine  dans 
les  ebaftet  entrailles  de  la  Vierge,  on  peut  cftrc  ebafte 
dans  le  mariage,  jouir  des  ebaftet  embraflements  de  fa 
femme.  Onlc  dit  auflî  du  ftile ,  quand  il  cft  honncite 
Se  éloigné  de  toute  impureté.  On  a  loué  Virgile  de  ce 
qu'il  étoit  un  Poète  ebafte.  •> 

Chastement,  adv.  D'une  manière  chafte.  Les  Prê- 
tres Se  les  Religieux  font  obligez  de  vivre  ebaftement , 
de  s'abftenir  de  tout  commerce  de  femmes. 

CHASTEAU.  f.m.  Place  fortifiée  par  art,  ou  par 

roture, 
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nature ,  foit  dans  la  campagne  >  fait  dans  une  ville  , 
pour  tenir  les  peuples  dans  le  devoir  -,  cfpcce  de  petite 
citadelle.  La  Flandre  a  pluticurs  thajieaux  qui  peuvent 
fe  dertendre.  ce  chafteau  commande  a  la  ville.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Caftetium  ,  diminutif  de  caftrum. 

C  H  A  s  T  e  A  u  i  fe  dit  aulTi  (impie  ment  du  logis  d'un  Seig- 
neur ,  d'un  Hotte]  où  il  demeure ,  6c  ou  on  luy  vient 
rendre  hommage.  Le  Chafteau  du  Louvre.  le  Chafteau 
de  Vincenncs.  le  Chafteau  St.  Ange  à  Rome. 

Chasteau,  fe  dit  auflî  d'une  maifon  de  plaifance , 
quand  elle  cft  baftie  magnifiquement.  Ce  n'eft  pas  là 
une  maifon  de  bourgeois  ,  c'eft  un  chafteau* 

On  appelle  chafteau  de  carte ,  une  maifon  fort  enjolivée , 
qui  paroift  beaucoup  ,  &  qui  cft  en  effet  peu  de  chofe. 
On  appelle  auflî  chafteau  hranftant ,  une  chofe-  qui  n'eft 
pas  appuyée  fur  de  bons  fondements ,  qui  n'eft  pas  fer- 
me, qui  menace  ruine. 

Chasteau,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  dans  les 
grands  baftiments  de  mer.  Le  chafteau  de  frtuc  ou  chaf- 
teau d'avaut  ,  le  guU.tr d  d'avant  ou  le  théâtre ,  cft  l'cx- 
haullèmcnt  qui  cft  à  la  proue  des  grands  vaifleaux  au  def- 
fu  >  du  dernier  pont  vers  la  mitaine  :  c'eft  le  lieu  où  font 
les  cuilines.  Le  cùafteau  de  pouffe ,  ou  le  chafteau  d'ar- 
rière, ou  le  gaillard  d  arrière,  c'eft  toute  l'élévation 
qui  règne  fur  la  pouppe  au  deflûs  du  dernier  pont ,  où 
font  les  chambres  du  Confcil  &  du  Capitaine. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  un  chafteau  fondu ,  celuy 
qui  cft  reprefenté  en  fa  partie  d'enhaut  feulement ,  6c 
lors  que  celle  d'cnbis  femblc  couppée.  Il  doit  du  moins 
avoir  deux  tours ,  &  un  logement  au  milieu. 

Chasteau  ,  fe  d:t  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Ville  prife,  chafteau  lendu ,  pour  dire,  qu'on  ne  peut 
plus  gueres  tenu  dans  un  ibafteau,  quand  la  ville  cft 
prife.  On  dit  au/fi ,  Faire  des  thdftMMX  en  Efpagnc , 
pour  dire,  Se  repaiftre  de  chimères ,  de  vaincs  imagina- 
tions ,  parce  qu'en  Efpagnc  les  Grands  Seigneurs  de- 
meurent dans  les  villes ,  &  ne  font  pas  baftir  des  ebaf- 
teaux  à  la  campagne ,  comme  on  fait  en  France.  D'au- 
tres font  venir  la  chofe  de  plus  loin ,  &  difent  que  Ceci- 
lius  Mctcllus  ayant  bloqué  la  ville  de  Trebie  au  Royaume 
d'Arragon ,  fut  obligé  de  lever  le  liège ,  mais  par  toute 
la  Province  il  fît  hallir  des  forts ,  des  redoutes  &  des 
ebafteaux ,  fans  qu'on  feeuft  à  quel  dcflèin ,  car  il  les 
abandonnoit  en  changeant  de  quartier.  Ce  qui  cftonna 
fes  Capitaines ,  qui  luy  en  demandèrent  la  caufe.  Aux- 
quels il  repartit ,  que  s'il  croyoit  que  fa  chemife  en  cuit 
eu  la  connoiflânee  ,  qu  il  l'auroit  bruflée  for  le  champ. 
Mais  ayant  beaucoup  rodé ,  il  revint  fur  les  T  rebiens 
qui  avoient  négligé  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  6c  les 
força.  Dcforte  qa'i  n  ce  fens  ,  Faire  des  ebafteaux  en 
Lfpagnc ,  c'eii ,  Méditer  profondément  fur  un  dcllcin, 
6c  avoir  des  penfecs  qiù  paroiflcnt  inutiles ,  mais  qui 
dans  la  fui  rte  peuvent  (crvir.  D'autres  difent  qu'en  l'an 
700.  les  Maures  ayant  pafle  en  Efpagnc  pour  s'y  main- 
tenir ,  battirent  à  cluque  pas  des  ebafteaux ,  dont  on 
voit  encore  une  infinité.  Dcforte  que  quand  on  dit, 
Baftir  des  ebafteaux  en  Lfpagnc ,  où  il  y  en  a  deja  trop, 
on  veut  dire ,  Faire  une  chofe  ridicule  &  inutile ,  com- 
me de  porter  de  l'eau  à  la  rivière.  En  quelques  vieux 
Auteurs  on  trouve ,  Faire  des  ebafteaux  en  Afic ,  dans 
le  même  fens  qu'on  dit  à  prefent  en  Efpagnc. 

CHASTELAIN.  f. m.  C'étoit  autrefois  le  Gou- 
verneur d'un  chafteau.  Maintenant  il  ne  lignifie  plus  que 
le  Seigneur  d'une  terre,  qui  a  un  degré  d'élévation  au 
Je  11  m  d'une  Scigncui  ic  ordinaire.  Le  Seigneur  Cbafte- 
Uin  ne  peut  porter  fes  Armoiries  qu'en  écullôn ,  &  non 
en  quarré  ou  binnierc,  comme  font  les  Comtes, Vicom- 
tes 6c  Barons  ,  qui  o.u  droit  de  bannière ,  de  haute  Jus- 
tice ,  de  fourches  patibulaires  à  quatre  pilliers.  Autre- 
fois pour  cftrc  Cb,tjieLtin ,  il  ialioit  avoir  un  chafteau  & 
forterdfc,  Seigneurie  6c  Jurifdiétion  -,  de  pour  taire  la 
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Chaftelcnic ,  il  falloir  qu'd  y  euft  une  Abbaye,  ou  Prieu- 
re Conventuel ,  four-bannal ,  6cc. 
C  H  a  s  t  >  l  a  1  n  ,  efl  auflî  un  Juge  ou  Officier  qui  rend 
la  juftice  dans  l'étendue  de  la  tene  d'un  Seigneur  Cbaf- 


C  H  A  S  T  E  L  E' ,  1 !  e.  adj.  Ternie  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  d'un  Efcu  chargé  de  figures  de  chaflcaux.  La  bor- 
dure de  Portugal  ,  le  lambel  d'Artois  font  ehafte- 
lei . 

CHASTELENIE.  f.f.  Seigneurie  d'un  Seigneur 
Chaftelain,  &  l'étendue  de  fa  terre  &  de  fa  Juftice.  Il  y 
a  tant  de  Cbaftelentes  qui  rcflbrtillcnt  à  ce  Prcfidial.  cet- 
te Province  cft  divifee  en  tant  de  Chaftclemei. 

CHAS  TEL  ET.  f.m.  Petit  chafteau.  On  appelle  à 
Paris  le  Cbaftelet ,  le  lieu  où  fe  tient  le  Prefîdial,  la  Juf- 
tice ordinaire ,  &  les  priions.  On  les  appelle  de  même 
à  Orléans  6c  à  Montpellier ,  6cc.  Les  fentences  6c  le 
fceau  du  Cbaftelet  de  Paris  font  exécutoires  par  toute  la 
France.  Les  Notaires  du  Cbaftelet  dépendait  de  cette 
Jurifdiétion.  Le  petit  Cbaftelet  eit  un  ancien  Fort  qui  fort 
aujourd'huy  à  mettre  des  prifonniers.  L'ancien ,  le 
nouveau  Cbaftelet  font  deux  corps  de  Jurifdiâion 
qui  forment  maintenant  le  Prefidial.  En  Latin  Cafta- 
letio». 

CHASTETE'.  Cf.  Vertu  Chrétienne  6c  morale , 
par  laquelle  on  s'abftient  des  plailirs  illicites  de  la  chair  , 
6c  on  ufe  modérément  des  légitimes.  Les  Religieux  fle 
les  Rcligieufcs  fout  vceu  de  ebafteté ,  de  continence  per- 
pétuelle, h.  ebafteté'  fe  peut  garder  dans  le  mariage. 

CHASTIER.  v.  aét.  Corriger ,  punir  ceux  qui  ont 
failli.  La  Juftice  ebaftie  les  coupables,  un  pere  doit  ebaf- 
tter  fes  aifans.  un  maiitre  ebaftie  fes  efcolicrs ,  fes  valets. 
On  dit  auflî  au  Manège,  Chaftier  un  cheval.  Cemoc 
vient  du  Latin  caftigare. 

Chastier,  fe  dit  auflî  des  malheurs  ou  dcfplaifirs  qui 
nous  arrivent  en  confequence  de  quelque  faute  que  nou» 
avons  faite.  Cet  homme  a  efté  bien  ebaftie  de  la  faute 
qu'il  a  faite ,  toute  fa  fortune  a  cfté  depuis  en  décadence, 
les  maladies ,  les  gouttes  ebafttent  bien  les  gens  adon- 
nés à  la  paillardifc. 

Chastier,  lignifie  auflî,  Corriger  un  ouvrage,  le  pur- 
ger de  fes  fautes.  Le  ftile  de  cet  Orateur  cft  ton  ebaftté. 
cet  homme  écrit  de  bon  fens ,  mais  il  ne  cbaïilt  pas  allez 
fa  diction. 

ChastiÉ,  e'e.  part.&adj. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  bien  aime  bien  rfu/îir  ,,en 
parlant  de  l'amour  d'un  pere  envers  fes  enfans.  On  dit 
auflî,  Chaftier  bien  ,  6c  rccompcnfer  de  même.  L'au- 
teur de  ce  mot  cft  le  Duc  d'Albc ,  qui  étoit  fort  exacc 
a  payer  fes  trouppes ,  6c  fort  feverc  à  les  punir. 

CHASTIMENT.  f.  m.  Supplice,  peine  qu'on  fait 
fournir  pour  quelque  faute  commtfe.  Toute  faute  méri- 
te un  cbafttment.  les  guerres,  les  peftes,  la  famine,  font 
des  cbafttments  que  Dieu  fait  fournir  aux  hommes  pour 
leurs  péchez. 

On  appelle  au  Manège  les  ebaftmenu  du  cheval ,  lors  qu'on 
le  pique,  qu'on  le  fouette,  ou  qu'on  fc  fert  des  aides  avec 
rudefle ,  quand  il  ne  veut  pas  obéir. 

CHASTRER.  v.  acL  Couper ,  retrancher  les  tefti- 
culcs  à  quelque  animal.  On  ebaft rt  les  boeufs ,  les  mou- 
tons, les  chapons,  6cc.  pour  los  cngraiflcr ,  ou  pou- 
les rendre  plus  dociles.  On  cbjtftre  auflî  les  truyes ,  les 
chiennes.  Les  Orientaux  ebaftrent  les  hommes  pour  a- 
voir  des  gardiens  fiJdles  de  leurs  femmes.  Ce  mot  vient 
du  Latin  caftrare.  On  a  appellé  un  mouton  ebaftré,  caf- 
ter. Du  Cangc. 

Chastrer,  le  dit  quelquefois  des  femmes.  Athénée 
rapporte  que  le  Roy  Andramiris  fut  le  premier  qui  fît 
ebaftrer  des  femmes.  Hefychius  6c  Suidas  difent  que  Gy- 
ges  fit  la  meme  chofe.  Galicn  dit  qu'on  ne  les  peut 
f  bafirer  [ira  les  mettre  en  danger  de  la  vie.  Dakchamp 
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dît  fur  ce  palîàge  d'Amenée,  que  c'eftoit  (implement 

ks  boucler. 

C  h  a  s  t  R  e  r  ,  fc  dit  aufli  figure  ment  des  chofes  dont  on 
a  retranche  quelque  partie.  Ce  Libraire  m'a  vendu  un 
livre  cballrc.  ce  Crocheteur  a  cbaftrt  ces  cotre» ,  ces  fa- 
gots. On  dit  auïït ,  Cbaftrer  les  ruches,  en  ofter  les  gauf- 
hes  de  miel.  Cbafirer  les  arbres,  en  ofter  les  branches,  ou 
en  faire  fortir  les  humeurs  nuifibles.  Chajlrer  un  cep  de 
vigne ,  en  couper  les  rejetions  qui  pouHènt  vers  le  pied. 

Chastré,  ee.  parr.6cadj. 

C  h  a  s  t  r  e.  f.  m.  eft  un  homme  a  qni  on  a  coupé  les 
tcfticules.  Les  chafirés  n'ont  point  de  barbe.  Les  ebaf- 
trés  confervent  long-temps  leur  voix  claire.  On  appelle 
une  mine  de  chape,  un  vifage  defagrcablc ,  &  fur  tout 
aux  femmes. 

CHASTREUR.  f.m.  Celuy  qui  chaftre  les  hom- 
mes, (bit  les  animaux,  (oit  les  fagots. 

CHASUBLE,  f. f.  Ornement cTEglifc.  C'eft celuy 
que  le  Prcftrc  met  par  dcllus  fon  aube ,  quand  il  va  dire 
la  Mcflè.  Les  cbafublet  des  Anciens  ctoienr  toutes  ron- 
des, &  (c  rctroulloient  (Iir  l'efpiule -,  au  lieu  que  main- 
tenant elles  font  fendues  par  les  coftes.  Ce  mot  vient  de 
tafula  ou  cafubuit ,  qui  eft  dans  le  Cérémonial.  Il  a  efte' 
fait  de  c apfi,  ou  capfula.  Ménage.  D'autres  le  dérivent 
de  capiftbidum,  ou  capitis  fibulwn ,  oc  prétendent  qu'on 
difoit  autrefois  cbaffuble ,  6c  qu'on  s'en  affiibloit  la  tefte; 
Rabinus,  Ugutio,  Ilidore,  6c  Joanncs  de  Janua,  quia  in- 
flux parva  café  tttum  homïnem  tegebat. 

Chasuilier.  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  chafublcs, 
&  qui  fait  les  autres  ornements  d'Eglife. 

C  H  A  T,  C  h  a  t  t  e.  f.  m.  &  f.  Pent  animal  domeftique 
qui  miaule,  &  qui  eft  ennemi  des  forais.  Le  chat  a  les  pat- 
tes, les  dents,  les  yeux  6c  la  langue  femblables  au  lion. 
Ces  animaux  ont  tant  de  conformité  cnfemble ,  que 
les  Turcs  font  perfuadez  qu'il  y  a  quelque  fondement  à 
ce  que  dit  l' Alcoran ,  que  le  ebat  nafquit  dans  l'Arche  de 
l'eftemuement  du  lion.  Par  les  loix  d' Arragon  on  punif- 
foit  les  larrons ,  en  les  fouettant  avec  un  chat  attaché 
au  cou.  Ambroife  Paré  foûtient  que  le  chat  eft  un  ani- 
mal venimeux  qui  infecte  par  fon  poil,  par  fon  haleine , 
&par  fa  cervelle.  Son  poil  eft  dangereux  à  avaler  par 
dclTus  tous  les  autres ,  comme  on  voit  en  l'exemple  de 
ce  Romain ,  qui  mourut  pour  en  avoir  avalé  un  dans  du 
lait.  Son  haleine  infefte  d'un  poifon  rabifique  qui  donne 
1a  pthific ,  dont  Matthiolc  rapporte  pluncurs  exemples  : 
&  fi  on  mange  de  la  cervelle  de  chat,  elle  caufe  une 
grande  douleur  de  tefte ,  &  rend  quelquefois  infenfé , 
ou  caufe  de  continuelles  vcrtiginofirei.  II  adjoufte  que 
leur  (buffle  &  leur  regard  eft  notoirement  contagieux  ; 
&  il  dit  avoir  veu  des  gens  qui  pour  avoir  toujours  cou- 

'  ché  avec  un  (bit ,  font  devenus  pthifiques  6c  cflanccz , 
&  enfin  en  font  morts.  Oneftimc  fon  en  France  les 
chats  d'Efpagnc.  Ce  mot  vient  de  catus  ou  cattus,  com- 
me celuy  de  chatte  de  utta ,  qui  fc  trouvent  dans  les  an- 
ciennes Glofcs.  Il  eft  dérivé  du  Grec  cattis ,  fignifianc 
lamcmechofo.  Ménage.  Les  Italiens  ëSaégtM.  Ifi- 
dore  veut  qu'il  vienne  ex  ee  quèd  cattet,  id  eft,  rideat. 
D'autres  l'appellent  cattus  à  apturi.  Ugutio  croit  qu'on 
a  dit  cotas,  quafi  cautus,  unie  Veut  Catius,  qui  autos,  Meu- 
tes efficiebat,  dit  St.  Auguftin.  On  a  appelle  aufli  le  chat, 
muitltgus,  fetis ,  mufso ,  muficula ,  &  pilax ,  parce  qu'il 
prend  des  fouris.  DuCange. 

En  termes  de  Chaffc,  on  appelle  chats  barets ,  les  chats  fau- 
vages  qui  font  retirez  dans  les  bois  Se  garennes,  &  font 
un  grand  degaft  de  lapins. 

Il  y  a  une  efpece  de  chats  dans  les  Indes  Occidentales ,  qui 
ont  une  poche  à  leur  cofté  où  ils  mettent  leurs  petits , 
qu'ils  portent  toujours  avec  eux.  fans  que  cela  lcscm- 
pefche  de  courir  &  de  fauter ,  &  fans  qu'on  s'apperçoive 

S'ils  ayent  autre  chofe  que  leur  corps.  Il  y  a  des  ebatt 
vages  dans  les  Indes  qui  volent  par  le  moyen  d'une 
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membrane  fort  large,  laquelle  s'étend  le  long  des  cô- 
te* du  pied  de  derrière  au  pied  de  devant.  Elle  eft  pliflcc 
&  retrouflee  quand  ils  marchent ,  Ce  fè  déplie  quand  ils 
volent.  On  en  a  apporté  des  peaux  en  Europe  qui  en 
font  une  bonne  preuve.  Mr.  Boile  a  écrit  qu'en  l'année 
1 684.  à  Londics  un  gros  rat  s'eftoit  accouplé  avec  une 
chatte  ,  qui  a  fait  des  petits  qui  tiennent  du  chat  &  du 
rat ,  6c  qu'on  en  a  mis  un  au  parc  des  animaux  que  le 
•Roy  d'Angleterre  fait  nourrir. 

Le  dut  ,  en  termes  deBlafon,  fe  ët  efareutbé ,  lorsqu'il 
eft  rampant  t  mais  lors  qu'il  levé  le  train  de  derrière 
plus  haut  que  la  tefte ,  on  l'appelle  herijfmné. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage  ,  Couper  les  branches  d'un 
arbre  en  dos  de  chat,  pour  dire ,  leur  faire  faire  un  coude , 
comme  on  fait  aux  cfpalicrs. 

On  appelle  figurément  une  perfonne  friande,  chat,  ou 
chatte. 

On  appelle  du  firtf  de  pied  de  chat ,  celuy  qui  eft  fait  avec 

une  petite  herbe  rouge  qui  a  la  figure  du  pied  de  chat. 
On  appelle  aufli  une  mekhante  hcibc  feche  qui  vient  dans 

les  prea ,  des  chats. 
Chat,  (c  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
d'un  homme  qui  s'en  va  d'une  niaifon  fans  dire  adieu , 
qu'il  a  emporté  le  chat.  On  dit  de  celuy  qui  prend  garde 
foigneufement  aux  actions  d'un  autre ,  qu'il,  le  guette 
comme  le  chat  fait  la  fouiis.  On  dit  aufli ,  qu'un  chat 
efchaudé  craint  l'eau  froide ,  pour  dire,  que  celuy  qui  eft 
efchappé  d'un  péril ,  craint  tout  ce  qui  eft  de  même  na- 
ture. On  dit  aufli  de  deux  perfonnes  ennemies ,  qu'elles 
s'aiment  comme  chiens  6c  chats.  On  dit  aufli,  Jcttcrle 
chat  aux  jambes  à  quelqu'un ,  pour  dire,  le  rendre  coupa- 
ble d'une  faute  qu'un  autre  a  faite.  On  dit ,  qu'une  fil- 
le a  laillé  aller  le  chat  au  fromage ,  pour  dire ,  qu'elle  a 
fuccombé  à  quelque  tentanon  amoureufe.  On  dit,  qu'u- 
ne perfonne  s  eft  fervic  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les 
marons  du  feu,  pour  dire ,  qu'elle  a  mis  quelqu'un  au  ha- 
fard ,  pour  profiter  de  fa  (implicite  ,  ou  de  la  témérité. 
On  dit  de  deux  antagoniftes  qui  fçavcnt  bien  atta- 
quer 6c  fe  deffendre,  A  bon  chat  bon  rat.  On  dit  en- 
core d'un  homme  habile,  6c  qui  entend  à  demi-mot , 
qu'il  entend  bien  chat ,  fans  qu'on  dife  minon.  On  dit 
d'un  tnefchant  payeur,  &  qui  ne  paye  pas  en  argent 
comptant ,  qu'il  a  payé  en  chats  &  en  rats.  Ce  proverbe 
eft  ancien ,  &  (croit  ridicule  au  pied  de  la  lettre  à  ceux 
qui  n'en  fçauroient  pas  l'origine.  Je  croy  qu'il  vient  du 
mot  de  chat,  qui  fignifioit  autrefois  une  mai  fon  ;  6c  on 
dit  encore  en  Lyonnois  &  en  Berry ,  qu'une  maifon 
confifte  en  trois  chas ,  pour  dire,  en  trois  chambres  ou 
en  trois  eftages.  Le  mot  de  rat  a  lignifié  aufli  un  champ 
ou  héritage  uni  où  il  n'y  a  point  debaftiment:  d'où 
vient  qu'on  dit  encore  afe  campagne ,  rez.  de  chauffée  , 
rez.  pieds  rez. terre.  Ainfi  on  a  dit  qu'un  homme  payoit 
en  chats  Se  en  tau,  lors  qu'au  lieu  d'argent  comptant 
qui  a  un  prix  certain ,  il  payoit  fes  créanciers  en  hérita- 
ges baftis  &  non  baftis,  qu'il  obligeoit  de  prendre  au 
prix  qu'il  vouloir.  On  dit  encore,  que  la  mut  tous 
cbAts  font  gris ,  pour  dire ,  que  toutes  les  femmes  ont 
alfa  de  beauté  la  nuit.  On  dit  encore,  que  le  mou  eft 
pour  les  chats ,  parce  qu'on  les  nourrit  avec  du  mou,  qui 
eft  le  poulmon  de  bceuf.  On  dit  encore  d'un  hom- 
me qui  a  quelques  efgratigncurcs  au  vifage,  qu'il  s  eft 
joue  avec  les  chats.  Régnier  a  dit  aufli  dans  fes  Satires  , 

Je  devins  aufli  fier  qu'un  chat  amadoué. 

On  dit  aufli,  Dés  que  les  chats  feront  chauffa,  pour  dire. 
De  bon  matin.  On  dit  d'un  homme  mal  propre ,  qu'il 
eft  propre  comme  une  efcuclle  a  chat.  On  dit  encore,  Il 
ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort ,  pour  dire,  qu'il  faut 
biffer  en  repos  ceux  qui  nous  peuvent  faire  du  mal.  On 
dit ,  Acheter  chat  en  poche ,  pour  dire ,  Acheter  quelque 
chofe  fans  la  voir. 
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On  appelle  brrbf  <t'/x  chats  ,  ce  que  les  Latins  ap- 
pellent nef  eu  ou  eahmtntba  ;  &  cbattefeleufe ,  one 
vermine  qu'on  appelle  autrement  calendre ,  en  Latin 

CHA  IHUANT.f.m.  Otfcau  nofturne  &  de  mau- 
vais augure.  C'cft  la  inertie  choie  que  hibou  cv  le  duc. 
Il  cft  de  la  figure  d'une  chouette  >  Se  de  la  grandeur  d'u- 
ne petite  aigle ,  tanne  &  roux ,  ck  tacheté  «le  noir,  ayant 
la  telle  &  les  griffes  de  chat.  1)  y  en  a  de  différente  cfpe- 
cc ,  plumage  ex  grofleur.  Les  chatbuanti  &  les  chouettes 
ont  été'  adorez  au  Pérou ,  à  caufe  de  la  beauté  Se  fubtili- 
té  de  leurs  yeux  qui  voyait  dans  les  ténèbres.  En  Latin 
bub* ,  noiitu.  Ce  mot  vient  de  atus  ululant  ,  j-arce  que 
cet  oifeau  a  une  tefte  de  chat ,  Se  prend  les  fotiriï  com- 
me un  chat ,  Se  cric  fort  haut  la  nuit  :  ce  qu'on  appcl- 
loit  autrefois  huer.  Ménage.  DuCangelc  dérive  de  ca- 
yanna ,  ou  carannus ,  qu'on  a  dit  dans  la  bafic  Latinité  au 
memefens. 

CHAT-PARD»  eft  un  animal  féroce  qu'on  croit 
cftre  engendré  de  deux  •fpcecs.  On  en  a  dillequé  un  à 
l' Académie  Royale  des  Sciences.  Sa  hauteur  étoitd'un 
pied  iic  demi,  Cfc  fa  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'au  commencement  de  la  queue  étoit  de  deux 
pieds  &  demi.  Il  oftoit  du  relie  fcmblablc  au  chat , 
excepté  qu'il  avoit  le  col  Se  les  barbes  un  peu  plus 
couru ,  6c  qu'il  eftoit  bien  plus  grand  que  les  chats, 
.  mais  aufli  bien  plus  petit  que  le  léopard.  Son  poil  étoit 
roux ,  Se  le  ventre  ifabdle.  La  gorge  Se  le  deflbus  de  la 
mafehoire  eftoient  blancs  .  &  par  tout  il  y  avoit  des  ta- 
ches noires,  qui  eftoiem  longues  fur  le  dos ,  &  rondes 
fur  le  ventre  &  les  pattes. 

CHATTE,  en  termes  de  Marine ,  cft  une  barque 
d'environ  6o.  tonneaux,  ronde  de  hanches  &  d'efpaules, 
qui  cft  rafe  &  fans  aucun  acaftillagc,  qui  n'a  que  deux 
mails  ,  dont  les  voiles  portent  des  bonnettes  mail- 
léxs. 

CH  ATTEMITTE,  f.  f.  Qui  fait  l'humble,  le 

dévot,  l'hypocrite,  pour  tromper  les  autres.  . 
CHATTER  |  Cfummwr.   v.  n.  Faire  de  petits 
chats. 

CHATTIERE.  f.  f.  Ouverture  ou  trou  qu'on  laif- 
fc  à  une  porte  ou  à  une  cloilbn ,  pour  donner  entrée  aux 
chats  dans  des  chambres  &  des  greniers ,  afin  qu'ils  y 
aillent  faire  la  guerre  aux  louris. 

CHATTON.  f.m.  Petitchat. 

Chat  ton,  fignifie  auflî  l'endroit  où  on  encluffe  une 
pierre  precieufe  dans  un  anneau ,  un  poinçon,  un  cachet, 
cxc.  Ménage  prétend  que  ce  mot  vient  de  caftrum ,  3c 
qu'on  a  dit  autrefois  cafton.  Les  Latins  l'appellent  aulfi 
faleta  ou  pala. 

CHATOUILLEMENT,  f.m.  Adion  par  la- 
quelle on  chatouille.  C'cft  auflî  le  fentiment  qui  naift 
de  cette  action.  U  y  a  bien  des  gens  qui  craignent  le 
(bateuillement. 

CHATOUILLER,  v.  ad.  Toucher  légèrement 
quelque  perfonne  en  quelque  partie  délicate,  enfonc 
que  cela  luy  caufe  quelque  plaifir  ou  cfrnotion.  On  cha- 
ttiulle  les  perfonnes  aux  hanches ,  à  la  plante  des  pieds. 
Ce  mot  vient  de  catuUare,  qu'on  a  dit  pour  catullhe. 
Les  Picards  dilcnt  encore  cafouiller.  Ménage. 

Chatouiller,  ledit  auflî  du  fentiment  qui  donne 
du  plaifix  au  corps.  La  Mulîque  ibatoutlU  l'oreille,  les 
bonnes  odeurs  chatouillent  le  nez.  les  bonnes  faveurs 
chatouillent  le  gouft. 

On  le  dit  tigurément  en  choies  fpirituelles.  La  louange, 
les  applaudilTcments  chatouillent  l'efprit,  les  penfees 
agréables  nous  chatouillent  i'ame.  ce  difeours  chatouille 
bien  fa  vanité. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  ChatAUler  de  l'efperon. 

On  dit  proverbialement  »  qu'un  homme  fe  chatouille  pour 
fe  faire  rire,  quand  il  rit  fans  fujet apparent ,  ou  par 
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quelque  imagination  agréable  qui  luy  paflë  dans  l'ef- 
prit. 

CitASTnoiLLÉ,  e'e.  part. Se adj. 

CHATOUILLEUX,  eus*,  adj.  Qui  rft  dé- 
licat, fenfible  au  chatouillement.  Les  jeunes  gens  font 
plus  chatouilleux  que  les  vieillards.  On  appelle  un  cheval 
chatouilleux ,  lors  qu'il  eft  trop  fenfible  à  l'dperon,  qu'il 
le  fuit ,  Ôc  qu'il  n'y  obéit  pas  d'abord. 

On  dit  figuré  ment,  qu'une  affaire  cft  chatouilleuse,  quand 
elle  elt  délicate,  douteufe, problématique. 

On  le  dit  auflî  de  celles  qui  lont  dangereufes ,  difficiles  à 
manier.  Les  affaires  d'tftat  font  bien  ibatouilleufei.  le 
maniement  des  deniers  publics  cft  un  employ  foit  cha- 
touilleux. 

On  dit  auflî  ,  qu'un  homme  cft  fort  chatouilleux  fur  Je 
point  d'honneur,  fur  la  confeience ,  pour  dire,  qu'il  y  cft 
fort  délicat ,  qu'il  eft  fort  aifé  à  blefler  ai  ces  «calions. 

CH  AUD,  Chaud  f.  adj.  &  fubft.  Corps  qui  con- 
tient en  foy  quelques  parties  ignées ,  quelques  atomes 
de  feu.  Le  chaud  exceflîl  qu'il  fait  au  milieu  de  l'Afri- 
que la  rend  defirtc.  le  feu  eft  chaud  au  fupreme  degré, 
cela  fe  pele  avec  de  l'eau  chaude,  le  chaud  du  jour  eft  vers 
lemidy.  Ce  mot  vient  du  Latin  caldum  ;  l'on  difoit  au- 
trefois catd.  Voyez  Ménage. 

Chaud,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  a  la  vertu  d'exciter  de  la 
chaleur,  ou  de  la  conferver.  Le  poivre  eft  chaud,  la 
chaux  cft  chaude,  l'efprit  de  vin  cft  chaud,  ce  manteau 
eR  chaud,  cette  chambre  cft  chaude ,  bien  fermée.  On 
aveu  011651.  en  Pologne  Se  en  Lithuanic  des  hom- 
mes mourir  de  chaud ,  quoy  que  ce  foit  un  pays  froid  ;  ik 
on  tient  que  le  froid  y  cft  moins  dangereux. 

On  appelle  ferre  chaude ,  celle  qui  caufe  le  délire  Se  le 
transport  au  cerveau. 

Chaude  colle,  fignifie»  Chaude  mcfléc&pour- 
fuitte. 

Chaudes  larmes,  font  celles  qui  coulent  avec  im- 
petuofité ,  quand  on  a  le  cceur  ferre  de  quelque  douleur 
violente,  à  la  différence  de  celles  qui  viennent  goutte 
à  goutte  par  quelque  mouvement  des  mufclcs  ou  blcf- 
furcs  de  l'œuil,  ou  qui  viennent  de  joye  Se  de  tendrefle. 

Chaud,  fe  dit  auflî  en  Morale,  des  prompts  &  violents 
mouvements  que  caufent  les  paffions  dans  l'efprit ,  ou 
le  coeur  des  I  tommes.  Ainli  on  appelle  un  chaud  itm, 
un  homme  prompt  à  rendre  fervice.  On  dit ,  qu'un 
homme  a  le  fang  chaud ,  pour  dire,  qu'il  cft  colère  & 
emporté  ;  que  les  Picards  ont  la  tefte  chaude  ;  qu'un 
homme  cft  rbW  de  reins,  pour  dire,  qu'il  cft  adonné  a 
lapaillardife. 

On  dit  en  ce  fer  s ,  une  chaude  alarme,  pour  dire,  une  émo- 
tion caufée  fubitement  parla  nouvelle  de  quelque  dan- 
ger prochain,  une  chaude  attaque,  pour  dire,  une  attaque 
violente,  impetueufe.  il  faifoit  «ifcW  en  cette occalion, 
pour  dire ,  il  y  faifoir  dangereux ,  on  s'y  bartoit  avec 
chaleur.  On  dit  aulfi  d'une  bourde ,  Il  me  l'a  donnée 
toute  chaude ,  pour  dire ,  il  venoit  de  l'inventer ,  de  la 
.  fabriquer. 

On  dit  auflî  parmi  les  joueurs ,  qu'un  homme  a  la  ma'n 
chaude ,  pour  dire,  qu'il  eft  heureux ,  qu'il  a  fait  plufieuis 
mains,  qu'il  a  gagné  pluficurs  coups  de  fuitte. 

Fer  CHAUD.Ye  dit  aufli  d'un  ferment  qu'on  faifoii 
autrefois  en  Juftice  par  rattoucheraent  du  ter  ardent. 
1  Voyez  Preuve. 

A  la  chaude,  adv.  D'une  manière  prompte,  chau- 
de &  violente.  Il  luy  a  dit  des  injures  à  la  chaude ,  dans 
les  premiers  mouvements  de  la  colère,  il  fut  tué  bien 
des  gens  à  la  chaude ,  lors  qu'on  força  cette  ville. 

On  dit  provcrbialcmcTit ,  Tomber  de  fievre  en  ebakd  mal, 
1  pour  dire ,  d'un  périt  malheur  entier  en  un  plus  grand. 
On  dit ,  qu'un  nomme  rte  trouve  rien  de  trop  froid , 
nidctropibW ,  pour  dire,  qu'il  n'eft  point  dégoutté, 
que  tout  luy  cft  bon,  qu'il  prend  partout.    On  dit. 

Zz  1  qu'un 
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qu'an  homme  foufllc  le  froid  &  le  chaud,  pour  dire» 
qu'il  n'eft  d'aucun  parti  ailéuré  ,  qu'il  fwihe.it  le  pour 
ôc  le  contre  >  qu'il  dit  du  bien&  du  mal  des  mêmes 
gens.  On  dit  au/G ,  qu'il  faut  battre  le  fer  tandis" 
•  Il  il>4u.!y  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  laiiler  cfchappcr 
l'occalion.  Et  on  dit  ironiquement  à  ceux  qu'on  veut 
taxer  de  froideur ,  Vous  cftes  un  chaud  lambin ,  un  chaud 
lancier.  On  dit  aufli  pour  exaggerer  la  chaleur  d  une 
chambre  ,  qu'il  y  tait  chaud  comme  dans  un  four. 

CHAUDE,  f.f.  Feu  violent  que  donnent  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  forges  Si  aux  verreries.  Chez  les 
Verriers  on  le  dit  de  la  cuillbn  de  la  matière  propre  à 
faire  le  verre.  On  a  fait  tant  de  cents  de  verre  d'une  telle 
chaude ,  d'une  :ellc  quantité  de  matière  cuit  te.  Dans  les 
forges  on  appelle  chaude  fuatue ,  le  feu  qu'on  donne  au 
fer,  quand  il  cil  fi  violent ,  qu'il  commence  à  tomber 
par  gouttes  Si  à  fo  fondre.  Dans  les  monnoyes  on  dit , 
Battre  la  chaude ,  lors  qu'on  bat  des  lingots  d'or  fur  l'en- 
clume à  coups  de  marteau ,  aprc's  qu'ils  ont  été  tirés  du 
moule ,  auparavant  que  de  les  donner  aux  ouvriers. 

CHAUDEAU.  Km.  Bouillon  qu'on  porte  aux  ma- 
riez le  lendemain  de  leurs  nopecs. 

CHAUDEMENT,  ad.-.  D'une  manière  chaude , 
prompte ,  violente.  Quand  on  eft  enrumé ,  il  fe  faut 
tenir  chaudement,  les  procès  criminels  fe  doivent  pour- 
fuivre  chaudement. 

CHAUDERON.  fubft.  mafe.  Ucencilc de cuifme 
fait  de  cuivre ,  ou  de  fer ,  de  fonte ,  qui  a  une  anec 
mobile  par  laquelle  on  l'accroche  à  la  crémaillère.  11  fert 
à  faire  cuire,  ou  à  faire  chauffer  quelque chofe  fur  le 
feu.  Les  Orfèvres  appellent  aufli  le  chaudtren  d'une 
caUbicttt  ,  la  partie  où  on  met  les  odeurs ,  Si  fous  la- 
quelle on  met  le  feu.  On  dit  .un fi  pour  blâmer  le  fon 
d'une  cloche ,  que  ce  n'eft  Qu'un  ebauderen.  Ce  mot 
vient  du  Latin  .tldarium ,  de  caldtts ,  pour  calidus. 

CHAUDERONNIER,  ibrf.  fubft.  Amfan 
qui  fait>  ou  qui  vend  des  chauderons ,  des  refehauts ,  8e. 
autres  utcnciles  de  cuifinc.  Uilitîet  de  Chaudertmtier 
eft  un  fiftet  compofé  dcpluhcurs  petits  tuyaux  de  fer 
blanc ,  qui  leur  fert  à  fe  faire  connoiftre  en  criant  par 
les  rués.  O.i  reproche  aux  Cbaudertuniers ,  qu'ils  font 
fu  jets  à  mettre  la  pièce  auprès  du  trou  :  ce  qui  fe  dit 
figurément  de  ceux  qui  ucommodent  mal  qutdque  be- 
fogne  que  ce  foit 

CHAUDERON NERIE.  fubft. fcm.  Marchan- 
dife  de  chauderons  ,  &  autres  utcnciles  de  cuivre.  A  la 
Foire  St.  Germain  il  y  a  une  rue  de  la  Cbauderomteeie. 

CHAUD1ER.  v.  aét.  Terme  de  Chaffc ,  qui  fe  dit 
des  levrettes  ou  lices  qui  entrent  en  chaleur.  On  fait 
chaudier  les  lices  en  leur  donnant  des  auraciettcs  avec 
poivre  &  mufeade ,  6c  par  autres  artifices,  Les  maftincs 
ebaudieut  en  Janvier. 

CHAUDIERE,  f.  f.  Grand  vaiifeau  de  cuivre  ou  de 
fer  fous  kquel  on  met  du  feu  pour  faire  cuire ,  bouillir , 
ou  affiner  quelque  chofe.  Chaudière  de  Bça&ur  de  bière, 
de  Chapelier,  de  Teinturier,  d'Affineur  de  fucre,  &c. 
Les  Paycas  ont  fait  foufirir  le  martyre  dans  des  chaudte~ 
tes  d'huile  bouillante, 

La  chaudière  y  en  termes  dcBlafon,  eft  une  marque  de 
grande  noblcflè,  fer  tout  en  Efpagne  &  en  Portugal , 
parce  qu'elle  n'eftoit  portée  fer  lcsEfcus-quc  par  des 
Grands  Seigneurs ,  qu'ils  appelloicnt  riees  bembret ,  ou 
de  talderajt  dépende*  -'  ce  qui  refeondoit  à  nos  Seigneur» 
Bannerets  de  France ,  parce  qu'il*  pouvoient  non  feule- 
ment lever  des  foldats,  mais  de  plus  ils  étoient  obligez 
de  les  nourrir. 

Chaudière,  en  termes  de  Marine,  lignifie,  Cuifine , 
bonne  cherc.  Les  Mariniers  qui  ont  pris  à  la  ligne  ouau 
harpon  de  gros  poiflbns ,  en  font  chaudière*  c'eft  à  dire, 
en  font  fefttn  entre  eux.. 

CHAUFFAGE,  f.  m.  Provifîon  de  boi*  à  brufler 


C  H  A. 

qu'on  fait  dans  une  maifon  pour  fe  chauffer.  Il  Lut 
tant  de  cordes  de  bois  par  an  pour  le  chauffage  de  cette 
rnaifon. 

Chauffage,  eft  aufli  un  droit  qu'ont  pluficurs  Seig- 
neurs, Communautcz  &  Officias,  de  couper  du  bois 
pour  leur  provilion  dans  leslbrcfts  du  Roy.  Les  Maî- 
tres des  Eaux  &  Forefts  ont  parmy  leurs  droits  ecluy 
de  chauffage ,  ils  prennent  fouvent  leur  chauffage  en  ar- 
gent. 

CHAUFFER,  v.  aêL  Rendre  chaud  quelque  dwfc , 
en  y  appliquant  l'action  du  feu.  Quand  on  a  chauffé  un 
poefle ,  on  fe  pallè  aifément  de  feu.  on  chauffé  le  four 
avant  que  d'y  mettre  du  pain.  Ce  mot  vient  de  calfare 
pour  calefacere.  Ménage. 

On  le  dit  aufli  de  ce  qui  devient  chaud  par  l'action  du  So- 
leil. Un  gueux  qui  fc  met  au  Soleil ,  fe  chauffe  aux  def- 
pens  de  Dieu. 

On  le  dit  aufli  dans  les  grandes  ardeurs  de  l'efte ,  quand  on 
voit  un  temps  qui  menace  de  quelque  orage,  que  c'eft. 
un  bain  qui  chauffe. 

Chauffer  les  pieds  à  quelqu'un ,  fignine  luy  donner 
la  queftion  par  le  moyen  du  feu.  On  met  le  patient  fur 
une  roulette ,  &  on  en  approche  les  pieds  nuds  bien 
prés  du  feu. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'eft  pas  pour  vous  que  le 
four  chauffé ,  à  ceux  qui  prétendent  avoir  part  en  quel- 
que affaire ,  à  quelque  feue ,  &  qu'on  en  veutexelurre. 
On  dit  aufli  à  un  mefehant  homme ,  Tu  feras  bien 
chauffe  en  l'autre  monde,  pour  le  menacer  qu'il  fera 
damné.  On  dit  aufli,  Il  verra  de  quel  bots  je  me  chauffe, 
pour  dire ,  quel  homme  je  fuis.  On  dit  encore ,  Allez 
luy  dire  cela ,  Si  vous  allez  chauffer  au  coin  de  fon  feu  , 
pour  déifier  quelqu'un  d'aller  dire  en  face  à  quelque  autre 
une  chofe  qui  k  doit  choquer. 

Chauffe,  e  e.  part.  &  ad  j. 

Chauffe-cire.  f.m.  Officier  du  corps  de  la  Cban- 
celcrie,  qui  amoht  &  prépare  lacirepoue  la  rendre 
propre  à  fcelkr. 

Chauffe-lit.  f.m.  Ce  qui 1  fert  à  chauffer  un  ht , 
foit  une  baflinoirc  >  un  moine ,  ou  ; 


CHAUFFERETTE,  f.f.  Périt  coffret  qu'on  met 
fous  les  pieds  pour  les  tenir  chauds.  B  eft  gamy  de  lames 
de  fer ,  entre  lefquellcs  on  met  le  feu.  Le  dcfliis  eft 
perce  deplufieurs  petits  trous  pour  luy  donner  de  l'air  > 
&  en  lailter  fertir  la  chaleur. 

C  H  A  U  F  F  O I R.  f..  m.  Linge  qu'on  chauffe  pour  te- 
nir chaudement  quelques  parties  du  corps.  Cette  fem- 
me a  préparé  deux  damâmes  de  chaufftrrs  pour  fcs 
couches. 

Chauffoir,  eft  -uffi  une  chambre  commune  oùon 
fe  va  chauffer  dans  les  Couvents  &  dans  les  hafpitaux. 

CHAUFFOUR.  f.m.  Grand  fourneau  dans  lequel 
on  cuit  la  chaux. 

CHAUFFOURNIER.  f  m.  Ouvrier  qui  fait  la. 
chaux,  qui  la  fait  cuire  dans  le  fourneau.  Philbcrt  de 
Lorme  déclame  fort  contre  les  Chauffeur  mer s  d'Italie  , 
auxquels  il  voyoit  laite  de  la  chaux  des  plus  beaux  chapi- 
teaux &  corniche*  de  I  antiquité.  Qn  l'a  appdlé  en  La- 
tin califutmum. 

CHAUME,  f.  m,  Partie  du  tuyau  du  bled  quirefte) 
.  attaché  à  la  terre  quand  cm  Ta  fcié.  On  brufle  les  chau- 
mes en  beaucoup  d'endroits  pour  cngzakTct  b  tore,  on 
couvre  les  maifons  de  chaume. 

Le  pauvre  en  fa  cabane  où  le  chaume  le  couvre. 

Malherbe. 

Ce  mot  vient  de  culmus ,  Nicod  j  ou  plûtoft  de  eaUmus. 
C  h  a  u  m  e  r.  v.  aft.  ^xrraehcr  le  ' 
en  botte  pour  fervir  à  couvri 
les  de  bauge. 

Chau- 
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Chaumière.  Cf.  On  difoit  autrefois  Chatimine.  Pe- 
tite rmuon  couverte  de  chaume  »  telles  que  font  celles 
des  pauvres  payfans. 

On  le  dit  tigurcment ,  &  par  Cxaggmrion ,  quand  on 
voit  parler  modeftement  de  quelque  ma:fon  de  campag- 
ne qui  n'eft  pas  fon  fuperbe.  J  ay  en  cette  Province 
une  petite  chaumtere  à  voftrc  fen'icc. 

CHAUSSANT,  ante.  aùj.  Qu'on chauffe ai fé- 
ment,  qui  s'étend  uniment  fur  la  jambe.  Les  bas  de 
foyc  font  plus  chauffants  que  ceux  de  drap.  On  dit  au/fi 
au  figure  ,  qu'un  homme  n'eft  guetes  commode  ,  ni  fa- 
cile dans  les  allure»,  qu'on  a  de  la  peine  à  le  gouverner. 

CHAUSSE,  f.  f.  Un  bas,  ce  qu'on  met  fur  la  jambe 
pour  couvrir  fa  nudité ,  ou  pour  la  tenir  chaudement. 
Ce  mot  vient  de  calga  ,  comme  fraife  de  fraga  >  qui 
avoit  été  fait  de  caltga ,  cToù  vient  aufh  le  mot  de  thauf- 
ftn  Se  de  calçon.  Ménage.  Du  Cangc  le  dérive  de  calcta, 
mot  de  la  balle  Latinité  qu'on  a  dit  dans  le  même  feus, 
quod  iitterdum  cum  colceis  nujangercm  &  mà  cakea- 
retur. 

Chausse,  cftaufli  une  pièce  de  drap  ou  d'cflaminc, 
ou  même  de  papier  gris  fans  colle ,  qui  aboutit  en  poin- 
te comme  un  capuchon  ,  qui  fert  aux  Chymiftcs  ,  aux 
Apothicaires  Se  autres  pour  filtrer  &  ctarificr  les  liqueurs. 
On  paflê  l'hypocras ,  l'eau  de  blanc  d'oeuf  par  la  chauffe. 
Chausses,  au  plur.  eu  Haat-de-cbauffrs,  frgnific  la 
partie  inférieure  de  l'habit  d'un  homme ,  qui  luy  couvre 
les  feffes ,  le  ventre  Se  les  cuifies.  Les  canons  des  chauf- 
fa font  les  deux  coftez  par  on  on  pane  les  jambes. 
Chauffes  m  tu/atex  d'trgaes ,  ce  font  des  chauffes  qiri  font 
fi  amples,  que  les  plis  qu'elles  font  naturellement  imi- 
tent les  tuyaux  d'orgues. 
Chausses,  lignine  auflî ,  des  trouffcs  ou grrgocs ou 
culottes  d'un  Page.  Ce  Gentilhomme  a  quitte  les  chauf- 
fa depuis  peu  i  pour  dire ,  il  cft  forti  de  page. 
Chausses,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  par  quelques- 
uns  du  prefent  ou  pot  de  vin  que  le  Marchand  Chargeur 
donne  ira  Maiftre ,  tant  pourluy,  que  pour  diftribucr 
dans  Poccaficm.  Ce  qa'on  kiy  donne  pour  luy  en  parti- 
culier ,  &  qu'il  ne  pattage  point ,  cft  d'ordinaire  autant 
que  le  fi  et  d  un  tonneau. 
Chausses,  fëdit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On 
dit  à  ecluy  qu'on  veut  chaflèr  d'auprès  de  foy,  Va  te  pro- 
mener ,  tu  auras  des  chauffes,  ou  Amplement ,  Va-t-cn, 
tire  tes  chauffes.  On  dit  aulR  de  ceux  qui  fe  font  mis  en 
feuretc  par  la  fuitte,  qu'ils  ont  bien  fait  de  tirer  leurs 
chauffes.  Ondrtpourfemocqnerdela  pauvre  Noblcflô, 
C'clt  un  Gentilhomme  dcBcauce,  qui  fc  tient  an  lit 
quand  on  raccouftre  fej  chauffes.  On  dit  anffi ,  Il  cft  fi 
— livre  qu'il  n'a  pas  des  chauffes.  On  dit  d'un  jeune 
ime ,  qu'il  a  la  clef  de  fes  chauffes ,  quand  il  cft  hors 
:  d'avoir  le  fouet.  On  dit  des  Sergents  qui  mènent 
un  homme  prifonrricr,  qu'ifs  le  tiennent  au  cul  &  aux 
chauffes.  On  fc  dit  auiîî  des  parties  advetlcs  qu'on  a  re- 
•  duittes  à  rextremrté ,  qui  ne  pein  ent  plus  fuir  leur  con- 
damnation ,  ou  de  qui  on  juge  le  procès ,  qu'on  les 
tient  au  cul  &  aux  chauffes.  On  dit  fane  femme  qui 
gourmande  fon  mari,  qui  fait  les  affaires  de  fa  maifon, 
qu'elle  porte  le  taut-dr-f/u»/«.  On  dit  à  cchry  à  qui 
on  voir  des  bas  dcfpaTtillcz ,  qu'if  a  des  chauffes  de  deux 
Parroiifcs. 

CHAUSSEE.  Cf.  Conftruérion  ou  grofle  malle  de 
pierre  ou  de  terre  greffe  &  bicn.battuc  pour  retenir  les 
eaux  d'un  cftartg ,  ou  empêcher  que  des  rivières  ne  fc 
débordent  dans" des  lieux  plus  bu.  On  i  fait  onc  rtàttf- 
fet  le  long  de  cette  vallée  pouf  empêcher  les  inonda- 
tions. Ce  met  vient  de  caicata.  Nicod.  F  r 
que  ce  mot  a  été  dît  par  corfu 


fqiucr  croit 
tion  de  baffftt.  Spclman 


&  Somuerus  le  dérivent  a  calceand» ,  aut  a  calft ,  quia 
ejufmodi  ria  calce  muniuntûr.  Berger  dans  les  grands 
Chemins  des  Romains ,  dit  qu'il  vienr  a  pedsnm  calais 


en  a. 

qmbus  termtur.  On  les  a  appellécs  dans  la  bafle  Latinité, 
calcea,  calceia ,  caUiata  Ce  calcmm.  Du  Cangc. 

Chaussée,  fe  dit  au/Ti  des  chemins  de  pierre ,  des  jer- 
tées  de  terre  qu'on  fait  dans  des  lieux  bas  oc  marefea- 
geux,  pour  y  Cure  un  partage  feurot  commode.  La 
ville  de  Mexique  cft  baftic  au  milieu  d'un  lac ,  fc  on  n'y 
arrive  que  par  de  longues  fhauffées.  Cbaufie  a  lignifié 
auflî  autrefois  efdufe. 

On  appelle  le  tct.de  chauffée ,  le  haut  de  h  chauffée,  qui 
eft  d'ordinaire  au  niveau  de  la  campagne ,  parce  qu'on 
ne  les  baftit  ordinairement  que  dans  les  lieux  bas  cù  s'é- 
coulent les  eaux,  pour  les  tenir  au  niveau  des  terres. 
Amliond'.t,  que  des  fondement  font  élevés  jusqu'au 
te x.  de  chauffée ,  pour  dire ,  au  niveau  du  terrain  où  on 
baft it,  Si  jufqu'où  on  éleveroit  une  chauffée ,  iï  on  y  en 
vouloit  ballir  une  cfflétivemcnt. 
C  H  A  U  S  S  E-P I  E  D.  C  m.  Ce  qui  fert  à  chauffer 
plus  aifément  des  fouliers ,  fc  à  en  relever  les  quartiers 
fur  le  talon.  C'eft  ordinairement  une  large  lanière  de 
cuir  velu ,  &  non  courroyée ,  faite  d'une  peau  de  veau 
mort  né.  On  en  faifoit  autrefois  de  corne ,  &:  même 
de  fer. 

Chausse-pied,  fc  dit  figurc'ment  des  chofes  qui 
donnent  de  la  facilité  à  en  faire  une  autre.  Une  charge 
qu'acheté  un  jeune  homme  cft  un  cbauffe-fied  de  ma- 
riage. 

On  dit  quand  on  a  rciïfE  en  quelque  affaire  fans  le  fccours 
«f.iutruy ,  Nous  voilà  dedans  fans  chauffe  fied. 

CHAUSSER.  v.aô.tVn.  Mertredcsbas,  desfou- 
Jicrs  ,  des  bottes  3c  autres  couvertures  de  jambes.  Ces 
bas  de  foye  chauffent  bien,  qui  cft  le  Cordonnier  qui  vous 
chauffe  f  Ce  mot  vient  de  calceare.  N  cod. 

Chausser  lesefperons,  fc  dit  d'une  cérémonie  qui  fe 
fait  en  recevant  un  Chevalier,  quand  le  Roy  ou  le  Grand 
Maiftre  de  l'Ordre  luy  ceint  luy-mémc  l'epée  au  cofté  , 
c\:  luy  met  aux  pieds  les  cfperons. 

On  dit  fîgurément ,  Chauffer  les  cfperons  aux  ennemis  , 
pour  dire,  les  pourfiiivre  vivement  après  qu'on  les  a 
deffaits ,  les  obliger  à  fe  fcrvir  rie  leurs  cfperons. 

Chausser  des  arbres,  c'eft ,  Mettre  aux  pieds  des 
atbres  de  la  terre  nouvelle ,  du  terreau ,  du  fumier  pour 
les  faire  porter  davantage. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  Chauffer  la  grande  ferre 
de  l'oifeau ,  lors  qu'on  entrave  l'ongle  du  gros  doit  d'un 
petit  morc'au  de  peau. 

On  dit  figurémeiu ,  Chauffer  le  cothurne  ,  pour  dire , 
S'appliquer  à  compofer  ot  à  reprefenter  des  pièces  dt 
théâtre. 

On  dit  encore  fîgurément ,  que  deux  hommes  chauffent  à 
même  point ,  pour  dire ,  qoe  ce  qui  convient  à  l'un  eft 
propre  à  l'autre ,  qu'ils  font  de  même  humeur ,  de  mê- 
me génie.  On  dit  auflî ,  Chauffe^  vos  lunettes ,  pour 
dire,  Regardez  la  chofe  plus  exactement  &  de  plus  ptés. 
SctbanffcT  une  opinion  danslatcfte,  pour  dire,  fela 
mettre  fortement  dans  l'efprit.  Cet  homme  n'eft  pas 
aîfé  a  chauffer,  pour  dire,  n'eft  pasaifé  à  perfuader,  , 
à  gouverner,  quand  il  a  fon  bonnet  chauffé,  fa  tefte 
ch.iafffe ,  pour  duc ,  quand  il  eft  aheurté  à  une  opinion, 
H  y  cft  ferme.' 

Chaussé,  é  e.  part.  Se  adj. 

On  dh  au  Mineçe,  qu'un  cheval  eft  chauffé  trop  haut, 
quand  fes  balfancs  Si  marques  blanches  montent  trop 
haut  fur  fes  jambes. 

Chaussé,  en  termes  de  Blafon ,  eft  le  contraire  de 
chape,  Si  fe  dit ,  lors  qu'une  cfpccc  de  chevron  plein 
&  ma/Tît  cft  renverfé ,  Si  touche  de  fa  pointe  celle  de 
l'Efcu,  enferre  que  le  champ  de  J  Efcu  luy  fert  comme 
de  thastffe  ou  de  veftement  qui  l'entoure  de  bas  en  haut  ; 
au  lieu  que  quand  il  cft  droit ,  il  luy  fert  de  chape  ou  de 
mantCHt.  L'un  Se  l'autre  forment  un  triangle  fur  le 
chatrrp  de  l'Efcu. 

Zz  3  Chauhs, 
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Cil  AVISÉ*  ou  chauchit,  f  ynifîoit  autrefois ,  Chemin 
forre  :  d'où  cil  venu  le  mot  de  cbaujj'.e >  félon  Bord. 

On  dit  d'un  homme  qui  fc  fauve  à  la  halle ,  qu'il  cil  forti 
unpicdrluajjf,  oc  l'autre  nud.  Onditauifi,  Le  Dia- 
ble l'a  emporte  tout  c\uu0  Si  tout  veftu.  O  a  dit  aulfi , 
Dés  qui  les  chat»  feront  ebaufrij,  pour  ire,  de  bon 
matin. 

CH  AUSSETR  APES.  f.  f.  Ce  font  quatre  pointes 
de  fer  difpofccs  de  telle  forte  »  qu'il  y  en  a  toujours  trois 
qui  portent  à  terre ,  St  une  demeure  debout.  On  en 
ferne  pluluuis  dans  un  clump  où  la  cavalerie  doit  paf- 
fer ,  afin  qu'elles  fe  fichent  dans  les  pieds  des  chevaux , 
Se  les  cncloucnt. 

On  appelle  audî  en  termes  de  Chadè  chduffetTapth  des  ple- 
ins à  prendre  des  loups ,  6c  quelques  autres  beftes.  Du 
Gange  l'appelle  en  Latin  calcacupa. 

CHAUSSE  T  T  E.  f.  f.  Bas  de  toile  qu'on  met  par 
dedous  la  chaude  ou  le  bas  de  loye  ,  ou  de  drap. 

CH  AUSSETT1ER.  f.  m.  Ce  mot  fe  joint  ordi* 
nairement  avec  Drappier.  C'eft  un  Marchand  de  draps 
de  laine ,  qui  hit  l'un  des  (îx  Corps  des  Marchands  de 
Paris.  On  les  a  appeliez  Drappicrt-Cbauffeitert ,  parce 
que  dans  le  ficelé  paflc  il  falioit  avoir  à  faire  à  deux  Mar- 
chands pour  fc  faire  faire  un  habit.  Les  Pourpointicrs 
faifoient  les  pourpoints ,  qui  ctoient  de  fatin,  de  velours, 
ou  de  peaux  de  fenteur.  Les  Dranpiers  faifoient  les 
chaudes  *  qui  ctoient  toujours  de  drap ,  &  différentes 
des  pourpoints.  Les  Tailleurs  n'c'toient  appeliez  que 
pour  les  façons ,  &  ne  pouvoient  rien  fournir ,  à  caufe 
qu'ils  n'etoient  pas  Marchands.  On  n'a  fait  la  réunion  de 
ces  deux  Corps  de  Pourpointicrs  &  de  Tailleurs  qu'en 
l'année  i6<>6. 

CHAUSSON,  f.  m.  Ce  qui  ferti  couvrir  le  bas  du 
pied  i  Se  qu'on  met  dans  les  fouliers  fous  les  chaudes. 
On  fait  des  cbuujpms  de  toile,  de  laine,  de  coton,  de 
chamois ,  d'ouate. 

Chausson,  cft  audî  une  efpecc  de  fouliers  légers , 
plats,  &  fans  talon,  dont  la  femelle  cft  de  feutre,  ou 
de  drap ,  &  dont  on  fo  fort  pour  y  lii  t  partie  a  la  Paume, 
pour  apprendre  à  danfer ,  à  faire  des  armes ,  &  au- 
tres excercices  où  il  faut  avoir  le  pied  ferme  &  léger. 
St.  A  manta  dit  de  la  toilette  d'un  débauché , 

Où  le  luxe  m!S  hors  d'arçon 
Ne  mortffre  pour  tout  équipage, 
Qji'un  peigne  dedans  un  (bouffait. 

CHAUSSURE,  f.  f.  (Couverture  du  pied ,  ou  de  la 
jambe.  Les  chaudes,  fouliers,  bottes,  pantoufles, 
brodequins,  font  compris  fous  le  nom  de  tboufittrt. 
Les  gens  qui  font  profelîton  de  galanterie ,  ont  toujours 
grand  foin  que  leur  cbaujfute  foit  propre,  mignonne,  &c 

On  dit ,  qu'un  homme  a  trouve  cbaujfurc  à  fon  pied ,  pour 
dire ,  qu'il  a  trouve  une  choie  qui  luy  convient ,  une 
perfonne  qui  cft  de  même  humeur ,  de  même  génie. 
Cet  homme  cft  pacifique ,  il  a  efpoufé  une  femme  fort 
douce,  il  a  trouvé  tbauffure  a  fon  pied.  On  le  dit  audî 
d'un  ennemi ,  quand  on  l'a  trouve  d'égale  force.  Cet 
homme  cft  un  grand  chicaneur ,  mais  il  a  trouve  ebouf- 
fure  à  fon  pied ,  il  a  affaire  à  un  homme  qui  en  fçait  au- 
tant que  luy. 

CHAUVE,  adj.m. ckf.  Qui  a  toute  la  tefte  fans  che- 
veux ,  ou  fa  meilleure  partie.  Les  hommes  deviennent 
chauves  de  bonne  heure ,  depuis  qu'ils  fo  font  dedèchez 
la  tefte ,  en  y  mettant  de  la  poudre.  La  mode  des  per- 
ruques a  été  fon  favorable  aux  chauves.  Ce  mot  vient 
du  Latin  t. dm. 

On  dit  figurément ,  que  I'occadon  cft  chauve  par  derrière , 
pour  dire ,  qu'il  la  faut  prendre  aux  cheveux ,  Se  ne  la 
pas  laidèr  cfojiapper. 

CHAUVES  OURI.  f.  f.  Petit  oifoau  nofturnc , 
dont  le*  ailes ,  au  lieu  de  plume ,  font  de  peau  Si  de  CH> 
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tilage.    Il  redcmble  à  la  fouri.    La  ebduve-feuri  fo  fort 
des  deux  pieds  de  devant  pour  voler ,  Se  elle  ne  s'appri- 
voife  jamais.   En  Latin  vefptriiltt.  Elle  a  été  ainiîap- 
pcllée  du  mot  chauve,  à  caufe  qu'elle  n'a  ni  poil,  ni 
plume  ;  &  pour  cela  on  l'a  appellée  en  plulicurs  endroits 
rst  ptntuic.    11  y  a  à  Madagafcar ,  au  Brclil  Si  aux 
Maldives  des  chauve-fouris  greffes  comme  des  corbeaux, 
qui  ont  la  tefte  comme  celle  d'un  renard.  Elles  fe  pen- 
dent aux  arbres  pour  fo  repofer  par  de  petites  agraftes 
qui  font  aux  noeuds  de  leurs  ailes.  Elles  fuccent  le  fang 
des  hommes  la  nuit ,  {'attachant  au  premier  membre 
qu'elles  trouvent  découvert.  Hift.  des  Ind.  A  la  cofte . 
de  Darien  aux  Indes  Occidentales  il  y  a  des  ebouve- 
fouris  dont  la  picqueure  cft  venimeufo ,  Se  quelquefois 
mortelle.    Elles  ont  cela  de  remarquable ,  que  quand 
elles  ont  picqué  un  homme ,  les  jours  foivants  elles  le 
choifiront  entre  cent  perfonnes  pour  le  picquer  enco- 
re dans  le  même  endroit.  Herrera.    On  les  lionorc 
fort  chez  les  Caraïbes.    Ils  les  tiennent  pour  de  bons 
Anges  qui  gardent  leurs  maiforts  pendant  la  nuit ,  Se 
appellent  facrilegcs  ceux  qui  les  tuent.  Il  y  en  a  d'autres 
à  la  Chine  qui  font  audî  grades  que  des  poules ,  Si  dont 
les  Chinois  mangent  la  chair ,  qu'ils  ne  trouvent  pas 
moins  délicate.  Voyage  de  la  Chine. 
On  dit  des  mafques ,  qu'ils  ont  couru  le  bal  la  nuit  en 
ebauve-fturi ,  quand  ils  fe  font  déguifez  à  la  hafte  & 
fans  ornements ,  en  mettant  une  juppe  de  femme  atta- 
chée à  leur  col ,  &  pendante  jufqu'aux  genoux. 
C  H  A  U  V  E  T  E  .  f.  f.  Eftat  d'une  tefte  chauve  dont  le 
poil  eft  tombé ,  ou  la  plus  grande  partie.  Les  Médecins 
difont  plus  ordinairement  calvitie. 
CHAUVIR.  v.n.Drcdêr  les  oreilles.  Ilncfcditque 
des  animaux  qui  ont  les  oreilles  longues  Se  pointues , 
com  me  lcsafiKS,  mulets,  &c. 
CHAUX,  f.  f.  Pierre ,  marne ,  marbre  ou  autre  ma- 
tière femblablc  qu'on  biufle ,  &  qu'on  fait  cuire  à  grand 
feu  dans  un  four  bafti  exprés,  dont  enfuirte  on  fait  du 
mortier  pour  baftir.    La  choux  vive ,  eft  celle  qui  fort 
du  fourneau.    Cbaux  efiriute ,  eft  celle  qu'on  délaye 
dans  un  badîn  avec  de  l'eau ,  &  qu'on  rcforve  pour  faire 
à  quelque  temps  de  là  du  mortier.    Chaux  fujè'e ,  cft 
celle  qu'on  a  laide  long-temps  à  l'air  fâns  refteindre, 
dont  toutes  les  parties  ignées  fo  font  évaporées  peu  à 
peu ,  qui  s'eft  réduite  en  poudre  tres-menué,  Se  qui  n'eft 
plus  bonne  à  rien.  On  blanchit  les  murailles  avec  delà 
choux.  Du  lait  de  choux.  La  meilleure  chaux  cft  celle 
qui  fo  fait  de  la  pierre  la  plus  dure ,  &  qui  eft  éteinte  an 
sortir  du  fourneau.  Les  murs  des  fondements  fe  font  à 
tboux  Si  à  fable. 
Chaux,  fe  dit  en  Chymie  de  cette  efpecc  de  cendre  oq 
poudre  très- menue  quirefte  des  métaux  ou  des  miné- 
raux qui  ont  été  long-temps  en  un  feu  tres-violent. 
L'or  Si  l'argent  qu'on  a  réduit  en  chaux  fe  remettent 
par  l  'ait  dans  leur  première  nature.    La  chaux  d'eftain 
s'appelle  de  la  petit ,  qui  fort  à  polir  les  miroirs  d'acier. 
La  choux  d'airain  s'appelle  as  ufium  chez  les  Droguiftes. 
On  dit  proverbialement ,  qu'une  affaire  eft  faite  à  chaux  Se 
à  ciment ,  pour  dire ,  qu'ede  fubfiftera,  quelque  dedKn 
qu'on  ait  de  la  ruiner.  Ce  mot  de  chaux  vient  du  Latin 
coin.  Calx  fit  tx  Upidtbus  calcfaùts  &  odufits. 

C   H  E. 

C  H  E  A  U  S.  f.  m.  Terme  de  Chadè ,  qui  fe  dit  des  pe- 
tits de  la  louve ,  &  même  des  chiens  Se  des  renards. 

CHEF.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  la  tefte 
.de  l'homme,  &  qui  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  Pocfic  Si 
en  matière  de  dévotion.  Ainfi  Corneille  a  dit  dans  le 
Cid, 

------    Se  le  mortel  affront 

Qui  tombe  fur  mon  cbtf  rejaillit  fur  ton  front, 

II 
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Il  y  a  plu  (leurs  (htft ,  plufieurs  reliques  des  Saints  dans 
cette  tglifc.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Urec  krphjlt  lig- 
ii.nant  tejte,  comme  qui  oiroit  tepn ,  aum-men  qu  nenry 
Efticnnc.  Mais  Meruge  foufttent  qu'il  vient  <kt*pt, 
qui  a  été  tait  de  cuput. 

Chef,  fc  dit  encore  à  prefent  des  telles  des  beftiaux. 
Cet  homme  a  100.  chefs  de  beftes  à  corne  qu'il  a  don- 
nez àchepteil  à  (on  fermier,  ilyaioo.  thrfs  de  vo- 
lailles dans  cette  baflêcnur. 

Chef,  fe  dit  au  figure  de  ce  qui  eft  le  premier  &  le  prin- 
cipai  m  cnaqtk.  ciioie ,  oc  premit  rcmcnt  œs  perionncs 
qui  ont  du  commandement.  Jcsu  s-C  hrist  eft  le 
Chef  inviiîble  de  l'Eglife  ;  le  Pape  en  eft  le  Chef  vilîble. 
le  Chancelier  eft  le  Chef  de  la  Jufticc  &  de  tous  les  Con- 
fiais du  Roy.  le  Premier  Prdident  eft  le  Cfer/du  Parle- 
ment. 

Chef,  fe  dit  encore  en  termes  de  Guerre.  Agamcmnon 
croit  le  Chef  des  Grecs  qui  afliegcrcnt  Troye.  tous  les 
Chefs  de  l'armée  s'aflcinblcrcnt ,  c'eft  à  dire,  tous  les 
principaux  Officiers,  un  Chef  de  parti,  un  Chef  d'efea- 
dre  fur  la  mer ,  eft  un  Officier  gênerai  qui  commande 
un  deftachement ,  ou  une  divilion  de  vaifleaux. 

On  appelle  Chefdefdt,  le  foldat  qui  eft  au  premier  rang 
d'un  bauJlon.  Chef  de  demie-fiU  ,  ecluy  qui  eft  le  qua- 
trième, quand  les  bataillons  ne  font  compofés  que 
de  lise  foldats  de  hauteur,  comme  ils  le  font  d'ordi- 
naire. 

Chef,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  font  les  premiers  en  quel- 
que charge ,  quoy  qu'ils  n'ayent  pas  de  commandc- 
ment  fur  les  autres ,  mais  feulement  quelque  prérogati- 
ve :  comme,  le  Chef  d'une  députât  ion  porte  la  parole,  le 
Chef  de  gobelet  donne  à  boire  au  Roy.  un  Chef  de  Pan- 
ncterie,  &c. 

Chef,  fe  dit  encore  dans  les  familles  &  les  maifons  par- 
ticulières. Il  y  a  tant  de  chefs  de  famille  dans  cette  Par- 
roi  lié.  un  tel  Seigneur  eft  chef  du  nom  Se  des  armes  de 
cette  maifon,  c'eft  a  dire,  l'ail  né  ou  defeendam  de  l'aifnc: 
c'eft  luy  feul  qui  doit  porter  les  armes  pleines  de  la  mai- 
fon. On  l'a  appelle  en  quelques  lieux  thef  d'btfties,  pour 
dire,  d'boftcl;  &  en  la  Coutume  de  Sointungc  &  de 
Poitou,  Chemiet. 

Chef,  fe  dit  auffi  des  lieux  principaux  &  dominons  d'une 
Seigneurie ,  d'un  Ordre,  il  faut  aller  rendre  la  foy  & 
hommage  au  chef  lieu  ou  lieu  chevel  du  Fief  dominant 
dont  on  relevé.  On  appelle  chef  cens ,  le  premier  cens 
dû  fur  un  héritage ,  par  oppofition  à  furcens  :  &  on  ap- 
pelle Chef-Seigneur ,  le  Scîgncur  fuzerain  qui  poflede 
le  Fief  chevet  ou  chevel,  ou  luperieur ,  d'où  dépendent 
les  autres.  En  lt>  Coutume  de  Normandie  on  appelle 
chef  mets,  le  principal  manoir  d'une  fiKceffion.  Les 
AbiMyes  qui  font  Chefs  d'Ordre  font  toutes  Régulières , 
&  c'eft  là  où  le  tiennent  les  Chapitres  Généraux,  com- 
me Ciugny,  Prcmonftrc ,  Cifteaux,  Clervaux.  On  a 
réuni  cette  Abbaye  à  cet  Evcché  tant  en  d*/,  qu'en 

Chef,  le  dit  aufli  d'une  perfonne  particulière  ,  en 
quelques  phrafes  :  comme ,  Il  a  dit  cda  de  fon  chef, 
pour  dire,  de  luy-mêmc  Se  fans  million  ni  pouvoir.  Cet 
Auteur  ne  dit  rien  de  fon  chef ,  il  emprunte  tout  des  au- 
tres. 11  n'a  point  de  bien  de  fon  chef ,  mais  il  a  beaucoup 
hérité  du  thef  de  fon  oncle. 

Chef,  fe  dit  encore  du  commencement  d'une  pièce  de 
toile ,  de  drap  ou  d'une  autre  cftofte.  Le  chef  d'une 
pièce  eft  toujours  plus  gro/Tîer,  n'eft  jamais  li  beau  que 
Le  mdicu.  On  l'appelle  aufli  la  tefie. 

Chef,  en  termes  de  Clurpentcrie ,  eft  la  partie  qui  ter- 
mine le  devant  d'un  bateau.  Ce  foncet  a  tant  de  toiles 
entre  chef  Se  quille ,  c'eft  à  dire,  depuis  le  fond  qui  com- 
mence à  le  courber ,  jufqu'à  l'autre  bout.  Sur  la  mer  on 
appelle  cette  partie  efirave. 

Chif,  fc  dit  aufli  en  quelque  lieux  de  la  mer  ,  pourfig- 
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rufier  Cap  ou  promontoire ,  &  fur  tout  en  Normandie 
&  en  Poitou.  Le  thef  de  Baye  vers  la  Rochelle. 
Chef,  fignihe  cncoie,  Chapitre,  article  en  tait  de  littéra- 
ture ck  d  adaires.  Toute  cette  doctrine  fe  peut  réduire  à 
tant  de  chef  s.  il  y  a  plufieurs  chefs  d'accufution  contre  un 
tel.  il  n'eft  appellant  de  cette  fentence  que  d'un  chef 
qui  luy  fiit  piejudice.  cette  requefte  contient  tant  de 
thtfs  de  demande. 
On  dit  en  ce  fens  au  Palais,  qu'une  fentence  eft  prcfidiale  au 
premier  chef  de  l'Edit,  Ion  que  la  condamnation  deffi- 
nitive  n'excède  pas  2  30.  livres:  qu'elle  eft  au  fccond  chef, 
quand  elle  ne  juge  par  provifion  que  jufqu'à  500.  livres. 
On  dit  aufli ,  un  crime  de  Lcze-Majeftc  au  premier 
tbtf,  quand  il  concerne  la  propre  perfonne  du  Roy  ;  au 
fécond  du/,  quand  d  concerne  l'Eltat,  comme  la  fauflè 
monnoye,  &c. 
Chef,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  de  la  partie  fuperirure 
de  l'Efcu.  Le»  Armes  de  France  font  trois  fleurs  de  lis 
d'or  en  champ  d  azur,  deux  ai  chef,      une  en  pointe. 
Chef,  fc  dit  plus  particulièrement  d'une  des  pièces  ho- 
norables dont  l'Efcu  eft  chargé.  C'eft  celle  qui  fe  met 
au  haut  de  l'Efcu ,  &  qui  doit  contenir  la  uoilicme  par- 
tie de  fa  hauteur.  Quand  on  taille  l'Efcu  en  pierre  ou  en 
relief,  le  chef  fe  relevé ,  &  fait  une  étninence  par  de  nus 
le  refte.  U  rep refente  l'ancien  diadème  des  Rois  ou  de» 
Prélats ,  ou  le  timbre  ou  le  cafque  du  cavalier.  Souvent 
il  eft  iàns  ornement,  mais  d'un  autre  efmail  que  l'Efcu. 
Souvent  auffi  il  eft  chargé  de  diverfes  pièces ,  cfc  qui  ont 
divers  ornements.  U  y  a  des  chefs  cfchiquctez,  loiengez, 
herminez,  emmanchez ,  dentez,  de  vair,  &c. 
Le  chef  abutffe ,  fc  dit  quand  kchefvù  def tache  du  bord  fu- 
pencur  de  l'Efcu  par  la  couleur  du  champ  qui  le  furmon- 
te ,  Se  qui  le  reltreilît  du  tiers  de  fa  hauteur.  Et  quand 
il  eft  leparc  du  bord  par  une  autre  couleur  que  celle  du 
champ ,  on  l'appelle  ftsrmtntt.  On  appelle  aufli  chef 
cbenuwt,  chef  pMt ,  chef bandé ,  &c  quand  le  chef* 
un  chevron,  un  pal,  ou  une  bande  qui  le  touchent  du  mê- 
me efmail  que  luy. 
Chef  cousu,  eft  un  chef  qui  eft  de  couleiir  auflî-bicn 
que  le  champ  de  l'Efcu ,  quoy  qu'elle  foit  dirfercntc. 
Car  afin  que  les  Armes  ne  fuient  point  ratifies  »  &  qu'il 
n'y  ait  point  couleur  fur  couleur,  ni  rnctail  fur  metail , 
on  a  teint  qu'on  avoit  rogné  l'Efcu  par  le  dcflùs,  Se  qu'on 
y  avoit  coulù  &  collé  à  la  place  un  autre  chef  qui  garde  le 
même  nom  avec  l'épithetc  de  ctufu. 
Chef  retrait,  fe  dit  quand  le  chef  eft  moindre  que 
la troiilcme partie  de  l'Efcu.  On  l'appelle  auffi,  chef 
rempit. 

Chef  sobstïnu,  ledit  lors  que  les  deux  troiftemes 
parties  du  chef  font  au  haut  de  l'Efcu,  tk  que  latroific- 
mc  partie  qui  eft  en  bas  eft  d'un  autre  efmail. 

En  chef,  le  dit  adverbialement,  pour  marquer  la  fupe* 
riorité  8c  le  premier  rang  Se  le  filtre.  Il  eft  Gouverneur 
ttt  chef  d'une  telle  place,  c'eft  à  dire ,  en  tiltre,  &  non 
point  pascommiflion,  ni  fubordination.  le  Greffier  eu 
chef  du  Parlement,  c'eft  le  Greffier  titulaire  qui  a  droie 
de  ligner  les  arrefts. 

Mettre  a*  chef,  fignihe,  Achever,  vcniràbout. 
Les  Héros  ont  entrepris  plufieurs  actions  difScdcs  qu'ils 
ont  snsfes  st  chef. 

C  he  f- d'oeuvre,  f.m.  Ouvrage  exquis  Se,  extraor- 
dinaire de  quelque  art  ou  feience.  L'Eglife  de  St.  Pierre 

■  de  Rome  eft  un  chef-d'ieitvrt  d'Architedure.  le  fron- 
bfpice  du  Louvre  eft  un  autre  cbef-cTcnsYre.  Le  Cinna, 
les  Horaces  ,  l'Andro nuque  font  des  chefs  d'eturres 
dramatiques.  le  Jugement  de  Michel  Ange  eft  un 
cbef-d'œurre  en  Peinture.  Les  amants  appellent  aufli 
leur  roaiftrefl«  un  chef-d'eesntt  des  cicux ,  un  chef-d'ttst- 
vre  de  la  nature,  les  moindres  ouvrages  de  Dieu  font  des 
</jf/i  d'<r«rr«. 

Chef-b'obuvre,  lignifie  chez  les  Artifans,  un  ou- 
vrage 
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v  r.i  qo  excellent  que  les  afpirans  à  a  MaîftrUè  dans  cha- 
que meltier  doivent  faire  en  prcfêucc  des  Jurez  par  for- 
me d'examen  pour  monftrer  qu'ils  en  font  capables.  11 
y  a  des  M.iiftres  de  lettres ,  Se  des  Maiftres  de  chef-d'ceu- 
rrc.  Les  fils  de  Maiftres  tbnt  au  lieu  de  chef-d'eeuvre  une 
iimplc  expérience.   Le  chef-d%«uvre  des  Selliers  eft  un 
arçon  à  corps j  celuy  des  Boulcngers  eft  du  pain  broyé  ; 
ceiuy  des  Savetiers  un  foulier  qui  1  c  retourne.   Mais  on 
tient  que  le  principal  point  eft  de  bien  arrolcr  le  chef- 
d'œuvre,  c'eftàdirc,  de  taire  bien  boire  les  Jurez. 
On  dit  à  ceux  qui  ont  brifé  ou  caflé  quelque  chofe,  oufâit 
quelque  action  d'eftourdi ,  &  mnliblc  à  quelqu'un ,  Voi- 
là de  vos  chef s-£  œuvres ,  voilà  un  beau  chef  -d'oeuvre. 
CHEGROS.  f.  m.  Filet  enduit  de  poix  >  avec  lequel 
fcs  Savstiers ,  Bourreliers ,  &  autres  ouvriers  coulent 
Si  attachent  les  cuirs.  On  l'appelle  autrement  Isgnettil. 
CHELIDOINE.  f.f.  Plante  medecinalc.  llyen 
a  de  deux  fortes.    La  grande  clseidtine ,  ou  chelidtiuum 
majus,  a  fa  tige  délicate  &  grefle ,  &.  haute  d'une  cou- 
dée ,  fes  feuilles  femblables  à  la  ranonculc  ou  grcnouil- 
Iettc,  mais  plus  tendres  Se  plus  bleues.  Sa  fleur  eft  fem- 
-  blable  au  violier  blanc ,  qui  naift  aigu ,  Se  aucunement 
amer  &  puant.  Sa  racine  ctt  feule  Si  (impie  par  le  haut» 
mais  par  le  bas  elle  £tte  pkilieurs  petites  racines  jaunes. 
Sa  graine  eft  enfermée  en  de  petites  gouifes  minces  Se 
pointues  qui  fe  rapportent  fort  à  celles  du  pavot  cornu. 
Diofcoride  dit  que  les  hyrondcllcs ,  félon  la  croyance 
de  plusieurs ,  redonnent  la  vcué  à  leurs  petits  en  y  ap- 
pliquant de  cette  herbe  :  ce  qui  l'a  fait  nommer  jbelidt- 
tuum ,  c'eft  à  dire ,  herbe  des  bjronddles.  On  l'appelle 
auffî  en  François  éclaire  ,  ou  febngne.  Quelques  Chy- 
miftes  ont  dit  qu'elle  s'appclloit  cbf  ,  quafi  cetli 

donum. 

La  petite  cbtlidtirw ,  appellce  cMidtnwm  minm  ,  par  les 
Médecins  de  par  les  Apothicaires  fenfularia  miner ,  oc 
communément  petite  éiUire ,  eft  une  petite  plante  qui 
n'a  aucunes  tiges ,  mais  qui  jette  fes  feuilles  dés  là  raci- 
ne ,  qui  font  femblables  à  celles  du  lierre ,  toutefois 
moindres  &  plus  rondes,  molles  5c  graflëttcs.  Elle 
produit  une  fleur  jaune  qui  tient  à  une  queue  mince  8c 
âc  délice.  Tbcophraftc  dit  qu'elle  jette  fa  fleur  au  re- 
tour des  hyrondcllcs  :  ce  qui  eft  caufe  qu'on  luy  a  donné 
leur  nom.  Elle  a  pluficurs  petites  racines  qui  (orient 
d'un  même  durillon,  qui  reprefentent  un  petit  amas  de 
grains  de  froment  :  d'où  vient  que  Diofcoride  dit  que 
pluficurs  rappellent  frtment  fauvage.  Et  on  l'appelle 
petite  ferefulaire ,  à  caufe  que  fa  racine  eft  compofee  de 
ces  durillons  qui  reflèmblcnt  aux  glandules  ou  efcroùcl- 
les ,  que  les  Grecs  appellent  ferofults.  Elle  croift  au- 
près des  eaux  courantes  &  des  cftangs.  Son  jus  eft  fort 
acre  &  mordant. 

C  H  E  L  O  N I T  E.  f.f.  C'eft  unepiene  qui  fetrouve 
au  ventre  des  jeunes  hyrondcllcs ,  qu'on  eftime  bonne 
pour  le  mal  caduc.  Il  y  a  une  autre  cbetonite  qui  le  trouve 
aux  tortues  des  Indes ,  qui  a  la  vertu  de  reliftér  au  venin. 
Quelques-uns  la  confondent  avec  la  crapaudinc. 

C  H  E  M I  E  R.  f.  m.  Vieux  tenue  de  Couftumes.  Ceft 
l'aifné  d'une  famille  noble ,  ou  celuy  qui  le  reprefente 
dans  un  partage  de  fiefs,  comme  qui  dirait ,  le  Chef  de 
la  famille  qui  a  un  preciput.  Tous  les  puifncz  s'appel- 
lent parageurs  y  parce  qu'ils  partagent  également  entre 
eux. 

CHEMIN,  f.  m.  Paflagc  qui  eft  au  public  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  Les  rreforiers  de  France  font  ceux 
qui  ont  foin  des  grands  chemins,  comme  Grands  Voyers. 
Les  grands  chemins ,  ou  proprement  chemins  de  charrty, 
félon  la  Coutume  de  Clcrmont ,  font  des  chemins  de 
trente  pieds  de  large  ;  Se  les  chemins  rtyaux  en  ont 
foixante-quatre ,  &  dans  les  forefts  foixante.  Berger 
dans  fon  livre  des  grands  chemins  de  l'Empire,  dit  que 
ce  mot  eft  du  vieux  François.  La  Guide  des  chemins  en- 
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•  feigne  les  routes  des  grands  chemins ,  les  poftes  Se  leur 
diltance.  On  dit ,  l'aller  fon  chemin ,  fc  mettre  en  che- 
min. Ce  mot  vient  à  canunu.  Quelques-uns  le  font  ve- 
nir de  caymum ,  qu'ils  difènt  figniher  la  même  chofe. 
D'autres  le  tirent  du  Latin  fcmita ,  &  dilcnt  que  chemin 
a  été  dit  comme  femin. 

On  appelle  chemin  du  baUge ,  un  chemin  de  14.  pieds  de 
large,  que  les  Rivcra:ns  des  rivières  navigables  font 
obligez  de  laiflcr  fur  les  bords  pour  le  paltage  des  che- 
vaux qui  baient  ou  tirait  les  bateaux. 

On  appelle  chemin  de .  traverfe ,  un  chemin  détourne,  ou 
oui  n'eft  pas  fur  la  route  des  grandes  viftes ,  mais  qui  va 
d'un  bourg  ou  d'un  village  à  un  autre.  Un  chemin  ferré, 
celuy  qui  eft  pavé ,  ou  dont  le  fonds  eft  dur.&folidc, 
de  roche,  de  pierre.  Cbemn  de  velours ,  celuy  où  il  y  a 
de  j'herbe,  qui  eft  fur  unepeloufe.  Chemin  creux  ou 
cavin ,  qui  eft  enfoncé  au  dcflôus  du  rez  de  chauflèc. 
Chemin  fourchu ,  celuy  qui  fe  divifê  pour  aller  en  divers 
cudtoitsS  Chemin  difficile ,  quieftafpre,  raboteux,  ou 
qui  eft  malailé  à  tenir  pour  erre  coupé  en  pluficurs  en- 
droits. Chemin  bai,  qui  eft  dans  la  vallée.  Chemin  haut, 
qui  eft  fur  la  couine.  Chemin  paffant.  Cliemin  frayé. 
Une  journée  de  chemin,  c'eft  dix  heucs.  Une  heure  de 
chemin,  c'eft  une  lieue. 

Chemin,  fedit  auflî  d'une  route  qui  n'eft  pas  precifé- 
ment  marquée ,  &  qu'on  prend  de  foy-méme.  Il  a  pris 
fon  chemin  à  travers  les  terres ,  les  bois ,  les  prez ,  pour 
prendre  le  plus  court.  Vafco  de  Gama  a  trouvé  un  nou- 
veau chemin  pour  aller  aux  Indes  par  l'Océan.  Dédale  fè 
fit  un  nouveau  chemin  dans  l'air  pour  fortir  du  labyrinthe. 
Les  eaux  &  les  vapeurs  foufterraincs  fc  font  des  chemins 
qui  nous  font  inconnus. 

Chemin  couvert,  en  termes  de  Guerre ,  eft  le 
corridor  qui  eft  fur  la  contrefearpe ,  Se  qui  eft  couvert 
de  fon  parapet  qui  règne  tout  autour  de  la  place.  Sa  lar- 
geur eft  de  trois  à  quatre  toifes. 

Chemin  des  rondes,  eft  le  chemin  qui  eft  fur  la 
muraille  entre  fon  parapet  &  le  rempart. 

Les  Maçons  appellent  auflî  les  chemins  des  carrières,  lors 
qu'on  y  fait  quelques  puits ,  ou  quelques  ouvertures  pour 
en  tirer  la  pierre. 

Les  Courtiers  6c  Tonncbers  qui  font  commis  pour  dé- 
charger le  vin  fur  les  ports  de  Paris ,  appellent  chemin , 
une  fuitte  de  chantiers  ou  de  grades  folives  fur  lefquellcs 
ils  roulent  les  tonneaux  du  bateau  jufqu'à  terre,  car  ils 
n'ofent  fc  fervir  de  celuy  qu'ont  fait  les  Plmchccurs  pour 
entrer  dans  les  bateaux. 

Chemin  de  St.  Jacqjues,  eft  un  nom  que  le 
peuple  a  donne  à  une  trace  blanche  qui  paroift  dans  le 
Ciel,  que  les  Anciens  appelloient  la  Vtje  laâée,  ou  lu 
chemin  des  Dieux  ,  Se  qu'on  a  découvert  être  un  nom- 
bre infini  de  petites  eftoiles  qu'on  n'appercoit  qu'avec 
les  lunettes.  Elles  font  une  fombre  lueur  qui  caufe  cette 
apparence. 

Chemin,  fè  dit  figurément  en  chofes  morales ,  des 
voyes ,  des  difpofrtjons ,  des  moyens  qu'on  a  pour  par- 
venir à  quelques  fuis.  Les  Anciens  nous  ont  monftré 
le  chemin ,  nous  ont  frayé  le  chemin  pour  devenir  fça- 
vants.  ce  Prédicateur  prend  le  vray  chemin  pour  parve- 
nir aux  Prckturcs.  On  dit  auflî,  Couper  chemin  à  une 
maladie ,  a  un  procès ,  pour  dire ,  la  prévenir  ,  ou  en 
empêcher  le  cours.  On  dit  en  ce  fens ,  qu'on  a  mis  un 
homme  en  beau  chemin ,  qu'on  luy  a  applani  le  chemin, 
pour  dire ,  qu'on  luy  a  levé  les  obftacles ,  les  difScul- 
tcz:  qu'il  s'eftarrdlc,  qu'il  eft  demeuré  en  beau  che- 
min ,  pour  dire ,  qu'il  abandonne  un  deflèin ,  lors  que 
les  principaux  obftacles  font  levez.  On  dit,  qu'une  af- 
faire eft  en  bon  chemin ,  pour  dire,  qu'elle  eft  en  bon 
train ,  en  pafle  de  reuflir.  On  dit  encore  en  ce  même 
fens,  qu'un  homme  eft  dans  le  bon  chenpn,  dans  le 
cbemn  de  Lit; ,  quand  il  eft  vertueux  :  Se  au  contraire. 
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qu'il  eft  dam  le  (bemin  de  perdition  ,  dans  le  demi.,  de 
la  grève,  qu'il  prend  le ebemm  de l'hoipital,  pour  dire, 
qu'il  eft  vicieux ,  qu'il  fe  ruine. 
Chemin,  en  ce  feus  lignifie  aufE ,  Bon  exemple.  Le 
Sauveur  nous  a  monftre  le  (htmin  de  fbuffrir ,  de  bien 
vivre.  Cieeron  nous  a  monJhc  le  (htmin  pour  devenir 
éloquents. 

Chemin»  fe  dit  adverbialement.  C*rwi»faifant,  pour 
dire,  Par  eccaiion.  Tout  d  un  (bmtn ,  pour  dire,  Tout 
d'un  train,  en  même  temps. 
CiikMis  ,  fè  dit  proverbialement  en  plufieurs phrafes. 
On  dit,  qu'un  homme  a  pris  le  (htmin  de  l'école,  ou 
des  écoliers  ,  quand  il  a  pris  le  plus  long.  On  dit  d'une 
chofe  longue  Su  cftroite ,  que  c'eft  le  (bmtn  de  Villc- 
JuifVc ,  Ion»  boyau.  .Ce  nom  luy  vient  d'une  mai/on 
feule  qui  eA  fur  le  grand  (htmin ,  où  loge  la  pofte,  qu'on 
appelle  Itng  btjan.  On  dit ,  qu'un  homme  eft  toujours 
par  voyc  &  par  (htmin ,  lors  qu'il  n'eft  jamais  au  logis , 
qu'on  le  fait  toujours  aller  deçà  Si  delà.  On  dit  auflî  aux 
vains  qui  grondent  quand  on  les  envoyé  quelque  part, 
Tandis  que  vous  irca  &  viendrez ,  les  charnu  ne  feront 
pas  fans  vous.  On  appelle  le  grand  chemin  des  v*(hei , 
les  (btmtns  où  on  va  par  terre.  On  dit  auflî ,  Bonne 
terre ,  méchant  chemin ,  parce  que  les  bonnes  terres 
qui  font  grades  retiennent  l'eau.  On  dit ,  qu'en  tout 
pays  il  y  a  une  lieuë  de  méchant  (bemtn ,  pour  dire, 
qu'iln'yapointd'afraireoùonnc  trouve  des  difficulté*. 
On  dit  auflî ,  A  (bemin  battu  il  ne  croift  point  d'herbe , 
pour  d-rc ,  qu'il  n'y  a  pas  grand  profit  à  faire  dans  un 
trafic  connu  de  tout  le  monde.  On  dit  auflî ,  Il  n'en  faut 
point  aller  à  quatre  (bemms,  pour  dire,  11  en  faut  paf- 
fer  par  là.  On  dit  auflî ,  Tous  (btmtns  vont  à  Rome , 
où  tous  (btmtns  vont  à  la  ville,  pour  dire,  qu'on  peut 
parvenir  à  une  même  fin  par  divers  moyens ,  arriver  en 
un  même  lieu  par  divers  endroits.  On  dit  auflî  en  me- 
naçant ,  Je  le  mencray  par  un  (htmin  où  il  n'y  aura 
point  de  pierres ,  pour  dire.  Je  le  feray  marcher  droit, 
je  le  pourfuivray  avec  grande  diligence  :  ou  comme 
veulent  quelques-uns ,  c'eft  à  dire ,  Je  le  traitteray  avec 
un  tel  excès  de  rigueur ,  que  tout  moyen  de  fe  deftendre 
luy  fera  ofté;  car  les  pierres  font  les  armes  de  ceux  qui 
manquent  de  toute  autre  defrenfe.  On  dit  auflî  en  me- 
naçant, Il  me  trouvera  toujours  en  fan  (htmin,  pour 
dire ,  Je  luy  feray  toujours  des  obftaclcs  en  toutes  les  af- 
faires qu'il  entreprendra.  On  appelle  le  (htmin  de  Vttt- 
du ,  un  (bemin  cil  toit ,  un  défilé  où  on  ne  va  qu'un  à 
un.  On  dit ,  qu'un  homme  va  fon  grand  (hemtn ,  va 
fon  droit  (btmtn ,  pour  dire ,  qu'il  agit  franchement , 
ck  fans  uler  d'aucune  lincfle  ni  fupercherie. 
CHEMINEE,  f.f.  Licuoùon  fait  le  feu  dans  le* 
maifons.  La  (beminét  a  plufieurs  parties.  L'atrc  eft  pre- 
eifément  le  lieu  où  on  fait  le  feu ,  qui  eft  garni  de  car- 
reaux de  brique  ou  de  pavé.  Le  contrecoeur  de  la  (bemi- 
née eft  une  plaque  de  fer  de  fonte  pour  conferver  la  mu- 
raille qui  eft  auprès  de  l'atrc.  Les  pieds  droits  de  la  (be- 
minét qui  fbûtiennent  le  manteau.  L'cnchcveftrurc  de 
la  (beminit.  Le  manteau  de  la  cheminée ,  eft  la  partie  du 
tuyau  qui  eft  dans  la  chambre ,  &  qui  a  fou  vent  divers 
ornements  d  architecture  Se  de  menuuerie ,  &  fur  tout 
des  cor  niches  fur  lesquelles  on  met  des  vafës ,  des  por- 
celaines >  des  buttes  Si  autres  jolivetez.  La  partie  de 
dedans  s'appelle  la  bitte  de  U  (beminét.  Le  tuyau  de  la 
(beminée  eft  le  canal  de  pierre,  de  brique  ou  de  plaftre 
par  où  s'écoule  la  fumée,  &qui  s'élève  au  deiTus  des 
toits ,  qui  eft  divifé  fou  vent  en  plufieurs  languettes  ou 
petits  tuyaux.  Ainfî  on  dit ,  qu'un  orage  a  abattu  plu- 
fieurs tbtmittées.  On  dit ,  qu'une  ebtminée  fiime ,  lors 
que  la  fumée  entre  dans  la  chambre ,  au  lieu  de  s'écou- 
ler par  le  tuyau  ou  languette.  Oâavius  Fcrrarhis  prouve 
que  les  cheminées  ont  été  en  ufàgc  cha  les  Anciens , 
contre  l'opinion  de  plufieurs. 
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Les  Organiftcs  appellent  tnjtux  i  (beminét ,  des  biput 
bouchez  ,  au  haut  defqucls  on  applique  un  petit  cylindre 
enfbrniedctrfcfMiisrr,  dont  la  circonférence  eft  Jaqua- 
tnérnc  partie  du  tuyau  qui  eft  au  deflousi 

On  dit  que  le  feu  eft  à  la  (btminét ,  non  feulement  quand 
il  eft  à  l'atrc ,  mais  encore  quand  il  a  pris  à  la  fuye  qu'on 
y  a  laifle  amafler.  La  Police  condamne  à  50.  livres  d'a- 
mende ceux  qui  ont  laiiïé  prendre  le  feu  à  leurs  (bemi- 
nétt. 

On  dit  fTgurémcnt  de  ceux  qui  ont  une  inflammation  dtf 
gorge  pour  avoir  mangé  des  chofes  filées  ou  de  trop 
hautgouft,  qu'ils  ont  mis  le  feu  à  la  (beminée. 

On  dit  auflî ,  qu  un  arreft  eft  donne  fous  la  (beminée ,  pour 
dire,  qu'il  a  été  donné  par  la  cabale  de  trois  ou  quatre 
Confcillers  à  la  cheminée  en  fe  chauffant,  &  qu'd  n'a 
point  été  rapporté  en  plein  bureau  :  Se  par  extenfion  on 
dit  de  toutes  les  chofes  faites  en  cachette  &  fans  folem- 
nité ,  qu'elles  font  faites  fous  la  (beminét.  Un  exploit 
donné  fous  la  (beminée. 

On  dit ,  qu'un  homme  eft  noir  comme  la  (beminée ,  com- 
me uii  Ramonncur  de  (beminét ,  pour  exaggercr,  Si  dire 
qu'il  a  le  vifage  brun.  On  dit  auflî ,  qu'il  faut  faire  une 
croix»  h  cheminée,  pour  dire,  qu'on  eft  furprisde  la 
vifte  d'une  perfonne  qui  avait  négligé  long-temps  de 
venir  en  une  maifbn. 

Ce  mot  vient  du  Latin  umtnm,  du  Grec  kt *i*»t .  qui 
vient  du  verbe  ^i»,  *r#. 

CHEMINER**,  n.  Marcher  (  aller  par  les  chemins. 
Après  avoir  bien  (beminéduu  le  defert,  nous  trouvaf- 
rnes  un  petit  village,  &c.  Le  peuple  difoit  autrefois, 
Mon  chemin  (bemtnois.  Rabelais  fait  une  allégorie  de 
l'Iflcd'Odos,  où  les  chemins  (beminent,  pourfemoc- 
quer  de  ces  phrafes,  Où  va  ce  chemin?  Les  batteurs* 
guetteurs  de  chemins ,  &c. 

CHEMISE,  f.  f.  La  première  pièce  d'un  habillement, 
qu'on  met  immédiatement  fur  la  peau.  Ccluy  qui  donne 
la  (btmift  au  Roy  eft  la  perfonne  de  la  plus  grande  quali- 
té qui  fe  trouve  a  fon  lever.  On  fait  des  (btmtfts  de  toile 
de  Hollande,  de  «mon,  de  chanvre.  Elire  en  cbe- 
tttife,  ounuden  (btmift,  c'eft,  N'avoir  rien  fur  foy 
que  Ij  chemife.  On  fait  faire  les  amendes  honorables 
aux  criminels  nuds  en  (hemift ,  pour  marque  d'une  plus 
grande  infamie.  Ce  mot  vient  de  (tmifu ,  que  les  La- 
tins ont  employé  en  cette  lignification ,  fie  qui  fe  trou- 
ve dans  laLoySaliquc,  qui  a  été  tait  de  (**u,  mot 
étranger  qui  lignifie  un  lit ,  comme  il  fait  encore  en  Ef- 
pagne ,  parce  qu'on  fe  fervoit  des  (hem [es ,  quand  on 
fe  mettoit  au  lit.  Ménage.  (Umijus  VKsmus ,  qttid  m 
bis  dttmidmnt  in  (tamis ,  ideft,  infirttitntfiris.  Ifidore. 

On  appelle  auflî  cbemifes,  les  aubes  des  Ecclcfiafliques , 
dont  le  premier  ufage  étoit  pour  les  Lecteurs  fmans  au 
Chceiir.  On  trouve  le  mot  de  umtfi*  dans  St.  Jérôme 
dans  une  Epiftre  *à  Ftbtohm. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  qu'on  a  mis  à  un  baftin  ou 
autre  ouvrage  de  terre,  une  (bemife  de  pierre,  pour 
dire,  qu'on  l'a  reveffu  ou  fbûtenu  d'une  muraille.  On 
dit  plus  ordinairement  un  ouvrée  revefiu. 

On  appelle  auffi  une  (bemife  de  ntjtiUt ,  un  corps  de  chemife 
fait  de  plufieurs  mailles  ou  anneaux  de  fer  qu'on  met 
fous  le  pourpoint  comme  une  armcdeffenfive. 

On  appelle  (bemife  de  Chartres ,  une  petite  médaille  qu'on 
rapporte  de  Noflrc  Dame  de  Chartres ,  qui  a  deux  pe- 
tits ailerons  faits  comme  les  manches  d'une  (bemife. 

On  dit ,  qu'un  homme  n'a  pas  une  (bemife  à  mettre  à  fon 
dos,  pour  dire,  qu'd  eft  bien  pauvre.  On  dit,  qu'on 
l'a  mis  en  (bemife,  pour  dire,  qu'on  l'a  cnticrcmcnt 
ruiné. 

On  dit  auflî ,  qu'on  mangera  jufqu'à  fa  chemife  à  la  pour- 
fuitte  d'une  affaire ,  pour  dire,  qu'on  y  dc-fpenfera  ]uf- 
qu'au  dernier  fol  de  fon  bien. 

CheMisettb.  f.f.  Partie  du  vtftemcnt  qui  va  jufqu'à 
Aaa  la 
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la  ceinture  )  &  qui  couvre  les  bras  ,  le  dos ,  3t  l'cflo- 
-    mac.  Les  hommes  portent  des  cbemifettei  fous  le  pour- 
point,  de  ûitaine,  bofin  ,  ratine  ,  chamois  ,  ouat- 
tc,  &c.  Les  femmes  en  portent  de  ferge ,  ou  d'autres 
cftotivs  par  dcfiùs  leurs  corps  de  cotte. 
CHENET,  Cm.  Utenolc  fixant  dans  les  cheminées 
pour  foûtenir  le  bois ,  afin  qu'il  brufle  mieux.  On  en 
tait  auflî  qui  ne  fervent  que  d'ornement.  Des  cbeneti 
d'argent,  de  cuivre  doré ,  de  fer  poli.  Les  chenets  d'ar- 
•    cent  doivent  être  marqués  &  contremarques  aux  (aces 
des  pieds ,  balles ,  fonds  ,  vafes  &  pommes.   A  l'é- 
gard îles  grilles  ,  fupporrs  ,  colas ,  flammes  Se  rw- 
mes  ,  ils  lotit  marqués  feulement  du  poinçon  du  Maî- 
tre. C  e  mot  vient  apparemment  de  ce  qu'autrefois  leur 
partie  inférieure  reprefentoit  un  petit  chien  ,  comme  on 
en  a  fait  depuis  avec  des  ligures  de  lions  >  des  muffles , 
"  des  rnafqucs ,  &rc.  comme  qui  auroit  dit  ibunnet.  Mé- 
nage eft  Je  cet  avis ,  &  n'eft  pas  k  ftul. 

C  H  t  N  E  V  I.  f.  m.  Petite  graine  qui  eft  la  femence  de 
la  plante  dont  on  tire  le  chanvre.  C'eft  un  grain  dont 
les  oileaux  font  friands  >  tk  qui  fert  à  nourrir  ceux  qui 
font  en  cage.  En  Latin  femen  (.tm*bt.  Voyez  Cbjutrrt. 

C  h  e  n  e  v  il  r  f..  f.  f.  Lieu  femé  de  chenevi  pour  faire 
venir  du  chanvre.  iÇfouvAntAil  de  cbenevtere  ,  eft  un 
fantôme  habillé  en  homme,  pour  épouvanter  les  oi- 
feaux  qui  veulent  venir  manger  le  chenevi.  En  Latin 
fdmuhtu,  oucbtbtnjru. 

On  appelle  figurément  une  perfonne  foit  laide  &  propre  à 
faire  peur ,  un  éfauVMtatl  Je  cbeneviere. 

On  le  dit  auili  d'une  teneur  mal-fondée  qu'on  nous  veut 
donner  ,  qui  en  apparence  feroit  du  mal ,  mais  qui  n'ai 
tut  |\oint  en  effet  quand  elle  eft  bien  examinée. 

C  h  f.  s  e  v  o  t  T  k.  if.  Ceft  le  tuyau  Je  la  plante  du  che- 
nevi ,  quand  il  eft  fit  &  quand  il  a  été  dépouillé  de  fon 
chanvre  :  ce  qui  n'eft  d'aucune  valeur. 

J'ai  fais  autant  d«  cas  comme  de  tbtntmtes. 

Régnier. 

CHENIL,  f.m.  Lieu  où  on  loge  des  chiens ,  &  par- 
ticulièrement ceux  de  challê ,  parce  qu'ils  font  en  bon 
nombre.  Ce  mot  vient  de  amie ,  qui  a  été  fait  de  (4»u. 
Ménage. 

CHENILLE,  f.  f.  Infecte  venimeux  du  genre  des 
vers  t  qui  ronge  les  fouilles  des  arbres ,  oc  qui  à  la  fin  fe 
change  eu  papillon.  Swammcrdam  dit  que  la  tbtitille  eft 
le  ver  du  papillon  de  nuit  qui  fe  forme  d'un  a-uf,  dont 
l'efcaille  paroift  comme  d'un  cru!  de  poule  &  fragile. 
Le  malle  a  des  ailes ,  &  la  femelle  n'en  a  point.  On 
voit  fur  le  corps  de  la  chenille  quatre  parties  blanches  ti- 
rant fur  k?  jaune ,  qui  reflcmblcnt  allez  à  ces  vergates 
tlont  on  nettoyé  les  habits.  Elle  a  aux  environs  de  la  tête 
deux  cfpeccs  de  bouquets  de  plume  noire.  De  chaque 
collé  elle  a  deux  petits  avirons  dont  les  filets  rellèmblent 
à  ceux  des  plumes.  Sa  peau  eft  parfemée  de  petits  poils 
bruns  ,  feparés  les  uns  des  autres ,  entre  lefquels  on  dé- 
couvre de  petites  plumes  dont  les  couleurs  font  fort 
agréables.  Elle  a  feize  pieds ,  fix  au  devant ,  huit  au 
milieu,  &  deux  derrière.  D'abord  elle  eft  enveloppée 
du  tiflù  qu'elle  a  filé  ,  te  elle  s'y  repofe  comme  dans  un 
nid ,  fans  qu'il  luy  refte  le  moindre  mouvement.  A  for- 
ce de  fe  tourner  dans  catc  enveloppe ,  elle  fe  dépouille 
de  tous  fes  poils ,  &  ce  ver  perd  tout  à  fait  fon  mouve- 
ment avant  que  de  quitter  fa  peau  ;  &.  alors  on  luy  don- 
ne le  nom  de  njmfbe  dorée ,  (bry\*l»  ou  tanin.  Il  y  en 
a  qui  font  des  trous  dans  la  terre'  pour  s'y  cacha;  d'au- 
tres filent  autour  de  l'extrémité  de  leur  corps  un  niiîi 
ui  les  tient  fui  pendues  en  l'air ,  où  elles  le  dépouillent 
e  leur  peau.  Dans  la  nymphe  dorée  qui  eft  celle  du 
malle ,  on  découvre  les  yeux  ,  la  petite  trompe  fit  les 
cornes ,  les  jambes  &  les  ailes  ,  &  les  prtits  poils 
dont  fon  corps  eft  couvert.  La  femelle  a  une  autre  nym- 
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phe  dorée  qui  diffère  du  maflc  dans  fes  Cornes ,  dans  fes 
ailes  6c  dans  la  grandeur  de  l'un  corps.  Enfuitte  elle  fe 
change  en  papillon  »  dont  le  nulle  a  des  ailes  extrême- 
ment villes,  des  cornes  fort  belles,  tk  le  corps  bien 
fait.  Ces  parties  manquait  à  la  fin  telle  ,  qui  a  le 
corps  fort  gros  Se  mal  tait.  Elle  n'abandonne  jamais 
fes  œufs,  &  les  attache  toujours  au  tinu  dont  elle 
eft  rcvcftuc.  Fabius  Colonna  aliùie  que  quand 
(bemlle  mange  de  plulieurs  plantes ,  c'elt  uni 
qu'elles  ont  la  même  vertu.  Mais  il  y  a  des  1 
tes  qui  difent  que  chaque  plante  a  fa  themll 
liac  ,  à  laquelle  elle  1ère  d'aliment.  Swammcfdam 
enfàifoitvoirdansfoncabinadc  54. fortes,  entre  lcf- 
quellcs  il  y  en  avoit  de  dcmi-cb«M/7«  flt  demi-papillons. 
En  Latin  eruct ,  eenttfed*.  Ménage  tient  que  ce  mot 
vient  de  (twcuU ,  à  taule  de  la  reilemblance  qu'ont  cer- 
taines chenille»  à  de  petits  cliicns.  Les  tbenilles  de  pin 
font  mifes  au  ranç  des  poifons  par  Diolcoride.  On  les  a 
aufli  appelléts  umf* ,  du  Grec  <-j m  f 1 ,  à  caufe  qu'elles 
font  tort  aux  axbrcs. 

On  dit  figurément  d'une  perfonne  maligne  qui  fait  du  mal 
fans  y  dire  excitée,  que  c'eft  une  méchante chenille. 
On  dit  de  plulieurs  lacquais  daricre  uncarrolfc,  que 
c'eft  un  vilain  trockt  de  chenilles. 

Chenille,  eft  aufli  une  efpecc  de  bout  de  pallèment , 
ou  ornement  de  foye  qu'on  met  fur  des  habits  Se  des  bau- 
driers ,  qui  a  la  figure  d'une  (braille. 

CHENU,  v  £.  adj.  Vieux  mot  qui  fignific  bUnc  de 
vteilleffe.  Il  vient  de  ctnmm ,  employé  par  les  Latins  en 
la  même  lignification.  Ménage.  D'autres  difent  que 
ce  mot  vient  par  corruption  de  (brf  nud ,  ou  dépouille 
de  fa  chevelure. 

Chf.no,  fe  dit  aufli  figurément  &  poétiqucmcn\  des 
hautes  montagnes ,  parce  qu'elles  font  toujours  cou- 
vertes de  neiges.  Les  Al  pes  chenue  1. 

C  H  E  O  I  R.  v.  n.  Tomber.  Ce  baftiment  n'eft  pas 
bien  cftayé ,  il  eft  en  danger  de  (hetir.  il  chef  de  la 
neige,  delapluyc,  delagrclle.  Ce  mot  vient  de cd- 
dere.  Nicod. 

C  h  e  o  1  r  ,  lignifie  aufli ,  Diminuer  en  crédit ,  en  for- 
tune. Ce  Marchand  fait  de  grandes  pertes ,  il  eft  en  dan- 
ger de  cbtêir ,  s'il  n'eft  aflilté  de  les  amis,  l'élévation 
des  Grands  ne  fert  qu'à  les  faire  f  br«ir  de  plus  haut. 

Ched,  eue.  part.  Tombé.  11  eft  cbeu  de  bien  haut. 
On  dit ,  11  eft  cbeu  en  pauvreté ,  pour  dire ,  11  cû  de- 
venu miierabte ,  il  n'a  pas  du  pain, 

CHEPTEIL.  f.m.  Bail  de  beftiaux  qui  fe  lait ,  lors 
qu'un  Mail tre  donne  à  un  Fermier  un  nombre  de  bœufs, 
ou  de  brebis ,  à  condition  de  les  nourrir ,  &  d'en  ren- 
dre pareil  nombre  à  la  fin  du  bail ,  &  d'en  partager  le 
.croiftefc  le  profit.  C'eft  un  grand  trafic  qui  (e  -fait  dan* 
les  Provinces ,  que  ecluy  des  beftiaux  à  (hefteil.  Ce  mot 
vient  de  ufitde  &  de  CdpiUH ,  qui  le  trouve  dans  les 
Couftumes ,  à  caufe  que  le  cbefttil  eft  compofé  de  plu- 
lieurs chefs  de  beftes  qui  forment  un  capital;  ckily  a 
apparence  que  le  mot  de  c*piul ,  qui  fignifie  le  fonds , 
d'une  rente,  eft  venu  d'une  même  lourcc  î  car  de  mê- 
me que  ce  capital  ou  cbefteil  produit  un  croift  de  bef- 
tiaux qui  en  fait  le  profit  ;  de  même  le  fonds  d'une  rente 
produit  des  interefts.  Ragucau  prétend  que  ce  mot  vient 
de  l'achat  &  prix  du  beftail  pour  lequel  il  eft  mis  en  bail, 
&  non  pas  de  itfittl ,  comme  a  prétendu  Du  Moulin  ; 
Se  il  fuppofe  qu'on  doit  dire  cbdptjl.  Du  Cangc  prétend 
que  ce  mot  vient  de  <4tdlnm ,  qu'on  a  dit  pour  upitslr, 
d'où  on  a  fait  cbdftel ,  ebjtel ,  tk  utel  ,  d'où  eft  v«iu 
atilE  le  mot  de  extenx ,  qui  fe  dit  des  biens  en  partie 
meubles,  &  en  partie  immeubles.  Mais  je  croy  avec 
plus  d'apparence  ,  qu'il  vient  de  ebutjl ,  vieux  mot 
Celtique  ou  BavBreton  qui  lynific  un  trtupeju  de  ieftes. 

CHER.  ère.  adj.  Qui  eft' précieux  ,  de  grande  va- 
lemr.  Les  diamants  font  chéri,  les  tableaux  font  ihtrt* 
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quand  ils  font  des  grands  maiftres.  Ce  mot  vient  du 
Latin  urut ,  qui  clt  oppofé  à  rilis ,  en  ce  qu'on  appelle 
une  chofe  qui  eft  commune;  Se  char,  celle  que 
peu  de  perfonnes  ont ,  idqutmulti  urent. 

Chu,  (c dit itgurcment  des perfonnes  pour  lefqucllcs 
on  a  de  la  tcndicfle  Se  de  l'amitié.  Ce  fils  luy  dt  cher. 
il  a  perdu  la  (btrt  cfpouic.  (on  repos  luy  eft  tort  (her. 
l'honneur  nous  doit  être  plus  (btr  que  la  vie.  On  ditaulfi, 
Mon  cher ,  ma  (hrrt ,  ma  ridelle.  Ce  mot  vient  du 
Grec  chant  ,  gruti*. 

Chu,  fè  dit  au/fi  de  ce  qu'on  acheté,  ou  de  ce  qu'on  vend 
plus  qu'à  l'ordinaire ,  ou  à  plus  haut  prix  qu'd  ne  vaut, 
il  a  achète  fou  bled  trop  ther.  c 'eftoit  dans  b  cher*  an- 
née, ce  Marchand  eft  trop  (btr ,  il  perdra  toutes  les 
chalandifcs. 

Cuir,  fe  dit  au  Ai  adverbialement.  La  fottife  qu'il  a 
faite  luy  confiera  (btr,  on  la  luy  revendra,  il  a  vendu 
bien  (btr  (a  peau  aux  ennemis,  il  tait  (btr  viv/e  à  Paris. 

C  H  t  R  C 1 1  E.  f.  t.  Soin  qu'on  prend  de  trouver  qucl- 

Îuc  chofe.  Quand  on  a  bcToin  de  trouver  quelque  acte , 
faut  payer  le  Notaire ,  le  Greffier  pour  la  (btrcbt. 
Cherche,  en  termes  d"  Architecture ,  eft  la  deferip- 
tion  d'une  ligne  courbe,  qui  ne  fe  peut  faire  d'un  trait 
de  compas  ou  d'autre  infiniment  »  mais  en  cherchant 
pluficurs  points  &  en  taflonnant ,  comme  font  les  cou- 

E des  pierres  en  figures  ellyptiques ,  coniques,  pan- 
iques, &c.  Ces  (bttcbtt  s'appellent  de  divers  noms, 
furbuijéeiy  fntbiuj[ïti ,  rjdtngttt,  comme  il  s'en  voit 
pluficurs  dans  les  anciennes  voûtes  Gothiques. 
CHERCHER,  v.  act.  Apporter  la  diligence  necef- 
fairc  pour  trouva  ce  dont  on  a  befoin.  Le  Seigneur  a 
dit ,  cbt ii  ht  ^  ,  &  vous  trouverez.  Cherchez,  première- 
ment le  Royaume  de  Dieu ,  &  on  vous  donnera  le  refle. 
les  hommes  tcrreflrcs  ne  (htrcbtm  que  les  trefors ,  ne 
WwttbMirqu  à  faire  fortune,  unPhilôfophc  ne  (btrdtt 
que  la  vérité.  Ce  mot  vient  de  àrart ,  félon  Ménage, 
qui  lignifie  aller  en  rond. 
On  dit  en  ce  feus ,  Un  ambitieux  ne  cherAe  que  la  gloire; 
un  autre  ne  (btrcbt  que  le  profit,  un  Goomctrc  cbeuhe 
la  Quadrature  du  cercle ,  un  Chymiflc  la  Pierre  Philo- 
fophale ,  un  Machin  ifte  le  mouvement  perpétuel.  Cher- 
cher un  paffage  à  la  table  d'un  livre,  c'eft  un  homme  qui 
(btrcbt  ce  qu'il  veut  dire ,  il  a  de  la  peine  à  s'expliquer, 
il  ibtnbt  en  fa  mémoire. 
Cherc  heR) *ic die aufR  en contre-iens >  de  ce cju'on 
ne  voudrait  pas  trouver.  Cet  yvrogne  cherche  noife  » 
(uenoe  quertiie ,  (rutiot  a  le  latrc  Dattrc  ,  (oer(Oe  mal- 
heur. 

Chercher,  fè  dit  auflî  des  animaux ,  &  même  des 
choies  inanimé».  Un  chien  (btr(bt  le  gibier,  le  foudre 
(htnbt  un  pallàge  à  travers  la  nue.  tous  les  purgatif» 
(htnbtut  les  humeurs  dans  le  corps. 

On  dit ,  Cbtrclxr  fa  vie ,  pour  dire ,  Gucufer ,  mendier. 

On  dit,  Cbtrchtr  de  l'argent ,  pour  dire  ,  en  demander  en 
emprunt. 

Chercher,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  (btrcbt  midi  où  il  n'eft  qu'onze  heures ,  pour  marquer 
qu'un  homme  cfl  un  efeornifleur.  On  dit  auffi ,  Cbtr- 
(ber  midi  à  1 4.  heures ,  pour  dire ,  Chercher  une  chofe 
«1  un  lieu  où  elle  n'efl  pas.  On  dit,  C'eft  ( btr(btr  une 
aiguille  dans  une  chance  de  foin ,  pour  dire,  qu'il  eft 
picfquc  impoflîble  de  trouver  la  chofe  qu'on  (btrtht , 
tant  elle  eft  égarée.  OnditaufE,  qu'on  a  (btr (ht  quel- 
qu'un à  pied  ck  à  cheval ,  ou  par  mer  &  par  terre ,  pour 
dire ,  qu'on  a  pris  grand  foin  de  le  (btrdnr.  On  dit 
encore ,  que  le  bien  (btrcbt  le  bien ,  pour  dire ,  que 
plus  on  eft  riche ,  &  plus  on  a  de  moyens  de  s'enrichir. 

CHERCHEUR,  e  u  s  e.  fubfl.  Cduy  qui  cherche. 
Il  ne  fe  dit  guercs  qu'en  mauvaife  part.  Un  (ber(bt*r 
de  franches  lippées,  c'eft  à  dire,  un  efeornifleer.  un  cher- 
tbtur  de  barbet,  c'eft  à  dire,  un  filou,  mtbmbmàc 
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Pierre  Philofophalc,  c'eft  à  dire,  un  Ch) mille  afrron- 
teur.  ( 

CHERE,  f.  f.  Accueil  gracieux,  réception  favorable . 
Ce  Prince  l'a  receu  favorablement ,  il  luy  a  fait  grand* 
(bert ,  quand  il  luy  a  apporté  cette  nouvelle,  quand  on 
revoit  unamy  qu'on croyoit  mort,  on  ne  fçait  quelle 
carcllë ,  quelle  c  bert  luy  taire.  Ce  mot  de  (bru  vient 
de  l'Italien  (en,  tXcàttû,  On  prononce  cher  a,  qui 
%ni<ic  vifg'  »  auffi-bien  que  mm  en  Efiugnol ,  parce 
que  les  plus  grands  témoignages  J 'amitié  paroillcnt  fur 
le  vifage.  Menace  remonte  plus  haut ,  ck  prouve  que 
ur*  a  lignifié  auffi  vifigt  en  Latin.  On  a  dit  auffi  en 
Grec  kjir*.  Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  (*rt. 

Chère,  fe  dit  par  extenfion ,  des  chiens ,  pour  ligni- 
fier les  carcfl'es  qu'ils  font  à  leurs  maiflres.  Quand  ce 

a'  chien  revoit  fa  maiilrenè ,  il  ne  fçait  quelle  (bert 
lire. 

Chfrf,  fedit  au  contraire  en  mauvaife  pin&en  me- 
naçant. Si  je  le  tiens  jamais,  je  luy  feray  bonne  tbtrt , 
je  me  vangeray. 

Chère,  le  dit  aulfi  des  repas  qu'on  donne  à  fes  hoftes , 
à  fes  amis.  Cet  homme  fait  grand"  (btrt  à  tous  ceux  qui 
le  viennent  voir.  On  le  dit  auffi  de  la  manière  de  fe  trait- 
ter  en  famille,  en  particulier.  C'eft  un  avare  qui  fait  mai- 
gre chère  chez  luy ,  il  fe  laiflë  mourir  de  faim. 

Ou  dit  proverbialement ,  11  n'eft  cbtrt  que  d'avaricieux , 
quand  il  traitte ,  tout  y  va. 

CHEREMENT,  adv.  D'une  manière  chère.  lia 
acheté  cette  maifon  bien  chtrtmtnt.  il  aime  fa  famille 
(hertmeut.  ûiycnda  chèrement  ùr<c2u. 

C  H  E  R  1  F.  f.  m.  eft  une  dignité  choz  les  Arabes  &  les 
Maures.  C'eft  celuy  qui  doit  fucceder  an  Caliphe ,  de 
même  que  le  Coadjutcur  à  l'Evéque. 

C  h  t  r  1  f.  Monnoyc  d'or  de  Turquie ,  qui  vaut  à  Mar- 
feille  quatre  livres  dix  fols. 

CHERIR,  v.  act.  Aimer  quelque  perfonne  avec  ten- 
drelîe.  Un  honneflc  homme  doit  toujours  bien  (berir  fa 
femme,  les  jeunes  enfans  font  plus  (beru  de  leurs  pères, 
que  les  aifnés.  on  (btrit  fa  maiftrcflè  fur  toutes  choies. 

Chéri,  1%.  pan. pafL & adj.  Objet cbtri.  dvridela 
fortune,  (bai  dos  Cieux. 

CHERTE',  f.  f.  Prix  cmaordinaire  qu'on  eft  obligé 
de  donner  de  quelque  chofe.  Les  pauvres  fou  m  cm  beau- 
coup pendant  la  (bertt  des  vivres.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin cbjnut. 

On  dit,  que  cbtrtt  foifonne,  pour  dire,  qu'on  ménage 
les  choit  5  quand  elles  font  chères,  &  que  le  bon  prix 
amcine  l'abondance ,  parce  que  les  Marchands  appor- 
tent de  tous  coftez  des  marchandifës  aux  lieux  où  elles  le 
vendent  bien. 

CHERSONESE.  f.  f.  Terme  de  l'ancienne  Geo- 
graphie.  C'eft  une  Peiiiiuule  ou  Continent  qui  eft  pref- 
que  tout  environne  des  eaux  de  la  mer ,  &  qui  ne  tient 
au  refte  des  terres  que  par  un  ifthme  ou  petit  deftroit. 
Le  Peloponnefè  eft  une  Cher  font  fe  ,  ou  Prcfquc-lfleou 
Peninfule.  Malaca  eft  dans  une  Pcninfule  que  les  An- 
ciens appclloient  la  Cberfenefe  d'tr.  Le  Danncmai  c  eft 
la  Cberfrneft  Cimbrique.  Ce  mot  vient  du  Grec  cherft- 
mfoi,  qui  fignific  le  même. 

C  H  E  R  U  B I N.  f.  m.  Efprit  celcfte ,  qui  dans  la  Hié- 
rarchie eft  le  premier  après  les  Séraphins.  On  les  peine 
rcxigcs ,  pour  fîgnifîcr  qu'ils  font  enflammez  de  l'a- 
mour de  Dieu  :  &  on  dit  d'une  perfonne  haute  en  cou- 
leur ,  ou  qui  rougit  de  liante ,  qu'elle  eft  rouge  comme 
un  Cberubm.  Moyfc  mit  l'Arche  fous  les  ailles  des  C*f-r 
rubim  qu'il  fit  élev  er  dans  le  Sinctuairc. 

CHER  VIS.  f.  m.  Herbe  &  racine  qu'on  cultive  dans 
les  jardins ,  qui  eft  bonne  à  manger ,  &  qui  eft  une 
efpece  de  panais.  En  Latin  àctr,  ou  fiftr.  Vcycz  Orri. 

CHES  A  L.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui  fignifioit 
autrefois  nui/M  3c  Igltft.  U  eft  encore  en  ulâge  en  plu- 
Aaa  a,  fieurs 
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Gcurs  Provinces  :  d'où  vient  qu'on  dit  encore  la  Con- 
grégation de  Chefd  Benoift  >  qui  eft  une  union  ou  Con- 
grégation de  quelques  Abbayes  Régulières  de  Berry , 
comme  St.  Sulpicc  de  Bourges ,  St.  Cyran ,  &c.  Ce 
mot  vient  du  Latin  tafata  ou  tafale.  É)ans  les  Capitu- 
laircs  de  Charlcmagne  on  appelle  une  Eglifc  tafa  Dei  : 
c'eft  le  nom  que  porte  encore  l'Abbaye  de  la  Cbaifc 
Dieu  en  Auvergne. 

CHESMBR.  vcib. ac\  Terme populaire ,  qui fe dit 
particulièrement  des  enfants  qui  ont  dû  chagrin ,  du  dc- 
gouft ,  ou  quelque  mal  inconnu  qui  les  fait  crier ,  &  les 
empêche  de  prendre  nourriture  &  de  profiter.  On  le  dit 
quelquefois  des  perfonnes  un  peu  plus  advancées  en  âge. 
Cet  enfant  s'eft  cbefmé  depuis  qu'on  l'a  change  de  nour- 
rice. Ce  mot  vient  du  Latin  gemtre. 

C  H  E  S  N  A  Y  E.  f.  f.  Lieu  rempli  ou  plante"  de  chef- 


CHESNE.  f.m.  C'eft  un  arbre  des  plus  durs,  des  plus 
hauts  Se  des  plus  gros  qui  le  voyent  en  ces  quartiers.  U  y 
a  trois  principales  cfpcccs  de  tbefne.  L'ordinaire  eft  le 
grand  ,  qu'on  appelle  en  Latin  quertui ,  Se  en  Grec 
dry  s,  qui  porte  le  gland  appelle  M j»«r.  Le  fécond  eft 
le  rouvre ,  qu'on  appelle  en  Latin  r»bur ,  qui  porte  par- 
ticulièrement la  galle.  C'eft  ecluy  qui  a  le  bois  le  plus 
dur  de  tous  les  tbefnei ,  Se  qu'en  quelques  lieux  on  nom- 
me drjlle.  Et  le  troiliéme  eft  le  t  beÇne  verd ,  aul'jeufe, 
en  Latin  ilex  ,  qui  porte  la  graine  d'efcarlate.  On  met 
suffi  quelquefois  au  rang  des  chefnet  le  fau  ou  le  hcftrc , 
en  Latin/jgi» ,  le  liège  ,  l'efculus ,  le  phellodrys ,  car 
le  mot  drjs  en  Grec  fignifie  tout  arbre  qui  porte  gland. 
Le  tbefne  en  gênerai  outre  le  gland  produit  une  petite 
galle  qui  eft  noire  6t  refineufe ,  &.  une  autre  forte  de 
Fruit  qui  fe  rapporte  à  une  incure ,  mais  qui  eft  dure  à 
merveille.  On  y  trouve  auflï  une  forte  de  galle  fèmbla- 
ble  au  membre  de  l'homme ,  au  dedans  de  laquelle  il  y 
a  un  noyau  femblablc  à  ecluy  d'olive.  Il  produit  aufrï 
une  pelotte  dure ,  environnée  d'une  certaine  bine  mol- 
le, que  quelques-uns  appellent  le  feilduthefue.  On  en 
fait  des  mefehes  aux  lampes ,  car  elle  brufle  ainfi  que  la 
galle  noire.  Il  produit  quelquefois  une  galle  fans  queue 
attachée  dans  les  concavité*  de  fes  branches  ,  qui  eft  de 
diverfo  couleur ,  &  commune  à  tous  les  arbres  qui  por- 
tent gland.  Il  produit  encore  une  galle  blanche  &  hu-* 
mide ,  où  on  trouve  quelquefois  au  dedans  des  mouches. 
On  trouve  le  guy  fur  fes  branches ,  &  des  potirons  qui 
croiflent  auprès  de  fes  racines  :  ce  qui  arrive  pareille- 
ment a  d'autres  arbres,  riieophraftc,  Mr.  CaiTîni  dit 
qu'il  y  a  dans  chaque  boflè  de  tbefne  un  ce  ut  blanc  de  la 
grofleur  Se  de  la  figure  d'un  petit  pois  ;  Se  qu'en  ayant 
ouvert  plufieurs ,  il  y  a  trouve  un  ver ,  lequel  fc  chan- 
geoit  en  mouche,  &  cette  mouche  faifbit  phrfieuts  oeufs, 
d'où  naifloient  des  fourmis ,  qui  enfuitte  percent  la  boflè 
du  tbefne  où  elles  font  enfermées.  Le  bois  de  tbefne  de- 
puis 50.  ans  jufqu'à  100.  voire  itfo.  eft  le  meilleur 
bois  pour  baftir ,  tk  dure  jufqu'à  600.  ans  fans  dégéné- 
rer. Et  quand  il  eft  employé  en  pilotis ,  il  dure  jufqu'à 
1500.  ans.  Auflï  fert-il  à  baftir  les  maifbns ,  &  à  faire 
les  fEUvres  vives  d'un  vaiflèau.  Ce  mot  vient  du  Latin 
quermt ,  qu'on  a  dit  pour  quercui.  Ménage.  D'autres 
le  dérivent  du  Caldaique  cbifna  lignifiant  rtbur. 

On  dit  proverbialement ,  que  la  monnoyc  du  Diable  eft 
des  feuilles  de  tbefne ,  qu'il  fait  paroiftre  comme  fi  c'etoit 
de  l'or. 

Chesneav.  f.  m.  Jeune  chefnc,  ou bailliveau.  Le 
meilleur  bois  à  brufler  eft  de  tbefnean. 

C  H  E  T I  F ,  1  v  e.  adj.  Qui  eft  de  peu  de  valeur,  qui  fc 
dit  des  perfonnes ,  &  des  chofes.  Cet  homme  eft  bien 
tbetif,  maigre ,  mal  fait,  miferablc.  il  a  tait  un  prefent 
bien  tbetif,  qui  n'eft  d'aucune  confideration.  cet  habit, 
cette  cftofre  eft  bien  tbetive.  Il  vient  de  l'Italien  r*rri- 
?#,  félon  Pafqtùer.  Mai*  Ménage  doit  que  ce  mot  vient 
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de  captivas  ,  Se  prouve  que  tbetif  fignifiott  autrefois 
tafttf. 

Chktivement.  adv.  D'une  manière  chetive.  Les 
Pédants  nourri  lient  leurs  efeoliers  fort  tbetivement. 

CHETRON.  f.  m.  C'eft  une  petite  layette  en  forme 
de  tiroir ,  qu'on  fait  au  haut  d'un  des  collez  d'un  coffre , 
pour  y  mettre  à  part  les  chofes  qu'on  veut  trouver  fous  fa 
main  en  l'ouvrant ,  St  les  feparer  du  refte  de  ce  qu'on  y 
ferre. 

CHEVAL,  f.  m.  Animal  à  quatre  pieds  qui  hennit , 
tk  qui  rend  de  grands  fervices  à  l'homme.  Il  luy  fert  i 
lachaflè,  à  la  guerre,  au  labour  &  aux  voitures.  Un 
ihevdl,  pour cftre bon,  doit  Avoir  trois  parties  corres- 
pondantes à  trois  de  la  femme ,  la  poitrine ,  le  fcflîer , 
&  les  crins ,  c'eft  à  dire ,  poitrine  large,  croupe  remplie, 
&  les  crins  longs  :  trois  du  lion,  le  maintien,  lahar- 
diefle,  ck  la  fureur  :  trois  du  boeuf ,  l'œuil ,  la  narine , 
la  jointure  :  trois  du  mouton ,  le  nez ,  la  douceur ,  la 
patience  :  trois  du  mulet ,  la  force ,  la  conftanec  au 
travail ,  fit  le  pied  :  trois  du  cerf,  la  tefte ,  la  jambe , 
&  le  poil  court  :  trois  du  loup  ,  la  gorge ,  le  ,col ,  & 
l'ouïe  :  trois  du  renard ,  l'oreille ,  la  queue  ,  le  trot  : 
trois  du  (ërpent ,  la  mémoire ,  la  veue ,  le  contourne- 
ment  :  trois  du  lièvre ,  ou  du  chat ,  la  courte ,  le  pas , 
la  foupleflè.  Les  clieraux  ont  4u  jugement ,  dit  Solin , 
ils  connoiflent  leurs  maiftres  Se  leurs  ennemis.  Quel- 
ques-uns n'ont  pas  foufrert  que  d'autres  les  montaflent. 
Quelques-uns  ont  pleuré  la  mort  de  leurs  maiftres ,  & 
d'autres  fe  font  laiiîcz  mourir  de  faim  après  les  avoir 
perdus.  Alexandre  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  à 
Um  tbeval,  il  fit  baftir  une  ville  en  fon  honneur ,  qu'il 
nomma  Bueephdie,  Néron  fit  nommer  fon  thevat 
Conful.  Les  T  art  arcs  Se  les  Turcs  portent  pour  cn- 
feigne  à  la  guerre  une  queue  de  cbevd.  Ce  mot  vient 
de  cabdlus ,  qui  fignihoit  autrefois  cbevd  de  bagage  , 
ou  fettt  (htvd  qui  fervoit  au  moulin  Se  aux  voitures. 
Nicod,  Ifidore  &  Papias  dérivent  celuy-cy  «  ri  quii 
ungdi  terrain  tavet. 

Les  Latins  difoient  en  proverbe,  le  cbevd  de  Sejus ,  quand 
ils  vouloient  donner  à  entendre  une  chofe  qu'il  eft  dan- 
gereux de  poflcder.  C.  Sejus  avoh  un  de  plus  beaux  che- 
vaux qu'on  puifle  voir  :  mais  il  n'en  fût  pas  long-temps 
le  mailVre ,  ayant  été  tué  par  Dolabclla.  Ce  mé me 
Dolabella  s'étant  emparé  du  cbevd ,  •  n>ounit  bientoft 
après.  Caflïus  qui  en  fut  enfuitte  le  maillre  mourut  dam 
une  guerre  contre  les  Parthes.  Marc  Antoine  qui  le 
polleda  le  dernier  eft  aflcz  connu  par  fa  fin  déplorable. 
Ce  proverbe  revenoit  à  un  autre  qu'ils  avoient,  qui  croit, 
f  »r  de  Tbodt>ufe,doM  l'on  verra  l'explication  au  mot  or. 

Le  rhfMl  fe  nomme  diverfement  fuivant  Jbn  poil ,  fa  taille, 
fon  ufage ,  fes  vices  ou  maladies. 

On  dit  un  cbevd  blanc ,  gris ,  pommelé ,  roux  ,  bay  brun, 
bay  clair ,  bay  doré ,  alzan  ou  alezan ,  bruflé ,  aubère , 
tbevd  pie  fouppe  de  lait ,  ifabcllc ,  roan  ou  tefte  de  mo- 
re y  mi rouctte ,  zaïn ,  balzan,  &c.  Tous  ces  mots  & 
les  fuivants  font  expliquez  à  leur  ordre  alphabétique. 
On  a  donné  auflï  aux  chevaux  des  noms  propres  ,  com- 
me à  ecluy  d'Alexandre ,  Butephale.  Roland  appelloit 
fon  cheval ,  MeiUntis  ;  tk  Regnault  l'un  des  quatre  fils 
Aymond  appelloit  le  lien  Bajard. 

A  l'égard  de  la  taille ,  on  dit  un  cheval  nain ,  ragot,  haut- 
jointé,  court-joimé.  cbevd  entier ,  hongre,  courtaut, 
coureur,  rouflïn.  tbeval d'Efpagnc ,  Barbe , guilledin, 
d'Angleterre,  tbeval  de  manège ,  qu'en  Latin  on  a  ap- 
pdlé  tampiter  tquus. 

En  confiderant  fon  ufnge ,  on  dit  cheval  de  pas  ,  de  folle , 
de  carrofl'e.  tbeval  à  deux  mains,  tbeval  de  charrette  ou 
de  trait ,  ou  d'attelage  ;  limonier,  tbevd  de  charmé. 
tbeval  d'amble  ou  haquenée.  tbevd  de  pofte,  de  louage. 
On  appelle  tturbe  de  chevaux  ,  deux  chevaux  attelez  en- 
frmblepour  remonter  des  bateaux,  tbevd  de  haras  ou 

étalon 
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étalon,  chevd  de  main,  cbevd  de  parade ,  ancienne- 
ment pdtfroj. 

On  appelle  cheval  de  bataille ,  non  feulement  le  cbevd  fort 
&  choifi  qu'on  referve  pour  les  grandes  occasions  •  mais 
eiKore  figurément  toutes  les  enofes  qui  nous  apportent 
quelque  avantage  dans  quelque  difputcoù  il  s'agit  delà 
gloire.  Qttandon  prie  un  tel  Auteur  de  dire  quelques, 
uns  de  fes  vers ,  il  recite  un  td  Sonna  ,  c'eft  fon  chcrM 
de  bataille,  ce  Mulkieji  chante  un  tel  air  »  c'eft  fon  tfr- 
vd  de  bataille. 

A  l'égard  des  défauts,  on  dit  un .  hn-.it  vicieux, ombrageux , 
fort  en  bouche ,  fourbu ,  morveux  .  pouffif ,  outré,  che- 
vd qui  eft  fur  les  dents ,  ruiné  des  jambes,  qui  eft  pe- 
fant  a  la  main,  cheval  refait  Se  engraifle.  cbevd  neuf , 
fougueux  &  indompté,  boiteux,  borgne,  ou  déferre  d'un 
œu:1.  un  chevd  chaigé  de  ganache,  cheval  vairon,  begu. 

Monter  à  cheval ,  lignifie  non  feulement,  Monter  en  felle, 
mais  encore ,  ApprenJreJe  manège.  Un  tel  Seigneur 
monte  à  cbevd  chez  un  tel  Efcuyer ,  il  fçait  bien  manier 
,       un  cheval. 

On  dit ,  Picqucr  un  cheval ,  pour  dire ,  l'efiayer.  Prome- 
ner un  cheval  entre  deux  talons.  Penfer,  ferrer,  cftriller, 

4  brider,  fellcr  un  chev  al.  DrefTer  un  cheval.  Combat  à 
cheval.  Bon  logis  à  pied  &  à  cheval.  On  appelle  un  bon 
homme  de  cbtval ,  celuy  qui  fçait  bien  domter  Se  manier 
un  cheval. 

Tirer  a  quatre  chevaux  eft  un  fùpplicc  qu'on  fait  fournir  aux 
criminels  de  Lczc-Majefté  au  premier  chof,  quand  on 
les  cfcartdc  par  la  force  de  quatre  chevaux  attachas  à 
chacun  de  leurs  membres. 

Chevau-leger,  eft  un  cavalier  ordinaire  Se  légère- 
ment armé  ,  qu'on  appelle  autrement  Hatfire ,  Ht  qui 
eft  dans  un  corps  de  régiment.  On  l'appelle  ainfi ,  par 
oppofition  aux  Gens  d'armes  ,  qui  croient  autrefois  des 
gens  pefamment  armez  Se  de  toutes  pièces.  Il  y  a  pour- 
tant quatre  compagnies  d'ordonnances  qu'on  appelle 
particulièrement  Chevaux-  légers ,  qui  n'entrent  jamais 
en  corps  de  régiment ,  qui  font  les  Chevtux-legers  de  la 
Garde  du  Roy,  de  la  Reine,  de  Monfeigncur  le  Dau- 
phin, Se  de  Morriicur  ;  Si  on  dit  au  lingnUer  un  Chevau- 
leger  ,  Se  au  plurier  vint-&-un  chevaux. 

On  fc  fert  auflî  du  nom  de  chevaux  en  gênerai ,  pour  de- 
figner  la  cavalerie,  des  gens  de  cheval.  11  y  avoit  dans 
cette  armée  trente  mille  hommes  de  pied ,  Se  dix  mille 
chevaux ,  c'eft  à  dire ,  dix  mille  combattons  à  cheval. 

Cheval  de  frise,  en  termes  de  Fortification  ,  eft 
une  greffe  pièce  de  bois  percée  &  traverfee  de  pluficurs 
picquets  de  bots  ferrez ,  &  longs  d'environ  trois  pieds. 
Il  fert  a  deflvndrc  ou  à  boucher  une  breclKr.  On  en  met 
auffi  fur  des  roues  avec  des  feux  d'artifice  pour  faire  rou- 
ler en  bas  dans  les  aflâuts.  Le  Prince  d'Orengc  en  fatfoit 
des  fermetures  de  camp,  en  les  fàifant  accrocher  les  uns 
aux  autres ,  à  ce  que  dit  Jean  Errard. 

On  appelle  cheval  de  buts ,  une  figure  de  cheval  qui  fc  haufîè 
&  fc  baifTc  parle  moyen  de  quelque  chevilles  de  fer. 
Il  fert  dans  le  manège  à  faire  les  exercices  pour  vol- 
tiger. 

Cheval  Pégase,  cftun  cheval  que  les  Poètes  ont 
feint  avoir  des  ailes ,  &  avoir  fait  naiftre  la  fonteine 
d'Hyppocrenc  en  frappant  du  pied  fur  le  mont  Par- 
naflc.  Il  fervit  de  monture  à  Bellcrophon  quand  il  alla 
combattre  la  Chimère.  Et  depuis  on  a  feint  qu'il  s'eft 
envole  au  Ciel ,  où  il  y  a  une  Conftellation  de  ce  nom. 

Cheval  de  Pacolet,  eft  un  cheval  de  bois  fa- 
buleux qui  alloit  dans  les  airs ,  Se  qui  fc  conduifoit  avec 
une  cheville ,  dont  il  eft  fait  une  ample  mention  dans  le 
Roman  de  Valentin  Se  Orfon ,  Se  autres. 

Cheval  de  T  r  o  y  e  »  eft  un  grand  cheval  de  bois , 
par  le  moyen  duquel  les  Grecs  ont  feint  que  Troyc  avoit 
été  prife ,  ayant  été  introduit  dans  la  ville  comme  une 
offrande  à  Pallas.    Il  y  avoit  pluficurs  Grecs  cachez 
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dans  le  ventre  de  cette  machine ,  qui  en  étant  foras. 

Cheval  fondu,  eft  un  jeu  d'enfants  ,  dontlcs  uns 
fautent  fur  la  crouppe  des  autres  qui  font  courbez. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  rbrr.ii  ou  podain  gar , 
celuy  qui  eft  peint  nud ,  fans  bride  ni  licol.  Et  on  dit 
cbevd  enrayé  ou  cabré  t  quand  il  eft  peint  rampant.  On 
dit  auffi  animé ,  pour  exprimer  que  fou  nrtril  en  d'un  au- 
tre efmail  t  &  armé ,  en  parlant  du  pied  que  la  nature 
luy  a  donné  pour  fc  dcffcndre,  quand  il  eft  auflî  d'un 
efmail  différent.  On  le  blafonnc  auflî  irfntV,  bouffe,  Se 
caparaçonné. 

Cheval  marin,  que  quelques-uns  appellent  hippo- 
potame ,  ou  cbtval  de  mure ,  eft  un  poiflon  qui  a  quel- 
que apparence  des  cheval.  On  a  veu  des  dents  de  cheval 
marin  qui  pefoient  bien  treize  livres.  On  en  voit 
beaucoup  en  Egypte  Se  en  Ethiopie.  Le  Pere  Lobo  en 
fâ  Relation  d'Ethiopie  dit ,  que  le  cheval  marm  eft  tres- 
puiflànt ,  6e  n'a  du  cbtval  que  les  oreilles ,  Se  prefquc 
tout  le  refte  du  veau ,  fans  cornes.  Il  a  les  pieds  d'élé- 
phant, Si  marche  fur  la  terre,  où  il  eft  prefquc  tou- 
jours à  brouter,  Se  nage  à  l'embouchure  des  rivières. 
Il  y  a  quelques-uns  qui  le  décrivent  avec  des  griffe  aux 
pieds. 

Q.U  eue  de  c  h  e  v  a  i  ,  eft  une  herbe  qui  croift  en 
forme  de  joncs  tres-durs  Se  tres-rudes,  dont  les  Arti- 
fans  fe  fervent  à  polir  leurs  ouvrages ,  qu'on  appelle  au- 
trement afprdc ,  en  Latin  eqmfetum ,  afperula. 

Fer  de  cheval,  fe  dit  en  termes  d' Architecture  ci- 
vile &  militaire ,  des  ouvrage»  faits  en  rampe  où  on 
monte  des  deux  coftez ,  qui  reprefentent  un  fer  à  cheval. 
Il  y  en  a  dans  des  manons  de  campagne ,  Se  dans  des 
dclwrs  de  quelques  places ,  qui  fervent  de  demie-lune. 

A  cheval,  fc  dit  adverbialement.  A  cheval ,  i  cheval, 
fe  dit  quand  on  commande  à  la  cavalerie  de  fc  mettre  en 
état  de  combattre ,  ou  de  partir.  On  dit ,  Eftre  à  che- 
val fur  un  bœuf,  fur  un  afne  ,  fur  un  bafton ,  fur  un 
banc,  fur  un  mur,  quand  on  eft  jambe  deçà  &  jam- 
be delà  fur  quelqu'une  de  ces  chofes.  Ainfi  St.  Aroand 
a  dit, 

Mon  cfprit  à  cheval  fur  des  coquefigrues. 

Cheval,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a 
changé  fon  cheval  borgne  à  un  aveugle ,  pour  dire ,  qu'il 
a  perdu  fur  un  troc  qu'il  a  fait ,  foit  de  cbevd ,  (bit  de 
toute  autre  chofe.  On  dit ,  A  cbevd  donné  on  ne  re- 
garde point  a  la  bouche,  pour  dire,  qu'on  reçoit  les 
prefents  tels  qu'ils  font  :  &  ce  proverbe  fe  dit  en  Italien 
Se  en  Efpagnol  de  même  :  A  caval  donato  no  fi  guardx 
netla  bocca.  On  dit  auflî ,  que  l'oruil  du  maiftre  en- 
graifle le  cheval ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fe  faut  point  repo- 
fcr  fur  les  valets  du  foin  de  fes  chevaux ,  ni  de  même  de 
toutes  les  autres  affaires  d'une  maifon.  On  dit  d'un 
homme ,  qu'il  n'a  ni  cbtval  ni  mule ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  aucune  monture ,  qu'il  eft  contraint  d'aller  à  pied , 
qu'il  eft  gueux.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  eft  mal  à 
cbevd ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  bien  en  fes  affaires  , 
qu'il  eft  proche  de  fa  ruine.  On  dit  auflî,  qu'un  hom- 
me fait  le  cbevd  échappé,  quand  il  eft  libertin,  emporté» 
incorrigible.  On  dit  encore ,  Je  luy  feray  voir  que  fon 
cheval  n'eft  qu'une  befte,  pour  dire,  je  luy  feray  voir 
qu'il  n'a  pas  raifon.  On  dit  auffi ,  qu'il  eft  aifé  d'aller  1 
pied,  quand  on  tient  fon  cbevd  par  là  bride,  pour  dire, 
qu'on  fouffre  bien  de  petites  tneommoditez  volontaires  , 
quand  on  s'en  peut  délivrer  fi-tofl  qu'on  le  veut.  On  dit 
auflî ,  qu'il  fait  bon  tenir  fon  cheval  par  la  bride ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fe  faut  point  defaifir  de  fon  bien  de  fon 
vivant.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  monte  fur  fes 
grands  chevaux  ,  pour  dire ,  qu'il  parle  m  colère  Se 
d'un  ton  hautain.  On  dit  auflî,  qu'un  honvneeft  bon 
cbevd  de  trompette  »  qu'il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit, 
Aaa  j  lors 
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lors  qu'il  ne  craint  point  les  menaces  ni  les  cricric*.  On 
ditauifi,  qu'il  F"lc  à  ebevd,  pour  dire,  qu'il  parle 
en  maiftre ,  avec  autorité  ,  ou  qu'il  parle  bien  à  ion  aile. 
On  appelle  un  homme  tort  greffier  &  ffupidc  ,  un  (bé- 
ni de  carrofle ,  un  tbevA  de  baft ,  un  gros  (beràl.  On 
dit ,  11  n'eft  fi  bon  ebetd  qui  n'en  devinft  rofle ,  pour 
dire,  qu'on  a  (ait  travailler  exceflîveraent  quelqu'un. 
On  dit  au  contraire  >  que  jamais  ihtvd  gentil  ne :  devint 
rofle ,  pour  dire  »  qu'on  monltre  même  en  fa  vicilleflc 
des  marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  jcunelTc.  On  dit  auflî, 
qu'il  n'y  a  fi  bon  thtvd  qui  ne  bronche ,  pour  dire,  que 
chacun  cfl  fujet  à  faire des  fautes.  On  dit  encore,  Des 
femmes  &  des  rbnw«* ,  il  n'en  cft  point  fans  défraies. 
On  dit ,  qu'un  tbevd  cft  chargé  de  maigre ,  qu'il  re- 
vient de  la  Rochelle ,  d'un  (bevd  qui  nc'ft  pas  gras  ; 
par  allufion  à  un  poillbn  qui  eft  commun  à  la  Rochelle  , 
qu'on  appelle  nuàgu*  -y  &  auflî  à  caufè  de  la  difette  qu'on 
avoit  fourfert  à  ce  fiege.  Onditauflî,  Jamais  (berd  ni 
méchant  homme  n'amenda  pour  aller  à  Rome.  On  dit 
auflî,  11  eft  bien  temps  de  fermer  l'cftable  quand  les  cbt- 
Tahx  s'en  font  enfuis ,  pour  dire,  qu'il  n'eft  plus  temps 
de  chercher  des  précautions,  quand  le  mal  eft  arrivé.  On 
dit ,  qu'un  coup  de  pied  de  jument  ne  fait  point  de  mal 
au (bevd ,  pour  dire,  qu'un  homme  doit  prendre  ga- 
lamment toutes  les  malices  que  luy  font  les  femmes. 
Onditauflî,. qu'à  un  cherdt  hargneux  il  luy  faut  une 
eftablc  à  part ,  pour  advertir ,  que  quand  on  voit  des 

*  grandeurs ,  il  fc  faut  feparer  de  leur  compagnie.  On  dit 
encore ,  que  les  chertux  courent  les  Bénéfices ,  &  que 
les  afnes  les  attrapent.  On  dit ,  Après  bon  vin ,  bon 
tbevd ,  pour  dire ,  qu'un  homme  qui  a  bien  beu ,  fait 
bien  trouver  des  jambes  à  fôn  cheval.  On  dit  pour  le 
rooequerd'un  train  en  defordre,  C'eft  l'Ambaflade  de 
Viarron,  trois  ebevaux  &  une  mule.  On  appelle  une 
fellc  à  tous  cher  aux  ,  une  choie  qui  peut  fervir  à  plufieurs 
ufages ,  en  plufieurs  occaiions ,  comme  des  lieux  com- 
muns, de  certains  dilcours  généraux,  &c.  On  dit 
auflî,  qu'on  a  cherche  quelqu'un  à  pied  Si  Icbtvtl, 
pour  dire,  qu'on  a  fait  toutes  les  diligences  poffibles 
pour  le  trouver.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  bride  fou 
(btrd  par  la  queue ,  quand  il  commence  par  où  il  doit 
finir.  On  dit  encore ,  Cberd  de  foin ,  (bevd  de  rien  : 
Cberd  d'avoine ,  (bevd  de  peine  :  Cbevd  de  paille , 
ibevdl  de  bataille.  On  dit  auflî  ,  Qui  aura  de  beaux  (be- 
Y**x,  fi  ce  n'eft  le  Roy  ?  quand  on  voit  quelque  chofe 
de  précieux  entre  les  mains  d'un  homme  riche.  On  dit 
d'un  goinfre ,  d'un  efeornifleur ,  qu'il  fe  tient  mieux  à 
table  qu'à  (bevd.  On  dit  auflî  d'un  travail  qui  demande 
peu  de  génie,  mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue ,  que 
c'eft  un  travail  de  (bevd.  On  dit  auflî  d'une  médecine 
trop  forte ,  que  c'eft  une  médecine  de  (bevd.  On  ap- 
pelle à  Paris  Us  Couru fans  du  Cbevd  de  bimuc ,  les 
filous  Si  les  perfonnes  de  mau vaife  vie  qui  fréquentent 
le  Pont-neuf  pour  y  attraper  quelqu'un. 

CHEVALER.  v.  aéî.  Importuner  quelqu'un ,  le 
prefiër  vivement  pour  obtenir  de  luy  quelque  chofe.  Il 

,  a  tant  (bevdt  tous  fes  amis,  qu'ils  luy  ont  fait  obtenir 
une  commiflîon ,  un  employ.  on  luy  a  fait  un  procès 
qui  le  fera  bien  (bevder,  bien  courir.  Ce  mot  vieillit. 

Chevaler,  figninc  auflî,  Eftayer  une  maiibn,  un 
mur  qu'on  reprend  par  dcflbus  ccuvre,  qu'on  fou  tient 
avec  des  chevalets. 

Chevaler,  en  termes  de  Manège,  fedit  dcl'a&ion 
du  cheval,  quand  en  partageant  au  pas  ou  au  trot,  la 
jambe  de  dehors  de  devant  croife  ou  enjambe  à  tous  les 
féconds  temps  fur  l'autre  jambe  de  devant. 

CHEVALERIE,  f.  f.  C'eft  la  haute  Si  ancienne 
Noblene ,  iffuc  des  anciens  Chevaliers.  Le  Chevalier 
Bayard  étoit  de  la  fine  fleur  de  Cbevderie.  Les  jouftes 
Si  les  tajrrriois  etotent  des  exercices ,  des  jeux  de  Che- 
ju/ïw.  11  y  a  quatre  fortes  deCbcwkw,  la  tmhtmt,  Les 


C  H  E. 

la  ngulim ,  ïbtmtdn ,  ck  la  freide.  La  mlitdre  cft: 
celle  des  anciens  Chevaliers,  qui  s'acqueroit  par  de  hauts 
faits  d'armes.  Les  Chevaliers  font  nommés  milite >  dans 
les  anciens  tiltres;  ck  par  là  ils  font  diftinguez  des  Bache- 
liers ck  des  Damoifeaux.  Les  Princes  mêmes  cftoicitt 
faits  Chevaliers  avec  cérémonie.  On  leur  ceignoit  l'c- 
pée ,  &  on  leur  chauffait  la  cfpcroos  dorez  :  d'où  vient 
qu'on  les  appelloit  les  Cbevdters  du  buudrttr  &  les  Cbe- 
vdters d*rez~  La  Cbevderie  régulière  eft  celle  des  Or- 
dres Militaires  où  on  fait  profeflion  de  prendre  un  cer- 
tain habit,  de  porter  les  armes  contre  les  lufidellcs ,  de 
favorifer  les  Pèlerins  allants  aux  Lieux  Saints ,  ck  de 
fervir  aux  hofpitaux  où  ils  doivent  eftrc  recrus.  La  Cbe- 
vaUtu  d'btnneur  cft  celle  que  les  Princes  communiquent 
aux  autres  Princes  &  aux  premières  pet  formes  de  leurs 
Cours ,  Si  à  leurs  favoris.  La  Cbevderie  fiade  cft  celle 
qui  n'eft  pas  fixe ,  Se  qui  n'eft  ni  confirmée  par  des  Pa- 
pes, ni  réglée  par  des  ftajuts  qui  fuient  de  durée.  Auflî 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  faites  pour  des  fartions , 
pour  des  tournois ,  pour  des  mafearades,  Sic,  dont  il  y  ^ 
a  plufieurs  exemples  dans  l'Hiftoire ,  ck  qui  ont  eu  di- 
vers noms.  Favin  en  a  donné  deux  Volumes  fous  le  cil— 
tre  de  T  heure  d'honneur  cV  dt  Chef. tient  ;  Mènent  us  fous 
le  tîltrc  de  Deluu  Equeftrmm  Ordonna  ;  André  Mcndo 
de  Ordinibus  MiliUrtbta.  Bcloyacfcrit  de  leur  origine, 
&  Gcliot  dans  fôn  Indice  Armoriai  a  donné  le  dénom- 
brement ck  l'inftitution  des  Ordres  de  Cbevderit. 
Chevalerie,  fc  dit  par  extenfion  ,  de  la  bravoure  3c 
des  exploits  extraordinaires.  Ce  Roman  contient  plu- 
fieurs hauts  Faits  d'armes  ck  de  Cbevderie. 
Chevalerie,  s'eft  dit  en  pays  Coûtumier ,  des  lieux 
&  métairies  chargées  du  logement  des  gens  de  guerre  à 
cheval  :  d'où  vient  que  plufieurs  portent  le  nom  de  U 
Cbevderie ,  ou  des  terres  fujcttçs  à  ce  droit-là. 
C  H  EV  A  L  E  T.  Cm.  Banc  ou  tretteau  qui  fèrt  à  don- 
ner la  queftion ,  qui  fait  bander  les  cordes  fur  lesquelles 
les  corps  des  criminels  font  fufpendus  en  l'air.  Les 
roues  ni  les  tbtvdeu  n'ont  point  ébrarulc  la  confiance 
des  Martyrs. 

Chevalet,  chez  les  Anciens ,  étoit  auflî  une  efpece 
de  fiipplice  ou  de  toiture ,  qui  n'étoit  autre  chofe  qu'un 
cheval  de  bois  fait  en  d'os  d'afne ,  qui  avoit  un  angle  fort 
pointu  fur  lequel  on  mettoit  le  patient ,  auquel  on  at- 
tacboit  des  poids  aux  pieds.  On  en  voit  encore  dans  les 
corps  de  garde  des  citadelles.  11  eft  ainfî  deferit  dans  le 
livre  de  l  fjcronynius  Magius  de  Bquultt.  Sigonius  a  fait 
auflî  un  Traitté  fur  le  même  fujet. 
Chevalet,  en  termes  de  Charpenterie,  fe  dit  d'une 
pièce  de  bois  aflemblcc  en  travers  fur  deux  autres  pièces 
a  plomb ,  pour  fouftenir  des  planches ,  des  folives ,  qui 
font  des  ponts  fur  de  petites  nviercs ,  ck  qui  fervent  en 
mille  autres  occafions.  On  appelle  auflî  (bevdeti ,  les 
eftayes  qu'on  met  aux  baff iments  pour  les  reprendre  fous 
ccuvre ,  pour  y  remettre  des  poutres ,  &c.  En  gênerai 
les  Arofans  appellent  (bevdet ,  tout  ce  qui  rient  en  l'air 
leur  befogne  pour  en  faciliter  le  travail ,  comme  les 
Fourbi  (leurs ,  Scieurs  de  long,  Serruriers,  Cordiers,  &c. 
Les  Pilotes  appellent  (bevdet ,  le  clou  qui  attache  l'albi- 
dadcàl'Aftrolabe. 
Chevalet,  cft  auflî  une  petite  règle  ou  pièce  de  bois 
qu'on  pofe  à  plomb  fur  la  table  des  inicruments  de  Mufî- 
que  pour  en  fouftenir  les  cordes.  Le  tbtvdet  d'une  cfpi- 
nette ,  d'un  violon.  Le  thevdet  mobile  d'un  monochor- 
de  fait  voir  la  proportion  que  les  tons  ont  avec  les  divi- 
fions  de  la  ligne  fur  laquelle  la  corde  cft  tendue.  Le 
(bevdet  du  luth ,  durhcorbe,  Sec.  cft  la  partie  où  font 
attachées  les  cordes  par  cubas.  Le  manicordion  a  cinq 
(bevdeti.  Ce  mot  vient  d'un  diminutif  de  ubdks,  parce 
qu'il  porte  les  cordes  comme  un  cheval  porte  un  horn- 


tbtvdet ,  la  partie  de 
la 
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la  prciTc  far  laquelle  s'abat  le  barreau:  après  qu'il  a 
tire. 

Chevalet,  lignifie  au/fi  un  certain  chaffis  de  bois  fur 
lequel  les  Peintres  pofent  leurs  tableaux  quand  ils  tra- 
vaillent. Ils  le  hauflent  ou  le  baillent  par  le  moyen  de  di- 
vers trous  qui  font  aux  coftés  du  cliallis.  Les  Sculpteurs 
le  dsleu:  auffi  du  pied  fur  lequel  ils  pofent  leur  uio- 
dclf. 

Chivaiet,  eft  auffi  un  efehaftaut  de  Couvreurs,  qu'ds 
nomment  autrement  triquet. 

CHEVALEUREUX.  adj.Vicux  mot  qui  fc  difoit 
autrefois  des  grands  exploits  des  Chevaliers ,  loit  à  la 
guerre ,  foie  dans  les  tournois. 

CHEVALIER,  f.  m.  Le  premier  degré  d'honneur 
de  l'ancienne  milice,  qu'on  donnoit  avec  certaines  cé- 
rémonies à  ceux  qui  avoient  fait  quelque  exploit  lign.ilé 
qui  les  .iiftingiKiit  des  autres  gens  de  guerre.  AinJi  on 
appelle  Chevaliers ,  les  gens  1  (lus  de  la  haute  ck  ancienne 
Noblellè ,  ou  qui  ont  efté  faits  Chevaliers  par  les  Prin- 
ces.  On  difoit  autrefois ,  Adouber  un  Chevalier ,  pour 
dire,  Adopter  un  Chevalier ,  parce  qu'il  eftoit  réputé 
comme  fils  de  celuy  qui  le  faifoit  CoevMier.   Voyez  l'or- 
donnance &  la  manière  de  faire  de  nouveaux  Chevaliers , 
qui  eft  écrite  par  Du  Cange  fur  le  mot  miles.  Le  Cheva- 
licr  LVqtud  fut  fùmommc  le  Chevalier  fans  peur  es  f-ws 
rtftwhe.    Cette  qualité  eft  au  dcllùs  de  la  qualité 
d'LIcuyer  ou  de  limpic  Gentilhomme ,  ck  elt  enco- 
lc  prife  à  prefent  par  ceux  qui  pofledent  les  pre- 
mières charges  Se  dignitez  tant  d'efpée  que  de  robbe. 
Un  One,  un  Comte,  un  Marefchâl  de  France  pren- 
nent le  tiltre  de  Chevaliers.  Le  Chancelier ,  le  Premier 
Prcfijcnt  tout  de  même.  Boutdier  écrit  qu'au  fcul  Cbr- 
lMhrr  appartient  de  porter  harnois  doré  en  tous  cftits  Se 
habits,  tant  à  cheval  qu'à  pied.  Envieux  François  on 
difoit  Cbal ,  pour  dire  ,  Chevalier ,  d'où  elt  venu  le  mot 
de  Senefchal ,  quafifenex  Eques ,  pour  dire  >  vieux  Cbe- 
valier. 

Chevalier,  eft  auffi  celuy  qui  eft  receu  dans  quelque 
Ordre  Militaire  inftitué  par  quelque  Roy  ou  quelque 
Prince  avec  certaines  règles  &  marques  d'honneur.  On 
ne  reçoit  dam  les  Ordres  des  Chevaliers ,  que  ceux  qui 
ont  fait  des  preuves  d'ancienne  Noblellè.  Chevalier  des 
ordres  du  Roy  ,  eft  celuy  qui  eft  Chevalier  de  l'Ordre  du 
St*  Efprit  ck  dé  St.  Michel  L'Ordre  des  Chevaliers  de 
.  St.  Michel  lut  érigé  par  Louis  X  L  le  premier  Aouft 
1469.  à  caufe  que  St.  Michel  étoit  Protecteur  de  la 
France ,  ck  avoit  eu  de  grandes  communications  avec  1 
Jeanne  la  Pucelle  du  temps  de  Charles  VII.  On  ap- 
pelle ablolumcnt  Chevjdier  de  l'Ordre  ,  celuy  qui  a  l'Or- 
dre du  St.  Efprit.  On  le  nomme  autrement  Ctrdtn  bleu, 
parce  que  la  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  du  St. 
Efprit  attachée  à  un  cordon  bleu  en  tfcharpe,  &  une  au- 
tre croix  en  broderie  fur  le  manteau  ou  le  jufte-au-corp».  1 
Chercher  de  Malrhc ,  de  Sr.  Lazare.  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or.  Chevalier  de  la  Jarretière,  ckc  Ragueau  fait 
mention  des  Chevaliers  de  leix  ,  «prés  FroiHard ,  des 
Chevaliers  deii  Cernette,  ou  A' Armes ,  &  des  Cheva- 
liers des  Bains,  qu'on  baignoit  avant  leur  réception,  1 
qui  n'ont  pas  tait  beaucoup  de  bruit  dans  l'Hiftoirc. 

Chevalier  servant,  eft  un  Chevalier  du  fécond 
ordre,  qui  n'eft  pas  oblige  de  faire fes  preuves  de  No- 
blellè. On  a  appelle  par  derilion  Chevalier  du  lièvre. 
Voy  Lièvre. 

Chevalier  ,  eft  auffi  celuy  qui  donne  la  main  à  la  l 
Reine  pour  marcher ,  Se  on  l'appelle  fon  Chevalier 
d'hinneur.  On  le  dit  aulfi  de  Madame  la  Dauphine  Se  de 
MaJame. 

Chevalier,  eft  auffi  celuy  qui  commande  les  Ar- 
chers qui  font  la  garde  de  nuit  à  Pans.  On  l'appelle  le 
Chevalier  du  Guet ,  ck  fa  lemme  la  Chevalière  du  Guet. 

Chevalier  bkrant,  eft  un  prétendu  O.dic  de 
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Chevaliers  dont  il  tft  fait  mention  dam  fous  les  anciens 
Romans.  C'étaient  des  braves  qui  couraient  le  monde 
pour  cheiclKr  des  adventurcs ,  red  relier  les  tôt ts,  &  fai- 
re de  grandes  action»  de  proueflê.  Dom  Quichotte  étoit 
devenu  ;ou  pour  avoir  voulu  imiter  les  Chevaliers  errants. 
le  Cbi  valier  du  Sulc.l  ,  ceux  d' Amadi* ,  cVe. 
On  a  clic  fort  en  peine  fur  l'origine  des  Chevaliers  de  ta 
Table  rtnde.   Ce  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  joufic  faite 
en  Angleterre ,  ou  un  jeu  militaire  qu'on  appcllaainlï 
foin  le  nom  fuppolé  du  Roy  ArtusCk  de  fes  Barons  en 
l'arincciaji.  dont  Matthieu  Paris  hit  mention.  Cet 
Ordre  étoit  compofé  de  Joa.  Chevaliers,  ck  d'autant  de. 
Dames  qui  nungeoient  à  une  table  ronde  pour  éviter 
la  precmineiKe  5t  le  haut  bour.  Paul  Jove  dit  que  ce 
fut  fous  l'Empire  de  Frédéric  Baibcroullc  qu'on  com- 
mença a  parler  de  ces  Chevaliers.  D'autres  en  attribuent 
l'origine  a  la  faction  des  Guelphcs  &  des  Gibelins. 
Canibden  advertit  qu'  Alhcnec  fait  mention  de  Chevalins 
ni  niangeoicnt  à  une  table  ronde  avec  leurs  Efcuy ers 
errierc.  plufiours  Auteurs  disent  qu'Anus  Duc  de  Bic- 
tagne  l'a  renouvcllée  ,  &.que  là  table  eft  encore  fufpcn- 
dué  dans  le  chafteau  de  Windforen  Anglctirrc,quoy  que 
plulïcurs  eftiment  que  cette  inftitution  elk  bien  plus  ré- 
cente.   Le  Roy  Edoùaid  fit  baftir  une  inaifon  qu'on 
appellala  Table  rtnde ,  dont  la  cout  avoir  1 00.  pieds  de 
diamètre. 

>H  t  v  a  i.  t  e  r  ,  s'eft  dit  auflî  de  ceux  qui  ont  entrepris 
de  fervirck  de  protéger  une  Dame.  Autrefois  il  n'y  a* 
voit  point  de  Dame  qui  n'euft  fon  Chevalier.  Dans  les 
jouftes  ck  tournois  tous  les  Chevaliers  porto;ent  les  devi- 
fes  &  les  couleurs  de  leurs  Dames.  Une  telle  Dame  le 
reccut  pour  fon  Cbevalset.  , 

'h  F.  va  lier  Romain,  cftoit  le  fécond  degré  de 
Nobleifc  parmi  les  Romains ,  qui  fuivoit  celuy  des  Sé- 
nateurs. Ovide  étoit  Chevalier  Romain.  Hannibal  en- 
voya à  Cartha«e  un  muid  d'anneaux  de  Chevaliers  Ro- 
mains tuez  à  la  bataille  de  Cannes, 
n  appelle  burlefquemcnt  ,  Chevalier  de  l'induftrie,  un 
eferoc,  un  lîlou  ,  un  paralite  qui  n'a  point  de  bien,  Se  qui 
ne  fubfifte  que  par  fon  adrcflc  aux  defpens  des  autres. 
L' Adventuricr  Bufcon  de  Qucvcdo  eft  le  premier  qui  a 
efté  appelle  Chevalier  de  l'indufirie.  Régnier  parle  d'un 
autre  Chevalier  burlefque  : 

L'un  étoit  des  fùivants  de  Madame  Lippce , 
Et  l'autre  Chevalier  de  la  petite  Efpce, 

h  F.  v  a  l  1  e  r  ,  eft  auffi  une  pièce  du  jeu  des  Efchccs  qui 
faute  par  dellus  les  autres ,  Se  va  toujours  de  blanc  en 
noir,  oc  de  noir  en  blanc.  L'cfchcc  du  chevalier  au  Roy 
&  à  la  Dame ,  au  Roy  ck  à  la  Tour,  eft  toit  dangereux. 
L'cfchcc  du  Chevalter  ne  fe  peut  couvrir ,  il  faut  que  le 
Roy  fc  remué. 

HEVAL1NE.  f.  f.  Vieux  mot  qui  ne  fc  dit  plu» 
qu'à  la  campagne  de  la  nourriture  ou  du  trafic  des  che- 
vaux. Ce  pays  eft  abondant  en  prairies ,  on  y  fait  grande 
nourriture  de  tbevaline ,  il  y  a  bien  des  haras,  les  payions 
trafiquent  en  (bcvaline. 

H  E  V  A  N  C  E.  f.  f.  Vieux  mot  Se  bon  d'ufage ,  qui 
fignifioit  autrefois  le  bien  d'une  pcifonne.  Ce  Seigneur 
avoit  grande- chevaine  ,  c'eft  à  dire ,  il  avoit  beaucoup  de 
bien,  la  Coutume  de  Scnlis  ne  permet  le  don  mutuel 
qu'cntic  les  conjoints  qui  ont  égalité  d'âge  ik  dc'riw- 
vance. 

I 1 E  V  A  U  C  H  E'E.  f.  f.  Vifite  que  fontobligez  de 
faire  certains  Officiers  dan»  l'étendue  de  leur  rcilbrt  ,  ck 
qu'ils  font  d'ordinaire  à  cheval ,  comme  les  f  lle-us  pour 
faire  l'affictte  de  la  taille  ;  les  Prevofts  des  Marefchaux 
pour  nettoyer  la  campagne  de  brgands  ;  les  Trclbriers 
de  France  pour  voir  fi  les  chemins  font  en  bon  eftat  ; 
les  Maiftres  des  Eauxck  Fonfts  pour  confti  ver  les  fo- 
rcftsduRoy,  &c.  Et  les  rapports  qu'U  en  eVivoyent  au 

Con- 
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Confeil  font  appelle*  les  fr$(ét  verbaux  de  chevauchées. 
En  Latin  on  l'appelle  caballicata. 

CHEVAUCHER,  v.  aft.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  Aller  à  cheval ,  &  qui  a  été  mis  hors  d'ufage, 
à  caufe  d'un  fens  obfccne  qu'on  luy  a  donne  depuis  peu. 
On  le  dit  pourtant  encore  parmi  les  Efcuycrs ,  pour  ex- 
pliquer la  manière  de  fe  mettre  fur  les  cftrieis.  Chevau- 
cher long.  Chevaucher  court ,  à  l' Angloùe,  à  la  Turque, 
&c.  Ménage  dérive  ce  mot  de  caballicare ,  dont  les  £f- 
pagnols  ont  fait  cavalgar ,  Se  les  Italiens  cavalcare.  11  fe 
trouve  dans  la  balfe  Latinité ,  aufli-bien  que  caballicata , 
.    d'où  il  dérive  cavalcade  Se  chevauchée. 

Chevaucher,  fe  dit  auflî  parmi  les  Artifans,  des  pie- 
ces  qui  fc  mettent  l'une  fur  l'autre.  Cette  folive  ne  che- 
vauche pas  allez  avant  dans  le  mur.  les  tuiles  doivent  cbt- 
vaueber  les  unes  Air  les  autres. 

C  h  e  v  A  u  C  H  E  U  R.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois, Maiftre  de  pofte  ,  dont  les  lettres  font  expédiées 
fous  le  titre  de  Cbevaucheur  ;  comme,  le  Cbevaucheur  de 
Tarare,  dclaBrefie.  On  les  appelle  encore  quelque- 
fois ainfi  dans  les  Provinces.  Il  y  a  auflî  un  vieux  pro- 
verbe qui  dit ,  Le  deuft-on  brufler  comme  un  CbtvM- 
tbtur  d'cfcouvctics.  C'cft  ainii  qu'on  appclloit  autrefois 
un  Sorcier. 

CHEVAUCHONS,  adv.  qui  fe  dit  de  la  manière 
d'aller  à  cheval ,  jambe  deçà,  jambe  delà  ;  &fe  dit  auflî 
de  ceux  qui  font  en  cette  pofture  fur  un  afne.fur  un 

•  boeuf  i  fur  un  cheval  de  bois,  fur  un  bahu,  ou  autre  chofe 
femblable. 

CHEVECERIE.  f.f.  Qualité  ou  Bénéfice  du  Che- 
vecier. 

CHE  VECIER.  f.m.  Celuy  qui  cft  le  Chef,  quiala 
première  dignité  dans  plulicurs  Eglifcs  Collégiales. 
C'eft  la  même  chofe  que  ce  qu'on  appelle  Trefmer  eu 
d'autres  ,  parce  qu'il  garde  le  trefor  de  l'Eglifc,  qui  font 
les  chefs  St  reliques  des  Saints.  Meurfius  &  Voulus 
l'ont  appelle  capicerius ,  s  capiendis  (tris.  En  beaucoup 
'd'endroits  on  l'appelle  L  umiutr,  parce  qu'il  a  foin  du  lu- 
minaire de  l'Eglifc. 

CHEVEL.  Voyez  Cfcf/. 

C  H  E  V  E  L  E'.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  d'une 
tefte ,  lors  que  fes  cheveux  font  d'un  autre  cfmail. 

CHEVELU,  v  I.  adj.  C'eft  une  epithetc  qu'on  a  don- 
née un  de  nos  Rois ,  Clodion  le  Chevelu  ,  à  caufe  qu'il 
portoit  de  grands  cheveux  ;  Si  parce  qu'ayant  conquis  u- 
ne  partie  des  Gaules ,  il  rcftablit  les  cheveux  aux  Gau- 
lois, que  Jules  Ccfar  en  ligne  de  victoire  leur  avoit  fait  a- 
batre,  comme  dit  Nicole  Gilles.  Mais  l'Abbé  Trithe- 
me  dit  au  contraire ,  que  ce  fut  à  caufe  qu'il  fît  tondre 
les  Gaulois ,  afin  de  les  diftinguer  des  François  qui  luy 
avoient  aidé  à  les  fubjuguer.  Il  n'eft  plus  en  ufage  en  ce 
fens. 

C  h  e  v  e  l  v  ê,  fc  dit  figuré  ment  des  Comètes,  quand  elles 
font  oppofecs  au  Soleil.  Voyez  Ctmete. 

On  le  dit  auflî  des  plantes  qui  ont  des  feuilles  fort  déliées. 
On  les  appelle  autrement  Capillaires.  Les  jardiniers  ap- 
pellent les  petites  racines  d'un  arbre  le  chevelu. 

CHEVELURE,  fubft.  fcm.  Tout  le  poil  de  la  tefte. 
Abfalom  avoit  une  belle  chevelure  blonde,  fa  (bevelure 
pefoitioo.ficlcs,  Gcncbrard  dit  que  c'cft  cinq  livres , 
quoy  qu'il  fe  fift  tondre  tous  les  huit  mois ,  à  ce  que  dit 

On  dit  auflî ,  la  chevelure  des  arbres  8c  des  plantes,  en  par- 
lant de  leurs  feuilles  &  de  leurs  petites  racines. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  capillus ,  qui  eft  dit  corn* 
mc  capitis  pilns. 

C  H  E  V  E  R.  v.  ad.  Terme  de  Jou'aillicr.  C'cft,  Cer- 
ner ou  acreufer  une  pierre  par  defTous  pour  luy  ofter  de  1a 
couleur,  quand  elle  cft  trop  forte.  On  tbeve  auflî  les 
rubis,  pour  leur  ofter  la  chalccdoinc ,  ou  la  couleur  blan- 
che quiTci  diminue  de  prix. 


C  H  Ê. 

CHEVESCHE.  f.f.  Efpece  d'oifeau rwéW ,  dé 
mauvais  augure,  qu'on  appelle  autrement  chaume ,  ou  ci- 
vette, ou  jrefajc ,  en  Latin  ntttua,  ulula,  firix.  Ce  mot 
vient  de  aveu*,  qui  a  été  fait  de  capt.  Ménage. 

C  H  E  V  E  S  T  R  L.  f.  m.  Licou  de  monture.  Ce  mot 
eft  vieux,  &  vient  de  chef.  Nieod.  En  Latin  capîftr  um , 
tapiftragium. 

Chevestre,  en  termes  de  Charpentcrie,  dt  la  pièce 
de  bois  qui  foui  tient  les  folives  coupées  à  l'endroit  de 
la  cheminée  pour  donner  paflàgc  aux  tuyaux ,  &  em- 
pefcher  que  l'atre  ne  pofe  lùr  du  bois  à  caufe  du  danpcr 
du  feu.  Le  cbeveftre  doit  eftre  efloigné  de  trois  pieds  du 
mur. 

CHEVET,  f.  m,  Oreiller  long  Se  rond  rempli  de 
plume ,  fur  lequel  on  met  la  tefte  quand  on  cft  couché. 
On  l'appelle  autrement  traverfin.  On  dérive  ce  mot  de 
capitium  ,  ou  caput  letli ,  ou  pluftoft  de  chef. 

Chevet,  fe  dit  auflî  de  la  partie  du  lit  où  on  met  ce 
traverlîn.  Cet  homme  a  toujours  des  armes  fous  fon  che- 
vet, il  y  avoit  fi  peu  de  lits ,  que  les  uns  couchoient  fur  le 
chevet, Se  les  autres  aux  pieds,  cet  homme  ronfle  fi-toft 
qu'il  a  la  telle  fur  le  chevet.  Ce  mot  vient  de  chef.  Qjiel- 
ques-uns  le  dérivent  de  cervical  ;  Si  Ménage  de  capetum, 
diminutif  de  capt.  On  appellok  autrefois  cbtvecel  un 
oreiller. 

Chevet»  fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  élevé  la  tefte  en 
quelque  endroit  qu'on  foit  couché.  Un  Moi  Honneur  qui 
n'a  qu'une  pierre  pour  fon  chevet  ne  laide  pas  de  bien 
dormir. 

Au  Palais  les  Advocats  appellent  drtit  du  chevet ,  lefèftin 
qu'ils  donnent  à  leurs  Confreres  quand  ils  fc  marient. 

Chevet,  fc  dit  auflî  du  chef  ou  de  la  partie  antérieure 
d'une  Eglifc,  comme  on  dit  le  dwwt  de  St.  Denis,  en 
parlant  de  cette  partie  de  l'Eglifc  qui  cft  derrière  le 
Chœur,  Se  où  on  monte  par  plulicurs  degrés.  On  le  dit 
auflî  du  Presbytère ,  ou  de  là  mai  ion  qui  y  eft  jointe  ou 
attenante.  Le  Prieuré  de  St.  Barthélémy  cft  bafti  au  che- 
vet de  l'Eglifc  de  St.  Barthélémy  derrière  le  Choeur. 

On  appclloit  auflî  autrefois  fief-chevet ,  ou  cberel ,  ou  tenu 
en  chef,  celuy  qui  étoit  mouvant  immédiatement  du 


Roy.' 

On  appelle  une  efpte  ie  chevet ,  un  ami  brave  ,  &  prompt 
à  nous  fervir  de  i  nous  deftèndre  en  toutes  occafions. 
On  le  dit  auflî  d'autres  chofes  qui  nous  font  familières. 
Cet  homme  a  toujours  fon  Iliade  à  la  main ,  c'eft  fon 
efpée  de  chevet. 

C  H  E  V  E  T  A I N.  f.  m.  Vieux  terme  de  Couftumcs, 
qui  fignifioit  autrefois  Chef  Si  Capitaine ,  dont  cft  fait 
plufiairs  fois  mention  dans  Vulehardouin  Si  le  Sire  de 
Joinvdle.  On  appelle  encore  aujourd'huy  Cbevettm, 
les  Chefs  de  la  Boutgcoifie  de  Bniges. 

CHEVEU,  f.  m.  Poil  long  Si  deslié  qui  vient  à  la 
tefte  des  hommes  &  des  femmes.  Les  Médecins  font 
plufiairs  diftinctions  des  cheveux ,  &  leur  donnent  des 
noms  différents,  mais  feulement  en  Grec  &  en  Latin. 
Ils  appellent  ceux  des  femmes  tma  ,  à  caufe  du  verbe 
kgmein ,  qui  lignifie  attifer  &  agencer  foigneufement  ; 
ceux  des  hommes  cafariei ,  zcadende,  parce  qu'on  le» 
coupe  fou  vent  ;  ceux  de  derrière  la  tefte  ,jubaée  crimes  ; 
ceux  qui  pendent  derrière  les  oreilles,  emeinm ,  c'eft  i 
dire,  crefput  Se  annelez..  La  Magdelainc  efiùya  le* 
pieds  du  Seigneur  avec  fes  cheveux,  la  force  de  Samfon 
confiftoit  en  fes  cheveux,  les  femmes  qui  le  querellent , 
fe  prennent  d'abord  aux  cheveux  ou  aux  crins,  cheveux 
bien  peignez.   Ce  mot  eft  dérivé  de  capillus. 

Les  cheveux  longs  ont  été  fi  odieux  en  un  temps ,  qu'il  fe 
trouve  un  Canon  de  l'an  i 096.  ponant  que  ceux  qui  au- 
ront de  longs  cheveux,  feront  exclus  de  l'entrée  de  l'Egli- 
fc pendant  leur  vie ,  6e  qu'on  ne  priera  point  Dieu  pour 
eux  après  leur  mort.  Un  Evéque  d'Amiens  refufa  le  jour 
de  Noël  à  la  Meflè  les  offrande*  de  ceux  qui 
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longs  cheveux  :  ce  qui  fit  qu'ils  les  coupèrent  fur  le 
clump.  Cependant  Pafquicr  dit  qu'en  fon  jeune  âge 
tout  le  monde  pottoit  de  longs  cheveux  ,  à  la  referve  des 
Moines.  Le  Roy  François  1.  commença  à  porter  des 
*  cheveux  courts ,  à  caufe  d'une  blcflùrc  qu  il  récent  à  la 
tefte,  qui  obligea  fes  Médecins  à  le  faire  rafer.  Le  peu- 
ple à  l'on  exemple  porta  des  cheveux  courts.  Les  Prêtres 
mêmes  fe  rirent  tondre:  ce  qui  eût  cfté  auparavant 
trouve'  de  mauvais  exemple ,  comme  dit  le  même  Au- 
teur. L'oftrc  qu'ils  font  à  Dieu  de  leurs  chettux ,  quand 
ils  font  des  vœux ,  dt  une  marque  qu'ils  fc  donnent  à  luy 
en  perpétuelle  fervitude. 
Cheveu»  fert  de  comparaison  à  toutes  les  chofes  dé- 
lices. Ce  fil ,  cette  foye  font  déliiez  comme  des  che- 
veux, cette  aiguille ,  cette  ligne  font  comme  des  cbe- 

On  dit ,  qu'une  femme  eft  coctree  en  cheveux ,  lors  qu'elle 
a  feulement  fes  cheveux  arrangez  ou  tortillez  autour  de 
la  tefte.  Se  qu'elle  n'a  ni  bonnet)  ni  coefre  qui  les  cache. 

On  appelle  faux  cheveux ,  ceux  qui  ne  tiennent  point  à  la 
telle ,  mais  qui  y  font  appliquez  en  trèfles ,  tours ,  coins 
ou  perruques. 

On  appelle  cheveux  vifs,  les  cheveux  arrangez  dans  les 
perruques  de  la  manière  qu'ils  étoient  fur  la  tefte  de  la 
perfonne  vivante ,  fur  laquelle  ils  ont  été  coupez  à  ce 
dcltein:  &  on  les  appelle  frtfex.  naturellement ,  quand 
ils  étoient  frifez ,  bouclez  ou.anndez  auparavant  que 
d'eftre  coupez. 

On  appelle  un  toufet  de  cheveux ,  une  poignée  de  cheveux , 
ce  qui  croift  ou  ce  qu'on  laiflc  en  quelque  endroit  de  la 
tefte.  Les  Tartarcs  Se  les  Chinois  fc  raient  les  cheveux, 
à  la  referve  d'un  petit  ttufet  qu'ils  laiilènt  croilirc  au 
derrière  de  la  tefte. 

Les  Poètes  appellent  le  Soleil ,  Pbttbus  mû  blonds  cheveux  ; 
&  fe  fervent  du  mot  die  cheveux  gris  Se  cheveux  bUna , 
pour  marquer  la  vieillcflè.  Ainli  Malherbe  a  dit, 

Les  ridicules  adventurcs 

D'un  amoureux  en  cheveux gris. 


C  H  E. 

devant ,  &  qui  l'attache  à  la  flefehe.  Les  chevilles  ctu~ 
lijfes  font  celles  qui  s'appliquent  Je  qui  fe  lèvent  quand  on 


veut. 


On  appdlc  cheviUti  dans  les  inftnimcnts  de  Mufîque  à  cor- 
des ,  certains  petits  morceaux  de  bois  ou  de  ter  fichez 
dans  la  table  ou  dans  le  manche  de  l'inftrument ,  qui  fer- 
vent à  rendre  ou  à  lafcher  les  cordes  qui  y  (but  attachées 
par  un  des  bouts.  Chevilles  d'cfpinette  ,  de  pfoltcrion , 
de  luth,  detheorbe,  &c. 

Cheville»  fe  dit  auffi  de  certains  pairs  morceaux  de 
bois  en  faillie  &  crochus ,  qui  fofit  pofez  fur  des  râte- 
liers dans  des  Greffes  ou  dans  des  eftudes  de  Procu- 
reurs, pour  y  attacher  des  procès,  &  les  y  ranger  fans 
confufion.  Ce  procès  a  été  mis  au  Gretre ,  on  le  trou- 
vera à  la  cheville  de  Mr.  un  tel  Rapporteur. 

Cheville  do  pied,  cftuiieapophyfcou  éminen- 
ce  qui  eft  en  la  partie  inférieure  d'un  os  de  la  jambe , 
qu'on  appelle  le  petit  facile.  Les  Médecins  l'appellent  le 
nulle»le.  Quand  on  veut  marquer  que  l'eau  clt  fort  balte 
dans  un  gué  ,  on  dit  qu'elle  ne  va  que  jufqu  a  la  cbevillt 
du  fted. 

Cheville,  en  Poelic ,  fc  dit  flgurément  des  mors  qui 
ne  font  mis  que  pour  faire  la  mcfuie  ries  vers  ou  la  ninc  , 
Se  qui  ne  fervent  de  rien  pour  le  fens  Se  la  penfée.  Mtre. 
Adam  Billaud  Menuiiier  de  Ncvers  a  fait  un  livre  de 
Poéfies,  qu'il  a  intitulé  les  Cbevtlles. 
Chevilles,  en  termes  dcVencrie,  fedit  aufli  des 
branches  du  bois  de  cerf,  quand  il  fe  divife  en  pluficur# 
andouillers  :  ce  qu'on  appelle  auffi  chevtllures. 
Cheville,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit,  qu'un  homme  trouve  autant  de  trous  que  de 
chevilles ,  quand  il  trouve  promptement  des  excuks,  des 
efchapatoircs ,  desdtfimgu»  pourfc  dcrîendre  de  toutes 
les  objections  qu'on  luy  peut  faire.    On  dit  auffi  d'un 
homme  que  la  fortune  a  mis  dans  un  bon  porte,  Le  voi- 
là bien ,  il  ne  luy  faut  plus  qu'une  cheville  pour  le  bien 
tenir.  On  dit  auifi  d  un  bartimenr  qui  eft  achevé,  en  bon 
eftat ,  qu'il  n'y  manque  pas  une  cheville. 
CHEVILLER,  v.  acï.  Mctttre  des  chevilles.-  Cette 
charpente  n'eft  pas  encore  en  eftat,  elle  n'eft  que  cbe~ 


Toudic  ces  chevtux  bUnts  à  qui  m  rends  l'iionncur.  * 

On  dit ,  Rafraifchir  les  cheveux ,  faire  les  cheveux,  couper 
\es  tbevtux,  pour  dire,  en  couper  les  pointes ,  lescx- 
ttemitez ,  les  arrondir ,  les  mettre  à  la  mode. 

Cheveux,  fe  dit  figurément  des  petites  racines  ou  fila- 
ments des  plantes  ,  d'où  leur  vient  la  première  nourri- 
ture. 

On  dit  d'une  chofe  qui  fait  horreur ,  qu'elle  fait  drcilcrles 
cheveux  à  la  tefte.  On  dit ,  qu'il  faut  prendre  l'occafion 
aux  cheveux  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  la  laiffcr 
efchappcr.  On  dit,  qu'un  paflâge ,  qu'une  comparai- 
fbn  font  tirez  par  les  cheveux ,  lors  qu'ils  ne  viennent 

S s  naturellement  au  fujet ,  qu'ils  font  tirez  de  trop  loin, 
ndk  encore,  que  tous  nos  cheveux  font  comptez, 
pour  dire ,  que  la  Providence  a  foin  des  moindres  cho- 
ies qui  nous  regardent.  On  dit  auffi ,  quand  on  veut 
•  fubrilifer  fur  les  chofes,  que  c'eft  fendre  un  cheveu 


vtllée. 


qu'avec 


en  deux.  « 

CHEVILLE,  f.  S.  Petit  morceau  de  fer  oudebois 
rond  ou  quarré ,  mais  un  peu  pointu ,  qui  fert  à  tenir 
ferme  l  aficmblagc  de  plufteurs  pièces  de  cuir ,  de  bois , 
de  fer ,  &c.  Les  Cordonniers  font  tenir  les  talons  de 
cuir  avec  des  chevilles,  toute  la  charpente  &  la  menuife- 
ric  ne  tiennent  qu'avec  des  chevilles,  aux  Maldives  tous 
les  ailcmblagcs  le  font  fans  clous  Se  fans  chevilles ,  com- 
me témoigne  François  Pyrard.  Ce  mot' eft  dérivé  de 
tUvus.  Ménage  le  dérive  de  ctvicul*  quife  trouve  dans 
de  vieux  titres  en  la  même  lignification. 

Cheville  ouvrière  d'un  carrosse,  eft 
unegiolle  cheville  de  fer  fur  laquelle  tourne  le  train  de 


Chevillé,  îe.  part.  &  adj.  Qui 

On  appelle  au  Manège  un  furets  chevillé,  quand  le  calus 
qui  le  forme  fur  le  canon  du  cheval  eft  double ,  l'on  en 
dehors ,  ck  l'autre  en  dedans  -,  &  des  efpuutes  chevillées , 
quand  elles  font  engourdies  &  prefque  fans  mouve- 
ment. . 

On  dit  en  Poche ,  que  des  vers  font  bien  cheville^,  quand 
il  y  a  plufieurs  mots  inutiles  qui  ne  fervent  que  pour  la 
rodurc,  ou  pour  la  rime. 

Chevillé,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  quand  on  veut 
exprimer  le  nombre  des  cornichons  ou  daques  qui  font 
dans  un  bois  de  cerf  pdnt  fur  un  Efcu.  Le  Baron  d  Ho- 
na  porte  d'azur  à  deux  bois  de  cerf  pofés  en  fautoir , 
chacune  branche  chevillée  de  fix  pièces  d'argent.  Et  on 
appelle  en  Vénerie ,  une  tefte  de  cerf  bien  chevillée  i 
quand  die  a  beaucoup  de  pointes  8c  de  cornichons  qui 
font  rangez  en  bel  ordre. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  de  la  peine  à 
mourir ,  quoy  qu'il  ait  de  l'âge  ,  ou  de  grandes  mala- 
dies, qu'il  a  l'ime  chevillée  dans  le  corps. 

C  H  E  V  I  L  L  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Vénerie ,  qui  fe 
dit  des  petites  pointes  ou  cornichons  qui  fortent  des  per- 
ches du  cerf. 

CHEV1R.  v.n.  Eftrc  nuiftre  de  quelqu'un ,  de  quel- 
que chofe.  Cet  Artifan  a  tant  de  befogtie ,  qu'on  ne 
içauroitffcfrirdeluy.  Cet  enfant  eft* fi  murin,  qu'il  n'y 
a  que  fa  nourrice  qui  puifle  cbtvir  de  luy. 

Chevir,  en  termes  de  Palais  ,  fiesjfi*!  Traitter , 
compofer.  Dans  toutes  les  tranfactions ,  après  avoir 
Bbb  «pli- 
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explique  le  différent ,  on  aJjouftc ,  Les  parties  en  ont 
ebe vi  <  comp.>fé  &  tranfige  ainfi  qu  il  s'enfuir.  Ce  mot 
vient  de  chef,  conmie  qui  diroit ,  meurt  *  cbff. 

CHEVRE.  G  f.  Animal  domdtiquc  qu'on  nourrit  en 
mmtm,  C'ell  b  femelle  du  bouc.  On  fe  fert  du 
poil  Je  ihc vrt  à  taire  des  chapeaux  6c  tLs  camelots  v  de 
leur  la::  à  faire  des  fromages  ;  6c  même  quelques  pau- 
vres  gens  mangent  leurs  chairs.  Ln  Lat:n  tjpn  ,  d'où 
ce  mot  vient ,  &  que  Varron  (bûticut  avoir  été  du  com- 
me cir»*,  ikurpert,  brouter. 

Jl  y  a  auffi  des  (herrtt  fauvages,  qui  font  les  chamois, 
dont  les  peaux  font  fort  cftunécs. 

Chèvre,  eft  auiG  une  machine  dont  fe  fervent  les  Ar- 
chitectes &  les  Charpentiers  pour  élever  des  pierres  & 
des  poutres.  1111c  porte  de  plus  pus  fardeaux  que  la 
grue,  parce  qu'elle  n'a  pas  le  bec  li  long.  La  figure  de 
fa  bafe  cil  triangulaire ,  6e  eft  appuyée  -par  deux  bras  Se 
un  rancherqui  en  fouftiennenr  le  poinçon.  Sa  force 
confifte  en  un  tour  qui  le  meut  avec  des  leviers  parlez  à 
travers,  il  y  a  auffi  des  pinces  de  fer  qu'on  appelle  ptedt 
de  dtevre.  Columella  l 'appelle  cjpreitlnt. 

Chèvre»  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Pren- 
dre la  (btvre,  c  eft,  Se  fafcher,  fe  mettre  en  colère 
légèrement:  c'eft  la  même  chofe  que  Se  cabrer,  qui 
vient  auffi  du  mot  de  eberre.  On  dit ,  On  ne  peut  pas 
làuver  la  < bevre  3c  les  choux ,  pour  dire ,  mettre  une  af- 
faire à  l'abri  de  toutes  fortes  d'uieonvcnicnts.    On  dit 

#  auffi  des  choies  qui  n'ont  aucune  liaifon  cruemblc ,  Cela 
s'entretient  comme  crottes  de  chèvre.  On  dit  auffi, 
que  là  où  la  cbtvre  eft  attachée ,  il  faut  qu'elle  broute , 
pour  dire,  quil  faut  s'accommoder  aux  chofes  avec  lef- 
quelles  on  a  de  l'engagement.  On  appelle  lurfrr  de  cht- 
rrt ,  un  homme  qui  n'a  de  la  barbe  que  fous  le  menton 
&  par  bouquets.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  airaeroit 
une  (bevre  coiffée,  lors  qu'il  n'eft  pas  dégoutté  en  amour, 
que  toutes  les  femmes  luv  font  bonnes. 

CHEVREAU,  ouCsi-riUlm.  Le  petit  d'une  chè- 
vre. On  mange  des  quartiers  de  cberre*ux  auffi-bien 
qut  des  quartiers  d'agneaux.  On  l'appelle  autrement 
cubrit. 

CHEVREFEUILLE,  f.m.  Arbriflcau  qui  porte 
des  fleurs  odoriférantes ,  rouges  &  blanches  ,  Se  dont 
on  fait  des  berceaux  &  des  pal.flades.  Le  chèvrefeuille 
produit  dos  tiers  fans  branches ,  6c  des  feuilles  blan- 
cheaftres  femblablcs  à  celles  du  lierre ,  aulfi-bien  que  fes 

trains  qui  loueur  d'entre  fes  feuilles.  Sa  fleur  eft  fem- 
lable  à  celle  de  la  fëve ,  étant  blanche ,  6c  aucunement 
çonde  Se  rouge,  6c  qui  fcmble  appuyée  fur  fa  feuille. 
Sa  graine  eft  dure  6c  difficile  à  arracher.  Sa  racine  eft 
ronde  6c  gtoftiv  II  croift  parmy  les  champs  Se  les  buif- 
fons ,  d'où  vient  que  quelques-uns  l'ont  appelle  Itlium 
inter  fpmtt.  Diofèoridc  t'appelle  pertilytuenon,  quoy  que 
plultcurs  difeut  qu'il  ait  voulu  parler  du  lycinm  ou  prvi- 
{*ntlu.  Ruellius  6c  Fuchfius  l'appellent  cuprifoltum  , 
comme  auffi  Sy  lvaticus  dans  fes  Pandccres.  Les  Apo- 
thicaires nutrtfylv*  ;  les  Italiens  rincibofco  ,  à  caufe 

•  qu'il  s'attache  a  tout  ce  qu'il  rencontre.  On  l'appelle 
encore  en  Latin  relucrnm  majnt.  On  rappellent  autre- 
fois chievrebottfl . 

C  H  E  V  R  E  P I E  D ,  eft  une  épithete  que  les  anciens 
Poètes  donnaient  aux  Faunes  Ar  aux  Satyres,  qu'ils  feig- 
noient  avoir  di  s  pieds  de  chèvre. 

CHEVRETTE,  f.  f.  Peut  chenet  de  fer  qui  a  qua- 
tre pieds ,  6c  qui  n'a  point  de  branche  élevée  qui  arrefte 
le  bois  qu'on  met  dellus. 

Chfvrhtté,  fign-fic  auifi ,  la  femelle  du  clxrvreuil. 

CHEVREUIL,  f.  m.  liefte  fauve  Se  fauvage  qui  vit 
dans  les  bois,  &  qui  exerce  fbrt  les  Charteurs ,  qutref- 
fcmble  au  cerf,  mais  qui  eft  plus  petit,  6c  qui  eft  de 
meillnirc^ùite.  On  appelle  boffe  ou  endure,  ce  qu'on 
appelle  au  cerf  la  ntede .  Sa  femelle  fe  nomme  (btyulle 
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ou  chevrette .  Il  n'y  a  pas  de  connoiflartcc  du  rcafle  d'avec 
la  femelle  quand  on  les  challe ,  que  par  h  tclte.  Les 
cberrentls  font  les  plus  d.fpos  des  animaux  qui  ont  le 
pied  fourchu.  Ils  ne  vout  point  au  diange  des  femelles , 
qui  portent  deux  ou  trois  petits:  au  contraire  ils  les fe- 
courent  ex  les  gardent  quand  elles  font  pleines  ;  ex  quand 
elles  ont  mis  bas  ,  ils  leur  aident  a  élever  leurs  faons  jul- 
qu'à  ce  qu'il»  forent  en  cftat  de  les  fume  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  qu'ds  fe  mariaient.  Les  chiens 
barreurs  font  les  meilleurs  pour  courre  le  chevreuil. 

CHEVRIER.  f.  m.  Ccluy  qui  garde  les  chèvres. 

CHEVRON,  f.m.  Pièce  de  bois  de  feiage  équarrie 
qui  fe  débite  ,  de  fix  à  fept  pieds  de  long ,  Se  de  trois  1 
quatre  pouces  de  gros  ,  qui  fert  ordinairement  à  mettre 
fur  les  pannes  des  couvertures  d'un  logis  pour  foui  tenir 
les  lattes.  11  y  a  fur  cette  couverture  trois  cherront  qui 
ont  coulé  faute  d'élire  bien  chevillez  6c  brandis  fur  la 
panne.  Il  y  a  des  cherront  de  croup fe ,  &  des  chevrons  de 
longs  fjtm.  Ccux-cy  portent  depuis  la  panne  jufqu'au 
haut  du  toit,  ou  de  la  panne  fur  l'entablement.  11  y  a 
auffi  des  cherront  de  rempl  i te  :  des  cherront  cintre'^  , 
qui  fervent  pour  les  doincs.  On  doue  au  bas  des  che- 
rront des  coyaux  qui  portent  jufqucs  fer  les  bords  de  la 
faillie  de  rentablcment.  Ce  mot  v  ient  de  cjprone ,  qui  a 
été  fait  de  CAper ,  ou  de  (tpreolut ,  qui  fe  trouve  dans 
Vitruve en  cette  lignification.  Ménage.  On  lésa ap- 
pdlés  auffi  cjprouei.  . 

Chevron,  en  termes  de  Blafôn ,  eft  l'une  des  pièces 
honorables  de  l'Eliu  qui  reprefente  deux  cherront  de 
charpente  aflêtnblea  fans  aucune  divifion.  Il  defeend  du 
chef  vers  les  extrémité*  de  l'Efcu  en  forme  d'un  compas 
l  demi-ouvert.  11  eft  le  fymbole  de  la  protection  Si  de 
la  confervation ,  ou  ccluy  de  la  conftanec  &  de  la  ferme- 
té. D'autres  difent  qu'il  reprefente  les  dperons  du  cava- 
lier. Quand  il  eft  feul,  il  doit  occuper  la  troifiéme  partie 
de  l'Efcu.  Quand  il  dt  accompagné ,  fa  largeur  ne  doit 
eftreobfervée  qu'autant  que  le  permet  la  commodité  des 
pièces  qui  l'accompagnent.  On  charge  quelquefois  les 
cherront  d'un  autre  chevron  du  tiets  de  fi  largeur.  Il  y  a 
des  cherront  de  plulicurs  pièces ,  ainfi  que  la  rifle ,  la 
,  bande  &  le  pat.  On  tient  que  le  chevron  étoit  autrefois 
une  pièce  de  l:ce,  de  barrière  Se  dcdofturcde  parc. 
Qudques-uns  te  dérivent  de  chèvre ,  parce  qu'il  en  re- 
prefentoit  autrefois  la  telle.  D'autres  le  dérivent  de  chef. 
Se  drfent  qu'on  le  nommoit  chitrrm ,  comme  on  difoit 

a  u  (fi  ihirf  pour  chef. 

Chevron  abaissa,  eft  celuy  dont  la  pointe  n'ap- 
proche pas  du  bord  dj  chef  de  l'Efcu ,  &  qui  va  feule- 
ment jufqu'à  l'abyfme ,  ai  aux  environs. 

Chevron  a  lais  s',  eft  celuy  qui  ne  parvient  pas 
jufqu'aux  extremitez  de  l'Efcu. 

Chevrons  appointez,  font  ceux  qui  portent 
leurs  pointes  aucecur  de  l'Efcu,  6c  qui  font oppofez 
l'un  à  l'autre,  y  en  ayant  un  droit.  Si  l'autre  renverfé. 

Chevron  brisé  ou  e sc lats,  quelques- unseb- 
lent/«rf«,  fcditquandhpotnte  denhaut  eft  fendue, 
enfortc  que  les  pièces  ne  fc  touchent  que  par  un  dehors 
angles. 

Un  chevron  coupé,  eft  celuy  dont  b  pointe  eft  coupée. 
Chevron  rumpu,  cftceluy  dont  une  des  brandies 

eft  rompue  Se  feparée  en  deux  pièces. 
Chevron  cubchs,  eft  celuy  dont  la  pointe  eft 

tournée  vers  un  des  coite»  de  l'Efcu  fur  lequel  il  eft  ap. 

puyé. 

Chevron  onds,  eft  ccluy  dont  les  branches  vont  en 
ondes. 

Chevron"  parti,  quand  il  a  fes  branches  dédiè- 
rent émail ,  6t  lors  que  la  couleur  eft  oppofée  au  met  liJ. 

Chivron  ploïï,  quand  fes  branches  font  courbes. 

Chevron  renversl,  quand  fa  pointe  eft  vers  la 
pointe  de  l'Efcu,  tk  tes  branches  vers  le  chef. 

On 
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On  appelle  un  Efcu  thermuit,  quand  il  cft  rempli  de 
(hevrtm  en  nombre  égal  de  met.ul  £V  de  couleur. 

Chevronnk  contre-chfvronné,  feditlors 
que  l  Efcu  cft  party  ,  &  que  la  couleur  cft  oppofée  au 
nictail ,  &  réciproquement  le  roctjil  à  h  couleur,  com- 
me celuy  De  la  Haye  Ventelet.  On  dit  aulfi  ,  un  pal 
(berrenné,  quand  il  cft  charge  de  chevrons,  &  pareil- 
lement des  autres  pièces. 

CHEVROTER,  v.  n.  Terme  populaire.  S'impa- 
tienter ,  fi:  mettre  en  Colère ,  prendre  la  chèvre.  Quand 
on  luy  reproche  fa  naillàncc ,  cela  le  fait  rftevrtter. 

CHEVROTI  N.  f.  m.  Peau  de  chevreau  préparée 
qui  fert  à  faire  des  gants ,  &  plulieurs  autres  choies  où 
on  a  bcfôin  d'une  peau  délicate. 

CHEUTE.  f.  f.  L'adion  de  ce  qui  chet.  La  (bu- 
te des  corps  grave*  augmente  leur  mouvement  avec  une 
certaine  proportion  qui  a  été  inconnue  aux  Anciens. 
Voilà  une  (haute  d'eau  qui  feroit  aller  trois  moulins,  les 
Stoïciens  fc  vantoient  d'une  intrépidité  qui  n'auroit  pas 
été  ébranlée  par  la  (heute  des  Cicux.  Balfac  a  dit  agréa- 
blement. Vous  cftes  li  heureux ,  que  vous  avancer  en 
faifant  des  (hautes.  On  appelle  auffi  la  pente  d'un  toit, 
fa  (haute. 

C  H  f  v  t  f  ,  fignifie  figurément ,  Pcché.  Bienheureux  le 
pécheur  à  qui  Dieu  fait  la  grâce  de  fc  relever  après  fa 
(heute.  St.  Pierre  pleura  amèrement  après  fa  (heute. 

Cheute,  lignifie  auflî,  Blcflûrc  caufécpar  U  (heute. 
Les  (hautes  font  dangereufes  à  la  tefte. 

C  h  f  u  t  e  ,  fe  dit  auflî  de  la  décadence  des  grandeurs  de 
ce  monde ,  des  biens  de  la  fbttunc.  La  (heute  de  Sejan 
cft  un  bel  exemple  à  tous  les  favoris,  ce  Marchand  a  fait 
une  trop  grande  banqueroute ,  il  ne  fc  relèvera  jamais*dc 
fa  (heute.  la  (heute  de  cette  pièce  de  théâtre  doit  eftre 
imputée  à  une  cabale. 

C  H  f:  u  T  f  ,  lignifie  auffi  ,  Cadence ,  harmonie  qui  fe 
fait  à  la  fin  d'un  air ,  d'une  période ,  d'un  Rondeau ,  au 
autre  pièce  de  Pocfic.  La  (heute  de  cette  Epiqramme 
eft  heurculc.  la  (haute  de  cette  cmmnrr  cft  agréable, 
la  (heute  de  ce  Sermon  n'a  pas  plû  à  tout  le  monde. 

On  dit  d'un  malade  vieu*&.  languiflànt ,  qu'il  s'en  ira  à  la 
(haute  des  for -lies  i  pour  dire,  vers  l'automne. 

CHEZ.  Prcpofition  qui  marque  le  lieu ,  la  demeure  de 
quelqu'un.  Venez  djfner  (htt.  moy.  Il  eft  allé  dtax.  le 
Roy  ,  (hez.  des  Dames. 

II  fc  prend  quelquefois  fubftantivcmcnt.  Il  n'eft  rien  tel 
que  d'avoir  un  (baz.  foy ,  un  logis  fixé  pour  fc  retirer. 

Chez,  fe  dit  figuréruent ,  quand  on  fait  des  citations. 
C'étoit  une  couitume  (haz.  les  Romains,  on  trouve  (bez. 
les  Auteurs  Grecs  beaucoup  de  ces  phrafes.  Les  délicats 
condamnent  l'ufage  de  ce  mot ,  mais  mal  à  propos. 
Quelques-uns  ciment  que  ce  mot  vient  de  ujU  ,  à  caufe 
que  le  mot  de  M  le  change  aifément  en  noftrc  Langue 
en  (ht  y  comme  Chef  A  Bamtjl  vient  de  Cafi  Benedidi. 
Ménage  dit  qu'il  vient  du  Latin  afud  ;  mais  il  ne  die 
point  par  quel  chemin  il  cft  venu. 

C   H  I. 

C  H I  A  O  U  S.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ceft  un  Of- 
ficier de  la  Porte  du  Grand  Seigneur ,  qui  fait  l'office 
d'Huiflicr.  Le  Gtand  Seigneur  a  coutume  d'en  choi- 
fir  quelqu'un  de  ce  rang  pour  envoyer  en  AmbaHadc  vers 
les  autres  Princes. 

CHICAMBAUT.ou  Cfttaksar.  Terme  de  Mari- 

•  ne.  C'eft  une  longue  &  forte  pièce  de  bois  vers  l  avant 
d'un  petit  vaiflèau ,  pour  luy  fervirde  poulaine  ou  d'ef- 
peron.  Nicod. 

CHICANE,  f.  f.  Abus  des  procédures  judiciaires , 
quand  on  s'en  feit  pour  dilayer ,  tromper  ou  furpren- 
dre  les  Juges  S:  les  parties.  Les  parties  faiiies  fe  fervent 
de  toutes  lottes  de  (htunet  pour  fe  confcrvei  en  la  poC 


C  H  I. 

feflîon  de  leur  bien  qu'on  décrète  ;  ils  font  1»  (hïu)tt 
d'appcller  de  toutes  les  fentenecs  qu'on  rend  contre  eux. 

On  appdfcjw6cMfiMr,  ta  SagentS,  Procureurs,  Solli- 
citeurs ,  Je  autres  qui  inventent  ordinairement  les  fuir- 
tes  &  {aines  liibtilités  qui  font  caufe  de  la  (biaisa. 

Chicane,  fc  dit  auffi  des  foplufmcs  qu'on  fait  dans  les 
Collèges ,  des  diftinguo  ,  Se  autres  fuhtilités  qui  immor- 
talilint  les  difputes  &  oWcurcillënt  la  vérité ,  comme  la 
tbitdMt  du  Palais  fait  les  procev.  &  la  Juiticc. 

Chicane,  fc  dit  encore  de  toutes  les  difputes  &  con- 
teft.uions  qui  fe  tout  dans  les  affaires  &  négociations  ci- 
viles. Cet  homme  a  fait  une  longue  ihujna  fur  la  claufe 
de  ce  contrait.  Ce  joueur  dif'pute ,  lait  une  tbn.inc  pour 
cinq  fols. 

CHICANER,  v.  ait.  Faire  des  chicanes  qui  allon- 
gent les  procès ,  qui  ofhifqucnt  la  vérité.  Cet  homme 
m'a  (htuné  trois  ans ,  il  a  plaidé  contre  fa  cedule. 

Chicaner  i  fe  dit  auffi  dans  les  autres  difputes  &  con- 
teftations.  Je  ne  veux  point  traitter  avec  cet  homme-là, 
il  (biune  fur  tout,  les  Hérétiques  ne  répondent  pas  aux 
argumciiJ,  mais  ils  (hiunant. 

Chicaner,  fignifie  auffi,  Defplaire.  Je  ne  puis  fouf- 
Irir  cet  homme-là  ,  il  me (btautt ,  fon  vifâge  me  (fci- 
ane. 

CHICANERIE,  f.  f.  Tour  de  chicane,  mefehante 
fubtilité  qui  allonge  ou  embrouille  un  procès ,  qui  dc- 
guife  la  vérité ,  qui  empêche  la  conclulîon  d'une  af- 
faire. 


CHICANEUR,  fuse.  Quelques-uns  difent , 
Cbtuniet.  adj.  &  fubft.  Celuy  qui  fait  les  chicanes.  On 
n'eft  pas  aflez  feverc  à  punir  les  tbiatiiaurs. 

On  appelle  auffi  (biuttaur ,  Celuy  qui  fe  plaift  à  plaider. 
Ainfi  on  dit ,  qu'en  Normandie  il  y  a  beaucoup  de  (ht- 
tâtuurs.  Ce  mot  vient,  félon  quelques-uns  ,  du  Grec 
fikatMs  ,  qui  fignifie  une  mAue  trtmpeufe  &  eadtâe. 
Mais  Ménage  le  dérive  de  (i(um ,  qui  lignifie  la  paju 
d'une  gren*de  ,  dont  les  Efpagnols  ont  fait  rfctr»,  c  eft 
■  dûs»  MM  |  petit,  parce  qu'un  (humeur  cft  un  hom- 
me qui  plaide  pour  peu  de  cliofe. 

CHICHE,  adj.  m.  &  f.  Avare ,  qui  craint  de  dépen- 
fer ,  qui  fc  plaift  à  efpargncr  fon  bien.  Il  ne  fait  pas  bon 
lërvir  les  gens  (bit  hes.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  la 
même  fourec  que  (huanaur ,  qui  eipargne  les  plus  peti- 
tes chofes  ;  d'où  cft  venu  auffi  (btqua  èc  (bscot  pour  lig- 
nifier patit. 

Chiche,  fc  dit  au  figuré ,  de  ceux  qui  ne  louent  pas 
volontiers,  qui  parlent  peu.  U  eft  (hitha  de  louanges  , 
(hiiba  de  paroles,  il  eft  (bulta  de  ce  qu'il  fçait.  les  Cour- 
rifans  ne  font  pas  (haltes  de  promcflës. 

Chiche,  cft  auffi  ur.c  cfpecc  de  pois.  Les  pois  (bubas, 
ou  les  pois  gris  font  ceux  qu'on  mange  d'ordinaire ,  & 
(tau  on  fait  de  la  purée.  Les  Médecins  les  appellent 
(icn.  Leur  plante  cft  de  la  hauteur  d'une  coudée ,  & 
jette  de  longues  feuilles  dentelées ,  blancheaftres  ck  ve- 
lues ,  ayant  une  tige  dure ,  courbe  &  garnie  de  force 
branches ,  qui  poullent  des  fleurs  piefque  purpurines , 
d'où  raillent  de  pe  tites  gouflcs  bien  garnies ,  qui  abou- 
ti flent  en  pointe.  Sa  racine  cft  dure  comme  du  bois, 
chevelue  &  profonde  en  terre.  Ils  s'aiment  fort  en  terre 
grafle.  Les  blancs  font  appcllés  (otcmbws  ;  les  rouges 
veneriques ,  parce  qu'ils  provoquent  à  luxure.  Les  noirs 
font  les  moindres ,  qu'on  appelle  (hnbet  de  bélier.  Ga- 
lien  dit  qu'on  en  nourrit  leseftalons,  parce  qu'ils  en- 
gendrent beaucoup  de  fperme.  En  Latin  ater ,  en  Grec 
erabtnthus. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'eft  feftin  que  de  gens 
cbubas ,  pour  dire ,  que  ceux  qui  trairtent  rarement  font 
plus  grande  cherc  que  les  autres  ,  quand  quelque  autre 
paffion  les  domine,  comme  l'amour,  la  vanité,  ou 
l  'efpcrancc  que  cela  leur  pourra  fervir  à  quelque  chofe. 
On  dit  auffi,  Autant  dcfpcnfe  (bithe  que  large,  pour 
Bbb  i  dire. 
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dire  i  qu'une  cfpargnc  faite  mal  à  propos  caufe  dans  la 
fuitte  de  grande*  pertes. 

CHICHE-FACL  Cm.  Homme  maigre  &  cha- 
grin ,  qui  fjit  voir  (on  avarice  peinte  fur  fou  vifage. 

CHICHEMENT,  adv.  D'une  manière  chiche , 
avare. 

CHICHETE'.  f.  f.  Avarice ,  cfpargnc  trop  grande. 
Li(btcbcié  cft  une  qualité  ordinaire  aux  vieillards  >  aux 
Pédant ,  aux  gens  de  balle  ruiflanec ,  aux  femmes ,  Se 
aux  timides. 

CHICOREE,  f.  f.  Herbe  blanche  qu'on  met  dans 
les  potages  pour  rafraifehir ,  dans  les  falades  ,  dam  des 
fauces  de  jus  Je  mouton ,  Sec.  11  y  a  deux  fortes  de  (hi- 
(orée  y  l'une  fauvage ,  &  l'autre  qui  vient  dans  les  jar- 
dins. La  fuivagedtaufli  de  deux  fortes.  L'une  a  la  fleur 
bleue,  &cft celle  que Diofcoridc appelle firr»,  à  cau- 
fe de  fa  grande  amertume.  L'autre  a  la  fleur  jaune ,  Se 
cil  nommée  par  les  Latins  densleonis,  caput  motuubi , 
par  les  Arabes  urtxMtn ,  &  par  les  François  pijfr-en- 
Ut.  Entre  les  doraeftiques,  celle  qui  a  les  feuilles  plus 
larges  s'appelle  vulgairement  endive,  en  Latin  inybw. 
L'autre  qui  les  a  plus  étroites ,  fsariole ,  comme  qui  di- 
roit,  feriole  ou  feute  cenfe.  Ce  mot  vient  de  kitborion. 

CHICOT,  t  ta.  Petit  éclat  ou  morceau  de  bois.  Il  fe 
dit  particulièrement  de  ceux  qui  viennent  aux  branches , 
&-  qui  font  les  nœuds.  II  a  été  bleflé  d'un  fftiof  d'efpi- 
nes  dans  le  pied ,  ce  qui  luy  a  caufé  la  cangreine. 

Chicot,  le  dit  auflî  du  tronc  qui  refte  fur  la  terre , 
quand  on  a  couppé  les  arbres  &  les  arbriflcaux.  On  l'ap- 
pelle autrement  argot. 

En  termes  dcBlafon,  cbieot  fe  dit  d'un  baflon  noueux, 
d'un  jetton  d'arbres ,  foit  des  racines ,  foit  du  tronc,  foit 
des  branches. 

Chicot,  fe  dit  auflî  d'une  petite  pointe  de  dent  qui  de- 
main; dans  la  gencive ,  quand  elle  eft  pourrie ,  ou  quand 
on  l'arrache. 

C  H I  C  O  T  E  R.  v.  n.  Terme  populaire,  qui  fignific , 
Contcftcr  fur  des  chofes  de  peu  d'importance. 

CHICOTIN,  f.  m.  C'cft  la  pulpe  ou  chair  d'une 
courge  fauvage ,  qui  cfbfbrt  amerc.  On  l'appelle  auflî 
coloquinte.  On  la  met  fur  les  mammcllcs  des  nourrices 
pour  fevicr  les  enfants ,  ou  dans  les  dragées  de  Carefmc- 
prenant.  Ceux  qui  difent  que  c'cft  le  fuc  d'alocs  fe 
trompent  lourdement. 

Chicotin,  eft  auflî  une  herbe  qu'on  nomme  autre- 
ment orpsn.  Les  Apothicaires  la  nomment  erafiuU 
major. 

CHIEN,  f  m.  Chienne,  f.  f.  Animal  domefti- 
que  qui  abboyc ,  qui  feit  à  garder  la  maifon ,  Se  à  la 
chafle.  Le  (bien  d  He  fymbolc  de  la  fidélité.  Les  (biens 
font  en  telle  abomination  aux  Maldives ,  que  fi  un  (bien 
avoit  touché  quelqu'un  du  pays ,  il  s'iroit  incontinent 
baigner  pour  fe  purifier.  Pyrard.  Au  contrairT'chcz 
les  Gaurcs  ils  font  en  fi  grande  vénération ,  que  les  Prê- 
tres fe  fervent  des  (biens  pour  purifier  leurs  pénitents. 
Tavcmicr.  Un  (bien  fut  établi  pour  Gouverneur  de  la 
Norvège  par  Gunnar  Roy  de  Suéde ,  après  qu'il  l'eut 
Jûbjugucc ,  comme  témoigne  Saxo-Grammaticus.  Ce 
mot  vient  du  Grec  kjon ,  unis. 

U  y  a  de  plufîcurs  fortes  de  (biens  différents  ,  tant  pour  1a 
taille,  que  pour  le  naturel,  oulefervicc  qu'Us  rendent 
aux  hommes. 

Les  premiers  (ont  les  (biens  de  (baffe ,  dont  les  plus  n  oblcs 
/ont  les  (biens  courants ,  ou  allants ,  qui  châtient  par  la 
force  de  l'odorat.  Entre  les  ibtcns  François  quelques-uns 
font  appeliez  de  rue  royale,  qui  courent  à  force  les 
cerfs,  chevreuils,  loups  & fonglicrs.  Les  (biens  (en- 
fants appellent  les  Veneurs  ;  Se  pour  cela  on  dit  qu'ils 
chaflent  de  gueule.  On  les  appelle  en  Latin  unes  pe~ 
trtm. 

H  y  en  a  d'autres  de  race  cmnmnt ,  qui  chaflent  feulement 
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le  chevreuil ,  le  loup  Se  le  fanglier;  d'autres  de  rtee 
mejlee  ou  pente  rut ,  qui  chaflent  les  lièvres  tant  dans  les 
bois  que  dans  la  plaine. 

11  y  a  aullî  des  (biens  Anglois  de  trois  fortes.  Ceux  de  la  ruée 
royale  fervent  à  chafkr  cerfs ,  daims  Se  chevreuils.  Les 
(biens  baubu  font  pour  les  lièvres,  renards  &  fangliers. 
On  leur  coupe  prefque  à  tous  la  qunic.  Ils  font  plus  bas 
de  terre,  &  plus  longs  que  les  autres,  de  gorge  erru>yabtc, 
qui  hcurlent  fur  la  voye  ,  St  qui  ont  le  nez  dur ,  ex.  font 
barbets  à  demi-poil.  Les  bigles  font  pour  les  lièvres  6c 
lapins.  Il  y  en  a  de  grands  Se  de  petits ,  Se  font  excel- 
lents pour  courir  le  hevre  dans  les  plaines. 

Les  terriers  font  (hiens  »  hautes  jambes  qui  chaflènt  de  vif- 
tefle.  Voyez  lévrier. 

Limiers,  font  des  (biens  muets  qui  fervent  à  quefter  Se 
à  détourner  le  cerf,  (bien  queflant  &  requeiant.  On  les 
nomme  en  Latin  unes  ftrurti. 

Chiens  iauds,  qu'on  futnomme  greffiers ,  font  des 
chiens  blancs  dont  la  race  vient  de  Barbarie.  Ils  font 
beaux  chalfcurs ,  requérants  Se  fbreenants.  Ils  chaflènt 
de  haut  nez,  gardent  bien  le  change.  Ils  font  de  bonne 
créance ,  &  tiennent  mieux  dans  lés  chaleurs.  Ce  font 
les  meilleurs  pour  courre  le  cerf. 

Les  ( biens  gris  fçavcnt  faire  tous  meftiers ,  &  courent  tou- 
tes fortes  de  bi  ftes.  Les  (biens  noirs  qu'on  appelle  de  St. 
Hubert ,  font  bons  pour  les  belles  puantes.  On  en  con- 
ferve  la  race  en  mémoire  de  ce  Saint  dans  l'Abbaye  qui 
porte  fon  nom  dans  les  Ardenncs.  Les  (biens  fasnesoa 
rouges  font  (biens  de  grand  cœur,  fort  hardis,  Se  (biens 
d'entreprife.  On  appelle  (biens  tout  d' ui:e  pièce,  ceux 
qui  font  d'une  couleur,  tout  blancs ,  ou  tout  noirs,  &c. 

Le»  (biens  touchants ,  fontrhiMude  l'arqucbufe,  quichaf- 
fent  de  haut  nez ,  Se  arreftent  tout.  Les  meilleurs  vien- 
nent d'Efpagne.  Ils  fervent  à  faire  lever  les  perdrix  & 
les  caillcs,&  ces  (biens  font  au  poil  &  à  la  plume.  On  dit 
que  des  (biens  piquent  la  fbnnette ,  pour  dire ,  qu'Us 
courent  trop  viçoureufement  après  1  otfeau. 

B  r  a  q,u  e  s ,  font  des  (biens  de  même  allure ,  auflî -bien 
que  les  tnrquets  Se  metu. 

Epac.  seuls,  ou  ifpagnols ,  .font  des  (biens  qui  cha£> 
fent  de  gueule ,  Se  forcent  les  lapins  dans  les  broflâillcs. 
lis  rident  ou  fuivent  la  pifte  de  la  befte  fans  crier.  Ils 
font.bons  auflî  pour  les  oifeaux ,  &  chaircnt  le  nez  bas. 
En  Latin  unis  aueptorius. 

Griffon,  fe  dit  auflî  d'une  efpecc  de  (biens  qui  chaflent 
le  nez  haut ,  &  qui  arreftent  tout.  Ils  viennent  d'Italie 
Se  de  Picdmonr. 

Bassets,  qu'on  appelle  autrement  (biens  de  terre ,  font 
des  chiens  qui  entrent  dans  les  tanières  des  renards  Se. 
taillons.  Ils  viennent  de  Flandres  &  d'Artois.  lis  atta- 
quent tout  ce  qui  fe  terre ,  comme  blcreaux ,  renards  , 
chats  h.'.rcts ,  fouines ,  putois.  Us  queftent  bien ,  3e  fer- 
vent auflî  à  l'arqucbufe.  Ils  font  noirs  a  demi-poil ,  avec 
la  queue  en  trompe.  11  y  en  a  qui  ont  double  rang  de 
dents  comme  les  loups ,  Se  qui  font  fujets  à  mordre  , 
qui  ont  les  pattes  de  devant  tortues.  On  pjrlc  aux  buf- 
fets en  leur  criant ,  Coule  toule  baffets.  On  les  appelle  en 
Latin  frgufti  ou  bracbi. 

Chiens  de  vautrait.  Voyez  Vautrait. 

B  a  r  e  r  t  s  ,  font  (biens  frifcz  qui  chaflent  le  nez  bas 
quand  le  gibier  fuit ,  &  le  nez  haut  quand  U  demeure. 
Ils  l'arreftent  fur  terre  Se  dans  l'eau.  Leur  principale  na- 
ture cft  de  rapporter,  &  ce  font  les  plus  ridelles  (biens 
du  monde ,  qui  ne  veulent  connoiflre  qu'un  maiftre , 
«Scnclc  perdre  jamais  de  vcué.  On  les  appelle  auflv 
(biens  i  gros  poil. 

Dogues,  font  (biens  de  combat  qui  fervent  à  afliillir 
les  greffes  belles ,  comme  des  taureaux  ,  des  lions,  Sic. 
Les  Efpagnols  doivent  une  partie  des  conqueftes  de  l'A- 
mérique à  des  dogues  d'Angleterre,  comme  on  voit  dans 
Hcrrcra.  Le  mot  de  dogue  cft  Anglois,  &  fignific  (bien . 

Mastini, 
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M  a  s  T  i  n  s  »  font  chiens  de  garde  qu'on  laiflè  dans  les  baf- 
fecours  pour  aboyer.  Il  y  a  aufli  des  mafiins  dans  le  vau- 
trait pour  cfnfler  au  fanglicr.  En  Latin  melofji. 

Chiens  a  l  l  a  n  s  ou  g  e  n tl LS  >  font  de  gros 
ffcif  »/  qui  en  allant  détournent  le  gibier.  On  le  dit  aufli 
des  chiens  de  Boucliers  qui  fervent  à  conduire  leurs  trou- 
peaux. 

On  appelle  dut  m  trouveurs,  des  <  hie  m  qui  vont  requérir 
un  renard  ,  quand  il  y  auroit  24.  heures  qu'il  lèroit 
paiîé. 

Chien  barreur,  cft  le  meilleur  chien  pour  le  che- 
vreuil. 

On  appelle  un  (bien  fecret ,  un  limier  qui  poufle  la  voye 
fans  appcller.  Ou  l'appelle  aufli  muet ,  Se  on  dit  qu'il 
ride. 

Un  tbten  babillard,  ou  qui  caquette,  eft  celuy  qui  crie 
hors  la  voye ,  &  le  plus  foavent  d'ardeur ,  ou  qui  crie 
des  matinées  entières.  On  l'appelle  en  Latin  argutanus, 
dont  il  cft  parle  dans  la  I.oy  Salique. 

Un  (bien  menteur ,  cft  un  (bien  qui  cele  la  voye  pour  gag- 
ner le  devant. 

Un  (bien  vtàcux ,  celuy  qui  charte  tout  ce  qu'il  rencontre , 
Se  qiû  s'écarte  toujours  de  la  meute.  Un  chien  de  bonite 
treanee ,  de  bonne  affaire  ,  quand  il  eft  docile  Se  obeïf- 
fant.  Un  chien  qui  cru  fie  de  tbrlonge ,  qui  fent  de  loin 
le  gibier  ;  un  chien  qui  ne  fe  rompt  point  au  bruit. 

Un  chien  fage ,  qui  chafle  bien ,  qui  tourne  jufle.  Un 
t  bien  de  tejie ,  Si  un  cbten  d'entrepnfe ,  qui  eft  hardi  3c 
vigoureux. 

On  dit,  qu'un  chien  a  le  nez  dur  ,  lorsqu'il  rentre  malai- 
fément  dans  la  voye,  &  qu'il  reprend  lentement  :  qu'il 
cft  de  haut  nez ,  lors  qu'il  va  requérir  fur  le  haut  du  jour: 
&  qu'il  a  le  nez  lin ,  lors  qu'il  dallé  bien  dans  les  cha- 
leurs &  dans  la  pouflierc.  En  Latin  (anu  dodus  ou  dtt- 
itor ,  ou  larm  judex. 

On  appelle  chien  d'atguail ,  celuy  qui  chafle  bien  le  matin , 
lors  que  la  roféc  eft  fur  la  terre ,  &  qui  ne  vaut  rien  au 
haut  du  jour  :  &  au  contraire  un  cbien  du  haut  jinr ,  qui 
ne  vaut  rien  dans  l'aiguail. 

On  appelle  chien  étruffe ,  celuy  qui  a  une  cuiflé  qui  ne  prend 
plus  de  nourriture,  &  qui  cft  boiteux;  chien  butté, 
celuy  àqni  la  jointure  des  jambes  de  devant  grofîit; 
tbiai éf unie ,  celuy  qui  a  des  os  des  cuillcs  rompus; 
chien  *Uengc ',  celuy  qui  a  les  doits  du  pied  étendus  par 
quelque  blcûurc  qui  a  couche  les  nerfs  ;  &  chiens  (QUt- 
uuts ,  ceux  a  qui  on  a  coupé  la  queue. 

On  dit  qu'un  chien  a  belle  gorge,  lors  qu'il  cric  bien,  Se 
qu'il  a  la  voix  grortê  &  iortc  :  qu'un  chien  abboye,  quand 
il  fent  le  gibier  ou  quelque  cîiofe  d'eftrange  :  qu'un 
chien  jappe ,  lors  qu'il  cr:c  fans  fujet ,  ou  au  moindre 
bruit  de  nuit  ou  de  jour;  Se  qu'il  hurle ,  lors  quil  fent 
des  loups ,  ou  une  chienne  chaude  qu'il  ne  peut  joindre. 
On  dit  que  le  chien  fonne ,  pour  dire ,  qu'il  appelle  au 
bon  chemin  ayant  trouvé  la  trace. 

On  appelle  un  chien  armé,  quand  il  cft  couvert  pour 
querunfanglier. 

C'elt  une  bonne  qualité  du  (bien ,  d'avoir  le  ja 
bien  herpe. 

A  la  chafle  on  dit ,  Parler  aux  (biens ,  pour  dire,  les  ré- 
jouir ,  comme  on  fait  à  la  clarté  du  cerf  ;  ou  les  exciter 
ou  menacer,  comme  on  fait  à  celle  du  lànglicr  avec  des 
cris  rudes  &  furieux ,  Se  avec  la  trompe.  On  appelle 
titre  de  (biens ,  le  lieu  ou  on  pofe  les  chiens,  afin  que 
quand  la  befte  partent ,  ils  la  courent  bien  à  propos. 
Ces  (biens  font  mis  en  tuj  bon  titre ,  pour  dire ,  font 
portez  en  un  bon  relais. 

Trait  de  chiens,  fedhdcs laifles  de  crin&des 
colliers  qui  fervent  à  coupler  les  (mens.  Ainfi  on  dit , 
qu'un  cerf  ou  une  autre  befte  a  fend  le  vent  du  trait , 
pair  dire,  dvs  (biens. 

Rompre  les  chiens,  fedk  de  la  faute  d'un  Pic- 
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queur  &  Chaflcur  ,  lors  qu'ils  partent  à  travers  des 
(biens  pendant  qu'ils  courent ,  &  ainfi  rompent  leur 
courfe.  Il  faut  quelquefois  rompre  leubtent ,  les  mena- 
cer, les  recoupler,  &  frapper  à  route ,  afin  de  fiùvrc 
&  relancer  le  cerf,  qui  leur  a  donné  le  change,  &  les 
a  fait  tomber  en  défaut. 

On  dit  figurément  en  ce  fera ,  Rompre  les  (biens ,  quand 
"on  interrompt  quelqu'un  dans  fon  difeours ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  dife  quelque  chofe  de  defavanugeux ,  ou 
qu'il  n'entreprenne  quelque  affaire. 

Le  droit  des  (biens  eft  ce  qu'on  leur  donne  à  la  curée ,  com- 
me la  langue ,  le  murhe ,  les  oreilles  d'un  cerf.  . 

Il  y  a  enfin  des  (biens  de  la  chambre  pour  le  divcTtiflêment 
des  Dames,  qu'on  nourrit  pour  leur  petitefle  &  leur 
beauté,  &  qu'on  appelle  (biens  de  manàton,  comme 
les  (biens  de  Boulogne,  d'Arto.s,  épagnculs,  b.chons, 
barbets ,  levrons ,  (biens  ras  ou  de  Barbarie ,  &c. 

Chien,  fc  dit  aurti  par  injure ,  Se  pour  reprocher  i 
quelqu'un  fes  défauts.  Les  Turcs  nous  appel Wnufoww , 
nous  traittent  comme  des  chiens.  On  appelle  un  (bien 
de  valet ,  un  (bien  de  Procureur ,  un  chien  de  frippon. 
On  appelle  une  femme  paillarde  une  chienne,  une  ca- 
rogne,  une  chienne  chaude ,  chienne  de  voirie:  ce  qui 
fc  dit  aufli  des  chofes.  Voilà  des  beaux  chiens  de  VCIS, 
voilà  un  beau  logement  de  chien,  un  beau  prefent  de 
(bien. 

On  appelle  Cerbère ,  le  (bien  à  trois  teftes  que  les  Poète* 
ont  feint  être  commis  à  la  garde  des  Enfers. 

Le  Chien  (elejle  cft  une  Conftcllatton.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes.  Le  grand  Chien,  qu'on  nomme  autrement  Si- 
rius,  cft  une  Conftcllation  cempofée  de  i8.eftoiles, 
félon  Ptoloméc,  de  la  nature  de  Jupiter  Se  de  Venus , 
dont  la  principale  eft  tenue  plus  grande  que  tous  les  au- 
tres affres ,  merne  que  le  Soleil.  La  petite  Chienne , 
qu'on  appelle  autrement  la  Canicule  ou  Procjton ,  n'a  que 
deuxcftoilcs,  dont  l'une  cft  de  la  première  grandeur  » 
&  de  la  nature  de  Mars  :  c'eft  celle  qui  caufe  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'cfté.  Mais  cela  changera  avec  le 
temps  :  car  dans  cinq  ou  fix  mille  ans  il  gclcra  bien  fort 
pendant  la  Canicule,  qui  arrivera  au  mois  de  Novem- 
bre &  de  Décembre. 

Chien  de  mer  ou  marin,  eft  un  poiflôn  long  & 
à  mufeau  pointu,  qui  a  des  dents.  En  Latin  galeus. 
Le  grand  chien  de  mer,  qu'on  appelle  canis  canbarias  , 
a  quatre  ou  cinq  rangs  de  dents  à  chaque  mafdioire , 
dont  quelques-unes  ont  un  pouce  de  long ,  &  font  ex- 
trêmement rudes  ,  trenchantes  &  pointues  ,  qui  ne 
leur  fervent  pourtant  point  à  manger  leur  proyc ,  par- 
ce qu'on  a  trouve  des  hommes  tout  entiers  dans  leur 
ventre. 

Chien  de  pistolbt,  eft  une  pièce  de  fer  mobile 
appliquée  fur  la  platine  d'un  piftolet ,  d'un  fui  il ,  d'une 
arquebufe.  Elle  tient  la  pierre ,  Se  fait  le  feu  quand  elle 
cftlafdiéc.  Il  courut  le  piftolet  bandé ,  la  carabine  a  la 
main,  avec  le rlwr» abattu ,  &c. 

Chien,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
de  deux  amis  qui  ne  vont  point  l'un  fans  l'autre,  que  c'eft 
St.  Roch  &  fon  cbitn.  On  dit ,  Qui  aime  Bertrand ,  ai- 
me fon  chien ,  pour  dire ,  qu'il  faut  prendre  les  paflion  s, 
les  interefts  &  les  fentiments  de  fon  ami.  On  dit  d'un 
traiftre ,  dun  hypocrite,  d'une  flatteur ,  qu'il  fait  bien  le 
chien  couchant.  On  dit  de  deux  ennemis ,  que  leurs 
chiens  ne  ensilent  pas  enfemble.  On  dit  d'un  homme 
odieux  qui  entre  en  quelque  lieu  ,  qu'il  y  eft  bienvenu 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles.  On  dit  des 
gens  qui  fe  baillent ,  qu'ils  s'accordent  comme  (biens 
&  chats.  On  dit  encore  de  celuy  dont  on  fouluitte  la 
moit,  Se  qui  efchappc  de  quelque  péril ,  qu'il  mour- 
rait pluftoft  un  bon  chien  de  Berger.  On  dit ,  qu'il  vaut 
autant  cftre  mordu  d'un  chien  que  d'une  chienne ,  pour 
dire ,  que  de  quelque  cofté  que  vienne  le  mal,  il  eft  éga- 
Bbb  » 
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lcrocnt  fcnlîblc.  On  dit,  qu'il  ne  fe  faut  pas  mocqucr  des 
(biens  qu'on  ne  foit  hots  du  village ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  but  pas  choquer  un  homme  tant  qu'on  cft  en  un  lieu 
où  il  cft  le  plus  ton ,  où  il  nous  peut  nuire.  On  dit  à  un 
glorieux  qui  fc  fafclic  qu'on  le  regarde  trop  fixement  , 
un  (hitn  regarde  bien  un  Evcquc.  On  dit  encore,  H 
ne  faut  pas  tant  de  (biens  après  un  os,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fâcheux  de  partager  un  proiit  avec  beaucoup  de  per- 
fonnes,  ou  d'dtrc  pluficur*  à  avoir  les  mêmes  préten- 
tions. Onditaulfi,  Jamais  à  un  bon  (bien  il  ne  vient  un 
bon  os ,  pour  dire ,  que  ceux  qui  ont  bonne  envie  de 
travailler,  n'en  trouvent  pas  les  occalions.  On  dit, 
Jcttcr  un  os  à  la  gueule  d'un  (bien  pour  le  faire  taire  :  ce 
qui  a  lieu  au  ligure ,  pour  dire,  Faire  un  préfet»  à  quel- 
qu'un pour  l'empêcher  de  crier ,  ck  de  venir  troubler 
quelque  affaire  importante.  On  dit  qu'il  n'eft  telle  chafle 
que  de  vieux  (biens ,  &  qu'un  bon  ( bien  chiffe  de  race  , 
pour  dire,  que  la  naiffanec  &  l'expérience  donnent  de 
grands  avantages  fur  les  autres.  On  dit  d'un  homme  peu 
conlidcrc ,  qu'il  a  du  crédit  comme  un  (bien  à  la  bou- 
cherie. On  dit,  Cela  n'eft  pas  tant  (bien,  pour  dire,  Ce- 
la n'eft  pas  mauvais.  On  dit  ,  qu'un  homme  n'eft  pas 
bon  à  jetter  aux  (biens ,  quand  il  fait  quelque  lafebeté  , 
quelque  indignité.  On  dit  de  celuv  qui  a  des  préten- 
tions à  quelque  choie,  quoy  que  fort  éloignées,  qu'il  n'en 
jette  pas  fa  part  aux  (biens.  On  dit  aufli.  Petit  (bien,  bel- 
le queue.  On  dit  à  ceux  qui  ont  une  mefehante  caufe ,  Si 
vous  n'avez  pas  d'autre  fiflet,  voftrc  (bien  cft  perdu. 
On  dit  d'un  homme  peu  complaifant  qui  ne  fait  rien  de 
ce  qu'on  délire ,  que  c'eft  un  (bien  de  Jean  de  Nivelle  » 
qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Voyez  l'origine  de  ce 
proverbe  au  mot  Jean.  On  dit  d'un  envieux  ,  qu'il  cft 
comme  le  (bitn  du  Jardinier,  il  ne  mange  poù»  de 
choux,  Se  ne  veut  p«  que  les  autre»  en  mangent.  On 
dit  de  ceux  qui  entreprennent  quelque  chofe  au  delà  de 
leurs  forces ,  qu'ils  font  comme  les  grands  (biens ,  qu'ils 
veulent  piller  contre  les  murailles.  On  dit  des  pécheurs, 
qu'ils  font  comme  les  (biens ,  qu'ils  retournent  à  leur 
vomiffement.  On  dit  de  ceux  qui  font  quantité  de  cris 
&  d'imprécations  inutiles ,  que  ce  font  des  (biens  qui 
aboyent  à  la  Lune.  On  dit  auffi  de  ceux  qui  font  des 
menaces  vaincs ,  Cbien  qui  aboyé  ne  mord  pas.  On  dit 
aux  gens  qucrcllcux  ,  que  les  (biens  hargneux  ont  toù- 
joms  les  oreilles  defehirées.  On  dit  à  des  gens  timides , 
Entrez  |  il  n'y  a  point  de  danger,  nos  (biens  font  liez. 
On  dit  auffi  pour  reprocher  ou  plaindre  la  miferc  de 
quelqu'un  ,  On  l'abandonne  comme  un  pauvre  (bien.  U 
mené  une  vie  de  (bien.  Il  n'a  ni  foy  ni  loy ,  il  vit  com- 
mc  un  (bien.  Il  cft  comme  un  (bien  à  l'attache.  Il  cft  las 
comme  un  thien.  On  l'a  battu,  on  l'a  eftrillé  comme 
un  tbun  lamuut.  Les  coups  de  bafton  font  pour  les 
(biens.  On  dit  d'un  mifcrablc  qu'on  abandonne ,  qu'on 
ne  luy  demande  pas ,  cs-tu  (bien ,  cs-tu  loup  ?  On  dit 
auffi,  Quand  on  veut  noyer  (on  chien,  on  l'accule  de 
la  rage.  On  dit  d'un  jeune  cftourdi ,  qu'il  cft  fou  com- 
me un  jeune  (bien ,  qu'il  court  comme  un  (bien  fou.  On 
dit  d'une  chofe  tortue  .  d'une  jambe  mal  faire,  qu'elle  cft 
droite  comme  la  jambe  d'un  (bien.  On  appelle  figuré- 
Tnent  un  (bien  nu  grand  («Hier ,  ecluy  qui  meinc  les  au- 
tres ,  qui  cft  le  principal  dans  une  maifon ,  dans  une 
«flcmblcc.  On  dit  d'un  homme  accouftumé  à  la  fati- 
gue ,  qu'il  y  cft  accoutumé ,  comme  un  (bien  à  aller 
(  nu  1  tefte ,  d'aller  à  pied.  On  dit  encore,  Tandis  que  le 
tbien  pille,  le  loup  s'enfuit,  pour  dire,  que  tous  les 
niomens  font  précieux  en  certaines  occalions.  Un  bon 
tbien  n  abboyc  point  à  faux  :  ce  qui  fc  dit  au  figuré  d'un 
habile  homme ,  qui  fait  toujours  bien  reùffir  fes  entre- 
pnfts ,  parce  qu'il  fçait  bien  prendre  fon  temps ,  Se  mé- 
nager k-s  occal  ions.  On  dit,  Battre  le  (bien  devant  le 
lion,  pour  dire ,  Chaftier  un  petit  devant  un  plus  puif- 
f*nt  qui  a  commis  la  même  faute.  On  dit  encore*  Entre 
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rh;«ickloup,  pourfigiiiticrlccrefpulculc,  ou  le  temps 
lombre  qui  cft  entre  le  jour  &  la  nuit ,  &  ou  on  ne  peut 
difeerner  le  (bien  d'avec  un  loup. 
CHIEN-DENT,  fubft.  nwfc.  Herbe  qui  jette 
quantité  de  racines  qu'on  a  du  mal  à  arracher  tout  à 
lait.  Llle  cft  rafraiichillante ,  &  on  s'en  (ert  dans  les 
intultons  ck  décoctions.  La  dent  de  (bien  ou  (bien- 
dent  a  des  racines  douces  &  environnées  de  noeuds , 
&  rampantes  par  terre.  Ses  (cuillcs  font  pointues ,  du- 
res &  larges  comme  celles  des  petites  cannes.  Les 
bceufs  ck'lcs  chevaux  s'en  paillait.  Mitthiolc  après 
Pline  dit  que  c'eft  la  plus  commune  désherbes.  11  en 
deferit  trois  cfpcces  outre  les  trois  dont  Diofcoride 
fait  mention,  il  y  en  une  qu'on  appelle  du  mont  Par- 
njffe ,  qui  a  des  feuilles  femblables  au  lierre ,  une  fleur 
blanche  ck  odorante,  qui  a  cinq  ou  lix  racines  blan- 
ches ,  tendres  Se  fort  douces ,  Si  qui  jette  une  petite 
graine  qui  eft  de  grand  ufage  en  Médecine.  Les  au- 
tres ne  différent  que  du  plus  ck  du  moins.  On  l'appelle 
en  TofcancpMjai»//.»  ou  afriola ,  parce  qu'on  en  four- 
re les  pointes  dans  le  nez  pour  fc  taire  faigner.  En  Latin 
gramen. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  cft  dans  le  plus  difficile 
d'un  ouvrage ,  que  c'cil  le  (bien-dent ,  ce  qui  donnera 
le  plus  de  peine. 

CHlENNER.  v.  n.  Faire  des  petits  chiens.  Cette 
chienne  ne  fera  pas  long-temps  fans  (btenner. 

C  H  1  E  R.  v.  n.  Defcharger  fon  ventre  des  gros  excré- 
ments. Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  (biTo ,  lignifiant 
la  même  chofe;  ck  cft  de  l'advis  de  Henry  Eiricnne. 
Mais  Ménage  le  dérive  de  (jure  ;  d'autres  du  mot  Alle- 
nuiul  fi  bei\\en  ,  qui  a  la  même  lignification. 

CH1EUR,  fus*..  Qui  due. 

CH1EURE.  f.f.  Excrément  de  mouches  qu'elles  jet- 
tent prticulicrcmcnt  fur  1a  viande,  d'où  fc  forment  les 
vers. 

CHIFFON,  f.  m.  Vieux  morceau  d'eftoffr,  de  linge, 
vieille  guenille ,  Si  généralement  choie  de  nulle  valeur. 
Il  n'a  que  des  (biffons  dans  fa  gatderobbe.  On  fait  le  pa- 
pier de  vieux  (biffons. 

Chiffon,  fc  dit  auffi  du  linge  Se  des  habits  qui  font 
frippez ,  bouchonnez  ,  &  mal  en  ordre.  Cette  cftoffe 
eft  trop  mince ,  ce  linge  eft  trop  délié ,  lî-toft  qu'on  les 
a  mis  deux  fois  ce  ne  font  plus  que  des  ibiffont. 

CHIFFONNER,  v.  aft.  Fripper,  foupir,  bou- 
chonner du  linge ,  des  habits.  On  a  mauvaile  opinion 
d'une  fille  qui  a  laill'é  (hiffonner  fon  mouchoir,  les  linges 
empefez  fie  (biffonnent  ailèment ,  pour  peu  qu'on  aille  à 
la  prellè.  une  garniture  de  rubans  ne  paroift  plus  dés  lors 
qu'elle  eft  (bidonnée. 

CHIFFONNIER,  ifrf..  f.  Cricur  de  vieux  cha- 
peaux &  de  s-ieux  habits.  On  ledit  plus  particulièrement 
de  ceux  qui  vont  rechercher  dans  les  ordures  de  vieux 
chiffons  &  de  vieux  drapeaux  pour  faire  du  papier  ck  au- 
tres choies. 

CHIFFRE  f.  m.  Caraâcrc  qui  fett  à  exprimer  les 
nombres.  Chiffre  Ronutn  ou  de  tinante,  cftccluyqui 
fe  marque  par  certaines  lettres  de  l'Alphabet,  com- 
me mil  lix  cens  quatrevingt-&-un  ,  s'exprime  ainli 
M.  DC.  LXXX1.  Le  Chiffre  Arabe ,  ouccluydont 
on  fe fert  en  Arithmétique ,  Algèbre,  Trigonométrie 
Se  Aftronomic,  cft  ainli  figuré ,  16S1.  Mais  les  Ara- 
bes reconnoillèirt  qu'ils  ont  receu  ces  caractères  des  In- 
diens ,  &  ils  les  appellent  fanées  Indiennes.  On  a  com- 
mencé à  compter  par  ces  figures  feulement  du  temps 
des  Sarazins  ;  ck  oîi  croit  que  Planudes  quivivoit  fur  la 
fin  du  XIII.  Siècle ,  eft  le  premier  des  Chreftïens  qui 
fe  foit  fervy  de  dnffre.  Nicod  dérive  ce  mot  de  l'Hcbreu 

.  fefbirn ,  qui  lignifie  nombre ,  ou  fiplur ,  qui  lignifie 
numerant  ;  Se  croit  qu'il  faudrait  eferire  fiflire.  L'ori- 
gine, du  (biffrtSLmdtu  vient  de  ce  qu'on  a  compté  d'a- 
bord 
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bird  par  les  doits  :  deforte  40e  pour  marquer  les  quatre 
premiers  nombres ,  un  s'elt  fcrvy  des  I.  cj.u  lesicprc- 
tentent  >  ex.  pour  le  cinquième,  on  s'dl  tcrvyd'unV. 
qui  rep.cfeare  le  pouce  taifant  un  angle  avec  l'index; 
Si  pour  le  dixième  un  X.  qui  eft  un  double  V.  dont  il  y 
en  a  un  rcnvcrle.  Le  cent  fut  marque  par  fa  capitale  C , 
de  même  le  mille  par  fa  capitale  M.  A  1  cg.:rd  de  L 
qui  îign.ric  tmqUJMt ,  &  du  D  qui  lignifie  cinq  cens , 
on  s  en  elt  fervy  >  paice  q.;e  ces  caractères  étaient  la 
mo:t:c  d'un  C ,  ou  d'une  M.  en  lettres  Gothiques. 
Valla  croit  que  les  chiffres  ont  été  inventes  par  les  Orien- 
taux :  &  il  a  rai  ton  ,  parce  que  dans  les  chiffres ,  on 
ce  à  écrire  du  collé  gauche  en  tirant  vers  la 


droite;  ce  qui  ctoit  en  ufage  en  tout  l'Orient  chez  les 
Caldeens ,  Syriens ,  Egyptiens ,  &c.  Outre  que  les 
Indiens  fe  fervent  encore  des  mêmes  caractères  qu'on 
fait  icy  pour  marquer  les  chiffres,  auill-bien  que  les  lig- 
nes du  Zodiaque  &  les  Planètes. 

Chiffre,  elt  au/lï  un  caractère  royftericux  compofé  de 
quelques  lettres  entrelacées  enlëmble ,  qui  lent  d'ordi- 
naire les  lettres  initiales  du  nom  de  la  perfonne  pour  qui 
il  cil  tait.  Quelquefois  il  eft  double ,  &.  on  y  mefle  les 
lettres  du  nom  d'une  autre  perfonne  avec  qui  on  a  amitié 
ou  relation.  Les  amoureux  dans  les  Romans  avoient 
cou'  tume  de  graver  leurs  chiffres  fur  les  pierres ,  fur  les 
libres,  Aujourd'huy  on  grave  des  chiffres  fur  les  cachets , 
on  les  peint  fur  les  carroncs,  on  en  fait  des  ornemens  fur 
des  meubles  ,  des  tapifTerics ,  &c. 

Chiffre,  lé  dit  encore  de  certains  caractères  inconnus 
déguifés  &  variez ,  dont  on  le  fort  pour  écrire  des  let- 
tres ,  qui  contiennent  quelques  fecrers ,  oc  qui  ne  peu- 
vent être  entendus  que  par  ceux  qui  (ont  d'intelligence  , 
ck  qui  font  convenus  cnfcmblc  de  fc  fervir  de  ces  carac- 
tères. On  en  a  fait  une  fcience  qu'on  appelle  Pdygrapbie, 
ou  Str*4n»grjpbte ,  c'cftàdirc,  EfctUnrc  dtverfifite  & 
tbfcure ,  laquelle  a  été  inconnue  aux  Anciens.  Trithe- 
mc ,  &  depuis  Jean  Baptiite  Porta ,  en  ont  écrit  fort 
fçavamment.  Vtgenere  &  le  Pere  Niceron  en  ont  aufli 
cent. 

On  appelle  chiffre  4  ftmfle  clef,  celuy  où  on  fe  fert  toujours 
(furie  même  figure  pour  lignifier  une  même  lettre  :  ce 
qui  fe  peut  deviner  aifément  avec  quelque  application. 
Un  chiffre. 4  double  clef,  eft  celuy  où  on  change  .d'Al- 
phabet à  chaque  ligne  ou  à  chaque  mot ,  Se  celuy  où  on 
met  des  nulles  &  autres  déguifcmcns  qui  le  rendent  in- 
déchiffrable.   On  appelle  auflî  chiffre >  l'Alphabet  que 
chacun  des  correfpondants  garde  de  fon  cofté ,  qui  leur 
fort  à  écrire  Se  à  déchiffrer  leurs  lettres. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  un  •  en  chiffre, 
pour  dire,  qu'il  n'a  nul  pouvoir,  nulle  autorité,  qu'il 
ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  perfonne.  Et  chez  plu/leurs 
le  t-fre  eft  appelle  particufiercmcnt  chiffre. 
CHIFFRER,  v.  act.  Supputer ,  fc  fervir  de  chiffres. 
IJ  ne  fc  dit  guercs  que  de  l'addition  de  plulicurs  femmes 
enfcmblc.   J'ay  chiffré  toutes  ces  parties ,  ck  ay  mis  les 
fommes  au  bas  de  chaque  page.  On  dit  auflî,  Chiffrer 
unregiftre,  pour  dire,  Mettre  un  chiffre  ou  nume.o 
au  haut  de  chaque  page ,  comme  on  fait  aux  regiftres  des 
•        Banquiers ,  des  Geollicrs ,  &  autres ,  qui  doivent  être 
paraphés  par  un  Juge.  On  dit  encore ,  Chiffrer  une  let- 
tre, pour  dire,  Efcrirc  une  lettre  en  chiffre. 
C  H  I  F  F  R  E  U  R.  Cm,  Qji  fçait  bien  compter  avec 
la  plume.   Le  Fadeur  de  ce  Marchand  eft  un  habile 
Chtffreur ,  eft  un  bon  Arithméticien. 
CHIGNON,  f.  ru.  Patrie  de  derrière  du  col  où  font 
les  vertèbres  qui  joignent  le  dos  à  la  telle ,  &  qui  eft  au 
de/fous  de  la  fouc  ou  nu.juc  du  cal.    Ce  mot  vient  de 
(hjifnon ,  qu'on  difoit  autrefois  de  cette  même  partie  du 
cul ,  &  quelques  Médecins  l'appellent  encore  ainfi. 
C  H  I  L  M  1  N  A  R  A  ,  terme  de  Relations ,  eft  le  plus 
beau  morceau  d'Architecture  qui  nous  refte  de  l'antiqui- 
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te.  Ce  font  les  ruines  de  ce  fameux  Palais  de  Pcrfopolis, 
auquel  Alexandre  étant  yvre  m  it  le  leu  à  la  pcifualion  de 
la  Courtifane  Thaïs.  Il  y  en  a  une  dcicuL>tion  exacte 
dans  l'Ambaffade  de  Dom  G^icms  de  Silva  Figueroa  , 
&  une  autre  dans  Pietro  délia  Valle. 
CHIMERE,  f.  f.  Monftre  fabuleux  que  les  Poètes 
ont  feint  avoir  la  telle  d'un  lion ,  le  ventre  d'une  chèvre* 
&  la  queue  d'un  ferpent ,  &  qu'on  dit  avoir  été  défraie 
par  Bellerophon  monté  fur  le  cheval  Pcgafe.  Le  fonde- 
ment de  cette  fable  eft,  qu'il  y  a  un  mont  en  Lycie  du 
même  nom ,  qui  eft  un  Volcan  vomitlànt  des  flammes, 
dont  le  fommet  qui  eft  defert  n'eft  habité  que  par  des 
lions  ;  le  milieu  ou  il  y  a  de  bons  pafturages ,  elt  abon- 
dant en  chèvres  ;  le  pied  qui  eft  marefeageux ,  eft  plein 
deferpents.  Ainft  dit  Ovide , 

-    -    -    mcdns  in  pmibus  btreum , 
Félins  &  or4  le* ,  ctudam  ferpentu  bjbebat. 

Et  parce  que  Bellerophon  fut  le  premier  qui  fut  habiter 
cette  montagne ,  on  a  feint  qu'il  avoit  tué  la  Chimère. 
Pline  dit  que  le  feu  de  cette  montagne  s'aHumc  avec  de 
l'eau,  &  qu'il  ne  s'efteint  qu'avec  de  la  terre,  ou  du  fu- 
mier. Quelques-uns  ont  dit  que  ce  monftre  avoit  trois 
teftes,  l'une  de  lion,  l'autre  de  chèvre,  &  l'autre  de 
dragon. 

Chimère,  fc  dit  figurément  des  vaincs  imaginations 
qu'on  fc  met  dans  l'cfprit ,  des  terreurs  &  des  monftres 
qu'on  fe  forge  pour  les  combattre ,  des  cfperanccs  mat- 
fondées  que  l'on  conçoit,  &  généralement  de  tout  ce 
qui  n'eft  point  réel  &  folide.  En  Philofophic  on  les  ap- 
pelle efires  de  utfm.  Les  hommes  font  fujets  à  fe  rem- 
plir l'cfprit  de  chimères,  les  vanitez  mondaines  ne  font 
que  des  chimères,  les  Hybcrnois  rempliÛent  leur  couis 
de  Philofophie  de  chimères. 

C  H I  M  E  R I  QU  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  n'eft  point  recl, 
ni  dans  la  nature ,  qui  ne  fubfdle  que  dans  noftre  ima- 

Si  nation.  Le  deilèin  de  la  Monarchie  Univerfelle  eft  un 
cflèin  chtmerique.  cet  homme  a  un  efprit  chimérique 
qui  fc  repaift  de  vaincs  imaginations. 
CHINA,  ou  Ciiu.  f.  m.  Terme  Botanique.  C'eft 
une  racine  fameufc  qu'on  apporte  en  Efpagne  des  par- 
ties méridionales  des  Indes ,  qui  eft  d'une  matière  fpon- 
gieufe ,  légère  &  roufljftre.  On  la  préfère  au  gayac , 
&  elle  guerift  l'Empereur  Charles  V.  de  la  feiatique.  On 
la  trouve  toute  tirée  fur  la  grève  de  la  marine,  où  elle 
eft  portée  par  l  'écoulement  des  eaux  des  marais  où  elle 
croift. 

CHINFRENEAU.  f.  m.  Coup  qu'on  reçoit  à  la 
telle ,  foit  en  fe  heurtant  par  hafard  contre  quelque 
corps ,  foit  en  fe  battant  contre  un  ennemi.  U  ruarchoit 
à  talions ,  &  il  s'eft  donne  un  vilain  chinfrenttu  contre 
une  porte,  il  reccut  en  ce  combat  un  vilain  ebinfreneau. 
Ce  mot  eft  populaire ,  Si  vient  apparemment  de  chum- 
frjùn  par  corruption. 

CH  IN  QUER.  v.  n.  Terme  populaire ,  qui  lignifie, 
Boire  par  excès  en  choquant  les  verres  les  uns  contre  les 
autres ,  Se  en  fc  portant  des  fantez  pour  s'exciter  à  boire. 
On  connoift  aux  paroles  &  aux  actions  de  cet  homme, 
qu'il  a  cbinqué  aujourd'huy.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
l'Allemand  febenk^n ,  qui  fignific  ver  fer  À  bmc ,  Se  qui 
vient  de  fihenltj  qui  lignifie  efcb4nfen. 

CHIOURME.  f.f.  Les  galériens  ou  forçats  qui  font 
mouvoir  une  galère  à  force  de  rames.  On  le  dit  auflî  des 
bonavoglies  qui  fc  louent  pour  ramer.  Ce  mot  eft  pu- 
rement Italien ,  &  lignifie  une  multitude  de  perfonnes 
viles  &  de  néant ,  qui  a  été  fait  du  Latin  nabj  :  mais 
en  France  il  eft  reftraint  à  la  fignification  des  rameurs 
d'une  galère.  On  a  dit  auflî  le  mot  de  emm*  en  la  balle 
Latinité  dans  le  même  fens. 

Chiourme,  eft  auflî  le  lieu  où  Ici  forçats  font  artîs 


CH  I- 
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CHIQUENAUDE,  f.  f.  Petit  coup  que  fe  donnent 
nulicii-ufcncii:  les  efeouers,  pages,  Se  autres  jeunes  gens, 
en  lafchant  avec  effort  le  doit  du  milieu  après  l'avoir 
fore  contre  le  pouce.  11  luy  a  donne  une  .  biquetuude 
fur  le  nez.  cïlt  un  vifage  à  (biqiunjudes.  Ce  mot  vient 
des  Bas- Bretons ,  qui  dUent  (biquuiudtn ,  pour  lignifier 
lamêmechofc.  Ménage.  Ma»  il  oublie  de  remarquer, 
que  CfoqueMtdat  lignitie  le  (bignon  da  ctl  ,  où  il  faut 
qu'on  ait  commence  à  donner  les  (biquenuudcs.  Les  La- 
tins appellent  tahtrum  une  (biqtumudt. 

On  dit  proverbialement  &  par  exaggeration ,  pour  dire 
qu'on  n'a  point  battu  ni  maltraitté  une  perfonne ,  qu'on 
ne  Lv  a  pas  feulement  donné  une  (htquenaude. 

C  H I QU  E  T.  f.  m.  Petite  partie  d'un  tout.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'en  cette  phrife.  Il  m'a  paye  ce  qu  il  me  devoit 
(biquet  à  (biquet ,  c'eft  à  dire ,  en  plulicurs  petites  par- 
ties,  &  à  diverfes  reprifes.  Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  du  Latin  fciito. 

C  H  I  R  A  G  R  E.  f.  m.  Goutteux  qui  a  la  goutte  aux 
mains.  On  le  dit  aullî  de  la  maladie.  La  (btragre  travail- 
le le  carpe  ou  h  partie  externe  de  la  main  ,  ou  les  join- 
tures Si  les  ligaments  des  doits. 

Chiragre,  en  termes  de  Fauconnerie ,  cft  une  mala- 
die aux  mains  des  oifeaux ,  où  il  fe  tait  quelque  amas 
de  mauvaifes  humeurs.    Ce  mot  vient  du  Grec  (beir- 

AgU, 

C  H  I  R  O  G  R  A  P  H  A I  R  E.  adj.  m.  Se  f.  Terme 
de  Palais.  C'eft  un  créancier  dont  la  dette  n'eft  fon- 
dée que  fur  un  billet ,  ou  une  écriture  privée ,  Si  non 
reconnue  en  Jufticc ,  Oc  qui  partant  n'a  point  d'hypo- 
thèque fur  des  biens  immeubles ,  mais  qui  vient  feule- 
ment par  contribution  fur  les  effets  mobiliaires. 
Du  Cangc  dit  qu'on  a  appelle  Chiregraphe,  une  efpcce  de 
contract  dont  on  a  parle  cy-dcllùs  au  mot  de  Cbartefar- 
tie.  On  le  décrivoit  deux  fois  fur  une  même  feuille 
de  parchemin ,  &  dans  l'intervalle  qui  les  feparoit  on 
mettoit  une  colomne  de  lettres  capitales ,  ou  d'autres 
caractères  félon  lafantaifie-,  Se  puis  on  couppoit  cette 
colomne  en  deux,  Se  chacun  emportoit  un  coÛé  de  ce 
contraâ  :  ce  qui  étoit  un  moyen  feur  d'éviter  les  hulle- 
tés.  Car  quand  on  a  voit  quelque  difficulté  fur  l'exécution, 
il  falloit  rapporter  ces  deux  punies  feparées ,  ôc  en  les 
rapportant  voir  fi  les  lettres  capitales  fe 
toient.  On  a  appelle  au/fi  ces  actes  Sjngr*pbe ,  où 
perfonnes  ftgnoient  cnfcmble  ;  &  art*.  indentdU ,  ou 
partit*.  Ce  mot  vient  du  Grec  (btir ,  nums ,  degtApbt, 
feribo. 


C  H  I  R  O  M  A  N  C  E.  f  f.  Divination  qui 


fe  fait 


par 


l'infpcction  de  la  main.  La  Cbirmtiue  fit  une  icience 
fort  vaine,  Si  qui  n'a  aucun  fondement  en  la  nature. 
Taifnerus  cft  celuy  qui  a  le  mieux  eferit  &  le  plus  ample- 
ment de  h  Cbirmunte.  Il  y  en  a  auffi  un  Traitté  dans 
Robert  Flud  Anglois.  Artemidor  a  écrit  auffi  de  la  Cbi- 
roitunu  Si  des  Augures.  Ce  mot  vientdu  Grec  (btir , 
Si  de  tnjuitci* ,  divinAtit. 
C  H  i  R  o  m  a  n  t  i  e  n.  adj.  Celuy  qui  fçait  la  Chiroman- 
ce ,  qui  prédit  ou  devine  les  advenrures  ou  le  temperam- 
ment  d'une  perfonne  par  les  lignes  &  linéaments  qu'il 

ChTrU  RGIE.  f.  f.  Troifiémc  partie  de  la  Méde- 
cine ,  qui  conlïfte  aux  opérations  qui  fe  font  de  la  main 
pour  guérir  les  playes ,  Se  les  autres  maladies  du  corps 
humain.  Le  propre  de  la  Cbtrurgie  cft  de  coupper ,  cau- 
tenièr ,  trépaner  ,  réduire  fractures  Si  luxations  ,  &c. 
Jean  Scultet  a  fait  un  beau  livre  où  il  a  décrit  tous  les  in- 
ftrumensde  Chirurgie,  intitulé  Arunmenurium  Cbi- 
rurgicum,  imprimé  à  Ulm  in  fol.  &  à  la  Haye  in  octave 
Ambroife  Parc  et  Fabricius  ab  Aquapcndcutc  en  ont 
auffi  efci  it. 

CHIRURGIEN,  f.  m.  Celuy  qui  fçait  la  Chirur- 
gie, &  qui  en  fait  les  opérations ,  qui  " 
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les  playes,  &c.  Un  bon  Chirurgien  doit  cftre  excellent 
Anatomifte.  Ce  mot  vient  du  Grec  (bemurgoi ,  comme 
qui  dirait ,  (eiuy  qui  uavaiIU  des  mMns ,  mais  qui  tra- 
vaille par  excellence. 
Chirurgien  de  robbe  longue,  efl  un  Chi- 
rurgien qui  a  elhidic  en  Mcdecùic,  de  qui  a  droit  de  por- 
ter la  robbe;  au  lieu  que  le  Barbier  Chirurgien  efl  un 
Chirurgien  qui  fait  la  barbe,  Ôc  autres  menues  opéra- 
tions de  Chirurgie.  On  les  diftinguoit  autrefois  par  les 
enfeignes.  Ceux  de  robbe  longue  avoient  des  boettes , 
Si  les  Barbiers  des  badins.  Maintenant  ils  font  réunis , 
Se  ne  font  plus  qu'une  communauté  à  St.  Cofme.  A  tca- 
buto  fut  le  premier  Chirurgien  que  les  Romains  reccu- 
rent  en  la  Republique  :  mais  ils  l'eurent  bitntcft  en 
horreur ,  à  ciufe  qu'ils  luy  voyoient  coupper  ck  trenchec 
des  membres ,  delorte  qu'ils  le  lapidèrent  au  Champ  de 
Mars. 

C   H  O. 

CHOC.  f.  m.  Rencontre  de  deux  corps  qui  fe  heur- 
tent avec  violence.  On  a  de  la  peine  à  fouftenir  le  pre- 
mier ebo( ,  la  première  furie  des  François,  ce  vaillèau  cft 
fort ,  Se  peut  refifter  au  (bt(  des  vents  oc  des  values.  Mé- 
nage tient  que  ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  cfafM ,  qui  lig- 
nine jaufie. 

Choc,  fe  dit  figurcment  en  chofes  morales.  Le  (bnie 
deux  voyelles  rend  le  vers  rudc.il  areceu  un  grand  (bu, 
une  grande  fecoufic  en  fa  fortune ,  en  fes  affaires,  ce  ref- 
pondant  a  foûtenu  le  (ha(  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  ar- 
gumenter contre  luy. 

CHOCAILLER.  v.  n.  Terme  populaire  ,  qui  le 
dit  des  petites  gens  qui  s'enyvrcnt  dans  une  gargotte  fur 
le  cul  d'un  tonneau. 

CHOCA1LLON.  f.f.  Yvrogneflê  de  baffe  condi- 
tion. Les  rcvendcufes  &  crieufes  de  vieux  chapeaux, 
&  harengercs,  s'appellent  l'une  l'autre  Cbautlhm,  quand 
elles  s'injuritnt. 

CHOCOLATE,  f.  m.  Confection  ou  mcflange 
de  drogues  dont  on  fait  un  breuvage ,  Se  me  me  un  re- 
mède ,  qui  nous  cft  venu  des  Efpagnols ,  qui  l'ont  ap- 
porté des  Mexicains ,  dicz  lcfquels  ce  root  de  r bntlAte 
lignifie  fimplemcnt  (onfe&itn.  D'iutres  difent  que  c'eft 
un  mot  Indien  compofé  de  Une-,  qui  fignific  del'wK, 
Si  de  (b»(9 ,  mot  qui  cft  fait  pour  exprimer  le  bruit 
avec  lequel  on  le  prépare ,  comme  témoigne  Tho- 
mas Gage.  Sa  bile  ou  principale  drogue  cft  le 
(aeut ,  fruit  d'un  arbre  du  même  nom.  Anthoinc  Col- 
roenero  de  Ledefma  Chirurgien  Eipagnol  en  a  fait 
un  Traitté ,  Si  voiey  la  compétition  qu'd  en  fait ,  qui 
eft  la  plus  ufitée. 

Sur  un  cent  de  cacao  on  mefle  deux  grains  de  chile  ou 
poivre  de  Mexique ,  ou  en  fa  place  du  poivre  des  Indes  > 
une  poignée  d'anis ,  de  ces  fleurs  qu'on  appelle  p  mtt\ 
«reillet ,  ou  dans  le  pays  vin*c*xtUdet ,  &  deux  autres 
qu'on  nomme  mtedtbufie  ,  ou  au  lieu  de  celles- cy ,  b 
poudre  de  fix  rôles  d'Alexandrie ,  appcllées  rofes  pÂUt , 
Une  gouflè  de  campefche ,  deux  drachmes  de  canellc , 
une  douzaine  d'amandes  Se  autant  de  noifertes  d'Inde,  & 
la  quantité  d'achiotte  qu'il  faudra  pour  luy  donner  cou- 
leur. Toutes  ces  plantes  font  décrites  par  de  Lact.  On 
broyé  le  tout ,  on  en  fait  une  pafle  ou  conferve  avec  de 
l'eau  de  fleur  d  orenge ,  qui  le  durcit  fort  ;  &  quand  on 
en  veut  prendre  ,  on  le  délaye  dans  de  l'eau  bouillante 
avec  un  moulinet. 

Il  n'en  faut  pas  boire  durant  les  jours  Caniculaires,  ni  de  ce- 
luy qui  eft  frais  fait  depu  s  un  mois.  Le  Pere  Efcobar  dit 
qu'étant  pris  en  liqueur ,  il  ne  rompt  point  le  jcufnr , 
quoy  que  ce  (bit  un  mets  tres-nourriilâiit.  Le  Cardinal 
François  Marie  Brancaccio  en  a  fait  un  Traitté  particu- 
lier pour  fouftenir  la  même  opinion,  quoy  que  Stabbe 
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Médecin  Anglois  ait  fait  un  autre  Traité  qui  montre 
qu'on  tire  plus  d'humeur  nourniTantc  il'unc  once  de  cjcjo, 
que  d'une  livre  de  beeuf ,  ou  de  mouton.  Il  eft  fi  com- 
mun en  la  nouvelle  Lfnagne ,  qu'il  confume  par  an 
plus  de  il.  millions  de  livres  de  focic.  Les  Efpagnols 
e  (liment  que  la  dertiiere  mifere  où  un  homme  puiflè 
cflre  réduit ,  c'eft  de  manquer  de  cbocoUte,  car  c'dt  leur 
boillbn  ordinaire.  Ils  ne  la  quittent  que  quand  ils  peu- 
vent avoir  quelque  autre  boulon  qui  cnyvre.  On  dit 
qu'il  aide  à  la  digeftion ,  qu'il  ralraifchit  les  cftomacs 
trop  chauds ,  6c  qu'il  cfcluurrc  ceux  qui  font  trop  froids. 
Mr:  Du  Four  a  auffifait  un  TraiitéduCfe»c#f«iw,  du 
Thé  Se  du  Cafte.  BartiKlcmy  Maradon  Médecin  Es- 
pagnol a  condamne  l'ufagc  du  cbocoUte.  Chique  livre 
c\c  cbocoUte  vaut  à  Mexique  5:.  f. 

Chocolatière.  Cf.  Vaifléau  d'argent  ou  de  cui- 
vre fait  en  forme  de  coquemar  ,  où  on  délaye  avec  un 
moulinet  le  chocolaté ,  &  où  on  le  fait  cuire. 

CHOEUR,  f.  m.  Terme  collectif.  Pluficurs  perfon- 
nes qui  chantent  cnfemblc  <3c  de  concert.  La  beauté  de 
la  Mufiquc  confifte  à  cftre  diviféc  en  récits  &  en  chaurs. 
Les  Anciens  mettoient  des  choeurs  dans  leurs  Tragédies , 
c'eft  à  dire,  que  pluficurs  des  perfonnages  y  chantoient 
des  mor alitez.  Le  ebetur  fcdit,  quand  tous  les  Mufi- 
ciens  chantent  cnfemblc.  11  y  a  des  mufiques  à  plu- 
ficurs choeurs  qui  fe  refpondcnt.  Le  (heur  rcfpond  au 
Célébrant  Se  aux  Cboriftes.  Ce  mot  vient  du  Latin 
chorus ,  du  Grec  (bores. 

Choeur,  lîgnifîc  aufll  la  principale  partie  de  l'Egalé , 
où  font  placez  les  Preftrcs  tk  les  Chantres  qui  chantent 
cnfemblc.  Les  Patrons  font  obligez  à  reparer  le  CliatHr 
des  Eglifes ,  &  les  ParroifTicm  la  Nef.  Les  hautes  chai- 
fes  du  Choeur  font  occupées  par  les  Preftrcs,  Se  les  baf- 
fes par  les  Cliantres  ou  les  Novices.  Le  Chantre  eftccluy 
qui  eft  Maiftrc  du  Chctur.  Ce  mot  vient ,  félon  Uidore , 
.  À  («rems  (tnum'sluattum ,  parce  qu'autrefois  on  fc  plaçoit 
en  rond  autour  de  l'autel  pour  chanter.  C'eft  encore  au- 
jourd'huy  la  manière  dont  les  autels  des  Grecs  font  bof- 
.  ftis  :  oc  on  appelle  icy  un  tutti  À  U  RomMue >  un  maî- 
tre autel  où  on  peur  adorer  de  tous  codes. 

On  appelle  dans  les  Parroilfcs  le  Ctawr ,  un  certain  nom- 
bre de  Preftrcs,  ordinairement  de  douze,  qui  difent  l'Of- 
fice au  Choeur.  On  n'a  mande  a  cet  enterrement  que  le 
Choeur. 

Dans  les  Chapitres  on  appelle  le  Choeur les  Chanoines  Se 
les  dignitez ,  dans  lequel  ne  font  point  compris  les 
Chantres  ni  les  Chapelains ,  quoy  qu'ils  foient  Preftrcs, 
&  que  ce  foient  eux  qui  fouftiennent  le  cliant  du 
Cbsur. 

Dans  les  Couvents  de  l'un  <Sc  de  l'autre  fexe ,  on  appelle  le 
Choeur ,  ceux  qui  font  Profés,  &  qui  chantent  au  Choeur, 
à  la  différence  des  Frères  Convcrs  ou  Frères  Lais ,  & 
desSccurs  Converfcs  ou  Soeurs  Laies ,  qui  ne  chantent 
que  dans  la  Nef,  &  qui  font  deftinez  au  fervice  de  b 
.  Matfon.  Les  Dames  du  Choeur. 

Enfants  de  choeur,  font  de  jeunes  enfants  qui 
.  fervent  à  porter  les  chandeliers,  &  à  chanter  dans  le 
choeur  de  Mufiquc  les  deflus  ou  les  verfèts  qu'il  faut  chan- 
ter fur  un  ton  cflcvé  ck  aigu.  On  appelle  le  Maiftre  de  la 
Mufiquc ,  le  Mjifire  dti  enfants  dt  choeur. 

Choeur,  en  termes  de  Théologie,  fe  dit  de  la  divifion 
des  Efprits  ecleftes ,  qui  fo  fait  en  Hiérarchies.  11  y  a 
les  neuf  Choeurs  des  Anges  qui  chantent  les  louanges  de 
Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  bien  rafé,  ou  qui  n'a 
point  de  cheveux ,  qu'il  eft  tondu  comme  un  enfant  de 
ebaur.  On  dit  suffi,  jacobins  en  chaife ,  Cordclicrs  en 
choeur,  Sec.  pour  dire,  que  le»  Cordclicrs  tafehent  d'a- 
voir de  belles  voix  pour  remplir  leur  choeur. 

CHOISIR,  v.  act.  Faire  un  choix ,  donner  la  préfé- 
rence à  une  chofe  fur  une  autre.  Sainct  pierre  a  çfté 
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riwi/î  par  Jesus-Christ  pour  cftre  le  Chef  de 
fon  Eghfe.  on  cboifie  St.  Matthias  au  fort  pour  remplir 
la  place  vacante  d'Apoftrc.  I«  lots  de  ce  partage  font 
fi  égaux,  qu'il  n'y  a  point  à  ihotfir.  Ménage  fait  venir  ce 
maedettugm*. 

On  dit  au/11,  qu'on  a  eboifi  quelqu'un,  quand  on  s'eft  atta- 
ché à  luy  pluftoft  qu'aux  autres.  Ccfoldat  a  cbotfik 
General  de  l'armée  ennemie  pour  le  coucher  en  joué, 
il  l'a  eboifi  entre  mille  perfonnes. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  eft  maudit  dans  l'Evangile, 
lors  qu'on  ibotiît,  Se  qu'on  preqd  le  pire.  On  dit  encore 
d'une  perfonne  qui  eft  réduite  à  la  neceffité  du  choix , 
Vous  n'avez  qu'à  eboifir ,  à  prendre ,  ou  à  laiflcr. 

Choisi,  i  e.  part.  Se  adj. 

On  appellcjnw  eboifis,  des  gens  qui  excellent  dans  leur  pro- 
fcflîon,  quifont  au  deflus  des  autres.  H  envoya  à  cette 
expédition  un  détachement  de  foldats  eboifis.  U  n'y  avoir 
que  des  gens  eboifis  dans  cette  aflcmbléc. 

CHOIX,  f.  m.  Jugement  par  lequel  on  donne  un  avan- 
tage ,  une  préférence  à  une  choie  fur  l'airtrc.  Heureux 
l'amant  qui  fait  un  bon  choix  quand  il  fe  marie. 

Je  te  donne  le  choix  de  trois  ou  quatre  morts 

dit  je  Capitan  de  l'Mufion  Comique.  Il  faut  rendre  la 
jufticç  fans  choix ,  ni  acception  de  perfonnes. 

On  dit  au  Palais ,  qu'une  chofe  a  été  laifléc  au  choix  Se 
option  d'une  Partie ,  quand  on  luy  a  donné  la  liberté  de 
faire  une  chofe ,  ou  une  autre,  le  Droit  Romain  laiflê 
le  choix  d'un  héritier  à  un  teftatcur.  on  l'a  condamne  à 
payer  les  pendons  de  ce  Bénéfice,  ou  à  l'abandonnera 
fon  choix  Se  option. 

Choix,  fignific  encore ,  l'cflitc ,  le  plus  beau  &  le  meil- 
leur. Le  choix  des  paroles  eft  fort  neceflàirc ,  quand  on 
veut  cftre  éloquent,  je  veux  avoir  le  choix  de  cette  ruar- 
chand<fe,  l'eflite. 

CHOMMABLE.  adj.m.&f.  Jour  ou  Fcftc  auquel 
il  n'eft  pas  permis  de  travailler.  Les  Dimanches  Se  Fcf- 
tes  commandées  par  l'Eglifc  font  des  jours  ebommj- 
blct. 

C  H  O  M  M  A  G  E.  f.  m.  Eftat  d'une  chofe  qui  eft  far» 
agir  un  certain  temps.  Quand  des  ouvriers  ont  manque 
de  fc  trouver  dans  un  attelicr ,  on  leur  déduit  leur  cbom~ 
mage.  L'Ordonnance  règle  le  (hommage  des  n:oulins 
pendant  24.  heures  à  40.  fols,  quelque  nombre  de 
roues  qu'ils  ayent ,  qu'on  leur  paye ,  quand  ils  font  cm- 
pcfchez  de  moudre  par  le  pallàge  des  trains ,  des  ba- 
teaux. 

C  H  O  M  M  E  R.  v.  aô.  S'abftcnir  de  travailler  pour  le 
refpect  de  quelque  jour  ou  Fefte  qu'on  folemnilê.  St. 
Jofcph  eft  une  Fefte  qu'on  ebommoit  autrefois.  On  ebom- 
me  les  jours  de  la  mi  fiance  des  Princes ,  de  leurs  entrées 
folcmneUes.  Ce  mot  vient,  félon  Ménage,  de  calmare , 
qui  a  efté  fait  de  calmut ,  difant  qu'il  faudrait  écrire 
chaumer ,  &  cite  Vulcanhis  qui  le  dérive  du  Grec  ebaf- 
ma»,  qui  lignifie  efireoifif  Se  baailler.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  cemotvicnr.de  tbom  qui  eft  purement  Bas- 
Breton ,  Se  fignifie  demeurer,  s'arrtfier ,  ferepofer.  On 
dit  encore  en  Bretagne ,  Cbommet  d'aje,  Arrcftcz  là» 
demeurez  là. 

Chommer,  fignific  auffi ,  Manquer  de  befogne,  de 
travail ,  de  pratique.  Il  ne  faut  pas  laitier  chommer  les 
compagnons ,  il  leur  faut  tailler  de  la  befogne. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  difgraciéqtii  n'a  plu» 
ni  crédit ,  ni  autorité ,  que  c'eft  un  Saint  qu'on  ne  (bem- 
•  tue  plus.  Onditaulfi,  Il  ne  faut  point  chommer  les  Fef- 
tes  avant  qu'elles  foient  venues,  pour  dire,  Il  ne  faut 
point  s'affliger ,  ni  fc  rcsjouïr  par  picvoyancc ,  &  avant 
que  les  biens  ou  les  maux  foient  arrivés. 

Ch  o  mme  ,  i  e,  paît.  Si  adj.  La  Fcftc  des  morts  n'eft 
ebonmée  que  jufqu'à  midy. 

CH  OPINE.  f.£  Petite  mefurc  de  liqueurs  quicon- 
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rient  la  moitié  d'une  pinte.  La  chtfitu  d'eau  commune 
pefë  une  livre  à  Paris.  Ce  mot,  félon  Ménage ,  vient 
de  (HfiH4 ,  diminutif  de  (upa.  11  y  a  apparence  qu'il 
vient  de  l'Allemand  fchopp ,  lignifiant  la  même  choie. 

Chopin  e>  lignifie  aufli ,  la  quantité  de  liqueur  conte- 
nue daiu  cette  inclure.  Le  compliment  que  fe  font  le» 
petites  gens ,  c'eft  de  dire  >  Allons  boire  (bopine  ,  je 
veux  payer  (bopine. 

On  dit  aufli,  une  (bopine  d'olives ,  parce  qu'on  les  vend  à 
cette  mefure.  Une  (Itopine  de'  Tel ,  dans  les  lieux  où  on 
donne  le  l't  1  par  impoli.  On  dit  de  celiry  qu'on  veut 
taxer  d'avoir  trop  bû  >  qu'il  a  mis  pinte  fur  tbopinr. 

Chopiner.  v. n.  Boire  plulieurs  chopines  de l'uitte , 
yvrogner.  Il  eft  bas. 

CHOPPER.  v. n.  Heurter  du  pied  contre  quelque 
chofe,  enfortc  qu'on  foit  en  danger  de  tomber.  Ce 
chemin  cil  G  raborteux ,  qu'on  y  (boppe  à  tous  n>o- 
ments. 

Chopper,  fe  dit  figtircment  en  chofes morale*.  & 
lignifie,  Faillir.  Cet  Officier  s'eft  brouille'  avec  fon 
Supérieur,  il  a  eboppt kwrdement.  cet  Auteur  a  (boppt 
en  plulieuis  endroits ,  &  a  fait  cent  beveucs  dans  fes  no- 
tes. '  Ce  mot  vieillit. 

C  H  O  QU  A  N  T»  a  n  T  c.  adj.  Qiri  offenee.  Ce  mot 
cil  (boqujnt.  fa  manière  d'agir  cft  fort  (btifiutae . 

C  H  O  QJU  E  R.  v.  aêt.  Se  n.  Heurter  avec  violence. 
Les  navires  fe  brifent  en  iheqiunt  contre  les  rochers,  les 
armées  fe  font  (boquéet  avec  grande  ardeur ,  fî-toft  qu'el- 
les ont  été  en  prefenec. 

ChoqjjeRi  ligiùfkfigurément,  Quereller,  offèneer. 
Ce  foldat  eft  un  querelleur  qui  iboque  tout  le  monde,  ce 
Satirique  a  (boqni  bien  des  gens,  c'eft  un  homme  déli- 
cat fur  le  point  d'honneur ,  il  le  (boque  de  tout. 

CHOQ.URR»  fignifie  encore,  Blcllèr  légèrement.  Les 
cacophonies  dans  les  vers  (boquent  l'oreille,  cet  homme 
mcdelplaiif,  il  me  cbo.fi»  la  vcué.  cet  Auteur  a  bien 
avancé  des  chofes  qui  choquent  le  bon  fens.  il  n'y  a  rien 
dans  cet  ouvrage  qui  (boque  la  bicnfcancc. 

Choque',  e'p.  part.  &  adj. 

C  HO  RI  ON.  1.  m.  Terme  de  Médecine.  Ccft  une 
taye  ou  membi  anc  nerveufe  (k  forte  qui  enveloppe  tout 
le  ictus  ,  &  qui  adhère  à  la  matrice  par  le  moyen  des 
veines  &  artères  umbilicales.  Dans  les  belles  on-en  voit 
les  cotylédons  bien  formés.  Ce  mot  vient  du  Grec  (bo- 
ni*, qui  fignifie  (dpere,  contenir ,  &  de  (horion,  Vaif- 
feau  qui  fert  de  liai  Se  d'habitation.  Les  Modernes  rap- 
pellent pLuenU,  c'eft  adiré,  tourte  &  gsfteM.  Les 
Médecins  l'appellent  auHl  fccondmc  ,  auflî-bien  que 
J'amnios  qui  luy  eft  adhérente ,  parce  que  ces  deux  rayes 
fortent  après  l'accouchement. 

CHORISTE,  f.m.  Chantre  ou  Preftrc  chantant  au 
Chœur.  Il  vient  ordinairement  deux  Cboriftet  reveftuj 
de  chapes  chanter  alternativement  avec  le  Chœur  quel- 
ques Antiennes  ou  Motets  entre  l'Epiilre  Se  l'Evan- 

6,lc'  „       ,  ' 

C  H  O  R  O  B  A  T  E.  f.  m.  eft  une  cfpecc  de  niveau 

dont  fe  fervoient  les  Anciens ,  compofe  d'une  double 
équierre  faite  comme  un  T ,  qui  eft  décrit  par  Vitruvc 
liv.  8.  chap.  6. 
CHOROGRAPHIE.  f.f.  cft  la  feience  qui  ap- 
prend à  faire  une  carte  particulière  d'une  Province,  d'une 
région^  Ce  mot  vient  de  (bot*,  qui  en  Grec  lignifie 
région. 

Chorographique.  adj.  Qui  appartient  à  la  Cho- 
rographie.  Samfon  a  fait  plulieurs  belles  cartes  (borogr*- 
pbiquet.  Sophian  a  fait  des  descriptions  Se  des  cartes  tb«- 
rograpbiqutt  de  la  Grèce,  on  a  envoyé  des  Géomètres 
faire  des  cartes  (borogrtpbiquet  fort  exactes  de  plulieurs 
Provinces  de  la  France. 

CHOROÏDE,  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit 
de  plufieurs  plis  &  retours  que  font  plulieurs  veines  & 
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artères  du  cerveau  ,  qui  compofent  un  lacis  ou  tinu  en 
forme  de  labyrinthe,  &  qui  paroifknt  aux  ventricules 
du  cerveau  qu'on  appelle  autrement  rtti  udminble. 

On  nomme  aufli  (borotde ,  la  troifîéme  tunique  de  l'ceuil . 
parce  qu'elle  fert  d'appuy  aux  autres  tuniques.  C'cil  celle 
où  eft  la  prunelle  &V  l'iris  de  l'ceuil.  On  l'appelle  autre- 
ment rbugoide  ou  urée.  Le  Sieur  Mariette  tient  que  b 
vifion  fefait  pluftoft  dans  la  (borotde  que  dans  la  rétine  : 
ce  qu'il  tafchc  de  dcmonftrcr  dans  les  lettres  qu'il  a  écri- 
tes à  Meilleurs  Pccquct  Si  Perrault ,  inlerécs  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  Bartholomarus 
Torrinus  fameux  Plùlofophc  dans  (on  Virntffnt  triceps 
cft  de  même  advis  ;  mais  tous  les  autres  Auteurs  font 
d'un  fentiment  contraire.  Cette  (borotde  eft  tout  à  fait 
noire  dans  l'homme  ;  mais  dans  les  yeux  des  lions,  des 

t  chameaux ,  des  outs  ,  des  boeufs ,  des  cerfs ,  des  bre- 
bis, des  chiens,  des  chats,  &:  de  la  plus-part  des  poif-  ■ 
fons ,  on  y  voit  une  couleur  tort  éclatante  qiri  paroift 
comme  font  les  brillants  d'argenterie,  ou  le  luftre  des 
perles  Orientales ,  ou  de  lins,  au  heu  le  plus  expofé* 
aux  rayons  du  Soleil  :  Se  c'ell  ce  que  les  Phylïcicns  ap- 
pellent le  upu. 

On  donne  aufli  le  nom  de  (horoide  à  b  membrane  dans  la- 
quelle eft  l'enfant  au  ventre  de  la  mere.  Voyez  Cborion. 

CHORUS,  f.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  le  fert  dans 
les  réjouiflànces  de  table ,  quand  quelqu'un  a  chanté  un 
couplet  de  chanfon ,  il  imite  les  autres  convies  à  le  re- 
peter tous  cnfemble ,  en  leur  difant ,  Allons  (borm. 

Chorus,  étoit  aufli  un  ancien  infiniment  de  Mufique 
dont  Thoinot  Arbeâu  en  fon  Orchefographic  témoigne 
avoir  vû  la  figure  dans  un  ancien  livre  ou  étoient  décrits 
tous  les  inftrumcnts  de  Mufique.  Il  dit  qu'il  fe  jotgnoic 
avec  la  fymphonic  Se  le  tabourin. 

CHOSE.  t.(.  Nom  général  qu'on  donne  à  tout  ce  qui 
eft  en  b  nature.  La  Divinité  eft  une  (bofe  incomprehen- 
fible.  toutes  les  (bofet  de  ce  monde  font  fujettes  au  chan- 
gement, b  blancheur  eft  une  (bofe  accidentelle  à  b  fub- 
ftance.  il  y  a  cent  (bofet  curieuics  dans  ce  livre.  Ce  mot 
eft  dérivé  de  cxnf* ,  qui  dans  les  vieux  titres  fignifie  (lo- 
fe, comme  prouve  Pafquier. 

Chose,  le  dit  aufli  par  cppofition  aux  perfonnes.  Un 
tel  mot  eft  un  terme  gênerai  qui  convient  aux  (bofes ,  Se 
aux  perfonnes. 

Chose,  fignifie  quelquefois ,  Affaire ,  action.  La  (bofe 
ira  bien  autrement  que  vous  ne  penfei.  les  (bofes  ne  font 
plus  entières,  il  faut  remettre  les  (bofet  en  l'état  qu'elles 
étoient.  b  (bofe  parle  d'elle-même,  voilà  l'état  des 
(bofet,  où  on  en  eft.  • 

Chose,  fignifie  encore  le  bien ,  le  corps  dont  il  s'agit. 

Tous  les  frais  d'un  décret ,  d'une  vente ,  fc  prennent 
.  fur  b  (bofe ,  fe  font  aux  defpcns  de  b  (bofe.  celuy  qui  a 
vendu  un  héritage  a  un  hypothèque  privilégié ,  parce 
que  c'eft  fa  (bofe. 

Chosr,  fc  dit  encore  du  bien  commun;  &  on  appelle 
b  (bofe  publique  ,  co  qui  regarde  l'Eftat ,  b  Répu- 
blique. 

Chose,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  n'a  point  de  nom ,  <Je 
ce  qu'on  ignore,  ou  dont  on  ne  fè fouvient pas ,  oa 
qu'on  s'abllicnt  de  dire  par  pudeur.  On  dit  d'un  enfant 
qui  n'eft  point  baptifé,  C'eft  (bofe  oui  n'a  point  de  nom. 
On  dit  dans  les  arts,  quand  on  ne  Içait  pas  le  nom  d'un 
outil,  Cerfw/<avecquoyon  rabotte,  on  perce,  &c. 
Nous  pafTâmcs  b  rivière  à  (bofe,  je  ne  mefotmens 
pas  du  nom  de  ce  port.  On  appelle  aufli  en  matière  ob. 
icene  r  bofe ,  ce  qu'on  ne  veut  pas  nommer. 

Chose,  fc  dit  encore  en  ces  phrafes  allez  ordinaires.' 
En  parlant  de  (bofet  Se  d'autres.  Cela  eft  beau  entre  au- 
tres (bofet.  Je  vous  recommande  ceb  (ùr  toutes  ebofet. 
Vous  irez  en  un  tel  endroit  avant  toutes  (bofet.  On  die 
aufiï  par  exclamation ,  Cbofe  cfttange  !  Cbofe  inouïe! 
le  ne  ferais  pas  ceb  pour  (bofe  du  monde. 

CHOU. 
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CHOU.  Cm.  Herbe  pot  agerc  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins. Il  y  en  a  de  pluficurs  fortes,  chaux  Cdbus,  ou  pom- 
mez ,  ou  a  pommes ,  ce  font  les  (btux  ordinaires  qu'on 
mange  depuis  le  mois  d'Aouft  jufqu'cn  Décembre.  En 
Latin  brtfîiu  tifiuu.  Un  potage  de  perdrix  avec  des 
chtux  eft  excellent.  Le  cbtu  eft  ennemi  de  la  vigne. 
Nicod  le  dérive  de  cuulu. 

Choux  gelez,  font  ceux  qiù  ne  font  bons  qu'après 
la  gelée. 

Choux  friseï,  ouchmx  verdt  ,  en  Latin  brafficx 
(Tiff 4.  Il  y  aulTi  des  chtux  marins  qui  font  fort  dilièrents 
des  (htux  de  jardin. 

Choufleuks,  eft  une  efpcce  de  cbtu  qui  a  une  telle 
allez  large  toute  de  fleurs ,  poféc  fur  une  allez  grofle 
tige,  &  dont  on  fait  des  entremets. 

On  appelle  un  lapin  domeflique  nourri  dans  le  grenier  ou 
dans  la  baflëcour,  un  m  Ange  ter  de  chtux.  On  appelle 
panune  de  cbtu ,  la  plus  méchante  des  pommes  qui  fe 
mangent ,  &  qui  lent  le  gouft  du  thon. 

Chou,  eft  auffi  une  cfpecc  de  paltirtcric  fort  légère  & 
fort  enflée ,  faite  avec  des  cculs ,  du  beurc  Se  de  l'eau 
rofe.  Elle  eft  femée  par  delliiî  de  nompareiUe  de  dra- 
gée. On  les  appelle  auflî  par  antiphrafc  des  cjjfe-mu- 
jeuux.  On  fe  fert  de  petits  (btux  aux  Rois  ,  au  Jicu  de 
galleaux.  aux  cftreùies on  envoyé  de  gros  chtux  de  pà- 
tiilérie. 

On  dit  proverbialement  d'une  pcrlbnne  reléguée  à  la  cam- 
pagne, ou  qui  eft  obligée  d'y  demeurer,  qu'on  la  en- 
voyée planter  des  (houx.  Ou  dit  auflî ,  Ce  n'eft  pas  le 
tout  que  des  chtux  ,  il  faut  encore  de  la  graille ,  pour 
dire ,  qu'on  n'a  qu'une  partie  des  chofes  neceflaircs  pour 
venir  à  Dout  de  quelque  entreprife.  On  dit  auffi,  qu'un 
homme  fait  fes  {btux  gras  de  quelque  chofè ,  lors  qu'il 
fait  bien  fes  affaires ,  qu'il  fait  de  grands  profits  en  quel- 
que chofe.  On  dit,  qu'un  homme  veut  fauver  la  chè- 
vre &  les  (houx ,  pour  dire ,  qu'il  veut  remédier  à  tous 
les  inconvénients  qui  fe  trouvent  dans  une  affaire.  On 
dit  auflî  de  celuy  qui  difpofe  du  bien  d'autmy  comme  s'il 
ctoit  à  luy ,  qu  'il  en  fait  comme  des  (btux  de  fon  jardin. 
On  dit  à  celuy  à  qui  on  donne  la  libre  difpofirjon  de 

quelque  chofe  ,  qu'il  en  faflè  des  (btux ,  des  raves , 
J...  a...  ftr.  j.. -,..it.    _..> a..l  :n»„  .......  u:  ri- 


des partez.  On  dit  auffi,  qu'Aubervillers  vaut  bien  Pa- 
ris (btu  pour  cbtu  ,  pour  dire ,  qu'il  croift  plus  de  choux 
a  Auberviliers  qu'à  Paris.  On  dit  au/M ,  Cbtu  pour  thtUy 
pour  dire ,  L'un  vaut  l'autre.  On  dit-aufli  d'une  perfon- 
ne  qui  prife  plus  qu'il  ne  faut  fes  bonnes  qualitcz ,  qu'el- 
le fait  bien  valoir  fes  chtux.  On  dit ,  que  la  gelée  n'eft 
bonne  que  pour  les  chtux.  On  dit  encore  d'une  chofe 
qu'on  veut  méprifer  beaucoup  ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un 
tronc  de  cbtu  ,  un  trognon  de  cbtu.  On  dit  auflî ,  qu'un 
homme  va  tout  à  travers  les  (htux ,  pour  dire ,  qu'il 
agit  en  cftourdi  &  imprudemment  dans  les  affaires  qu'il 
entreprend.  On  dit  d'un  envieux  ,  qu'il  eft  comme  le 
chien  du  Jardinier ,  qui  ne  mange  point  de  (btux  ,  3c 
qui  ne  veut  pas  qu'un  autre  en  mange. 

CHOUCAS,  ou  CbucM.  f.  m.  Efpcce  de  corneille 
grife ,  au  bec  &  au  pied  rouge.  On  l'appelle  auflî  graille 
ou  grtle ,  ou  wantelée.  En  Latin  grjeulut. 

CHOUETTE,  f.  f.  Oifeau  de  nuit .  cfpece  de  chc- 
vcfche,  dechathuant,  de  hibou.  Elle  eft  de  la 
deur  d'un  pigfon  ramier  avec  un  plumage  tanné  & 
cheaftre.  En  Latin  ntâxt.   Elle  eft  ennemie  des  petits 
oileaux.  Ce  mot  vient  de  cucuba ,  ou  cucubett*.  Me- 

celuy  qui  eft  accouftumé  à  dé- 
robiT ,  q:i':l  eft  larron  comme  une  cbtùette. 
CHOUQ^ULT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  un 
çms  billot  de  bois  qui  fert  à  chaque  brilûrc  des  mafts  au 
delliis  des  barres  de  uuncs  pour  emboiter  les  mafts  l'un 
dans  l'autre  par  le  moyen  des  tenons  &  des  mortaifes 
qui  y  font.  On  y  emboîte  aulfi  le  bafton  du  pavillon. 
On  l'appelle  autrement  tefii  de 


C  H  O.  C  H  R. 
CHOYER,  v.  aéf.  Traittcr,  manier  délicatement 
quelque  chofe.  La  fanté  des  Princes  eft  fort  prccicufc  , 
il  la  faut  cbt/er.  cet  Officier  fatigue  trop  »  il  fc  devroit 
chtrer  davantage,  les  gens  propres  ibtjent  beaucoup  leur* 
habits. 

Choyer,  figuifîe  auflî ,  Efpars»ner.  Dans  les  villes  af- 
lîegées  il  faut  ibtjer  les  provifions ,  les  cfpargner.  un 
homme  qui  n  'a  que  peu  de  bien ,  le  doit  cbtjrer. 
C  ho  ver,  lignine  encore ,  Mtlhager  la  réputation  de 
quelqu'un.  11  u'tft  pas  fatisfait  de  fon  A  Jvocar ,  il  a  trop 
(btje  fa  partie  advetfc.  cet  Hiftorien  a  beaucoup  cbtjt 
un  tel  Prince ,  il  n'en  a  pas  dit  tout  le  mal  qu'il  en  fça- 
voic. 

C   H  R. 

C  H  R  E  S  M  E.  f.  m.  Huile  confacree  par  PEvéque, 
qui  fert  à  adminiftrer  les  Sacrements  de  Baptcfmc,  de 
Confirmation ,  d'Ordre ,  &  d'Extrême- Onction,  On 
fait  le  St.  Cbrefme  le  Jeudy  Saint  avec  de  grandes  céré- 
monies. Ce  mot  vient  du  Grec  ibnjnu  ,  lignifiant  la 
même  chofe.  Du  Cangc  dit  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  : 
l'un  qui  fe  lait  avec  de  l'iiuile  Oit  du  baume ,  qui  fert  aux 
Saciements  de  Baptême ,  de  Confirmation ,  et  des  Or- 
dres :  l'autre  qui  eft  de  (impie  liuile  qui  lit  confacréc  par 
l'Eveque ,  qui  fervoit  aux  Catéchumènes ,  &  dont  on 
ufc  en  l'Extréme-Onction. 
On  appelle  à  Bourges  le  Cbrefme  de  Rturges .  la  Jurililic- 
tion  fpirituellc  de  l'Archevêque ,  dans  le  deftioit  de  la- 
quelle il  a  droit  de  diftribuer  le  St.  Cbrefme  aux  Curez. 
C  H  R  E  S  M  E  A  U.  f.  m.  Petit  bonnet  qu'on  prépare 
pour  mettre  fur  la  tefte  des  enfans  qu'on  baptife ,  Ion 
qu'on  leur  a  appliqué  le  St.  Clircfme. 
CHRESTIEN,  enne.  adj.  &  fuWL  Celuy  qui 
croit  en  Noftre  Seigneur  Jesus-Christ,  quieft 
baptifé ,  &  qui  fuit  fa  Religion.  Le  monde  Cbrefiten. 
le  peuple  Cbrtfiien.  les  premiers  Cbrefiieui  ont-vdcu 
dans  une  grande  pureté.  le  fâr.g  des  Martyrs  a  été  une 
femence  des  Chrétiens,  la  Morale  Chrefiieune  l'a  bien 
emporté-fur  celle  des  Payens.  On  a  commencé  à  don- 
ner ce  nom  à  Antiochc  à  ceux  qui  croyoient  en  ]  e  s  os- 
Christ,  comme  ou  voit  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres. 

On  appelle  par  excellence  le  Roy  de  France ,  le  Rtr  Tres- 
Cbrtfiten ,  comme  le  Fils  ailné  de  l'Eglife.  On  a  donné 
auflî  le  nom  de  Chrefiieus  particulièrement  aux  Ecclc- 
fiaftiqucs ,  Se  le  nom  de  Cbrefiienté  au  Clergé. 

On  appelle  des  f  tires  de  btu  Cbrcfiien ,  certaine  efpcce  de 
grollès  poires  &  de  fort  bon  gouft.  Voyez  Poire . 

On  dit  proverbialement ,  quand  un  homme  ne  gouft  c  pas 
une  chofe  qui  eft  bonne  ,  ou  qu'il  ne  fait  pas  ce  que  les 
autres  font ,  qu'il  n'eft  pas  cbrcjlien.  On  dit  auflî ,  Il 
n'y  a  corps  de  Cbrtfiieu  qui  m'ofe  reprocher  telle  chofe, 
pour  dire ,  U  n'y  a  perfonne  qui  me  veuille  foûtenir 
cela.  On  dit  auflî ,  Parler  Cbrefiitn ,  pour  dire ,  un 
langage  qu'on  entende. 

Chrkst  iennement.  adv.  D'une  manière  Chré- 
tienne. Il  faut  pardonner  les  injures ,  quand  on  veut  vi- 
vre (brefitemement. 

CHRESTIENTE'.  f.f.  Tout  le  pays  habité 
les  Chrétiens.  Les  Turcs  ont  toujours  tâché  de  t 
lcreposdelaCfcrf/rifwé,  ont  envahi  pluficurs  terres  de 
la  Cbrcft tenté. 

11  y  a  auflî  au  pays  du  Maine  &  ailleurs  un  Doyenné  qu'on 
appelle  Dtjcnné  de  Cbrefiienté,  comme  on  voit  dans  le 
Pouillé  des  Bénéfices.  C'cft  ainfi  qu'on  a  appcllé  autre- 
fois la  Cour  d'Eglilc ,  Ctur  de  Cbrefiienté ,  tant  en  par- 
lant de  la  Turifdicrion  que  de  l'Auditoire.  On  a  dit  auflî, 
qu'un  enfant  avoit  Cbrefiienté,  quand  il  avoit  Je  Bap- 
tême. 

On  dit  proverbialement ,  Dieu  k-nifle  Cbrefiienté,  quand 
Ccc  a.  •!» 


CHU 

on  fait  comparai  (on  d'un  animal  à  un  homme.  On  dit 
auffi  de  ecluy  qui  n'a  point  de  femelles  à  les  fouliers  ,  à 
fes  chauilcs,  qu'il  marche  fur  la  Oncftttvti ,  pour  dire! 
for  le  pave. 

CHRISTIANISME,  f.m.  La  dodrinede  Je- 
s  u  s-C  H  R  i  s  t  ,  la  Foy ,  la  Religion  Chrétienne.  Les 
Apoftrei  Si  les  Martyrs  ont  prêche  ,  ont  établi  le  Cbrif- 
tidntfmt;  On  a  porte  le  Chnftumfme  dam  les  Indes 
Orientales  de  Occidentales. 

CHRO  MAT1Q.UE.  adj.  m.  de  f.  fie  fobft.  Terme 
de  Mullquc ,  cjui  eft  le  fécond  de  fes  trois  genres  qui 
abonde  en  demi-tons.  U  a  été  appelle  de  ce  nom,  à 
caulc  que  les  Grecs  le  marquoient  avec  des  caractères 
de  couleur  >  qu'ils  appellent  thronu.  Les  genres  dnomu- 
ttqua  &  enharmoniques  ne  contiennent  que  les  moin- 
dres degrat  diatoniques  ;  deforte  qu'ils  ont  la  même  rai- 
fort ou  proportion  avec  le  diatonique ,  que  les  nombres 
entiers  avec  les  nombres  rompus.  Le  B  mol  appartient 
au  genre  cbrmuùqut.  Boccc ,  &  après  luy  Zarlin , 
ont  dit  que  le  genre  cbr»m.aique  tut  inventé  parTimo- 
théc  Mdcuen  du  temps  d'Alexandre  le  Grand.  Les 
Spartiates  le  bannirent  de  leur  ville ,  à  caufè  que  cette 
Mufique  ctoit  trop  molle,  &  qu'ils n'avoient  accoutu- 
mé d'ulér  que  du  i>cnrc  diatonique. 

C H  R  O  N  I  QUE.  f.  f.  Hiftoire  félon  l'ordre  des 
temps.  On  ne  le  dit  guère  que  des  vieilles  Hiftoircs. 
Les  Chronique*  de  Charlemagnc.  les  Chroniques  de  St. 
François. 

La  Chronique  ftAnitltufe  cft  une  Hiftoire  compofée  du 
temps  du  Roy  Louis  XL  par  un  Officier  de  la  ville  de 
Pans. 

On  appelle  figurément  Chronique  futuUleufc ,  les  medi- 
fanecs  6c  les  mauvais  bruits  qui  courent  dans  le  monde. 
Cet  homme  pallc  pour  un  grand  dévot ,  mais  b  chroni- 
que {(MÂdtuÇt  conte  beaucoup  de  fes  hiïloircs  de  ga- 
lanterie. 
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Se  fait  comme  une  pierre  ponce.  La  meilleure  cft  celle 
qui  eft  vende  comme  une  t  (  meraude  ou  un  porreau  :  c'eft 
cellç  qui  vient  du  cuivre.  Celle  des  autr  es  métaux  cft 
plus  lavée.  Plusieurs  la  mettent  au  rang  des  cfpeccs  de 
nitte.  Les  Médecins  s'en  fervent  en  la  cure  des  playes. 
On  en  £ut  d'artificielle  avec  un  peu  de  natui  elle  détrem- 
pée de  du  paftel  ou  guefde.  On  tait  aullî  une  foudurc 
d'or  &  d'argent  avec  de  la  rouille  de  cuivre  &  de  l'urine 
d'un  jeune  garçon  ,  ou  avec  un  peu  de  n:tre.  On  l'ap- 
pelle autrement  bor*x.  En  Latin  on  l'appelle  [tntrrtu. 
Ce  nom  de  (bryfotoUe  vient  de  ce  qu'elle  jtiint  6c  foude 
l'or.  Les  Grecs  ont  tranfporcc  le  nom  delà  factice  à  la 
naturelle,  à  caufè  de  la  rellcmblancc  de  la  couleur. 
Voyez  Galicn,  Pline,  r-allopc,  Agiicola ,  Cxfius. 

C  H  R  Y  S  O  L  1 T  L.  f.  f.  Pierre  prcc.eufe  &  tianfpa- 
rente ,  de  couleur  d'or  mdlé  de  veid  avec  un  feu  tout  ± 
fait  channanr.  Elle  cft  Orient  a]  de  il  en  vient  <ic  l'E- 
thiopie ,  de  l'Arabe  &  des  Indes.  Elle  cft  plus  tendre 
que  les  autres  pierres  precieufrs.  Pline  la  nomme  ibrj- 
foUmfe ,  Ilidorc  ckrjfipjft ,  Se  Albert  le  Grand  dtrf- 
frp*ge.  Les  Anciens  J'appelLnent  t#^,  quand  die 
écoit  tout  a  fait  jaune. 

CHRYSOPE'E.  f.f.  Terme deChymic,  cft  l'art 
de  faire  la  Pierre  philofophale. 

C   H  U. 

CHUCHETER.  v. n.  Parler  bas  à  quelqu'un  en 
prefènee  d'autres  perfonnes  dont  on  ne  veut  pas  cftre 
entendu.  11  eft  de  mauvaifc  grâce  de  W««  &:/«•,  de  par- 
ler à  l'oreille  devant  les  bonneftes  cens. 

CHUCHETEUR,  fo se*  fobft.  Qui  a  coutume 
de  clnicbcter.  Les  ebuth 


au  refte  de  la  compagnie. 
CHUT.  Terme  dont  ou  fc  fert  quand  on 


On  appelle  truUdte  chronique ,  une  maladie  invétérée ,  & 
qui  doit  durer  long-temps ,  comme  la  goutte ,  les  he- 
morrhoïdes ,  les  nftules ,  &c. 

C  h  r  o  n  i  qju  f.  u  r.  f.  m.  Qui  a  écrit  des  Chroniques. 
Le  Chroniqueur  Turpin.  Ce  mot  eft  vieux  &  iro- 
nique. 

CHRONOLOGIE,  f.f.  Dodrinc  des  temps, 
des  époques ,  &  entr'autres  des  fopputations  oui  regar- 
dent K  Comput  Ecclehaffique.  Les  Auteurs  font  bien 
dirrerentsen  matière  de  Chronologie,  La  Chronologie  a  foin 
de  marquer  les  jours  de  les  années  où  les  plus  grands 
événements  font  arrivés.  Scaliger,  IePercPetau,  la 
Peyre,  Gautier,  ont  écrit  de  la  Chronologie. 

On  a  fait  un  jeu  de  la  Chronologie ,  à  l'imitation  du  jeu  de 
l'Oye ,  qui  apprend  à  retenir  pluùcurs  points  principaux 
de  la  chronologie. 

Chronoloci  qjj  i.  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à 
la  Chronologie.  Les  Tables  Cbronologiquei  font  d'un 
grand  lecours  pour  apprendre  la  Chronologie ,  comme 
celles  du  Perc  Petau. 

Chronologistf.  ,  ou Cbronologut.  Ccluy qui fçait 
la  Chronologie ,  ou  qui  en  a  écrit. 

C  H  R  Y  S  O  C  O  L  L  E.  f.  f.  eft  une  pierre  precieufe 
que  Pline  liv.  3  7.  chap.  1  o.  nomme  d'un  autre  nom  *m- 
fhtune.  Elle  eft  de  couleur  d'or,  de  figure  quarrc'c.  Il 
dit  qu'elle  a  la  venu  de  l'aimant,  même  celle  d'attirer 
de  l'or ,  &  qu'elle  fc  trouve  aux  Indes.  On  tient  cela 
fabuleux.  U  y  apparence  qu'il  veut  parler  de  la  chryfo- 
lite  ou  topafe. 

Chrysocolle,  eft  aiiflî  une  colle ,  liailôn  ou  fou- 
dure  de  l'or  de  des  autres  métaux.  La  naturelle  eft  une 
certaine  rouille  d'airain  cfpaiiîïc ,  qui  coule  dans  les  mi- 
nes, .principalement  de  cuivre,  de  quelquefois  en  cel- 
les d'or ,  d'argent ,  de  même  de  plomb  ,  quand  il  pane 
quelque  peu  d'eau  dans  leurs  veines,  laquelle  s  épaiftit, 
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CHYLE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Suc  blanc  qui  fc 
fait  des  viandes  digérées.  Les  aliments  fe  tournent  en 
ihylt  dans  le  ventricule,  les  veines  du  mifentere  prépa- 
rent le  chyle  pour  en  faire  du  fang.  Ce  mot  eft  Grec,  où 
il  lignine  fut: 

C  H  Y  L  O  S  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  qui  fc  dit  de 
l'action  par  laquelle  les  aliments  digérez  fo  tournent  en 
chyle.  Les  Médecins  tiennent  que  la  chjleft  fc  fait  par  la 
forme  de  propriété  du  ventricule. 

C  H  Y  M  I  E.  f.  f.  Science  qui  fait  fes  opérations  fur  tous 
les  corps  naturels ,  qu'elle  réduit  jufipics  dans  les  moin- 
dres parties,  &  jufques  dans  leurs  principes.  C'eft  la  C/jr- 
me  qui  nous  adonné  toutes  les  belles  connoiilances  que 
nous  avons  de  la  nature.  Joachim  Bcchcrus  a  expliqué  les 
termes  les  plus  ordinaires  de  la  Cliymte  dans  un  livre  qu'il 
a  intitulé  Ocdipm  Chymicut.  11  y  a  un  le xicon  Cbymuum, 
qui  explique  les  termes  les  plus  obfcurs  de  b  Cbymie  ,  Se. 
tous  fes  caractères  fort  nombreux ,  compofé  par  Guillel- 
mus  johnfonius  Ctiymifte  Anglois ,  ou  J.i  Cbymie  eft  ap- 
pcllée  An  SéXTÂ  :  Se  un  autrJ  par  Rutl.uides.  Pierre  lio- 
rcl  a  fait  auflï  un  recueil  de  tous  les  Auteius  qui  ont  écrit 
de  la  Ciymte,  qu'il  appelle  BiMitibet*  Chvmiu.  On  trou- 
ve tous  les  termes  de  la  Cbymie  dans  un  livre  imprimé  à 
Leiden  en  1(584.  intitule  CûBttÏJW*  Cbjrmc4  LtUtnf*. 
Le  dernier  cours  de  Cbjrmie  a  été  f rit  par  Mr.  Lemery, 
où  il  enfeigne  plufïeuis  opérations  des  encres  fympatlii- 
cjues,  labre  de  Diane ,  la  poulie  fulminante,  dee. 

C  H  Y  M 1  Q.U  E.  adj.  m.  fc  f.  Qtii  appartient  i  la  Chymte. 
Les  remèdes  Chimiques  font  toit  danget  cux.  Les  Ope- 
rateurs s'appellent  Utituns  Cbymiqutt  Si  Spjgiriqvts. 

Chymiste.  fubft.  mafe.  Cekiy  qui  fçiir  laChymie, 
qui  fait  les  operations  dcChymie,  ou  qui  a  écrit  de 
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la  Chymie.  Le  peuple  fait  un  grand  mépris  des  Qbjmif- 
tei ,  parce  qu'il  n'en  juge  que  fur  le  pied  de  certains 
ignorants  guem  &  a  frronteurs,  quidifent  qu'ils  ont  la 
Pierre  Philofophale.  C'eft  la  même  choie  que  s'il  ju- 
geoit  des  Aftronomes  par  les  fàùeurs  J'Almanachs ,  Se 
des  Poètes  &  des  Muficicns  par  les  Chanteurs  du  Pont- 
neuf:  au  lieu  qu'on  doit  à  la  Chymie  l'invention  des 
à  la  vie ,  comme  la  prépara- 


choft 


s  ics  plus  neccllaires 


tion  des  métaux  &  de  la  plus-part  des  remèdes. 

C  I  B. 

CIBOIRE,  fubft.  mafe.  Vaifleau  facré  en  forme  de 
grand  calice  couvert ,  qui  fort  à  conferver  les  hofties 
confacrées  pour  la  communion  des  Chrétiens.  Nicod 
dérive  ce  mot  du  Grec  ktlittos ,  qui  lignine  un  r ejfret  , 
ou  une  petite  caille.  D'autres  le  dérivent  de  eilwrwm 
Latin  Se  Grec ,  qui  fe  trouve  dans  Horace ,  &  qui  chez 
Anaftafc  a  été  dit  d'une  boefte  ou  on  gardoit  1  Eucharif- 
tie.  Ugution  dit  que  aborutm  eft  proprement  un  vafe 
deftiné  td  ferendti  avos.  Chez  les  anciens  Efcrivains  ce 
mot  le  difoit  de  toute  forte  de  coniiruiftion  faite  en  voû- 
te ,  portée  fur  quatre  piliers  j  &  chez  les  Auteurs  Ec- 
clefiaftiqucs ,  de  ces  petits  dais  ou  voiles  élevés  &  fuf- 
pendus  for  le  maiftre  autel.  On  en  voit  encore  en  quel- 
ques Eglifes  à  Paris ,  où  on  les  nomme  ainfi  :  &  on  a 
dit  qu'on  pofoit  des  etbeires  fur  les  corps  des  Saints  &  des 
Martyrs  ,  parce  qu'on  les  enterroit  fous  les  autels. 

CIBOULE.  Cf.  Petit  oignon  qui  a  peu  de  telle , 
qu'on  mange  en  faiade ,  &  dont  on  tait  des  fauecs.  En 
Latin  eepuU,  diminutif  de  eepa,  d'où  le  mot  eft  dé- 
rivé. 

Ciboulette.  f.f.  Petite  ciboule  fervaat  aux  mêmes 
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CICATRICE,  fubft.  fcm.  Petite  couture,  ou  élé- 
vation de  chair  callcufc  qui  fe  fait  fur  la  peau ,  Se  qui 
refte  après  qu'une  playe  cft  guérie.  Les  eiettrieei  des 
playes  receués  à  la  guerre  font  honorables.  Quelques- 
uns  tirent  ce  mot  de  quafi  circd  cutem.  D'aunes  difent 
que  ctettrix  Latin ,  d'où  vient  le  François  offrir*,  cft 
dit  comme  tcuutrix ,  parce  que  la  (tutrice  n'eft  que 
tbdutlia  vulnerii ,  ce  qui  cache  la  playe.  Mais  il  vaut 
bien  mieux  ne  le  faire  venir  que  de  eeteMrix  >  qui  a  la 
même  force,  venant  du  verbe <vc«rr ,  tveugler.  La 
playe  ouverte  a  en  quelque  manière  des  yeux.  La  ri«- 
uut  en  la  refermant  luy  6te  la  vûc. 

CicatkicE)  fe  dit  suffi  h'gurément  en  Morale ,  des 
playes  qui  font  faites  à  l'honneur.  On  a  beau  faire  des  ré- 
parations d'honneur ,  la  eieMrtee  demeure  toujours  gra- 
vée dans  le  coeur ,  dans  l'cfprir. 

Cicatrisatif.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fe 
dit  des  remèdes  fort  deflîcatifs  ,  qui  aident  à  la  nature  a 
réparer  le  cuir,  &  a  former  une  cicatrice,  comme  l'i- 
ris, l'ariftoloche ,  1a  centaurée.  Sec.  Les  Grecs  les 
appellent  epulttiques. 

Cicatriser,  v.  n.  qui  (è  dit  des  playes  qui  commen- 
cent à  fe  guérir  &  à  fe  refermer.  Les  Chirurgi.-ns  ont 
foin  de  ne  laiilèr  pas  fi-toft  cteuttifer  une  playe ,  de  peur 
qu'il  ne  s'y  faite  un  fac ,  s'il  y  demeuroit  du  pus. 

CicATRist,  if,  part.  &  adj.  Playe  cKjtrife'c.  un 
vifage  ciutrift,  cft  celuy  qui  a  reccu  pluiïcurs  playes 
dont  il  cft  iclté  des  marques. 

C  I  C  E  R  O.  Terme  d'Imprimerie ,  cft  le  caractère  en- 
tre le  petit  Romain  &  le  St.  Auguftin. 

C  I  C  E  R  O  L  L  E.  f.  f.  Efpece  de  pois  chiches.  En 
Latin  cieeu ,  ou  cuertL.  On  dit  au  In  des  cita. 

C  I  C  L  A  M  E  N.  f.  m.  Plante  odoriférante  qui  vient 
au  printemps  avec  de»  fleurs  rouges  ou  blanclics.  Il  a  les 


C  I  C.   C  I  D.    C  I  E. 

feuilles  femblables  au  lierre,&  elles  font  rougeaftres  &  de 
diverfes  couleurs  avec  des  taches  &  marques  blanchcaf- 
tres  dellùs  &  dellbus.  Sa  tige  cft  longue  de  quatre  doits , 
nue  Se  lâns  feuilles.  Ses  fleurs  (ont  purpurines  & 
rouges ,  Se  de  couleur  de  rofe.  Sa  racine  elt  noire  & 
plate,  &  paroift  une  rave.  Il  y  a  un  fécond  eulsmen 
qui  a  des  Heurs  blanches ,  &  une  graine  noire  femblable 
ai  lierre.  Le  eieLtmen  cft  mis  au  rang  des  poifons  par 
Matthiole.  On  l'appelle  auflî  pjtm  pojctn,  ou  pun  de  ter- 
re ,  en  Latin  tjtUSmum,  tnber  ou  umMieus  tôt* ,  r*p  m 
ou  punis  ptrunus. 

C   I  D. 

CIDRE.  Voyez  Sidre^  quoyquc  quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  de  teru  Latin  ,  qui  cft  explique  à  Crr- 
vufe. 

..    ■  ■  :  > 

C   I  £. 

CIEL,  fubft.  mafe.  Région  étherée  au  dcflùs  de  l'élé- 
mentaire ,  dans  laquelle  le  meuvent  tous  les  aftres.  Les 
Anciens  ont  admis  autant  de  Cteux  fblides,  qu'ils  y  ont 
oblervé  de  mouvements  différents.  Ainfi  ils  en  ont  mis 
fept  pour  les  fept  Planâtes.  Le  Ciel  de  la  Lune,  de  Mer- 
cure, de  Venus,  du  Soleil,  de  Mars,  de  Jupiter,  &  de 
Saturne.  Le  huitième  cft  pour  les  cfloiles  fixes  qui  cft  le 
Firmament.  Quelques-uns  en  ont  admis  beaucoup  d'au- 
tres, félon  leurs  différentes  Hypothcfês,  Eudoxecna 
admis  ij.  Calippus  te  Ptokxnce  30.  Regiomonranus 
jt.  Ar:ftote47.  Fracaltor70.  comme  témoigne  Vi- 
tale a  prés  Jonllon.  La  vray  c  opinion  eft  qu'il  n'y  en  a 
que  j,  h  région  des  Plancttes,  le  Firmament,  &  le 
Cul  des  Bienheureux.  Ainfi.  il  eft  vray  de  dire ,  que  St. 
Paul  fut  ravi  au  troiliéme  Ciel.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ealiem ,  que  quelques-uns  dérivent  4  eaUvd» ,  comme 
qui  diroit  pxrit  damant  qu'il  eft  marqueté  de  diver- 
fes étoiles  ,  ou  «put  eaUtum  variii  hkÇftfWi  comme 
dit  St.  Ambruife  dans  Ion  Hexameron.  Mais  il  vaut 
mieux  le  dériver  du  Grec  keilts ,  eeuearue ,  prtfundns. 
Quand  nous  regardons  le  Cttl ,  il  nous  paroift  comme 
une  immenlè  concavité ,  une  grande  voûte. 

Les  Cteux  CnfiJUns ,  ce  font  deux  Ciemx  fans  aftres  que 

3uclques  Aftronomcs ,  &  entre  autres  Alphonfê  Roy 
'Lfpagne ,  ont  inventés  pour  expliquer  quelques  irré- 
gularités qu'ils  trouvoient  au  mouvement  des  Cttux , 
comme  celuy  qu'ils  ont  appelle  de  titiibttitn ,  qui  eft  au- 
trement l'inclùiation  de  l'axe  de  la  terre. 
Cikl  EmpyriIf.  ,  eft  le  Paradis,  le  fejour  de  Dieu, 
des  Anges,  &  des  Saints.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  appel- 
le la  Vierge  la  Reint  4a  Ciel;  qu'on  dit  qu'd  faut  afpi- 
rer  au  C»W  ;  que  la  venu  eft  le  chemin  du  Ciel.  Jésus- 
Christ  eft  monté  au  Ciel  en  prefenec  de  les  Apô- 
tres ;  il  nous  a  ouvert  le  Ciel.  Il  cft  ainfi  nommé,  a  cau- 
fe  de  fa  fplendeur  Se  de  fa  lumière. 
C 1  F.  L  ,  fe  prend  aufli  pour  Dieu  même,  pour  ù  providen- 
ce ,  Se  pour  fa  juftice.  Ainfi  on  dit ,  que  le  Ctel  cft  of- 
fenfé  ,  pour  dire,  que  Dieu  cft  oftënfé.  Grâce  au  Ciel , 
pour  dire,  Grâce  à  Dieu.  Le  Ciel  vous  benille ,  pour 
dire ,  Dieu  vous  beniùe.  Le  Ciel  m'eft  témoin ,  pour 
dire ,  Dieu  m'eft  témoin.  Lever  les  yeux  au  Ciel,  pour 
dire,  Implorer  lejccours  divin.  O  terre,  6  Cicll 
cft  au/fi  une  invocation  ,  une  admiration.  C'eft  un 
coup  c'u  Ciel,  un  effet  extraordinaire  de  b  bonté  de 
Dieu. 

C 1  f  t ,  en  termes  d'Aftrologie ,  lîçnific  feulement  les  in- 
fluences des  aftres.  Ainfi  on  du,  Il  eut  en  naiflàm  le 
Ciel  favorable,  le  Ciel  contraire,  félon  que  les  aftres  bé- 
nins ou  malins  ont  prefide  à  fa  nauTince.  En  cette  an- 
née le  Ciel  fut  d'airain,  pour  dire ,  fut  dur,  rigoureux  à  la 
tare,  emia  ces  pertes,  des  fteriîités.  Les  Aftrologucs 
Ccc  j  appd- 
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appellent  aufli le  milita  du  Ciel,  la  maifon  qui  cft  11 
plus  haute,  où  eft  le  zénith;  Si  le  b«  du  Ciel,  celle  qui  cft 
la  plus  baffe. 

Ciel,  fc  prend  aufli  pour  un  climat  fort  éloigne ,  3c 
fur  tout  quand  onipallelaLigne.  11  cft  allé  voyager 
vers  le  Midy  ,  habiter  fous  un  autre  Cul ,  Si  fous  d  au- 
tres litres,  fous  un  Citt  plus  doux. 

Ciel,  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  l'air.  Le  Ciel  cft 
ferain,  pour  dire,  11  n'y  a  point  aie  nuée  dans  l'air,  le  feu 
duCifl,  c'eft  la  foudre  qui  fè  forme  dans  les  nuées,  la 
rofée  du  Ciel.  Yuc-en-ciel  qui  paroift  dans  une  nuée 
pluv  ieufe.  la  manne  du  Ctel.  les  oifeaux  du  Citt ,  qui 
volent  dans  l'air.  On  dit  aufli ,  Le  Ciel  d'un  tableau , 
pour  dire,  ce  qui  reprefente  l'air. 

Cif.l,  fc  dit  aufli  d  un  dais,  du  haut  d'un  lit.  lia  porté 
le  eut  à  la  Fcftc-Dicu.  Il  a  mis  fes  armes  fur  \ecsel 
du  lit. 

On  appelle  dans  les  carrières ,  \cbAncde  ciel,  celuy  qu'on 
killc  au  deil'us  de  la  telle,  &  fous  lequel  on  tire  la 
pierre. 

Ciel,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit,  Si 
le  Ciel  tomboit ,  il  y  auroit  bien  des  alouettes  prifes , 
pour  fc  moquer  de  ceux  qui  cherchent  des  précautions 
contre  des  accidents  qui  n'arriveront  jamais.  On  dit  aûflî 
de  deux  chofes  bien  différentes ,  qu'elles  font  efloignées 
comme  le  Ciel  l'cft  de  la  terre.  On  dit  aufli ,  qu'on  éle- 
vé un  homme  jufqu'au  Ciel,  jufqu'au  troillcmc  Ciel, 
pour  dire,  qu'on  le  loue  cxeeflrvenjcnt.  On  dit  aufli, 
qu'on  ne  voit  ni  Ciel,  ni  terre,  Ion  qu'on  cft  aveugle ,  ou 
qu'on  cft  dans  une  grande  obfcurité.  Il  a  remue  Ciel  Se 
teric ,  pour  dire.  Il  a  fait  toutes  fortes  d'efforts  pour  faire 
rcùflù-  cette  affaire.  On  dit  encore,  Le  Citl  rouge  au  foir, 
blanc  au  matin,  c'eft  la  journée  du  Pèlerin.  On  dit  aufli, 
que  les  mariages  font  faits  au  Ciel ,  pour  dire ,  qu'ils  ne 
Ce  font  point  que  par  l'ordre  de  la  Providence. 

CIERGE,  fubft.  mafe.  Cire  qu'on  brufle  à  l'Eglife, 
tk  qui  cft  pofée  fur  des  chandeliers.  Le  cierge  de  Pdfyutt 
cft  celuy  qu'on  porte  pour  faire  l'eau  benifte ,  qui  eftoit 
béni  par  le  Diacre ,  Se  allumé  d'un  nouveau  feu.  Le 
Pontifical  dit  que  c'eft  le  Pape  Zozime  qui  en  eft  l'au- 
teur. Mais  Baronius  remarque  que  l'ufagc  en  eft  plus 
ancien ,  comme  il  paroift  par  une  hymne  de  Prudence. 
Ainfi  il  croit  que  le  pape  en  établit  l'ufage  dans  les  Par- 
roi  lies  ,  qui  n'avoit  lieu  auparavant  que  dans  les  grandes 
Eglifes.  A  la  Chandeleur  on  porte  des  cierges  à  la  Pro- 
ceflîon.  Le  Cierge  bemt ,  eft  celuy  qu'on  brullc  auprès 
des  agonifans.  Une  herfe  de  cierges.  Ce  mot  vient  de 
terium  pour  cereum.  Ménage. 

C  i  e  r  c  f.  ,  fc  dit  auflî  des  jets  d'eau  qui  font  droits  &  me- 
nus ,  &  qui  font  difpofés  par  divers  rangs  dans  des  mai- 
fonsdcplaifance,  Se  dans  des  baflins  de  fonteinc ,  ou 
en  des  caleades. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  droit  comme 
un  cierge ,  quand  il  fe  tient  debout  avec  quelque  affecta- 
tion ,  &  contrainte. 

C  i  e  r  g  i  f  r.  fubft.  mafe.  Marchand  qui  vend  des  cier- 
ges ,  ou  l'Ouvrier  qui  les  fait.  A  Paris  on  appelle  plû- 
toft  ce  Marchand  Cirier. 

C    I  G. 

CIGALE,  f.  f.  Infecte  qui  vole  &  fait  grand  bruit  cri 
efté  dans  la  campagne.  H  y  a  deux  cfpcccs  de  tigtle , 
dont  les  premières  ne  chantent  point ,  qui  font  les  moin- 
dres ,  &  qui  meurent  les  dernières,  qui  ont  le  corps  tout 
d'une  venue  ,  Si  ce  font  les  femelles.  Les  fécondes  font 
celles  qui  chantent,  qui  font  nulles ,  qui  viennent  les 
dernières,  &  qui  meurent  les  premières.  Ccilcs-cy 
ont  le  corps  prefque  couppé  par  le  milieu.  Elles  font 
laits  petits  dans  les  terres  qui  fe  repofent ,  fie  font  en 
grande  abondance  quand  la  faifon  eft  pluvieufe,  Ella  ne 
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viennent  point  aux  lieux  où  il  n'y  a  point  d'arbres ,  mais 
elles  haiflent  pourtant  les  foiclls  froides  fle  orabrageu- 
fes.  D'abord  elles  naiflént  comme  un  petit  ver  en  terre  » 
d'où  font  faites  les  mères  cigtlts ,  qui  font  bonnes  à 
manger  avant  qu'elles  fortent  de  la  coquille  dont  elles 
font  environnées.  Les  Orientaux  en  vivent.  Les  cigd- 
lei  feules  n'ont  point  de  bouche ,  mais  au  lieu  elles  ont 
en  l'eftomac  une  pointe  femblable  à  une  langue,  qui  leur 
fert  à  lefcher  la  rofée.  Elles  ont  l'eftomac  creux  comme 
un  tuyau ,  qui  leur  fert  à  former  leur  chant.  En  Latin 
cicadd  ,  d'où  le  mot  François  cft  dérive  par  Ménage. 
Le  chant  des  cigAles  eft  fort  importun. 
CIGOGNE,  f.f.  Oifeauqui  a  Icbcc&Ics  jambes 
longues  cV  rouges ,  qui  vit  d'uifcctcs.  On  dit  que  c'eft 
la  agegne  qui  a  appris  aux  hommes  l'invention  des  clifte- 
res.  La  cigeg ne  tient  l'aile  bailTcc  en  volant.    Son  petit 
s'appelle  cigogrut.  Les  cigognes  mangent  les  lerpents. 
Le  Roy  de  la  Chine  pour  marque  de  fa  Royauté  porte 
deux  cigtgnes  en  broderie  fur  la  poitrine,  avec  une  perle 
au  haut  du  bonnet  ;  ce  qui  n'eft  permis  qu'à  luy  feul. 
En  Latm  eiemu  ,  qubd  fit  ticurù  &  benignu  hMuta , 
dit  Martinius ,  parce  qu'elle  cft  d'un  naturel  doux  & 
tout  à  fait  apprivoifé ,  demeurant  volontiers  pai  mi  les 
hommes. 

On  appelle  proverbialement ,  des  remet  de  U  rigtgne ,  des 
contes  faits  à  phifir ,  des  contes  de  vieilles  dont  on  a- 
mufe  les  petits  enfants. 

CIGUË,  f.  f.  Herbe  rcrtcmblantc  au  pcrfïl ,  qui  cft 
d'une  exceflive  froideur.  Sa  tige  eft  nouée  Si  grande 
comme  celle  du  fenouil.  Ses  feuilles  font  fcmbJablcs  à 
celles  de  la  fertile ,  mais  elles  font  plus  eftroites ,  Si  ont 
une  odeur  pefante,  fafcheufc  &  puante.  Ses  fleurs  font 
blancheaftrcs ,  Si  viennent  à  fa  cime  en  petits  bouquets. 
Sa  graine  eft  plus  blanche  que  celle  de  l'anis.  Sa  racine 
cftcreufê,  Si  n'eft  guercs  profonde  en  tetic.  Elle  a 
beaucoup  d'ufage  en  Médecine ,  quoy  que  ce  foit  un  poi- 
fon.  Quelques-  uns  font  devenus  fous  pour  avoir  mis  en 
leur  potage  des  feuilles  de  cigué,tu  lieu  de  pcrfïl.  La  ciguë 
cft  ennemie  du  cerveau ,  comme  les  canrluridcs  de  la 
veflîc,  &  le  lièvre  marin  du  poulmon.  Socrate  condam- 
né à  mort ,  beut  de  la  liguï.  La  ciguë  prife  en  breuvage 
caufe  des  vertiges  &  convulfions,  trouble  la  veuë  &  l'en- 
tendement, rend  hs  extremitez  froides ,  ck  bouche  les 
conduits  de  la  rcfpirarion.  La  ciguë  cft  aliment  à  l'étour- 
ncau ,  Si  poifon  à  l'oye.  La  ciguë  fait  mieux  fon  t  fret 
quand  elle  eft  prife  avec  du  vin.  La  ciguë  eft  moins  dan- 
gereufe  icy  que  dans  les  pays  chauds.  On  l'appelle  autre- 
ment en  François  feguë,  ou  cocue,  en  Latin  chuia:  lequel 
mot,  félon  Ifidore,  vient  de  ce  que  la  ciguthjbet  ctxts  ne- 
dos,  id  tfi,  occultai,  de  ce  que  la  ciguë  a  des  nœuds  cachés. 
C'eft  pourquoy  dans  les  Poètes  cicuu  fe  prend  pour  in- 
tCTItodlA  cjuuurum ,  pour  l'cfpacc  qui  cft  entre  les  nœuds 
des  cannes ,  des  rofeaux.  D'autres  difent  que  cicuu  cft 
dite  comme  circACutem.  Die  a  une  peau,  unecfpccc 
d'écorce  tout  autour,  mais  elle  eft  vuide  au  dedans. 

Il  y  a  auflî  une  cfpece  de  plante  qu'on  appelle  cicutAtre , 
qui  cft  une  cfpece  de  ciguë. 

C   I  L. 

C  I  L.  Pronom.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  Ct- 
luy.  11  n'eft  plus  en  ufage  en  ce  fens.  Ce  mot  vient  de 
illt. 

Cil,  lignifie  aufli  le  poil  des  paupières.  Il  cft  peu  en  u- 
fage ,  &  feurcit  eft  fon  compofé.  Nicod  denvc  ce  mot 
de  ciUtrt ,  qui  lignifie  nseuroir.  Les  Grecs  appellent  les 
cili,  urfu ,  c'eft  à  dire,  urnes ,  parce  que  leur  difpofition 
reflêmble  aux  rames  d'une  galère.  On  peut  faire  venir 
ce  mot  de  cri*,  qubd  cèlent  ecules  ;  ou  du  verbe  cille»  t 
movee ,  parce  qu'ils  remuent  inceflâmment. 

CI  LIA  IRE.  adj.  Terme  de  Médecine,  oftuncépi- 

tliete 
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thctc  qu'on  donne  à  une  partie  de  l'ccuil ,  qu'on  appelle 
l'tnterjtice  ou  ligament  aluire  ,  parce  qu'elle  clt  faite 
comme  le  cil  ou  le  poil  des  paupières  ;  &  elle  fort  à  foû- 
tenir  le  criftallin.  Mr.  Manorte  foufticnt  que  ces  petite* 
fibres  noires  Se  arrangées  en  rond  ne  font  point  atta- 
chées au  criftallin ,  &  ne  Ht  vent  aucunement  a  le  fi  m 
tenir.  Ce  mot  vient  du  Latin  aluns,  qui  lignifie  rrjjtm- 
bLtnt  aux  cils ,  ou  poil  des  paupières. 

C  1  L I C  E.  f.  m.  Large  ceinture  laite  d'un  tilîu  de  ma- 
ci  ère  rude ,  comme  poil  de  chèvre  ou  crin  de  cheval. 
On  le  met  for  h  peau  par  mortification.  Porter  la  haire 
&  le  alite.  On  tient  que  ce  nom  cil  venu  de  ce  qu  il 
croit  fort  en  ufage  en  Cilicic. 

C1LLEMEN  T.  f.  m.  Maladie  des  yeux  qui  fait 
remuer  inccflammcnt  les  paupières  ,  qui  clignottent  fans 
celle. 

CILLER,  v.act..  Remuer  les  paupières.  On  ne  peut 
regarder  le  Soleil  fans  cilltr  la  paupière,  ce  maiftre  cil  li 
rude,  que  perfonne  n'oferoit aller devant luy >  c'eft  à 
dire,  remuer  les  yeux  le  moins  du  monde.  Ménage  après 
Nicod  dit  que  ce  mot  vient  de  JigHUrt ,  ou  plulioft  de 
cilLtre,  qui  a  été  dit  pouraJkw,  qui ,  félon  Servais , 
fignifie  mtrere. 
Ciller,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fignifie ,  Coudre 
les  cils  on  paupières  d'un  oifeau  de  proye ,  afin  qu'il  ne 
voyc  goûte,  &  ne  le  débatte  point.  Tous  les  Tendeurs 
ayant  pris  des  oiltuix  partager* ,  leur  alitât  les  yeux  a- 
"tcdctil. 


f  la  Foy  avec  leur 
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CIME,  fobft.  fera.  Ce  qui  cft  le  plus  haut  cflevé  dans 
un  baftiment ,  dans  une  montagne,  dans  un  arbre ,  flec. 
On  n'a  pu  encore  arriver  à  la  ami  du  Pic  de  Tcncritre. 
il  eft  defindu  de  coupper  la  cime  des  arbres  par  les  Or- 
donnances des  Eaux  &  Forefts.  ce  rocher  porte  fa  ci- 
me juiques  dans  les  nues.  Ce  mot  vient  de  nau,  qui,  fé- 
lon Ifidore,  a  été  dit  qiufi  cerna ,  car  c'eft  le  lommet  des 
plantes ,  ou  des  arbres. 

CIMENT,  fobft.mafc.  Mortier  propre  à  lier  les  pier- 
res dans  les  baltimens.  Le  meilleur  ament  du  monde  cft 
la  pondre  de  Pouzzol.  le  bitume  eft  le  ciment  qu'on  a 
employé  aux  murs  de  Babylonc.  en  France  on  fait  du 
ciment  de  tuile,  ou  delà  brique  pilée,  &  on.  la  méfie 
:  avec  de  la  chaux,  on  tait  des  baiîws  defonteinc  avec  de 
.  la  chaux  Oc  du  ciment.  II  fc  tait  aufïï  un  ament  éternel 
avec  des  briques  pilées  de  verre ,  du  charbon  de  pierre , 
de  1  arene  bien  lavée ,  efcaillc  de  ter  qui  tombe  fous  le 
.  marteau ,  avec  de  la  chaux  vive  bien  broyée ,  &  dillous 
.  en  vin,  ou  en  eau  commune.  Ce  mot  vient  du  Latin 
atmentum ,  qui  vient  de  coda.  Le  ament  n'eft  autre 
chofequa  pluficurs  pierres,  nulles  broyées  Se  mêlées 
cnicrnhle,  dit  Martinius. 

On  dit  figurcment ,  qu'une  affaire  cft  faite  à  chaux  6c  à  ci- 
ment ,  quand  on  l'a  li  bien  aifûrée  par  les  claufes  &  con- 
ditions qu'on  y  a  raifes ,  qu'on  eft  perfuade  qu'elle  du- 
rera long-temps. 

Ciment,  fignifie  aulfl  en  Morale ,  Ce  qui  (ait  la  liai- 

.  ion  entre  les  perfonnes.  La  vertu  eft  le  meilleur  ament 
qui  paille  lier  les  amis  eruemble. 

Ciment  Rotal.  Terme  de  Chymic.  C'eft  une 
préparation  de  briques  6c  de  vitriol  avec  laquelle  l'or  le 
punfic  par  le  moyen  de  la  cémentation  expliquée  Cy- 
dertus. 

CIMENTER,  veib.ad.  Lier  avec  du  ciment ,  en- 
duire ave»  du  ciment.  Les  jointures  de  ces  pierres  font 
bien  ameutées,  le  ha  (fin  d'une  fonteinc  doit  eftrc  enduit 
&  cimenté  avec  de  byn  ciment. 

Cimenter,  fe  dit  auiri  figurcment  en  chafcs  morales, 
en  pariant  de  ce  qui  lie  6x  aftermit  quelque  chofe.  L'a- 
mitié de  ces  perfonnes  eft  i 
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eiproques.  les  Martyrs  ont  i 

CiMENTk,  ee.  part.  Se  adj. 

CIMENTIER,  fobft.  mafe.  Homme  de  journée 

qui  bat  le  ciment,  &quicnvenJ. 
CIMETERRE,  f.  m.  Greffe  efpéc  &  pefante , 
qui  ne  tranche  que  d'un  cofté ,  Se  qui  eft  un  peu  îecuur- 
béc  par  le  bout.  Les  Turcs  Se  les  Orientaux  font  armez 
ck  cimeterres ,  ont  des  cimeterres  d'acier  de  Damas.  Ce 
mot  vient  du  Turc  famttdtre. 
CIMETIERE,  f.  m.  Lieu  facré  deftiné  à  enterrer 
les  corps  des  derKints.  Autrefois  on  n'enterrait  perfonne 
dans  k-s  Eglifcs ,  mais  dans  les  timttieret.  Les  Calvinif- 
tes,lcs  Mahomet  ans  ont  aufTi  des  amener  et  à  leur  mode. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cetmettrium ,  qui  a  été  fait  du 
Grec  irttmittrtw,  qui  veut  dire  un  derteir ,  du  veibe  k*s- 
mM  ,  dormit,  je  don,  parce  qu'il  femble  que  lesdcf- 
funts  y  dorment  en  attendant  le  J  ugement  umverfel. 
On  dit  figurcment ,  que  l'Italie  eft  le  cimetière  des  Fran- 
çois, parce  qu'il  y  en  eft  mort  grande  quantité  pendant 
les  guerres  qu  on  a  tartes  en  ce  pays-là. 
On  dit  proverbialement ,  que  les  Médecins  font  boflus  les 
ametieres ,  pour  dire ,  qu'ils  font  ignorons ,  qu'ils  font 
bien  mourir  du  monde.  On  dit  encore  ironiquement ,  II 
a  de  l'efprit ,  il  a  couché  au  cimetière. 
CIMIER,  f.  m.  eft  la  pièce  de  cliair  qui  fe  levé  le 
long  du  dos  &  des  reins  de  l'animal  depuis  les  coites  juf- 
qu'a  la  queue.  Le  droit  du  Roy  à  la  charte  eft  le  amier 
du  cerf  avec  les  «rifles  &  les  nomblcs. 
A  la  Boucherie  le  anutr  de  breuf  eft  une  partie  de  la  cuiflè 
qui  contient  pluficurs  trenches ,  chaque  trenche  con- 
tient trois  morceaux ,  dont  le  premier  s'appelle  la  pièce 
rende ,  le  fécond  la  femelie ,  ainli  nommé  à  caufe  de  fa 
figure;  &  le rroifiéme  le tendre.  Le  derrière  derimirr 
eit  contenu  depuis  les  trcnclvcs  jufqu  a  la  queue ,  &  eft 
à  prefent  nommé  Colette. 
Cimier.  Terme  de  Blafon.  C'eft  la  partie  la  plus  éle- 
vée dans  les  ornements  de  l'Eicu ,  &  qui  cft  au  deflùs 
dueafquc.  Le  cimier  de  France  eft  une  fleur  de  lis  quar- 
rce.  On  l'a  appelle  ainfi ,  à  caufe  qu'on  le  met  à  la  ci- 
me du  cafquc.  Le  cimier  ell  l'ornement  du  timbre,  com- 
me le  timbre  cft  ecluy  de  l'Eicu.  Les  cimiers  de  plumes 
font  plus  fréquents  que  les  autres ,  Se  ils  font  faits  fou- 
vent  d'une  mafle  de  plumes  d'autruche ,  ou  de  héron;  & 
ces  touffes  de  plumes  dans  les  anciens  tournois  é rotent 
nommées  plumait  ou  plumant.    Elles  fc  metroient 
dans  des  tuyaux  fur  de  hauts  bonnets.    Les  cimiers  le  rai- 
feœntaïuTidecuir  bouilli,  de  carton,  de  parchemin  , 
peints  Se  vern  is ,  quelquefois  d'acier  ou  de  bois ,  &  on  y 
reprefentoit  foment  une  pièce  du  blafon  de  l'Eicu ,  com- 
me une  aigle,  ou  une  fleur  de  lis ,  mais  jamais  une  de 
ces  pièces  qu'on  nomme  honorables ,  comme  pal ,  fafee, 
giron,  &c.  On  en  changeoit  quelquefois  félon  la  fantai- 
ite ,  parce  qu'il  ne  tenon  lieu  dans  le  Blafon  que  de  devi- 
fc  &  d'ornement.  L'ulâge  en  cft  très- ancien  :  car  Hé- 
rodote en  attribué  l'invention  aux  Cariens ,  qui  les  pre- 
miers portèrent  des  aigtertes  Se  des  plumes  fur  leurs 
calques,  &  peignirent  des  figures  for  leurs  boucliers. 
Ils-ont  fervi  de  fondement  à  pluficurs  tables  :  car  les  An- 
ciens donnèrent  à  Serapis  une  telle  d'cfpervier,  parce  que 
ce  cavalier  en  avoir  un  fur  fou  cimier.  Ils  firent  de  Ge- 
rycm  un  monftre  i  trois  reftes,  parce  qu'il  avoit  un  triple 
cimier.  Ils  teignirent  que  Prothéc  changeoit  à  tout  mo- 
ment de  forme ,  parce  que  c'eftoit  un  Roy  dEgyptc 
qui  changeoit  tous  les  jours  de  cimier ,  Se  paroiflbit  tan- 
toft  avec  une  tefte  de  lion  ,  tantoft  avec  celle  d'un  dra- 
gon ,  d'un  ours ,  d'un  cheval ,  &c.  Les  àmiert  extra- 
vagants font  au  (fi  fort  anciens  en  Gaule,  comme  on 
peut  recueillir  de  quelques  témoignages  de  Plutarqtie  Se 
de  Diodorc  de  Sicile  en  parlant  des  Giulois  Se  des  Gcr- 
Lc  cimier  cft  une  plus  grande  maïquc  Je  no- 
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bleflc  que  l'Arffioirie ,  parce  qu'on  le  portoit  aux  tour- 
nois ,  où  on  ne  pouvoit  cftrc  admis  fans  avoir  fait  preu- 
ve de  NoblcfTc. 

C   I  N. 

CINAMOME.  f.  m.  Arbriflcau  qui  rcflêrnble  à  la 
cannelle ,  mais  qui  cft  de  différente  efpece  ,  dont  la, 
principale  vertu  conûfte  en  fon  écorec.  En  Latin  fîniu- 
memmn. 

Les  Anciens  ont  connu  plufieurs  fortes  de  cintmomt.  Le 
meilleur  eft  appelle  mofrliùque ,  qui  eft  noir,  tirant  fur 
le  cendre ,  poli  &  lifle ,  odorant  6c  difficile  à  rompre , 
qui  a  un  gouft  picquant  ,  &  plufieurs  rameaux  diftinguez 
par  divers  noeuds.  Le  fécond  eft  le  cinamome  de  mon- 
tagne, qui  eft  gros,  court  Se  rouflàftre.  Lctroificme, 
fort  odoriférant ,  noir  &  branchu  avec  peu  de  nœuds. 
Le  quatrième  qui  cft  le  pire,  eft  fpongicux ,  blanc , 
enfle,  &  fe  brife  aifément.  Le  cinquième  eft  rouflàf- 
tre ,  &  perce  le  nez  de  fon  odeur.  Son  ccorcc  eft  fem- 
blablc  à  celle  de  la  cannelle ,  tannée ,  &  rude  au  ma- 
nier. Elle  n'a  aucunes  veines ,  quoy  que  fa  racine  (bit 
fort  niaffivc.  Il  y  a  un  çtrumome  baftard  femblable  au 
vray,  qu'on  appelle  ùmJber,  mais  qui  eft  de  vil  prix, 
&  qui  n'a  point  fes  proprictez.  Tous  les  cintmtmes 
croinènt  comme  un  petit  arbriflcau ,  qui  d'une  feule  raci- 
ne poulie  fut  ou  fept  verges  ,  dont  les  plus  grandes  ne 
paflènt  point  un  demi-pied.  Leurs  qualitez  font  fem- 
blablcs  a  celles  de  la  bonne  cannelle.  Ils  font  chauds , 
odorants ,  &  n'ont  pas  de  gouft  fàfcheux  à  la  bouche. 
Matthiole  croit  que  le  utumomt  eft  failli  en  Arabie , 
comme  le  baume  en  Judée  ;  6c  s'étonne  de  ce  que  le 
cinamoute  croifTânt  fur  des  montagnes  tout  proche  de  la 
cannelle,  il  arrive  tant  de  cannelle,  &  point  de  cin*- 
mome.  Il  étoit  fort  clier  même  du  temps  de  Pline.  Il  a 
«eu  que  cela  venoit  de  ce  que  les  Barbares  en  avoient 
bmflc  les  forefts  ;  car  ils  faifoient  du  feu  de  ces  bois, 
comme  témoigne  Strabon.  Galien  dit  que  de  fon  temps 
il  étoit  fi  rare  en  Italie ,  qu'on  n'en  trouvoit  que  dans  les 
cabinets  des  Empereurs ,  où  il  étoit  foigneufement  gar- 
dé. Il  dit  suffi ,  que  la  cannelle  bien  enoifie  vaut  bien 
un  petit  (tiummt.  Matthiole  dit  qu'il  n'a  point  veu  de 
vray  arumome  chez  les  Marchands ,  &  que  même  ceux 
de  Portugal  difent  n'en  avoir  point  veu  en  Orient. 

Ariftote  parle  d'un  oifeau  d'Arabie  qu'on  appclloit  ciiumw- 
me ,  parce  qu'il  faifoit  fon  nid  de  verges  6c  branches  de 
àtumtme ,  dont  Solin  fait  auffi  mention. 

CINCENELLE.  f.  f.  Terme  de  Navigation. 
C  eft  une  corde  de  médiocre  g ro fleur ,  qui  fert  aux  Ba- 
teliers à  remonter  leurs  coches  6c  bateaux ,  &  à  autre» 
ufages;  une  efpccc  de  petit  cable. 

C I  NE  RATION,  f.f.  Terme  de  Pharmacie .  qui 
fe  dit  de  la  réduction  du  bois  ou  autres  corps  combufti- 
bles  en  cendre.  La  cintrtùtn  ne  fe  fait  que  par  le  feu 
avec  le  fecours  de  l'air ,  car  le  bois  dont  on  aura  tiré  tou- 
te l'humidité  par  la  diftUlation ,  fe  convertit  en  charbon, 
&  jamais  en  cendre. 

C  I N  G  L  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  figni- 
fîc  le  chemin  qu'on  croit  qu'un  vaifleau  fait  en  14.  heu- 
res. Il  fignific  quelquefois  le  loyer  des  gens  de  mer. 

CINGLE  AU.  f.  m.  Terme  d'Architecture.  Ceft 
une  efpece  de  cordeau  qui  fert  pour  trouver  oc  deferire  la 
diminution  des  colomncs. 

CINGLER,  v.  n.  &  act.  Navigcr  avec  un  vent  favo- 
rable &  à  pleines  voiles.  Ce  mot  vieillit  fur  la  mer ,  6c 
vient  du  Latin  cinguUre. 

Cingler,  lignifie  auffi ,  Fouetter  avec  unebouffine, 
une  corde.  Ce  Cocher  a  cinglé  un  coup  de  fouet  au  tra- 
vers du  vifage  de  ce  laquais. 

On  dit  auffi ,  que  le  vent  cingle  ,  lors  qu'il  eft  froid  &  Ciri- 
fant ,  &  qu'il  fait  le  même  cfttt  fur  le  corps  ,  que  fc- 
roient  les  coups  de  fouet ,  iors  qu'il  couppe  le  vifage. 
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CINNABRE.  f.  m.  Vermillon  ,  couleur  rouçc. 
Plufieurs  ont  creu  que  le  cimubre  n'eft  autre  chofe  que  le 
fang  de  dragon  qu'on  recueille  lors  que  le  dragon  &  1  c- 
lcphant  fc  battent  cnfcmble  ,  comme  difent  Solin, 
Pline  &  lfidorc  :  mais  c'eft  une  fable  réfutée  par  Uiof- 
coride ,  8c  de  noftre  temps  par  Scaliger.  Agncola  croit 
que  c'eft  le  fàng  de  dragon  des  Arabes ,  qui  cft  la  gom- 
me d'un  arbre  dcLybic,  6c  pareillement  Braflàvolus , 
laquelle  cft  d'un  très- beau  rouge  ;  Se  c'eft  le  cmnjSire  de 
Diofcoride  ,  fort  aftringent ,  qui  cft  un  bon  remède 
pour  les  yeux.  Arrian  croit  que  c'eft  le  fuc  d'un  arbre: 
mais  il  cft  fcul  de  fon  advis.  11  y  a  encore  un  cinmbre 
minerai ,  qui  eft  une  pierre  fort  rouge ,  lourde  &  peu 
dure ,  rcflcmblante  à  rharmatitc ,  qui  contient  du  vif 
argent ,  lequel  en  dégoutte  de  luy-meme  6c  fans  le  fe- 
cours du  feu.  11  s'en  trouve  vers  la  Carniole.  Cette  der- 
nière efpece  eft  la  même  choie  que  le  minium  des  An- 
ciens ,  Se  eft  un  poifon.  Ce  mot  vient  du  Grec  kgu- 
bra ,  qui  lignifie  l'odeur  des  boucs,  une  odeur  infiip- 
ponabie  :  parce  que  quand  on  tire  d»  terre  une  cfpcce 
de  «ww^wtoffile ,  il  jette ,  félon  Matthblc ,  une  odeur 
fi  étrange,  qu'on  eft  oblige  de  fc  bouchei  le  nez ,  6c  fè 
couvrir  le  vifage ,  de  peur  d'en  cftrc  infecté. 
Le  cimubre  artificiel  cft  une  compofmon  de  foulfrc  fondu 
avec  deux  fois  autant  de  mercure ,  lequel  on  enferme 
dans  un  morceau  de  peau  de  chamois ,  &  qu'on  fait 
pleuvoir  fur  le  foulfre,  en  prcfTant  lcnoùet,  Se  en  re- 
muant les  matières,  il  s'en  fait  une  roaflë  noire  qu'on 
lai  rte  refroidir ,  6c  on  la  trouve  de  couleur  fort  rouge  par- 
feméc  de  longues  veines  brunes  6c  luifantcs  qui  appro- 
chent de  la  figure  de  celles  de  l'antimoine.  Ccluy-cy 
fert  aux  maladies  vénériennes  &  à  autres  ufages.  Celuy 
qui  eft  en  gomme  fert  aux  Peintres ,  &  cft  la  meilleure 
couleur  pour  imiter  le  fàng.  Il  s'en  fait  encore  avec  du 
plomb  6c  de  la  cerufe  pouilec  au  feu.  Et  ce  font  ces  deux 
derniers  qu'ont  connu  Theophrafte  Si  Galien.  On  tient 
que  les  Empereurs  d'Orient  ûgnoient  avec  du  fimubre  : 
mais  on  veut  dire  avec  de  l'encre  rouge. 
On  dit  poétiquement  des  lèvres  de  cinnabre ,  une  bouche 
de  oiwwtVf,  pour  dire,  qu'elles  font  bien  rouges  &  bien 
vermeilles. 

C I N  O^  Terme  numéral  qui  cft  le  fécond  des  nombres 
impairs ,  6c  qui  fuit  le  nombre  de  quatre.  Un  cinq  en 
chiffre  Arabe  eft  marque  ainfi  5.  ou  en  chiffre  Romain 
ainfi  V.  Les  cinq  Cens  de  nature,  les  tinq  doits  de  la 
main,  cinq  cou.  cinq  mille.  Ce  mot  vient  du  Latin 
qninque. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  cinq  Se  quatre  la  moitié 
de  dix-huit ,  c'eft  à  dire ,  Donner  deux  fourfiets ,  l'un  . 
de  la  paume  de  la  main ,  où  les  cinq  doits  aflèmblés 
frappent  cnfcmble;  l'autre  du  revers  de  la  même  main, 
auquel  il  n'y  a  que  quatre  doits  qui  frappent  ,  parce  que 
le  pouce  demeure  en  arrière  fans  action.  On  «lit  auffi , 
Mettre  cinq  ,  6c  retirer  fîx  ,  en  parlant  de  ceux  qui 
mettent  les  cinq  doits  dans  un  plat,  Se  qui  ai  rcrircmt 
quelque  bon  morceau  qui  fait  le  fixiéme. 
C1NQUAIN.  Cm.  Terme  de  Guerre ,  eft  un  or- 
dre de  bataille  pour  ranger  cinq  bataillons.  Quand  on 
les  a  mis  de  front  fur  un  terrain  ,  on  fait  avancer  lez. 
&  le  4.  pour  former  une  avant-garde ,  du  j.  on  forme 
une  arrierc-garde ,  Se  du  1 .  6c  du  5.  un  corps  de  bataille 
qu'on  laifle  fur  fon  terrain.  Cette  façon  de  ranger  fc 
peut  pratiquer  quand  on  a  10. 1 5. 10.  bataillons ,  avec  le 
même  ordre. 

CINQUANTAINE,  f.f.  Somme  qui  fe  peut  ûh 
vifer  en  cinquante  parties  égales.  Il  y  a  une  cinqnanume 
de  piftoles,  de  pot  de  vin  pour  celuy  qui  fera  une  telle  af- 
faire. La  Quinquagefîmc  eft  une  ctnqtunttine  de  jours. 
CINQUANTE.  Nombre compofé  de  cinq  dixti- 
nes.  Les  compagnies  de  cavalerie  font  compofées  pour 
rordiuajre  de  cinqUAnle  Maiftres. 
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CINQUANTENIER.  f.  m.  Officier  qui  c*e- 
cutc  les  ordres  de  la  ville ,  qu'il  reçoit  du  Quancnicr 
pour  In  faire  fçavoii  aux  bourgeois.  Cluquc  Qitartcnicr 
a  fous  luy  deux  Cimjiuntemert. 

C 1  N  QU  A  N  T  I  L  S  M  E.  aijeft.  Nombre  d'ordic. 
Les  Juifs  foleranilbient  leur  grand  Jubile'  en  la  cinquan- 
tième année:  alors  chacun  rentrent en  fon  héritage,  & 
les  valets  rccouvroient  leur  liberté. 

11  eft  auffi  fubftantif.  Il  a  un  cinquantième  en  cette  affaire, 
on  fait  payer  le  cinquanutme  en  telle  Douane. 

C 1 N  QU  1ESML  adj.  Nombre  d'ordre.  Il  cft  le 
cinquième  de  fa  race  qui  a  pollëdc  cette  charge,  le  Roy 
Rharles  Cinquième  eft  le  cinquième  Roy  du  nom. 

CJNQ.UUME,  fe  dit  abfolumcnt  en  parlant  des  Galles, 
ou  des  Chambres  des  Etiquettes  du  Parlement  de  Paris. 
11  cft  de  la  cinquième,  c'eft  un  Cinquième,  ce  Confcil- 
lcr  cft  de  la  cinquième,  on  plaide  a  la  cinquième  ,  on 
foufentend ,  à  la  cinquième  Chambre. 

C  i  nqju  1 1  m  E  >  cft  auffi  quelquefois  fubftantif ,  3c  lig- 
nifie une  partie  d'un  tout  divife  en  cinq.  On  ne  peut  dif- 
poler  que  d'un  cinquième  de  les  propres  par  la  Coutume 
de  Paris,  ce  Fermier  n'eft  que  pour  un  cinquième  dons 
cette  Ferme. 

CINQ.UIESMEMENT.  adv.  Qui  cft  au  cin- 
quième lieu ,  &  fe  dit  feulement  des  railôus ,  ou  des  dis- 
cours dtvifés  par  articles.  Cinquièmement  il  eft  ordonne. 
On  l'explique  suffi  le  plus  Couvent  par  le  mot  Latin 
quint». 

CINTRE,  f.  m.  Terme  d'Architecture.  Trait  ou 
figure  qu'on  donne  à  une  voûte ,  à  une  arcade.  La  foie 
du  Palais  à  Paris  eft  voûtée  en  plein  autre ,  c'eft  à  dire, 
fait  un  demi-cercle  parfait.  Il  y  a  des  voûtes  qui  ne  font 
pas  en  plein  cintre ,  qu'on  appelle  autrement  furbaiffèei, 
ou  en  anfe  de  panier ,  qui  ne  font  qu'une  portion  de  cer- 
cle, ce  mot  vient  de  centrant  ,  parce  que  les  cintres 
aboutiffent  à  un  centre.  Ménage.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent de  ànctura. 

Cintre,  lignifie  auffi,  Cette  conftruction  de  charpente 
qu'on  fait  pour  baftir  de  grandes  voûtes ,  6c  fouftenir  les 
pierres,  en  attendant  que  les  dcfsyfoicnt  mifes  pour 
les  fermer. 

CINTRER,  t.  n.  Commencer  à  faire  les  voûtes , 
ou  à  mettre  h  charpente  fur  laquelle  on  les  conftruit. 
Cette  Eglifc  cft  déjà  fort  élevée ,  on  cft  preft  a  cintrer. 

Cintre,  adj.  en  termes  de  Blafbn ,  fe  dit  du  Globe  ou 
Monde  Impérial  entouré  d'un  cercle  ou  d'un  demi-cer- 
cle en  forme  de  cintre.  On  dit  auffi  des  couronnes  fer- 
mées des  Rois,  qu'elles  font  cintrées  de  tant  de  cintres 
ou  diadèmes,  c'eft  à  dire,  de  tant  de  cercles  ou  detni- 
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CIRAGE,  f  m.  Application  de  cire  fur  quelque  cho- 
fe.  Ce  Cordonnier  a  un  fecret  excellent  pour  le  auge 
des  bottes,  pour  empêcher  qu'elles  ne  percent  i  l'eau, 
on  a  fort  raffiné  fur  le  cirage  des  toiles ,  des  gants ,  &c. 
Ce  mot  vient  de  are ,  de  cert. 

Cirage,  en  termes  de  Peinture ,  eft  un  tableau  peint 
en  camayeu  d'une  feule  couleur ,  &  fur  tout  quand  elle 
cft  jaune. 

CIRCONCIRE,  v.  ad.  Retrancher  leprepuce: 
ce  qui  fe  fait  chez  les  Juifs  Se  les  Mihometans  pour  mar- 
quer qu'un  homme  cft  de  leur  Religion.  A  murât  I. 
fut  le  premier  des  Sultans  qui  fe  fit  folcmnellemcnt  cir- 
anthe.  Ce  mot  vient  de  arcumeidere. 

Circoncis,  f.  m.  Juif  ou  Mahonictan  qui  a  le  pré- 
puce couppé.  Ceftîa  marque  par  laquelle  les  Juifs 
les  Mahometans  fe  font  difttnguct  des  autres  peuples  in- 
circoncis. 

CIRCONCISION,  f.  f.  QTcmpnic  de  la  Rcli- 
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gion  Judaïque  &  Mahometanc ,  par  laquelle  on  coup- 
pe,  on  retranche  le  prépuce  aux  malles  qui  doivent 
protvllèr  I  une ,  ou  l'autre  Loy.  La  Orcmafim  a  com- 
mencé du  temps  d'Abraham.  Le»  Egyptiens  avaient 
auffi  une  efpcce  de  Circtmijhn ,  comme  on  voit  dans 
Hérodote  Se  dans  Philon  Juu\  Les  Juifs  fajfoient  leur 
Cireencijim  avec  un  couteau  de  pierre.  Les  Fuies  mor- 
tifient la  peau  des  enfants  avec  de  pentes  tenailles.  Ils  la 
couppent  avec  un  rafoir ,  puis  ils  mettent  certaine  pou- 
dre dellùs  qui  guérit  la  playe ,  ck  qui  ofte  la  douleur. 
Ceux  de  Modagafcar  couppent  la  chair  à  trots  diverles 
reprilcs ,  ôc  font  beaucoup  (ouftrir  les  enfants  ;  &  le  plus 
diligent  des  parents  qui  fe  trouve  prefent  fe  faifit  du  pré- 
puce ,  &  l'avale.  Herrcra  témoigne  qu'il  y  avoir  une  ' 
cfpecc  de  Circencifitu  chez  les  Mcxiquains ,  quoy  qu'il 
n'y  euft  chez  eux  aucune  connoilfancc  du  Judaif'me ,  ni 
du  M  Jwmetifme.  Car  ils  incifbicnt  aux  enfants  le  mem- 
bre viril  Je  les  oreilles  avec  plufieurs  cérémonies ,  & 
fur  tout  aux  enfants  des  Grands  Seigneurs ,  dés  qu'ils 
eftoient  nez.  Les  Branlions  ufent  auffi  de  la  Circona- 
fitn. 

La  Circcncifitn  fê  fait  auffi  fur  les  femmes ,  en  leur  coup- 
pant  un  morceau  de  Ifiymcnéc ,  ou  des  parties  que  l'on 
appelle  nymphes ,  qu'on  dit  rcflcmbler  au  prépuce  de 
l'homme ,  comme  témoigne  Riolan  en  fon  Tramé  des 
Hermaphrodites.  Strabon  dit  que  les  femmes  d'Egypte 
éroient  circoncifes.  Belon  le  dit  des  Cophtcs.  Paul 
Jovc  &  Munftcr  le  difent  des  fujets  du  Preftrc  Jean. 
Les  Ethiopiens  ont  la  arc»ncifi»n,non  pas  qu'ils  croyent 
que  c'eft  un  Sacrement ,  mais  parce  que  par  là  ils  difent 
qu'ils  font  fils  d'Abraham,  &  puis  ad  mundiuem.  Par 
la  même  raifon  ils  circoncifent  auffi  les  femmes, comme 
en  Egypte. 

Circoncision,  cft  auffi  la  Fefte  qu'on  célèbre  le 

premier  de  Janvier  en  Ifionncur  de  la  Cmtnabn  de 

Noftre  Seigneur,  auquef  jour  on  luy  impofa  fon  nom. 
En  termes  de  dévotion ,  on  appelle  arcemifien  de  extur , 

trrc»mifi«n  des  Uvres ,  le  riTranchement  des  mauvais 

defirs  &  des  mauvaifes  proies. 
CIRCONFERENCE,  f.  f.  La  Fgnc  ou  la  fur- 
face  qui  termine  une  d»ofe  ronde.  Toutes  les  lignes  ti- 
rées du  centre  à  la  circmftrence  d'un  cercle ,  ou  d'un 

globe ,  font  égales.  les  Cteux  enferment  toutes  les  cho- 

fes  créées  dans  leur  vafte  circonférence,  l'angle  du  centre 

eft  double  de  celuy  de  la  circonférence.   Euclidc ,  liv.  i. 

prop.  îo.  Ce  mot  vient  du  Latin  circunfererttu. 
C  i  R  c  o  nffrence ,  fe  dit  auffi  du  tour  ou  pourtour 

des  figures  irrcgulieres.    La  cirunference ,  le  tour  de 

cate  ville  eft  de  quatre  lieues. 
On  dit  auffi  en  Médecine ,  que  le  fang  rircule  de  la  circen- 

ference  au  centre ,  c'eft  a  dire ,  qu'il  va  des  extremitez 

du  corps  au  cceur. 
CIRCONFLEXE,  adj.  Accent  qui  marque  une 

fyllobc  longue.  Les  Grecs  avoient  trois  accents,  l'a;gu , 

le  grave ,  Oc  le  circtnjlexe.    En  François  on  figure  cet 

accent  avec  un  petit  chapiteau  fur  la  fyllabe ,  qui  marque 

fouvent  le  retranchement  de  quelque  lettre  qui  faifoit  la 

fyllabe  longue ,  comme  eût ,  pour  euft.  Ce  mo^  vient 

du  Latin  arcumfiexm ,  de  arcumjirclt. 
CIRCONLOCUTION,  f.  f.  Circuit  de  paro-  • 

les  dont  on  fe  fert ,  lors  qu'on  ne  peut  pas  exprimer  une 

chofe  par  un  mot  propre ,  ou  qu'on  ne  le  veut  pas  faire 

par  rcfpect ,  ou  par  quelque  autre  raifon  particuFcTC. 

Les  choies  qui  n'ont  point  de  mot  propre  s'expliquent 

par  circonlocution,  les  cmpnmteurs  ufent  fouvent  de  tir- 

cenlocutitn,  avant  que  de  déclarer  leur  dc/lcin.  Ce  mot 

vient  du  Latin  circumleqntr. 
CIRCONSCRIRE,  v.  act.  Terme dogmatique. 

Renfermer  en  certaines  bornes.  L'infini  ne  fe  peut  tfr- 

enferire ,  borner ,  limiter.  On  dit  en  Latin  circum- 

firtbere. 

Pdd  CiR- 
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Circonscrire,  en  termes  de Gcomctrîe ,  c'eft » 
Défaire  une  ligure  polygone  autour  d'un  cercle ,  en 
telle  fuite  que  tout  fes  coltés  touchent  fa  circonférence. 
ArchirncJedemonftrequc  l'aire  d'un  triangle  rectangle 
cornpofc  d'un  rayon  de  cercle  cSc  de  fa  circonférence , 
cil  plus  petite  cjue  l'aire  de  quelque  polygone  que  ce  fuit 
qu'on  puille  tmonferire  ou  dckrirc  autour  du  cercle; 
Se  plus  grande  que  celle  de  quelque  polygone  qu'on 
puille  inlcrirc  ou  figurer  au  dedans  du  cercle  :  cV  c'eft 
par  là  qu'  il  a  le  plus  approche  de  la  Quadrature  du  cercle, 
qui  n'eft  autre  chufe.  que  la  mefurc  de  l'aire  ou  de  la  ca- 
pacité du  cercle.  Euclidc  enfèignc  la  taçon  de  circ$nf(Tire 

un  triangle ,  un  quarré  autour  d'un  ccide. 
.  Circonscrit,  i  t  f.  adj.  Figure  qu'on  a  deferite 

autour  d'un  cercle,  &  qui  le  touche  par  tous  fes  coftez. 
CIRCONSPECT,  f.ctf.  adj.  Qui cft prudent, 

qui  garde  beaucoup  de  mefures  ,  tant  dans  fes  actions , 

que  dans  fes  paroles.  Ce  mot  vient  de  aratmfpià» ,  de 

ttuumfpeSui. 

CIRCONSPECTION,  f.f.  Difcrction,  pru- 
dence avec  laquelle  on  conduit  fes  actions  &  fes  paroles. 
Quand  on  trame  avec  les  Princes ,  il  faut  agir  avec  gran- 
de arcnifptétittt. 

CIRCONSTANCE,  f.  f.  Les  particularités  qui 
accompagnent  quelque  action.  Une  action  cft  bonne 
ou  mauviife,  félon  les  diverfes  tinoajhncei.  un  Juge  cft 
oblige  d'examiner  un  criminel  pour  fçavoir  toutes  les 
anonjiumcs  du  fait,  ce  font  les  iir(«nfiame$  qui  rendent 
un  crime  puniflàblc ,  ou  remillîble.  il  y  a  des  circtnpn- 
ces  inutiles,  d'autres  aggravantes. 

On  dit  au  Palais,  qu'un  procès  cft  renvoyé  en  une  Jurif- 
dtetion  avec  toutes  fes  (i^tnjhnecs  Se  dépendances, 
c'eft  à  dire ,  avec  toutes  les  parties  6c  interventions ,  & 
toutes  les  queftions  qui  en  dcpcndcnr,qui  y  peuvent  naîf- 
tic.  Ce  mot  vient  de  àrcumjtMUu.  En  Grec  on  dit  fc- 
TiJSjfu. 

C1RCONSTANCIER.  v.  aft.  Marquer  bien 
toutes  les  circonftanccs.  Un  bon  Rapporteur  doit  bien 
(iuotiftAHCter  un  fait,  un  bon  Hiftorien  doit  àrcnfl*n- 
atr  les  événements  importans. 

Circonstancié,  lb.  part.  &  adj. 

CIRCON  VALL  ATION.  f.f.  Ligne  ou  grand 
tuile  qu'on  fait  autour  du  camp ,  lors  qu'on  aîfiegc une 
ville ,  pour  empêcher  les  fecours  des  ennemis.  Ce  folle 
cft  à  la  portée  du  canon  de  la  place ,  large  de  li.  pieds, 
Se  profond  de  fept.  Il  cft  borde  d'un  parapet ,  &  flan- 
qué par  des  redoutes  ou  de  petits  forts  qu  on  y  fait  d'ef- 
pacc  en  cfpacc.  Ce  mot  vient  de  anumvjIUre,  qui  vient 
de  Villnm. 

CIRCONVENIR,  veib.  aft.  Terme  de  Palais. 
Tromper ,  furprendre  quelqu'un  en  un  trairté ,  en  un 
jugement.  Les  mineurs  fe  plaignent ,  quand  ils  ont  été 
à nonrtnut  par  la  tromperie  de  quelqu'un.  Ce  mot  vient 
du  Latin  àrtuiuvcnirt. 

Circonvenu,  uë.  part. 5: adj. 

CIRCONVENTION.  f.  f.  Tromperie,  fur- 
prife.  On  entérine  des  Lettres  de  reftitution ,  quand  la 
tmwtaân ,  la  tromperie  cft  bien  juftifiée.  La  ehcon- 
Tfltfwi  cft  appellée  autrement  dol  ptrfmnel. 

CIRCON  VOISIN,!  adj.  Ce  qui  cft  aux  en- 
virons. Quand  la  guerre  cft  en  un  endroit,  les  peuples 
ctreeuroiftiis  ont  beaucoup  à  foufrrir.  il  a  été  voyager  en 
Flandres ,  &  dam  les  lieux  artmrtifms.  le  langage  cft 
toujours  meflé  de  mots  des  nations  anonvaifwtt.  Ce 
mot  vient  de  auumvutnm. 

C  I  R  C  U  1  T.  f.  m.  Le  tour  de  quelque  chofe  de  grande 
étendue.  La  ville  de  Nanquin  a  io.  milles  en  ton  ar- 
(uit.  Ce  mot  vient  du  Latin  araùus,  de  onum,  Se 
de  m. 

Circuit,  fc  dit  figuré  ment  des  deftours  qu'on  prend 
pour  s'expliquer.  Cet  Orateur  ne  fc  fait  entendre  que 
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par  un  lonç  ci  unit  de  paroles,  on  a  fait  un  long  circuit 
de  procédures ,  avant  que  de  venir  à  cette  dernière. 
CIRCULAIRE,  adj.  m.  Sel.  Qui  eft  défait,  ou 
qui  fc  meut  en  rond ,  comme  la  circonférence  d'un  cer- 
cle, ou  la  furface  d'un  globe.  La  forme  f  mulure  cft  la 
plus  difpoféc  à  fè  mouvoir.  Les  Aftronomcs  modernes 
tiennent  que  les  globes  cclcftcs  ne  fc  meuvent  pas  par 
un  mouvement  areuLurt ,  mais  ellyptique.  C'eft  aufli 
une  épithete  que  les  Médecins  donnent  aux  muiêlec 
obliques  de  l'ccuil ,  qu'ils  appellent  autrement  rtuteuri 
ou  «mwerrax  ,  parce  qu'ils  marquent  hpafTton  amou- 
reufe.  Ce  mot  Se  les  fuivants  font  dérivez  de  tinulus. 
Lettre  circulaire,  cft  une  même  lettre  dont 
on  fait  i'adrefle  à  plufieurs  perfonnes  qui  ont  un  même 
intereft  en  la  même  afliirc ,  comme  pour  des  convoca- 
tions'd'Eftats ,  d'Aflcmblécs  du  Clergé,  deNoblcf- 
fc,  &c. 

CIRCULAIRE  ME  N  T.  adv.  D'une  manière 
circulaire.  Une  roué  fe  meut  anuUtrmtm  fur  fon 
aifScu. 

CIRCULATION,  f.f.  Terme  de  Cbymie ,  dif- 
tillarion  réitérée  plufieurs  fois  dans  un  vaifleau  qu'on  ap- 
pelle ptUictM ,  ou  dans  deux  vaillëaux  pofez  l'un  fur  l'au- 
tre Si  lutez  enicmble,  enforre  que  la  liqueur  qui  eft 
dans  l'inférieur  ne  trouvant  point  d'illùc  dans  te  fuperieur 
où  elle  eft  montée ,  retombe  en  bas ,  ëe  circutc  en  re- 
montant plufieurs  fois.  La  aunLtim  ferait  au  feu  de 
lampe ,  ou  dans  le  fumier ,  ou  au  Soleil ,  &  demande 
une  chaleur  continuée  pendant  plufieurs  jours  ou  femai- 
nes. 

Circulation,  fc  dit  auflî  en  Médecine  du  mouve- 
ment que  fait  le  fang ,  qui  plufieurs  fois  par  jour  paflè 
par  le  cœur,  &  va  jufqu'aux  cxtrcmitci  du  corps  des  ani- 
maux. Harvéc  eft  un  Docteur  moderne  d'Angleterre 
qui  a  le  premier  defeouvert  la  tint/Un  ta  du  fang  en 
l'année  i6"i8.  qui  cft  maintenant  reconnue  par  tous  les 
Médecins.  Mais  Théodore  Janfon  d'Almekwecn  dans 
un  Traittc  des  Inventions  nouvelles  imprimé  en  1 6X4. 
rapporte  plufieurs  endroits  tfHippocratc  pour  juftifùr 
qu'd  l'a  connue;  &  un  paflàgc  d'André  Cefâlpimis  , 

E"  contient  fort  clairement  la  doctrine  de  la  dnuUtien 
l'an  1 593.    Jean  Leoniccnus  adjoûteque  IcPere 
Fra  Paolo  avoir  defeouvert  la  (innUti*n  du  fang ,  &  les 
valvules  des  veines  ;  mais  qu'il  n'ofa  pas  en  parler ,  de 
peur  de  l'Inquifition ,  &  qu'il  communiqua  feulement 
fon  fecret  à  Aquapcndentc ,  qui  après  fa  mort  mit  le 
livre  qu'il  en  avoit  compofé  en  la  Bibliothèque  de  St. 
Marc ,  où  il  fût  long-temps  caché  ;  mats  que  Aquapcn- 
dentc découvrit  ce  fecret  à  Harvéc  qui  ctudioit  fous  hiy 
à  Padouc ,  lequel  le  publia  étant  dë  retour  en  Angle- 
terre pays  de  liberté ,  &  s'en  attribua  la  gloire. 
Circulation,  fc  dit  auflî  du  fuc  des  plantes ,  dont 
on  a  fait  l'expérience  fur  quelques-unes  qui  ont  beau- 
coup de  fuc ,  comme  fur  le  titliimalus.  On  y  a  fait  les 
mêmes  obfervations  que  celles  qu'on  a  faites  fur  les  vei- 
nes Se  les  artères  par  le  moyen  des  ligatures.  La  aradd- 
tian  de  la  feve  des  plantes  a  été  propofée  à  l'Académie 
des  Sciences  en  1 66 7.  pour  la  première  fois  par  Mr. 
Perrault  Médecin ,  Se  prefquc  en  même  temps  par  Mr. 
Mariottc,  &  par  Mr.  Major  Médecin  de  Hambourg  , 
qui  oot  écrit  fur  la  même  matière. 
CIRCULATOIRE,  adj.  Terme  de  Chymic, 
qui  fc  dit  des  vaifleaux  qui  fervent  a  faire  la  diftillation 
circulation.   Le  pellican  Se  les  gemini  ou  jumeaux 
des  vaifîeaux  arcuUttnes. 
CIRCULER,  v.  ncur.  Terme  de  Chymie.  C'eft , 
Faire  une  opération  dans  le  vaillêau  qu'on  appelle  pelli- 
can  ,  ou  dans  quelque  autre  qui  fait  le  même  ctrèt  «  dans 
lequel  la  même  vapeur  qui  eft  élevée  en  I'airpar  le  feu , 
retombe  en  bas  pour  remonter  Se  cftrc  diftihee  plufieurs 
fois ,  Se  reduitte  en  fos  parties  les  plus  fnbtiles. 

Cir- 
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C  t  R  c  v  i  f  r  ,  fc  dit  auflî  en  Médecine  ,  du  fang  qui  paf- 
fc  pluficurs  fois  par  jour  dans  le  cœur  par  le  moyen  des 
veines  Se  des  ancres  qui  le  portent  jusqu'aux  extremitez 
du  corps ,  d'où  il  revient  dans  le  cœur.  On  dit  auflî , 
que  le  fuc  des  plantes  tirade  depuis  le  tronc  jufqu'aux 
feuilles. 

CIRCUMCIRCA.  Adverbe  purement  Latin,  qui 
a  polie  en  François  pour  lignifier ,  Environ,  à  peu  près. 
Il  a  acheté  cette  terre  huit  ou  dix  mille  efeus  etreum- 
ciru. 

CIRE.  f.  f.  Ouvrage  que  font  les  abeilles  pour  y  rece- 
voir leur  miel.  On  bit  des  flambeaux  de  cire ,  des  ima- 
ges ,  des  figures  de  are ,  des  chandelles  de  are.  La  cire 
eft  jaune ,  cJc  on  la  blanchit  en  la  laiflànt  pluficurs*  jours 
au  Soleil,  ou  à  la  rofee  après  l'avoir  rappéc  en  menues 
parties  ,  ou  bien  en  la  faisant  chauffer  avec  quantité  d'ef- 
pritdevin,  ôc  en  la  partant  par  le  filtre  s  car  alors  elle 
fc  blanchit  tout  à  coup.  La  cire  grenée  fe  blanchit  plus 
facilement  que  l'autre.  Matthiofe  enfeigne  une  autre 
manière  de  blanchir  la  cire ,  en  la  faifant  bouillir  dans  de 
l'eau  marine.  On  appelle  cire  vierge,  celle  qu'on  rire 
des  ruches  fans  avoir  paiTé  par  le  feu.  Sur  la  rivière  des 
Amazones  on  voit  des  mouches  à  miel  dont  la  cire  eft 
noire,  quibrufle  auffi-bien  que  l'autre.  La  meilleure 
eft  celle  qui  eft  jaune ,  qui  fent  le  ftorax ,  qui  eft  duc- 
tile en  fa  liccité ,  &  qui  le  peut  filer  comme  le  roaftic. 
On  l'appelle  en  Latin  frefeUt.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ter  a  y  duGrccfcjw,  qui  fignificlc  même. 

Cire  d'Espagne  ,  autrement  appellée  Ucqu*  ou 
Ucu  ,  eft  une  compofttion  faite  d'une,  certaine  gomme 
diverfement  colorée ,  &  ordinairement  rouge ,  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  qu'on  trouve  dans  les  Indes  , 
fcmblablcs  à  nôtre  prunier.  Cette  gomme  eft  ramaflee 
par  des  fourmis  qui  ont  des  ailles,  &  qui  la  vont  enfuite 
attacher  aux  branches  Se  au  tronc  du  même  arbre.  Elle 
fert  à  cachetter  des  lettres. 

On  appelle  auflî  en  Chancelerie  la  cire ,  ce  qui  fert  à  fecl- 
ler.  Les  Edits  fe  fcellent  en  are  verde ,  &  toutes  les  au- 
tres Lettres  qui  doivent  durer  toujours,  qui  commencent 
par  ces  mots ,  A  tous  prefents  &  i  venir ,  comme  les 
offices  héréditaires,  tous  le»  actes  &  commiffions de 
Jufticc  en  cite  jaune;  les  provifions  pour  le  Dauphiné 


en  are  rouec. 


On  die  auflî  dans  le  procès  criminels ,  qu'il  faut  de  la  tire, 
pour  dire ,  qu'il  faut  condamner  le  criminel  à  faire  a- 
rnendc  honorable  avec  une  torche  au  poing.  On  le  dit 
auflî  de  ceux  qu'on  ne  peut  abfoudrc  fans  avoir  une  rc- 
miflîon ,  qui  fc  fecile  avec  de  la  cire. 

Cire,  fc  dit  auflî  du  luminaire  d'une  Eglife.  La  Sacriftie 
de  cette  Eglife  defpcnfc  tant  en  cire,  la  cire  de  cet  en- 
terrement a  courte  telle  fotnme.  les  cires  appartiennent 
au  Curé. 

On  appelle  auflî  le  droit  de  cire ,  certain  droit  de  bougies 
dont  on  fait  la  diffriburion  en  pluficurs  Communauté* , 
ou  à  des  Officiers. 

Cire,  fc  dit  proverbialement  en  Ces  phrafes.  Il  eft  jau- 
ne comme  are ,  pour  dire ,  11  a  la  jaunifle.  On  dit  auflî 
d'un  homme  qui  maigrit ,  qu'il  fond  comme  la  rrrr  au 
Soled ,  ou  le  beurre  dans  la  poefle.  On  dit  d'un  homme 
foiblc  Si  irrefolu,  qu'il  eft  mou  comme  de  la  cire. 
On  dit  encore,  Aux  pèlerinages  des  environs  on  def- 
pcnfc beaucoup  de  vin,  &  peu  de  cire,  pour  dire, 
qu'on  y  va  plus  pour  la  débauche  que  par  dévotion  :  ce 
qui  eft  tiré  de  l'Efpagnol  RtmerU  di  cerc*  muebe  vin*  r 
foc4  en*..  On  dit  auflî,  Celaluy  vient  comme  de 
cire ,  pour  dire ,  fort  à  propos.  On  dit  auflî  de  deux 
perfonnes  qui  font  fort  égales ,  qu'ils  font  égaux  comme 
in  cire. 

Monficur  V  Abbé  Se  Monficur  fon  Valet , 

te. 
Maroc 


C  I  R.    C  I  S. 

On  dit  d'une  vieille  chaflîeufc,  que  Ces  yeux  font  de  la 
cire. 

CIRER,  verb.  aét  Enduire  de  cire.  Les  Cordonnière 
cirent  les  bottes ,  lcsJouliers,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
prennent  de  l'eau,  on  are  de  la  toile ,  des  gants ,  des 
planches. 

C  I  R  t  R  ,  fe  dit  auflî  des  cftoffes  qu'on  a  taillées  ,  aux- 
quelles on  applique  de  la  cire  avec  une  bougie ,  pour 
empêcher  qu'elles  ne  s'effilent  en  attendant  qu'on  les 
coude. 

Cire,  le.  part.  &  adj.  Toile  cirée,  gants  cirez.. 

On  dit  proverbialement  d'un  habit ,  qu'il  eft  aré  fur  le 
corps  d'une  perfonne ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bien  fait , 
bien  taillé ,  qu'il  ne  fait  pas  un  pli. 

C  I R I E  R.  17  m.  Marclund  Efpicier  qui  s'attache  parti- 
culièrement au  commerce  de  la  cire ,  a  faire  des  cierges 
&  des  bougies.  % 

ClROEyNE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'cft  une 
compofition  plus  folidcckplus  dure  que  les  onguents, 
Se  plus  molle  que  les  cmplaftres ,  quoy  qu'on  les  prenne 
fouvent  l'un  pour  l'autre.  Les  liniments  Se  onguents  ne 
différait  point  àaàroefnes,  quand  ils  reçoivent  delà 
cire  en  leurs  compofitions.  Les  àrtefnet  font  les  vicai- 
res de  la  friction  ,  quand  on  veut  provoquer  la  faliva- 
tion.  Ce  mot  vient  de  are ,  parce  qu'elle  fert  de  bafe  à 
cette  compofition. 

C  1  R  O  N.  f.  m.  Trcs-petit  animal  qui  s'engendre  fous 
le  cuir ,  fous  lequel  il  fe  traifnc  Se  rampe  en  le  rongeant 
petit  à  pair.  Swammcrdara  dit  que  le  aron  fort  tout 
parfait  de  fon  œuf.  Se  qu'il  croift  enfuitte  peu  à  peu. 
Il  caufe  une  grande  dêmangcaifon  &  gratclle.  Le 
microfeope  nous  a  fait  découvrir  pluficurs  parties  en  un 
rir«t.  Mr.  Gaflcndi  en  obfervant  un  cirtn,  l'a  veu 


C  i  r  o  n  ,  fignifie  auflî  la  petite  ampoullc  qui  vient  à  l'oc- 
cafion  du  aron,  à  force  de  gratter  la  peau.  On  perce  des 
tirent  avec  une  efpingle. 

CIRQUE.  C  m.  Grand  baftiment  de  figure  ronde, 
ou  ovale ,  qu'on  faifoit  chez  les  Anciens  pour  donner 
des  fpeâacles  au  peuple.  Il  y  a  encore  des  veftiges  des 
Cirques ,  tant  à  Rome  qu'à  Nifmes  Se  autres  lieux.  Les 
Romains  étoient  fort  paffionnez  pourles  Jeux  du  Cirquet 
témoin  ce  vers  de  Juvcnal  t 

-        Atqttt  du*s  tantùm  res  anxius  oft.it, 
Punem  &  Circenfes. 

Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  vienne  de  duc,  à  qui 
Tcrtullien  en  attribue  l'invention.  Cafliodore  dit  que 
tirais  vient  i  circuitu.  Les  Romains  n'eurent  au  com- 
mencement point  d'autre  Cirque  pour  leurs  courfes  que 
le  bord  du  Tybre  d'un  cofté ,  &  une  paliflàdc  d'efpces 
droites  de  l'autre  >  ce  qui  rendoit  ces  courfes  danger  eu- 
les ,  comme  remarque  Servius:  d'où  vient  qu'lfidore 
dit ,  que  c'eftoit  à  caufe  de  cette  paliflàde  d'cfpécs  que 
ces  Jeux  avoient  été  nommés  Circenfes ,  qujfi  ciram  en- 
fes.  MaisScaliga  fc  moque  de  cette  interprétation. 
Tarquin  fut  le  premier  qui  fit  baftir  à  Rome  un  Cirque 
exprés  entre  le  Mont  Aventin  Se  le  Palais ,  comme  die 
Denis  d'Halicamaflè.  Il  avoit  1105.  pieds  de  longueur, 
&  960.  pieds  de  largeur  :  ce  qui  le  fit  appelfcr  le  grand 
Cirque. 

Cl  RU  RE.  f.f.  Compofition  de  cire  Se  de  fuif,  qu'on 
fait  pour  enduire  des  foulicrs  &  des  bottes ,  Se  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  tirent  l'eau.  Ce  Cordonnier  a  une  cirurt 
luifante.  Pour  faire  une  bonne  cintre,  il  y  faut  même  un 
peudefâlpeftrc.  On  dit  auflî  ci  rage. 


C  I  S. 

CISAILLER,  verb.  aâ.  Couppcr  avec  les  cifailles. 
Quand  on  porte  à  la  mortnoye  une  pièce  légère  ou  alte- 
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réc,  il  h  faut  tifaiUtr  à  l  inftant  pour  l'ofter  du  com- 
merce. 

CISAILLES.  C  f.  plur.  Ce  qui  refte  d'une  lame  do 
mcuil ,  quand  on  en  a  enlevé  des  flins  pour  faire  de  la 
monnoyc. 

Cisailles, fe  dit  aufli  des  gros  cifeaux  qui  fervent  aux 
ouvriers  en  metail  pourcoupper  des  plaques  defliées  de 
fer  blanc,  delcton,  d'argent,  Sec.  Quelques  ouvriers 
les  appellent  cifoires. 

CISALPIN,  i  n  e.  adj.  Qui  cft  en  deçà  les  Alpes. 
Les  Romains  divifoient  la  Gaule  &  le  pays  où  eft  à  pre- 
fent  la  Lombardic ,  en  Cifalfint ,  Si  Tranfalpine.  Ce 
qui  cftoit  Cifalpm  à  l'égard  de  Rome ,  eft  Tranfalpin  à 
noftrc  égard.  D  faut  obfcrvcr  que  le  mot  d'Alpes  s'eft 
dit  de  toute  forte  de  lûmes  montagnes.  Aufonc  a  dit , 
les  Alfet  des  Pyrénées ,  les  Alftt  de  l'Apennin. 

CISEAU,  f.  rai.  Infiniment  de  fer  trenchant  par  le  bout, 
dont  on  fe  fert  a  tailler  c*  coupper  le  boiï ,  la  pierre , 
&  même  quelques  métaux.  Un  cifeau  de  Maçon ,  de 
Mcnuifier ,  de  Sculpteur ,  d'Orfèvre,  de  Serrurier,  Sec. 
Ces  outils-  différent  de  noms  fuivant  la  figure  de  leurs 
taillants ,  comme  cifeaux  de  lumière ,  tels  que  font  ceux 
des  rabots.  Cifeaux  a  deux  bi féaux  ,  4  net.  rond ,  bec 
d'afne  1  fermoir.  Cifeaux  en  nurteUne ,  qui  ont  plulieurs 
pointes.  Des  cifeaux  pour  le  bois ,  p  wr  la  pierre,  pour 
coupper  le  fer  à  froid  ck  à  chaud  ,  rojr  faire  des  limes. 
On  difoit  autrefois  àfel ,  ck  en  la  balle  Latinité  feife- 
tum ,  d'où  le  mot  eft  dérivé. 

On  apjielle  fîgurémcnt  un  bon  cifeau ,  un  bon  Sculpteur , 
un  bon  ouvrier  qui  fçait  bien  marner  le  cifeau ,  bien  gra- 
ver, bien  cifeler. 

Ciseaux,  au  plurier ,  fignific  un  infiniment  com- 
pofé  de  deux  petits  couteaux  attachez  cnfemble  avec  un 
clou  rivé ,  Se  qui  ont  leurs  taillants  en  dedans  pour  coup- 
per en  les  joignant  l'un  contre  l'autre.  Les  Tailleurs , 
Lingercs  &  autres  s'en  fervent  pour  coupper  toutes  for- 
tes d  cflofrés.  On  eftime  fort  les  cifeaux  de  Moulins, 
un  efluy  à  cifeaux.  coupper  fes  ongles ,  fes  cheveux 
avec  des  cifeaux.  Jcs  Jardiniers  fe  fervent  aufli  de  qrands 
itfeaux  pour  tailler  le  buis ,  les  palliilades.  Les  Chaude- 
ronniers  ont  des  cifeaux  à  long  manche  pour  coupper 
des  lames  de  cuivre ,  de  fer  blanc ,  Sec 

C I  S  L  L  E  R.  v.  act.  Coupper ,  tailler ,  graver  délica- 
tement avec  le  cifeau.  Ménage  dérive  ce  mot  de  àfel , 
qu'on  a  dit  autn-friis  au  lieu  de  cifeau ,  lequel  a  été  fait  de 
liât.  Il  cite  aufli  Saumaife ,  qui  le  dérive  du  Latin  fi- 
eilUte ,  qui  lignifie  confier.  D'autres  dérivent  ce  mot 
de  (ifium ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Vitruve. 

Ciselé»  e  e.  part.  &  adj.  Taillé  avec  le  cifeau.  Ce 
banni  d'argent  cft  un  ouvrage  (tfelé,  travaillé  avec  le 
cifeau. 

On  appelle  auffi  velours  cifelé ,  du  velours  figuré  qui  imite 
le  travail  du  cifeau. 

CISELURE,  f.f.  Sculpture,  eraveurc,  travail  qui 
fe  fait  avec  le  cifeau.  Ce  tte  menuiferic  eft  d'une  belle  c't- 
felttre.  la  façon  d'un  baflin  d'argent  augmente  beaucoup, 
quand  il  y  a  de  la  ctfelure. 

C I S  T  E  R  N  E.  f.f.  Rcfervoir  d'eau  de  pluye.  Les 
afiernes  doivent  être  faites  avec  de  bon  ciment  pour  re- 
tenir les  eaux.  Elles  doivent  être  couvertes  de  fable, 
afin  de  les  purifier.  Ce  mot,  félon  quelques-uns,  vient 
de  la  prepofition  eu,  comme  fi  on  difoit,  eu  terrant, 
c'cftidirc,  inter  terrant.  D'autres  le  dérivent  de  cifta , 
qui  lignifie  un  panier  fait  d'oficr ,  qui  fert  à  mettre  du 
pain  ck  autres  chofes.  La  ctjlerne  de  même  fert  à  con- 
ferver  les  eaux  de  pluye. 

Cisternf.  ,  fignifie  quelquefois  un  puits.  En  Orient  les 
Caravanes  ne  boivent  que  des  eaux  de  cijlernes. 

C  I S  T  R  E.  f.  m.  C'rft  un  infiniment  à  corde  fort  ufitc 
en  Italie ,  qui  a  prefque  la  figure  du  luth ,  mais  qui  a  un 
manche  plus  long  divifé  en  18.  touclics.  Il  a  quatre 


C  I  T. 

rangs  de  cordes ,  qui  ont  chacun  trois  cordes  à  l'uoàfon, 
à  la  referve  du  fécond  rang  qui  n'en  a  que  deux.  Ses  cor- 
des font  ordinairement  de  leton ,  ck  fe  touchent  avec 
un  petit  bout  de  plume ,  comme  celles  de  la  mandorc. 
Son  chevalet  eft  auprès  de  la  rofe ,  Se  les  cordes  font  at- 
tachées au  bout  de  la  table  à  un  endroit  qu'on  nomme  le 
peigne.  Ses  touches  font  de  paires  lames  de  leton  fort 
delïées.  Il  y  a  aufli  des  tifirei  à  fix  rangs  de  cordes.  Les 
Italiens  t'appellent  eytbara.  On  tient  qu' Amphion  a  été 
inventeur  du  chant  avec  le  ttfirc. 

CIT. 

CITADELLE,  f.  f.  Place  fortifiée'de  quatre ,  de 
cinq ,  ou  de  fix  baflions ,  qu'on  baftit  au  heu  le  plus 
éminent  d'une  ville ,  pour  la  deftendre  contre  les  enne- 
mis, ou  pour  tenir  les  habitans  dans  l'obciflance  du 
Prince.  11  y  a  toujours  une  grande  cfplanadc  entre  la 
ville  Si  la  citadelle. 

CITADIN,  inb.  f.m.&f.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  habitant  d'une  cité. 

CITATION,  f.f.  Ailîgnation  devant  un  Juge  Ec- 
defuftique  pour  affaire  qui  regarde  l'Eglife.  On  appelle 
comme  d'abus  des  citations,  quand  un  Laïque  cft  cité 
devant  un  Officiai ,  lors  qu'il  eft  incompétent.  Ce  mot 
vient  du  Latin  citait» ,  de  eit»  ,  de  et  et. 

Citation,  fignific  aufli,  Allégation  de  quelque  loy,  de 
quelque  autorité ,  de  quelque  pliage.  Ce  livre  eft  plein 
de  citations,  les  Pédants  font  fiijets  à  faire  beaucoup  de 
citations  inutiles ,  ck  par  pure  oftentation.  les  citations  ne 
font  plus  guère  à  la  mode  dans  les  difeours  oratoires. 

CITE',  f.  f.  Ville  fermée  de  murs.  11  y  a  pluficurs  gran- 
des cités  en  ce  Royaume.  Jcrufalem  a  efté  appcllé  la 
Sainte  Cité.  le  Paradis  cft  la  Cité  cclcftc.  Ce  mot  ne  fe 
dit  proprement  que  des  villes  Epifeopaks.  Il  vient  du 
Latin  civitas. 

La  Cité  de  Dieu ,  cft  un  beau  livre  corapofé  par  St.  Auguf- 
tin  contre  lesPaycns.  Il  a  efté  traduit  en  partie  par  Mr. 
Giri  de  l'Académie  Françoife.  Le  premier  Ouvrage 
qu'on  a  jugé  digne  de  mettre  fous  la  prciTc ,  des  qu'on 
a  inventé  l'Imprimerie ,  ç'a  été  la  Cité  de  Dieu. 

Cité,  fe  dit  particulièrement  du  eccur  de  la  ville ,  &  du 
lieu  où  cft  la  Cathédrale ,  le  Palais  du  Prince.  A  Paris 
il  y  a  Ville,  Cité,  Se.  Univeriité.  Il  demeure  dans  la  cité, 
c'eftàdire,  vers  le  Palais ,  vers  l'Eglife  Cathédrale. 

C 1  t  t ,  fe  prend  figurément  pour  les  habitans.  Il  y  a  de 
beaux  privilèges  accordez  a  cette  cité ,  pour  dire,  à 
ceux  qui  l'habitent. 

CITER,  v.  act  Donner  aflîgnation  à  comparoir  de- 
vant un  Juge  d'Eglife  en  matière  ecclefiaftiquc.  Ce  gar- 
çon a  été  cité  devant  l'Official  en  exécution  d'une  pro- 
mené de  mariage,  cet  Hérétique  a  été  rit*  à  Rome,  au 
Concile  General,  les  Chevaliers  font  citet.  pour  fe  trou- 
ver au  Chapitre  de  leur  Ordre.  En  Latin  on  dit  titan  au 
même  fens. 

Citer,  fignific  auffi ,  AHegucrun  partage,  une  auto- 
rité, nommer  ecluy  duquel  on  tient  quelque  chofe.  Un 
Auteur  ne  doit  pas  citer  les  propres  ouvrages.  La  table 
des  Auteurs  qui  font  citet.  dans  ce  livre,  je  vous  donne- 
ra)- advis  de  tout  ce  qui  fe  paflera ,  à  la  charge  que  vous 
ne  me  citerez,  point ,  que  vous  ne  me  nommerez  point. 

CIIERIEUR,  eure.  adj.  Qui  cft  en  deçà  ,  de 
nôtre  côté,  plus  prés  de  nous.  L'Inde  Cittr'teurt  eft  cel- 
le qui  cft  en  deçà  du  Gange  ;  l'Ultérieure ,  celle  qui  cft 
en  delà.  Ce  mut  vient  de  la  prepofition  eit. 

CITOYEN,  enne.  fubft.  Habitant  d'une  ville. 
Dette  ville  a  un  grand  nombre  de  citoyens,  fes  citoyens 
font  riches,  braves,  Sx.  Ce  mot  rient  du  Latin  rir», 
qu'on  dérive  du  verbe  toi» ,  parce  qu'ils  vivent  tous  cn- 
femble. Il  vaudroit  mieux  tirer  ce  mot  de  ri»,  voco, 
parce  que  les  citoyens  font  tous  appcllés  au  même  lieu. 

Ci- 


CIT.   C  I  V. 

C  i  T  o  t  B  N  »  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  joui  (fait  des  privi- 
vilegcs  d'une  ville  ,  qui  ont  acquis  droit  de  bourgeoise  > 
encore  qu'ils  habitent  ailleurs.  St.  Paul  «oit  csujeu  Ro- 
main. 11  n  croit  pas  permis  de  fbiietter  un  nfjn  Ro- 
main. 

CITRE.  VoyaStdre. 

C I T  R 1  N.  f.  m.  Terme  de  Chymic.  C'eft  une  cer- 
taine couleur  jaune  que  les  Chymiltes  prétendent  don- 
ner au  met  ail  pour  faire  de  l'or ,  &  qu'ils  appellent  au- 
trement U  fronde  teinture  mmertU. 

CITRON.  1.  m.  Fruit  de  couleur  jaune,  qui al'é- 
corec  ridée  &  odorante.  Il  eft  plein  d'un  jui  qui  a  un 
petit  acide  fort  agréable ,  &  qui  fort  à  faire  la  limonade, 
Se  plufieurs  fauces.  Il  y  a  des  cttrtns  ailles ,  8c  des  ti- 
trant doux.  Ceux-  cy  lervcnt  à  fc  rafraifehir ,  8c  à  fc  def- 
alccrer ,  &  on  en  fin  aux  bals  8c  aux  ailcmblées.  On 
fût  auflî  des  faladcs  de  rtfr««,  de  la  eonferve,  delà 
pille  de  bifeuit ,  de  cttrtn ,  des  confitures  de  l'écorcc 
de  cttrtn.  En  Latin  citrettm ,  ou  eitrum ,  dont  a  été 
fait  le  mot  François.  Les  Grecs  les  appellent  kj irt- 


C  I T  R  O  N  A  T.  f.  m.  Confirme  faite  de  peau  de  ci- 
tron couppe  en  filets  longs  c<  menus ,  8c  qu'on  aflem- 
ble  pour  en  faire  comme  un  rocher.  On  fait  pareille 
cholé  de  l'orengc ,  &  on  l'appelle  trengejde. 

Citron a t,  cft  auflî  une  cfpccc  de  dragée  dans  la- 
quelle on  enferme  un  morceau  d  écorec  de  citron. 

CITRONNE',  if.  adj.  Liqueur,  ou  ragouft  où  on 
a  efpreint  du  jus  de  citron.  La  gelée  pour  cftre  bonne 
doit  erre  (itrtimée.  On  a  ordonné  à  ce  malade  de  la  ti- 
fan  ne  citrmnte. 

CITRONNIER,  f.m.  Arbre  qui  porte  pour  fruit 
le  citron.  Les  citrtnniers  ne  viennent  bien  qu'aux  pays 
chauds.  Les  Anciens  fâifotcnt  grand  état  des  tables  ,  8c 
autres  meubles  faits  de  citrtnnier.  Le  citrtnnier  eif  auflt 
grand  que  l'orcnger  &  le  limonier.  Il  a  fes  feuilles  pref- 
que  fcrubliblcs ,  qui  font  pertuifées  de  menus  trous.  U 
cft  toujours  verd.  Ses  branches  font  fouplcs ,  Se  cou- 
vertes d'une  toile  verdcôt  épineufe.  Il  poite  une  fleur 
rougeaftre  &  ouverte ,  du  milieu  de  laquelle  fort  quel- 
que petite  capillarure.  Il  porte  fruit  en  tout  temps.  Pal- 
ladiusfutlc  premier  qui  peupla  l'Italie  de  citrtimitrs, 
où  il  les  apporta  de  Mcdic  :  d'où  vient  qu'en  Latin  on 
appelle  les  citrons  nuU  Medué. 

CITROUILLE,  f.  f.  Le  plus  gros  de  tous  les 
fruits  qui  rampent  fur  la  terre.  Il  cft  de  figure  cylindri- 
que Se  objongue.  On  mange  de  la  àtrtuUle  en  potage , 
Se  en  fricaflec.  Citrouille  4»ufiée  ,  cft  celle  qu'on  cueille 
après  le  mois  d'Aouft.  La  graine  de  citrouille  cft  une 
dès  quatre  femences  froides.  En  Latin  citrin*  cucurbiU. 
On  l'a  appellée  auflî  citrtlm  Se  dtrullus  dans  la  balle  La- 
tinité. On  l'appelle  autrement  eturge  de  Turquie. 

On  appelle  figur ément  une  femme  dont  la  taille  cfl  grofle 
Se  mal  faite ,  une  grofle  atrtutUe. 
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C I V  A  D  I E  R  E.  fubft.  fem.  Terme  de  Marine.  Ccft 
la  roilc  du  maft  de  beaupré  qui  eft  fur  la  proue.  Elle  a 
deux  gros  trous  ,  afin  que  l'eau  fe  puiflê  écouler  ,  quand 
il  arrive  qu'elle  touche  la  mer  >  car  clic  cft  fort  inclinée. 
1. 1  ctvtdiere  fort  plus  a  I  mtenil  le  navire,  ôcàk'drcf- 
fer  vers  le  haut ,  qu'à  le  pouficr  en  avant. 

CIVE.  f.  m.  Sauce  &  ragiuft  qu'on  fait  avec  le  dedans 
d'un  lièvre.  Voyez  Stvé.  Ce  mot  vient  du  Latin  ct- 
ptU. 

CIVETTE,  f.  f.  petit  animal  dont  on  tire  un  parfum 
de  même  nom.  Elle  cft  de  la  taille  d'un  chai  ou  d'une 
grofle  fouine.  Elle  a  d'ordinaire  vingt  pouces  de  long, 
Se  fa  queue  dix.  Son  poil  qui  eft  court  fur  fa  telle  8t  aux 
pattes,  cft  fort  long  par  le  tefte  du  corps ,  ayant  quatre 
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pouces  3c  demi  fur  le  dos.  lleft  dur&  nide,  &t 
roeflé  d'un  autre  plus  court  ck  plus  doux ,  hile  comme 
de  la  laine,  qui  cft  gris  brun.  U  grand  poil  eft  de  trois 
ccai'turs  faùant  des  taches  c<  dei  bandes  ,  les  unes  tui- 
res  ,  k»  autres  blanches  ,  \-  les  autres  touflafircs  ;  mais 
le  noir  cft  la  couleur  dominante  fur  le  corp».  Le  nez ,  le 
ventre ,  le  dellous  de  fa  gorge  font  nous ,  aulli-bj.il 
que  fes  pieds  qui  font  cou.ts,'  qui  .iboutùlent  en  cinq 
doits  &.  un  ergot,  otqui  ont  .les  ongles  noirs ,  non 
crochus  &  peu  pointus.  Ses  oreilles  font  plus  paires  Se 
moins  pointues  que  celles  d'un  chat ,  noires  p.tr  dehors , 
bordées  de  blanc ,  &  blanches  par  dedans.  Sa  queue  eft 
noire  par  demis,  &  méfiée  d'un  peu  de  blanc  par  def- 
fous.  Elle  a  les  yeux  enfermez  dans  deux  taches  noires, 
Se.  on  dit  qu'ils  éclairent  la  mut  comme  ceux  des  chats. 
Le  dcllûs  de  la  tefte  jufqu'aux  oreilles  cft  gris.  FJIcafur 
le  col  quatre  bondes  noires  for  un  fond  fort  blanc.  Elle  a 
auflî  quelques  taches ,  que  Pline  appelle  des  yeux  dans 
la  panthère ,  mais  qui  rx  font  point  îfolées.  Ses  dents 
font  canines,  Se  fourent  rumpucs ,  car  c'eft  unanimil 
farouche  qui  fi;  les  rompt  en  mordant  les  barreaux  de  fer 
de  fa  cage,  quand  il  eft  enfermé.  La  poche  ou  le  fac  où 
cft  le  réceptacle  de  ta  civtttc,  cft  au  dcifous  de  l'anus. 
Elk  a  deux  pouces  cSc  demi  de  kigâ  ,  ex  trois  de  long. 
Sa  capacité  peut  contenir  un  petit  oeuf  de  poule.  On  en 
fait  fortir  la  liqu^ir  odorante  d'un  grand  iiumbre  de  glan- 
des qui  font  cuti  e  les  deux  tunique»  de  les  poches.  Sca- 
liger  &  Matthwle  croyent  que  le  parfum  dchtivette 
n'eft  rien  autre  chofe  que  fa  fueur  :  mais  cela  cft  taux , 
tufli  bien  que  ce  qu'ils  difent ,  qu'elle  fe  (icrtectionne 
avec  le  temps ,  &  que  le  refte  du  corps  fent  bon.  Plu- 
fieurs  croyent  avec  Hdon ,  que  noftre  avette  n'eft  autre 
chofe  que  l'hyène  dont  parle  Ariftotc,  ou  que  c'en  eft 
urte  cfpccc.  Mais  Scahger ,  Rucl,  Mattliiolc,  Lcon 
Africain,  Busbcc  ,  Aldrovandus,  &  autres  Modernes 
veulent  que  la  avette  ait  été  inconnue  aux  Anciens ,  8c 
que  ce  foit  une  cfpccc  de  chat.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe 
xjket,  ou  zAed ,  qui  lignifie  efeume  ;  car  en  effet  cette 
liqueur  eft  cfcumcife  en  fortant,  cV  foit  blanche;  Se 
eUe  perd  fa  blancheur ,  quand  elle  cft  repofée.  Cela  eft 
riré  des  Mémoires  de  Mr.  Perrault.  Le  Pcre  Anne  de 
St.  Jofëph  dit  qu'il  a  vù  plufuurs  fois  à  Ballbra  le  gxtto 
xJbctte ,  8c  que  c'eft  une  fouine  qu'on  frappe  avec  un  pe- 
tit bafton  jufqu'a  unt  qu'elle  foc  le  mufe  ,  qu'on  ra- 
mafle  entre  fes  cuifles  avec  une  petite  cuillicr. 

Civetts)  cft  auffiune  petite  herbe  odoriférante  qu'on 
met  dans  les  faladcs. 

CIVIERE,  f.  f.  Petit  brancard  que  deux  hommes 
portent  à  bris.  Cet  homme  eft  tombé  d'un  baftiment  » 
8c  on  l'a  porté  à  l'hofpiral  fur  une  civière.  Dans  les  at- 
tcliers  on  appelle  Iwr ,  les  ci vieret  à  bras.  Et  dans  l'E- 
glife  on  appelle  des  civières  à  ce! ,  celles  fur  lefquclles  on 
porte  des  reliques ,  des  pains  bénits.  On  l'a  appellée  en 
Latin  chiverid ,  ou  ccentveStrium. 

On  dit  en  proverbe ,  Cent  ans  bannière ,  Se  cent  ans  «- 
vif  rc ,  pour  dire,  que  dans  un  ficelé  toutes  chofes  chan- 
gent de  nature  ,  ck  que  ce  qui  étoit  élevé  Se  cftinic , 
devient  bas  8c  méprifable  au  bout  du  temps.  La  ban- 
nière eft  une  marque  d'éminente  noblellè ,  6c  la  aviert 
n  'eft  qu'à  l'ufagc  des  pauvres  gens. 

CIVIL,  il  f.  adj.  Ce  qui  regarde  la  police,  le  bien 
public,  le  repos  des  citoyens.  Il  faut  punir  feverement 
tous  les  crimes  qui  blellènt  la  foc  in  c  civile.  Les  guerres 
civiles  font  les  plus  cruelles  &  les  plus  dangereufes  de 
toutes. 

Civil,  fe  dit  auflî  des  loix  qui  font  établies  en  faveur  de 
lafoedeté  des  hommes.  La  loy  naturelle,  la  loy  ci- 

Civil,  fe  dit  particulièrement  des  loix  Romaines  qu'on 
areceuésen  pluficurs  endroits  de  l'Europe  ;  &eft  op- 
pofé  au  Droit  Canon ,  8c  au  Droit  Municipal  Se  Coû- 
Ddd  i  tumicr. 
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tumier.  Tribonian  a  fait  une  Compilation  du  Droit  Cî- 
vil  par  l'Ordre  de  Juftinien,  coropofe  duDigcfte,  du 
Code  i  des  Nouvelles  Se  des  Inftitutes  :  &  t'eit  ce  qu'on 
appelle  le  CtrfiChtl.  La  Gafcognc ,  le  Languedoc  , 
le  Lyonnois ,  fc  regiflént  par  le  Droit  Civil  ,  qu'on 
nommoit  autrement  le  Dr«f  tait.  Le  refte  de  la  Fran- 
ce fuit  le  Droit  Coûtumicr.  A  Paris  on  ne  reçoit  pas  le 
Droit  Cml  comme  une  decilion  ,  mais  comme  une  rai- 
fon.  On  y  a  rétabli  depuis  peu  les  Ecoles  du  Droit  Ci- 
vil, &  du  Droit  Canon.  Docteur  liccntié  en  Droit 
Civil  Se  Canon.  Cujas  a  été  un  célèbre  Profcflèur  du 
Droit  CtviL 

Civil,  en  termes  de  Palais ,  eft  la  procédure  ordinaire 
qu'on  fait  dans  les  procès  pour  le  commerce  8c  pour  l'in- 
tereft  pécuniaire,  &  eft  oppofé à criminel.  Ainfi  on 
dit ,  Lieutenant  Civil,  Se  Lieutenant  Criminel  ;  un 
Juge  civil  &  Criminel.  La  Chambre  Civile  du  Charte- 
let.  un  Greffe  Cml,  Une  partie  civile ,  eft  celle  qui 
pouriûit  un  procès  criminel  pour  (on  intereft  particulier. 
Des  concluions  avilit,  font  des  écritures  qu'on  fait  pour 
demander  des  interdis  civils  ,  des  dédommagements 
pour  la  partie  onencée. 

R  f.  qjj  este  civile,  eft  une  voyc  de  Droit,  par 
laquelle  on  fe  pourvoit  contre  les  arrefts  rendus  injuife- 
ment ,  ou  contre  les  fentenecs  rendues  par  les  Prdidiaux 
au  premier  chef  de  l'Edit.  Elle  differede  la  ptftfuitn 
d'erreur ,  en  ce  que  par  la  rtqutfie  civile  on  fe  plaint 
feulement  du  fait  de  la  partie  àvile ,  Se.  des  fuppolitions 
ou  des  furprifes  faites  aux  Juges  :  au  lieu  que  par  1a  frt- 
ftfuim  d'erreur  on  aceufe  le  fait  des  Juges  ,  qui  fc  font 
trompez  eux-mêmes.  C'cft  pourquoy  cdlc-cy  n'eft 
plus  en  ufage.  La  requefie  civile  s'obtient  par  Lettres  de 
Chancelcrie  fur  une  confultation  de  deux  anciens  Advo- 
cats.  Les  ampliations  de  requefie  àvile ,  ou  les  ouver- 
tures de  requefie  civile ,  font  le  dol  perfonnel ,  contra- 
riété de  jugements,  procédures  mal obfervées ,  pièces 
fauflcs  qui  ont  fcrvi  de  fondement  à  l'arreft ,  pièces  nou- 
vdlement  recouvrées ,  retenues  par  le  dol  de  la  partie  * 
&  autres  mentionnes  en  l'art.  34.  dutùre  35.  de  l'Or- 
donnance de  1 66  j.  On  ne  reçoit  plus  les  requefies  civi- 
les, s'il  n'y  a  ouverture  en  la  forme,  quand  il  y  auroit  de 
l'erreur  au  fonds  ,  &  fans  configner  une  amende  de 
450.  livres. 

On  appelle  mort  civile  ,  ce  qui  emporte  an  retranchement 
de  la  fbdeté  avile ,  comme  une  condamnation  de  ga- 
lères ,  un  banniflement  perpétuel  ,  ou  une  condamna- 
tion à  mort  par  contumace  ,  qui  font  qu'on  ne  regarde 
flm  un  homme  comme  ritoyen.  On  le  dit  auffi  de  ceux 
qui  n'ont  plus  la  faculté  d'agir  en  des  affaires  temporel- 
les ,  comme  ceux  qui  ont  renoncé  au  monde ,  qui  ont 
fait  des  vceux  dans  les  Monaftcres. 

Civil,  fiimifîe  auffi ,  Ce  qui  eft  honnefte  &  raiibnna- 
ble.  Ce  n'eft  pas  une  prière  civile ,  d'aller  follititer  un 
homme  con tic  les  interdis,  cet  homme  eft  fort  ri  vil,  il 
reçoit  le  monde  avec  beaucoup  de  douceur ,  de  cardlês, 
de  cérémonies  &  d'honnefteté. 

CIVILEMENT,  adv.  Dune  manière  civile.  L'ac- 
tion de  faux  fc  peut  pourfuivrc  civilement  Se  criminclie- 

Civilement,  lignine  auffi ,  Honncftcmcnt.  Cet 
homme  m'a  trait ti  ,  m'areccu  fort  civilement  ,  il  en  a 
agi  fort  civilement  avec  moi. 
On  dit  au/fi ,  qu'un  homme  eft  mort  civilement ,  quand  il 
eft  condamné  à  mort  par  contumace ,  aux  galères ,  à 
un  banniflement  perpétuel;  ou  quand  il  a  fait  profcffion 
dans  un  M onafterc. 
CIVILISER,  v.act.  Rendre  civil  &  poli,  traitta- 
blc  6c  courtois.  La  prédication  de  l'Evangile  a  àvtlife 
les  peuples  barbares  les  plus  fauvages.  les  payfans  ne 
font  pas  f  rr»/^comme  les  bourgeois ,  &  les  bourgeois 
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Civiliser,  en  terme  de  Palais ,  lignifie,  Recevoir  un 

criminel  en  procès  ordinaire.  Ce  procès  qui  étoit  à  la 

Tournelle  a  été  àvilifé,  &  renvoyé  aux  Enqucftes  pour 

y  procéder  par  action  dvile. 
Civilisé,  i'e.  part.  &  adj.  Peuple  àvilifé.  procès 

civitift. 

CIVILITE  f.  f.  Manière  honnefte ,  douce  Se  polie 
d'agir,  de  converfer  cnfcmble.  On  doit  traitter  tout  le 
monde  avec  civilité,  on  apprend  aux  enfants  h  civilité 
puérile,  il  n'y  a  que  les  payfans ,  les  gens  greffiers ,  qui 
manquent  à  la  civilité. 

Civilité,  lignifie  auflï,  Recommandation  ,  compli- 
ment. Je  vous  prie  de  faire  mes  àviUtex.  à  un  tel ,  mes 
très- humbles  batfemains. 

CIVIQUE,  adj.  fe  dit  des  couronnes  de  chcfiie  qu'on 
donnoit  autrefois  a  Rome  à  ceux  qui  dans  la  guerre 
avaient  fauve*  un  conritoyen  dans  une  bataille  ou  un  af- 
faut.  Elle  étoit  fort  eftùnée ,  &  fut  même  donnée  à 
Augufte,  qui  fît  faire  des  monnoyes  avec  cette  deviic  » 
Ob  àvet  fervMt.  On  la  donna  auffi  à  Ciccron,  après 
qu'il  eut  defeouvert  la  conjuration  de  Carilina. 
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C  L  A  B  A  U  D.  f.  m.  Chien  i  grandes  oreilles.  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  de  l'Hcbreu  ehtleb ,  ou  du  planer 
cheUbim  ,  qui  lignifie  chien. 

On  dit  qu'un  chapeau  fait  le  cUbtud »  quand  un  de  fes  bords 
baille  plus  d'un  cofté  que  d'autre.  On  dit  autrement , 
qu'il  baille  l'oreille  ,  comme  font  les  chiens  cUituii. 

CLABAUDER.  v.  act.  Abboycr  fortement ,  com- 
me font  les  chiens  clabauds. 

Clabauder,  fc  dit  auffi  de  l'abboy  des  maftins. 

Clabauder  ,  fe  dit  figuré  ment  des  hommes  qui 
crient,  qui  déclament  trop  hautement  ,  qui  parlent 
beaucoup,  &  qui  ne  difent  rien  de  folie  c.  Cet  Advo- 
cat  ne  fait  que  cUbduder ,  au  lieu  d'apporter  de  bonnes 
raifonc. 

CLABAUDEUR.  f. m.  Grand  criaiTleur  qui  da- 
baude. 

CLAIR,  aire.  adj.  Qui  eft  plein  de  lumière  ,  foit 
qu'il  l'ait  de  luy-mcmc,  foit  qu'il  l'ait  par  emprunt  &  par 
participation.  Au  premier  cas  il  n'eft  propre  qu'au  Soldl 
Se  aux.  étoiles  fixes  qui  luifent  par  leur  propre  lumière. 
Au  fécond  cas  il  fe  dit  de  la  Lune  &  des  Planètes ,  qui 
luifent  d'une  lumière  empruntée.  La  Lune  eft  cUtre. 
Venus  eft  la  plus  cime  des  Planètes,  &c  Ce  mot  vient 
du  Latin  ckrm,  qui  en  fa  première  lignification  veut  dire 
un  illufire,  celuj  qui  eft  fublié  vidmeux  m  boute  vtix. 
Ce  mot  vient  donc  du  Grec  lejt ,  d'où  vient  Itjli ,  Itjlev, 
v*c» ,  au  public»,  édtivtcefnnunti».  Maranius. 

On  dit  auffi  au  fùbftantif ,  le  cUir  de  la  Lune. 

Clair,  fc  dit  auffi  des  lumières  élémentaires  du  feu, 
&  des  autres  chofes  qui  en  participent.  Le  fagot  fait  un 
feu  cUir.  une  chandelle  mouchée  fait  une  lumière  plus 
cUire.  Des  yeux  cUirt  font  ceux  qui  ont  du  feu  8c.  de  la 
vivacité. 

Clair,  signifie  encore ,  Ce  qui  reçoit  beaucoup  de  lu- 
mière, &  qui  eft  oppofé  à  $bfcur.  Cet  appartement  eft 
cUir,  cet  autre  eft  obicur.  Autrefois  les  Eglifes  étoient 
fort  obfcures ,  maintenant  on  les  fait  fort  cûirei. 

Clair,  fe  dit  encore  des  corps  qui  reflefehiflent  beau- 
coup de  lumière  :  ce  qui  ne  fe  fait  que  par  ceux  dont  la 
furhee  eft  fort  unie,  fbrtnette,  fort  polie.  Les  miroirs 
d'acier  font  plus  cLurt  que  ceux  de  verre,  parce  qu'ils 
fouftrent  un  plus  beau  poli.  Ces  chenets  font  fi  rtriw, 
fi  bien  tripolés ,  qu'il  femble  que  ce  foient  des  miroirs. 
Ainfi  Régnier  a  dit , 

CUire  comme  un  baffin,  nette  comme  un  denier. 

C'cft  en  ce  fens  qu'on  dit  un  tqntrkir,  quand  il  eft  uni , 
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vif  Se  poli;  à  la  différence  de  eduy  qui  eft  plombe ,  ou  de 

celuy  qu'ont  les  perfbnnes  indifpofccs. 
Clair -  brun]  fc  dit  des  cheveux  ou  du  teint  d'une 

perfonne  comparez  I  un  à  l'autre,  c'eft  à  dire,  quand 

elle  a  le  teint  fort  blanc ,  &  les  cheveux  fort  noirs.  C'eft 

un  beau  (Un-brun  ,  une  (Uhe-brune. 
On  dit  aufiî ,  que  le  blanc  eft  une  couleur  (Uirt .  parce 

qu'elle  naift  d'une  reflexion  de  beaucoup  de  lumière:  que 

le  noir  n'eft  pas  (Un ,  parce  que  la  lumière  s'imbibe  dans 

lès  porcs. 

Clair,  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit  des  parties  qui  rc- 
flefehiflent  plus  de  lumière ,  qui  font  compofecs  de  cou- 
leurs plut  hautes ,  plus  voyantes.  La  feience  du  Peintre 
eft  Je  bien  ménaqer  les  dtirt  d'un  tableau,  les  teintes , 
les  ombres ,  les  enfoncemens.  Ce  Peintre  entend  bien 
le  (Uir-obfair ,  pour  dire,  qu'il  donne  à  fes  figures  un 
grand  relief ,  qu'il  les  débrouille  Se  les  deftachc  bien 
par  le  moyen  de  la  lumière  &  des  ombres. 

Clair-obscur,  lignifie auflî ,  un  tlcflein  qui  n'eft 
fait  qu'avec  deux  couleurs ,  ordinairement  de  blanc  & 
de  noir ,  Se'  quelquefois  de  jaune.  On  le  dit  aulîî  des 
cliampes  de  deux  couleurs  qu'on  tiic  à  deux  fois ,  dont 
on  voit  des  volumes  chez  les  curieux  ifeltampcs. 

Clair,  lignifie  encore,  Ce  qui  n'eft  pas  cfpais ,  ferre  , 
rempli  de  corps  opaques  qui  empêchent  lepaflàgede 
la  lumière  :  comme  ,  Les  bleds  font  durs  dans  les 
champs  maigres,  les  arbres  font  (Uirt  dans  cette  fo- 
reft  qu'on  a  defgradc'c.  la  gaze  eft  la  plus  cUire  de  tou- 
tes les  cftoffa ,  la  moufleline  de  toutes  les  toiles. 

On  dit  une  porte  à  (Unes  voyes ,  pour  dire ,  treilliffée , 
quand  on  voit  le  jour  à  travers  les  barreaux,  du  lait 
(Un ,  la  fimplc  ccroftté  ou  partie  aqueufe  du  lait,  les 
pulmoniqucs  font  en  danger ,  quand  ils  crachent  le  fâng 
toutrtih*.  cette  bouillie,  cette  colle  eft  trop  (Uire.  le 
potage  eft  de  l'eau  toute  (Uire ,  il  n'y  a  ni  graifle ,  ni  fuc 
de  viandes. 

Clair,  fc  dit  auflî  des  corps  qui  donnent  partage  aux 
rayons  de  la  lumière;  &  en  ce  cas  il  lïgntfie,  Dia- 
phane ,  tranfparcnt.  Ce  vin  eft  cUir  comme  eau  de 
roche,  le  temps  eft  (Uir ,  quand  il  n'eft  point  chargé  de 
nuées. 

Clair,  Ce  dit  auflî  en  Mufiquc  des  fons  aigus  qui  frap- 
pent l'oreille  avec  autant  d'éclat ,  que  la  lumière  frappe 
les  yeux.  Les  enfants,  les  femmes,  les  chaftrés  ont  la 
voix  plus  (Une  que  les  autres  gens,  cette  cloche  a  un 
fbn  (Uir  Se.  argentin. 

Clair,  fc  dit  auflî  figurément  en  chofes  fpirituclles  & 
morales ,  Se  fignirie ,  Ce  qui  eft  net ,  desbrouillé.  Ainli 
on  dit,  qu'un  droit  eft  (Uir ,  pour  dire ,  qu'il  eft  évident: 
unequeftion  dure,  qui  eft  fans  difficulté  :  que  les  affai- 
res d'un  homme  font  (Un et ,  que  fon  bien  eft  (Uir,  pour 
dire ,  qu'elles  ne  font  point  embrouillées ,  que  perfon- 
ne ne  luy  en  difputc  la  poflëflîon.  le  fonds  fera  pris  fur 
1rs  plus  (Uirs  deniers  du  Trcfor  Royal,  cette  terre  eft 
le  plus  (Uir  de  fon  bien,  le  ftile  de  Perfc  n'eft  pas 
djtr. 

On  dit,  qu'un  homme  a  l*cfprit  dùr ,  lors  qu'il  l'a  net  & 
pénétrant ,  &  qu'il  découvre  la  vérité  à  travers  plusieurs 
obfcuritéï.  C'eft  un  cfprit  (Un  ,  qui  s'explique  bien  ; 
un  jugement  (Un,  qui  ne  fe  laiflè  point  csblou' rame 
faux  brillants,  c'eft  un  nomme  qui  voit  (Uir,  qui  penctic. 
dam  le  fonds  de  s  affaires.  Il  entend  (Uir,  pour  dire,  Il 
entend  à  demi-mot  ce  qu'on  luy  veut  dire.  On  dit  au 
contraire  d'un  flupide ,  qu'on  ne  luy  fç  auroit  faire  voir 
(Un,  pour  duc,  qu'on  ne  luy  fçauroit  faire  entendre 
raifon. 

Les  gem  de  chicane  difent  qu'il  faut  voir  (Uir  dans  une  af- 
faire ,  pour  dire,  qu'il  leur  faut  donner  de  l'argent,  avant 
que  de  les  obliger  à  mettre  le  nez  dans  un  fac  pour  • 
lVx.miincr. 

Clair,  fe  dit  auflî  quelquefois  abfolumcnr  &  adver- 
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bialcmenr.  Il  fait  (Uir,  pour  dire,  Il  fait  jour.  On  voit 
cela  ù  (Un ,  pour  dire,  nettement,  fans  obfcuritc.  Il  par- 
le haut  6t  dur.  Il  luy  a  dit  cela  (Un  Se  net ,  pour  dire, 
franc  hement  &  fans  diflî  mulation. 
On  appelle  du  vin  àtcàtUn,  du  vin  tiré  en  bouteilles 
jufqu  à  la  lie ,  ou  celuy  de  La  mere  goutte  avant  qu'd  foit 
prcifuré. 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  voit  pins  (Uir  avec  des  lunet- 
tes qu'avec  les  yeux,  qu'un  Colin  maillard  voit  (Unt 
pour  dire»  qu'on  ne  luy  a  pas  bien  appliqué  fon  ban- 
deau. 

Clair,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
de  celuy  qui  entreprend  quelque  choie  au  delà  defes 
forces,  qu'il  n'y  fora  que  de  l'eau  toute  ddire.  On  dit,  que 
l'argent  cftrtwr  femévehez  quelqu'un,  pour  dire,  qu'd  n'en 
aguetes.  On  dit  auflî,  qu'un  homme  veut  voir  dur  en 
line  affaire ,  pour  dire,  voir  s'il  y  peut  trouver  fes  feu. 
rctés. 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire.  On 
IfokeUtrement  les  objets  à  travers  crac  lunette.  On  le 
dit  auflî  au  figuré.  Les,  proportions  d'Euclide  font  de- 
monftrces  duiremenK.  ,  • 

CLAIRET,  e  t  t  e.  adj.  Au  mafeulin  il  ne  fe  dit 
proprement  que  du  vin  rouge  pailler.  En  ce  fensondit 
qu'un  homme  eft  entre  le  blanc  &  le  d+iret ,  pour  dire, 
qu'd  eft  entre  deux  vins.  Et  au  féminin  il  fç  dit  propre- 
ment d'une  eau  de  vie  où  on  a  fait  confire  des  cenfos 
avec  du  fuerc,  &  aurres  ingrediens  cuits  au  Soleil.  On  a 
appelle  autrefois  (Utrrt  ,  l'hypocras  ou  vin  compofé 
avec  des  cfpiceries.  Les  Allemands  l'appellent  encore 
(Uret,  les  Efpagnols  (Urt a  ,  &c  Jtt  Auteurs  modernes 
(Uretum. 

CL  AIRIER  ES.  Terme  de*  Eaux  &  Forcfts.  Ce 
font  des  lieux  dans  les  forcfts  qui  font  dégarnis  d'ar- 
bres, ou  qui  n'y  font  gtlercs  touffus.  Les  beftes  vont  fe 
refliiyer  dans  les  (Uirirres, 

CLAIRON,  f.  m.  Efpcce  de  trompette  qui  a  un  fon 
plus  aigu  que  l'ordinaire.  Le  (Uirm  a  le  tuyau  plut  étroit 
que  la  trompette.  Ménage  le  derite  de  l'Italien  (Urene, 
qui  a  été  fait  de  tUrtu.  C'eft  à  caufc  qu'il  rend  un  fon 
(Uir.  Dans  la  baffe  Latinité  on  l'appelle  (Urjfius,  (U- 
rit  Se  (Un. 

Clairon,  eft  auflî  un  jeu  de  l'orgue  qui  eft  long  de 
quatre  pieds ,  accordé  à  l'oâave  de  la  trompette ,  &  qui 
de  même  qu'elle  fe  termine  par  enhaut  en  s'eflargtûaiit 
par  l'endroit  qu'on  nomme  le  fjirtllon. 

CLAIRVOYANCE,  f.  f.  Di&emement  par  le- 
quel on  voit  le  fin  des  choies ,  on  en  prévoit  les  conlê- 
quenecs.  Ce  mot  vient  de  (Urè  Se  de  rjdc». 

CLAIRVOYANT,  ante.  adL  Qui  a  l'clprit 
fin  &  pénétrant ,  qui  dei  couvre  les  chofes  ob (cures ,  qui 
prévoir  les  futures. 

CLAMER,  v.  acl.  Vieux  mot  &  de  Pratique ,  qui 
lignifient  autrefois  publier,  comme  on  fait  aux  annonces 
publiques  &  proclamations.  Il  eft  encore  en  ufage  en 
Normandie  ,  où  il  faut  (Umer  l'acqiuftrion  des  hérita- 
ges qu'on  a  fa;t  à  l'iflîic  de  la  M  elle  Paiochiale,  pour  em- 
pêcher que  les  quatre  fortes  de  retraits  qui  font  receus 
dans  cette  Coutume,  n'ayentlicu  pendant  jo.  ans.  On 
difoit  auflî  autrefois ,  CUmer  droir,  pour  dire,  Prétendre 
&  demander  quelques  droits.  Il  figriifioit  auflî ,  Faire 
faif  ir  les  biens  ou  deniers  de  fon  débiteur  forain  ;  &  ,  Se 
rLiwrr  en  Cour  fuzeraine ,  pour  dire,  S'adrcflèr  à  la  Cour 
lupcncurc.  On  difoit  auflî  (Uiu ,  ou  (Utneur ,  pour  dire  « 
une  demande  Si  adjoumement  fait  en  Jufticc ,  ou  une  fai- 
lle; Se  quelquefois  pour  une  peine  ou  amende,  fur  tout  en 
fait  de  belles  prifes  en  dommage.  C'eft  de  ce  mot  qu'on 
a  fait  deeUmcr,  redtmer,  aulMtutitn ,  Sec. 
L  A  M  E  U  R.  f.  f.  Cri  public  Se  tumultueux  caufé 
par  quelque  trouble  ,  plainte  ou  douleur.  Les  Juifs  fai- 
fjient  leurs  pénitences  avec  grand  bruit  Se  duintart.  dans 
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le  ùc  de  cette  ville  on  entendent  les  dameunSc  ge- 
mùltments  du  peuple. 

Clameur  de  haro,  cft  une  plainte  ou  réclama- 
tion qu'on  fait  de  l'aide  du  Prince  contre  la  force  &  l'op- 
prclfion  d'autruy,  Elle  cft  introduitte  par  le  titre  fécond 
de  la  Coutume  de  Normandie.  C'eft  une  procédure  où 
le  demandeur  mené  le  défendeur  devant  le  Juge ,  par- 
ticulièrement en  matière  poflcflbirc  ôc  provifoire  ;  oc  là 
ils  donnent  a-fpectivement  caution ,  l'un  de  pourfuivre 
le  haro ,  &  l'autre  de  le  dcffcndre  :  4k  cependant  la 
chofe  clt  fequeftréc  en  main  tierce  ,  &  le  Juge  ne  peut 
vuider  la  cltmeur  de  b*to  fans  amende.  Dans  les  Lettres 
de  Chanccleric  on  met ,  Nonobftant  tUmeur  dt  b*r» , 
Chartre  Normande  &  autres  Lettres  à  ce  contraires. 

Ces  mon  viennent  du  Latin  tLme  ,  qui  vient  du  Grec  ^4- 
Umï ,  qui  lignifie  v»(»  >  ou  de  .'■  Ujlc ,  cUmo  ,  cUugt. 

CLANDESTIN,  i  k  e.  adj.  Qjii  fc  fait  fecicttc- 
ment,  à  l'infccu  des  parents ,  &  contre  la  dcffènfc  de  la 
loy.  Mariage  cUnicjliit,  qui  fe  fait  fans  publication  de 
bans ,  &  hors  de  la  prefenec  de  fon  propre  Paft^ir. 
Le  Concile  de  Trente  &  rOrdonnancc  annullent  les 
mariages  cUndefiim.  la  fuit re  ,  l'abfencc  claiidejiine  ,  cil 
celle  des  banqueroutiers  qui  s'abfentent  en  une  nuit. 
Ce  mot  vient  de  la  prepolition  cUm  ,  qui  vient  ou  de 
klei»,  (Und*,oudcklrmm4,  furtttm ,  de  Itleptt ,  funr, 
ébfiendt. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'unemanie- 
rc  fecrerte  &  clandeftine.  Ils  le  font  mariez  cLndefttnt- 
ment.  toute  choie  qu'on  emporte  cUndeJiinement  &t  à 
l'infccu  du  maiftre ,  cft  un  larcin,  ces  deux  Eftats  ont 
traitte  enlcroble  cUudefiuument ,  &  à  l'infccu  de  leurs 
allier. 

CLANDESTINITE,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  cho- 
ie clandeftine ,  k  manque  des  folemnitez.  LscUtidefti- 
tùté  rend  un  mariage  nul.  la  cUndeftiuitt  d'un  traitte  le 
rend  fufpcâ  à  ceux  qui  ont  inrereit  en  la  choie ,  quand 
ils  n'y  ont  point  été  appeliez. 

CLANS,  f.  m.  Terme  de  Charpenteric.  Ce  font  les 
bouts  des  pièces  de  lièvres  qui  font  fous  les  portelots , 
pour  attacher  les  rubords  6c  bordages  des  bateaux  foncets 
&  autres. 

On  appelle  auffi  (Uns,  les  pièces  de  bois  qu'on  applique 
contre  un  maft  ou  contre  une  vergue  pour  les  fortifier  > 
&  empecher  que  le  bois  n'éclatte.  On  les  nomme  au- 
trement gtMtlles  8t  gtburtns. 

CLAPET,  f.  m.  Terme  de  Mcchanique.  C'eft  une 
efpecc  de  petite  foufoapc ,  qui  fe  levé  de  qui  fe  ferme 
par  le  moyen  d'une  liraplc  charnière.  Une  pompe  à 
(impie  cUfet. 

CLAPIER,  f.  m.  Petits  terriers  qu'on  fait  dans  une 
garenne  pour  y  nourrir  &  pour  y  attirer  les  lapins.  Nicod 
dérive  ce  mot  duGrcct/rpw,  qui  lignifie,  ftcdther, 
fe  dérober.  Mais  Du  Cangc  le  dérive  du  Latin  cUpa , 
qu'il  dit  être  une  efpecc  dinftrumcnt  ou  de  machine 
avec  laquelle  on  prend  les  lapins  :  d'où  apparemment 
on  a  fait  auffi  tUf  et. 

On  appelle  auifi  Upint  dt  cltp'itr ,  ceux  qu'on  nourrit  dans 
un  grenier  ,  ou  dans  une  petite  cour.  Ils  ont  la  chair 
blanche  &  de  mauvais  gouft.  On  les  appelle  autrement 
nungeurs  de  cbtux. 

C  L  A  QU  E.  fubft.  fem.  Coup  qu'on  donne  avec  la 
paume  de  la  main.  Ce  mot  ut  bas. 

C  L  A  QU  E  B  O  I  S.  fubft.  mafe.  cft  un  infiniment  de 
Mulique  allez  greffier ,  compofede  17.  baftons,  dont 
le  premier  cft  cinq  fois  plus  petit  que  le  dernier  :  les  au- 
tres diminuent  a  proportion.  Son  coffre  cft  parallélo- 
gramme 1  qui  a  1 7.  touches  fur  fon  davier. 

CL  A  QU  L  D  E  N  T.  fubft.  mafe.  Fréquente  agita- 
tion des  dents ,  &  involontaire ,  qui  vient  de  froid  > 
ou  de  peur,  ou  par  l'c'branflement  de  quelques  remèdes. 

CLAQUEMENT,  fubft.  mafe.  Bruit  que  font  les 


C  L  A. 

chofes  qui  claquent ,  comme  les  dents,  les  mains,  les  os, 
les  fouets ,  ik  les  chofes  qui  frapent  l'air  avec  violence. 

C  L  A  Q.U  E  M  U  R  £  R.  verb.  aft.  Terme  populaire 
qui  lignifie ,  Enfermer  en  une  prifon  cftroite .  enfer- 
mer dans  un  Cloiftre. 

C  L  A  QU  E  R.  verb.  ncut.  Frapcr  Pair  d'une  manière  à 
faire  quelque  bruit.  Il  fe  dit  particulièrement  des  mains 
qu'on  fait  cliquer  en  les  frapant  l'une  contre  l'autre ,  des 
os  qu'on  lait  tUqutr  en  tirant  violemment  les  doits  Se 
les  membres ,  des  dents  qui  cUquent  par  la  peur ,  ou  par 
le  M 1  lion ,  des  fouets  des  Chartiers  qui  frapent  l'air  vio- 
lemment. Ce  mot  vient  de  l'Allemand  fcbUgen ,  qui 
lignine  btttre ,  fraper  ;  ou  de  kl-t^tt*  en  Grec  ,  futr* 
du  bruit,  mer. 

On  dit,  qu'un  homme  fait  bien  cliquer  fon  fouet,  pour 
dire,  qu'il  fc  fignale ,  qu'il  fait  du  bruit,  qu'il  acquiert 
de  la  réputation  dans  le  monde ,  qu'il  reùffit  en  fa  pro- 
feffion. 

C  L  A  QU  E  T.  fubft.  mafe.  qui  fc  dit  d'une  petite  latte 
de  bois  qui  fert  à  la  trémie  d'un  moulin ,  qui  cft  en  per- 
pétuelle agitation ,  Se  qui  fait  beaucoup  de  bruit.  C'eft 
la  même  chofe  que  cliquet. 

CLAQUE-OREILLE,  cft  un  chapeau  qui  baille 
les  bords ,  qui  ne  fe  foufiient  pas  bien. 

CLARIFICATION,  fubft. fem.  eft  l'action par 
laquelle  on  rend  une  liqueur  claire.  La  cUrifuttitn  d'un 
fyrop.  La  cUrifieMi»»  fe  fait  par  J'clxillition ,  ladefpu- 
mation,  &  Iacolature,  ou  filtrarion.  Onyadjouftc 
auffi  quelquefois  le  blanc  d'oeuf ,  le  vin  blanc ,  la  crefrne 
détartre,  ckc. 

CLARIFIER,  v.aft.  Terme  de  Chymie.  Rendre 
clair  oc  net.  Il  ledit  proprement  des  fucs&des  dé- 
coctions, qu'on  cUnjte  par  la  filer-non  ,  enlcspafiànc 
par  une  chauffe ,  Se  avec  un  ceuf  qu'on  jette  dedans. 

Clarifier,  en  termes  de  l'Evangile ,  fignific  auffi, 
Mettre  en  honneur  &  en  éclat  :  Se  c'eft  de  ce  terme 
dont  fe  fert  particulièrement  St.  Jean  pour  faire  connoi- 
rrc  la  Divinité  de  J  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t.  St.  Jean  Chap. 
15.  v.8.  Chap.  17.  V.4.&5. 

Clarifif',  Ée.  part. 

CLARINE',  Îe.  Terme  de  Blafon,  quifedit  des 
animaux  garnis  d'une  clochette  ou  campanc ,  laquelle  à 
caufe  qu'elle  fonne  fort  clair,  a  donné  occafion  à  ce  nom. 
Bearn  porte  d'or  à  deux  vaches  de  gueules  accornées , 
accollées ,  &  tUrivées  d'azur. 

CLARTE',  f  f.  Lumière,  éclar.  La cUrtiéi Soleil 
offefque  toute  autre  lumière.  Corneille  a  dit  dans  le  Cui, 

11  n'a  veu  cette  action  qu'à  la  eUrtéde  La  Lune,  des  flam- 
beaux. 

Clarté,  fignirie  auffi.Tranfparencc.  Le  verre  peut  être 
ficfpais,  qu'il  n'a  plus  de  tUrté,  qu'il  devient  opaque. 

Clarté,  fc  dit  hgurément  des  chofes  fpirituelles  Se 
morales.  C'eft  un  dprir  qui  a  beaucoup  de  cUrtt ,  de  ju- 
gement ,  de  pénétration.  Tcrtullicn  cft  un  bon  Auteur, 
mais  il  feroit  a  fouhaiter  qu'il  euft  un  peu  plus  de  cUrté  , 
de  netteté  dans  fon  ftilc. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  cltrus. 

CLASSE,  fubft.  fem.  Diftwctfon  de  personnes,  ou  de 
chofes ,  pour  les  ranger  félon  leur  mérite ,  où  leur  va- 
leur ,  ou  leur  nature,  Homère ,  Virgile ,  &  Corneille 
font  des  Poètes  de  la  première  (Uffe.  Lucain ,  Claudian 
font  d'une  cUjfe  au  deflbus.  on  ne  fait  en  quelle  (Ufe 
ranger  les  Fiermapliroditcs ,  on  ne  fait  s'ils  font  malles  , 
ou  'femelles,  cet  Auteur  traitte  des  corps  naturels ,  Se 
pour  plus  grande  facilité  il  les  a  rangés  ai  plulieurs  cUf- 
fet ,  en  métaux  ,  minéraux ,  végétaux ,  Bec.  Ce  mot 
vient  de  cUffit,  qui  vient  du  verbe  Irjli ,  ttngregt ,  riw- 
v»t$.  défit  n'eft  autre  chofe  qu'une  multitude  ailémblce 
à  part. 

Classe, 
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Classe  ,  fc  dit  auflî  des  diftinctions  qu'on  fut  entre  des 
cfcoliers ,  qu'on  diftribuc  en  Jiverfcs  files  félon  leur  ca- 
pacité. Les  falcs  font  auflî  appcllées  cUjjei.  Il  y  a  d'or- 
dinaire fix  cUJfes  dans  les  Collèges  pour  les  Humanité*  ■ 
&  deux  pour  la  Philofophic.  cet  enfant  eft  de  la  troilié- 
mc,  de  la  quatrième  lUjfe.  il  vaut  mieux  faire  étudier  les 
enfants  de  qualité  à  lamaifon,  que  de  les  envoyer  en 
cUffe .  Quinrilien  s'eft  fervi  de  ce  mot  au  premier  livre 
de  (es  Inltinioons ,  en  parlant  des  cfcoliers. 

Classe,  ic  dit  auflî  du  corps  des  cfcoliers.  Toute  la 
Waflr  s'eft  révoltée  contre  le  Maiflre.  les  cUffes  de  ce 
Collège  font  fortes,  les  cfcoliers  y  font  plus  fçavants 
qu'en  celles  des  autres. 

Classe,  fc  dit  auflî  de  l'étude  qu'on  (ait  pendant  qu'on 
eft  au  Collège.  Les  cfcoliers  qui  fripent  leurs  cUffa  font 
fouettés.  Durant  mes  ciijfes,  c'eft  à  dire.  Pendant  que 
j'eftois  au  Collège. 

Classe,  en  termes  de  Marine ,  eft  un  ordre  qu'on  a 
mi»  lut  tous  les  ports  pour  le  fervice  des  vaifléaux  du 
Roy  ,  par  lequel  les  Pilotes  &  tous  les  Matelots  ayant 
cfté cnrollés ont  cflé  diftribués  dans  trois ,  quatre,  ou 
cinq  diviiions  ,  qui  ont  cfté  appellécs  eUjfcs ,  pour  fcr- 
vir  alternativement  dans  les  armements  de  mer  fuivant 
unEditdel'an  16*73. 

CLASSIQUE,  adj.  mafe.  &  fera,  quincfedttguc- 
rcs  que  des  Au: airs  qu'on  lit  dans  les  cLiifos  ,  dans  les 
cfcoles,  ou  qiù  y  ont  grande  autorité.  St.  Thomas,  le 
Maiftrc  des  Sentences ,  font  des  Auteurs  cLfîiqtui  qu'on 
cite  dans  les  Efcoles  de  Théologie.  Ariftotc  en  Philofo- 
phic ,  Ciceron  6c  Virgile  dans  les  Humanités ,  font  des 
Auteurs  cUfliqitts.  Aulugclle  dans  fes  Nuits  A  triques 
met  au  rang  des  Auteurs  cUfftquts  ou  choifîs ,  Ciceron , 
Cefar,  Saluftc,  Virgile,  Horace,  Sec.  Ce  nom  ap- 
partient particulièrement  aux  Auteurs  qui  ont  vefeu  du 
temps  de  h  Republique ,  &  fur  la  fin  d'Augufte  où  reg- 
noit  la  bonne  Latinité ,  qui  a  commencé  a  ic  corrom- 
pre du  temps  des  Antonins. 

C  L  A  T I  R ,  ou  GlMtr.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 
fc  dit  quand  le  chien  pourfuivant  la  perdrix ,  ou  le  lièvre, 
redouble  fon  cri ,  A:  femble  advenir  ou  demander  fc- 
cours.  Ce  mot  a  h  même  éty mologic  que  cUquer. 

CLAVEAU,  f.  m.  Maladie  fort  dangcicufe  qui  fc  met 
dans  les  troupeaux  de  moutons.  Nicod  dérive  ce  mot  de 
tUdti ,  ou  de  fon  diminutif  cUdtlU.  D'aunes  le  déri- 
vent de  cUvei ,  qui  fignifioit  autrefois  un  cl»»,  parce  que 
les  belles  qui  en  ineurent  font  couvertes  de  taches  com- 
me des  clous. 

Claveaux,  en  terme  de  Maçonnerie ,  fc  dit  des  pierres 
qui  fervent  à  faire  des  voûtes  platr.es  ou  quarrées ,  com- 
me celles  des  portes  &  des  tcncitrcs.  Elles  font  taillées 
en  coin ,  comme  les  vouflbirs  des  voûtes  rondes  ou  fur- 
bailfées. 

Claveli'e.  f.£  Maladie  de  moutons.  C'cftla  même 
chofcquc  \ecUvedu. 

C  L  A  V  E  S  S 1  N.  f.  m.  Inftrument  de  Mufiquc  dont 
on  joue  en  touchant  un  clavier.  Ses  touches  font  mou- 
voir de  petits  fautereaux  qui  frappent  un  double  rang  de 
cordes  de  fil,  dclcton  ci  de  fer,  qui  font  tendues  fur 
la  table.  11  y  a  des  cUvrjJtm  a  un  (impie  clavier,  &  d'au- 
tres à  deux  claviers.  11  y  a  tel  cUvtflin  qui  31500.  pièces 
différentes.  11  a  quatt  c  chevalets ,  dont  deux  font  droits, 
&  les  deux  autres  s'appellent  cberdeti  *  cm> ,  à  raifon 
de  leur  figure. 

CLAVETTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  pointu  & 
plat ,  qui  fert  à  entrer  dans  le  trou  d'un  boulon  ou  d'une 
cheville  pour  la  tenir  ferme.  Le  bruit  des  carrofles  vient 
fouvcntdcs  tljttttti  qui  ne  joignent  pas  bien.  Les  (U- 
vettes  d'un  tour  fervent  à  raffermir  en  une  certaine  (îtua- 
tion. 

Les  Imprimeurs  appellent  cLvittes ,  ce  qui  leur  fert  à  mon- 
ter ii  à  defeendre  le  grand  foramicr  de  leurs  prefles. 
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CLAVICULE.  f.f.  Terme  de  Médecine.  Ce  font 
deux  petits  os  qui  ferment  la  poitrine  par  enhaut.  On  le» 
appelle  ainli,  parce  qu'elles  font  comme  la  clef  du  tho- 
rax. Elles  ont  la  figure  d  une  S,  Se  font  caves  en  dedans, 
tic  voûtées  en  dehors ,  Je  font  comme  deux  demi-cer- 
cles joints  cnfcmblc.  Elles  fervent  à  arrèrmir  l'omo- 
plate avec  le  ftemon  &  le  bras.  11  n'y  a  que  l'homme  & 
le  linge  qui  ayent  des  cUrtcuUt.  Les  veines  foufdavicrcs 
font  celles  qui  partent  fous  ces  deux  cLtvicults. 

Clavicule,  a  auflî  fervi  de  tiltre  à  quelques  livres , 
comme  U  Clavicule  dtSdtnun,  qui  eft  un  mefehant 
livre  dont  quelques  Cabaliftes  font  mention ,  qu'ils  at- 
tribuent fauifcmcnt  à  Salomon. 

CLAVIER,  f.  m.  Ce  qui  fert  à  porter  Se  à  joindre 
plufieurs  clefs  cnfemble,  de  peur  qu'elles  ne  s'égarent. 
Jl  eft  fait  tantoft  d'une  chaifnc  d'argent  ou  de  cuivre  avec 
une  agrafte  pour  le  pendre  à  la  ceinture;  tantoft  d'un 
fimple  cercle  d'acier ,  quand  on  Je  veut  porter  dans  fa 
poche. 

Clavier,  (îgnifie  auflî  la  partie  antérieure  dune  orgue, 
d'un  daveflin ,  d  une  cipinctte,  compofée  de  48.  ou 
40.  touches  ou  marches ,  par  le  moyen  dcfquelles  l'on 
fait  jouer  les  fautereaux  qui  frappent  les  cordes  de  l'in- 
ftrument ,  où  on  donne  le  vent  aux  tuyaux  en  faifant 
bailler  la  foufpapc  du  (bmmier.  Il  y  en  a  plufieurs  dans 
les  grandes  orgues ,  l'un  pour  faire  jouer  le  pofitif , 
l'autre  le  grand  corps ,  un  tioiliéme  pour  le  petit  cornet, 
un  quatrième  pour  le  cornet  à  l 'écho.  Il  y  en  a  un  cin- 

Juicme  à  l'orgue  de  St.  Euftachc  :  mais  ces  derniers  ne 
>nt  pas  entiers ,  &  n'ont  guercs  que  deux  octaves.  Le 
cUvitr  entier  eft  compofé  de  48.  touches  :  les  autres  en 
ont  feulement  une  partie  qui  jouent ,  &  le  refte  n'y  font 
que  pour  l'ornement.  Il  y  a  auflî  le  cUvitr  des  pcdalcs  , 
compofé  de  a  8.  touches  d'orclinairc.  Le  cUvitr  à  quatre 
oclives.  Il  y  a  10.  feintes  fur  les  grandes  mardtes,  qui 
font  les  demi-tons  oudegrez  chromatiques,  qui  font 
plus  eftroits  que  les  diatoniques.  Il  a  efte  ainfi  nommé , 
a  caufe  qu'il  contient  toutes  les  clefs  de  la  Mufiquc. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  cUrii. 
CLAUSE,  f.f.  Stipulation  particulicre  qu'on  fait  dans 
un  contract ,  charge  ou  condition  qu'on  impofe  dans  un 
teftament,  Prefquc  tous  les  baux  des  maifons  de  la  ville 
fc  (ont  avec  la  cUufe  des  lîx  mois ,  c'eft  a  dire ,  de  refo- 
lution ,  en  advcrtirtànt  fix  mois  devant.  Un  bail  fans 
(Lutfe,  eft  un  bail  fans  cette  condition ,  quoy  qu'il  y  ait 
plufieurs  actes,  charges  &  conditions  dans  le  même 
acte.  Ce  mot  vient  du  Latin  citufuU.  Nicod. 
Clause,  fc  dit  auflî  des  conditions  portées  par  des  bul- 
les ,  provillons ,  ou  autres  filtres  qui  font  des  charges  & 
conditions  qu'on  y  appole.  La  cUuft  de  dcvoiut  eft  cora- 
prife  fous  ces  mots ,  aut  élit  qn«m  mode. 
Clause  dérogatoire,  eft  une  cUuÇe  par  laquel- 
le un  teftateur  veut  qu'un  fécond  teftament  qu'il  pour- 
roit  faire  demeure  nul ,  s'il  ne  contient  exprefl'ement 
une  certaine  fentenec,  ou  paroles  qu'il  infère  dans  le 
premier  teftament ,  qu'il  veut  faire  valoir. 
CLAUSTRAL,  ale.  adjeét.  Qui  appartient  au 
CloilTrc ,  qui  regarde  le  Cloiftre.  Le  Prieur  cUufiul , 
cftceluyqut  n'eu  pas  Commcndataire ,  eduy  qui  gou- 
verne les  Religieux ,  qui  a  foin  de  maintenir  la  difeipline 
cUufltdt.  Ce  mot  vient  du  Latin  cUuftrum,  qui  vient 
AccUwt*. 

On  appelle  les  effets  cUafiraux  dans  les  anciennes  Ab- 
bayes ,  plufieurs  offices  qui  eftoient  autrefois  dans  ces 
Maifons ,  &  qui  font  devenus  depuis  îles  filtres  de  Béné- 
fices ,  dont  la  plus-part  font  fupprimeat  &  réunis  à  la 
Menfe  des  Religieux  dans  les  Maifons  où  on  a  mis  la 
reforme.  L'office  de  Chambrier,  Aumofnirr,  Infirmier, 
Ccferier ,  S.ieriftin ,  font  des  cftcet  cUufiuux  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbé.  A  l'Abbaye  de  Saint  Denis  il  y  avoit 
le  Grand  Prieur,  Sous-Pricûr ,  le  Chancelier ,  le  Gar- 
Eee  de 
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de  des  Sceaux  ,  le  Grand  Aumofnicr ,  le  Grand  Con- 
fcflcur,  le  Grand  Boutallcr ,  le  Grand  Panetier,  le 
Grand  Prevoft,  le  Grand  Marefchal  Fcrdal ,  le  Grand 
Veneur  de  l'Abbé:  c'eftoient  tous  des  tfices  cLuftrtux 
portedez  par  des  Religieux.  Ils  font  marquer  dans  le 
Pouillé  des  Bénéfice  . 

C  L  A  Y  E.  fubft.  fcm.  Outrage  de  Vannier  fait  d'ofier 
fervant  à  divers  ufages.  Il  y  a  des  cUw  à  claires  voyci , 
d'autres  ferrées.  On  met  des  dtjrei  devant  les  feneftres  , 
derrière  les  lits.  Il  y  a  au/fi  des  cLfes  de  bois  plus  gref- 
fier ,  comme  celles  des  atteliers ,  qui  fervent  à  palier 
le  (àbic  pour  en  feparer  les  cailloux  ;  des  cUjes  à  clorre 
les  bateaux  de  charbon  ;  des  tUjet  qui  fervent  à  faire  des 
digues,  à  entretenir  des  ouvrages  de  Fortification  faits 
de  terres  fablonncufcs  Se  fraifebement  remuées,  1  paffer 
des  folles  marefeageux.  On  appelle  aullî  dsje ,  ce  qui 
fert  aux  Bergers  pour  enfermer  leur  troupeau  quand  ils 
parquent.  Ce  mot  de  cUje  a  été  fait  i  cUitievd».  Du 
Cange  dit  qu'on  l'a  appcllcc  dans  la  balle  Latinité  des* , 
clua ,  dtu ,  dm ,  &  (M* ,  dont  il  croit  que  ce 
mot  eft  dérivé. 

Claye,  eft  aufli  une  grolTc  efchelle  de  charpente  atta- 
chée au  cul  d'une  charrette,  fur  laquelle  on  fait  traifncr 
par  la  ville  ceux  qui  ont  été  tués  en  duel,  ou  qui  le  font 
défraies  eux-mêmes  par  defcfpoir. 

CLAYON,  fobft.  mafe.  Ouvrage  d'ofier  fait  en  rond, 
dont  fe  fervent  particulièrement  lès  Pâtillîers  pour  por- 
ter leurs  pains  bénits ,  &  leurs  autres  pâtùTcries.  On 
s'en  fert  aufli  dans  les  cuifincs  pour  faire  égoutter  les 
mets  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau. 

CLE. 

C  L  E  C  H  E,  ée.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui  veut  dire, 
Ouvert  à  jour ,  ou  percé  en  façon  que  la  pièce  qui  char- 

Sl'Efcu,  par  exemple,  une  croix,  paroift  comme  fi 
:  éroit  chargée  d'une  autre  croix  de  même  efmail  que 
le  champ  de  l'Efcu ,  ou  comme  fi  on  voyoit  le  champ  i 
travers  les  tentes.  Il  portoit  d'azur  à  trois  croix  eleebées 
d'or.  Un  ûutoir  (U(bé,  deux  triangles  decbtsSe  en- 
lacés, &c. 

Clechi,  fe  dit  aufli  des  arrondiflemens  de  la  croix  de 
Thouloufe.  parce  que  fes  quatre  extrémités  font  faits 
en  forme  d'anneaux  de  clefs. 

CLEF.  f.  f.  Petit  infiniment  de  fer  percé  &  fendu  en- 
forte  qu'il  rcfpondc  aux  ouvertures  &  aux  gardes  d'une 
ferrure  pour  en  faire  mouvoir  le  reflort  qui  la  fait  ouvrir 
&  fermer.  Une  def  eft  compoféc  d'un  anneau ,  d'une 
tige,  d'un  panneton ,  dont  l'extrémité  s'appelle  le  mu- 
ftAH,  diviic  en  plufieurs  dents.  Ce  mot  vient  de  cUtis. 
Laurcnrius  Molineus  a  fait  un  Traitté  des  Clefs  imprimé 
à  Upfal ,  où  il  dit  que  le  mot  de  def  vient  du  Grec  kfeïs, 
d'où  les  Latins  ont  lait  cUrès;  qu'il  y  a  des  peuples  en 
Suéde  qui  n'ont  point  de  deft.  L'inventeur  des  défi  a 
cfté  un  Théodore  de  Samos ,  félon  Pline  Se  Polydore 
Virgile  :  ce  qui  eft  (aux ,  parce  que  l'ufagc  des  def  s  ctoit 
plus  ancien  que  la  guerre  de  Troyes,  &  qu'il  en  eft  parlé 
dans  le  }.  Chap.  des  Juges  &  au  1 9.  de  la  Genefe. 

Fausse  clef,  eft  une  def  qu'on  a  contrefaite  pour 
ouvrir  une  chambre  ou  un  coffre  à  l'infceu  de  fon  maif- 
tre.  C'eftoit  chez  les  vieux  Romains  un  crime  capital  à 
une  femme  d'avoir  des  fdujfei  def  s ,  aufli- bien  que  l'a- 
dultere. 

Vint  def  fjufie  ou  forcée,  c'eft  une  def  qu'onagaftée  ou 
corrompue  en  la  voulant  tourner  avec  trop  de  violence. 
Cela  eft  fous  la  def,  c'eft  à  dire ,  enfermé. 

Prcfcnrer  les  clefs,  c'eft,  Faire  un  acte  de  foufmiflïon , 
d'obeïflàncc  aux  Souverains,  quand  ils  entrent  dans  leurs 
villes  ;  ou  aux  Conqucrans ,  quand  ils  fe  prefentent  de- 
vant celles  des  ennemis  ;  ou  aux  Gouverneurs  Se  aux 
Grands  qu'ils  y  envoyait  en  leur  nom. 
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Clef,  fignific  auflî  un  autre  infiniment  qui  n'a  qu'un 
trou  quarré  ,  qui  fert  à  faire  mouvoir  des  vis ,  des  roués, 
pignons  ,  des  chevilles ,  &  qui  eft  fait  en  efpecc  de  ma- 
nivelle. Ainfi  on  dit ,  la  def  d'un  lit  pour  en  tourner  les 
vis.  la  def  d'une  carabine,  d'unpiftolet,  pour  en  ban- 
der le  reffort.  Udef  d'une  monftre  pour  la  monter,  la 
clef  d'une  efpinette,  d'un  clavcfltn ,  pour  l'accorder  &  en 
tourner  les  chevilles,  la  def  d'un  robinet  d'une  fbn- 
teine. 

On  appelle  aufli  clefs,  Certaines  petites  boëftes  mobiles 
qui  fervent  à  boucher  les  trous  des  fluftes  &  des  autres 
inftruments  fcmblablcs ,  fur  Icfquels  on  les  applique. 
Clef,  feditaufli  deeequi  ferme,  quiarrefte  quelque 
choie.  La  def  d'une  voûte  eft  la  dernière  pierre  qu'on 
met  au  haut  d'une  voûte ,  qui  étant  plus  cftroitc  par  en- 
bas  que  par  enhaut ,  preflè  Se  affermit  toutes  les  autres. 
On  l'appelle  autrement  menfole ,  La  def  d'un  preflbir  eft 
la  vis  qui  le  fait  mouvoir,  &  qui  le  tient  fermé.  Les  def  s 
d'une  poutre  font  des  chevilles  de  fer  qui  fervent  à  l'ar- 
refter  dans  le  mur.  Les  tenons  font  des  clefs  de  bois  qui 
fervent  à  aflcmblcr  les  pièces  de  menuiferic.  Les  clefs 
des  poupées ,  d'un  tour  ou  autre  machine. 
Clef,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  groflè  cheville  de 
bois  qui  joint  un  maft  avec  l'autre  vers  les  barres  de 
hune,  Se  qu'on  ofte  à  chaque  fois  qu'il  faut  amener  le 
maft. 

En  termes  de  Blafon,  on  dit  des  clefs  en  pal  ou  en  fautoir 
couchées ,  ou  adollces ,  félon  que  les  pannetons  font 
difpofex. 

Clef,  fe  dit  au  figuré  des  villes  fortes  qui  font  for  une 
frontière ,  dont  la  prife  donne  l'entrée  aux  ennemis  dans 
le  coeur  du  Royaume.  Pignerol  eft  une  des  clefs  de  l'I- 
talie. 

Clef,  fedit  auflî  de  la  Jurifoiction  Ecclcfialtique.  Le 
Pape  a  la  puiflance  des  clefs ,  d'ouvrir  &  fermer  le  Para- 
dis ,  fuivant  le  pouvoir  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  hiy  a 
donné  de  lier  ou  de  deflicr ,  de  condamner  ou  d'abfou- 
dre  :  Je  te  donnera/  les  clefs  du  Royaume  des  Cicux. 
On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  &  St.  Grégoire,  que  les 
Papes  envoyèrent  autrefois  une  def  d'or  à  des  Princes 
comme  un  grand  prefent  ,  dans  laquelle  ils  enfer- 
maient un  peu  de  la  limaille  des  chai  Inès  de  St.  Pierre 
qu'on  garde  dévotement  à  Rome;  &  que  ces  cUfs 
«oient  portées  au  col  avec  une  grande  vénération  , 
comme  une  chofe  qui  avoit  des  vertus  extraordinaires. 
Clef,  fe  dit  encore  des  principes  qui  donnent  ouverture, 
facilité  d'entrer  en  quelque  connoiflàncc  plus  haute.  La 
Grammaire  eft  la  def  des  Sciences  ;  la  Logique  de  la 
Philofophie;  la  Géométrie  des  Mathématiques.  C'eft 
en  ce  fens  qu'on  a  donné  le  riltre  de  Clef  à  plufieurs  li- 
vres. LiClef  de  l'Art  de  Raymond  Lullc.  h  Clef  ma- 
jeure d'Artephius. 
Clef,  en  termes  de  Polygraphic,  lignifie  au/M  l'Alpha- 
bet d'un  chiffre ,  qui  eft  fecret  Si  commun  entre  celuy 
qui  eferit  la  lettre ,  Se  celuy  qui  la  defehiffre.  Il  y  a  des 
chiffres  à  (impie  def ,  quand  on  fe  fert  toujours  des  mê- 
mes caractères  ;  des  chiffres  à  double  clef,  quand  les 
caractères  font  variez  plufieurs  fois.  C'eft  prelque  en  ce 
fens  qu'on  dit  qu'un  homme  a  la  clef  d'une  affaire ,  pour 
dire ,  qu'il  en  a  le  fecret ,  la  conduitte ,  qu'il  en  eu  le 
maiftre.  C'eft  aufli  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Avoir  la  cltf 
d'un  Roman,  ou  d'un  livre  dont  on  a  déguifé  les  noms, 
quand  on  a  les  noms  véritables,  au  lieu  des  fabuleux 
dont  l'Auteur  s'eft  fcrvi,  ou  l'explication  de  plufieurs 
endroits  obfcurs  qui  ont  relation  aux  tcmps,ou  aux  lieux. 
La  r/r/dcCyrus,  de  Rabelais,  du  Catholicon  d'Ef. 
pagne ,  de  l'Éuphormion  de  Barclay. 
Clef,  en  termes  de  Mufiquc,  eft  une  marque  qu'on 
met  au  commencement  des  rcglcts ,  qui  advenir  du  ton 
for  lequel  on  doit  commencer  le  chant ,  lequel  eft  tantoft 
un  re,  tantoft  un  ftl,  tantoft  un  «f,  dans  la  clef  de  g,  rc  , 
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CLE.  CLE. 

/•/  »  ut  ;  Se  ainfi  des  autres  nôtres  qui  font  à  h  futtte  des  il  fc  fait  un  jet  d  au  par  un  artifice  fcmblable  à  ccluy  de 

Ictties  qui  font  marquées  fur  la  gamme.   C'eft  un  carac-  la  fameufe  ionteinc  il 

tere  qui  donne  connoiflancc  du  nom  de  routes  les  nôtres  en  voit  la  rîi;urc  dans 

affilés  fur  l'cfchdlc  mulkalc  qu'on  appelle  gamme.   Les  l'invention  du  Sr.  Comiers, 

clefs  (ont  g  y  re,fol,ut.  r,  fol,ut,fa.  f,  ut  ,fa.  On  appelle  auffi  dcpfrdre ,  une  horloge  de  fable ,  quifurla 


ntec  autrefois  par  Néron.  On 
[ournal  des  Sçavans.  Ule  eft  de 


Ces  trois  lettres  g ,  c,  Sef,  font  appellées  tlefs ,  par 
ce  que  dans  les  nôtres  qui  fuivent  ces  letrres,  fe  ren- 
contrent les  ut ,  qui  commencent  &  ouvrent  le  chant, 
qui  n'eft  répète  que  trois  fois  dans  toute  l'étendue  de  la 
gamme  :  c'eft  pourquoy  on  n'admet  que  trois  clefs  en 
Mufique. 

C  l  k  F ,  en  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  des  meilleurs  chiens 
Se  des  mieux  dreflèz ,  qui  fervent  à  redreflër  Se  à  con- 
duire les  autres ,  qu'on  appelle  defs  de  meute. 

En  ce  fèns  on  le  dit  de  ceux  qui  dans  des  compagnies  où  on 
opine ,  où  on  difputc ,  ont  tant  d'habileté ,  d'opiniaf- 
treté  ou  d'emportement ,  qu'ils  entraînent  les  autres  à 
leur  parti. 

Clef,  fe  dit  encore  figurément  en  ces  phrafes.  On  dit, 
qu'un  garçon  a  la  clef  de  fes  chaullès ,  quand  il  eftaiTèz 
grand  pour  n'eftre  plus  en  âge  d'avoir  le  fouet.  On  dit , 
qu'un  prifonnier  a  la  def  des  champs ,  quand  il  eft  en 


mer  s'appelle  1e  ptudrïer. 
CLER  AGRE,  terme  de  Fauconnerie ,  eft  une  ma- 
ladie qui  vient  aux  ailes  &  pennages  des  oilcaux  de 
proye. 

CLERC,  f.  m.  Vieux  mot,  qui  ftgnifioit  autrefois 
feavant,  au/lî-bien  que  Clergie,  doctrine.  Ainfi  Paf- 
quier  dit  que  les  Officiers  des  Comptes  ont  été  créés 
fous  le  titre  de  Clercs  des  Complet  ;  Se  que  les  Secré- 
taires d'Eftat  s'appclloient  ClePcs  du  Segré.  C'eft  en  ce 
fens  qu'on  dit  encore  ,  C'eft  un  homme  habile,  c< 
grand  Clerc-,  cet  iwmme  n'eft  pas  grand  Clerc  j  &  que 
Régnier  a  dit , 

N'en  dcplaifc  aux  Docrrurs ,  Cordeliers ,  Jacobins, 
Ma  foy  les  plus  grands  Clercs  ne  font  pas  les  plus  fins. 

Ce  mot  Se  fes  derivc's  viennent  du  Grec  fc/jw ,  qui  fig- 
nifîe  Clergé,  mais  principalement  fort ,  héritage. 


liberté.  On  dit  auffi  de  ceux  qui  ont  des  lieux  mal  fer-   Clerc,  étoit  autrefois  un  jeune  Gentilhomme  qui  ap- 

prenoit  les  exercices  militaires  ,  ck  qui  étoit  un  Novice 
de  Cluvaleiic.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit,  11  en  parle 
comme  un  Clerc  d'armes ,  comme  un  homme  qui  n'eft 
pas  expérimente  au  fait  de  la  guerre. 
Clerc,  lignifie  aujourd'huy  ,  un  jeune  homme  qui  eft 
deftinc  à  l'eftat  Ecclcfiaftique ,  ck  qui  en  a  pris  le  pre- 


niez ,  ou  de  ceux  qui  ont  pris  des  précautions  inutiles 
pour  quelque  chofe,  Vous  en  avez  la  clef,  Se  nous 
avons  la  ferrure.  On  dit ,  qu'un  homme  a  laifTé  fes  clefs 
en  Juftice ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  ceffion  :  car  c'étoit 
autrefois  une  cérémonie  qu'on  faifoit  en  ces  occafions , 
de  laillèr  fa  ceinture  Se  fes  clefs  à  l'audience.  On  dit  par 
une  fcmblable  raifon ,  qu'une  femme  a  mis  les  defs  fur 
la foflê de fon  mari ,  pour  dire,  qu'elle  a  renoncé  à  fa 
communauté:  Se  on  le  dit  figurément  dans  les  autres 
affaires ,  quand  on  les  abandonne. 
C  L  E  M  A  T  I  S.  Cf.  Plante  médecin  aie-.  Voyez  Ari- 
finlodie  Se  Pervenche.  Il  y  a  une  nouvelle  efpece  de  de 


ruier  caraètere ,  qui  eft  la  tonfure.  Un  Clerc  tonfîiré. 
C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit ,  Le  Prcftre ,  &  fon  Clerc , 
pour  dire ,  celuy  qui  chante  la  Mellè ,  6c  celuy  qui  luy 
répond  ;  que  les  Clercs  portent  les  chandeliers  ;  &  qu'on 
appelle  Clercs  de  Chapelle  dans  les  Maifons  Royales , 
ceux  qui  fervent  à  la  Meflê ,  &  à  décorer  la  Chapelle. 


matu  d'Amérique ,  qui  a  quatre  feuilles  femblabies  à   Cl  e  r  c ,  fe  prend  plus  généralement  pour  tous  ceux  qui 
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celles  du  laurier,  qui  a  le  gouft  d'un  champignon,  dont 
la  fleur  eft  un  cornet  rouge  tirant  fur  I'orenge ,  &  lem- 
blablc  au  jafmin  d'Inde  à  fleurs  pourprées.  Elle  eft  plus 
amplement  décrite  dans  les  Mémoires  de  Dodard. 
"CLEMENCE,  f.  f.  Vertu  de  Souverain ,  ou  de  Su- 
périeur ,  qui  li  porte  à  traitter  doucement  les  vaincus , 
à  modérer  les  peines  des  criminels.  Augufte  ufa  d'une 
grande  clémence  envers  Cinna.  l'Enfant  prodigue  éprou- 
va la  clémence  de  fon  pere.  Dieu  par  fa  démence  nous  a 
racheté/,  de  l'Enfer  ;  fa  démence  eft  auffi  grande  que  fa 
juftice.  la  foiblcflc  de  l'âge,  du  fexc,  follicircla  rfe- 
rnence  des  Juges. 
CLEMENT,  ente.  adj.  Qui  a  coutume  de  par- 
donner ,  de  traitter  doucement  ceux  qui  font  à  fa  diferc- 
tion.  Au  nom  de  Dieu  dément  Se  mifericordicux  :  c'eft 
ainfi  que  le  faux  Prophète  Mahomet  commence  tous  les 
Chapitres  de  fon  Alcoran.  Alexandre  fut  dément  dans  fa 
victoire,  en  traittant  humainement  Porus  après  l'avoir 
pris.  Ce  mot  vient  du  Grec  t/imj  ,  ïntlsnamentum ,  du 
verbe  fcf/»» ,  incline ,  fieât.  On  appelle  un  Prince  clé- 
ment ,  qui  fe  !  nllé  facilement  fléchir  par  les  prières. 
CLEMENTINES,  f.f.  plur.  C'eft  la  partie  du 
Droit  Canon  compofée  des  Conftitutioiis  du  Pape  Clé- 
ment V. 

CLENCHE,  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  le  lo- 
quet ou  le  battant  d'une  porte. 
CLEPSYDRE,  f.  f.  Horloge  qui  mefiire  le  temps 
par  la  cheute  d'une  certaine  quantité  d'eau.  Il  s'en  eft 
fait  auffi  avec  du  mercure.  Les  Egyptiens  mefuroient 
ainfi  le  cours  du  Soleil.  Tychobrahe  en  nos  jours  s'en 
eft  fervi  pour  obfervcr  le  mouvement  des  aftres,  Se  Dud- 
lcy  faifoit  auffi  .par  ce  moyen  toutes  fes  obfervations  ma- 
Ce  mot  vient  de  ktepto,  abfcond»,  Scbjfdtr, 


On  appelle  aufli  (lefjjdrt,  un  vaiUcau  de  verre  dans  lequel 


font  de  l'eftat  Ecclcfiaftique ,  depuis  les  tonfurés  juf- 
qu'aux  Prélats.  Ainfi  on  dit ,  que  les  Canons  excom-, 
manient  ceux  qui  matent  la  main  fur  les  Clercs.  Le  pri- 
vilège des  Clercs  eft  de  plaider  devant  leurs  Juges  Ecclc- 
fnftiques.  Une  charge  de  Confcilier  Clerc ,  eft  celle  qui 
ne  peut  être  poflèdée  que  par  un  Ecclefiaftiquc.  Le  Pré 
aux  Clercs  de  Paris  étoit  un  pré  appartenant  à  l'Univer- 
fité ,  dont  le  corps  eft  d'Ecclefij  itiques. 
Dans  les  vieux  Titres  on  a  appelle  auffi  Clercs ,  plufîeuts' 
petits  Officiers  des  Maifons  Royales ,  comme  Clercs  de 
Cuifînc ,  Clercs  d'Efcui  ie ,  Clercs  de  Panncteric ,  Clercs 
d'Efchanfonncrie,  Clercs  de  livrées  de  la  Maifon  du  Roy. 
Ce  nom  eft  demeure  feulement  aux  Clercs  d'office ,  qui . 
font  les  petits  Controllcurs. 
Clerc,  en  tenues  de  Palais ,  eft  une  efpece  de  Com- 
mis ou  de  Scribe  qui  fert  a  écrire  chez  les  gens  de  Jufti- 
ce ,  ou  de  Pratique.  Un  clerc  de  Confeiller ,  ou  de , 
Rapporteur.  Un  Clerc  d'Advocat ,  de  Notaire ,  de  Pro- 
cureur, d'Huifficr,  de  Greffier.  Le  Maiftre  Clerc  d'Un 
Procureur  eft  celuy  qui  a  foin  d'inftruirc  les  affaires  pen- 
dantes au  Parlement.  Le  Clerc  des  Requcftcs  eff  celuy 
qui  a  foin  d'inftruirc  les  inftances  des  Requeftes  du  Pa- 
lais ,  ou  dé  l'Hoftel.  Les  petits  Clercs  font  les  Copiftcs. 
La  Bafochc  eft  une  Jurifdidion  eftablic  entre  les  Clercs 
pour  juger  les  différents  qui  furviennent  entre  eux.  Ce 
mot  a  ftgnifïé  originairement  trois  chofes  ,  un  homme 
Ecckmfttque  ,  un  homme  de  Lettres ,  8c  ccluy  qui 
écrit  fous  autruy ,  comme  piouve  Loyfcau.  Mais  fa  plus 
ancienne  lignification  eft  en  ce  dernier  fens  :  car  on 
nommoit  Clercs  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  d'écri- 
re fous  l'autorité  d'un  autre ,  Se  même  ceux  qu'on  nom- 
me aujourd'huy  Secrétaires  d'Eftat ,  croient  appelles  au- 
trefois Clercs. ,  Se  Solaires, 
Clerc,  fc  dit  auffi  des  Commis  pour  taire  les  afraircsSc 
les  courfes  ncccilaircs  dans  les  ComrnuMur.es.  On  ap- 
Ece  »  pelle 
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CLE.  CLL 

pelle  dans  les  Pirroiflès ,  le  Clerc  de  Faune ,  le  Cltrc 
d'une  Confrairie ,  celuy  qui  fait  les  affaires,  &  le  recou- 
vrement des  deniers  dois  à  l'œuvre  &  à  la  Confrairie. 
Dans  les  corps  des  Marchands  &  des  Artifans ,  le  Clerc 
des  Orfèvres  .  le  Clert  des  Fripiers ,  celuy  qui  a  foin  de 
convoquer  les  alfemblécs  du  corps ,  de  porter  des  bil- 
lets pour  trouver  les  chofes  perdues ,  &c.  il  y  a  auffi 
un  Clerc  parmi  les  Sergents. 
Clerc  du  Guet,  en  termes  de  Marine ,  cft  celuy 
qui  a  foin  daflcinbler  le  guet  fur  les  ports  de  mer ,  tk  fur 
lescoftes,  &  qui  en  fait  le  rapport  à  l'Admirauté ,  fui- 
vant  le  titre  6.  du  lîv.  4.  de  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine, 

Clerc,  fc  dit  auflî  en  ces  phrafes.  On  dit,  qu'un  hom- 
me a  fait  un  pas  de  Clerc,  pour  dire,  qu'il  a  fait  une 
faute  par  ignorance  :  ce  qui  ne  fe  dit  pas  feulement  des 
Clercs ,  mais  auffi  de  toutes  autres  perfonnes  qui  fe  mef- 
prennent ,  &  qui  font  des  chofes  dont  ils  fe  repentent. 
On  appelle  aufli  vice  de  Clerc ,  une  faute  d' écriture  qu'on 
ne  peut  pas  imputer  à  celuy  qui  a  drefle  ou  fait  l'acre , 

!|u'on  peut  aifement  corriger  par  ce  qui  précède ,  ou  qui 
iiit.  On  dit  auffi ,  Compter  de  clerc  à  Maiftre ,  quand 
un  Commis  compte  feulement  de  ce  qu'il  a  rcecu ,  Se. 
debourfé  de  fon  maniement ,  fans  être  refponfablc  d'au- 
tre chofe.  On  dit  auflî,  Parler  Latin  devant  les  Clercs , 
parce  qu'autrefois  on  appclloit  Grand  Cltrc ,  un  habile 
homme;  ScMauclerc,  un  ignorant. 
CLERGE',  f.  m.  L'auemblccoulc  corps  des  Ecdc- 
fiaftiques.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Clergé.  Le  Régulier 
cft  celuy  qui  comprend  tous  les  Moines  :  le  Séculier 
tous  les  autres  Ecclefuftiques  qui  vivent  hors  des  Cloif- 
tres.  Dans  les  Eftats  Généraux  le  premier  rang  cft  don- 
ne au  Clergé,  aux  Prélats.  Les  rentes  du  Clergé  font 
des  rentes  que  le  Clergé  a  conftituées  fur  les  décimes. 
Les  Receveurs  &  Controlleurs  des  décimes  font  des 
Officiers  qui  ne  dépendent  que  du  Clergé ,  &  qui  font  la 
recqitc  Se  le  controllc  des  décimes. 
C  l  r,  r  o  i  ,  fc  dit  auflî  du  corps  particulier  des  Ecclefïaf- 
tiques  qui  deilert  dans  une  Eglife ,  dans  une  Parroiflé. 
L'Evcquc  à  la  tefte  de  fon  Clergé  cft  venu  en  mttre  oc 
en  chape  recevoir  le  Roy  à  la  porte  de  fon  Eglife.  ce 
Cure"  Se  tout  fon  Clergé  aflîftoit  au  convoy  d'un  tel.  on  a 
paye  au  Cricur  d'auciictncnt  tant  pour  le  Cierge. 
Autrefois  fous  le  nom  de  Clergé  c'toient  compris  tous  les 
Officiers  de  Jufb'cc  pour  être  gens  lettre* ,  parce  que  le 
nom  de  Clerc  fe  dounoit  à  tous  ceux  qui  avoient  de  la  lit- 
térature ,  comme  on  voit  dans  l'Ordonnance  de  Char- 
les V.  de  l'an  1  $56". 
CL  ERG  I  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  lî»nifioit  autrefois 
feieuce,  dtrfrme.  Il  cft  tout  à  fait  hors  d'ufage.  Onap- 
pelfoit  autrefois  Clergie  de  la  ville  de  Paris ,  la  Prcvoftc 
des  Marclnnds  Ck  l'Efchcvinage. 
CLERICAL, ai.  t.  adj.  Qui  appartient  aux  Clercs, 
aux  gens  Ectlcfiaftiques.  La  tonfuic  ou  la  couronne  clé- 
ricale, il  ne  faut  pas  que  les  Laïques  fe  méfient  des  fonc- 
tions cléricales. 

CLERICATURE.  Cf.  Engagement  dans  l'Egli- 
fc ,  profeffion  Ecclefiaftiquc.  Les  privilèges  de  Cleri- 
cature  ne  peuvent  pas  frire  obtenir  le  renvoy  devant  un 
Juged'Eglife,  à  un  Prêtre  qui  n'etoit  pas  en  habit  clé- 
rical quand  il  a  été  fjiii. 

C   L  I. 

CLIENT,  fnte.  adj.  &  fubft,  C'ctoit  ch«  les 
Romains  un  pauvre  citoyen  qui  fe  tncttoit  fous  la  pro- 
tection d'un  puiflant ,  qui  s'appclloit  par  relation  fon 
patron.  Ce  patron  aflîftoit  le  client  dans  fes  befoins ,  Se 
le  client  donnoit  fon  fufrragc  au  patron,  quand  il  bri- 
guoit  quelque  Magiftraturc.  Ce  mot  vient  de  client ,  qui 
eft  dit  comme  (»Uns.  Les  clients  dévoient  le  rcfpeft  à 


C  L  I. 

leur  patron  ,  comme  ecluy-cy  leur  devoit  fa  protec- 
tion. 

On  a  appelle  auffi  quelquefois  clients ,  les  vaflaux  à  l'égard 
des  Seigneurs ,  qu'ëta  nommoit  leurs  patrms ,  comme 
témoigne  Budéc  ;  &  aulfi  leurs  Efcuyers  ck  leurs  Cour- 
tifans:  &on  appellent  cltenteUe,  toute  leur  famille  de 
domeftiques. 

Client,  fc  dit  maintenant  d'un  plaideur  qui  a  mis  fa 
caufe  entre  les  mains  d'un  Advocat  pour  la  deffendre  , 
d'un  Arbitre,  ou  d'un  Rapporteur  pour  la  juger. 

CL1ENTELLE.  f.  f.  Protection  que  ta  Grands 
Seigneurs  de  Rome  donnoient  aux  pauvres  citoyens.  Le 
crédit  des  Romains  dependoit  d'avoir  une  grande  Se 
nombreufe  clientelle. 

CLIGNEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  la  paupiè- 
re de  l'œuil  qui  fc  ferme  à  demi. 

CLIGNE-MUSSET  TE.  f.f.  Jeu  d'enfants,  au- 
quel I  'un  d'eux  ferme  les  yeux,  tandis  que  les  autres  fe 
cachent;  &  il  cft  obligé  de  découvrir  ou  ils  font  ca- 
chez. 

CLIGNER,  v.  act.  Fermer  l'ceuil  à  demi.  Ménage 
dcTivccemotdcr/Murr ,  inufité,  mais  primitif  de  in~ 
clinare,  qui  a  été  fait  du  Grec  klinem ,  qui  lignine  fief- 
cbir ,  remuer. 

CLIGNOTER,  v.  n.  Mouvoir  fouvent  les  paupiè- 
res, ouvrir  &  fermer  les  yeux  à  tout  moment.  La  gran- 
de lumière  ébloui  t  &  fait  cltgnoter. 

CLIMACTERIQUE.  adj.rn.cVf.  Annéedan- 
gereufè  à  palier  ,  &  où  on  cft  en  danger  de  mort  au  dire 
des  Aftrologues.  Une  vieille  expérience ,  ou  pluftoft 
erreur  populaire,  a  confirmé  cette  opinion.  Suétone 
dit  qu'Augufte  félicita  fon  ncpveu  de  ce  qu'il  avoir  pafle 
fa  6 3.  année,  qu'on  tient  climattericsue.  On  le  dit  auffi 
des  années  49.  Se  56".  Le  fondement  de  cette  opinion 
cft  dans  Marfilc  Ficin ,  qui  affigne  une  année  à  chaque 
Planettc ,  pour  dominer  fur  le  corps  de  l'homme  cha- 
cune à  fon  tour  :  Se  comme  Saturne  eft  la  plus  mal cfi- 
que  de  toutes ,  il  rient  chaque  feptiéme  révolution  dan- 
gereufe ,  &  fur  tout  les  49.  56.  &  6$.  année»  où  on  eft 
déjà  avancé  fur  l'âge.  II  y  en  a  quelques-uns  qui  00- 
fervent  les  révolutions  dés  neuf  ans.  Les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  font  Platon ,  Ciccron,  Macrobe,  AuJugcllc 
entre  les  Anciens  ;  &  entre  les  Modernes ,  Magin  » 
Areolus,  &  Claude  Saumaifc  fort  doctement.  St.  Au- 
guftin ,  Saint  Ambroifo ,  Bcda  &  Boëcc ,  difent  que 
cette  obfervarion  n'eft  point  fuperftitieufc.  Ce  mot 
vient  du  Grec ,  où  il  lignifie  par  efcbelons  ou  par  degrex.. 
Klimax  en  Grec  lignifie  une  efiltelle. 

CLIMAT,  f.  m.  Terme  de  Géographie  Efpace  de 
terre  dans  lequel  les  plus  grands  jours  d'été  vont  jufqu'à 
une  certaine  heure  :  &  un  climat  n'eft  différent  dé  celuy 
qui  eft  le  plus  proche  de  luy  ,  qu'en  ce  que  le  plus  grand 
jour  d'elle  eft  plus  long  ou  plus  court  d'une  demie-heure 
en  un  endroit  qu'en  l'autre. 

Les  Anciens  ne  connoiflbient  que  fept  clinuts ,  qui  paf- 
foient  par  Meroc ,  Sycnc,  Alexandrie,  Rhodes,  Ro- 
me, le  Pont,  &  l'embouchcure  du  Borifthene.  Paris 
eftdanslcfixiémerfHiwr.  Averroêsqui  demeuroit  fou» 
le  cinquième  climat,  le  préfère  à  tous  les  autres.  Al- 
bert le  Grand  dit  que  le  feptiéme  croit  le  meilleur ,  par- 
ce qu'il  habitoit  a  Rarisbonnc. 

Les  Modernes  qui  ont  voyagé  bien  plus  avant  vers  les  Pô- 
les, ont  mis  i}.  climats  de  chaque  cofte,  parce  que 
l'obliquité  de  la  Sphère  y  caufe  en  peu  d'cfpacc  beaucoup 
de  différence  pour  les  plus  grands  jours  d'efté  ;  Se  n'ont 
mis  leur  différence  que  d'un  quart  d'heure.  Voyez  Vita- 
lis  dans  fon  Lexicon  Mathématique ,  où  il  en  fait  une 
exaâc  defeription. 

Le  vulgaire  appelle  climat ,  une  terre  différente  de  l'autre, 
foit  par  le  changement  des  faifons ,  ou  des  qualités  de 
(a  terre,  ou  même  des  peuples  qui  y  habitent,  fins 
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aucune  relation  aux  plus  grands  jours  d'efté.  Ce  climat 
cft  plus  chaud  que  le  noftre.  il  a  voyage  en  des  climats 
éloignez.  Abulfoda  Arabe  appelle  vrais  climats,  les 
fept  dimats  des  Anciens  ;  Se  climats  connut >  quelques 
Provinces  ou  étendue  de  pays  :  ce  que  les  Grecs  mo- 
dernes appellent  encore  ainii.  Ce  mot  vient  du  Grec 
bjjma ,  tncltnamentum  ,  une  inclination, 

"C  L  J  N.  f.  m.  Prompt  mouvement  des  paupières  qui 
ferme  l'ccuil ,  &  le  rouvre  auflî- toft.  Un  bon  valet  doit 
entendre  fon  maiftre  dés  qu'il  luy  fait  un  clin  d'eeuil ,  un 
fignederœuil. 

On  dit  proverbialement,  En  un  clin  d'ocuil,  pour  dire, 
En  peu  de  temps,  en  moins  de  rien,  en  un  moment. 
LesElpagnolsdifcntencemcmefens,  An  un  da  cala 
paga,  c'cftàdire,  En  un  donne  moj  la  paille,  ou  les 
eu  redents  dont  ils  fè  fervent. 

CLIN  QJJ  ALLIER.  Voyez  Qmnqualiiet. 

CLIN  Q.U  A  N  T.  f.  m.  Broderie  d'or  ou  d'argent 
qu'on  met  fur  les  habits  pour  les  faire  plus  brillants  & 
éclatants.  U  fe  dit  plus  particulièrement  de  ces  lames 
d'or  ou  d'argent  qui  font  le  plus  brillant  des  dentelles  & 
des  broderies. 

Clinqjuanter.  v.  acL  Charger  un  kbit  de  clin- 
quant, de  broderie. 
C  L I QJ3  E  T.  f.  m.  cft  une  pièce  de  moulin  qui  fait  un 
bruit  continuel ,  Se  fat  à  faire  écouler  le  grain  de  la  tré- 
mie fur  les  meules  petit  à  petit.   On  le  dit  en  quelques 
lieux  de  la  partie  du  loquet  qui  fert  à  fermer  la  porte. 
On  dit  des  femmes  babillardcs ,  que  leur  langue  va  com- 
me un  cliquet  de  moulin. 
C  L 1 QU  E  T I  S.  £  m.  Bruit  que  font  les  armes  en  fe 
choquant.  On  entendit  un  cliquetii  dopées  qui  fit  forrir 
les  bourgeois.  Le  cliquet*  de  ceux  qui  fe  battoient  ré- 
veilla les  plus  endormis.  Ce  mot  vient  par  onomatopée, 
du  bruit  que  font  les  armes  quand  on  fe  bat. 
CLIQUETTE,  f.f.  Inftrumcnt  fait  de  deux  os ,  ou 
de  deux  morceaux  de  bois  que  l'on  met  entre  les  doigts , 
Se  qu'on  bat  les  uns  contre  les  autres ,  qui  font  du  bruit , 
pour  peu  qu'on  y  touche.   Les  anciens  ladres  croient 
obligez  de  porter  des  cliquettes ,  pour  advenir  les  autres 
de  ne  les  pas  approcher ,  de  crainte  de  prendre  du  mau- 
vais jut, 

L  I*FOR  1  S,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  C'eft  un 
nom  queTallope  a  donné  à  une  petite  caroncule  qui  eft 
au  devant  de  fa  vulve.  Elle  a  deux  ligaments  &  quatre 
petits  mufcles ,  &  une  glandecouverte  d'une  peau  fort 
déliée ,  comme  d'un  prcpuce.^Quelques-uns  l'appellent 
rerge  féminine.  On  la  retranche  quelquefois  par  opéra- 
tion de  Chirurgie ,  quand  elle  fort  trop  en  dehors. 

CLO. 

C  L  O  A  QU  E.  fubft.  mafe.  Efgouft  dans  lequel  s'e- 
coulent ,  fc  reçoivent  les  immondices  d'une  ville ,  d'une 
maifon.  On  ne  peut  mettre  un  chèque  proche  la  mai- 
ion  de  fon  voilîn  fans  titre ,  car  c'eft  une  cfpece  de  ler- 
virudc.  On  a  de  la  peine  à  vendre  cette  mailbn ,  car 
elle  cft  baftic  fur  un  chaque ,  fur  un  egouft  de  la  ville. 
Ce  mot  vient  du  Grec  kluo,  purgo. 
C  L  o  a  qju  b  ,  fignifîe  auffi  par  extenfion  ,  Tout  lieu 
puant.  Il  eft  logé  dans  un  quartier  plein  de  Tanneurs , 
de  Courroycurs ,  c'eft  un  vray  cloaque,  ce  Pédant  cft 
li  mal  propre  ,  que  fa  chambre  eft  un  vray  cloaque. 
On  appelloit  autrefois  chaque  ,  les  latrines  d'une 
maifon. 

CLOCHE.  f.  f.  C'eft  une  pièce  de  mctail  qui  fert 
pour  appcller  les  Chrétiens  à  l'Eglilê,  &  pour  faire 
quelque  aflcmblée ,  convocation  ou  rcjouïflànce.  Les 
Muficicns  la  mettent  entre  les  Inft rumens  de  Mufique 
qu'on  appelle  de  pereufaon.  Elle  eft  faite  en  forme  de 
poire  ouverte  par  enbas  avec  un  battant  de  fer ,  &  elle 
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cft  fufpcnduë  fur  une  grofle  charpente  de  bois  qu'on  ap- 
pelle mouton ,  dans  laquelle  fes  anfes  font  enclavées.  Si  . 
partie  la  plus  haute  qui  cft  faire  en  timbre  ou  en  calote , 
s'appelle  le  cerveau.  Les  traits  ou  les  coin  bures  de  l'en- 
droit où  la  chehe  s'élargit,  s'appelle  les  faujj'urei  ;  Se  les 
bords  de  la  doebe  où  frape  le  battant ,  s'appellent  les  pin- 
ces. Les  Fondeurs  ont  un  diapafon  ou  une  échelle  cam- 
panairc  qu'ils  appellent  auflî  biocbette ,  ou  bafton,  qui  fort 
à  connoiftre  Jt  à  mefurer  la  grandeur  ou  l'cfpaif  leur ,  le 
poids  Se  le  fon  des  cloches.   Leur  matière  cft  un  mctail 
compofé  de  vingt  livres  d'eftain  fur  cent  livres  de  rofet- 
te.  On  donne  quinze  fois  rcfpaiflcur  du  bord  au  diamè- 
tre d'une  cloche ,  Se  douze  bords  à  fa  hauteur.  La  grotte 
cloche  de  Rouen  pcfe  quarante  mille  livres ,  &  s'appelle 
George  d'Amboife  ;  d'autres  ne  difent  que  trente-trois 
mille  livres ,  comme  le  portent  des  vers  Latins  qu'on  lit 
defl'us.  Son  battant  eft  de  fept  cents  dixhvrcs,  fa  circon- 
férence de  trente  pieds ,  &  fon  diamètre  de  huit  pieds 
Se  un  tiers.    On  dit  qu'au  deilùs  des  portes  du  Palais 
de  Nanquin  en  la  Chine  ,  eft  une  cloche  de  la  hauteur  de 
deux  hommes,  qui  a  trente-deux  bradés  de  tour,  3c  qui 
eft  efpaiflè  d'un  quart  d'aune.  Il  fc  fait  un  fremiflement 
de  chaque  partie  de  la  cloche  lors  qu'elle  foiine;  &  le  P. 
François  Maria  Grimaldi  foûtient  dans  fa  Phylique,  que 
le  moindre  coup  qu'on  frape  fur  une  duché  fait  appro- 
cher &  éloigner  fucceflivement  toutes  fes  parties  les 
unes  des  autres ,  &  que  c'eft  ce  fremiflement  qui  caufe 
le  fon.  On  a  obfervé  que  les  cloches  s'entendent  de  plus 
loin  dans  les  plaines ,  que  fur  les  montagnes  ;  &  que 
celles  des  vallées  fe  font  encore  entendre  de  plus  loin 
que  celles  des  plaines.  Les  Religieux  s'allèmblent  capi- 
rnlairement  au  fon  de  la  cloche.    C'étoit  autrefois  l'offi- 
ce des  Prcftres  de  fonner  les  cloches ,  Se  fur  tout  dans  les 
Cathédrales ,  &  on  les  appelloit  Klockmans.  Ce  nom 
cft  encore  en  ufage  dans  l  Eglifê  d'Amiens.  Onaap- 
pellé  chebe  bamule,  la  cloche  du  befroy ,  ou  la  chebe  de 
la  Commune.  On  fait  un  bruit ,  un  carillon  de  cloches 
dans  les  rejouïflinces  publiques ,  Se  dans  les  Fcftes  de 
l'Eglife.  On  fait  une  cérémonie  pour  le  baptême  ou  la 
bénédiction  des  cloches,  quoy  qu'elle  fok condamnée 
dans  les  Capitulaircs  de  Charlemagnc;  comme  Yves 
de  Chartres  rapporte  qu'on  baptifoit  autrefois  les  Egli- 
fes,  au  lieu  de  dire  qu'on  les  benilTait.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  cltca ,  ou  chfa  ,  qui  fè  trouve  en  cette  lîgnifi- 
carion  dans  les  Capitulaircs  de  Charlemagnc  :  ce  qui 
vient  de  l' Allemand  do,  ire,  ou  pluftoft  glocke ,  ligni- 
fiant la  même  chofe.  Fauchet  croit  que  c'eft  un  vieux 
mot  François ,  parce  que  l'aller  Se  le  revenir  d'une  ch- 
che  reprefente  l'alleure  d'un  boiteux ,  ce  qu'on  appelloit 
clocher.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  cloi'h ,  qui 
eft  un  mot  du  langage  Armorique  ou  Bas- Breton  qui 
fignifîe  cloche.  D'autres  le  dérivent  de  clangor,  parce  que 
c'étoit  au  fon  des  cloches  qu'on  fignifîoit  le  jeufnc  ou  la 
pénitence;  d'autres  du  Grec  Itahin ,  qui  fignifîe  vocare, 
d'où  les  Latins  ont  fait  calata  comitia  ;  d'autres  du  Grec 
klozsin ,   qui  fignifîe  fonner  avec  L  bouche.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  de  coeblea  ,  à  caufê  de  fa  figu- 
re. Du  Cange  enfin  le  dérive  du  Saxon  clugga.  Et 
quelques-uns  dérivent  tous  ces  mots  du  Latin  gh- 
cire. 

On  tient  que  les  cloches  ont  efté  faites  à  Noie  dont  St. 
Paulin  a  cfté  Evcque,  ou  que  du  moins  c'eft  luy  qui  en  a 
introduit  l'ufagc  dans  le  fervice  divin  :  ce  qui  les  a  fait 
appcller  noU ,  Se  canif  an* ,  parce  que  Noie  eft  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Mais  quelques-uns  en  font  dif- 
tinction  ,  &  appellent  les  grandes  cloches,  campana ,  & 
les  petites  ou  fonnertes  nota.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  grelots  qu'on  met  au  collier  des  chiens ,  aux  pieds 
des  oifeaux ,  &  au  poitrail  des  chevaux  Se  mulets.  On 
a  dit  auflî,  noU  referons  ;  &  on  a  donné  le  même  nom 
à  ces  clochettes  qu'on  forme  pendant  l'élévation  de 
Ecc  3  l'hoftie. 
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l'houic.  Polydorc  Virgile  en  attribue  Fin vention  au  Pa- 
pe  Sabinian  qui  fucceda  à  St.  Grégoire.  Mais  il  fc  trom- 
pe, car  St.  Jérôme  contemporain  de  St.  Paulin  a  parle 
d'une  (lecbt  ;  &  même  Suétone,  Dion,  Strabon ,  Poly- 
bc ,  Jofcphe ,  &  autres  en  ont  fait  auflî  mention  fous 
les  noms  de  f  eufus  ,  imumjhuium ,  tramentum,  cro- 
tdlum,  fignum,  Sec.  Voyez  Hicronymus  Magius  dans  le 
livre  qu'il  a  fait  exprès  de  miuniubulu ,  qui  en  fait  voir 
l'antiquité.  Dans  FEglife  Orientale  l'ufagc  des  cloches 
ctoit  tout  à  fait  inconnu ,  &  on  appclloit  le  peuple  au 
fervice  avec  des  maillets  de  bois. 

Matthieu  Paris  dit  qu'autrefois  pendant  le  deuil  l'ufagc  des 
cloclns  ctoit  deftëndu;  d'où  vient  qu'on  ne  les  ibnne 
point  le  jour  du  Vendrcdy  Saint:  mais  aujourd'huy  on  en 
lait  une  des  principales  cérémonies  des  enterrements. 
Les  Egyptiens  n'out  que  des  cloches  de  bois ,  à  la  referve 
d'une  feule  de  fonte  qui  a  efte  apportée  par  les  Francs 
dans  le  Monaftere  de  St.  Anthoine.  Ils  en  attribuent 
l'invention  à  Noé ,  qu'ils  difent  avoir  fait  la  première 
par  le  commandement  de  Dieu. 

Cloche,  (è  dit  auflî  de  certains  vaifleaux  &  utenctlcs 
qui  ont  la  figure  d'une  cloche.  Les  Jardiniers  mettent  des 
cloches  de  verre  fur  des  melons  pour  les  garentir  des  in- 
jures de  l'air.  On  fait  cuire  des  fruits  fous  une  cloche  de 
fer  qu'on  fait  rougir.  On  a  trouvé  l'invention  de  faire 
dcfccndrc  des  hommes  au  fond  de  la  mer  dans  de  gran- 
des cloches  de  bois.  On  en  voit  les  figures  dans  le  Jour- 
nal des  Sçavants. 

Cloche,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Médecine ,  des  am- 
poules ou  vcflîcs  pleines  de  ccrofités  qui  viennent  aux 
pieds  &  aux  mains  par  trop.de  travail  ou  de  marche ,  ou 
aux  autres  parties ,  quand  elles  ont  fouftért  du  feu.  U 
vient  des  cltchts  aux  mains  fc  aux  pieds  à  ceux  qui  ne 
font  pas  accoutumés  à  fendre  du  bob ,  ou  à  marcher, 
la  brudurc  caufe  auflï-toft  de  greffes  cloches. 

On  a  appcllé  auffi  autrefois  cloche,  une  efpece  d'habillement 
qu'on  portent  à  cheval ,  qui  ctoit  eftroit  par  enhaut,  mais 
large  &  arrondy  par  enbas  en  forme  d'une  cloche.  Du 
Cange. 

Cloche,  s'employc  proverbialement  en  ces  phrafës. 
Il  cft  temps  de  fondre  la  cloche ,  c'eft  à  dire,  de  terminer 
une  affaire ,  de  prendre  la  dernière  refolurion.  Eftre 
cftourdi,  cftre  penaut  comme  un  Fondeur  de  cloches , 
c'cft  à  dire,  cftrc  confus  &  muet ,  voyant  qu'une  affaire 
qui  pouvoit  être  bonne  nous  a  mal  reiiflî  par  nôtre  fui  - 
te.  On  dit  auflî  de  ceux  qui  difent  tantoft  d'une  façon  » 
tantoft  de  l  outre ,  qu'ils  font  comme  les  cloches ,  qu'on 
leur  fait  dire  tout  ce  qu'on  veut.  On  appelle  Gentils- 
hommes de  la  cloche ,  ceux  qui  ne  font  nobles  que  pour 
avoir  pan* c  en  certaines  charges  de  Mairie  ou  d'Efchevi- 
nage  qui  fc  donnent  au  fon  de  la  cloche.  On  dit,  qu'on  fait 
fonncrlagroflèr/jfb*,  quand  on  fait  parler  le  roaiftre , 
celuy  qui  a  l'autorité  pour  conclurre.  On  dit  auflî , 
qu'un  homme  n'eft  pas  fujet  à  un  coup  de  cloche ,  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  fujet  de  fe  rendre  à  une  certaine 
heure  à  fon  devoir ,  ni  à  difner,  fouper ,  Sec. 

CLOCHER,  fubfl.  mafe.  Baftimcnt  fort  élevé  fâi- 
fant  partie  d'une  Eglife  :  c'cft  où  on  loge,  on  fufpcnd 
les  cloches.  On  voit  les  clochers  de  Chartres  de  fept 
lieues  loin.  11  y  a  des  clochers  quarrés  &  de  pierre  en  for- 
me de  tours ,  comme  les  clochers  des  Eglifes  de  Pans  , 
de  Rheims,  &c.  d'autres  de  charpente  qui  font  fur  les 
toits  des  Eglifes,  qu'on  appelle  flefebes.  On  dit  que  les 
coqs  ont  été  mis  fur  les  clochers ,  pour  fignifîer ,  que  le 
Preftrc  cft  comme  le  coq  de  Dieu  qui  doit  veiller  pour 
appellcr  à  Matines  ceux  qui  dorment. 

Clochlr,  fe  prend  auflî  pour  une  Parroiflc.  Il  y  a 
tant  de  clochers  dans  les  pays  d'Eflcction  en  France. 
On  dit,  qu'un  homme  fe  bat  des  pierres  du  clocher,  quand 
il  plaide  aux  dépens  d'un  Bénéfice  qu'on  luy  contefte , 
&  dont  il  cft  en  poffeflïon.  On  dit  auflî,  qu'un  Cure 
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n'a  befoin  d'autre  titre  que  de  fon  clocher  pour  deman- 
der fes  dixmcs ,  pour  due,  que  de  droit  commun  elles 
font  deucs  aux  Curés,  s'il  n'y  a  titre  chi pofleflion  au 
contraire.  On  dit ,  qu'un  homme  n'a  jamais  perdu  de 
veue  le  clocher  de  fon  village ,  pour  dire,  qu'il  cft  niais  , 
peu  expérimenté ,  qu'il  n'a  jamais  vu  le  monde.  On  dit 
des  boiteux ,  qu'ils  entrent  à  I'Eglifcs  par  le  clocher ,  par 
une  baffe  équivoque  du  clocher  de  FEglife  avec  le  clocher 
des  jambes. 

CLOCHER,  verb.  ncut.  Boiter  ,  ne  marcher  pas 
droit ,  incliner  plus  d'un  cofte  que  de  l'autre  en  mar- 
chant. Il  cloche  des  deux  cofl es ,  ou  d'un  cofté  feule- 
ment. Ce  mot  vient  de  cUuduare.  Nicod. 

On  dit  auflî ,  qu'une  chofe  cloche ,  lors  qu'elle  n'eft  pas 
jufte ,  qu'il  y  a  quelque  chofe  a  redire,  à  fouhattter.  Voi- 
là un  raifonnement  qui  cloche,  qui  n'eft  pas  en  forme. 
Cette  comparaifon  cloche ,  fon  application  n'eft  pas  juf- 
te. II  y  a  quelque  chofe  qui  clocht  en  ce  procès ,  qui  n'eft 
pas  bien  juftifié. 

On  dit,  qu'il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  contrefaire  un  autre,  ni  luy  re- 
procher un  vice  naturel  dont  il  n'eft  pas  caufe:  c'eft 
pour  dire  auflî,  qu'il  ne  faut  pas  faire  le  capable  devant 
celuy  qui  cft  plus  habile. 

CLOCHETTE,  f.f.  Petite  cloche  qu'on  peut  te- 
nir, faire  fonner  à  la  main.  Une  cloebette  de  cuivre,  d'ar- 
gent, on  a  une  clochette  fur  fon  bureau  pour  appellcr  fes 
valets. 

A  CLOCHE-PIED.  adv.  qui  fe  dit  deceuxquï 
marchent  en  fautillant  fur  un  pied ,  tandis  que  l'autre  cft 
en  l'air ,  ou  qui  demeurent  lo  ng-temps  fur  un  même 
pied.  Ils  ont  fauté  l'un  contre  l'autre  *  cloebe-fied. 

CLOISON,  f.  f.  Séparation  de  chambres  faites  avec 
des  ais ,  ou  de  quelques  pièces  de  charpente  liées  de 
maçonnerie.  Les  chambres  qui  font  fermées  de  elotfoiu 
font  extrêmement  froides.  On  appelle  auflî  cloiftn  do 
ferrure  ,  des  plaques  de  fer  qui  cwrment  le  ref- 
fort. 

Cloisonnage.  Cm.  C'cft  la  même  chofe  que  C/«- 
fon.  Le  clotÇanrugt  de  cette  maifon  a  tant  coufte.  Ces 
mots  viennent  du  verbe  cUudere  ,  fermer. 

C  L  O  I S  T  R  E.  f.  m.  Habitation  fennec  QÙJMÇnt  des 
Chanoines  &  des  Religieux.  Les  C  Losft  res  des  Ch 
nés  font  compofez  des  maifons  appartenantes  aux 
pitres ,  que  les  Cltanoines  tiennent  à  vîè  pour  s'y  loger,  t 
C'cft  par  un  abus  quçjes  feculiers  cV:  les  femmes  logent 
dans  les  Cloifires  de  Noftre  Dame  de  St.  Honoré ,  &c. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cUuftrum.  Nicod. 

Cloistrf.  ,fcdit  plus  particulièrement  des  Monaftcrcs 
fermer  des  Religieux,  des  Rcligieufcs.  Les  gens  qui  ont 
renoncé  au  monde  fc  retirent  dans  un  Cloifire.  On  a 
condamné  cette  femme  à  cftrc  mife  dans  un  Cloifire  pour 
faire  pénitence. 

Cloistre,  fc  dit  encore  plus  particulièrement  de  la  prin- 
cipale partie  des  lieux  réguliers ,  qui  eft  un  quarre  de  baf- 
timent  compris  en  quatre  galeries ,  lequel  cft  placé  d'or- 
dinaire entre  FEglife,  le  Chapitre  &  le  Réfectoire,  &  au 
deflus  duquel  cft  le  dortoir.  Les  Procédions  des  Reli- 
gieux fc  font  autour  de  de  leurs  cloiftres.  On  dit  en  Archi- 
tecture ,  qu'une  maifon  cft  baftic  en  Cloifire,  quand  il 
y  a  des  biftiments  fur  les  quatre  coftez  de  la  cour. 

CLOISTRE  R.  v.  aft.  Enfermer  dans  un  Cloifire. 
On  a  cloifire  cette  femme  par  ordre  de  Jufticc.  cette  fil- 
le s'eft  cloifirée  par  pure  dévotion,  &  malgré  fes  parents. 
En  Latin  cUufirare. 

CLOISTRIER.  adj.  Religieux  qui  habite  eflWri- 
vement  dans  le  Cloiftrc ,  à  la  diftinction  de  ceux  qui 
font  dans  la  maifon  en  qualité  d'hottes ,  ou  qui  font  re- 
putez  de  dehors,  parce  qu'ils  font  pourvus  de  Bénéfi- 
ces dependans  de  la  maifon. 

CLOPINER,  verfa.  ncut.  Marcher  arec  difficulté , 
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comme  fi  on  ctoit  boiteux.  Ccluy  qui  fe  guérie  de  la 
goutte,  va  encore  long-temps  en  cUpimutt.  Ce  mot 
elt  ba». 

CL  OPOR  T  E.  fubft.  mafe.  InfeSte  ou  petit  ver  à  plu- 
ficurs  pieds ,  qui  s'engendre  fous  les  pierres  ,  dans  les 
murailles  >  &  particulièrement  autour  des  muids  de  vin. 
Si  on  le  touche  de  la  main ,  il  fe  met  en  rond ,  Se  joint  fa 
tefte  à  (on  derrière.  En  Latin  bUtta ,  feotopendu,  centi- 
fet  ,  muluped*,  àfeUut.  On  les  a  appelles  au/fi  cutio- 
net,  Si  chez  les  Grecs  poljrpodes.  Ce  mot  vient  par 
corruption  de  cUufporquet  ,  parce  que  ces  animaux 
chez  les  Anciens  &  les  Modernes  ont  pallc  pour 
tenir  du  pourceau.  On  les  appelle  en  Champagne  porce- 
Utt  ,  en  Italie  porcelletti.  On  les  appelle  auffi  en  plu- 
fieurs lieux  porcelets  de  St.  Antoine  ;  &  ailleurs  de  noms 
approchants.  Ménage.  11  y  a  aulfi  des  cloportes  de  mer 
qui  fe  trouvent  dans  l'eau  falée  >  qu'on  appelle  en  Latin 
ufeltut  nurinut ,  ou  fcliorful* ,  qui ,  au  rapport  des  Pcf- 
cheurs ,  s'infinuant  dans  les  mafehoires  des  perches  ,  les 
font  mourir. 

CLORRE  verb.  aâ.  &  neut.  Fermer,  boucher  quel- 
que choie.  Cette  boëlte  ne  cUfl  pas  bien,  cette  chambre 
eu  froide ,  parce  que  la  porte  ne  cUft  pas  tout  à  fait,  ce 
pourpoint  ne  peut  pas  cUrre  par  devant,  il  cft  trop  cftroit. 
On  dit  aulfi,  Clone  l'ceuil,  ou  la  paupierre.  Il  n'a  pu  cime 
l'oeuil  toute  la  nuit.  Des  que  cet  homme  eut  les  yeux 
(Ut ,  on  pilla  fa  fucccflîon,  pour  dire,  des  qu'il  fut  mort. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cUudere.  Nicod. 
C  L  o  r  r  ■  i  fignifîe  aulfi ,  Faire  une  enceinte  qui  enferme 
un  cfpace.  Clone  une  ville  de  murs  &  de  Luirions.  Clor- 
re  un  parc ,  un  jardin  de  hayes ,  defeffrs. 
Clorrb  ,  fe  dit  aulfi  fîgurément  en  choies  morales. 
Cime  une  affaire ,  c'eft  la  conclurre ,  la  terminer.  Cltr- 
re une  aflèmblee,  c'eft  la  rompre,  lalicenticr,  la  finir. 
Clone  un  compte ,  c'eft  l'arrefter ,  voir  combien  il  y  a 
d'excès ,  ou  de  refte  en  la  recepte ,  ou  depenfe.  Clone 
un  Inventaire ,  c'eft  y  mettre  le  dernier  article ,  qui  eft 
la  preftation  de  ferment  qu'on  fait  faire  aux  parties ,  &  à 
leurs  doroeftiques ,  qu'ils  n'ont  recelé ,  ni  vù  receler  ou 
divertir  aucuns  meubles  ou  effets  de  la  maifon. 
On  dit  aulfi ,  Clone  la  bouche  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
qu'on  luy  a  objecte  de  fi  fortes  ruions,  qu'il  n'a  eu  rien 
à  répliquer. 

L  o  R  r  e  le  pas  ,  fe  difok  auffi  autrefois  dans  les 
tournois,  de  certaine  cérémonie  qu'on  faifoit  en  les  ter- 
minant. 

CLOS.  f.  m.  Enceinte  de  muraille  pour  faire  un  grand 

jardin.  Un  clôt  d'arbres  fruitiers  de  20.  de  30.  arpents. 

il  y  a  des  vignes  enfermées  dans  fon  dot.  Ce  mot  vient 

du  Latin  cUufum  Se  cUufus. 
CLOS,  ose.  adj.  Qui  cft  bien  ferme.  Ce  jardin  cft 

bien  dot.  cette  diarabre  eft  bien  (lofe,  ce  pourpoint  eft 

bien  dot. 

On  appelle  au  Palais  une  audience  à  huis  dot,  les  au- 
diences qu'on  donne  hors  des  grandes  audiences ,  Se  des 
jours  ordinaires  des  rollcs ,  à  des  jours  &  heures  parti- 
culières ,  pour  I'inftruc~tion  ou  le  jugement  de  quelques 
affaires  provifoircs  &  prefl'éesj  quoy  que  maintenant 
les  portes  y  foient  ouvertes ,  &  qu'on  y  plaide  toutes 
fortes  d'affaires.  En  ces  audiences  les  Juges  font  aux  bas 
fieges,  comme  quand  on  rapporte  les  procès. 
Champ  clos,  ctoit  un  camp  ferme  de  barrières ,  où 

,  &  faifoient  leurs 


Paso?  es  closes,  eft  le  Dimanche  de  Quafimodo, 
auquel  jour  fe  terminent  les  cérémonies  de  Pafqucs ,  & 
le  temps  de  la  Communion  Palcale. 

Lettre  close.  Secret  d'une  affaire ,  dans  lequel 
on  ne  peut  pénétrer.  J'ay  bien  dcfcoiivert  qu'ils  tra- 
moient quelque  dclfcin,  mais  de  fçavoir  ce  qu'ils  ont 
refolu,  c'eft  pour  moy  Uttre  dofe. 


C  L  O. 

On  dit  aulfi  bouche  dofe ,  à  ccluy  à  qui  on  recommande  le 
fecret  de  quelque  affaire  qu'on  luy  confie. 

On  dit  aulfi ,  qu'un  homme  doit  eftre  tenu  dot  &  couvert 
dans  une  maifon  qu'il  loue ,  pour  dire ,  que  le  proprié- 
taire eft  tenu  des  groflês  réparations,  des  couvertures  , 
murailles,  portes,  Ôcclofturcs. 

Au  figuré  ou  dit  qu'un  homme  fe  tient  r/«  &  couvert , 
pour  dire,  qu'il  ne  fort  point ,  ou  qu'il  cft  en  quelque  lieu 
leur,  lors  qu'on  le  cherche  pour  le  prendre. 

On  dit  encore ,  qu'un  homme  demeure  dot  Se  couvert , 
pour  dire,  qu'il  cft  retire,  qu'il  ne  le  veut  point  méfier 
des  affaires  d'autruy ,  ni  des  affaires  publiques ,  mais 
qu'il  vit  en  repos  dans  fa  famille. 

On  le  dit  aulfi  de  ccluy  qui  eft  diferet,  di/fimulé,  qui  ne 
defeouvre  point  fes  pcnfc'cs.  On  a  fait  plufieurs  quef- 
tions ,  plufieurs  proportions  à  cet  Amballàdcur ,  mais  il 
cft  toujours  demeure  dot  &  couvert. 

A'  yeux  clos.  adv.  Aveuglement ,  fans  examiner 
une  affaire.  Il  a  tant  de  conhanec  en  cet  homme-là  * 
qu'il  ligne  4  yeux  dot  tout  ce  qu'il  luy  prefente. 

C  L  O  SE  A  II.  f.  m.  Petit  jardin  de  payfan  qui  cft  clos 
dehayes,  ou  de  fagotage ,  où  il  feme  des  herbes  pota- 
gères ,  ou  du  chanvre.  Les  Curez  prétendent  les  dixmes 
vertes  des  clos  &  de  féaux. 

CLOSERIE.f.t  C'eft  la  même  chofe  que  clofet*. 
En  quelques  lieux  on  la  prend  pour  une  petite  mef- 
tairic. 

CLOSTURE.  f.f.  Ce  qui  fertàfermcr  unefpace 
de  terre ,  muraille,  haye,  folTcz,  paliftades.  Cette  rivière 
fort  d'un  cofté  de  dofture  à  mon  jardin,  les  murs  de  clef- 
ture  ou»  dix  pieds  de  haut.  On  appelle  auffi  mûri  it 
dofture,  ceux  qui  fervent  de  feparation  entre  deux  héri- 
tages. Ce  mot  vient  du  Latin  cUufuru. 

Closture,  ledit  particulièrement  en  matière  de  Mo* 
naftercs  de  filles.  Les  Rcligicufcs  gardent  fort  fcvcic- 
ment  la  dofture  ;  elles  font  vceu  de  dofture  perpétuelle. 
On  va  vifuer  les  Couvents  pour  voir  les  murs,  les  grilles, 
les  parloirs ,  pour  voir  s'il  ne  manque  rien  à  leur  dof- 
ture. 

Closture,  fe  dit  fîgurément  en  chofes  morales.  La 
dofture  d'un  compte,  c'eft  le  calcul ,  l'arrefté,  l'cftac 
final.  Clofture  d'un  Inventaire ,  c'eft  l'affirmation  qui  (c 
fait  en  Juftice  ou  au  Greffe  à  la  fin  d'un  Inventaire  , 
par  laquelle  on  déclare  que  tous  les  meubles  y  font 
compris ,  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  deftoumez.  La 
dofture  d'une  afièmblcc,  c'eft  la  dernière  feanec  d'une 
aflêmblée. 

C  L  O  U.  f.  m.  Petit  morceau  de  metail  qui  eft  pointu  » 
qui  fert  à  attacher ,  à  fufpcndre ,  ou  à  orner  quelque 
chofe.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  clous.   Clou  i  tefte,  cft 
ccluy  qui  fort  a  attacher ,  à  tenir  ferme  quelque  chofe. 
Clou  i  crochet ,  ccluy  qui  fert  à  la  fufpendrc ,  comme 
une  tapiflèric ,  une  crcmaillicre.  Clou  de  Utrefcbal ,  eft 
un  clou  long  &  pointu ,  qui  fort  à  ferrer  les  chevaux. 
Clou  de  Vitrier ,  cft  la  pointe  du  clou  de  Marefchal.  Clou 
k  Une ,  c'eft  le  dou  dont  fo  fervent  les  Couvreurs.  Clou 
de  fouber ,  eft  un  cUu  plat  que  les  Savetiers  mettent  aux 
femelles  des  pauvres  gens,  chu  de  ebanette ,  c'eft  celuy 
avec  lequel  on  attache  les  bandes  des  roues.  Clou  de  ho- 
quette ,  cft  un  petit  dou  pour  attacher  les  chofes  délica- 
tes. Il  y  a  de  petits  clous  d'or  Se  d'argent  pour  les  fer- 
moirs ,  ou  pour  couvrir  les  boeftes  &  cïhris  des  montres. 
Les  clous  dorez  font  de  cuivre ,  &  on  en  feme ,  on  en 
couvre  les  coffres ,  les  carrolfes  pour  les  omer.  Un  clou 
rive ,  eft  celuy  qui  fort  a  attacher  les  pièces  des  cifoaux , 
ou  les  branches  d'un  compas ,  ou  autres  chofes  mobiles 
dans  des  charnières ,  ou  a  attacher  des  pièces  de  cuivre 
ou  de  fer  l'une  contre  l'autre.  U  y  a  auffi  des  dtut  4  rit 
difpofez  à  entrer  dans  des  eferous.  Clou  2  double  pointe , 
eft  ccluy  qui  fert  à  ferrer  les  portes.    Les  Selliers  cm- 
ploycnt  auffi  des  clous  4  double  pointe ,  qu'ils  appellent 
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rtmdtntt.  Ce  mot  vient  du  Latin  cUvus.  Nicod.  Mais 
Ménage  croit  qu'il  vient  plûtoft  de  cljudus,  à  cUudendo. 
On  a  ait  dans  la  balle  Latinité  glodus. 

On  appelle  clou  de  rué ,  toute  forte  de  clou  ou  de  pointe 
qu'un  cheval  Te  fiche  dans  le  pied  allant  par  la  rue,  ou  par 
la  campagne.  Il  fe  dit  même  d'une  chaufleuappe.  Mon 
cheval  cil  boiteux  d'un  clou  de  rué. 

Clou,  cft  auffi  une  efpece  de  petit  fronde,  un  petit 
bouton  ou  gale  qui  vient  à  fuppuration. 

ClOQ  DE  girofle,  U  dl explique' à  Girofle . 

Clou,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit , 
qu'une  chofe  ne  tient  ni  à  fer,  ràïclou,  pour  dire» 
qu'elle  fe  peut  deftacher ,  qu'on  la  peut  emporter  d'une 
maifon  quand  on  demefnage.  On  le  dit  auffi  parmi  les 
mercenaires  de  ce  quon  cft  preft  de  délivrer  fi-toft 
qu'on  l'aura  payé ,  comme  fi  on  difbit  qu'il  ne  tient  plus 
qu'à  de  l'argent.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  eftime  peu , 
qu'on  n'en  donnerait  pas  un  rtou  à  fournet.  On  dit  d'un 
baftimentneuf,  oudèccluyqui  cft  en  bon  cftat  de  ré- 
parations ,  qu'il  n'y  manque  pas  un  clou.  On  dit  qu'un 
clou  charte  l'autre ,  pour  dire ,  qu'une  nouvelle  paffion 
guérit  d'une  autre  qu'on  avoit.  On  dit ,  qu'on  a  rive  le 
flou  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'on  luy  a  réplique'  for- 
tement Se  aigrement  fur  quelque  chofe  de  choquant  qu'il 
a  dit.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui  cft  un  peu  fou,  qu'il 
luy  manque  un  clou ,  qu'il  luy  faut  un  clou ,  on  foulen- 
tend  i  fonumet.  On  dit  qu'un  homme  compte  les  clous 
d'une  porte,  pour  dire,  qu'il  s'ennuye  d'attendre  à  une 
porte ,  &  qu'il  a  le  loiilr  d'en  compter  les  clous. 

CLOUER,  v.  act.  Attacher  avec  des  clous.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cUudere ,  fermer. 

Clouer,  fe  dit  figure  ment  pour  dire ,  Avoir  une  gran- 
de attache ,  une  grande  affiduitc  à  fa  befbgnc,  à  fa  pro- 
feffion.  Cet  ouvrier  eft  cloué  fur  fon  travail,  on  trouve 
toujours  cet  homme-là  en  un  tel  endroit ,  il  fembk  qu'il 
yfoitnW. 

Cloue,  e'e.  part.&adj. 

On  appelle  en  termes  de  Blafbn ,  des  colliers  de  chien , 
des  fers  à  cheval  cloua. ,  Ion  que  les  dous  font  d'un  au- 
tre cfmail. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  cloué  la  roue  de 
fortune  ,  quand  il  a  fi  bien  eftabli  fes  affaires ,  qu'il  a 
rendu  fa  fortune  afluréc. 

CLOUTERIE,  f.f.  Fabrique  ou  trafic  de  clous. 

CLOUTIER.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  des  clous. 

C  L  O  U  V  A.  f.  m.  eft  le  nom  d'un  oifeau  qu'on  trouve 
à  la  Chine ,  &  en  pluficurs  autres  endroits  de  l'Inde , 
qui  cft  drefle  à  prendre  du  poiflbn.  Il  nage  fc  fe  plonge 
autour  d'un  bateau  où  rft  le  Pefcheur.  Il  engorge  le 
poiflôn  dans  une  poche  qu'il  a  au  dclTous  du  bec,  lequel 
il  ne  peut  avaler  à  caufe  d'un  anneau  qu'on  luy  a  mis  pour 
luy  ferrer  le  col  ;  &  quand  il  cft  rentré  dans  la  barque , 
on  luy  preflè  le  col ,  &  on  luy  fait  rendre  le  poiflbn  de 
force ,  puis  à  coups  de  bafton  on  le  fait  replonger  pour 
en  prendre  un  autre. 

CLOUVlERE.ou Cloutiere.  f.  f.  qui  fe  dit  des 
pièces  Se  fer  percées  de  différente  groflèur ,  qui  font  des 
cfpcces  de  moules  fervants  aux  Clou  tiers ,  Serruriers  & 
autres  ouvriers  pour  former  les  teftes  des  dous ,  des  vis, 
chevilles ,  &c.  Il  y  en  a  de  pluficurs  figures ,  de  lon- 
gues ,  Lui  longues  ou  quarrées. 

C   L  U. 

CLUSE.  Terme  de  Fauconnerie.  Ccft  le  cri  avec  le- 
qud  le  Fauconnier  parle  à  les  chiens ,  lors  que  l'oifeau 
aremularxsdrixdaiulebuiflbn.  On  dit  au/fi ,  Cluftr 
la  perdrix. 


C  L  Y.  C  O  A. 
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C  LYS  TE  RE.  f.m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  un 
remède  ou  injection  liquide  qu'on  introduit  dans  les  in- 
teftins  par  le  fondement  pour  les  rafraifehir,  pour  lafeher 
le  ventre  ,  pour  humecter  ou  amollir  les  matières ,  pour 
irriter  la  faculté  expultricc ,  diffiper  les  vents ,  aider  à 
l'accouchement,  &c.  On  fait  des  cljfttres  d'eau,  de  fon, 
de  lait,  6c  particulièrement  de  decoétions  de  certaines 
herbes.  On  y  mefle  du  miel ,  &  autrefois  on  y  mettoie 
du  fucre  rouge ,  quelquefois  du  catholicon  &  autres  dro- 
gues. Il  y  a  des  cljfteres  rcmollitifs ,  carminatifs,  leni- 
tifs  &  aftringcnts,  laxatifs,  anodins,  &c.  Ce  mot 
vient  du  Grec  kljo ,  idtft,  Urt>  Mut. 

C   O  A. 

COACEMENT.  f.m.  Cri  des  grenouilles. 

COACER.  v.  ncut.  qui  fe  dit  du  cri  des  grcrmuillcs. 
Les  grenouilles  font  fort  importunes  en  efté ,  quand  el- 
les coacent.  On  dit  que  fi  on  met  de  la  lumière  dans  les 
foflb  d'un  chafteau,  cda  empêche  les  grenouilles  de 
cotetr. 

COADJUTEUR.  f.m.  Prelat  qui  cft  adjoint  à  un 
autre  pour  luy  aider  à  faire  les  fonctions  épifcopalcs ,  & 
Qui  luy  fuccede  en  vertu  du  même  filtre.  Le  Roy  donne 
des  Coudjutturs  aux  Archevêques ,  &  Evêqucs  vieux, 
ou  abfents,qui  ne  peuvent  pas  vaquer  à  régler  leurs  Dio- 
cefes.  Les  Coadjutenrs  font  nommez  Ertques  in  fanibm 
infdeltum.  Autrefois  on  donnoit  des  Coadjuteurs  aux 
Abbés  Se  aux  Chanoines.  Ce  mot  cft  tiré  du  Latin 
coddjutor,  àccotdjuro. 

Coadjuteur,  eft  auffi  un  aide  dans  le  minifterc  8c 
gouvernement  eccldiaftique  :  ce  qui  a  lieu  dans  pluiieurs 
Maifons  Rdigicufes. 

Coadjutricb.  f.  f.  cft  une  Rdigieufc,  qu'on  nom- 
me pour  fucceder  à  une  autre  Abbeffè  fous  prétexte  de 
luy  aider  à  faire  fes  fonctions. 

COADJUTORERIE.  f.  f.  Qualité  ou  charge  de 
Coadjuteur,  ou  de  Coadjutrice.  Les  Bulles  de Ctad- 
jutorene  portent  provifion  &  collation  du  Bénéfice  par 
expectative ,  enforte  qu'il  n'eft  point  befoin  de  nouveau 
tiltrc  pour  fucceder  à  1  ancien  Evêquc ,  ou  à  l'ancienne 
Abbeflè. 

COAGULATION,  fubft.  fcm.  Action  par  la- 
quelle le  fang  ou  le  lait  fe  fige ,  s'arrefte,  fe  caille.  La 
cotguUtion  du  fang  empêche  la  circulation ,  &  caufe 
auffi  toft  la  mort.  LicodguLtion  fe  fait  aifément ,  en 
méfiant  de  l'acide  Se  de  l'alkali.  La  coAguLttiou  fe  fait  par 
la  privation  de  la  chaleur ,  ou  par  la  fepararion  de  l'hu- 
midité. La  coAguUtion  diffère  de  rendurciflèment  &  de 
rdpaiffilTement ,  parce  que  celles-cy  fë  font  par  la  perte 
ou  évaporation  d'une  partie  de  leur  fubftance ,  au  lieu 
que  hcodgulMion  fefait  par  une  fimple  fepararion  des 


COAGULER,  verb.  act  Réduire  la  chofe  liquide 
en  fubftance  folide ,  la  faire  cailler ,  figer,  luy  faire  per- 
dre le  mouvement.  Les  venins  froids  cotgulent  le  fang , 
l'empêchent  de  circuler.  La  prefure  cotgule  le  lait ,  &  le 
réduit  en  fromage.  Ce  mot  vient  du  Latin  cotgultrt. 

Coagule,  s'e.  part.  fie  adj. 

COAILLER.  Terme  de  Chaflê ,  qui  fe  dit  quand  lac 
chiens  queftent  la  queue  haute  fur  des  virillcs ,  ou  nou- 
velles voyes. 

COATI,  f.  m.  C'eft  un  animal  du  Brefit  diverfement 
dcicrit  par  les  Naturaliftes ,  qui  a  un  mufeau  long  d'un 
pied,  rond  comme  un  bafton,  à  peu  prés  comme  la 
trompe  d'un  éléphant ,  comme  difent  de  Lhcri  Se  Mark- 
gravius.  Cependant  il  n'en  a  rien  que  la  mobilité  ;  car  il 
ïcûcmble  davantage  à  un  grouin  de  pourceau.  De  Laet 
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en  fait  deux  cfpcces  :  l'un  qui  a  le  poil  roui  par  tour'e 
corps,  &  cft  appelle  fimplcment  <M(i  ;  Si  cft  la  fëroclf  : 
l'autre  qui  n'a  que  le  ventre  &  la  gorge  de  cette  couleur , 
qu'on  appelle  r#ari  mndi.  On  en  a  diflequé  un  de  ccr.e 
crfpiccà  l'Académie  des  Sciences ,  quiavoitlix  pouets 
depuiiJeboutdumufeaujiuqua  l'occiput,  quienavot 
1$.  jufqu'à  la  queue,  laquelle  en  a  voit  ij.  de  long. 
11  étoit  haut  de  dix  pouces.  Ses  pactes,  a  voient  cinq  doits, 
&  les  ongles  crochus ,  noirs  Si  creux  comme  le  caftor. 
Son  poil  eft  court ,  rude  &  bouchonne,  noir  fur  le  des 
&  aux  extrémités  des  pattes  Si  du  mufeau ,  au  relie  du 
corps  méfié  de  noir  6c  de  roux.  Il  avoit  des  jeux  de 
cochon,  des  oreilles  de  rat ,  des  dents  triangulaires  8c 
pointues,  la  gueule  grande  &  bien  fendue ,  &  la  mâ- 
choire «fenbas  beaucoup  plus  courte  que  celle  d'enhaut. 
Cet  animal  a  couftume  de  ronger  (à  queue.  Quelques- 
uns  l'ont  voulu  faire  paflèr  pour  fagouin ,  qui  cft  une 
efpcce  de  guenon  ;  car  fa  queue  approche  de  la  longueur 


COC. 

COCAIGNE.  f.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en 
Languedoc  à  un  petit  pain  de  parte!  avant  qu'il  foit  ré- 
duit en  poudre ,  8c  vendu  aux  Teinturiers.  On  en  tait 
grand  trafic  en  ce  pays-là.  Et  parce  qu'il  ne  vient  que 
dans  des  terres  ton  fertiles ,  &  qu'il  apporte  un  très- 
grand  revenu  à  fes  maifttes ,  veu  qu'on  en  fait  jufqu'à' 
cinq  ou  fix  récoltes  par  an ,  quelques-uns  ont  nommé 
le  haut  Languedoc  un  pays  de  Ctuigne  :  Si  c'eft  là-def- 
fus  qu'eft  fondée  la  fable  du  Royaume  de  Cnugne ,  de 
ce  pays  imaginaire  où  les  habiuns  vivent  fort  heureux 
fans  rien  faire. 

COCATRIX.  Cm.  Efpcce  de  bafdicqw  s'engendre 
dans  les  cavernes  &  les  puits.  En  Latin  bjfilutu  regulm. 
11  y  a  en  la  Cité  à  Paris  un  fief  qui  s'appelle  Cutnix , 
dans  une  rue  du  même  nom. 

COCCYX,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  un  os 
qui  eft  a  l'extrémité  de  l'os  facré.  Il  cft  cartilagineux , 
&  fa  figure  cft  comme  un  bec  de  cocu ,  qui  d'une  bafe 
large  va  en  fe  rctrcciflânt  &  en  fe  recourbant.  Il  affer- 
mit l'intertin  droit  &  le  col  de  la  vcflïe  &  de  la  matrice. 

COCHE,  fubft.  mafe.  Voiture  poféc  fur  quatre  roués, 
qui  cft  en  forme  dé  carrofle ,  à  la  referve  qu'il  eft  plus 
grand ,  &  qu'd  n'eft  point  fofpcndu.  On  s'en  fort  pour 
aller  de  ville  en  ville.  11  y  a  des  tubes  de  Paris  à  Lyon , 
Rouen ,  Bordeaux ,  &  à  toutes  les  grandes  villes  de 
commerce.  On  appelle  auftï  cube  d'i&u ,  des  bateaux 
publics  &  couverts  qui  fervent  à  voirurer  les  perforulcs 
CSC  les  marchandifos  fur  les  rivières.  Les  cubes  de  Mdun» 
de  Sens ,  de  Joigny ,  d'Auxerre.  On  appelle  cubes 
vtUna ,  kunha  bien  attelés  qui  font  une  plus  grande 
diligence  que  les  autres.  Ménage  &  Nicod  dérivent  ce 
mot  de  l'Hongrois  kotezy  :  diiant  que  les  cubes  font  de 
l'invention  des  Hongrois.  Du  Cangc  le  dérive  de  cogga, 
qui  eft  une  efpcce  de  navire  que  Spelmanmis  dérive  de 
tupu ,  ou  de  terubj ,  parce  que  ces  navires  font  faits  en 
forme  de  coquille.  L'Allemand  dit  bjftÇcb ,  pour  ligni- 
fier la  même  chofe. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  point  différer  fon  voyage , 
qu'il  a  donné  des  erres  au  coche ,  qu'il  faut  qu'il  parte. 

COCHE  fubft.  fcm.  Truye  vieille  Si  graflê  qui  a  eu 
plullcurs  cochons. 

On  dit  figuré  ment  d'une  femme  grofië  extraordinairemenr, 
que  c'eft  une  greffe  cube ,  une  vieille  c$tbt. 

Coche,  fignsfic  auflî  une  dent ,  une  entaille  qu'on  fait 
dans  du  bois,  ou  autre  corps  folide  pour  y  arrefter,  ou 
y  marquer  quelque  chofe.  La  corde  d'une  arbalefte  s'ar- 
refte  dans  une  cocbeîxtc  exprés.  On  fait  des  cubes  fur 
une  taille  pour  marquer  la  quantité  de  pain  ou  de  vin 
qu'on  a  pris  chez  le  Boulcnger,  kObarecier. 
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COCHENILLE,  f.  f.  Graine  d'un  arbre  qui  n£ 
fomblc  à  une  efpcce  d'yeufe  ou  de  houx ,  qui  produit  la 
graine  d'efcarlatc  ,  que  le  Arabes  appellent  kermès ,  les 
Grecs  kgk&n  bjpbik»»,  Si  les  Latins ^wnam  infeSmum. 
Us  font  auflî  appelle  bUtu ,  Si  fou  vent  ce  mot  s'eft  pris 
pour  la  pourpre ,  comme  on  voit  dans  Paul  Diacre. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  (UCtnuUs ,  diminutif  de  team, 
ou  de  (ufcultum  ,  qui  eftoit  un  root  Efoagnol  plûcoft 
que  Romain ,  dont  s'eft  fervi  Pline.  Les  Efpagnols 
l'avoient  pris  des  Arabes ,  &  il  s'eft  formé  de  tuent  Si 
de  gnlim ,  parce  qu'eu  Orient  gueule  lignine  rtugt. 
Cette  graine  cft  eroflè  comme  un pois,  pleine  d'un  foc 
rouge ,  qui  croift  au  pied ,  8c  fou  vent  au  milieu  des 
feuilles  de  l'arbre,  qu'on  appelle  ilex  gLutdifera.  On 
la  cueille  aux  mois  de  May  Se  de  Juin ,  &  il  en  croift 
beaucoup  en  Provence ,  Languedoc  Si  Dauphiné.  Plu» 
fieurs  difent  qu'à  mefurc  que  fon  foc  fe  dellechc ,  il  fe 
convertit  en  petits  vcrmillëaux ,  qui  volent  après  com- 
me moucherons ,  qui  font  qu'on  a  donné  suffi  à  cette 
graine  le  nom  de  vermUtn.  Mais  d'autres  appellent  feu- 
lement tubersMe ,  un  ver  gris  qui  vient  des  Indes,  &  qui 
cftant  mis  dans  l'eau ,  fait  une  teinture  fort  rouge.  Cette 
tocbcnslle  eft  d'un  fi  grand  trafic ,  qu'il  en  entre  dans 
Tlafcala  ville  de  Mexique  pour  plus  de  200.  mille  efeus 
par  an,  à  ce  que  ditHerrcra.  C'eft  dont  onfaitl'cf- 
carlate  de  Hollande.  On  nomme  tramotfi  les  couleurs 
où  il  entre  de  la  eubmUe. 
On  appelle  tuhemlie  ejmpejjùsne  aufilrefire ,  une  efpcce  de 
ectbensUe  dont  on  fe  fert  dans  les  couleurs  cramoiiîes  où 
il  entre  du  fauve,  comme  le  colombin,  le  pourpre, 
ramaranthe  ,  la  penfée  &  le  violet. 
L'autre  s'appelle  auflî  mefieqne.  Les  couleurs  qu'on  en  teint 
font  dites  cftrc  teintes  en  grain.  Quand  l'Écriture  parle 
,  des  chofes  teintes  en  grain ,  on  y  doit  entendre  de  cette 

pourpre,  à  ce  que  du  Scaligcr. 
COCHENIS.  fubft.  malc.  Petit  oifeau  qui  eft  gros 
comme  une  alouette ,  qui  a  une  huppe  fur  latefte,  8c 
qui  chante  agréablement.  En  Latin  dtudu  cafftu ,  c* 
gderiu  tnjàdtu. 
COCHER,  fubft.  roafe.  Valet  qui  mené  un  coche , 
un  carrofle.  Un  Cuber  domeftique.  un  Cuber  de  loua- 
ge, un  Maiftrc  Cuber,  Si  fon  portillon.  C'eft  une  char- 
ge à  la  Cour  que  celle  de  Cocher  du  Corps ,  de  celuy  qui 
mène  Je  carrolfe  du  Roy ,  ou  des  Princes. 
COCHER,  verb.  act.  fe  dit  de  l'action  du  coq  qui  fe 

joint  avec  la  poule  pour  rendre  fes  œufs  fecon*. 
COCHET,  fubft.  mafe.  Petit  coq  qui  n'eft  pas  enco- 
re chaftré,  gros  poulet. 
COCHON,  f.  m.  Goret,  animal  qu'on  engraifië, 
8c  qui  étant  devenu  grand,  s'appelle fptirte**.  Les 
tuluns  de  lait  font  fort  bons  roftis ,  &  à  la  daube.  Les 
langues  de  cubtm  fumées ,  fourrées,  &c.  Un  grouin 
decubtn,  des coftclettes  de  mbon,  des  pieds  de  ce- 
tbtn,  que  quelques-uns  appellent  des  bas  de  frje.  Les 
Mahometansnc  mangent  point  de  tubon,  parce  que 
les  cubtiu  font  fojets  à  être  ladres.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  l'Italien  tuttt ,  lignifiant  la  même  chofe ,  qu'il 
dérive  du  Grec  [yb*x.  Voyez  fes  raiforts. 
On  dit  d'un  homme  gras  8c  goulu  qui  ne  fonge  qu'à  man- 
ger &  à  dormir ,  qu'il  meinc  une  vie  de  tubtn ,  que 
c'eft  un  gros  tubm.  On  appelle  auflî  de  petits  yeux  , 
des  yeux  de  («bon,  foit  aux  hommes,  foit  aux  animaux. 
Cochon  d'Inde  ,  cft  un  périt  animal  qui  grogne 
comme  un  tubtn.  Si  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  la- 
pin. 11  y  a  dans  l'Amérique  une  efpcce  particulière  de 
(q(I)ohs,  qiiiaunévent  fur  les  reins  comme  un  nom- 
bril. La  chaircn  eft  auffi  bonne  8c  auflî  faine  que  celle 
de  nos  porcs  fangliers. 
On  appelle  Létiguefeurs  de  tubmt ,  certains  Officiers  du 
Roy  commis  dans  les  marchés  de  tube-ns  pour  les  viltter 
;.  fous  la  langue ,  pour  voir  s'ils  font  ladres. 
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COCHONNEE,  f.  f.  La  quantité  de  cochon» 
qu'une  tiuye  a  eus  d'une  pottéc.  On  a  vù  des  truyes  qui 
ont  eu  jufqu'à  j  7.  cochons  d'une  coihormte. 

COCHONNER,  v.  ait  Faire  de  pet»  cochons. 
Les  truyes  mhnutem  deux  lois  l'année. 

COCHONNET,  f.  m.  Petit  corps  fait  d'os ,  ou 
d'y  votre  i  taillé  à  douze  faces ,  qui  fom  douze  pentago- 
nes marqués  de  points  depuis  un  jufqu'à  1 2.  On  le  rou- 
le fur  une  table  pour  joticr  comme  li  e  ctoit  un  dé.  Les 
enfans  jouent  au  ftdmntf. 

On  appelle,  Jouer  au  cochonnet,  lors  qu'on  joue  à  la  boule 
en  le  promenant ,  &r  qu'on  change  a  chaque  coup  de 
but.  On  jette  une  balle  >  ou  une  pierre  au  fuCard  a  cha- 
que fois,  qu'on  appelle  le  ciibannet ,  ik  elle  fert  début 
aux  joueurs  pour  ce  coup-là  follement. 

COCO.  f.  m.  Arbre  des  Indes  qui  cft  une  efpecc  de 
palmier  bien  plus  haut  que  les  autres,  JScdont  le  tronc 
&  les  branches  (ont  beaucoup  plus  grottes.  Son  finit 
t'appelle  auflî  coco  ,  lequel  ne  paroift  pas  d'abord.  Car 
l'arbre  ik  jette  que  deux  ou  trois  enveloppes ,  qui  fe 
rompent  à  mefure  que  le  mrit  qu'elles  enferment  poulfe 
&  gro/lît.  De  fon  tronc  fort  uoe  gaine  de  la  gtofleur 
du  bras  d'un  homme ,  allez  (êmblablc  au  cimeterre  des 
Maures.  Cette  gaine  s'ouvre ,  &  fait  paroiftre  une  grap- 
pe de  80.  ou  100.  noix  ,  mais  il  n'y  en  a  que  13.au  14. 
qui  viennent  à  parfaite  maturité.  Sur  le  même  arbre  on 
voit  quatre  ou  cinq  grappes  de  dirforems  âges ,  les  uns 
en  fleur,  les  antres  nouvellement  lorries  de  fleur  gref- 
fes comme  des  noix  ordinaires.  Quand  la  noix  vit  en- 
core verte ,  elle  cil  pleine  d'une  liqueur  qui  cft  b  plus 
agtcablc  boillbn  de  ces  pays-là ,  &  chaque  noix  en  rend 
plein  un  grand  verre.  Lors  qu'elle  cft  plus  avancée,  le 
dedans  a  la  conliftance  de  la  creme ,  tk  on  b.mange 
avec  des  cuillicres.  Quand  il  cft  arrivé  à  fa  perfection , 
ce  fruit  cft  agréable  au  gouft ,  mais  il  eft  de  difficile  di- 
geftion ,  ex  il  refl'emblc  à  des  cerneaux  de  noix  vertes, 
L'écorcc  extérieure  du  fruit  eft  noire,  Si  étant  lîlée , 
•  elle  fournit  des  cables  affcz  gros  pour  les  grands  viif- 
feaux ,  plus  forts  &  moins  bnfans  que  ceux  de  chanvre. 
La  féconde  écorce  qui  couvre  ce  fruit  fc  peut  manger 
comme  des  cardons  d'Efpagnc.  Quand  clic  eft  encore 
tendre  Se  verte ,  le  dedans  de  la  noix  de  toco  fert  de 
pain.  On  tire  allez  d'eau  de  ces  n  v .  quand  elles  font 
vertes  pour  fournir  un  vaiflcau.  Elle  eft  claire  comme 
eau  de  roche ,  &  plus  fraifehe.  Quand  la  noix  eft  fèchc, 
on  en  tre  une  excellente  huile.  On  tire  du  vin  de  l'ar- 
bre ,  quand  il  a  jette  fa  gaine.  On  b  couppe  vers  le 
bout ,  on  b  lie ,  dSt  on  la  met  dans  une  croche  qui  re- 
çoit b  liqueur  que  jette  le  coco ,  qu'on  recueille  deux  fois 
le  jour ,  le  matin  Se  le  loir.  Cette  liqueur  cft  douce , 
purge  le  corps ,  &  on  b  boit  par  un  grand  régal.  Ce 
vin  fur  les  lieux  s'appelle  mmm  ou  ronebo  (our*.  Quand 
il  eft  diftilé ,  il  monte  à  b  tefte ,  &  fait  d'eftranges  cf- 
fcts.  On  en  fait  d'excellent  vinaigre ,  en  jetcant  dedans 
deux  ou  trois  tifons  allumez.  On  rire  du  lucre  commun 
de  b  feve ,  qu'on  appelle  nufcoiude ,  qiù  cft  un  mets 
loit  délicieux  ,  en  le  hifant  bouillir  &  coaguler.  Un  coco 
de  Cochim  peut  fcul  appaifer  la  fbif  de  deux  perfonnes , 
tant  il  eft  gros.  L'eau  de  ces  noix  étant  encore  vertes , 
cft  un  grand  cofmetùjuc  pour  les  femmes,  &  leur  fait 
un  fort  beau  teint.  Du  bois  de  ces  cocos  on  fait  des  vaif- 
feaux  qu'on  appelle  fongaros ,  qui  ne  s'éloignent  pas 
beaucoup  de  b  cofte ,  à  caufe  qu'ils  n'ont  point  de  fer, 
Se  ne  peuvent  pas  fouffrir  le  heurt  des  values.  On  fait 
.  des  planches  du  tronc  de  ces  arbres ,  qu'on  coud  en- 
fembfe  avec  du  funin ,  qu'on  rire  de  b  dernière  écorec 
delà  noix,  qui  fert  au  m  à  calfater  avec  de  b  colle  de 
poiflbn  qui  fert  de  bray  \-  de  goudron.  Les  cordages 
font  faits  du  r.«r»  ou  écorce  du  coco  ;  Se  les  feuilles  du 
palmier  nommé  cjyouris  coufués  enfemble  fervent  de 
voiles.  Ou  en  fait  julfi  di  s  bamacts  ,  quand 
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léchées.  Elles  fom  blanches ,  fi  propres  Se  fi  légères , 
que  le  Vice-Roy  s'en  fert.  Enfin  avec  du  palmier  &  du 
coco  on  peut  conlrruire  un  navire ,  9c  l'emplir  de  toutes 
tes  proviiions  &  neceffités ,  fans  fe  férvir  d'autre  choie. 
On  en  peut  faire  au/fi  la  cargaifbn  du  v  ai  fléau  ,  parce 
qu'on  en  trouve  le  débit  dans  toutes  les  Indes.  U  n'y  a 
point  d'arbre  dont  les  hommes  puiilènt  cirer  plus  de 
.  huit  ex  d'utilité.  Leur  vray  climat  eft  l'Afrique  ex  l'A- 
rabie. 

COCON,  f.m.  Coque  de  veràfoye,  dans  laquelle 
il  s'enferme  Se  fait  fés  œufs  fous  une  groflé  enveloppe 
de  tik  doux  Si  déliez  dont  fe  fait  b  foye. 

C  O  C  T I  O  N.  f.  f.  Cuiflon ,  altération  qui  fe  f»k  «tans 
les  corps  qu'on  approche  du  feu.  Le  plus  grand  fecret 
des  Chymiftcsc'cft  de  faire  b  r#tfiw» ,  de  donner  le  feu 
a  propos  à  leurs  matières.  11  y  a  plufteuis  efpcces  de  rot- 
uiu,  hmatttwion,  Ytlixttio» ,  hfrixion,  Vjffjtnu , 
la  tvTTtfjâtau ,  ck  Ynftion ,  qui  font  expliquées  à  leur 
ordre.  Ce  mot  vient  du  Latin  coilto  .  de«ip<*. 

Coction,  fignific  aufîi ,  Digeftion.  Quand  l'cfto- 
mac  fait  une  futftfanrc  ait  son  des  aiimens ,  des  humeurs, 
c'eft  un  fignc  de  famé. 

COCU.  f.  m.  Terme  injurieux.  Nom  qu'on  donne  i 
ecluy  dont  b  femme  eft  adultère.  Les  jaloux  font  plus 
fou  vent  «m  que  les  autres.  Ce  mot  eft  bas,  &  ne  (c 
dit  qu'en  raillerie  dans  les  chanfons ,  dans  les  Comédies. 
Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  émulas ,  à  caufe  que 
le  coucou  va  pondre  dans  le  nid  des  autres  oheaux.  Spcl- 
mannus  le  derfve  de  cncnrbtu ,  5c  cKcscrbit^re ,  qui  ligni- 
fie ,  tUh,t>iJ!-<  U  frmmt  d'autruy.  On  y  peut  adjoufter 
l'érymologte  burlefqne  du  Moyen  de  Parvenir,  de  coq 
tfit  parce  que  cette  qualité  arrive  ordinairement  aux 
vieillards  Se  aux  impuiil'ants.  Mais  du  Cangc  dit  plus 
vraifemWablcmcnt ,  que  c'eft  le  mot  de  ro«i  redoublé 
qu'on  drfoitauflî  pour  cornsrd:  d'où  vient  qu'on  a  ap- 
pel lé  aaffi  ces  gens-b  coufxnx. 

COCUAGL  f.  m.  Efbt  de  celtry  qui  eft  cocu.  U 
faut  bien  de  b  conftance  pour  fupporter  patiemment  le? 
cociuge. 
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CODE,  f.  m.  Compilation  ou  Recueil  des  Loix  ÔY? 
Conftitutions  des  Empereurs  d'Orient ,  fait  par  ordre 
de  Juftinren.  Il  eft  compris  en  12.  livres,  qui  font  la 
féconde  partie  du  Droit  Romain  ou  du  Droit  Elcrir.  H 
y  avoit  eu  auparavant  plufieurs  autres  Codes  %  qui  étoient 
des  Compilations  ou  des  Abrégez  des  Loix  Romaines. 
Les  nommez  Grégoire  Se  Hermogcnc  firent  des  Re- 
cueils de  Droit  qu'on  appelb  de  leurs  noms ,  Code  Gré- 
gorien, Se  Code  Hermogenien  :  mais  ce  travail  fut  inutile  , 
faute  d'autorité  pour  le  faire  obfervcr.  L'Empereur 
Theodofe  fût  le  premier  qui  fit  un  Code  compris  en  1 6. 
livres  ,  compofé  des  Conftitutions  des  Empereurs  qui 
avaient  été  depuis  Confhnttn  le  Grand  julqucs  à  luy  , 
&  abrogea  toutes  les  autres  Loix  qui  n'y  étoient  pas 
comprifes.  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  Code  Tlseodofien  , 
qui  hit  receu  Se  obfrrvé  jufqu'à  ce  qu'il  fut  abrogé  par  le 
Code  de  Juftiitien.  11  a  été  long-temps  perdu  en  Occi- 
dent, jufqu'à  ce  que  Mr.  Cujas  le  retrouva  en  ces  der- 
niers temps ,  Se  le  donna  tout  entier  au  public  en  meil- 
leur état  qu'il  n'avoit  encore  paru.  11  y  a  eu  un  Com- 
mentaire de  Godefroy  fur  ce  Ce it  Theodojien  ,  qu'on  dit 
étic  un  trava-l  de  trente  ans.  11  l'a  fait  imprimer  en  fîx 
Tomes.  Le  Code  de  Jxftsmets  a  tiré  plus  de  mille  Con- 
ftitutions du  Code  TbeodofieH  ,  dont  partant  ce  n'cfl 
qu'une  copie  imparfaite.  Ce  Code  Juflïiuen ,  au/fi-céen 
que  le  refte  du  Droit  Romain ,  a  été  long-temps  perdu 
en  Occident  ,  jufqu'à  ce  que  Irnerius  Profrtlëur  de 
Boulogne  qui  vivoiten l'an  11  jo.cn  recouvra  le  corps 
l'avons  maintenant.  L'En 
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Frédéric  ordonna  à  h  rcqueftc  des  Univerfitcz ,  qu'on 
enfcignaft  ce  Droit  dans  les  Ecoles  >  &  enjoignit  à  tous 
fes  peupla  de  lobfcrver  :  ce  qui  a  été  fuivi  en  Italie  & 
en  Allemagne ,  3c  l'eft  encore  en  une  partie  de  la  Fran- 
ce. Ce  mot  vient  du  Latin  cadix ,  qin  lignifie  ctbier , 
ainfi  appelle  i  ctdmbus  trbtrum ,  ex  quibus  ctrticei  de- 
ftmtcbjiUHT. 

C  0  d  p. ,  fe  dit  au/fi  de  pluficurs  Recueils  des  Ordonnan- 
ces des  Rois  de  France ,  comme  le  Code  Henry ,  le  Ctde 
Nertn. 

On  a  appelle'  le  Ctde  Micluult ,  une  Ordonnance  du  Roy 
Louis  XI  IL  parce  qu'elle  avait  été  faite  par  Michel 
de  Manllac  ,  laquelle  n'a  point  eu  d'exécution ,  quoy 
qu'elle  tut  tres-fage. 

On  appelle  auflî  par  excellence ,  Ctde  Ltuis  ,  les  Ordon- 
nances laites  par  Louis  X I  V.  fur  la  Reformation  de  la 
Juflicc  civile  &  criminelle,  de  la  marchandée ,  &c. 
Le  Ctde  Civil ,  le  Ctde  Criminel ,  ont  été  vérifiez  en 
166  /.  &  c'eftee  qu'on  appelle  encore  hStuvelleOr- 
dtnntnce.  11  y  a  encore  le  Ctde  hUnb*nd  qui  règle  la 
marchandée.  Le  Ctde  ou  les  Ordonnances  de  la  Mari- 
ne, le  Ctde  des  taux  &  Forcfts ,  dkc. 

CODIC1LL  AIRE,  adj.m.&f.  Qui  cft  contenu 
dans  un  codicille.  Legs  ctdicilLure.  claufe  ctdicilLire. 

CODICILLE,  f.  m.  cft  un  écrit  par  lequel  on  ad- 
jointe ou  on  change  quelque  chofe  à  un  teftament ,  foit 
fous  feing  privé  ,  (oit  par  devant  des  perfonnes  publi- 
ques. 11  y  a  au/Iî  un  livre  de  Raymond  Lullc .  qu'on 
appelle  ctdicitU ,  où  on  prétend  qu'il  a  laiilé  le  fecretdc 
la  Pierre  Philofophale,  à  fes  Di/ciples  qui  le  pourront 

C   O  E. 

C  O  E  F  F  E.  fubft.  fera.  On  écrit  auflî  Ctiffe.  Couver- 
ture légère  de  la  tefte ,'  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  femmes.  A  1  égard  des  hommes ,  on  ne  le  dit  que 
,  de  la  doubleurc ,  de  h  forme  du  chapeau  qui  eft  de  fatin, 
de  tafetas ,  de  treillis ,  &  d'une  garniture  de  bonnet  de 
nuit  qui  eft  de  linge,  &  qu'on  change  quand  elle  eft  fale, 
ou  Je  celle  qu'on  met  fous  une  perruque.  Ce  mot ,  fé- 
lon Ménage ,  vient  de  tufs ,  ou  de  guf* ,  qui  lignifie 
un  vêlement  velu  ;  &  les  Grecs  ont  dit  auffi  ^wrtiicnlâ 
même  fignification  de  cteffe.  Ou  bien  il  vient  de  l'Hé- 
breu cuplu ,  qui  lignifie  un  veftement  qu'une  femme 
met  fur  la  tefte.  Du  Cangc  dit  qu'on  a  dit  dans  la  balle 
Latinité  eupln*  ,  effet ,  iteff*  ,  3i  cutuf*  en  la  même 
lignification.  A  l'égard  des  femmes,  ce  font  des  cou- 
vertures de  taftïtas ,  de  gaze,  dccrçfpc,  qu'elles  ma- 
tent quand  elles  fortent ,  ou  quand  elles  n'ont  pas  ajufté 
leurs  cheveux.  On  appelle  auffi  des  ctejfei  à  dentelle , 
des  cteffe  t  de  cornette ,  celles  qu'elles  portent  dans  le  lit, 
ou  quand  elles  font  en  deshabiller. 

C  o  f  f  f  f.  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Médecine ,  d'une  pe- 
tite membrane  qu'on  trouve  à  quelques  enfuis ,  qui  en- 
veloppe leur  telle  quand  ils  raillent.  Drelincourt  croit 
que  ce  n'eft  qu'un  lambeau  des  tuniques  du  fœtus ,  qui  fe 
creve  pour  l'ordinaire  à  la  raillante  d'un  enfant.  Lam- 
priJius  témoigne  que  les  Sages-femmes  vendoient  bien 
cheç  cette  cteffe  à  des  Advocats ,  qui  étoient  perfuadez 
qu'en  la  portant  fur  eux  ils  auroient  une  force  de  perfua^ 
derilaqui  Ile  les  luges  ne  pourroient  refifter.  Les  Ca- 
nons dcfrcnJcnt  de  s'en  fervir,  parce  que  les  Sorciers 
en  ufoient  dans  leuis  maléfices. 

On  dit,  Cela  eft  trille  comme  un  bonnet  de  nuit  fans 
cteffe.  Les  femmes  difent  auflî  d'une  marchandife  dont 
elles  n'ont  point  d'envie  ,  Je  n'y  porterais  pas  mes 
(ttffes. 

COEFFER.  v.  act  Couvrir,  ou  parer  fa  tefte.  Cet- 
te perruque,  ce  chapeau  vous  cteffent  bien ,  vous  fieent 
bien  fur  la  tefte.  Les  Turcs  fc  cteffent  avec  des  turbans 
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plufiews  nations  avec  de  fi  mplcs  bonnets.  Les  femmes 
fe  cteffent  de  nuit  avec  des  cornettes ,  de  jour  en  arran- 
geant leurs  cheveux  &  rubans ,  c\c. 

C.o  effer,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales  Se  fpiri- 
tucllcs,  &  lignifie,  S'enteller,  fc  préoccuper  en  fa- 
veur de  quelque  chofe.  Les  jeunes  gens  fc  «fffrtf  vo- 
lontiers des  nouvelles  opinions,  ce  vieillard  s'eft  (tejjï  de 
fa  fervante ,  il  en  cft  devenu  fort  amoureux.  On  dit 
auflî ,  qu'un  homme  s'eft  cteffe  d'un  froc ,  pour  dire  > 
qu'il  s'eft  fait  Moine. 

Coeffer,  lignifie  auflî  quelquefois ,  S'cnyvrcr.  Cet 
homme  n'eft  pas  accouftume  à  boire ,  il  ne  faut  qu'une 
chopine  de  vin  pour  le  cteffer.  gardez-vous  de  ces  vins 
d'Orléans ,  ils  font  fumeux ,  Oc  font  fujets  à  cteffer. 

Coiffer,  fe  dit  au  (fi  des  bouteilles  qu'on  bouche  bien 
avec  de  la  lilallè  pour  empêcher  que  le  vin  ne  s'évente. 
On  luy  a  envoyé  douze  bouteilles  de  «in  bien  ctefféet. 

Cobffer,  en  termes  de  Chaflc ,  fe  dit  de  deux  chiens 
qui  ont  pris  un  fanglier  par  les  oreilles  chacun  de  fon 
cofté.  Cela  s'appelle,  Avoir  cteffe  le  fanglier. 

C  O  E  F  F  L  ,  LE.  part.  Si  adj.  On  dit ,  qu'un  homme  eft 
bien  (tejfe ,  quand  il  a  naturellement  de  beaux  cheveux  , 
une  belle  tefte:  qu'un  chien  eft  bien  cteffe,  quand  il  a 
des  oreilles  longues  cV  pendantes  :  qu'un  homme  eft  né 
cteffe,  pour  dire,  qu'il  eft  heureux  ,  l'opinifln  du  vul- 
gaire ayant  attribué  fortement  cette  vertu  à  cette  cteffe 
que  quelques  entants  apportent  au  monde.  Les  Italiens 
difent ,  Sjfcer  rcjli'.t. 

C  O  E  F  F  E  U  R ,  e  u  s  e.  fubft.  Ccluy  ou  celle  qui 
gagne  fa  vie  à  coefter  des  Dames  qui  vont  au  bal ,  des 
epou/ees ,  tk  autres  qui  fe  veulent  parer. 

COEFFU  R  E.  f.  f.  Couverture ,  ajuftement,  or- 
nement de  la  tefte.  Cette  Dame  eft  toûjouts  une  heure 
à  fa  toilette  pour  (à  cteffure.  Les  bourgeoifes ,  les  pay- 
fancs ,  &  ha  Damoilelles  étoient  autrefois  toutes  dif- 
tinguées  par  leur  ittff.re.  La  cteffure  des  peuples  d'O- 
rient cft  b.en  différente  de  celle  de  l'Occident. 

COECjAL,  au,  adj.  Terme  de  Théologie ,  qui 
ne  le  dît  que  du  myftere  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Fils  eft 
cttgdl  au  l'ère.  Ce  mot  viait  du  Latin  ctxqudii. 

C  O  E  R  C  1  I'  I  F ,  i  v  f..  adj.  Qjii  a  pouvoir  de  conte- 
nir dans  le  devoir.  Ce  Magillrat  a  une  puitTancc  c  tent- 
ure (ut  les  habitants  de  fa  Jurifdiiftion  pour  les  obliger 
d  obfervci  les  loix. 

COERCITION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Pouvoir 
qu'on  a  de  coriiger  les  méclants ,  &  de  les  retenir  dans 
le  devoir.  Les  Supérieurs  des  Monaftcres  ont  pouvoir  de 
cterciutn  fur  Iran  Religieux ,  les  peuvent  enfermer , 
clwftier  à  diferetion.  Ce  mot  vient  du  verbe  Latin  c«rr- 
cerey  rtfrtmer. 

C  O  E  T  L  R  N  E  L ,  fe  dit  pareillement  comme  un  at- 
tribut des  Perfonnes  de  la  Trinité.  Le  F:ls  &  le  St.  Ef- 
.  prit  font  (titerncls  au  Pere.  Ce  mot  vient  du  Latin  ctt- 
lernm, 

COEUR,  f.  m.  Partie  noble  de  l'animal ,  qui  cft  1e 
principal  organe  de  la  faculté  vitale ,  qui  eft  le  principe 
Se  le  liegede  fa  chaleur  naturelle ,  Se  de  l'humidité  ra- 
dicale qui  le  fait  vivre ,  languir ,  ou  mounr ,  &  le  pre- 
mier auteur  du  pouls  &  de  la  rcfpiration  par  le  moyen 
des  artères  dont  il  eft  la  fourre  Sa  figure  eft  pyramidale, 
&  relleinble  à  une  pomme  de  pin  ,  qui  cft  large  par  fa 
partie  fupcricuic  ^i  on  appelle  fa  kjfe ,  ou  la  tefle  du 
ectur  ;  c\  il  alv>utit  à  une'  pointe  qui  s'appelle  le  ftnd. 
11  y  a  une  winc  &  une  artère  qui  environnent  toute  la 
baie  dueccur  comme  une  couronne,  qui  s'appellent 
ctrtiulet ,  avec  quelques  nerfs  fort  menus  qui  font  de  la 
flxiémeconjugaifon.  Il  eft  reveftu  d'une  tunique  parti- 
culière pour  le  tenir  plus  ferme,  qui  cft  couverte  de 
graillé,  qu'on  appelle  le  fertcarde.  U  cft  fitué  au  milieu 
du  thorax ,  quoy  que  fa  pointe  s'avance  un  peu  fur  le  de- 
vant de  la  poitrine,  &  vers  fon  cofté  gauche.  On  a 
Fff  |  trouTc" 
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trouve  le  caur  d'un  enfant  place  au  cofte  droit  contre 
l'ordinaire ,  comme  il  eft  témoigne  dans  le  Journal  des 
Sçavants  de  l'année  1 668.  Sa  chair  eft  dure ,  épaifle  Se 
folide,  3c  «Tune  autre  nature  qui  luy  eft  particulière.! 
fur  tout  celle  de  fa  pointe.  Elle  eft  entixtiflùë  de  toutes 
les  trois  fortes  de  fibres  qui  font  le  principe  de  fon  mou- 
vement, ou  de  fa  fyftole  &  diaftole.  Par  les  fibres  droites 
il  fait  fa  diaftole,  Se  tire  le  fang  en  fon  ventricule  droit. 
Par  les  obliques  il  jouit  de  ce  qu'il  a  rire.  Et  par  les 
tranfverfalcs  qui  le  ferrent  de  toutes  pans,  il  fait  la  fyf- 
tole ,  qui  poullê  le  fang  dans  les  poulmons  par  la  vetne 
arterieufe.  il  èff  prcfque  tout  rond  dans  fa  diaftole,  car 
fes  extrémités  fe  rident ,  fa  pointe  s'approche  de  fa  bafe, 
Se  les  coftés  fe  dilatent.  Au  contraire  dans  fa  fyftole  il 
devient  plus  long  &  plus  dirait.  Le  «r«rr  a  deux  ven- 
tricules ,  ou  cavités ,  que  les  Auteurs  appellent  auflï 
[ans ,  avenus ,  [effet  ,  Se  cbtmbret.    Le  droit ,  que 
quelques-uns  appellent  [ângum  ,  Se  vetneux  ,  fcmble 
être  hit  pour  les  poulmons  feulement ,  car  les  animaux 
qui  n'ont  point  de  poulmons  n'ont  point  aufli  ce  ventri- 
cule. Le  gauche  s'appelle  arterieux,  Se  *ëré,  parce 
qu'il  contient  en  loy  l'air  ou  l'cfprit  vital  qu'il  poulie  dans 
les  ancres.  Ils  font  feparés  par  une  cloifon  qu'on  ap- 
pelle fepyim  medtum.  Aux  deux  codes  il  y  a  des  epi- 
phyfcs  membraneufes  qu'on  appelle  treilles  ,  parce 
qu'elles  en  ont  la  figure.  La  dtoitte  eft  au  devant  de 
l  entrce  de  la  veine  cave ,  Se  la  gauche  eft  (îtuée  à  l'ori- 
fice de  l'ancre  veineufe  Il  y  a  quatre  gros  vaifleaux  en 
la  bafe  du  «tur,  dont  deux  ont  l'orifice  au  ventricule 
droit ,  favoir  la  veine  cave ,  Si  la  veine  ancrieufe.  Les 
deux  autres  font  au  ventricule  gauche,  favoir  l'ancre . 
veineufe ,  &  l'aorte ,  ou  la  grande  ancre.    Dans  ces 
vaifleaux  il  y  a  des  valvules  ou  paires  poncs  faites  en 
forme  de  foufpapcs ,  qui  d'un  cofté  permettent  l'entrée 
aux  humeurs,  ek  de  l'autre  en  empêchent  le  retour.  Il 
a  fix  de  ces  petites  membranes  ou  valvules  au  ventricule 
droit ,  favoir  trois  à  l'orifice  de  la  veine  cave  ouvertes 
par  dehors ,  &  formées  par  dedans  ;  &  trois  a  l'orifice 
de  la  veine  arterieufe  ouvertes  Se  fermées  en  un  fens 
contraire.  Il  y  en  a  cinq  au  ventricule  gauche ,  trois  à 
l'orifice  de  la  grande  ancre  ouvertes  par  dedans ,  Se  for- 
mées par  dehors  ;  &  deux  à  l'ancre  veineufe ,  qui  s'ou- 
vrent ck  fe  ferment  auffi  dans  un  fens  contraire.  C'cft 
par  ces  canaux  Se.  valvules  que  fe  fait  la  circulation  du 
fang ,  qui  a  été  inconnue  aux  Anciens ,  &  découverte 
en  nos  jours  par  Harvéc  Médecin  Anglois ,  qui  en  a 
fait  voir  des  preuves  fi  fenfibles ,  que  perfonne  n'en  dou- 
te à  prefent.  I  .e  cour  eft  le  plus  chaud  de  toutes  les  en- 
trailles ;  &  c'cft  là  que  le  fang  reprend  fa  chaleur ,  par- 
ce qu'il  y  paflê  pluficurs  fois  par  jour  à  caufe  de  fa  circu- 
lation. On  tient  en  Médecine ,  que  le  «tur  eft  le  pre- 
mier vivant,  &  le  dernier  mourant-,  &  que  jamais  la 
mon  ne  vient ,  que  le  coeur  ne  foit  intemperé.  Les  ani- 
maux timides  ont  le  («ut  plus  gms  que  les  courageux  , 
comme  les  lièvres ,  les  cerfs ,  les  panthères ,  les  pel- 
lettes ,  &  les  afnes.  Il  y  a  eu  des  animaux  qu'on  a  trou- 
vé fans  r<r«r ,  d'autres  qui  ont  eu  un  double  casa.  Les 
grenouilles  peuvent  vivre  fans  iccttr  Se  fans  tefte  quelque 
temps.  Les  vers  à  foy<-  ont  une  chaifnc  de  cornr/  qui  leur 
tient  tout  le  long  du  corps ,  à  ce  que  dit  le  journal  d'An- 
gleterre. Le  fafran  caufe  une  f.  grande  dilatation  ou  épa- 
nouïflèmcnt  de  finir ,  qu'un  même  mulet  n'en  fauroit 
porter  bien  loin  une  charge.  Lowert  &  Harvée  ont  fait 
de  beaux  Traittcs  fur  le  rinrr ,  qu'on  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque Anatomiquc.  Ce  root  vient  du  Latin  cer  , 
du  Grec  ketr ,  dont  on  fait  par  contraction  kir. 
On  appelle  «tur  chez  les  Botaniftes ,  le  fond  ou  le  milieu 
de  la  fleur.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  uns  font  gre- 
ncs ,  &  les  autres  fleuris.  Les  grenés  font  compofés 
de  pluficurs  filets  ,  qui  ont  au  bout  de  petits  grains  atta- 
chez ,  comme  dans  les  tulippej  &  les  lis ,  qui  ne  font  pa* 
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une  graine,  car  ils  fe  rcfolvcnt  en  poudre.  Les  tmtuf 
fleuris ,  comme  ceux  des  foucis ,  des  fleurs  de  tanailk-» 
&  autres,  font  ordinairement  appcllés  cjLimnes,  par- 
ce qu'on  les  croit  compofés  de  filets  fimplcs  que  l'on 
conliderc  qudfi  Jljmnu.  Mais  Monfr.  Grew  loûtient 
qu'ils  font  mal  nommés ,  &  que  ce  qu'on  croit  n'eftre 
que  filets  fimplcs ,  font  eux-mêmes  compofés  de  pla- 
neurs parties  qui  ont  toutes  des  figures  différentes ,  tort 
régulières  Se  fon  agréables  :  c'cft  pourquoy  il  les  ap- 
pelle fleuftm.  Les  Fleuriftcs  ordinaires  ne  font  point 
ces  donnerions. 
Coeur,  fe  prend  quelquefois  pour  l'cftomac  ,  ou  la 
pattic  où  fe  fait  la  digeftion  ,  qui  donne  des  forces  au 
«fur.  Cette  graille  luy  eft  demeurée  fur  le  cœur,  s'eft 
figée  fur  fon  caur ,  luy  a  fait  bondir  le  cour ,  luy  a  fait 
mal  au  («cm ,  luy  a  fait  foûlever  le  caur.  il  a  de  la  bile 
dans  l'cftomac  qui  luy  a  fait  tirer  au  «tur  toute  la  nuit, 
il  faut  luy  donner  quelque  chofe  qui  luy  faflê  revenir  le 
fteur,  qui  luy  réveille  le  roriir ,  qui  fille  cefler  cette  dé- 
faillance de  «rer.  Les  Grecs  ont  auflî  appelle  k*rdu  , 
ce  que  nous  appelions  VefltMAC,  comme  a  remarqué 
ScaJigcr,  C'cft  en  ce  fens  qu'on  dit ,  On  luy  a  remis  le 
ut  ht  au  ventre. 

Coeur,  lignifie  quelquefois ,  Vigueur ,  force,  courage» 
inrrepidité.  Ce:  homme  a  un  cour  de  lion ,  n'a  rien  de 
bas  dans  le  cet tir ,  a  le  «tur  haut,  noble,  il  a  lcrmrr 
bien  placé,  la  naiflàncc  hauffe  le  c«r«r ,  enfle  le  exur  des 
Gentilshommes,  on  ne  fçauroir  trop  meprifer  les  »cns 
fans  cour  Se  fans  foy.  On  dit,,  Contre  fortune  bon  rarar, 
pour  dire,  que  c'cft  dans  l'advç/fité  qu'il  faut  témoigner 
le  plus  de  courage.  On  dit  ai;?  fi ,  qu'un  homme  a  le 
«tur  haut ,  &  la  fortune  bafle ,  quand  il  eft  glorieux  Se 
pauvre. 

On  appelle  au  Manège  un  cheval  de  deux  cours ,  ecluy  qui 
ne  manie  que  par  contrainte ,  qui  n'obéit  pas  volontiers 
aux  aides  du  cavalier. 

Coeur,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fpirituelfes  Se  mo- 
rales, Se  fignihcl'amc,  Se  fes'  principales  fonctions  , 
parce  que  quelques  Médecins,  &  entre  autres  Fcrnel  , 
ont  crû  que  les  principales  parties  de  notre  efprit  refi- 
doient  au  «tur ,  comme  l'entendement ,  la  volonté,  I  j 
mémoire.  Dieu  eft  le  Scrutateur  des  cours,  c'eft  à  dire  , 
il  voit  toutes  nos  penfecs.  il  faut  offrir  fon  ciriir  à  Dieu 
tous  les  jours ,  c'eft  à  dire,  luy  offrir  toutes  nos  volon- 
tés, tous  nos  defirs.  on  doit  apprendre  par  eceur  tous 
les  articles  de  la  Foy ,  les  avoir  toujours  en  fa  mémoire. 
On  dit ,  que  le  «tur  des  Rois  eft  dans  la  main  de  Dieu  , 
pour  dire ,  qu'il  difpofe  de  leurs  volontés.  On  dit  auffi, 
Le  «tur  me  le  difoit  bien ,  pour  due ,  Je  m'en  doutois» 
je  l'ay  bien  prevû.  On  dit ,  qu'un  homme  a  le  «tur  feu- 
les lèvres ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fincerc  ,  qu'il  dit  vray  : 
Se  au  contraire  d'un  hâbleur ,  qu'il  parle  par  «tur,  quand 
il  parle  fans  fondement.  On  dit ,  qu'on  veut  avoir  le 
fcr«r  eclairci  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'on  en 
veut  favoir  la  vérité.  On  dit,  Sçavoir  quelque  chofe  par 
ierur ,  pour  dire,  l'avoir  dans  fa  mémoire.  On  dit  auffi, 
qu'on  fait  difner  quelqu'un  par  etcur ,  quand  on  ne  luy  a 
point  donné  a  diluer. 

Cornu,  fcdit  auffi  des  p fiions  de  rame.  Il  ne  faut 
point  garder  fon  cour  contre  fes  amis ,  c'eft  à  dire  ,  Cz 
colère ,  fon  reflêntiment.  cet  homme  eft  à  la  joye  de 
fonrw,  au  comble  de  fes  defirs.  les  mefehants  fc 
haïflent,  ils  fe  pondraient  avoir  mangé  le  ra-iir ,  s'arra- 
cher le  r<r«rr.  la  pénitence  demande  un  cœur  contrit  ôc 
humilié,  gros  de  foûpirs,  de  regrets  d'avoir  ofrenec 
Dieu,  l'endurci  llcment  du  cour  eft  une  grande  attirque 
de  réprobation.  On  dit  auffi,  Décharger  fon  cour,  pour 
dire ,  Déclarer  une  penfee  ,  un  reflêntiment  feerct. 
De  l'abondance  du  caur  la  bouche  parle. 

Cof.br,  fe  dit  particulièrement  de  l'affection ,  de  l'ami- 
tié, de  l'amour,  dclatendreflé.  Le  Prophète  David 

ctok 


C  O  E.  C  O  F. 

étoit  félon  le  c mr  de  Dieu,  les  Rois  doivent  s'efforcer 
d'avoir  toujours  l'affection ,  le  etcur  de  leurs  peuples,  il 
faut  aimer  Dieu  de  totK  fon  rcrar.  un  mari  e*.  une  fem- 
me ne  doivent  cftrc  qu'un  c orur ,  qu'une  ame,  fe  doivent 
aimer  du  bon  du  flr«r,  de  tout  leurrer,  dcrar«r& 
d'attvction.  On  appelle  auffi  un  bon  amy,  l'amy  du 
tant.  Le*  amants  s'appellent  raon  <mr ,  mon  amour , 
mon  petit  mrMf  gauche.  Il  a  trouvé  le  chemin  de  fon 
tvur  ,  c'eft  à  dire ,  le  moyen  de  s'en  faire  aimer.  On  dit, 
qu'il  faut  prendre  (on  cotur  à  autruy ,  pour  dire ,  faire  ce 
qu'on  feroit  fi  on  cftoit  à  fa  place.  On  dit  auflî ,  S'en 
donner  au  cotur  joye ,  pour  dire,  Se  facniler  d'une  chofe 
agréable.  On  dit  auflî  de  ce  qu'on  voit  avec  grand  re- 
gret ,  que  cela  fait  grand  mal  au  eccur.  On  dit  auffi, 
Loin  des  yeux,  loin  du  eccur,  pour  dire ,  qu'on  oublie  les 
abfcnts.  L'Evangile  dit ,  Là  où  quelqu'un  aura  fon  tre- 
for ,  c'eft  là  que  fera  fon  cceur.  On  ne  doit  point  mettre 
fon  cceur ,  fon  affection  aux  biens  de  ce  monde.  Ce 
jeune  homme  a  le  ectur  à  l'étude ,  au  jeu ,  aux  armes. 

On  dit  auflî,  qu'un  homme  n'a  point  le  taur  à  la  befogne  > 
quand  il  y  travaille  à  regret  &  fans  affection.  On  dit 
d'un  homme  dur.  fans  pitié,  fans  tcndrciTè  ,  que  c'eft  un 
tttur  de  roche,  de  pierre,  de  tygre.  Les  riches  voyent  les 
rouercs  des  pauvres  qui  font  feigner  le  toeur ,  fendre  le 
«nrr-,  Se  cependant  ils  ne  les  aflîftent  point ,  cela  n'a- 
mollit point  leur  f  but. 

Coeur,  en  termes  de  Jeu ,  cftune  peinture  rouge  qui  a 
la  figure  d'un  coeur.  Il  a  tous  les  cceurs  dans  fon  jeu. 

Cofur,  par  (îmilitudc,  fc  dit  du  milieu  de  chaque  chofe. 
Le  Palais  cft  placé  au  rtrar  de  la  ville  ;  Paris  au  rar«r  du 
Royaume.  Noël  vient  au  (tmr  de  l'hiver  ;  la  St.  Jean  au 
«mrd'efté.  les  bons  efchalats  font  faits  de  coeur  de  chef- 
nc.  cette  poire  a  belle  apparence,  mais  elle  cft  fauflè 
au  eccur  ,  eft  pourrie  au  milieu,  il  cft  noir  comme  le  rar«r 
de  la  cheminée. 

On  appelle  auflî  en  Blafon  le  milieu  de  l'Efcu ,  le  etcur  :  ce 
qu'on  exprime  quelquefois  par  Ajfme. 

A  coeur,  fc  dit  adverbialement.  Il  a  pris  cette  affaire 
é  cotur,  pour  dire ,  chaudement  ck  avec  affection.  Il  luy 
a  parlé  À  ceeur  ouvert ,  c'eft  à  dire,  franchement,  fincerc- 
ment. 

Onditil««r;«w,  pour  dire,  fans  avoir  mange  de  ce 
jour-là. 

C  O  F.  • 

COFFIN.  fubft.  mafe.  Petite  corbeille  ou  panier  qui 
fert  particulièrement  à  ferrer  des  fruits.  Il  vient  du  La- 
tin cofbinus ,  ou  de  Efpagnol  cojbtno ,  qui  lignifie  un  ca- 
bas de  feues,  derùffm,  &c. 

COFFRE,  fubft.  mail.  Meuble  en  forme  de  caille,  qui 
fe  ferme  avec  un  couvercle  Ôc  une  ferrure ,  &  qui  fert  à 
ferrer  Se  à  enfermer  de  l'argent,  des  hardes.  Coffre  quar- 
ré.  coffre  de  bahut,  dont  le  couvercle  cft  rond,  coffre 
couvert  de  cuir,  (offre  de  Vérins ,  de  la  Chine,  un  coffre 
de  nuit  cft  un  petit  ctffre  où  on  ferre  la  toilette.  Ce  mot 
vient  auffi  de  copbmus.  Ménage.  On  dit  encore  coffm 
pour  coffre  en  plulieurs  endroits  <Jc  la  France.  Du  Gan- 
ge dit  qu'il  vient  du  Breton  ou  Anglois  coffr ,  ou  de 
eofferum ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  en  la  même 
lignification. 

Coffre  fort,  eft  un  coffre  de  fer,  ou  de  bois,  cfpais, 
avec  de  forts  aflemblagcs  garnis  de  bandes  de  fer,  & 
d'une  ferrure  à  plufieurs  pefnes  difficile  à  ouvrir  Se  à 
forcer. 

On  appelle  auflî  le  coffre  du  carroflè ,  le  lieu  fermé  qui  eft 
fous  les  couffins  du  carroflè ,  où  un  Cocher  enferme 
ce  dont  il  a  befoin  pour  le  fervice  du  carroflè  ;  &  (offre 
à  l'avoine ,  un  grand  coffre  de  bois  qui  cft  dans  l'Efcu- 
rie ,  où  on  enferme  l'avoine.  Figurémcnt  on  appel- 
le le»  chevaux  de  carroflè  de  la  plus  grofle  taille, 
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des  coffret  i  avoine,  parce  qu'ils  en  confom  ment  beau- 
coup. 

On  dit  d'une  fille  laide  &  riche ,  qu'elle  cft  bulle  au  coffre. 

Coffres  du  Roy.  Ce fonc les receptes des Domci- 
nés  Se  des  revenus  du  Roy ,  des  parties  cafuellcs ,  <&  au- 
tres droits  qui  viennent  au  Trefor  Royal.  On  ne  tem- 
bourfe  point  les  Domeines  Se  les  chaigcs ,  que  fur  le 
prix  de  ce  qu'on  juftific  cftrc  entré  effectivement  dans 
les  coffrer  du  Roy. 

On  dit  en  ce  fens  des  pertes  qu'on  fait  tomber  fur  le  dos  de 
quelqu'un ,  que  cela  ira  fur  fes  coffret. 

C  o  f  f  r  e  ,  en  termes  de  Médecine ,  cft  le  creux  qui  cft 
dans  le  corps  humain  fous  le  fternon ,  &  au  dcltùsdu 
diaphragme ,  où  eft  contenu  le  eccur ,  le  pouluion,  &c. 
Les  playes  qui  entrent  dans  le  coffre  font  difficiles  à 
guérir.  Les  Chaflèurs  le  difent  auffi  du  corps  de  la  befte 
fauve  qu'ils  ont  prife. 

Coffre,  lignifie  auffi  une  bicre  où  on  met  les  corps 
pour  les  enterrer.  Ce  Foflbycur  a  fait  payer  tant  pour  le 
coffre. 

Coffre,  en  termes  de  Guerre ,  eft  un  logement  creu- 
fé  dans  un  folle  fec,  couvert  de  foliveaux  &  de  terre ,  & 
élevé  de  deux  pieds  au  dcflùs  du  folfé ,  où  il  a  des  em- 
brafùrcs  qui  fervent  à  rcpoullèr  l'a/fiegeant ,  quand  il 
vient  à  la  contrcfcarpc  ,  Se  veut  palier  le" folle.  Il  cft  lar- 
ge de  18.  pieds,  Se  profond  de  <î.  à  7.  C'eft  p:cfque 
la  même  choie  que  la  cjponnicre ,  fi  ce  n'ert  que  la  ca- 
ponnierc  fe  fait  quelquefois  au  delà  de  la  contrcfcarpc 
plus  glacis ,  Ik  le  (offre  toujours  dans  le  forte ,  &  occupe 
fur  le  de  largeur. 

On  dit  auffi ,  qu'on  a  jette  une  chofe  au  coffre  aux  ordures  , 
lors  qu'on  l'a  abandonnée.  On  dit  d'un  homme  qui  fait 
mal  une  chofe,  qu'il,  s'y  entend  comme  à  faire  un  cof- 
fre ;  ce  qu'un  Mcnuilict  de  Ncvets  a  dit  agréablement 
de  fcsPoéfies.  On  dit  à  la  Cour ,  Piquer  le  coffre,  pour 
dire»  Attendre  dans  une  garderobbe  aflïs  fur  un  içffre . 

COFFRER,  v.  a<ft.  Mettre  quelqu'un  en  prifon.  Il 
fe  dit  figurémcnt ,  comme  fi  on  l'cnfermoit  dans  un  cof- 
fre. Ce  malheureux  «fe  à  plaindre  de  ce  qu'il  s'eft  laiflé 
coffrer. 

COFFRET.  Cm.  Diminutif  de  coffre.  Un  coffret 
garni  d'argent ,  où  on  met  des  rubans ,  des  cfknccs,  des 
pommades,  &c. 

COFFRETlER.  f.  m.  Ccluy  qui  fait  ou  qui  vend 
des  coffres.  Les  Coffretieri  Mallctiers,  font  ceux  qui  font 
des  coffra  d'armée ,  des  malles ,  des  valifès ,  des  four- 
reaux de  piftolcts.  Les  Coffretieri  Bahuriers  font  d'un 
corps  diffèrent ,  Se  font  ceux  qui  font  des  coffres  qui  fer- 
vent dans  le  ménage  &  dans  la  ville.  Les  Coffretiers  ne 
peuvent  vendre  des  cftuis  de  piftolet  ni  de  chapeau  où  il 
y  entre  de  la  cire  &  poix  refîne ,  mais  feulement  du  cuir 
tel  qu'il  fort  de  chez  les  Corroycurs  Baudroycurs.  Ce 
corps  eftnouvau&dcfincmbré  depuis  un  lieele  de  cc- 
luy des  Selliers. 
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COGNE'E.  f.f.  Grande  hache,  infiniment  de  fer 
tranchant,  ayant  un  long  manche  de  bois.  Il  fert  aux 
Bûcherons  a  abattre  du  bois  dans  les  forefts  ,  aux  Char- 
pentiers à  le  tailler  dans  le  chantier.  Efbpc  a  fait  une  belle 
fable  de  Mercure  &  du  payfàn  qui  avoir  perdu  h  cognée. 
Les  Charpentiers  appellent  leurs  grandes  cognées ,  efpau- 
lei  de  mouton ,  &  les  petites  bacbereaux. 

Cocne'f,  fèdit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  cft  allé 
au  bois  fans  cognée ,  pour  dire,  11  cft  allé  faire  une  alfii- 
re,  Se  iJ  n'a  pas  porté  les  chofes  ncccflaircs  pour  la  faite 
rcùffir.  On  dit  auffi ,  Jcttcr  le  manche  après  la  cognée  , 
lors,  'on  defèfpcre  de  faire  reuffirune  affaire,  &  qu'on 
l'aban  inné. 

COGNE-FESTU.  f.m.  C'eft  un  nom  qu'on 
Fff  j  donne 
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donne  à  ecluy  qui  fc  donne  beaucoup  de  peine  inuti- 
le. Il  relléruble  à  cogne-feftu ,  il  fc  tue,  Se  n'avale 
rien. 

COGNER,  v.  a&.  Frapper  fortement  avec  an  mar- 
teau i  ou  autre  infiniment  contondant.  A  force  de 
cogner  t  on  enfonce  de*  clous  dans  du  bois,  un  pieu  dans 
la  terre. 

Cogner,  fignific  auflï,  Heurter,  faire  du  bruit.  Cognez. 

à  la  porte ,  on  vous  ouvrira,  les  enfants  prennent  plaifir 

à  cogner ,  à  taire  du  bruit. 
Cogner,  lignifie  au/fi,  Battre  ou  blcflêr.  Il  s'eft  blefîc 

en  fc  cognant  oontre  un  vola ,  contre  un  mur,  il  s'eft 

foit  une  bollc. 

On  dit,  11  vaudroit  autant  fc  cogner  la  tefte  contre  un 

mur,  pour  dire,  que  quelque  foin  que  l'on  prenne ,  on  ne 

reuflùa  point  en  quelque  aifoirc. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  canots,  un  coin.  Cogner  fc 

dit  comme  cuneum  adtgere ,  faire  entrer  un  coi»  dan  du 

bois. 
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COHERENCE  f.  f.  Terme  dogmatique,  quife 
dit  des  propolitions  ou  des  difeours  qui  ont  quelque  fuit- 
tc ,  liaifon  ck  convenance  les  uns  avec  les  autres.  Tout 
ce  livre  n'dt  compofe  que  de  fentenecs  ou  de  fragments 
qui  n'ont  aucune  cohérence  ni  liaifon  les  unes  avec  les  au- 
tres, la  fin  de  fon  difeours  en  contredit  le  commence- 
ment ,  ils  n'ont  aucune  cohérence  ni  conformité.  Ce 
mot  vient  du  Latin  cobarentia. 

COHERITIER,  iere.  f.  m.&f.  Qui  partage 
avec  un  autre  une  fuccclîion.  Les  procès  naillcnt  ordi- 
nairement entre  plufieurs  cohéritiers.  Ce  mot  vient  du 
Latin  cohtres. 

COHOBATION.  f.  f.  Diftilation  plufieurs  fois 
réitérée  d'une  même  matière  avec  le  fuc  qui  en  a  cfté 
extrait.  C'cft  une  cfbece  de  circulation. 

COHOBER.  verb.  a<ft.  Terme  de  Chymie,  C'cft, 
Faire  digérer  à  feu  lent  deux^  liqueurs  enfemblc ,  ou 
bien  un  fuc  avec  la  matière  dont  il  a  cfté  extrait, 
&  cela  afin  d'en  dillbudre  les  parties  les  plus  eflcntid- 
les  &  internes.  Ce  mot  vient  apparemment  defimul 
eubare. 

COHORTE,  f.  f.  C'ctoit  diez  les  Romains  un  corps 
d'Infanterie  compofé  de  500.  hommes.  Ce  mot  vient 
du  Lafin  cohors. 

Cohorte,  lignifie  auflï  une  bande  de  gens  armez;  mais 
il  ne  fc  dit  gueres  qu'en  raillerie.  On  vit  fbrtir  alors  les 
badauts  de  Paris  divifez  en  plufieurs  cohortes. 

COHUE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  l'af- 
fcmbléc  des  Officiers  de  Jufticc,  qui  fc  foifoit  en  cer- 
tain lieu  pour  juger  les  procès ,  comme  on  voit  dans 
les  Ordonnances  de  l'Efcfiiquier  de  Normandie  de  l'an 
1383.  On  s'en  cft  fervi  depuis  pour  lignifier  le  lieu  def- 
tinc'  à  tenir  la  Juftice  dans  des  villages  par  des  Juges  pe- 
danées ,  ainfi  appelle  à  cotante  multmdine ,  félon  Cho- 
pin. Du  Cangc  croit  qu'il  vaut  mieux  le  dériver  du  La- 
tin chaos.  11  vient  pluftoft  de  coui ,  qui  cft  un  vieux  mot 
Celtique  ou  Bas-Breton  lignifiant  la  même  choie.  Mé- 
nage témoige  que  cou*  a  été  dit  autrefois  pour  bil- 
le. Or  c'cft  dans  les  halles  que  fe  tiennent  la  plus-part 
des  petites  Jufticcs.  On  appelle  encore  la  halle  &  cohue 
de  Quintin  en  Bretagne,  le  lieu  où  fe  font  les  publica- 
tions de  Jufticc.  Il  y  en  a  encore  plufieurs  fcmblablcs  en 
Poictou. 

Cohdh,  fe  dit  figurément  des aflcmblées tumultuaircs 
où  il  n'y  a  point  d'ordre ,  où  chacun  parle  en  confufion. 
On  tenoit  autrefois  de  belles  conférences  chez  un  tel , 
mois  il  y  cft  venu  tant  d'impertinents ,  que  cela  cft  dé- 
généré en  cobue. 
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COIGNASSE.  f. f.  Coin  fouvage ,  plus  revefchc , 
plus  petit  oc  moins  jaune  que  l'ordinaire. 

COiGNASSIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  coig- 
nalles.  Les  Jardiniers  font  deux  fortes  d'entes,  les  unes 
fur  franc ,  &  les  autres  fur  coignafjier.  Le  coignaffier  ne 
devient  gueres  grand,  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fon 
fruit ,  qui  fait  pancher  fes  branches  vers  la  terre.  Il  cft 
quali  femblablc  au  pommier ,  mais  fes  feuilles  font  plus 
eftroitcs ,  liffées,  charneufes,  plus  dures  &  plus  blanches 
à  l'envers.  Il  jette  une  fleur  blanche  comme  la  rofe  fou- 
vage ,  «Se  à  cinq  feuilles.  Les  pommes  de  coin  furent 
premièrement  apportées  en  Italie  de  Cydon  ville  de 
Candie  :  d'où  vient  que  les  Grecs  Se  les  Latins  les  ont 
appellécs  rnala  cjdonta.  Les  meilleures  efpeces  viennent 
de  Ncvcrs  et  d'Orléans.  Le  meilleur  corigruc  eft  de 
coignaffier. 

C  O  I N.  f.  m.  Angle  solide ,  compofe  de  deme  furfoces 
inclinées  l'une  vers  l'autre.  Il  fc  dit  tant  de  l'angle  exté- 
rieur, comme,  le  coin  de  la  rue ,  la  borne  cft  pofée  fur  le 
coin  de  la  maifon,  de  la  muraille-,  que  de  l'intérieur,  le  coin 
d'une  chambre ,  le  coin  de  la  cheminée.  Ce  mot  vient 
à:  ornent.  Nicod.  Ce  qui  a  donné  le  nom  au  coin  des 
monnoyes  ,  4  cudendu  mènent. 

Coin,  le  dit  auffi  des  pointes ,  des  extrcxnitez  de  quel- 
que chofe.  Ce  Voyageur  a  vû  les  quatre  coins  du  monde, 
j'ay  fait  les  quatre  coins  de  Paris ,  &  le  milieu,  pour  vous 
chercher,  les  Hérétiques  ont  allumé  la  guerre  aux  qua- 
tre coins  de  la  France,  il  y  avoir  des  Officiers  qui  por- 
taient les  quatre  coins  du  poilc  en  cette  pompe  fu- 
nèbre. 

Coin,  fc  dit  aurt!  de  l'une  &  l'autre  extrémité  de  TcsuiL 
Les  fiftulcs  lacrymales  viennent  à  un  coin  de  l'oeutl.  il 
s'eft  appcrccii  qu'on  luy  foifoit  ligne  du  coin  de  l'mril.  i  1 
regarde  les  gens  du  coin  de  l'ctuil ,  pour  dire ,  avec  envie» 
avec  racfpns. 

Coin,  fe  dit  auflï  de  qudque  lieu  efgaré  ôc  folitaire.  II» 
été  aflàfhné  au  coin  d'un  bois,  ce  prodigue  mourra 
quelque  jour  au  coin  d'un  bled. 

Coin,  lignifie  encore  un  lieu  retiré,  caché,  étroit.  Il  a  eu 
tant  de  peur  des  Archers ,  qu'il  s'eft  ailé  cacher  dans  un 
coin,  il  m'a  demandé  un  petit  coin  de  mon  logis  pour 
mettre  fes  luttes,  on  le  vint  chercher  dans  tous  les 
coins  Se  recoins  du  logis.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a 
point  vû  le  monde ,  qu'il  n'a  bougé  du  coin  de  fon  feu. 

On  dit  à  la  Paume,  qu'un  homme  tient  bien  Ion  re/n,  quand 
il  fçait  bien  foulfenir  &.  renvoyer  les  coups  qui  viennent 
de  Ion  cofté.  Et  figurément  on  dit ,  qu'un  homme  rient 
bien  fon  coin  dans  une  converforion ,  dans  un  pourparler 
d'affaires,  quand  il  parle  jufteik  à  propos  lors  que  fon 
tour  vient  de  parler. 

Coin,  fe  dit  auflï  de  plufieurs  ornements  qu'on  met  à 
diverfes  choies.  Il  a  fait  mettre  des  coins  d'argent  a  cette 
cadette ,  à  cette  table,  à  cette  paire  d'Heures,  pour  dire , 
des  plaques  d'argent  aux  cxrreruitez.  Il  a  foit  broder  les 
fWHjdcfonbasdcfoyc  :  c'eft  l'endroit  qui  cft  vers  la 
cheville  du  pied ,  où  l'cftame ,  le  riflîi  fc  divife.  Il  a  été 
obligé  de  prendre  des  coins ,  à  caufe  que  fes  cheveux  font 
trop  courts  :  ce  font  des  cheveux  poftiches,  que  les  hom- 
mes mettent  pour  foire  paroi ftre  leurs  cheveux  plu» 
longs  -y  Se  que  les  femmes  portaient  autrefois  pour  re- 
troufler  &  enfler  leurs  coeffûres. 

Coin,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  des  quatre  dents  du 
cheval  fituées  entre  les  mitoyennes  &  les  crocs,  qui 
pouflènt  lors  que  le  cheval  a  quatre  ans  &  demi. 

Coins,  fe  dit  auflï  des  quatre  angles ,  extremitez  ou  li- 
gnes de  la  voltc ,  lors  que  le  cheval  travaille  en  quarre. 
Ce  cheval  a  foit  les  quatre  coins. 

Coins,  lignifie  dans  Jcs  Mechaniques,  une  pièce  de 
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bois  ou  de  ?!  t  fbct  signe  ,  qui  lert  à  fendre ,  preftèr ,  ou 
ci  eu  lt  d'autres  corps.  Le  ctim  vit  le  fécond  principe  des 
Mechaniques ,  qui  a  Uforcc  de  deux  leviers  inclinez  !  un 
vers  l'autre ,  ët  qui  agiflent  à  dtxm  Se  à  gauche.  Les  plus 
gros  arbres  te  fendent  avec  des  tutu.  Lescorgnécs, 
couteaux ,  &  autres  inftrumcnts  fendans  &  tranchons 
n'agitient  que  parla  venu  du  chu.  LesCanoniers  ont 
des  101  m  de  mire  ,  qui  (ont  des  pièces  de  bois  minces  par 

.  un  bout,  ek  efpadfes  par  l'autre ,  qui  lervent  à  élever  les 
carions  jufqu'au  point  qu'ils  défirent.  Les  Menuiriers  , 
les  Tonneliers  ,  ontdrsrww  pour  ferrer  ou  prriîër  les 
chatfis  i  les  cerceaux  ,  Se  autres  ouvrages.  Les  Impri- 
meurs chatlèrK  des  cet m  dans  leurs  formes  pour  les  terrer 
Se  taxa  en  cftat.  Les  Maçons  ont  aulli  des  (uns  ou  cales 
iur  lefqudks  ils  pofent  leurs  pierres. 

Coin,  en  termes  de  Monnoye  ,  eft  le  morceau  de  fer 
trempe  Se  grave  qui  tert  à  marquer  ,  à  frapper  les  mon- 
noyés ,  les  médailles ,  les  jertom.  On  change  tous  les 
ans  lésai*/  des  monnoyes.  cet  efeu  eft  marqué  d'un 

i   bus  ttèm. 

On  appelle  auffi  tria,  le  poinçon,  la  marque  qu'on  met 
fur  la  vai&ttr.  d'argent,  oud'eftain.  Cette  aiguière  d'ar- 
gent l  i  t  du  (otn  ou  du  poinçon  de  Paris,  ce  Maiftrc  Po- 
tier d  titan  a  un  tel  (nn ,  une  telle  marque,  chaque 
mai  ht  eft  obligé  de  porter  Ion  rata ,  de  lailler  une  em- 
preinte de  fa  marque  Air  une  table  au  Greffe  de  la  Cour 
des  Monnoyes ,  à  l'égard  des  Orfèvres;  ou  au  Greffe 
de  fa  Police  a  l'égard  des  autres  ouvriers. 

On  appelle  auffi  un  r*M  de  bemm ,  une  livre,  oudemic- 
Ifvre  de  beurre,  qui  df  de  figure  plattc  &  peantuc  par 
les  deux  bcxjrs» 

On  dit  figurémerrt  d'un  homme  qui  a  pluficurs  bonnes  qua- 
lités ,  qu'il  eft  marqué  au  bon  esta. 

Coin,  eft  aufti  une  tfpece  de  fruit  à  pépin,  gros,  cotron- 
neux  Se  pierreux,  qui  eft  de  la  figure  d'une  poire ,  & 

£'  jette  une  odeur  très- forte  quand  il  eft  enfermé.  On 
cuire  des  triai  (bus  la  cendre,  lecorignac  ferait  de 
(MHS,  On  dit  d'un  malade  de  ta  jauniflè ,  qu'il  eft  jaune 
■  comme  un  rwa.  En  Latin  ndamum ,  atvurum  mAnm. 

L'arbre  qui  le  porte  s'appelle  cetgiujjur  ou  cngHur. 
COI  NT,  iNTfi.  adj.  Vieux  mot,  qui  le  difoit  au- 
trefois des  perfonnes  belles ,  agréables ,  ajuftées.  Il  y 
avoit  plulieurs  Dames  à  cette  ai  (emblée  toutes  ctintet  ôc 
jolies.  Il  eft  hors  d'ufage.  Ce  mot  venoit  de  r*/nu , 
oui  lignifiort  l/fjn  ,  gdLutt,  a/a/fY,  propre.  DuCange 
lé  denve  de  cempitu ,  &  dit  que  drnift  cftoit  autrefois 
un  habit  propre,  galant  Se  léger.  Mais  il  vient  plûtoft  de 
oint ,  qui  en  langage  Celuque  ou  Bas-Breton  lignifie 
btdu&jtb. 

COIRÉAUS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignific  des  bœufs 
fortans  de  l'engrais ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Rabe- 
lais Se  autres  Auteurs. 

COI  T.  f.m.  Terme  de  Médecine.  Accouplement  du 

•  mafle  avec  la  femelle  pour  la  génération.  La  nature  a 
inviré  les  animaux  au  rrif  parle  plaifir,  afin  de  confrr- 
ver  1'efpecc.  les  grenouilles  font  40.  jours  dans  le  raif. 
les  papillons  font  1  »o.  vibrations  d'ailes  dans  le  rut , 
à  ce  que  difènt  Battholin  Se  le  Journal  d*  Angleterre. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mm ,  qui  figrafie  le  même. 

COITE,  f.f.  Lit  de  plume.  Ce  mot  vieillit,  &nefe 
dit  que  des  lits  de  pauvres  gens ,  qui  n'ont  pas  moyen 
d'enfermer  la  plume  de  leurs  lits  dans  du  coutil,  mais  qui 
n'y  mettent  que  de  la  toile.  Les  Anciens  l'ont  dit  tant 
des  lits  de  plumes  que  des  matelas.  Nicod  dérive  ce  mot 
du  Grec  bjititn ,  qui  fignifie  un  ht.  Ménage  le  dérive 
de  «terra ,  qui  eft  le  véritable  mot  Latin ,  pour  leq<jcl 
on  a  dit  par  corruption  ettkitrs.  Pline  dit  que  les  eottet 
font  de  l'invention  des  Gaulois  Se  habitans  de  Cahors. 
Ce  mot  a  auffi  lignifie  autrefois /krr  ou  rtbbe. 
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COL,  Voyez  Cr*. 

COLCOTAR.  Cm.  Terme  de  Chymie.  C'eftle 
marc  qui  refte  dans  la  cornue  après  U  dritiftatioo  du  vi- 
triol. On  l'appelle  au/fi  terre  âtauû* ,  ourjpar  ar*v 
tuant. 

COLL  CL  Vieux  mot  qui  Ggnjfieiite.  On  le  dit  en- 
core en  cote  phrafe,  Chaude  rote,  qui  frgauaV,  Bile 
efmeué;  Si  vient  de  tria*. 

COLER A  MORBUS.  f.  m.  l^goegernent de 
bdefortfub  tt ,  qui  donne  un  grand  devoycenunt  par  haut 
&  par  bas,  qui  eft  fidangcicux,  qu'on  l'appelk  autre- 
ment un  trnjje-gaLnd.  J 1  procède  d'une  continuelle  in- 
d%eftion  des  viandes.  Cette  maladie  eft  inû  appellée  , 
à  caufe  qu'elle  fait  fortir  la  bile  fort  violemment  par  haut 
&  par  bas,  félon  Gaiien  t\  Celte  ;  ou  parce  que  kl  ma- 
tière eft  tiKCttamroent  jettée  hors  des  inrcftms ,  qu'on 

,    appeliofr  autrefois  ibtUdes. 

COLERE  f.  f.  Emotion  de  lame ,  fougue ,  impe- 
tuorké  des  animaux ,  qui  les  fait  agir  &  s'emporter  con- 
tre ce  qui  les  offence.  C'eû  une  venu  aux  hommes  de 
fçavoir  arrefter  les  tranfporrs  de  leur  eoiert.  c'eû  la  bru- 
tante  des  arumaux  qui  tes  fait  fuivre  les  mouvements  de 
leur  coUre. 

Coleke,  fc  dir  au/fi  des  chutes  inanimées.  Iln'yartcn 
de  fi  affreux  que  devoir  la  mer  en  rater*,  pour  dire, 
efmeué' ,  agitée,  ce  cftefne  n'a  pu  résilier  à  h  rater*  des 
vents ,  à  l'effort  de  la  tempefte. 

On  dit  au/fi  quand  le  tonner c  gronde ,  que  k  Ciel  eft  eft 
rater* ,  que  Dieu  eft  en  cilrte  contre  les  pécheurs ,  a  cy 
qu'il  fort  exempt  de  paffions ,  quand  ia  justice  l'oblige  à 
punir  les  crimes  des  hommes. 

Colère,  adj.ra.&f.  Qui  eft  bilieux,  fougueux,  em- 
porté ,  «fmeu  de  pa/fion  contre  ce  amie  choque.  Le» 
gens  tùUret  font  en  danger  de  s'attirer  de  mefehan  tes  af- 
faires. 

On  dit  d'un  grand  mangeur ,  qu'il  eft  venu  defenargrr  Ci 
rater*  fur  ce  parte,  nar  ce  jambon ,  Sec.  pour  dire ,  qu'il 
mange  de  bon  courage  &  avidement. 

COLERET.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  eft  un  filet 
que  deux  hommes  rraifoent  en  mer  auffi  avant  qu'ils  y 
peuvent  entrer  ou  prendre  pied ,  donc  00  fe  fort  iur  les 
coftes  de  Normandie. 

C  O  L  E  R I QU  E.  adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  fujeti  la  colè- 
re ,  qui  a  un  temperammeut  qui  le  porte  à  la  colère. 

MaMfaw, 

COLIFICHET,  f.  m.  Petit  morceau  de  papier , 
de  carre,  de  parchemin ,  couppé  proprement  avec  des 
citeaux ,  reprefentant  diverfes  figures  ou  deffeins  qu'on 
colle  enfukte  fur  du  bois,  du  velours,  &c.  Lcseteo- 
«CT>  >  ics  iviiigicuic*  ciiipioycnc  leur  temps  oc  taie  a 
faire  des  ctltfebeti. 

Colifichet,  ledit  auffi  des  petites  pièces  &  de  peu 
de  valeur  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  pauvres  cu- 
rieux. Il  n'y  a  point  de  tableaux  ,  de  pièces  de  prix  dans 
ce  cabinet,  ce  ne  font  que  des  cthfubrtt. 

Colifichet,  fe  dit  aulfi  des  petits  ornements  qu'on 
met  dans  des  ouvrages  d'Architecture.  Les  baftiments 
Gothiques  ,  leurs  corniches ,  ne  font  chargés  que  àa 

Grecque. 

COLIN  MAILLARD.  Jeu  d'enfant  où  on  ban- 
de les  yeux  à  l'un  de  la  trouppe ,  qui  eft  obligé  d'attra- 
per quelqu'un  des  autres  à  talions  pour  le  mettre  en  la 
place. 

C  O  L  I  QU  E.  f.  f.  Maladie  fort  doulourcufe  oui  fe 
forme  dans  les  inceftins  par  des  flatuolîret ,  ou  par  la  bile 
efmeué  Se  dilatée.  Le  propre  liège  de  la  tthijMt  eft  au 
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bdvau  nomme  «Aon.  Elle  cft  caufee  par  quelque  humeur 
peccante,  retenue  la  par  l'oUtruction  des  excréments 
deflechez  Se  endurcis.  La  celi  \ne  humorde  cft  caufée 
d'humeurs  phlegmariques ,  ou  biheufes  >  acres  &  mer- 
dicintei.  La  têii<\ut  caufc'c  de  pituite  vitrée,  grofl"e& 
vifqueufe ,  n'adhère  pas  feulement  au  colon  ,  mais  le 
racle ,  defchjre  4k  perce  comme  un  foret ,  &  cft  ordi- 
'  naircmeut  fixe ,  provoque  nauféc  &  vomiflement,  avec 
de  grandes  douleurs.  La  colique  vtntenfe  cil  vagabonde  , 
&  ne  sr*arrefte  point  en  un  lieu.  Le  vent  qui  1  engendre 
eftend  violemment  I'intcftin  où  il  cft  enferme.  La  coli- 
que de  miferere  fè  forme  dans  Jcs  bocaux  grefles  par  un 
repli  de  boyaux ,  qui  empêche  le  partage  des  excréments, 
qu'on  rend  quelquefois  par  la  bouche.  Les  Médecins 
l'appellent  vkvnlus  ou  tleos ,  ou  paffton  iliaque.  Voyez 
Iliaque.  La  nefbretique  fc  lent  particulièrement  fur  les 
reins  •,  &  cft  aiiiii  nommée ,  parce  qu'en  Grec  le  rog- 
non s'appelle  nepbros.  Elle  procède  ordinairement  d'une 
pierre  ou  gravier  ddeendu  aux  reins ,  qui  caufe  une  gran- 
de douleur  à  la  hanche  &  aux  lombes.  Ce  mot  vient  du, 
Grec  kslm ',  qui  eft  un  inteibn. 
Cou  Qju  e  »  Te  dit  aufli  d'un  os  de  poiflôn  qu'on  enchafle 
en  or  ou  argent  >  &  qu'on  pend  au  cou  des  entants  fiijcts 
à  la  colique. 

C  O  L  L  AT  ER  AL.  adj.  Qui  eft  à  cofte.  Il  ne  fc  dit 
çucres  que  des  vents  qui  foufrlcnt  à  cofte  de  ceux  qui 
font  dons  les  points  cardinaux  de  l'Horifon  ,  comme  le 
Nord-EÛ,  Sud- Eft,  Nord-Oueft  ,  Sud-Oueft,  & 
de  leurs  fubdiviûbns.  un  vent  collatéral.  Ce  mot  vient  du 
Latin  collaterdu. 

ColLatekal,  a  l  e  ,  fe  dit  au  figuré  d'un  parent 
qui  n'eft  point  au  rang  des  afeenians ,  ni  defeendans , 
mais  qui  eft  comme  à  cofté ,  tel  que  font  les  oncles  , 
tantes  »  ne p veux  ,  nicpces ,  coufins ,  cou/iues.  On  dit 
au  plurier  les  collatéraux  au  fubf tantif. 

On  appelle  ai  Généalogie ,  la  ligne  collatérale ,  celle  qui 
eft  au  cofte  de  la  directe,  où  fomlescouims.Dcpvcux, 
oncles,  tantes,  Ôcc. 

COLLATEUR.  f.  m.  Cehty  qui  donne  des  Bénéfi- 
ces ,  qui  y  pourvoit.  Le  Pape  eft  le  Coliateur  de  tous 
les  Bénéfices  par  prévention ,  6c  fur  la  nomination  des 
Patrons.  Les  Evcqucs  &  les  Prélats  s'appellent  le» 
Collateurs  ordinaires.  Le  Roy  cft  Coliateur  de  plein  droit 
des  Bénéfices  en  Regale ,  des  Bénéfices  Confiftoriaux. 
Ce  mot  Se  fes  fuivans  viennent  de  ctlUter ,  collatttuu , 
nllatto. 

C  O  L  L  A  T I F ,  i  v  e.  adj.  Bénéfice  qui  peut  eftrc 
confère.  La  defterte  de  la  Chapelle  de  ce  chafteau  n'eft 
pas  un  Bénéfice  tolUtif,  ce  n'eft  qu'une  preftimonic. 
Un  Bénéfice  électif  collatif,  cft  un  Bénéfice  que  ceux 
qui  élùent  confèrent  en  même  temps ,  fans  avoir  befoin 
d'autre  provifion  ni  confirmation. 

COLLATION,  f.  f.  Tiltrc,  provifion  d'un  Bénéfi- 
ce. Ce  Chanoine  a  eu  fa  collation  du  Pape  ;  fa  partie  a 
eu  fa  collation  de  l'Evêque  :  la  queftion  eft  de  fçavoir 
quelle  eft  la  meilleure  collation. 

Collation,  lignifie  encore ,  le  droit ,  la  puiflànce 
de  conférer.  Les  Abbayes  de  Marmontier,  Clugni ,  St. 
Jouin  fur  Marne ,  font  les  Bénéfices  qui  ont  les  plus 
belles  collations.  La  collation  du  Pape  cft  reconnue  par 
toute  l'Eglife  Catholique. 

Collation,  en  termes  de  Palais ,  fignific  la  repre- 
fentarion  d'une  copie  à  fon  original ,  pour  voir  fi  elle  cft 
conforme,  &  I  .••.te  qui  en  rend  témoignage ,  que  donne 
la  perfonne  publique  qui  a  pouvoir  de  le  Ère.  Ainfï  on 
met  au  bas  d'une  copie,  Collation  a  été  Faite  de  cette 
copie  à  fon  original  par  moy  Notaire  fouflïgné ,  ce  fait 
rendu.  Quana  le  Notaire  déclare  qu'il  en  a  la  minute 
entre  les  mains,  la  collation  vaut  un  original. 

Collation,  cft  aufli  le  repas  qu'on  fait  les  jours  de 
jeûne,  au  lieu  du  fouper,  8c  où  ou  ne  doit  manger 
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que:  des  fruits.  CtlUttan  eft  auflï  le  petit  repas  qu'on  fart 
en  hafte  en  panant ,  quand  on  n'a  pis  le  loifirde  s'ar- 
refter.  Voulez-vous  prendre  un  doit  de  vin ,  taire  une 
petite  collation  f  Collation  cft  encore  le  repas  qu'on  tait 
entre  le  dtfner  &  le  fouper ,  que  les  entans  appellent 
gonfler.  Collation  eft  aufli  ce  qu'on  prend  en  allant  cou- 
cher, un  doit  devin,  &  des  confitures.  CoUationeû  ♦ 
pareillement  un  ample  repas  qu'on  tait  au  milieu  de  l'a- 
prés-dmée,  ou  la  mut.  Il  y  aura  chez  le  Roy  bal ,  balkt, 
&  collation.  On  a  fervi  une  colUutn  lardée ,  où  il  y  avoir 
de  la  viande  &  des  traits ,  qu'on  appelle  aurremem  un 
ambigu.  La  nuict  on  l'appelle  à  la  ville  réveillon ,  à  la 
Cour  un  mediambe.  Ce  mot  vient  de  rWkn* ,  doutks 
Latins  ont  ufc  en  cette  fignificatioo ,  en  parlant  des  fo- 
bres  repas  des  Ecclefiaftiques  faits  aux  jours  de  jeufne  à 
l'iflùc  des  conférences  qu'on  falloir  dans  les  Monaftere* 
apres  Veipres ,  avec  des  harangues  à  l'honneur  du  Saint 
dont  on  folemnifoit  la  Feftt.  Pafquicr.  Par  la  même 
raifon  Du  Congé  k  dérive  de  collocutio  ou  confereme. 
Ce  mot  s  eft  depuis  cftendu  a  tous  les  autres  repas  qu'on 
fait  depuis  amer.    .  <  '  '  » 

COLLATIONNER.  r.tâ.  Donna  la  collation 
d'un  Bénéfice.  U  n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phraiê. 
L'Ordre  de  Citeaux  difne  bien ,  mais  il  coUattontte  mal , 
pour  dire ,  que  les  Abbayes  de  cet  Ordre  ont  de  grands 
revenus ,  mais  qu'ils  ont  peu  de  Bénéfices  en  dépendants 
dont  ils  puiflènt  taire  la  collation.        >  • 

Collationner,  fignifie  ordinairement  ,  Mettre 
une  copie  devant  fon  original ,  &  les  comparer  pour 
voir  s'ils  font  conformes.  Tous  les  anciens  tilrmnc 
font  que  des  vtdimus ,  &  des  copies  colUtionntes.  Main- 
tenant on  n  adjoufte  point  de  foy  aux  copies  qu'on  n'a 
pas  collationné  pâmes  prefaues  ou  appellécs. 

Collationner,  en  fait  de  Librairie ,  eft,  Vérifier 
s'il  ne  manque  point  de  feuillets  à  un  livre ,  foit  par  les 
fignarures  à  l'égard  des  cahiers,  foit  par  les  cluftres  i 
l'égard  des  feuillets. 

Collationner,  fignific  aufli ,  Faire  ce  petit  repas 
qu'on  appelle  collation.  11  eft  difficile  de  fouper,  quand 
on  a  bien  coUattonné. 

CoilationnÉ,  se.  part.  &  adj. 

COLLE,  f.f.  Ce  qui  fert  à  joindre,  à  attacher  du  pa- 
pier ,  du  parchemin ,  du  cuir  fur  du  bois ,  fur  de  la 
pierre  ou  autre  matière  Icmblable.  La  tollt  ordinaire  fc 
fait  avec  de  la  farine  détrempée  Se  cuitte  avec  de  l'eau. 
Elle  fert  aux  Relieurs ,  Imagers ,  Selliers,  Cordonniers, 
Vitriers.  Ce  mot  vient  du  Grec  colla.  Nicod. 

La  colle  de  gtnt  fe  fait  avec  des  rogneuresde  gant  ou  de  par- 
chemin bien  trempées  dans  l'eau ,  &  bouillies,  qui  fert 
particulkrement  aux  Doreurs  fur  bois ,  Se  qui  peut  fer- 
vir  devants. 

Colle  forte, eft  celle  qui  fe  fait  avec  pieds  &  peaux 
de  betuf  qu'on  fait  macérer  quelque  remps ,  puis  bouillir 
fort  long-temps  jufqu  a  ce  que  la  chair  devienne  liquide» 
On  la  parte  à  travers  d'un  gros  Linge ,  Si  on  la  jette  fur 
une  pierre  platte  où  elk  ic  congelé ,  &  on  la  couppe 
par  morceaux.  On  l'appelle  en  quelques  lieux  têlle  de 
cerf  ;  &  Matthiole  dit  qu'il  s'en  fait  du  cuir  de  toutes  for- 
tes de  beftes  à  quatre  pieds.  La  meilleure  cil  celle  qui 
vient  du  taureau ,  qui  eft  blanche  Se  claire,  6c  qui  fe  foit 
en  l'Iflc  de  Rhodes.  Elle  fort  aux  Momifias  pour  coller 
&  joindre  leur  bois ,  ouïes  ornements  de  gros  carton. 
Il  eft  deffondu  par  plufieurs  ftaruts  d'Artùans  ,  d'em- 
ployer de  la  colle  forte  faite  avec  des  rogneurcs  ou  parures 
de  cuir.  11  y  a  aufli  de  la  colle  à  miel ,  dont  fe  fervent  les 
Doreurs ,  qu'ils  appellent  batnre.  On  dit  aufli  d'un 
homme  enrhumé  qui  crache  beaucoup ,  qu'U  crache  de 
la  colle. 

Colle  de-  poisson,  cft  une  colle  qui  fe  foit  d« 
ventre  des  poiflbns  ectacées  ou  de  bakincs.que  les  Grecs 
&  les  Latins  ont  nommé  iiVyotellM ,  comme  ils  ont  ap- 
pelle' 
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pdlc  le  borax  àrtyfotoiU ,  Se.  le  ciment  3c  maftic  Ijtltt- 
coiU.  Les  Gibaréttiers  mettait  de  h  colle  de  pmjjon  dans 

IC  VUl. 

Colle  »  lignifie  parmi  le  peuple  ,  une  bourde,  une 
menterie.  Ce  laquais  luy  a  fiche  la  {tilt ,  pour  due  >  iuj 
a  dit  une  dcffâitc ,  une  chofe  fàuflc. 

COLLECTE,  f.  f.  Levée  des  tailles ,  ou  autres  im- 
pofitwns  dans  une  Parroiuc.  Ce  payfon  a  fait  la  colleile 
des  tailles  cette  année,  il  a  bien  payé  les  deniers  de  fa 
coUe&t.  Ce  mot  vient  du  Latin  éditât ,  qui  vient  du 
verbe  colhgere  ,  ramifier. 

Collecte»  ledit  auffi  de  l'étendue  des  lieux  où  fe 
doit  faire  cette  levée.  Un  tel  hameau  cft  encore  de  la 
colleile  d'une  telle  Parroiffc,  fa  colleSe  s'eftend  jufque  là. 

Collecte,  cft  auffi  une  quelle  de  deniers  qui  fc  payent 
volontairement,  ou  qu'on  donne  par  aumofne.  Les 
Dames  de  la  Parroiffe  ont  fait  la  collecte  des  aumofnes 
qu'on  donne  pour  les  pauvres  honteux. 

Collecte,  lignifie  auffi  une  oraifon  qui  fc  dit  à  la 
Meflè  après  l'Offerte  ,  eo  qno.1  teUigtntur  obUttontt. 
On  a  auffi  appelle  auttefbis  colleile,  le  facrificc  de  la 
Meffe,  àcaufeque  le  peuple  étoit  affemblé  pour  l'en- 
tendre. On  tient  que  les  Papes  Gelait;  &  Grégoire  le 
Grand  ont  été  les  inventeurs  des  collecta. 
COLLECTEUR,  f.  m.  Celuy  qui  cft  nommé  par 

.  les  habitans  d'une  Parroillê  pour  alleoir  t\  lever  la  taille. 
Les  habitans  font  contraints  folidairement,  faute  d'avoir 
nommé  des  Afléeurs  &  CoUeSears. 

COLLECTIF,  adj.  mafe.  Terme  de  Grammaire. 

•  Mot  qui  dcbqnc  une  multitude,  encore  qu'il  {bit  au 
fingulicr.  Troufft ,  compagnie ,  armée ,  font  des  noms 
celtcBifi. 

Collectivement,  adv.  D'une  manière  collecti- 
ve. L'homme  en  gênerai  fe  prend  tolleâivement ,  fans 
confldcrer  les  individus. 

COLLECTION,  f.  f.  Recueil  qu'on  fait  des  plus 
beaux  paflàges  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs ,  ou  des 
endroits  qui  fervent  a  quelque  deflcin  qu'on  a  entrepris. 
Il  cft  fort  utile  aux  jeunes  gens  défaire  beaucoup  de  r#f- 
leâiont  pour  foùlager  leur  mémoire. 

Collection,  fc  dit  auffi  d'un  recueil ,  d'une  com- 
pilation de  plufîeurs  ouvrages.  Ce  Libraire  a  fait  impri- 
mer la  Collection  des  ouvrages  d'Eraime ,  de  Cardan, 
de  Gaflêndi,  le  fpialegium  du  Perc  d'Achcry  eft  une 
CtUtttntt  de  plufîeurs  pièces  curieufes  de  l'antiquité,  les 
Colledum  Mathématiques  de  Pappus  Alexandnnus. 

COLLEGE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'aflcmbléc 
de  certains  corps  ou  focietez.  Les  Romains  avoient  le 
Collège  des  Augures.  Les  Chrétiens  ont  le  Collège  des 
Cardinaux,  qu'on  nomme  autrement  le  Sacré  Collège. 
Les  Allemands  ont  le  Colleg e  des  Eleâeurs.  Il  y  a  trois 
Collèges  dans  l'Empire ,  le  Collège  Electoral ,  le  Collège 
des  Princes ,  8c  le  Collège  des  Villes  Impériales.  La 
Chancclcric  a  te  Collège  des  Secrétaires  du  Roy.  U  y 
avoit  autrefois  le  Collège  des  110.  le  Collège  de  Navarre, 
&o.  maintenant  ils  font  tous  reunis.  Ce  mot  vient,  félon 
Papias,  à  focietate  collegarum ,  c'eft  à  dire ,  de  plufîeurs 
personnes  conftiruces  en  la  même  dignité. 

Collece,  ledit  auffi  d'un  lieu  public  &  doté  de  cer- 
tains revenus,  ou  l'on  cnfëignc  les  Lettres  divines  &  hu- 
maines. L'Univerfîté  de  Paris  confîftc  en  yo.  Collèges, 
le  Collège  Royal ,  le  Collège  des  Jcfuites  r  le  Collège  de 
Navarre,  &c. 

Collège,  fc  dit  auffi  d'un  lieu  fondé  pour  y  entretenir 
quelques  pauvres  garçons ,  &  leur  donner  moyen  d'é- 
tudier, fous  le  nom  de  bourfic rt.  Ils  font  conduits  par 
un  Principal ,  fans  qu'il  y  ait  aucun  exercée ,  ni  Pro- 
feflêurs ,  comme  le  Collège  de  Forât ,  de  M.  Gcrvois. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  paroiftre  une  ignorance  grof- 
flere ,  qu'il  a  bien  perdu  Ion  temps  au  Collège.  On  dit 
auffi,  qu'une  chofe  fent  le  Collège ,  quand  elle  eft  faite 
ou  dite  d'une  manière  pcdantefque. 
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COLLEGIAL,  a l e.  adj.  Qui  fent  le  Collège- 
Cette  façon  d'agir ,  de  parler ,  eft  fort  collégiale ,  c'eft 
à  dire ,  ne  tient  point  dé  l'air  du  beau  monde. 

On  appelle  auffi  une  Egttfe  Collégiale ,  une  Edile  où  il  n'y 
a  point  de  Siège  Epifcopal ,  &  qui  cft  deflervie  par  def 
Chanoines,  bt.  Martin  de  Tours  n'eft  qu'une  tgltft 
Collégiale. 

COLLEGUE,  f.m.  Compagnon  en  même  Magif- 
trature.  On  le  dit  proprement  des  Confuls  Romains. 
C'étoitfonCïfiefw  auConfulat.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin collega. 

On  le  dit  auffi  de  celuy  qui  eft  afiosic  ou  commis  avcéun 
autre  dans  le  même  crnploy.  On  envoya  un  tel  Seigneur 
Plénipotentiaire  pour  la  paix ,  maison  luy  donna  deux 
CoUegtus. 

COLLER,  v.  acc.  Enduire  une  chofe  de  colle ,  l'at- 
tacher ,  la  faire  tenir  à  une  autre  avec  de  la  colle.  Il  fauc 
bien  coller  cette  toile  avant  que  de  l'imprimer,  il  ne  faut 
coller  cette  i  mage  que  par  les  coin  s,  » 

Coller,  aupaffit,  lignifie  auffi ,  S'attacher  fortement 
à  quelque  chofe,  demeurer  long-temps  en  un  même 
état.  Ce  cavalier  cft  fi  ferme  à  cheval ,  qu'il  femWe 
tollé  fur  la  felle.  cet  homme  eft  fî  ftudieux ,  qu'il  fem- 
ble  eftre  collé  fur  fes  livres,  cet  amoureux  a  eu  long- 
temps U  bouche  collée  fur  les  mains  de  fa  maiÛ  relie. 

Colle,  e'b.  part.  &  adj. 

COLLERETTE,  f.f.  Sorte  de  petit  collet  que  les 
femmes  portent  pour  fc  couvrir  la  gorge ,  &  fur  tout  les 
payfànnes  &  les  femmes  déballe  condition. 

COLLE  T.  f.  m.  Partie  de  1  habillement  qui  joint  le 
cou,  qui  fe  met  autour  du  cou.  On  le  dit  premièrement 
du  haut  d'un  pourpoint  qui  entoure  le  cou.  Un  collet  de 
cliemifc.  U  u  collet  de  manteau,  cft  un  morceau  de  drap 
qui  règne  fur  le  manteau  le  long  des  cfpaules.  Ce  mot 
vient  du  Latin  tolhre. 

Collet,  cft  auffi  un  ornement  de  linge  qu'on  met  fur 
le  collet  du  pourpoint  pour  la  propreté.  A  l'égard  des 
hommes,  on  rappelle  rabat.  A  l'égard  des  femmes, 
elles  n'en  portent  plus ,  mais  elles  avoient  cy-devant  des 
tollets  montés  qui  étoient  foûrenus  par  des  cartes ,  de 
l'empois ,  &  du  fil  de  ter.  On  appelle  encore  une  vieille 
femme  critique,  un  grand  chaperon ,  un  follet  monté. 

En  ce  fens  on  appelle  Petit  tolltt ,  un  homme  qui  s'eft  mis 
dans  la  reforme ,  dans  la  dévotion ,  parce  que  les  gens 
d'Eglife  portent  par  modeftic  de  petits  collett ,  tandis 
que  les  gens  du  monde  en  portent  de  grands  ornes  de 
points  &  de  dentelles.  Et  quelquefois  il  fe  dit  en  mau- 
vaife  part  des  hypocrites  qui  affectent  des  manières  mo- 
deftes ,  &  fur  tout  de  porter  un  petit  collet. 

Collet,  fè  prend  quelquefois  improprement  pour  le 
cou  même.  Ces  Archers  ont  pris  cet  homme  au  tolltt. 
ce  maftin  faute  au  collet  des  voleurs,  il  s'eft  jetté  à  leur 
collet.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qu'on  prcfl'e  vivement.  Je 
l'ay  prisaurtWrt,  il  ne  m'a  pû  réfuter  ce  que  je  luy  de- 
mandois. 

On  dit  auffi ,  qu'on  preftera  le  collet  à  quelqu'un >  tant  au 
propre ,  pour  dire  «  qu'on  fe  battra  contre  luy  corps  à 
corps  ;  qu'au  figure ,  pour  dire ,  qu'on  luy  tiendra  telle 
en  toutes  fortes  de  difputes  Se  de  conteftarions.  On  dit 
en  ce  fens ,  quand  quelqu'un  a  fait  une  bonne  affaire , 
Ce  font  cent  piftoles  qui  luy  fautent  au  collet.  Et  figuré- 
ment  on  dit  d'une  railon  decifive ,  qu'elle  prend  le  liè- 
vre au  collet ,  c'eft  à  dire ,  qu'on  n'y  peut  répondre. 

Collet,  en  termes  dcChafîc,  cft  un  petit  filet  de 
corde  tendu  dans  des  hayes  ou  paflàges  eftroirs  avec  un 
noeud  coulant ,  danc  lequel  les  lièvres,  les  lapins,  Oc 
autre  gibier  fe  prennent,  &  s'cftranglenr ,  quand  ils  y 
paffent.  L^c»fi*r»fontdctTcndus  par  les  Ordonnances 
de  Chaflë. 

Collet,  en  termes  d'Artillerie ,  cft  la  partie  du  ca- 
non comprife  entre  l'alhagalc  CSc  le  bourrelet ,  où  le 
G  g  g  snctail 
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meuil  cft  le  moins  efpais.  Les  Orftvrcs  difent  aufli ,  le 
ttlUt  Je  pied  d'une  aiguière  >  d'un  flacon ,  &  autres 
vaillèaux,  c'eft  à  dire,  la  partie  par  où  ils  four  attaches 
à  leur  pied. 

On  dit  aulfi  le  collet  d'une  caflolette ,  ou  d'autres  ouvrages, 
le  cordon ,  ou  autre  ornement  qui  eft  quelquefois  ou- 
vrage, godionne,  «Se  renverié,  qu'on  met  en  diffé- 
rents endroits  de  la  pièce  fabriquée. 

Collet  de  veau,  Collet  de  mouton,  cft  h  nartic 
de  ces  animaux  oui  contient  les  colles ,  &  de  délias  la- 
quelle on  levé  l 'épaule.  Le  collet  de  veau  comprend  le 
■uarré,  leboutlajgncux,  &  1a  poitrine. 

Col  let,  ou  Colletin  debufle,  cft  iu>e  peau  de  bufîc 
préparée,  qui  fait  une  cipece  de  juftaucorps  fans  man- 
ches. C'eft  un  veftement  pour  les  cavaliers ,  qui  leur 
fort  d'ornement  fit  de  dcffcnfe. 

Collet,  fe  dit  aulïi  chez  les  Artifans,  de  l'endroit 
d'une  pennire  dans  lequel  entre  le  gond  ;  &  en  plufieurs 
choies ,  de  ce  qui  cft  le  plus  huit  ck  éminent ,  comme 
d'un  chandelier ,  d'un  violon,  &c. 

COLLETER,  v.  act.  Se  battre  corps  à  corps ,  fc 
prendre  au  collet ,  pour  tâcher  de  (c  renvcrJer. 

Colleter,  en  termes  de  Chaflc,  lignifie  auflï ,  Ten- 
dre des  collets  pour  prendre  du  gibier.  L'Ordonnance 
deflvnd  de  colleter  à  peine  d  amende. 

Colleté.  aJj.  en  termes  deBlafon,  fe  dit  des  ani- 
maux qui  ont  des  colliers  d'un  efmail  différent, 

C  O  L  L  E  T I N.  f.  m.  Pourpoint  fans  manches.  On 
Je  oit  parncufiercmcnt  ocs  couetiits  de  uuine. 

COLLIER.  Cm.  Ornement  que  les  femmes  portent" 
à  leur  cou ,  fait  d'un  tour  de  chofes  precieuics  enfilées. 
Un  collier  de  perles  fines,  un  collier  d'ambre,  unrotorr 
de  corail.  Ce  mot  vient  du  Latin  coUure. 

Collier,  cft  aulfi  un  ornement  particulier  que  por- 
tent les  Chevaliers  des  Ordres  Militaires ,  qui  s'étend 
bien  avant  fur  leur  manteau ,  &  dont  Us  mettent  la  figu- 
re autour  de  leurs  aimes.  C'eft  une  chaifnc  d'or  efmàil- 
lée  fouvent  avec  pluilcurs  chiffres ,  au  bout  de  laquelle 
pend  une  croix ,  ou  une  autre  marque  de  leur  Ordre. 
Le  collier  du  St.  Efprit ,  de  St.  Michel ,  de  St.  Lazare. 
Maximilien  a  été  le  premier  des  Empereurs  qui  ait  mis 
un  collier  d'Ordre  autour  de  fes  Armes ,  étant  devenu 
Chef  de  ccluy  de  la  Toifon  ;  &  en  France ,  -c'eft  Louis 
X  L  qui  le  premier  a  entouré  fes  Armoiries  du  collier  de 
l 'Ordre  qu'd  avoit  inftitué. 

Collier,  cft  aulfi  un  cercle  de  fer ,  ou  de  cuir ,  ou 
chaifnc  que  portent  les  clclavcs ,  les  Mores ,  les  chiens 
pour  les  attacher ,  ou  marquer  leur  lèrvitudc.  Cet  hom- 
me a  été  dix  ans  efclavc ,  on  voit  encore  la  marque  de 
fon  collier,  les  Grands  Seigneurs  ont  des  Mores  aux- 
quels ils  mettent  des  colliers  d'argent,  les  petits  chiens 
ont  des  colliers  de  cuir  garnis  de  fonnertes  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  fe  perdent,  les  chiens  qui  vont  à  la  charte 
au  loup  ont  de  gros  colliers  garnis  de  clous,  pour  cm- 
pccltcr  que  le  loup  ne  les  eftrangle. 

En  ce  fins  on  appelle  au  propre ,  "lin  cbien  mi  grtnd  col- 
lier ,  un  chien  d'attache ,  ou  un  chien  qui  conduit  les 
autres  ;  &  fîgurcmcnt  il  fc  dit  d'un  habile  homme  qui  a 
du  crédit  en  (a  compagnie ,  &  qui  entraîne  les  autres  en 
fon  opinion.  Scarron  a  auffi  parlé  fort  plaifammcnt , 

De  ces  Auteurs  au  grand  collier  , 
Qui  penfent  aller  à  la  gloire, 
Et  ne  vont  que  cIkz  l'Epicier. 

On appelle  aulfi  un  collier  de  More,  un  utencile  de  table 
fait  en  forme  de  collitr  de  More,  qui  fcrt  à  élever  ou 
porter  un  plat ,  ou  une  affiette  volante. 

On  appelle  à  la  boucherie ,  collier  de  bxuf,  une  partie  de 
l'cfiuule  de  boeuf,  qui  contient  le  premier  &  le  fécond 
travers,  &la  joue  du  beeuf ,  dont  le  premier  morceau 
contient  la  veine  grallc ,  qui  cft  fort  recherché. 
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On  appelle  en  Arcfntecrurc ,  collier s'de  perlet,  ou  d't/rm, 
de  petits  ornemens  qui  fc  mettent  au  dclibus  des  oves , 
qu'on  appelle  autrement  pMetuftrei. 

Collier  de  cheval,  cft  une  picce  de  bois  &  de 
cuir  rembourrée ,  qu'on  parte  autour  du  cou  des  clicvaux 
de  crurrette ,  de  coche ,  de  labour ,  où  on  attiche  les 
traits  pour  tirer  la  charrette ,  le  coche,  la  charrue.  Et 
on  appelle  un  cheval  franc  du  collier  ,  un  cheval  qui  eft 
prompt  à  tirer  fans  le  fecours  du  fouet. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  qu'un  homme  eft  franc  du 
collier ,  lors  qu'if  fcrt  promptement  fes  amis  ,  qu'il  em- 
brallè  leur  querelle  franchement  <3c  farts  marchander ,  ni 
fe  f  aire  prier. 

On  appelle  proverbialement ,  collier  de  mifere,  le  travail 
pénible  qui  eft  l'occupation  ordinaire  de  quelqu'un. 
Ainfiondit,  Après  s'erre  bien  diverti ,  il  faut  aller  re- 
prendre le  collier  de  mifere ,  pour  dire ,  fon  travail  ac- 
couftumé.  Quelques-uns  appellent auffi le  mariage,  le 
collier  de  mifere.  i 

Collier,  en  termes  de  Marine ,  cft  une  groflë  corde 
que  l'on  met  en  rond  comme  une  boucle  pour  y  amarrer 
l'étay. 

COLLIGER.  v.  act.  Ramaflër,  recueillir,  extraire. 
Il  ne  fe  dit  principalement  que  des  livres  ck  des  ouvra- 
ges. Ce  Sçavant  a  celligé>  aramalTc  tout  ce  qu'il  a  pû 
trouver  des  ouvrages  de  Raymond  Lulle.  cet  écolier  a 
extrait,  a  «%e  tous  les  plus  beaux  partages  de  St.  Au- 
guftin. 

Collicer,  lignifie  aulfi  en  termes  de  l'Efcole,  Con- 
duire ,  induire ,  fonder  un  raifonnement.  De  tout  et 
qui  a  été  dit ,  nous  pouvons  celUger  qu'il  ne  fc  faut  point 
fier  aux  promefles  de  ce  monde. 

Collicl,  se.  part.Scadj. 

COLLINE.  U  Petite cofte élevée  au  deflus  de  la 
plaine.  Les  vignobles  font  ordinairement  fur  les  collines. 
On  a  fait  ce  baftiment  fur  la  cMine  pour  avoir  l'avantage 
delaveuc,  8c.  le  moyen  d'y  faire  des  terrallcs.  Ce  mot 
vient  de  collina  .  diminutif  de  colla.  Ménage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  gagne  la  coltine, 
pour  dire ,  qu'il  a  pris  la  hutte ,  qu'il  s 'eft  mis  en  lieu 
de  /cureter. 

C  O  L  L  I QU  A  T I O  N.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Action  par  laqùcile  on  mêle  cnfcmblc  deux  fubftanccs 
folides  qui  fe  peuvent  rendre  liquides  par  la  fùfion ,  ou 
par  la  diflblution ,  comme  la  cire  par  la  chaleur ,  les 
gommes  par  l'humidité.  Ce  mot  vienf"  du  verbe  Latin 
liqiure,  coUiqutre. 

COLLISE'E.  f.m.  Amphiteatre  qui  a  été  bafti  à  Ro- 
me par  Titus ,  où  on  voyoit  autrefois  des  ftatucs  qui  re- 
prciincoicnr  coures  les  l'ro  vîntes  oc  i  empire ,  au  milieu 
dcfqucllcs  étoic  celle  de  Rome,  qui  tenoit  à  la  main 
une  pomme  d'or ,  comme  témoigne  Ugution. 

COLLISION,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Choc, 
frottement  de  deux  corps  qui  le  fait  avec  violence.  La 
coliifun  des  caillous  engendre  du  feu.  la  collifio*  des  nuées 
eft  caufe  de  1  éclat  du  tonnerre.  Ce  mot  vient  du  verbe 
colUdere. 

COLLITIGANT,  ante.  adj.  Qui  plaide  con- 
tre un  autre.  Ce  Bénéfice  eft  contentieux  entre  cinq  ou 
fut  collitigants.  il  y  a  fouvent  de  la  collulîon  entre  les 
parties  coilrtigtntei. 

COLLOCATION.  f.  f.  Action,  jugement  par 
lequel  on  colloque ,  on  met  en  un  certain  ordre  ,  en  un 
certain  rang ,  en  un  certain  lieu.  Les  créanciers  mis  en 
ordre  font  payez  fuivant  leur  coûocjtion.  la  collocdtion  eft 
d'un  tel  jour,  il  a  obtenu  fcntencc  de  coUocation,  on  tel 
perfonnage  eft  béatifié ,  on  pourfuit  en  Cour  de  Rome 
fit  collocMton  au  nombre  des  Saints. 

C  O  L  L  O  QU  E.  f.  m.  Conférence  ,  difpure  entre 
peribnnes  içavantcs  pour  terminer  un  point  de  Religion. 
On  ne  s  cft  fervi  de  ce  mot  que  pour  le  Colloque  de  Poif- 
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fi  *  qui  fût  fait  en  l'année  i  j6"i.  pour  tâcher  à  rciinir  les 
Calvinillcs  à  l'Egide  Romaine,  &  où  Théodore  de 
Bczeaiiîfta. 

On  le  dit  auffi  odietifement  des  conférences  inutiles.  Apres 
bien  des  ent reveués  pour  terminer  cette  affaire ,  tous  ces 
colloques  n'ont  abouti  à  rien. 

C  o  l  l  o  q_u  e  ,  en  termes  de  Collège ,  fe  dit  de  certains 
Dialogues  &  Entretiens  qui  fervent  à  apprendre  le  Latin 
aux  écoliers.  Les  Colloques  dErafmc,  de  Mathurùi 
Confier. 

C  O  L  L  O  QU  E  R.  v.  act  Placer.  11  avoit  de  l'ar- 
gent ù  mettre  en  rente ,  mais  il  l'a  nul  (olloqué ,  il  l'a 
donné  à  un  infolvable. 

Colloq^uer,  lignifie  aufli,  Mettre  en  rang,  en  ordre. 
Dans  les  inflanecs  d'ordre  on  colloque  les  créanciers  fui- 
vant  leur  hypotlieque,  fuivant  leur  privilège,  cet  homme 
a  été  colloque'  utdement ,  c'eft  à  dire ,  il  y  a  eu  du  fonds 
fuffifant  fur  le  prix  de  la  chofe  vendue'  pour  le  payer. 

On  dit  en  ce  fens ,  On  l'a  colloque  au  nombre  des  Saints , 
pour  dite ,  On  l'a  canonifé.  En  Allronomic ,  On  a 
colloque  Saturne  dans  lapins  haute  région  des  planètes. 
En  Logique ,  Sous  quelle  Catégorie  <Wfo<j(iri.-vous  une 
chofe  ?  En  Morale',  En  quel  rang  ttM»ii««.-vous  une 
telle  vertu ,  un  tel  Capitaine  ? 

C  o  l  l  o  <x_v  e  r  ,  lignifie  auffi ,  Eftablir.  Ce  J:inancier 
a  bien  (Moqué  tous  (es  enfants  ;  il  a  colloque'  fa  fille,  il  la 
mariée  à  un  Pieiident  ;  il  a  colloque'  l'on  tils  dans  une 
telle  charge. 

C  o  l  l  o  q,u  t ,  e  e.  part.  &  adj. 

C  O  L  L  U  D  E  R.  v.  n.  Terme  de  Palais.  S'entendre 
avec  quelque  partie  plaidante  au  préjudice  d'une  tierce 
perfonne.  Les  con  hdennaires  coltudem  cnfemble  pour 
ol  ter  le  Bénéfice  à  un  légitime  titulaire. 

COLLUSION.  Cf.  Intelligence  de  deux  parties 
qui  plaident  en  fraude  d'un  tiers.  La  colhfiou  en  matière 
Bcncrîcialc  eft  un  genre  de  vacance,  une  incapacité  pour 
tenir  un  Bénéfice.  Il  y  a  un  titre  dans  k  Droit  decoilsi- 
jione  detegcndA. 

COLLUSOIRE,  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  fc  fait  par  in- 
telligence dans  la  pourfuitte  d'un  procès  au  préjudice 
d'un  autre.  Il  eft  oppofant  à  l'exécution  de  cet  atrell , 
parce  qu'il  prétend  qu'il  eft  («ILifiire  entre  les  parties 
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par  laLoy  dcMoyfc  donnoient  une  paire  de  Colomba 
lors  de  Unir  purification.  les  Anciens  ont  rort  vanté  la  (o- 
lombe  d'Architas,  qui  c'toit  une  machine  volante  en  forme 
de  pigeon.  Ce  mot  vient  du  Grec  kolumbjn,  qui  ligni- 
fie, Jaire  le  plongeon.  Cette  efpecc  d'oifcui  fe  plaift  tort 
à  être  mouillée,  &  à  plonger  avant  le  bec  dans  l'eau. 
Colombe,  en  termes  de  Charpenteric  ,  eft  une  folive 
qu'on  p>fe  à  plomb  dans  une  faoliere  pour  faire  des  doi- 
fons ,  des  maifons ,  &  des  grandes  de  clurpentc, 
C  O  L  O  M  B  I  E  R.  f.  m.  On  dit  aufll  Coulombter.  Lieu 
balti  en  forme  de  tour  pour  y  nourrir  des  piqeons.  Il 

des 


Collusoireme  nt.  adv.  D'une  manière  collufoirc. 

Ce  procès  a  été  jugé  eollufoirement. 
COLLYRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Remède 


externe  ck  liquide  qu'on  fait  pour  le  mal 


Ces  yeux  avec 


diverles  drogues  &  préparations ,  qui  s'applique  parti- 
culièrement dans  le  coin  des  yeux.  On  a  donné  le  mê- 
me nom  aux  trochifrjucs  deccrufe,  que  Rhafis  a  com- 
pofés  pour  le  même  deflèin,  qu'on  appelle  colljtes  fit  t. 
On  le  donne  auflî.à  des  poudres  lèches  qu'on  fouine 
dans  les  yeux  ,  &  à  des  onguents  employés  pour  le  mê- 
me effet ,  ck  à  ceux  qui  ont  conliftance  de  miel ,  ou  de 
liniment.  On  le  dit  auflî  des  remèdes  liquides  propres 
pour  les  ulcères  vénériens ,  Se  a  faire  des  injections. 
Tout  ce  que  les  Arabes  nomment  fief,  les  Grecs  l'ap- 
pellent collyre ,  quoy  que  ce  foit  un  remède  particulier 
pour  les  yeux,  comme  le  pelfaiie  pour  la  matrice,  & 
le  clyftere  pour  le  liege.  Colljre  vient  du  Grec  kslljrrion, 
qui  eft  dit ,  félon  Martinius ,  comme  de  t*//jn  ton  roun, 
parce  qu'il  englue ,  il  empêche  la  fluxion. 
COLOMBAGE,  f.  m.  Terme  de  Charpenteric. 
'  Rang  de  colombes  ou  de  folWes ,  pofées  à  plomb  dans 
une  cloifon  ou  muraille  faite  de  charpente.  Tout  ce  co- 
lombage ne  vaut  rien  ,  parce  qu'il  a  quitté  la  fablierc  qui 
eft  pourrie. 

COLOMBE,  f.f.  Femelle  de  pigeon.  Le  St.  Efprit 
apparut  en  forme  de  colombe  fur  la  tefte  du  Sauveur , 
quand  il  fut  baptifé  par  St.  ]ean.  il  faut  avoir  la  pruden- 
ce du  ferpent ,  &  la  fîmplicé  de  la  tolsmbe .  les 


n'eft  permis  qu'aux  Seigneurs  de  fief  d'avoir 
bien  à  pied. 

On  colombier  i  pied ,  eft  celuy  qui  a  des  boulins  depuis  le 
fommet  jufqu'au  rez  de  chaullée.  Les  autres  s'appellent 
des  volets ,  des  tùyes. 

CoLOMUiB  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  le  dit  quand 
on  laillè  trop  d'efpacc  entre  les  mots. 

On  dit ,  Attirer  les  pigeons  à  un  (ilombier  ;  ou  au  con- 
traire, Chaiïcr  les  pigeons  du  colombier,  pour  dire,  Atti- 
rer par  quelque  amorce  ,  par  quelque  bon  accueil ,  les 
chalands  dans  une  boutique,  les  pailints  dans  une  holtel- 
leric:  parce  qu'au  propre  on  attire  les  pigeons  étran- 
gers au  ftlembter ,  quand  on  y  met  quelque  fahne ,  ou 
autre  drague  qu'aiment  les  pigeons. 

C  O  L  O  M  B  1  N  >  iNF.  adj.  Efpecc  de  couleur  qui  eft 
du  violet  lavé ,  du  ltis  de  lin  entre  le  rouge  &'  le  violet. 

C  O  L  O  M  N  A  1 S  O  N.  f.  f.  Terme  d'Aichitecture. 
C'eft  ainfi  que  Blonde]  appelle  la  façade  d'un  baflirnent 
orne  de  colomncs. 

C  O  L  O  M  K  E.  f.  f.  Pilier  rond  fait  pour  foûtenir ,  ou 
pour  orner  un  b.iftimcnt ,  un  buffet ,  un  tabernacle , 
une  table ,  &.C  On  fait  des  (olomnes  de  bois ,  de  pierre, 
de  marbre,  de  bronze,  de  jafpc,  delap;s,  &c.  Il  y 
a  des  colomnes  torfes  ,  cannelées ,  embaftonnées ,  ifo- 
lécs  ,  pour  les  fuie  paroiftre  plus  gioilés  ,  ou  plus 
agréables ,  &  détachées.  C'eft  h  divcrlité  des  colomnes 
qui  donne  Je  nom  aux  cinq  Ordres  d'Architcclurc ,  la 
Tofcane,  la  Dorique,  l'Ionique,  la  Corinthienne,  Oc 
la  Compofite.  Ph:lbertde  Lorme  en  a  voulu  inventer 
une  Françoife ,  dont  il  en  refte  encore  quelques-unes 
au  gros  pavillon  du  Louvre  vers  les  Tuillerics  ;  mais  il 
n'a  pas  été  fuivi.  Les  grandeurs  &  les  proportions  des 
colomnes  fe  tirent  de  leurs  modules  ou  diamètres.  Blon- 
de! enfeigne  plufieurs  mani.-tes  de  décrire  géométrique- 
ment &  tout  d'un  trait  le  contour  de  l'enflure  ou  di- 
minution des  cvlomnes.  L'Ekriture  d:t  qu'il  y  avoit  une 
tolomnt  de  feu  devant  l'Arche.  Dans  le  Temple  de  la 
Diane  d'Ephcfc  il  y  avoit  117.  tolomnes  toutes  d'une  piè- 
ce ,  de  60.  pieds  de  hauteur.  Elles  furent  toutes  dref- 
fées  aux  dépens  d'autant  de  Rois.  Ce  mot  vient  de 
tolmueu ,  qui  fignifîe  une  pièce  de  bois  poféc  à  plomb , 
qui  (initient  le fufte  d'un  baftimcHt. 

On  appelle  un  ordre  ,  un  rang  de  (viennes ,  quand  il  y  en 
a  plufieurs  de  fuitte  dans  un  biftiment. 

On  appelle  auffi  colomnes ,  les  piliers  ou  les  quenouilles  d'un 
lit  qui  en  foûtiennent  le  ciel. 

C  o  l  o  m  n  f.  ,  fe  dit  aufll  d'une  conftru<3ion  fepiréc  d'un 
biftiment ,  faite  en  forme  ronde ,  foit  d'une ,  ou  de 
plulieurs  pierres  ,  pour  fèrvir  de  quelque  monument  à 
lapofterité,  ou  à  quelque  autre  uuge.  La  colomne  de 
Pompée  prés  if  Alexandrie  eft  d'une  grollèur  admira- 
ble. La  colomne  de  Trajan  eft  le  plus  bel  ouvrage  de 
fculpturc  qui  refte  de  l'Antiquité.  La  colomne  de  St.  Si- 
mcon  Stylite ,  où  ce  Saint  demeura  40.  ans  debout.  La 
colomne  de  l'Hoftel  de  Soiftôns  a  été  faite  pourobfèrver 
les  aftres ,  &  il  y  a  dedans  un  cfcilier. 

On  appelle  les  Colomnes  d'Hercules ,  les  montagnes  de 
Calpé  &  d'Abila  au  deftroit  de  Gibraltar ,  oùVocean 
entre  dans  la  Méditerranée ,  Se  où  Hercules  borna  fes 
voyages. 

Gcg  a  Co- 
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Colomnb,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  la  divifion  de* 
lignes  d'une  page ,  enfortc  qu'en  les  regardant  de  haut 
en  bas,  elles  tant  la  figure  d'une  eolomne.  Les  livres 
qu'on  traduit  en  d'autres  Langues  ,  qu'on  met  à  cofte 
pour  les  comparer  cnfemble  ,  font  imprimés  par  colom- 
nts.  il  y  a  plulicurs  colomnes  dans  la  Concordance  de  la 
Bible. 

Colomne,  en  termes  de  Guerre  ,  eft  une  divifion  des 
troupes  qu'on  fait  marcher  en  même  temps ,  &  vers  un 
même  endroit  par  des  intervalles  allez  éloignes  pour 
éviter  la  conlûlion.  Pour  faire  cette  entreprife,  il  lit 
marcher  fon  armée  fur  trois  colomnes.  Il  y  avoit  une«- 
lem»e  pour  les  bagages  &  l'artillerie. 

Colomne,  fe  cLt  tïgurémcnt  de  ce  qui  foûtient ,  qui 
appuyé ,  qui  affermit  quelque  chofe.  La  juftice,  la  paix, 
la  Religion  font  les  colomnes  de  l'Eftat.  Les  Saints  Pè- 
res, les  Martyrs  font  les  colonnes  de  l'Eglife.  L'Ecri- 
ture dit  que  la  terre  eft  fondée  fur  de  fortes  colomnes,  Se 
qu'elles  ne  feront  point  csbranlées. 

COLON,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cft  le  nom 
du  fécond  des  gros  boyaux ,  qu'on  appelle  autrement 
bojruu  culier ,  qui  eft  entre  le  etcum  Se  le  reitum.  11  va 
depuis  le  rein  dextre  jufqu'à  la  cavité  du  foyc.  De  là 
s'attachont  au  fond  du  ventricule ,  &  portant  fur  la  rate , 
il  eft  hé  au  rein  feneftre  ;  puis  retournant  en  arrière ,  il 
fait  deux  tours  comme  une  S  ,  Se  aboutit  au  commence- 
ment- de  l'os  focré ,  defortc  qu'il  enferme  prcfquc  tous 
les  boyaux  greffes.  C'eft  dans  fes  replis  que  s'arreftent 
&  fe  figurent  les  excréments.  Ce  mot  vient  du  verbe 
Grec  kslxuftji ,  qui  lignifie  cftre  tourmenté ,  parce  qu'il 
eft  fouvent  tourmente  de  tranchées  Se  de  cruelles  dou- 
leurs. C'eft  de  luy  que  la  colique  a  pris  fon  nom. 

COLONEL.  Cm.  Officier  d'armée  qui  comman- 
de un  Régiment  d'Infanterie  Françoifc.  Colonel  du  Ré- 
giment de  Picardie,  de  Champagne.  Ceux  qui  com- 
mandent les  Régiments  de  Cavalerie  s'appellent  Mefire 
de  Camp. 

Colonel,  le  dit  aufîî  des  Régiments  de  Dragons ,  qui 

font  reputez  des  corps  d'Infanterie. 
Colonel,  fe  dit  encore  des  Officiers  qui  commandent 

des  Régiments  de  Cavalerie  eftrangeie,  comme  ceux  des 

Cravates. 

Colonel  ,  fe  dit  auflî  des  Régiments  de  la  milice 
bourçeoilc  dans  les  villes.  Il  y  a  feize  Ctlo uets  à  Paris , 
&  un  Colonel  des  Archers  de  ville. 

Colonel  General,  fe  difoit  autrefois  de  celuy 
qui  commando»  toute  l'Infanterie  Françoife.  Cette 
charge  a  été  fupprimée  ai  166;.  à  la  mort  de  Moniteur 
d'Efpeinon. 

Colonel  général  de  la  cavalerie  lé- 
gère, eft  Je  premier  Officier  de  Cavalerie,  qui  eft 
au  defliis  des  Meftrcs  de  Camp»qui  commandent  les  Ré- 
giments de  cavalerie. 

Colonel  général  des  Suisses,  eft  l'Offi- 
cier qui  eft  au  defliis  des  Chefs  des  Régiments  des 
Suiffes. 

Colonel  général  des  Dragons,  eft  celuy 
qui  commande  tous  les  Officiers  des  Dragons. 

On  appelle  Lieutenant  Colonel  dans  un  Régiment  d'Infante- 
rie ,  le  fécond  Officier  du  corps ,  celuy  qui  le  comman- 
de en  l'abfence  du  Colonel ,  &  qui  eft  à  la  tefte  des  Ca- 
pitaines. 

Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie, 
eft  le  premier  Capitaine  d'un  Régiment  de  Cavalerie  cf. 
trangete ,  ou  de  Dragons. 

Colonelle,  f.  f .  C'eft  la  première  compagnie  d'un 
Régiment  d'Infanterie  qui  porte  le  drapeau  blanc. 

COLONIE,  f.  f .  Tranfport  de  peuple  en  un  lieu  de- 
fat  3c  cfloigné,  ou  dont  on  a  charte  les  habitans  ,  afin  de 
l'habita,  de  le  défricher  &  le  cultiver.  Les  Romains 
ont  envoyé  des  colonies  en  mille  endroits.  Les  François 
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ont  envoyé  des  colonies  en  Canada.  Les  Hollandois  en 
ont  envoyé  beaucoup  dans  les  Indes.  Marfeille  eft  une 
colonie  des  Phocens ,  ainli  que  témoigne  Strabon  ,  qui 
y  fondèrent  une  Univeifité  en  Langue  Grecque. 
Colonie,  fe  dit  aufll  du  lieu  où  les  peuples  le  font  éta- 
blis. Cologne  eft  une  cotome  des  Romains.  Batavia  eft 
une  colonie  des  Hollandois  en  l'Hic  de  ]ava,  Quebtc 
une  colonie  de  François  en  l'Amérique.  Originairement 
le  mot  de  colonie  en  Latin  ne  fignifioit  qu  une  métai- 
rie, c'eft  à  dire ,  une  habitation  de  payf.ui  avec  la  terre 
necellàire  pour  nouirir  fa  famille  :  quantum  coionns  uims 
arare  poterat. 

C  O  L  O  P  H  O  N  E.  f.  f.  C'cft  le  marc  de  la  tcrebai- 
tinc  diftdlée.  On  en  fait  auffi  avec  de  la  poix  rdlnc  plu- 
lieurs fois  fondue  ,  &  autant  de  fois  jettée  dans  l'urine. 
Elle  fat  aux  violons  pour  frotter  leur  archet ,  parce  que 
cela  y  fait  comme  autant  de  dents  de  feie  :  ce  qui  eft 
caufe  que  ces  dents  touchant  fur  la  corde ,  la  font  mieux 
fautillcr  &  trembla.  Pline  dit  que  la  colopbone  a  pris  fon 
nom  de  Colopbone ,  ville  d'ionie ,  d'où  elle  a  été  ap- 
portée d'abord.  On  l'a  appellée  aufll  refine  Efpagnole, 
6c  refîne  Grecque ,  félon  qu'on  l'a  apportée  de  ces  rc- 
gionslà.  Il  y  en  a  qui  eft  cuite  &  bruflée,  d'autre  non. 
Quelques-uns  appellent  rejiiu  fritte ,  la  plus  lèche  des 
relines,  qu'ils  nomment  autrement  Colopbomcune. 

C  O  L  O  QU  IN  T  E.  f.  f.  Fruit  d'une  plante  qui  rampe 
comme  les  courges ,  &  qui  eft  en  effe  t  une  courge  fauva- 
ge.  Elle  eft  de  la  groflèur  «Se  de  la  figure  d'une  orcnee. 
Elle  eft  légère  Se  blanche ,  lors  qu'on  luy  a  ofté  fon 
écorce ,  Se  d'un  gouft  extraordinoirenicnt  amer.  Elle  a 
deux  fubftances  principales  ,  l'une  aqueufe  folinc,  8c 
l'autre  reiincufe.  Elle  produit  fes  farments  Se  fes  feuilles 
iemblables  au  concombre  des  jardins ,  qui  rampent  par 
terre ,  tfc  font  miparties  Se  chiquetées.  Matmiolc  dit 
qu'on  fait  tic  l'huile  de  coloquinte,  en  vuidant  toute  la 
chair,  Si  rempliflànt  l'écorce  d'huile,  qu'on  fait  cuire 
&  bouillir  fur  la  cendre  chaude.  Il  met  la  coloquinte  au 
nombre  des  poifons.  En  Latin  cucurlita  fylreftrtt ,  ou  r»- 
locfttthis. 

COLORANT,  ut  t.  adj.  Qui  colore ,  qui  don- 
ne la  couleur.  Il  ne  fe  dit  çuercs  que  chez  les  Teintu- 
riers, qui  diftinguent  toutes  les  drogues  qu'ils  em- 
ployait en  colorantes ,  <3c  non  colorantes.  Les  drogues  co- 
humes  du  grand  &  bon  teint ,  "font  les  paftels  de  l'Au- 
ragais  &  Albigeois ,  voiiede,  indigo,  pallel ,  &  graine 
d'cfcorlatc,  ccchcnillc ,  mefteque ,  &  tefquallc  pour  les 
cftottes  de  prix  ;  cucliaiille  campcfîîane ,  ou  fylvcftre 
pour  les  petites  cftorfes;  garence ,  bourre,  ou  poil  de 
chèvre ,  terra  mérita,  ou  coucou  me,  gaude,  forrette  ,  gc- 
ncftrolle,  ec.la  fuye.  Les  drogues  non  colorantes  font 
celles  qui  fervent  à  difpofer  les  cftotfes ,  Se  à  tirer  la 
couleur  de  l'ingrédient  colorant  ,  comme  l'alun ,  le  fol 
ou  criftal  de  tartre ,  l'arfenic ,  le  reagal ,  le  falpeftrc ,  le 
Ici  commun,  le  fcl  armoniac ,  le  fcl  gemme  ou  ramera], 
l'agaric ,  l'cfprit  de  vin,  le  fon  ,  la  farine  de  pois ,  Se  de 
froment ,  l'amidon ,  la  chaux,  la  cendre  commune ,  ou 
recuitte,  eu  la  gravelcc. 

COLORER,  verb.  ait.  Donner  de  la  couleur.  Le 
Soleil  commcnçpit  à  colorer  le  fommet  des  montagnes. 
Le  toft  commence  à  fe  colorer.  Les  Tavcrniers  fçavcnt 
bien  colorer  leur  vin. 

Colorfr,  fe  dit  fïgurémcnt  en  chofes  morales.  Il  n'y 
a  point  de  fi  méchante  action ,  qu'un  flatteur ,  qu'un  Sq- 
phifte  ne  fâche  colorer. 

Col  or  t,  kf.  part.  Se  adj.  Apparent.  Il  faut  avoir  un 
titre  coloré  pour  le  mettre  en  portciiton  d'un  Baiefîcc  ; 
autrement  d  y  a  intuition. 

COLORIER,  verb.  acfe  Employa  des  couleurs»  les 
mêler  agréablement  pour  exécuter  un  deflein  de  tableau. 
Il  ne  fe  dit  guercs  que  chez  les  Peintres,  car  en  d'auu-cs 
occalions  on  dit  colorer, 

co- 


COL. 

C  O  I.  O  R  I  S.  fubft.  malc.  Manière  d'appliquer ,  Je 
mêler  les  couleurs  pour  faire  un  tableau.  Raphaël  cft  de 
tous  les  Peintres  celuy  qui  a  eu  le  plus  beau  lalortt.  ce 
Peintre  a  le  dellein  correct ,  mais  il  n'a  pas  le  ciltris  af- 
fez  vif  &  cfclatanr.  kctlotii  cft  ce  qui  donne  IcsIuOHO- 
tes  &  les  ombres  convenables  aux  parties  des  objets 
qu'on  veut  repicfentcr.  il  faut  pour  faire  un  beau  lelotu  , 
que  le  clair  ne  fe  précipite  pas  dans  le  brun  ,  ni  le  brun 
dans  le  clair,  ex  que  deux  couleurs  ennemies  ne  fc  tou- 
chent pas  immédiatement. 

Coloris,  lignifie  uuïïi ,  le  teint  rouge  Se  vif  d'une  per- 
fonne,  qui  témoigne  (on  embonpoint ,  fa  fonte.  Ainli 
fiofleau  a  dit  dans  ion  Lutrin: 

L'autre  broyé  en  riant  le  colora  des  Moines. 

COLORISATION.  fubft. fèm.  cft  un tetme de 
Pharmacie ,  qui  fedit  Jes  divers  changements  de  couleur 
qui  arrivent  aux  fubftances  ai  diverlès  opérations  de  la 
nature  ,  ou  de  l'art,  comme  par  les  fermentations ,  lo- 
tions ,  coûtions ,  ou  calcinations ,  ccc. 

COLORIS  TL.  fubft.  mafe.  Peintre  qui  entend  bien 
le  coloris. 

COLOSSAL,  a  l  e.  adj.  m.  &  fcm.  Qui  eft  de 
grande  taille.  La  figure  de  St.  Chriftop  hic  de  l'Lglife  Je 
Paris  eft  leleffjle  Zi.  gigailtcfquc. 

C  O  L  O  S  S  E.  lûbit.  mafe.  Statue  de  grandeur  deme- 
fùrce  de  la  taille  d'un  (  ïeant.  Le  Colajfe  de  Rhodes  ctoit 
une  ftatuc  d'Apollon  fi  haute  ,  que  les  navires  pafloicnt 
à  pleines  voiles  entre  lès  jambes.  Ce  fut  l'ouvrage  de 
Charés  Difciplc  du  fameux  Lyfippe.  Il  fut  iz.  ans  à 
le  faire.  Il  tomba  56.  ans  après  qu  il  lut  cflevé,  par  un 
tremblement  de  terre,  &  on  chargea  ood.  chameaux  du 
cuivre  dont  ce  Celofl'e  ctoit  fait.  11  y  avoit  peu  de  gens 
qui  puflènt  embralli.  r  fbn  pouce ,  Sec.  Ctlojfe  ,  eft  dît 
fjfj  to  koltutin  U  offt ,  quod  mi.iuM  c  retunA.it  oailts , 
parce  qu'un  Cologe  eft  fi  grand,  qu'il  trouble  la  veue: 
l'ecuil  a  de  la  peine  i  le  conliderer  tout  entier  à  la 
fois. 

On  appelle  suffi  les  hommes  de  grande  taille,  les  chevaux 
&  les  animaux  qui  font  d'une  grandeur  extraordinaire , 
des  ctloflcs, 

COLOSTRE.  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine. 
C'cft  du  lait  caillé  dans  les  mammellcs  des  femmes.  On 
donne  auffi  ce  nom  à  la  maladie  qu'il  leur  caufe. 

COLPORTER,  v.  act.  Porter  à  fon  col ,  ai  fur 
fon  dos  quelque  manne  ou  balle  de  mitchandifcs  ,  pour 
les  vendie  par  les  mes ,  &  par  la  campagne.  Il  eft  per- 
mis aux  Ramonncurs  &  autres  petits  Mciciers  de  colpof 
ter  des  maichandifcs ,  mais  non  pas  de  les  vendre  en 
boutique  liors  des  Foires. 

COLPORTEUR,  f.m.  Marchand  qui  va  vendre 
fes  marchandifis  par  les  rués  ,  tk  qui  les  porte  dans  une 
manne  ou  cadette  pendue  à  fon  col.  Les  Colporteuu 
vendent  des  images ,  des  cftuis ,  des  cifeaux,  des  lacets , 
Se  aunes  menues  marchandifes.  On  le  dit  particulière- 
ment des  crieurs  de  gazettes ,  d'EJits ,  &  autres  feuil- 
les volantes  ,  qui  font  nouvelles ,  &  d'un  prompt  débit. 
Par  kl  ftaruts  des  Libraires  ,  il  cft  dcfrèndii  aux  Col- 
porteurs  de  tenir  apprentits  ,  magazins ,  ni  bxiti- 
ques  ,  ni  imprimerie ,  ni  faire  imprimer  en  leurs 
noms,  mais  peuvent  porter  au  col  une  balle  pour  porter 
de  petits  livres  qui  ne  pafleront  pas  8.  feuilles  bro- 
chées, ou  reliées  à  la  corde ,  &  imprimées  par  un  Li- 
braire de  Paris  avec  fa  marque. 

C  O  L  U  R  E.  f.  m.  Terme  d' Aftronomie ,  qui  fe  dit  de 
deux  grands  cercles  qui  paflent  par  le»  Pôles,  &  qui 
fëmhlent  n'eftre  inventez  que  pour  Ibûtenir  les  autres 
cercles  de  la  Sphère  Armillaire.  L'un  feu  pourtant  à 
marquer  les  Equinoxes ,  coupant  l'Equateur  aux  pre- 
miers degrez  du  Bélier  &  de  la  Balance  ;  l'autre  les  Sol- 
fticés ,  eu  le  coupant  aux  points  du  Cancre  &  du  Ca- 
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pricorne.  Ils  font  ainfi  nommez  de  deux  mots  Grecs 
kflts,  c'cft  à  dire,  mutila  nutrunum;  <ïc  »«m,  c'cft 
à  dire ,  cmhL,  coranK  paioiflant  avoir  la  queue  coupée, 
parce  qu'em  ne  les  voit  jamais  tout  emk-is  liir  noftrc  ho- 
rifon.  Ce  mot  vient  du  Giec  kslourts,  qui  lignifie 
truncus ,  niiperfcttiu. 

C   O  M. 

C  O  M  II  A  T.  f.  m.  Batterie,  différent  qui  fe  vuide  par 
la  voye  des  armes.  Les  combjtt  de  Gladiateurs  éroient 
de  cruels  fpcéheles  qui  divertiflbient  les  Payent,  un 
«wlyrftnguliereftun  duel.  Voyez  Duel.  un.omiurdc 
Cavalerie,  un  combat  naval ,  ou  un  combat  de  mer,  celuy 
qui  fe  fait  fur  des  vaiflcaux. 

On  dit ,  qu'un  homme  eft  liors  de  nmb.it ,  lors  qu'il  eft 
bleflé  ou  cllropié  ,  &  qu'il  n'eft  plus  en  eftat  de  com- 
battre. 

Combats,  lignifie  quelquefois  le  choc,  l'a&ion  de  ceux 
qui  combattent.  En  cette  bataille  le  combat  fut  rude, 
fut  fanglant,  fut  opiniaftre.  On  appelle  un  alfautfans 
artillerie  ,  un  itml.it  de  ttuin. 

C  o  m  n  a  t  a'  la  Barrière.  C'eft  un  cxcicicc  de 
Noblelïë,  où  elle  faifoit  autiefois  des  imitations  des  vrais 
combats  dans  les  jnuftes  ce  tournois. 

Combat,  fe  dit  auffi  des  animaux.  Un  combat  de  tau- 
reaux ,  Je  txftcs  farouches. 

Combat,  fe  dit  aiifJi  de  toutes  les  aérions  par  lefqucllcs 
une  chofë  en  deftruit  une  autre.  11  y  a  un  combat  pei  pi  - 
tud  entre  les  qualitez  élémentaires,  du  chaud  confie  le 
froid ,  de-  l'humide  contre  le  fec.  Il  fc  fait  un  grand 
combat  dans  la  feparation  de  l'a  me  Se  du  corps. 

Combat,  fe  dit  figurément  des  clioîès  fpiritudlcs  Se 
morales.  LcrwMfuf  fpiritucl.  tojte  cette  difpute  n'eft 
qu'un  embjt  d'efprit.  le  combat  de  l'amour  «Se  de  l'ami- 
tié ,  de  l'honneur  <5c  de  l'amour,  c'eft  un  combat  peipc- 
tucl  que  celuy  des  feus  contic  la  raifen. 

C  0  M  B  A  T  T  A  N  T.  f.  m.  Celuy  qui  combat ,  ou 
qui  peut  combattre.  De  cent  mille  combattants  qu'il  y  a- 
voit  en  cette  armée ,  il  n'y  en  a  pas  dix  mille  qui  ayent 

combattu. 

COMBATTRE,  v.  adt.  Donner  un  combat ,  faite 
un  combat.  Ces  deux  champions  OtX  combat  tu  corps  i 
corps,  les  efcaJrons  ont  combattu  de  pied  terme,  il  fiiut 
combatne  avant  que  d'en  recevoir  le  falaiic.  il  a  comv.it tu 
fon  ennemi ,  il  ladefarmé. 

Combattre,  fe  dit  aufli  en  parlant  du  chcc  de  deux 
armées ,  que  lque  grandes  qu'elles  foient  ;  au  lieu  que 
combat  ne  je  dit  que  des  corps  particuliers.  Alexandre 
combattit  trois  fois  les  Perle*  en  trois  fameufes  ba- 
tailles. 

C  0  m  b  a  t  t  r  F  »  fc  dit  figurément  des  chofes  fpirinielles 
«Se  morales.  11  faut  combattre  pour  h  Foy.  il  faut  que 
l'efprit  combatte  contre  les  paffi  ans.  il  faut  (tmb attre  Ict 
opinions  erronées,  cet  Advocat  a  bien  combattu  les  rai- 
fons  de  fi  partie  adverfe ,  il  les  a  deftmius.  On  dit  en- 
core ,  Combattre  h  mer ,  les  vents ,  l'orage.  Combattre 
la  faim,  le  froid,  &e.  On  dit,  qu'un  homme  fe  forge  des 
chimères  pour  les  combattre ,  pour  diie ,  qu'il  fe  forge  de 
vaines  d.'lriciiltcz  dans  l'efprit. 

Combattre,  fignific  encore ,  Confulter  en  foy- mê- 
me le  m. -illear  parti  à  prendre.  Il  a  long-temps  tombai* 
t:i  pour  fc,  avoir  s'il  le  retireroit  du  monde. 

Combattu,  u  il.  pait.cVadj.  Il  a  l'efprit  combattu, 
pour  dire ,  açité  de  diverfes  penfées. 

C  O  M  B  F.  f.  f.  Vieux  mot  Franç  >is  qui  fîgnitioit ,  Val- 
lée enfermée  entre  deux  montagnes.  Ménage  tient  qu'il 
lignifîoit.jwfff ,  &  qu'il  vient  du  Latin jritmba. 

C  O  M  B  I  E  N.  Adv.  de  quantité,  &r  interrogant.  Com- 
bien y  a-t-il  de  gens  en  cette  année  ?  Combien  y  vaut 
le  bled?  A  combien  cet  homme  cft-il  taxe  ?  Ctml  ten  de 
Ggg  j  fois 
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fokluy  ay-jc  dit,  &c.  Combien  y  a-t-il  de  lieues? 
Cmbun  font  ces  trois  fommes  ? 

O  combien  lors  aura  de  vcfvcs 
La  gent  qui  porte  le  turban  ! 

Malherbe. 

Combien,  lignifie  auffi  »  A  quel  point.  Vous  ne  fini- 
riez croire  combien  ce  Docteur  cft  utile  à  fon  Eglife , 
combien  ce  perc  aime  fes  entons.  Ce  mot  vient  du  Latin 
cjtum  beni. 

Onditabfoluracnt,  Combien  cette  marchandife  ?  Pourvu 

qu'elle  m'agrée,  nous  ne  difputcrons  pas  fur  le  combien. 
Combien,  cft  auffi  conjonction ,  &  lignifie,  Encore 

que.  Combien  que  vous  l'ayez  defobligé,  ilnclaiflcra 

pas  de  vous  lervir. 
Combien,  fubft.  eft  un  gigot  de  mouton ,  parce  qu'en 

le  tenant ,  on  demande  combien.  Les  jeûnes  gens  jouent 

au  combien. 

COMBINAISON,  fubft. rem. Aflcmblage de plu- 
ficurs  chofes  deux  à  deux. 

Combinaison,  ou  Combinjtion ,  fe  dit  aulfi  de  la  va- 
riation des  nombres ,  des  lettres,  des  Ions  en  toutes  les 
façons  qu'il  eft  poffiblc.  Pour  dechifrer  les  lettres,  il  faut 
faire  une  infinité  de  combinai  fom  de  lettres  Si  de  fyllabes. 
La  combtiuifon  de  ce  vers  fc  peut  faire  en  mille  vingt-&- 
deux  façons. 

Toi  tibi  Bat  dotes ,  virgo,  quoi  ftdera  calo. 

La  combmaifon  des  14.  lettres  de  l'Alphabet  fè  peut  faire  en 
139171165851  !;64y6oî6'$9i9598io2ioo.  façons, 
comme  a  montré  le  Perc  Malebranchc  dans  fon  Algè- 
bre. Le  Perc  Merfenne  en  fon  Harmonie  Univcrfelle  a 
fait  la  combiMtion  des  fons  &  notes  de  Mulique  jufqucs  à 
64.  qui  cft  contenue  en  90.  chiffres. 

COMBINER,  v.aô.  Mettre  deux  à  deux. 

Combiner,  lignifie  auffi ,  Varier ,  aflêmblcr  les  cho- 
fes autant  de  fois  qu'elles  peuvent  être  variées.  II  faut 
que  les  faifeurs  d  Anagrammes  combinent  plufieurs  fois 
les  lettres  d  un  nom  pour  y  trouver  un  autre  mot. 

Combine,  t  e.  part.  palK  Si  adj. 

COMBLE,  f.  m.  Le  haut ,  le  faille  d'une  maifon. 
Il  a  fait  rebaftir  cette  maifon  de  fond  en  comble,  les  fon- 
dements en  font  bons ,  mais  le  comble  ne  vaut  rien. 

Comble,  fc  dit  particulièrement  de  la  charpente  &  de 
la  couverture  d'une  maifon.  En  Orient  les  maifons 
n'ont  point  de  comble ,  elles  font  couvertes  en  platte  for- 
me. En  Turquie  les  combles  font  faits  en  dômes  ;  en 
France  ils  font  pointus  ou  en  combles  droits  -,  Se  mainte- 
nant on  en  fait  de  bnfez  ou  à  la  manlârde ,  qu'on  appelle 
combles  couffez..  Les  pignons  des  logis  s'appclloicnt  au- 
trefois combles  ou  cambres  ;  Si  ils  ont  été  ainfi  nommez , 
à  caufe  qu'ils  étoient  couverts  de  chaume,4  culmis  vel  ca- 
Umis ,  félon  le  témoit;nigc  de  Scrvius. 

Comble,  fc  dit  tigurément  en  Morale  des  chofes  qui 
font  arrivées  au  plus  haut  point  où  elles  peuvent  aller. 
C'cft  un  comble  de  joyc ,  de  douleur,  il  cft  parvenu  au 
comble  des  honneurs,  delà  fortune.  Dieu  fut  oblige 
d'envoyer  le  Déluge ,  à  caufe  que  la  nature  humaine 
•  croit  parvenue  au  comble  de  l'iniquité. 

On  dit  tigurément,  qu'un  homme  cftrw»»/  de  fond  en 
comble  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  miné,  perdu  fans  refiource. 

Comble,  adj.  m.  Si  t.  fe  dit  auffi  d'une  mefure,  &  de 
ce  qui  peut  y  demeurer  au  dcflùs  des  bords.  Le  bled  fe 
vend  à  mefure  rafe ,  l'avoine  à  mefure  comble,  on  don- 
ne le  grain  au  Meufnier  «1  mefure  rafe ,  &  il  le  doit 
rendre  en  mefure  comble.  Ce  mot  vient  de  cumulus ,  ou 
culmen.  Nicod. 

Comble,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un  chef  retrefli, 
comme  les  hameides  fout  des  fafecs  retreffies. 

O»  dit  au  Manrgc,  qu'un  cheval  a  le  pied  comble ,  lors  qu'il 
a  la  foie  arrondie  parddlbus,  enforte  qu'elle  eft  plus 
haute  que  la  corne. 
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COMBLE  AU.  Terme  d'Artillerie ,  qui  fè  dit  du 
cordage  propre  à  tirer  le  canon ,  qui  eft  long  de  1 5. 
toiles  ,  gros  de  quatre  pouces  ck  demi  de  tour ,  &  qui 
pcfè  environ  70.  livres. 

COMBLER,  v.act  Remplir  un  creux,  unvuide, 
mettre  dans  un  vaiiîèau  autant  qu'il  en  peut  tenir.  On  a 
comblé  ce  puits  qui  étoit  fec.  les  ruines  du  rempart  ont 
prefquc  comblé  le  folle,  les  affiegeans  doivent  combler 
les  lignes  après  un  fiege.  les  vallées  fe  comblent  à  la  fin 
par  la  cheute  des  terres  des  montagnes.  Ce  mot  vient  de 
cumulare. 

Combler,  lignifie  tigurément  ,  Faire  beaucoup  de 
bien ,  d  "honneur  à  quelqu'un.  Le  Roy  a  comblé  fon  fa- 
vori de  bienfaits.  Dieu  nous  comble  tous  les  jours  de  fes 
grâces,  cet  homme  mi  comblé  decivilitez.  ce  Finan- 
cier cft  comblé  de  biens,  ce  Pnnce  eft  comblé  de  gloire. 

Comblé,  i  t.  part.  pafl.  Se  adj. 

COMBLETT  E.  f.  f.  Terme  de  Charte ,  qui  fedit 
de  la  tente  du  pied  du  cerf. 

COMBOURGEOIS.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
C'eft  celuy  qui  a  part  avec  un  autre  à  la  proprkté  Se  aux 
agicils  d'un  navire.  Quand  le  Maiftrc  eft  combourgeotst 
les  autres  allbciez  ne  font  point  rcfponfablcs  de  fa  barat- 
terie.  On  a  dit  auffi  en  plufieurs  Couftumes  Comblons, 
pour  dire ,  Confeigneurs. 

C  O  M  B  R  I  E  R.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  un 
filet  dont  on  fe  fert  fur  les  coites  de  Provence  pour  pren- 
dre des  thons ,  palamides  &  autres  grands  poiflhns, 

COMBUSTIBLE.  adj.m.&K  Qui  cft  difpofé  à 
brader ,  &  facile  à  prendre  feu.  La  poudre  à  canon  cft 
fort  combufiible.  les  métaux  fe  peuvent  tondre,  les  pier- 
res calciner ,  mais  ils  ne  font  pas  combuflibles.  Ce  mot 
vient  de  comburo ,  combujtus. 

COMBUSTION.  f.f.  Divifion, diffemion, guer- 
re civile.  Pendant  la  Ligue  toute  la  France  eftoit  en 
combiiftion.  toute  la  Courcftoit  en  combuftton  dans  la 
querelle  de  ce  favori,  les  mauvais  rapports  mettent  les 
familles ,  les  meilleurs  amis  en  combuftion. 

COMEDIE,  f.  f.  Pièce  de  théâtre  compoféc  avec  art, 
en  proie ,  ou  en  vers ,  pour  rcprclcntcr  quelque  action 
humaine;  &fc  dit  en  ce  fens  des  pièces  fetieufes  ,  ou' 
burlcfqucs.  Il  eft  allé  ..  la  Comédie  voir  le  Cinna  , 
l'Horace,  le  Mifanthmpc,  le  Tartuffe,  il  y  eut  bal,  ballet 
fie  Comédie  chez  le  Roy.  ce  n'eft  pas  aujourd'huy  jour  de 
Comédie. 

Comédie,  fc  prend  plus  particulièrement  pour  les  pie- 
ces  qui  rcprcicntent  des  chofes  agréables  &  non  fan- 
glantcs ,  Si  des  pcrfbnncs  de  mcdiocic  condition  :  com- 
me les  Comédies  d'Ariftophanc ,  de  Terencc ,  le  Men- 
teur de  Corneille ,  les  Fafchcux  de  Molière,  les  Plai- 
deurs de  Racine.  Pafquier  dit  que  ce  fut  Efticnne  Jo- 
dclle  qui  ramena  en  France  l'ufagc  de  la  Comédie. 

Comfdie,  fc  dit  encore  en  un  fens  plus  tftroit ,  pour 
une  farce ,  une  facétie ,  où  on  n'introduit  °ueres  que  des 
valets  &.  des  bouffons ,  pour  dire  des  chofes  plaifanrcs , 
&  faire  rire.  Attendez  un  moment ,  dit  le  Comédien 
qui  annonce ,  Se  vous  allez  avoir  la  petite  Comédie. 

Comédie,  lîgnific  auffi  l'art  de  conipofer  ou  de  repre- 
fenter  des  Comédies.  Corneille  entend  bien  la  Comédie , 
les  règles  de  la  Comédie ,  cft  le  premier  Aurcur  pour  la 
Comédie.  Molière  fçavoit  bien  taire  jouer  fes  Comédies. 
cet  homme  a  du  génie  pour  faire  la  Comédie ,  pour  jouer 
la  Comédie. 

Comédie,  fe  dit  par  extenfion  de  toute-action  plaifan- 
te ,  ou  ridicule ,  qui  fe  tait  en  compagnie.  Cet  homme 
cft  un  extravagant  qui  donne  la  comédie  à  tout  le  mon- 
de, ils  ont  fait  entre  eux  une  difpute ,  une  conteftation 
qui  nous  a  fait  rire ,  qui  nous  a  donné  la  comédie. 

COMEDIEN,  1  e  n  n  e.  f.  m.  &  f.  Qui  fait  nro- 
feffion  de  reprefenter,  de  jouer  des  Comédies  en  publ:c, 
&  poux  Je  l'argent.  Les  Corne diens  du  Roy.  lesComr- 
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dkm  Je  campagne.  Ce  mot  cft  dit  comme  »  fau  kamxs 
adon  ,  chantant ,  recirant  Tes  pièces  par  les  bourgades , 
félon  la  coùcunK  de*  anciens  Comidttnt. 

On  ditfîgurémcnt  d'un  hypocrite ,  d'un  homme  qui  fçait 
txcnfc contre/lire,  deguifer  fc»  fentimems,  que  c'eft 
un  bon  Comédien.  La  plus-part  des  Courtisans  font  ce 
grands  cmnediens, 

COMETE.  C  _t  Corps  eclefte  Se  lumineux ,  qui  a 
une  fpberc  d'une  (î  voltc  étendue  ,  que  quand  il  s'appro- 
che de  nous  i  la  portée  de  noftre  ycuë ,  il  fe  rend  vitî- 
ble;  &  quand  il  s'en  éloigne,  il  eft  inviJible  à  noirre 
égard.  Elle  a  cela  de  particulier,  qu'elle  cft  accompag- 
née d'une  longue  traifnéc  de  lumière ,  qui  cil  toujours 
bppufc'c  au  Soleil  :  ce  qui  le  tait  diftinguer  en  crois  sor- 
tes. La  Comète  forfait  cft  celle  qui  cil  orientale  au  Soleil, 
Se  qui  fe  levé  devant  luy  ;  car  alors  cette  lumière  marche 
devant  k  corps  de  la  Cmm  en  guifc  de  baibc.  La  C««r- 
U  (audtt  ou  a  longue  queue ,  cil  celle  qui  paroiil  après 
k  Soleil  couche  ;  car  alors  le  corps  de  la  Comète  précède 
cette  trailnec,  La  troiiiémc  eft  la  Carnet*  i  U  rtfe , 
autrement  nommée  chevelue ,  qui  paroiil  lors  que  le 
Soleil  &  la  Comte  /ont  diamétralement  oppofca,  Se  que 
la  terre  eft  entre  deux  ;  car  alors  cette  trailnéc  cft  cachée 
derrière  le  corps  de  la  Cmett ,  ôc  il  ne  paroiil  que  quel- 
que peu  de  rayons  autour  en  guitc  d'une  chevelure.  1X1'. 
cartes  dans  fon  Syûeme  eft  le  premier  qui  a  bien  expli- 
qué la  nature  daCmtta,  en  difantquç  c'étoicntdcs 
âilrcs  qui  i  ■ . .  i  loi  v  lit  4  ut  ou  r  d  un  jut  ru  Soleil  lijus  un  au- 
tre tourbillon  du  monde,  Icfqucls  s  approchoicm  quel- 
quefois de  celuy-cy ,  &  alors  ils  paroifloiçnt  ;  Se  qui  s'en 
-  cloignoient  eniuirte ,  3c  aJors  difpiroiilotcnt.  Bcttinus 
croit  que  la  C»meU  n'eft  qu'un  amas  de  plulieurs  petites 
étoiles,  comme  celle  qui  ferment  la  yoye  de  lait.  Le 
Pere  Darrouts  a  fouftenu  la  même  opinion ,  Se  dit  que 
ce  font  des  Planètes  qui  ayant  des  mouvements  inégaux, 
fe  doivent  joindre  de  temps  en  temps ,  Se  fc  rendre  vifi- 
blcs  par  leur  union. 

Il  y  a  une  autre  lortc  de  Cometet  qui  eft  fublunairc ,  St  qui 
n'eft  qu'un  météore  &  une  inflammation  des  exhalations 
de  l'air  grolficr.  C'eft  une  erreur  populaire  de  croire  que 
les  Comètes  iuient  des  caufes  ou  des  prefages  de  mal- 
heurs.  Elles  ne  (ont  non  plus  de  mal ,  qu'un  flambeau 
ou  une  lanterne  qui  s'approchent  à  la  portée  de  noftre 
voué.  A  Mexique  &  en  plufieurs  lieux  des  Indes  les 
peuples  faiibient  grand  bruit  de  leurs  cornets  &  tam- 
bours, quand  ils  voyoient  des  Comètes  s'imaginant  par 
leurs  cris  de  les  faire  fuir  Se  diffiper.  Hcrrera.  Il  y  a  un 
grand  Trairté  des  Comtes  de  Joannes  Hevelius,  intitulé 
Ptodromtu  Comettcm ,  où  il  explique  après  plufieurs  ob- 
icrvations  leur  mouvement  par  une  Section  conique. 
Le»  Sieurs  Petit  &  Comiers  lbnt  des  Auteurs  modernes 
qui  ont  auffi  eferit  fur  les  comètes.  On  a  veu  ces  derniers 
|ours  un  volume  tort  bien  eferit ,  intitulé  ,  Lettre  lur  les 
Comètes,  àdencinde  détromper  le  peuple  de  la  terreur 
panique  qui  le  faifit  à  l'apparition  des  Comètes.  Ce  mot 
vient  du  (Jicc  l<mitis ,  qui  a  une  longue  chevelure. 

Comète,  en  termes  de  Blason ,  eft  uneclloile  qui  a 
une  queue  flamboyante  ou  ondoyante.  On  la  peint  d'or- 
dinaire à  huit  rais.  Quelques-uns  appellent  auffi  Comè- 
tes ,  des  cftoila  à  feue  rais,  quoy  que  (ans  chevelure  Se 
fans  queue.  On  leur  donne  aulfi  les  épithetes  de  eandéet 
c\de  cbeveléei.  On  dit  aulfi ,  qu'elle  eft  hetigèc  ,  lors 
qu'entre  les  rais  il  y  a  de  la  lumicie  qui  paroiil  par  de  pe- 

C  O  M  L  T  E,  il  e.  adj.  Terme  de  Blafon.  C'eft  un 
rnyon  ondoyant  comme  celiry  de  la  Comète  à  longue 
queue.  Ou  diftingue  les  pals  itmitte.  des  flamboyants . 
en  ce  que  les  tometex.  font  mogvans  du  chef,  &  les  flam- 
boyants de  la  pointe  en  haut.  Une  fàicc  emetét ,  Se<. 

COMIQ.UE.  adj.ro.&f.  Qui  appartient  i  la  Comé- 
die. On  joué  au/ourd'huy  une  pièce  cmtqtte.  Terence 
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eft  le  rcodelle  des  Poètes  Comîqnet.  Molière  jouoit 
mieux  le  comtqise  que  le  lèrieux. 

C  o  m  i  qjo  s ,  fc  dit  auffi  de  tout  ce  qui  eft  plaifant,  récréa- 
tif. Cette  adventurc ,  cette  quetcllc  cil  comique.  l'Hif- 
toire  Comique  de  Francion  derite  par  Sorel.  Le  Roman 
Comique  de  Scarron. 

C  o  m  i  q_u  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  comique. 

Ces  mots  ont  même  étymologic  que  Comédie. 

COMITE,  f.  m.  Officier  de  galère  qui  commande  U 
chiourme ,  qui  a  le  foin  de  hue  ramer  le*  forçats.  Les 
Omîtes  ne  font  point  chiche»  de  coups  de  ballons.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  cornes  ; .  d'autres  de  tm- 
mtjftu. 

C  O  M I  T  E.  f.  m.  Terme  fort  ufité  chea  les  Hiftorio- 
graphes  d'Angleterre ,  qui  lignifie  un  bureau  compofé 
d  'un  certain  nombre  des  membres  du  Parlement ,  com- 
mis pwr  examiner  &  taire  rapport  d'une  requel  te,  d'un 
procès  à  la  Chambre. 

C  O  M  M  A.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une 
efpcce  de  ponctuation  qui  fe  marque  avec  un  point  Se 
une  virgule  au  deflbus.  Il  tait  faite  une  paufe  plus  longue 
que  la  virgule,  &  moindre  que  celle  des  deux  points. 
Les  Latins  l'appellent  tmtfuttu  Komma  eft  un  mot  Grec 
qui  vient  de  kopt « ,  feet, 

C  o  si  m  a  ,  en  termes  de  Mufique ,  eft  environ  la  dixième 
partie  d'un  ton ,  ou  l'intervalle  par  lequel  un  demi-ton 
partait  furpaflë  l'impartait ,  ou  le  ton  parfait  furpaftë 
l'impartait.  Iln'cftcn  ujage  qucdancla  théorie  de  U 
Mufique  pour  faire  voir  la  juftefle  des  confonanecs  i  car 
dans  la  pratique  cette  divifion  n'eft  point  ienlible  à  l'o- 
reille. Chaque  ton  mineur  contient  dix  c»mm*.  La  pro- 
portion du  comnu  majeur  dans  la  proportion  des  nom- 
bres eft  de  8o.  à8i.  Celle  du  tmm*  mineur  eft  de 
a  ai    à  2048.  Voye*  Merfenne    Salomon  de  Caux. 

COMMANDANT,  f.  m.  Celuy  qui  commande 
en  une  place ,  dans  un  corps ,  une  compagnie  de  gens 
de  guerre.  Le  Lieutenant  en  J  jbier.ee  du  Capitaine , 
du  Gouverneur ,  cft  le  Commuté  nu.  quand  «tes  loldats 

,    tout  du  détordre,  il  s'en  faut  plaindre  au  Commandant. 

Ci  une  place  eft  furprife ,  on  s'en  prend  au  Ctmman- 
,  à  celuy  qui  cft  le  premier  dans  1a  place. 
COMMANDE.  1 .  t.  Ce  qu'on  a  ordonné  d'obtëryer, 
11  y  a  dans  l'année  plu/ieurs  telles  de  ctmttuttde  ,  qu'on 
eft  obligé  de  chommer.  Il  y  a  des  jeûnes  de  commande  , 
d'autres  de  dévotion ,  qu'on  ne  garde  que  dans  les  Cou- 
.  vents. 

Commande,  fc  dit  auffi  des  ouvrage»  qu'on-  a  or- 
donné de  faire  à  un  Artifan.  On  cfbiue  moins  la  mar- 
chandrfc  d'eftallagc ,  que  celle  de  (otnmande  ,  qu'on  fait 
faire  exprés  pour  fby.  un  Poète  eft  à  la  gcfiic ,  quand  on 
luy  fait  faire  des  vers  de  ctmtMiide,  quand  on  l'oblige 
d'eferire  W  quelque  fujet. 

On  appelle  en  termes  de  Négoce ,  emmutdes,  les  procu- 
rations ou  commi (fions  d'acheter  ou  de  négocier  pour 
autruy.  II  en  cft  parlé  dans  les  Couftumcs  d'Amiens. 

Commandes,  en  termes  de  Marine  »  font  de  petites 
cordes  que  les  garçons  du  navire  portent  toujours  à  la 
ceinture  pour  fervir  au  besoin.  On  les  appelle  autrement 

COMMANDEMENT,  f.  m.  Ordre  de  Supé- 
rieur. Il  faut  obfcrvcr  les  commandements  de  Dieu  Se  de 
l'Lglifc.  il  faut  exécuter  les  commandements  du  Roy, 
obéir  aux  comméndemtnts  de  Justice ,  des  Gouverneurs. 

dit  aulfi ,  une  f  cl  te ,  un  jeûne  de  commandement ,  que 
l'Eglife  nous  oblige  de  garder  fou»  peine  de  peché 
mortel. 

On  appelle  Secreutres  iti  Commandements ,  les  quatre  Se- 
crétaires Eftat  :  &  on  dit,  qu'un  .111  eft,  qu'une  paten- 
te eft  lignée  en  commandement ,  quand  c'eft  par  un  ordre 
expiés  du  Roy  qu'un  Sccatane  d'Eftat  les  figne. 

Com- 
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C  o  M  m  a  ndrmenT)  fignifie  auflî ,  Juffion  ,  înjonc- 
lion  cxprcllc  qu'on  fait  à  quelqu'un  de  la  part  du  Roy  > 
ou  ds  la  JufticCi  Le  Roy  a  envoyé  un  tommandement 
exprés  au  Parlement  de  vérifier  un  tel  Edit ,  de  recevoir 
un  tel  Confcillcr.  an  tel  croit  porteur  de  fon  tommande- 
ment.  on  a  fait  tommandement  aux  bourgeois  de  prendre 
le»  armes  »  de  fermer  les  boutiques,  on  a  fait  tomman- 
dement de  par  le  Roy  a  ces  lubiuns  de  payer  une  tel- 
le taxe ,  une  telle  contribution. 

On  appelle  au  Palais  un  tommandement,  l'exploit  fait  par  un 
Sergent  en  vertu  d'un  jugement ,  ou  d'une  obligation , 
par  lequel  il  commande  à  quelqu'un  au  nom  du  Roy  tk 
de  Julbce ,  de  payer  une  telle  fomme ,  de  vuider  des 
lieux  qu'il  occupe ,  d'exhiber  un  regiftre,  ou  de  faire  au- 
tres cliofcs  fcmblables.  Une  éxecution  fans  un  comman- 
dement préalable  eft  nulle.  Pour  faire  une  foule  rcellc , 
il  faut  qu'il  y  ait  un  itératif  commandement. 

Commandement,  lignifie  aulfi ,  le  droit ,  le  pou- 
voir ,  l'autorité  qu'on  a  d'obliger  quelqu'un  à  obéir. 
Un  Marefchal  de  France  a  le  commandement  en  chef  fur 
toute  l'armée,  cet  Officier  a  tant  de  Compagnies,dc  Ré- 
giments fous  fon  commandement,  un  Maiftre  d'Hoftcl  a 
le  commandement  fur  tous  les  Officiers  de  la  maifon.  On 
appelle  bafton  de  tommandement ,  celuy  que  porte  un 
Officier  pour  marque  du  pouvoir  que  luy  donne  la  char- 
ge. Un  bafton  de  Marefchal  •  de  franec ,  de  Maift rc 
d'Hoftel,  d'Exempt,  &c. 

Commandement,  fignifie  auflî ,  l'art ,  la  feienec 
de  commander.  Ce  vieil  Officier  cA  un  homme  de  tom- 
nundtment ,  capable  de  tommandement.  ce  General  a  le 
commandement  beau  ,  C*«A  à  dire ,  doux ,  agréable  : 
cet  autre  l'a  dur,  fâcheux,  c'eft  à  dire,  impérieux, 
orgueilleux  ,  alticr ,  fevere. 

Commandement,  en  termes  de  Guerre  &  de  Mari- 
ne, fcditdc  tous  les  ordres  prompts  qu'on  donne  en 
faifant  l'exercice  des  troupes, ou  la  manœuvre  des  mate- 
lots. A  droite,  à  gauche ,  doublez  vos  rangs ,  vos  files, 
font  les  premiers  commandement!  que  fut  un  Major ,  un 
Officier  qui  fait  faire  l'exercice. 

Commandement,  fedit  auflî  des  avantages  qu'on  a 
fur  l'cnneroy  pat  la  difpolition  des  lieux ,  particulière- 
ment par  les  érainenecs.  Le  commandement  de  front  eft 
eduy  d'une  hauteur  qui  eft  oppofée  à  un  porte ,  qui  le 
bat  par  devant.  Le  commandement  de  rerert ,  eft  celuy 
d'une  hauteur  qui  le  découvre  &  le  bat  par  derrière.  Le 
commandement  d'enfdade ,  c'eft  celuy  qui  bat  d'un  (cul 
coup  toute  une  ligne  droite ,  comme  tout  un  boyau  de 
tranchée,  toute  une  courtine. 

Commandement,  fc  dit  auflî  en  termes  de  civilité, 
des  offres  de  ferviecs  qu'on  fait  à  l'es  amis.  Je  n'ay  pas 
voulu  partir  fans  recevoir  vos  commandements  pour  la 
Province,  ma  perfonne  &  mes  biens  font  à  voftrc  tom- 
mandement ,  vous  en  pouvez  difpofer.  je  fuis  venu  à 
voftrc  tommandement  dés  que  vous  m'avez  adverty  de 
venir. 

Commandement  ,  fignifie  auflî ,  Abondance  de 
chofes  dont  on  peut  difpofcr.  Ce  Maiftre  d'Hoftcl ,  ce 
Sommelier  font  bonne  chère  à  leurs  amis ,  car  ils  ont  le 
vin  &  les  viandes  à  leur  commandement,  une  jolie  bour- 
geoife  a  toujours  des  carrofles  à»fon  commandement ,  on 
s'empreflè  à  hiy  en  prefter. 

COMMANDER,  v.  aff.  Se  ncut.  Faire  des  loix , 
donner  des  ordres  à  des  inférieurs ,  qu'ils  font  obligez 
d'exécuter.  Dieu  commande  à  toute  la  nature;  il  com- 
mande aux  vents  &  à  la  mer  -,  il  a  eferit  de  fa  main 
fur  les  Tables  de  la  Loy  ce  qu'il  a  voulu  commander  aux 
hommes,  ce  qu'il  a  voulu  qu'ils  obfcrvallcnt.  Quand 
une  puiilànce  fouveraine  tournante,  il  faut  obéir. 

Commander, le  dit  fubordinémcnt  des  puiflances  tem- 
porelles. La  vanité  d'Alexandre  le  portoit  à  vouloir 
commander  à  tout  le  monde,  ce  Prince  eft  un  grand 
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homme,  il  eft  né  pour  commander.  les  Rois  comman- 
dent  dam  leurs  Eftats.un  Maiftre  commande  dira  la  mai- 
fon. un  Prieur  commande  dans  fon  Couvent,  un  Capi- 
taine commande  à  fes  foldats ,  un  Près  eft  à  fes  Archers. 
Commander,  fc  dit  encore  du  pouvoir ,  de  l'autorité 
que  donne  une  charge»  une  commiflîon.  L'Amiral 
commande  fur  la  mer ,  tk  le  Conncftablc  fur  la  terre,  on 
a  donné  à  un  tel  Officier  cette  armée  à  commander  en 
chef,  un  tel  commande  les  Dragons,  les  Chevaux-lcgers, 
les  Moufquetaires.  c'eft  luy  qui  commande  un  tel  Régi- 
ment, &c. 

Commander,  fignifie ,  Donner  ordre  à  des  troupes 
de  fc  tenir  preftes ,  ou  de  partir  pour  aller  à  quelque  ex- 
pédition. On  a  commandé  le  Régiment  des  Gardes  pour 
le  îo.  du  mois  prochain,  on  a  commandé  dix  hommes 
par  compagnie  pour  aller  efeorter  ce  convoy. 

Commander,  fe  dit  encore  en  parlant  de  l'avantage 
que  donne  quelque  éminence  pour  battre  une  ville ,  pour 
tenir  en  fujettion  toute  une  Province.  On  battit  des  ci- 
tadelles pour  tenir  les  villes  en  bride ,  pour  leur  com- 
mander, cette  place  ne  peut  pas  fc  fortifier ,  voilà  des 
collines  qui  la  commandent  de  tous  coftez.  Cazaleftune 
place  qui  commande  à  la  meilleure  partie  de  l'Italie. 
cette  garnifon  commande  à  toute  la  frontière ,  fait  payer 
des  contributions. 

Commander,  ledit  auflî  en  termes  de  civilité  des 
offres  qu'on  fait  à  fes  amis  de  les  fervir.  N'avez- vous 
rien  à  me  commander  pour  l'Italie  ou  je  vais  ?  je  fuis  tout 
à  vous,  vous  n'avez  qu'à  me  commander,  jefuispreft 
à  vous  obéir. 

Commandfr,  fignifie  auflî ,  Donner  charge  à  un 
Artifan  de  faire  expreflement  quelque  befogne.  Il  a 
commandé  une  paire  de  fouliers  à  fon  Cordonnier,  il  a 
commandé  une  collation,  un  difner  chez  un  tel  Trairteur. 

Commander,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales'  & 
fpirituellcs.  L'ame  commande  fur  le  corps ,  y  domine, 
il  faut  commander  à  fes  parlions.  On  dit  aulfi ,  Il  faut  fe 
commander ,  c'eft  a  dire ,  s'abftenir  de  faire  quelque 
chofe  de  vicieux,  on  luy  a  commandé  fe  fecret.  le  Sage 
commande  aux  aftrcs. 

On  dit,  Commander  a  baguette ,  pour  dire,  avec  autorité, 
hautement ,  par  une  allulion  qu'on  fait  aux  commande- 
ments des  Huiifiers  qui  portent  une  verge  ou  une  ba- 
guette. On  dit  auflî ,  Il  faut  fçavoir  obéir  avant  que 
de  commander ,  pour  dire ,  qu'il  faut  cftrc  efeolier  avant 
que  d'eftre  Maiftic. 

Commande,  éf.  part. &adj. 

COMMANDITE,  f.  f.  Terme  de  Négoce ,  qui 
fc  dit  d'une  cfpecc  de  focieté  qui  fe  fait  entre  Marchands, 
dont  l'un  ne  fait  que  prefter  fon  argent  fans  faire  aucune 
fonction  J'ai Ibcie.  I  oute  focieté  loir  générale ,  foit  en 
commandite,  doit  être  par  eferit.  Se.  l'extrait  en  doit 
être  enregiftre  au  Greffe  de  la  Jurifdiction  Confulaiie. 
Les  aflociez  en  commandite  ne  font  obligez  que  jufqu'i 
la  concurrence  de  leur  part,  félon  l'Ordonnance  de 
1673.  En  vieux  termes  de  Couftumcs  on  appclloit 
command ,  la  charge  qu'on  donnoit  d'acheter  ou  de  né- 
gocier quelque  chofe,  âcon  difoit auflî,  Prendre  m 
charge  &  command ,  pour  dire ,  Recevoir  en  depofr. 

C  O  M  M  E.  Adverbe  qui  fert  à  comparer ,  Se  fignifie , 
Ainfî,  de  même.  Par  exemple,  Cette  femme  eft  bel- 
le comme  le  jour,  on  luy  a  fait  une  réception  comme  s'il 
euft  été  un  Prince,  cette  affaire  eft  comme  faire,  cela  eft 
arrivé  je  l'efperois.  il  eft  là  comme  chez  luy.  c'eft 
comme  fi  je  difois ,  par  exemple.  On  dit  auflî ,  Tout 
ainfî  comme.  Ce  mot  vient  de  quomodo.  Nicod. 

Comme,  eft  auflî  un  adverbe  de  temps.  Il  arriva  comme 
nous  fortions  de  table,  il  tut  arrefté  comme  il  penfoit 
partir. 

Il  iert  auflî  pour  la  narration.  Je  vous  diray  l'hiftoire  tomme 
elle s'eft  pallée.    En  ce fens  il  lignine,  A  la  manière. 
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11  fe  pourvoira  comme  bon  luy  lèmbkra.  on  luy  fera 
droit  ttmme  il  appartiendra  par  raifon.  il  a  fait  connue 
il  avoir  de  coultumc,  cela  eft  tomme  non  fait  ni  ad- 
venu. 

Comme,  cft  auflî  une  efpccc  de  fuppolîtion.  comme  il 
t  ll  confiant  qu'il  faut  aimer  Dieu,  comme  il  n'efl  pj$ 
probable  qu'on  foitli  abandonné,  &c.  tomme  ainiifoit 
que,  &c.  Ce  dernier  n'a  plus  gueres  d'ufâge. 

Comme,  lignifie ,  A  peu  prés,  je  tiens  cela  contint  cer- 
tain, il  elt  tomme  mort. 

COMMEMORATIO  N.  f.  f.  Souvenir  qu'on  a 
de  quelqu'un ,  ce  qu'on  fait  en  l'honneur  de  fa  mémoire. 
Ce  tdtatcur  a  fait  un  beau  legs  a  cette  Lglife ,  à  la  char- 
ge de  dire  tant  de  Méfiés,  de  faire  commémoration  de 
luy  dans  les  prières,  je  garde  chèrement  ce  portrait  en 
commémoration  de  nollre  ancienne  amitié. 

Commémoration,  cft  auflî  un  terme  de  Bréviaire , 
qui  fe  dit  des  Fcftcs  &  des  Feiies  dont  on  rjc  peut  pas 
faire  l'Office  tout  entier ,  •  à  caufe  d'une  Pelle  double  qui 
furvienr  le  même  jour.  Elle  fe  fait  par  une  Antienne,  un 
verfet ,  &  une  or aifon ,  qu'on  dit  à  Vefpres  cV  à  Lau- 
des en  l'honneur  du  Saint  ou  de  la  Feric  dont  on  ràit*««- 
memratton.  On  fait  toûjouts  commémoration  des  Fcrics 
majeures  &  des  Octaves ,  quand  on  ne  fait  pas  leur  Offi- 
ce propre.  Dans  le  fécond  Mémento  de  la  Mellè  on  fait 
des  commemor tuions.  Ce  mot  v:e:i:  du  Latin  commémo- 
ration lie  comme moure. 

COMMENCEMENT,  f.  m.  Naiflànce,  prin- 
cipe. Dieu  n'a  ni  fin  ,  ni  commenttmtns.  le  Soleil  eft 
crcédéslcrt««irtifrt«M»rdumonde.  le  pcclié  originel 
cft  h  fource ,  le  commencement  de  nos  mifercs.  cette 
hoftihté  a  donné  commencement  à  la  guerre.  les  rivières, 
les  grandes  moifons ,  les  grandes  fortunes  viennent  fou- 
vent  de  petits  commencements. 

Commencement,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  paroift  d'a- 
bord en  chaque  fujet  ou  matière.  Au  commencement  de 
la  journée  il  faut  élever  fon  eccur  à  Dieu,  la  mémoire 
a  manqué  à  cet  Orateur  dés  le  de  fon  dif- 

cours.  le  tommencemtnt  de  cette  maladie  n'etoit  qu'une 
petite  fièvre,  le  commencement  de  la  fagefle.  cft  la  crainte 
de  Dieu. 

C  O  M  M  E  N  C  E  R.  v.  acL  Donner  le  principe ,  1a 
naifluicc,  le  commencement  à  quelque  chofe.  A  pei- 
pe  a  t-on  commencé  à  vivre,  qu'il  faut  fonger  à  mourir, 
une  befogne  eft  à  demi  faite ,  quand  elle  eft  bien  com- 
mencée, pour  fe  mettre  eu  crédit  dans  le  monde ,  il  n'eft 

Îje  de  bien  commencer,  les  Rois  commencent  beaucoup 
ouvrages  qu'ils  n'ont  pas  le  loifir  d'achever,  la  femainc 
commence  au  Lundi.  le  Carcfmc  ne  comme  me  cette  an- 
née qu'en  Mars,  ce  difeours  commence  bien,  la  rivière 
commence  en  un  tel  lieu,  le  Parlement  commence  à  la 
St.  Martin.  Covarruvias  tire  ce  mot  de  cnm ,  &  d'ini- 
tiaré. 

Commencer,  lignifie  auflî ,  Mettre  en  action ,  en 
branfle ,  mettre  en  train.  Le  Chantre  commence  les 
Pfeaumes  pour  donner  le  ton  au  Choeur ,  &  le  faire 
chanter,  le  Roy  du  bal  eft  celny  qui  le  commence  en  me- 
nant le  premier  branfle.  c'eft  un  tel  qui  a  commencé  la 
noife,  qutaécncula  querelle,  le  plus  hardi  des  fedi- 
tieux  qui  commence ,  met  tous  les  autres  en  action.  En 
cette  aflèmbléc  chacun  fe  regardoit ,  perfonne  n'ofoit 
commencer  1  ouvrir  une  propolirion  qui  étoit  un  peu  dé- 
licate, dans  la  débauche  il  faut  qu'il  y  ait  quelqu'un  qui 
commence  pour  mettre  tous  le*  autres  en  train  de  fe  ré- 
jouir. 

Commencer,  fe  dit  auflî  des  Maiftres  en  toutes  fortes 
d'arts ,  qui  donnent  les  premières  leçons  i  des  écolier. 
Pour  bien  jouer  du  luth ,  il  faut  être  commencé  par  un 
bon  Maillrc.  On  dit  même  au  Manège ,  Commencer 
un  cheval,  pour  dire,  luy  donner  fes  premières  leçons. 

CoMMBMCBi  le.  part.  pafT.  &  adj.  Une  cà»K  (J&h 
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mtnete ,  cft  celle  dont  on  a  déjà  plaidé  quelque  temps. 
En  jurifprudcncc,  une  année  commencée  pallé  fouveut 
pour  aclievée. 

C  O  M  M  E  N I  D  A  T  A 1 R  E.  f.  m.  Occonomc  qu'on 
a  mis  en  poiléflion  d'un  Bénéfice,  pour  le  revir  pendant 
fix  mois ,  &  le  réparer  en  attendant  qu'on  y  ait  pourveu 
d  un  Titulaire.  Tels  font  les  CommemLttairet  dont  on 
parle  en  Droit  Canon.  Ce  mot  vient  de  commtndare , 
confier  y  recommander. 

C  o  m  m  f  n  d  a  t  a  i  r  r  ,  eft  en  France  un  feculier  qui  eft 
pourveu  par  le  Pape  d'une  Abbaye  ou  d'un  Prieuré,  avec 
permiflî.indcdifpoferdcsfruitsafon  profit  pendant  fa 
vie.  Rcbuftc  appelle  ces  Bcnrh'ciers,  des  Abba.  Commen- 
ittaitet.  Un  Abbé  Commcndataire  eft  oppofe  d  un  Abbé 
Regnlicr. 

C  O  M  M  E  N  D  E.  f.  f.  cft  originairement  dans  le 
Droit ,  la  provifion  d'un  Bénéfice  qu'on  donne  à  un 
feculier  pour  en  jouir  par  occonomat  pendant  lix  mois , 
pour  le  réparer ,  Cfc  en  attendant  qu'on  en  ait  pourveu 
irn  Titulaire.  On  tient  que  c'eft  le  Pape  Léon  1 V.  qui 
fût  auteur  des  Commendet  en  faveur  des  Ecckfiaftiqucs 
qui  avoient  été  chartes  de  leurs  Bénéfices  par  les  Sa- 
rarins. 

Commende,  en  France,  eft  un  vray  titre  de  Bénéfice , 
que  le  Pape  donne  à  un  feculier  avec  permiflîon  de  dif- 
pofer  des  fruits  pendant  fa  vie.  La  commende  finit  par  la 
mort  du  Titulaire  ,  &  le  Bénéfice  retourne  en  Règle. 
Un  Collatcur  ordinaire  ne  peut  pas  donner  en  commen- 
de un  Bénéfice.  Les  Cardinaux  &  quelques  Prélats  à 
qui  le  Pape  a  donné  un  Induit  paitculicr  à  cet  effet, 
peuvent  continuer  la  commende  ,  conférer  un  Bénéfice 
de  commende  en  commende. 

COMMENDE  R.  v.  aét.  Donner  un  Bénéfice  en 
commende.  11  n'y  a  que  le  Pape  qui  puiflë  commender 
un  Bénéfice ,  le  mettre  en  commende ,  le  tirer  de  la  Rè- 
gle pour  en  pourvoir  un  feculier. 

C  O  M  M  E  N  D  E  R 1  E.  f.  f.  Efpccc  de  Bénéfice ,  ou 
certain  revenu  qui  appartient  aux  Ordres  militaires  do 
Chevalerie ,  que  l'on  confère  aux  anciens  Chevaliers 
qui  ont  rendu  des  ferviecs  à  l'Ordre.  11  y  a  des  Commen- 
deries  de  rigueur  qu'on  obtient  en  fon  rang  ;  &  les  autres 
de  grâce,  que  le  Grand  Maiftrc  donnc'par  advance  à 
celuy  qu'il  choilît  dans  l'Ordre.  Les  Commenderïet  de 
Malthc ,  de  St.  Lazare.  Il  y  en  a  auflî  pour  des  Reli- 
gieux dans  les  Ordres  de  St.  Bernard ,  comme  de  Ca- 
latrava  ,  &  d'Alcantara  dans.  l'Ordre  de  St.  Anthoi- 
nc ,  &c.  Le  Roy  a  érigé  en  Commenderïet  pluficurs 
Lcprofcrks  &  Hofpitaux  qu'il  a  joints  à  l'Oidre  de  St. 
Lazare. 

C  O  M  M  E  N  D  E  U  R.  f.  m.  Chevalier  qui  eft  pour- 
veu d'une  de  ces  Coinmcndencs. 

Commendeur,  cft  auflî  un  Prélat ,  un  Ecclefîaftiquc 
qui  cft  aggregé  par  honneur  dans  les  Ordres  des  Cheva- 
liers ,  comme  dans  l'Ordre  des  Chevaliers  du  St.  Ef- 
prit.  Il  y  a  quatre  Prélats  Conmtndenrt. 

C  O  M  MENS  A  L.  adject.  C'eft  une  épithetc  qui  fe 
donne  aux  Officiers  du  Roy  cjui  ont  bouche  à  Cour ,  qui 
fervent  actuellement  prés  de  fa  perfonne.  Le  privilège 
du  Committimm  du  grand  Sceau  n'étoit  autrefois  attri- 
bué qu'aux  Offieicrs"c#m«w«/4«.v  de  la  Maifon  du  Roy. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Commenfalu ,  lignifiant  qui  man- 
ge a  la  même  table. 

C  O  M  M  E  N  S  U  R  A  B  L  E.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie ,  fe  dit  de  deux  quantitez  rapportées  l'une  à  l'au- 
tre, qui  fe  peuvent  rnefurer  par  une  mtfure  commune, 
en  telle  forte  que  la  mefure  étant  pluficurs  fois  reprife 
fur  l'une  Se  fur  l'autre ,  il  n'y  ait  en  l'une  ni  en  l'autre  au- 
cune partie  de  relie.  Eudide  au  livre  i  o.  des  Eléments 
atia'tté  des  grandeurs  commenfurablet  &.  incommenfu- 
rablcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  tomnteuftirabilu ,  com- 
menhro,  menfnra ,  metitr. 

Hhh  COM- 


Digitized  by 


C  O  M. 

COMMEN T.  adv.  l>e  quelle  manière.  Comment 
tout  le  monde  fc  porte- 1 -il  chez  vous?  Comment  avez- 
voos  pjllc  la  journée  ?  il  ne  m'a  pû  dire  ni  pourquoy , 
ni  comment  cela  s 'eft  pafle  ainfi. 
Comment,  fort  auffi  d'exclamation.  Comment  eft -il 
poffiblc  qu'il  y  ait  des  hommes  lî  feelcrats  ?  Comment 
avez-vous  la  hardiefle  de  me  prier  de  la  forte  ? 
Comment,  lignifie  quelquefois ,  Comme.  Tous  les 
titres  des  Clupitrcs  des  anciens  Romans  Cfc  Hiftoires 
commencent  ainfi ,  Comment  le  Roy  Pcrion ,  Comment 
Amadis ,  &c.  En  ce  féns  il  vieillit. 
COMMENTAIRE.  Cm.  Interprétation,  gbfe, 
addition  qu'on  fait  à  un  Auteur  obfcur  ou  difficile ,  pour 
le  rendre  plus  intelligible  ,  plus  clair ,  pour  fupplecr  à 
ce  qu'il  n'a  pas  bien  expliqué,  ou  qu'il  fuppofoit  cftrc 
connu.  Perle  eft  un  Poète  obfcur ,  qui  a  bon  befoin  de 
Commentaire,  les  Auteurs  tres-anciens  ne  fc  fçauroient 
gueres  entendre  fins  Commentaire.    Savilius  a  fait  un 
Commentaire  de  300.  pages  in  quarto,  pour  expliquer 
les  huit  premières  Propofitions  d'Euclidc. 
Commentaire,  fc  dit  auflï  de  quelques  Hiftoires 
écrites  par  ceux  qui  y  ont  eu  la  plus  grande  part:  com- 
me les  Commentaires  de  Ccfar ,  de  Montluc.  On  a  quel- 
quefois appellé  Commentaires ,  des  livres  compofez  fur 
un  fu  jet  particulier.  Kepler  a  écrit  un  excellent  livre  des 
Commentaires  de  Mars ,  qui  contient  les  obfervations  des 
mouvements  de  cette  Planète. 
Commentaire,  eft  auffi  l'addition  que  fait  de  fon 
creu  à  une  hiftoire ,  ou  à  un  conte ,  eduy  qui  la  recite  ; 
ou  les  diverfês  reflexions  fc  raifonnements  que  chacun 
fait  à  fa  fàntaifie  furies  actions  d'autruy.  J'ay  entendu 
reciter  cette  affaire  autrement ,  ce  que  vous  dites  eft  un 
commentaire  que  vous  y  faites,  quand  Charles- Quint  fît 
fon  abdication ,  les  peuples  firent  d'eftranges  commen- 
taires fur  fa  retraitte. 
COMMENTATEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  écrit 
pour  expliquer  un  livre  ancien  ou  obfcur ,  ou  pour  y 
faire  quelques  additions  ou  fupplcments  de  ce  qui  y  man- 
que. Prifque  tous  les  Commentateurs  expliquent  les  lé- 
gères difficulté/ de  leur  texte,  &  pafl'cnt  par  dcflùs  les 
grandes.  Toftat  a  été  un  grand  Commentateur  de  la  Bi- 
ble. Accurfe,  Baldc,  Bartole,  Cujos,  font  des  Com- 
mentateurs  du  Droit  Romain  ;  Averroes,  St.  Thomas, 
d'Ariftotc;  Scrvius,  Lacerda,  de  Virgile,  &c. 
COMMENTER,  v.  aô.  Faire  un  Commentaire. 
Pcrerius  a  commenté  la  Gcncfe.  Cornélius  à  Lapide  a 
commenté  les  Epiftrcs  de  St.  Paul. 
Commenter,  fignifîc auffi ,  Adjoufter  àlavcritéde 
quelque  chofe ,  la  déguifer ,  la  tourner  à  fa  manière.  11 
fé  prend  d'ordinaire  en  mauvaifo  part.  Il  ne  faut  point 
commenter  fur  les  actions  de  nos  Supérieurs,  il  faut  rap- 
porter la  vérité  nuémciK  tcUe  qu'elle  eft  fans  y 


Commente,  t  e.  part.  &  adj. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  comminifeor , 

fim. 

COMMER.  v.aéi.  Faire  une  comparaifon. 
dit  qu'en  ftile  familier ,  &  en  matière  odieufe. 
prie,  Monfieur,  ne comwons  point,  ne  faifons  point 
de  comparaifon.  Ce  mot  peut  venir  de  comme.  Quand 
on  veut  faire  quelque  comparaifon ,  on  dit  comme. 

COMMERCE,  f.  m.  Négoce ,  trafic  d'argent  ou 
de  marchandifes ,  qu'on  fait  à  dciTcin  de  profiter  fur  les 
rtmifes ,  la  vente  ou  l'cfchangc  qu'on  en  fait.  Un  tel 
Banquier  fait  un  grand  commerce  d'argent,  ce  Marchand 
fait  le  commerce  en  gros  ;  ecluy-cy  ne  le  fait  qu'en  dé- 
tail. Le  comme rce  (TOrient  eft  ccluy  qui  fc  fait  par  la 
Méditerranée  à  Alexandrie ,  à  Smirne,  à  Alep.  le  com- 
merce des  Indes ,  ccluy  qui  fc  fait  à  Surate,  àBatavie. 
k  commerce  du  Nord ,  ccluy  qui  fe  fait  à  Lubcc ,  Dant- 
à  Arcangcl,  &c.  toute  la  richcûe  des  Hollandais 


Il  ne  fe 
Je  vous 
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vient  d'avoir  bien  exercé  k  commerce,  le  Conful  du  Cai- 
re eft  celuy  qui  fait  tout  le  commerce  du  fené.  Ce  mot 
vient  du  Grec  kommerkron ,  qui  fignific  f  émulation. 

Commerce,  lignifie  auffi,  la  négociation,  l'intelli- 
gence qui  eft  entre  lesEftats.  Les  Anglois  ont  rompu 
le  commerce  avec  la  France,  on  a  rappelle  l'An,'  [fadiut 
d*Efpagne,  il  n'y  a  plus  de  commerce ,  plus  de  tiaitteà 
faire  entre  ces  deux  nations. 

Commerce,  ledit  auffi  de  la  correfpondancc,  de  l'in- 
telligence qui  eft  entre  les  particuliers ,  foit  pour  des  af- 
faires, foitpoiu-descftudcs,  ou  finalement  pour  en- 
tretenir l'amitié.  Ces  gens  ont  grand  commerce  de  lettres 
enfemble.  ceSçavantar«i»jwrrie  avec  tous  les  habiles 
gens  de  l'Europe,  ces  amis  ont  un  commerce  d'eiptit , 
d'amitié  enfemble. 

On  dit  en  ce  fera,  le  commerce  de  la  vie,  le  commerce  du 
monde,  en  parlant  des  chofes  qui  entretiennent  la  fo- 
cieté  civile ,  des  manières  d'agir  qui  s  obfctvent  dans  le 
monde. ^On  dit  de  même ,  qu'un  homme  eft  de  bon 
commerWf  pour  dire ,  qu'il  eft  franc ,  de  bonne  foy , 
qu'il  fait  feur  de  traitter  avec  luy.  On  le  dit  auffi  des  pa- 
roles. Ce  mot  n'entre  point  dans  le  commerce  des  bon- 
nettes gens. 

Commerce,  fe  prend  auffi  en  mauvaife  part,  pour 
dire  ,  un  vilain  négoce  ,  une  fréquentation  illicite. 
Cette  vieille  eft  fcandalcufc ,  on  dit  qu'elle  fait  un  vilain 
commerce,  quand  on  veut  fc  convertir,  il  faut  rompre 
tout  commerce  avec  les  gens  de  débauche ,  avec  qui  on  a 
de  mauvais  engagements. 

COMMERCER,  v.  n.  Trafiquer ,  négocier.  Ce 
Banquier  commerce  d'argent,  ce  Marchand  ne  commerce 
que  d'cfpiccrics ,  quedefoyes,  &c. 

COMMERE,  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  ont  tenu  avec 
quelqu'un  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême.  Les  par- 
reins  &  marranes  d'un  enfant  font  compères  8f  commè- 
res les  uns  avec  les  autres,  les  pere  &  merc  de  l'enfant 
font  compères  6V  commères  de  ceux  qui  ont  été  parreins 
ou  marreines  de  leurs  enfans.  Il  y  a  alliance  ipiriruclle 
entre  le  pere  de  l'enfant,  &la  commère  qui  a  fervy  de 
ma r renie  j  ils  ne  fe  peuvent  marier  fans  difpenfe. 

COMMETTRE,  v.  act.  Faire  une  faute ,  pécher. 
Il  faut  s'acculer  à  confeflc  de  ce  qu'on  a  commis  contre 
Dieu  &  le  prochain,  il  fc  commet  tous  les  jours  mille 
contraventions  contre  les  loix  Se  les  règlements,  il  ne  fe 
commet  gueres  de  grands  crimes  qui  ne  foient  punis  toft 
ou  tard. 

Commettre  ,  avec  le  pronom  fubftantif ,  fignific , 
Se  mettre  en  hafard ,  s'expofor  à  quelque  danger ,  en- 
trer en  quelque  comparaifon.  Ce  domeftique  a  été  fi- 
ge ,  il  n'a  pas  voulu  répondre  à  fon  maiftre ,  fo  com- 
mettre avec  luy  :  &  au  contraire ,  le  maiftre  n'a  pas  fait 
fernblanr  d'entendre  les  infolences  de  ce  Cocher,  il  n'a 
pas  voulu  fe  commettre  avec  un  yvrpgne.  les  Hoflandois 
ont  été  bien  téméraires  de  le  commettfe  avec  le  Roy  de 
France ,  de  fc  vouloir  comparer  à  luy.  un  Prince  ne  doit 
point  commettre  fon  autorité. 

Commettre,  fignific  auffi ,  Confier  quelque  chofè 
à  la  prudence ,  à  la  fidélité  de  quelqu'un.  Cet  homme 
eft  habile,  on  luy  peut  commettre ,  confier  les  négocia- 
tions les  plus  importantes,  il  a  immù  la  conduitte  de 
fon  fils  aux  foins,  à  la  vigilance  de  ce  Gouverneur, 
de  ce  Précepteur.  Dieu  a  commis  fon  Eglifc  à  la  conduit- 
te des  Prélats. 

Commettre,  fignific  auffi,  Employer  à  quelque  k> 
couvrement ,  à  quelque  négoce ,  au  régime  de  quelque 
chofe.  Ce  Financier  a  commis  pluficurs  perfonnes  en 
plufîeurs  Bureaux  pour  la  recepre  des  droits  du  Roy.  il 
faut  qu'un  Marchand  ait  des  gens  bien  entendus  pour  les 
commettre  à  fes  manufactures,  on  n'a  trouve  perfonne 
pour  commettre  à  ce  régime,  à  l'adiTUJjiftration  de  ces 
biens  vacans. 

COM- 
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CoMMÉTTRE,  fignific  encore  ,  Donner  pouvoir  d'ex- 
ercer une  charge  dé  Judicaturc ,  ou  autre  charge  en  la 
place  d'un  Titulaire.  On  a  interdit  un  tel  Baillit ,  &  il 
a  fallu  commettre  à  là  charge,  s'il  néglige  de  fe  taire  re- 
cevoir, on  commettra  3  fa  place,  un  Intendant  a  pou- 
voir de  commettre  &z  de  fubdclcgucr. 

Commettre,  fc  dit  auflî  au  Palais ,  du  pouvoir  qui 
eft  donne  par  des  J"g«  à  des  Officiers  particuliers  de 
leur  corps,  ou  à  des  citrangers ,  défaire  le  rapport  ou 
l'inftniciion  d'une  affaire.  Le  Pape  commet  des  Prélats 
du  Royaume  pour  juger  les  appellations  qui  luy  (ont  dé- 
volues ,  pour  faire  la  tulmination  de  fes  Bulles.  Les 
Prefidents  tammettent  des  Confeillers  pour  faire  des  in~ 
formations ,  des  inftructions  à  la  barre  des  adjudications, 
pour  voir  des  p rotez ,  &  les  examiner ,  &  en  faire  le 
rapport.  Ils  commettent  des  Juges  de  la  Province  pour 
faire  des  vifites ,  des  defeentes ,  des  arpentages ,  pour 
avoir  des  éclairciflcmcnts  fur  les  affaires.  Les  Parlements 
ne  cmmtttcnt  que  des  Juges  Royaux ,  &  jamais  de  fub- 
alterncj. 

Commis,  i  s  e.  part,  paffi  Si  adj. 

COMMINATOIRE,  adj.  m.  &  f.  Terme  de 
Palais.  Claufe  ou  peine  appofee  dans  une  luy ,  dans  un 
arreft ,  dans  une  Lettre  de  Chancclcric ,  qui  porte  une 

.  peine  dont  on  menace  les  contrevenans ,  qu'on  n'exé- 
cute pourtant  pas  à  la  rigueur.  Quand  on  enjoint  à  un 
banni  de  garder  fon  ban  à  peine  de  la  luit ,  c'eff  une 
peine  commirutoire ,  on  ne  le  pend  pas  pour  cela ,  quand 
il  ne  l'obferve  pas  ;  mais  on  luy  fait  une  itérative  injonc- 
tion de  le  garder  :  &  le  temps  de  fon  ban  n'eft  compte 
que  du  jour  du  fécond  arreft.  Ce  mot  vient  du  veibe 
comminurt  ,  mciuccr ,  qui  vient  de  mnu  ,  msnurum , 
meruces. 

COMMIS,  1  s  e.  part.  &  adj.  Crime  commis.  Juge 

commis,  affaire  (ommtfe. 
On  dit  auffi,  qu'une  perfonne  ou  une  Communauté  ont 
leurs  caufes  c»mm//» ,  quand  elles  ont  droit  ou  privilège 
de  plaider  en  certaine  Jurifdiction.  Ainfi  ceux  qui  ont 
un  droit  de  Committimm ,  ont  leurs  caufes  commtfet  aux 
Rcqueftcs  du  Palais  &  de  1  Hoftel.  L'Univcrlitc  a  Tes 
caules  commifet  au  Chaftclet  de  Paris.  Les  Religieux  de 
Clugui  &  de  St.  Maur  les  ont  commtfes  au  Grand  Con- 
fcd.  Les  Ducs  &  Pairs,  l'Hurtcl  Dieu ,  Se  THofpital 
General  les  ont  commifet  en  première  inftanec  à  la 
Grand'-Chambrc. 

C  O  M  M  I  S.  f.  m.  Celuy  à  qui  le  Supérieur  a  donne 
quelque  charge ,  quelque  employ,  quelque  maniement 
ou  recouvrement  à  faire.  Les  Secrétaires  d'Eftat,  les 
Financiers  ont  des  Commis  dans  leurs  Bureaux  ;  des  Com- 
mis aux  portes ,  aux  Douanes  ;  des  Commu  ambulants  ; 
des  Commis  aux  Rcccptes.  Les  Greffiers  ont  des  Com- 
mis dans  les  Greffes.  Les  Commis  au  Greffé  du  Conlèil 
&  dans  les  Parlements  font  des  Officiers  titulaires.  Les 
Marchands  appellent  quelquefois  Commit  ,  leurs  Fac- 
teurs ,  pour  leur  donner  un  nom  honorable. 

COMMISE,  f.f.  Tenue  de  Jurifprudcncc  féodale. 
ConhTcation  d'un  fief.  La  dénégation  du  vaffal  faite  à 
fon  Seigneur  de  tenir  un  fief  mouvant  de  luy  ,  emporte 
la  (ommife  ou  confiscation  de  plein  droit.  Ce  fief  tom- 
be en  commife.  Le  fief,  le  cens  ou  bourdelage  eft  auffi 
commu  tk  acquis  au  Seigneur  féodal  par  le  forfait  du  vaf- 
fal, ou  fon  defadveu.  Ce  mot  vient  de  commtffum ,  qui 
fignific  conftfcution ,  dont  il  y  a  un  titre  exprès  dans  le 
Digcfte,  qui  eft  le  4.  du  $9.  liv. 

COMMISERATION,  f.  f.  Pitié ,  cornpaffion 
qu'on  a  de  quelque  perfonne  qui  foutTre,  Cette  pauvre 
famille  ruinée  mérite  de  la  commiferMou.  les  foldats 
dans  un  fac  de  ville  n'ont  aucune  tommiferution  ni  pour 
l'âge ,  ni  pour  le  fexc.  un  bon  Advocat  doit  porter  les 
Juges  à  la  toutou  fi  ru:  ion. 

C  O  M  M I S  S  A 1 R  E.  f.  m.  Juge,  ou  Compagiuc  à  qui 
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le  Roy  attribue  un  pouvoir  particulier  &  extraordinaire 
de  juger  fouverainenient  cettainc  nature  d'affaires  en  des 
Ch  ambres  ou  des  Bureaux  qu'il  établit  à  cet  effet.  Les 
Chambres  de  l  i  Marine ,  dis  Francs- fiefs ,  la  Cham- 
bre de  Jufticc,  la  Chambre  Royale  font  compofecs  de 
Commtpirei.  on  a  fait  juger  ce  piifunnier  par  des  C«m- 
mijfuirci ,  on  luy  a  donné  des  Commipirti.  plusieurs 
Grands  Seigneuts  demandent  des  Coutmijjuircs  au  Con- 
feil  pour  juger  leurs  atf aires  particulières. 
On  appelle  auffi  Commiffunes  du  Confctl ,  le*  Maiflres  des 
Rcqucuc*  ou  Confeillers  d'Eftat ,  que  Mr.  le  Chance- 
lier nomme  afin  de  difeuter  une  affaire  avec  le  Rappor- 
teur ,  auxquels  il  en  doit  communiquer  avant  que  d'en 
faire  le  rapport. 
Commissaire,  eft  aufîî  le  Juge  particulier  qui  cfl 
commis  pour  l'infhuction  d'une  attaiie.  Quand  on  ap- 
pelle de  l'Ordoiuianee  d'un  Commijj'utie  avec  fondement, 
il  ne  peut  plus  être  Rapporteur. 
On  appelle  maintenant  les  Intendants  de  Jufticc ,  Corn- 
mpires  départis  en  telle  Province  pour  l'exécution  des 
ordres  de  fa  Majefté.    On  appelle  auffi ,  Commijfutret 
pour  la  revente  du  Domeiiic,  ceux  qui  en  font  la  nou- 
vclle  adjudication ,  &  les  Juges  nommez  pour  la  refor- 
mation des  Couflumcs  des  Eaux  «Se  Forefts. 
Commissaires,  fe  dit  auffi  des  Députez  que  le  Roy 
nomme  de  fa  part  pour  régler  des  limites ,  C\  travailler 
à  l'exécution  des  tu. ta*  ae  pa;x  ou  autres  grandes  affai- 
res avec  ceux  qui  font  nommez  pour  le  même  effet  par 
les  Princes  effranger* ,  afin  de  tacher  de  les  rtgler  à  l'a- 
miable. Les  Ctmmijjuires  du  Roy  loin  arrivez  a  Franc- 
fort, &c. 

On  appelle  GtMitk.Commtpires  au  Parlement ,  les  huit 
plus  anciens  Confeillers  de  la  Chambre ,  qui  avec  les 
deux  Prefidents  jugent  fouverainement  des  affaires  qui 
doivent  être  jugées  par  articles  ,  comme  l'examen 
des  comptes ,  les  ordres  des  créanciers ,  &  les  procès 
où  il  y  a  du  moins  cinq  que/lions  à  examiner  en  particu- 
lier ;  &  ils  jugent  entre  eux  ces  fortes  de  procès. 

Les  fttits  Commijftires ,  font  quatre  Juges  anciens  avec  le 
Prcfidcnt ,  qui  difeutent  un  procès  ,  qui  en  voyent  & 
examinent  tes  pièces ,  &  dont  on  fait  après  le  rapport 
en  pleine  Chambre.  Ce  procès  eft  de  petits  Commijfjt- 
rcs.  On  entre  aujourdTiuy  de  CommijJUires.  ce  Confeil- 
1er  eft  ancien ,  il  eft  de  Commiffuire. 

Les  gens  tenants  les  Requeftes  du  Palais  s'appellent  Con- 
feillers en  la  Cour ,  Commijftirrs  en  cette  partie,  tin 
Commijfjin  à  la  barre  du  Parlement ,  eft  celuy  qui  eft 
commis  pour  faire  quelque  inftruction  ,  ou  adjudica- 
tion ,  &c. 

Commissaire,  eft  auflî  un  Officier  Royal  Se  fub- 
alteme,  qui  a  foin  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  rè- 
glements de  Pouce.  Il  y  a  à  Paris  plulicurs  Commtjfunes 
du  Chaftclet ,  qui  fe  qualifient  Commslfuires  F.nquefhurt 
Se  Extmirutcurt ,  qui  fout  les  informations ,  les  fcel- 
lez ,  les  ordres  de  crcanciers ,  l'examen  des  comptes,  vi- 
fites  de  Police  &  captures.  Les  gens  de  mauvaife  vie 
craignent  fort  le  Commtjfssre. 

Commissaire  aux  saisies  réelles,  eft 
un  Officier  qui  a  foin  du  régime  des  immeubles ,  qui  en 
fait  faire  les  baux  judiciaires ,  qui  en  reçoit  le  revenu , 
cV  qui  en  rend  compte.  Commijftire  aux  faifus  mobthut- 
res ,  eft  un  gardien  des  meubles  faifis ,  qui  en  empêche 
le  depcrillèmenr.  Toute  faific  réelle  en  exécution  doit 
porter  un  établillèment  de  Cmmipire  ou  de  gardien. 

Commissaire,  en  termes  de  Guerre ,  fe  oit  premiè- 
rement du  Commiffutre  de  la  Cavalerie  légère ,  qui  eft  le 
troiliémc  Officier,  &  qui  a  un  Régiment  qui  luy  eft  par- 
ticulièrement* afrtetc  ,  qui  s'appelle  Régiment  Ctmmtf- 
C'cft  celuy  qui  a  foin  que  tous  les  Officiers  &  ca- 
valier* fbient  dam  le  devoir ,  &  bien  équippez ,  Se  qui 
fait  les  reveuès  générales. 

Hhh  s  Co». 
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Commissaire  ordinaire  des  cïERRrs 
ou  a  la  conduite>  cft  un  Officier  cftabli  pour 
avoir  foin  de  la  police  des  tiouppcsdans  la  marche,  de 
régler  les  cilapes  &  les  logements ,  &  qui  fait  taire  les 
reveue's  &  les  monftrcs.  Commiffasre  Provincial.  Com- 
miffaire  extraor  dinaire. 

Il  y  a  auflî  des  Commiffiires  pour  l' Artillerie,  pour  les  Vi- 
vres. Le  Commiffaire  pour  la  Marine»  eft  un  Officier  qui 
dans  les  atteliers  de  conftruction  &  dans  les  porcs  doit 

Jtrcndrc  garde  aux  gardiens ,  aux  ouvriers ,  aux  maga- 
ins,  qui  a  foin  de  vifiter  les  livres  de  recepte  Se  de  def- 
penfe  >  cjiri  fait  faire  les  armements  &  defarmements ,  qui 
fur  les  vaiffenux  fait  faire  les  reveue's,  prefter  le*  ferments, 
Ce  fait  faire  l'inventaire  des  prifes. 
Commissaire  des 'pauvres,  cft  im  bourgeois 
que  l'on  commet  pour  recueillir  les  deniers  de  la  taxe 
faite  pour  le  Bureau  général  des  pauvres.  On  ne  reçoit 
gueres  de  Marguilhirs  qui  n'ayent  été  Cmmiffatres  des 
pauvres.  C'eft  le  premier  degré  des  honneurs  bour- 
geois. 

On  appelle  Chère  de  Ctwmifùn,  un  repas  où  on  fert 
chair  &  poiflbn ,  parce  que  les  Juges  commis  fe  font 
bien  traitter  quand  ils  font  en  voyage.  Ce  qui  vient  des 
communions  qui  fc  donnoient  dans  les  Chambres  im- 
parties, où  il  y  avoit  des  Huguenots  &  des  Catholi- 
ques qui  fe  faifoient  triitter  chacun  à  leur  manière. 

COMMISSION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  pè- 
che ,  on  commet  quelque  faute.  On  fe  doit  confelicr 
non  feulement  des  péchez  de  commtffion ,  mais  auflî  des 
péchez  d'omiflîon. 

Commission,  cft  quelquefois  oppofé  à  titre ,  &  fig- 
niiîe  un  pouvoir  donne  pour  un  temps  à  quelques  per- 
fonnes  d'exercer  quelque  charge,  ou  de  juger  en  des  oc- 
cafions  extraordinaires.  Cette  charge  de  Prcfidenr  n'eft 
exercée  que  par  commiffon  pendant  l'intcrdiétion  du 
Titulaire.  Les  Greffes  le  peuvent  exercer  par  commif- 
fitn ,  parce  qu'ils  font  domaniaux.  Les  Confcillcrs  du 
Parlement  achètent  Se  revendent  quand  il  leur  plaid 
une  cmmtffun  pour  eftrc  Confeillcrs  aux  Rcqueftes  du 
Palais ,  pour  eftrc  Prcfidcnts  aux  Enqueftes.  Ces  char- 
ges font  des  commiffions.  La  charge  de  Garde  des  Sceaux 
n'eft  qu'une  cmmijjion  qui  cft  revocable.  Les  Intendan- 
ces de  Juftice  ne  font  que  de  fimplcs  commiffions. 

On  appelle  commiffions  extraordinaires ,  les  établiflèmcnts 
de  quelques  Chambres  ou  Jurifdidions  qui  ne  doivent 
durer  que  quelque  temps.  Les  Grands  Jours,  les  Cham- 
bres de  Juftice ,  des  Francs-fiefs ,  la  Clumbrc  Royale 
font  des  commiffions  extraordtnasres.  la  commifjion  pour 
la  vente  du  Domeinc ,  pour  la  r^rmation  des  Cou- 
tumes. 

Commission,  fc  dit  auflî  de  la  fubdelegarion  ,  ou 
du  pouvoir  qu'on  donne  à  un  Juge  particulier  de  faire 
quelque  inftruction  d'un  procès ,  quelque  vilitc  ou  des- 
cente fur  les  lieux,  quelque  exécution  d'arreft.  Les 
Cours  Souveraines  n'atlrcflcnt  jamais  leurs  commiffions 
qu'à  des  Juges  Royaux,  ce  Confeillcr  cft  allé  en  com- 
miffion  pour  vifiter  des  bois  du  Roy. 

Commission  rogatoire,  cft  une  commiffion 

Ï'un  Juge  envoyé  à  un  autre  Juge  dont  il  n'eft  point 
fupericur ,  pour  le  prier  de  faire  dans  fon  reflôrt  quel- 
que inftruc'tion  nceeflàire  dans  un  procès  qu'il  a  à  ju- 
ger ,  l'aflùrant  qu'il  ferait  la  même  choie  en  cas  fem- 
blable. 

Commission,  eft  auflî  un  ordre  du  Confeil  pour  la 
levée  des  tailles  ou  autres  droits.  La  commiffion  des  tail- 
les s'envoye  aux  Intendants  des  Provinces,  qui  en  font 
le  département  gênerai,  qu'ils  envoyait  enfui  rte  aux 
Ellcus  pour  le  vérifier  ;  ôt  ceux-cy  l'cnvoyent  aux  Af- 
fécurs  &  Collecteurs  pour  en  faire  la  diftnbution  parti- 
culière dans  chaque  Parroiflc. 

Commission»  cft  auflî  un  ordre  qu'on  donne  pour 
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lever  des  gens  de  guerre.  On  a  délivré  des  commiffions 
pour  la  levée  de  tant  de  Compagnies  de  gens  de  pied , 
tant  de  Cornettes  de  Cavalerie,  chaque  Capitaine  ou 
Officier  n'a  pour  tiltre  que  fa  commifjion. 

Commission,  cft  auflî  une  Lettre  de  Chancclferie  qui 
donne  pouvoir  de  donner  des  aflîgnations,  de  faire  des 
exécutions  de  jugements.  Les  arrefls  &  fentences  en 
forme  portent  en  eux-mêmes  leur  commiffion.  Il  faut  at- 
tacher une  commiffion  à  ceux  qu'on  a  levez  par  extraict. 
La  commiffion  s'exprime  cn*ces  termes,  Mandons  au 
premier  Sergent  fur  ce  requis ,  de  mettre  le  prefent  ju- 
gement à  exécution.  Les  commiffions  s'adreilent  quel- 
quefois à  des  Juges.  L'Ordonnance  veut  qu'on  n'afli<mc 
perfonnccffCour  Souveraine  qu'en  vertu  de  commifjion 
expreflè.  Les  jugements  portent  fouvent,  que  commif- 
jion (en  délivrée  aux  fins  ttafïigncr  un  tclgarand.  Il 
y  a  des  commiffions  du  grand  Sceau  pour  les  affaires  du 
Confeil  &  du  Grand  Confeil  ;  des  commiffions  du  petit 
Sceau,  pour  les  affaires  du  Parlement  ;  &  des  commif- 
fions du  Cfuilelet,  pour  y  faire  aflîgncr  ceux  qu'on  a 
droit  d'y  attirer  en  vertu  de  quelque  privilège. 

Commission,  fc  dit  auflî  de  toute  charge  ou  employ 
qu'on  donne  à  des  gens  qu'on  commet  pour  avoir  le  foin 
de  quelque  chofe,  comme  en  des  Bureaux  pour  des  re- 
ceptes ,  controllcs  ,  payements,  recouvrements ,  vifîtes 
ou  autre*  affaires.  Les  premières  commiffions  des  Aides  , 
des  Gabelles  font  fort  briguées,  il  a  eu  une  bonne  com- 
mifjion dans  les  Vivres ,  dans  l'Artillerie,  ce  Partifan  a 
tant  de  commiffions  à  donner,  on  luy  a  donné  une  or-, 
donnanec  de  tant  pour  employer  au  fait  de  fi  com- 
miffion. 

Commission,  fignifie  auflî  la  charge  qu'on  donne  a 
quelqu'un  de  faire  quelque  emplette  ou  négoce.  Les  Pro- 
vinciaux chargent  ceux  qui  viennent  à  Paris  de  cent  me- 
nues commiffions.  ce  valet  eft  chargé  de  trente  meûaget 
ou  commiffions.  ce  Fadeur  a  commiffion  d'acheter  tant  de 
pièces  de  drap. 

COMMISSIONNAIRE,  f.  m.  Fadeur  que 
tient  un  Marchand  dans  les  ports  ou  les  villes  de  trafic  , 
ou  de  rrunuf  jctutcs  ,  pour  faire  en  fon  nom  des  achats 
&  des  envois  de  marchandifes.  Un  Commiffiomuurc 
peut  obliger  le  Maiftrc  pour  qui  il  agit. 

C  O  M  M  ï  T  T I M  U  S.  f.  m.  Droit  ou  privilège  que 
le  Roy  accorde  aux  Officiers  de  fa  Maifon,  oc  à  quelques 
perfonnes  ou  Communauté*  qu'il  déclare  avoir  pris  en  fa 
protection  &  fàuvegarde ,  de  plaider  en  première  in- 
fiance  aux  Rcqueftes  de  l'Hoftel  ou  du  Palais  en  toutes 
leurs  affaires  pures  pcrfonncllcs ,  poffcflbircs ,  ou  mix- 
tes, ôc  d'y  faire  renvoyer  ou  évoquer  celles  qui  feront 
pendantes  devant  d'autres  Juges ,  pourveu  qu'elles  ne 
fotent  point  conteftées.  Le  Committimus  du  grand  Sceau 
n'étoit  autrefois  que  pour  les  Commcnfaux  de  la  Maifon 
du  Roy,  &  attire  les  affaires  de  tous  les  endroits  de  la 
France  aux  Rcqueftes  de  l'Hoftel  ;  mais  il  a  été  eftendu 
depuis  à  plufieurs  autres  perfonnes.  Le  Committimus  du 
petit  Sceau  ne  s'étend  que  dans  le  reflbrt  du  Parlement , 
3c  attire  les  affaires  aux  Rcqueftes  du  Palais. 

Committimus,  fignifie  auflî  les  Lettres  qu'on  de- 
livre  au  grand  &  au  petit  Sceau  pou/ l'exécution  de  ce 
privilège.  J'ay  fait  fceller  un  Committimm.  J'ay  mis  mon 
Committimm  entre  les  mains  d'un  Sergent ,  pour  faire 
renvoyer  une  telle  affaire  du  Chaftckt  aux  Requef- 
tc*. 

COMMITTITUR.  f.m.  Terme  de  Pratique,  & 
emprunté  du  Latin.  C'eft  larequefte  qu'on  donne  au 
Confeil  ou  au  Parlement  pour  avoir  un  Rapporteur, 
pour  faire  l'inftruâion  d'une  inftanec,  ou  de  quelque 
incident,  avec  l'ordonnance  qui  cft  appofée  au  bas,  par 
laquelle  un  Maiftrc  des  Rcqueftes  ou  un  Confdller  cft 
commis  pour  cette  inftruc'tion. 

COMMODE,  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  ne  derme  point 
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de  peine  »  de  gefnc ,  de  fatigue.  La  litière  eft  la  plus 
commode  de  toutes  les  voitures,  cet  homme  eft  commo- 
de ,  on  vit  avec  luy  fans  façon ,  fans  compliments,  la 
meilleure  manière  de  s'habiller  eft  la  plus  commode. 

Commodément.  aJv.  D  une  manière  commode.  On 
fc  voit  à  cette  heure  plus  losnmodtmens  qu'on  n'a  ! 
fait,  cet  homme  a  du  revenu,  dequoy  vivre  a 
ment,  a  fon  aife.  il  eft  loge  commodement.  cet  homme  cft 
doux  CSc  facile  ,  on  vit  tort  commodément  avec  luv. 

COMMODITE',  f.  f.  Aife ,  facilitd  de  vivre  fans 
peine,  fans  fatigue.  Vous  ferez  cela  à  voftre  aife,  à  votre 
commodité,  il  faut  prendre  fes  commoditez.  quand  on  les 
trouve,  quand  on  demande  quelque  chofe  à  Ion  ami ,  il 
faut  attendu-  la  commodité,  ce  logis  a  beaucoup  derMi- 
moditet.,  de  petits  lieux  commodes.  On  appelle  une 
tlusfe  de  commodité ,  une  chaife  bien  rembourrée,  quia 
un  pulpitre  pour  pouvoir  lire  Se  eferire ,  une  crémaillè- 
re pour  pouvoir  hauflër  ou  bailler  le  doiîier  félon  qu'on 
veut ,  ou  l'on  peut  dormir  tk  s'appuyer. 

On  appelle  auflî  commodtta.  dans  une  maifon ,  ou  tifc- 
menu ,  les  lieux  où  on  va  fe  décharger  le  ventre. 

Commodité,  fe  dit  auflî  des  occalions  favorables  que 
le  hafard  envoyé.  II  faut  fe  fervirde  la  commodité  ce 
Courrier  pour  envoyer  cette  expédition  à  Rome,  il  faut 
prendre  la  commodité  d  un  bateau  qui  va  partir,  pour  aller 
de  Paris  a  Lyon ,  on  trouve  toujours  des  commoditez. , 
des  voitures  à  choifir. 

Commoditf!,  eft  auflî  le  voifinage  des  lieux,  la  bien- 
feance.  J'ay  bafti  dans  cette  vallée ,  a  caufe  de  la  commo- 
dité' des  eaux.  J'ay  acquis  cette  maifon  qui  ctoit  à  ma 
btcnlèance,  parce  qu'il  faut  acheter  fa  commodité. 

Commoditez,  fignific  auflî  les  biens  de  fortune.  Ha 
marié  fa  fille  avec  un  homme  qui  a  bien  des  commodi- 
tex.. 

C  O  M  M  O  T I O  N.  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  particulièrement  des  atteintes  que  fouffre  le  cer- 
veau. La  convullion  cft  une  commotion  du  cerveau. 
Une  c  heu  te  caufe  une  grande  commotion  au  cerveau,  d'où 
arrive  fouvent  un  contrecoup  dans  la  partie  oppoféc  , 
qui  fait  une  rupture  des  vailleaux ,  &  une  apoftume  par 
1  esbranilcTneiu  uc  toute  la  malle  du  cerveau.  On  dit 
auflî ,  que  le  vin  tranfportc  fe  tourne  tk  fc  corrompt  pat 
une  commotion  générale  des  atomes  ou  petites  parties 
qui  compofent  fa  fubftance. 
COMMUE  R.  v.  ait  Terme  de  Palais.  Changer  une 
peine  en  une  autre.  Le  Roy  n'a  pas  voulu  faire  grâce 
:àcccrirnùicl,  mais  il  a  commué  fa  p<jkic ,  il  l'a 


COMMUN,  one.  adj.  Ce  qui  n'appartient  pas  plus 
à  l'un  qu'à  l'autre.  La  terre  eft  noftre  commune  incre. 
dans  le  ficelé  d'innocence  tous  les  biens  étoient  com- 
muns,  aufli-bicn  que  le  Soleil  tk  les  éléments,  le  Pa- 
pe cft  le  Pcrc  commun  des  Chrétiens,  les  bonne! tes  gens 
le  rappMicnt  de  leurs  différents  à  leurs  amis  commun. 
il  faut  fufpcndre  les  haines  particulières  pour  courre  fus 
a  l'ennemi  commun. 

Commun,  fe  dit  en  on  fëns  plus  cftroit  des  choies  que 
quelques  pcifonnes  pofledent  enlèmble  par  indivis,  dont 
les  uns  &  les  autres  ont  également  droit  de  fc  fer- 
vir.  Les  murs  mitoyens  font  communs  à  deux  mai- 


fons.  une  allée,  un  partage  commun,  un  puits  commun,  il 
n'y  a  eu  que  les  Sauvages  &  Platon  qui  ayent  voulu  que 
les  femmes  fùflcnt  communes.  Une  femme  commune  le 
dit  auflî  d'une  femme  proftituée. 
C  o  m  m  v  N,fc  dit  auflî  d'une  focietc  que  l'on  contracte  en- 
fcmble  par  quelque  inten  ft  d'honneur ,  ou  de  gain.  Les 
Commifliires,  les  Huiflîers ,  font  bourfe  commune  pour 
éviter  la  jaloulic  de  leur  employ.  Ils  fe  font  aflbcicz  en 
une  telle  affaire  pour  la  pourtuivre  a  frais  communs ,  tk 
en  partag  r  le  profit,  le  péril  cft  commun  pour  les  Offi- 
ciers <Jt  les  foldats  qui  vont  à  une  même  ex[ 
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Commun,  fc  dit  auflî  en  parlant  du  gênerai  du  monde , 
de  ce  qui  eft  le  plus  universellement  receu.  Le  fera 
commun  cft  le  jugement  qu'on  fait  par  la  feule  lumière 
naturelle,  ce  que  font  la  plus- part  des  hommes.  En  ce 
fais  on  atttibuc  à  l'amc  une  faculté  particulière  qu'on 
nomme  Icfens  commun.  Le  bruit  commun,  c'efl  ce  qui  fc 
dit  parmi  le  peuple ,  par  la  plus-part  du  monde.  Les  plus 
commune!  opinions  ne  l'ont  pas  les  plus  certaines.  En  com- 
mun proverbe ,  c'ell  à  dire ,  félon  que  parle  le  peuple , 
une  ijçun  commune  ôt  ordinaire  de  parler. 

Commun,  ligniiic  auflî ,  Ce  qui  eft  trivial ,  ordinai- 
re, qu'on  trouve  par  tout.  Cet  Orateur  dans  fon  dif- 
coursn'a  rien  dit  que  de  commun,  ricndercchciché, 
fon  fttk  elt  fort  commun,  c'eft  un  cfprit  tort  commun. 
c'efl  un  axiome  commun ,  une  notion  commune,  l'ufage 
des  chaifcs,  des  carrelles  eft  commun  par  toute  lEurope. 
on  ne  nous  a  fervi  en  ce  repas  que  des  viandes  fort  com- 
mune/. En  ce  fera  il  lignifie.  Ce  qui  n'eft  pas  rare,  &  qui 
el  t  au  plus  vil  prix.  Ce  curieux  n'a  que  des  tableaux 
communs,  de  peu  de  valeur,  ù  ne  s'habille  qucdcl'cf- 
torre  la  plus  commune,  les  diamants  font  cftimés ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  commHHi. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  &  en  Généalogie,  le  pcrc 
commun  des  parties ,  quand  on  parle  du  pcrc  de  deux  frè- 
res ou  letjrs  qui  plaident  enfemblc.  On  dit ,  que  par  la 
Coutume  de  Pans ,  le  mari  &  la  femme  font  uns  Se 
commun,  en  biens ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  contracté  fo- 
cietc enfemblc ,  «5c  qu'ils  partagent  le  gain  Uc  les  pertes 
1  un  de  l'autre.  On  dit  au/fi ,  qu'un  arreft  ou  jugement 
cft  déclaré  commun  avec  un  tel ,  qui  n'avoit  pas  été  par- 
tic,  ou  avec  le  détaillant,  pour  dire,  qu'il  fera  auflî  bien 
exécutoire  contre  luy  que  contre  ceux  avec  qui  il  a  été 
tendu.  On  dit  auflî,  qu'une  chofe  eft  du  droit  commun,  par 
oppolition  aux  privilèges  qui  en  cxcmptcntOn  dit  auflî, 
Faire  preuve  fuivant  la  commune  dlunation  ,  fuivantla 
commune  renommée ,  c'efl  à  dire,  par  experts ,  par  té- 
moins. En  cas  d'eftimation  de  fruits  on  dit,  Faire  une  an- 
née commune ,  pour  dire ,  Prendre  le  milieu  entre  une 
année  fertile  où  les  denrées  (ont  à  bon  marché,  &  une 
année  ftcnle  où  elles  font  chères ,  pour  en  faire  un  prix 
commun  Se  mitoyen,  tk  compcnler  1  une  avec  l'autre: 
ce  qu'on  appelle  autrement  bon  un,  m*l  An. 

On  dit  auflî  en  matière  benefkialc ,  qu'une  provilîon  cft 
expédiée  en  forme  commune ,  pour  dire,  qu'elle  eft  ex- 
pédiée fans  grâces  ,  fans  privilèges.  On  dit  auflî,  que 
les  Ofrkiaux  font  Juges  des  Ecckfuiriqucs  pour  le  délit 
commun ,  pour  l  oppVer  au  cas  royal  6c  privilégié. 

Commun,  en  termes  de  Philofophic ,  fc  dit  des  chofe* 
qui  participent  d'un  genre  fuperieur.  Le  nom  d'animal 
eft  commun  à  l'homme  &  à  la  befte.  Cetuy  de  fubftance 
eft  commun  au  corps  X  à  l'cfprit.  En  ce  fens  il  lignifie  » 
Pareil  ou  analogue.  Ces  deux  chofes,  ces  deux  queftiora 
n'ont  tien  de  commun  enfemblc. 

Commun,  en  termes  de  Grammaire ,  eft  le  genre  qui 
convient  aux  deux  fexes  ,  au  malle  tk  à  la  femelle. 

On  appelle  au  Collège,  des  lieux  communs,  des  recueils 
qu'on  fait  de  ce  qu'on  trouve  de  plus  beau  dans  les  Au- 
teurs qu  on  manie ,  pour  s'en  férvir  quand  on  traitte 
quelque  chofe  en  gênerai.  Les  ouvrages  d'un  tel  Auteur 
ne  font  que  des  lieux  communs ,  des  rapfodics.  Polian- 
tea  eft  un  Dictionnaire  de  lieux  communs.  Licoftcnc  Se 
Zuinger  font  d'amples  recueils  de  lieux  communs. 

C  o  m  m  un,  en  termes  de  Géométrie ,  fc  dit  d'un  angle» 
d'un  cofté,  d'une  bafe ,  qui  fervent  également  à  deux  fi- 
gures, &  qui  aident  à  faire  une  demonftrarion. 

Commun,  au  fubftantif,  fignifie  le  gênerai,  la  plu* 
grande  partie  des  hommes.  Ce  bourgeois  s'eft  diftingué 
du  commun  du  peuple,  c'eft  un  grand  Philofophe,  ôt  qui 
cft  hors  du  commun,  il  faut  pour  bien  rationner  eflever 
fon  cfprit  au  deflus  du  commun. 

Commun,  chez  le  Roy,  les  Princes ,  3c  le*  Grandi ,  eft 
Hhb  } 
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un  nom  collectif  qui  lignifie  les  bas  Officiers.  Il  a  mangé 
à  la  table  du  commun ,  dans  la  falc  du  commun,  on  nuus 
a  fervi  du  vin  du  commun,  il  eft  couche  fur  l'eftat  en  qua- 
lité de  Chirurgien  du  commun. 

Commun»  en  termes  de  Bréviaire ,  fc  dit  d'un  Office 
gênerai  inftitué  pour  tous  les  Saints  d'un  même  Ordre , 
d'une  même  claflc,  pour  y  prendre  les  Pfcaumcs ,  Le- 
çons, Hymnes,  Antiennes  &  Oraifons ,  quand  il  n'y 
en  a  point  d'affignées  en  particulier.  Le  commun  des 
Saints,  le  commun  des  Apoftres ,  des  Evangehftcs ,  des 
Martyrs ,  des  Vierges,  des  Docteurs,  des  Confeflcurs. 

En  commvN)  fe  dit  adverbialement ,  pour  dire ,  En 
communauté.  Ils  poflëdcnt  cette  terre*»  commun,  par 
indivis,  ils  ont  mis  tout  leur  bien  en  commun ,  ils  vivent 
en  commun. 

Commun,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
L'afnc  du  commun  eft  toujours  le  plus  mal  balte ,  pour 
dire ,  que  perfonne  n'a  foin  que  de  ce  qui  luy  appartient 
en  propre,  &  néglige  le  bien  public.  On  dit  auffi 
parlaracmcraifon,  Qui  fert  au  commun ,  ne  fert  à  pas 
un.  On  dit ,  Entre  amis  tous  biens  font  communs  :  & 
on  dit  plus  généralement  )  En  ce  monde  tous  les  biens 
font  communs ,  il  n'y  a  que  les  moyens  de  les  avoir.  On 
dit  aufli ,  qu'un  homme  vit  fur  le  commun ,  lors  qu'il 
eft  efeornifleur,  qu'il  n'a  point  d'ordinaire,  &  qu'il  va 
quefter  un  repas  tantoll  chez  l'un,  tanroft  chez  l'autre. 
C  O  M  M  U  N  A  U  T  E'.  f.  f.  Société  dlwmmcs  qui 
i  un  mé  me  lieu.  Quand  les  Edi  t  s  parlent  des 
ils  y  comprennent  les  villes ,  bourgs , 
villages,  Parraines,  &c. 
Communauté,  fc  dit  auffi  des  lieux  pieux  fondez 
pour  entretenir  &  faire  vivre  pluficurs  perfonnes  fous  un 
certain  genre  de  vie  régulière,  oufeculierc:  tels  font 
les  Couvents ,  Abbayes ,  Pricurcz  Conventuels ,  les 
Séminaires ,  Hofpices ,  Se  toutes  fortes  de  Maifons  Re- 
ligicufes.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  s'ailèmblcnt  volon- 
tairement pour  deflèrvir  une  Cure,  ou  vacquer  aux  exer- 
cices de  pieté.  La  communauté  des  Prcftrcs  de  Saint  Ni- 
colas. Les  Béguines  de  Flandres  font  des  filles  qui  vi- 
vent en  communauté.  En  ce  ce  fens  on  dit ,  U  a  difné  à 
té,  pour  dire,  dans  le  refeftoire ,  en  com- 
On  a  parlé  de  cette  art  me  en  pleine  communauté. 
Communauté,  fe  dit  aufli  des  Hofpitaux  ,  des  Col- 
lèges ,  des  Conftairies ,  &  autres  lieux  femblables  qui 
pollcdcnt  des  biens  en  commun,  pour  divers  ufages  utiles 
au  public ,  foit  pour  les  infirmes ,  foit  pour  les  pauvres, 
les  efludunts ,  &c. 
Communauté,  fe  dit  auffi  de  la  focieté  de  pluficurs 
corps  cftablis  par  Lettres  patentes ,  ou  par  autorité  de 
la  jufticc,  ou  de  la  Police,  Se  pour  faire obferver  la 
rcglc  &  la  difeipline  de  la  proteffion.  Ainliondit,  la 
commuruuté  des  Marchands ,  des  Orfèvres  ,  des  Secré- 
taires du  Koy ,  des  Notaires  &  des  corps  des  meftiers. 
Au  Palais  il  y  a  la  Communauté  des  Advocats  &  Procureurs, 
qui  eft  non  feulement  une  focieté  <&  confiairie  faite  en- 
tre eux  pour  s'aider  les  uns  aux  autres  ;  mais  encore  c'eft 
une  efpecc  de  tribunal  établi  pour  y  faire  reformer  les 
mauvaifes  procédures ,  &  blafmcr  les  Procureurs  qui  les 
font ,  Se  en  donner  advis  à  la  Cour.  On  a  mandé  ce 
Procureur  à  la  Communauté  fur  cette  procédure  «régu- 
lière. La  Communauté  a  donne  advis  contre  luy ,  on  a 
ordonné  que  ce  règlement  ferait  enregiftré  au  Greffe  de 
la  Communauté. 
Les  Procureurs  de  Communauté  font  ceux  qu'on  eflit  pour 
avoir  foin  des  affaires  du  corps ,  recueillir  les  aumofnes 
&  droits  de  la  Chapelle ,  ou  de  la  Confrairic ,  faire  dire 
le  fervicc ,  affilier  les  pauvres.  Ils  fàifoicnt  autrefois  des 
feftins  au  jour  de  la  St.  Nicolas ,  qui  font  maintenant 
abrogez.  Le  Baltonnicr  eft  un  ancien  Advocat  nommé 
à  fon  tour  pour  eftrc  le  chef  de  cette  Communauté. 
Communauté,  fc  dit  encore  de  quelques  particuliers 
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qui  ont  mis  leurs  biens  enfemblc ,  foit  pour  négocier , 
foit  pour  vivre  plus  paifiblement ,  ou  bien  qui  polledent 
ou  qui  ont  à  partager  des  biens  en  commun.  Ils  fc  font 
aflbciez  pour  hùt  de  marchandife ,  &  ils  ont  mis  tant  de 
fonds  en  leur  communauté,  on  dcfpenfe  moins  quand  on 
le  met  deux  ou  trois  pour  vvre  en  communauté,  ce  qu'on 
a  donné  en  avancement  d'hoirie  doit  eftrc  rapporte  à  la 
communauté  des  héritiers ,  quand  on  veut  entrer  en  par- 
tage. 

Communauté,  ledit  plus  particulièrement  de  h  fo- 
cieté de  biens  qui  font  communs  entre  le  mari  &  la 
femme.  Dans  la  Coutume  de  Paris ,  6c  en  quelques  au- 
tres ,  on  ftipule  dans  les  contracta  de  mariage ,  que  des 
deniers  dotaux  il  en  entrera  une  telle  fomme  en  la  com- 
munauté, le  mari  eft  le  maiftre  de  la  communauté,  les 
fucceffions  collatérales  entrent  en  comnmnautt.  une  vef- 
ve  peut  renoncer  à  la  communauté ,  ou  la  continuer  avec 
fes  enfans.  il  f  aut  faire  clone  fon  inventaire ,  quand  on 
veut  difloudrc  une  communauté. 

COMMUNAUX,  f.  m.  plur.  Ce  font  les  prer  , 
terres  ou  varenes  qui  appartiennent  à  une  communauté 
d  habitons ,  où  ils  ont  droit  d'envoyer  paiftre  leurs  bef- 
tiaux. 

COMMUNE,  f.  f.  Le  menu  peuple.  La  commune 
s'efmcut  facilement.  les.Magiftrats  ne  peuvent  pas  re- 
tenir la  commune. 

Communes,  auplurier,  fignific  le  peuple  de  la  cam- 
pagne. On  a  fait  armer  les  Communes  pour  garder  les 
coites,  &  empêcher  la  defeente  des  ennemis,  quand  il 
y  a  des  brigands  qui  volent  à  main  armée ,  les  Magiftrats 
enjoignent  aux  Communes  de  leur  courre  fus.  Louis  VU. 
eftablit  les  Communes  par  Lettres  patentes ,  pour  dé- 
truire le  pouvoir  des  Seigneurs  qui  tyrannifoient  le  peu- 
ple. Voyez  Du  Cange  qui  fait  une  grande  lifte  des  pri- 
vilèges des  Communes. 

Dans  le  Parlement  d'Angleterre ,  il  y  a  deux  Chambres , 
la  Chambre  Haute  eft  celle  des  Seigneurs  ;  la  Chambre 
Balle  eft  celle  des  Communes:  elle  eft  compofée  des  Dé- 
putez des  villes ,  &  reprefente  Je  Tiers  Eftar. 

Communes,  font  auffi  des  terres  qui  appartiennent  à 
des  villes ,  à  des  bourgs  ou  villages ,  où  les  habitans 
envoyent  paiftre  leurs  beftiaux ,  coupper  du  bois  pour 
leurs  ufages ,  &  s'en  fervir  dans  leurs  autres  befoins. 
Les  Seigneurs  des  lieux  ufurpent  fouvent  les  communes 
dcspayfans.  On  les  appelle  en  quelques  pays  des  com- 
munaux. Fcftus  appelle  compafcuus ,  un  champ  aban- 
donne,  au  pafturagc  des  beftiaux  du  commun. 

C  O  M  M  U  N  E  M  E  N  T.  adv.  D  'une  manière  com- 
mune, ordinaire,  générale.  Les  proverbes  fe  forment 
de  ce  qui  fc  dit  communément,  on  trouve  cela  communé- 
ment, c'eft  à  dire,  partout. 

COMMUNIANT,  a  n  t  e.  adj.  Qui  communie, 
qui  eft  en  âge  de  communier.  Jl  y  avoir  deux  commu- 
niant à  cette  Meflê.  On  compte  le  nombre  des  Parroif- 
ficns  d'une  Cure  en  difant ,  Il  y  a  tant  de  communiant. 

COMMUNICABLE.  adj.m.&f.  Qui  fe  peut 
donner  à  autruy ,  ou  l'en  faire  participant.  Les  mala- 
dies coutagieufes  font  aifément  commumcaUes. 

Il  fignific  auffi ,  Qui  peut  fc  joindre  à  un  autre.  II  n'eft  pas 
impoffiblc  de  rendre  la  Seine  communsfaUe  avec  la  Mcu- 
fe ,  la  Saonc ,  la  Loire  ;  de  rendre  les  deux  mers  com- 
municaUes. la  navigation  a  rendu  tous  les  pays  commu- 
nicaUes. 

COMMUNIC  ATIF,  ive.  adj.  Qui  fc  peut  ai- 
fément  prendre ,  communiquer.  Le  mal  eft  plus  com- 
mumcatif  que  le  bien.  A  l'égard  des  perfonnes ,  on  dit 
qu'un liommc n'eft  guercs communicatif ,  lorsqu'il  ca-> 
che  fa  perfonne  ou  fes  penfées,  qu'il  eft  couvert ,  &  ne 
fait  point  part  de  fes  feercts  à  perfonne. 

COMMUNICATION,  f.f.  AÔion  par  laquel- 
le on  donne  à  un  autre  ,  on  le  fait  participant  du  bien  ou 
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du  mal  qu'on  no&Je.  C'eft  par  le  moyen  des  Sacre- 
ments que  Dieu  nom  hit  la  communication  de  les  grâces, 
la  communication  de  bpefte,  de  bkpre,  fcraicaifc- 
ment  dans  les  pays  chauds. 

Communication,  fc  dit  aullî  de  b  fréquentation , 
de  l'intelligence  qu'on  a  avec  quelqu'un,  La  cornmumta- 
tion  avec  lès  Hérétiques  cil  fort  dangereufe  aux  eTpriu 
foiblcs. la  commmuiMi»!  avec  Ici  Démons  a  été  dctdtce 
par  tous  les  peuples. 

Communication,  fignific  encore  la liaifon  d'une 
chofe  avec  une  autre,  lepallage  par  où  on  Ta  de  l'une  à 
l'autre.  11  y  a  eu  bien  des  places  qui  ont  eu  communica- 
tion les  unes  avec  les  autres  par  ddious  terre,  cette  ga- 
lerie joint ,  lait  la  cemMunuanon  de  ces  deux  apparte- 
ments. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  ligna  de  communication , 
ou  abfokracnt  les  Itgna ,  des  foflêz  profonds  de  6,  i  7. 
pieds ,  Se  larges  de  1  i.  qu'on  fait  d'un  fort  i  un  autre 
pour  parler  d'un  quartier  à  l'autre ,  d'une  attaque  à  une 
autre ,  &  particulièrement  dans  les  lièges. 

En  termes  du  Palais ,  la  commumeation  eft  l'eichangc  que 
les  Advocats  font  de  leurs  facs ,  afin  qu'ils  s'cclairciflcnt 
du  fait ,  Si  voyent  fur  quoy  ils  ont  à  plaider.  C'eft  auffi 
une  efpcce  de  petit  plaidoyé  qu'ils  font  au  parquet  en 
prefence  des  Advocats  Généraux ,  pour  les  inftmirede 
l'affaire ,  avant  que  de  leur  envoyer  les  pièces.  On  le 
dit  auffi  de  la  lignification  des  pièces  &  actes  d'un  pro- 
cès. Un  Procureur  demande  à  fon  confrère  qu'il  luy 
donne  communication  d'un  tel  acte ,  qu'il  luy  en  donne 
copie.  L'Ordonnance  dernière  veut  qu'on  ne  prenne 
communication  des  procès  pour  faire  des  contredits ,  que 
par  les  mains  du  Rapporteur. 

COMMUNIER,  r.  act.  Adiriniftrer  le  Saint  Sa- 
crement de  I'Euchariftie  à  quelqu'un.  L'Evcque  officiant 
a  commenté  tous  fes  Chanoines. 

Il  fignific  auffi ,  Recevoir  le  Saint  Sacrement.  Tous  les 
Chrcftiens  font  obligez  de  communier  à  pafqucs  à  leur 
Parroinc.  L'Eglife  Grecque  c ommnm e  fous  les  deux  ef- 
peces. 

On  appelle  communier  en  eforir,  quand  on  élerc  fon  coeur 
à  Dieu ,  pendant  que  le  Prcftrc  communie  a  la  Meflè , 
afin  de  participer  au  mérite  de  là  communion. 

COMMUNION,  f.  f.  Créance  uniforme  de  plu- 
sieurs pcrfônncs ,  qui  les  unit  fous  un  mé  me  Chef  dans 
une  même  Eglife.  La  Ctmmnmen  de  l'Eglifc  Romaine, 
des  Eglifcs  d'Orient,  les  Luthériens,  les  Calvimftes  ont 
efté  retraiKhet  de  noft a-  Communion. 

Communion,  eft  auffi  l'action  par  laquelle  on  reçoit 
le  vray  corps  &  le  fang  de  Je  sus-Christ  au  tres- 
augufte  Sacrement  de  I'Euchariftie.  On  ne  feauroit  faire 
avec  trop  de  rcfpcét  la  fainte  communion.  Une  conimumm 
indigne  eft  celle  qui  fe  fait  en  eftat  de  peché  morte),  la 
commumon  Pafchalc  eft  d'obi  igation.  il  y  a  des  oraiions 
pour  dire  avant  &  après  la  communion. 

La  Communion  de  h  Meflè,  c'eft  l'endroit  où  le  Preftre 
confomme  Phoftic.  Il  faut  dlever  fon  coeur  i  Dieu 
pendant  la  commxmon  de  la  Meflè,  Se  communier  en 
*  efprit. 

COMMUNIQUER,  v.  act.  Donner  quelque  cho- 
fe  à  un  autre,  le  faire  participant  de  ce  qu'on  poflcde.  Le 
Soleil  communique fa  lumière  également  par  tout.  !\u- 
mant  communique  fa  vertu  au  for ,  Se  fait  qu'il  en  attire , 
qu'il  en  foûtient  d'autre,  la  perte,  la  Icpre ,  fe  communi- 
quent ,  fe  donnent,  fe  gagnent  aifément.  il  faut  commu- 
niquer à  nos  amis  nos  joyes ,  nos  afflictions ,  nos  plus 
feercttes  affaires ,  c'eft  à  dire,  leur  en  faire  part. 

Communiquer,  fignifie auffi,  Avoir freqiientatjon , 
intelligence  ou  commerce  avec  quelqu'un.  Les  Nobles 
Vénitiens  n'oferoient  ctmmumqan  avec  pas  un  Ambaf- 
fadeur  effranger.  les  Aftronorocs  les  plus  éloignez  doi- 
vent mnmstmquei  enfcmblc pour  conféra-  leurs oblerr-» 
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tiens,  la  diverfité  des  Sectes  empêche  que  les  Turts  ne 
(ommumqueut  avec  les  Perfans.  les  Banian»  ne  veulent 
point  cotnmumquer  avec  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de 
leur  Rdigion,  ils  les  tiennent  immondes.  Enceferu 
on  dit  avec  le  pronom  perfonucl ,  qu'un  homme  ne  fe 
communique  pas ,  quand  il  ne  veut  pas  hanter  les  autres, 
fc  dcfcouvrir  ,  ou  fc  laiflcr  voir ,  foit  par  chagrin  , 
fott  par  dethance ,  foit  par  orgueil.  C'eft  un  bourru  qui 
rtek  communique  pas  ailé  ment,  les  Italiens  ne  fc  cem- 
mumquent  qkixî  a  leurs  meilleurs  amis,  un  Prince  ne 
doit  pas  trop  fc  communiquer ,  fe  faire  voir  farniherement 
à  fcs  fujets. 

Communiquer,  fc  dit  auffi  des  chofcs  qui  ont  un 
paffage  de  l'un  à  l'autre.  Quelques-uns  croyent  que  la 
Mer  Méditerranée  3c  b  Mer  Calpie  fc  communiquent  par 
des  canaux  foufterrains.  ces  deux  attaques  k  communi- 
quent par  un  boyau  de  tranchée  $  ces  deux  appartements 
par  une  galerie,  le  vent  des  foutâcts  k  communique  aux 
tuyaux  de  l'orgue  par  le  moyen  d'un  fomrmer. 

Communiquer,  en  termes  de  Palaii ,  fc  dit  delà 
conference  qui  fc  fait  entre  les  Advocats  au  les  Juges  des 
pièces  Se  des  raifons  des  parties ,  pour  venir  certaine  du 
fait  «Se  de  leurs  deffenfes.  On  ordonne  que  les  Advocats 
fc  cemmumqueront  refpcctivemcnt  leurs  facs ,  qu'ils  en 
communiquera  aux  gens  da  Roy&  au  Confiai  j  que  le 
Rapporteur  en  communiquer*  à  des  Commiilàtres  qu'on 
nomme  à  cet  effet,  les  Amba  (fadeurs  ou  Agents  doivent 
communiquer  rcfpcctivcment  leurs  pouvoirs. 

Communions:',  se.  pait.3tadj. 

COMMUTATION,  f.  f.  Changement  de  peine. 
On  obtient  des  Lettres  en  Chancelerie  Je  commutation 
de  peine  en  une  moindre ,  comme  de  la  mort  en  une 
priion  perpétuelle. 

COMPACTE,  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Phyfique. 
Corps  qui  eft  ferré,  conderifc ,  qui  a  peu  de  pores, 
&  beaucoup  de  poids.  Les  corps  compaSet  vont  au  fond 
de  l'eau.  les  métaux  les  plus  pefânts  font  les  plus  com- 
pacta ,  tels  que  l'or  3c  l'argent.  Ce  mot  vient  du  Latin 
compaSm,  qui  figrùfie/#rt  >rr»,  bunum,  quivientdu 
verbe  cempingere. 

COMPAGNE,  f.  f.  Fille  qui  eft  amie  c*  voifine , 
&  familière  avec  une  autre.  Proferpine  alloit  fe  divertir 
avec  fes  compagnei ,  quand  elle  fut  enlevée,  les  Filks 
d'iionncurcr^lcsPrinceflcs  s'appellent  ena  elles  cem- 
pagna. 

Compagne,  fc  dit  auffi  en  vieux  ftile,  des  femmes 
mariées.  Dieu  donna  à  Adam  Eve  pour  luy  fcrvir  de 
compagne,  le  Roy  pariant  de  b  Reine  l'appelle  fà  fidelie 
compagne. 

COMPAGNIE,  f.  f.  Nom  collectif ,  qrjife-ditdc 
pluficurs  peribnnes  aflémblées  en  un  même  lieu, ou  avec 
même  deilcin.  Ce  Prédicateur  a  voit  une  belle  compagnie 
a  fon  Sermon ,  c'eft  à  dire ,  un  bel  auditoire,  ce  Pnnce 
eft  entré  dans  les  tares  de  fon  ennemi  arec  bonne  corn* 
pagnie ,  c'eft  à  dire ,  avec  une  grande  armée. 
Compagnie,  fcditcnuntenspluscftroit,  d'un  petit 
nombre  d'amis  aflcmblcz  dans  un  lieu  pour  s'entretenir  , 
pour  fc  divertir,  pour  fc  vifiter.    Cette  Dame  reçoit 
compagme  chez  elle.  Cet  homme  eft  en  compagnie ,  on  ne 
luy  peut  parler.  11  eft  de  bonne  compagnie ,  c'eft  à  dire , 
Il  dt  complaifant ,  il  défraye  la  compagnie ,  il  b  fait  rire. 
On  dit  en  ce  fens ,  Je  vous  feray  compagme ,  pour  dire* 
Je  vous  accompagneray. 
Compagnie,  fe  dit  encore  des  gens  maricz.des  amants 
qui  ont  eu  les  dernières  pi  t  vantez.  Il  a  eu  fa  compagnie  ; 
Se  on  adjoufte  fou  vent  charnelle. 
Compagnie,  fe  dit  auffi  de  certains  Corps  illuftrcs 
établis  par  autorité  du  Roy  pour  rendre  la  juftice.  Les 
Parlements,  Chambres  des  Coroptcs,&c.  font  des  Com- 
pagnie! Souveraines,  ou  Cmpagmei  trperieurcs.  Les 
aunes  Juftkcs  où  il  y  a  plafieurs  Officie»  l'ont  des  C«w- 
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pajuies  fubilterncs.  ce  Concilier  cft  habile  ,  ceft  le 
plus  tort  de  la  Compagnie. 

Compagnie)  fc  dit  encore  des  aflcmblécs  qui  fe  font 
avec  permiflion  du  Prince ,  pour  des  exercices  lionnel- 
m  i  ou  pieux.  L'Académie  Françoife  cft  une  Compag- 
nie qui  s'auèmblc  au  Louvre  pour  la  politeflè  de  la 
Langue.  Elle  va  faluer  le  Roy  en  corps  avec  les  autres 
Compagnies.  11  y  a  des  Compagnies  de  bourgeois  pour  la 
direction  £  t  adnnniftration  des  Hofpttaux  ;  ils  font  régis 
par  l'advis  de  ces  Compagnies. 

Compagnie,  fe  dit  aufli  des  focietez  des  Maifons  Re- 
ligieufes ,  Se  des  Collèges.  La  Compagnie  de  Jefus  cft 
la"  Société  des  Jefuitcs.  Il  y  a  de  fçavants  liommcs  dans 
cette  Compagnie,  comme  en  celle  de  Sorbone ,  de  l'O- 
ratoire. • 

Compagnie,  en  termes  de  Négoce  Se  d'affaires ,  fe 
dit  d'une  focicté  de  Marchands  qui  fc  fait  pour,  établir  un 
grand  négoce ,  une  grande  manufacture  v  ou  de  gens 
ù'jtf;  pour  fc  faire  adjuger  les  Fermes  du  Roy ,  ou 
faire  autres  partis  outtaittez.  La  Compagnie  des  Indes 
Orientales,  la  Compagnie  du  Domeine ,  C*c  Il  y  a  deux 
Compagnies  qui  font  des  enchères  à  l'cnvi.  Li  Compagnie 
des  Négociants  pour  les  Indes  Orientales  commença  en 
Hollande  en  i do i.  &  fît  d'abord  un  fonds  de  fut  rad- 
iions lût  cens  mille  livres,  dont  elle  équippa quatorze 
vaifleaux.  On  appelle  Compagme  de  navires ,  les  vaif- 
feaux  qui  font  obligez  de  s'attendre  les  uns  les  autres 
pour  ta  re  une  flotte ,  &  fe  dettendre  réciproquement 
pendant  un  voyage.  Sur  la  mer  de  Levant  on  les  appelle 
(onferves. 

En  termes  d'Arithmétique ,  on  appelle  Règle  de  compagme, 
une  règle  de  trois  compofee ,  qui  fert  à  trouver  quelle 
part  peuvent  avoir  à  la  perte ,  ou  au  gain,  chacun  des 
Marchands  qui  ont  fait  une  compagnie ,  à  proportion 
des  fonds  qu'ils  y  ont  rnis,  ckdu  temps  qu'ils  y  font 
entrez. 

Compagnie,  en  termes  de  Guerre ,  cft  un  pair  corps 
de  foldats ,  ou  de  cavaliers ,  commandez  par  un  Capi- 
taine. Le  nombre  en  eft  tantoft  plus  grand ,  tantoft 
plus  petit,  une  Compagnie  de  Cavalerie  eft  de  40.  à  50. 
cavaliers  :  celles  d'Infanterie  font  de  50.  foldats  dans  les, 
Régiments  ordinaires:  aux  Gardes  il  y  en  a  jufqu'à  1 00: 
aux  Gardes  Suifles  il  y  en  a  jufqu'à  aoo.  &  plus. 

Compagnies  franches,  font  des  Compagnies  qui 
ne  font  point  en  corps  de  Régiment ,  &  qui  prennent 
l'ordre  de  leur  Capitaine  ,  comme  les  autres  de  leur 
Meftre  de  Camp ,  ou  Colonel. 

Compagnies  d'ordonnances.  Ce  fout  des 
Compagnies  franches  de  Gendarmes ,  de  Chevaux-Iegers 
du  Roy ,  de  la  Reine ,  de  Mr.  le  Dauphin,  &  de  Mon- 
iteur. Les  Compagnies  des  Gendarmes  cftoient  autre- 
fois composées  de  gens  pefarameut  armez ,  ou  de  toutes 
pièces ,  &  de  5  o.  Gentilshommes. 

Compagnie  Colonelle,  cft  la  première  Com- 
pagnie d'un  Régiment  d'infanterie. 

Compagnie  en  second.  C'cft  une  Compagme  de 
Cavalerie  deftache'e  d'une  autre  qui  étoir  tropnombreu- 
fe ,  &  qui  ne  laine  pas  d'efeadronner  avec  elle. 

Compagnie,  lignifie  aufli  la  charge  de  Capitaine.  Il 
a  eu  permilfion  du  Roy  de  vendre  la  Compagnie ,  qu'il 
avoit  levée ,  mue  fur  pied  à  fes  dcfpcns. 

Compagnie,  enterrocs  dcChaflè,  fc  dit  des  befles 
qui  vont  en  trouppe ,  comme  des  fanglicrs ,  qui  vont 
enlêmbJe.  Sur  tout  on  appelle  un  fanglier  d'un  an  jufqu'à 
deux,  bejie  de  compagnie  ;  &  l'on  dit  qu'à  deux  ans  il  fort 
de  compag  ne.  Et  en  gênerai  on  appelle  compagnie ,  une 
trouppe d^ belles  noires.  A4'cgard  des  beftes  fauves, 
on  l'appelle  barde.  On  dit  aufli ,  une  compagme  de  per- 
drix ,  en  parlant  de  celles  qui  volent  cnfemblc.  On  ap- 
pelle aufli  des  chevaux  de  louage ,  de  Chaflc-tnarée ,  de 
Mciligcr,  qui  font  fi  accoutumez  d'aller  enlcmblc qu'on 
a  de  la  peine  à  les  lèparcr ,  des  bejlcs  de  compagnie. 
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On  dit ,  que  par  compagnie  or>  fe  fait  pendre  ♦  quand  oh  fe 
licencie  à  faire  quelque  chufe  en  faveur  de  la  lompagme. 
Ou  dit  aufli ,  qu'il  vaut  mieux  être  Uni ,  qu'en  mauvaife 
compagnie.  On  dit,  Jouer  ahimilic  compagme ,  pour 
dire»  Quitter  un  parti,  trahir  ceux  avec  qui  on  elf  al- 
focié. 

COMPAGNON,  f.  m.  Qui  eft  interefle  dans  la 
même  fortune.  Les  advcnturesd'UIyflê  c.J^  in  com- 
pagnons font  défaites  dans  l'Odyllced'Homere.  Les 
Capitaines  difent  à  leurs  foldats  pour  les  inviter  à  les- 
ftitvrc  en  quelque  expédition ,  Courage ,  compagnons. 
Ce  mot ,  à  ce  que  dit  Henry  Efticnne ,  vient  d'un  vieux 
mot  Gaulois  benna ,  qui  eftoit  une  efpcce  de  chariot  dont 
parle  Feftus.  Ceux  qui  étoient  enftmble  dans  ce  même 
chariot  s'appclloient  combennons ,  quaft  in  e'adem  bemi 
ftdentes  ;  Si  depuis  par  le  changement  allez  ordinaire  du 
benp,  on  a  dit  comptnnons,  enfuitte  on  2  dit  compag- 
nons ,  &  à  la  fin  compagnons.  Nicod  Se  Ménage  après 
Pafquier  le  dérivent  de  composts ,  comme  qui  dirait  qui 
mange  de  même  pain,  qui  le  dit  encore  en  langage  Picard. 
Quelques-uns  l'ont  dérivé  de  compagamss.  il  y  a  plus 
d'appatenec  qu'il  vient  de  compagnon ,  vieux  mot  Cel- 
tique ou  Bas- Bâton  qui  lignifie  la  mèn  e  chofe. 

Compacnon,  fe  dit  aufli  d'un  ancien  ami ,  confident, 
familier.  Les  compagnons  d'efcole  font  les  amis  qui  du- 
rent le  plus  long- temps.  Les  compagnons  de  débauche - 
ne  font  amis  que  dans  la  fureur  de  la  jeunefle.  On  ap- 
pelait autrefois  compagnons  d'armes ,  les  Chevaliers  qui 
le  promettotent  réciproquement  de  le  fecourir ,  Se  de  ne 
fc  point  quitter  en  toutes  occafions. 

Compagnon,  lignine  suffi ,  Celuy .  qui  cft  dans  une 
même  charge ,  Se  liir  tout  quand  il  n'y  en  a  que  deux  de 
même  nature.  Dioclctian  avoit  Maximilien  pour  fon 
compagnon,  fonallôcié  à  l'Empire.  On  ditdesCon- 
fuls,  Jurât;. .  Prefidents  en  même  Chambre ,  que  ce 
font  des  compagnons  d'office.  On  le  dit  aufli  des  Offices 
de  nouvelle  crcition ,  de  même  nantie.  On  a  donne 
des  compagnons  à  ces  Officiers ,  on  a  créé  des  alternatifs 
&  triennaux. 

Compagnon,  fc  dit  aufli  des  Religieux  qui  habitent , 
ou  qui  marchent  cnfemblc.  Un  Moine  ne  doit  point 
fortirde  fon  Couvent  fans  que  fon  Supérieur  luy  donne 
un  compagnon.  Quand  on  nomme  un  Prieur  Régulier  a 
un  Bénéfice  dépendant  d'un  Ordre ,  on  luy  donne  un 
ou  plufieurs  compagnons  pour  habiter  avec  luy. 

On  dit  en  Médecine  ,  que  le  lait  ne  veut  point  de  compag- 
non ,  pour  dire  »  que  quand  on  ordonne  le  lait  par  mé- 
decine à  un  malade ,  il  ne  faut  point  luy  donner  d'autre 
aliment.  On  dit  aufli  en  Morale ,  que  l'ambition  &  l'a- 
mour ne  veulent  point  de  compagnon. 

On  appelle  fur  mer  les  Mariniers  de  l'équipage  compagnons, 
qui  doivent  cftre  au  deflus  de  1 7.  ans ,  &  au  deilcus 
de  50. 

Compagnon,  lignifie  aufli  un  garçon  qui  a  fait  Ion 
apprentiflâge  en  quelque  meftier,  Se  qui  n'ayant  pas 
moyen  de  fe  faire  palier  Maiftre ,  va  fervir  6c  travafller 
chez  les  autres.  Ceft  un  Compagnon  Tailleur,  Marefchal, 
Rbrpentier,  &c.  . 

On  appelle  compagnons  de  rivière ,  ceux  qui  travaillent  fur 
le*  ports  à  defeharger  Se  à  ferrer  les  marchandùes,  com- 
me les  Forts  qui  font  eftablis  au  port  St.  PauL 

Compagnon,  cft  aufli  une  épithetc  ou  qualité  qu'on 
donne  fur  tout  aux  jeunes  gens  en  différentes  occaliuns. 
Ce  foldat  cft  un  brave ,  un  hardi  compagnon,  ce  Finan- 
cier étoit  il  y  a  dix  ans  un  pauvre  gueux  ,  un  fort  petit 
compagnon,  ce  débauché  eft  un  gaillard,  unbonr»wi- 
pagnon,  qui  aime  la  joye.  On  dit  aufli,  Déifiez- vous 
de  cet  homme-ià ,  c'eft  un  dangereux  compagnon  ,  un 
cftrangef«H/>4jN«».  On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  fait  le 
compagnon ,  lors  qu'il  cft  glorieux ,  infûlcnt,  qu'il  parle 
ou  agit  autrement  que  ne  foutlie  fa  condition.  11  ne  veut 

pas 
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pas  qu'on  le  rnitte  de  pair  à  ctmfÀgnH.  Qui  a  compje- 
mu,  amaiftre.  On  dit  auflî,  qu'un  homme  fe  bat  en 
duel  à  dcfpechc  (ompÂgmn,  pour  dire»  a  outrance! 
&  à  qui  aura  plût  1 1  tue  (on  homme.  On  le  dit  auflî 
des  goinfres  qui  font  un  déifia  qui  mangen  avec  te  plus 
d'avidité, 

COMPARABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  être  com- 
pare à  un  autre  qui  a  quelque  chofequi  luy  rcitemble, 
Mr.dcTurenncctoit  un  homme  (ompjr.iùle  a  tous  le* 
grands  Capitaines  de  l'antiquité. 

COMPARAISON,  f.f.  Conférence,  rappottde 
deux  chofes  mifes  l'une  devant  l'autre,  pour  voir  en 
quoy  elles  conviennent  ou  diflcrcnt.  Blondcl  a  tait  un 
Livre  de  la  (omperrAifon  d'Horace  &  de  Pindarc. 

Comparaison,  fe  prend  quelquefois  pour  égalité , 
rcffcmblanee.  Il  ne  faut  pas  qu'un  bourgeois  faflè  eomp*- 
râiftn  avec  (on  Maiftrc.  En  ce  fais  on  dit ,  Trêve  de 
(*mf*rnf»ny  toutes  (omptuijons  font  odieufes. 

Comparaison,  ell  auffi  une  figure  de  Rhétorique 
&  de  Poeiic  qui  fert  à  l'ornement  &  à  l'éclairciflèment 
d'un  difeours.  Les  exemples,  les  (*mf*tjuÇcns  inftrui- 
fent  bien  plùtoft  que  les  paroles.  Les  comptreifom  dans 
un  Pocmc  font  des  rcpofbirs  qui  dclaltent  le  lecteur. 
On  dit  en  ce  (en s,  qu'il  n'y  a  point  de  (ompartufou  qui  ne 
cloche ,  pour  dire,  qu'on  n'en  lauion  faire  d'aiiez  jufte. 

Cn  appelle  en  termes  de  Palais ,  écritures  de  lompeertifon , 
des  (ignaturcs  authentiques  <5c  faites  devant  des  perfonnes 
publiques ,  dont  les  parties  qui  ont  un  procès  où  il  y  a 
une  inferiprion  cn  faux ,  conviennent  pour  mettre  entre 
les  mains  des  Efai  vains  ou  experts ,  afin  qu'Us  les 
comparent  à  l'cfcriture  conteftée. 

En  comparaison,  Smi  etmfâTetifon ,  Ttr(omp*- 
reùfon  ,  font  des  façons  de  parler  adverbiales ,  dont  on 
fe  fert  quand  on  compare  quelque  chose.  Cette  pièce 
n'eft  rien  en  comparai  fon  ,  au  prix  de  celle-là.  quand  je 
vous  ay  dit  une  telle  chofe ,  ce  n'eftoir  que  pur  lomparat- 
fen.  Sâiu  (mftrùfm  fe  dit  auflî  ablblumcnt  &  en  pa- 
renthefe ,  quand  on  veut  adoucir  ce  qu'il  y  a  d'odieux  cn 
quelque  (emparai  fou  qu'on  a  alléguée. 

COMPARANT,  ante.  adj.  Celuy  qui  fe  pre- 
fente  cn  Juftice.  On  donna  deffaut  aux  (ompartnts  con- 
tre  les  non  comparumt.  Tous  les  appointements  qu'on 
faifoit  cy-devam  fur  les  inftrucrions  à  la  barre  de  la 
Cour,  commcnçoicnt  par  ces  mots,  Comparent  par 
devant  nous  tel  Confcillcr. 

COMPARATIF,  ive.  adj.  Qui  compare,  qui 
fert  à  comparer.  Mieux  eft  un  adverbe  emparant .  Com- 
me cft  une  expreffion  (tmperetivt. 

Comparatif.  Terme  de  Grammaire.  C'cft  une  in- 
flexion mitoyenne  d'un  mot  entre  le  pofirif  &  le  fuper- 
latif,  pour  exprimer  en  quoy  une  chofe  a  de  l'avantage 
fur  l'autre,  ou  du  defavantage,  quand  on  les  compare. 
Le  vin  de  Champagne  eft  meilleur  que  celuy  de  Bour- 
gogne :  meilleur  eft  un  terme  umpsrutif. 

Comparativement,  adv.  En  comparant  une  chc- 
fc  à  l'aune. 

COMPARER,  v.act.  Conférer  une  chofe  avec  une 
autre,  les  faire  voir  cnfemble  pour  examiner  cn  quoy  el- 
les fc  rcflcmblcnt,  ou  cn  quoy  elles  différent  Plutarquc 
a  comparé  les  hommes  illuftres  de  Grèce  à  ceux  d'Italie, 
Alexandre  à  Ccfar.  quand  on  (empurt  une  mouche  à  un 
éléphant,  cm  y  voit  imc  grande  différence,  les  amants, 
tes  Poètes  tomptreret  leurs  maillrcflcs  au  Soleil ,  leurs 
yeux  à  des  aftres  brillans ,  &c. 

Comparer,  lignifie  auflî ,  S'égaler ,  fc  vouloir  rendre 
fcmblablc.  Le  Diable  par  le  moyen  de  l'idolâtrie  s'eft 
voulu  emparer  à  Dieu ,  fe  faire  adorer.  Ce  favori  eft  fi 
infolcnt  dans  fa  fortune,  qu'il  fe  (empire ,  qu'il  fe  veut 
égaler  aux  Princes. 

Comparé,  l'f.  part.&adj. 

COMPAROISTRE.  y.  n.  On  difoit  autxcfob 
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Comperoir.  Se  prefenter  en  Juftice.  II  fait  (gmpJrùfire 
par  Procureur  fur  les  aifigiwrions  civiles  données  dans 
jcsdcfusde  l'Ordonnance.  En  cas  de  décret  deprife 
de  corps ,  ou  d'un  vtuut  de  la  Cour ,  il  faut  c*mp*roi- 
tre  cn  pcrfônnc ,  ou  envoyer  une  exoinc.  Il  faut  compa- 
rotftre  au  Barreau ,  être  aux  pieds  de  la  Cour  à  genoux , 
quand  on  prcfairc  des  Lettres  de  grâce.  On  donne  des 
deftjuts  àiàutcdc  comparoiftre,  qui  emportent  profit, 
les  plus  innocents  appréhendent  de  comparoir  devant  les 
Juges,  il  faudra  tous  (omparotjire  au  jour  du  Jugement. 
Comparu,  v  ë.  part,  tk  adj.  Aujourd'huy  cftro»  ,rj 
ru  au  Greffe  de  li  Cour,  N.  qui  s'eft  rendu  pleigc  & 
caution ,  ,&c. 

COMPARSE,  f,  f.  C'eft  dans  les  Carroufels  la 
même  chofe  que  l'Entrée  aux  Baiets,  &  la  Scène  aux 
Comcdies ,  c'cft  à  dire ,  l'entrée  de  la  Quadrille  dan* 
la  carrière,  dont  elle  fait  le  tour  pour  fc  faire  voir  aux 
fpcétarcurs ,  mefurcr  la  lice ,  &  fc  rendre  au  pofte  qui 
luy  eft  marqué.  C'eft  un  ufage  fi  ancien ,  qu'il  cn  cft 
fait  mention  au  cinquième  de  l'Encide. 

COMPARTIMENT,  f.  m.  Dcffcin  compofe  de 
plulieurs  figures  diverfb  &  difpofées  avec  fymractric  , 
pour  orner  un  parterre,  un  plafond,  des  panneaux  de 
vitre  ou  de  menuueric ,  les  pavez  ou  carreaux  d'un  plan- 
cher. On  le  dit  au/fi  d'une  dentelle ,  d'une  peinture. 
Toutes  tes  peintures  des  Turcs  &  des  Mores  ne  fc  font 
que  par  des  compartiments.  Icsrelkurcs  raquûes  des  B- 
vrcs  fc  font  par  (ampartimenti. 

COMPARTIR,  v.  act.  Faire  des  compartiments. 

Co  m  parti,  ie.  part.  &  adj. 

COMPARATEUR,  f.  m.  Terme  du  Palais. 
C'cft  un  Juge  qui  a  ouvon  &  foûtenu  un  advis  fur  lequel 
un  procès  a  été  partagé.  On  a  été  cn  telle  Chambre  pour 
faie départir  ce  procès,  un  tel  Rapporteur  croit  d'un 
ad  vis ,  £k  un  tel  le  Cemptrtitcut  d'un  autre, 

Ces  mots  viennent  du  Latin  purtier ,  de  part. 

COMPARUTION,  f.f.  Prestation  en Juftkc. 
Une  comptrutton  perfenuetle  ,  eft  celle  qui  fc  tait  au 
Greffe  en  perfonne.  Une  comparution  en  état  de  prife  de 
corps  ne  fe  fait  qu'étant  prifonnier ,  ou  ayant  un  eferou 
à  la  main.  Comfarntien  par  Procureur ,  cft  celle  qui  fe 
fait  en  faifant  prefenter  un  Procureur  pour  occuper  fur 
des  affaires  civiles.  En  tous  les  procez  verbaux  pn  donne 
acte  aux  Procureurs  &  aux  parties  de  leur  comparution , 
dires  &  remonftranccs ,  &  defraut  contre  les  abients. 
Ce  root  vient  de  comparée. 

COMPAS,  f.  m.  Infiniment  de  Mathématique  qui 
fat  à  décrire  des  cercles ,  Se  à  mefurcr  les  diftanecs  de 
deux  points,  de  deux  lignes.  11  eft  fait  de  deux  bran- 
ches de  fer  ou  de  cuivre  pointues  par  enbas ,  &  attachées 
par  la  refte  par  un  clou  nvé ,  fur  lequel  elles  font  mobi- 
les dans  une  charnière.  Un  compte  à  quatre  pointes  eft 
celuy  qui  a  des  pointes  d'acier,  un  porte-crayon ,  un 
couppe-  cercle,  qu'on  change  &  qu'on  attache  avec  une 
vis  à  une  des  branches.  Les  Poètes  nous  ont  voulu  faire 
croire  qu'Icare  croit  l'inventeur  du  cemp.u.  Ce  root  vient 
de  nmpMtit ,  nmpiwgcment.  On  peut  auflî  le  faire 
venir  de  eompei.  En  effet  le  (empM  a  deux  pieds ,  dont 
l'un  tourne  pendant  que  l'autre  eft  fixe. 

Compas  de  Tourneur,  eft  un  tempse  dont  le* 
jambes  font  courbées  en  rond  pour  prendre  tes  diamè- 
tres des  globes ,  tes  efpaiilèurs  des  corps.  Les  Scul- 
pteurs &  Graveurs  s'en  fervent  auflî. 

Compas  de  Tonnelier,  cft  un  compte  de  bois 
pointu  par  enbas ,  &  rond  par  enhaut ,  qui  s'ouvre  ou 
fe  ferre  avec  une  vis  pour  marquer  les  fonds  de  leurs  ton- 
neaux. Les  vis  cn  font  tournées  les  unes  à  droit ,  &  les 
autres  à  gauche  ,  afin  qu'il  fe  puifle  ouvrir  ou  fermer  des 
deoxeoftez. 

Compas  de  Cordonnier,  cft  un  infiniment 
de  bois  avec  lequel  on  prend  la  mefurc  du  pied  pour  faite 
I  i  i  des 
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tin  fbulîcrs.  H  eA  marqué  de  plufieurs  divinon»  qu'on 
ap pelle  des  peints. 
Les  Chirurgiens  fe  fervent  auflî  d'un  empm  à  pointes  pour 

coupper l'os  du  ciane. 
Compas  de  proportion,  cft  un  infiniment 
de  Géométrie  compofé  de  deux  régies  plattcs  mobiles 
dans  une  clumiere  avec  des  pinnules.  1  Min  a  obfmer 
les  longueurs ,  largeurs  Si  diltances  des  corps ,  6t  peur 
•  plulicursufages  dcrAidmctrie.  Il  y  a  des  lignes  divifées 
qui  font  marquées  fur  les  branches  plattes ,  dont  deux 
font  de  parties  égales ,  d'autres  qui  marquent  la  meiure 
ou  la  corde  des  angles  ,  d'autres  la  proportion  du  poids 
des  métaux,  &c.  Staufner,  Hcnnon,  Se  plufieurs  au- 
tres Auteurs  ont  écrit  des  livres  entiers  de  l'uiâgcdu 
{cmpjé  dt  preptrtitu. 
Compas,  en  termes  de  Marine  ,  fignirîe  la  bouflôte 
dont  fc  fervent  les  Pilotes  pour  conduire  leurs  vaillèaux, 
qu'on  appelle  ttmp*s  dt  mer ,  Se  relet. 
On  dit  fîgurément ,  Faire  les  choies  avec  règle  &  cemptt  , 
Marcher  avec  règle  Settmpdi,  pour  dire,  avec  grande 
précaution  oc  exactitude ,  ne  faire  rien  à  l'eftourdic. 
CO  M  PASSER,  v.act.  Prendre  fw  mefurcs  avec  un 
compas  i  une  règle,  un  cordeau,  ou  autres  choies  équi- 
valentes. Le  dtitèin  de  c,e  baftiment  cil  bien  tttnpjf- 
fi.  cette  cane  cft  exacte  Se  bien  tnupsjfte. 
Co  m  passer,  ledit  auflî  de  certaines  proportions  qu'il 
faut  garder  pour  rendre  les  chofés  agréables  à  la  veué , 
ou  pour  les  ménager.  Vous  avez  mal  temps  fe  ce  papier, 
il  y  a  une  marge  trop  grande  par  en  haut ,  trop  petite  par 
bis.  I  i  ce  Tailleur  euft  bien  cempajt  cette  t 1  torfe ,  il  y 
en  auroit  eu  iffez  pour  faire  un  habit,  ce  difeours  cft  mal 
ttmpjfé  ,  il  cil  trop  long  en  un  endroit ,  Se  trop  court 
■  en  l'autre.  On  dit  auflî ,  qu'un  Efcrivain  tempîffe  bien 
fes  lettres  .  pour  dire ,  qu'il  les  lait  bien  égaler. 
Co. m  passer,  en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit  en  parlant 
des  moufquetaircs.  Ctmptjfer  la  mefche ,  c'cft  la  mettre 
fur  le  ferpentin  en  uncdifpofition  propre  à  tirer. 
Compassé,  î  e.  part.  Se.  adj.  On  dit  qu'un  homme 
cft  fort  {«mpAjJit,  quand  il  cil  fort  règle,  fort  exact 
tant  en  fes  moeurs  qu'en  fes  paroles. 
COMPASSION,  f.  f.   Mouvement  de  l  ame  qui 
nous  porte  à  avoir  quelque  pitié ,  quelque  douleur  en 
voyant  foutfrir  un  autre.   L'aveuglement  des  pécheurs 
efl  digne  de  temptffien.  la  marque  d'une  belle  ame,  c  cft 
d'avoir  de  la  ctmptjjin  pour  ks  affl.gez ,  d'être  emeu  de 
tempjfjitn.  Ce  mot  &  les  fuivans  viennent  de  eamptfjit , 
de  ttmpuim  ,  feujfrir  dret  ,  tempjttr. 
COMPATIBILITE',  f.  f.  Qualité  des  ehofes 
qui  ne  font  pas  contraires ,  qui  peuvent  fubfiftcr  enfem- 
blc.  Le  chaud  St  le  fec  font  des  accidents  qui  ont  de  la 
ttmpjtibilitt  enfèmble.    On  le  dit  auflî  en  Morale.  Ces 
deux  charges  ou  ces  deux  Bénéfices  ont  de  hnmp*tibt~ 
lïtt ,  fc  peuvent  pofleder  par  une  même  perfonne.  Une 
tempdûbtlitt  d'humeurs. 
COMPATIBLE,  adj.  m.    f.  Qui  peut  demeurer 
avec  un  autre  fans  le  deftruire.   Deux  contraires ,  le 
froid  Se  le  chaud,  ne  font  pas  ttmpdttblti  en  même 
fujet. 

Compatible,  fê  dit  auflî  en  Morale,  desperfonnes 
de  deux  humeurs  différentes  qui  fe  peuvent  accorder  en- 
fèmble. Cet  homme  fe  veut  feparer  d'avec  fa  femme , 
parce  que  leurs  humeurs  ne  font  pas  tempMibies. 

Compatible,  fe  dit  auflî  des  charges  &  des  Bénéfi- 
ces qui  fc  peuvent  pofleder  enfemblc.  Une  charge  de  Se- 
crétaire du  Roy ,  &  de  Treforier ,  font  tempuMet.  un 
Bénéfice  fimple  cft  cempjtible  avec  une  Cure,  une  charge 
de  Confcillcr  au  Parlement  cft  tompMilrtt  avec  celle  de 
Prevoft  des  Marchands. 

COMPATIR,  v.  n.  Demeurer  enfemblc  en  même 
fujet  fans  fcdétnrire  l'un  l'autre.  L'eau  &  le  yin  fc  peu- 
vent niefter  Se  ramfsftrciu'èmbie. 
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Compatir,  fignifle  en  Morale,  Eftre  laifiblc  à  11 
douleur,  à  1'affl.t.tion  d'autruy ,  avoir  pitié  de  hiy.  Un 
cotur  vrayemenc  Chrétien  doit  ttmtAtir  aux  maux  de  fun 
prochain ,  &  les  fbûlagcr  de  tout  (on  pu (Ti o'x. 

Compatir,  lignine  auflî ,  Elire  indulgent  à  autruy , 
ne  le  pas  condamner  légèrement.  Il  faut  tempAÙr  aux 
fotbk'flcs  de  la  nature  humaine ,  fourn  it  fes  détours. 

Compatir,  lignifie  encore,  Vivre  bien  avec  quel- 
qu'un. Ces  deux  aflbcica  font  de  même  humeur ,  ils 
ttmpttifitM  bien  enfemblc.  ce  mari  cft  complaifant ,  il 
ttntfMit  bien  avec  la  femme ,  il  s'accommode  à  toutes 
les  humeurs. 

COMPATRIOTE,  f.m.&f.  Quicft  de  même 
pays.  On  cft  obligé  d'avoir  de  l'art  ctwo  pour  fon  idm- 
fttiMt.  quand  on  cft  en  pays  effranger ,  les  (tmpjtrtih- 
fa  ont  bientoft  fait  connoiflànce ,  fc  fecourem  volon- 
tiers les  uns  les  autres.  Ce  mot  vient  de  la  prepoTition 
cum ,  &  de  pdtru  en  Latin ,  p*js ,  du  Grec  fttrii,  qui 
fignifîc  le  même. 

COMPENSATION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  fait  qu'une  chofe  tient  lieu  d'une  pareille ,  ou  d'une 
équipoiente.  La  eemptnfMtn  cft  de  droit  de  liquide  ï 
liquide.  On  obtenoit  cy-<levant  des  Lettres  de  Chance- 
lerie  pour  faire  des  ampt+faum.  La  itmptnfmtn  des 
dcfpens  fc  fait,  quand  chacune  des  parties  reitlBc  en 
quelques-unes  de  les  prétendons. 

COMPENSER,  t.  act.  Donner  en  payement  à  un 
débiteur  une  fômmc  pareille  qu'il  doit  à  ccluy  qu'il  a  fait 
aft^wr;  ou  demander  à  la  déduire,  fi  elle  n'eft  pas 

Compenser,  feditauflîdes  chofes  éqiripolcntes  qui 
palTent  l'une  pour  l'autre ,  quand  il  intervient  l'autorité 
des  Juges,  ou  l'accord  des  parties.  On  a  eetnpenfe  la 
fomrae  qu'il  dsvoit  à  fon  Maiftre  avec  les  ferrices  qu'il 
luy  a  voit  rendus. 

Compenser  ,  fedit  auflî  des  pertes  &  des  avantages 
des  bonnes  &  des  mauvaifes  années.  Quand  un  Fermier 
demande  des  diminutions ,  on  luy  fait  tempe  n  fer  le  pro- 
fit des  années  abondantes  avec  la  perte  dés  années  ftc- 
rilcs.  les  bonnes  qualitez  d'une  peiibnne  doivent  (m* 
penfer  fes  derrauts. 

Compense!,  se.  part.  &  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  eemprnfert. 

COMPERE,  f.  m.  Qui  tient  un  enfant  fur  les  fonts 
de  Baptême.  Un  garçon  qui  tient  un  enfant  avec  une 
fille  cft  fon  etmpere.  Il  cft  auflî  tempère  à  l'égard  des 
pere  &  mere  de  l'enfant ,  8e  il  contracte  une  alliance  fpi- 
riruelle  avec  eux.  Ce  mot  vient  de  ttmpMt r ,  comme 
cemmtre  de  («tnmttttr.  > 

Compère,  fèditen  difeours  ordinaire ,  de  ceux  qui 
font  bons  amis  &  familiers  enfemblc.  Ce  font  des  <em- 
peitt  qui  font  toujours  enfemblc.  ce  font  des  feftins  de 
tempères  Se  de  commères.  On  dit  auflî  burlcfquemcnt 
de  quelqu'un,  C'eft  un  tempère ,  pour  dire,  C'cft  un 
homme  fin ,  habile  Se  intelligent  en  fon  meftter.  i 

On  dit ,  En  ce  monde  tout  fc  fait  par  tempères  Se  par 
commères ,  c'cft  à  dire ,  par  intrigues  Se  par  follicita-> 
tioni, 

COMPERSONIER.  f.  m.  C'cft  ain/i  que  fe 
nomment  les  aflôciez  dans  un  ménage ,  ou  dans  une  fa- 
mille où  tous  les  biens  font  communs:  ce  qui  arrive 
fouvent  dans  les  familles  de  main-  morte  pour  confervcr 
Jes  biens  dans  une  parenté.  H  s'en  (rouve  encore  plu- 
fieurs  en  Bourgogne  ,  en  Nivernois ,  en  Champag- 
ne, &c 

COMPETE  MME  N  T.  adv.  D'une  manière  com- 
pétente. Il  étoit  âgé  (etnpttemment  pour  intenter  cette 
action,  ce  Prevoft  a  jugé  cempetemmenr  après  avoir  fait 
juger  fa  compétence. 

C  O  M  P  E  T  E  N  C  E.  f.  f.  Qualité  qui  donne  le  pou. 
voir  à  un  Juge  de  juger,  à  une  partie  d'agir.  Les  Prevoft* 

des 
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«tes  Marefchiux  font  obligez  de  venir  dus  les  Prdidiaux, 
•   pour  faire  juger  leur  compétente.  • 
C  ompetence  ,  fedit  au  figure'  de  la  cap.-.ciré  ou  fo.cn - 

ced  un  homme  en  quelque  chofe.  11  ne  but  pas  que  le 

Cordonnier  juge  de  h  peinture,  cck  n'eft  pas  de  là 

compétence. 

Coupstince,  fc  dit  auflî  de  la  comparaifon  des 
ranjs ,  des  dignitcv  ,  quand  il  s'y  trouve  une  cfpcce 
d'cgakté.  Un  Advocat  ne  difputera  pas  le  rang,  le  pas 
•  à  un  Ptdîdcnt ,  il  n'y  a  point  de  compétence ,  de  con- 
currence enrr  eux. 

COMPETENT,  skte.  adj.  Qui  a  pouvoir  de 
juger,  de  concerter.  Les  Juges  ordinaires  des  lieux  font 
les  Juges  compétents  pour  juger  ceux  qui  n'ont  point  de 
privilège  qui  les  en  exempte,  le  Parlement  eft  le  foui 
Juge  «imptttnt  pour  les  duels,  un  Prêtre  peut  demander 
ion  icnvoy  par  devant  un  Juge  compétent,  fon  Officiai, 
il  n'y  a  que  le  mari  qui  (bit  partie  compétente  pour  acculer 
fa  femme  d'adultère,  c'eft  une  bonne  exception  de  dire 
qu'une  partie  n'eft  pas  cmptttnte. 

On  le  d  t  auflî  au  figuré  de  ecluy  qui  eft  habile  dans  une 
profeffion  dont  il  cil  queftion  de  juger.  Il  faut  être 
Artronome  pour  parler  dts  Comètes  ;  les  autres  ne  font 

Compétent,  lignifie  auflî,  Qui  eft  légitime,  rai- 
fonnab'.c.  Ce  garçon  eft  en  âge  comp etent  de  fe  marier, 
de  jou  :  r  de  fon  bien,  on  a  établi  les  délais  compétents  par 
l'Or dontunec ,  pour  fe  prefenter .  pour  deffcndre  ,  pour 
produire.  _• 

Compétent,"  ftgnifîe  encore  la  partie  qui  peut  appar- 
tenir à  quelqu'un  en  quelque  choie  où  il  a  droit.  On  a 
partage  cette  terre,  on  a  donne  à  chacun  des  enfants 
leur  partie  compétente. 

C  O  M  PETER,  v.  n.  Terme  de  Palau.  Appartenir. 
Ce  garçon  a  diflipé  plus  que  tout  ce  qui  luy  peut  corn  pe- 
ter ac  appartenir  en  la  fucceflion  de  fon  père. 

COMPETITEUR,  f.m.  Concurrent,  ceJuyqui 
prétend  à  un  même  rang,  à  un  mêmecmploy ,  à  une 
même  fortune.  Ceux  qui  prétendent  à  la  gloire  ont 
beaucoup  de  compétiteurs. 

COMPILATEUR,  f.m.  Auteur  qui  a  recueilli  8c 
ramaifé  plufieurs  ouvrages  pour  les  donner  au  public ,  ou 
qui  a  recueilli  tout  ce  que  les  autres  ont  dit  fur  certaines 
matières.  Les  ComptUteurt  des  Conciles ,  des  Hirto- 
riens,  des  Poètes.  Bcnediâiaétc  .lcCvmfùUrcarr  des 
matières  teftarnentaires  ,  en  commentant  le  Chapitre 
Kdjftuàus;  Licofthcnc  un  ComptUtenr  de  lieux  com- 
muns. 

COMPILATION.  Cf.  Recucildun  ou  dedifte- 
rents  Auteurs ,  de  plulicurs  ouvrages  fur  une  matière. 
La  CtmpiUtion  du  Droit  Romain  a  été  faite  par  Tribo- 
nien;  celle  du  Droit  Canon  par  Gratian.  Ùl  Compila- 
tion des  Poètes  Grecs  a  été  faite  en  trois  Volumes. 
COMPILER,  v.  aci.  Faire  un  recueil ,  un  aiTem- 
blage  ou  compilation  de  plufieurs  Auteurs ,  ou  de  plu- 
fieurs ouvrages  enfcrriblc.  Du  Chefne  a  compilé  les  an- 
*  •  ciens  Hiftoricns  François.  Baronius  a  comp ilé  l'Hiftoire 
Ecckluftique  ,  en  a  fait  un  corps.  Fontanon  &  Gue- 
nois  ont  compilé  les  Ordonnances ,  en  ont  fait  des  re- 
cueils. 

CO  M  PISSER,  v.  act.  Vieux  mot  qui  ftgnifioit,  Pif- 
for  defliis ,  ou  piller  fouvent  &  par  tout.  Il  eft  augmen- 
tatif de  ptjfer.  Les  chiens  font  fojets  à  compijfer  les  jup- 
pts  des  Dames ,  parciculicrcrarnt  quand  elles  font  de 
couleur  éclatante.  • 

COMPLAIGNANT,  an  te.  adj.  Terme  de 
Palais.  Demandeur  &  accuiatcur  en  matière  criminelle. 
Tous  les  arrefts  criminels  portent  entre  un  tel  Deman- 
deur &  umpUigtunt  contre  tels  &  tels  défendeurs  & 
aceufez. 

COMPLAINTE.  Cf.  Plainte  &  doleance  d'une 
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perfonne  qui  fouffie.  Dans  les  Partoralles  il  y  a  d'ordi- 
naire des  compUintet  de  Bergers,  on  entendit  cette  trifte 
complMute.  Ce  mot  vieillit. 

Complainte,  en  termes  de  Palais ,  fc  dit  des  ac- 
tions poflcflbires ,  quand  un  voilin  élevé  un  mur  non- 
obftant  la  fervitude  qui  eft  fur  fon  héritage.  On  forme 
une  comfbittte  en  cas  de  faifinc  Se  de  nouvclkté.  Quand 
ilufurpc  un  héritage  dont  on  eft  en  pollcflion  depuis 
trois  ans  ,  on  forme  une  compUinte  poliêflbirc,  &  il 
faut  juger  la  reintegrande  avant  que  de  plaider  au  fonds. 
Ce  fut  M.  Simon  de  Bucy  Prdident  au  Parlement  de 
Paris  qui  inventa  6c  mit  en  ufage  la  compbtnte  en  cas  de 
failine  &  de  nouvdlcté. 

Complainte,  en  matière  benefîciale,  fe  dit  d'une 
action  qu'on  forme  pour  être  maintenu  en  un  Bénéfice , 
après  ni  avoir  feulement  pris  polit  flion.  Ces  compUin- 
tet attribuent  1a  connoillancc  du  l'affaire  aux  Juges 
Royaux.  Les  comp Uintes  II-  jugent  le  matin ,  &  ne  font 
pas  des  procès  de  Commiflaires. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  pUngere ,  dont  on  fait 
compUngere. 

COMPLAIRE,  v.  n.  Se  rendre  agréable  à  quel- 
qu'un en  déférant  a  fes  volontcz  Si  à  fes  fentiments.  Les 
Courtifans  ne  tâchent  qu'à  compUtre  aux  Princes  &  aux 
puiflânees.  on  gagne  le  cœur  des  Dames  à  force  de  les 
flatter  &  de  leur  complaire. 

COMPLAISANCE,  f.  f.  Déférence  aux  fcrni- 
menrs  &  aux  volontcz  d'autruy.  La  compUifdttce eft  d'or- 
dinaire accompagnée  de  flatterie,  trêve  de  compUiftnte , 
dites  moy  iinecreftient  voftre  advis  fur  cet  ouvrage,  un 
conteur  de  procès  a  poulïé  aujourd'huy  ma  compUiftme 
à  bout,  il  ne  faut  pas  avoir  une  aveugle  Si  une  lal'chç 
compUtfance  pour  qui  que  ce  foit. 

COMPLAISANT,  a  nt  e.  adj.  Civil ,  cour- 
tois ,  flatteur ,  qui  tâcha  de  plaire  oc  de  fo  conformer 
aux  volontcz  d'autruy.  Uo  homme  complétant  eft  bien 
venu  en  toute  forte  de  compagnies. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  compUcert  »  qui  lignine  le 
même. 

C  O  M  P  L  A  N  T.  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Lieu 
planté  d'aibres ,  de  vignes.  Jay  fait  un  compUnt  d'arbres 
dans  ce  parc,  il  y  a  deux  compUnts  de  vignes  en  ce  quar- 
tier-là. On  le  dit  auflî  de  la  chofe  même  qui  eft  plan- 
tée. Voilà  un  cempUnt  de  morillon  de  Bar  fur  Aube  , 
un  compUnt  de  maronniers  d'Inde.  On  dit  auflî.  Don» 
ncr  une  terre  à  compUnt ,  pour  la  planter  en  vignes ,  cul- 
tiver &  exploiter  moyennant  certaines  redevances.  On 
a  appelle  proprement  compUnt ,  un  champ  dont  on  a 
accordé  la  jouïflànce  par  ufufruit  à  quelqu'un  ,  à  la  char- 
ge d'y  planter  des  arbres ,  &  particulièrement  des  vig- 
nes ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Couftumes 
d'Anjou,  de  Poi<ftou,  du  Mania ,  de  la  Rochelle. 
Ce  mot  vient  de  compUnUre  Latin. 

COMPLEMENT,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
C'eft  ce  qui  refte  d'un  quart  de  cercle,  après  qu'on  en  a 
retranché  un  certain  arc.  L'arc  &  fon  complément  font 
relatifs ,  &  ne  fe  difont  que  de  l'un  à  l'égard  de  l'autre, 
cet  angle  ou  cet  arc  eft  de  6o.  degrez ,  fon  complément 
eft  de  30.  degrez..  Ce  mot  eft  dé  grand  ufage  dans  la. 
Trigonométrie ,  &  vient  du  Latin  complementum. 

COMPLET»  et  t  e.  adj.  Qui  a  toutes  fes  parties , 
tout  ce  qu'il  luy  faut ,  ce  qui  eft  fini ,  achevé.  Il  luy  a 
donné  un  fervicc  complet  de  vaiil'elle  d'argent.  Dcfma- 
rets  dit  au  Poe  te  des  Vifionnaires  pour  des  Stances  : 

Allez ,  je  vous  promets  un  habit  tout  complet. 

On  dit ,  Cet  ouvrage  n'eft  pas  complet ,  pour  dire ,  qu'il 
y  manque  quelques  feuilles,  il  y  a  une  année  complttte 
&c  révolue.  On  dit  en  Droit ,  qu'une  année  commen- 
cée eft  tenue  pour  complet  te  en  plulicurs  cas ,  comme  eu 
la  promotion  aux  Ordres. 

Iii  t  COM- 
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COMPL  EX  ION.  f.  f.  Habitude ,  difpofîtion  na- 
turdk-  du  corps.  Les  Médecins  doivent  appliquer  les 
temedes  fuivant  les  différentes  comp lextons  de  leurs  ma- 
lades, le  vice  Se  b  vertu  dépendent  ibuvent  de  nôtre 
complexion ,  de  nôtre  temperamment.  les  complexuiis 
b-.lieufes  rendent  les  gens  d'humeur  martiale. 

CoMPLExion,  fc  prend  auffi  en  mauviifè  pan  pour 
une  humeur  bourrue  ckfintafoue.  On  ne  fçauroir  vivre 
avec  cet  homme-là ,  à  caufc  qu'il  a  d'effrangés  corn- 
plexions. 

C  o  M  P  l  p.  x  I  o  N  n  i  i  É  p..  ad).  Qui  a  de  bonnes ,  de 
mauvaifes  eomplexions ,  fort  du  corps ,  ioit  de  l'cfprit. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  compléter ,  complex'w. 

COMPLICATION,  f.  f.  Mélange,  jonftion 
de  deux  maladies  en  un  même  corps.  Ce  qui  cmbarrallc 
les  Médecins ,  c'eft  quand  avec  la  fièvre  il  y  a  complica- 
tion de  quelque  autre  mal. 

On  le  dit  auffi  de  la  jonction  de  plufleurs  natures  d'affaires 
enlêmblc ,  ou  de  crimes.  II  y  a  du  civil  Se  «lu  criminel 
en  cette  affaire ,  cette  complication  embarraHè  les  Juges. 

COMPLICE.  f.m.6cf.  Qui  cft  aceufé  ou  îoup- 
çonné  d'avoir  eu  part  à  un  crime.  On  applique  à  la  ques- 
tion des  condamnez  à  mort ,  pour  avoir  révélation  de 
leurs  complices.  Ménage  dérive  ce  mot  de  complice  abla- 
tif de  complex ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

COMPLICITE,  f.  f.  Participation  au  crime  d'un 
autre.  Ce  criminel  n'eft  pas  le  principal  alla/fin  >  mais 
il  eft  accule  de  complicité. 

COMPLIES.  f.f.plur.  Prière  du  foir,  qui  cft  la  der- 
nière partie  de  l'Office  du  Bréviaire*,  Se  qui  fe  dit  après 
Vefprcs.  Quand  les  Compiles  font  dites ,  les  Religieux 
vont  foupCT.  Dans  l'Ordre  de  St,  Benoift  il  cil  deffendu 
aux  Moines  de  parler  après  Compiles.  Ce  mot  cft  dérive 
de  complet*.  Ménage. 

COMPRIMENT,  f.m.  Civilité,  ou  honneftetc 
qu'on  fait  à  autruy ,  foit  en  paroles ,  foit  en  aérions. 
Les  Courtifans  ne  font  point  chiches  de  compliments , 
payent  volontiers  en  compliments,  il  eft  importun  de 
faire  des  compliments  à  chaque  porte  pour  fçavoir  dtii  paf- 
fera  le  premier,  ce  feroit  une  grande  commodité  de  ban- 
nir les  compliments ,  de  vivre  fins  compliments.  Ce  mot 
vient  du  Latin  complementum. 

Compliment,  eft  auflî  un  témoignage  de  joyc,  ou 
de  douleur ,  qu'on  rend  à  fes  amis ,  quand  il  leur  eft 
arrivé  quelque  bonne  ou  mauvaife  fortune.  Compliment 
de  con  joui  fiance.  Compliment  de  condoléance. 

Complimfnt,  cft  auffi  une  petite  harangue  qu'on 
fait  à  des  pcrfbnnes  de  marque  ,  quand  elles  parlent 
dans  qitelque  ville ,  ou  en  quelques  occafions  notables. 
Ce  Prince  n'a  point  voulu  de  harangue ,  il  s'eft  contenté 
d'un  fimpfc  compliment. . 

Compriment,  fignifie  quelquefois  par  ahtiphrafe, 
Querelle.  Ce  Capitaine  reccut  un  appel ,  &  il  fut  fort 
furpris  de  ce  compliment. 

COMPLIMENTER,  v.  aft.  Faire  des  compli- 
ments. Le  Roy  a  envoyé  un  Amballàdeur  à  un  tel 
Prince  pour  le  complimenter  fur  la  mort  de  fa  femme  , 
fur  fon  mariage.  le  Magiftrat  de  la  ville  a  été  complimen- 
ter fon  nouvel  Evcque. 

Complimenté,  ee.  part. &adj. 

COMPLIMENTEUR,  f.  m.,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part,  d'un  homme  qui  fe  rend  importun  à 
force  de  faire  trop  de  compliments.  « 

COMPLIQUE',  ee.  adj.  qui  fc  dit  des  maladies, 
des  affaires,  des  crimes  qui  font  mêlez  ou  joints  les  uns 
avec  les  autres. 

COMPLOT,  f.  m.  Efpece  de  confpiration ,  deflein 
de  nuire  à  quelqu'un  concerté  fecrettement  entre  quel- 
ques perfonnes.  Ces  voleurs  avaient  fait  complot  de  vo- 
■  1er  la  nuit  une  telle  maifun.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
i,  qu'on  ai" 
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COMPLOTTER.  v.n.  Faire  un  complot.  Quel- 
ques foldats  avoiunt  cpmplotté  délivrer  une  porte  de  la 

ville  aux  ennemis.  » 

C  O  M  P  O  N  E'.  I  e.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  lig- 
nifie, Compofé  ;  Se  fe  du,  par  exemple ,  d  une  bordure 
qui  eft  compofee  de  deux  émaux  différents,  firparez  & 
divifêzpar  lilcts,  excepté  aux  rt coins  ,oti  les  jointures 
font  faites  en  pied  de  chèvre.  Et  on  appelle  tompon , 
chaque  pièce  de  la  componure  ,  doue  l'une  doit  être 
demetail,  &  l'autre  de  couleur.  11  pottoit  d'azur  .Ha 
croix  d'argent  avec  la  bordure  lompouée  du  premier  A: 
du  fécond.  On  le  du  auffi  des  croix.fautuus,  foiecs,  Se 
autres  pièces  honorables  de  i'Lfcu. 

COMPONENUEtf.  Office  3c  Cour  de  Rome 
dépendant  du  Dataire ,  où  on  envoyé  toutes  1rs  Appli- 
ques reccués  Se  lignées  qui  doivent  payer  quelques 
droits  au  Pape,  parce  qu'elles  contiennent  quelque  grâce 
particuLiere:cc  qu'onappcllcrM»f«>Wr.On  en  convient 
avec  cet  Officier ,  &  on  la  paye  entre  fes  mains ,  avant 
que  d'en  pouvoir  retirer  l'expédition. 

COMPONCTION.  C  f.  Terme  de  Théologie, 
Une  douleur  qu'on  a  dons  l'amc  pour  avoir  otîcnfc  Dieu. 
La  confeffion  n'  eft  bonne  que  quand  on  a  un  vif  repen- 
tir, une  grande  componction  de  curur. 

C  O  M  P  O  R  T  E  M  E  N  T.  £  m.  Manière  de  fo 
conduire  en  fes  mœurs.  On  donne  des  Gouverneurs  6c 
des  Maiftrcs  à  la  jeuncile  pour  prendre  garde  à  fes  mu- 
portements.  >  »  .  j 

COMPORTER,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonncl.  Conduire  fes  mœurs,,  fes  actions,  fes 
affaires  d'une  certaine  manière.  On  émancipe  les  jeu- 
nes gens  avant  l'âge ,  quand  on  \6\i  qu'ils  fe  font  fage- 
ment  comporter  pendant  quelque  temps,  cet  Agent 
s'eft  bien  comporté  en  une  telle  négociation ,  fon  affaire 

ter,  fe  dit  auffi  en  ftile  de  Notaire,  quand 
de  l'eftat  d  une  chofe.  Ce  Fermier  a  pns  j  fer* 

»aù\fï 


avec  telles  Se  telles  dépendances , 
que  le  tout  le  pourfuit  6c  comporte  :  c'eft  une  formule  qui 
eft  dans  tous  les  baux  6c  contractes. 
COMPOSER,  v.  act.&n.  AlTemblcr  plufieurs  par- 
ties aifemblc  pour  ai  faire  un  corps.  Les  corps  mixtes 
fc  compofent  des  quatre  cléments,  ou  des  quatre  premières 
qualité*,  le  corps  humain  cft  compofé  de  pluiieurs  orga- 
nes, d'os,  de ebairs, de rx^,ck: membranes,  Sec.  Ce 
mot  cft  fait  du  verbe  poft r,  &  de  la  panicukr  corn. 
Composer,  fedit  auiil  de  l'ailcmblape  de  phifieurs 
chofes  artificielles.  Les  machines  qui  font  les  moins 
corapofées  font  les  plus  belles,  la  fphere  arrifkiel- 
1c  cft  composée  de  fit  grands  cercles ,  8c  de  quatre  pe- 
tits. 

Composer,  fe  dit  en  termes  d'Arithmétique  Se  de 
Négoce,  du  produit  que  font  plufkurs  fommes  adjod- 
tées  auemble.  44.  &  <6.  compofent  le  nombre  de  cent 
le  principal  &  les  interefts  compofent  un  capital  d'onze 
mille  livres. 

Composer,  enrermes  de  Pharmacie ,  fignifie,  Mix- 
tionner  ;  &  fc  dk  des  drogues ,  des  remèdes.  Le  cadw- 
licon  double  cft  compofé  de  tels  ingrédients,  la  Apothi- 
caires compofent  leurs  fyrops ,  leurs  remèdes,  de  diverfes 
façons. 

Composer,  fc  dit  en  Morale  des  aflcmblagcs  qu'on  fait 
de  perfonnes  propres  à  un  même  deflein.  Les  années 
font  compofées  de  fujets  naturels  6c  d'étrangers,  les 
Eftats  font  tempe  fez.  du  Clergé  ,  de  la  Nobiefle ,  Se  du 
Tiers  Eftat,  c'eft  à  dire,  des  Députez  des  viHes.  on  a 
compofé  la  Chambre  de  Juffice  des  plus  notables  Officiers 
de  tous  les  Parlements. 
Composer  ,  fignifie  encore  en  Morale,  Rcgfcr  fl-s. 

fes  aâions,  fis  paroles.  C'eft  un  homme  qui 

,  fiuvantbprofef- 
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(ion  qu'il  i  embraffec  Quelquefois  il  fe  prend  en  i 
vaifc  pan ,  &.  lignifie,  Faire  l'hypocrite. 
Composer!  ai  termes  <ic  Guerre,  lignifie,  Capituler, 

faire  des  conditions  pour  rendre  une 


rirent  lurtrc  la 
loiei*  coMipojer* 

Composer,  fe  dit  auffi  de  tous  les traitiez & aecotds 
qui  le  lont  dans  les  affaires  civiles  ,  pourveu  qu  il  y  a:t 
quiliruc^race  ou  rcmife  faite  par  les  creanc ici s  aux  dé- 
biteurs. Cet  homme  accommode  fes  attire» ,  tous  les 
créanciers  veulent  bien  mnipefa  avec  kiy.  les  Rccevcuis 
d'un  Seigneur  tmpifitu  cudinauemcnt  des  laods  c\. 
ventes  ,  des  quints  c\-  requints ,  au  tiers,  ou  quart,  quand 
les  ventes  font  volontaires. 

Composfr,  fe  dit  rigurément  des  chofes  fpirituelles , 
&  lignifie,  Inventer ,  avoir  de  belles  pcnlccs  itir  quelque 
liutT  qu'on  a  nxditc  ,  otlcsrcdgcr  par  eferit,  ou  les 
réciter  de  vive  voix.  Occron  a  timptft  de  belles  Grai- 
llons ;  l'iatim  de  beaux  Duloçues  ;  Homère  de  beaux 
Poèmes.  Il  y  a  un*  infinité  d'Auteurs  qui  cempefent  des 
lrvrvs  bons  ou  mauvais.  Molière  a  du  dans  les  femmes 
frayantes , 

La  femme  qui  (omptfe  en  fçait  plus  qu'il  ne  faut. 

On  le  dit  même  des  moindres  productions  dYfprit  »  de 
celles  des  cfcoliers  qui  rraduilent  d'une  Langue  en  une 
autre.  U  a  (*mp»fé  fon  thème  en  deux  façons,  il  a 
(ompef:  pour  les  places ,  pour  les  prix. 

Composer,  preique  en  ce  fens,  lignifie,  Inventer,  ad- 
joûrer  à  la  vente ,  &  même  mentir.  C'efi  une  médi- 
sance ,  une  fnftoirc  que  vous  avez  cmptfee,  que  vous  di- 
tes de  voftre  cru.  On  tlit  auffi  d'un  grand  refireurqui 
baye  aux  corneilles ,  qu'il  (omfêfe  des  Aliruuacbs. 

Composer,  fe  dit  aulfi  en  Muliquc,  pour  date ,  Inven- 
ter des  airs ,  des  accords ,  pour  les  chanter  à  plusieurs 
parties,  ouïes  jouer  iur  ks  infirements.  Il  faut  plus  de 
genic  que  d'art  pour  bien  amfëfér  en  Muliquc. 

Composer  ,  ftgnifie  auffi  en  Grammaire,  Adjoû- 
ter  une  particule  à  un  mot  pour  en  augmenter,  di- 
minuer ,  ou  en  changer  la  figntficannn. 

Composer,  en  termes  d'Imprimerie ,  fignifie ,  Arran- 
ger les  lettres  d'une  copte ,  &  les  allrmbler  en  une  for- 
me. 11  a  cvnfoft  une  feuille  d'imprimerie  en  tant  de 
temps. 

Compose  ,  se.  part,  ôcadj.  Un  corps  coup» fe  de  ma- 
rierc  6t  de  forme,  une  madunc  bien  c*»ip*fu.  un  fy- 
rop  de  rofe 'cemfifi.  une  allcmblée  tompefèe  d'honnef- 
•rsgens.  un  vrlàge  («mpoje.  un  livre,  un  air,  un  mot 
cvmptfé.  une  forme  d'imprimerie  amftfée.  cette 
machine  ne  reuffirapas,  elle  cft  trop ttmpîfie ,  %  a 
trop  de  pièces  pour  la  faire  mouvoir,  ce  verbe  fimplc 
a  pluficurs  compifez.  8c  dérivez.  On  dit  encore ,  qu'un 
corps  dî  bien  fnitfâfe,  pour  thre ,  d'un  bon  temperam- 
mertt,  qu'il  a  une  fanré  vigoureufe. 
Composé,  f.  m.  cft  un  corps  rneflé  on  fait  de  VaCkm- 
blagc  de  pluficurs  parties.  Les  Pédants  daputent  en  Phy- 
iique ,  fi  fc  corps  cempefe'  entant  qu'il  cû  cvmpeft ,  cft 
diftingue  réellement  de  Ces  parties. 
COMCOSBUR.  Cm.  Terme  ironique ,  qui  nefc 
dit  que  des  mefehants  Auteurs  qui  compolcnt  des  Alma- 
nachs ,  des  chartfons  du  Pont-neuf ,  de  mefehants  vers , 
&c.  C'eft  un  mauvais  Compftur  de  livres. 
COMPOSITE,  adj.  Terme  d* Architecture ,  qui 


gelée,  au  fera  m, 
bonne  cempofiuoi 
Composition 


ne  I?  dit 


t  qu'en  cette  phrafe  ,  Ordre  comporte  ou  cemfojc, 
qui  cft  le  plus  beau  des  cinq  Ordres  des  colomncs ,  & 


qui  a  fa  corniche  méfiée  des 

Corinthien  Se  de  l'Ionique. 
COMPOSITEUR,  f.  m.  Sçavant  Muficien  qui 

compofe  des  airs,  des  parties  de  Muliquc,  foitpour 

chanter,  fost  pour  jouer  fur  les  infiniment». 
Compositeur,  fe  dit  encore  d'un  Imprimeur  qui 
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arrange  les  lettres  pour  en  faire  les  formes  propres  à  im- 
primer. On  appelle  auffi  Compteur ,  U  pente  règle  de 
cuivre  fur  laquelle  il  applique  les  lettres  pour  en  faire 

chaque  ligne. 

CoMPOviTEUR.eit  encore  un  arbitre  d'équité,  un  ami 
à  qui  on  fc  rapporte  pour  accommoder  une  atfaire.  Les 
arbitres  établis  par  compromis  doivent  juçer  iuivant  la 
rigueur  des  lois  ;  mais  les  amiables  empofi:e*n  peuvent 
le  relâcher ,  Si  trouver  des  adouculemcns  par  des  cuuh- 
deratiousd  équité. 
COMPOSITION,  f.  f.  Allemblagc  ou  rndlangc 
de  plulieurs  corps  pour  ai  produire  mi  autre.  La  cvtofa- 
JititM ,  la  ftructurc  du  corps  humain  cff  tout  a  l'ait  du  i- 
ne.  la  a>mpafuton  d'une  horloge  elt  une  merveillcutc 
invention,  la  Pharmacie  e:i(eii;nc  la  tempefuten  des  re- 
mèdes ,  le  mélange  des  drogues. 
Composition,  fedir  auffi  d'un  bon  temperammenr, 

Cet  homme  va  a  la 
,  il  faut  qu  il  fuit  d  une 
.  :r.tn-ml  T.  >imb\Aws^v.û,,iir.i 

figuifie  encore,  Capitulation,  trait  te, 
accord  où  l'on  fait  grâce,  ou  remue.  On  a  envoyé  des 
ofiages  3c  des  articles  pour  demander  cmpejitwu ,  Se 
rendre  la  place,  fes  créanciers  Juy  ont  fan  une  bonne 
(toipûjition,  cet  homme  a  tu  une  relie  terre  à  bonne 
(ompifiiioa ,  a  un  prix  honnefte ,  à  bon  marché.  On  dit 
auffi,  qu'une  femme  cft  de  bonne  cempejitttn,  quand  elle 
cft  de  médiocre  chaftetc. 
Composition,  fe  du  auffi  des  produirions  d'efnrit. 
La  comptjitttm  ne  coûte  rien  à  cet  Orateur ,  il  fi'a  de  la 
pcincquameniroc  àKciterfe*  Sermons,  ilafalubien 
•  des  vrilles  pour  la  ttmpojiun  d'un  livre  li  gros  &  fi  en- 
nuyeux, «taq  ijuiyMS». 
Onlcditaiiffivn  Mufique.  Lé  Perc  Paran  Jefuïtc,  le 
Perc  Me  rien  ne  Minime,  donnent  bien  des  règles  poar  la 
tempojuitn  de  la  Muliquc ,  Si  n'ont  ;ainats  pû  faire  au- 
cuns airs. 

On  appelle  auffi  cmp^fittm-,  l'ouvrage  même,  auffi  tien 
que  la  peine,  le  travail  qu'on  a  eu  à  le  faue.  Cet  Auteur 
nous  a  tait  voirpluficurvde(ës<«Hif«^ft«i!M. 

Composition,  fe  dit  auffi  en  Grammaire  de  la  jonc- 
tion des  mors  à  d'autres  mots  3c  à  qudques  particules 
qui  en  changent .  augmentenr  ou  diminuent  l  i  force,  ou 
la  lignification.  Crm-tmur ,  ferre- file ,  Geml-bemmt , 
font  des.  mots  faiw  par  wmfêfiwm.  Les  particules  «d , 
cm,  ex,  in,  tram ,  &  autres ,  entrent  dans  la  ctmpvfuittt 
des  noms  Se  des  verbes. 

Composition,  fe  dit  encorexn  termes  d'Imprime- 
rie ,  de  l'arrangement  des  lettres.  Ce  compagnon  eft 
habile,  d  entend  bien  la  HMnfefw»a. 

COMPOST,  f.  m.  Terme  d'Almanach ,  qui  com- 
mence roûiours  ainli ,  Centftft  «aie  à  l'Eglise  Romai- 
ne. Il  eft  compofé  du Csçle Solaire,  du  Nombre 4' Or 
ou  de  l'Epacre ,  de  la  Lettre  Dominicale ,  &  de  rindsc- 
tion  Romaine.  En  Chronologie  on  l'appelle  le  C*w- 
fta  Eedefufltque.  Il  y  a  suffi,  un  livre  trivial  qu'on  ap- 
pelle Ugrtâd  (Jompojl  det  Bergers.  • 

COMPOSTEUR,  f.  m.  Terme  Jlmprirnerie. 
"  C'eft  une  petite  règle  fur  laquelle  le  Compofiieur  arran- 
ge fes lettres. 

COMPOTATION.  f.f.  Ce  mot  ne  fc  dit  gneres 

les  l'roieiteurs  ou  les  eiccniers  qui  ic  oiveniiicnc  cnnrm- 
ble.  Quelques-uns  ont  rendu  par  ce  mot  les  Sympofu- 
ques  de  Plutarque,  par  la  raifon  qu'il  cft  puis  intelli- 
gible. 

COMPOTE,  f.f.  Aflail  onnement  de  viandes  qu'on 
fait  cuire  dans  un  pot  avec  du  lard  ôc  des  cfpices.  Une 
tmftu  de  pigeonneaux.  Onleditauffidela  oiiflbn  des 
fruits  ou  confitures  qu'on  veut  manger  ptomptement. 
Des  cempttes  de  pommes ,  de  poires,  cVc. 

lii,  COM- 
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COMPREHENSIBLE.  adj.  m.  &  £  Qui  cft 
aifé  à  comprendre ,  à  concevoir.  Les  principes  des 
feienecs  doivent  cftrc  nets  ,  faciles  &  ctmprcbenfi- 
blet. 

COMPREHENSION.  f.  f.  Ternie  dogmati- 
que. Action  de  l'efprit  par  laquelle  il  comprend,  il 
conçoit  les  choies.  L'entendement  ne  peut  juger  des 
choies  qu'après  une  diftincie  comprehenjltn  qu'il  en  a 
faite.  * 

COMPRENDRE,  v.  aft.  Enfermer ,  contenir. 
Tout  corps  naturel  cft  compris  ou  enfermé  dans  quel- 
que efpacc.  Le  Firmament  comprend  tous  les  eftrcs  viil- 
btes.  ce  Seigneur  a  compris,  a  enferme  dans  (on  parc  plu- 
sieurs lient  jçcs  de  Tes  voilins.  Quand  on  dit ,  jufqu'a  un 
tel  jour  incMivemcnt  >  le  jour  cft  compris  dans  le 


Comprendre, 

rolle  ou  inventaire ou  autre  cfcritT  On  a  fait  emp ren- 
dre aux  rolks  des  tailles,  ce  Noble  qui  a  defrogé.  on  a 
fait  comprendre  dans  cet  Inventaire  pluucurs  meubles  qui 
n'appartenoient  pas  au  défunt,  cette  partie  n'eft  dénom- 
mée ni  emfTift  dans  les  qualité*  de  l'arrcft.  ce  Prince 
s'eft  fait  comprendre  nommément  dans  le  traitté  de  paix  > 
dans  cette  capitulation. 

Comprendre,  fe dit figuréruent en  Morale ,  &  lig- 
nifie, Concevoir.  Il  faut  avoir  un  cfprit  vif  or*tnc  bon- 
ne imagination  pour  comprendre  les  problèmes  de  la 
Géométrie  &  de  l'Algèbre.  On  dit  qu'  Anftore  fe  noya 
du  dépit  de  n'avoir  pû  comprendre  la  caufe  du  flux  de 
l'Euripe.  on  ne  peut  comprendre  comment  cet  homme  a 
fait  fortune  avec  toutes  les  mauvaifes  qualitez  qu'il  a. 
voilà  un  myftcre,  une  intrigue,  une  aftaire  que  je  ne 
comprens  pas. 

Comprendre,  feditauffidece  qui  cft foufentendu. 
Quand  on  fait  une  Ferme  générale ,  on  y  comprend  taci- 
tement tout  ce  qui  en  dépend,  ce  texte  ttmprend  & 
enferme  pluucurs  tèns  myfterieux.  cette  loy  eft  compri- 


loy  elt  comp 
s  formels , 


fe  dans  cette  autre ,  iî  ce  n'eft  en 
moins  par  cquipollcocc. 
Compris,  ise.  part.  palT.  &adj. 
COMPRESSE.  f.f.  Terme  de  Chirurgie.  Ceftun 
linge  plié  en  plu  fleurs  doubles ,  qu'on  met  fous  les  ban- 
dages pour  empêcher  que  les  pjayes  ne  fàigncnt  ou  ne 
'  s'enflent ,  ou  pour  y  ar relier  les  médicaments  qu'on  y  a 
appliquez.  Ce  mot  vient  de  compnmere  en  Latin ,  pref- 
fet ,  nuls  prejjer  fortement. 
COMPRESSIBILITE'.  f.f.  Terme  dogmati- 
que. Qualité  d'uacorps  qui  fe  peut  reflerrer  &  com- 
primer. La  comprefjibilite  de  l'air  eft  la  caufe  de  fa  vertu 

g#M,T***«**  '»  repugneà 
1  tmaviubihtc. 

COMPRESSIBLE,  adj.  Qui  fepeut  comprimer 
&  reflèrrer.  L'eau  n'eft  point  tomprcfiblt ,  ne  fouftre 
point  la  même  compreflîon ,  que  fourrrent  l'air ,  l'ef- 
ponge,  oc  les  autres  corps  mois  dont  on  peut  appro- 
cher les  parties  plus  qu'elles  ne  font.  Ce  mot  vient  du 
.Latin  compreflibtUi. 
COMPRESSION,  f.  f.  Action  de  ce  qui  prefle 
une  chofe  fur  une  autre.  Il  y  a  deux  principales  fortes 'de 
s,  l'une  agit  par  attraction, 


pompes  t 


COMPRIMER,  v.  ai*.  Preflèr  avec  violence.  L'air 
que  l'on  comprime  dans  les  arqucbufcs  à  vent  fait  prcfquc 
autant  d'effet  que  la  poudre. 
Co  MPKiMt,  t  F.  part.  &  adj. 
COMPROMETTRE,  v.  n.  &  aô.  Se  rapporter 
de  la  decilion  d'un  différent  au  jugement  de  quelques  a- 
mis ,  ou  autres  peribnnes  choifics  ou  convenues.  Ces 
deux  parties  ont  enfin 
entre  les  mains  de  deux  arbitres. 
Compromettre,  %nifie  aufli,  Se 
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fard  d'être  jugé.  Il  ne  faut  pu  compromettre  facilement 
fon  honneur  &  fa  réputation,  un  homme  qui  don- 
ne quelque  ouvrage  au  public  »  fe  compromet  beau- 
coup. 

Compromettre,  lignifie  aufli,  S'égaler  à  quelqu'un, 
contefter  avec  quelque  perfonne  indigne.  11  ne  faut  pas 
qu'un  Seigneur  fe  compromette  avec  un  bourgeois ,  qu'il 
prenne  querelle  avec  luy  ;  qu'un  Maiftre  fe  comprtmettt 
avec  fes  dumeftiques. 

Compromis,  ise.  part.pafl".  &  adj. 

COMPROMIS,  f.  m.  Trainc  par  lequel  on  donne 
pouvoir  a  des  arbitres  de  juger  des  procès  ou  d'autres  dif- 
férents. Les  compromis  doivent  porter  un  certain  temps, 
&  une  peine  payable  par  eduy  qui  ne  voudra  pas  ac- 
quiefeer  au  jugement.  Les  compromit  fe  doivent  mettre 
entre  les  mains  des  arbitres. 

On  dit  au/Tî ,  qu'il  ne  faut  point  mettre  fon  honneur  en 
compromit,  pour  dire,  auhafârd:  qu'on  ne  le  doit  point 
mettre  en  compromis  avec  lès  inférieurs ,  pour  dire,  avoir 
des  paroles  ou  des  querelles  avec  eux. 

On  dit  aufli ,  que  des  élections  de  Prélats  font  faites  par 
compromit ,  lors  que  des  électeurs  ne  pouvant  s'accorder, 
donnent  le  pouvoir  à  quelques  uns  d'entre  eux  défaire 
l'élection ,  en  les  obligeant  par  ferment  de  chenu-  le 
plus  digne. 

COMPTABLE,  adj. & fubft. m. & fem. Celuy qui 
a  manié  les  deniers  ou  les  affaires  d'autmy,  &  qui  cft 
tenu  d'en  rendre  compte.  Tout  Procureur ,  tout  Com- 
mis eft  comptable  à  fon  Maiftre  de  fon  admiruitrarion , 
de  fon  maniement,  un  tuteur  cft  comptable  à  fes  mineurs, 
les  Receveurs  des  droits  du  Roy  font  comptables  à  la 
Chambre  des  Comptes,  il  eît  dangereux  de  prefter  de 
1  argent  à  un  comptable.  Ce  mot  vient  de  tomputabdi*  , 
iccompniare. 

Comptable  ,  fignifîe  aufli  ,  Refpodable.  Nous 
femmes  comptables  envers  Dieu  ,  nous  luy  rendrons 
compte  un  jour  de  toutes  nos  actions ,  des  paroles  oifëu- 
fes  que  nous  avons  dites. 
On  appelle  quittances  comptables ,  les  quittances  qui  font  en 
bonne  forme  pour  être  reçues  dan*  un  compte,  pour 
faire  defeharger  un  comptable  de  quelque  partie. 
COMPTANT,  adj.  mafe.  Argent  qui  cft  ptdcnt  , 
rcel ,  efK-ctif.  Les  offres  fur  le  retrait  lignagcr  fe  doi- 
vent faire  à  toutes  expéditions  de  la  caufe  en  deniers 
comptants ,  à  dcicouvcit  Se  à  parfaire.  Il  a  payé  en  de- 
niers rocs  comptants,  Encefcnsil  eftoppofc  *  crédit. 
Comptant,  f.m.  fc  dit  du  fonds  qui  fi  E  trouve  en  ar- 
gent dans  la  quaiilc  d'un  Marchand ,  d'un  Banquier , 
_  d'un  Financier.  Il  s'eft  trouve  chez  luy  cent  mille  efeus 
'^Jl  comptant ,  &  deux  fois  autant  en  effets,  cet  homme  a 
bien  du  comptant. 
Comptant,  cft  aufli  une  ordonnance  que  le  Roy  don- 
ne pour  faire  payer  comptant  à  fon  Trefor  une  certaine 
fomme  qui  patte  enfùirtc  dans  fes  comptes ,  fans  qu'il  y 
foit  fait  mention  de  fa  defti nation ,  &  fins  avoir  befoin 
d'autres  formalité* ,  fuppofant  que  c'eft  pour  les  affaires 
fccrcttcs  &  importantes  deÏEitat;  Une  ordonnance  de 


Onditadvcrbiafement,  Payer  comptant,  furie  champ  & 
fans  demander  crédit. 

On  dit  au  figuré ,  qu'un  homme  a  payé  un  autre  tout  comp- 
tant ,  lors  qu'il  a  repoufle  fur  le  champ  quelque  orfci.ee 
qui  luy  a  été  faire  (bit  par  des  coups  de  main,  toit  par  une 
prompte  &  picquante  reparoc.  * 

COMPTE,  f.  m.  Dénombrement  de  plufieurs  choies 
ou  quantitez  feparées  qui  font  de  même  nature.  Ce  Ca- 
pitaine pour  voir  s'il  avoit  le  compte  de  fes  foldats ,  les  a 
fait  parler  par  un  dtfHlé.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit, 
Boisdcf»»f»r,  bufchedcrt*»fc,  pour  dire,  qu'on  en 
donne  un  certain  nombre  pour  la  voye  ,  comme  de  5  o. 
ou  60.  fans  les  mefurer. 

Çompti, 


* 
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Compte»  eft  auflî  une  fupputation  qui  fe  Eût  parles 
voyesde  l'Arithmétique,  fuit  par  addition  de  pluficurs 
fomtnes  i  fou  fi  action ,  multiplication  ,  ou  divifion. 
Il  faut  qu'il  y  ait  erreur  en  cette  addition ,  je  n'y  trouve 
pas  mon  (tmfte. 

C  o  m  p  t  e  ,  eft  auflî  un  terme  relatif  qui  regarde  une  fo- 
cicté,  une  fubordination ,  quand  deux  ou  pluficurs  per- 
sonnes ont  fait  des  receptes  ,  ou  des  dcfpcnfcs  les  uns 
pour  les  autres  ,  ou  quand  elles  ont  été  Eûtes  par  leur 
ordre  ou  commilïion.  £n  ce  fens  on  dit >  qu'un  homme 
cil  de  bon  ctmf  te ,  pour  dire ,  qu'il  eft  franc  Se  fincerc, 
qu'il  ne  trompe  point  (ês  aflbciez ,  ou  lès  maifLrcs. 

Compte,  en  termes  de  Marchand ,  le  dit  des  regiftres 
refpedifs  qu'ils  tiennent  de  leur  négoce ,  &  des  attires 
qu'ils  ont  enfemblc.  Ainfi  on  dit  ,  qu'un  homme  en- 
seigne à  tenir  les  livres  de  cmftt ,  quand  il  monftre  b 
manière  de  les  tenir  en  bon  ordre ,  à  mettre  l'avoir  d'un 
cofté  d'un  feuillet ,  &  le  débit  vis  à  vis.  Il  faut  qu'un 
Marchand  reprefente  fes  livres  de  cmftt  en  bon  cftac 
toutes  fois  &  quantes.  On  appelle  entre  eux,  Souder  un 
cmftt,  ce  qu'on  appelle  ailleurs  l'arrefter. 

On  appelle  un  cmftt  ouvert  entre  Marchant:  s  ic  temps  qui 
court  après  qu'ils  ont  compte  enfcmblc.  Les  Marchands 
oui  (ont  en  (tmfte  ouvert  doivent  acquiter  les  lettres  de 
change  qu'ils  fc  tirent  l'un  fur  l'autre. 

Compte,  en  termes  de  Palais ,  eft  le  dénombrement 
qu'on  rend  en  Juftice  de  ce  qu'on  a  receu ,  ou  defpcnfé 
.  pour  quelqu'un ,  dont  on  a  eu  les  biens  en  maniement. 
Un  tuteur  ne  peut  traitteravec  fon  mineur ,  qu'il  n'ait 
rendu  Ion  compte  de  tutelle.  En  ce  fens  on  dit ,  Papier 
de  ctmfte ,  un  grand  papier  connu  fous  ce  nom  dans  les 
papeteries ,  qui  fert  ordinairement  a  efenre  les  .-rafles 
d'un  cmftt. 

Les  débats,  les  foûtenements  des  ctmf  tes,  font  les  eferi- 
turcs  qu'on  fournit  rcfpectivcmenr  pour  deffcndrc  ou 
combattre  les  articles  des  compta.  Affirmer  un  compte , 

I  c'eft  1  Jurer  qu'd  efl  véritable ,  quand  on  le  prefente. 
Examiner  un  compte ,  c'eft  y  mettre  des  apofbïles  pour 
allouer  ou  débattre  les  articles.  Clorrcun  compte,  c'eft, 
Arrcftcr  k  reliqua  à  la  fin  d'un  compte.  Ordre  de  cmfte, 

i  c'eft,  Divifcr  un  (tmfte  en  chapitre  de  recepte,  de  def- 

•  penfe ,  6c  de  reprilc.  Appurer  un  cmftt ,  c'eft  en  fai- 
re juger  tous  les  débats ,  en  faire  lever  les  fouffrances. 
Débet  de  ttmftt ,  c'eft  la  fomme  dont  la  rcccptc  excède 
b  defpenfc  par  le  finira  d'un  (tmfte. 
Ligne  de  c  o  m  p  t  e  ,  eft  la  fomme  qu'on  tire  en  une 
marge  blanche  qu'on  laiflé exprès  ,iu  colle  d'un  confie. 
Elle  contient  en  chiffre  Romain  la  partie  couchée  au 
long  dans  l'article  qui  y  rcfpond.  Dans  le  calcul  on  ne 

.  regarde  que  ce  qui  eft  rire  en  Ugnt  de  comfte.  Les  Tre- 
foriers  de  France  ne  font  Juges  que  de  la  ligne  dt  cmftt, 
ils  n'ont  point  de  jurifdiction  contentieufe. 

On  dit  figurément  en  ce  fens ,  Mettre  en  ligne  dt  ctmf  te , 
Vouloir  faire  palier  quelque  fomme  ou  autre  chofe  dans 
un  article  décompte,  faire  valoir  à  quelqu'un  quelque 
bon  office  qu'il  luyarcndu. 

ComptEi  fignific  quelquefois  ,  Vigilance,  adrefle, 
foin ,  garde  exacte.  Si  vous  biffez  ce  prifbnnier  à  la 
garde  d'un  tel ,  il  vous  en  rendra  bon  (tmfte.  je  vous 
rendray  bon  cmftt  des  négociations ,  des  affaires  que 
vous  me  mettrez  entre  les  mains,  ce  Précepteur  a  rendu 
bon  (tmfte  de  l'éducation  de  fon  difciple.  On  dit  aufli 
d'un  jeune  Advocat  qui  a  bien  cité  du  Grec  &  du  Latin 
dans  foopiaidoyé,  qu'il  a  tendu  (mft*  de  lés  études  à 
la  Cour. 

Compte,  ne  fc  dit  pas  feulement  en  des  affaires  d'inte- 
reft ,  mais  en  toutes  les  autres  chofes  dont  on  eft  tenu  de 
rendre  raifon  à  fes  Supérieurs.  Dieu  nous  demandera 
comfte  des  talents  que  nous  n'avons  pas  fait  profiter. 

Compte,  fc  dit  au/fi  d'un  (impie  récit.  11  m'a  rendu 
cmfte  de  tout  ce  qui  s'eft  parte  en  cette  bataille,  de 
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tous  fes  voyages,  rendez  moy  comfte  de  ce  que  vous  âve* 
fait  depuis  que  je  ne  vous  ay  vcu. 
Compte,  fignifïc  encore,  Bon  marché,  profit,  avan- 
tage, fatisfaction.  On  a  les  maifbns  qu'on  acheté  par 
décret  à  bon  cmftt.  il  y  a  des  Artifans  qui  travaillent  i 
meilleur  cmfte  que  les  autres,  ce  Marchand  a  bien  fait 
fon  cmfte  fur  le  bled  dans  l'année  cherc.  les  payfan» 
ont  beau  paroiftre  fimples,  ils  fçavent  toujours  bien  » 
leur  cmftt ,  ils  entendent  leur  compte,  il  eft  bien  aifé 
de  philofophcr  à  ceux  qui  font  riches,  ils  ont  leur  compte, 
il  ne  leur  manque  rien  des  chofes  ncccflàircs. 
C  o  m  p  t  e  ,  fe  dit  aufli  des  frais ,  des  defpenfes  volontai- 
res qu'on  ne  pourra  pas  faire  plier  en  ctmptt ,  &  de 
ce  qui  tourne  en  pure  perte.  S'il  fait  plus  de  defpcnfe 
qu'on  ne  luy  a  ordonné ,  ce  fera  fur  fon  (mftt,  s'il  fc 
laine  voler  en  fon  bureau,  s'il  fc  trompe  en  fon  calcul , 
ce  fera  fur  fon  (tmfte .  je  prends  cela  fur  mon  (omftt , 
je  croy  qu'on  l'a  dit  pour  moy. 
Faire  fon  (tmfte ,  c'eft,  Pofer  pour  principe,  pour  fon- 
dement. Ne  faites  pas  voftre  cmfte  là-deflùs,  vous  vous 
y  trouverez  attrapé.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  a  lait 
fon  petit  cmftt,  pour  dire,  qu'il  a  bien  profité  en 
quelque  affaire. 
Compte,  fignific  auflî  ,  Eftat,  eftime  qu'on  fait  de 
quelque  perfonne,  ou  de  quelque  chofe.  Les  pécheurs 
ne  tiennent  cmfte  des  inftruchons  qu'on  leur  donne, 
on  fait  grand  cmftt  de  ce  Miuiftre  dans  les  Cours  étran- 
ectte  femme  ne  tient  (mftt  de  fe  parer  en  l'ab- 
dc  fon  mari. 

Compte,  fêdit  auflî  de  pluficurs  petites  chofes  qu'on 
prend  à  la  main ,  ou  qu'on  jette  enlcmble  pour  compter 
plus  diligemment.  Les  prunes ,  les  meures  fe  comptent 
deux  à  deux ,  trois  i  trois  j  les  efpeces  d'or  Se  d'argent 
deux  à  deux,  trou  à  trois,  quatre  à  quatre  :  &  chaque 
prife  ou  jet  s'appelle  un  (tmfte. 

Chambre  des  Comptes, eft  une  Cour  Souverai- 
ne fort  ancienne ,  &  qui  va  à  collé  du  Parlement ,  où 
fe  rendent  les  ctmf  te  t  des  deniers  du  Roy ,  où  on  en- 
regiftre  Se  où  on  garde  ce  qui  concerne  fon  Domeinc. 
II  y  a  des  Prefidcnts  Si  Montres  des  Ctmf  tes  en  chaque 
femeftre.  Au  grand  Bureau  ils  jugent  &  vérifient  les 
Lettres  patentes ,  ferments  de  fidélité,  adveusec  dé- 
nombrements. Au  fécond  Bureau  fc  jugent  les  compta 
de  tous  les  comptables.  Les  Auditeurs  des  c  mftt  s  font 
ceux  qiu  examinent  les  ctmftes  Se  les  quittances ,  Se  les 
rapportent  au  Bureau ,  qui  mettent  les  apoftilles,  arrefts, 
Se  finira  des  cmftet.  11  y  a  des  Correcteurs  qui  (ont  cfta- 
blis  pour  revoir  Se  corriger  les  compta ,  quand  il  y  a  eu 
de  l'erreur  en  leur  jugement.  Il  y  a  ck%  Chambres  det 
Ctmftes  cflablies  à  Paris  ,  à  Rouen ,  à  Dijon ,  à  Mont- 
pellier ,  en  Provence ,  Sec.  Il  y  en  a  une  à  Blois  pour 
l'appanage  de  Moniteur.  Le  Compte  du  Trefbr  Royal , 
des  parties  cafuellcs ,  des  receptes  générales ,  èkc. 

Compte,  ledit  adverbialement  en  ces  phrafes.  Rece- 
vez cela  à  bon  compte ,  pour  dire,  à  la  charge  de  le  def- 
duirc  fur  ce  que  je  vous  doy.  En  fin  de  compte,  pour  dire, 
On  verra  par  la  fuitte ,  à  la  fin  du  temps  ce  qui  en  fera. 
Au  bout  du  cmfte ,  pour  dire ,  Au  pis  aller  que  m'en 
peut-il  arriver?  A  km  cmftt ,  pour  dire,  Selon  Ion 
opinion,  félon  qu'il  (ùppofc. 

Compte,  fè  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Les 
bons  cmftet  font  les  bons  amis,  pour  dire,  qu'on  ne 
peut  eftre  ami  fans  garder  lafby  &  la  juftice  les  uns  aux 
autres.  On  dit ,  qu'un  homme  eft  bien  loin  de  fon 
compte,  lors  qu'il  avoit  raifboné  fur  un  faux  principe  » 
Se  que  le  fuccés  ne  refpond  pas  à  fon  attente.  On  dit 
auflî,  A  tout  bon  compte  revenir ,  pour  dire,  qu'on  ne 
doit  point  craindre  de  recompter  une  féconde  loi-., quand 
on  n'a  point  trompé  la  première.  On  appelle  un  compte 
btrgnt ,  quand  b  fomme  eft  compoféc  de  fractions  ou 
de  nombres  qui  ne  viennent  pas  fi  fouvent  en  b  bouche 


Digitized  by  Google 


C  O  M. 

que  les  autres  :  comme  19.  1. 10.  f.  Cmftt  rond  au 
:,  ceux  dont  on  fc  fat  ordinairement,  comme 
i>  centaines,  douzaines,  quinzaines.  On  dit, 
qu'un  homme  eft  Treforicr  fans  rendre  comp  te ,  pour 
dire,  qu'il  difpofe  du  bien  d'autray  comme  il  luyplaift, 
&  fans  qu'il  s'en  (bit  charge  par  compte.    On  dit  auliî , 
qu'un  homme  en  a  pour  fou  compte ,  quand  il  luy  eft 
arrive  quelque  malheur ,  quelque  difgrace ,  quand  il  a 
reccu  quelque  mauvais  traittement.  On  die  auffi,  Vous 
ne  trouverez  pas  voftre  compte  avec  cet  hommc-là ,  pour 
dire,  Ne  conrefta  pas  contre  luy ,  il  eft  plus  fort,  plus 
habile  que  vous.    On  dit,  qu'un  homme  ne  tient  ni 
compte  ai  mcJùrc,  quand  il  laide  aller  fes  affaires  en 
confufton,  fans  en  prendre  foin.  On  dit  auflî,  que 
chacun  veut  avoir  fou  temple ,  pour  dire,  quepcrfoiinc 
ne  veut  rclafcher  de  fes  interdis. 
COMPTE-PAS.  f.  m.  Inftrumtnt  de  Géométrie 
qui  fert  à  mefurer  les  diftanecs ,  à  compter  combien  on 
a  fait  de  pas  en  allant  d'un  lieu  à  un  aune.  Voyez  Podo- 
mètre y  c'eft  la  même  chofe. 
COMPTER,  v.aâ.  Faire  le  dénombrement  de  plu- 
sieurs chofes  ou  quantitez  feparées  de  même  nature,  il  a 
compté  un  à  un  tous  les  Prcftrcs  qui  étoient  à  ce  cerïvoy. 
les  voix  le  devroient  pldtoft  pefer  que  compter  dans  les 
ailèmblécs  ou  il  y  a  des  ignorants.   Dieu  deffia  Abra- 
ham de  ttmftcr  les  cftoilcs  du  Ciel.    Nicod  dérive  ce 
moc  de  emputart. 
Compter,  fignifie  auflî,  Calculer,  fupputer par  les 
règles  d'Arithmétique.  On  timptt  tous  les  temps  des 
mouvements  des  airres,dcs  Eclipfes  de  Soleil  Se  de  Lune. 
COMPTER,  fc  dit  auflî  relativement  à  l'égard  des 
perfonnes  qui  ont  eu  des  affaires  enfcmble ,  des  focietc/, 
des  charges,  des  commiilions  &  des  maniements.  Les 
Marchands  doivent  empter  tous  les  fix  mois ,  tous  les 
e  avec  leurs  chilands,  pour  empêcher  les  fins  de  non 
'■.  Les  Receveurs  font  amtndablcs ,  quand  ils  ne 
ttmptent  point  à  la  Chambre  dans  les  délais  de  l'Ordon- 
nance.   On  die  en  ce  fera ,  Quand  on  compte  fans  fon 
hofte ,  on  compte  deux  fois  ,  pour  dire ,  que  quand  on 
fait  un  compte  à  fon  avantage ,  &  en  1'abfcQcc  de  la  par- 
tie interefrec ,  on  eft  fujet  de  fe  tromper. 
On  dit ,  Compter  par  un  bref  eftat ,  quand  on  compte  fur  des 
mémoires,  bordereaux  ou  eftats  du  Roy  fommairement. 
Compter  en  forme ,  lors  qu'on  prefente  un  compte  li- 
belle >  &  qu'on  l'examine  avec  un  légitime  contradic- 
teur. Comp ter  de  Clerc  à  Maiftre ,  fc  dit  dans  les  trait- 
iez Se  recouvrements  qu'on  ne  peut  pas  faire  à  forfait , 
ou  le  Receveur  n'eft  rcfponfablc  que  de  ce  qu'il  a  reccu. 
On  dit  auflî ,  On  luy  a  compté  cela ,  on  luy  en  a  tenu 
compte ,  on  luy  a  alloue  cet  article. 
Compter,  lignifie  quelquefois ,  Payer.  On  a  renvoyé 
un  tel  Officier  fupprime  au  Trefor  Royal ,  où  on  luy 
comptera  le  prix  de  fa  charge.    On  dit  auflî  en  ce  feus 
d'un  mefehant  payeur ,  C'eft  un  homme  qui  ne  veut  ni 
compter,  ni  payer. 
Compter,  fignifîc  auflî  la  manière  de  faire  un  compte. 
Dans  les  affaires  de  fucceflions  on  compte  tantoft  par 
fouches  ,  tantoft  par  telles,    dans  les  hoftekries  on 
tompte  tantoft  par  pièces ,  tantoft  par  tefte. 
En  ce  fèns  il  (igniric  quelquefois ,  Eftimer.  Un  bon  Gene- 
ral fc  doit  compter  pour  mille  foldats.  c'eft  un  homme 
qu'il  faut  Compter  pour  mort,  comfter  pour  rien ,  qui 
n'eft  capable  de  faire  ni  bien ,  ni  mal.  pour  combien 
comptex.-\au&  les  travaux  qu'il  a  foufterts  en  ce  voyage  ? 
Compter,  lignifie  encore,  AfTûrcr.  Vous  pouvez 
fur  moy,  pour  dire,  vous  aflùrcr  que  je  vous 
j  en  toutes  occafions.  il  comptoit  fur  la  parole  de 
ce  Marchand  qui  luy  a  manqué.  Je  comptoit  ll-dciEis , 
pour  dire ,  je  m'artendois  à  cela.  On  dit  auflî,  Compter 
les  morceaux  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  luy  reprocher  la 
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Compter,  fe  dit  auffi  des  diftanecs ,  des  reftipi  &  de* 
lieues,  oc  des  différentes  manières  de  les  dillinguer. 
On  compte  1 800.  lieues  d'icy  à  Surate.  On  compte  en 
France  par  lieues,  en  Italie  par  milles,  en  Grèce  par 
ftades ,  en  Orient  par  journées ,  aux  Indes  par  cos. 
En  Chronologie  on  compte  par  Olympiades  ,  Luftics , 
indictions.  On  compte  tant  rie  Dynaflies  &  tant  de  Rois 
en  une  telle  Monarchie.  On  dit  auflî,  qu'un  homme 
compte  toutes  les  heures ,  tous  les  moments ,  pour  dire, 
qu'Û  s'ennuye  fort ,  qu'il  a  grande  impatience  que  quel- 
que chofe  arrive  :  qu'd  compte  les  pas ,  pour  dire  ,  qu'il 
marche  fort  lentement  ;  ôc  au  figuré,  qu'U  fait  les  cho- 
fes avec  grande  mefure  5c  grande  circonfpcâion.  On 
dit,  Tout  compté ,  tout  rabattu,  pour  dire,  Après 
avoir  compenfé  les  avantages  Se  les  inconvénients  de 
quelque  chôfe. 

Compte,  ee.  part.  &adj.  Le  Chapitre  de  reprife  des 
comptes  eft  compofé  des  deniers  compte*.  Se  non  reçois. 
L'Evangile  dit  que  nos  cheveux  font  comptes. ,  qu'il  n'en 
tombe  pas  un  que  par  l'ordre  de  la  Providence.  On  dit , 
Brebis  comptées  le  loup  les  mange.  Peine  de  vilain  n'eft 
a  rien  comptée.  On  dit  auffi ,  Tout  compté,  tout  rabattu, 
pour  dire,  toute  déduction  faite. 

COMPTEUR,  f.  m.  Cciuy  qui  compte.  Il  faut 
qu'un  Caiifier  foit  un  habile  compteur.  Ce  mot  eft  peu 
en  ufâge. 

COMPTOIR.  f.m.  Bancou  Bureau  fermé,  furie- 
quel  les  Marchands  cftalcnt  leurs  marchandifes  ,  on 
comptent  leur  argent,  &  où  le  plus fouvent ils  ren- 
ferment. 

Comptoir,  en  terme  de  Relations ,  eft  un  Bureau 
gênerai  de  commerce  eftabli  dans  différentes  villes  des 
Indes  pour  chaque  nation  de  l'Europe.  A  Surate,  à  Ama- 
dabat ,  il  y  a  des  Comptoir  s  de  Hollandois ,  d' Angloii , 
de  François ,  des  Bureaux  oà  chacun  d'eux  fait  fon  trafic 
a  part.  Les  plus  fameux  Comptoirs  font  ceux  des  Mar- 
chands des  villes  Hanfcatiques ,  établis  à  Anvers,  à 
Bcrghen ,  à  Novogrod  Se  autres  villes  d'Europe  ;  car 
ce  font  de  grandes  uuifoiu  magnifiquement  bafties ,  qui 
ont  trois  ou  quatre  cens  chambres  lùperbement  meublées, 
qui  entourent  une  grande  cour  avec  plufieurs  cabinets  , 
portiques,  galeries,  rrugalim  &  greniers,  pour  y  re- 
cevoir toutes  fortes  de  Marchands  Se  de  marchandifes. 
Ils  y  ont  un  Confal  ou  Juge  avec  plufieurs  Officiers  Se 
ferviteurs  de  leur  nation ,  même  des  Collèges  Se  des 
Précepteurs  entretenus,  parce  qu'ils  y  envoyent  leurs 
enfants  pour  apprendre  les  Langues  &  le  Négoce ,  & 
faire  rendre  compte  à  leurs  Fadeurs  Se  Comrrù/Eo- 
naires. 

COMPULSER,  v.  aft.  Obliger  un  Notaire,  un 
Greffier  ou  autre  perfonne  publique  en  vertu  de  Lettres 
oottnucs  m  v_nancticnc  ,  a  oeuvrer  oes  acres  ,  uonru 
garde  les  minutes ,  à  une  partie  qui  a  intereft  de  les  pro- 
duire en  Juftice.  Un  aâe  qui  a  été  comptdfé  partie  pré- 
fonte,  ou  dûment  appellée,  fait  autant  dé  foy  que  l'o- 
riginal. Ce  mot  vient  du  Latin  empeile ,  compuh ,  com- 
fulfum. 

COMPULSOIRE.  f.  m.  Lettre  de Chancelerîe 
que  le  Roy  accorde  à  des  parties  pour  contraindre  des 
Notaires  ou  des  perfonnes  publiques  à  leur  délivrer  les 
actes  dont  elles  ont  befoin ,  qui  porte  com million  pour 
appeJIer  les  parties  adverfes,  afin  de  les  voir 


Les  Procureurs  appellent  burlefquement  un  morceau  de 
fromage  affiné ,  un  compulfnrc ,  parce  qu'd  oblige  à 
boire. 

COMPUT.  f.m.  Terme  de  Chronologie.  Il  ne  le 
dit  que  des  fùpputations  des  temps  qui  fervent  à  reg  1er 
le  Calendrier  &  les  Feftcs  de  l'Egfifc ,  comme  le  Cicle 
Solaire,  le  Nombre  d'Or ,  l'Epadc,  J'indiction  Ro. 
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les  Gilcndes ,  Ides ,  Quatre  Temps ,  Bilfexte ,  &c. 
Scaligcr  dit  que  c'eft  Jutius  finnkin  qui  le  premier  s  cft 
fervi  du  mot  de  «impunis  en  ce  fens ,  lequel  dans  la  bille 
Latinité  a  auili  lîjjniJic  un  «fuprkf ,  ou  pluticurs  grains 

enfles, 

COMTE,  f.  m.  Homme  noble  qui  poflède  une  terre 
érigée  fous  le  tiltie  de  Comte.  Le  Comte  de  Soilwns  , 
d'Auvergne.  L'Evéquc  de  IJcauvais  d\  Comte  Se  Pair , 
aufTt-bicn  tjuc  ceux  de  N'oyon  Cx  de  Clalons  fur  Marne. 
Les  Cmtci  tiennent  le  milieu  eittic  les  Ducs  Se  les  Ba- 
rons. Us  ont  droit  de  porter  une  c  juronnepeiléc  fur 
leurs  Armes. 

C  o  ai  t  f  ,  fe  dit  auffi  des  Chanoines  qui  font  nobles  & 
fondez  en  qualité  de  Comtes.  Les  Clianoines  de  la  Ca- 
thédrale de  St.  Jean  de  Lyon ,  ceux  de  Brioudc  en  Au- 
vergne, ceux  de  St.  Eit-cnne  de  Mafcon  s'appellent 
tous  Comtes.  Aujourd'huy  l'ufigc  a  voulu  que  la  plus-part 
des  Ambafladcurs  tk  Plénipotentiaires  ayent  pris  le  ttltre 
des  Ctmtes ,  quoy  qu'Us  n'aillent  point  de  Comte.  Le 
Comte  de  Scrvien ,  k  Comte  d'Avaux.  On  a  appelle 
autrefois  Comtes,  des  Capitaines,  gens  du  Conieil , 
Secrétaires  Se  Juges  des  villes  fous  Chailcmagnc  ;  & 
le  Comte  dittrroit  du  Duc ,  en  ce  que  le  Comte  n'avoir 
qu'une  ville  fous  luy ,  &  le  Duc  une  Province.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ternes ,  parce  que  c'étaient  d'alxird  des 
Seigneurs  qui  croient  à  la  Cour ,  ou  à  la  forte  de  l'Em- 
pereur, ainfi  appeliez  à  comtundo  rel  ctmme.indo  :  d'où 
vient  qu'on  a  appelle  les  Comtes  Paljtmi ,  ceux  qui 
croient  toujours  au  Palais  au  cote  du  Prince,qu'on  nom- 
moit  suffi  Comités  à  Lxtere  :  &  comme  on  envoyoit  de 
ces  CourtiCms  dans  des  villes  pour  les  gouverner,  ils  s'en 
font  rendus  les  rnaifircs;  ce  qui  a  lait  les  C«»r«d'au- 
jourd'huy,  qu'on  appelle  Comtes  PjImiiis,  dont  il  y  en 
a  fur  le  Rhin ,  en  Saxe  {k  en  Lufacc.  11  y  a  ai  auffi  des 
Comtes  Vnl.ttitss  en  France  dans  la  1 1.  Se  1 1 1.  Race.  II  y 
a  eu  pareillement  des  Comtes  l'tUtint  en  Angleterre , 
en  Aquitaine,  en  Sicile  ,  en  Tofcane,  ck  chez  les 
Goths  Rois  d'Efpagnc.  Les  Pape»  mêmes  ont  eu  leur* 
Comtes  PAluttsu.  Voyez  Du  Gange.  C'eft  Je  là  que  les 
Italiens  ont  appelle  Comités ,  les  gens  qui  font  à  la  (bit- 
te des  Seigneurs ,  (Se  qui  les  accompagnent  quand  il» 
vont  par  pays.  Chez  les  Empereurs  le  nom  de  Ccmie 
ttoit  un  filtre  qu'on  donnott  à  plulieurs  Officiers  : 
comme,  Cornes  trjrti-.  Cornes  fjcrjrum  Urgttionmn; 
Cornes  fart  Converti  ;  Cernes  curxt  ;  Cornet  UfttU  ; 
Cornes  aubfjtrorum  ;  Cornes  commtntorum;  Cornet  re- 
fitjnus;  Cornes  horreon  m  ;  Cornes  opfomorims ,  tut  ui- 
miu  i  Cornes  domefiicorum  ;  Cornes  et\Korum  rcgiornm , 
4M  Cornes  fijbuii  •>  Cornes  domorum  ;  Cernes  exittbitormn; 

.  Cornes  iwurtorum  ;  Cornes  legssm  feu  Profe^or  ta  jure  -, 
Cornes  iimitum ,  uut  mjrc*rum  ;  Cornes  murttinu  ;  Cornes 
fortin  Rom*  ;  Cornes  futrimouti.  C'c'toicnt  des  Officiers 
en  chef  dont  il  cft  parlé  en  plufieurs  endroits  du  Droit 
Romain. 

On  a  appelle  aufll  Comtes ,  les  Chefs  des  rrouppes  militai- 
res ,  qui  menoient  la  Noblclle  à  l'armée ,  &  même 
plullcurs  Capitaines  :  d'où  vient  qu'on  a  encore  confer- 
vé  le  nom  de  Comité  à  celuy  qui  commande  aux  forçats. 
Enfin  on  a  donne  le  nom  de  Comte  aux  Juges  de  plu- 
fieurs villes ,  d'où  font  venus  les  l'uomtes ,  qui  font  en- 
core Juges  en  la  NorinaïKiie. 

En  Angleterre  on  appelle  Comtes ,  les  fils  des  Ducs-,  & 
Vicomtes ,  les  fils  des  Comtes. 

C  O  M  T  E\  fubft.  mafe.  &  quelquefois  féminin.  Tiltrc 
d  lionneur  que  les  Princes  ont  donné  a  certaines  Seig- 
neuries pour  les  difiinguer  des  autres.  Le  Comté  de 
Champagne  eft  Comte  Se  Pairie.  La  f  ranche- Comte 
cft  une  pattie  de  la  Bourgogne  tonquife  Jeux  fois  par  le 
Roy  Louis  XIV.  Quelques-uns,  comme Orho Fiï- 
lir  genlis ,  ont  dérivé  ce  n>ot  ex  comnuutndt  poteflAte;  ek 
prétendent  qu'il  a  lignifié  d'abord  hMntMttn  Se  tmitvre, 
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dont  les  Lombards  ont  fait  les  mots  de  Contetlo  Se  Cm- 
Usiuii,  qui  lignifient  v>U*ze  Se  vilLgeois.  D'autres  pie- 
tendent  que  Comté  afignihé  aulfiune  allëmblée  de  Ju- 
ges, qued'unantrcnomonaappcllé  tffifet:  &  delà 
vient  qu'on  parle  li  fouvent  en  Angleterre  d'un  Comité, 
pour  due,  l'jiiembléc  de  quelques  ]uges  déléguez;  & 
qu'on  fi- trompe,  quand  on  croit  que  ce  mot  vient  de 
"Juges  (omtuis. 

C  O  M  T  E  S  S  L.  f.  f.  La  femme  d'un  Comte  ,  ou 
Dame  d'une  Seigneurie  qui  a  le  tiltrc  de  Comté. 

C   O  N. 

CONARIUM.  fubft.  rnafe.  Terme  de  Médecine. 
Voyez  Priimrff  ihi  Couvide. 

CONCASSER,  v.  aèt.  Terme  de  Pharmacie.  Oaf- 
fer  avec  un  marteau,  un  pilon  des  racines,  des  bois, 
ou  autres  chofes  dures,  afin  que  le  fuc  ,  la  vertu  s'en 
tirent  plus  alternent  dans  les  intulions  ou  encrions 
qu'on  en  fait  enfuirre.  La  ivglitk-  t onuflee  tait  une  mcil- 
leurc  tifinne ,  que  lors  qu'on  la  fait  bouillir  ou  infùfer 
toute  entière  ou  couppée  par  filets.  Ce  mot  vient  du 
Larin  conqnjfftre. 

CONCATENATION,  f.  f.  Terme  à-  Philo- 
fophie.  Enchainenicnt.  La  (oncjttMjtiou  des  caufes  fé- 
condes cft  un  elfo-t  de  la  Providence.  Ce  mot  vient  de 
foin .UeHÂtio  t  de  utetu. 

CONCAVE,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Surface  intérieure 
d'un  corps  creux  ou  cavé.  Il  y  a  des  miroirs  fpheriques , 
convexes ,  Se  d'autres  toncAves,  des  cylindres  ck  des  cô- 
nes (OMAYes.  Le  foyer  d'un  miroir  coiteave  eft  1c  point 
où  fe  rcùnillènt  les  rayons  qu'il  retiefonit ,  qui  eft  envi- 
ron le  tiers  du  diamètre ,  &  non  pas  le  centre ,  comme 
plufieurs  ont  cfrimé.  Le  eoutave  de  la  Lune  eft  l'cfpaco 
où  les  éléments  font  enfermez.  Les  corps  fublunaiies 
font  ceux  qui  font  compris  dans  la  furtacc  eonfdve  du 
Ciel  &  de  la  Lune,  le  eonure  d'un  cube,  la  furface  *««- 
cave  d'un  coftre ,  d'un  boiflcaii. 

CONCAVITE,  f.  i  L'cfpacc  creux ,  la  figure 
creufe  de  quelque  corps  qui  forme  la  capacité  du  vailleau. 
On  dit  en  Médecine  >  les  (onttvttex.  du  cerveau,  pour 
dire ,  les  creux  on  ventricules  qui  font  dans  le  cerveau. 

CONCEDER,  v.  act.  Accorder  une  grâce,  un 
privilège.  Il  jouit  de  cette  pcnlion  en  vertu  des  pri- 
vilèges (oncedex.  à  un  tel  Ordre  de  Chevalerie,  le  Pape 
a  coiitide  de  grandes  indulgences  à  une  telle  Confrairic , 
à  une  telle  Congrégation,  le  privilège  de  Nobleilè  a 
été  concédé  aux  Secrétaires  du  Roy,  àiw  Efchevins  de 
certaines  villes. 

C  o  s  c  t  n  h  r  ,  fe  dit  auflî  dans  les  difputes  dogmatiques. 
Je  vous  eomede  la  majeure  de  cet  argument ,  &  vous  nie 
la  mineure. 

Concède,  et.  part. «Se adj. 

C  O  N  C  E  N  T  R  E  R.  v.  aci.  Rentrer  au  dedans,  tirer 
vers  le  centre ,  le  milieu.  Le  froid  extérieur  conclut re  h 
clwleur  au  dedans  des  corps,  après  les  repas  la  chah  ur 
naturelle  le  retire  au  dedans ,  &  fê  concentre  pour  faire  la 
du^eftion. 

Concentre,  tu.  part.  pafT.  Se  adj. 

CONCENTRI QJU  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de 
Géométrie  &.  d'Aftronomie.  Qui  a  le  même  centre. 
Il  fe  d  t  principalement  des  corps  &  des  figures  rondes , 
comme  circulaires,  ellyptiques,  &  autres.  On  le  peut 
dire  pourtant  des  polygones  pralklement  traces  fur  un 
même  centre.  Toutes  les  orbites  des  Planètes  ne  fonc 
pas  comentrttsstes  avec  la  terre.  Les  poids  de  marc  qui 
s'enchaflent  les  uns  dans  les  autres  font  costctnni<\ues. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepolîtion  cmv ,  &  de  cetttrum , 
.  le  centre. 

CONCEPTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  l'hom- 
me s'engendre ,  Ali  femencefe  vivifie  dans  le  ventre 
Kkk  de 
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de  la  Gemme.  Les  Médecins  n'ont  pû  encore  découvrir 
le  moment  de  la  conceftim ,  comment  fc  fait  la  (eu- 
ttftUÊ, 

Conception  immaculée  de  U  Vierge,  eft  uneFcfte  de  la 
Vierge  qui  fe  célèbre  le  8.  Décembre.  Raimond  Lullc 
a  fait  un  Traitté  par  lequel  il  prouve  que  la  Conception  de 
la  Sainte  Vierge  a  été  faite  fans  peché  originel.  On 
trouve  48.  gros  Volumes  in  folio  de  Pierre  d'Alva  Si 
Aitorgafur  les  myftercs  de  h  Conception  de  la  Vierge; 
&.cnticautresily  aun  A  B  CD  >  ou  Abécédaire  de  la 
Vierge  Marie  en  ti.  Volumes  >  dont  la  première  lettre 
A  a  été  imprimée  en  trois  grands  Volumes  in  fol.  en 
l'Imprimerie  Royale  de  Madm  en  1 648.  &  une  Biblio- 
thèque de  la  Conception  en  fix  Volumes ,  tk  un  Bullairc 
de  la  même  Conception. 

Conception,  fe  dit  figure  ment  de  la  facilite  qu'a 
l'cfprit  de  comprendre ,  de  concevoir  les  penfc'es  d'au- 
tnry,  ou  d'en  produire  de  fon  chef.  C'cft  un  efprit  pe- 
lant &  taidif,  qui  a  la  conception  dure,  cet  Orateur  a 
l'cfprit  net,  il  exprime  facilement  fes  conceptions. 

CONCERNANT,  adv.  Se  prepotirion ,  qui  lig- 
nifie, Touchant.  11  m'a  donne  plulieurs  bons  advis 
concernant  ma  cliarge. 

Concernant  ,  cftauflîadj.  Le  Parlement  a  fait  plu- 
lieurs beaux  règlements  (encenunu  la  Police ,  l'admi- 
niffration  des  Finances. 

CONCERNER,  v.  ad.  Eftrc  de  la  dépendance  de 
quelque  chofe ,  luy  appartenir  en  quelque  façon.  Ce 
Magilh-at  eft  fort  exact  en  ce  qui  concerne  le  devoir  de  fa 
charge,  quand  on  parle  des  circoriftances  Se.  dépendan- 
ces d'une  affaire ,  cela  s'entend  de  tout  ce  qui  la  concerne. 
Pour  ce  qui  concerne  cet  article  >  c'cft  à  dire ,  A  l'égard 
de  cet  article.  Ce  mot  vient  du  verbe  Latin  concemere. 

C  O  N  C  E  R  T.  f.  m.  Affembléc  de  Muliciens  qui  chan- 
tent 1  ou  qui  jouent  des  inlhomcnts.  11  y  a  des  concerts 
de  voix  t  de  luths ,  de  violes ,  ou  de  plulieurs  infrru- 
ments  méfiez  cnfcmblc.  11  n'y  a  point  de  concert  qui 
vaille  les  reprefentations  de  l'Opéra.  Platon  Se  les  An*- 
ciens  le  font  imaginez  que  le  mouvement  des  affres  fai- 
foit  un  agréable  concert ,  une  grande  harmonie. 

Concert,  fignifie  figurément,  l'accord  de  plufieurs 
perfonnes  en  l'exécution  de  quelque  dcflèin.  Cet 
homme  fubfiftc  toujours  maigre  fes  créanciers ,  parce 
qu'ils  n'agiflènt  pas  de  concert,  les  grandes  3  traire  s  ne 
reuffiflent  point ,  lî  on  n'agit  de  concert. 

Concert,  fe  dit  auftî  des  chofes  inanimées.  Dans 
cette  tempefte  la  mer  Se  les  vents  étoient ,  ce  femble , 
de  concert  pour  caufer  le  naufrage. 

CONCERTANT,  ante.  adject.  Muficienqui 
concerte ,  qui  eft  de  la  répétition  d'un  concert. 

CONCERTER,  v.ad.  Faire l'cfTay ,  la repetirion 
des  pièces  qu'on  doit  joiier  dans  un  concert ,  avant  que 
de  le  faire  entendre  en  public.  Ces  Muliciens  ont  plu- 
fieurs fois  concerté  enfemble  ces  mêmes  pièces. 

Concerter,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales , 
en  parlant  des  aflcmblécs  de  gens  qui  font  dans  un  mê- 
me intereft ,  pour  advifer  aux  moyens  de  faire  reiïfîir 
quelque  affaire.  On  ne  fçauroit  trop  concerter  les  gran- 
des entreprifes.  On  le  dit  même  d'une  perfonne  feule 
qui  raifonne  en  elle-même  fur  l'exécution  de  quelque 
chofe.  11  a  long-temp»  concerté  dans  fon  efprit,  il  a 
bien  examiné  toutes  les  circonftances  de  ce  dcflèin , 
avant  que  de  l'entreprendre. 

Concerts,  ef..  part.  &  adj. 

On  dit  figurément  qu'une  perfonne  eft  bien  concertée ,  pour 
dire,  qu'elle  arfeetc  un  certain  extérieur  modefte  Se  pru- 
dent ,  que  toutes  fes  actions  &  fes  paroles  font  eftudiécs, 
affectées,  &:  fouvent  hypocrites. 

CONCESSION,  f.  f.  Oîtroy  de  quelque  grâce  ou 
privilège  que  fait  un  Supérieur  à  un  inférieur.  Cette 
Abbaye  jouit  d'une  telle  terre ,  d'une  telle  exemption, 
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parla  concejjion  de  Sr.  Louis.  Le  Pape  fait  des  cotueÇ- 
fmt  d'indulgences  plenietes  -,  les  Evêques  officiants  les 
font  feulement  de  quarante  jours. 
CONCEVABLE,  adj.  m.  Se  f.  Ce  que  l'cfprit 
peut  aifément  comprendre ,  s'imaginer.  Quoy  que  cet- 
te doctrine  foit  fubtile,  elle  cfl  pourtant  fort  conce- 
vable. 

CONCEVOIR,  v.  act.  qui  ne  fe  dit  que  des  fem- 
mes &  des  femelles  de  quelques  animaux,  lors  que  la 
femenec  eft  retenue  dans  la  matrice  avec  des  difpolittons 
propres  pour  la  génération.  La  Sainte  Vierge  a  conceu 
fon  fils  par  la  vertu  du  St.  Efprit.  la  femme  d'Abraham 
fut  90.  ansflcrilc,  &  enfin  elle  r«urr«r  lfaac.  toute  la 
nature  humaine  eft  conceue  dans  le  peché.  on  a  creu  que 
les  cavales  de  Portugal  concevotent  du  vent ,  à  caufe  de 
leur  viftefle. 

Concevoir,  fe  dit  aufll  figurément  des  chofes  lptri- 
tuelles,  &  fignifie,  Avoir  l'intelligence  prompte ,  fa- 
cile. Ce  Docteur  conçoit  facilement ,  mais  il  a  peine  à 
enfanter,  c'cft  à  dire,  qu'il  invente  bien,  mais  qu'il 
exprime  mal  fes  penfées.  il  m'a  parlé  avec  un  certain 
galimathias  où  on  ne  pouvoir  rien  concevoir,  c'eftun 
homme  qu'on  ne  peut  concevoir ,  qui  a  des  manières  ex- 
traordinaires. 

Concevoir,  fignifie aufîî,  Penfer,  imaginer.  Cet 
ambitieux  a  conceu  de  grands  defleins.  celuy  qui  a  conceu 
laconftmdtiondclafphcre,  des  horloges ,  avoit  l'ima- 
gination bien  forte. 

On  le  dit  auflî  de  la  plus  part  des  pallions  qui  naiffènt  dans 
le  coeur  de  l'homme.  Hz  conceu  de  l'amour  pour  une 
telle,  de  l'animofité  contre  un  tel.  on  luy  a  fait  conce- 
voir de  belles  cfpcranccs.  il  a  conceu  de  la  jaloufie ,  du 
mépris  fans  fujet. 

Concevoir,  en  ftile  de  Pratique ,  fignifie,  Expri- 
mer d'une  certaine  manière.  Laclaufcdu  rcftamentqui 
fait  le  procès  eft  eoneeuè  en  ces  termes,  il  faut  concevoir 
ainfi  la  penfée ,  le  jugement  des  arbitres. 

Concfu,  oê.  pan.  &  adj.  Il  eft  porté  dans  le  Sym- 
bole des  Apoflies ,  que  nôtre  Sauveur  eft  conceu  du 
St.  Efprit ,  &.  né  de  la  Vierge  Marie. 

C  O  N  C  H  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois , 
la  bonne  ou  mauvaife  fortune  de  quelqu'un.  J'ay  veu  au- 
trefois ce  Gentilhomme  en  bonne  conebe ,  il  avoit  grand 
équipage  ;  maintenant  il  eft  en  fort  mauvaife  conçue , 
il  n'a  pas  un  habit ,  un  valet.  Quelques-uns  de  rivent  ce 
mot  de  l'Italien  conchure,  ou  actontbure ,  qujficon- 
cbilure ,  4  conchiliU ,  à  caufe  qtie  les  riches  ornements 
des  Anciens  fe  tiraient  des  poiflbns  a  coquilles ,  com- 
me les  perles  Se.  la  pourpre  :  ce  qui  témo-gnoit  la  ri- 
chêne  Se  la  bonne  fortune  dis  perfonnes.  On  a  auflî-tôt 
fait  de  le  dériver  du  Latin  conclu.  Ce  mot  eft  vieux 
maintenant ,  Se  cependant  Pafquier  dit  qu'il  croit  nou- 
veau de  fon  temps. 

C  O  N  C  H  I  E  R.  v.  act.  Chicr  en  quelque  endroit ,  le 
remplir  de  fon  ordure.  C'cft  un  foireux  qui  a  conchit 
tmite  la  falc ,  la  maifon.  les  Harpies  concbtotent  tous  les 
lieux  où  elles  paflôient. 

C  O  N  C  H I  L  E.  adj.  f.  Terme  de  Géométrie.  C'cft 
une  liçnc  couibc  qui  s'approche  toujours  d'une  ligne 
droite  fur  laquelle  elle  eft  inclinée ,  cV  qui  ne  la  couppe 
jamais.  On  la  décrit  ainfi.  On  tire  deux  lignes  à  angles 
droits.  Sur  l'une  d'iccllcs  on  choifit  un  point  pour  cen- 
tre ,  duquel  en  tire  une  infinité  de  lignes  ou  rayons  qui 
couppent  la  rranfvcriale.  Puis  on  prend  fur  chacune  de 
ces  lignes  ou  rayons  des  parties  égales ,  à  commencer 
au  delà  de  l'intcrfcftion  de  la  ligne  tranfverfale  ;  Se  alors 
on  a  plufieurs  points  marquez ,  par  Icfqucls  fi  l'on  décrit 
une  ligne ,  elle  s'appellera  eenebile ,  &  approchera  tou- 
jours de  la  ligne  droite  tranfverfale ,  fans  jamais  la  pou  - 
voircoupper.  Il  ferait  à  defirer  qu'on  pût  mettre  ky 
cWt  figures  pour  la  faire  mieux  comprendre.  A  faute  de 
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cela  ,  voyez  en  les  figures  dans  Bettinus  in  A  furie ,  & 
dans  François  Barocio  Sénateur  de  Venife  qui  a  fait  un 
excellent  livre  des  Lignes  Afymptotcs ,  dont  la  concbile 
eft  une  cfpccc ,  où  il  a  demonftré  en  i  j .  façons  h  lolu- 
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Un  Orateur  dans  fon  exorde  fc  doit  concilier  h  bien- 
veillance de  les  auditeurs  pour  avoir  leur  attention,  le» 
Princes  qui  ont  de  la  douceur,  de  J 'humanité,  fcr*wi- 
litnt  bientoft  le  cœur  de  leurs  fujets. 


don  du  problème  de  deux  lignes  qui  s'approchent  toû-  Concilier,  lignine  figurémeut ,  Accorder  des  Au- 


jours ,  &  qui  ne  le  couppent  jamais, 
CONCHOlDLf.1.  Terme  de  Géométrie.  C'clt 
une  ligne  courbe  dont  Nicomcdcs  eft  inventeur ,  &  qui 
en  a  fait  la  demonil ration.  Voyez  Pappus  Alcxandri- 
nus.  C'eft  une  cfpcee  de  «nchile,  ou  plutôt  la  même 
cholê. 


teurs,  des  partages,  desloix,  des  opinions.  On  a  fait 
un  livre  pour  concilier  les  fentiments  d'Ariftotc  &  de 
Dcfcartcs.  Tyrinus  a  fait  une  grande  Table  des  Antilo» 
gics  ou  contradictions  apparentes  de  la  Bible ,  &  les  a 
en  même  temps  conciliées. 
Concilie,  ir.  part.  &adj. 
CONCIERGE.  f.m.&f.  Ccluy  qui  a  la  garde,  CONCIS,  adj.m.  Bref,  fuccint.  line  fc  dueueres 

qu'en  cette  phrafe.  Un  ftile  conçu  &  Laconique u  qui 


les  clefs  d'un  chafteau ,  d'une  maifon  de  Prince ,  ou  de 
Grand  Seigneur.  On  rappelle  aujourd'huy  plus  ordinai- 
rement Capitaine.  Ménage  dérive  ce  mot  de  cmfervim , 
4  confervando  ;  Du  Cangc,  de  confergim ,  ou  confer- 
vm  ,  qui  adjoûte  qu'on  a  dit  au/fi  Concierge  de  forcil , 
pour  dire,  Oardeforefi. 
Concierge,  fedit  fouvent  pour  fignificr  un  Geollier, 
le  garde  des  priions.  On  a  rendu  le  Concierge  refponfa- 
ble  de  l'évafion  d'un  tel  prifonnicr. 
CONCIERGERIE,  f.f.  La  charge  la  demeu- 
re d'un  Concierge  dans  un  chafteau,  un  palais.  11  y  a 
une  Conciergerie  3.  Fontainebleau. 
Conciergerie,  lignifie  au/fi  la  geollc ,  la  prilbn 
qui  eft  dans  un  palais.  On  a  amené'  ce  prifonnicr  à  la 
Conciergerie ,  c'eft  à  dire ,  aux  priions  royales  du  Par- 
lement de  Paris. 
CONCILE  f. m.  Synode,  nombreufe aflcmblée de 
Prélats ,  de  Docteurs  pour  régler  les  affaires  qui  regar- 
dent la  Foy ,  la  Religion.  Les  quatre  premiers  Conciles 
Généraux  tk  Oecuméniques  font  approuvés  même  par 
les  Hérétiques.  Les  Conciles  Nationnaux  ou  particuliers 
ont  apporté  de  grandes  utilités  à  l'Eglife  pour  la  difci- 
plinc.  Les  Canons ,  les  Décrets ,  lés  Sellions  du  Con- 
çût de  Nicéc,  de  Trente.  On  a  appelle  quelquefois 
des  Ordonnances  du  Pape  au  futur  Conule.  C  .e  mot 
vient  de  concilium  Latin ,  qui  ne  lignifie  autre  choie 
tpi'ajfembUc  ;  car  on  a  dit  Concilium  Deorum ,  Concilium 
Votrum ,  Concilium  hUrtjrum ,  &c.    Il  y  a  pluileurs 


cil  ferré  &  énergique,  qui  dit  beaucoup  en  peu  de 
mots. 

CONCITOYEN.  f.m.  Terme  relatif ,  quifedit 
dedcuxoudeplufieurs  habitai»  de  la  même  ville.  Ce 
Magiftratétoitbicn  zélé  pour  la  dctfcnfc  defes  conci- 
toyens, 

CONCLAVE,  f.m.  Aflcmblée  de  tous  les  Cardi- 
naux qui  font  à  Rome  pour  faire  l 'élection  du  Pape. 
Ce  Pape  a  été  élu  prcfquc  tout  d'une  voix  par  le  Con- 
clave. 

Conclave,  eft  suffi  le  lieu  où  le  fait  l'élection  du  Pa- 
pe: c'eft  à  St.  Pierre  au  Vatican,  quoy  que  Grégoi- 
re X.  &  Clément  V.  ayent  ordonné  qu'il  fc  fêroit  où  le 
dernier  Pape  feroit  decedé.  On  en  mure  toutes  les  por- 
tes &  fencitres ,  &  on  n'y  eft  éclairé  que  par  des  lam- 
pe*. On  y  laine  feulement  la  première  porte  de  la  fale 
fermée  de  quane  ferrures,  &  de  quatre  verrouils ,  où  il 
y  a  une  ouverture  par  où  on  fert  à  manger  aux  Prélats 
entérinés.  On  y  drerte  des  cellules  pour  autant  de  Car- 
dinaux qu'il  y  en  a  de  prefènts  à  l 'élection ,  qui  ne  font 
fepaiés  que  par  des  rideaux  ou  upifleries.  Elles  font 
marquées  par  des  lettres  de  l'Alphabet,  Se  distribuée» 
par  fort  aux  Cardinaux.  Après  trois  jours  d'aflcmbléc, 
on  ne  fert  plus  que  d'une  viande ,  tk  après  cinq  autre» 
jours  que  dû  pain  &  du  vin.  VavTC  en  ton  Hiftoire  de  la 
Your  Romaine.  Matthieu  Paris  dit  que  le  mot  de  C»»- 
cLre  fignifioit  autrefois  la  Garderobbe  du  Pape. 


Edition»  des  Conciles ,  celle  du  Docteur  Merlin  impri-  CONCLAVISTE.  f.m.  Domcftique  qu'un  Car- 
mec  à  Paris  en  1 514.   Il  y  en  a  deux  du  Perc  Crabe  de      dinal  choifit  pour  le  fervir ,  &  qui  s'cnlcrmc  avec  luy 


l'Ordre  de  St.  François  en  1 5  j  5. 5c  1 5  5 1 .  Celle  de  Su- 
riuscni5fÎ7.  Celle  de  Venifc  en  1585.  Celle  de  Ro- 
me en  l'an  160 8.  Deux  de  Binius  Chanoine  de  Colog- 
ne en  1606.  Se  1618.  en  10.  volumes.  Celle  du  Lou- 
vre en  1644.  en  57.  volumes  :  &  enfin  celle  du  Père 
Labbc  &du  Pere  Coflârd,  achevée  en  l'an  167a.  qui 
eft  en  1 7.  volumes ,  &  plus  ample  que  les  auttes. 

CONCILIABULE,  f.  m.  Artcmblée  de  Prélats 
qui  n'a  pas  été  convoquée  légitimement ,  Se  félon  les 
ordres  de  l'Eglife.  Les  Hérétiques  ont  fait  quelquefois 
des  Conciliabules  qui  n'ont  été  d  aucune  autorité. 

CONCILIATEUR,  atrice.  f.  m.  &  f.  Qui 
tafchc  d'accommoder ,  de  concilier  des  partages ,  des 
loix  contraires ,  &  même  des  perfonnes  qui  font  dans 
des  fentiments  ou  des  interefts  œfterents.  Les  Jurifcon- 
fultes  tafclient  fur  tout  detre  les  conciliateurs  des  antino- 
mies. Pierre  d'Apponc  Médecin  a  été  furnommé  le 
Conciliateur,  l'intereft  commun  eft  le  grand  tonciluteur 
des  perfonnes. 

CONCILIATION,  f.  f.  Accord,  union.  La 
conciliation  des  humeurs ,  desefprits,  eft  ce  qui  entre- 
tient la  paix  dans  le  mariage,  les  Commentateurs  fc 
donnent  la  torture  pour  la  conciliation  des  partages  con- 
traires de  leur  texte. 

CONCILIER,  v.  aô.  Accorder  enfcmblc.  On  a 
bien  de  la  peine  à  conàlier  les  gens  qui  ont  des  humeurs 
tout  à  fait  contraires. 

Concilier,  lignifie  aurtî ,  Gagner  l'amitié  de  quel- 
qu'un ,  l'attirer  à  foy ,  le  difpofer  à  fuivre  fes  f— 


dans  le  C  onclavc. 
CONCLUANT,  ante.  adj.  Qui  conclud ,  qui 
prouve.  Une  dcmonftration  c'eft  un  argument  concluant. 
une  déposition  de  deux  témoins  non  reprochez  eft  une 
preuve  conclsunte. 
On  appelle  au  Palais  ,  un  dcffàut  concluant ,  un  defraut 
qu'on  donne  à  juger ,  où  on  met  des  conclufions ,  & 
qui  emporte  profit. 
C  O  N  C  L  U  R  R  E.  «s  ad.  Se  n.  Finir  ,  achever , 
terminer.  Conclurre un  dilcours  ,  un  livre,  un  traitté, 
une  affaire.  On  dit  abfolumcnt  à  un  Advocat  qui  eft  trop 
long ,  Conclue** 
Conclurre,  fignilîe  encore ,  Arrcfter  une  chofe , 
la  refoudre,  promettre  de  l'accomplir.  Ce  mariage  a 
été  conclu ,  mais  il  ne  fera  exécuté  que  dans  un  an. 
Conclurre,  en  termes  de  Philofophie  ,  eft 


une  confequcncc  de  deux  proportion*  ou  premiflès. 
C'eft  un  argument  en  forme  qui  conclud  bien,  on  peut 
conclurre  certainement  de  ces  principes  que ,  &c.  que 
concluez-vous  de  la  ?  on  ne  peut  rien  conclurre  fur  une 
vainc  prefomprion. 
Conclurre,  en  termes  du  Palais ,  lignifie,  Propo- 
fer  fa  demande ,  dire  en  quoy  confifte  fa  prétention.  La 
plus  grande  difficulté  d'une  requefte  eft  de  bien  conclurre. 
il  faut  conclurre ,  établir  fa  demande  dés  le  commence- 
ment d'un  ptaidoyé ,  ou  des  écritures. 
Conclurre,  lignifie  aurtî ,  Paflcr  un  appointement 
au  Greffe  fur  des  procès  par  écrit ,  pour  fçavoir  s'il  a 
été  bien  ou  mal  jugé.  On  oblige  les  Procureurs  des  ap- 
Kkk  x 
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pelants  à  tMàémm  Greffe  i  fi  non  on  fajt  confirmer 
la  fentenec  par  detfeut. 

Cokclukrb  ,  fignific  auflî,  Juger  ,  déterminer, 
donner  fonadvis.  Les  Médecins  qui  ont  veu  ce  malade 
ont  tous  conclu  a  la  mort,  plufieurs  Juges  ont  conclu*  la 
queftion,  en  voyant  ce  procès,  après  avo:r  examine  les 
divers  récits  qu'on  m'a  laits  de  cate  adventurc ,  je  con- 
clut qu'il  n'en  cft  rien.  f 

Conclu,  uk  put.Scadj.  Un  procès  «w/a ,  elt  un 
procès  par  éciit,  fur  lequel  on  a  pane  l  arreft  decon- 
clulion,  acquiert  en  état  d'être  mis  a  la  diftribution. 
On  dit  aulfi ,  qu'une  affaire  cft  conclut,  pour  dire ,  qu'el- 
le «Ht  arreftée  <<c  «foluc ,  Se  qu'on  tenteroit  en  vain 
d'en  empêcher  l'exécution. 

CONCLUSION,  f.  f.  Fin ,  ce  qui  termine  quel- 
que chofe.  La  conclnfion  d'un  difeours.  :  cm  l'appelle  en 
Rlictoriquc  feroraifon.  La  condufson  d'un  traitté,  d'une 
affaire,  d'un  mariage. 

Conclusion,  cft  auflî  la  demierc  partie  d'un  argu- 
ment ,  la  confequence  qu'on  tire  de  ce  qu'on  a  prouve 
auparavant.  Condnjion  ncceflàirc.  couclufion  fophiftique. 
On  appelle  en  ce  fens  les  Thcfcs  .qu'on  fuùticnt  au  Col- 
lège ,  dcsC»«c//^«wdePhilofophie,  Théologie ,  Mé- 
decine, Sec. 

Conclusions,  lignifie  les  fins  d'une  requefte ,  les 
prétentions  d'une  paîtie.  On  luy  a  adjuge  les  fins  Se 
concluions.  Les  concluons  civiles  aux  procès  criminels 
font  les  demandes  des  parties  pour  leurs  interefts  civils. 

Conclusions  du  Parquet ,  des  gens  du  Roy ,  font 
les  demandes  que  font  les  Advocats  &  Procureurs  Gé- 
néraux pour l'intcrcrt public,  qui  concluent*  peine  af- 
flictive  en  matière  de  crime ,  en  l'amende  en  affaire  ci- 
vile, &  qui  donnent  leurs  ad  vis,  leurs  réquisitoires  aux 
affaires  du  Roy ,  des  Mineurs  ,  des  Communautcz , 
Eglifes,  Hofpitaux,  &  autres  caufes  qui  regardent  le 
public.  Les  gens  du  Roy  ont  pris  des  concluions,  ont 
tait  un  rcquiliioire  contre  ce  Procureur. 

Arres't  de  conclusion,  cft  l'arreft  qui  fe 
pafl'e  au  Greffe  entre  les  Procureurs  fur  les  procès  par 
écrit ,  qui  cft  un  appointement  à  fournir  griefs  Se  répon- 
fes ,  &  qui  fert  à  les  mettre  en  eut. 

OnditaJveibialement,  Pour  couclufion ,  pour  dire,  En- 
fin ,  bref ,  fomme  toute. 

On  dit ,  qu'un  homme  elt  ennemy  de  la  conclufitn ,  pour 
dire,  qu'on  ne  peut  finir ,  ni  terminer  une  affaire  avec 
luy  ;  <5c  à  l'égard  des  femmes ,  pour  dire ,  qu'elles  fça- 
vent  conferver  leur  honneur  jufqu'i  la  fin. 

CONCOCTION.  f.  f-  Terme  de  Médecine  ,  qui 
fc  dit  des  aliments  qui  cuifcm  &  fe  digèrent  dans  I'cfto- 
mac.  Il  y  a  une  première  concoclion  qui  fe  fait  dans  l'cf- 
tomac ,  Si  une  féconde  qui  fe  fait  du  fang  dans  le  foye , 
d'où  vient  la  divcifitc  des  excréments  que  diftingucnt  les 
Médecins. 

CONCOMBRE,  f.  m.  Plante  reptile  qui  porte  un 
fruit  d'un  même  nom ,  qui  cft  long  or  jaune ,  &  qu'on 
mange  en  potage ,  cnfricalTéc,  accnfalade.  La  grai- 
ne de  concombre  cft  une  des  quatre  femences  froides.  Les 
petits  concombres  font  excellents ,  quand  ils  font  confits 
au  fe!  &  au  vinaigre.  Les  Médecins  appellent  cette  plan- 
te ,  après  Matthiole ,  anguries.  Elle  a  la  feuille  fem- 
blable  à  la  coloquinte  mcdccinalc ,  8c  eft  rude  Se  incifee 
alentour ,  fa  tige  farmenteufe  &  rampante ,  fa  fleur 
dorée.  Puchfius  donne  le  nom  d'anguriei  aux  citrouilles, 
Se  d'autres  aux  potirons.  En  Latin  cucumer ,  cutumu , 
d'où  ce  mot  cft  dérivé.  Cucumu ,  félon  Varron ,  a  ctc 
dit  à  curvore.  Cucumeres ,  dit-il ,  quafi  curvimeres.  L'é- 
tymologic  de  Scaligcr  a  plus  de  vraisemblance ,  quand 
il  tire  ce  mot  du  Grec  klkjos. 

II  y  a  un  concombre  fauvage  qui  cft  beaucoup  moindre  que  le 
domeftique,  qui  eft  long  comme  un  gland  longuet. 
Ses  feuilles  Se  fes  fanueiiis  font  fembjablcs  au*  tonem- 
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bres  des  jardins.  Il  a  une  racine  grande  &  blanche ,  Se 
croift  dans  les  vieilles  mines  des  maifons.  Toute  l'heibe 
eftamerc.  On  l'appelle  en  Latin  cucumer  Jjrlreftris,  ou 
anguinus  erraùcus ,  ouj/i/h»!».  Son  fruit  en  Grec  &  en 
Latin  s'appelle  elatcrium,  dont  les  Apotliicaires  font 
des  trochifqucs  avec  plufieurs  préparations.  Ce  fruit  de- 
vient aufll  gros  qu'une  dacf  e ,  ou  qu'une  noix.  Il  fe  con- 
fervelibien,  qu'il  y  en  a  qui  fert  après  ioo.  ans.  Il  cft 
11  humide,  qu  après  50.  ans  il  efteindroit  encore  une 
lumière ,  fi  on  la  mettoit  auprès ,  comme  difent  Thco- 
phrafte  &  Pline.  Et  au  contraire  Diofcoridc  dit ,  qu'il 
s'allume  aifément ,  quand  on  l'approche  du  feu  :  ce  qui 
n'eft  point  vraifembloble. 

CONCOMITANCE,  f.  f.  Terme  de  Thcolo- 
gic.  Les  vernis  font  tellement  enchaînées,  que  l'une  fe 
trouve  avec  l'autre  par  concomitance.  On  appelle  la  grâce 
concomitante ,  celle  que  Dieu  nous  donne  pour  accom- 
pagner toutes  nos  aidons ,  &  Ici  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE,  f.f.  Terme  de  Grammai- 
re. C'eftla  conftniction  régulière  qui  fe  fait  des  noms 
en  me  me  genre,  cas  Se  nombre,  oc  des  verbes  felon 
leurs  temps  &  leurs  perfonnes.  Cet  enfant  n'en  eft  en- 
core qu'à  la  Concordance. 

Concordance,  fedit auflî  des  chofes  quis'accor- 
dent  &  qui  conviennent  entre  elles.  U  n'y  a  point  de 
concordance  en  ce  que  vous  nous  dites  maintenant ,  Se: 
ce  que  vous  nous  avez  dit  par  le  paflé.  L'origine  de  ce 
mot  vient  de  corde.  Voyez  Accorder. 

Concordance,  crt  aufll  un  grand  Dicfjonairc  de  la 
Bible ,  où  on  a  mis  par  ordre  alphabétique  tous  les  mots 
de  la  Bible ,  afin  de  faire  voir  comme  clic  s'accorde  par 
tout.  Le  Cardinal  Hugues  employa  500.  Religieux 
pour  faire  la  Concordante  de  la  Bible.  Les  grandes  Con- 
cordances ,  qu'on  appelle  d'Angleterre ,  ont  été  faites 
par  les  foins  Se  le  travail  de  Jean  de  Dcrlinghton  de 
1  Ordre  des  Frères  Prefcheurs.  On  dit  auflî  la  Concor- 
dance des  Ordonnances ,  des  Courtumes.  On  a  fait  des 
Tables  de  Virgile ,  de  Juvcnal ,  ôx  d'autres  Auteurs  , 
qui  font  des  efpcces  de  Concordances. 

CONCORDAT,  f.  m.  Convention  qui  fefàitcn 
matière  beneficiale  fur  quelque  refignation  ou  permuta- 
tion, &  généralement  fur  toutes  les  matières  Ecclciioi- 
riques,  contentieufes  ou  obligatoires. 

Concordat,  fe  dit  abfokimcnt  en  France ,  du  traitte 
qui  a  été  fait  entre  le  Pape  Léon  X.  Se  le  Roy  Fran- 
çois I.  qui  fert  de  règlement  pour  les  nominations  aux 
Bénéfices ,  Se  qui  eft  obfervé  maintenant  en  fa  plus 
grande  partie.  Il  tient  le  lien  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, qui  a  été  abrogée.  Rcbuffe  a  fait  de  grands  Com- 
mentaires fur  le  Concordat.  M.  du  Puis  8e  Gcncbrard 
en  ont  fait  un  Traitte.  Il  y  a  auflî  le  Concordat  Germa' 
nique  fait  entre  le  Pape  Nicolas  V.  Se  l'Empereur  Fré- 
déric &  les  Princes  d'Allemagne  le  16.  Mars  1448. 
On  appelle  aufll  Concordats ,  tous  les  traitiez  qui  ont  été 
faits  avec  les  Papes ,  «5c  non  pas  ceux  qui  fe  font  faits 
avec  des  Princes  feculiers. 

C  O  N  C  O  R  D  E.  f.  f.  Union  d'une  famille  où  on  vie 
en  grande  paix  &  tranquillité.  La  contorde  ert  grande 
entre  ce  mary  &  cette  femme ,  dans  une  telle  Commu- 
nauté. 

CONCOURIR,  v.  n.  Agir  conjomtement  avec 
un  autre  pour  produire  quelque  chofe.  Nous  avons  be- 
foin  que  la  grâce  de  Dieu  concoure  avec  nous  pour  pro- 
duire de  bonnes  œuvres,  il  faut  que  bien  des  qualité* , 
des  difpofitions  concourent  enfcmble  pour  produire  les 
merveilles  que  nous  fait  voir  la  nature,  il  faut  que 
40041 671.  hommes  ayent  concouru  à  la  génération 
d'un  feu I ,  fi  on  remonte  jufqu'i  la  25.  génération  ;  ôc 
par  confequent  qu'ils  foient  tous  parents  ,  comme  a 
roonftré  Mr.  l'Abbe  de  Marollcs  en  fes  Mémoires. 

Concourir,  feditaufli  en  madère  d'élccUons,  de 

mérite, 
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mérite ,  de  privilèges.  Toute  l'aUl-mUéc  a  ceutMru  à 
l'élection  de  fon  Doyen ,  c'ett  a  dire ,  il  a  été  efleu  tout 
d'une  voix,  ces  deux  pièces  d'éloquence  comourtnt  en- 
fembie, c'cftàdirc,  font  d'un  mérite  égal,  on  nefçat t 
à  qui  adjuger  le  prix,  ces  deux  créanciers  concourent  cn- 
iembie,  ceftàdire,  que  leur  hypothèque  cft  de  mê- 
me datte ,  que  leur  privilège  cft  d  égale  coniîderation. 

Concourir)  fe  dit  en  particulier  des  provilioni  de 
Cour  de  Rome  pour  un  Bénéfice  :  car  on  dit  qu'elles 
concourent ,  quand  elles  font  dattcçs  du  même  jour  ; 
Si  alors  elles  font  toutes  deux  nulles ,  car  on  ne  Içait  au- 
quel des  contendans  le  Pape  à  entendu  les  donner. 

CONCOURS,  f.  m.  Action  réciproque  des  perfon- 
nes  ,  ou  des  chofes  qui  agillènt  enfembie  pour  tendre  à 
une  même  lin.  On  tient  que  le  encourt  du  Soleil  &  des 
aftrcs  cft  nccellairc  pour  la  production  de  toutes  les  cho- 
ies fublunaircs. 

Concours,  lignifie  auflî ,  un  amas  de  pluficur*  eho- 
fes  ou  perfonnes  qui  font  aflèmblécs.  Il  y  a  eu  un  grand 
toncours  de  peuple  à  ce  Sermon ,  acetteFcfte.  Epicurc 
croyoit  que  le  eomours  des  atomes  avoit  produit  tous  les 
eftres. 

Concours,  fc  dit  auflî  des  droits ,  des  privilèges , 
du  mérite ,  pour  en  marquer  l'égalité.  On  appelle  des 
provilions  en  concours ,  des  proviftons  du  Pape  données 
a  diverfes  perfonnes  d'un  même  Bénéfice  le  même  jour, 
alors  elles  s'annullcnt  l'une  l'autre.  Les  Banquiers  a- 
droits  retiennent  tant  de  dattes ,  qu'ils  mettent  toutes 
les  providons  des  autres  en  r»»< ours. 

CONCRETION,  f.  f.  Terme  dogmatique ,  qui 
fe  dit  de  l'action  par  laquelle  les  corps  mois  fe  rendent 
plus  durs.  Il  fe  dit  également  de  l'endurciilcment ,  de 
ï'épaiflï  dément  &  delà  coagulation  -,  &  vient  du  Latin 
concrelio. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Habitation  d'un  çarçon 
&  d'une  fille,  qui  vivent  enfembie  comme  s'ils  «oient 
mariez.  Le  concubinage  a  été  autrefois  toléré ,  mais  chez 
les  Chrcftiens  il  cftdeflëndu  &  fcandaleux.  Hotman 
dit  que  les  loix  Romaines  permettoient  le  concubinage 
long-temps  avant  que  Jules  Ccfar  cuit  fait  une  loy  qui 
permettoit  à  chacun  d  cfpoufer  autant  de  femmes  qu'il 
voudrait.  L'Empereur  Valentinien  permit  d'en  cfpoufer 
deux ,  comme  difent  Socratc ,  Paul  Diacre  Se  Nicc- 
phorc. 

CONCUBINAIRE.  f.  m.  Qui  abufe  d'une  fem- 
me ,  qui  l'entretient  pour  fes  plailirs  deshonneftes.  Il  y 
a  un  tiltre  dans  le  Droit  contre  les  concHtinaircs  publics , 
qui  perdent  leurs  Bénéfices. 

CONCUBINE,  f.  f.  Femme  dont  un  homme  jouît 
ordinairement ,  fans  qu'il  foit  marié  avec  elle.  La  fem- 
me ell  un  nom  de  dignité  ;  la  Concubine  un  nom  de  vo- 
lupté, dit  la  Loy.  Salomon  avoit  700.  femmes,  &  $co. 
Concubines  ,111.  Rcg.  Cap.  11.  Du  Cangc  dit  qu'on 
peut  recueillir  de  plulicurs  endroits  des  Epîftres  des  Pa- 
pes ,  que  les  Concubines  ont  été  autrefois  tolérées,  Se  que 
par  le  Concile  I.  de  Tolède  on  ne  refufoit  pas  la  com- 
munion à  ceux  qui  en  avoient  une.  Ce  qui  fé  doit  en- 
tendre de  ces  mariages  de  confciencc  qui  enferment  les 
mêmes  obligations  que  les  autres ,  à  la  refen  c  du  nom 
&  delà  dignité  de  femme  qu'on  n'accorde  point  a  la 
Concubine. 

CONCUPISCENCE,  f.f.  Convoitife,  paflïon 
defregléc  de  polTeder  quelque  choie.  Il  eft  defrendu  par 
le  X.  Commandement  de  la  Loy  de  Dieu  ,  d'avoir  de 
la  eoncuptfeencc  pour  le  bien  de  fon  prochain,  ni  pour 
fon  bœuf ,  ni  pour  fon  afnc. 

On  le  dit  plus  particulièrement  des  pallions  qui  tendent  à 
l'amour  deshonnefte ,  que  Saint  Paul  appelle  la  eoncu- 
fifeence  des  jeux ,  de  l.i  chair. 

CONCUPISC1BLE.  adj.  Terme  de  Philofo- 
pliic,  qu'on  joint  &  qu'onoppofoàrtt/riWr.  L'appétit 


C  O  N. 

ttzcufifctble  nous  porte  à  fouhaitrer  »  à  nous  procurer  le 
bien  ;  l'irafcible  a  fuir ,  à  nous  derréndre  du  mal. 

CONCURREMMENT,  adv.  D'une  manière 
concurrente ,  contraire  &  oppofée  au  deflein  l'un  de 
l'autre.  Ces  deux  bourgeois  briguent  concurremment  Se 
en  même  temps  l'Efcnevinigc. 

COKC0RRfM.iif.NT,  en  termes  de  Pliais  ,  lignifie 
au  contraire,  Conjointement  ce  également.  Cet  dm 
créanciers  qui  ont  même  hypothèque  ck  même  privilè- 
ge, recevront  concurremment  les  deniers  à  proportion 
de  leur  fomme.  Les  cohéritiers  doivent  contribuer  éga- 
lement &  concurremment  au  payement  des  dettes  de  la 
fuccefllon  ,  eu  égard  à  la  portion  qu'ils  y  prétendent. 

CONCURRENCE,  f.  f.  Prétention  réciproque 
de  deux  perfonnes  à  une  même  charge,  dignité,  ou 
autre  avanrage.  La  concurrence  ell  fouvent  caule  de  l'ex- 
dulion  de  l'un  Se  de  l'autre  des  pretendans. 

Concurrence,  en  termes  de  Jurifprudcncc,  eft  une 
égalité  de  droit  d'hypothèque,  de  privilège.  Dans  les 
dillnbutions  des  deniers  on  ordonne  que  ceux  qui  ont 
même  droit  feront  payez  par  concurrence  au  fol  la  livre. 

Concurrence,  lignifie  aufîî  ,  Certain  payement 
jufqu'auquel  on  doit  parvenir  pour  cftre  quitte  d'une 
dette  contractée.  Les  deniers  provenans  de  la  vente  de 
ces  meubles  feront  payez  au  propriétaire  jufqu'à  la  con- 
currence des  loyers  qui  luy  font  deus.  • 

Concurrence  n'O  f  f  1  c  e  ,  en  termes  de  Bréviai- 
re ,  fe  dit  lors  qu'aux  fécondes  Vefpies  d'une  I  efte  dou- 
ble il  fe  trouve  un  autre  Office  de  Fcfte  double  qui  doit 
fe  célébrer  le  jour  fuivant.  Il  y  a  diverfes  Rubriques  à 
obférvcr  pour  bien  ordonner  fon  Office ,  foit  pour  les 
rran  dations ,  foit  pour  les  commémorations ,  foit  pour 
les  concurrence!  des  Felles. 

CONCURRENT,  ente,  adj.&fubft.  Quia 
la  même  prétention  qu'un  autre  à  une  même  charge, 
dignité ,  avantage.  Il  prétend  cfpoufer  cette  riche  hé- 
ritière, mais  il  aura  bien  des  concurrents.  lapuilTancc 
fouverainc  ne  veut  point  de  concurrençai  de  compagnon. 

Concurrent,  le  dit  auflî  d'une  partie  qui  a  un  droit 
égal,  auflî  bon  qu'une  autre.  Ce  créancier  cltrmiir- 
rent ,  a  un  privilège  concurrent  avec  un  autre ,  il  les  faut 
collcqucr  en  même  rang. 

CONCUSSION,  f.f.  Volcrie ,  exaction  faite  par 
un  Juge,  par  un  Officier  public,  qui  fe  fait  payer  de 
plus  gros  droits  que  ceux  qui  luy  fout  attribuez  $  par  un 
Receveur ,  qui  lait  payer  de  plus  gmflès  taxes  que  cel- 
les qui  luy  font  deuës.  En  matière  d'ufurc  &;  de  coneuf- 
fion ,  on  reçoit  la  preuve  par  des  témoins  lîngulicrs  fur 
chaque  fait. 

Concussionnaire,  adj.  m.  Juge ,  Officier ,  ou 
Receveur  public ,  qui  exiqc  de  plus  grands  droits ,  de 
plus  groflïs  fommes ,  que  celles  qui  font  deués ,  ou 
taxées.  Cet  homme  a  été  noté  &  interdit  comme  (on- 
cuŒoniiÂite. 

CONDAMNABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  mérite 
d 'dire  condamné.  Cette  propofirion  dl  hérétique  Ce 
condamnable. 

CONDAMNATION,  f.  f.  Jugement  qui  con- 
damne. Il  croyoit  fa  caufe  bonne ,  &  ne  croyoit  pas 
qu'il  puft  intervenir  qudqucr«K/4W»ufr»«  contre  luy.  la 
confirmation  d'une  fentence  doit  emporter  condamnation 
dedcfpens. 

Condamnation,  fe  dit  auflî  des  chofes  qu'on  blâ- 
me, qu'on  n'approuve  point.  Au  Palais  on  dit ,  Palier 
condamnation,  fubir  condamnation ,  pour  dire,  Acquicf- 
ccr  à  la  demande  ou  à  la  fentence  de  la  partie.  On  dit 
auflî  ordinairement,  PalTer  condamnation,  pour  dire, 
Advoù'cr  qu'on  a  tort ,  &  demeurer  d'accord  de  ce  qu'on 
dit  au  contraire. 

Condamnation,  fe  dit  auflî  en  matière  fpiritucllr. 
Ccluy  qui  pèche  momlicment ,  qui  communie  indig- 
Kkk  j  "  nement, 
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ncment,  attire  fa  condantrution ,  il  perd  la  grâce  de 
Dieu. 

Condamner,  verb.  act.  Donner  un  jugement  contre 
quelqu'un  qui  porte  quelque  peine ,  perte  ou  dommage. 
On  ne  doit  condamner  perfonne  fans  l'entendre,  les  tc- 
clefiaftiques  ne  peuvent  condamner  perfonne  à  mort,  il  a 
été  condamné  à  l'amende  >  &  aux  defpens ,  dommages 
&intcrefts.  Condamner  par  defriat ,  pir  contumace. 

Condamner,  lignifie auffi ,  Blafmcr,  defapprouver 
11  y  a  des  actions  incLirerentes  qu'on  ne  peut  conddtnntr 
fans  injufticc.  les  gens  de  bien  font  fouvent  condamnez. 
pr  les  mefehants.  cette  propofition ,  cette  doctrine  cft 
condamnée  par  la  Sorbone ,  par  tous  les  Théologiens, 
les  ignorants  tondamisent  tout  ce  qu'ils  n'entendent 
point. 

Condamner)  le  dit  auffi  de  ceux  qui  parlent  contre 
eux-mêmes ,  qui  difent  quelque  chofequi  leur  nuit, 
quife  contredilent.  En  avançant  cette  propofition  vous 
vous  condamnez,  vous-même ,  cela  eft  contraire  à  ce  que 
vous  avez  dit  ailleurs.  Un  criminel  qui  avoue  le  crime  fe 
condamne  luy-mcme. 

Onditauflî,  Condamner  une  porte,  unefeneftre,  pour 
dite  i  la  famer  enforte  qu'on  ne  la  puillc  ouvrir  ordinai- 
rement. 

On  dit  proverbialement  Se  fîgurémcnt ,  qu'un  homme  a 
été  condamné  aux  defpens ,  quand  il  a  lait  quelque  cn- 
treprife  qui  neluy  a  pas  reùlfi  ,  lors  que  tous  les  frais 
qu'il  y  a  faits  luy  tombent  en  pure  perte. 

CONDENSATION,  f.  f.  Action  île  l'an  ou  de 
la  nature  qui  rend  un  corps  plus  dur,  pluslblidc,  plus 
pefant,  plus  compacte.  Oe  eft  oppoice  a  raréfaction. 
La  pcfànteur  de  l'or  vient  de  fa  grande  condensation,  la 
condensation  de  l'air  fait  des  efforts  pareils  à  ceux  de  la 
poudre  à  canon  dans  les  arquebufes  à  vent. 

Condenser,  v.  act.  Rendre  plus  dur ,  plus  pefant , 
plus  folide,  faire  qu'un  corps  occupe  moins  de  place. 
Le  froid  (ondenfe  l'air ,  il  fe  condenfe  avec  le  piflon  dans 
un  corps  de  pompe,  l'eau  fe  congelé,  mais  ne  fe  »»- 
denfe  jamais ,  ne  fe  peut  prefler  ni  réduire  en  un  plus 
petit  volume,  un  fyrop  fe  condenfe ,  s'cfpaiffit  par  l'é- 
bullition.  On  a  expérimenté  à  l'Obfcrvatoire  de  Fran- 
ce pendant  le  grand  hiver  de  l'année  1 670.  que  les  corps 
les  plus  durs ,  comme  les  métaux ,  le  verre  &:  le  mar- 
bre ,  fe  font  condenfez.  &  rétrécis  fcnfiblcment  par  le 
froid ,  &  qu'alors  ils  font  devenus  ainrej  &  caftants  ; 
&  qu'après  le  dégel  ils  font  retournez  en  leur  premier 
cftat. 

CONDESCENDANCE,  f.f.  Complaifance , 
Ibûmillîon,  déférence  aux  fentiments  &  aux  volontez 
d'autruy.  Le  meilleur  moyen  de  gagner  les  cfprits , 
c'eft  d'avoir  beaucoup  de  condescendance  pour  eux. 

CONDESCENDANT,  ante.  adj.  Com- 
plaifant ,  fournis ,  qui  ne  contredit  point  les  fentiments 
ni  les  volontez  d'autruy. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Déférer  aux  fenti- 
ments d'autniy,  acquiefeer  à  fes  volontez.  Le  fcul 
moyen  de  faire  condescendre  un  chicaneur  à  ce  qui  clt 
jufte,  c'eft  de  le  tenir  prifonnicr. 

C  O  N  D  I S  I.  f.  m.  eu  un  nom  que  les  Apothicaires 
donnent  à  l'herbe  aux  Foulons.  Voyez  Foulon. 

CONDITION,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  qui  la 
rend  bonne  ou  mauvaifê ,  parfaite  ou  imparfaite.  La 
condition  des  chofes  créées  eu  d'eftre  fujettes  au  change- 
ment, à  corruption,  ce  Marchand  a  fait  viiitcr  les  dro- 
gues qu'on  luy  a  vendues ,  &  elles  fe  font  trouvées  de 
bonne  condition,  cet  homme  a  toutes  les  conditions  re- 
qinfcs  81  ncceflâircs  pour  bien  remplir  cette  change,  par 
ce  qu'on  vous  a  dit  dê  cet  homme-  là ,  vous  pouvez  juger 
de  les  bonnes ,  ou  de  fes  mauvaifes  conditions. 

Condition»  fignifie  auffi  la  qualité ,  la  naiflàncc , 
fcfttt  où  on  eft  né.  Cet  homme  par  fon  courage  s'eft 
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élevé  au  deflùs  de  fa  condition  :  il  étoit  de  condition  fa- 
vile  &  roturière ,  fes  emplois  l'ont  rendu  de  condition 
noble,  il  feut  fon  bien  ,  fon  homme  de  condsiion.  je  ne 
fuis  pas  de  pire  condition  que  luy. 

Condition,  fignirie  auffi  ,  Profcffion ,  caractère. 
Un  Ecclcfiaftique  doit  vivre  modeftement  pour  foufte- 
nir  fon  caractère ,  fa  condition,  on  ne  diftingue  plus  les 
conditions  par  les  habits,  la  condition  des  Princes  11 'eft  pas 
fi  heureufe  qu'on  fe  l'imagine. 

Condition,,  ledit  auffi.  d'un  certain  eftat  où  font  les 
aftiires  de  quelqu'un.  Ce  mineur  s'eft  fait  relever  »  on 
l'a  remis  en  tel  cftat  &  condition  qu'il  étoit  avant  un  tel 
contract.  ce  Marchand  eft  en  meilleure  condition  qu'il 
n'émit  avant  fa  banqueroute. 

Condition,  fe  dit  auffi  de  la  fervitude  domefbque. 
Ce  laquais  eft  fbrti,  il  avoit  une  bonne  condition ,  il 
cherche  condition,  il  faut  fçavoir  en  quelle  condition  il  eft 
entré  chez  luy. 

Condition,  le  dît  auffi  des  articles  d'un  traitté.  On 
a  capitule  avec  le  Gouverneur  de  cotte  place  fous  des 
conditions  honorables,  voilà  les  articles,  lesr«nf«ï»w 

•  du  traitté. 

Prcfque  au  même  fois  condition  fe  dit  des  claufes ,  charges  , 
ou  obligations  qu'on  ftipulc  en  routes  fortes  de  con- 
tracts  ■  &  qu'on  appofe  dans  des  donations ,  des  legs , 
ik  des  teftaments.  Quand  cet  homme  fait  un  marché , 
il  fait  toujours  bien  fes  conditions,  ce  don  eft  fait  fous  des 
conditions  oncreufes.  un  légataire  ne  perd  pas  ion  legs , 
s'il  eft  fait  fous  des  conditions  honteufes  ou  impoifiblcs. 
il  n'a  traitté  qu'à  la  charge  &:  condition ,  ou  fous  condi- 
tion de  pouvoir  rentrer  dans  fon  héritage  pendant  quatre 
ans.  un  Marchand  dit  absolument ,  ]c  vous  vends  i 
condition,  pour  dire ,  à  la  charge  de  reprendre  la  diofc,  fi 
elle  ne  vous  contente  pas.  les  queftions  fur  les  conditions 
&  dcmonflrations  font  amplement  traînées  au  livre  3  j. 
duDigcfte,  titre  premier. 

Condi  tion,  fignifie  auffi ,  Avantage ,  recompenfè. 
Si  vous  voulez  mefervir  en  cette  aftaire ,  vousallbcicr 
avec  moy ,  je  fèray  voftrc  condition  bonne ,  vous  y  trou- 
verez voftre  compte. 

On  dit  auffi  en  Philofophie,  une  condition  fans  laquelle, 
en  parlant  de  quelque  accident  ou  circonftance  qui  n'eft 
pas  de  l'eflcncc  de  la  chofe ,  mais  qui  eft  néanmoins  ne- 
ceflâire  afin  qu'elle  foit  produitte. 

CONDITIONNEL,  elle.  adj.  Qui  n'eft  pas 
pur  &  fimplc ,  qui  eft  fujet  à  des  charges  &  conditions. 
Lcspromcires,  les  legs  conditionnels  ne  font  deus  qu'a- 
prés  que  les  conditions  font  accomplies. 

On  dit  en  Logique ,  que  les  propofitions  conditionnelles  ou 
coudstionalet  reçoivent  toutes  fortes  de  contradictions. 
Si  mon  mulet  tranfalpin  voloit,  mon  mulet  tranfalpin 
aurait  des  aides. 

Conditionnelle  m  en  t.  adv.  Avec  des  condi- 
tions. On  n'a  traitté  avec  luy  que  condittonnellement. 

CONDITIONNER,  v.  act.  Charger  de  clau- 
fes ,  de  conditions.  Les  contraéts  que  l'on  conditionne 
le  plus ,  font  ceux  qui  font  le  plus  fujets  à  engendrer  des 
procès. 

Conditionne,  t'c.  pan.  &  adj.  Chargé  de  con- 
ditions. Billet  tonditionne,  qui  n'eft  payable  qu'en  cer- 
tain temps  Se.  en  certain  cas. 

Conditionne,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  ont  toutes 
les  qualitcz  requifes  pour  eftrcs  bonnes.  Ce  Marchand 
m'a  vendu  du  vin  bien  conditionné,  les  livres  de  cette 
Bibliothèque  font  bien  conditionnez. ,  pour  dire,  de  belle 
impreffion,  de  beau  papier,  bien  reliez  &  bien  com- 
plets. 

CONDITS.  Cm.  plur.  Terme  de  Pharmacie,  qui 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  confitures  tant  au  miel  qu'au 
fucre.  11  y  a  un  coniit  ftomachal ,  purgatif  &corrobo- 
latif ,  qui  dirrerc  des  opiates ,  en  ce  qu'il  y  a  plus  de 

fuerc, 
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fucre,  moins  de  poudre,  8:  plus  de  confirve  &  de 
fyrop. 

CONDOLEANCE,  f.f.  Témoignage  qu'on  rend 
à  quelqu'un  du  dcfplatlir  qu'on  a  de  la  perte  qu'il  a  faite. 
Le  Roy  envoyé  des  Amballàdcurs  faire  des  compliments 
dcCTWtWftflOT  aux  autres  Rois  fur  la  mort  de  leurs  pa- 
rens. 

Se  condouloir.  v.  n.  Donner  témoignage  de  ce 
qu'on  prend  part  à  la  douleur  d  un  autre.  Il  cft  de  peu 
d  ufage  hors  l'infinitif. 

CONDUCTEUR,  f.  m.  Qui  commande,  qui 
gouverne ,  qui  meut  des  gens ,  des  affaires ,  un  travail. 
11  ne  faut  plus  apprenenuer  pour  la  France,  elle  a  un 
trop  fage  conduàeur.  On  a  choilî  un  tel  Commiflàirc 
des  Guerres  pour  ellrc  le  conducteur  de  ces  troupes,  cet 
Ingénieur  a  été  le  conducteur  du  canal  de  Languedoc 
pour  la  communication  des  Mers. 

CONDUIRE,  v.  act.  Commander  ,  gouverner. 
Nous  avons  un  Roy  qui  fçait  fort  bien  conduire  fes  peu- 
ples, qui  conduit  luy-méme  fes  aimées,  qui  conduit 
toutes  les  affaires  de  Ion  Eftat. 

On  le  dit  auifi  des  directions  particulières.  Un  lige  perc  de  ' 
famille  conduit,  eleve  bien  fesenfans;  un  Précepteur 
ion  difciple  ;  un  Intendant  les  affaires  de  fon  Maiftrc. 
un  Directeur  conduit  la  confciencc  de  fon  penitent.  les 
Pilotes  fe  conduiient  fur  la  mer  avec  la  bouliblc ,  Si  les 
étoiles. 

Conduire,  fe  dit  auflïdes  travaux  à  la  guerre,  ou  des 
baftimenrs  &  des  eaux.  Un  tel  cft  celuy  qui  conduit  le 
baftimcntdu  Louvre,  cet  Ingénieur  a  conduit  une  mine 
hcureufeinent  jufque  fous  le  baftion ,  une  tranchée  juf- 

rfous  la  contrclcarpc.  Il  a  creufé  un  canal ,  fait  faire 
tuyaux  pour  conduire  des  eaux  dans  ce  palais.  On  le 
dit  même  d'une  machine  particulière.  C'cft  celuy  qui 
conduit  la  pompe  du  Pont-neuf ,  l'horloge  du  Palais. 
Conduire,  lignifie  quelquefois  Amplement,  Guider , 
mener;  &  c'cft  la  plus  propre  fignification  qu'il  a  en 
Latin.  Il  faut  qu'un  General  s'aflurc  Je  bons  guides  pour 
conduire ,  pour  guider  fon  armée  dans  les  lieux  inconnus, 
dans  des  partages  difficiles,  on  a  envoyé  un  Efcuycr  pour 
(onduirt  un  bel  attelage  de  chevaux  à  un  tel  Prince  ;  un 
Fadeur  pour  conduire  ces  marchandifes  à  une  telle  Foire. 
On  dit ,  qu'un  homme  ne  voit  pas  à  fe  conduire ,  pour  dire, 
qu'il  cftprefquc  aveuglé,  ou  qu'il  fait  une  tres-grandc 
obfcunté.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  en  a  ardait  un 
aune  des  yeux,  pour  dire,  qu'il  a  obfervé  fes  pas, 
qu'U  a  veu  tout  ce  qu'd  a  fait.    On  dit  autO ,  qu'on  a 
donné  à  quelqu'un  dequoy  fe  conduire  ,  pour  dire, 
qu'on  luy  a  donné  les  chofes  neceflàtres  pour  fon  voyage, 
Se  fur  tout  quand  il  s'en  retourne  à  fon  pays. 
Conduire,  fignifie ,  Accompagner ,  foit pour  faire 
honneur,  foitpourfeivird'efcotte.    On  a  conduit  cet 
Amballadeur  à  l'audience  avec  grandes  ceremon  es.  ce 
Seigneur  conduit  tous  ks  Gentilshommes  jufqu'au  pied 
de  l'cfcalicr.  on  a  commandé  tant  de  moufquetaircs 
pour  r«*/«r*  ce  prifonnier,  pour  conduire  Si  efeorter 
ce  convoy  d'argent  à  l'armée. 
Conduire,  s'em  ployé  auffi  en  parlant  des  arts.  Cet 
JEfcrivain  conduit  bien  fa  main ,  pour  dire ,  il  l'a  ferme 
&  légère  :  il  conduit  bien  la  main  de  fes  efeoliers ,  pour 
dire,  qu'd  leur  meinc  la  main,  ce  Peintre  conduit  bien 
fon  pinceau ,  pour  dire ,  ménage  bien  fes  traits  Si  fes 
couleurs.  On  dit  au/fi  en  Géométrie  ,  qu'on  peut  r»;i- 
duire  une  ligne  circulaire  par  J.  points  donnez ,  pour- 
veu  qu'ils  ne  foient  pas  en  droite  ligne ,  comme  enfeig- 
nc  Euclide  en  fon  4.  livre  des  Eléments. 
Conduire,  fe  dit  fîgurémcnt  des  chofes  fpirituelles  & 
morales.  Cet  Amba!!a  leur  a  fagement  conduit  cette  nc- 
cet  Advocat  a  bien  conduit  un  tel  procès, 
ce  poète  a  bien  conduit  l'intrigue  de  fa  Comédie,  cette 
fcmoie  n'a  pas  bien  fecu  fe  conduire  ,  elle  elt  fort  def- 
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criée.  On  dit  encore ,  La  débauche  conduit  les  hommes 
au  tombeau ,  au  gibet,  la  verni  conduit  en  Paradis,  la 
vie  rcligicufe  conduit  à  la  perfection,  fon  aveuglement 
l'avoit  conduit  au  bord  du  précipice.  On  dit ,  qu'un 
homme  conduit  bien  fa  barque ,  lors  qu'il  fc  maintient 
bien  d  ins  fa  fortune ,  qu'il  le  conduit  bien  dans  fes  affai- 
res, qu'il  y  rciiffit. 

Conduit,  uite.  parr.&:adj. 

CONDUIT,  f.  m.  Canal  ou  tuyau  par  où  coulent  les 
eaux ,  ou  autres  chofes  fluides.  La  terre  a  plulicurs 
conduit!  foufterrains  par  où  partent  les  eaux  qui  font  les 
fourecs  ,  les  fonteincs ,  par  où  partent  les  vapeurs  qui 
forment  les  métaux  &  les  minéraux,  les  conduits  uû- 
ficiels  pour  conduire  les  eaux  font  de  pierre ,  de  plomb, 
de  fer  fondu,  d'aulne,  de  poterie,  Sec.  On  dit  qu'en 
la  Province  de  Mexique  il  y  a  un  conduit  foûterrain  en 
forme  de  grotc  qui  dure  a  00.  lieues. 

En  terme  de  Médecine ,  on  appelle  conduit! ,  les  veines , 
artères  &  autics  vailfeaux  par  où  les  humeurs,  les  cf- 
prits ,  tkc.  fe  communiquent  dans  le  corps.  La  gravellc 
bouche  les  conduit!  de  l'i  irine.  on  a  découvert  les  con- 
duits falivaircs.  l'apoplexie  bouche  les  conduits  de  la  ref- 
piration.  les  maladies  viennent  fouvent  d'obftruction , 
parce  que  les  conduits  font  bouchez,  on  découvre  tou- 
jours en  Artatomie  de  nouveaux  conduits. 

Le  Conduit  Yecaatt  cft  une  nouvelle  découverte  qu'a  fait 
en  l'année  166 j.  le  Sr.  Pccquct  Médecin,  du  canal 
thoracique  qui  elt  le  fondement  d'une  nouvelle  opinion 
touchant  la  fanguification ,  qui  fait  voir  que  le  chile 
monte  jufqu'aux  veines  foufclavicrcs ,  t\  defeend  par 
rémulgcntc  droit  dans  les  veines  lombaires ,  &  de  là 
dans  le  tronc  de  la  veine  cave.  On  en  voit  les  particula- 
ritez  dans  les  lettres  inférées  ilans  les  Mémoires  de  l'A- 
caJem  c  des  Sciences ,  &  dans  le  Journal  des  Scavants 
de  la  racine  année.  Mais  Janfon  d'Alraclowccn  prétend 

Ïirun  pifligc  de  JeanLconiccnus,  qu'il  en  cft  parle 
ins  un  livre  imprimé  à  Venifc  dés  l'an  1 561.  compofé 
par  Barthelemi  Euftachc  Médecin  Romain. 
CONDUITTE.  f.  f.  Adion  de  celuy  qui  conduit. 
La  Providence  de  Dieu  a  le  foin ,  la  conduitte  de  tout 
l'Univers.   Ce  mot  au  relie  a  toutes  les  lignifications  de 
fon  verbe.   Car  on  dit ,  la  conduitte  d'un  Eftat ,  d'une 
famille ,  d'un  vai  fléau ,  d'une  entreprife  ,  d'un  déficit» , 
d'unoaffiirc ,  d'une  intrigue ,  d'un  travail ,  d'un  bafti- 
ment ,  d'un  liv  re ,  d'un  jeune  homme ,  d'une  confeien- 
;  ce ,  d'un  voyageur ,  d'une  voiture. 
On  d  t  aulfi ,  qu'une  perfonne  a  de  la  conduitte,  pour  dire , 

quel  le  fe  gouverne  fagement ,  diferctement. 
C  O  N  D  Y  LE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  le 
nom  que  les  Médecins  donnent  aux  noeuds  ou  jointures 
des  do-.ts. 

C  O  N  D  Y  L  O  M  E  S.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Ce  font  des  rugofitez  ou  excroifl'anecs  de  chairs  ridées 
qui  viennent  aux  mufcles  du  fiege ,  ou  au  col  de  b  ma- 
tiicc ,  qui  forment  plulieurs  replis  ferrez  les  uns  contre 
les  autres ,  fur  tout  lors  qu'Us  font  enflammez  &  en- 
durcis. 

CONE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps  folide  qui 
a  un  cercle  pour  fa  bafe ,  &  qui  fe  termine  par  le  haut  en 
pointe  ,  autrement  fpamide  ronde.  L'ombre  de  la  terre 
forme  un  (ont,  aboutit  en  coite.  Lcrcnffcdefcrit.cn 
nu  niant  un  triangle  perpendiculairement  fur  fa  baie. 
II  y  a  aulfi  des  cônes  obtufangles  &  acutangles.  Le  peuple 
neconnoift  le  cône  que  par  la  rciTemblance  qu'U  a  avec 
un  pain  de  fucre. 

CONFABULATION.  f.  f.  Entretien  familier. 
Ce  mot  cft  de  peu  d'ufage  dans  le  feiieux  auffi  bien  que 
le  fuivant. 

C  O  N  F  A  B  U  L  E  R.  v.  ncut.  S'entretenir  avec  quel- 
qu'un. Ce  mot  cft  bas ,  iV  ne  fe  dit  qu'en  burlcfque. 
CONFECTION,  f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  fait 

quel- 
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qiirlijue  chofe.  11  fc  dit  en  termes  du  Palais.  Il  faut  des 
lettres  du  Prince  pour  h  confection  d'un  papier  terrier. 
Là  confection  d'inventaire  &  fa  dofturc  lont  DCccfliirts 
pour  dilloudrc  une  communauté. 

Confection  ,  terme  de  Pharmacie ,  cft  un  remède 
quieltdc  confidence  d'élcduairc  foltde ,  compofé  de 
plulieurs  drogues  prccicufcs.  La  principale  cft  la  confec- 
tion  d'Mkermei ,  où  entrent  les  perles ,  la  pierre  d'azur, 
le  mine,  ramtve-gris ,  l'or  en  feuille,  ,3c  fur  tout  le. 
fuc  du  min  de  kermès  qui  luy  donne  fon  nom ,  (c'eft 
l'écarlatc)  le  tout  meflé  avec  lucre,  canelle,  fantal,  ôtc. 

La  confection  i'kyAUMht  cft  faite  de  faphits ,  hyacinthes , 
efnieraudcs,  tapafes,  de  perles,  coraux ,  tcuilies  d'or, 
d'os ,  de  cœur  de  cerf,  ck  autres  rarctci  meflecs  avec 
plulieurs  limples ,  eaux  Ck  racines  pour  rendre  le  remè- 
de plus  cher  Se  non  meilleur. 

La  confection  lUmeih ,  cft  un  remède  plus  commun ,  com- 
pofé de  pkficurs  limples  &  purgatifs,  polypode,  prunes, 
myrobalans  ,  agaric ,  fine ,  abfynthe ,  rofcs  rouges , 
carte,  tamarins,  manne,  Sec.  le  tout  réduit  en  forme 
d'électuaire  mol.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fon  Auteur 
Hjtnecb  Médecin  Arabe  fort  ancien. 

CONFEDERATION,  f.  f.  Alliance  entre  des 
Princes ,  ou  des  Lftats.  Il  y  a  ligue  offenlive  Se  defîcn- 
five ,  confedenùon  ancienne  entre  la  France  &  les  Suif- 
fcs.  on  a  fait  plulieurs  tramés  de  confédération  qui  n'ont 
pas  été  de  longue  durée. 

CONFEDERES  ,  fedit  avec  le  pronom  per- 
sonnel, pour  dire,  Se  liguer,  s'unir  cnicmblc.  Le» 

.  «rmes  de  Pologne  c<  des  Pnnces  d'Allemagne  fc  confe- 
Atrent  (bavent ,  elles  fc  liguent  contre  leurs  Princes , 
ck  le  mutinent. 

Contedere,  l'f.i  adjeâ.  qui  fe  dit  des  Princes  ou 
Eftat  qui  Ibnt  unis  >  alliée ,  liguez  enfemble  poux  leur 
deffènfc  commune ,  pour  attaquer  l'ennemi  commun. 
La  paix  feroit  faite  fans  les  interdis  des  Cenfederex. 
qu'on  veut  y  compren ire.  Les  villes  Hanfeatiques  font 
confédérées  depuis  long-temps. 

CONFERENCE.  Cf.  Action  par  laquelle  on  met 
des  dwfrs  les  unes  en  prcfcncc  des  autres  pour  voir  le 
rapport  qu'elles  ont  enfemble.  11  fe  dit  particulièrement 
en  matière  de  littérature.  La  (onferrrue  des  Coutumes 
de  France  faite  par  Guenois  dfun  travail  fort  beau  & 
fort  utile,  la  conférence  des  Ordonnances  a  étéredigée 
&  commentée  par  le  même  Auteur,  les  Critiques  du 
ficelé  naflé  ont  hit  plulieurs  conférences  d'Editions  ,  de 
Manufcrits ,  de  copies  aux  originaux,  de  partages  d'Au- 
teurs, oui  ont  bien  cclaircy  des  difficulté*. 

Conférence,  fedk  suffi  des  entretiens  qu'ont  en- 
femble des  Miniftres  des  Princes ,  des  Amballàdeurs , 
pour  négocier  des  affaires  d'Eftat.  On  a  recommencé 
les  conférences  delà  paix  a  Nimeguc.  le  mariage  du  Roy 
&  la  paix  fe  firent  en  1659.  dans  l'Iflc  de  la  Conférence  , 
qui  eft  fur  la  rivière  de  Bidafiba  qui  fêparc  la  France  de 
l'Efpagne.  il  y  a  à  Paris  une  porte  qu'on  appelle  de  U 
Conférence. 

Conférence,  fedit  aufll  des  entretiens  de  quelques 
particuliers  aflemblcz  pour  parler  d'affaires  ou  d'eftudes. 

C  ■  ■      ■  »      .  . .  _  — w  I        *       .    *  ,  *  m    lion      /Auf^«H  -  _     Am  -  •  -—       .    .  - fc  -        '  *~  — 

ai  on  pwoïc  nouer  une  conjerenct  entre  ces  parties, 
leurs  procès  leroient  bientoft  accommodez.  11  fc  fait 
tous  les  jours  des  conférences  en  Sorbone.  Il  y  a  plulieurs 
volumes  des  conférences  tenues  autrefois  au  Bureau  d'a- 
drelTe. 

C  O  N  F  E  R  E  R.  v.  tâ.  Donner,  octroyer.  Dieu  nous 
confère  fes  grâces  par  le  moyen  des  Sacrements.  le  Roy 
de  Pologne  confère  toutes  les  grâces ,  Si  n'a  point  la 
haine  dès  chaftiments.  les  Princes  confèrent  les  hon- 
neurs >  les  dignitez.  les  Prélats  confèrent  les  Ordres. 

Conférer,  (êdit  particulièrement  des  Bénéfices, 
C'eft  le  Roy  qui  nomme  aux  Prditures,  le  Pape  confère. 
Le  Roy  confère  de  plein  droit  les  Bénéfices  vacqusuit*  en 
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Regale.  Il  n'y  a  que  le  Pape  qui  confère  fur  les  refigru- 
tiotis  en  faveur ,  parce  qu'elles  fentent  la  fimonic.  Pas 
un  Supérieur  ne  peut  «w/rr«r  au  mépris  d'un  Patron 
laïque. 

Conférer,  lignifie  aufïï ,  Mettre  deux  cholcsl'une 
en  prcfcncc  de  l'autre ,  pour  voir  le  rapport  qu'elles  ont 
enfemble.  Pluficurs  Auteurs  ont  confère  le  Droit  Fran- 
çois &  le  Droit  Romain,  conférer  les  Editions,  lesMa- 
nuferits  d'un  même  Auteur,  on  confère  les  divcrfcs  tra- 
ductions à  l'original,  quand  on  confère  ces  deux  ta- 
bleaux ,  il  y  en  a  un  qui  crïice  l'autre. 

Conférer,  lignifie  encore ,  S'allétnbler  pour  parler 
enfemble  d'affaires ,  de  points  de  doctrine.  11  faut  faire 
conférer  enfemble  ces  parties  &  leur  conseil  pour  les  tai- 
re fortir  d'affaires.  On  a  ordonné  que  le  Rapporteur 
confereroit  de  cette  affaire  avec  les  Commilliircs  que  le 
Roy  a  nommez,  ces  Docteurs  ont  long-temps  confère 
fur  les  queftions  qui  leur  ont  été  propofecs. 

CoNFEKi,  se.  part. 

CONFESSER,  v.  act.  Pièb'er ,  fouftenir  l'Evan- 
gile la  première  des  mitez.  '  Les  Saints  ont  confeffe, 
publié  la  Foy  en  prdénec  des  Tyrans,  malgré  kuts 
menaces  &  les  fupplices. 

Confesser,  fignitie atifli ,  Reconnoiftre  une  vérité 
particulière.  Les  promclfcs  Se  quittances  commencent 
ainfi ,  ]c  (oublignc  icconnois  &e  confeffe  avoir  receu , 
devoir,  ou  promets  payer  à  un  tel,  cxc.  il  a  été  af- 
figné  pour,  confeffer  ou  nier  ion  eferit.  un  brave  fc  con- 
feffe  vaincu ,  quand  il  demande  la  vie.  ce  complice  3 
tout  conftffc  pour  éviter  la  queftion.  On  dit  qu'un  hom- 
me confeffe  là  dette ,  quand  il  connoiit  qu'il  a  tort. 

Confesser,  fc  prend  quelquefois  abiblumcnt  >  pour 
Faite  un  (impie  ad vcu.  Conf effet,  ingenuement,  advotiez 
que  vous  aviez  tort ,  que  vous  luy  avez  de  très  grandes 
obligations.  On  dit ,  qu'un  homme  s'eft  conféré  au  re- 
nard, quand  il  a  fait  confidence  d'une  affaire  à  un  hom- 
me qui  avoit  intereft  dcrcmpcchcr. 

Confesser,  lignifie  auflî ,  Entendre  l'humble  décla- 
ration des  péchez  de  quelque  penitent.  11  n'y  a  que  les 
Prélats  &  les  Curez  qui  puiflent  confeffer ,  ou  ceux  qui 
en  ont  d'eux  la  pcirnifîîon ,  ou  du  Pape. 

Se  confesser,  fignitie,  Déclarer  î,  un I> relire  fes 
péchez ,  à  deilcin  d'en  recevoir  1  ablolution  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  Il  ïasitfe  confeffer  premièrement 
à  Dieu ,  tic  en  même  temps  au  Preftre.  C'eft  un  des 
commandements  de  frigide  de  fe  confeffer  à  Pafqucs. 
On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  peché  conféré  cft  à  demi  par- 
donné. 

Confessé,  g  t.  part.  &  adj.  On  dit  au  Palais  ,  que 
des  faits  font  tenus  pour  confeffe*.  Se  avérez  ,  lors  qu'un 
homme  a  rcfufé  de  rcfpondre  fur  des  faits  &  ar rides 
qu'on  luy  a  tait  lignifier  pour  le  faire  interroger ,  &  qu'il 
a  été  futSfamrocnt  contumace.  Ces  jugements  ne  font 
pourtant  la  plus-part  du  temps  que  comminatoires. 

On  dit  auili  dans  les  Bulles  Apaftoliqucs ,  qu'elles  accor- 
dent indulgence  à  tous  Fidcllcs  dévotement  confe^  Se 
communiez,  Sec.  pour  dire,  csn/r/r^Sc  communiez. 

A  confesse.  Adverbial  qui  fignitie ,  ConlefJîon  ;  &C 
fc  met  fans  régime.  U  eft  revenu  de  confeffe.  il  cft  allé  i 
confeffe. 

CONFESSEUR.  Cm.  Chrcfticn qui profcfTc Hau- 
tement 3i  publiquement  la  Foy  de  }esus-chr.ist, 
&  qui  eft  preft  defoofrrir  le  martyre  pour  1a  iouftenir. 
St.  Louis  dans  l'Office  Ecdefiafhque  cft  mis  au  rang 
des  Cenfffféurs.  un  Saint  s'appelle  Confeffeur  ,  à  la  du- 
tinction  des  Apoftrcs ,  Evangdiftes,  Martyrs  ,  Prélats, 
Docteurs ,  ou  Vierges.  Il  y  a  un  Office  commun  des 
Confeffeurt  dans  le  Bréviaire.  Dans  l'Hiftujrc  Ecclcfraf- 
rique  onaappdlé  premièrement  Confeffeurt,  les  Mar- 
tyrs qui  avoient  fouflért  la  mort  en  conlrftânt  J  e  s  tj  s- 
Christ.  Enfuhte  ona donné  cettoni  4  ceux  qui 
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après  avoir  été  fort  tourment  és  par  les  Tyrans ,  ont  vé- 
cu «Se  font  morts  en  paix.  Enfin  on  a  appelle  Ctnfefinrs, 
ceux  qui  après  avoir  bien  vécu  >  (ont  morts  en  opinion 
«le  faintetc.  Qitclques  Conciles  ont  aufFî  appelle  Confef- 
frHTt,  les  Chantres  &  Pfalmiftcs  des  Eglifcs,  parce 
qu'eu  langage  de  l'Ecriture  c$*futri ,  c'dt  (buter  Ut 
UuAngtt  de  Dieu.  • 

Confesseur»  cft aufli un Preftrc  feculicr,  ou  Reli- 
gieux ,  qui  a  pouvoir  d'ouir  les  Chrétiens  dans  le  Vue 
nient  de  Pénitence ,  Se  de  leur  donner  l'abfolution.  Le 
CbnfejliuT  des  Rois  de  France  cft  ordinairement  un  Je- 
iuite  ;  ceux  de  la  Maifon  d'Auftriche  font  d'ordinaire 
des  Cordeliers.  Dés  qu'on  a  fait  un  peché  mortel ,  il  fe 
faut  aller  jetter  aux  pieds  d'un  Coiifrjjeur,  L'Eglifc  l'ap- 
pelle en  Latin  C«Kfrjfjrim ,  pour  Je  diftinguer  de  C««- 
frffar ,  qui  cft  un  nom  confacré  aux  Saints. 

CONFESSION,  f.  f.  Déclaration ,  reconnoiflan- 
cc  de  la  vérité,  foit  en  Juftice ,  fait  dehors.  C'eft  une 
maxime,  qu  en  matière  civile  on  ne  doit  pas  divifer  la 
(enjtffwi ,  il  ta  fuit  prendre  toute  enticre.  un  criminel 
n'eft  pas  condamné  fur  fa  (impie  etnfcjfii» ,  s'il  n'y  a 
d'autres  preuves  ou  indices. 

Confession,  cil  aufli  une  déclaration  par  le  menu 
qu'on  fait  à  un  Prcftre  de  tous  fes  pechez  pour  en  rece- 
voir l'abfolution.  La  cenfefjion  facramcntalc  cft  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  La  ctnftffroa  fe  fiifoit  autrefois  pu- 
bliquement; maintenant  die  cft  auriculaire.  11  faut  que 
toutes  les  grandeurs  s'humilient  devant  le  Tribunal  de  la 
C»ufefpêii.  Lefccaudeu(»»/^w»doit  être  inviolable. 
Les  Indiens  ont  aufli  chez  eux  une  cfpccc  de  tuifeffiin  Se 
de  pénitence  publique.  Voyez  Tavcmîcr. 

Confession  de  foy,  cft  une  lifte  ou  dénombre- 
ment Se  déclaration  des  articles  de  la  Foy  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. Tous  ceux  qui  demandent  des  prov liions  pour 
des  Prclatures ,  font  obligez  de  faire  une  ctnfcfjisn  de 
foji  de  jurer  leur  taufefjian  de  foy.  Les  Hérétiques  en 
ont  aufli  fiftt  dans  chacune  de  leurs  Eglifcs.  La  Confefjim 
d'AugAnrg*  des  Protcftants ,  Sec.  St.  Jérôme  appelle 
auflî  imfejjiiH ,  routes  les  louanges  qu'on  donne  au  Seig- 
neur ,  ck  les  actions  de  grâces  qu'on  luy  rend. 

CONFESSIONNAL,  oùConfe^tmuire.  f.m. 
Petit  banc  ou  clofture  où  le  Gsnfeflcur  fe  tient  dans  les 
Eglifcs  pour  entendre  en  confrflion  fes  penitens. 

CONFIANCE,  f.  f.  Bonne  opinion  qu'on  a  de 
quelque  chofe  lûr  laquelle  on  fe  rie ,  on  s'aflèurc.  11  ne 
(aut  point  avoir  trop  de  ccnfjiue  aux  chofes  du  monde. 
Al  don  Crotoniatc  périt  pour  avoir  trop  de  ctnjiuee  en 

■  (a  force,  la  coufume  qu'on  a  en  Dieu  fait  affronter  tou- 
tes fortes  de  périls,  ce  Prince  a  une  enriere  itnfuixt  en 
fes  Miniftres ,  il  fe  repofe  fur  eux  de  fes  affaires  les  plus 
importantes. 

C  ONF1DEMMENT.  adv.  Avec  confiance.  Il 
y  a  de  la  honte  à  rcvcler  un  fteret  qu'un  amy  vous  a  dit 
(tnfydcmmtnt. 

CONFIDENCE,  f.f.  Communication  de  penfées 
entre  pcrfonncs  amies.  11  cft  dangereux  de  faire  con- 
fidence de  fes  feercts.  il  n'y  a  rien  qui  dc(bb)igc  plus  qu'u- 
ne tau  (lé  cwfidcnee,  quand  on  ne  dit  qu'une  partie ,  ou 
le  contraire  de  ce  qu'on  a  delléin  de  faire,  cet  homme  cft 
bien  avant  dans  la  confidence  du  Miniftre.il  cft  fon  favori. 

C  o  n  F  i  D  e  n  c  e,  en  termes  de  Jurilprudcncc  Canonique, 
cft  une  paction  illicite  de  celuy  qui  joui  t  des  fruits  d'un 
Bénéfice  fous  le  nom  d'autruy ,  fans  en  portai er  le  titre, 
ou  qui  le  veut  conferver  pour  quelqu'un.  La  confidence 
fait  vacquer  le  Hem  lice ,  &  cft  comparée  à  la  fimonic. 

CONFIDENT,  ente.  f.m.  &  f.  Amyintimc 
à  qui  on  confie  tous  (es  fecrets.  Alliâtes  étoit  le  confident 
d'Enéc,  les  Demoifelles  limantes  font  d'ordinaire  les 
confidente»  de-  leurs  M nil relies. 

CONFIDENTI  AIRE.  f.m.  Qui  prefte  fon 
npm  pour  poHeder  le  titre  d'un  Bénéfice,  &  en  laifler 
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Je  revenu  à  un  autre ,  ou  (a  liberté  d'en  difpofer  touret 
fois  Se  quantes  qu'il  voudra.  On  le  dit  auflî  de  celuy  à 
qui  on  prefte  fou  nom.  Ce  mot  eft  relatif  aux  deux  per- 
ionnes qui  font  la  pacf  ion  illicite. 
CONFIER,  v.aft.  Se  rapporter  à  la  fiddité  de  quel- 
qu'un pour  le  fuccés  d'une  affaire ,  ou  la  garde  de  quel- 
que chofe.  Quand  oh  a  de  vrais  amis ,  on  leur  doit  c$n- 
feAents  fes  feercts.  on  ne  doit  rturjScr  les  forterefles  qu'a 
ceux  dont  la  fidélité  cft  bien  éprouvée.  Le  Pfalmiftc  dit 
qu'il  ne  faut  pas  fe  confier  aux  Princes,  il  ne  fc  faut  pas 
rue/if  r  à  la  foy  d'un  ennemy. 
CONFIGURATION,  f.f  Forme  extérieure 
ou  turfàce  qui  borne  les  corps ,  &  leur  donne  une  figure 
praculiere.  Les  moules  <fiffêrents  donnent  une  diffé- 
rente configUTMton  aux  corps  fur  Icfqucls  ils  font  formez, 
le  fœtus  acquiert  peu  à  peu  fa  parfaite  configuntm.  la 
veue  courte  ou  la  veuc  longue  vient  de  la  divcifo  confign* 
r*ti*n  du  criftalin. 
CONFINER,  v.  n.  Eftre  proche  les  bornes  d'une 
autre  Seigneurie  ou  pays.  Mon  hentage  confine  d'Orient 
avec  les  Communes  de  la  Parroiflc.  la  France  confine 
avec  l'Italie ,  Se  n'en  cft  feparée  que  par  les  Alpes. 
Confiner,  v.  ad.  fignîbe ,  Enfermer  en  certain  lieu 
de  peu  d'étendue.  On  a  confiné  ce  criminel  dans  une 
prilbn  pour  le  refte  de  les  /ours,  c'eft  un  homme  d'eftu- 
dc  qui  eft  confiné  dans  fou  cabinet,  il  s'eft  confiné  dans 
un  Cloiftre. 

CONFINS,  f.  m.  plur.  Bornes  d'un  champ ,  d'une 
Seigneurie,  d'un  pays.  II  faut  mettre  dans  une  (aille 
réelle  les  U  :  mes  Se  confina  d'un  héritage,  c'eft  à  dire, 
(es  tenans  Se  aboutiflàns.  les e»ufmi  de  l'Efpagne  font  la 
mer  tk  les  Pyrénées. 

CONFIRE,  v.acl.  Donner  aux  fruits,  aux  fleurs, 
aux  herbes,  aux  racines  ,  certaines  préparations  qui 
les  rendent  plus  agréables ,  ou  qui  empêchent  qu'ils  ne 
fc  corrompent.  Les  Anciens  ne  confifeient  qu'avec  le 
miel  ;  maintenant  on  confit  avec  le  lucre,  on  confit  des 
concombres,  de  la  perce-pierre,  du  pourpier  avec  du 
fel&du  vinaigre ,  pour  en  faire  des  (alades  d  hiver. 

Confire,  lignifie  aufli ,  Laifler  tremper ,  imbiber 
long-temps  un  mets  dans  la  faucc  >  dans  le  vin ,  dans 
le  beurre ,  dans  le  vinaigre. 

On  dit  aufli ,  qu'un  fruit  cft  tout  confit  fur  l'arbre ,  pour 
dire ,  qu'on  ne  l'a  point  cueilli  qu'en  (à  plaine  maturité. 
Il  fc  dit  particulièrement  des  fruits  doux ,  comme  l'a- 
bricot, les  figues.  Les  Provençaux  fc  vantent  de  man- 
ger les  fruits  tout  confus  fur  les  arbres. 

Confire,  fc  dit  figuiémcnt  en  chofes  morales,  en  par- 
lant de  ceux  qui  ont  quelque  bonne  ou  mauvoife  qualité 
qui  les  pénètre ,  Se  qui  fe  trouve  chez  eux  au  fupreme 
degré.  Cette  boirne  femme  eft  toute  confite  en  dévotion. 
Elle  a  un  fils  fort  méchant  qui  cft  tout  ctnfu  en  malice. 

Confit,  ite.  part,  tk  adj. 

On  appelle  aufli  une  a  me  confite  en  amertume ,  en  douleurs, 
quand  elle  cft  inconfolable ,  dans  de  longues  &  de  fortes 
arfltcf  ions. 

CONFIRMATIF,  ive.  adj.  Qui  rend  une  cho- 
ie plus  afliîréc  Se  plus  ferme.  Cette  maxime  eft  fondée 
fur  la  loy,  Se  fur  pluficurs  ordonnances  confirmâmes. 
cet  arreft  eft  confimiAtif  d'une  telle  icntcncc  du  Juge  in- 
férieur, cette  nouvelle  cft  confirnutive  de  celle  que  j'a- 
vois  déjà  apprife. 

CONFIRMATION,  f.f.  Titre  qui  rend  quel- 
que chofe  plus  forme,  plus  aflùrée.  Le  Roy  a  donné  des 
Lettres  à  cette  ville  pour  la  confirmation  de  fes  privilèges, 
on  a  taxé  les  Officiers  pour  la  confitmotion  d'heredité. 

On  le  dit  aufli  des  preuves ,  des  témoignages  qui  nous  allù- 
rent  de  la  vérité  de  quelque  chofe.  On  attend  par  le 
courier  la  confirmation  de  cette  nouvelle,  il  m'a  donné 
de  nouvelles  coffirnuuons  de  fou  aminé  par  un  fervicc 
qu'il  nu  rendu. 

LU    ,  Con- 
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Co  n  f  i  R  M  a  t  i  o  n-  ,  en  termes  de  Rl»ct<  rique  *  cft  h 
trwfiémc  partie  dune  oraifon*  dans  laquelle  l'Orateur 
«»i*it  prouver  par  loix  ,  raiforts,  autontez,  &  autres 
moyens ,  la  venté  des  faits  &:  des  propolitions  qu'il  a 
advancez  dans  fa  narration. 

Confirmation,  cil  auffi  un  Sacrement  de  l'Eglife, 
le  fécond  en  ordre  ,  qui  eft  conféré  par  les  Evéques  pour 
rendre  les  Fidellcs  plus  fermes  dans  leur  créance  'par  h 
'  vertu  d'une  fainte  onction. 

CONFIRMER,  v.  act.  Donner  de  nouvelles  afièu- 
ranecs  pour  afferair  quelque  choie.  Le  Roy  a  fait  une 
ordonnance  fur  cefujet  qui  confirme  toutes  les  autres, 
on  a  fait  de  nouvelles  defeou  vertes  qui  nous  confirment 
'  dans  cette  opinion,  la  famé  le  confirme  par  l'ufage  de  la 
drette.  il  a  confirmé  par  ferment  fa  promeUi-,  une  ex- 
ception confirme  la  règle. 

CoNFiRMfcR>  lignifie  auffi  ,  Conférer  le  Sacrement 
de  Confirmation.  Ce  Prélat  a  confirme  nulle  perlbnnes 
aujourd'lnry  dans  cette  Parroillc. 

OnditaufficnTheolot>ic,  que  Dieu  s'eft  fervi  autrefois 
de  miracles  pour  confirmer  les  Fidellcs  en  la  Foy  ;  qu'un 
Chrétien  eu  confirmé  en  grâce ,  pour  dire ,  qu'il  a  une 
vettu  fi  efpurce  ,  que  Dieu  cil  comme  obligé  de  l'iiii:'- 
ter  toujours  de  les  grâces. 

C  o  n  f  i  r  m  i  i  t  f.  part.  palf.  &  adj. 

CONFISCATION,  f.  f.  Adjudication  au  fife. 
'  II  y  a  des  Provinces  où  la  confifeation  n'a  point  de  lieu , 
fi  ce  n'en  en  crime  de  Leze-Majefté.  Le  Roy  Jean  a  ac- 
cordé ce  privilège  à  l'Aquitaine.  Ce  crime  emporte  con- 
fifeation.  Il  a  obtenu  du  Roy  la  confifeation  d'un  tel. 

CONFISEUR,  f.  m.  Qui  confît ,  qui  prépare  des 
fruits  ou  autres  chofes  avec  du  fucre.  Ce  Sommelier  eft 
excellent  Confiftur.  Voyez  Confiturier. 

CONFIS  OJJ  E  R.  v.  act.  Adjuger  au  fife,  ou  à  ceux 

£'  en  ont  les  droits.  On  coufifque  le  corps  &  les  biens 
criminels  &  des  rebelles,  on  confifque  au  profit  des 
trairtans  toutes  ks  marchandifes  qu'on  veut  taire  palier 
en  fraude ,  fans  payer  les  droits  eltablis.  C'eit  un  axio- 
me en  Pratique ,  Qui  confifque  le  corps ,  confifque  les 
biens.  Ce  mot  vient  du  Latin  confifeare. 
On  dit  en  matière  de  fiefs  ,  qu'un  vaflal  confifque  fon  fief , 
lors  qu'il  dénie  à  Ion  Seigneur  celuy  dont  il  relevé ,  & 
qu'il  ne  luy  veut  pas  rendre  la  foycV  hommage;  &  alors 
on  dit  que  le  fief  tombe  en  commife. 
Confis qu  é  ,  t  e.  part,  ôc  adj. 
Confis  q_u  t ,  le  dit  auffi  d'une  chofe  qui  apparemment 
cft  perdue  ou  minée.  C'eft  un  homme  confifqut,  qui 
ne  relèvera  jamais  de  cette  maladie,  fa  fortune  eft  con- 
fifquée,  iladeplù  à  fonMaiftre,  il  eft  confifqué.  cet 
hibit  cft  confifqué ,  je  ne  le  puis  plus  mettre,  cet  arbre 
(A  confifque,  je  le  veux  abattre. 
On  dit  des  gens  de  main-morte ,  qu'il  faut  qu'ils  donnent 
au  Seigneur  un  homme  vivant,  mourant ,  &  cenfifquaM, 
pour  dire,  par  la  faute  duquel  le  fief  puiflè  eftre  con- 


fifque. 

C  O  N  F I T  E  O  R.  f.  m.  Terme  pris  purement  du 
Latin.  Prière  qu'on  fait  avant  de  fo  conrcfler.  On  la  fait 
auffi  en  l'Eglife  a  la  Mené  8c  ù  Laudes ,  Se  à  Compiles 
en  certains  Offices  marquez  dans  le  Bréviaire,  On  dit 
auffi  à  ceux  qui  font  en  danger  de  mourir ,  ou  qui  y  font 
condamnez ,  Dites  vôtre  Confiteor. 

CONFITURE.  Cf.  Préparation  faite  avec  du  fu- 
cre,  on  du  miel ,  qu'on  donne  aux  fruits ,  aux  herbes , 
aux  fleurs ,  aux  racines ,  ou  à  certains  fucs  pour  plaire 

•  au  gouft ,  ou  pour  les  conferver.  On  fait  des  tourtes 
avec  des  conjurer  liquides.  Les  confitures  lèches  s'empor- 
tent dans  la  poche.  On  fait  des  confitures  avec  du  jus  dV 
citron,  des  bifeuits  de  grenade ,  des  partes  de  piftaches, 
de  fleurs  d'oronges  ,  des  écorces  de  citron.  Les  confitu- 
res a  demi-focre  font  celles  où  on  met  peu  de  fucre  pour 
leur  Iaiflcr  plus  de  gouft  du  fruit.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Ménage. 
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CONFITURIER,  f.  m.  Marchand  qui  fait  *  qui 
vend  des  confitures.  Quelques-uns  rappellent  Confiftur. 
Quelques  autres  en  font  dilfinction ,  ex.  appellent  C«u- 
fifeur ,  celuy  qui  confit  effectivement  les  fruits  ;  &  Con- 
fiturier ,  celuy-là  feulement  qui  en  fait  commerce. 

CONFLAGRATION,  f.  t.  Incendie  de  ville. 
Il  y  eut  bien  de«beaux  édifices  minez  dans  la  conflagration 
de  Frayes.  Néron  fit  acculer  les  Clirétiens  de  la  confla- 
gration de  Rome.  Ce  mot  a  peu  d  ufage. 

C  O  N  F  L I  T.  f.  m.  Choc  de  pluiîcurs  perfonnes  ar- 
mées qui  font  b:cs  du  brait  avec  leurs  armes.  II  vieillit. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ««/lier»  ,  Se  conpgere. 

Conflit,  fe  dit  figurément  des  contrftarions  qui  fe 
font  dans  les  procès ,  Si  dans  les  difpures  d'écoles.  Il  y 
eut  un  grand  conflit ,  un  grand  combat  d'opinions ,  quand 
on  traîna  cette  queftion. 

Conflit,  fe  dit  particulièrement  en  Jufticc ,  du  dihe- 
rent  qui  cft  entre  ks  parties ,  ou  les  Officiers  fur  leurs 
Jurifdicrions.  On  plaide  au  Grand  Confiai ,  quand  il  y 
a  conflit  de  Jurifdiction  entre  des  Officiers  Royaux  èx. 
des  Prcfidiaux,  ou  des  Prevofts  des  Mare/chaux  ;  au 
Confeil  Privé ,  quand  il  y  a  conflit  entre  deux  Parle- 
ments, ou  autres  Compagnies  Souveraines.  Le  conflit 
a  lieu  ,  quand  deux  dilîcrentes  Juftices  font  faifies  d'une 
même  conteibtjon. 

CONFLUENT,  f.  m.  Le  lieu  ou  deux  rivières  fe 
joignent  &  méfient  leurs  eaux.  De  ce  mot  a  été  tait  con- 
fiant ,  comme  le  r»«jii«»!  de  Charcnton  ,  où  la  Marne 
Se  la  Seine  fe  joignent;  conflua  Saint  Honorine ,  cà 
l'Oifc  &  Ja  Seine  le  joignent  ;  &  le  CeMents  des  Alle- 
mands, où  laMofelic  entre  dans  le  Rhin.  Ce  mot 
vient  du  Latin  confluent.  Nicolas  Berger  dans  fon  livre 
des  grands  chemins ,  dit  que  ces  fortes  de  lieux  s'appcl- 
loknt  autrefois  Cm  Je ,  d'un  vieux  mot  François  qui  cft 
encore  en  ufage  en  quelques  lieux. 

CONFONDRE,  v.  act.  C'eft  un  compofé  de  fon- 
dre, qui  ne  fe  dit  point  au  propre,  mais  au  figuré.  Il 
lignifie  ,  Méfier  deux  ou  plufieurs  chofes  cnfemblc. 
Tous  les  cléments  étoient  confondue  dans  le  chaos,  il 
ne  faut  pas  confondre  la  droits  fpirituds  avec  les  tem- 
porels. 

Confondre,  lignifie  auffi ,  Se  mcfprendre,  pren- 
dre l'un  pour  l'autre.  On  confond  Couvent  les  dcuxSc- 
neques ,  les  deux  Pluies,  vous  confondes  Ariftote  avec 
Platon,  il  ne  faut  pas  confondre  le  fait  avec  le  droit. 

Confondre,  lignifie  auffi ,  Convaincre ,  fermer  la 
bouche  a  fon  ad vei  faire.  Les  de  n  ion  ft  rations  de  Gco- 
confondent  les  plus  opiniaftres.  deux  dépolirions 
fulfilent  pour  confondre ,  pour  convaincre  un  aceufé. 

Confondre,  fe  dit  auffi  de  ceux  qu'on  fùrprend  en 

£:Ique action  hontculc  qui  les  fait  rougir.  Il  y  avoit  ai- 
dequoy  le  confondre  en  le  trouvant  fur  le  fait. 
Confondu,  ut.  part. 

CONFORMATION,  f.f.  Terme  de  Médecine, 
oui  fc  dit  en  cette  phrafe ,  La  conformution  des  membre* 
de  cet  embrion  n'étoir  pas  allez  parfaite  pour  en  taire  la 
diflèdion.  la  lumière  réfléchie  fuivant  les  diverses  con- 
formations des  corps  ,  produit  les  couleurs. 

CONFORME.  adj.ra.oU  Qui  eft  pareil,  Crm- 
blablc,  de  même  nature  ou  qualité.  La  copie  de  cet 
a<5tc  cft  conforme  à  fon  original,  ers  s/lbcicz  ne  dureront 
pas  long-temps  enfemble ,  leurs  humeurs  ne  font  pas 
tonf ormes,  toute  doctrine  qui  n'eft  pas rwi/#riite  à  celle 
de  l'Eglife  cft  condamnable,  on  appelle  toujours  des 
fentences  des  Juges  d'Eglise ,  tant  qu'il  y  ait  trois  fen- 
tciKCS  conformes. 

Conformément,  adv.  D'une  manière  conforme.  Il 
a  été  donné  plufieurs  déclarations  conformément,  Se  en 
exécution  de  l'Edit  d'un  tel  jour,  on  a  jugé  conformément 
à  la  loy ,  au  contraét..  * 

CONFORMER*  v. aô.  Rendre femblable &  con- 
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forme.  Un  Prédicateur  doit  eonformer  fa  vie  à  fa  doctri- 
ne, il  faut  qu'une  horinefte  femme  fc  confirme  aux  hu- 
meurs de  Ion  mary. 

CONFORMITE*.  Cf.  Rcflemblance  entre  deux 
chofes.  La  conformité  d'humeurs  entretient  la  paix  dans 
un  ménage ,  celle  de  Religions  dans  un  Eftat. 

CONFORMISTE.  1.  m.  Qui  cft  conforme.  II 
ne  fc  dit  qu'en  matière  de  Religion.  On  a  donné  plu- 
Geurs  décrets  en  Angleterre  pour  chafler  tous  IcsNon- 
cOnforntiftes. 

CONFORT,  f.  m.  Vieux  root  qui  flgnifîc  aide.  H 
eft  encore  en  ufage  en  cette  phrafe  du  Palais.  11  cft  en- 
joint au  Prcvoft  des  Marefchaux  de  donner  aide  &  con- 
fort aux  exécuteurs  de  cet  arreft. 

CONFORT  ATIF,  ive.  adj.  Qui  rend  plus 
fort.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Médecine.  Ce  remède  eft  un 
grand  conforUiif  pour  le  cœur. 

C  O  N  F  O  R  T  E  M  A I N.  Terme  de  Pratique ,  qui 
fc  dit  de  certaines  Lettres  de  Chancclcrie  tju'un  Seigneur 
féodal  prenoit  autrefois  pour  rendre  fa  faiûe  &  exécution 
plusauthenrique,  étant  confirmée  par  l'autorité  fupe- 
ricurc  ou  Royale  ;  mais  l'ufagc  en  cft  maintenant 
abrogé. 

CONFORTER,  v.  ac*.  Rendre  plus  fort.  Il  ne  fe 
dit  gueres  qu'en  Médecine.  Ce  remède  conforte  le  cœur. 

On  le  dit  toutefois  figurément ,  en  parlant  de  guérir  les 
maladies  de  i'efprir.  1J  a  conforté  cet  affligé  par  ptulîcurs 
raifonnements  de  Morale  ;  il  l'i  conforté  dans  le  deflcin 
de  faire  pénitence. 

C  O  N  F  R  A  I R I  E.  f.  f.  Société  de  perfonnes  qui  s'af- 
femblent  pour  faire  quelques  exercices  de  dévotion  : 
comme  la  Confr.tirie  du  Scapulaire,  du  Cordon  Saint 
François,  &c.  Dans  tous  les  corps  d'Artifans  il  y  a  des 
Maiftres  de  Confrérie ,  qui  s'élifent  comme  les  Jurez. 
Les  Cor.fr, tinei  font  défendues  par  l'Ordonnance. 

On  le  dit  au/Iî  de  deux  perfonnes  qui  font  de  pareille  con- 
dition ;  &  un  prifonnicr  dira  d'un  autre  prifonnier ,  II 
eft  de  nôtre  confrérie  :  &  on  dit  d'un  homme  marié  , 
Il  eft  de  la  grande  confrérie.  On  dit  auffi ,  que  deux 
chofesfontdclamcmcrt»fr4rrj<,  pour  dire,  de  même 
nature. 

CONFRATERNITE',  f.  f.  Le  corps  delà 
Confrairie.  Ils  font  de  la  même  Confraternité. 

CONFRERE,  f.  m.  &  f.  Un  des  membres  d'une 
Confrairie.  Il  y  a  indulgence  plcnicrc  pour  tous  les  Con- 
frères de  l'un  ou  de  l'autre  fexc. 

Confrère»  fe  dit  des  membres  d'un  même  corps  , 
cm  d'une  même  profcflîon.  Deux  Confeillers  en  même 
Siège  font  confrères,  diux  Académiciens  s'appellent  con- 
frères en  Apotion.  deux  Médecins ,  deux  Advocats  lont 
confrères. 

CONFRONTATION,  f.f.  Aétion  par  laquelle 
on  confronte ,  foit  des  chofes ,  foit  des  perfonnes.  La 
conteftation  en  matière  criminelle  ne  commence  qu'à  la 
confrontation,  ce  procès  a  été  inftruit  par  recollement 
en  confrontation.  Dans  les  inferiptions  en  faux  on  fait  la 
confrontation  des  écritures. 

CONFRONTER,  v.  act.  Mettre  deux  perfonnes 
en  prefence  l'une  de  l'autre,  pour  éclaircir  la  vérité  de 
quelque  fait  qu'ils  rapportent  différemment.  Deux  cour- 
riers nous  ont  apporté  des  advis  différents  du  fuccés  de 
Cette  bataille,  il  les  faut  appcllcr ,  ck  les  confronter  l'un 
à  l'autre. 

Confronter,  fê  dit  particulièrement  en  matière  cri- 
minelle, des  témoins  que  l'on  confronte  à  un  aceufé, 
oudesaccufcsqucl'o  i et  n  mit  h  uns  aux  autres.  Les 
témoins  ne  font  point  confronte? , .  qu'ils  n'ayent  été  au- 
paravant recollez ,  pour  voir  s'ils  pertîftcnt  en  leurs  dé- 
positions. 

Confronter,  fe  dit  auffi  des  chofes  que  l'on  com- 
pare les  unes  aux  autres ,  pour  voir  li  elles  font  fcrabla- 
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Mes  ou  non.  Pay  confronté  mon  drap  avec  le  vôtre  «  ôs 
je  trouve  que  le  mien  cft  le  meilleur,  j'ay  confronté  ces 
deux  partages  de  l'Ecriture,  &  j'en  ay  trouvé  la  conci- 
liation. 

Confronte,  e'e.  part.&adj.  Il  n'y  a  que  lesté- 
moins  confrontez,  dont  la  depolinon  lafle  preuve ,  &  doi- 
ve être  (eue  hors  du  jugement. 

CONFUS,  ose.  adj.  Méfié  ,  brouillé  enfembk 
Quand  divers  grains  font  confus  enfëmblc ,  il  cft  difficile 
de  les  feparer.  les  effets  d'un  mary&  d'une  rem  me  font 
confta  cnfemble. 

Confus,  lignifie  auflî ,  Qui  eft  en  defordre ,  qui  n'eft 
pas  en  fon  rang.  Tous  fes  livres ,  tous  les  meubles  font 
encore  confus  à  caufe  de  fon  def ménagement. 

Confus,  fignifie  encore,  Obfcur,  embrouillé.  Ef- 
prjt  confus,  laenec  confufe.  il  m'a  fait  un  difeours  confus 
où  je  n'ay  rien  compris,  il  court  un  bruit  confus  de  cette 
nouvelle ,  dont  on  ignore  l'auteur. 

Confus,  lignifie  auflî ,  Honteux ,  convaincu.  Il  a  été 
tout  confus,  quand  il  s'eft  veu  pris  fur  le  fait,  ce  partage 
formel  doit  rendre  confus  tous  les  Hérétiques,  je  luis  con- 
fus de  l'honneur  que  vous  me  faites  de  me  venir  vifiter. 

Confusément,  adv.  D'une  manière  confufe.  )'af 
appris  cela  confufément.  j'ay  ferré  tous  fes  papiers  confu- 
fément. 

CONFUSION,  f.f.  Mcftangc confus  de  plufieurs 
chofes.  C'eft  un  homme  malpropre,  pcufbigneux> 
dont  les  livres ,  les  meubles ,  les  papiers  font  en  confu- 
fion.  tout  le  peuple  marche  en  confufton  aux  Proccfllons. 
le  chaos  des  Anciens  étoit  une  confufion  générale  des  élé- 
ments. 

Confusion,  lignifie  auffi ,  Embrouillement,  defor- 
dre qui  fe  trouve  dans  une  famille,  dans  un  Eftat,  La 
diverfité  des  Religions  met  tout  en  confufion  dans  un 
Eftat  les  procès  mettent  de  la  confufion  dans  les  fa- 
milles. 

Confusion,  fe  dit  auflî  de  la  chofe  confondue.  Il  y  a 
confufton  de  biens  entre  des  gens  mariez,  quand  il  y  a 
communauté,  les  Lettres  de  bénéfice  d'inventaire  em- 
pêchent la  confufion  des  biens  du  defiunt,  &de  l'hc* 
ntter. 

Confusion,  fignifie  auffi ,  Honté.  Il  a  eu  une  gran- 
de confufion  de  fç avoir  qu'on  a  découvert  la  trahifon  qu'il 
a  faite  à  fon  amy.  j'ay  bien  de  la  confufton  de  recevoir 
toujours  de  vos  bienfaits. 

Confusion,  ledit  encore  d'une  grande  multitude  de 
perfonnes  ou  de  chofes  de  même  cfpccc.  Il  y  avoir  une 
grande  confufion  de  peuple  à  l'entrée  du  Roy.  il  y  a  une 
grande  confufion  de  fruits  cette  année,  on  nous  a  fervy  des 
viandes  en  confufion.  ces  cavaliers  avoient  des  plumes , 
des  rubans  en  confufion. 

CONFUTATION.  f.  f.  Terme  dogmatique, 
qui  fc  dit  d'une  réponfc  qui  deftruit  un  argument,  ou 
de  la  partie  du  difeours  où  on  prenoit  les  objections ,  & 
on  y  donne  des  folutions. 

CONFUTER.  v.  act.  Dcftruirc  les  arguments  tk 
les  objections  d'un  adverfairc.  Ces  deux  mots  vicillif- 
fent ,  &  on  dit  plus  ordinairement  réfutation  Se  ré- 
futer. 

C  O  N  G  E.  f.  m.  Licence ,  permiffion  que  donne  un 
Supérieur  à  un  inférieur,  qui  le  difpcnfe  d'un  devoir  à 
quoy  il  émit  obligé  envers  luy.  Un  fbldat  n'oferoit  quit- 
ter le  fervicc ,  fans  avoir  le  congé  de  fon  Capitaine,  un 
Moine  n'oferoit  fortir  de  fon  Couvent  fans  le  congé  de 
fes  Supérieurs,  une  mineure  ne  fe  peut  marier  fans  le 
congé  &  licence  de  fes  parents,  une  femme  ne  peut  s'o- 
bliger fans  le  congé  &  autorité  de  fon  mary.  Ménage  dc- 
.  rive  ce  mot  de  comnsiatunt ,  qu'on  a  dit  pour  commeatum 
Se  commeare ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Anciens. 

Congé  ,  fe  dit  auffi  des  permiffions  qu'on  demande 
par  civilité.  11  n'a  pas  voulu  paitir  fans  prendre  congé 
LU  »  de 
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dctoas  ftsamis.  cet  Aiuballâdeur  a  eu  Ton  audience  de 
«-•«gr.  jour  de  cil  un  jour  qu'on  dorme  aux  efeo- 

liers  pour  le  repofer  »  pour  Te  divet  tir. 

Congé,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  Parente  rju'un 
Roy  ou  une  République  donnent  à  leui s  (ùjets  ■  pour 
leur  permettre  de  naviger ,  de  courir  les  mers ,  faute  de 
la  reprefentation  de  laquelle  on  cil  réputé  Yorfaiic. 

CoNCt)  eft  auffi  une  perniiffion  de  naviger  que  doivent 
prendre  tous  les  rahlcaux  qui  forcent  des  ports ,  foit  des 
Gouverneurs ,  foit  des  Juges  de  r Admirait* ,  comme 
il  eft  enjoint  par  l'Ordonnance  de  la  Marine.  U  faut  re- 
marquer qu'on  fe  lèrt  du  mot  de  congé  ou  pajfcport , 
quand  on  le  donne  à  des  fujets  i  de  feureté ,  quand  on 
le  donne  aux  anus  ;  Si  de  fauf-condutt  ,  quand  on  le 
donne  aux  ennemis.  Le  eongé  fur  les  coites  de  Bretagne 
l'appelle  Brtenx  -,  &  on  dit ,  Parler  aux  HeWteux ,  pour 
dire,  Demander  ce eongé.  Voyez  ("Ordonnance. 

Congi,  lé  dit  auflï  de  la  permuTîon  qu'on  donne  à  des 
domeftiques  de  fe  retirer  d'une  maifon.  Ce  Maiftrc  sert 
retire ,  ce  a  donne  eongé  à  tous  fes  domeftiques.  les 
valets  ne  doivent  point  fortir  des  maifons  de  leurs  Maif- 
rrcs  fans  eongé  par  eferit  :  fans  cela  il  eft  defïendu  à  d'au- 
tres de  les  recevoir,  fuivant  les  Ordonnances.  Celle 
des  Aides  veut  auffi  qu'un  prenne  des  eonge^  pour  tranf- 
porter  des  vins  ik  des  majtlundifes  d'un  lieu  a  un  autre. 

Congé,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  ecluy  qu'on  prie  de  fc 

.  rctirir  d'une  maifon  ouilavoit  quelque  habitude,  ou 
quelque  prétention.  Ce  jeune  homme  recherchoit  une 
telle  tille ,  mais  les  parents  luy  ont  donné  fin  congé, 
l'ont  prie  de  n'y  plus  penfer.  On  a  bien  delà  peine  à 
donner  eongé  aux  efcormficurs ,  quand  on  rient  bonne 
table. 

Congi  ,  eft  auffi  l'aâc  ou  déclaration  que  peuvent  faire 
réciproquement  le  propriétaire  d'une  maifon  à  fon  loca- 
taire, pour  en  faire  déloger  ou  le  locataire  j  oueeluy-cy 
au  propriétaire  pour  cftrc  defeharge  îles  loyers.  11  faut 
donner  eongé avant  les  fi*  mois  pouf  une  maifon  entière; 
&  avant  les  trois  rrtois  pour  une  portion  ;  Si  avant  les 
(ïx  fêmaincs  pour  des  chambres. 

Congé,  en  termes  de  Palais ,  eft  une  dcTcharge  de  l'af- 
ugnationdonnécàlarcquefte  d'un  demandeur ,  quand 
il  ne  comparoift  pas  pour  faire  plaider  fa  demande  :  & 
on  appelle  congé  deffeut ,  lors  qu'il  y  a  des  demandes 
rdpec'tivcs ,  c5c  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  qui  comparoift. 
Le  congé  dejf. eut  le  donne  à  l'appcllant  qui  a  été  anticipe 
Contre  l'anticipant  défaillant ,  parce  qu'il  eft  en  quelque 
façon  derrendeur  Si  demandeur.  On  a  prononcé  le  congé 
à  l'audience  en  prefence  du  Procureur,  il  finit  faire  juger 
le  profit  du  eongé. 

G  o  n  o  É ,  en  termes  d'Ardiitecturc ,  eft  la  même  chofe 
que  efcjpe.  Voyez  Efcape. 

Congé,  cngencralligmfic,  Permiffion.  Ainfiondit 
ai  ce  fens ,  11  ne  faut  demander  congé  à  perfonne  pour 
boire  de  l'eau ,  &  coucher  dehors ,  pour  dire ,  que  ce 
font  deux  chofes  que  perfonne  n'empéchc. 

CONGEABLE.  adj.  Terme  de  Couitumcs,  qui  fc 
dit  d'un  domeine  dont  le  pofTcfTeur  fe  doit  dcilàifir  a  la 
volonté  du  Seigneur  duquel  il  eft  tenu ,  en  luy  payant 
fes  meliorations.  Il  y  en  a  beaucoup  de  cette  forte  en 
Bretagne. 

CONGEDIER.  aft.  Donner  congé,  permiffion 
de  fe  retirer.  11  fc  dit  des  ttouppes ,  ce  qu'on  appelle 
autrement  lieentier  ;  Si  des  cumpagnies,  des  aliemolc es. 
On  a  congédié  le  Clergé  ,  les  Eftats.  on  a  congédié  cet 
Amballàdcur  avec  de  beaux  prefens.  Du  Congé  dérive 
ce  mu:  de  congé  ai  c  ,  terme  de  la  baflc  Latinité.  Ondi- 
foit  autrefois  eongetr. 

Conceoier,  fè  dit  auffi  d'un  ordre  qu'on  donne 
pour  faire  retirer  un  domeftique ,  d'une  prière  qu'on 
fait  à  quelqu'un  de  ne  plus  hanter-cn  une  maifon.  La  ne- 
cefJîté  l'a  comraiut  de  congédier  la  plus  grande  partie  de 
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fes  gens,  cette  fille  a  congédié  tous  fos  amants  pour  fe  re- 
tirer dans  un  Cloiftrc. 

On  dit  aufli  en  Fauconnerie ,  Congédier  Toi/eau ,  quand  il 
n  Vit  plus  en  eftat  de  fervir  (on  nuiftre. 

Congédie,  e'e.  pait.&adj. 

CONGELATION,  f.f.  Aftion  par  laquellcune 
chofe  eft  congelée.  Les  bleflùres  des  al  pies  font  mor- 
telles par  la  prompte  congélation  qui  fc  fait  du  fang ,  Se. 
qui  en  empêche  la  circulation.  La  congélation  fe  fait  tou- 
jours par  le  froid  ;  &  en  cela  diftire  delà  coagulation , 
qui  fc  fait  par  autres  caufes. 

Congélation,  le  dit  auffi  des  chofes  congelées.  On 
trouve  dans  les  Alpes  mille  fortes  de  eongtUttont  de  tou- 
tes fortes  de  fucs  qui  font  d'une  variété  admirable.  On 
s'en  fert  à  omer  des  grottes. 

CONGELER,  verb.  aâ.  Arrcftcr  les  mouvements 
d'une  chofe  liquide  par  le  froid.  Le  falpef  tre  congé  U 
l'eau  ,  &  la  ghec  en  été.  Les  métaux  6c  minéraux  ne 
font  que  des  fucs  congelé^  dans  les  veines  de  la  terre. 
Le  cnftal  de  roche  eft  de  l'eau  congelée  dans  les  mon- 
tagnes. 

On  dit  auffi ,  Congeler  des  fruits ,  pour  dire ,  les  mettre  à 
la  glace,  laiflèr  congeler  un  bouillon ,  un  fyrop,  pour  le 
lailîèr  prendre  &c  efpaiffir  en  le  refroidi  liant. 

CONGESTION.  Cf.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  d'un  amas  d'humeurs  qui  s'endurciflènt  en  quelque 
partie  du  corps ,  &  y  forment  des  rumen:  s  contre  nature. 
Ce  mot  eft  oppofé  d'ordinaire  à  fluxion. 

CONGLUTINATION.  f.f.  Attache  de  deux 
corps  enfèmblc  par  des  parties  onctueufes ,  gluantes  & 
tenaces.  On  met  de  la  cire ,  de  la  poix  dans  une  com- 
pétition ,  afin  que  la  congluùrution  en  foit  plus  prompte 
Si  plus  ferme. 

CONGLUTINER.  v.  act.  Lier,  attacher  un  corps 
avec  un  autre  par  le  moyen  de  quelque  chofe  de  gluant  Se 
de  tenace.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  dogma- 
tique. 

CONGRATULATION,  f.  f.  Témoignage  de 
joye  qu'on  donne  à  fes  amis ,  quand  il  leur  eft  arrive 
quelque  bonne  fortune ,  quand  ils  ont  fait  quelque  bon- 
ne affaire.  On  envoyé  faire  des  compliments  de  cotigrj- 
tuUtion  à  la  parenté ,  lors  qu'il  s'y  fait  un  mariage  ,  une 
réception  en  une  charge. 

CONGRATULER,  verb.  aft.  Faire  des  compli- 
ments de  congratulation.  Onfefataujourd'huy  plus 
ordinairement  du  mot  de  feliàter. 

CONGRE,  f.  m.  Poiflbn  femblable  à  une  anguille , 
dont  la  chair  eft  ferme.  En  Latin  etnger. 

CONGREGATION,  f.  f.  Aflemblce  de  plu- 
ficurs  perfonnes  Ecclefiaftiques  qui  font  un  corps.  On  le 
dit  particulièrement  des  Cardinaux  qui  font  commis  en 
certain  nombre  par  le  Pape ,  Se  diftribuez  en  plufïcurs 
chambres  pour  exercer  certains  offices  ou  jurifdictions , 
à  peu  prés  comme  les  Bureaux  des  Confcillcrs  d'Eftat  en 
France.  La  première  eft  la  Congrégation  du  St.  Office  , 
ou  de  l'Inquifition.  La  féconde  a  jurifdicYion  fur  les 
Evéqucs  &  les  Réguliers.  La  troifiéme  eft  celle  du 
Concile.  Elle  a  pouvoir  d'interpréter  le  Concile  de 
Trente.  La  quatrième  eft  celle  des  coutumes ,  céré- 
monies, prcleanccs,  canonifations.  La  cinquième, 
celle  de  la  fabrique  de  St.  Pierre ,  qui  connoift  de  toutes 
les  caufes  pies ,  dont  une  partie  eft  deue  à  la  fabrique  de 
St.  Pierre.  La  fîxiémc,  celle  des  eaux  ,  ponts  Se  chauf- 
fées. La  fepticme,  celle  des fonteines  &  des  rues» 
dont  le  Cardinal  Grand  Chambellan  eft  le  Chef.  La 
huitième ,  celle  de  l'Index ,  cjui  juge  des  livres  à  impri- 
mer ou  a  corriger.  La  neuvième  eft  celle  du  gouver- 
nement de  tout  l'Eftat  de  l'Eglifc.  La  dixième ,  de  bono 
régiment.  Le  Cardinal  Nepveu  eft  Chef  de  ces  deux 
dernières.  La  onzième  eft  celle  de  la  Monnoyc. 
La  douzième,  celle  des  Evfqucs ,  où  on  examine  ceux 

qui 
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qui  doivent  effre  promeus  aux  Evcfchez  d'Italie.  Elle  ie 
cent  devant  le  Pape.  La  treizième  eiï  celle  des  ma- 
tières conlîfiorialcs ,  donc  eft  Chef  Je  Cardinal  Doyen. 
Y  es  Cwif  ugAittns  changent  quelquefois  félon  la  volonté 
des  Papes,  qui  en  étauulïënt  ibuvcntde  nouvelles  qui 
ne  durent  qu'un  certain  temps ,  &  pour  décider  des  af- 
faires particulières.  Le  Cardinal  Jean  B.iptifte  de  Luca 
a  fait  une  relation  de  la  Cour  Romaine ,  où  il  parle  de 
toutes  les  CsngTigAiims ,  Tribunaux  &  Jurifdiciionsdc 

L'Etat 

Congrégation, (è  dit  au/H  des  focietez  de  plufieurs 
Religieux.  La  Congrégation  de  l'Oratoire.  UCtngrtga- 
tiM  de  St.  Maur,  de  St.  Vanne,  de  Ciugny ,  qui  for- 
ment divers  corps  de  Bénédictins  en  France. 
Congrégation,  le  dit  au/Ii  de  l'ailèmblc'e  de  plu- 
fieurs pcrfoimcs  pieufes  en  forme  de  Confirai  rie  ,  qui  fc 
tient  particulicrcment  chez  les  Pères  Jefuitcs.  Us  ont 
obtenu  plufieurs  indulgences  en  faveur  de  leur  Ctngreg*- 
tian.  Us  ont  une  Chapelle  exprcûc  de  la  CtngTtgAXtcn. 
11  y  a  une  CongregAtim  pour  les  efcolkrs ,  &.  une  Cvt- 
■gregatun  pour  les  externes. 
Nicod  obfervc  qu'on  difoit  autrefois  eangreger  Se  congrttr  , 

du  mot  de  cengregAre  ou  de  ttmrtffcre. 
CONGRES,  f.  m.  Terme  obJccuc.  Action  du  coït 
qui  fc  failbit  il  n'y  a  pas  long-temps  par  ordonnance 
d'un  Juge  Ecckfiaftiquc  en  ptefence  de  Chirurgiens  & 
de  Matrones  ,  pour  éprouver  li  un  homme  étoit  impuif- 
fant,  aux  tins  de  dinoudre  un  mariage.  On  a  reconnu  que 
les  plus  vigoureux  Se  les  plus  effrontez  n'ont  pû  fbufte- 
nir  la  honte  du  congre  t.  On  a  enfin  abroge  l'ufagc  du 
tangrét  par  un  fage  arreft  du  Parlement  du  18.  Février 
1677.  inféré  dans  le  Journal  des  Audiences.  On  tient 
qu'il  n'avoit  efté  pratiqué  en  France  que  depuis  1 10.  ans 
ou  environ. 

CONGRU,  oê.  adj.  Au  feininin ,  c'eft  un  terme  du 
Droit  Canonique,  qui  fe  dit  d'une  certaine  fomme  qu'on 
fait  payer  aux  Curez  par  les  gros  Decimiteurs  de  leurs 
Parroiiles,  pour  leur  donner  dequoy  vivre.  Les  por- 
tions angraci  fc  taxent  aux  Curez  au  Grand  Confeil  à 
zoo.livrcs,  &au  Parlementa  300.  livres, fuivant deux 
diverfes  déclarations  qui  y  ont  été  vérifiées.  Au  delà  de 
la  Loire  on  n'adjuge  que  ioo.  livres ,  en  deçà  jufqu'à 
300.  livres. 

Congru,  au  mafeulin ,  eft  un  terme  de  Grammaire , 

rfe  dit  d'un  dilcours  ou  d'un  thème  où  il  n'y  a  point 
faute  contre  la  Grammaire ,  ni  contre  la  fyntaxe  : 
&  on  appelle  un  cfcolier  ttngru ,  quand  il  compofe  fon 
thème  lins  faute. 
Onditauflî,  qu'un  homme  cftr»«£r«,  lorsqu'il  parle  à 

propos ,  qu'il  ne  dit  rien  que  ce  qui  eft  bon  à  dire. 
Congrvement.  adv.  D'une  manière  congrue  &  à 
propos.  Si  vous  allez  voir  cet  Advocat ,  il  vous  parlera 
tonpatment  de  voftrc  affaire. 
CONJECTURAL,  a  le.  adj.  Qui  n'eft  fondé 
que  fur  des  apparences,  fur  des  arguments  probables.  La 
Médecine,  1  Aftrologie  Judiciaire,  font  des  fcicnccs 
twjdtuTAUs  Se  expérimentales. 
Conjecturalement.  adv.  Par conjeâurc. Vous 
ne  pouvez  juger  de  l'advenir  par  le  pane ,  fi  ce  n'eft  c»n- 
)t&*TAUmatt. 

CONJECTURE,  f.f.  Raifonnement  fondé  fur  des 
probabilité?,  fans  aucune  demonftration.  Il  ne  faut  point 
faire  cas  de  ces  jugements  qui  nefe  fout  que  par  ton- 
jtduu.  ' 

CONJECTURER,  v.  aer.  Juger  au  hafard,  de- 
viner.  La  prudence  fç lit  quelquefois  îi  bien  cutjeBurer , 
qu'elle  fait  paner  fouvent  pour  Prophètes  ceux  qui  ont 
preveu  quelques  événements. 

CONJOINDRE.  v.  aâ.  Joindre  une  perfonne , 
ou  une  chofe  avec  une  autre.  Il  ne  faut  pas  que  l'homme 
fepare  ce  que  Dieu  a  (injtint.  on  ne  peut  pas  ttttjwnd  rc 
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les  deux  extrémités,  on  peut  cenjoinirt  deux  charges  en 
une  même  perfonne,  tjUand  dits  ne  font  pas  incom- 
patibles ,  ck  quand  elles  fe  peuvent  exercer  conjointe- 
ment, il  faut  mettre  là  quelque  particule  pour  cemoindre 
les  deux  membres  de  cette  période. 

Conjoint,  ointe,  pait.&adj.  Ces  deux  perfon- 
nes  font  cenjoinict  d'amitié ,  par  mariage,  il  ne  faut  pas 
argumenter  des  chofes  («njôiMft  aux  disjointes. 

Conjoint,  f.  m.  qui  fe  dit  de  deux  perfonnes  mariées. 
Les  tenj«iuu  par  mariage  font  uns  &  communs  en  biens 
par  la  Coutume  de  Paris.  On  dit  en  Dxpit,  que  la  frau- 
de eft  facilement  prelumec  entre  les  perfonnes  r  »hi  »a- 
tei ,  pour  dire ,  entre  les  parents  ou  tntcrcflcz. 

On  dit  auflî  en  Mufiquc  Si  en  expliquant  la  game  des  An- 
ciens, les  (onjomtet,  les  disjointes:  on  entend  les 


Conjointement,  adv.  D'une  manière  conjointe , 
l'un  avec  l'autre.  Un  arreft  d'appointement  porte  que 
deux  inftanecs  feront  jugées  tonjtiiiteMctt ,  oufepaïc- 
ment,  ainfique  deraifon.  il  faut  que  des  allbciez  tra- 
vaillent ctttjmttmtut  &  de  concert  pour  reuflirenlcuis 
deflëins.  le  pere  <5c  lamere  ont  fait  etnjmMemtm  une 
telle  donation  à  leur  fille. 
CONJONCTIF,  ive.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  joint  enfemblc.  £reft  une  particule  (tnjonSive  j 
•a,  eft  disjonctive. 

M CTlP  j  le  dit  auflî  quelquefois  en  Grammaire 
au  lieu  de  fiihjonihf. 
Conjonctive,  eft  auflî  le  nom  qu'on  donne  en  Op- 
tique à  une  des  membranes  de  l'ccuil  qui  le  couvre  en 
devant ,  &  que  le  vulgaire  appelle  le  bUnt  de  l'ami. 
C  O  N  J  O  N  T 1 0  N.  f.  f.  Jonction  de  deux  chofes 
enfemblc.  Il  fe  tait-dans  le  mariage  une  tonjonâten  fa- 
cràmentalc  de  deux  perfonnes ,  qui  ne  font  plus  qu'une 
même  chair,  il  n'y  a  point  de  plus  forte  tmjwt&nn  que 
celle  de  l  intcreft. 
En  Grammaire  il  le  dit  des  particules  qui  lient,  qui  joig- 
nent les  parties  d'un  dùcours.  La  conjmïit:<r.  eft  la  hui- 
tième en  ordre  des  parties  de  l'oraifon.  Et,  ut,  mais , 
joint,  font  des  conjonctions  grammaticales.  11  y  a  des 
ttttjenàtms  conjonctives  ,  comme  CT  ;  adverfatives , 
comme»!--»;  disjonctaves ,  comme  m,  tu. 
En  Aftronomic ,  on  appelle  la  (tnioiiHion  des  affres ,  lors 
qu'ils  le  rencontrent  dans  le  même  degré  du  Zodiaque. 
La  t«itj»ntti«n  eft  le  premier  des  aipects  des  litres.  La 
Lune  fe  trouve  tous  les  mois  en  anjtnâian  avec  le  Soleil. 
La  Lune  fait  le  tour  du  Zodiaque  en  vingt-fept  jours  j 
mais  il  luy  en  faut  encore  prés  de  trois  pour  fe  trou- 
ver en  conjonction  avccleSokil.  Les  Edipfe»  de  Soleil 
n'arrivent  que  quand  les  conjonôtom  des  luminaires  le 
font  dans  les  nceuds  de  l'Ecliptiquc.  La  ctnjtn&tan  ie  fait 
également  à  l'égard  de  tous  les  peuples  de  la  terre. 
CONJONCTURE.  Cf.  Aflemblage  de  plufieurs 
circoiiftanccs  qui  fait  trouver  de  la  facilité  ou  de  la  diffi- 
culté dans  la  nudité  des  affaires.  La  plus-part  des  grands 
dciîcins  ne  rcùffillcnt  que  par  la  têttjtnùurt  des 
temps ,  des  lieux ,  des  perfonnes ,  des  interdis ,  &e. 
Cela  m'eft  arrivé  dans  une  fafchcufc  conjoncture,  Borel 
remarque  que  ce  mot  n'eft  venu  en  ulâge  que  du  temps 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis. 
C  O  N  J  O  U I  R.  v.  n.  II  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonne!.  Se  réjoui  r  avec  quelqu'un  d'une  bonne  for- 
tune qui  luy  eft  arrivée ,  d'une  bonne  affaire  qu'il  a  faite. 
On  va  fe  tonjomr  avec  fesamis,  quand  ils  fc  marient, 
quand  ils  entrent  en  charge ,  quand  il  leur  vient  qud- 
que  b  m  Bénéfice ,  quand  ils  ont  gagné  qudquc  grand 
procci,  quand  ils  font  revenus  enfanté.  Ce  mot  vieillit, 
ce  en  fa  place  on  StfcUthtr. 
C  O  N  ]  O  U  I S  S  A  N  C  E.  f.  f.  Compliment  qu'on 
fait  à  quelqu'un  pour  luy  témoigner  la  joye  de  quelque 
qui  luvcft  arrivé  en  fa  fortune ,  en  fes  af- 
Lll  5  «M* 
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faites.  Les  Princes  s'cnvoyentdes  Ambafîàdeun  expiés 
pour  fjire  des  compliments  de  conjouipnce  fur  leurs  ma- 
riage;» fur  leurs  adrenemencs  à  la  Couronne,  &c 

C  (>  N  1  Q.U  E.  adj,  Qui  a  la  forme-dc  conc ,  ou  qui 
appartient  au  cone.  Miroir  conique ,  cadran  conique  , 
qui  ont  la  figure  d'un  conc  concave  ou  convexe. 

On  appelle  Sections  coniques ,  des  figures  qui  fè  trouvent 
dans  les  différentes  fccoOQl  du  cone ,  comme  l'cllypfc 
la  parabole  &  riiypcrbolc  >  le  cercle  &  le  triangle ,  fur 
ld'quelles  s'exercent  les  plus  fubrils  Géomètres ,  &  dont 
il  nous  relU  de  l'antiquité  l'excellent  livre  d'Apollo- 
nius Pcrgeus.  Archirocdcs,  Colon ,  Sercnus ,  Pappus, 
en  ont  auffi  eferit  chez  les  Anciens  :  &  à  l'égard  des 
Modernes ,  François  Baroccio  Sénateur  de  Venifc ,  La 
Hire,  Sic. 

CONJUGAISON,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 

■  Infleâion  différente  des  verbes  fuivant  leurs  divers  mo- 
des &  leurs  temps ,  pour  les  diftinguer  les  uns  des  au- 
tres. Les  Latins  avoient  quatre  conjugaifons.  La  plus- 
part  des  Grammairiens  François  rediufent  auffi  les  nof- 
tres  à  quatre. 

Conjugaison,  en  termes  de  Médecine ,  fc  dit  des 
nerfs  qui  font  joints  enfetnble.    Les  anciens  Médecins 

.  ont  admis  fept  paires  ou  conjugaifons  de  nerfs  :  les  Mo- 
dernes en  trouvent  trente  nouvelles. 

CONJUGAL,  al  f..  adj.  qui  fe  dit  des  obligations 
réciproques  que  les  conjoints  par  mariage  ont  les  uns 
aux  autres.  Les  maris  &  femmes  fe  doivent  également 
garder  la  fby  conjugale ,  ils  font  tenus  à  fc  rendre  le  de- 

Conjugalement,  adv.  D'une  manière  conjugale. 
Les  mauvais  ménages  viennent  de  ce  que  l'un  des  con- 
joints ne  veut  pas  vivre  conjugalement. 

CONJUGUER,  v.act  Donner  aux  verbes  fuivant 
leurs  modes  ou  leurs  temps  de  différentes  terminaifons 
ou  caractères ,  pour  en  faciliter  la  Jiif  indion  3c  l'intelli- 
gence. Les  verbes  fe  conjuguent  différemment  félon  les 
divcrfcs  langues  ;  les  unes  ont  plus  de  temps  que  les 

3UtTCS  * 

Conjugue,  se.  part.  &  adj. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  des  mors  conjuguez. , 
ceux  qui  ont  de  laliaifon,  de  l'affinité,  dclareflèm- 
blance  entre  eux ,  &  qui  n'ont  que  la  terminaifon  ou 
quelques  lettres  différentes ,  comme juftice ,  jufte,  jus- 
tement \  homme,  humain,  humanité;  &  généralement 
de  tous  les  primitifs  &.  de  leurs  dérivez. 

Nerfs  conjuguez,  font  ceux  qui  fervent  J  la  mê- 
me opération ,  à  la  me1  me  fenfition  ou  motion;  car  il 
n'y  a  point  de  nerf  qui  n'ait  fon  pareil. 

CONJURATEUR.  f.m.  Qui  confpire ,  qui  en- 
treprend quelque  chofe  contre  le  Prince  oui  'Eftat.  Les 
conjurateurs  croient  fréquents  chez  les  Romains ,  ils  ont 
aflalfiné  beaucoup  d'Empereurs. 

Conjurateur,  fc  dh  auflî  des  Magiciens ,  qui  fe 
vantent  d'être  conjut Meurt  des  Démons ,  des  tempeftes, 
de  les  évoquer  ou  chafTcr  à  leur  fantaifie. 

CONJURATION,  f.  f.  Confpiration  ,  ligue , 
cabale  fêcrcttc  pour  attenter  à  la  vie  du  Prince ,  ou  à  la 
liberté  publique.  La  conjuration  de  Catilina  a  été  dé- 
couverte par  Ciccron ,  &  écrite  par  Salufle.  On  le  dit 
auflî  en  raillerie  de  l'intelligence  qui  cft  entre  pluficurs 
d'une  compagnie  pour  faire  piece  à  quelque  perfonne. 

Conjurations,  font  aullï  des  paroles ,  caractères 
ou  cérémonies  magiques ,  par  Icfquclles  les  Magiciens 
prétendent  évoquer  ou  diallcr  les  efprits  malins  &  les 
chofes  nuilibles.  Les  livres  de  Negromancic  font  pleins 
de conjurations ,  la  plus- part  vaines,  fuperftiticufes  & 
inutiles ,  mais  toutes  condamnables. 

Conjuration,  en  matière  Ecclctîaftiquc ,  fignifle, 
Exorcifme.  Le  Démon  n'eft  forti  du  corps  de  ce  pof- 
fede  qu'après  pluficurs  conjurations,  le  Prcftrc  en  fâifant 
l'eau  bénite  fait  pluiieurs  conjurations  Se  exoicifroes. 


CON. 

Conjuration,  fe  dit  auflî  des  infbntcs  prières  qu'on 
fait  à  quelqu'un  au  nom  des  chofes  qu'on  croit  les  plus 
capables  de  L'efmouvoir,  &  prcfque  de  la  même  ma- 
nière que  les  Magiciens  font  à  l'égard  des  efprits.  Ce 
perc  fe  rendit  aux  conjurations  que  luy  fit  fà  femme  de 
pardonner  à  fon  fils. 

CONJURER,  v.  act.  Confpirer  contre  !e  Prince  ou 
l'Eftar.  Les  Grecs  ont  fans  cefle  conjuré  contre  les  Ty- 
rans de  leur  patrie. 

Conjurer,  fc  dit  auffi  en  des  chofes  moins  importan- 
tes. Ce  chicaneur  a  conjuré  ma  perte  &  ma  ruine,  tous 
ceux  de  fa  compagnie  font  conjure*,  contre  luy,  luy  don- 
nent à  dos  en  toutes  occafions.  tous  les  éléments  étoient 
conjurez,  contre  nous  en  un  tel  voyage. 

Conjurer,  fignificaufli,  Chafléravec  certaines  p*- 
rôles  ou  char  messies  Démons ,  la  tempefte,  &c.  Quand 
on  le  fait  au  nom  de  Dieu  ,  cela  s'appelle  exorcifer. 
Quand  c'eft  par  paâ  avec  le  Démon ,  on  dit  que  c'dl 
fortilege.  On  dit  auflî  qu'on  a  conjuré  la  cempefte, 
quand  par  adreflê,  par  intrigues ,  ou  par  quelque  autre 
voye  on  s'eft  garenty  d'un  mal  imminent  &  fort  dange- 
reux. 

Conjurer,  fignifie  auflî ,  Prier  avec  inftance  &  for- 
tement au  nom  de  ce  que  l'on  rcfpccte  le  plus ,  de  ce 
qu'on  a  de  plus  cher.  On  a  conjurt  cet  inexorable  au 
nom  de  Dieu ,  de  tctis  fes  parents ,  de  tous  fes  amis , 
il  n'a  point  voulu  pardonner. 

On  le  dit  plus  fimplcment.  Aimez  rooy ,  écrivez  moy 
fouvent,  je  vous  en  conjure. 

On  a  dit  auffi  autrefois,  Conjurtr  Si  femondre  fes  hom- 
mes Se  fes  vaflàux ,  quand  un  Seigneur  féodal  ou  fon 
Juge  aflémbloit  fes  feudataires  ou  cenfiers  pour  juger 
quelque  procès  ou  différent  de  fes  fujets.  Ainli  Pfuhp- 
pes  le  Bel  conjura  fes  Pairs  pour  faire  rendre  jugement 
contre  le  Roy  d'Angleterre. 

Conjure,  £  e.  part.  paff.  &  adj. 

Conjure,  f.m.  Qui  cft  d'une  confpiration  ou  cabale 
fecrette  contre  le  Prince  ou  l'Eftat. 

Te  diray-jc  les  noms  Je  toustes  conjurez,  f 

Corneille  dans  Cinna. 

CONNESTABLE.  f.m.  Officier  de  la  Couron- 
ne qui  cfl  Chef  des  Marefchaux  de  France ,  &  le  pre- 
mier Officier  des  armées.  C'eft  le  Connejlable  qui  porte 
IcpéeduRoy.  On  luy  adonné  une  épée  dcCennefta- 
hit.  Anciennement  dans  les  couronnements  des  Rois  * 
I'épée  étoit  baillée  par  le  Roy  en  garde  au  Conneftable  à 
titre  de  fief  &  en  hommage ,  &  enluitte  il  la  luy  ceig- 
noit  au  cofté  tant  pour  luy  que  pour  tous  les  autres  Gen- 
tilshommes.  La  charge  de  Conneftable  cft  maintenant 
fuppriméc  en  France.  On  a  appelle  auflî  quelquefois 
Connétables,  des  Chefs,  Capitaines,  Ôc  Gouverneurs 
d'une  ville ,  d'une  frontière ,  ou  d'une  place  forte,  com- 
me le  Conneftable  de  St.  Malo.  A  Uin  Charrier  fait  men- 
tion d'un  Conneftable  de  la  ville  du  Bourdcaux  fous  Char- 
les VIL  En  Angleterre  C*»flr/f-«61f  lignifie  un  Sergent. 
Dans  quelques  livres  anciens  on  a  appelle  auflî  Connefta- 
bles ,  des  Amples  Maift rcs  d'Hoftel.    L'originç  de  ce 
mot  vient'  de  Cornes  ftabuli ,  parce  qu'autrefois  cette 
charge  a  été  exercée  par  le  Grand  Efcuyer  de  France,  le- 
quel on  établit  eruuitte  Chef  de  toute  la  Gendarmerie  : 
Si  c'eft  une  dignité  qui  cft  venue  des  Gots ,  la  féconde 
après  le  Roy.  Cette  grandeur  commença  fous  le  règne 
dû  pere  de  St.  Louis ,  du  temps  duquel  un  Matthieu  Ac 
Montmorency  fut  fait  Conneftable.  Du  Moulin  le  dérive 
de  cunern  ftabtlu  ;  d'autres  de  Cornes  ftabtlu ,  mais  avec 
moins  de  fondement  &  d'apparence. 

C  O  N  N  E  S  T  A  B  L  I  E.  f.  f.  Jurifdiâion  Royale 

E"  eft  dans  l'enclos  du  Palais ,  qui  s'exerce  fous  le  nom 
Conncftables  &  Marcfduux  de  France.  C'eft  ou  fc 
jugent  les  affaires  des  Officiers  des  Marcfchaulfces  ,  Se 
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où  fc  font  kurs  réceptions.  Le  Lieutenant  General ,  le 
Procureur  du  Roy  de  la  tUmefiMe.  11  y  a  auffi  le  Grand 
Prcvoft  de  la  C»mtjtMtc  avec  fes  quatre  Lieutenants  de 
Tes  Archers»  qui  luivent  l'armée  pour  faire  le  procès 
aux  gens  de  guerre  qui  ont  failli ,  Se  pour  mettre  le  taux 
&  la  police  fur  les  vivres. 
On  a  auffi  appelle  autrefois  Ctmuftjbltcs ,  des  bandes  & 
compagnies  de  gens  de  guerre.  Eroifurt  appelle  Canxe- 
jhbLei ,  des  clcadrons  &  bannières  de  Cavalerie  Le 
Roy  Jean  ordonna  l'an  1 351.  que  tous  les  piétons  fuf- 
fent  mis  par  CcniirftMet  de  compagnies  de  15.  ou  30. 
hommes  ,  de  que  chaque  Conncltuble  cuit  doubles 
gag"- 

CONNEXE,  adj.m.def.  Ce  qui  a  de  la  liaifon ,  de 
la  dépendance.  Ces  deux  maifons  (ont  tÙUtXti ,  fetou- 
chent  l'une  à  l'autre,  ces  deux  interdis ,  ces  deux  prin- 
cipes, ces  deux  raiforts  lbnt  cnnexei,  dépendent  les 
uns  des  autres,  ces  mux  .trraiics  lont  annexe»,  ooivent 
être  jointes  &  jugées  cnJcmble. 
CONNEX1T  L'.  f.f.  On  dit  auffi  Cmwsis».  Dé- 
pendance d'une choll'  de  l'autre,  ou  b  liaifon  qu'elles 
ont  cnfcmble.  Il  y  a  beaucoup  de  etimexité  entre  la  Phy- 
liquc  &  la  Médecine,  les  Proportions  d'Euclide  ont 
tant  de  Mtuuxttt  cufemblc,  que  les  dernières  ncfçau- 
roient  fubliftcr  fans  les  premières. 
C  O  N  N 1  L.  f.  m.  Quelquefois  on  prononce  Conin, 
Lapin.  On  fait  des  chapeaux  de  peaux  de  ttnmt.  Ceux 
qui  en  achètent  les  peaux  s'appellent  Crieun  de  fttux  de 
t»mn.  En  Latin  ouuiulut ,  d'où  le  nom  François  eft 
dérive.  Varron  3e  Elian  difent  que  ce  mot  eft  Elpagnol 
d'origine.  On  l'a  appelle-  auffi  cyrtgriUm  ,  &  fttiet  de 
tjrogTili»  ,  fe*Hx  de  («nia.  Il  peut  venir  auffi  deetmftll, 
t  Celtique  ou  Bas-Breton ,  qui  lignifie  Uje- 


CONNILLER.  v.n.  Efquivcr,  trouver  des  cfcha- 
patoires,  foit  par  fùittc ,  ou  chicane. 

CONNIVENCE,  f.  f.  Indulgence  qu'on  a  pour 
les  fautes  d'un  inférieur  fournis  à  la  correction  d^autruy. 
On  a  fouvent  de  la  tmmvente  pour  les  exactions  des 
Commis ,  quand  on  en  retire  quelque  profit. 

C  O  N  N 1  V  E  R.  v.  n.  Négliger  de  punir  les  fautes  de 
ceux  fur  qui  nous  avons  l'infpixtion ,  l'autorité'  ;  ou  les 
fouftrir  ,  de  ne  faire  pas  (èmblant  de  les  voir.  Ceux  qui 
ttniuvent  aux  exactions  en  font  refponfables  en  leur  pro- 
pre nom  devant  Dieu  de  devant  les  hommes.  Du  Gan- 
ge dérive  ce  mot  de  la  balle  Latinité  («m»»,  qui  ftg- 
ir.itcitnfeiUir. 

CONNOISSABLE.  adj.m.&f.  Qui  a  de  cer- 
taines marques  pour  fc  faire  connoître,  pour  faire  qu'on 
ne  le  prenne  pas  pour  Ut*  autre.  Cet  homme  a  une  gref- 
fe louppe  au  nez,  c'eft  un  homme  mimupble  entre 
mille. 

C  O  N  N  O IS  S  A  N  C  E.  f.  f.  Idée  qu'on  s'eft  em- 
preinte autrefois  dans  l'efprit,  de  qui  s'y  reprefente, 
quand  l'objet  ou  autre  chofe  cquipolcntc  la  rappelle.  J 'ay 
quelque  idée  d'avoir  veu  ailleurs  cet  homme-là  ,  il  faut 
que  je  rappelle  ma  temteijfaue.  les  1 10 aunes  ont  pat  la 
nature  la  comateux  t  dj  bien  &  du  mal. 

Connoissance,  le  dit  généralement  de  toutes  les 
chofes  qui  ot*  parte  par  noftre  efprit,  mais  plas  patti- 
culicrcnicnt  des  feienecs.  Cet  homme  a  acquis  plulicuts 
belles  t  omteifimei  dans  la  Phyfiquc  par  des  expériences 
de  trente  ans.  il  a  la  (tumilpime  des  a/Ires,  beaucoup  de 
gens  parlent  des  chofes  qui  ne  font  point  de  leur  (tnmiÇ- 
ftnee.  les  axiomes  font  des  principes  de  cmnttpiut. 
Les  («mwfwcct  eu  matière  de  Philofophie ,  Se  fur  tout 
d'Algèbre,  ne  s'acquièrent  que  par  trois  voyes:  l'une 
qu'on  appelle  (jntlMique ,  ou  de  (tmf«fiti*n  ,  lorsque 
d'une  choie  comme  on  delccnd  à  une  chofé  moins  con- 
nue, dont  on  tire  unvonfoqiience:  la  fecoîidc  *n*b- 
tique,  lors  que  de  la  cor.c!ufion  on  remonte  auxpniic- 
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p«  fur  lefqucls  elle  eft  fondée:  la troilicmc s'appelle 
^etetique  ou  d'iHqwfitien ,  lors  que  fans  avoir  propofé  au- 
cune confequence  a  demonllrer ,  on  examine  avec  at- 
tention les  principes ,  de  on  regarde  quelle  confequence 
on  en  peut  tirer. 

Connoissance,  fe  dit  auffi  du  jugement ,  de  de 
l'efprit  même.  C'eft  un  fut  icux  ,  un  agonifant,  qui  a 
perdu  toute  tonnoïfijnce.  il  fe  donna  un  li  t»rand  coup  en 
tombant,  que  cela  luy  fit  perdre  toute  tmuttifuut.  On 
dit  qu'un  homme  eft  en  âge  de  comuijfime ,  quand  il 
eft  en  âge  de  raifon  ,  de  dilcretion ,  lors  qu'il  (çait  s'il 
fa:t  bien  ou  mal  :  c'eft  après  avoir  paflé  Ibpt  ans. 

Connoissance,  lignifie  auffi  ,  Jurifdiction ,  droit 
qu'on  a  de  juger  de  quelque  chofe.  Le  Juge  d'tglifene 
prend  ctmwijjjttte  que  des  chofes  purement  fpirituclles. 
on  a  attribué  au  Parlement  la  (tnmt^tnet  des  duels,  le 
Confcil  a  évoqué  à  luy  de  retenu  la  (tnneipftct  de  ce 
procès ,  Se  l'a  interdite  a  tous  autres  Juges. 

Connoissance,  le  die  auffi  de  quelques  difeuffions 
d'affaires  entre  les  particuliers.  11  ne  faut  pas  donner 
(onntijpuue  de  fes  affaires  à  tout  le  monde,  je  ne  veux 
pas  qu'il  entre  en  comittfljnfe  de  rout  ce  qui  fe  fait  chez 
moy.  ce  procès  a  été  jugé  en  pleine  (»mififftti(e  de  cau- 
fc ,  pour  dire  ,  après  avoir  été  bien  éclaucy.  il  n'a 
point  voulu  entrer  en  toniwifljmc  de  ce  détail ,  le  dif- 
cuter. 

Connoissance,  ledit  encore  des  perfonnes  qu'on 
hante,  qu'on  voit  fouvent  ,  qui  témoignent  quelque 
amitié.  On  trouve  bien  peu  de  vrais  amis,  mais  il  tft 
aifé  de  faire  bien  des  (»»mig*niei.  on  tire  plus  de  fervice 
des  nouvelles  tÊHU^mu  que  des  anciennes,  leselcor- 
nifïcurs,  les  emprunteurs  font  de  mauvaifes  («Hueijfjn- 
eei.  je  vous  veux  donner  la  t«nn*tf[*n(e  de  cet  illuftre. 
il  luy  a  donné  à  difncr  pour  renouveller  la  tm 
cet  homme  a  bien  des  (iimoifituti ,  des  amis , 
trigues. 

Connoissance,  lignifie  auffi ,  Habitation  chamel- 
le. On  a  retiré  cette  fille  des  mains  de  fon  ravtflèur  avant 
qu'iléneufteu  hanmifuue.  il  y  a  bien  eu  des  Saints 
qui  n'ont  jamais  eu  (OHnoijfdtue  de  femmes. 

On  dit  qu'un  homme  eft  en  pays  de  c»H>uiJfince ,  pour  dire, 
qu'il  eft  en  un  lieu  où  il  a  des  habitudes  :  oc  qui  le  dit 
non  feulement  au  propre  des  perfonnes,  mais  auffi  au 
figuré  des  chofes  que  l'on  conçoit ,  qu'on  entend  facile- 
ment. Quand  on  parle  à  un  Géomètre  de  figures  ,  il 
dit  qu'il  eft  en  pays  de  («nimffgiice. 

Connoissance,  en  termes  de  Charte,  lignifie  les 
indices,  veftiges,  pilles  qui  enfeignent  11  où  on  peut 
trouver  la  befte.  Ainli  Molière  a  fait  dire  à  un  ChalJèur 
dans  fes  Fafcheux , 

Des  pinces  du  fon  cerf  &  de  fes  c§nnnpH(eu 

Et  l'on  dit  qu'un  cerf  a  une  cenmjfnue ,  quand  il  fe  peut 
faire  diftinguer  des  autres  par  quelques  marques. 

Onaiwlfilùr  la  mer  (enMijdtue  des  coftes  par  les  divers 
lignes  qui  s'y  rencontrent ,  qui  font  juger  du  lieu  où  on 
eit,  tant  par  la  defeription  qu'on  en  trouve  dans  les  Rou. 
tiers ,  que  par  la  couleur  de  hauteur  des  terres ,  caps  Oc 
montagnes  qu'on  découvre ,  Se  pat  la  nature  du  fond  Se 
du  fable,  les  herbes,  poiflôns  dtoifeaux  qu'on  y  voit, 
de  autres  indices. 

CONNOISSEMENT.  f.m.  Tcnncdc Marine. 
C'eft  un  acte  (igné  du  Capitaine  du  vailleau  &:  de  l'Ecri- 
vain, qui  contient  la  déclaration  des  marchandifes  d'un 
vaidëau,  de  leur  qualité,  de  leur  maiftte,  &  de  l'en- 
voy  ou  du  lieu  où  elles  font  ddfinécs. 

Connaissement,  le  dit  particulièrement  de  la  re- 
connoitlince  que  fait  leMaiftre  des  marehandifes  qu'il 
prend  à  (à  charge ,  dont  on  fait  trois  copies ,  l'une  pour 
le  Marchand  Chargeur ,  l'autre  pour  le  Maiftre  du  imi- 
te ,  Bc  l'autre  pour  cckiy  à  qui  la  marchandife  eft  adref- 
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fée.  Le  antioifjetnent  ne  fc  fait  proprement  que  pour 
une  pai  tic  de  la  marcluncUfe  ;  car  quand  un  Marchand 
charge  tout  un  vaitfeau ,  l'aac  qui  s'en  drefle  s'appelle 
riufi. parti t ,  ck  particulièrement:  fur  l'Océan. 
CONN  OISSEUR,  fuse.  adj.  Qui  cft  pleine- 
ment uifttwt  des  bonnes  qiijlitcz  d'une  d*ofe  qu'on  luy 
prefente  pour  en  juger.  Monllrcz  vos  tableaux  à  ce  cu- 
rieux, c'dlunfortboiiw/w/j/iiir.  je  me  rapporte  fort 
à  vous  du  jugement  de  cette  Comédie ,  car  vous  elles 

lx)H  (QjillGljlcUÏ '» 

C.O  NNOISTRE.  v.  adl.  Avoir  une  idée  emprein- 
te dans  l'efpnt  ,  que  quelque  objet  prêtent  rappelle.  Il 
tnclcmbleque  je  comtois  cet  homme- là.  je  ne  le  tonnait 
que  de  veuê.  je  le  <»anoii  à  la  voix  ,  à  les  manières,  cet 
enfant  cowtoijt  toutes  les  lettres. 

C  o  n  n  o  i  s  t  h  f.  |  lignifie  auffi ,  Sçavoir ,  pénétrer  jus- 
qu'au fond  des  choies.  Il  comoijl  cet  homme-là  comme 
s'il  l'avoit  nourri,  il  conmuft  cette  feience  à  fond,  il  con- 
noiji  tort  bien  les  tableaux,  il  fc  ttnmtjt  en  pierreries,  il 
fe  (twmft  en  gens. 

Connoistre  ,  fignific  encore ,  Avoir  hante' ,  fré- 
quente le  monde,  avoir  de  grandes  expériences  de  quel- 
que chofe.  Ce  Pilote  connttji  bien  lu  mer.  ce  Coumfan 
connotjl  bien  la  Cour,  ce  Voyageur  (onnoift  bien  le  pays. 

Connoistre,  fignifîc quelquefois ,  Découvrir ,  tai- 
re voir  ce  qu'on  cft.  Un  pere  tait  aifement  connoiftre  fon 
foible  à  la  mort  de  fes  enfans.  ce  bi ave  s'eft  bien  donne  à 
(tmttifirty  s'eft  lignai  c  en  cette  occalîon. 

Connoistre,  le  dit  auffi  en  parlant  de  ces  perfonnes 
dures ,  formes ,  qui  n'ont  aucune  conlideration  ni  ami- 
tié pour  leurs  pareus ,  leurs  amis.  Cet  homme  cft  fi 
avare ,  qu'il  ne  connoift  perfonne  quand  on  luy  demande 
de  l'argent,  un  Juge  doit  être  fevere ,  ne  connoiftre  per- 
fonne ,  quand  il  s  agit  de  rendre  juftice.  il  ne  fe  connoift 
point  à  faire  plailir ,  pour  dire ,  qu'd  n'eft  point  chari- 
table ,  officieux.  Corneille  a  fait  dire  à  fon  Héros  dans 
l'Horace  : 

Albe  vous  a  nommé ,  je  ne  vous  connois  plus. 

En  ce  fens  on  dit  d'un  homme ,  qu'il  ne  connoift  ni  Dieu, 
ni  Diable ,  pour  dire ,  que  c'elt  un  libertin ,  qu'il  n'eft 
d'aucune  Religion  :  que  les  Grecs  ne  veulent  point  con- 
noiftre le  Pape ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  veulent  pas  avouer 
qu'il  foit  Chef  de  l'Eglile  Univerfellc.  On  ne  connoift 
point  la  communauté  de  biens  en  Normandie ,  pour  di- 
re, qu'elle  n'y  cft  point  admife,  qu'elle  n'y  cft  point 
fouffortc. 

Connoistre,  fignific  aiiflî ,  Avoir  des  habitudes  en 
quelque  endroit.  Cet  homme  cft  un  intrigueur  qui  con- 
noift tout  Paris ,  il  connoift  tous  vos  ]ugcs. 

Connoistre,  lignifie  encore ,  Sentir.  Ce  climat  cft 
fi  tempéré ,  qu'on  n'y  connoift  ni  le  chaud ,  ni  le  froid , 
pour  dire ,  qu  on  n'y  en  lent  point;  on  n'y  tonnetft  point 
la  goutte,  lagravclle.  fi  un  cheval  connoifft>it>  fentoit 
fes  forces ,  il  ne  fc  pourroit  dompter. 

Connoistre,  fignific  aufli ,  Pouvoir  de  juger.  Les 
Prevofts  des  Marctchaux  connoijfent  de  tous  les  cas 
royaux,  le  Parlement  connoift  des  duels ,  des  arîaires  des 
Ducs  &  Pairs  en  première  mftance.  Le  Grand  Confcil 
eonnoift  des  règlements  de  Juges ,  de  la  contrariété  d'ar- 
refts.  Je  ne  veux  point  connoiftre  de  vos  difterents, 
c'eft  à  dire ,  je  ne  veux  point  m'en  méfier. 

Connoistre,  s'employe  auffi  quelquefois  pour  ex- 
pliquer la  conjonction  chamelle.  L'Ecriture  dit  que  Da- 
vid coucha  avec  Abifag ,  mais  qu'il  ne  la  connut  point. 

On  dit  en  Morale,  Coumr  toy  toy-meme,  pour  dire, 
que  la  première  feience  cft  de  fçavoir  fe  connoiftre.  11 
faut  connoiftre  avant  que  d'aimer,  pour  dire,  qu'il  faut 
examiner  le  mérite  des  ebofes  avant  que  de  lescftimcr, 
ou  aimer. 

Connu,  ui.  part.  &  adj.  On  appelle  les  terres  con- 
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nues ,  les  terres  découvertes  par  les  Voyageurs ,  ou  mar- 
quées par  les  Géographes  ;  par  cppofiuon  aux  tncouuuist 
où  on  n'a  point  entré. 

CONOIDL  f.  m.  Corps  qui  refiemble  an  conc ,  & 
qui  a  pour  bafe  une  ellypfe  au  lieu  d'un  cercle  parfait ,  ou 
quelque  autre  figure  approchante. 

Les  Médecins  appellent  lonmdc  ou  conarium ,  une  glande 
qui  fe  trouve  vers  le  troiliéme  ventricule  du  cerveau ,  qui 
refiemble  à  une  pomme  de  pin  :  c'eft  pourquoy  Mr. 
Defcartes  l'appelle  finale ,  &  y  établir  le  liege  de  l'aine 
nùfonnable. 

CONQUE,  f.f.  Grande  coquille.  On  peint  les  Né- 
réides ,  les  Dieux  marins  fur  des  conques  ;  des  Tritons 
avec  des  longues  qui  leur  fervent  de  trompettes. 

Les  Médecins  ont  appelle  la  conque  de  l'oreille ,  non  feule- 
ment cette  partie  où  cft  1e  trou,  niais  encore  Us  ont 
donné  1c  nom  de  conque ,  de  coquille  ou  de  Ismacon  à 
toutes  les  cavitez  de  l'oreille.  Les  Modernes  ont  appdlé 
la  féconde  la  caijfe  du  tambour ,  &la  troifiéme  le  LAj- 
rimhe. 

CONQ.UERANT.ants.  fubft.  Capitaine  qui  a 
emporté  plufieurs  villes  De  provinces  par  la  force  des  ar- 
mes. Alexandre ,  Tamcrlan ,  Mahomet  1 1.  ont  <t  é 
de  grands  Conquérante,  les  belles  font  pluftoft  conqué- 
rantes de  eccurs  que  de  villes. 

C  O  N  Q^U  E  R I  R.  v.  aét.  Se  rendre  maiftre  d'un 
pays,  d'un  Royaume  à  main  armée.  EcmandCortésa 
conquis  le  puiflant  Royaume  de  Mexique  avec  une  poig- 
née d' Espagnols.  Mahomet  II.  conquit  zoo.  villes, 
il. Royaumes,  &  deux  Empires,  fçavoir  dcTrebi- 
fônde  Oc  de  Conftantinople. 

C  o  n  qjj  erik,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales  & 
fpirituclles.  Il  faut  tâcher  à  conquérir  le  Ciel  par  nos 
bonnes  actions,  un  Prince  a  autant  befoin  de  conquérir 
les  cœurs  de  fes  fujets ,  que  les  villes,  voilà  de  beaux 
yeux  qui  peuvent  tout  conquérir. 

Conqjuis,  ise.  part. b\ adj. 

C  O  N  QU  EST.  £  m.  Terme  de  Pratique.  C'eft  un 
bien  acquis  pendant  la  communauté  entre  un  mary  &  une 
femme.  Cette  terre  n'eft  ni  un  propre ,  ni  un  acqueft 
du  mary,  c'eft  un  conqueft.  „ 

CONQUESTE.  f.f.  Action  Ai  Conquérant.  La 
conquefte  d' Alexandre  s'étendit  bienloiu ,  fit  fexfit  en  peu 
de  temps. 

C  o  n  q.v  este,  fignific  encore  la  ville  ou  la  Province 
conquife.  Cette  ville  cft  une  des  conquejt  es  du  Roy.  les 
Capitaines  d'Alexandre  partagèrent  après  là  mort  fes 
conquêtes. 

C  o  n  q_u  estes,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales. 
On  dit  qu'une  belle  fomme  fait  bien  des  conquêtes*  pour 
dire ,  qu'elle  a  bien  gagné  des  cœurs  j  qu'un  tel  cft  fa 
couqutfte ,  pour  dire ,  qu'il  cft  fon  amant. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft  en  pays  de 
conquefte ,  qu'il  vit  comme  en  pays  de  conquefte  ,  pour 
dire,  qu'il  y  vit  avec  infolcnce ,  qu'd  traitte  les  habuans 
avec  tyrannie. 

C  O  N  QU  ESTER,  v.  ad.  11  fignific  la  même  chofe 
que  conquérir ,  mais  il  n'a  pas  un  fi  grand  ufage.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  de  conqueft  are,  qu'un  a  dit  dans  La 
balle  Latinité  dans  la  même  lignification. 

C  o  n q.u  f. s  t é ,  ce.  part.  &  adj. 

CONROYER.  Voyez  CouTTOjcr. 

CONROYEUR.  Voyex Courrojtttr. 

CONSACRANT,  adj.  Le  Prêtre  qui  dit  la  Méfie, 
&  qui  contacte  l'Hoftie.  Ce  mot ,  félon  Du  Cange  , 
vient  de  confecraneut ,  c'eft  à  dire  ,  qui  participe  aux 
mimes  Sacrements.  Car  on  ne  confarre  que  les  cho&s 
qui  ont  un  ufage  commun  parmy  les  Ecclefiaftiques. 

CONSACRER,  v.aa.  Convertir  le  pain  &  le  vin 
en  la  propre  fubftancc  &  corpsjilc  Jésus- Christ 
par  la  vertu  admirable  des  paroles  facramcaiaks  que  le 
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Prcftre  dit  au  milieu  de  la  Meilè.  On  ne  tenfutre  point 
Je  jour  du  Vendredy  Saine.  le  Prcftre  a  fiii/jrrf,  quand 
il  lait  l'élévation,  il  a  r«i farté  pluficurs  hoitits  pour  faire 
communier  le  peuple. 

Consacré»,  lignifie  quelquefois (împlemcnt ,  Dé- 
dier ,  rendre  une  cl>ofe  faune  de  prophanc  qu'elle  étoit , 
ou  Amplement  la  bénir.  L'Evcque  a  aujourd'hui  unj't- 
eré,  bénit  dedié  une  telle  Lghfe  \  il  a  tenfucré  des 
calices,  le  Pape  a  tonfttré  de;  médailles,  de*  Agnus  Dci, 
des  pains ,  des  pâlies ,  c'eft  à  dite ,  il  a  accorde  des  in- 
dulgences à  ceux  qui  les  porteroient  avec  rcfpcct,  avec 
dévotion,  les  Payens  tenfatteient  aufti  des  temples  à 
leurs  Empereurs ,  à  leurs  laudes  Divinitcz. 

Consacrer,  iîgniric  auflï ,  Offrir  à  Dieu.  Les  Prê- 
tres à  qui  on  donne  les  Ordres  fc  ton  furent  à  Dieu  pour 
toujours,  une  fille  qui  fait  profeflion  luy  ienù:i,-  fa  vir- 
ginité. 

Consacrer,  fe  dit  aulfi  en  choies  Amplement  mora- 
les. Ce  Gentilhomme  i vit  (ok/jw/,  s'eft dévoué  en- 
tièrement au  fervice  de  ce  Prince,  j'ay  tenfttré  dix  an- 
nées de  mon  temps  à  l'eftiide  de  la  Philolbpliic.ee  Con- 
quérant a  baiti  un  trophée ,  un  arc  de  triomphe ,  pour 
tenfurtr  fa  mémoire  à  la  pofterité. 

Consacrer,  fignilic  encore ,  Déterminer  quelque 
choie  à  un  certain  ufaqe.  J'ay  mis  une  telle  fortune  d'ar- 
gent à  part ,  que  ;  ay  tenfatrte  à  augmenter  ma  Biblio- 
thèque, je  n'y  toucheray  pas  pour  rien  du  monde.  On 
dit  auflï ,  qu'un  mot  cil  tenfatri  ,  qu'une  phrafe  cft 
ten farce  à  lignifier  quelque  chofe ,  pour  dire,  qu'elle 
cil  propre  Se  aWrminéc  par  l'ufagc  à  une  telle  lignifica- 
tion. 

Consacra',  é  e.  part.  pafC 3c adj. 

CONSANGUIN,  f.m.  On  appelle  au  Palais  frè- 
res cenfingnins ,  ceux  qui  font  nez  de  même  perc ,  par 
oppolition  à  frères  utérins ,  qui  font  ne*  feulement  d'une 
même  merc.  Ce  mot  vient  de  tenfanguintm. 

CONSANGUINITE'.  Cf.  Parenté, liaifon qui 
cft  entre  des  perfonnes  fontes  de  même  fâng ,  de  même 
race.  Les  Tables  Généalogiques  motiftrent  toutes  les 
perfonnes  d'une  même  tenfangninïté.  le  mariage  cft 
defibnJu  par.  l  Eglifc  jufqu'au  quatrième  degré  de  ten- 
finguisùté. 

CONSCIENCE,  f.  f.  Témoignage ,  ou  jugement 
fecret  de  l'amc  raifonnable ,  qui  donne  l'approbation 
aux  actions  qu'elle  fait  qui  font  naturellement  bonnes, 
&  qui  luy  fait  un  reproche  ou  qui  luy  donne  un  repentir 
des  miuvaifi  ? .  La  tenftiente  cft  ce  que  nous  dicte  la  lu- 
mière naturelle ,  la  droite  raifon.  un  bon  Chrcltien 
doit  avoir  la  et >t factice  délicate  ,  timorée ,  &  n'avoir 
ricnfûrfa««/iïr«fr;  il  doit  avoir  un  Directeur  de  ten- 
ftiente, il  doit  faire  fon  examen  de  tenftiente  tous  les 
forrs.  un  fcclcrat  a  un  rKrpetuel  remords  de  tenfutnee , 
il  a  un  ver  de  teufeiente  qui  le  ronge ,  une  tenftientt  cau- 
terifée. 

Conscience,  fîgnifîe  auffi ,  Scmpule,  doute  &  in- 
certitude qu'on  a  de  ce  qui  eft  bon  ou  mauvais.  Les  Bra- 
mins  font  tenfaence  de  tuer  un  animal ,  &  de  manger 
de  tout  ce  qui  a  vie.  Les  opinions  probables  fc  peuvent 
fuivre  en  feuretc  de  tenftiente.  Bencdict:,  Diana,  Tam- 
bourin ,  Efcobar  &  une  infinité  d'autres  Docteurs  ont 
efci  it  des  cas  de  tenftiente.  il  n'y  a  point  de  tribunal  plus 
fcvCTC  queceluy  d'une  bonne  eenfeiente  :  on  l'appelle 
autrement  le  fer  intérieur,  je  mets  cela  fur  vofta*  r#n- 
/dente ,  c'eft  à  dia* ,  je  vous  en  rends  refponCiblc  de- 
vant Dieu,  jurer  fur  fa  tenftiente.  cet  bjimme  n'a  point 
de  ton  fiente ,  il  parle  contre  fa  tenfaence. 
on  1C  i  e  n  c  e  ,  fc  dit  auflï  du  fecat  du  coeur.  Cet 
homme  a  defehargé  fa  tenftiente ,  il  a  dit  tout  ce  qu'il 
avoit  fur  fa  eonfience ,  c'clt  à  dire ,  tout  ce  qu'il  fçavoit, 
tout  ce  qu'il  avoit  fur  le  cœur,  cet  homme  eft  pâli  de 
mourir ,  il  cft  temps  qu'd  fonge  à  6  ttnfcunte. 
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Consciènce,  fe  prend  quelquefois  pour  l'efioinae  , 
parce  qu'on  le  frappe  dans  le  lepcntir ,  dans  le  remordi 
dela«»/<ir»ff.  On  dit  en  ce  fens ,  Mettez  ce  vene  de 
vin  fur  voftrj;  tenftiente  ,  c'eft  à  dire  ,  dans  vcftre 
eftomac. 

En  c  o  n  s  c  i  e  n  c  e.  adv.  Sincèrement  &  franchement. 
Je  vous  dis  cela  en  tenftiente ,  en  vérité,  ce  Marchand 
vend  les  chofês  en  tevfctnte ,  il  ne  trompe  point.  On 
dit  auflï  ,  En  tenftiente  vous  avez  tort,  pour  dire, 
Certainement  cela  u'cft  pas  vray. 

CONSCIEN  HEUX,  e  v  s  e.  adj:  Homme  de 
bonne  foy  Je  craignant  Dieu ,  qui  ne  veut  rien  faire 
dont  fa  confcicnce  foit  chargée.  Vous  pouvez  vous  lier 
à  cet  hommc-la ,  il  cft  fort  tenftientuux ,  fort  homme 
de  bien. 

Co.s  scienti  eusemen  t.  adv.  Sinccrcmcrit#&  en 
corilcsencc.  Il  cft  rare  que  dans  le  cornmcrccdu  monde 
on  agiflè  toujours  tenftienuenfetnent.  ™ 

C  O  N  S  C  R I  T.  f.  m.  Terme  dont  on  cft  obligé  de  fc 
■  fervir  dans  l'Hiftoire  Romaine  en  pailant  des  Sauteurs 
qu'on  appellent  les  Teret  Cenftriu  ,  dont  les  noms 
croient  eferits  dans  leregiftre  ou  catalogue  desScna- 

CONSECRA  TION.  Cf.  A&oo  par  laquelle  un 
Prcftre  qui  célèbre  la  Mellë  confacre.  L'élévation  de 
l'hoftic  le  fait  incontinent  après  la  tvu/ecTjtten ,  afin  que 
le  peuple  l'adore. 

Consécration,  feditaufiî  des  cérémonies  fk  bé- 
nédictions qui  le  font  fur  quelque  chofè ,  afin  c^ue  de 
propliane  qu'elle  étoit  elle  devienne  fainte,  coir.mc  la 
tenfetratien ,  la  dédicace  d'une  Eglife. 

CONSECUTIF,  iv  e.  adj.  Qui  fuit  immédiate- 
ment un  autre.  Il  ne  fe  dit  pas  dts  pcrfoiincs ,  mais  feu- 
lement des  chofes ,  &  principalement  du  temps.  On  a 
fait  cette  réjouilfance  par  trois  jours  tenfttnhfs,  c'eft  l 
dire,  defuitte.  on  publie  les  moratoires  par  trois  Di- 
manches tonfecjttifs ,  les  adjoumements  à  trois  bnefs 
jours ,  par  trois  jours  de  marche  tenfetnlifs. 

Il  fîgnifîe  auflï ,  En  même  temps  ,  ou  à  peu  dediftance 
1  un  do  l'autre.  U  a  foufrèrt  trois  djfgraccs  ttnfemi  vei , 
trois  malheurs  et» fe  tut  ifs  qui  l'ont  accablé. 

Consécutivement,  adv.  Tout  de  fuitte.  Cette 
faute  n'eft  pas  pardonnable ,  il  l'a  faite  deux  ou  trois  fois 
tenfetntiremeni. 

CONSEIL,  f.  m.  Aflcmbîéc  de  notables  perfonnes 
ou  Officiers  pour  délibérer  fur  les  affaires  publiques ,  ou 
pour  juger  les  différents  des  particuliers.  Il  y  a  plufieurt 
Cenfeils  chez  le  Roy. 

Le  Cenfeil  d  enhaut ,  eft  un  Ctnfeit  où  font  traittées  les  af- 
faires dont  le  Roy  veut  prendre  connoiflàncc  en  perfon- 

■  ne,  dont  les  ara ts  font  lignez  en  commandement  par 
un  des  Secrétaires  d'Eftat. 

Lt  Cenfeil  fEftét ,  eft  celuy  où  prefide  Mr.  le  Chancelier, 
qui  cft  compofe  de  douze  Confcillers  d'Eftat  ordinaires , 
&  de  douze  Semeftres ,  de  trois  Confeillers  d'Eglife , 
de  trois  d'cfpée,  du  Conrrollcur  General  des  Finances , 
&  de  deux  Intendants  des  Finances.  C'eft  où  fe  trait- 
ant les  affaires  qui  font  dévolues  au  Cenfeil  du  Roy. 

Le  Cenfeil  erdinùre  des  Filantes ,  cft  un  Cenfeil  compofe 
des  nicmes  perfonnes ,  où  fe  traînent  feulement  les  af- 
faires qui  regardent  les  Finances  du  Roy.  Les  arrefts 
font  fignez  par  un  Secrétaire  du  Cenfeil.  Outre  cela  il  y 
a  un  Cenfeil  RorM  des  1 1  o  ,  ctablyaumois  de  Sep* 
tcinbre  16^1.  compofé  du  Chancelier ,  du  Comrolkur 
General ,  &  de  trois  Confcillers  d'Eftat  nommez  par 
k  Roy ,  qui  connoiflènt  des  affaires  les  plus  im|K>rtan- 
tes  des  Finances  refervees  par  le  règlement. 

Le  Cenfeil  privé,  ou  des  parues ,  eft  un  autre  Cenfeil  com- 
pofé des  mêmes  Confeillers  d'Eftat ,  où  fc  jugent  les 
affaires  des  paniculiers  qui  y  font  évoquées ,  comme  les 
aglcmcnts  de  Juges  entre  des  Cours  Souveraines ,  les 
•M  03  m  évo- 
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évocations  pour  patentez  &  alliances ,  les  demandes  en 
callition  d arrclts ,  cke.  Ou  dit  en  ce  fons ,  qu'une  par- 
tie cft  à  la  fiûttc  du  Cm/m/,  pour  dire,  qu'elle  y  folii- 
citc,  qu'elle  y  a  quelque  affaire. 
Conseil  des  DtPtscHf.s,  cft  un  Ctnftil  parti- 
culier qui  Ce  tient  dans  la  chambr?  du  Roy  »  ou  afliltcnt 
I«  M  mlhescV:  les  Smcraiies  d'Eftat  pour  l'expédition 
de*  alfaircs  cftrangcrcs ,  inftruttions  d'Ambalfadeurs, 
Se  les  ordres  à  envoyer  dans  les  Province».  11  y  a  eu 
quelquefois  un  Co.tftd  deitisfutute  pour  les  affaires  Ec- 
clrtiaftiques. 

Conseil  De  Guerre  et  df.  Marine, font 
des  Cmfeds  fecrets  que  le  Roy  tient  avec  fes  Mimftrcs 
pour  délibérer  des  affaires  de  la  guerre  tant  par  terre  que 
par  mer ,  où  le  lloy  appelle  quelquefois  le>  Princes  Cfc 
kvprincipaux  Officiers  qui  l'ont  fervi  dam  lis  armées. 

Il  y  a  aullen  fait  de  Marine  un  Coufal  de  coufiruilitn ,  qui 
Te  faitpour  délibérer  fur  Je  baftimcnt  tk  le  radoub  des 
vaifleaux.  11  Ce  tient  par  l'Amiral,  Vice-  A  mirai,  Chef 
d'Efcadrc ,  Lieutenants ,  Intendants  Se  Cororniflaiics 
Généraux,  &  les  Capitaines  des  ports. 

On  appelle  aufli  Ctnftil  de  gxerre ,  l'aflèmUce  des  Chefs 
d'une  armée ,  ou  d'une  (lutte ,  pour  délibérer  fur  les  af- 
faires nui  Ce  prefentent  félon  les  occafions ,  comme  en- 
trepnlis  de  fieges ,  rttraittes ,  batailles ,  &c.  &  encore 
l'aflanblco  des  Officiers  d'un  Régiment  ou  d'un  vaif- 
feau  pour  y  juger  les  affaires  des  foldats  qui  ont  fajt  quel- 
ques crimes ,  oc  dont  le  procès  a  été  inftiuit  par  les 
Prcvofts. 

Le  Grand  Confeil,  cil  une  JurifdiCtion  Souveraine  qui  a 
été  établie  par  Charles  VI II.  l'an  1497.  en  Juridiction 
particulière.  C'dtoit  autrefois  une  aJlcmblée  de  perfon- 
nes  notables  qui  donnoient  advis  au  Chancelier  des  dif- 
ficulcez  qui  s'otfroicnt  fur  le  fait  de  U  Juftice ,  fur  les 
règle  Tient  s  des  Parlements ,  te  autres  cas  femblables. 
Son  pouvoir  s'étend  par  toute  fa  France,  Se  ileonnoift 
des  contrarierez  d'arrefts,  des  règlements  entre  Juges 
Royaux ,  des  Bénéfices  Conlîftonaux ,  des  Induits  des 
Cardinaux»  8c  du  Parlement  ,  des  retraits  des  biens 
Ecdefiaftiqucs ,  tk  des  affaires  de  pluficurs  grands  Or- 
dres du  Royaume  par  des  attnbutions  particulières.  Il  cft 
compofé  di.-  huit  Prenions  tous  Maiftrcs  des  Rcqucftes, 
c<  de  54.  Confcillcrs  fervant  par  lèmeftre ,  qui  étoient 
autrefois  obligez  de  fuivre  la  Cour. 

On  appelle  i'r;rrf4ir«  du  Ctnftil ,  ceux  qui  fervent  au 
Coajetl  des  Finances.  Greffiers  dit  Ctnfcd ,  ceux  qui  ier- 
vent  m-Ctufed  des  parties.  Adrtuis,  Vu»  tireur  s,  Se 
Husff.ers  d,<  Coiftiïik  du  Grand  Ctnfetl,  les  Officiers 
qui  fervent  en  ces  Compagnies. 

11  y  a  aufîi  des  Ctnfeds  Souverusm  établis  en  pluficurs  villes 
pour  rendre  la  jufticc ,  comme  à  Perpignan ,  Pigncrol, 
Tournay,  Alfacc,  tkc. 

Conseil  df.  ville,  cft  l'aflèmblée  de  pluficurs 
Con  qui  aflîtknt  le  Prcvoft  des  Maichands  Se 
Efchcvins  à  rr»lcr  les  affaires  générales  &  importantes 
de  la  ville.  Ils  font  au  nombre  de  z  o.  &  ils  ne  le  mêlent 
point  de  la  Police  particulière. 

On  appelle  dans  les  Sièges  de  Jullice  la  Chambre  du  Ctnfeily 
celle  où  on  rapporte  les  procès  par  dent.  Et  on  appelle 
un  uffointemeut  tu  Coufeil ,  un  -  appointement  qui  fe 
donne  fur  une  appellation  verbale  dans  une  audience 
après  une  plaidoirie. 

On  dit  aufli,  le  premier,  le  fécond  Cnfitl ,  de  la  pre- 
mière ou  féconde  partie  des  Juges ,  dont  le  Prelident 
prend  les  advis ,  tk  fouvent  à  diverfes  reprifes. 

On  appelle  le  Ctnftil  des  Princes ,  des  Grands  Seigneurs,  Se 
des  Commuuauiex.  ,  l'allêmblée  de  leurs  Intendants , 
Advocats  &  Procureurs ,  pour  régler  les  affaires  de  leur 
maifon ,  Se  l'adminiltration  de  leurs  revenus. 

Conseil,  fe  dit  aufli  d'une  (impie  consultation  d' Ad- 
vocats ,  de  Médecins,  U  faut  aller  au  (tnftil ,  appdl :r 
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du  etnfed.  j'en  veux  communiquer  à  mon  confeil.  le» 
constations  d'Advccats  commencent  toutes  auùi ,  Ix 
tonfetl  (bubdgnc  qui  a  veu ,  &c. 

Conseil,  lignine  encore ,  Toute  forte d'advis qu'on 
prend ,  ou  qu'on  reçoit  fur  quelque  affaire  que  ce  loir. 
11  n'y  a  rien  dont  on  lbit  plus  Lbeiaj  que  de  (enfesl.  vous 
n'avez  pas  pris  mon  ( enfui ,  quand  vous  ave/  entrepris 
une  telle  affaire,  vous  n'obtknJtez  rien  de  cette  pcrfoii- 
ne  fans  gagner  un  tel  qui  cft  fou  ctnftil.  il  eft  allé  au 
(tnftil  t  prendre  advis.  On  dit,  qu'une  femme  prend 
etnfed  de  Con  miroir  pour  le  bien  mettre. 

Conseil,  lignifie  quelquefois ,  Reldution.  Le  r»n- 
/»/ en  cft  pris,  c'eftadirc,  L'affaire  cft  conclue,  ai. 
reliée,  un  bon  Capitaine  doit  prendre  cvnftil  fur  le 
champ  :  ce  que  les  Latins  difont ,  m  arenâ. 

Conseil,  en  Théologie ,  lignifie  les  (ecrets  de  la  Pro- 
vidence divine.  Les  ctnfeils  de  Dieu  font  impénétrables, 
les  Ctnfetls  Evangdiqucs  font  les  advis  utiles  à  noltre 
falut  que  confeiile  l'Evangile ,  mais  qui  ne  font  pas  d'o- 
bligation. 

Conseil,  fe  dit  aufli  en  ces  phrafes.  La  nuit  porte  ctn- 
feily pour  dire,  qu  il  faut  refver  fur  une  affaire  avant 
que  de  l'entreprendre.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  ne 
prend  (tstfeil  que  de  fa  telle ,  pour  dire ,  qu'd  ne  de- 
mande advis  a  perfonne.  On  difoit  en  ce  fens  de  la  mule 
du  Roy  Louis  X I.  qu'elle  eftoit  bien  forte ,  qu'elle  por~ 
toit  le  Roy  &  tout  fon  Ctnfrtl.  On  dit  aufli ,  A  nou- 
velles affaires  nouveaux  ctnfeds ,  pour  rcfpondrc  à  eux 
qui  prevoyent  trop  d'inconvénients.  On  dit  aufli,  qu'un 
homme  a  bientoft  all'cmblé  fon  ctitfcd ,  pour  dire,  qu'il 
eft  prompt  à  prendre  fes  îefolutions.  On  dit  encore , 
qu'on  ne  peche  point ,  quand  on  peche  par  ctnfeily  pour  - 
dire.,  après  avoir  pris  l'advis  de  gens  honntlles  Cx.  lu- 
biles. 

CONSEILLER,  ère.  f.  Tiltre qu'on  donne  a 
prefquc  tous  les  Officiers  du  Royaume.  11  n'y  a  pas  juf- 
qu'aux  Notaires  qui  prennent  maintenant  la  qualité  de 
c  un  jet  !Ur  s  Notaires  &  Gardenotes  du  Roy.  on  a  expé- 
dié plulicurs  Brevets  de  Ctnftiller ,  Aumofnicr  &  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roy  à  des  gens  qui  n'ont  jamais  fait 
cette  fonction. 

Conseiller,  le  dit  plus  régulièrement  des  Officiers 
Royaux  de  fudicature.  Ctitftdltr  du  Roy  en  tous  Cet 
Confdls ,  ce  font  les  Miniftrcs ,  Secrétaires  d'Eftat , 
Controlleur  General  des  Finances,  Se  ks  Confeitlers 
d'Eftat  ordinaires  &  lerueftres. 

Conseiller,  fe  dit  aufli  dans  des  Juridictions  fouve- 
raincs.  Ctnfnlter  en  la  Cour ,  (ignifie  abfbJument  un 
Ctnfcilier  au  Parlement  de  Paris.  Lin  Ctnftiller  des  En- 
queftes  en  la  Grand'-Chambrc ,  en  1a  Cour  des  Aides , 
au  Grand  Confoil ,  en  la  Cour  des  Monnoyes. 

On  le  dit  encore  des  Prdidiaux  oc  Sièges  Royaux.  Ctn- 
fcilier au  Chaftclet ,  au  Bailliage  du  Palais ,  aux  Eaux  ce 
Forefts,  auTrefor,  à  l'Election.  Ctnfttller  de  ville. 

On  divife  encore  les  CtufeiUers  en  Ctnftillers  d'Eglife, 
qui  font  Ecddiaftiques ,  ce  en  Confallers  laïques ,  qui 
font  les  feculiers. 

On  appelle  CtnfeiUer  btrmàre ,  un  Ctnfedler  qui  a  fervi 
zo.  ans ,  qui  eft  vétéran ,  ck  qui  s'dl  défait  de  la  charge, 
qui  a  droit  d'entrer  tk  d'opiner  aux  caufes  d'audience. 
11  y  a  aufli  des  Gentilshommes  qui  font  Ctnfeslitrs  hno- 
ruires ,  qui  ont  droit  d'e  ntrer  au  Parlement. 

CoNSEiLLER-Nt,  cft  une  qualité  attribuée  à  certai- 
nes dignitez,  qui  leur  donne  entrée  dans  le  Parlement. 
L'Archcvccpc  de  Paris  d\  un  Ctnfedltr-né  du  Parle» 
ment. 

Conseiller,  fe  dit  aufli  de  toute  perfonne  qui  don-. 
ncconfeiT,  tk  memefigurément,  des  pafllous.  Vous 
fftcsunbon,  un  mauvais  (oaftillcr.  la  colère,  lanc- 
ceflité  font  de  mauvaifes  cotifeilieres.  On  appdlc  aulïï 
Cwfedltrt ,  la  femme  d'un  Ctufaûtt. 
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On  dit  à  ceux  qui  fe  méfient  de  donner  confèil  fans  qu'on 
le  leur  demande ,  que  les  (onftillcti  n'ont  point  de  gages. 

CONSEILLE  K.  v.  act.  Donner  un  confeil,  un  ad- 
V»  à  quelqu'un.  Il  )•  a  plus  de  gens  qui  etnft tUent,  que 
de  gens  qui  fuivent  le  bon  conlcil.  celuy  qui  («nfeille  !e 
mal  cft  complice  &  refponfable  duenme.  quand  on 
doute  ii  une  cliofe  elt  mauvailc ,  il  s'en  faut  (onjtillcr  aux 
Docteurs,  il  a  été  nul  ttnfetlté  de  l'e  dcrTairc  de  fa  charge. 

Conseille',  û.  paît.  palli &  adj. 

CONSENS.  f.  m.  1  etmc  de  Bauquicr ,  &  de  Chin- 
celcrie  Romaine.  Le  jour  du  (enfeut  cft  le  jour  que  la 
rclîgnation  d'un  Bcnt-lice  elt  adnuiécii  Cour  de  Rome, 
Se  que  le  corrclpon  Jant  du  Banquiet  a  rcmply  \-  ligné 
h  procuration  qui  luy  a  été  envoyée  avec  le  ferment 
accoufhimé  >  dont  il  elt  ta::  mention  fur  le  dos  du  tiltic 
qu'on  expédie  en  confluence. 

CONSLNTANT,  ante.  adj.  Qui  agrée  une 
choie ,  qui  ne  s'y  oppofê  point.  Les  contracts  ne  fe 
font  point ,  les  mariages  ne  le  célèbrent  point ,  que  les 
parties  n'en  (oient  (onfenuntes.  j'ay  joui  dix  ans  de 
cette  terre  ,  un  tel  le  voyant  &  (onfem mt ,  j'ay  ma 
prefeription  acquife contre  luy  parla  Coutume. 

CONSENTEMENT,  f.  m.  Approbation  d'une 
chofe  par  laquelle  on  agrée  qu'elle  fe  faflè.  Il  y  a  des 
tmfeniemtnt  ex  prés ,  d'autres  tacites.  L'élection  de  ce 
Magiftrat  s'ell  faite  par  un  (tnfentement  de  toute  l'aiTern- 
blée.  Le  (onfememem  univerîél  de l'Hglifè cft  un  bonne 
preuve  de  la  vérité  dcnoltrcFoy.  Un  teflament,  un 
contrat!  de  mariage ,  faits  par  un  etnfentement  extorque 
font  de  nulle  valeur.  Un  arreft  par  appointé  ,  cft  celuy 
qui  cil  donné  du  enfemement  des  parties ,  par  lequel  on 
elt  condamné  de  foti  etnfentement.  '  On  peut  pécher  par 
le  fcul  («nfentemettt  %  par  la  feule  penfée. 

Luxurieux  point  ne  feras , 
De 'fait  ni  de  etnfentement. 

CONSENTIR,  v.  aft.  Agréer  qu'une  chofe  fe  fàfTc, 
ne  s'y  pas  oppofer.  L'héritier  a  etnjenti  l'exécution  de 
cctcilamcnt.  ccPrir.cc  a  etnfenti  la  démolition  d'une 

■  telle  place,  voilà  une  propolition  erronée  ,  je  n'y  (««- 
fentiidj  jamais,  voicy  une  maxime  de  Droit,  Qui  fe 
tait  lemblc  <mfentir  ;  c'eft  là-dcflùs  qu'cîl  fondée  la  pre- 
feription ,  la  tacite  reconduction.  Dans  les  contracts  de 
mariage  on  met  toujours  cette  claufe >  Si  Dieu  &  ndltrc 
Merc  Sainte  Eglife  y      .  ment. 

Consenti,  if.  part,  parti  fi  adj. 

C  O  N  S  E  QU  E  M  M  E  N  T.  adv.  Par  une  fuitte  ne- 
ceffaire  ou  ordinaire,  par  confequent.  Vous  admette* 
ces  deux  propoiitoii,  oc  (anfequemment  vous  devez 
admettre  ccllo-cy.  On  le  dit  quelquefois  abfblumcnt , 
lors  qu'on  laifle  tirer  la  conclulion  à  l'auditeur.  Je  vous 
ay  prouvé  tels  &  tels  faits ,  oc  ctnfeqHemmtut. 

CONSEQUENCE  f.f.  En  Philofophie  on  le 
du  de  la  conclulion  d'un  taifotincmcnt  Si  de  toute  forte 
d'argumentation.  Quand  on  a  accordé  les  deux  premif- 
fes  d'un  fyllogifmc ,  il  faut  auflï  accorder  la  ctnftqatHie. 
cette  (tnfequeuce  n'eft  pas  vraye.  je  nie  la  etufequtnee. 
je  diftingue  la  etnfequeiice.  je  tire  de  là  cette  ewfeqittme. 

CoNSf  q.u  e  n  c  r  i  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  viennent 
ordinairement  après  une  autre ,  foir  par  une  caufe  na- 
turelle, foit  accidentelle.  Cette  aft'iirc  a  de  grandes 
eonfequetutt ,  a  de  igTandcs  fuitws.  on  luy  a  fà-t  grâce 
pour  cette  fois  fans  tirer  à  ctnfequtnee.  cela  ne  fera  d?au- 
cune  an  faut.::  e  tbns  la  fuitte.  ce  font  là  des  difcoun.cn 
l'air ,  qui  font  fans  ctnfeq-ieme. 

C  o  n  s  r  qjj  R  n  c  f.  ,  ùgnih.-  auffi,  Grande  importance 
ou  conlidcratbn.  C'eft  un  homme  de  etnfeqnente , 
d'un  grand  mérite,  il  a  acheté  une  terre  de  enfaume  „ 
c'eft  a  dire,  de  grand  prix,  voilà  une  charge  dé  etnfe- 
quttxc,  qui  donne  une  grande  autorité  ;  une  affaire  de 
tenfequenct,  qui  demande  une  nicurc  dcliberation.  leur 
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jeu  n'eft  pas  de  eonfequente ,  c'eft  un  jeu  à  ne  fe  pas 

ruiner. 

C  O  N  S  E  QU  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Philofpphie.  La 
dernicie  proposition  d'un  argument.  Un  Enthymeme 
n'a  que  deux  proportions ,  l'aïucccdent  &  le  imfequevt. 
L'antécédent  cil  abfuide ,  donc  le  eanfequent  l'Ut  aulfi. 

Par  conséquent,  adv.  Donc,  cunfequemment, 
par  une  fuitte  neicllàirc  ou  raifonnablc.  Le  Soleil  éclai- 
re, par  eanfequent  il  cft  jour,  vous  m'avez  promis  telle 
cliofe,  &  par  (enfequer.t ,  on  foufeniend,  vous  cites 
oblige  de  la  rà:re. 

C  O  N  S  E  QU  E  N  T  E.  f.  f.  En  termes  de  Mufique 
fe  dit  de  la  féconde  partie  de  la  fugue ,  qui  cft  compofee 
d'une  guide  &  d'une  etnfeqnente. 

CONSERVATEUR,  f.  m.  Celuy  qui  conferve , 
qui  entretient.  C'eft  Dieu  fcul  qui  cil  nôtre  (onfem- 
teur ,  qui  nous  affilie  de  fes  grâces. 

Juce  Conservateur  ,  cft  celuy  qui  eft  étably 
pour  conferver  les  privilèges  accordez  a  certains  corps , 
ou  qui  a  une  commilfion  pour  juger  de  leurs  difïucns. 
Il  y  a  à  Lyon  un  Juge  Cenfervâtctir  des  privilèges  des 
Foires  de  la  ville.  Le  Prevoft  de  Paris  cft  Juge  Ctnfer- 
vateur  des  privilèges  de  l'Ur-ivcrfité. 

CONSERV  AT  I  O  N.  f.  f.  Soin  de  conferver.  Il 
faut  avoir  plus  de  foin  de  la  conferratten  de  fon  honneur 
que  de  fon  bien,  il  cft  interverlu  en  ce  procès  pour  la 
etnfervauen  de  fes  droits,  on  fait  des  prici  es  pourlat»»- 
fervatien  de  la  fanté  du  Roy. 

Conservation,  cft  auffi  un  fîegc  de  Jufticc  étably 
pour  conferver  cet  tains  privilèges  accordez  à  quelques 
Communautcz.  La  Canferratm fdc  Lyon,  ce  Procureur 
eft  allé  plaider  à  la  Canjèrvatitn. 

CONSERVE,  f.  f.  Confiture  fechequi  fe  fait  avee 
du  fuerc  de  plulîcurs  pâlies ,  ou  fruits ,  ou  fleurs ,  &c. 
pour  les  rendre  plus  agréables  au  gouft.  Confcrre  dero- 
fes ,  d'orenge ,  de  citron ,  de  piftaches ,  de  grenade. 
Les  Médecins  fous  le  nom  de  etnferret  comprennent 
toutes  fortes  de  confitures  de  fleurs  ,  de  fruits ,  femen- 
ces,  racines,  écorces  &  feuilles,  fôit  liquides,  fbit 
feches ,  faites  avec  du  fucre  ou  du  miel ,  pour  conferver 
longuement  la  vertu  des  limples. 

Conserves,  en  termes  d'Optique ,  fe  dit  de  certaine 
efpecc  de  lunettes  qui  ne  nroifiilent  pas  les  objets ,  mais 
qui  fervent  aux  gens  fur  l'âge  pour  conferver  leur  vcué  * 
en  diffipant  la  trop  grande  lumière  qui  les  pourroir  of- 
fenfer. 

Conserve,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des  vaifleaux 
qui  vont  en  mer  de  compagnie  pour  fe  defréndre  ,  s'ef- 
corter  &  fc  fecourir  les  uns  les  autres.  Il  eft  party  dsx 
vailfeauxqui\x)nt  dc<Mt/rw.  On  dit  auffi  dans  le  mê- 
me fens,  Aller  de  flotte ,  ou  bailler  cap  à  un  autre  vaif- 
feau ,  ou  à  la  flotte.  Les  navires  chargez  de  maichandi- 
fes  de  prix  font  obligez  de  marcher  en  flotte,  de  taire 
(enfrrve ,  de  faire  cap ,  &  de  s'attendre  les  uns  les  au- 
tres, 6c  ne  doivent  point  partir  qu'ils  ne  toient  du 
moins  quatre.  Us  doivent  élire  entre  eux  un  Vice- Ami-  .  < 

rai ,  &  faite  ferment  de  s'entre- fecourir  »  fuivant  le» 
Ordonnances  de  la  Marine. 

Conserve,  en  termes  de  Fortification ,  eft  b  même 
chofe  que  ce  qu'on  appelle  coatTtgjrde. 

C  O  N  S  E  R  V  E  R.  v.  aét.  Avoir  foin  d'une  chofe  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  perde  ou  ne  fc  galle.  On  a  bien 
delà  peine  en  France  à  (enferrer  fôn  bien  à  caufe  de  la 
chicane,  il  faut  conferve  r ,  mefnagerec  fonds  d'argent , 
pour  s'en  fervir  dans  la  neceffité.  les  fruits  d'elle  ne  fc 
(«nfervent  pas ,  s'ds  ne  font  confits,  les  beaux  meubles 
ne  fe  peuvent  e  enferrer,  lion  n'a  des  gens  qui  toient 
propres. 

On  dit  auffi  d'une  femme  qui  eft  encore  belle ,  quoy  qu'un 
peu  âgée ,  qu'elle  fc  cmferve  bien ,  qu'elle  a  bien  <an- 
jiwt  ion  teint;  &  au  contraire  d'un  homme  qui  eft  ma- 
Mmra  a  lade 
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iade  pour  faire  fouvcnt  des  «cas,  qu'il  ne  fe  ctnfrrvt 
point. 

On  dit ,  Conftrvtr  Ces  tencs ,  quand  par  fon  crédit  on  em- 
pêche les  foldats  d'y  venir  loger,  tk  que  les  Fermiers 
ou  Tenanciers  ne  foient  trop  chargez  de  tailles ,  d'im- 
pofitions. 

Conserver,  fc  dit  auffi  en  chofes  morales  &  fpiri- 
tucllcs.  Cet  homme  a  taufe  rré  fon  bon  (cm,  la  mé- 
moire jufqu'i  fa  dernière  vicillcfTc.  il  a  «mferve  fon  cré- 
dit ,  fa  réputation ,  fon  autorité,  fes  droits,  &c.  il  a 
conferve  fon  amour ,  fa  colère ,  fa  vengeance ,  ôcc. 

On  dit  auffi,  qu'un  hom  me  sert  itnfervé  entre  deux  par- 
tis, pour  dire,  qu'il  eft  demeure  neutre,  également 
amy  de  I  un  oc  de  l'autre. 

On  dit  auffi  à  la  guerre ,  qu'un  Officier ,  qu'un  corps  a  été 
teiifmé,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  été  callc  dans  une  re- 
forme générale  des  trouppes. 

CONSIDENCE.  f.  f.  Terme  dogmatique ,  quife 
dit  de  l'arraiflèmcnt  tk  de  l'abaiflcmcnt  des  chofes  ap- 
puyées les  unes  fur  les  autres.  Ainfi  lors  que  les  par- 
ties de  l'eau  qui  font  élevées  dans  les  vagues  s'abaiUcnt 
pour  revenir  à  leur  niveau,  on  dit  que  cela  fait  par 
confidence. 

CONSIDERABLE,  adj.  m.  &  f.  Qiti  doit  eue 
eftimé ,  remarqué  pour  fon  prix ,  pour  fa  qualité,  pour 
fon  mérite ,  qui  fe  fait  diftinguer  des  autres.  Ce  Mcitrc 
de  Camp  eft  un  des  plus  canjiderdblei  Officiers  de  l'ar- 
mée, il  s'eft  rendu  ctitftderabU  par  fa  bravoure,  par  fcj 
longs  fcrviccs.  cette  raifon  eft  la  plus  conpdcrMe  de  tout 
fondrfcours.  cette  fbmmc  n'eft  pas  allez  ctnfidtuble 
pour  entreprendre  un  procès. 

Considérablement,  adv.  D'une  manière  confi- 
dcrablc.  Il  a  été  lezé  (nfidtrabUmeitt  en  ce  traitté. 

CONSIDERANT,  an  te.  adjeex.  Quieftcir- 
confpect ,  qui  prend  garde  à  toutes  les  circonftances , 
à  toutes  les  bienfeanecs  d'une  action.  Cet  homme  eft 
hncinfideréM,  il  reconnoift  bien  les  fervices  qu'on  luy 
rend. 

CONSIDERATION,  f.  f.  Attention  à  bien 
examiner  la  rature ,  le  mérite  d'une  chofe.  11  n'y  a  rien 
dans  la  nature  qui  ne  mérite  une  grande  {onfideratitn. 

Considération  ,  fignifie  auffi ,  Veuë  ,  raifon , 
intereft.  Les  convenions  tjui  fc  font  par  des  veuës ,  par 
des  conftdtruti»nt  mondaines ,  ne  font  point  linceres  ni 
folides.  le  Roy  met  dans  tous  fes  Edits ,  A  ces  caufes 
Se  autres  confiderjtisnt  à  ce  nous  mouvant ,  &c. 

Considération,  fignifie  encore ,  Réflexion.  Le* 
ingrats  ne  matent  point  en  tvnfdttAÙm  tous  les  fervices 
qu'on  leur  a  rendus,  les  fpeculatifs  diftinguent  leurs  mé- 
ditations en  pluficurs  points  ou  (oujidcrttiens. 

Considération,  fc  dit  auffi  de  l'cftimc ,  de  la  ré- 
putation qu'on  s'eft  acquifc  dans  le  monde.  La  fainteté, 
la  doctrine  de  ce  Prélat ,  l'ont  mis  en  grande  ctnJMera- 
titn ,  en  grande  eftime  chez  tous  fes  confrères,  cette 
ville  n'eft  pas  de  confideraàm.  tous  ces  arguments  ne 
font  d'aucune  cwjidcrauon  à  mon  égard. 

CONSIDERE'MENT.  adv*  D'une  manière  pru- 
dente &  circonfpecte.  Ilaagy  en  cetre  affaire  fort  con- 

C  ON  SIDERER,  v.aêt.  S'attacher  à  regarder  arec 
attention,  à  examiner  qudquc  chofe.  On  ne  peut  em- 
ployer trop  de  temps  à  ccnfidertr  les  merveilles  de  la  na- 
ture, vous  ne  confident,  pas  aflêi  le  travail  qu'il  y  a  en  ce 
tableau ,  Se  le  nombre  des  figures,  un  bon  Juge  ne  doit 
cmjlitrer  ni  la  faveur ,  ni  les  prefens ,  mais  feulement 
le  bon  droit  des  parties. 

Considérer,  fignifie  iuflî ,  Faire  réflexion.  L'hom- 
me ne  confxdcu  pas  afjrz ,  ne  fait  pas  aflèzdc  réflexion 
fur  fon  néant,  Se,  fcrlagrandtrurilrvinc.  Il  doit  confie- 
ra en  foy-méme  fa  foiblciTe  pour  rabattre  fa  vanité,  , 

Considérer  ,  lignifie  encore,  Eftiracr  une  chofe 
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pour  fa  valeur ,  pour  fon  mérite.  Cet  Officier  fc  fait 
fort  (tnfidrrtr  à  l'armée  par  fon  courage,  par  fa  ddpenfe. 
Ce  n'eft  pas  allez  que  d'avoir  du  mente ,  il  .faut  encore 
avoir  un  patron  à  la  Cour  pour  fe  faire  confident. 
Considéré,  île.  part,  ck  adj.  Au  Palais  on  fe  fert 
de  ces  formules ,  la  conclufion  des  requeftes  commen- 
ce toujours ,  Par  ce  confderé  Nos  Seigneurs.  Les  arreft» 
un  peu  avant  le  difpolitiï  difcnt  toujours ,  Le  tout  toi 
Si  confiderc. 

CON SIGNATAIRE,  f.  m.  Dcpofitairc  d'une 
fomme  confignée.  Quand  la  difficulté  des  parties  eft  le- 
vée ,  on  s'adreflè  au  ConfxgmtMU ,  pour  délivrer  les  de- 
niers à  ecluy  à  qui  ils  appartiennent. 

CONSIGNATION.  Cf.  Adion  par  laquelle 
on  depofe  en  main  feure  une  fomme  de  deniers ,  des 
billets  ou  papiers ,  en  attendant  la  decilion  de  quelque 
difficulté ,  ou  que  la  condition  foit  cfchcuc ,  qui  empê- 
che de  les  délivrer.  I.cs  Receveurs  des  eonjigndlitnt 
du  Parlement,  duCruftclct,  Sec.  font  des  dtpofîtai- 

•  res  publics  établis  par  autorité  du  Roy  &  de  lajuftice. 
On  met  deux  ou  troi»  (onfignationt  entre  les  mains  du 
Bcuvctier  pour  faire  juger  un  procès  de  grands  Com- 
miflàires.  Chaque  eonfgnation  eft  de  quatorze  écus  3c 
demy  pour  chaque  heure  de  vacation.  On  appelle  demie- 
(cnfignxtien ,  celle  qui  fe  fait  pour  juger  au  Confeilune 
affaire  par  forclufion.  On  fait  auffi  des  configrumm  entre 
les  mains  d'un  amy  pour  une  gageure,  pour  une  par- 
tie, Sec. 

CONSIGNER,  v.  acr.  Aflurer  le  payement  de 
quelque  fomme  fur  laquelle  il  y  a  quelque  conteftation , 
en  la  mettant  en  main  terec  jufqu'a  la  dccifion  de  la  dif-  ' 
ficulté  qui  empêche  qu'on  ne  la  délivre  fur  le  champ. 
On  configne  l'argent  contefte  entre  les  mains  des  No- 
taires ,  Greffiers ,  Gcolliers ,  ou  du  Receveur  Gene- 
ral commis  à  cet  effet.  Quand  on  a  fait  des  offres  raifon- 
nables  qu'on  a  renuecs ,  on  demande  permiffion  de  cin- 
fignrr  fon  argent. 

Consigner,  fc  die  auffi  des  papiers  ,  des  ccdules 
qu'on  depofe  entre  les  mains  d'un  amy  pour  Jes  garder 
jufqu'âun  certain  temps  convenu;  ou  d'un  Greffier, 
quand  il  eft  ainfi  ordonné  par  le  Juge. 

Consigner,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  fbmmes  qui  ne 
font  pas  encore  deucs.  On  (utfigne  les  vacations  des 
Comminâires  qui  doivent  juger  un  procès ,  les  falaires 
des  arbitres,  on  a  c  enfant  l'argent ,  les  frais  d'une  part-c 
de  divcrtilTcment ,  pour  la  rendre  feure ,  afin  qu'on  ne 
manque  pas  de  s'y  trouver. 

Consigner,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Cet  Au- 
teur a  canfign*  à  la  pofterité  une  telle  Hiftoire.  il  l'a 
tanfgnie  en  fcs  écrits  pour  en  conferver  la  mémoire. 

Consigné,  Ée.  part,  pain  &  adj. 

CONSISTANT,  ante.  adj.  Ce  qui  cftcom- 
pofé  de  pluficurs  parties.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
canfijlMU  en  beaux  droits,  en  dixmes  champarts,  re- 
devances fcigneurialfs ,  Sec.  on  a  fait  inventaire  des 
meubles  de  cette  fucceffion  canjiftjnu ,  fçavoir  en  un  lit, 
une  tapiffèrie ,  ôcc. 

CONSISTANCE.  Cf.  Les  parties  dont  une  eno- 
fc  eft  compofée.  On  le  dit  paniculicreraent  des  terres 
des  biens  d'une  perfonne.  Je  vous  prie  de  me  donner  la 
ionfifierut  de  cette  Seigneurie  ,  fa  déclaration  de  fes 
droits,  redevances,  bois,  prez, Soc.  heanfifienct  de 
ce  bois  eft  de  plus  de  500.  arpens.  il  faut  fçavoir  la  ton- 
jtjlettee  des  effets  &  des  dettes  d'une  fucceffion ,  avant 
que  de  fc  porter  héritier. 

ConsisTbnce,  fignifie  auffi,  Certain  état  de  pers- 
fcetion  où  les  chofes  qui  peuvent  croiftre  ou  decrcnirre 
demeurent  quelque  temps  fans  augmenter  ni  diminuer. 
Il  faut  couper  les  bois,  quand  ils  font  en  âge  de  enfâcn- 
te  »  avant  qu'ils  foient  fur  le  retour. 

Oo  lç  dit  figurément  ai  chofcs  morales.  Les  affairer  d'un 

tel 
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tel  Royaume  font  toujours  en  une  même  ctnfifttnet ,  au 
même  eftat  qu'ils  écoient  il  y  a  deux  ans. 

Consiste  nch,  fe  dit  encore  en  Phyfiqoc ,  des  corps 
confident/  fuivant  qu'Us  font  mois  ou  durs  ,  liquides  ou 
efpais.  Les  (impies  taffetas  (ont  des  cftorfès  qui  n'ont 
point  de  eonjifirnee ,  qui  ne  fe  foûrienncnt  point ,  quife 
chiffonnent  aifcmcut.  la  eenfiftttue  de  la  cire  cft  plus 
molle  que  celle  du  bois ,  &  celle  du  bois  que  celle  du 
marbre,  il  faut  faire  bouillir  ces  drogues  jufqu'à  cinfifien- 
«defyrop,  d'onguent,  Sec. 

CONSISTER,  v.  n.  Elhc  fait  de  telle  cxrtclle  na- 
ture. La  perfection  Chrétienne  eatifijU  en  la  vie  rcli- 
gieufe.  la  famé  enfijle  a  un  tempera  m  ment  égal  tics 
quatre  humeurs,  la  juiiicc  ceafifte  à  rendre  à  un  chacun 
ce  qui  luy  appartient,  le  pouvoir  des  Rois  ne  tonf.fte 
qu'en  l'amour  Se  en  la  foûmiflîon  de  leurs  fujers. 

Consister,  lignifie au/Ti ,  Eftrc  compofé  de  telles 
ou  telles  parties.  Toute  la  Loy  eeufifte  en  deux  points, 
a  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes,  Si  fon  prochain  comme 
foy-meme.  cette  armée  ctnffte  en  tant  de  bataillons , 
d'efeadrons.  tout  fon  revenu  etnfifie  en  bonnes  maifons 
dans  Paris ,  Se  en  rentes. 

On  dh ,  que  la  vertu  etnfifie  dans  le  milieu ,  pour  dire , 
qu'il  faut  garder  par  tout  une  jufte  médiocrité,  Se  non 
pas  outrer  les  chofes ,  &  les  poulîcr  dans  des  mrarriicz 
qui  (ont  vicieuics. 

CONSISTOIRE.  f.m.  C'eft  le  premier  Tribu- 
nal de  Rome ,  &  la  ]urifdiction  la  plus  majeftueufe  de 
la  Cour  Romaine ,  qui  fe  tient  quand  il  plaift  au  Pape 
de  le  convoquer.  Le  Pape  y  prcfkJefur  un  trône  fort 
élevé  couvert  d'efcarlatc ,  Se  fur  un  liege  de  drap  d'or. 
11  a  1  droite  les  Cardinaux  Prêtres  Se  Evcques ,  c*  à 
gauche  les  Cardinaux  Dixres.  Le  Cnfifleire  public  »'af- 
femblc  dans  la  grande  falc  du  Palais  Apoftolique  de  St. 
Pierre,  où  on  reçoit  les  Princes  &  Amballàdeurs  des 
Rois.  Le  Pape  eft  en  fes  habits  pontificaux.  Les  autres 
Prélats,  Protonotatrcs ,  Auditeurs  de  la  Rotte ,  &  au- 
tres Officiers  font  affis  fur  les  degrez  du  trône.  Les 
Coartûans  font  aiTîs  à  terre.  Les  Ambafladeurs  des  Rois 
font  au  côté  droit  du  Pape;  les  Advocats  Fifcaux  8c 
Conlilionaux  derrière  les  Cardinaux  Evéqucs.  Là  fe 
plaident  des  caufes  judiciaiies  devant  le  Pape. 

LcC»wji^*rrrfecrctie  tient  en  une  chambre  plus  fccrcttc, 
qu'on  appelle  h  Chméw  im  F<fgy  s  où  le  Pape  pour 
tout  trône  a  un  liege  qui  n'eft  élevé  que  de  deux  degrez. 
Il  n'y  demeure  que  les  Cardinaux  dont  il  recueille  les 
opinions  ,  qu'on  appelle  ftmnctu  En  ce  fais  on  dit , 
que  le  Pape  a  tenu  CtnfiUitre.  On  n'expédie  point  de 
Bulles  d'Evefchez  ni  d'Abbayes,  qu'elles  nHycnt  pane 
par  le  CtrfHtnt.  Vavre  en  fon  Hiftoirc  de  la  Cour  Ro- 
maine. Du  Cange  dérive  ce  mot  de  e»nfiftori*m,  leem 
«>/  {Htftjbntr ,  qui  s'eft  dit  premièrement  d'un  vcftibule, 
d'une  galerie ,  ou  d'une  antichambre  où  les  Courtifans 
attendent  qu'on  leur  ouvre  ;  ainfî  dit  4  (tuftftmte  multi- 
tudine.  Il  s'eft  dft  aufli  du  lieu  où  le  Prince  fortant  de  (a 
chambre  venoit  donner  audience.  Et  depuis  on  J*a  dit 
généralement  des  lieux  où  le  Prince  renoit  confcil  pour 
délibérer  de  (es  affaires ,  ou  juger  les  procès.  On  a  ap- 
pelle aufli  CmpfUtre ,  le  lieu  où  s'aftembloicnt  les  Pré- 
lats &  les  Prdfrrs  fur  les  affaires  furvenantes.  Et  enfin 
ce  mot  s'eft  appliqué  à  l'Aflemblée  des  Cardinaux. 

Consistoire,  fignifie  aufli  parmy  ceux  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée,  un  Confcil  ou  Afîêmbléc 
compofee  des  Miniftres  ou  des  Anciens  de  IcurEglifè, 
pour  régler  leurs  affaires ,  leur  police  &  leur  difetplinc. 
On  a  mande  cette  fille  au  Ctn0«'tre  pour  recevoir  cor- 
rection de  ce  qu'elle  a  été  au  bal. 

•Consistori  al,  a i  f.  adj.  Qui  regarde  le Con- 
liftoirc ,  qui  palli-  par  le  Conftftoire.  Les  Abbayes  & 
les  Evcfchcz  font  Bénéfices  Caifijttrijuix ,  qu'il  faut  pro- 
pofer  au  Conlfftoirc.  Il  y  a  auflï  des  Ad  recars  Se  ancres 
Officiers  CW^MMKF. 
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CoNSlsTôRtALEMRNT.  adv.  En  Confifîoire. 
la  a  été  refolu  tonftjhrulaneM. 

CONSOLABLE.  adj.m.&f.  Q;ii peut  être con- 
folé.  Celuy  qui  hérite  d'une  grande  fucceffiun  tft  ai(c- 
ment  emffldbte  de  fon  parent. 

CONSOLANT,  adj.  Qui  fort  à  confolcr.  Un  tcf- 
ument  à  nôtre  profit  eft  un  remède  fort  ««u/Wj.h. 

CONSOLATEUR,  f.  m.  Qui  confole.  Le  temps 
cft  le  grand  ctafoUleur  des  afflictions.  Parmy  les  Chré- 
tiens le  St.  Efpnt  eft  appelle  le  CetifeUteur.  La  Sainte 
Vierge  cft  appclléc  dans  les  Litanies  la  ttnfrUnUe  des 
affligez. 

CONSOLATION,  f.f.  Difcours  qui  fat a aile- 
ger  la  douleur  d'un  affligé.  Malherbe  a  écrit  de  belles 
f«nftUtioru  à  Carithéc  lur  la  mort  de  fon  mary ,  à  du 
Pcrier  fur  la  mort  de  fa  fille,  à  la  Princcilc  deCon- 
ti,  &C 

Consolation,  fe  dit  aufli  des  chofes  &  des  perfore 
nés.  Le  don  que  le  Roy  a  fait  à  cette  veuve  luy  a  fervy 
de  nnftijaian.  elle  a  des  enfants  bien  élevez  qui  font  tou- 
te fa  ctnfabtien. 

On  dit  proverbialement ,  que  la  confoUun  des  malheureux 
c'eft  d'avoir  des  femblables. 

CONSOLATOIRE.  adj.m.&f.  Proprcàcon- 
foler.    11  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe ,  Epiftre  rwi/Wa- 

HtTC. 

CONSOLE,  f.  f.  Pièce  d'architecture  ou  de  jnenui- 
feric  qui  eft  en  faillie ,  qui  fort  à  foûta»  quelque  buste, 
quelque  vafe,  ou  quelque  poutre  ou  pente  voûte  ou 
corniche.  On  les  appelle  aufli  rouleaux  cal  nuttUtt ,  mt- 
dillons  Se  cerbtAux  ;  Se  il  s'en  la;t  de  piuficurs  fortes  de 
figures. 

CONSOLER,  v.aét  Alléger  le  chagrin ,  la  trif- 
tefle,  l'affliction  de  quelqu'un ,  foit  par  le  difcours ,  foit 
par  d'autres  manières.  Le  temps  tmfttt  de  toutes  dou- 
leurs, la  Philofophie  evtftle  aux  qui  font  capables  de 
rc  flexions,  une  femme  qui  hérite  de  fon  mary,  on 
qui  a  une  amourette ,  le  (onfrle  aifement  de  fa  mort. 
Ctnfolrr  les  affligez  eft  une  des  fept  œuvres  de  m  ((cri- 
corde  fpi  rituelle..  On  dit,  quand  on  nous  menace 
de  la  perte  d'une  choie  dont  nous  ne  nous  foucions  pas 
beaucoup.  Il  s'en  faudra  ttnftUr ,  j'en  faay  bientoft 
eonfolc. 

C0NSOL1,  z'e.  part.&adj. 

CONSOLIDA  T/I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Mcdeci- 
ne,  qui  fc  dit  de  la  réunion  des  lèvres  d'une  playe ,  quand 
die  commence  à  fe  escatrifer.  Cette  playe  eft  en  une 
partie  qui  fera  que  fa  («afoliiêtwn  fera  longue. 

CONSOLIDE,  f.f.  Plante  mcdcdnalc  dont  ily* 
deux  efpeces.  La  grande  («uftlid*  a  des  branches  petites 
&  menues,  &  femblables  à  celles  d'origan.  Set  feuil- 
les ,  fes  cimes  5c  fos  chapiteaux  font  femblables  à  aux 
du  thim.  Sa  racine  eft  longue,  rouffaftrc ,  &  de  la  grof- 
feur  d'un  doit.  Ses  fleurs  font  odorantes;  Il  y  en  a  de 
rouges ,  de  blanches  &  de  jaunes  qu'on  rrouve  dans  les 
prez.  Toute  la  plante  cft  dure  comme  du  bois ,  &  eft 
odorante ,  douce  au  gouft  6V  qui  cfmcat  h  filive.  Les 

Klints  prennent  plarlîr  à  la  regaider ,  tant  elle  eft  agrea- 
;  &  elle  a  de  grandes  proprictez.    On  l'appelle  au- 
trement, eonjpe,  rinfoulde,  ou  trtillt  t*Çnt.  En  La- 
tin (tuftlii*  major,  ftttdjg»,  [ymftytum  ftire*m,  oc 
quelques-lins  l'appellent  alm. 
La  petite  emfvUde  ou  (tnfyn ,  qu'on  appelle  en  Lwn  cen- 
fotidd,  ou  folidjgt  miner  ,  6e  que  les  Allemands  nom- 
ment frunelL  ,  a  des  tiges  quadrangulaires ,  velues  & 
de  la  longueur  d'un  empan.    Ses  feuilles  reflembk-nt  à 
celles  de  la  menthe ,  font  rudes  Se  nboteirfa.  Ses  fleurs 
font  an  bout  de  (es  tiges  en  forme  cPcfpic ,  purpurines , 
Se  quelquefois  blanches.  Sa  racine  cft  capllleulê  comme 
celle  du  plantain. 
Il  y  a  une  troiliémc  ettifthi*  qu'on  appelle  tewfttd*  regdlk, 
M  mm  j  qui 
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qui  eft,  félon  quelques-uns ,  une  efpccc  de  cumin.  Ses 
ttges  font  de  la  hauteur  d'une  coudée,  fes  feuilles  lon- 
gues Cfc  menues ,  fes  fleurs  de  couleur  d'cfcarlatc  vio- 
lette ,  qui  font  de  la  grandeur  d'une  violette  de  Mars , 
du  bas  dcfqucllcs  fort  une  petite  corne  qui  Te  recourbe 
parluut,  taire  comme  un  elpcronàla  genctte,  d'où 
vient  que  les  Allemands  l'appellent  tfoertn  de  Chevalier. 
Elle  porte  fa  graine  en  puitesgoulks,  &re(lcmbleà 
celle  de  la  nielle  fauvage.  Elle  croift  parmy  les  bleds. 
CONSOLIDER,  v.  set.  Reiintr  ,  rejoindre.  En 
Jurifpruiencc  on  dit  que  l'ufutruit  eft  (tnfehds  à  la  pro- 
priété par  la  mort  de  1  ufufruiticr.  En  Médecine  on  dit 
qu'une  playe  fe  (onfolide ,  lors  que  la  chair  vive  com- 
mence à  croiftre ,  <Sc  que  la  playe  fe  referme.   La  partie 
nerveufe  du  diaphragme  étant  blefiee ,  ne  fe  peut  (onfo- 
lidtr ,  non  plus  qui  les  inteftins  grclks ,  le  coeur ,  le 
puulmon  ,  le  foyc  ■  lïftomac ,  le  cerveau ,  Sic. 
CoNsot.  idÎ,  ce.  part.  palf.  Se  adj. 
CONSOMMATION,  f.  f.  Diffipat-'on  qui  fe 
fait  de  vivres,  de  denrées  &  d'autres  choies  qui  fervent 
à  l'entretien  de  la  vie,  ou  de  la  focicté.  Il  le  fait  dans 
Paris  une  grande  (oufimmjtion  de  bleds ,  de  vins ,  de 
fo  irrages ,  d'eftorres ,  de  métaux,  il  fe  fait  une  grande 
(oHpmttiution  de  poudres  dans  une  bataille  navale,  les 
Fermiers  des  Ailles  ont  intereft  qu'il  fe  fallc  une  grande 
(tnj'omuuttott  des  denrées,  on  ne  doit  pas  communier  ce 
malade ,  il  ne  pourrait  pas  faire  la  «mfmnution  de  l'hof- 
tic.  On  dit  auffi,  jufiui'à  la  confomnutttn  des  ficelés, 
pour  dire ,  jufqu'a  la  tin  du  monde ,  jufqu'a  ce  que  tout 
foit  deftruit. 

Consommation,  lignifie  auffi  la  fin  d'un  ouvrage , 
&  perfection.  Il  a  conduit  cette  entreprife ,  ce  travail, 
cette  affaire  jufqu  a  fa  cenfamm.it;on.  l'Incarnation  a  fait 
la  c*nfomm,iùtn  de  toutes  les  Prophéties,  un  Collateur 
Ecclciiaflique  ne  peut  plus  revenir  après  fa  nomination , 
après  la  (onftmnutitn  de  fon  droit. 

On  appelle  la  confommMtn  du  mariage ,  la  dernière  action 
qui  fe  fait  entre  des  gens  mariez ,  &  que  le  mariage  avoit 
pour  but. 

CONSOMMER,  v.aft.  Ufer,  diffiper  des  den- 
rées, des  provifions  ncccflâircs  à  la  vie.  Uncgrollè 
garnifon  ctnftiumc  en  peu  de  temps  bien  des  provifions. 
une  forge  (onftmme  bien  du  charbon ,  du  bois. 

Consommer,  fe  dit  auflî  d'une  cocrion  extraordinai- 
re ,  qui  fait  une  entière  diifolution  des  parties.  Il  fàut 
faire  («itjïmmtr  la  viande  pour  faire  de  la  gelée,  les  Chy- 
miltcs  ne  peuvent  tirer  ks  eilènees  des  corps ,  que  les 
fubftances  ne  foient  entièrement  coafommées. 

Consommer,  fignifie auffi ,  Achever,  finir,  termi- 
ner. U  faut  copfigner  encore  quatre  vacations  pourr*»- 
ftmmrr ,  pour  faire  juger  cette  afraire.  Jesus-Christ 
dit  en  mourant,  que  toutetoit  anfmmt,  pour  dire, 
que  toutes  les  Prophéties  etoient  accomplies. 

Consommer,  lignifie  auffi ,  Venir  au  dernier  but  du 
mariage.  Un  mariage  n'eft  point  parfait ,  jufqu'a  ce  qu'il 
foit  confonnué. 

Consommer,  en  termes  de  ïurifprudencc  Canonique, 
fignifie ,  Remplir  fon  droit.  Un  Collateur  confemme  fon 
droit ,  quand  il  confère  un  Bénéfice  à  une  perfonne , 
quoy  qu'indigne. 

Consommé,  ee.  part. iadj. 

Consomme,  fignifie  encore,  Parfait,  très- profond. 
C'cft  un  homme  c§nÇ»mmé  en  vertu ,  en  feience ,  en 
expérience. 

Consommé,  f.  m.  Bouillon  qu'on  rire  d'une  viande 
confomméc,  qui  a  eu  une  co&ion  extraordinaire.  On 
luy  a  donné  un  ctnfmnu  qu'on  coupperoit  an  couteau. 

CONSOMPTION,  f.  f.  C'cft  le  même  que  rw- 
fonmution  ;  8c  Ce  dit  presque  des  mêmes  chofes.  Il  fe 
fait  grande  (onfimptttn  de  vivres  dans  cette  maifon ,  dans 
cette  ville ,  de  bois  dans  cette  verrerie. 
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Consomption,  eft  auffi  une  certaine  maladie  de  lan- 
gueur ,  pendant  laquelle  tout  l'humide  radical  fe  dcflé« 
che ,  juiqu'à  ce  que  la  mon  s'en  enfuive. 

CONSONANCE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Con- 
venance de  deux,  fons ,  l'un  grave,  &  l'autre  aigu ,  qui 
fe  méfient  en  l'air  avec  une  certaine  proportion ,  enfor- 
te  qu'ds  font  un  accord  agtCablc  à  l'oreille.  L'Uni! ion 
eft  la  première  des  confoitMues.  La  féconde  (tttftiunce 
eft  l'Octave.  La  troifiéme  la  Quinte ,  &  enfuitte  la 
Quarte ,  les  Tierces ,  tk  les  Sextes  majeures  &  mineu- 
res. Les  autres  font  les  doubles  ou  répétitions  de  celles- 
là.  Il  n'y  a  que  fept  ou  huit  ttnfoiutues  (impies.  Les 
(tHfttuncti  parfaites  font  l'Unillon  ,  l'Octave  Si  la 
Quinte ,  &  leurs  répliques. 

Consonance,  en  termes  de  Grammaire ,  fi:  dit  auflî 
des  cadences  femblablrs.  Ce  qui  rend  quelquefois  une 
longue  Poéfie  Françoife  ennuyeufe ,  ce  font  les  rimes 
qui  ont  trop  de  conf<»uaces ,  ou  de  mêmes  clicurcs.  Les 
tenfoiuntei  font  vicieufes  dans  la  profe  Francoifc ,  quoy 
que  les  Latins  en  fillcnt  une  figure  qu'Js  appclloient 
bnmiottUutes. 

C  O  N  S  O  N  E.  f.  f.  Qiiclques-uns  difent  Ctifi/untr. 
adj.  c<  f.  f.  Lettre  qui  ne  produit  point  de  fon  ttute  fin- 
ie. Les  lettres  de  l'Alphabet  font  divilccs  en  voyelles  Se 
en  tonfotus.  Il  y  a  des  conformités  doubles ,  comme  I  X, 
le  K ,  6c  le  Qj  d'autres  liq«iJes ,  comme  L,  R,  M,  N; 
d'autres  muettes ,  comme  B,  D,  &.c.  qui  ne  font  aucun 
fon  fans  voyelle. 

En  Mufique  on  diftingue  auffi  les  tons  ou  intervalles  etnfo- 
lunts  d  avec  les  diffonanrs. 

Conson  ante,  eftaulfiun  grand  infiniment  de  Mufi- 
que nouvellement  inventé  par  l'Abbé  du  Mont ,  qui 
participe  du  clavcffin  &  de  la  harpe.  Son  corps  eft  com- 
me un  grand  claveffin  pofé  à  plomb  fur  un  picdeftal , 
qui  a  des  cordes  des  deux  coftez  de  fes  tables ,  lcfquelks 
on  touche  à  la  manière  de  la  harpe. 

CON  SORT,  ortf..  fubft.  Terme  relatif ,  quife 
dit  au  Palais  de  ceux  qui  font  engagez  dans  la  même  af- 
faire ,  qui  ont  le  même  inrereft.  Un  pourfuivant  criées 
pourfuit  tant  pour  luy  que  pour  fes  conforts ,  pour  ceux 
qui  font  créanciers  comme  luy  de  la  même  pcrfbnnc.  cet 
héritier  exerce  les  droits  du  drtfunt  tant  pour  luy  que 
pour  fes  conforts  Si  cohéritiers.  On  difoit  autrefois  d'u- 
ne femme  à  l'égard  de  fon  mary ,  qu'elle  étoit  fa  légiti- 
me époufe  &  conforte.  Du  Cange  dei  ivc  ce  mot  de  con- 
forta ,  qu'on  a  dit  en  la  balle  Latinité  pour  fignificr  des 
voiiins ,  pollêflèurs  d'héritages  qui  fe  touchent  les  uns 
les  autres;  fuppofant  que  ces  héritages  avoient  ecc  au- 
trefois âf  kribués  par  le  fort ,  Si  que  ceux  qui  en  avoient 
eu  de  contigus  avoient  eu  la  même  fortune. 

CONSPIRATEUR.  f.m.  quinc  fe  prendguere 
qu'en  roauvaife  part,  &  fe  dit  de  celuy  qui  forme  une 
confpiration ,  ou  qui  y  a  part ,  foit  dans  le  deflëin ,  foit 
dans  l'exécution. 

CONSPIRATION.  Cf.  Union  de  pluficurs  per- 
fonnes  mal  intentionnées  contre  l'Eftat  ou  les  puiUôn- 
ces,  qui  tâchent  à  le  brouiller,  ou  à  les  deftruire. 

Conspiration,  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part» 
&  fe  dit  de  pluficurs  gens  de  bien  unis  pour  faire  reiiiHr 
un  defli. in  louable,  pour  procurer  le  bien,  l'avantage 
de  l'Eftat,  dclEglifc,  &c.  LcsEftats  étoient  fi  bien 
unis ,  qu'on  y  voyoit  une  cotiff'tution  univerfelle  pour 
entretenir  la  paix  dans  le  Royaume. 

CONSPIRER,  v.  aét.  &  n.  S'unir  cnfcmblc  ,  fe 
liguer  pour  faire  rciiffir  quelque  entreprife  ,  quelque 
dellëin  ;  &  félon  qu'il  eft  bon  ou  mauvais .  on  le  dit  en 
bonne  ou  mauvaife  part.  Les  Empereurs  Romains  ont 
été  fujets  à  voir  fôuvcnt  conffirer  contre  eux.  on  a  foi», 
vent conffire  leur  mort. 

On  le  dit  auffi  en  parlant  des  occafions  Si  des  moyens  favo- 
rables qui  facilitent  le  fuccés  de  quelque  dçflcin.  Toutes 
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chofcs  (tofrinittit  \  la  fortuite  d'un  tel ,  tout  Cûnfptmt  à 
(on  avancement,  les  vaux  du  peuple  (sitfpiraititt  à  la 
gloire  de  leur  Prince. 

Conspiei,  £  k.  part.  & adj. 

C  O  N  S  T  A  M  M  E  N  T.  adv.  d  une  manière  certaine 
&  ûvûubit-bkv.  il  cft  copjlummtnt  vrsy ,  que  le  tout  cft 
plus  grand  que  fa  partie. 

Constamment,  lignifie  au/fi  ,  D'une  même  ma- 
nière ,  qui  ne  change  point.  Le  Soleil  fait  fon  cours 
ttu^jumuent  tu  365.  jours  5.  heures  &  quelques  mi- 
nures. 

11  lignifie  suffi  ,  Avec  fermeté.  Les  Martyrs  ont  endure' 
(«njUw/ncKt  les  cruautez  des  Tyrans. 

CONSTANCE,  f.  f.  Force  d'cfprit  qui  entretient 
toujours  lame  dans  une  même  ailktte  .  en  une  même 
fermeté ,  quelque  ébranlement  que  fourfrelc  corps  par 
la  douleur ,  l'arMifrinn ,  la  neceffité ,  ou  r.utres  caulës 
fcmblables.  La  conpMtte  des  Stoiqucs  leur  empéchoit 
d'avouer  que  la  douleur  fuir  un  nul.  la  toitjhncc  des 
Martyrs  dt  ce  qui  a  augmenté  la  Religion  Chrétienne. 

Constance,  lignine  aalfi  la  fermeté  qui  fait  perfeve- 
rerdans  l'exécution  d'un  louable  dcflèin  qu'on  a  entre- 
pris. CeuVU  pas  aile/  que  d'entreprendre  de  grands 
délions,  il  les  tout  exécuter  avec  coi<jUnct.  la  plus  belle 
qualité  qu'on  demande  à  un  amant ,  c'eft  la  corjhiice. 

CONSTANT,  a  n  t  1 .  adj.  Ce  qui  eft  certain  de 
toute  certitude.  11  eft  connut  que  deux  &  deux  font  qua- 
tre, il  pâlie  pour  conftunt  qu'on  a  battu  les  ennemis  , 
pour  dire,  on  le  tient  allure. 

Constant,  lignifie  auffi ,  Qyi  a  l'efprit  ferme  &  iné- 
branflabk* ,  qui  pourfuit  jufqu  a  la  fin  ce  qu'il  a  une  lois 
rcfblu.  Ccluy  qui  fera  conftAHt  jufqu'à  la  tin  fera  fauve, 
la  juif  icc  elt  une  volonté  lonftuite  dé  rendre  à  chacun  ce 
qui  luy  appartient. 

Constant,  fedit  auflî  de  la  dureté  d'une  chofe.  On 
dit  au  Palais ,  Pendant  Se  confiant  le  mariage,  il  a  trouve 
moyen  de  rendre  fa  fortune  confiante  y  delà  faire  durer 
long-temps,  il  n'y  a  rien  de  c oxftjtu  en  ce  monde  que  la 
ibiidc  vertu. 

CONSTELLATION,  f.  f.  Amas  de  plufieurs 
cffoilesqui  rcprtfcntcnt  quelque  figure  ou  ligne.  Les 
Anciens  ont  divifé  le  f  irmament  en  plufieurs  parties  eu 
ConficlUtinn ,  en  reduifant  plulîcuis  tftoilcs  fous  la  re- 
prclcntation  de  quelques  images ,  afin  de  fpûlagcr  l'ima- 
gination &  la  mémoire,  pour  en  faire  retenir  &  con- 
cevoir le  nombre  &  la  difpoiirion ,  même  pour  en  con- 
noiftre  la  vertu  qu'ils  leur  ont  attribuée.  Cet  homme  cft 
né  fous  une  hcuicufc  CanfielUtion ,  c'eft  à  dire,  fous  une 
heureufe  difpolîtion  du  Ciel.  Les  Anciens  ont  divifé  le 
Ciel  en  48.  ConfttlUtiaiu ,  qu'ils  ont  appel I ées  Afitrif- 
met ,  dont  il  y  en  a  1 2 .  qui  forment  les  lignes  du  Zodia- 
qle.  Et  les  Modernes  y  en  ont  adjouft é  12.  qu'ils  ont 
obfêrvccs  vers  le  Pôle  Antarctique.  •  On  tient  qu'Anaxi- 
mander  cft  1c  premier  qui  a  divifé  le  Ciel  en  CanfitlU- 
tw.'/vcrsh  58.  Olympiade. 

CONSTER.  v.n.  Eftrc  certain  Se  évident.  Il  ne  fe- 
dit guercs  qu'au  Palais  Se  dans  le  dogmatique  a  l'impcr- 
*  *  formel.  Il  confit  par  les  pièces  produites ,  que  le  fait  cft 
véritable,  il  corfie  par  les  expériences ,  que  l'air  a  de  la 
pcfanrcur.  Ce  mot  vient  du  Latin  conÇure. 

CONSTERNATION,  f.f.  Perte, abattement 
de  courage  par  quelque  grande  affliction  ou  calamité  pu- 
blique. La  perte  d'une  bataille  met  tout  un  pays  dans 
ur.e  grande  conftcrtutian. 

CONSTERNER,  v.  ach  M.ttrc  dans  la  confter- 

»  nation,  faire  perdre  le  courage.  A  la  mort  d'Alexandre 
tous  les  Capitaines  &  tes  fbldats  furent  confieriu^  Caf- 
fîus  fut  confierné  par  l'apparition  d'un  fpectre.  la  prifë  de 
cette  v^lc  a  conforta'  toute  la  Province. 

Consterne,  r's.  part.  &  adj. 

CONSTIPATION,  f.  f.  Dureté  de  ventre,  «fiffi- 
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culte  de  le  de/charger.  Le  vray  remède  à  la  canfiifutioji, 
c'eft  le  lavement. 
CONSTIPER,  v.  act.  Durcir  le  ventre ,  le  reffcr- 
rcr.  Courir  lapofic,  manger  des  nèfles,  des  coins, 
font  des  choies  qui  confiift  m  ,  qui  empefehent  d'aller  a 
la  fcîle. 

Constipé,  t's.  port.  &  adj. 

Constipé,  eft  quelquclois  fubflantif.  Cet  homme  cft 
chagrin  ,  il  nous  a  mcnllré  un  vifage  de  cor.fitft. 

CONSTITUANT,  anti.  adj.&fubft.  Qui 
continue  un  Procureur ,  qui  crée ,  qui  cftablit  une  ren- 
te. Le  têuftttudHt  a  donne  à  N.  pouvoir  de  pout  fuivre , 
appcllcr ,  fubroger ,  Sec.  cette  rente  ne  fera  point  ra- 
chctablc  fans  advertir  la  Dame  (onftrttume  un  mois 
auparavant. 

CONSTITUER,  v.acr.  Eftablir,  mettre  en  un 
certain  eftat.  LcRoyar#»jf»r«/untelendignité.  Qui 
vous  a  cor.fiitut  Juge  fur  lfracl ,  pour  dire ,  Qui  vous  a 
donné  pouvoir  de  juger. 

Constituer  un  Procureur,  c'eft,  Donner  charge 
à  quelqu'un  dcdefïcndre  en  juftice  unecaufe,  ou  luy 
donner  pouvoir  d'agir  en  des  affaires  générales  ou  parti-  1 
culiercs. 

On  dit  auflî,  Conflituer  un  homme  prifbnnier ,  pour  dira» 
le  mettre  en  prifon. 

CONSTITUER)  fignific auffi ,  Affigner,  éteer;  éta- 
blir une  rente ,  une  penfion.  En  Normandie  On  confit- 
rarir  les  rentes  au  denier  14.  à  Paiis  au  denier  vingt, 
quand  on  conflit  ut  des  rentes ,  on  aliène  le  rond>  le* 
pcnlîons  ne  fe  peuvent  tonfittutr  fur  des  Ikncftces  fans 
le  confentement  du  Patron  laïque. 

Constituer,  en  termes  de  Pratique,  fignific, 
Cnui'cr  de  la  defpenfe ,  des  frais.  On  a  abrégé  plufieurs 
procédures  qui  confittuottnt  en  frais  les  parties.  11  fig- 
nific encore,  Formçr  une  demande.  Il  s'eft  cottfiitui 
incidemment  demandeur  par  fes  deftenfes  pour  une 
telle  garentie ,  pour  fon  rembourfement. 

Constituer,  en  termes  de  Phyliquc ,  fignific  , 
Aflcmbler  des  parties  pour  en  compofer  un  tout.  C'eft 
le  mcfîange  des  quatre  cléments  .pi  <  onfittut  tous  les 
corps,  il  eft  impoffible  qu'un  concours  fortuit  d'atomes 
(onfiitu'é  un  corps  parfait ,  un  corps  animé. 

Constituer,  fe  dit  figurément  en  chofcs  morales  « 
des  parties  qui  compofent  un  corps  politique.  Les  Ducs 
&  Pairs ,  les  Prefidents  Se  les  Confeillcrs  emifimunt  1c 
Parlement ,  en  font  le  corps. 

Constituer,  fignific  auffi ,  Placer ,  mettre  en  cet- 
tain  lieu ,  en  certain  point.  Copernic  a  etnfiitut  le  So- 
leil au  centre  du  monde.  Les  Philofophes  Pavcns  etnfii- 
tuoitnt  le  fouverain  bien  en  la  poiTcffion  de  la  vertu. 

Dieu. 

Constitue,  i  e.  part.  On  dit  qu'un  homme  cft 
bien  contînt  t  lors  qu'il  fe  porte  bien ,  qu'il  cft  d'une 
complexion  vigoureufe  6t  robufte. 

C  ONSTITUT.  f.  m.  Terme  de  Palais ,  qui  ne  fe 
dit  plus  guercs  qu'en  cette  phrafe ,  Confittut  de  précaire: 
ce  qui  arrive  1ors  que ,  par  exemple,  un  Donateur  aban- 
donne la  propriété  de  fes  biens  à  un  autre,  &  déclare 
qu'il  ne  veut  jouir  de  l'ufufruit  qu'il  s'eft  referve,  que  par 
un  confittut  de  précaire,  c'eft  à  dire,  par  foifflrancc  Se 
comme  par  emprunt. 

CONSTITUTION,  f.f.  EftaWiflctnent, règle- 
ment qui  fe  fait  par  ordonnance  de  Princes  ou  de  Supé- 
rieurs. Les  Canfittutinu  des  Empereurs  font  dans  le 
corps  du  Droit  Romain  ;  celles  de  l'Eglifc  dans  le  corps 
du  Droit  Canon.  Les  Fondateurs  des  Ordres  Religieux 
ont  fait  approuver  par  les  Papes  les  Confitmttom ,  les  rè- 
gles de  leur  Ordre. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  Appeller  quelqu'un  en 
confiitmon  de  nouveau  Procureur ,  pour  dure,  l'obliger 
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à  mettre  un  Procureur  en  caufe,  au  lieu  d'un  defranr. 
I  .c  Droit  a  cftably  dans  le*  contacts  ! j  formule  de  c#«- 
fii:unoH  de  précaire,  qu'on  appelle aulli  confinât. 

Constitution,  cil  auflî  un  cUabllf.cment  ,  une 
création  d'une  rente  ,  d'une  penfi  ;ti ,  d  une  charge , 
d  une  fervitude  fur  fon  bien,  fur  fon  héritage.  Quel- 
que ancienne  que  (bit  la  <«nfittuti»H  d'une  (crvicaie,  il  en 
tant  rapporter  Je  tiltre.  La  to.iftitutitu  d'u:ie  penûbn  fur 
un  Bénéfice  doit  cftrc  approuvée  par  le  PapC. 

On  appelle  abfolumcm  ck  par  excellence ,  (tnfiitmitm , 
les  rentes  créées  à  prix  d'argent.  Un  Marchand  perd  fon 
crédit  fur  la  place ,  quand  il  met  fou  bien  en  (tnfitmttns. 
Tout  le  bien  de  ce  bourgeois  cft  en  eonfinutittu. 

Constitution,  fignilïc  encore  ,  Allëmblagc  de 
plufieurs  parties  pour  faire  la  compotTrion  d'un  tout. 
Nous  voyons  encore  le  monde  comme  tl  cftoit  dans  fa 
première  (onfiittuwn  ;  fa  (»i:jhtHtt»n  ne  peut  provenir 
que  d'une  fagciTe  infinie.  On  dit  en  ce  lent»  qu'un  hom- 
me eft  de  bonne  cenfittutiau ,  lors  qu'il  cft  compofé  de 
partie»  faines  Se  robuftes ,  qu'il  endure  le  froid,  le  chaud, 
fans  en  dire  incommodé. 

Constitution,  lignifie  auiTi  l'ordre  &  l'arrange- 
ment, la  difpofition  des  choies.  Les  Aftronomcs  ont 
trouvé  huit  ou  dix  fyftcmcs  ou  «fi/rw«r<»/»  du  monde , 
félon  IcfqueUcs  ils  expliquent  tous  les  phénomènes. 
L'horofcopc  n'eft  autre  thofe  que  la  difpoftfion ,  la  «*- 
Uitutian  du  Ciel  à  un  certain  point  requis.  CcPocmc 
n'eft  pas  excellent  pour  les  vers ,  mats  fa  uniluutian , 
fon  eecononiic  cft  excellente. 

CONSTRICTION.  f.  f.  Terme  dogmatique 
Action  par  laquelle  une  chofe  fc  ferre ,  fe  lie  A:  fe  reftre- 
cit.  La  comlcnfation  fe  fait  par  la  rwiif  riâm  des  parties 
&  le  reflèrrement  de  fes  pores. 

CONSTRUCTION,  f.f.  Acïon  par  laquelle  on 
conftruit.  Ce  fut  Plùlbert  de  Lormc  qui  entreprit  la 
(OHilruaioH  de  l'ancien  Palais  des  Thuillcries. 

Construction,  fc  dit  aufR  de  la  manière  de  baftir, 
&  du  bafttmcnt  même.  L'Ealife  de  St.  Pierre  de  Rome 
cil  la  plus  belle  &  la  plus  Imdie  cwif  rnerw»  qui  foit  au 
monde. 

Construction,  fc  dit  encore  des  problèmes  de 
Géométrie  Se  d'Aftrologie.  Les  Auteurs  font  difrcrcnts 
fur  la  tonihuilwt  du  thème  ci  lefte.  l'égalité  des  lignes 
ou  des  coftez  de  ce  triangle  cftdcrrKmftrécparlatw»- 
ttriUlion. 

Construction,  en  Grammaire,  fc  dit  de  l'arran- 
gement Cfc  du  régime  des  mots  fuivant  les  règles  de  la 
îy  ntaxe.  Il  y  a  quelque  chofe  qui  manque  en  la  lanfittt- 
titu  de  cette  phrafe.  cette  canfiruEtian  eft  louche. 

CONSTRUIRE,  v.  aci.  Baftir,  édifier,  élever 
unbaftiment.  Il  couftera  cer.t  mille  clcus  à  confiruirt 
cette  Hglife.  on  ne  peut  canjlruirc  de  pont  en  cet  en- 
droit-là ,  le  fonds  n'eft  pas  aflcz  ferme.  On  dit  auflî , 
Canfirairc  un  vaifleau ,  un  baftiment  de  mer. 

Construire,  fc  dit  auflî  en  Géométrie  &  en  Aftro- 
logic.  Ctnfirmtt  un  thème  eclefte.  il  faut  canfirutte  un 
problème ,  avant  que  d'en  faire  la  dcmonftration. 

Construire,  en  termes  de  Grammaire ,  fignifie , 
Obfervcr  la  fyntaxe ,  le  régime  des  noms ,  des  verbes 
&  des  particules.  Cette  période  cft  bien  canfirutte ,  tou- 
tes les  règles  grammaticales  y  font  bien  obfervécs. 

Construit,  i  t  e.  part.  pafK  Se  adj.  Il  y  a  dix  vaif- 
feaux  ctnfirmtt  dcpiris  un  an  dans  ce  port. 

CONSUB  ST  ANClEL,  elle,  adj.  Terme 
de  Théologie.  Quicftiklamcmcfubftance.  Le  Fils 
de  Dieu  cli  (tnfrbfiaiiatl  au  Perc  étemel. 

Consubstanciellement.  adv.  D'une  manière 
confubftancicllc. 

CONSUL,  f.  m.  Grand  Magiftrar  dans  b  Republique 
Romaine.  Les  Romains  depuis  qu'ils  eurent  chaflc  leurs 
Rois  furent  gouvernez  par  deux  Ctnfult ,  qui  furent  éta- 


C  O  N. 

blis  l'an  140.  de  la  fondation  de  la  ville ,  ainfi  appeliez 
d  ctnfnUuda.  Ils  conimjndoicnt  les  armées ,  &  avoient 
pleine  autonté  dans  I  Empire.  Ondefignoit  les  années 
par  le  nom  des  Confuls.  Il  y  eut  même  des  Csnfuls  du 
temps  des  Empereurs.  Ncron  fit  dcfîgtwr  Cenjul  fon 
cheval. 

Consul,  fignifie  aulîî  les  principaux  Officiers  d'un 
bourg  ou  d'une  petite  ville  dans  les  Provinces  Meridio» 
nalcs  de  France ,  qui  ont  foin  des  affaires  publiques  de 
la  Communauté ,  comme  les  Efchcvins  en  d'autres  en- 
droits. Ce  font  les  Confuls  qui  règlent  les  impofitions , 
les  logements  des  gens  de  guerre ,  ckc. 

Consul,  fc  dit  auflî  des  Juges  qui  font  eflcus  entre  les 
Marchands  pour  régler  les  affaires  du  commerce  fuivant 
les  privilèges  à  eux.  accordez.  Il  y  a  un  tiltre  dans  la  der- 
nieie  Ordonnance  qui  règle  la  jurifdiction  des  Juges 
Ctnfuh.  Les  Confuls  jugent  des  affaires  de  Marchand  à 
Marchand  pour  le  fait  du  négoce ,  dont  ils  fe  méfient 
feulement.  Les  fentenecs  à&Canfuls  portent  contrainte 
par  corps.  I~a  jurifdiction  des  Cattfuls  a  été  établie  par  le 
Koy  (Jiai  les  I X.  par  Edit  du  mois  de  Novembre  1  5  6  ? . 
Dans  les  Parlements  de  Rouen  tk  de  Tnouloufc,au  heu 
de  Juges  &  Confuls ,  on  les  appelle  Trieurs  de  Confuls. 

Consul,  cft  aulîî  un  Officier  1  tably  en  vertu  de  com- 
m:  filon  du  Roy  dans  toutes  les  EfchJles  du  Levant ,  ou 
autres  villes  de  commerce  pour  faciliter  le  négoce ,  & 
protéger  les  Marchands  de  la  nation.  L'Ordonnance  de 
la  Jdàrinc  veut  qu'un  Conful  foit  âgé  de  trente  ans ,  êjt 
que  tous  les  actes  expédiez  en  pays  étranger  nefaflènt 
point  de  foy  en  France,  s'ils  ne  (ont  legiliiez  par  les 
enfuis.  11  y  a  des  Confuls  à  Alep ,  en  Alexandrie  ,  i 
Smirae,  àSaïd,  àTripoli,  i  Alger,  Sec.  LcCeufut 
du  Caire  eft  celuy  qui  fait  le  trafic  du  fené  qu'on  vend  en 
Europe.  Le  nom  de  Conful  eft  demeure  a  des  Juges1  de 
la  Marine ,  lequel  chez  les  Auteurs  du  moyen  âge  ligni- 
fie un  Juge  ordinaire,  auflî-bien  que  celuy  de  Comte, 
ainfi  qu'a  remarque  tl'Argcntré  en  fon  H.ftoirc  de  Bre- 
tagne ,  Se  Mr.  de  Marca  en  celle  de  Bearn. 

CONSULAIRE,  adj.  Quiapafréparlachargcde 
Conful.  Ciceronaété  un  homme  ConfuUite.  une  fa- 
mille ConfuUsre.  on  a  des  médailles  CçnfulMUt  des  Con- 
fuis  Romains. 

Consulaire,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  regarde  la  jurif- 
diction d%  Juges  Confuls.  L'action  d  un  Marchand 
conrre  un  bourgeois  n'eft  pas  un  fait  confuUire. 
Consulaire men  r.  adr.  A  la  manière  des  Juges 
Confuls.  Cette  demande  a  été  jugée  confuUirement , 
c'eft  à  dire,  fuivant  les  maximcs'de»  Juges  Confuls  , 
dont  les  fentenecs  font  exécutoires  par  corps  3c  par  pro- 
vitîun.  ' 
C  O  N  SU  L  A  T.  f.  m.  Dignité  de  Conful,  ou  le  temps 
que  dure  cette  Magiftraturc.  Le  ConfuUi  étoit  for#bri- 
gué  chez  les  Romains.  Marins  cft  parvenu  jufqu'au  VIL 
CêâfuUt.  la  conjuration  de  Catilina  fut  découverte  fous 
le  Ctitfulét  de  Ciceron. 
Consulat,  cft  aufu  la  charge  de  Ccnfid^e  le  temps 
qu'elle  dure,  foit  dans  les  Provinces ,  fo:t  dans  les  vil- 
les de  commerce.  Quand  on  a  e  xercé  le  CtnfuUî  des 
Marchands ,  on  cft  en  pane  pour  être  Efchev  m.  Les 
Confuls  dans  les  nations  étrangères  ont  un  Greffe  qu'on 
appelle  la  CbMctlerit  du  Cexfkxt,  Tous  contraéts  ma- 
ritimes Se  polices eTaflcuranccs  peuvent  cric  palier  en  la 
Chancclerie  du  Ccnfuht ,  fuivant  la  dernière  Ordon- 
née de  la  Marine. 
JSULTAN 

l'on  confidtc  au  befoin ,  dont  on  prend  l'advis.  11  ne 


nanci 
ON 


S  U  L  T  A  N  T.  f.  m.  Homme  expérimenté 


idit  guercs  que  des  anciens  Advocats  &  Médecins. 
C'eft  un  Advocatrm/ii/Mur,  un  Médecin  (orft  lunt. 
C  o  n  SV  l  t  a  n  t  ,  fe  dit  auilî  du  client  qui  demande  ad- 
vis.  L'antichambre  de  cet  Advocat  eft  toûjoirrs  pleine 
de  ctnfrltMJ,  de  parties  qui  viennent  pour  le  confiilter. 

CON- 
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CONSULTATION,  f.  f.  Examen  d'une  quef- 
don ,  d'une  affaire  >  d'une  maladie.  Le  tort  de  cet  Ad- 
vocat  eff,  la  confulutitr,.  Ou  icra  ce  foir  une  twfuluiion 
de  Médecins  fur  la  maladie  d'un  tel.  Menace  obfcrvc 
qu'oivdit  ordinairement  (enfulutien  a  l'égard  des  Advo- 
cat s ,  &  ctiifttlu  à  l'égard  des  Médecins  -,  Se  que  le  mot 
vient  de  (eujulu  Latin ,  qu'on  a  dit  pour  lenjuitie. 

On  appelle  au  Palais ,  le  pilier  des  lenjulutieus ,  ou  abfo- 
lumcnt  le  pilier ,  le  premier  pilier  de  la  grande  laie  où 
fe  rangent  les  anciens  Advocats  qui  font  hulules  P°ur  'a 
tenfaltétien  \  Se  les  ihsmlnti  des  teufaluamt ,  cenains 
cio.net  v  voilins  ou  ils  s'allèmblcnt  pour  conliilter. 

Consultation,  eff  auflî  un  relultat  de  la  délibéra- 
tion Se  de  l'advis  qu'on  a  pris  en  confldtant.  On  a  voulu 
avoir  une  (enfulutien  pareferit  fur  cette  dunculté.  Au 
Parlcmau  de  Bourgogne  les  parties  produifent  de  part 
&  d'autre  parmy  fous  pièces  les  (enfuluuens  de  leurs 
Advocats  i  qui  le  trouvent  toujours  continues. 

Droit  de  consultation,  eff  un droit  qu'on 
taxcahuiivemcnt  aux  Procureurs  dans  leurs  dclpcns  pour 
de  prétendues  (enfuîtMioni  qu'ils  n'ont  point  laites,  ni  de 
vive  voix,  ni  par  cfcnr,  tandis  qu'on  ne  taxe  point 
celles  qu'on  a  laites  aux  Advocats  dont  on  rappoite  la 
preuve. 

CONSULTER,  v.act.  Demander  advis  a  gens  fi- 
ges &  expérimentes  dans  un  art ,  fur  les  difficultez  qu'on 
a  en  certaines  occurrences.  11  eff  aile  tenfulter  fa  dona- 
tion à  des  Advocats.  Il  a  appelle  des  Médecins  pour 
tenfulter  fur  fon  mal.  11  eff  aile  tenfulter  les  Cafuiltes  de 
Sorbone  fur  un  fcrupule  de  conférence.  Il  a  long-temps 
tenfulté,  conféré  avec  fes  amis  s'il  fe  devoir  marier,  il  faut 
tenfulter  les  habiles  en  chaque  fcicncc  lûr  les  difficultcz 
qu'on  y  trouve. 

Consulter,  fc  dit  encore  des  advis  qu'on  prend  de 
ebofes  inanimées.  Je  ne  puis  vous  refoudre  cette  diffi- 
culté fur  le  champ ,  il  faut  que  je  (enfuite  mes  Livres. 
Cette  femme  pour  fe  parer  tenfulté  fouvent  fon  miroir , 
s'y  regarde  fans  ceflè. 

Consulter,  lignifie auflî ,  Eftrc irrefolu ,  incertain 
quel  party  on  doit  choifir.  Il  (enfuite  encore  en  luy- 
même  s'il  achètera  cette  charge;  û  (enfuite  fes  forces, 
fon  bien,  fa  capacité. 

Consulter,  fedit  auflî  des  enqueites  qu'on  fait  pour 
fçavoir  l'advcnir  ,  ou  ce  qui  nous  cit  inconnu.  Saùl 
tenfrlu  la  PythonilTe  &  l'ombre  de  Samuel ,  pour  fça- 

Payens  nefaifoient  aucune  entreprife  fans  (enfulter  les 
oracles  ;  les  Pcrfans  &  les  Indiens  fans  tenjulter  les 
Aftrologues. 

Consulte,  îr.  part,  fie  adj. 

CONSUMANT,  ante.  adj.  Quiconfume.  Le 
feu ,  le  temps  font  des  cftres  (enfumtnts  toutes  chofes. 
II  y  a  des  playes  qui  demandent  des  remèdes  (enfumants 
les  chairs ,  ou  caufiiqucs. 

CONSUMER,  v.  acr.  Dcftruirc ,  diflîper.  Il  n'y 
a  rien  que  le  temps,  que  le  feu  ne  (enfume. 

Consumer,  lignifie  auflî ,  Perdre ,  dcfpenfer ,  em- 
ployer. On  interdit  les  prodigues  qui  (enfument  tout 
leur  bien  en  débauches ,  en  folles  dcfpenfcs.  L'Efpag- 
nol  dit  ai  proverbe ,  que  les  Juifs  (enfument  leur  argent 
en  Pafqucs ,  les  Mores  en  nopees ,  ôc  les  Chrcltiens  en 
procès.  Les  vi  lires  de  cérémonies  (enfument  bien  du 
temps ,  en  dérobent  beaucoup  aux  aitaircs.  L'cffudc 
(enfume  bien  des  efprits ,  en  diflîpc  beaucoup.  Cette 
veuve  fe  (enfume  en  regrets  fuperflus. 

Consumer,  lignifie  auflî,  Miner,  faire  périr  petit  à 
petit  II  a  unehevre  lente  qui  k  (enfume.  Ilfclaiflè 
(enfumer  aux  ennuis ,  aux  chagrins,  à  la  trifteflë. 

Consume',  in.  pan.  palf.  Se  adj. 

CONTACT,  f.  m.  Terme  doe  matique.  Action 
par  laquelle  deux  corps  fe  touchent.  Le  (eut*Q  dedenx 


C  O  N. 

globes  parfaitement  fpheriques  ne  fe  fait  qu'en  un  poir.f, 
iV  pareillement  \c(ema(t  de  la  ligne  tangente  &  du  cer- 
cle cfl  fuppofé  ne  fe  faiic  qu'en  un  point ,  géométrique- 
ment pariant.  Ce  mot  vient  de  (enuélus  ,atteu(bement , 
de  tenungere ,  teueber. 
CONTAGIEUX,  euse.  adj.  Qui  fe  gagne  par 
attouchement,  par  communication  »  par  fréquentation. 
LaVerolle,  la  pelle,  la  ladicrie  font  des  maux  (enu- 

ptmt. 

On  le  dit  au  figure  en  chofes  morales.  Son  malheur  a  été 
(entjgiewc  a  toute  la  famille. 

CONTAGIO  N.  f.  f.  Mal  qui  le  gagne  par  com- 
munication. Le  pourpre ,  les  fièvres  nulignes  font  des 
efpeces  de  tenugten. 

Contagion,  fedit  par  excellence  Se  abfolumentde 
la  peitc.  On  a  befoin  tfc  grande  police  en  temps  de  <en- 
Ugiett. 

Contagion,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales , 
des  vices ,  des  herclies ,  qui  fe  gagnent  par  la  commu- 
nication avec  k s  perfoimcs  qui  en  font  infectées.  Les 
débauchez  infectent  de  leur  tenugien  ceux  qui  fc  trou- 
vent fouvent  en  leur  compagnie.  Ce  mot  vient  du  Latin 
eontégie,  ou  (enttgium  ,  qid  viennent  du  verbe  ten~ 
tingere. 

CONTAMINATION,  f.  f.  Terme  de  l'Efcri- 
turc ,  qui  ne  le  dit  que  des  fouillures  que  l'on  contrac- 
toit  dans  l'ancienne  Loy  en  touchant  des  chofes  im- 
mondes. 

CONTAMINER,  v.  act.  Se  fouiller  par  l'attouche- 
ment des  choies  immondes  Se  prohibées  par  la  Loy  an- 
cienne. Ce  mot  cfl  vieux  &  hois  d'ufage.  Ces  mots 
viennent  du  Latin  pMmMMN ; 

CONTE,  f.  m.  Hifloire ,  récit  plaifant.  Les  (entes  de 
Douville,  d'Eutrapel,  de  Horuvcnrurc,  de  Pericrs,  de 
la  Rwne  de  Navarre ,  font  agréables  Se  diverti  flans.  11  y 
a  bien  de  l'adrelle  à  faire  un  (ente  de  bonne  grâce. 
Il  entend  bien  à  broder  un  eonte. 

Conte,  fedit  quelquefois  des  chofes  fabulcufcs  Se  in- 
ventées. C'clt  un  (ente  fait  à  plailir  ,  un  r#«f*  pour 
rire. 

Conte,  fignifie  auflî ,  Medifanccs ,  railleries.  On  fait 
d'elfranges  (entes  de  ctttc  fcrnmc-là ,  des  naïvetez  de 
ce  payfan  ,  dt  s  tours  d'adrefle  de  cet  eferoc. 

Conte, le  dit  auflî  de  tous  les  difeours  de  néant  &  qu'on 
meprifc ,  qui  ne  font  fondez  en  aucune  apparence  de 
venté,  ouderaifon.  Cet  impertinent  m'eft  venu  faire 
un  fot  (ente.  Je  ne  fais  aucun  eflat  ce  tout  ce  qu'U  me 
promet ,  le  font  tous  (entes ,  des  (entes  en  l'air. 

Conte,  feditprovcrbblemcntcnccsphrafes.  Ce  font 
des  (entes  de  vieilles ,  dont  on  amufe  les  enfans ,  des 
tentes  à  dormir  debout,  de  peau  d'afnc ,  de  la  cigogne, 
de  ma  mere  l'Oye.  Un  tente  violet ,  un  (ente  jaune , 
un  (ente  bleu ,  &c. 

CONTEMPLATEUR,  f.  m.  Cchiy  qui  admire 
avec  méditation  les  grandeurs  de  Dieu  ck  de  la  nature. 
Les  (eutempUteurs  ont  de  grands  avantages  pour  con- 
noiftre  fie  aimer  Dieu ,  pour  le  loiier  dans  fes 

CONTEMPLATIF,  ive.  adj.  Qui  attache  fon 
cfprit  à  méditer ,  à  admirer  Dieu.  11  ne  fc  dit  guère 
qu'en  cet  exemple:  La  vie  (entempLuire  efl  plus  parfaite 
que  l'active. 

CONTEMPLATION,  f.  f.  Aflion  dcl'efprit 
par  laquelle  il  s'attache  à  méditer ,  à  admirer  les  mer- 
veilles de  Dieu  Se  de  la  nature.  Les  Hermitcs,  les  grands 
Saints  fc  font  adonnez  à  la  tentemplxtien  ,  ont  vefeu  dans 
la  (entempUtten. 

Contemplation,  fe  dit  auflî  de  l'attache  des  yeux 
corporels  fur  quelque  objet.  11  a  été  une  heure  en  tea- 
trmpUtien ,  les  yeux  fichez  for  cette  beauté ,  fur  ce  ta- 
bl.au. 

Contemplation»  fignifie  auflî ,  Efgard ,  confi- 
Nna  dera- 
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deration.  Cette  donation  luy  a  été  faire  en  contemfUtioa 
de  l'alliance  çju'il  faifoit  avec  le  donateur.  On  luy  a  don- 
dc*  ce  Bénéfice  en  nnttmpUtua  de  fon  fçavoir ,  de  fa 
pieté. 

CONTEMPLER,  v.  ad.  Attacher  fon  cfprit ,  ou 
fa  veuc ,  pour  méditer  lur  quelque  objet ,  pour  le  re- 
•  garder  attentivement..  Quand  on  nntenifte  le  Ciel ,  les 

aftres ,  les  merveilles  de  la  nature,  on  dt  en  perpétuelle 
admiration.  Ce  jeune  homme  à  force  de  contempler  cette 
fille  en  cil  devenu  amoureux:  il  ne  fclallc  point  de  la 
contempler.  • 

Contemple»  s  6.  part.  &  adj. 

Ces  mots  viennent  de  temflnm.  On  appelloit  de  ce  nom 
un  endroit  d'où  l'on  pouvoit  regarder  de  tous  coftez  , 
ou  un  lieu  qu'on  pouvoit  découvrir  de  tous  coftez. 

CONTEMPORAIN,  aine.  adj.  Qui  eft  de 
même  temps,  qui  vit  en  même  ficelé.  Les  meilleures 
Hdtoires  font  celles  des  Auteurs  coatemporMns.  Soc  rate, 
Platon,  Ariftophane  cftoient  contemfortiai.  La  Rei- 
ne Elizabcth  &  la  Reine  Marie  Smart  eftuient  fmttmfê 
r  At  ne  s. 

CONTEMPTEUR,  f.  m.  Qui  méprife.  Ilnefc 
dit  gueres  qu'en  cette  phrafe ,  Les  libertins  font  con- 
tempteur! des  loix  divines  &  humaines. 

CONTEMPT1BLE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot  qui 
figniHoit  mefprifible.  Ce  Prince  s  ert  rendu  nntempti- 
blt  par  fa  facilite ,  par  trop  de  familiarité ,  trop  d'indul- 
gence. 

CONTENANCE,  f.  f.  Capacité  d'un  vaiffeau , 
étendue  de  quelque  quantité.  Il  faut  qu'un  muid  de  vin 
inclure  de  Paris  fuit  de  la  tentirume  de  douze  vingt  pin- 
tes. La  contenance  de  cette  terre  cft  de  tant  d'arpents,  de 
tant  de  feptiers  de  femence. 

Contenance,  en  Morale ,  fc  dit  suffi  de  la  poffure, 
de  la  difpofition  où  l'homme  met  les  membres  de  fon 
corps.  Les  Rois ,  les  Magift rats  ont  une  (mentait 
grave  &  ferieufe.  Les  fots ,  les  gens  qtri  n'ont  point 
vù  le  monde  ne  fçavent  quelle  contenance  tenir ,  ils 
bai  (lent  les  yeux ,  roulent  leur  chapeau ,  rient  au  nez , 
&c.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  perd  contenance,  quand 
il  ne  fçait  plus  que  dire  ni  que  répliquer.  On  dit  auffi  de 
piufieurs  choies  qu'on  porte  à  la  main ,  qu'on  les  tient 
l>n  contenance. 

Contenance,  fcditauflî  du  bon  ordre  &  de  la  dif- 
pofition des  cliofes.  On  a  abordé  les  ennemis  qui  fai- 
ibient  bonne  nauaaaet ,  qui  attendoient  le  choc  de  pied 
ferme. 

Contenance,  fc  dit  auffi  des  lignes  qui  paroiflcnt  fur 
le  vifage ,  qui  découvrent  en  quelque  façon  ks  penfées. 
Ou  voyoit  à  la  contenance  de  cet  homme ,  qu'il  avoir  en- 
vie de  faire  une  enchère  lors  de  cette  adjudication.  Ce 
joueur  faifoit  voir  à  fa  contenance ,  qu'il  luy  croit  venu 
beau  jeu. 

CONTENANT,  ante.  adj.&fubft.  Quicon- 
tient,  qui  renferme  en  foy.  Voilà  trois  comptes  que  je 
vous  rends ,  contenants  chacun  tant  d'articles.  La  me- 
furc  eft  la  partie  coauaaate,  &  la  liqueur  eft  la  chofe 
contenue.  Le  contenant  eft  toujours  plus  grand  que  le 
contenu. 

CONTENDANT,  antf.  adj.  Qui  afpire  à 
quelque  chofe ,  qui  la  plaide,  qui  1a  difpute  contre  un 
autre.  Ils  étoient  trois  coattudant  qui  afpiroicnt  à  cette 
charge,  àcepartv.  Il  y  avoit  trois  parties  contondantes 
pouTvcuës  de  l  a  me  me  Cure. 

CONTENIR,  v.  act.  Renfermer  en  foy  une  certai- 
ne quantité  ou  eftenduc.  La  toiferwwwiiffix  pieds, 
le  pied  douze  pouces.  Le  pouce  contient  douze  ligues. 
Un  arpent  cannent  cent  perches.  Un  tonneau  nntitnt 
deux  milliers  pefants  d'eau  de  mer.  Les  corps  fublunai- 
res  font  ceux  qui  font  nnttnm  dans  le  concave  de  la 
Lune. 
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Contenir,  fe  dit  auflt  figurcment  en  Morale ,  en 
pariant  des  divihons  &  des  fubdivilions.  Le  genre  nu- 
vent  fous  loy  les  efpcccs ,  {fc  les  efpeccs  contiennent  les 
individus.  Ce  volume  contient  tant  de  Livres.  Ce  Livre 
entient  tant  de  Chapitres.  Ce  Chapitre  (étaient  tant  de 
Sections. 

Contfnir,  le  dit  auilî  des  choies  vifiblcj  Se  invrfi- 
bles  qui  entrent  en  la  compolition  d'une  autre.  Le 
moindre  grain  de  fable  niaient  un  très -grand  nombre 
d'atomes.  L'aimant  nattent  en  foy  phifieurs  belles  pro- 
priétés. Ce  Livre  contient  une  tres-lainc  doctrine.  Ce 
mot  nattent ,  enferme  un  grand  fens.  L'Encyclopédie 
contient  en  foy,  enferme  toutes  les  fcicnccs.  On  appelle 
l'homme  un  micrncofmc ,  parce  qu'il  nattent  en  abrège 
toutes  les  merveilles  du  monde. 

Contenir,  avec  le  pronom  perlbnnel ,  lignifie  auflî, 
Refréner  fes  pallions ,  les  modérer.  On  a  de  la  peine  à 
fe  nntenir ,  à  n'entrer  pas  en  colère,  quand  on  reçoit  un 
foumet.  La  chaftetc  8c  la  tempérance  (ont  des  vertus 
qui  confiftent  a  fe  nntenir  dans  l'ufagc  du  vin  &  des 
femmes.  Ce  jeune  homme  eft  un  emporté  qui  ne  fe  »«- 
tiendra  jamais  dans  les  bornes  de  h  raifon ,  dans  fon 
devoir. 

On  le  dit  auflî  abfolumcnt ,  La  feverité  des  loix ,  des  Ma- 

giftrats  datant  les  peuples  dans  le  devoir. 
Contenu,  ut.  part.  palf.  de  adj.   11  cft  auffi  fubff. 

Voicy  le  nntenn  de  l'arreft.  C'cft  tout  le  nateau  en  cet 

inventaire. 

CONTENT,  ente.  adj.  Qui  n'eft  point  chagrin, 
qui  n'a  point  de  befoins ,  qui  ne  délire  rien.  Il  eft  lorty 
d'avec  le  Prince  avec  un  vifage  fort  notent,  La  jcunefle 
a  toujours  le  cœur  gay  &  notent.  Les  payfans  vivent 
plus  nmens  que  les  (Jrands  Seigneurs.  Un  Stoïque  eft 
notent,  quelque  chofe  qu'il  luy  arrive.  Ce  mot  vient 
du  Latin  tnatintnt ,  de  nattât»,  Cckiy  qui  eft  notent  fc 
contient  en  quelque  manière ,  parce  qu'il  ne  fouhaitte 
plus  rien. 

Content,  fe  dit  auffi  de  ecluy  qui  approuve  quelque 
chofe.  Si  vous  voulez  racheter  ma  rente ,  j'en  fuis  ntt- 
ttnt.  Cet  ouvrier  n'eft  pas  nattât  du  payement  qu'on 
luy  a  fait.  Ce  Cowttfàn  n  cft  pas  nateat  de  l'accueil 
qu'on  luy  a  fait  à  fon  arrivée.  On  dit  en  ce  fens  à  ecluy 
qu'on  ne  tient  conte  de  fatisfai  re ,  Si  vous  n'eftes  content, 
prenez  des  canes.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui  a  bonne 
opinion  de  luy ,  qu'il  eft  bien  notent  de  luv-mémc  » 
qu'il  eft  (entente  (a  petite  perfonne. 

CONTENTEMENT,  f.  nufe.  Plaifirs,  joyee 
mondaines.  Les  plaifirs,  les  onuntcmenti  de  ce  monde 
partent  comme  une  ombre. 

Contentement,  lignifie  auffi  la  fatisfaftion  qu'on 
a  de  quelque  chofe.  S'il  fait  imprimer  fon  Livre  en  l'eftat 
où  il  cft,  il  n'en  aura  pas  cententement.  S'il  veut  voir  fon 
ennemy  l'cfpée  à  la  main,  il  eft  preft  de  luy  donner 
nntentement.  On  dit  en  ce  fens,  Caattatewent  ptiic 
richefle,  pour  dire,  qu'une  vie  tranquille  &  privée  vaut 
•    mieux  que  le  tumulte  Oc  les  grands  biens. 

Contentement,  lignifie  auffi  ,  Recompenfe» 
payement.  Ce  Peintre  n'a  pû  avoir  que  zoo.  livres  de 
ce  tableau  ,  il  dit  que  ce  n'eft  pas  cententement. 

C  O  N  T  E  N  T  E  R.  v.  aét.  Satisfaire  quelqu'un ,  le 
rendre  heureux  ou  content,  foit  en  paroles ,  foit  en  ar- 
gent. Il  s'eft  contenté  de  ce  qu'on  luy  a  dit ,  du  party 
qu'on  luy  a  accordé ,  du  payement  qu'on  luy  a  fait,  de  la 
réparation  qu'il  a  receuc.  Cet  Advocat  contente  bien  les 
parties.  Cet  Ouvrier  contente  bien  fes  chalands.  Ce 
Maiftrc  fc  nattait  fort  du  fervice  de  ce  valet.  L'ambi- 
tion &  l'avarice  ne  fe  nattattnt,  ne  s'aifouviflcnt  jamais. 

Contenter,-  lignine  auffi ,  Donner  ce  qui  eft  pro- 
pre pour  fatisfairc.  C'eft  un  homme  qui  eft  mfàtiablc , 
qu'on  ne  peut  jamais  i  intenter.  Je  n'ay  point  trouvé  de 
raifon,  d'cxprcfCon  qui  me  contente ,  qtri  me  fatisfàflc 

fur 
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fur  cet  article.  Cet  Autour  retouche  toujours  à  fon  Ou- 
vrage, il  ne  fc  contente  jamais.  On  dit  en  ce  fou. 
Contenter  fes  pallions ,  fes  appétits ,  pour  dire ,  leur 
(jonner  ce  qu'il*  demandent.  Conte nter  nature ,  <  mimer 
fa  vanité ,  fou  ambition ,  fa  cunolitc. 

Contenter,  lignifie encore ,  Appaifcr ,  faire rairc. 
Çmtnm,  cet  entant  >  donnez  luy  ce  qu'il  demande.  11 
faut  contenter  les  petits  créanciers  »  pour  empêcher  qu'ils 
ne  crient.  Les  mutins  ne  quitteront  point  les  armes , 
fi  on  ne  les  contente. 

Contenter,  lignifie  encore ,  Suffire.  11  ne  s'cfl  pas 
contenté  de  trahir  ta  coiifcicuce  par  de  faux  ferments, 
il  a  encore  pratique  de  vaux  témoins.  Contente^  vous 
que  je  ne  vous  pourfuis  pas  en  juiLce  comme  je  devrois. 
On  dit  en  ce  fais ,  que  ia  nature  fc  (outtnte  de  peu , 
qu'il  fc  faut  contenter  de  CC  qu'on  a ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
peu  de  chofe  pour  vivre ,  que  le  refte  eft  fuperflu. 

Contente,  lf.  pau.  evadj. 

CONTENTIEUX,  foie,  adjeét.  Litigieux, 
controvcifé,  qui  cft en  difputc ,  en  conteftation.  On 
donne  la  recréante  d'un  Bénéfice  contentieux  à  un  Rcga- 
liftc.  Cet  Advocat  n'aileguc  que  des  faits  contentieux , 
dont  on  ne  demeure  point  d'accord.  11  y  a  grand  nom- 
bre d'articles  contentieux  avec  les  Rcligionnaircs. 

On  appelle  JmfMm  tontextieufe ,  ccjIc  qui  a  pouvoir  de 
juger  les  ainYrcns  des  pai  tics  qui  conteftent.  Les  Trc- 
foners  de  France  n'ont  point  de  Jurifdictun  contentteufe, 
ils  ne  font  Juges  que  de  la  ligne  de  compte. 

Contentieusement.  adv.  Avec  grande  conten- 
tion Se  opiniaflrcté.  Cette  queftion  a  été  agitée  &  ju- 
gée fort  (ontentieufetnent  ,  elle  a  été  débattue  avec 
chaleur. 

CONTENTION.  Cf.  Difputc,  querelle,  procès, 
conteftation.  Ce  chicaneur  a  une!  prit  contentieux,  qui 
ne  cherche  que  débats  &  contentions.  Ces  Advocats  plai- 
dèrent leur  caufe  avec  grande  contention. 

Contention,  figinlic  aulfi ,  Forte  application  d'ef- 
prit.  Pour  inventet  une  fi  belle  machine ,  il  a  fâlu  une 
grande  contention  y  une  grande  application  d'efprit ,  un 

C  O  N  t'en  TO  R.  Terme  de  Pratique.  Ccft  un 
droit  de  Rcgiflrc  qui  appartient  aux  Audicnciers  ôc 
Controlleurs  des  Chancclcncs ,  dont  il  cft  fait  mention 
en  l'Edit  du  Roy  Henry  II.  deïani55i. 

CONTER,  v.  act.  1  aire  une  narration ,  une  claire 
déduction  d'un  fait ,  d'une  hiftoirc.  La  principale  qua- 
lité d'un  Hilioricn ,  c'eft  de  conter  bien  &  nctccmcnt  ; 
d'un  Advocat ,  de  bien  conter  fon  fait ,  comme  lachofe 
cft  arrivée.  Les  Voyageurs  enuuycnt  fouvent  en  contint 
leurs  adventurcs  ;  un  plaideur  eu  contant  fes  procès. 

Conter,  fignific  tuit  fimplement ,  Faire  un  conte , 
réciter  quelque  trait  plaifant ,  foit  qu'il  (bit  vray  ou  faux. 
On  nous  a  conté  de  plaifantes  chofes  de  ces  nouveaux 
mariez.  On  dit  aulfi ,  11  nous  a  conté  de  fil  en  aiguille 
toute  cette  lùftoirc ,  pour  dire ,  avec  toutes  fes  circon- 
ftanecs.  On  dit  aulfi ,  Conter  des  fagots ,  pour  dire , 
Conter  des  chofes  ùicroviblcs  ou  inutiles. 

Conter,  fignific  aum ,  En  faire  accroire,  donner  pour 
vrayes  des  chofes  fiuflês.  Cet  homme  en  tonte  bien  à 
qui  le  voudrait  croire  ;  il  conte  des  fornettes ,  on  ne  fçau- 
roit  adjoufter  fby  à  les  paroles. 

On  dit  auflî ,  Conter  fleurettes ,  pour  dire ,  Cagcollcr  une 
femme  :  8c  absolument ,  Il  luy  en  conte ,  pour  dire ,  11 
luy  en  veut,  il  en  dt  amoureux. 

Conte',  if.,  part. pafl* & adj. 

CONTESTABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  mérite  d'être 
conte  (Il  ,  qui  peut  être  contefté.  Cette  fucceffion  cft 
bien  tonteftable ,  vaut  b:en  la  peine  d'eftre  conteftéc. 
Ce  droit  cft  li  clair ,  qu'il  n'eft  pas  tontt fiable. 

CONTESTANT,  ante.  Q;ii  cotwcftc.  La 
mort  d'une  des  parties  mteftantet  met  le  procès  hors 
d'eftar. 
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CONTEST  ATIO  N.  f.  f.  Difputc ,  querelle , 
procès.  11  y  a  bien  des  points  de  Théologie  qui  (ont  en 
coûte ftation  entre  nous  Si  les  Hérétiques.  Ces  Seigneurs 
font  en  querelle ,  en  comcjlttion  pour  la  chafle.  Ce  bien 
n'eft  pas  clair ,  ce  Bénéfice  n'elt  pas  paifiblc ,  ils  font 
en  contiftatios. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  conteftation  en  caufe ,  le 
règlement  ou  l'appointcmcnt  fur  les  demandes  &deftcn- 
fes  en  matière  civile ,  &  la  confrontation  en  matière 
criminelle.  On  ne  peut  plus  demander  le  renvoy  d'une 
aflûire ,  quand  il  y  a  eu  conteftation  en  caufe.  Par  la  clof- 
ture  d'un  precés  verbal  on  donne  acte  aux  parties  de  leurs 
dires  ,  requilîtions  ix  conteftations. 

CONTESTE,  f.f.  Terme  de  Palais.  Procès,  con- 
teftation.  Ce  mariage  n'eft  pas  allure ,  il  cft  en  contefte, 
on  le  plaide.  Les  Juges  font  partagez,  &  font  en  con- 
tefte fur  leurs  opinions. 

CONTESTER,  v.aft.  Quereller,  plaider,  difpu- 
ter.  Les  honneftes  aflbcicz  ne  conteftent  guère  cnlemblc. 
On  luy  contefte  fa  qualité  d'héritier ,  'd'entant  légiti- 
me. Les  Piulofophcs  conteftent  toute  leur  vie ,  Se  ne 
s'accordent  jamais.  Ces  deux  Officiers  fc  conteftent  le 
pas.  Ménage  dérive  ce  mot  de  contra ftare,  ou  de  con- 
teftare ,  dont  on  a  tait  conteftation  en  caufe. 

Conteste»  e'e.  part.  palf.  èx  adj. 

On  appelle  au  Palais  une  caule  entière  &  non  conteftée , 
celle  qu'on  peut  faire  renvoyer,  fur  laquelle  il  n'y  a 
point  eu  de  règlement,  ni  de  plaidoirie. 

CONTEUR,  rose,  fi  m.  &  f.  Celuy  qui  conte. 
Il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife  part  des  hâbleurs  qui  promet- 
tent beaucoup ,  qui  ne  difent  rien  de  vray ,  de  folide. 
Ne  vous  fiez  pas  à  cet  homme-là,  ce  n'eft  qu'un  con- 
teur. 

On  appclloit  autrefois  Conteurs,  ou  Conteors,  ou  Conte  ours, 

les  gens  qui  inventoient  des  contes  agréables ,  qu'on  al- 
loit  chanter  ou  recirer  dans  les  maifons  des  Grands  ;  fit 
ils  dinvroient  des  Trouvères  Poètes  du  même  temps» 
en  ce  que  ceux  cy  fui  oient  leurs  compolîtions  en  riycs» 
ôf  les  Conteors  en  profe. 

CONTEXTURE.  C  f.  Difpofition  Se  arrange- 
ment des  parties.  Latontexture  des  fibres,  des  chairs, 
du  cerveau,  des  parties  de  la  rétine,  font  des  chofes 
qu'on  ne  feauroit  allez  admirer  dans  la  nature. 

On  dit  auflî  dans  le  figuré ,  la  conttxtnre  d'un  difeours  » 
d'un  Poème  »  en  parlant  de  la  fuitte  »  de  l'arrangement» 
de  la  difpofition  de  fes  parties. 

CONTIGU,  uê.  adj.  Terme  relatif»  qui  fe  dit 
des  chofes  qui  font  fi  proches  qu'elles  fe  joignent,  qu'el- 
les fe  touchent.  Toutes  les  maifons  de  l'ancienne  Ro- 
me eftoient  ifolées ,  &  n'eftoient  point  continués.  Ces 
deux  Provinces  font  contiguts,  on  entre  de  l'une  dans 
l'autre. 

CONTIGUÏTE'.  f.f.  Voifinage  de  deux  chofes 

Îui  fe  joignent ,  qui  fe  touchent.    La  contiguïté  de  ces 
eux  marions  a  été  caufe  qu'elles  ont  pery  par  un  même 
incendie. 

CONTINENCE,  f.f.  Vertu  par  laquelle  on  s'ab- 
I  nent  des  plaifirs  illicites ,  ou  qui  fait  qu'on  modère  les 

rtits  charnels.  Il  y  a  peu  de  nerfonnes  qui  ayent  le 
de  continence.  Les  Rcligicufcs  obi  a  vent  une  exa ôc 
continence.  Les  Romains  ont  loué  Scipion  d'une  grande 
tontinente. 

Continent,  ente.  adj.  Qui  a  la  vertu  de  conti- 
nence. On  peut  devenir  continent  par  vertu  Se  par  habi- 
tude. Il  faut  être  contutent  même  dans  les  libériez  que 
donne  le  mariage. 

CONTINENT,  f.  m.  Terre  ferme ,  grande  éten- 
due de  pays  qui  n'eft  pas  environnée  de  la  mer.  On  le 
dit  par  oprofiuon  aux  Ifles.  On  tient  que  la  Sicile  a  été 
autrefois  deftachée  du  Continent  de  l'Italie.  L'Amérique 
cft  compoféc  de  deux  grands  Continents ,  &  de  pluficurs 
Nnn  I  Ulcs. 
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lflcs.  L'Afrique  eft  un  grand  C«ifi«f»/qul  n'eft  atta- 
che à  l'AGe  que  par  un  Uthrnc.  Les  Efpagnols  ont 
conquis  les  Kks  devant  que  d'entrer  dans  le  CMinoit. 
On  n  cft  pas  encore  certain  li  le  Japon  eft  une  Ule ,  ou 
un  Cwifiwffff» 

CONTINGENCE,  f.  f.  Cafiulité ,  événement 
incertain  qui  te  tait  par  liafard.  Une  affaire  peut  rmifir 
bten  ou  mal  fuivanrla  divetle  ttiutn^cme  des  chofes  3c 
leur  différente  conjoncture. 

Contingent,  ente.  adj.  &  fubftantlf.  Cafuel , 
incertain.  On  dit  en  Logique ,  le  lutur  (tuùngtHt  : 
c'tft  une  proportion  conditionnelle  qui  peut  armer  Se 
n'arriver  pas. 

Contingent,  fedit  au/fi  en  Morale ,  dej  chofes  qui 
fe  partagent ,  c*.  dont  il  peut  arriver  par  un  événement 
incertain  plus  ou  moins  de  bien  ou  de  mal.  11  a  paye  fa 
taxe,  fon  tmtinvcnt  de  cette  impolitton ,  de  cette  charge. 
J'ay  traitté  de  ma  pan  eonUngtntt  en  cette  fucceffion , 
de  ce  qui  m'en  pouita  revenir,  pour  éviter  l'crubarras 
des  procès,  d'un  partage.  Chaque  Prince  d'Allemagne 
en  temps  de  guerre  doit  fournir  tant  d'iiommcs ,  d'ar- 
gent ,  de  munitions  pour  fon  eoiittBgtnt, 

CONTINU,  f.  m.  Corps  étendu  dont  les  parties  ne 
font  point  divifées.  On  tient  en  Philofophic  que  1er*»- 
»»«  eft  divifible  en  une  mhmté  de  paities  proportion- 
nelles. 

11  cft  auflî  adj.  On  divifc  la  quantité  en  (tntimï ,  &  dif- 
crertc.  La  anttnmt  cft  pour  les  lignes ,  la  diferctte  cft 
pour  les  nombres. 

Continu,  fe  dit  auflî  du  temps  &  des  actions  qui  fe 
font  tout  de  fui  ttc ,  fans  relâche,  fans  interruption.  Le 
cours  des  aftrcs  cft  un  mouvement  réglé  &  commu.  Un 
travail  ttniinu  avance  bien  de  la  befogne.  11  tombe  aux 
Indes  des  pluyes  eminuts  de  cinq  &  lix  mois. 

En  termes  de  Mulique  ,  on  appelle  iUJJf  itittinut '  ,  la  Baffe 
qui  joue  toujours ,  foit  pendant  les  récits ,  foit  pour  foù- 
tenir  les  choeurs. 

En  (cxmts  de  Médecine ,  on  appelle  ûnn  ctKtmac ,  celle 
qui  agite  toujours  le  malade ,  Se  dont  on  tic  connoift  les 
KcéTquepttesredoubleniems. 

CONTINUATEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  continué, 

Îi  pourfuit  un  Ouvrage.  Btovius  a  été  le  Cmituuteur 
Baronius. 

CONTINUATION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  fuit  la  même  manière  d'agir.  La  cmnmuntn  dans  un 
même  genre  de  vie  eft  une  marque  de  conlbncc. 

Continuation,  feditauffi  de  la  durée  qui  n  cft 
pas  interrompue.  Nous  avons  beaucoup  à  craindre  de  la 
nnunuAtun  de  la  gelée ,  de  la  perte ,  de  la  guêtre.  11 
faut  empêcher  la  tomimutu*  du  mal. 

Continuation,  fe  dit  auffi  du  travail  qu'on  fait  1 
quelque  chofe  commencée  qu'on  a  dcilcin  d'achever.  Il 
faut  faire  icy  encore  une  galerie  pour  la  ctnàuiutnH  du 
baftiment  du  Louvre. 

CONTINUE,  f.  f.  cft  en  ufage  en  cette  phrafe , 
La  itntiwu  l'emporte  ,  pour  dire ,  un  travail  conri- 

A  la  continue. adv.  A  la  fin ,  après  bien  du  temps. 
A  U  (onrimë  l'eau  cave  la  pierre.  A  U  emimié  on  fuccom- 
be  fous  le  faix  du  travail ,  fous  l'effort  de  la  maladie. 

CONTINUEL,  elle.  adj.  Qui  dure  toujours , 
qui  eft  fans  interruption.  Les  Tyrans  vivent  dans  une 
i*nttnueile  inquiétude.  Les  pluyes  (oniimulUi  feront  ver- 
fer  les  bleu,. 

Continuellement,  adv.  D'une  manière  conti- 
nuelle. Cette  femme  crie,  tempt-fte,  querelle  ttntt- 
tmtllemtm.  Ce  jet  d'eau  vient  de  fource,  il  jette  i 


CON. 

CONTINUER,  v.  aét.  Eflcndre  ,  pouffer  pki 
loin.  Il  faut  itnumer  cette  ligne ,  cette  muraille ,  cette 
galerie  jufqu'à  un  tel  point.  U  tmttnvii  fon  H:ftoirc  de- 
puis Qmlemagivc  jufqu'à  prefent.  Un  tel  Auteur  a  «n- 
tmsté  Pluramond ,  en  a  donné  la  fuitte. 

Continuer,  fe  dit  auflî  à  l'égard  du  temps ,  Se  figni- 
fie,  Proroger,  fane  durer  plus  long- temps.  Onatwi- 
tinut  la  jouillance  de  cette  ferme  pour  trois  ans.  On  a 
uminui  ces  Lie  devins ,  ces  Marguillcrs  dans  leurs  char- 
ges pour  deux  ans.  La  guerre  (tmin*c  entre  les  Polo- 
nais Se  les  Turcs. 

Continuer,  fignifïe auflî ,  Perfifter ,  cftre  ferme. 
Si  ce  Procureur (onîimc en  fes  demandes,  en  fes  cluca- 
nes,  d  faudra  tout  abandoiuKr.  Le  lelc  de  ce  Novice  cft 
trop  ardent ,  il  ne  (tntttuuu  pas.  Un  tel  itnùmu  à  fane 
fes  conférences  publiques. 

Continue,  ce.  part.  &  adj. 

CONTINUITE,  f.  f.  Suittc ,  liaifon  de  parties. 
On  ne  peut  bien  juger  d'un  difeours  fans  en  voir  la  anti- 
mite. Les  Anciens  ont  attribué  l'élévation  de  l'eau  dans 
les  pompes  à  l'amour  de  la  ctMitmûi ,  Se  à  la  crainte  du 
vuit!c ,  parce  que  la  pefanteur  de  l'air  ne  leur  émit  pas 
connue.  En  Chirurgie  on  explique  l'ouvcrtuie  des 
playes  par  le  mot  de  foiution  de  rWWÎWHff. 

CONTOND  ANT,  ante.  adj.  Terme  donc 
fe  fervent  les  Chirurgiens  en  faifant  leurs  rapports ,  pour 
fignifier  des  inftmments  qui  fioillènt ,  Se  qui  ne  cam- 
pent pas,  comme  font  marteaux  ,  ballons  ,  map" 
11  a  été  bleifé  Se  rocurtry  avec  un  inftruruent 


CONTORSION.  f.  f.  Aâ  on  par  laquelle  on  torJ 
quelque  parue  du  corps.  Les  jollcdcz ,  les  maniaques 
font  d'horribles  ««»rji«w.On  tait  aux  Danfeurs  de  corde 
dés  leur  jeunefle  des  ctMtrfuni  de  membres ,  afin  qu'us 
fe  donnent  la  (impie,  la  double  eftrapadc. 
CONTOUR,  f.  m.  Ligne  qui  termine  une  figure. 
La  ligne  fondamentale  d'une  fortification  marque  les 
d.frcrents  («astars  Se  les  angles  d'une  place.  La  icience 
d'un  Peintre  eft  de  faire  bien  les  tmutu  d'une  figure. 
Cette  figure  a  de  beaux  wntturt ,  :' 
CONTOURNER,  v.act. 

vant  fes  divers  contours. 
Contourner,  en  termes  de  Blafon ,  fignific,  Tour- 
ner du  cofté  gauche.  Un  animal  qui  doit  avoir  réguliè- 
rement la  tefte  tournée  du  cofté  droit,  s'appelle jmh 
munie,  quand  elle  eft  à  gauche.  Uncafquc««te«riweft 
celuy  qui  n'eft  pas  veu  de  fiooi ,  mais  tourné  à  gauche  : 
c'eft  une  marque  de  la  moindre  nobleflè. 
CONTRACT.  f.  m.  Confentemcnt  de  deux  ,  ou 
de  plulicurs  patries,  qui  promettent,  ou  qui  s'oblig 
de  leur  bon  gré  à  faire  quelque  chofe ,  à  payer  quel 
fomme.  Les  ventes,  efchanges,  donations,  baux  <Sc 
trinfactions  font  diverfes  efpeces  de  cttttTAtls.  Dans  le- 
marine  U  y  a  le  ttmr*&  civil ,  qui  eft  le  confèntement 
ck  le  Sacrement ,  qui  eft  la  bénédiction  du 


les  parties  : 


Continuêmfnt.  adv.  D'une  manière  continué.  Il 
travaille  (tmmtmm.  C'eft  la  même  chofe  que  i 
nmllcmm.  ■ 


Preftre.  Dans  le  Droit  en  diftingue  les  antradi  de  bvn- 
ne  foy ,  d'avec  ceux  qui  font  de  Droit  cftroit  &  de  ri- 
gueur. 

Contract,  fignifïe  auflî ,  l'inllrumcnt  par  écrit  qui 
fert  de  preuve  du  confentemcnt  prefté,  &de  l'obliga- 
tion païlcc  par  les  parties.  Les  ctHtuâi  ne  portent  hy- 
pothèque que  du  jour  qu'ils  font  paiies ,  ou  reconnu* 
par  devant  Notaires.  On  a  fait  groflbyer  ce  (HMIUS ,  on 
l'a  fait  mettre  en  forme ,  c'eft  à  dire ,  on  l'a  mis  en  par- 
chemin ,  &  on  l'a  fait  fceller.  Il  faut  faire  infinucr  les 
(»ittr*Bf  de  donations ,  faire  ratifier  en  majorité  les  c?a- 
n*8i  faits  par  les  mineurs. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  un  cmtr*8 *  U  grtSt 
(on  foufentend  ^rr^r,)  «xtreuurd*  f^,  une 
cfpccc  de  focicté  entre  deux  particuliers ,  dont  l'un  en- 
voyé des  effets  par  mer ,  &  l'autre  luy  fournit  une  fora- 


COR 

me  d'argent ,  à  condition  de  la  retirer  avec  ttn  certain 
profit  cil  cas  de  bon  voyage;  de  de  la  perdre,  fi  Ici  ef- 
fets periflctit. 

CONTRACTANT,  ante.  adj.&fubft.  Ce- 
luy ,  ou  celle  qui  comraâe.  Il  faut  que  les  Notaires  raf- 
lent ligner  les  minutes  des  contracts  aux  parties  contrac- 
tantes ,  ou  qu'ils  fallênt  mention  des  caulcs  pour  IcfqucU 
krs  elles  n'ont  point  ligne. 

CONTRACTE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  qui 
fc  dit  quand  deux  voyelles  fe  joignent  en  une ,  &  font 
la  fylîabc  longue.  Les  Grecs  ont  quantité  de  verbes  con- 
tractes. 

CONTRACTER,  v.  act.  Faire  un  contact ,  une 
paction ,  une  convention.  Les  Religieux ,  les  mineurs, 
les  furieux ,  les  interdits ,  les  femmes  non  autorifées 
parleur  mary  font  incapables  en  France  de  contraQer. 
Cet  homme  a  déjà  plus  contracté  de  dettes  qu'il  n'a  de 
bien.  Il  a  contracté  mariage  avec  une  riche  veuve. 

Contracter,  le  dit  auflî  figurément  en  parlant  d'ac- 
quifitions  morales.  Quand  on  contraSe  de  mauvaifes  ha- 
bitudes ,  on  a  bien  de  la  peine  à  s'en  deftaire.  Il  ne  faut 
contracter  amitié  qu'avec  ceux  dont  l'honnefteté  eft  fort 
éprouvée.  Souvent  pour  être  trop  fedentaire ,  tropaflî- 
du  au  travail ,  on  contraSe  de  fâcneufes  maladies.  Il  y  a 
une  obligation  naturelle  qui  fc  contraSe  entre  le  pere  6c 
l'enfant .  entre  le  fujet  Se  le  Souverain  ,  qui  les  oblige  à 
plufieurs  devoirs  les  uns  envers  les  autres. 

Contracté,  é  e.  part. pafll <5c adj. 

CONTRACTION,  f.  f.  Réduction  de  deux  fyl- 
labcscnunc.  La  contraction  eft  fort  enufageche*  les 
Grecs,  qui  ont  des  verbes  contractes.  En  François  on 
en  ule  en  certains  mots ,  comme  fouler ,  baaitlér , 
faon ,  où  on  prononce  fouler ,  bâiller ,  fan. 

Contraction,  fc  dit  auflî  en  Médecine ,  en  par- 
lant des  nerfs  qui  fc  retirent.  La  convulfion  eft  une  con~ 
traition  de  nerfs. 

CONTRACTURE,  f.f.  Terme d' Architecture, 

Lie  dit  du  rcftrcciflcmcnt  ou  diminution  qui  ferait 
les  colomncs  en  leur  partie  fupericurc. 
CONTRADICTEUR,  f.m.  Celuy  qui  a  droit, 
ou  qui  a  une  qualité  pour  contredire.  Un  inventaire  de 
mineurs  doit  être  fait  avec  le  fubrogé  tuteur,  qui  eft  le 
légitime  contradicteur.  Un  arreft  rendu  contre  le  Fer- 
•    irucr  n'opère  rien  contre  k  Maiftre ,  parce  qu'il  n'eft 

pas  un  légitime  contradicteur. 
CONTRADICTION,  f.f.  Contrariété  de  fen- 
timents  Se  de  paroles.  Cet  Auteur  dit  beaucoup  de  cho- 
ies qui  impliquent  contradittion.  La  plus  grande  abfur- 
dité  en  Plulofophie  eft  la  contradiction.  On  n'aime  pas  les 
efprits  de  contradtSion. 
Contradiction,  fignifie auflî ,  Oppofition , ob- 
ftacle.  Cet  Officier  a  eu  beaucoup  de  contradtSion  en  fc 
voulant  infbler  dans  fa  charge. 
CONTRADICTOIRE,  adj.  qui  fedit  de  deux 
proportions  contraires  dont  l'une  détruit  l'autre.  Il  eft 
impoflfclcquc  deux  propofitions  contradtSoires  foient 
toutes  deux  vrayes. 
Au  Palais  il  fc  dit  des  jugements  rendus  parties  ouïes  à  l'au- 
dience, ou  fur  le  vû  de  leurs  productions.  On  ne  peut 
revenir  contre  les  jugements  contradiSoires  par  opposi- 
tion :  il  n'y  a  que  la  voyc  d'appel  en  première  inftance  > 
ou  de  la  requefte  civile  en  Cour  Souveraine. 
Contradictoirement.  adv.  D'une  manière 
contradictoire.  Tout  ce  qui  fcmble  contraire  n'eft  pas 
pour  cela  ctntradiSoiremeut  oppofé. 
On  dit  auflî  au  Palais ,  Un  Arreft  rendu  centradiBoirement, 

tjui  a  été  rendu  en  pleine  connoiflânec  de  caufe. 
C  O  N  TR  A  I G  N  A  B  LE.  adj.  m.  Se  f.  Opi  peut- 
être  contraint.   Les  femmes  en  puiflànce  de  mary ,  les 
fepruagenaires ,  les  Preftrcs  &  Diacres  ne  font  point 
cmraignaklts  par  corps. 


CON. 

CONTRAINDRE,  v.  act.  Violenter ,  obliger 
par  force  à  dire,  à  taire  ou  à  fournir  quelque  chofe.  Dieu 
n'a  pas  voulu  contraindre  nôtre  liberté ,  il  nous  a  laillé 
nôtre  franc  arbitre.  Cette  ville  a  été  contrainte  de  fe 
rendre  faute  defecours.  La  pauvreté  a  contraint  cette  De- 
moifcllc  de  fc  mettre  en  fervice.  Ce  mot  vient  de  c$w 
flrmgere.  Nicod. 

Contraindre,  fedit  auflî  en  parlant  des  violences 
légitimes  qui  fc  font  par  les  ordres  de  la  Jufticc.  On  con- 
traint par  corps  les  gardiens  cV  depofitaircs  de  biens  dm 
Jullice.  11  fera  contraint  par  toutes  voyes  deucs  Se  raifon- 
nables,  c'eftàdirc»  par  faille  &  exécution  de  fes  biens 
feulement. 

Contraindre»  fignifie  auflî  Amplement ,  Gefhcr, 
preiter,  incommoder.  Cet  homme  a  été  fort  patient , 
il  a  été  long^temps  à  fc  contraindte  avant  que  d'éclater. 
Les  femmes  font  fort  contraintes  dans  leurs  habits  avec 
leurs  bufqucs  &  leurs  corps  à  baleines.  Ce  Noble  vou- 
drait bien  étendre  fon  baitiment ,  mais  il  eft  contraint 
par  la  montagne ,  par  le  grand  chemin.  En  Pocfic  la 
rime  contraint  fouvent  la  raifon.  Il  faut  fc  contraindre  > 
fc  tenir  dans  le  rcfpect  devant  fes  fuperieurs. 

Onditcnccfcns,  La  neceflité  contraint  la  loy ,  pour  dire, 
La  loy  doit  céder  à  la  neceflîté. 

Contraint,  ainte.  part.  &  adj.  Cet  homme 
paroift  contraint  en  tout  ce  qu'il  fait.  Quand  il  danfe ,  il 
a  un  air  contraint ,  une  pofture  contrainte.  Quand  il  écrit* 
il  a  un  ftilc  contraint.  Ungcftc  contraint  eft  un  grand 
defKuit  à  un  Orateur. 

CONTRAINTE,  f.f.  Violence,  force  majeure. 
C'eft  une  nullité  l  un  contract ,  d'avoir  été  fait  par  con- 
trainte. 

Contrainte  ,  fignifie  auflî ,  Gcfpe ,  incommodé 
té.  Quand  on  eft  i  table  avec  les  Grands ,  on  eft  obligé 
de  vivre  dans  une  grande  contrainte ,  dans  une  grande  re- 
tenue. 

Contrainte,  fignifie  auflî  une  fëntenec ,  un  con- 
tract, ou  une  ordonnance  de  fuperieur ,  en  vertu  delà-» 
quelle  un  Sergent  contraint,  oblige  quelqu'un  à  payer» 
ou  à  le  fùivre.  On  a  mis  la  contrainte  entre  les  mains  des 
Scrgcns.  On  a  délivré  des  contraintes  pour  le  payement 
de  ces  taxes.  Tous  les  exécutoires  de  Jufticc  font  des 
contraintes.  L'Ordonnance  de  Moulins  avoir  introduit 
une  contrainte  par  corps  après  les  quatre  mois.  Il  a  fallu 
obtenir  une  contrainte  pour  faire  forrir  ce  locataire  d'une 
telle  maifon. 

CONTRAIRE,  adj.  m.  &  f.  Terme  relatif,  fc  dit" 
des  chofes  qui  ont  une  nature ,  ou  des  qualités  entière- 
ment difK  rentes  Se  oppofées  ,  qui  fe  dérruifent  l'une 
l'autre.  Les  corps  fc  compofent  &  fc  détruifent  par  les 
qualités  contraires  des  éléments.  Le  feu  eft  contraire  3t 
l'eau,  le  blanc  au  noir. 

Contraire, fc  dit  auflî  en  chofes  morales.  Les  Com- 
mentateurs fe  donnent  la  torture  pour  accorder  les  loix , 
les  textes  contraires  qui  fc  détruifent  l'un  l'autre.  Cet 
Auteur  eft  contraire  àluy-raémc,  il  fe  contredit.  Satan 
eft  toujours  contraire  à  Dieu.  Scot  Se  St.  Thomas  font 
prefquc  toujours  d'un  advis  contraire. 

Contraire,  fc  dit  auflî  de  tout  ce  qui  offenfe,  qui 
nuit,  qui  incommode.  L'oignon  eft  contraire  aux  yeux, 
les  fait  pleurer.  Le  chou  eft  contraire  à  la  vigne.  Les  ex- 
cès incommodent ,  font  tontraires  à  la  famé.  On  dit 
auflî,  Navigcr  par  un  vent  contraire,  quand  il  n'eft  pas 
tout  à  fait  favorable  à  la  navigation.  Avoir  la  fortune 
contraire ,  quand  elle  ne  nous  favorife  point. 

Contraire,  fedit  auflî  de  tout  ce  qui  eft  ennemy, 
oppofé ,  d'un  autre  party.  C'eft  un  defertcur  qui  s'eft 
allé  mettre  dans  le  partv  eontraire.  Ces  Advocats  font 
toujours  contraires ,  plaident  toujours  l'un  contre  l'autre. 
Je  n'ay  que  cet  homme-la  qui  m 'eft  contraire  dans  toute 
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En  rennes  du  Palais  ,  on  dit  que  les  parties  font  contrairet 
en  faits ,  quand  elles  pofent  des  faits  oppofés  dont  on 
leur  permet  de  fairepreuve  :  Se  on  appelle  les  écritures 
qui  les  contiennent ,  intendits  en  faits  contraires. 

Contraire,  eft  auffi fubftantif.  Les  contrairet  qui 
font  mis  l'un  devant  l'autre  fe  font  mieux  paroillre.  Cela 
prouve  le  contraire  de  tout  ce  cjuc  vous  avez  dit  &  foiite- 
nu.  La  raifon  humaine  eft  li  roible ,  qu'elle  croit  égale- 
ment les  deux  contraires. 

Au  contraire,  adv.  D'une  manière  oppofc'c , 
tout  au  rebours.  11  y  a  des  bourrus  qui  fout  tout  >  qui 
jugent  tout  au  contraire  des  autres ,  au  contraire  du  bon 
fens ,  tout  au  contraire  de  bxn.  Tant  s'en  faut  que  je 
vousveuillenuire,  qu\t«  contraire  je  vous  veux  lervir. 
Il  ne  faut  jamais  aller  au  contraire  de  la  jullicc ,  de  I  hon- 
neur» delaveritc. 

CONTRARIANT,  ante.  adj.  Qui  n'eft  point 
complaifant,  qui  dit,  ou  qui  fait  tout  le  contraire  de  ce 
qu'on  délire,  de  ce  qu'on  allègue.  On  n'aime  guère* 
dans  le  monde  ceux  qui  font  d'une  humeur  contrariante. 

CONTRARIER,  v.  art.  Dire ,  foûtenir ,  faire  le 
contraire.  Les  Philofophc*  fc  contrarient  en  toutes  cho- 
fes ,  fouvent  ils  fe  contrarient  eux-mêmes.  Les  Grands 
Seigneurs  ne  veulent  point  être  contraries. 

Contrarier,  fignifie  au/fi ,  S'oppofer ,  mettre  em- 
pêchement. II  eft  naturel  à  un  ennemy  ,  à  une  partie 
adverfe,  de  contraritr ,  de  nuire  à  lou  ennemy ,  de  rui- 
ner tous  fes  dcfTeins. 

Contra  Rit,  e'e.  part.  &adj. 

CONTRARIETE,  f.  f.  Combat  ,  oppofition 
des  chofes  contraires.  11  fe  dit  tant  au  propre ,  qu'au  ti- 
guré  »  de  tout  ce  qui  a  été  dit  cy-deflûs  des  chofes  con- 
traires, des  vents,  des  éléments,  des  qualités  ,  des 
lois,  despaflâgcs,  desadvis,  &c. 

Contrariété,  en  termes  de  Palais  ,  fê  dit  de  l'al- 
légation des  faits  contraires ,  fur  lefqucls  on  donne  un 
appointement  de  contrariété  pour  permettre  aux  parties 
d'en  faire  preuve  chacune  de  îbn  colle. 

On  appelle  auffi  contrariété  d  arrefts ,  deux  arrefts  qui  font 
rendus  entre  mêmes  parties ,  &  fur  le  même  fait,  qui 
ont  des  diipofitions  contraires  ;  &  en  ce  cas-là  la  con- 
noiliàncc  en  eft  attribuée  au  Grand  ConfeiL 

Contrariété,  iignifîe auffi ,  Obltaclc ,  difficulté 
qu'on  trouve  en  la  pouiluitte  de  quelque  chofe.  C'eft  un 
beau  deilein  que  h  reforme  de  la  chicane,  mais  on  a  à 
elïùyer  bien  des  contrariétés  dans  l'exécution. 

CONTRASTE,  f.  m.  Ccnteftarion ,  contrariété 
de  fèntiments.  Cette  Chambre  eft  partagée,  il  y  a 
grand  contrafie  entre  Ici  Juges.  Pafquier  dit  que  ce  mot 
eft  moderne ,  Se  qu'il  vient  de  l'Italien. 

Contraste,  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit  de  la  dif- 
férente position  des  figures ,  qui  donnent  de  la  variété 
dans  un  tableau  par  les  différentes  attitudes  :  comme  lors 
que  dans  une  grouppe  de  trois  figures ,  l'une  fe  fait  voir 
par  devant ,  1  autre  par  derrière ,  Se  la  troifîcme  par  le 
cofté ,  on  dit  qu'il  y  a  du  contrafie.  Le  contrafie  eft  la 
plus  grande  brouté  d'un  tableau.  Ce  mot  vient  d'Italie , 
tk  dt  tiré  du  Latin  contra  flatte.  On  dit  aufli  Contra f- 
ter ,  pour  dire ,  Varia  les  actions  ,  attitudes  Si  difpo- 
fitions  des  figures.  U  faut  que  les  membres  (econtrafient 
autant  qu'il  eft  poffiblc ,  aufli -bien  que  les  figures. 

C  O  N  T  R  A  V  E  N  T  I O  N.  f.  f.  Action  par  laquel- 
le on  ne  fatisfait  pas  à  fa  parole,  àfon  obligation,  à 
fbn  devoir ,  aux  loix  &  aux  coutumes.  On  n'eft  pis 
allez  fevere  à  punir  les  contraventions  aux  contracts  & 
aux  loix.  Les  peines  ponces  aï  cas  de  contravention  ne 
paflènt  fouvent  que  pour  comminatoires. 

C  O  N  T  R  A  Y  E  R  V  A.  f.  m.  eft  une  racine  qui  croift 
en  Charcis  Province  du  Pérou.  Elle  eft  plus  petite  que 
celle  de  l'Iris.  Elle  eft  rougeaftre  en  dehors ,  blanche  au 
dedans,  nouée  &  fibreufe.  Son  odeur  approche  de  cel- 
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le  des  feuilles  du  figuier.  Son  gouft  eft  aromatique ,  ac- 
compagné de  quelque  acrimonie.  Ce  nom  lignifie  con- 
trepoison ,  à  caufe  que  les  Efpagnols  appellent  jerra , 
l'eileborc  blanc ,  du  fuc  duquel  les  Chailcurs  cmpoifon- 
MM  leurs  flefches  dam  ce  pays-là. 

La  Vipérine  Virginienne  eft  une  cfpccc  de  Contrajerra  qui 
croift  en  la  Virginie.  Elle  eft  fort  aromatique ,  tk  em- 
ployée en  Angleterre  contre  les  poifons  &  les  venins. 

CONTREE  f.  f.  Province ,  Royaume.  Cet  hom- 
me a  voyagé  en  tous  les  pays  Se  contrées  de  l'Europe. 
Chaque  contrée  a  fes  mœurs  &  façons  de  faire  parti- 
culières. 

Contrée,  fe  dit  auffi  en  une  lignification  plus  cftroite, 
d'une  certaine  petite  étendue  de  pays.  Ce  Gentilhom- 
me a  la  plus  Mie  femme  de  la  contrée ,  a  les  plus  beaux 
bleds,  la  plus  belle  meute  de  la  contrée,  c'eft  à  dire, 
du  voilinage ,  des  environs.  Ce  mot  vient  de  la  prepo- 
fition  contra. 

CONTRE.  Prepofition.  Quand  elle  eft  relative ,  elle 
fignifie  oppofition.  11  plaide  pour  un  tel  demandeur  ton- 
ne un  tel  derfendeur.  Les  Chevaliers  combattoiair  au- 
trefois contre  tous  venans.  Les  Auteurs  écrivent  fouvent 
les  uns  contre  les  autres.  Si  Dieu  eft  pour  nous  ,  qui  fe- 
ra contre  nous  ?  Ce  mot  vient  du  Latin  contra. 

Contre,  fc  dit  prcfque  en  même  lèns  de  l'entière  dif- 
férence qui  eft  entre  les  chofês ,  ce  qui  fait  qu'elles  fe 
choquent ,  qu'elles  fe  deftruifont.  Le  fec  combat  conirt 
l'humide ,  l'eau  contre  le  feu.  Cet  homme  eft  fi  peu 
complaifant ,  qu'il  eft  toujours  contre  tout  ce  que  l'on  veut 
faire.  U  parle  contre  luy-mcme.  Cette  raifon  fait  contre 

Contre  ,  fignifie  encore ,  Au  préjudice ,  fans  avoir 
égard.  On  caflè  tous  les  actes  qui  font  faits  contre  Si  au 
préjudice  des  deflènfes  des  Juges.  Il  a  fait  cette  entre- 
prifè  contre  tout  droit  &  raifon.  Cela  s'eft  paflé  contre 
mon  advis.  On  ne  peut  pas  venir  contre  fan  fait ,  faire 
une  chofe  contraire  à  ce  qu'on  s'eft  obligé  de  faire. 

Contre,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales  &  fpiritucllcs. 
Il  dit  cela  contre  fa  penféc ,  c'eft  à  dire ,  au  plus  loin  de 
fapenfée.  U  parle  contre  fa  confciencc ,  contre  le  bon 
fens. 

Contre,  fignifie  auffi  le  voilinage  des  chofes.   Il  eft 
logé  contre  l'Eglife  ,  c'eft  à  dire,  tout  proche.  Il  s'eft 
ferré  tenue  le  mur.  Si  vous  allez  à  Rome ,  paflèz  juf-, 
qu'à  Naplcs ,  c'eft  tout  contre ,  c'eft  à  dire ,  ce  n'eft 
pas  loin.  Mettez  ce  pot  contre  le  feu,  auprès  du  feu. 

Contre,  eft  auffi  un  nom  fubftantif.  C'eft  le  propre 
d'un  Sophifte  de  foûtenir  le  pour  &  le  contre.  On  dit 
auffi  au  jeu  de  la  Belle,  le  contre ,  en  parlant  de  celuy  qui 
difputc  le  coup  au  premier  qui  fait  jouer. 

Contre,  te  met  auffi  en  coropofirion  avec  grande 
quantité  de  mots  de  la  langue,  tant  devant  qu'après. 
Voicy  les  principaux. 

CONTRE-ADMIRAL.  f.m.  eft  l'Officier  qui 
commande  I  arrière  garue  ou  la  dernière  divifion  d  une 
armée.  Ce  n'eft  point  un  Officier  cntiltre;  mais  le 
plus  ancien  des  Chefs  d'Efcadre  en  fait  la  fonction.  Le 
pvillon  du  Contre-Admiral  eft  blanc ,  de  figure  quairec, 
ôt  s'arbore  à  l'artimon. 

CONTRE-APPEL,  en  termes  d'Efcrime,  eft 
le  contraire  de  l'appel ,  quand  on  oppofè  à  l'cnncmy  fi- 
neifo  contre  finefle,  &  qu'on  fait  un  mouvement  tout 
oppofé  ;  comme  s'il  fait  un  appel  d'engagement  à  l'é- 
pée  par  le  dedans,  onluyen  fera  un  contraire  parle 
dehors. 

CONTRE- APPROCHES  ,  font  des  ligne» 
ou  des  travaux  que  font  les  affiegés ,  quand  ils  viennent 
par  trenchées  rencontrer  les  lignes  d'attaque  desaffie- 
geans. 

CONTREBALANCER,  t.  ad.  Mettre  en 
balance ,  comparer  une  chofe  à  une  autre  pour  voir  celle 

qui 
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cjiii  vaut  micuï.  mal  qu'a  fait  cet  homme-là  centte- 
bMnce  bien  les  ferviecs  qu  il  a  rendus. 

CONTREBANDE  f.f.  Ce  qui  eft  vendu  ou 
traiifporic  ou  préjudice  des  deftènfes  publiées  par  un  ban 
ou  cry  folemiicl ,  ou  de  1»  loy  Se  de  l'ufage  d'un  pays. 
Les  mardiandifcs  de  cmrebjade  font  il:  jettes  à  conlifca- 
bon.  Entre  les  marchandiies  de  ctmtrebuHde ,  il  y  en  a 
d'entrée ,  comme  le  fel  ,  l'huile  des  poillbns  étran- 
gers ,  Se  quelques  dentelles  ou  eftoftes.  Il  y  a  en  a  pour 
la  fortie ,  qui  font  l'or  Se  l'argent  monnaye  ou  non  , 
toutes  fortes  d'armes ,  de  munitions  qui  fervent  à  la 
guerre ,  ou  à  la  navigation ,  les  cha*ux  de  prix  ,  le  pa- 
pier! l'acier  ,  fer  mitraille  ,  cuirs,  cires,  fuifs,  maC- 
ics  ,  Sec.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ctntrAtné» ,  c'eil 
à  dire ,  contre  le  b*n  Si  publication  des  dcfhrnfcs. 

En  termes  de  Blafbn ,  on  appelle  la  barre  une  contrebande, 
•  parce  qu'elle  couppe  l'Etcu  dans  un  Tcni  contraire  &  op- 
pofe. On  appelle  auUî  contre-chevron ,  contre  fd,  oc 
*  autres  pièces  honorables  de  l'Efcu,  lors  qu'il  y  en  a 

deux  de  même  nature  qui  (ont  oppofées  l'une  ï  l'autre  . 
en  telle  forte  que  le  merail  (oit  oppofé  à  la  couleur ,  Se 
la  couleur  au  metail  :  ck  on  appelle  un  Efeu  come-ftté, 
contre- fa^U  ♦  contre  comformt ,  contre-brtttefe ,  contre- 
bande Si  contre-barré ,  quand  il  a  les  divifions  cy-deflûs  ; 
contf-efc Attelé ,  quand  un  de»  quartiers  de  fon  elc.ii  telurc 
dt  deavehet  clcartcié.  On  du  de  même  contre -fiente' , 
contrt-ootenci  ■  contre-vmrc  ,  quand  les  figures  font 
alternées  Se  oppofées ,  Se  quand  le  metail  repond  à  la 
couleur.  On  appelle  auffi  les  animaux  contre- ftpnts , 
lors  que  l'un  pafle  d'un  cofté  ,  Se  l'autre  de  l'autre. 

CONTRE-BAS.  ïMv.  Vers  le  bas.  Tous  les  corps 
graves  tendent  contre-beu.  CVft  roppofé  de  contre-mont. 

C  O  N  T  R  E  B  A  T  T  E  R  1 E.  f.  f.  eft  la  batterie  d'un 
prtyquidtoppofécàcclicdcfonm.ncmy,  &  fur  tout 
celle  qui  tâche  à  dcfmonter  fon  canon. 

On  appelle  figurèment  ctmrebjttterie ,  les  préparatifs  qu'on 
fait  pour  le  detténdre  de  fon  cofte  contre  les  attaques 
d'un  adverfaire  en  quelque  atfairc ,  pourfuitte,  ou  négo- 
ciation que  ce  foit. 

CONTRE-CHARME,  f.m.  Charme  contraire 
qui  deftruit  ou  empêche  l'erKt  d'un  outre  ch  jt  me. 

CONTRE-COEUR,  f.  m.  Plaquede  1er  qu'on 
met  au  milieu  de  la  cheminée  pour  conferver  le  mur ,  Se 
répercuter  la  chaleur. 

A  contre. corvr.  adv.  Avec  averfion,  avec  re- 
gret, La  fièvre  l'a  fi  fort  dégoutté ,  qu'il  ne  mange  qu'* 
antre-mur.  Il  ne  s'eft  refolu  d'aller  en  cette  expédition 
qu'4  contre-canr. 

CONTRE-COUP.  f. m.  Coup  dont  on  retient 
la  douleur  dans  la  partie  oppofée  à  celle  qiù  a  recru  le 
coup.  Dans  les  Weflûrc»  du  crâne  il  faut  prendre  garde 
au  contre-coup ,  c'eft  là  où  fc  forme  l'abfés, 

CoNTRE-covr,  fedit  auffi  de  la  réflexion  des  corps 
folides  Se  ofiençans.  On  tira  un  coup  de  canon  contre 
le  rocher»  ck.  le  antre -coup  vint  donner  fin*  luy  ,  Se 
le  tua.  • 

Contre-coup,  fc  dit  figurément  d'un  malheur  qui 
retombe  par  réflexion  fur  une  perfonne ,  quoy  qu'il  fuit 
arrive  d'abord  fur  une  autre.  Quand  un  favory  eft  dif- 
gracic,  toutes  fes  créatures  s'en  rdlentcnt  par  un««- 

•  tre-cottp. 

CONTREDIRE,  v.  ad.  Contrarier,  foûtenirle 
parry  oppofe.  Ceux  qui  fe  pbifert  à  contredrre  ne  font 
jamais  bien  venus  dans  les  compagnies.  Ce  témoin  n'eft 
pas  croyable ,  il  le  contredit  en  p  !  :  i  !  leurs  endroits. 

En  termes  de  Palais  i!  lignifie ,  Dcftruirc  les  pièces  d'une 
partie ,  Se  les  inductions  qu'elle  en  tire.  Il  faut  r«»trf- 
dtre  tout  un  inventaire  pièce  a  pièce.  On  a  donné  un 
arreft  à  contredire  ,  c'eft  a  dire  .  qui  ordonne  que  les 
parties  fc  commun*queiont  leurs  pièces  pour  les  contrt- 
dirt ,  pour  les  détruire ,  Si  répondre  aux  inductions 
i    .  qu'un  eu  tire. 
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CONTREDISANT,  an/b.  adj.  Quifcrb;ft 
à  contredire.  Un  homme  comrcdtfant  n  dt  guercs 
agréable. 

On  le  dit  aufll  au  Palais  de  ceux  qui  fourniftent  des  contre- 
dits. Les  premiers  tonnedi faute  ont  l'avantage.  Il  n'y  a 
dans  les  criées  que  trois  contredifantt  ;  le  poutfuivant ,  le 
faifi,  &  le  plu*  ancien  dus  oppofans. 

CONTREDIT,  f.  m.  Allégation  contraire.  Cet 
Advocat  dt  fans  (tntttdtt  le  plus  Jubile  homme  de  la 
robbe.  Cela  eft  vray  fans  contredit. 

Contredit,  eft  auiTî  une  reponfe  qu'on  fait  à  quel- 
que pièce  que  produit  une  partie  dans  un  procès  ,  ou  à 
l'induction  qu'dlc  en  tire.  C'eft  un  bon  contredit  contre 
une  donation  ,  qu'un  detfàut  d'inlînuation. 

Contredits,  au  plur.  fc  dit  d'une  pièce  d'écriture» 
qu'on  fournit  dans  les  procès  pour  combattre  les  pièce» 
des  parties  adverfes.  On  a  appointé  les  partie»  à  écrire , 
produire ,  bailler  tontretUts  ik  fâlvatioos. 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Le  talus  ou  la  pente  qui  regarde  la  place ,  qui  luy 
eft  oppofé.  On  y  comprend  quelquefois  le  chemin  cou- 
vert Se  le  glacis.  11  y  a  quelquefois  des  contrefurpes  de 
pierre  &  lans  talus.  On  a  percé  la  contrefcsrpe.  On  a 
attaqué ,  on  a  infulté  la  contre(c*rpe.  On  a  emporté  la 
contrefcMfe.  On  a  fait  un  logement  fur  b  contrefearpe. 

CON  TRE-ESCH  ANGE.  f.f.  Cequ'ondon- 
ncenefpecc,  tk  non  pas  en  argent ,  pour  avoir  une  au- 
tre choie.  11  a  eu  cette  porcelaine  en  (9ntrt  efcktnge  de 
ce  tableau.  Il  fc  dit  aufJî  au  figuré.  Il  m'a  rendu  fervice 
en  cette occafion  ,  mais  en  contre -efeitonge  je  luy  en  ay 
rendu  d'autres  bien  fignalcz. 

CONTRE-ESPREUVE.  f.  f.  eft  une  image 
qu'on  tire  fur  une  autre  fraifelicment  imprimée ,  Se  qui 
marque  les  mêmes  traits ,  mais  à  rebours ,  le  cofté  droit 
paroillànt  à  gauche. 

CONTREFAIRE,  v.aâ.  Imiter  quelque  chofe, 
&  tacher  à  b  rendre  fcmblable.  Ce  boutfon  fçait  fort 
bien  antre  faire  toutes  fortes  de  performes.  Ce  iauilàire 
fçait  nntrtfme  toute»  fortes  de  féing»  ck  d'écriture». 

11  lignifie  auffi ,  Ddguifèr.  Il  a  contrefait  fa  voix ,  fon 
écriture,  pour  mieux  tromper.  Il  eft  bon  quelquefois 
de  ne  dire  pas  tout  ce  qu'on  penfe ,  &  de  (c  contrefairt. 

Contrefaire,  fc  die  en  ce  feus  de»  hypocrite»  &  des 
fanfarons  qui  veulent  paflèr  pour  autres  qu'ils  ne  font. 
Ceux  qui  contrefont  les  dévots  font  fort  dangereux  ;  & 
ceux  qui  contrefont  les  braves  ne  font  guère»  à  craindre. 

Contrefaire,  en  termes  d'Imprimerie ,  c'eft,  Im- 
primer un  Livre ,  une  image ,  undcllcin,  pour  fruftrer 
l'Auteur  du  droit  du  privilège  qu'il  a  obtenu  de  le  faite 
imprimer  tout  fcul. 

Contrefait,'  aite.  part.ckadj.  Imité,  fàjfifié. 
Exemplaire  contrefait.  Seing  tontrrfatt  Se  faux. 

Contrefait,  (e  dit  sudi  de  eduy  qui  a  quelque  dif- 
formité de  corps ,  foit  naturelle ,  foit  par  une  rnauvaife 
hibitude.  Celt  un  grand  malheur  que  d'eftre  contrefait  » 
boffù ,  boiteux ,  Se  c.  11  marche  fi  mal  »  qu'il  femblc 
Qu'il  foit  ctmefâtt.  La  paralyfie  luy  a  antre  fait  Je  ri- 

■V-  •  .  , 

CONTRE-FANONS,  terme  de  Marine ,  font 

des  cordes  amarées  au  milieu  de  b  vergue  du  cofté  op- 
pofé à  b  bouline ,  pour  troullcr  ou  carguer  un  cofté  de 
b  voile.  On  les  appelle  autrement  ctrgHtbonUnei. 

CONTRE-FENESTRE.  f.f.  Double  fciicf. 
tre,  ou  contre-vent. 

CONTRE- FICHES, ou  Liens.  Ce  font  de»  pie- 
ces  qui  font  partie  d'un  aflcmbl âge  de  b  charpenrerie  ou 
couverture  des  baftimens*  qui  lervent  à  en  lier  d'autres, 
ou  à  les  arebouter  Se.  Toûtemr ,  comme  celles  oui  font 
dansun^iaiftirilcfiTmc,  quipofent  d'un  bout  fur  le 
poinçon,  &  de  l'autre  foûtiennent  la  jambe  de  force  de 
dcJÎus.  On  t'en  fert  au/fi  en  pliificurs  autre»  occafiom. 

CON- 
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CONTRE-FORTS,  oulÇtnom.  Cefontdcs 
murs  contrcboutans  ,  des  appuis  de  murs  ou  t<  nv.iV.  qui 
lotit  fujettes  à  la  poullce.  Quand  on  baftit  contre  une 
pente  de  moncagne ,  il  faut  faire  des  (ome-forti  ou  des 
espérons  bien  enliez  avec  le  mur  qui  foùtienr  les  terres , 
i  la  iHl.u  ce  de  deux  toifes  l'un  de  l'autre. 

CONTREhUGUt.  f.  f.  Terme  de  Manque. 
Voyez  fu'tte  on  ce  mot  cil  expliqué. 

CONTREGAllDEi  ou Ctnfnvt.  f.f.  Terme 
de  Fortification.  C'eft  un  ouvrage  triangulaire  en  ferme 
de  gros  parapet  >  qu'on  met  au  delà  du  fofte  devant  la 
pauite  Ce  les  faces  d'un  baftion.  Elle  dirlerc  de  la  demie- 
lune  ,  en  ce  qu'elle  embrallè  le  baftion.  La  plus-part 
des  Ingénieurs  l'appellent  aujourd'huy  emtUfPt.  On  ca 
tait  principalement  quand  le  baftion  eft  fur  une  hauteur  ; 
&  c'eft  par  leur  moyen  qu'on  double  ck  qu'on  triple  les 
boitions. 

Contre  garde  «  en  termes  de  Monnoyc ,  eft  l'Of- 
ficier qui  tient  le  regiitre  des  matières  qu'on  apporte  à  la 
monnove  pour  fondre. 

C  O  N  T  R  EHAS  TIERS,  f.  m.  Utcneilc  de  cui- 
finc,  qui  fe  dit  des  grands  chenets  qui  ont  plusieurs 
crampons ,  fur  lefquels  on  peut  mettre  plulîeurs  bro- 
chées de  viande  à  la  fois  pour  les  roftir.  On  fe  fert  dans 
les  cuilines  des  Grands  Seigneurs  de  (outrebjjturs  au  lieu 
de  chenets. 

CONTREJOUR.  f.  m.  Jour  ou  lumière  oppo- 
féc  à  quelque  chofe,  qui  la  tait  paroiftre  deiâvamagcu- 
fement.  11  ne  faut  qu'un  (ontrtjour  pour  ofter  toute  la 
beauté  d'un  tableau.  Le  luftre  de  cette  cftotfc  ne  paroît 
pas  à  contrejour.  Les  femmes  fe  placent  toujours  à 
iontr<jour,  elles  ne  veulent  pas  que  le  grand  jour  leur 
donne  fur  le  vifage. 

CON  TRELATTE.  f.f.  Terme  de  Couvreurs, 
qui  fe  dit  de  la  latte  qui  fe  pofe  en  longueur  entre  les 
chevrons  pour  foûtenir  les  lattes  qui  font  en  travers ,  & 
qui  portent  les  tuilles.  Quand  il  y  a  deux  chevrons  a  la 
latte  >  on  tait  la  eormtUttt  de  la  latte  même.  Quand  il 
y  en  a  trois,  il  faut  des  i  mreUnei  de  feiage.  Celic-cy 
eft  de  quatre  à  cinq  pouces  de  large ,  &  d'un  demy-pou- 
ce  dVfpaiflcur ,  ck  fert  à  couvrir  en  ardoife. 

CONTRE  LATTER.  v.  art.  Couvrir  un  pan 
de  charpente  de  lattes  des  deux  coftez  >  pour  l'enduire  de 
plaftrc  ou  de  mortier.  On  taxe  la  valeur  du  mur  de  char- 
pente latte  &  (ontreUtté  autant  qu'un  gros  mur. 

C  O  N  T  R  E  L  E  T  T  R  E.  f.f.  Acte  qui  en  deftruit 
un  autre ,  où  il  y  a  de  la  fimularion ,  qui  contient  une 
déclaration  contraire.  Il  y  a  bien  des  gens  qui  mettent 
leur  bien  à  couvert  par  de  bulles  obligations ,  dont  ils 
ont  par  devers  eux  les  (ontrde met.  La  Couftume  de  Pa- 
ris annulle  toutes  tontrelettret  qui  font  faites  contre  la  te- 
neur d'un  contraâ  de  mariage.  Il  n'y  a  guercs  de  r«nrre- 
Uttrt  qui  ne  (bit  faite  en  fraude  de  quelqu'un.  C'eft  pour- 
quov  elles  devraient  eftrc  absolument  défendues. 

CONT  RELIGNE,  f.f.  eft  la  même  chofe  que 
tOHtrevdiUtioit. 

CONTREMAISTRE.  f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne ,  eft  celuy  qui  a  foin  de  vifircr  le  vaifleau ,  de  le  faire 
agréer ,  Se  d'examiner  s'il  eft  garny  de  tous  les  appa- 
raux neccflàires  pour  le  voyage.  Ilfaitauflî  exécuter  les 
I  ordres  du  Maiftre  tant  de  jour  que  de  nuit ,  &  com- 
mande iur  le  devant ,  fur  l'ancrage ,  &  fur  le  cabeftan  , 
&  en  l'abfencc  du  Maiftre ,  fuivant  les  règlements  du 
rihre  5.  du  livre  i.  de  l'Ordonnance  de  la  Marine.  Elle 
l'appelle  auffi  Sœbn.  Son  commandement  eft  depuis 
l'cfpcronou  la  proue  jufqu'au  maft  de  mitaine,  iccky 
compris.'  On  l'appelle  en  Latin  Protêt*. 

CONTREMANDEMENT.  f.  m.  Mande- 
ment contraire  à  celuy  qu'on  avait  envoyé  ^révocation 
d'un  ordre.  Cet  Ambaftideur  eft  revenu,  parce  qu'il  a 
eu  un  tomtcnumlcmtnt. 


CON. 

CONTREMANDER.  v.acr.  Envoyer  a  celuy 
qu'on  avoit  mandé  un  ordre  contraire ,  un  comrcman- 
dement ,  afin  qu'il  ne  faite  pas  une  chofe  qu'on  luy  avoit 
ordonnée. 

CONTREMARCHE,  f.  f.  eft  un  changement 
de  la  face  d'un  bataillon,  quand  on  veut  «pic  les  hom- 
mes qui  font  à  la  telle  du  bataillon  ,  foient  à  la  queue  , 
comme  il  arrive ,  lors  que  l'ennemy  attaque  par  derriè- 
re ;  ou  quand  on  tait  marcher  vers  une  route  contraire  à 
celle  qu'on  avoit  commencée. 

CONTREMARQUE,  eft  une  féconde  marque 
qu'on  fait  fur  un  bjallot  ou  autres  chofes ,  quand  plulîeurs 
perfonnes  ont  intereft  à  la  chofe,  aiin  qu'elle  toit  ouverte 
en  prefenec  de  tous. 

On  le  dit  auffi  de  certaines  marques  qui  font  ncceflâires  aux 
pièces  de  vaillèllc  d'argent ,  ou  d'eftain ,  pour  marquer 
qu'on  en  a  fait  l'eflay  ou  l'cfpreuvc ,  ck  qu'elles  font  de 
la  qualité  pour  laquelle  on  les  vend.  Les  Orfèvres  met- 
tent leur  mai  que  a  la  vaillclle  d'argent ,  &  elle  eft  can- 
tremarquée  du  poinçon  de  Pans  ou  de  la  Commu- 
nauté. 

Contremarque,  en  termes  de  Manège ,  le  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  dents  emifées  adroitement  par  un 
Maquignon ,  avec  une  tauHè  marque  dans  ce  creux,  pour 
faire  croire  que  ce  cheval  n'a  que  lix  ans. 

CON  1  REMARQUER,  v.  aâ.  Appofcr  une 
féconde  marque ,  ou  une  fauftè  marque. 

CONT  REMINE.  f.f.  Terme  de  Guerre.  C'eft 
une  voûte  ou  allée  fous  terre  tout  le  long  de  la  muraille , 
large  de  trois  pieds ,  &  liautc  de  fix  ,  avec  plulîeurs  trous 
pour  empêcher  l  'effort  des  mines.  Cette  forte  de  contre- 
nu„t  n'elt  plus  en  ufage.  Aujourd'huy  c'eft  un  puits  6c 
une  galerie  qu'on  fait  exprés  pour  aller  rencontrer  la 
mine  des  ennemis ,  quand  on  Içait  à  peu  prés  où  ils  tra- 
vaillent. 

Contre  mine,  hgurément  r  lignifie  une  adrefîc  qu'on 
trouve  pour  empêcher  qu'un  autre  ne  nous  tallc  le  mal 
que  nous  fçavons  qu  il  a  dellèin  de  nous  faire. 

CONTREM1NER.  v.  acx.  Faire  des  comretni- 
nes.  Oneftimoitfonautrefoblcsplamrt«row«r'«. 

CONTRE-MONT.  adv.  En  haut.  On  l'a  jette 
les  pieds  (ontre-mont ,  pour  dire ,  en  l'air.  Il  faut  des 
ciicvaux  pour  tirer  les  bateaux  à  (tutu-mont ,  pour  les 
taire  aller  contre  le  fil  de  l'eau. 

C  O  N  T  R  E  M  U  R.  f.  m.  Petit  mur  qu'on  appliqne 
à  un  autre  pour  le  fortifier,  afin  que  le  voillnne  ioufrre 
aucun  dommage  ni  incommodité  des  conftruâions 
qu'on  fera  proche.  Quand  on  fait  une  cftable  contre  un 
mur  mitoyen,  il  faut  faire  un  (oatremur  de  huit  pouces 
d'efpaiilêur ,  ck  de  hauteur  jufqu'au  rez  de  la  mangeoire. 
Art.  i83.de  la  Couftume  de  Paris.  On  y  eft  auffi  obli- 
ge en  plufleurs  autres  occafions. 

CONTREMURER.  v.ad.  Faire  un  contremur. 
La  Couftume  oblige  à  (ontremurer  les  toiles  d'un  privé, 
les  atres ,  &c 

CONTRE-ONGLE»  Terme  de  Cluffè ,  emile 
dit  pour  lignifier  au  rebours ,  lors  qu'on  a  mes  juge  des 
allures  du  cerf ,  &  qu'on  a  pris  le  talon  pour  la  pince. 

CONTRE-ORDRE.  f.ra.  C'eft  la  même  c  ii  >. 
fe  qu'un  (orttrnundenunt. 

CONTREPARTIE,  f.  f.  Terme  de  Muficrue  . 
qui  fe  dit  de  deux  parties  oppofées.  Le  deilu*  «Se  la  baflè 
font  deux  eontteftrties. 

C  O  N  T  R  E  P  E  S  E  R.  v.  act.  Pcfer  autant  cru'une  au- 
tre chofe.  Cent  livres  de  plume  contrtftfm  à  cent  livres 
de  plomb. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  de  ce  qui  eft  d'égal  mérite  &  valeur. 

Les  fervices  que  je  vous  ay  rendus  (omtfeftM  à  tous  les 

dons  que  vous  m'avez  faits. 
CONTREPIED.  f.m.  Le  contraire.  Vous  avez 

piislcrwrrr/W deecque  j'ay  dit,  le  l'eus  tout  contrai- 
re. 
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rc.  Si  vous  demandez  quelque  fêrvice  à  as  hctfnrnc-1  j  , 
il  eft  fi  bourru  qu'il  tara  tout  le  cmrptcd. 

CONTREPOIDS,  f.  m.  Ce  qui  eft  mi*  pour 
contrepefer.  Les  (ntrefudi  d'une  Horloge ,  d'un  tour- 
tudiruchc.  Les  DxUil  de corde fe ferveur de etntrt- 
ftids  pour  tenir  leur  corps  en  équilibre.  En  termes  Je 
Mechanique,  on  appclk  le  feue  <»utrtf»iif  d'une  hor- 
loge, autifictuu. 

Contrepoids,  en  termes  de  Mincgc ,  fc  dit  de  cet- 
te liberté  d'a/ficite  ducorpi  que  garde  le  cavalier  pour 
demeurer  toujours  dans  le  milieu  Je  la  Telle  fans  panclier 
decofté  ni  d'autre,  quelque  mouvement  que  fâllèle 
cheval. 

Contrepoids,  fc  dit  aufTi  au  fîgut  é.  Ce  Miniftrc 
tient  les  affaires  en  un  jufte  emtrepudi. 

CONTREPOIL.  Ce  qui  cil  contre  la  difpofition 
naturelle  du  poil.  On  dit ,  Faire  la  barbe  à  ctmuftil , 
cftrilJer  un  cheval  à  (tHtufttl.  Les  1  ailleurs  font 
amcndablcs,  quand  ils  emploient  les  eftutfcs  à  tmre~ 

H-  m  m 

Contre  poil,  fi:  dit  auflî  au  figure.  Cet  homme 
prend  toutes  chofes  à  etHtrcfnl ,  au  rebours  de  bien , 
contre  le  iens  ordinaire. 

CONTREPOINT,  f.  m.  Terme  de  Muftque. 
Il  y  a  le  cuurefeint  fiiuplt ,  ôc  le  cmrefttnt  foui.  Le 
(tniufomt fimfte  eft  la  plus  limplc  des  compolitions  de 
Mulique ,  qui  fc  fait  note  contre  note ,  quand  une  note 
de  b  balle  rcfpond  à  une  note  du  dellùs  ;  &  cette  Muiï- 
quL  s'appelle/.™*-  'cur^n.  Le tmrtfùni figuré ,  ou  di- 
minue ,  eft  quand  on  fe  fert  de  notes  de  différente  va- 
leur pour  les  oppoicr  les  unes  aux  autres  dansdedinv- 
r ente*  parties ,  deforte  que  i.  4. 8.  ou  16.  notes  d'une 
pairie  reipondcnt  à  une  feule  de  l'autre  qui  eft  criant  :'e 
en  même  temps  ;  ce  qui  fait  la  pleine  mufique  Se  les 
fyncopes.  Ce  nom  de  cMufttnt  vient  de  ce  qu'on  fc 
tervoit  autrefois  de  ftinti ,  au  lieu  de  notes. 

CONTREPOINTE.  f.f.  Pluficurs difent Cour- 
ttftintt  par  abus.  C'eft  une  couverture  de  lit  faite  d'une 
cftoflè  double ,  entre  Icfquellcs  il  y  a  du  coron ,  de  la 
oùartc,  ou  autre  chofe  femblablc ,  qui  eft  piquée  point 
contre  point. 

CONT  REPOINTER,  v.  a&.  Eftre  contraire 
en  advis ,  en  fentiment  à  un  autre  1  &  le  choquer  en 
toutes  occafions.  Toutes  les  fois  que  ces  deux  Philofo- 
phes  font  cnfcmble ,  ils  fc  ctntrtfiHttnt  %  ils  fc  contra- 
rient toujours.  Deux  rivaux  font  fûjcts  à  fc  ctmref  tinter, 
à  fc  quereller. 

Contrepoints,  if.,  part.  puT.  &  adj. 

CONT  REPOINT  1ER.  f.  m.  eft  une  qualité 
qu'on  donne  aux  Marchands  Tapiffiers  dans  leurs  Let- 
tres ,  i  caufo  qu'ils  font  des  matelas  1  des  contre- 

CONTREPOISON,  fubft.  mafe.  Antidote, 
remède  qui  empêche  l'dfct  dupoifon,  qui  fait  vomir 
le  poifon.  La  theriaque,  fcMithridate  Se  l'orvictan 
font  d'excellents  ctutreftiftiu.  Les  eentreftiftm  gé- 
néraux font  le  bol  Arménien ,  la  graine  de  panais  ou 
de  calamcnt,  le  nardus  Gallique  ,  le  caftorcum  ré- 
cent ,  b  moelle  de  fcrula ,  la  liai:  de  rofage ,  le  jus 
de  marrubef  de  ponaecs,  le  laferpitium,  lafarrafine 
longue ,  les  feuilles  de  betoinc ,  la  grande  valerienne , 
k  cinnamome  ,  la  candie  ,  la  graine  de  genevre , 
1rs  limons ,  citrons  Se  orenges ,  le  gland ,  la  quinte- 
feuille,  les  câpres,  le  jus  de  faligot,  le  fenevé  fau- 
vage ,  le  dictame  de  Crète  ,  la  chair  de  belette  Se 
fouine,  Sec 

Contrepoison,  fc  dit  auflî  au  figure ,  des  remèdes 
qu'on  trouve  à  des  affaires  giflées  ou  ddeâueufcs.  Il  a 
produit  contre  moy  une  pièce  qu'il  croit  decifive  ;  mais 
il  ne  feait  pas  que  j'en  ay  le  (tntrtfnfm ,  que  j'ay  la  coa- 
trclct ti  c  ijiLi  \&  licftrmtt 
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CONTREPORTE.  f.  f.  Seconde  porte  qu'on 
fait  pourfe  rr.'.nix  dtfrcndre  contre  l'cnnciny  >  ou  double 
porte  qu'on  fait  pour  fc  ddfcndrc  du  vent.  Cdlc-cy  fc 
fait  ordinairement  d'eftoftë. 

CONTREPORTER.T.  act.  Vendre  des  mar- 
chandifes  ai  le*  puttant  chez  les  bourgeois ,  au  lieu  de 
tenir  une  boutique.  Parles  ftatutsdc'la  plus-part  des 
meftiers  il  eft  dcrfëndu  de  <ontTrperttT> 

CONTREPORTEUR.  f.  m.  Ccluy  qui  porte 
fes  marchaudifes  par  les  rués  pour  les  vendre.  On  les  a 
depuis  appeliez  Ctlftmurs ,  parce  quelles  font  fouvent 
dans  une  manne  pendue  au  col.  11  eft  deftendu  aux  Ctn- 
treftrum  de  vendre  par  la  ville  aucune  toûe  ni  eftofte 
neuve. 

CONTREPROMESSE.  f.f.  eft  uncdrclara- 
tion  de  eduy  au  profit  duquel  une  promette  eft  faire , 
qui  l'annulle,  difant  qu'elle  eft  fimuléc,  Se  qu'il  ne 
prétend  point  s'en  fcrvir.  C'eft  la  même  chofe  que  la 

C  O  N T  R  E  QU  A  R  R  E  R.  v.  aô.  S'oppofer  aux 
defleins  de  quelqu'un ,  ruiner  tout  ce  qu'd  entreprend. 
Ces  deux Magirtrats  font  rivaux.  Us  fe tmrtquirrtnt 
en  tout. 

CONTRE Q^U EUE  D'ARONDE.  Terme 
de  Fortification  ,  eft  un  dehors  ou  ravclin  fait  en  tenail- 
le ,  plus  large  du  coflé  de  la  place  que  vers  la  campagne. 
On  s'en  fert  quand  on  veut  couvrir  une  grande  cour- 
tine. 

CONTREQUILLE.  Terme  de  Marine.  Voyez 
Ctrbngut  ou  z  jutUngut ,  c'eft  la  même  chofe. 

CONTRE  RONDE,  fubft.  fem.  C'eft  une  fé- 
conde ronde ,  qui  fe  fait  par  une  route  oppoféc  à  la 
première ,  pour  obfcrvcr  fi  les  foldatt  font  bien  leur  de- 
voir. 

CONT  RERUSE,  fubft.  fem.  ou  CmrfHtfft. 
Adrcflb  qu'on  a  pour  fe  deffendre  d  une  rufe  oud  un 
piege  d'un  ennemy  ,  en  le  faifant  tomber  dans  un 
autre. 

CONTRESANGLOTS.  f.m.  Ccfontdepe- 
tites  courroyes  de  cuir  douée»  aux  arçons  de  la  (dl« 
pour  y  attacher  les  fanglcs  d'un  cheval ,  ou  d'autres  bettes 
de  fomme. 

CONTRESCEL.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chan- 
celerie.  C'eft  une  efocce  de  fecau  qu'on  applique 
à  gauche  des  Lettres  (cellécs  fur  un  titre  qui  attache 
les  pièces  qui  ont  fervy  de  fondement  pour  les  taire 
palier  au  fecau ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  les  defta- 
chc.  Les  commiflïons  qu'on  obtknt  pour  l'cxon!- 
■on  des  anefts  y  font  attachées  fous  le  ttutrefctl.  Les 
quittances  de  finance  Se  procuration  ai  rtfignandum 
doivent  eftre  attachées  fous  le  untrtfttl  des  provi- 
fions.  On  commença  d'adjoûter  le  etntrefcei  ;  qu'on 
appelloit  d'abord  le  ferju  du  fteret  ,  du  temps  de 
Louis  le  Jeune  »  auquel  les  Armoiries  commencèrent 
d'être  en  vogue.  D'abord  ce  n'eftoit  qu'une  fimple 
figure  d'une  aigle ,  d'un  lion ,  d'une  fleur ,  ou  de  quel- 
que telle  humaine  appliquée  fur  le  derrière  du  fceau  : 
ce  qui  luy  a  donné  Je  nom  de  nntrefeel.  Depuis  on  y  4 
mis  des  efeuttons.  Cduy  de  Louis  le  Jeune  émit  alors 
d'une  feule  fleur  de  lis.  On  a  fouvent  reprefenté  ce 
ftntrtfeel  en  forme  de  rofe ,  parce  qu'elle  étoit  chez  les 
Anciens  le  fymbolc du  fècret  :  d'où  eft  venu  un  prover- 
be qu'on  difoit  autrefois ,  SttAM  f*b  rtfi  ;  ce  qu'on  dit 
maintenant  /mm  U  ebtminte  ,  &  parler  fttwttmtnt. 
Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  à  l'imitation  de  ces 
rofês  qu'on  a  fait  des  colliers  des  Ordres  de  Chevalerie , 
Se  tous  ces  ornements  ou  marques  d'honneur  qu'on  a 
mis  autour  de  l'Efcu  qui  ont  pu  fie  tourner  en  rond  » 
comme  b  jarretière  d'Angleterre,  les  cordelières ,  les 
guirlandes  de  feuilles  &  de  fleurs ,  les  couronnes  d'cfpi- 
nct,  Sec, 

Ooo  CON- 
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CONTRESCELLER.  mb.  ait.  Appliquer ic 
contrelccl. 

Co.NTRtscELLt,  t  e.  part.  &  adj. 

CONTRES  E N  S.  f.  m.  Sens  contraire &  oppofe 
au  bon.  levons  ay  expliqué  nw  penlec  d'une  manière , 
.  &  vous  avez  pris  tout  le  taatrtjiai.  On  l'employé  plu* 
fouvent  advcrbalcment.  Cet  homme  a  Telp.  ;t  mal  fait  , 
il  prend  tout  à  cs.  trrfcns.  Il  y  a  des  vers  ou  on  trouve 
les  mêmes  paroles ,  quand  on  les  I»  à  lomrtÇttttt  &  â 
rebours.  Les  contreveniez  font  ries  choies  qui  fe  doi- 
vent entendre  à  mnlreftlU  ,  dans  un  fens  contraire. 
Ce  Tailleur  a  employé  cette  cftoflc  à  (tutrefem,  à  re- 
bours du  bien.  Mon  Rapporteur  a  piis  mon  affaire  à 
centre  fétu  ,  il  luv  a  donne  un  mauvais  tour. 

CONTRESIGNER,  v.  att.  S  gner  un  ordre  ou 
une  patente  d'un  Maiftre  en  qualité  de  Secrétaire ,  pour 
reliure  la  choie  plus  authentique.  Le>  Brevets  du  Roy 
font  ctnttcfgnn.  au  bas  par  un  Secrétaire  d' Eftat.  Les 
provilions  d'une  Chanoinic  iônt  lismées  par  le  Colla- 
tcur ,  &  (tmrefcncet  par  fon  Secrétaire ,  auffi-bien  que 
les  prcvifioni  des  charges  que  donnent  les  Princes.  On 
étend  quelquefois  ce  mot  a  toute  autre  féconde  fignature. 

Contresigné,  le.  pirt.  pall.  &  adj. 

CONTR  ES  O  M  M  ATIO  N.  f.  f.  Action  par 
laquelle  une  tierce  peifonne  appclléc  en  garantie ,  en 
appelle  une  autre  en  Juftice ,  qui  cil  auflî  obligée  de  la 
sprentir  de  la  même  pourfuitre.  Quand  une  terre  a 
palle  plulîcurs  mains  fans  itic  décrétée,  elle  eft  fujette 
à  pliilicurs  foinnutions  contrejmniiuii«ns. 

CON  T  RESOMMER,  v.  ait.  Dénoncer  à  fon 
garent  une  demande  en  fommation  ou  garcntie  ,  qui  fil 
faite  par  un  nouvel  acquéreur  au  dernier  vendeur.  Un 
garent  c«ntrtfemmt  à  fon  vendeur  toutes  les  pourfuittes 
qu'on  fait  contre  luy.  Les  pourfuivants  criées  ctmre- 
frmmtnt  au  farfi  Si  aux  crcanciers  les  demandes  des  op- 
pofancs ,  ex  fommeut  de  luy  tountir  de  moyens  pour  les 
faire  ccilcr. 

CONT  RESTA  M  BORD.  f.  m.  eft  une  pièce 
courbe  triangulaire  qui  lie  l'eftambord  fur  la  quille. 

C  O  N  T  R  h  S  T  R  A  V  E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
C'cft  une  pièce  de  bois  courbe ,  qui  eft  polée  au  dcilùs 
de  la  quille  Si  de  l'eftrave  pour  faire  liaifon  conjointe- 
ment enfemble. 

CONTRETEMPS,  f.  m.  Temps  mal  pris  pour 
dire  ou  faire  quelque  chofe.  11  fe  trouve  dans  les  affaires 
des  contretemps ,  des  obftacles  qu'on  ne  peut  prévoir. 
Il  fe  dit  plus  louvcnt  adverbialement.  Il  faut  fe  donner 
de  garde  de  parler  à  ctntrttempt.  Une  entrcpnfe  faite  a 
tmitrtttmfi  ne  reùflii  jamais.  • 

On  appelle  aulfi  dans  la  danfe  des  cmretmfi ,  lors  que  le 
pied  qu'on  doit  pofer  étant  en  l'air,  on  faute  fur  l'autre 
pied  avant  que  de  le  pofer. 

Contretemps,  en  termes  de  Manche ,  eft  une  me- 
furcoo  cadence  interrompue  en  maniant,  foitpar  la 
malice  du  cheval ,  foit  par  le  peu  de  foin  du  cavalier 
qui  le  monte ,  comme  lors  que  le  cheval  continue  des 
ruades ,  au  lieu  qu  il  devoit  lever  le  devant. 

Contretemps,  chez  les  Maiftres  en  lait  d'armes  , 
fedtt  lorsque  les  deux  ennemis  s'allongent  en  même 
temps  :  ce  qui  produit  le  coup  fourre.  Le  «rnrrwrmsi  fe 
dit  au/75 ,  quand  l'ennemy  prend  un  temps  qu'on  luy  a 
prefenté  à  deflein  par  quelque  appel  ou  temps  faux 
qui  eft  hors  la  mefure ,  afin  de  prendre  le  delta  ou  le 
deiinus ,  ou  de  qu.trr.er  iûivant  Toccalîon. 

CON  l'RETLN  AN  T,  f.  m.  Champion  qui  en- 
tre en  lice  dans  un  tournoy  pour  combattre  celuy  qui  eft 
le  tenant ,  qui  avoit  fait  le  premier  deffi. 

On  le  dit  au/fi  dans  la  difpute.  Dupleix  s'eft  appcllé  le 
(umetttMnt  de  Vaugelas  dans  le  Livre  qu'il  a  eferit  con- 
tre les  Remarques. 

CONT11EÏJRE  R.  v.  aft.   Copier  un  deflein , 
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un  tableau ,  en  oolcrvant  les  mêmes  traits  £îc  nx. Turcs  : 
ce  qu'on  taie  par  le  moyen  d'une  toile  ,  d'un  papier  ou 
autre  chofe  rranlpareme ,  en  marquant  les  mêmes  trait» 
qu'on  voit  à  travers.  On  le  fait  aufli  avec  des  inliru- 
ments,  comme  avec  le  chaftis,  le  linge,  ou  le  parallei- 
logrammc  des  Géomètres. 

On  appelle  auflî  en  Imprimerie  Ctmetmr ,  lors  qu'on  ti- 
re une  contre!  preuve  fur  une  clpreuve  Irailcheinent  ti- 
rée, Si  qu'on  en  imprime  une  autre. 

CONTREVA1R.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
des  fourrures  dont  les  pots  fontpofez  baie  contre  bafe , 
metail  contre  metail ,  ex  couleur  contre  couleur.  La 
mailbn  Du  Pleffis  Auger  porte  ccntreVdtrc  d'argent  Si. 
d'azur. 

CON  T  RE  VAL  L  AT  ION.  f.  f.  Contreligne 
ou  folié  qu'on  fait  autour  d'une  place  affiegée ,  pour  em- 
pêcher les  forries  de  la  ganufon  quand  elle  eft  forte.  Il 
eft  bordé  d'un  parapet  du  collé  de  la  place. 

CONTREVENANT,  ante.  adj.  Les  fen- 
tenecs  qui  contiennent  des  deffenecs  ,  portent  (ou vent 
permiifion  d'emprifonner  les  entrtvctutts  à  ce  qu'elles 
ordon  DCD  t« 

CONTREVENIR,  v.  n.  Faire  le  contrairede  ce 
qu'on  a  promis,  de  ce  qu'on  s'eft  obligé  de  faire;  pécher 
contre  les  loix  &  les  coutumes.  La  procédure  eft  nulle* 
quand  on  cêMremnt  à  la  dernière  ordonnance.  Les  In- 
1 nielles  contreviennent  fou  vent  aux  traitiez  qu'ils  ont  fait 
avec  les  Chrefticns.  Celuy  qui  pèche  confrérie m  aux 
loix  de  Dieu ,  ou  des  hommes. 

CONTREVENT,  f.  m.  Grand  volet  qui  s'ouvre 
en  dehors  ,  ex  qui  a  toute  la  hauteur  de  la  feiiefllC.  On 
en  met  fur  tout  aux  maifons  de  campagne ,  tant  pour 
garentir  les  vitres  des  vents  &  de  la  greffe ,  que  pour  les 
fermer  &  deffcndrc  la  maifon  des  voleurs. 

On  appelle  auflî  fi«wrrvrtrtJ,  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à  arfurmir  les  fermes  contre  la  fureur  des  vents ,  quand 
les  toits  ont  beaucoup  de  hauteur. 

CONTREVER1TE.  f.f.  Allégation  évidem- 
ment contraire  a  la  vérité  de  la  chofe  dont  on  fait  con- 
noiftre  qu'on  n'eft  pas  perfuade ,  Si  qu'on  fait  au  plus 
loin  de  fa  penfée.  Alexandre  eftoit  un  poltron ,  Néron 
eftoit  un  fort  honnefte  homme  :  ce  font  !..  des  contre- 
mtf«_  On  a  fait  piufieurs  faryres  fort  fines  par  le  moyen 

CONTREVISITE.  f.f.  eft  une  féconde  vifite 
qu'on  fait  ordonner  en  )uftice ,  qui  doit  cftrc  faite  par 
un  Officier  Juré ,  quand  on  croit  qu'il  y  a  eu  de  l'erreur 
dans  un  premier  rapport  d'Experts.  Le  Chirurgien  a  faic 
un  rapport  des  bleilures  d'un  malade,  qu'on  prétend  (c 
porter  bien ,  on  demande  qu'il  foit  fait  une  twmrceifitc 
par  les  Médecins  ck  Chirurgiens  Jurez  de  la  Cour. 

O  n  appelle  auflî  oontrevifites ,  de  fi  rondes  vifites  de  Police 
ou  tk  Commis ,  pour  empêcher  les  fraudes  qui  pour- 
raient avoir  été  faites  dans  les  premières  vifites. 

CONTRIBUABLE,  adj.m.&f.  Qiudokfour- 
nir  fa  part  de  quelque  impofition  oudefpenfe  commu- 
ne. La  Nobles  ne  font  point  cmtnbuAiet  aux  tailles. 
Le  rôllc  contient  le  nombre  des  contribuables. 

CONTRIBUER,  v.  aâ.  Fournir  fa  part  d'une  im- 
pofition ou  defpenfe  commune.  Tousses habttaits  doi- 
vent contribuer  aux  charges  de  ville.  Ces  Parroiffiens 
contribuent  volontairement  au  bal  liment  de  leur  Par- 
roifle. 

Contribuer,  en  termes  de  Guerre ,  figrafie,  Payer 
a  un  Prince  ou  à  un  Gouverneur  ennemy  les  fommes 
auxquelles  il  luy  plaid  de  taxer  les  villages  voifins  qui 
font  fous  fi  couleuvrine ,  pour  les  exempter  d'eftre  pif- 
lez  ou  bruflcz.  Le  Gouverneur  de  cette  place  fait,  contri- 
buer tous  les  habitants  de  fix  lieues  à  la  ronde. 

Contribuer,  lignifie  suffi  ,  Aider  de  fa  part ,  & 
autant  qu'on  peut ,  à  l 'action  d'un  autre ,  a  h  perfection 

d'un 
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d'un  ouvrage .  Le  Soleil  contribue  à  la  génération  de 
l'hummc.  Les  aftrcs  contribuent  i  l'action  des  corps 
iublunaircs.  Le  foin  du  Jardinier  contribue  beaucoup  à 
la  naiflanec  S.  .1  I.:  bonté  des  fruit*. 

Contribuer,  fe  dit  auffi  d'un  nombre  de  créanciers 
qui  doivent  porter  une  partie  de  la  perte  qu'il  y  a  i  fouf- 
tnr  dans  une  banqueroute.  Quand  il  n'y  a  que  des  effets 
mobiliaircs  ck  infuffifans  pour  leur  entier  payement ,  ils 
font  obligez  de  contribuer ,  de  perdre  fur  leur  dette  a 
proportion  de  leur  deu  :  ce  qui  s'appelle  autrement,  Elire 
payé  au  fol  la  livre. 

Contribuer,  le  dit  figurcment  en  choies  morales. 
En  vain  Dieu  nous  fait  des  grâces ,  Il  nous  n'y  r«»fri- 
buans  de  noftrc  part.  Ce  Mtntftre  a  beaucoup  contribué  à 
la  fortune  d'un  tel  Prclàt.  Les  Magiftrars  doivent  con- 
tribuer de  tout  leur  poflîblc  à  1  utilité  publique.  Cet  ac- 
cident inopiné  a  beaucoup  contribue 'à  ràire  la  paix. 

CONTRIBUTION,  f.f.  Payement  que  chacun 
fait  de  la  part  qu'il  doit  porter  d'une  impolirion ,  ou  d'u- 
ne defpcnfe  commune.  Il  y  a  des  contribution!  forcées , 
comme  celles  des  tailles  &  des  impolis.  11  y  a  des  c an- 
tnbutiam  volontaires ,  comme  celles  des  irais  pour  faire 
reùlfir  une  affaire  d'une  communauté. 

On  appelle  particulièrement  conmbut  tons ,  les  conventions 

Efont  avec  les  ennemis  Se  les  Gouverneurs  des 
frontières ,  pour  fo  mettre  a  couvert  de  leurs  in- 
&  pillages.  Les  payfans  labourent  leurs  terres 
comme  en  pleine  paix  fous  la  foy  des  contributions.  Cette 
fortereife  a  mis  vingt  lieues  de  plat  pays  fous  contribution. 
Les  Gouverneurs  s'enrichiflôient  autrefois  de  c ontrihu- 
tions ,  des  rançonnements  qu'ils  faifoient  aux  peuples. 
Contribution,  en  termes  de  Palais ,  fc  dit  du 
partage  des  effets  mobiliaircs  d'un  débiteur ,  qui  fe  fait 
entre  plulîcurs  créanciers ,  quand  ces  effets  ne  font  pas 
iuffilans  pour  les  payer  entièrement  de  leurs  créances  : 
auquel  cas  il  faut  qu'ils  perdent  à  proportion  fur  les 
fommesqui  leur  font  dcuc's.  On  a  fait  un  procès  verbal 
de  contribution  entre  les  créancier»,  ils  feront  payez  par 
tantribntion  au  fol  la  livre.  La  contribution  n'a  lieu  en 
matière  hypothécaire  ,  que  quand  il  y  a  concurrence  de 

Cvilege.  11  fc  fait  aufli  une  contribution  fur  la  mer  entre 
Aflcurcurs  Se  les  Marchands  afleurez  ou  les  Maiftrcs 
de  navire ,  quand  il  cil.  arrivé  quelque  perte  ou  avarie  : 
ce  qu'ils  appellent  auffi  rétribution. 
CONTR1STER.  v.  act.  Donner  du  chagrin ,  de 
l'affliction.    La  nouvelle  de  la  mort  d'une  perfonne  ai- 
mée nntrifie  beaucoup.  Il  ne  faut  contrifter  perfonne , 
hry  dite  rien  de  choquant,  ni  d'affligeant. 
Contristé»  e  e.  part,  pa/T.  &  ad). 
CONTRIT,  i  t  e.  adj.  Affligé ,  humilié ,  repen- 
tant. Dieu  ne  defdaigncra  point  un  cœur  contrit  &  hu- 
milié, dit  lePfalmiffe.  Celuy  qu'on  furprend  en  fla- 
grant délit  eft  fort  cantru  Se  confus. 
CONTRITION,  f.  f.  Terme  de  Théologie, 
i  C'cft  la  véritable  douleur  que  font  un  pénitent  dans  le 
regret  qu'il  a  d'avoir  oflènec  Dieu,  par  la  foule  confi  Jcra- 
tion  de  fa  bonté ,  fans  faire  réflexion  fur  la  crainte  des 
fopplkrs  que  le  peche  mérite.  Les  )>octturs  tiennent 

Ela  contrition  foffit  pour  obtenir  de  Dieu  raifericorde 
c  les  occafions  où  on  ne  peut  pasjaire  une  confoffion 
facramcnrale ,  &  qu'en  cela  elle  diffère  de  l'attrition. 
Il  faut  faire  fouvent  des  actes  de  contrition. 
CONTROLLE.  f.m.  Regiftre  double  qu'on  tient 
des  expéditions,  des  ad«  de  finance  &  de  Juftiec, 
pour  en  alTurcr  davantage  la  coniervation  Se  la  vérité. 
-  Toutes  les  quittance»  de  Finances  s'efuegiftrent  au  C«i»- 
trolU  General.  Il  fo  fait  un  ctntrollt  du  payement  des  ren- 
tes de  la  ville.  L'Edit  du  controlle  des  Bénéfices  de  l'an- 
née 1636.  contient  des  règlements  très-utiles ,  mais  il 
a  été  révoqué  pour  la  plus  grande  partie  en  l'année 
1 6+6.  Le  tomoUe  des  exploits  empêche  bien  des  intt- 
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dattes,  des  fnporaicries  de  Sergent.  On  a  des  Com- 
mis aux  portes ,  aux  Bureaux,  qui  tiennent  Je  controlle  , 
le  ivgiftre  des  entrées. 

Controlle,  eft  aufli  le  droit  qu'on  paye  pour  ce 
controlle,  l'cflat  de  celuy  qui  tient  ce  controlle.  Le  con- 
trolle gênerai  des  Finances  eff  une  belle  charge.  Le  con- 
trolle des  ex  ploits  eft  affermé  à  tant.  11  a  acheté  le  con- 
trolle d'une  telle  partie  de  rentes  fur  la  ville. 

Controlle,  fc  dit  aufli  de  quelques  droits  &  impo- 
rtions. On  paye  un  droit  de  controlle ,  quand  on  taxe 
des  defpcns.  Des  (ontrollei  aux  Greffes.  Des  contretles 
pour  des  marques  de  marchandifes. 

CONTROLLE R.  v.  aft.  Tenir  un  controlle, 
enregiffrer  des  actes  de  Finance ,  oudejuftice.  On  ne 
délivre  point  de  Lettres  de  Chancelerie ,  ni  d'exploits , 
qu'ils  ne  foient  contrôliez.  On  controlle  tout»  les  quit- 
tances tfe  Finance  pour  leur  validité. 

Controlle»,  ngnific  aufli ,  Examiner  les  aérions 
d'autruy ,  les  critiquer ,  y  trouver  à  redire.  Il  y  a  de» 
gens  incommodes  qui  controUtnt  toutes  les  adions  des 
autres,  qui  ne  trouvent  rien  de  bien  fait  à  leur  fantan 
fie.  Vous  n'avez  rien  à  voir  fur  moy ,  rien  à  me  ««- 
trolUr. 

Controlle,  se.  part.  paffi  Se  adj. 

CONTROLLEUR.  Cm.  Officier étably  pouf 
controllcr,  pour  tenir  le  controlle,  &  certifier  que  les 
chofes  ont  été  controllécs.  Le  Controlleur  General  des 
Finances.  Le  Controlleur  de  marc  d'or.  Les  Contrôleurs 
de  la  Chancelerie.  Il  y  a  aufli  des  Commis  Cantrolleurt 
d'exploits,  Conirotleun  aux  portes ,  aux  Bureaux. 

Controlleur,  fo  dit  auffi  chez  le  Roy  ,  les  Prin- 
ces Se  les  Grands  Seigneurs ,  des  Officiers  établis  pour 
régler  ou  certifier  les  defpcnfos  de  Icurmaifon.  Les 
ContraUeurs  Généraux  de  la  Maifon  du  Roy,  Les  Can- 
mllturs  Se.  les  Maiftrcs  d'Hoflel  des  Seigneurs  s'enten- 
dent fouvent  enfomble. 

Controlleur  de  la  Marine,  eff  un  Offi- 
cier qui  controlle  ck  obforve  les  marchez  qui  fc  font  dans 
un  arfcnal  de  Marine ,  tant  pour  les  marchandifos  8c 
proviiions ,  que  pour  le  ialairc  &  le  travail  des  ouvriers, 
&  qui  affilie  aux  monftrrt  Se  reveucs  des  équipages  avec 
le  Commillàirc  ordinaire. 

Controlleur,  euse,  fc  dit  aufli  des  curieux  & 
critiques ,  qui  obforvent  les  actions  d'autruy  pour  les 
blafmer  &  les  reprendre.  On  a  beau  faire  bien ,  on  ne 
manque  jamais  de  controUeun,  ou  de  controlleufes  qui 
blâment  la  conduitte  des  gens.  Du  Cangc  dit  qu'en  la 
balle  Latinité  on  a  appelle  un  Controlleur ,  curiofut. 

CONTROVERSE,  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Difputc  fur  une  clx>fe  qui  n'eft  pas  certaine.  Les  Aftro- 
:  ii  unes  ne  font  plus  en  controverfe  fut  le  mouvement  de 
Ja  terre  ;  il  eft  hors  de  cantraverfe.  Scnequc  a  fait  dix  li- 
vres de  contnvtrfit. 

Controverse,  fe  dit  maintenant  en  un  fons  plus 
effroit,  des  difputes  qui  fo  font  contre  les  Hérétiques 
modernes.  Le  Perc  Veron  écoit  un  homme  fort  fur  la 
controverfe ,  il  prêchoit  la  controverfe  avec  grand  fruit. 

Controversé,  s'  e.  Difputé ,  débattu  par  les  Hé- 
rétiques. Le  Purgatoire  eft  un  point  controverfe  entre 
les  Calviniftes  &  les  Catholiques.  11  n'y  a  plus  gueres 
de  proportions  qui  ne  foient  controrerfeet ,  &  qu'on  ne 
rende  problématiques. 

CONTRO  VERSISTE.  f.m.  Qui  a  écrit, 
qui  a  prêché  la  controverfe.  Les  Cardinaux  Bellarmin 
Se  du  Perron  ont  été  de  glands  Controverfifiet.  On  fouf- 
fre  que  les  Merciers,  les  Couteliers  foient  Comrorerfftei, 
qu'ils  difputent  de  la  contrevcifo. 

CON  TROUVER,  v.  act.  Inventer  quelque  ca- 
lomnie, quelque  impoffurc.  CctAdvocat  n'a  plaidé 
que  des  faits  contrtuvej.,  inventez  fur  le  Barreau.  Voilà 
un  hâbleur  qui  ne  nous  dit  que  des  chofes  tenir  aune  s, 
Ooo  x  des 
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deux  eftoffes  ont  tant  de  convenance,  Qt  rcfltfr.bk.TK  Ci 
fort ,  qu'on  les  prend  l'un  pour  l'autre.  En  Morale  ù  y 
a  plus  de  raifons  de  convenance,  qu'il  n'y  enadectiv- 
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des  contes  inventez  à  plaifir.  11  fout  que  ce  (bit  un  Dc- 

mon  pour  avoir  controurc  une  li  noire  calomnie. 
Con  trouve,  if.  part,  paît  &  adj. 
CONTUMAC  E.  f.  f.  Refus  de  comparoiftre ,  de 

fo  prdenrer  en  julhce.  li  le  dit  au  civil ,  au/fi-bien  qu'an 

criminel.  La  rcruiion  des  defpcns  d'un  detunit  jugé  à 

l'audience  cft.  la  peine  de  la  coutume*.  II  a  été  débouté 

de  fa  d-mandc  en  haine  de  là  contumace.  Au  criminel  les 

dcrhiuts  &  commuât  font  mis  au  néant ,  quand  on  fc 

vient  purger  dans  les  cinq  ans.  Ce  mot  vient  du  Latin 

contuuiax. 

CONTUMACtR;  v. a&   Donner  les  afligna- 

tions,  faire  les  publications  Se.  procédures  neceïUircs 

pour  convaincre  un  homme  de  contumace ,  &  du  refus 

de  fc  prcfcntcr  en  Jufticc.  Jl  n'a  point  compani  pour 

être  interrogé  fur  faits  Se  articles,  quoy  qu'il  ait  étéaf- 

figne  par  trois  fois ,  Se  duement  comumut.  Il  s'eft  lailfé 

trompeter  Se  contum.ucr  fans  avoir  o(ï  paroiftre. 
CONTUMAX.  f. m.  Q^i refufe  de  comparoir  en 

Jufticc  fur  les  aflîgnations  qui  luy  font  données.  Il  ne  fc 

dit  guercs  qu'en  matière  criminelle.  Il  a  été  déclare  vray 

contumax ,  &  comme  td  déclaré  atteint  &  convain- 
cu, Sic. 

CONTUMELIE.  f.  L  Vieux  mot  qui  fignifioit  au-  Convenir,  figniric  auflî ,  Avoir  de  la  proportion ,  de 
*  trefois  une  vilaine  injure ,  un  honteux  reproche.  la  rcflèmblance,  quadrer.  L'advis  de  cet  cfpion  convient , 

Coxtvmelieux  ,  euse.  adj.  Qui  dit  de  viiaincs       quadre  fort  bien  à  ce  qu'on  nous  mande  d'ailleurs.  La 
injures ,  qui  fait  de  honteux  affronts.  11  ne  laut  rien  dire       depolîtion  de  deux  témoins  qui  conviennent ,  qui  font 

font  une  preuve.   Ce  pallàgc  de  la  Gcnfc 
convient ,  a  du  rapport  a,vec  celuy  de  l'Evangile.  Ce 
Meurtry,  froiûc.  paflement  ne  convient  pas  avec  cette  cfiorre. 

Convenir  ,  lignifie  auflî ,  Eftrc  propre ,  fortab-'e , 
bienfeant.    Cet  Immme  eft  fbit  habik,  une  grande 


Convenant,  ante.  adj.  Sortablc  ,  bienféa», 
L'anxxir ,  la  galanterie  n'eft  pas  une  chofe  convenant  à 
un  vieillard. 

CONVENIR,  v.n.  Advoucr,  être  du mtmcfci. 
riment.  Tous  les  peuples  conviennent  que  les  facrilcgrs , 
les  meurtres ,  les  adultères  font  de  grands  crimes.  Ce 
qui  fait  la  difficulté  des  jugements ,  c'eft  que  les  Advo- 
cats  ne  conviennent  point  de  leurs  hits ,  ne  veulent  jj. 
mais  convenir  de  la  vérité. 

Convenir,  lignifie  auffi ,  Nommer  clucun  de  (à  part 
quelqu'un  pour  ê  tre  juge  d'un  diffèrent.  11  faut  convtmr 
d'experts  pour  faire  cette  cflimation.  Us  ont  ernu- 
nu  d'arbitres ,  entre  les  mains  de  (quels  ils  ont  compro- 
mis. 

Convenir,  fignifie aufîî ,  Trairtcr,  contracter.  ïls 
font  convenus  de  prix  pour  l'achat  de  cetoe  maifon.  Les 
futurs  efpoux  font  convenus  de  telles  clauics  &  conditions 
pour  leur  mariage.  Les  Plciùpotcnuaircs  font  convenus 
de  faire  un  tel  traitté. 


ctmumetieux.  Ce  mot  conformes 


a  cet  homme- li,  car  il  cft  fort 
eft  pre/que  hors  d'ufage. 
CONTUS,  use.  adj.  Meurtry ,  froide'. 
CONTUSION,  f.f.  Terme  de  Médecine.  C'eft, 
félon  Galicn ,  une  folution  de  continuité  en  chair  ou  en 
os,  qui  fc  fait  par  une  cheutc,  ou  par  des  coups  orbes 
de  boitons  ou  terrements  lourds  &  pelants  euforte  que 
la  chair  fc  rompt ,  encore  que  la  peau  demeure  entiè- 
re ;  Si  il  fc  fait  une  cffùlioti  de  fang  par  plufieun  petites 
veines  rompues,  qui  caufe  un  fymptome  qu'on  appelle 
tneurtrijfenre. 

CONVAINCRE,  v.  act.  PcrfuaJcr  quelqu'un  par 
raifoiu  évidentes  Si  demonftrativej.  11  n'y  a  point  de  fi 
opiniaftre  qui  ne  fc  laiflè  convaincre  parlcsocmonftra- 
tions  de  la  Géométrie.  Ce  frittunti  a  été  atteint  Se.  »»- 
vaincu  des  cas  à  luy  irapofez.   11  a  été  convaincu  de  cet- 


charge  luy  convieudroit  bien.  Ces  di  (cours  ne  conviennent 
pas ,  ne  font  pas  bienfeants  à  un  homme  de  fa  rohbc. 
.  Adam  donna  à  tous  les  animaux  des  noms  qui  leur  con- 
ventions ,  à  chacun  (èlon  fon  cfpccc.  Vous  luy  dormez 
des  quallre^qui  ne  luy  conviennent  potnr.  L'avoine  cft 
un  aliment  qu!  ronflent  au  cheval ,  &  qui  ne  convient  pas 
au  chien. 

Convenir,  fc  dit  auflî  rn  Grammaire  &  en  Logique. 
11  faut  que  le  nom  fubftautif  &  l'adjectif  conviennent  en 
genre ,  en  cas ,  &  en  nombre.  II  faut  que  l'attribut 
convienne  au  fujet ,  lepithetc  à  la  chofc. 
te  vente  par  rcxpcriencc,  par  le  témoignage  defes   Convenir,  en  termes  de  Palais,  fignifie,  Afllgncr 


On  a  bafty  à  Paris  un  Hofpital 


yeux.  Ce  mot  vient  du  Latin  couvincerc. 
Convaincu,  u  ë.  part.  Se  adj. 
Convaincant,  ante.  adj.  Ce  qui  cft  clair, 
évident ,  dcmonftratrh  La  depolîtion  de  deux  témoins 
non  reproches  pailè  pour  une  preuve  conv.unquamc. 
C'eft  là  une  raifon  convainquante .  qui  perfuade. 
CONVALESCENCE,  f.  fc,  Retour  en  famé. 
La  convalefcence  cft  un  état  où  il  fc  faut  bien  ménager.  II 
ne  faut  point  fe  remettre  en  voyage,  qu'on  ne  foit  en 
parfaite  convalefcence. 
Convalescent,  ente,  adj-  Quirdcvcde  ma- 
ladie. Les  convalefecnts  ont  bon  appétit,  mais  ils  doi- 

aftyàPari 

des  convole feents. 

CONVENABLE.  adj.m.&f.  Ce  qui  cft  propre, 
qui  convient  à  quelque  chofe.  L'habit  court ,  l'habit  de 
couleur ,  n'eft  point  convenable  à  un  Ecckfiaftiquc.  Il 
s  cft  chargé  d'une  commiffion  qui  n'eft  point  convenable 
a  fa  dignité.  Un  grand  fervicc  demande  une  recompenfc 
convenable  auflî-bien  à  la  prrfonnc  qu'à  L'action. 

Convenablement,  adv.  Dune  raamerc  conve- 
nable. On  a  traitté  cet  Ambafiadcur  convenablement  à 
fa  qualité. 

CONVENANCE,  f.  f.  Terme  refît*  Propos 
non  ,  rapport ,  rcflèmblance  que  deux  ebofes  ont  cn- 
e  rwir ,  k  chaud  &  le  froid ,  n'orie 


en  Jufticc ,  former  une  demande  contre  <juelqu'un.  Il  a 
^  été  convenu ,  affïgné  en  déclaration  d'hypothèque. 
Convenir,  fc  dit  auflî  en  matière  de  délibérations. 
On  fut  long-temps  à  deliberer  fur  ce  qu'il  coulf***1  ^e 
faire  en  une  telle  conjoncture.  On  trouva  qu'il  W* 
«•if ,  qu'il  étojt  expédient  de  rafer  la  place  qu'on  ocW>a- 
voit  deffendre. 
Convenir,  à  Pimpeifonnel ,  fignine ,  Jl  faut.  II 
vient  déduire  la  drfpenfe  de  la  recepte. 
il  m'en  convient  tant  pour  n\a  part. 
Convenu,  uè.  part.  &  adj.  Les  experts  convenus  y 

les  arbitres  convenu*  ont  rapporté  ,  ont  juge ,  <kc. 
C  O  N  V  E  N  T.  Voyez  Couvent: 
CONVENTICULE.  f.  m.  AiTcrnblce  feeretre 
d  une  partie  des  Moines  d'un  Couvent.  II  s'eft  tenu,  un 
conveutieuh  pour  faire  une  brigue,  &  favorifer  l'élection 
.  d'un  Abbé. 

CONVENTION,  f.f.  Traitté,  contract,  ac- 
cord. Nous  avons  tait  cnfemblc  une  telle  convention  ver- 
balement. Une  femme  feparée  de  biens  agit  pour  repe- 
.  ter  fos  convention*  matrimoniales. 
Convention,  lignifie  auflî,  Difcufllon ,  aflîgna- 
tion  difficile  à  donner.  Les  bourgeois  ne  veulent 
conftttucT  de  rentes  a  de  Grands  Sci; 
lidens ,  car  ils  font  de  difficile 


point 

igneurs  ,  à  des  firc- 
conventHHi ,  on  ne  les 
peut  taire  payer.  Onditauffî,  qu'un  homme  cft  de  dif- 
».  quand  il  cft  bourru,  £»ntafquc,  def- 

xaifon- 


1 


-ricile 
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raifonnable,  quand  on  ne  peut  trahter,  ni  faire  aucune 
irbî.a  avec  luy. 

CONVENTIONNEL,  eui.  adj.  Acicqui 
a  été  tait  avec  certaine!  conventions  entre  de*  parties. 
En  matière  de  faines  redlcs  on  convertit  les  baux  tou- 
vextionnelt. 

CONVENTUALITE'.  Cf.  Société  de  Moines 
qui  rivent  enfèmbk.  Oo  a  reftably  la  conventutUté  en 
pliilicurs  Prieurés  qui  paflôicnt  pour  l'impie* ,  c'elt  à  di- 
re, on  y  a  mis  des  Religieux  pour  delfcrvir  le  Bé- 
néfice. 

CONVENTUEL,  f.ii.f.  adj.  Qui  appartient 
au  Couvent ,  qui  regarde  le  Couvait.  Iffc  dit  premiè- 
rement de  la  maifon  qui  cil  habiter  par  des  Religieux , 
fc  qui  a  des  lieux  réguliers.  I.cs  Prieurés  conventuels  ne 
fc  peuvent  poflèder  fans  Bulles.  Ils  fc  donnent  à  la-char- 
ge d'efere  Prcftrc  dans  l'an.  Il  y  a  des  Prieurés  .usuelle- 
ment conventuels ,  d'autres  qui  !c  font  feulement  par  ha- 
bitude ,  où  il  n'y  a  point  eu  de  Religieux  depuis  40.  ans. 
Ccux-cy  panent  pour  limpks ,  ck  s'obtiennent  fous  une 
fignaturc  ordinaire. 

Conventuel,  ië  dit  auflî  d'un  Religieux  qui  habite 
actuellement  le  Couvent ,  à  la  diftinction  de  ceux  qui 
n'y  font  qu'hoftes  ou  nallagcrs ,  ou  qui  ont  des  Bénéfices 
dépendons  de  la  maifon. 

Conventuel,  ledit  aufîî  du  revenu  du  Couvent. 
La  menfo  ctnvcntucllc  cft  feparée  de  l'abbatiale  par  un 
partage  fait  un  tel  jour.  On  a  fait  des  unions ,  des  of- 
tka  clauftraux  à  fa  menfè  cwiremuflle ,  qui  l'ont  fort 
augmentée. 

On  appelle  auflî  Meflè  conventuelle  la  grande  Mcflc  qui 
fc  dit  dans  le  Courent ,  à  la  ditivrenec  de  celles  qui  fe 
chantent  pour  dus  obits  ou  des  fondations. 

Convf.  ntu  elle  ai  en  T.  adv.  Les  Religieux  ont 
été  «MMMlmM  ailcmblcz  au  fon  de  la  cloche.  On 
dit  plùtoft  (AfituLsirement.  En  cette  maifon  on  rk  ton- 
vciu utilement ,  c  cft  à  dire ,  en  communauté.  En  cette 
autre  on  vit  chacun  à  part ,  les  Religieux  vivent  de  leurs 
penfioro. 

CONVERGENT, ente.  adj.  Terme  de  Dfop- 
trique ,  qui  fo  dit  des  rayons  de  lumière  qui  ont  fouf- 
fert  rcfraclion  en  partant  dans  un  milieu  plus  denfc  que 
celuyoù  ilseftoknt,  enforte  qu'ils  fo  rapprochent  pour 
tendre  à  un  même  centre.  Les  verres  convexes  & 
omphaloptres  rendent  les  ravons  ctnvergeiti  ;  les  con- 
caves ks  rendent  drvergens.  Ceux-là  s'approchent ,  & 
ccux-cy  s'efeartent  de  leur  centre.  Quelques  Géomè- 
tres ont  fait  auflî  mention  d'une  progreflîon  eonvergeme. 

CON  VERS,  srse.  adj.  C'eft  un  nom  qu'on  don- 
ne en  plufkurs  Couvents  aux  Frères  lais  qui  n'ont  point 
d'Ordres,  &  qui  ne  chantent  point  dans  le  Choeur .  mais 
qui  fervent  en  divers  offices  de  la  maifon.    Un  Frerc 

.  Couvert ,  une  Soeur  Couver  fe.  Ce  mot  vient  de  ce  que 
ces  gcns-Li  eftoknt  autrefois  des  gens  du  monde  con- 
vertis ,  &  qui  fc  retiraient  dans  les  Monafteres  pour  y 
jervir  par  dévotion  &  par  penkenec.  Ce  mot  vient  du 

.  Latin  (OHverfiH.  Quelques'  Auteurs  les  ont  appeliez 
fratresb*rbM  ,  parce  qu'ils  héfibieut  croiftre  leurs  her- 
bes :  ce  quife  pratique  encore  dans  l'Ordre  dcsCnar- 


ÇON  VERSABf.E,  adj.m.  fc  f.   Q±ri  a  l'accès 
l'entretien  doux  &  facile.  1-cs  hâbleurs ,  les  Pédants , 
les  gens  chagrins  &  inquiets  ne  f«K  encres  eonverftlttet. 

CONVERSATION,  f.  f.  'Entretien  feuler 
qu'on  a  avec  tes  amis  dans  les  vifrtes ,  dans  les  promena^ 
des.  Les  gens  les  plus  doctes  ne  font  pas  les  plus  pro- 
pres four  la  entrer  fit  un ,  n'ont  pas  les  arréenicntsdc 
la  couver fothn.  U  ne  finit  pas  prendre  pied  for  tout  ce 
qu'on  dit  par  manière  de  ttnverfttun.  On  appelle  un 
petit  jeu,  un  jeu  de  converfdtion. 

ConvïRHTION,  fcdit  dans  le 


if- 


C  O  N. 

foniblécs  de  pkuScurs  perfonaes  fçavantes  &  polies.  Les 
tonitrfuiom  des  Scavants  inltruuent  beaucoup:  celle»  des 
Damo  pol'llent  la  jcuncflc.  Madcmoifolk  de  Scudcri , 
le  Chevalier  oc  Mcrc,  ont  tait  imprimer  de  bdks  con- 
verfjUious. 

CONVERSER,  v.  n.  Vivre ,  parler  familièrement 
avec  quelqu'un.  On  apprend  à  vivre  cnrwnvrpn»  avec 
les  honncltcs gens,  avec  les  Scavants.  LcsUurttcux 
ne  doivent  ($uvei fer  avec  perfonne. 

Converser,  le  dit  figuré  ment  en  parlant  de  la  lectu- 
re, dclaconrempbtion.  Les  gens  d'eftude  conter fent 
avec  leurs  Livres ,  avec  les  Scavours  de  l'antiquité.  Les 
contemplatifs  couver  fent  avec  kurs  penfées ,  aux  Dieu, 
avec  les  Anges. 

CON  VEKSIBLE.  adj.  Qui  peut  erre  converty. 
Cette  propolition  n'eft  pts  coitverpbk ,  n'eft  pas  réci- 
proque. Cebicnn'cUpasr»wwj'jWtf,  on  ne  le  peut  pas 
changer  de  nature. 

CONVERSION,  f.  f.  Tnmfmutation ,  change- 
ment de  nature.  Les  Payens  ont  crû  les  couverions ,  les 
mctamorpfiofcs  d'hommes  en  arbres ,  en  fonte: nés ,  en 
pierres,  enoifoaux,  fcc.  Les  Chymiftcs  cherchent  la 
converiion  des  nKtaux  en  or     en  argent. 

Conversion,  en  Morale ,  lignilù: aliflî  l'action  par 
laquelk  une  diofê  ou  une  perfonne  fe  met  en  un  autre 
«liât ,  ou  fc  voit  en,  un  autre  fens.  Dieu  ne  demande 
pas  la  mort  du  pécheur .  mais  fa  conversion.  L'éloquen- 
ce &  le  rck  de  ces  MiiJiouaires  ont  fait  grand  nombre 
de  cortvetfions.  L'Eglifc  prie  pour  la  converfion  des  Itri- 
delks. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  un  quirt  de  converfion , 
quand  on  commande  aux  ioidats  de  preienter  les  armes 
aux  ennemis  qui  attaquent  en  flanc ,  lors  qu'on  croyoit 
auparavant  ks  avoir  ai  tel  te. 

Conversion,  fe  du  auflî  en  Logique  des  arguments 
qu'on  retourne,  qu'on  retorque ,  qu'on  tait  voir  en  un 
fens  contraire.  Ou  fait  des  converfvons  d'argument*,  d'une 
figure  en  une  autre ,  des  propoliuons  gi  ncraks  en  paiti- 
culieres. 

Conversion,  en  termes  du  Palais ,  te  dit  du  chan- 
gement des  actes  ck  des  tiitres.  La  rwuvrjîea  d'une  obli- 
gation en  rente.  La  converfion  des  lettres  de  defërtiou  en 
anticipation.  La  nwrrnîiw  d'un  appel  en  oppofition. 
La  converfion  d'un  lu  I  conventionnel  en  un  bail  judi- 
ciaire. ■ 

C  O  N  V  E  R  S  O.  Terme  de  Marine ,  eft  la  partie  du 
tilhc  d'enhaut  qui  eft  entre  k  grand  m  ait  &  k  maft  de 
borfet,  où  chacun  fc  vifire  c*  fait  comerfation.  Ce 
mot  vient  de  Portugal. 

CONVERTIR,  v.  art.  Tranfmucr ,  faire  chan- 
gerVlc  nature  à  quelques  corps.  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  aux 
nopccsdcCana  convenu  l'eau  en  vin.  Dans  la  eonfe- 
c ration  le  pain  &  k  vin  Se  convertirent  au  vray  corps  & 
au fang de  Jesjus-Christ.  Les  aliments  digère* 
fc  convertirent  en  nôtre  fubftancc.  L'eau  congelccdans 
les  grottes  fc  cnvtntt  en  crifrah 

Convertir,  se  dit  auflî  des  altérations  Se  change- 
ments qid  fo  font  par  la  génération  &  corruption  ,  ou 
amement.  Le  fou  c*wterw  Ifc  bois  en  cendre.  Cette 
faitce  fc  (invertit  en  huile.  La  glace  fondue  fc  etnrertit 
en  au.  On  etmtrùt  fon  or  cV  fbn  argent  en  moniroye' 
en  changeant  ks  cfpeces.  Tous  les  grands  de  (Teins  de  ce 
Prince  fc  font  «mww  en  furucc.  La  querelk  des  Au- 
teurs fe  convertit  fouvent  en  riféc. 

On  dit  ruflî  d'un  homme  qui  a  change  fon  bien  de  nature , 
qu'il  a  tonverty  lès  héritages  en  eftets  mobiliaires ,  qn'il 
a  couvert}  une  rente  au  denier  1 8.  en  une  rente  .-ni  de- 
nier 10.  qu'un  bail  conventionnel  a  été  convertr  en  bail 
judiciaire  ;  qu'un  appel  a  été  convertr  en  oppnfition. 

Convertir,  fo  dit  figure  ment  en  choies  morales , 
pour  duc,  Rcinettrelc%dcfioyc;d3ns]a  bonne  voyc, 
jOoo  5.  kur 
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leur  faire  changer  de  mœurs  &  de  créance.  Les  Apô- 
tres ont  converty  les  Gentils  à  la  l:oy.  On  a  converty  ce 
libertin,  cet  Hérétique.  Un  tel  débauche  s'eft  converty, 
Se  s'eft  mï  dans  la  dévotion. 

Convertir,  lignifie  auffi ,  Renverfer  une  propor- 
tion, un  argument.  Tout  ce  qui  eft  étendu  en  longueur* 
largeur  &  profondeur  cft  un  corps.  Tout  corps  cft  éten- 
du en  longueur,  largeur  Se  profondeur.  Voilà  deux 
propolitions  qui  fc  convertirent.  On  fait  la  même  choie 
a  l'égard  des  arguments. 

Converti,  if.,  part.&adj.  On  dit  au  fubftantif, 
Un  nouveau  converty.  On  a  étably  plui leurs  Commu- 
nauté! pour  les  nouveaux  convertie ,  &  les  nouvelles  con- 
verties. 

CON  VERTISSEMENT.  f.  m.  Terme  des 
Monnoyes ,  qui  Ce  dit  lors  que  l'on  fond  les  vieilles  cf- 
peces  d'or  ou  d'argent ,  Se  qu'on  les  convertit  en  d'au- 
tres cfpeccs  de  diftaent  poids  &  valeur.  En  l'armée 
1 640.  on  a  fait  un  convetttjjement  de  nota  les  monnoyes 
étrangères  Se  légères  en  louis  d'or  &  d'argent. 

CONVERTISSEUR,  f.  m.  Qui  rcuflït  à  con- 
vertir les  Hérétiques.  On  a  appeJlé  le  Cardinal  du  Per- 
ron le  Convcrtijjeur. 

CONVEXE,  adj.  m.  &  f.  Surface  extérieure  d'un 
corps.  Elle  cft  oppoféc  à  la  concave  ou  intérieure .  & 
fe  ait  principalement  des  fpheriques ,  ou  de  celles  qui 
approchent  de  la  figure  ronde.  Un  miroir  cpnvexe  fait 
voir  les  objets  plus  petits ,  &  un  concave  les  fait  voir 
plus  gros. 

CONVEXITE',  Cf.  Le  pourtour  d'un  corps,  Se 
la  rondeur  qui  fc  forme  en  fa  furtace  extérieure.  La  lat- 
inité du  globe  de  la  terre  fait  que  l'horuon  fenfible  ne 
pallèpas  50.  lieues. 

CONVICTION,  f.  f.  Preuve  claire  &  e'videntc 
d'une  vérité  qu'on  avoit  déniée.  Il  y  a  allez  de  partages 
formels  dans  l'Ecriture  pour  la  conviât*»  des  Hérétiques, 
s'ils  n'étuient  point  opimaftres.  On  a  trouvé  la  convic- 
tion de  fon  cri  ne  dans  fes  papiers.  On  ne  condamne 
point  à  mort  fans  une  pleine  conviction  de  l'accufc. 

CONVIER,  v.  aft.  Inviter  à quelquercpas ,  à quel- 

Îuc  telle ,  à  quelque  cérémonie.  On  a  convié  tous  les 
irands  du  Royaume  d'affilier  au  Sacre  du  Roy.  Ce 
mot  vient  du  Latin  cotnvn.tr  e ,  qui  a  été  forme  de  cunt 
Scvivere,  c'cft  à  dire,  vivre  enfémbU.  Ménage. 
Convier,  lignifie aufR ,  Tenter,  exciter ,  exhorter. 
St.  Amant  a  dit  des  ortolans  ,  qu'ils  comment  fa  bouche, 
à  leur  donner  des  dents  une  prompte  efearmouche.  Le 
temps,  la  jeuncile  nous  convie  à  boire,  à  danfèr,  à 
nous  divertir.  Ce  Rapporteur  a  convie  long-temps  les 
parties  à  s'accorder  avant  que  de  les  juger. 
Convie,  e'e.  part.&adj. 

On  le  dit  au/fi  au  fubftantif.  C'cft  un  des  convier,  à  la  nopec. 

Jesus-Christ  a  fait  une  Parabole  des  convie*,  à 

fbn  feftin ,  des  ronrrrz.  aux  nopees.  U  y  avoit  grand 

nombre  de  conviex.  à  une  telle  tel  l  c. 
CONVIVE,  f.m.  Ccluy  qui  cft  invite  à  un  même 

repas  qu'un  autre ,  qui  mange ,  qui  fë  réjouit  avec  hiy. 

Il  taut  avoir  un  tel  gaillard  à  nôtre  fouper ,  c'cft  un  bon 

tonvive.  Il  n'y  avoit  qfle  des  convives  cboilis  à  cette  rc- 

jou  1  (lance. 

CONVOCATION,  Ci  Ordre,  oucry  public, 
par  lequel  on  fait  des  aflèmblécs  de  plulîcurs  perfonnes 
pourriutcreftderEftat.  On  a  fait  une  convocation  des 
Prélats  pour  tenir  un  Concile.  Le  ban  Se  arrierc-ban 
font  des  convocations  de  NoblclTc  pour  aller  à  la  guerre. 
On  fera  la  convocation  des  Eftats  de  Bretagne  »  de  Lan- 
guedoc, au  dixième  du  mois  prochain. 

On  le  dit  auflï  de  quelques  allèmblces  de  famille ,  ou  de 
petites  Commiiruiacz.  Ce  mariage  s'eft  fait  a  la  hafte , 
il  n'y  a  point  eu  de  convention  de  parents.  L'élection  de 
.  ce  Maiguillicr  eft  conteftéc ,  parce  qu'il  n'y  a  point  eu 


CON. 

CONVOITABLE.  adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  être 
convoité  Se  defirc.  U  n'y  a  rien  en  ce  monde  qui  foit  vé- 
ritablement convoitdble  que  la  vertu. 

CONVOITER.  v.act.  Dcfirer  ardemment  le  bien 
d'aumiy.  Il  cft  deftendu  par  le  X.  Commandement  de 
convoiter  le  boeuf,  ni  l'afnc  de  fon  voifin,  ni  aucune 
chofe  qui  luy  appartienne.  Ce  mot  vient  du  Latin  convt- 
Ure.  Ménage.  D'autres  croyent  qu'il  vient  detuff , 
vieux  mot  r-rançois  qui  fignific  joye  Se  nllegrejjé. 

Convoiter,  le  dit  plus  particulièrement  des  defîrs  de 
la  chair.  Il  n'eft  pas  permis  de  convoiter  la  femme  d'au- 
miy, d'avoir  dclir  d'en  avoir  la  jouïflàncc.  L'Evangile 
dit  que  ccluy  qui  convoite  la  femme  de  fon  prochain  a 
déjà  commis  avec  elle  adultère  dans  fon  cœur. 

Convoite',  e'e.  part.&adj. 

CONVOITEUX,  fuse.  adj.  Qui  convoite, 
qui  délire  le  bien  d  autruy.  Ce  mot  vieillit, 

CONVOITISE,  f.  f.  CoïKiipifcence  ,  defir  de 
p'illeder  le  bien  ou  la  femme  d'aumiy.  La  convoitife  eft. 
la  fourec  de  tous  les  péchez.  La  convoitife  de  régner  eft 
la  plus  forte  des  pâmons. 

CON  VOLER,  v.n.  Terme  du  Palais.  Il  fc  dit  des 
veuves  qui  le  remarient.  Une  femme  pendant  fon  an- 
née de  vuiiité  11e  doit  paî  convoler  aux  fécondes  nopees. 
La  femme  ne  peut  pas  avantager  fonmary,  quand  elle 
convole  en  fécondes  nopees ,  dcplusgrollc  fomroe  que 
celle  qu'elle  laillè  à  celuy  de  fes  eniàrè  à  qui  elle  donne 
lo  ntoins, 

CONVOQUER,  y.  aift.  Mander  les  membres 
d'un  corps  pour  les  faire  aflëmbler.  Il  faut  convoquer  ex- 
prés tout  le  Chapitre  pour  rendre  valables  les  déltbera- 
tions  importantes.  Convoquer  un  Concile ,  les  Eftats. 
Convoquer  les  deux  fcmellres  d'une  compagnie.  On 
convoque  avec  quelques  folemnitcz ,  &  fe  dit  des  aflèm- 
blées publiques  :  mais  on  convie ,  quand  on  fait  des  af- 
fcmblées  particulières  de  parents ,  amis ,  &c 

CoNvoojué,  e'e.  part.  &  adj. 

C  O  N  V  O  Y.  f.  m.  Compagnie  qu'on  fait  par  honneur 
à  quelqu'un ,  efeorte  qu'on  donne  à  quelque  chofe  pour 
fa  (cureté.  Ce  mot  avoit  autrefois  une  grande  étendue. 
Maintenant  il  cft  renfermé  en  ces  deux  cas.  Un  convoy 
d'enterrement ,  c'cft  la  compagnie  de  ceux  qui  affûtent 
à  un  enterrement.  Vous  elles  priez  cfaffifter  au  convoy , 
fervice  Se  enterrement.  Il  y  a  eu  aujourd'buy  deux  con- 
vois en  cette  Parroiflc. 

C  o  n  v  o  y  d'argent ,  de  vivres ,  de  munirions ,  fë  dit 
lors  qu'on  les  fait  accompagner  par  un  corps  de  gens  de 
guerre  funlfant  pour  les  dertèndre  de  1  '111  fuite  des  enne- 
mis. Cette  place  eft  de  difficile  garde,  on  n'y  fçauroit 
aborder  que  par  convoy. 

On  le  dit  auffi  des  navires  de  guerre  qu'on  donne  pour  ef- 
eorte à  des  navires  marchands. 

CONVOYER,  v.  aêt.  Accompagner  quelque  per- 
fonne  ,  ou  quelque  chofe ,  foit  pour  luy  faire  honneur  , 
foit  avec  main  forte  pour  fa  (cureté.  Le  corps  mort  de 
cette  PiirKcftc  1  été  convoyé  par  un  grand  nombre  d'Of- 
ficiers jufqu'au  tombeau  de  fesperes.  On  a  fait  con- 
voyer cette  voiture  d'argent  jufqu'à  l'armée  par  deux 
compagnies  de  Cavalerie.  Ce  mot  vient  deconvUret 
comttari  fer  vum. 

CONVULS1F,  ivi.  adj.  Terme  de  Médecine.' 
Ce  qui  caufe  des  convullions ,  des  reniements  de  nerfs. 
Quand  le  principe  des  nerfs  cft  attaqué,  il  arrive  des 
mouvements  conrulfft. 

CONVULSION,  f.f.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
un  mouvement  qui  fe  fait  contre  nôtre  volonté  des  par- 
tics  du  corps ,  qui  autrement  ont  accouftumé  de  fe  mou- 
voir fuivant  noftre  volonté  :  ou  c'eft  un  retire  ment  des 
nerfs  &  des  muicles  qui  y  font  attachez.  Les  maladies 
violentes  font  mourir  avec  de  grandes  convulfom. 

Convulsion,  ledit  hgurément  des  emportements, 

efforts 
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efforts  extraordinaires  qu'on  fait  pour  quelque  choie. 
Ainfi  Molière  a  dit  en  (es  Fafchcux  , 

Dons  les  convulfniu  de  leurs  embraflements. 

C  o  o. 

COOBLIGE  ie.  idject. &  fuba.  Quieftobrgé 
avec  un  autre  dans  un  acte  public.  Les  canetons  folid.ii- 
res  font  coMgées.  Un  débiteur  peut  choilir  tel  des  «ntii- 
gez.  qu'il  luy  plaiif  pour  le  comraindie ,  &  laiilcr  en  re- 
pos les  autres. 

COOPERATEUR.  f.m.  Agent  naturel  ou  fur- 
naturel  qui  travaille  avec  un  autre  pour  produire  quelque 
action.  L'agent  Bc  le  patient  font  réciproquement  covpe- 
meurs  dans  la  génération. 

COOPERATION,  f.  f.  Adion  de  deux  agents 
joints  enfemble  pour  produire  un  m  crac  effet.  La  plus- 
part  des  choies  ne  le  font  que  par  la  coopération  de  plu- 
i  ieurs  peribnnes. 

COOPERER,  v.  n.  Joindre  fon  adion  à  celle  d'un 
autre  pour  produire  enfemble  quelque  crfet.  Il  faut  que 
le  Soleil  coopère  avec  l'homme  dans  la  génération.  En 
vain  donne- t-on  des  remèdes  ,  fi  la  nature  n'clt  allez 
forte  pour  coopérer  à  la  guerifon  du  malade. 

Coopérer,  fe  dit figurément en cliofcs  morales.  Les 
grâces  ne  font  point  efficaces ,  fi  l'homme  n'y  coopère  de 
la  part.  L'airelle*  feule  ne  tàit  pas  les  gens  riches ,  il  faut 
que  la  fortune  y  coopère  beaucoup.  Il  ne  feroit  point  par- 
venu à  cette  dignité  >  fi  les  puillances  n'y  avoient  coopère. 

C  O  P. 

COP ARTAGEANT,  ante.  adj.  Qui  par- 
tage quelque  chofe  avec  un  autre.  Ils  ne  font  que  trois 
copartageants  en  cette  fucccilion.  Un  procès  s'clt  meu 
entre  ks  copartigexnti. 

COPEAU,  f.  m.  Menu  bois  qu'on  retranche ,  qu'on 
rogne  d'une  grande  pièce ,  lors  qu'on  l  'abat ,  &  qu'on 
la  taille,  ou  qu'on  la  façonne.  Les  pauvres  gens  fe  chauf- 
fent des  copeaux  qu'ils  ramaflent  dans  les  bois ,  dans  les 
artclicrs.  Les  Tavcrniers  éclaircifknt  leur  vin  avec  des 
copeaux  que  les  Mcnuifiers  enlèvent  avec  le  rabot  ;  & 
ik  l'appellent  vi«  de  copeaux.  Ce  mot  vient  du  Grec 
kopeon ,  qui  figrufk  un  morceau  ou  froment  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit ,  du  verbe  kgft»,  cado,  fec». 

C  O  P  E  R  M  U  T  A  N  T.  f.  m.  Terme  relatif.  Cha- 
cun de  ceux  qui  permutent  enfemble  un  Bénéfice.  Il  ar- 
rive fouvent  que  les  deux  coptrmutants  fe  trompent  l'un 
l'autre. 

COPHTES.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  un 
nom  que  les  Mahometans  donnent  par  mépris  aux 
Chrétiens  Se  Moines  d'Lgyptcqui  vivent  fort  religicu- 
fement ,  comme  s'ils  les  appclloient  couppés  &  taillés. 
lis  font  dirTcrcns  des  Ctftts ,  peuples  d'Afrique  dont 
patient  les  Géographes. 

COPIE,  f.  f.  Minute ,  brouillon  ,  on  premier  projet 
d'un  aâc  qu'on  dreik,  pourenfuitte  le  mettre  au  net. 
Les  Advocars  gardent  la  copie  qu'Us  ont  minutée  de  leurs 
écritures.  Ce  mot  vient  dcr#pM,  dont  les  Latins  fe 
font  fervis  en  la  même  fignificarion.  Ménage. 

Copie,  fe  dit  auïïi  d'une  tranfeription  d'un  ade  en  gref- 
fé ,  ou  en  forme ,  qu'on  réduit  en  moindre  volume  pour 
le  faire  lignifier  a  une  partie ,  ou  pour  en  gjrdcr  un  mé- 
moire par  devers  foy.  Cette  copte  a  été  prife  fur  l'origi- 
nal, collaùonnee  à  l'original.  Les  anciens  filtres  ne 
font  qu  en  forme  de  vidtntuty  de  copies  collationnées. 
Aujourd'huy  les  copia  collationnées  ne  font  point  de  foy, 
il  la  collation  n'en  eft  faite  avec  la  partie  intcrcncc.  Les 
HuiiTîcrs  font  obligez  de  laiiTer  tapir  de  tous  les  ade» 
qu'ils  fignifient. 


C  O  P. 

Copie  f  r  r.  u  r  è*  f  ,  eft  une  copie  entiertment  confoe* 
me  à  l'original ,  non  feulement  en  la  fub(rance&  teneur 
de  I'ade ,  mais  encore  en  la  difpofition  des  mots ,  des 
lignes,  des  pages,  des  lignarures ,  cvc. 

Copie,  fe  dit  aiiifi  de  l'imitation  qu'on  fait  d'un  original; 
tkfe  dit  paiticulicremcnt des  tableaux,  des  dclleim  ,  & 
des  ouvrages  de  littérature.  Les  moindres  originaux  font 
plus  eltuiiez  que  les  meilleures  ctptci.  Ce  baPtirucnt 
n'eft  que  la  copte  d'un  autre  qui  cil  a  Rome.  Tous  les 
Poètes  ont  voulu  imiter  Virgile ,  mais  toutes  ces  ctpiet 
font  demeurées  bien  au  deJlous  de  l'original. 

Copie,  en  termes  de  Libraires  &  d  Imprimeurs ,  eft  le 
manuferit ,  l'original  d'un  Livre  qu'on  leur  donne ,  fur 
lequel  ils  impriment.  U  faut  envoyer  à  l'Auteur  deman- 
der de  !a  copte.  Ce  font  les  bonnes  coptes  qui  ont  ennchy 
ce  Libraire. 

Qndit,  Compter  la  copie ,  pour  dire,  Juger  combien  de 
feuilles  il  y  aura  dans  un  manulcrit  propolé  :  &  on  ap- 
pelle copte  de  chapelle ,  les  quatre  feuilles  que  les  com- 
pagnons icaeniient  pour  leur  droit ,  c*  qui  fe  rendent 
en  payant  les  droits. 

COPIER,  v.  ad.  Tranfcrire  un  ade ,  un  Livre ,  un 
difeours ,  en  faire  un  double,  &  le  plus  fouvent  une  mi- 
nute biochée. 

On  le  dit  au  (fi  des  tableaux ,  des  de/Teins ,  des  bafhmcnts» 
des  liâmes. 

Copier,  fignifie  aufTï ,  Imiter,  &  quelquefois ,  Dé- 
rober l'invention,  le  Livre,  k  travail  d'autnry.  La 
plus-part  des  Auteurs  ne  fe  font  que  copier  les  uns  Ici 
autres. 

Copier,  fignifie  quelquefois ,  Contrefaire  les  maniè- 
res, les  gcltes  d'une  perfonne,  pour  la  rendre  ridicule, 
fur  tout  quand  elle  a  quelques  affectations  vicicufes. 

Copié,  îr„  part.  &  adj. 

COPIEUX,  buse.  adj.  Qui  eft  abondant.  Le» 
Langues  Orientales  font  plus  copieufes  en  paroles ,  en 
belles  exprelfions ,  que  les  noftrcs.  Cet  Auteur  eft  co- 
pieux en  citations. 

Copieux,  fignifie  auffi ,  Imitateur ,  eduy  qui  con- 
trefait les  geftes  &  les  manières  d'autmy  pour  les  rail- 
ler. Les  Copieux  de  la  Flèche  en  Anjou  font  plufieura 
fois  citez  dans  les  Contes  de  Bonaventurc  de  Periers. 

C  o  p  i  f  u  s  e  m  e  m  t.  adv.  D'une  manière  copieufe  Se 
abondante.  Les  gens  du  Nord  boivent  eopieufement. 

COPISTE,  fubft.  Ccluy  qui  copie.  Les  derniers 
Clercs  des  Procureurs  font  les  Coptftes.  Les  Copies  qui 
vont  écrire  les  Sermons  font  bien  du  defpit  aux  Prédi- 
cateurs. 

Copiste,  fe  dit  auffi  des  Peintres  ,  des  Dciîînateurs , 
des  Architcdcs ,  des  Auteurs  qui  ne  font  qu'imiter  les 
autres ,  &  qui  ne  font  rien  de  leur  propre  invention  , 
qui  ne  travaillent  point  de  génie. 
COPROPRIETAIRE,  f.m. «cf.  Qui  poiTedc 
par  indivis  la  propriété  d'une  maifon,  dune  terre,  d'u- 
ne Seigneurie ,  ou  autre  immeuble.   Un  bail  d'une  ter- 
re ainli  pofledée  u'eft  point  vallablc,  s'il  n'eft  fait  par 
tous  les  copropriétaires ,  ou  en  leur  nom. 
COPULATIF,  ive.  adj.  Quijoint,  qui  lie en- 
fembk.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'en  Grammaire  des  parti- 
cules qui  lient  le  difeours.  Et  eft  une  conjondion  cop «- 
Lttive  dans  une propofirion.   Mus,  item,  davantage, 
avec ,  font  des  termes  copuljtifs  du  difeours. 
COPULATION,  f.f.  Jondion  du  mafle  avec  la 
femelle  pour  l'ouvrage  de  la  génération.  Onyadjoufte 
ordinairement  charnelle  ;  Se.  en  Juftice  tant  d'fcglrfc  que 
feculicte,  on  dit  feulement  copule.  Une  promefle  de 
conkicncc, 


mariai»e  eft  obligatoire  en 
s'en  cil  enluivie. 


quand  la  copnlt 
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C  O  Q.  fubft.  mafc.  Oifcaa  domcrtiquc  qui  cft  lcmaflc 
d'ur.c  poule.  Les  poules  pondent  des  ccuts  fans  avoir  veu 
Icam]  i  nuis  ils  ne  valent  ma  pour  être  couic*.  <>.i 
Connoût  un  ceq  1  fes  argots  &  à  la  crcltc.  La:  aiCtgOCUT 
médit  à  St.  Pierre ,  qu'il  le  renierait  trois  fou  avant  que 
le  toij  cuit  chante,  lia  bon  <  a,/  doit  Llfiio  j  douze  pou- 
les. Un  boa  coq  ne  fut  jani-us;  gris.  Ménage  après 
(Juy  et  croit  que  a  é:é  lait  Je  «/«p-yhi  Si  de  dociute. 
D  autres  «o/ent  que  c  Vit  un  ancien  mot  Gaulois,  com- 
me ailùre  Bord ,  suffi- bien  qu;  le  mot  de  coqujrt ,  qui 
cft  fouvent  dms  Villon,  qui  lignifie  un  glorieux  faits 
fujet,  coninic  1»  enfants  qui  mettent  des  plumes  de 
coq  fur  leurs  bjnncts ,  &  qui  pour  cela  s'eltimcnt  bien 
braves.  On  diloit  aulfi  autrefois  un  bonnet  j  U  coqiurde. 
il  d.c  audîque  ce  mot  pourrait  venir  de  -»i»iu  ou  cwAr- 
wlle  i  à  caufe  de  fa  crelte  roug.\  Ht  enfui  il  dit  que  ce 
mot  vient  du  Dreton  coq ,  qui  ligtt&ïmqp. 

On  appelle  le  chant  du  coq,  le  point  du  jour,  parce  que 
lcsrt^cluntcQtencetempi-là,  Ce  réveillent  aux  qui 
dorment. 

On  appelle  un  vilain  bouquet  de  plumes  ,  une  plume  de 
coq. 

Coq.  de  bruyère,  cft  un  coq  fiuvage  qui  vole  bas  » 
tic  fe  prend  à  la  pallée  comme  les  bcccalles. 

Cr>Q_,  lignifie  aulfi  le  malle  de  1a  perdrix. 

Coq,  d'Inde,  cft  un gros oifeau au/fi  domeftique ,  qu> 
a  les  mêmes  qualité/,  d'un  idi/,  &  qui  a  été  apporte  de- 
puis quelque  temps  des  Indes  Occidentales.  11  y  a  un 
coq  Indien  qui  elt  dînèrent  de  ccUiy  qu'on  nomme  coq 
d'Iadt,  qui  a  été  apporté  d'Afrique  ou  il  cil  appelle- 
4M».  Joulton  l'appelle  gallm  Pcrjicus  ;  &  Ijcfncr  & 
Aldroandus  ■  gdlus  Indu  m.  Sou  plumage  cil  noir  , 
&  il  a  un  rcuil  verdaftre ,  à  la  referve  du  dos ,  dont  les 
plumes  vers  la  racine  lont  de  couleur  de  gris  de  noyer , 
tic  quelque  peu  blanches.  Sa  taille  cil  d'un  médiocre 
poulet  d'Inde.  Markgravius  décrit  un  coq  du  Crcfil  qui 
cft  tout  verd,  3c  qui  a  fur  la  tefte  une  crefte  ou  panache 
de  plumes  noires.  Quelques-uns  croyent  que  Ic-hWm- 
gris  des  Anciens  cft  noftre  caq  d'Inde. 

Coq.,  lignifie  tigurément  un  notable  bourgeois ,  ou  ha- 
bitant d'une  ParroihY ,  qui  s'y  cft  mis  en  autorité ,  qui 
gouverne  tous  les  autres.  Un  tel  cft  le  coq  de  la  Paroiilè. 

Coqj  lîgnilic  auJlî  une  ligure  de  (oq  qui  cft  ordinaire- 
ment doré,  tic  qui  fe  met  au  plus  haut  d'un  clocher 
ou  d'une  flcfche  d'Eglife  pour  lervir  de  girouette ,  tic 
faire  connoiltrc  le-  changement  des  vents. 

Coq.,  en  termes  d'Horlogeur ,  cft  un  petit  treillis  de  cui- 
vre doré  èkïort  délicat  qui  cft  fur  la  platine  de  dcflôus 
d'une  monftre. 

Coq.,  en  termes  de  Marine ,  eft  leCuifinier  d'un  vaif- 
feau. 

Coq.  a*  l'asne,  cft  un  propos  rompu,  dontlafuittc 
n'a  aucun  rapport  au  commencement  :  comme  fi  quel- 
qu'un ,  au  lieu  de  fuivre  un  difeours  qu'il  aurait  com- 
mencé de  lbn  coq  ,  parloit  foudain  de  Ion  afne ,  dont  il 
n'étoit  point  queftiou.  Ménage  dit  que  Marot  a  été  le 
parrein  de  cette  façon  de  parler ,  &  qu'il  lit  une  Epitrc 
qu'il  nomma  du  coq  à  l'ufue,  enfuitte  de  laquelle  plu- 
heurs  Poètes  ont  fait  des  Satyres  qu'ils  ont  intitulées  de 
ce  nom ,  où  ils  duqient  plulieurs  vérité/  qui  n'avoient  ni 
ordre ,  ni  fuitte. 

CoQ.ii  astre,  f.  m.  Coqàdemy  cluftré,  à  qui  oit 
a  Laide  un  des  tefticules. 

C  O  QJU  E,  f.  f.  Ecorcc  dure  d'une  noix  ;  efealc ,  peau 
dure  d'un  oeuf.  Cette  noix  cft  angleufe ,  on  ne  la  peut 
tirer  de  fa  coque.  Il  y  a  des  ceufs  qui  ont  une  t  oque  dure , 
&  les  autres  molle.  Manger  des  œufs  à  la  coque ,  c'eft 
les  manger  après  les  avoir  fait  cuire  dans  leur  coque  fans 
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les  cafler ,  n!  y  faire  de  la  faune.  Les  meilleurs  pou- 
driers ou  horloges  de  (âble  le  font  avec  des  coquet  d'oeufs 
lèches  c<  pulvenfées.  Ménage  dérive  ce  mot  de  conclu 
tii  de  conehult ,  auffi-bien  que  le  mot  de  coquitlé. 

Ondicauflj,  wk  coque  de  vers  à  foye  ,  quand  ils  fcfont 
enfermez  dans  une  petite  clcak  pour  fe  convertir  en 
foye ,  &  taire  leurs  a-ufs. 

C  O  QU  E  L  I  C  O  T.  1.  m.  Flair  rouge  faite  en  forme 
de  pavot  titnplc ,  qui  fert  en  Médecine ,  ce  dont  on  fait 
des  lyrops  ,  fit  qui  eft  en  effet  un  pavot  fauvagç  qui  croift 
dans  les  bleds.  On  l'appelle  autrement  pomeuu.  En  La- 
tin fdfivcTcrrMuwH,  fgféftt  rulirum. 

COQUELOURDE.  f.f.  Efpcce  déplante.  En 
Latin  anémone. 

COQUELUCHE,  f.f.  Maladie  de  tefte  arec 
rheume  &  diltillation,  qui  caufe  une  maladie  populaire  A: 
pcf  lilcnre  qui  ne  règne  qu'en  certains  temps.  On  l'ap- 
pelle auflî  quinte.  Cette  maladie  h«  concagieufc  à  Paris 
&  générale  en  1554.  cV  1 7.  Pafquier  a  creu  qu'on  ne 
pouvoir  découvrir  d'où  venoit  ce  nom.  Mais  Ménage 
croit  qu'il  vient  de  ce  que  ceux  qui  étaient  malades  de  ce 
mal  ponoient  une  coqueluche  ou  capuchon  de  Moine 
pour  le  tenir  chaudement  :  tic  de  cet  advis  cft  le  IVrc 
Monet.  Mais  un  fçavaiu  Médecin  Lorrain  nommé  Le 
Ben  a  écrit  qu'elle  a  été  ainli  nommée  à  caufe  du  remè- 
de qu'on  y  apporta ,  qui  fut  un  jus  de  ttftc  de  pavot, 
nommé  cedioa ,  ou  coquelicot ,  ou  coqutUurdt ,  que  les 
Médecins  appelloient  loch  de  coditn.  Cette  maladie  eft 
décrite  amplement  par  Valcriola  Médecin. 

C  O  QU  E  L  U  C  H  O  N.  f.  m.  Capuchon  de  Moine 
fâùdcgroflcbum.  Les  uns  font  en  pointe ,  &  les  autres 
en  rond. 

COQUEMART.  f.m.  Utcncilc de cuifine qui  fert 
à  faire  bouillir  de  l'eau ,  Se  cuire  plulieurs  choies,  l.ei 
Barbiers  portent  avec  eux  leur  balfin  Se  leur  coquetsurt. 
On  tait  des  ctquenum  de  terre,  d'eftain,  de  cuivre , 
d'argent.  Ce  mot  vient  du  Latin  tucuma  ,  chaudière  ; 
ou  de  cucununum ,  qui  cft  une  forte  de  vafe  ainli  appel» 
lé ,  quod  vemrem  huberet  magnum  un  cucumu. 

C  O  QU  E  R  E  L  L  E  S.  f.  f.  Terme  de  Blalbn,  qui 
ligrufie  de  petites  noifettes  dans  leurs  fourreaux  toutes 
vertes,  jointes  enfemblc  au  nombre  de  trois,  tic  telles 
qu'on  les  cueille  fur  les  noifeliers.  11  y  en  a  dans  l'Efcu 
des  Srs.  de  Mommagni.  Quelques-uns  tiennent  que  ce 
font  des  oignons  de  Hoirs.  D  autres  difent  que  ce  font 
des  vcflîes  ou  bourlcs  de  l'alkakenguc ,  qui  cft  une  ef- 
pcce de  folanum ,  faites  comme  des  bourfes ,  qui  enfer- 
ment un  grain  rouge  de  la  grollëur  de  Taras  de  Verdun, 
dont  on  le  fert  à  faire  des  bouquets  en  hy  ver. 

C  O  QU  E  S  I  G  R  U  E.  f.  f.  Poillbn  maritime  qu'on 
dit  le  donner  des  clyftcrcs  avec  l'eau  de  la  met ,  que  les 
Anciens  appelloient  cljftee.  Quelques-uns  fe  fervent  de 
ce  mot  1 


Mon  cfprit  à  cheval  fur  des  coqueftgruës , 
dit  St.  Amant. 

COQUET,  ette.  f.m.&f.ckadj.  Qni  cft  ga- 
lant, qui  fe  picque  de  fe  faire  aimer ,  fit  de  plaire  aux  Da- 
mes; Dame  qui  tâche  de  gagner  l'amour  des  hommes. 
Les  coquet  1  n'ont  jamais  de  véritable  attache ,  ce  font 
des  coureurs ,  des  inconftants.  Les  coquettes  tachent 
d'engager  les  hommes,  &  ne  veulent  point  s'engage». 
Onditauffi,  un  cfptit  coquet ,  un  amour  coquet.  Mé- 
nage après  Pafquier  dérive  ce  mot  de  etc.  Mais  il  vient 
plulloft  de  coqturt ,  vieux  mot  François  qui  lignifie  un 
jjfeur ,  parce  que  les  coquets  font  des  babillards  qui  ont 
de  frivoles  entretiens. 

C  O  QU  E  T  E  R.  v.  n.  Se  plaire  a  cageoller,  ai  1 
étie  cagcoUéc,  faire  l'amour  en  divers  endroits.  Les 
jeunes  laincants ,  les  femmes  galantes  ne  font  antre  cho- 
ie que  ctqueter. 
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C O  QU E T E  R  I E.  f.  f.  Aflrctation  de  plaire  pour 
fc  faire  aimer.  On  foupçonne  aifément  les  femmes  qui 
ont  de  la  etquettrit ,  d'élire  peu  fi  Jclles  à  leurs  maris. 

C  O  QJU  E  T I E  R.  f.  m.  Marchand  qui  amdnc  ordi- 
nairement à  Paris  des  œufs  en  coque ,  dii  beurre ,  des 
volailles,  dupoilibn  defomme,  cxç.  Les  Manccaux 
s'en  retournent  à  leur  pays  par  la  voyc  des  Ctquetiert. 

C  o  q.o  e  t  i  e  R  ,  cil  auifi  un  petit  vaillëau  fervanr  à  la  ta- 
ble |  fait  en  forme  d'une  falicrc  ,  pour  porter  un  œuf  à 
l.i  coque. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Terme  collectif.  Poiflôns 
tdhcéj ,  couverts  d'une  cfcaillc  dure  &  toute  d'une  piè- 
ce. Les  huiftres ,  les  moules ,  les  tortues ,  les  pour- 
pres font  des  poillbns  de  («quilùge. 

On  appelle  suffi  (oquilUge  ,  l'efcaillc  où  ces  poiflôns  font 
entérinés.  Les  curieux  font  des  cabinets  remplis  de  (»- 
quilitges  exquis.  Cette  grotte  cft  faite  de  («quïlUge  com- 
mun. Les  («qutlUges  ont  divers  noms,  la  pourpre,  la 
mulîquc,  le  drap  d'or,  &c. 

COQ.U1LLL  f.  f.  Groflè  efcaillc  de  poifTon  fous 
laquelle  il  eft  enferme.  La  («qmllt  d'un  limaçon. 

Ou  appelle  (oquiUts  à  «utiles ,  celles  qui  ont  deux  pointes 
en  haut ,  comme  celles  de  St.  Jacques.  C'eft  une  belle 
curiofîte  que  celle  des  («quillti ,  car  on  y  voit  une  diver- 
(itc  mcrvcilleufe,  &  on  y  admire  les  jeux  de  la  nature. 

On  le  dit  suffi  de  la  coque  ou  couverture  de  l'ccui.  Des  que 
le  poulfin  cft  forty  de  fà  (tqmlle ,  il  cherche  à  bequeter. 
On  dit  auffi ,  une  («quille  de  noix. 

On  a  appelle  en  Médecine  la  fente  («quille ,  le  creux  de 
dedans  l'oreille.  On  le  dit  auflï  d'une  féconde  cavité  qui 
♦•il  dans  l'oreille  au  delà  de  la  petite  membrane  qu'on 
appelle  le  umb«ur ,  qui  contient  un  air  naturel  Se  in- 
terne qui  reçoit  aifément  l'impreffion  de  celuy  de  de- 
hors ,  de  qui  fert  à  l'ouyc  ,  comme  le  criltalin  à  la 
vcué.  Quelques-uns  la  nomment  le  btjjin. 

En  termes  de  Blafon  on  ne  diftingue  les  («quillet  que  par 
la  grandeur.  Les  petites  s'appellent  («quillet  de  St.  Mi- 
ebel.  Les  plus  grandes  s'appellent  de  St.  Juquet. 

Coquille,  fc  dit  figurément  de  toute  forte  de  mar- 
chandife  dont  on  trafique.  Ce  Marchand  vend  bien  fes 
etquillet.  A  qui  vendez-vous  vos  (iqmlltt  ?  à  ceux  qui 
reviennent  de  St.  Michel,  fe  dit  aux  vendeurs  qni  croyent 
que  les  acheteurs  ne  connoi  lient  pas  le  prix  de  ce  qu'ils 
marchandent. 

C  o  tjju  i  l  l  e  ,  fe  dit  encore  de  plufieuri  ouvrages  qui  re- 
prefentent  la  figure  des  («quilles.  La  plus-part  des  baf- 
fiiis,  desfbnuines,  descafeades,  des  gargouilles  font 
faits  en  («quilles.  Des  lièges  de  tapiilcric  faits  en  coquil- 
le. Une  garde  d'epée ,  une  baibeen  <»iji<.//«.  On  ap- 
pelle («quille ,  ce  qui  fert  à  lever  le  loquet  d'une  porte , 
parce  qu'il  cft  fait  en  eoqmlU.  Les  Orfèvres  appellent 
auflï  la  («quillt  d'une  plaque  d'argent,  la  («quille  d'une 
anfe,  d'une  aiguière ,  parce  qu'elles  reprefentent  la  fi- 
gure d'une  («quille.  On  appclloit  autrefois  («quille ,  une 
cfpecedecoérrure  de  femme,  qui  a  donné  le  nom  à  la 
rue  Caquilliere  où  fe  faifbient  telles  coefKires. 

C  O  Q,U  IN,  i  n  e.  fubll.  &  adj.  Terme  injurieux  qu'on 
dit  à  toutes  fortes  de  petites  gens  qui  mènent  une  vie 
libertine,  friponne,  fainéante,  qui  n'ont  aucun  fenti- 
ment  d'honnefteté.  Les  pouûeculs ,  les  Records  fout 
des  («quint ,  font  un  mefticr  de  (tquin.  Les  garces  font 
toutes  de  grandes  («quints.  Ce  mot  vient  de  («eut , 
comme  qui  diroù,  il  ne  bouge  de  U  (Hifiue.  En  vieux 
François  on  appelloit  coquine  ,  un  pot  ou  rairmitc  : 
d'où  vient  que  le  vray  («quin  cft  ecluy  qui  fuit  les  cuifincs 
d'autruy  pour  vivre.  Plautc  témoigne  qu'on  a  donne  le 
nom  de  («tus  à  un  larron  ;  Se  Du  Cangc  dit  que  dans  la 
bailè  Latinité  on  a  appcliémri»wr,  des  vagabonds  qui 
hantent  les  Foires  pour  dérober  les  Marchands ,  Se  coup- 
per  des  bourfes. 

C  oq.u  i  x ,  fe  dit  auffi  d'un  poltron ,  d'un  homme  qui 
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fait  quelque  action  lafchc,  ou  infâme.  11  faut  que  cef 
homme  foit  un  franc  («qum ,  de  s 'dire  laiflé  battre  fan* 
avoir  tire  l'cfpée.  U  faut  avoir  l'amc  bien  («quint,  pouf 
efpoufer  une  couieufc ,  une  femme  publique. 
On  appelle  auflï  une  vie  («quint,  un  mctlier  coquin,  un  cer- 
tain genre  de  vie,  de  profcfljon  peu  honnelie ,  plein  de 
hbci  rouage  3c  de  faineantife ,  qui  plaift  néanmoins ,  Se 
qui  attache  tellement ,  qu'on  ne  s'en  peut  defliire.  La 
Comédie  eft  un  me/lier  bien  («quin.  La  vie  des  foldats 
dt  une  vie  fort  («quint,  àcaufe  de  la  licence  qu'on  leur 
donne. 

C  O  Q.U  I N  E  R  I  E.  f.  f.  Action  mal  honnefte,  lafche, 
qui  n'appartient  qu'a  un  poltron  ,  qu'à  un  coquin.  Cet 
avare  a  tait  une  grande  («qmuerit  ,  une  grande  lâ- 
cheté, 

COR. 

COR.  f.  m.  Cuir  efpaiflï  &  formé  en  calus ,  qui  fc  du- 
rillonne  fur  les  doigts  des  pieds.  Les  («ri  viennent  aux 
pteds  pour  avoir  porté  des  chauitures  trop  mignonnes , 
pour  s'eftre  trop  lirré  les  pieds.  On  dit  que  les  art  fout 
des  horloges  aux  vieillards,  qu'ils  leur  annoncent  le  chan- 
gement des  temps  par  la  douleur  qu'ils  leur  font. 

C  O  R.  f.  m.  Trompette  de  Clullcur ,  infiniment  de 
cuivre  tourné  en  demy-cerclc  ,  dans  lequel  on  fouille 
pour  faire  un  grand  bruit  qui  anime  c*  qui  rappelle  les 
chiens  &  les  ChaUcur*,  On  dir,Donncr  du  («r,  former  du 
(«r.  On  faifoit  autrefois  des  («rt  d'y  voire.  Ce  mot  vient 
de  («rnu.  Nicod. 

Les  CJulIéurs  ont  un  petit  («r  qu'on  appelle  le  buebet ,  qui 
cft  un  tuyau  de  cuivre  recourbe  fans  aucun  retour ,  eftroie 
par  l'embouchure  ,  &  large  par  l'autre  bout.  11  y  a  auflï 
des  (on  qui  ont  un  retour  au  milieu  comme  un  anneau, 
qu'on  appelle  tr«mftt ,  Se  des  (tu  tortillez  qui  ont  juf- 
qu'à  huit  ou  neuf  retours ,  qui  ne  font  plus  gueres  en  ufa- 
gc.  Le  grand  («r  eft  de  même  figure  que  le  huchet , 
mais  bien  déplus  grand  volume.  On  peut  donner  au 
«r  toute  l'étendue  de  la  trompette.  L'endroit  par  où 
on  embouche  le  cor  fc  nomme  boed ,  qu'on  tait  d'ar- 
gent ,  de  cuivre ,  de  corne  ou  de  bois.  L'autre  extremi* 
té  qui  cft  fort  large ,  s'appelle  le  pavillon. 

Il  y  a  auflï  de  petits  («rt  de  même  figure ,  dont  fc  fervent  Ici 
Poftillons ,  qu'ils  portent  pendus  à  leur  cou.  Les  Va- 
chers Se.  les  Bergers  ont  auifi  des  (tri  qu'ils  font  de  cor- 
nes de  bélier  ou  de  breuf ,  dont  ils  couppent  le  petit  bout 
pour  faire  le  trou  de  rembouchure,  où  ils  adjouftent  un- 
petit  ballon  de  fureau  percé  &  creufé  ,  qui  fert  de  porte- 
vent  oc  de  bocal.  Les  Hébreux  ufoient  de  ces  («rt  faits 
de  cornes  de  bélier  pour  annoncer  le  Jubilé ,  dont  le 
nom  jobtl  lignifie  un  bélier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  cherché  quelqu'un  à  («r 
Se  à  cry ,  pour  dire,  qu  'on  a  fait  route  la  diligence  poffi- 
blc  pour  le  chercher. 

On  le  dit  auflï  de  la  pour  Lite  d'une  affaire  qu'on  fait  haute» 
*  ment  &  avec  éclat. 

C  o  r  ,  en  termes  de  CliafTc ,  fe  dit  des  pointes  ou  chcvil- 
leures  tartans  du  marrein  de  la  tefte  des  cerfs  fur  chaque 
brandie  au  delfus  du  furandouiller.  Un  cerf  dix  («rt. 

CORAIL,  ou  C«rd.  f.  m.  Plante  maritime  qui  croift 
au  fond  de  la  mer.  On  en  voit  des  arbnlleaux  de  la  hau- 
teur d'un  homme.  Ils  s'arrachent  du  fond  de  la  mer  avec 
des  crochets  en  forme  d'ancres.  On  en  trouve  de  rou- 
ge, de  blanc  &  de  noir  en  une  même  branche.  On  en 
voit  auffi  de  verd ,  de  jaune,  de  cendré,  de  fombre,  & 
d'autre  couleur  meflée ,  &  dont  les  euremitez  des  bran- 
ches paroi  (lent  vifiblemcnt  n'ertre  que  du  bois,  les  au- 
tres citant  changées  en  corail  blanc  &  rouge  :  ce  qui 
monftre  qu'il  fe  forme  peu  à  peu  d'un  fuc  pétrifiant ,  & 
qu'il  ne  rougit  qu'après  avoir  acquis  fa  pldnc  maturité  i 
comme  tout  les  fruits.  Lorsque  les  branches  font  vei- 
Ppp  des- 
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des  ou  blanches,  c'eft  une  marque  qu'il  n'eft  pas  encore 
tueur.  U«fttendtoet  nxk  &  rabôucux  au  ibnir  de  la 
mer,  &  ou  ne  peut  oonnoiftn!  fa  bante ,  qu'il  ne  foit  po- 
ly.  Le  rouge  ck  le  l>lanc  (ont  ks  plus  cftimez.  Ou 
ticitf  que  le  wmI  elk  plus  rmigc  poiré  pu  unhom- 
inc  que  par  une  rémme;  <\  qu'étant  porte  par 
u:i  malade ,  il  devient  paile,  livide  <X  tout  taché  ,  de- 
forte  que  par  le  changement  de  la  couleur  il  advenir  de 
quelque  maladie  prochaine.  On  luy  rend  fa  couleur  en 
le  Intendant  fur  du  fumier,  ou  en  le  couvrant  de  femence 
de  moulhrdc ,  ou  en  le  lavant  avec  du  pain  mouillé.  Le 
ar*U  no.r  elk  appelle  par  D.ofconde  MttipAtbts.  Pline 
dit  qu'il  ne  s'endurcit  Si  ne  devient  rouge  qu'au  fortir  de 
l'eau ,  &  que  c'eft  un  arbnllcau  verd  dont  les  grains  ce 
les  boutons  font  hors  de  l  eau  :  mais  il  fe  tiompe.  Le 
<«rj;/  fe  tire  vers  le  Billion  de  France  a»  Afrique ,  & 
vers  Fille  de  Coi  le  &  de  Majorque  ,  à  Tabarquc  &  vers 
le  Cap  de  Qait  rs  en  Catalogne.  Les  anciennes  pcfche- 
nes  étoient  la  Mer  Pcrf  ique ,  la  Mer  Rouge  ,  la  Mer  de 
Sicile  3c  de  Naplcs.  On  n'en  trouve  point  dans  l'Océan. 
Le  Père  Krker  dit  qu'il  y  a  dis  for  cils  entières  de  r*- 
r*d  dans  la  Mer  Rou^e.  On  en  voit  des  branches  toutes 
mangées  de  vers  comme  du  bois  vermoulu.  Les  Japon- 
ncr.s  ront  plus  de  cas  du  (»taiI  que  de  toutes  les  pierreries. 
En  Pharmacie  on  fe  fêtt  de  perles  &  de  i»taux  mis  en 
pou  ire.  On  en  fait  des  fy  rops.  On  en  tire  des  teintures, 
ck  il  fert  à  pluiieurs  meJicaments.  On  le  nomme  en 
Grec  £k  en  Latin  titbadendruw  ,  comme  qui  dirait 
fterre-drbre.  Gantius  a  cfoit  l'Hiitoirc  du  Caud ,  & 
dit  que  c'eft  un  minerai  qui  végète.  Les  Anciens  l'ont 
auffi  appelle  Gargamum  ,  paice  qu'ils  croyoient  qu'il  fc 
petrifioit  à  l'air  comme  a  la  veue  de  la  tefte  de  Medufc. 
Le  jus  de  citron  tire  la  teinture  du  iotaiI  ,  &  le  fait  de- 
venir blanc  comme  neige,  quand  il  y  a  trempe  un  jour 
ou  deux  ,  cfbnt  pulvcrilc. 

On  en  fait  d'artificiel  avec  du  cinnabre  bien  broyé ,  dont  on 
fait  une  couche  fur  quelque  branche  de  bois  bien  feche 
&  bien  polie ,  imbue  auparavant  de  colle  de  gand.  On 
la  polir  par  aptes ,  Se  on  y  met  pour  vernis  une  couche 
de  blanc  d'eruf. 

On  dit  poctiqucment  des  lèvres  de  (atad ,  pour  dire,  bien 
vermeilles. 

Coralin,  i  n  E.  adj.  Qiii  a  la  couleur,  ou  la  vertu  du 
corail.  On  appelle  des  lèvres  vermeilles  ,  des  lèvres 
iouliMtt.  Les  Chymiftcs  tirent  avec  de  la  cire  une  tein- 
ture coîjitnt ,  toute  la  couleur  du  corail. 

Coralin  e.  f.  f.  cft  une  efpcce  de  moulïè  marine  qu'on 
trouve  (attachée  au  corail  0<  aux  cfcailJcs  des  poillons, 
comme  la  moufle  aux  arbres.  En  Latin  muftus  marinus. 
Elle  n'a  point  de  tige ,  mais  pouffe  fes  teuillcs  directe- 
ment de  la  racine. 

CORBEAU,  f.  m.  Oifeau  noir  qui  vit  de  charo- 
gne. Le  carbtuu  fentant  fes  petits  corbillats  allez  forts, 
les  chalfe  defon  nid  pour  les  faire  parier  ailleurs.  On  dit 
qu'un  homme  cft  noir  comme  un  carbeau,  parce  que  le 
(arbeau  cft  tres-noir.  Qund  on  veut  efenre  fort  menu , 
on  fe  fert  de  plumes  de  («rbeau.  On  dit  qu'on  fait  des 
(«rbtMtx  blancs ,  en  les  expofant  à  la  fomee  du  fourrre , 
lors  qu'on  les  a  pris  jeunes  &  daivs  le  nid.  On  difoit  au- 
trefois (erbiu.  En  Latin  (orvus. 

Corbf.au  ,  fe  dit  fîgurément  de  ceux  qui  vien- 
nent airicr  les  maifons  iiuvctées  de  pefte,  6c  qui 
en  enterrent  le  orns  ,  parce  que  ces  gens  font  ordi- 
nairement avec  des  corps  morts  comme  les  véritables 
(orbejux. 

Corbeau,  en  termes  de  Maçonnerie,  lignine  une 
crollc  pierre  de  taille  en  faillie ,  qui  fert  à  fauji entr  une 
poutre.  On  fait  aulfi  des  (orbeMx  de  fer  pour  foutenir 
quelques  pièces  de  bois. 

En  Architecture  on  appelle  quelquefois  taibtjux ,  Icsmu- 
tules  ou  rnodilJons  qui  font  dans  les  caniches  des  culoui- 
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ncs ,  &  particulièrement  dans  les  Doriques.  C'eft  un 
nom  qu'on  donne  aufli  aux  conioles. 
CORBEILLE.  f.£  Grand  pankr  d'ofierordinaire- 
tuent  couvert ,  &  où  on  ferre  le  pain  qui  cft  entamé. 
Ce  mot  vient  du  Latin  carbs  ou  lorbit ,  d'où  on  a  fait 
(orbuuU. 

Corbeille,  le  dit  auflî  de  ces  petits  pjniers  propres 
&  galons  ou  on  met  des  lleurs  ,  dans  Icfqutls  on  envoyé 
des  ptelents  -  des  mailtrcilcs.  Des  (atbeiUa  d'argent,  de 
filigrane ,  toutes  couvertes  de  rubans,  3tC 

On  appelle  auflî  iori/:iltes  en  Architecture,  des  vailfcaux 
qu  on  met  d'ordiiuire  fur  la  telle  des  figures  carurhidcs 
qui  font  chargées  de  ileius  ou  de  fruits,  ou  d'autres  orne- 
ments. 

CORBILLARD,  f.  m.  Coche  d'eau  qui  mené  i 
Corbeil,  petite  ville  à  7.  lieues  de  Paris. 

Ou  appelle  ironiquement  un  iatbdUrd ,  un  carroflè  bour- 
geois ,  où  on  voit  pluiieurs  perfonnes  fort  prellécs. 

CORB1LLON.  f.  m.  Pâmer  à  mettre  des  oublies , 
étroit  par  le  milieu ,  large  par  les  exrremités.  On  a  gag- 
né le  (Oibillen  de  cet  Ùubltcnr.  On  le  d.t  aulfi  d'un  pe- 
tit panier  d'olier ,  où  on  prdcntC  les  balles  dans  un  jeu 
de  Paume.  On  le  dit  pareillement  fur  la  mer  d'un  vaif- 
feuu  IcmUable  uù  l'on  met  le  bifeuit  qu'on  domicà 
chaque  repas  pour  un  plat  de  l'équipage.  On  dit  en  ce 
fens  ,  Changement  de  tarbillan  ,  appétit  de  pain  Unit. 

Corbiilon,  tlt  aulfi  un  peut  jeu  d enfuis  ou  on 
s'exerce  à  rimer  en  an. 

C  O  R  B  I R  f.  m.  cft  un  vieux  mot  qui  /igninoit  au- 
trefois tarbruu.  On  difoit  aulfi  autrefois  tarbinir ,  pour 
dire,  Dérober ,  faire  le  inellier  de  r»rii<«  ou  de  corbeau  , 
defehirer  ou  tirer  ce  qu'on  pouvoir  attiapcr  d'une  catcaf- 
1c.  On  a  aulfi  appelle  au  Palais  Carbmtun  ,  ceux  qui  ti- 
raient la  pièce  des  plaideurs,  &  ruinoient  des  parties. 
Et  en  gênerai  on  appelle  encore  en  pluiieurs  Provinces 
CtrbuKurs,  les  gens  qui  trompent  les  autres  par  leur  flat  1 
terie  :  ce  qui  a  été  dit  par  allulion  à  la  fable  d'Efopc ,  du 
Renard  qui  trompa  le  corbeau. 

Bec  pe  Corbin,  cft  une  arme  dont  on  le  fervoit 
autrefois  à  la  guerre.  C  ctoit  une  efpece  de  hallebarde. 
On  appelle  Budtcnbm,  une  Compagnie  de  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roy  qui  portoicnt  de  ces  ar- 
mes ,  &  qui  ne  fervent  plus  qu'aux  grandes  cérémonies. 

Bec  de  corbin,  dl  aulfi  un  iiiflmrncnt  qui  fert  aux 
Chirurgiens  dans  leurs  opérations ,  &  particulièrement  à 
tirer  le  plomb  des  playes ,  èk  autres  corps  eftrangcrs. 

C  O  R  B  O  N  D  I E  R.  f.  m.  Vieux  mot  &  hors  d'u- 
fage.  C'étoit  un  ancien  infiniment  de  Mufique  delà 
nature  du  cor ,  <font  on  fonnoit  dans  les  grandes  re- 
jouïllànccs  &  dont  il  cft  parlé  dans  le  Ruinai,  des  quatre 
tils  Aymond. 

C  O  R  D  A  G  E.  f.  m.  Tout  l'appareil  de  corde  qu'il  faut 
pour  un  vaiflëau  ,  pour  un  baltimcnt,  pour  un  équipage 
de  guerre.  Il  faut  une  infinité  de  cordjgcs  pour  faire  les 
manecuvres  d'un  vaifleau.  Les  voiles  ex,  les  tard^gei  font 
de  tres-grands  frais  à  entretenir. 

C  o  r  d  a  e  1 ,  cft  auflî  l'art  ck  la  manière  de  faire  les  cor- 
des. Le  gros  certLtgt  ne  fe  peut  laire  fans  roué  ex  fins 
IMClflHC. 

Cordage,  cft  auffi  le  mclurage  du  bois  de  corde.  Les 
Jurez  Mouleurs  de  bois  font  eftablis  pour  prendre  garde 
au  (ard.ige,  pour  empêcher  que  le  Marchand  ne  trompe 
le  bourgeois  fur  le  tardée. 

CORDE,  f.  f.  Chanvre  ou  filalTc  tortillée,  pour  fervir 
à  lier,  attacher,  &  à  autres  ufages.  Il  s'en  fait  auflî  d'au- 
tres matières ,  de  fôye ,  de  lame ,  d'éeorce  de  tilleul  en 
France,  cV  aux  Indes  de  cocos ,  de  magiray  &  d'autres  ar- 
bres. Quand  clic  cft  extrêmement  groflc ,  on  l'appelle 
r.iWf.  Quand  elle  cft  fort  délice,  on  la  nomme  fictlU. 
Carde  de  puits,  d'un  bac.  Efchellc  de  c$rde.  Darttcur  de 
mdt.  La  mdc  d'un  arc ,  cft  ce  qui  fait  partir  la  flefche. 
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On  dit  en  ce  fan  ou  figure  ,  qu'un  homme  3  plufîctirs 
tordes  à  Ton  arc ,  quand  il  a  plufieurs  moyens  de  faire 
reûfÏÏr  une  affaire.  On  fait  juiîi  des  fanglcs  de  torde,  des 
ponts  do  torde;  des  foutiersde«r<jV ,  que  les  Efpaç- 
nols  nomment  *lf*rgAtes,  Se  dont  on  fait  grand  trafic 
aux  Indes ,  jufqu'à  en  charger  des  navires.  Ce  mot  de 
torde  vient  du  Grec  tbords ,  qui  flgnifîc  proprement  un 
gros  intcfYin  dont  on  peut  faire  des  tordes. 

Corde,  fe  dit  aufïï  de  la  grofle  laine  qui  fait  la  chaifne, 
le  montant  ou  la  fileurc  du  drap.  Quand  le  drap  cft  ufé  , 
il  monftrc  la  corde. 

C  o  R  d  k  i  fignifie  auilî  le  fupplice  de  la  potence ,  parce 
qu'on  cftrangle  avec  une  torde  les  criminels  qui  font 
pendus.  Ainli  on  dit,  Il  mérite  la  torde ,  Il  file  fa  torde, 
Il  n'y  va  que  de  la  torde ,  Il  cft  cfchappé  de  la  torde. 
Souffrir  le  libertinage  des  enfants  ,  c'eft  leur  mettre  la 
torde  au  cou.  Faire  amende  honorable  la  torde  au  cou. 
On  dit  aufïï  d'une  légère  faute ,  La  torde  &  le  fouet  en 
font  dehors.  On  dit  d'un  homme  trcs-fbufmis ,  qui 
vient  demander  grâce  à  fa  partie ,  qu'il  l'cft  venu  fup- 
plicr  la  torde  au  cou.  En  ce  feus  on  appelle  un  homme  de 
lac  &  de  torde,  un  feelerat ,  un  homme  qui  mérite  d'ê- 
tre noyé,  ou  pendu  ;  car  autrefois  on  eiiférmoit  les  cri- 
minels dans  un  fac  pour  les  noyer.  On  dit  encore , 
quand  on  donne  la  queftion ,  Au  premier ,  au  fécond 
trait  de  torde  :  c'eft  quand  on  met  un  tretteau  plus  haut 
cour  étendre  davantage  les  nerfs  du  parient ,  qui  cft 
îùfpendu  avec  des  tordes.  On  le  dit  aufïï  des  coups  d'ef- 
trapade. 

Corde  ,  fe  dit  aufÏÏ  à  la  Paume ,  de  celle  qui  fc  tend  au 
milieu  du  jeu ,  qui  fert  a  marquer  les  fautes  qu'on  fait 
en  mettant  dciTous  :  &  on  dit  qu'une  balle  a  paffe  à  fleur 
détorde,  qu'elle  a  frifé  la  torde ,  pour  dire,  que  peu  s'en 
eft  fallu  qu'elle  n'ait  efte  dcflôus. 

On  fe  fert  de  ces  mêmes  phrafes  en  on  fens  figure ,  pour 
dire ,  qu'un  homme  a  failly  à  cftrc  condamné ,  à  perdre 
Ton  procès,  qu'il  n'a  eu  que  ce  qu'il  luy  falloir  de  voix 
au  jufte  pour  le  gagner.  On  dit  aufli,  qu'un  homme  a  fri- 
fé la  torde ,  pour  dire ,  qu'il  a  failly  d'eftre  condamné  à 
eftrc  pendu. 

Cordes  de  boyau  ,  font  celles  qu'on  fait  de 
boyaux  de  mouton  pour  des  raquettes.  On  en  applique 
aufÏÏ  fur  des  inftrumcnts  de  Mufiquc ,  le  luth ,  le  thuor- 
bc,  le  violon,  la  viole,  la  guitarre.  Quelques-uns 
croyent  que  le  mot  de  torde  vient  du  Grec  tberdti ,  qui 
cft  un  nom  que  les  Médecins  donnent  aux  boyaux ,  par- 
ce que  la  plus-part  des  tordei  des  inftruments  de  Mu- 
fiquc font  faites  de  boyaux  deilechez.  On  en  fait  d'autres 
de  fîl  de  fer  &  de  lcton  pour  les  efoincttes ,  clavclïïns, 
pfalterions  &  aunes.  Une  torde  nulle,  c'eft  celle  qui 
n'eft  pas  bien  unie  ,  &  qui  caufede  mauvais  tons. 
On  a  trouvé  depuis  peu  l'invention  de  charger  les  torde* 
à  \>oj*u  pour  rendre  leurs  fons  beaucoup  plus  forts ,  fans 
en  changer  le  ton  ,  comme  remarque  Mr.  Perrault.  Les 
tordes  faites  d'or  trait  dans  les  davciïïns  rendent  un  fbn 
prefque  une  fois  plus  fort  que  celuy  des  tordes  de  cuivre. 
Une  torde  d'acier  a  le  fon  plus  foible  qu'une  torde  de  lc- 
ton ,  parce  qu'il  eft  moins  pefant  &  moins  audilc.  La 
flxicmc  torde  des  baffes  de  violes ,  3c  la  dixième  des 
grands  thuorbes  font  faites  de  50.  filets  de  boyau ,  fc  il 
y  en  a  qui  ont  jufqu'à  cent  pieds  de  long ,  qu'un  tord  & 
qu'on  polit  avec  l'afprcle. 

Corde,  ai  termes  de  Mufiquc ,  fignifie  la  note  ou  le 
ton  qu'il  faut  toucher  ou  entonner ,  &  fc  dit  de  tous  les 
intervalles  de  Mufiquc.  La  Quinte  a  cinq  tordes  ou  cinq 
tons. 

On  dit  figurément  en  ce  fens ,  Toucher  la  grofle  torde , 
quand  on  parle  d'une  chofe  qui  doit  faire  du  bruit ,  ou 
toucher  vivement  celuy  à  qui  on  en  parle.  On  dit  auf- 
fî ,  Il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde  - 1  à ,  pour  dire ,  Ne 
parlez  point  de  cette  affaire ,  de  cette  circonftance ,  de 
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peur  de  choquer  quelqu'un  qui  renverferoit  tous  vos  dif- 
feins. 

Corde  de  bois.  C'eft  une  certaine  mefurc  de  bois 
à  brufler  qui  fe  faifoit  autrefois  avec  une  corde.  Elle 
contient  deux  voyes  de  Paris.  Le  bois  de  torde  eft  pro- 
prement le  bois  neuf,  qui  eft  oppofe  à  celuy  qui  cil 
flotté ,  parce  qu'il  vient  par  bateau ,  &  que  l'es  Mar- 
chands le  mefurent  par  tordes. 

En  Géométrie  on  appelle  la  torde  d'un  arc ,  la  ligne  droite 
qui  va  de  l'extrémité  d'un  arc  de  cercle  à  l'autre.  On 
l'appelle  autrement  [abteitdtnte.  Les  tordes  des  aies 
font  marquées  fur  le  compas  de  proportion. 

En  Agriculture  on  appelle  torde,  une  certaine  dureté  qui 
vient  au  milieu  de  certaines  plantes  &  racines  :  comme, 
Ces  raves  ne  valent  plus  rien,  elles  ont  des  tordes.  On 
le  dit  aufïï  de  quelques  poiffons ,  comme  de  la  lam- 
proye. 

Corde,  en  termes  de  Manège,  cft  la  grande  longe 
qu'on  tient  autour  du  pilier  où  le  cheval  cft  attaché  pour 
le  dégourdir  ou  le  faire  manier.  On  appelle  auiïï  les 
tordes  des  deux  piliers ,  les  longes  du  cavcffôn ,  quand 
le  cheval  travaille  entre  deux  piliers  :  &  on  dit  qu'on  le 
fait  donner  dans  les  tordes,  pour  le  drcllcr  à  être  bon 
fauteur. 

On  dit  aufïï  des  chevaux ,  qu'ils  ont  une  torde  de  farcin  , 
quand  ils  en  ont  bien  des  boutons  de  fuitte ,  qui  font 
comme  une  torde.  On  le  dit  aufïï  dans  cci  ta; nés  mala- 
dies venenennes. 

On  appelle  aufÏÏ  la  torde  d'une  monftrc,  une  torde  de  boyau 
qui  fc  range  autour  de  la  tuf  ce ,  quand  le  rcllbit  cft  ban- 
dé ,  quoy  qu'on  la  fade  par  fois  de  fer  ou  de  cuivre ,  & 
que  ce  foit  une  petite  chaifne. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut  point  parler  de  torde 
dans  la  maifbn  d'un  pendu ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
point  parler  en  une  compagnie  d'une  choie  qui  piaffe 
faire  un  fecret  reproche  à  quelqu'un  :  ce  qui  répond  i 
un  proverbe  Efpagnol ,  En  t*\*  de  abtr  t*do  no  fi  dtre 
mentevtrUfoga. 

CORDEAU.  £  m.  Petite  corde.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  ces  longues  cordes  &  menues  qui  fervent  aux 
Géomètres  &  Ingénieurs  pour  lever  des  plans,  pour 
tracer  des  de!  Ici  ns  de  baftiments  ou  de  fortifications  ;  ou 
de  celles  des  Jardiniers  qui  font  des  parterres ,  ou  qui 
plantent  des  arbres  en  droite  ligne;  ou  de  celles  des 
Charpentiers  avec  lcfquelles  ils  aliignent  leur  bois.  Cet- 
te allée ,  ce  baftiment  font  tirez  au  tordes*. 

Cordeau,  fignifie  encore  la  petite  corde  avec  laquelle 
on  eftranglc  ceux  qui  font  condamnez  à  la  potence. 

CORDELER.  v.aâ.  Tortiller  quelque  chofe  a  la 
manière  d  une  corde  :  comme ,  Cordeler  les  cheveux , 
ou  autres  matières  déliées. 

CORDELETTE,  f.  f.  diminutif  de  torde.  Cor- 
de menue. 

CORDELIER.  f.m.  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François ,  qui  a  une  ceinture  de  corde  ;  autrement  un 
Frère  Mineur.  Les  Cordeliers  font  ainïï  appeliez,  à  caufe 
de  la  corde  dont  ils  font  liez:  flece  nom  leur  fut  donné 
en  la  guerre  de  Saint  Louis  contre  les  Infidelles ,  en  la- 
quelle les  Frères  Mineurs  ayant  rcpouflc  les  Barbares  , 
quand  le  Roy  demanda  leur  nom ,  on  luy  répondit  que 
c  'ci  toi  t  des  gens  de  corde  liez. 

On  dit  d'un  homme  libertin  &  peu  fcrupuleux ,  qu'il  a  la 
confcicncc  large  comme  la  manche  d'un  Cordelter.  On 
appelle  aufïï  la  haquenée  des  Cordeliers ,  un  bafton  fur 
lequel  s'appuyent  ceux  qui  voyagent  à  pied.  On  dit 
aufïï,  Parler  Latin  devant  les  Cordeliers  ,  pour  dire, 
Vouloir  faire  parade  de  fa  feience  devant  ceux  qui  en 
fçavent  davantage  :  ce  qui  refpond  au  proverbe  Latin , 
Sus  doter  Minerram . 

CORDELIERE,  f.  f.  Religicufe  du  même  Or- 
dre ,  &  qui  porte  une  fcmblablc  ceinture. 

Ppp  1  Cor- 
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Cordelière»  en  termes  d' Architecture ,  eft  un  pe- 
tit liteau  qui  fe  met  fous  les  patenoftrcs. 

On  apptllc  auffi  cordelière ,  de  petits  filets  de  foye  noire ,  < 
qui  ont  Je  petits  nœuds  fort  propres  à  la  dilUncc  d'un 
pouce.    Les  Dames  les  mettent  quelquefois  à  leur  cou 
en  guife  d'un  colicr. 

On  appelle  auffi  Cordelière  en  termes  de  Blafon ,  le  filet 
plein  de  noeuds  que  les  veuves  ou  les  filles  mettent  en  « 
guife  de  cordon  ,  pour  entourer  l'Efcu  de  leurs  Armes, 
l.a  plus-part  tiennent  que  l'origine  en  vient  d'Anne  de 
Bretagne ,  &  que  c'étoit  à  l'imitation  de  fon  pere  Fran- 
çois Duc  de  Btetagnc  >  qui  en  mit  un  pareil  alentour  de 
l'Efcu  de  de  les  Armes,  à  caufe  de  la  dévotion  qu'il  avoit 
à  St.  François  d' Aflîfc.  Ce  mot  a  été  accompagné  d'u- 
ne devife  écrite  autour  de  l'Efcu  des  veuves,  J'a/le  corps 
délié  :  ce  qui  étoit  un  Rébus  ou  équivoque  fur  le  mot 
de  tordeliere.  Mais  Matthieu  Compain  jefuïte  dit  qu'on 
en  a  veu  de  plus  anciennes  à  Châlons  fur  des  ornements. 
Avant  les  cordelterei ,  les  Armoiries  des  hommes  &  des 
femmes  s'entouioicnt  de  guirlandes  de  feuilles  ou  de 
fleurs  ,  comme  les  images  que  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains nommotent  ftemnuta.    Les  Religieux  les  ont 
entourées  de  couronnes  d'cfpincs,  ou  de  chapelets  & 
de  paicnoftrcs  ;  ce  qu'a  retenu  encore  l'Ordre  de  Mal- 
the. 

C  O  R  D  E  L  L  E.  f.  f.  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phra- 

fc,  C'eft  un  homme  de  là  cotdelle ,  c'eft  à  dire,  de  fa 

focicte.    Il  ne  fe  prend  qu'en  mauvaïe  paît ,  &  d'une 

foc  .été  vicieufe  de  grns  de  fac  &  de  corde. 
CORDER,  v.  aet.  Faire  une  corde  avec  de  la  filaffe , 

de  la  foye ,  &C  11  y  a  des  matières  qui  le  cordent  bien 

mieux  les  unes  que  les  autres. 
Corder  du  bois,  fignific,  Mefurcr  unecordede 

bois.  LeboistortuncfewiJVpasbicn,  fi  on  ne  le  fçait 

arranger. 

Corder,  fc  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel  des 
plantes  qui  fc  durcillènt  au  milieu  ,  &  ont  une  efpcce  de 
corde,  comme  les  raves  ,  panets ,  betteraves ,  &c. 
Voicy  le  temps  que  les  raves  fc  coritnt.  On  le  dit  auffl 
des  lamproycs  qui  deviennent  cordées. 

Corde,  ce.  part.  &  adj. 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit  des  arcs  à  tirer  &  des  inftru- 
ments  de  Mufique  a  cordes ,  qu'ils  font  corde^,  quand 
leurs  cordes  font  reprefentees  d'un  autre  efmail. 

CORDER  IE.  f.  f.  Lieu  propre  pour  taire  les  cor- 
des, où  on  fait  des  cordes. 

CORDIAL,  ALi.  adj.  Qui  cft  amy  du  coeur.  Le 
vin  vieux  cft  le  plus  cordtal  de  tous  les  aliments.  Les 
trois  fleurs  cerdulci  font  celles  de  buglofe ,  de  bourache 
&  de  violette.  Quelques-uns  y  ajouftent  les  œuillcts  & 
les  rofes.  Les  quatre  eaux  cordialei  font  celles  de  boura- 
chc,  de  buglofe,  d'endive  Si  de  chicorée.  Quelques-uns 
ajouflent  celles  de  chardon  bénit ,  de  feorzonere ,  de 
merfiit  duMj  ,  de  feabieufe  ,  d'cueille  &  d'allc- 
luya. 

Cordial,  fe  dit  figurc'mcnt  de  ecluy  qui  parle  franchc- 
ment  &  du  fonds  du  cour.  On  ne  fçjuroit  trop  chérir 
un  amy  franc  &  cordial. 

Cordialement,  adverbe.  D'une  manière  fran- 
che &  cordiale.  C'eft  un  homme  qui  vous  aime  cordia- 
lement ,  &  du  bon  du  cœur. 

C  O  R  1>  I A  L  I  T  E'.  f.  f.  Amitié  franche  Si  finecre. 
Ces  deux  amis  vivent  cnfemblc  avec  une  grande  ctrdia* 
lue. 

CORDIER.  f.  m.  Celuy  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 

corde.    On  dit  en  raillerie,  que  les  Cordiert  gagnent 

leur  vie  à  reculons. 
CORDILIAS.  f.  m.  cft  une  groffe  eftoflfe  de  laine 

qui  Cil  une  cfpecc  de  gros  drap  ou  de  buie.   Il  en  vient 

d'Efpagne  &  de  Languedoc. 
C  O  R  D  O  N.  f.  m.  Petits  brins  de  corde  qu'on  ror- 
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tille  pour  en  faire  une  plus  groflè.  Cette  corde  cft  conv 
■pofée de  trois,  de  quatre  cordons. 
Cordon,  fc  dit  suffi  quelquefois  de  ce  qui  fert  à  lier , 
ou  à  entourer  quelque  chofv.    Des  cordon»  de  fouliers. 
Des  cardan  eb        Un  cordon  de  chapeau ,  de  foye, 
d'or,  ou  d'argent.  Des  cordons  de  caleçon.  Destwii»»» 
a  pendre  un  miroir ,  des  tablettes. 
Cordon,  eft  quelquefois  une  marque  de  Chevalerie. 
On  appelle  un  Cordon  bleu ,  Celuy  qui  cft  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  qui  porte  un  ruban  large  de 
cette  couleur ,  au  bout  duquel  pend  la  croix  de  l'Or- 
dre.   Le  cordon  de  Saint  Michel  cft  mcflé  de  pluficurs 
coquilles  d'cfmail.  Chaque  Ordre  de  Chevalerie  a  un 
cordon  diffèrent. 
On  appelle  aulfi  en  termes  de  dévotion ,  le  Cordon  Saint 
François,  un  certain  cordon  garny  de  nœuds ,  que  por- 
tent les  Confrères  de  la  Confrairic  inftiruée  à  l'hon- 
neur de  ce  Saint.  Les  indulgences  du  Cordon  St.  Fran- 
çois. 

Cordon,  en  termes  d'Architecture  ,  cft  un  certain 
rang  de  pierres  qui  avancent ,  &  qui  marquent  les  divi- 
sons d'un  baftiment ,  Se  fur  tout  un  parapet ,  dans  le 
corps  de  la  muraille.   Les  murs  de  cette  place  font  é- 
levcs  jufqu'au  cordon. 
On  appelle  auffi  cordon ,  ou  fief,  ce  qui  règne  fur  la  cir- 
conférence d'une  monhoye. 
Cordonnet.  Petit  cordon  de  fil  délie  ,   qui  fert 
à  attacher  un  rabat ,  ou  à  coucher  fur  les  broderies 
pour  les  relever ,  &  en  marquer  le  dciiem.  Cordonnet 
d'or,  d'argent,  de  fil,  delbyc,  &C. 
CORDON  NER.  v.  adt  Metter  en  forme  decor- 
don,  tortiller  plulleurs  fils  cnfemblc.    Ctrdonner  fes 
cheveux.  Ordonner  de  la  foye. 
CORDONNERIE,  f.  f.  L'art  de  faire  des  fou- 
liers |  &  le  lieu  où  on  les  expofe  en  vente. 
CORDONNIER,  f.  m.    Ouvrier  qui  fait  des 
chauflures  en  cuir ,  foit  fouliers ,  bottes  ou  pantoufles. 
Cordonnière ,  c'eft  la  femme  d'un  Cordonnier.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  cordouanier ,  qui  a  été  fait  de  cordoiian , 
cfpecc  de  cuir  qui  vient  de  Cordoue.    D 'autres  tiennent 
qu'il  vient  de  corde,  parce  qu'autrefois  on  faifoit  des 
fouliers  de  corde.  On  fait  encore  grand  trafic  en  Ef- 
pagne  &  en  Amérique  de  ces  fortes  de  fouliers ,  qu'il* 
appellent  attardâtes. 
On  appelle  auffi  Cordonniers  ,  les  Artifans  qui  font  des 

cordons  de  chapeaux. 
On  dit  ordinairement,  qu'il  n'y  a  que  les  Cordonniers  mal 
chauffés ,  pour  dire ,  que  ceux  qui  travaillent  bien  pour 
tumiy  ,  font  negligcns  de  travailler  pour  eux-mé- 

CORDOUAN.  f.  m.  Efpcce  decuir  dont  on  fait  le 
defTus  des  fouliers.  Il  fc  fait  de  cuir  de  chèvre  pafTc  en 
tan  :  ce  qui  le  diftingue  du  marroquin  ,  qui  eft  paflé  en 
galle.  En  Latin  cordebifus. 
CORIACE,  adj.  m.  &  f.  Quiefldur,  ôcquitient 
du  cuir.  Il  ne  le  dit  que  des  viandes  cuittes  qu'on 
mange  avec  peine ,  qu'il  faut  tirer  avec  les  dents.  La 
vache  eft  foi  t  coriace.  '  Le  peuple  dit  corjact  avec  un 
i  conforte.  Ce  mot  vient  du  Latin  coriacetu.  Nicod. 
CORIANDRE,  f.  f.  Herbe  aromatique  qui  porte 
une  graine  de  même  nom  .  Si  qu'on  enferme  dans  des 
dragées.  Elle  fait  bonne  bouche  après  le  repas.  La 
plante  qui  porte  la  coriandre  a  fa  tige  mince  Si  bran- 
chuc ,  d'un  palme  &  demy  de  haut.  Ses  feuilles  d  en- 
bas  font  femblablcs  à  celles  du  cafilli  Veneru.  Sa  fleur 
cft  blancluftrc,  d'où  fort  en  forme  de  grappe  une  grai- 
ne ronde  &  ridée.  Toute  la  plante  a  une  mauvai/c  o- 
deur ,  &  fent  la  punaife.  Les  Anciens  ont  creu  que  le 
jus  de  coriandre  étoit  dangereux ,  Se  faifoit  perdre  le 
fens ,  &  même  la  vie  :  mais  les  Modernes  en  ufent  en 
pluficuis  remèdes.   La  marine  qui  ncurrift  les  Hibrcwt 
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dans  le  dc/crt  reflcrabloit  à  la  graine  de  w't*nire.  'f.n 
Lu  in  cnttn  ou  corundrum.  Quelques-uns  font  venir  ce 
mot  de  korù ,  qui  lignifie  une  fsuuùÇt ,  parce  que  les 
feuilles  fentent  lapunaifc.  D'autres  le  font  venir  du 
mot  Grec  kori ,  qui  fignifie  la  pTKJKHV  de >  jeux*  &  de 
éndnn,  bomnum ,  parce  que  h  ctrundrt  affoiblit  la 
veuë. 

CORLIEU,  ou  Courlis,  f.  ta.  Oifcau  de  rivière , 
gris  ôc  marque  de  taches  rouges  ôc  noires ,  qui  a  les 
jambes  longues ,  &  qui  a  le  bec  long  3c  courbe ,  efpe- 
cc  de  macroule.  En  Latin  elorius ,  ntAmmui ,  <rex , 
rtrlimts ,  ou  corlirus.  Les  Arabes  appellent  aufli  cet 
oifcau  ctrlt.  Le  François  6c  1" Arabe  ont  «Été  faits  de  la 
voix  de  cet  oifcau.  Ménage. 

CORM  H.  f.  m.  Fruit  tort  acide  6c  acre  qui  eft  fait  en 
forme  de  petite  poire  fauvage  »  dont  les  payfans  font  do 
la  boiflbn.  On  l'appelle  autrement  forbe ,  en  Latin  ftr- 
bum,  d'où  Ménage  prétend  que  le  mot  François  cft  dé- 
rive. 

CORMIER,  f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  cor- 
mes ,  6c  qu'on  plante  d'ordinaire  dans  une  terre  à  bled. 
Le  tronc  du  cormser  cft  droit  Se  long.  Ses  branches  ten- 
dent en  haut.  Sa  feuille  rcflèmble  à  celle  du  frefnc , 
mais  eft  un  peu  plus  étroite.  Elle  eft  blanchaftrc  dun 
cofté  ,  Si  dentelée  en  fa  circonférence  ;  fon  écorec  ra- 
boteufe ,  jaune  &  blanchaftrc.  Sa  racine  eft  grofle  , 
cfpaiflé  6c  profonde.  Sa  fleur  cft  blanche ,  &  jette  fes 
fruits  à  la  manière  des  raiiins ,  y  en  ayant  plufieursiur 
une  queue.  Ils  font  afpres  &  rudes  au  gouft  ,  6c  de 
couleur  pafle  8c  roufle.  Ce  huit  eft  une  cfpece  de  petite 
poire,  ou  pluftoft  de  nefle ,  qui  n'eft  bonne  qu'en  roo- 
liflant.  Le  r»rw/rr  eft  un  bois  propre  à  faire  des  fufeaux 
pour  les  rouets  6c  lanternes  des  moulins  ,  qui  fe  doi- 
vent débiter  ou  fendre  de  quatre  pouces  en  quarré.  On 
en  fait  sur  fi  les  outils  des  Menuiners  ;  car  ce  bois  eft  ex- 
trêmement dur  Si  ferre.  Il  y  a  des  <$mi*rs  domeftiques, 
S:  d'autres  fauvages.  Il  y  en  a  de  malles  6t  de  femelles 
qui  ont  des  fruits  différents.  Il  y  a  auflî  un  tvmutr  appel- 
le tirmiiul,  qui  a  la  feuille  femblable  à  celle  de  vigne 
ou  de  plane,  liflée  &  ferme.  Son  fruit  eft  afpre  au 
gouft ,  longuet  &  rond ,  &  attaché  à  une  longue  queue. 
On  dit  qu'un  ais  de  cormier  mis  dans  un  tas  de  bled  en 
chafle  toutes  fortes  d'iixfeffes.  Aldroandus.  En  Latin 
forbm. 

CORMORAN,  f.  m.  Oifeau  aquatique  qui  aj pro- 
che de  la  figure  du  corbeau.  11  a  le  bec  long  aufli-bien 
que  le  cou,  &  le  pied  plat.  On  l'appelle  aufli  corbeau 
pefebeur ,  ou  corbeau  MM,  Le  cormeran  avale  de  gros 
poiifons ,  àcaufcqu'ilaungofierfortlarge.  Son  plu- 
mage cft  noir  ou  gris  fort  brun ,  &  un  peu  verdaftre  par 
les  ailes,  mais  au  deflbus  du  col  8c  au  ventre  il  a  des  plu- 
mes blanches  bordées  de  noir.  Sous  les  grandes  plumes 
il  a  un  duvet  gris  fort  fin ,  oomme  le  cigne -,  mais  celles 
de  la  tefte  Se  du  col  font  cfpaiflcs  &  menues  comme  de 
la  frange.  On  prépare  fi  peau  comme  celle  des  vau- 
tours pour  efchauffér  l'eftomac.  Son  bec  par  les  coftez 
cft  gns  &  rougeaftre.  11  eft  noir  par  le  deflûs ,  long  de 
trois  pouces ,  crochu  Ôc  pointu.  II  jette  en  l'air  le  poif- 
fon  qu'il  a  pris  pour  le  recevoir  dans  fon  bec  pu  la  tefte, 
ôc  l'avaler  plus  commodément.  On  s'en  fert  pour  la 
pcfche ,  en  luy  mettant  un  anneau  de  fer  au  bas  du  col , 
par  le  moyen  duquel  on  luy  fait  rendre  le  poiflbn  qui  cft 
demeuré  dans  fon  cfophage  qui  cft  fort  large.  Il  a  les 
yeux  petits,  les  pieds  courts,  noirs  6c  luifants,  cou- 
verts d'efc  ailles,  dont  les  doits  font  joints  par  des  mem- 
branes picotées  comme  du  chagrin.  Le  plus  grand  doit 
a  cinq  os  ou  phalanges ,  ecluy  d'apréi  quatre ,  le  troi- 
liéme  trois ,  le  quatrième  deux.  Il  a  des  ongles  cro- 
chus Se  pointus ,  dont  le  plus  grand  cft  dentelé.  Il  cft 
le  feul  des  plongeons  qui  (e  perche  fur  les  arbres ,  félon 
Ariftotc.    Les  Médecins  appellent  ce  genre  d'oifeaux 
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pxlmptdes.   En  Latin  pbaUcrocorax ,  ou  (mm  .<vu 
tttui.    Ménage  dérive  ce  mot  de  r»rv*u  marinus  ,  Ôc 
adjoufte  que  les  anciens  Gaulois  difoient  more .  pour 
lignifier  la  me r.  Albert  le  Grand  l'appelle  carbo  éqouls- 
tou. 

On  appelle  figurément  armer  au  ,  un  homme  extrême- 
ment foc  Si  maigre. 
CORNALINE.  Cf.  Pierre  precicofe  qui  n'eft  pas 
diaphane.  On  fait  des  bracelets  de  cortulsne  ,  des  ca- 
chets, Sec.  11  y  en  a  de  blanche ,  Se  de  rouge  tirant  fur 
l'orcngé.  Elle  eft  eftimée  pour  fa  dureté.  Les  plus  bel- 
les graveures  de  l'antiquité  tant  en  creux  qu'en  relief 
font  fur  la  cornaline ,  panxulicrcmcnt  fur  la  rouge.  Elle 
fourbe  h  violence  du  feu ,  Se  l'on  peut  peindre  deflus  en 
efmail,  comme  fur  une  plaque  d'or  ;  Se  cette  peinture 
prend  au  feu  tout  le  poliment  Ôc  l'éclat  qu'on  peut  fou- 
haitter.  Les  plus  grands  morceaux  qui  s'en  trouvent 
n'excèdent  point  trois  pouces  de  haut. 
C  O  R  N  A  R  D.  f.  m.  Ccluy  qui  a  une  femme  adultère 
qui  luy  fait  porter  des  cornes.  Cet  liommc  eft  bien  cor- 
nard.  Les  canards  font  plus  à  la  mode  qu'ils  n'étoient 
autrefois.  Quelques-uns  croyent  que  ce  mot  vient  des 
habits  de  fous ,  qui  portoient  autrefois  des  cornes ,  par- 
ce qu'on  aceufe  de  fotafc  ou  de  folie  ceux  qui  fouffrent 
l'impudicitc  de  leurs  femmes.    Bord  dit  qu'il  vient  des 
cornettes  de  femme ,  Se  qu'on  a  dit  qu'un  homme  qui 
obcïifoit  à  fa  femme  portoit  la  cornette ,  comme  on  dit 
de  celle  qui  cft  la  maiftrcilè  dans  la  maifon ,  qu'elle  por- 
te le  haut  de  chaullès. 
CORNE,  f.  f.  Partie  dure  que  plufieurs  animaux  ont 
à  la  tefte  Ôc  aux  pieds.  Les  boeufs  ont  deux  cornes  qui 
leur  fortent  de  la  tefte ,  avec  lefquelles  on  les  attache  au 
joug.  Les  chèvres ,  les  boucs ,  les  vaches  ont  des  cor- 
tus.  Les  rhinocéros ,  les  licornes  n'ont  qu'une  corne. 
On  rient  qu'il  n'y  a  que  les  foules  beftes  à  pied  fourché 
qui  ayent  des  cornes.  Le  bubale  a  les  cornes  tournée»  en 
rond  l'une  vers  l'autre.  Le  daim  des  Anciens  les  a  cro- 
chues en  devant ,  Ôc  le  chamois  en  arrière.  Les  béliers 
les  ont  tournées  en  ligne  fpirale.    Ce  mot  vient  du 
Latin  cornu.  On  appelle  un  trouppeau  de  beftes  à  corne, 
un  trouppeau  de  bœufs,  de  vaches,  ou  de  chèvres  feu- 
lement. 

On  fait  plufieurs  ouvrages  de  corne ,  comme  des  peignes , 
des  lanternes ,  des  demi-cercles  divifei ,  Sec.  des  clu- 
pelets  de  corne  de  bufle. 

Corne  de  cerf,  fignifie  chez  les  Ouvriers ,  ce  qui 
s'appelle  le  bois  du  cerf  chez  les  Chaflcurs.  On  fait  des 
manches  de  coufteau  de  corne  de  cerf.  La  raclure  de  cor- 
ne de  cerf  eft  aftringcntc.  La  gelée  de  poiifon  fe  fait  avec 
la  raclure  de  corne  de  cerf ,  qui  ne  fe  digère  point ,  car  on 
la  rend  comme  on  l'a  prilé.  Il  y  a  aufli  une  petite  herbe 
qu'on  mange  en  falade ,  qu'on  appelle  corne  de  terf>  en 
Latin  coronopus ,  fes  milri.  Cette  herbe  eft  longuette , 
fe  traifnant  par  terre ,  ayant  des  feuilles  longues,  cftroi- 
tes  Se  pointues  en  forme  de  cornes  ,  de  rayons  ou 
d'eftoiles  fortant  de  fa  tige  :  ce  qui  fait  que  les  Italiens 
l'appellent  berba  ftelU.  11  y  en  a  aufli  une  fauvage  que 
quelques-uns  appellent  ferpentine ,  parce  qu'elle  guérit 
là  morfurc  des  ferpents. 

Corne,  en  termes  de  Chaflè ,  fignifie  la  tefte  du  che- 
vreuil. 

Corne,  fe  dit  aufli  des  petites  pointes  qui  fortent  de  la 
tefte  d'un  limaçon  6c  d'autres  fcmbtables  beftes.  Les 
petit»  enfants  prennent  plaifir  a  chanta  aux  limaçons, 
Colimaçon  borgne ,  monftrc  moy  tes  cornes. 

Les  ducs  cJpecc  de  chathuants  ont  suffi  de  pentes  touffes  de 
plumes  fur  la  tefte  qui  leur  tiennent  lieu  de  cornes. 

Corne,  en  termes  de  Manège ,  eft  un  ongle  dur  &  éC- 
pais  d'un  doigt  qui  règne  autour  du  fabot  du  cheval ,  Se 
qui  environne  la  foie  Ôc  le  petit  pied  :  c'eft  là  où  on 
brocl <c  les  doux  quand  on  le  ferre.  On  met  du  furpoint 
PfPJ  i 
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à  la  terne  du  pied  des  chevaux  ,  quand  elle  eft  feche  ou 
uféc.  On  le  dit  auiîî  de  la  partie  dure  des  pieds  de  plu- 
licurs  autres  animaux  ,  comme  mulets  ,  afhes  ,  el- 
lcnds,  &c. 

On  dit  auflî ,  Donner  un  coup  de  terne  à  un  cheval ,  pour 
dire  >  le  faigner  au  milieu  du  j.  ou  4.  cran  ou  l  il  Ion  de 
la  mafchoiie  fupericurc  :  ce  qu'on  lait  avec  une  terne  de 
cerf,  dont  le  bout  cft  fort  affilé  &  pointu. 

Les  Médecins,  &  Diocles  le  premier,  ont  appelle  tomes, 
les  deux  extremitez  du  corps  ou  du  fond  de  la  matrice , 
parce  qu'elles  reflcmblent  aux  ttrncs  ruinantes  d'un 

.   mouton.  Elles  font  plus  apparentes  aux  beftes  qu'aux 

Cor  në  de  uei.  ier,  fc  dit  en  Architecture  des  vo- 
lutes qui  fervent  d'ornement  aux  chapiteaux  des  Ordres 
Ionique  &.  Comporte.  On  appelle  auflî  ttrncs  d'un 
chapiteau ,  le  s  quatre  coins  du  tailloir. 

Corne  d'abondance,  en  termes  de  Poclie ,  cft 
une  ttrue  d'où  fortoient  toutes  ebofes  qu'on  pouvoit  fou* 
haiter ,  par  un  privilège  que  Jupiter  donna  à  fa  nourri- 
ce, qu'on  a  feint  avoir  été  une  chèvre  ou  Amaithée. 
Le  vray  de  cette  fable  eft  qu'il  y  a  un  terroir  en  Libye  en 
figure  de  terne  de  bceuf,  tort  tcrriJe  en  vins  &  fruits  ex- 
quis ,  qui  rut  donné  par  le  Roy  Ammon  à  fa  fille  Amai- 
thée, que  les  Poètes  ont  feint  avoir  été  nourrice  de  Ju- 
piter. 

On  appelle  ttrncs  d'abendjuce,  celles  d'un  mary  dont  la 
femme  eft  entretenue  par  un  riche  galant ,  qui  fait  beau- 
coup de  bien  à  la  famille. 

Corne,  en  termes  de  Fortification ,  cft  un  dehors  fort 
étendu  cVadvancé  pour  couvrir  une  courtine  ou  unbaf- 
tion.  11  cft  fait  de  deux  flancs  deffendus  de  la  place  à  la 
portée  du  moufquet.  Sa  tefte  eft  fortifiée  d'une  tenaille 
ou  de  deux  demi-baftions  joints  par  une  courtine.  Les 
collez  font  ordinairement  parallèles.  Il  y  en  a  pourtant 
qui  font  plus  ferrez  vers  la  place ,  qu'on  appelle  *  queue 
i'sronde  \  d'autres  plus  étendus ,  qu'on  appelle  4  etn- 
treqncne  d'*rtndt  ,  félon  qu'on  veut  couvrir  un  plus 
grand  ou  un  moindre  endroit  de  la  place.  Quand  les  co- 
tez font  trop  longs ,  on  y  fait  quelquefois  des  cpaule- 
ments  pour  les  flanquer. 

Corne,  lignifie  auflî ,  Ce  qui  eft  angulaire  8c  pointu. 
Dans  le  Rituel  on  diftingue  la  terne  droite  de  l'autel , 
delà  feneftre.  On  dit  auflî,  les  ttrncs  du  Croiflant , 
quand  la  nouvelle  Lune  commence  à  paroiftre.  Un 
bonnet  à  ternis ,  celuy  que  les  Preftres  &  les  Docteurs 
portent  en  figne  de  Clericature  ou  de  leurs  degrez.  Les 
Procureurs  &  les  Huiflîers  ont  auilî  ufurpé  cette  marque 
d'honneur.  terne  d'un  efchaudé,  d'une  talmoufc, 
fè  dit  auflî  d'une  des  pointes  d'un  efchaudé ,  d'un  pain , 
qui  ont  une  figure  poinnic. 

Corne,  en  termes  de  l'Ecrinirc ,  fignific,  Honneur, 
gloire,  exaltation.  Moyfc  eftfouvent  peint  avec  des 
ternes ,  qui  étoient  des  rayons  de  lumière  qui  parurent 
fur  (à  telle  en  descendant  de  la  monr.igne  de  Sinaï.  On 
dit  prefquc  en  ce  fens  ,  qu'un  homme  levé  maintenant 
les  ternes ,  qu'il  commence  à  montrer  les  ternes ,  quand 
il  revient  en  honneur,  ai  crédit,  en  autorité,  après 
avoir  cflûyé  quelque  mauvaife  fortune. 

Corne,  fc  dit  en  un  fens  tout  contraire ,  pour  marquer 
une  honte  ou  quelque  infamie.  Tout  le  monde  le  mon- 
tre au  doigt ,  luy  fait  les  ternes.  Et  c'eft  en  ce  fens 
qu'on  dit  qu'on  plante  les  tomes*  un  homme,  quand 
on  le  deshonore  par  le  moyen  de  fi  femme  qu'on  fubor- 
ne ,  quand  on  le  tait  cocu. 

("orne,  en  termes  de  Dlafon ,  fc  dit  d'une  efpccc  de 
fconnet  pointu  qui  eft  rouge  &  bordé  d'or ,  que  porte  le 
Dot;c  de  Venife  pour  marque  de  fa  dignité.  En  ce  fens 
il  cft  mafeulin  ,  &  on  dit  le  terne. 

Corne,  fe  dit  proverbialement  cri  ces  phrafes.  On  dit 
d'un  homme  furpris  de  quelque  nouvelle,  de  quelque 
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accident  extraordinaire ,  qu'il  cft  auflî  étonné  que  Ci  les 
les  ternes  fuy  venoient  à  la  telle.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  mal  entendu ,  qu'il  entend  de  etrne ,  qu'il  a  mangé 
de  la  vache.  On  dit  d'une  viande  qui  cft  dure ,  que  c'eft 
tk h  terne,  qu'elle  eft  dure  comme  de  la  terne.  On  dit 
qu'on  prend  les  hommes  par  les  paroles ,  &  les  belles 
par  les  ternes.  On  dit  auflî  d'un  goulu  qui  mange  ville , 
qu'il  n'a  pas  befoin  qu'on  luy  donne  un  coup  de  terne 
pour  luy  donner  de  l'appétit.  On  dit  d'un  Satyrique  qui 
a  donne  quelque  trait  picquant  à  quelqu'un ,  qu'il  luy  a 
donné  un  coup  de  terne . 

CORNE'E.  f.  f.  C'eft  une  des  membranes  ou  tuni- 
ques qui  cft  au  devant  de  Treuil ,  qui  eft  dure  &  tranf- 
parente.  On  l'appelle  ainli ,  parce  qu'elle  reflèmble  à 
une  feuille  de  corne  fort  mince ,  &  fc  lève  par  écail- 
les comme  de  la  corne. 

CORNEILLE,  f.  f!  Oifeau  de  la  couleur  d'un  cor- 
beau, mais  de  taille  un  peu  moindre ,  croaçant  comme 
le  corbeau ,  vivant  de  charogne.  En  Latin  ttrnix ,  en 
Grec,  kertn.  U  y  a  auflî  une  cvrxrttfr  picotée  de  blanc, 
qui  eft  fort  goulue,  &  qui  vit  de  grain ,  qui  dérobe  la 
monnoye:  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  les  Latins  ment- 
it**. 

Corneille  emmantei.Ée,  eft  celle  qui  eft  en 
partie  noire ,  en  partie  grife ,  qui  a  la  couleur  depuis  le 
col  jufques  à  la  moitié  du  corps  difiSerentc  du  refte. 

II  y  a  dans  la  Fauconnerie  du  Roy  des  oifeaux  Si  des  Offi- 
ciers pour  le  vol  de  la  corneille. 

On  dit  figurément  d'un  Auteur  qui  a  fait  quelque  Ouvrage 
en  ramaflànt  ou  en  dérobant  les  penfées  des  autres  ,  que 
c'eft  la  r«Ti«//f  d'Efope,  ou  la  corneille  d'Horace:  par 
allufion  à  la  fable  qu'ils  rapportent  de  la  ternallc  qui  fe 
trouva  fans  plumes ,  quand  les  autres  oifeaux  eurent  re- 
pris celles  qu'elle  leur  a  voit  defrobées  pour  fe  parer. 

C ORNEMENT,  f. m.  Maladie  d'oreilles  qui  fait 
croire  au  patient  qu'il  entend  toujours  un  bruit  de  cor- 
net. Le  tornement  d'oreilles  vient  fouvent  d'obftruc- 
tion. 

CORNEMUSE,  f.f.  Infiniment  ruftique  dont  fe 
fervent  les  Bergers  pour  faire  danfer.  La  ctrnemufe  s "en- 
fle avec  du  vent.  C'eft  la  même  choie  que  la  cbtltmie , 
à  la  referve  que  la  chakmie  n'a  point  de  petit  bourdon. 
Les  Latins  l'appellent  Mer,  La  cernemufe  a  deux  par- 
ties. L'une  cft  la  peau  de  mouton  qu'on  enfle  comme 
unbalonparle  moyen  d'un  portevent  qui  cft  enté  fur 
cette  peau,  qui  eft  bouche  par  une  fbufpape.  L'autre 
pairie  confifte  en  trois  chalumeaux  ou  Huiles.  L'un  s'ap- 
pelle le  gros  bourdon ,  &  le  fécond  le  fétu  bourdon ,  qui 
ne  font  fortir  le  vent  que  par  leurs  pâtes.  Le  troifiéme 
chalumeau  eft  fait  à  anche ,  &  on  en  joue  en  ferrant  la 
peau  fous  le  bras,  quand  elle  cft  enflée ,  &  en  ouvrant 
ou  fermant  avec  les  doigts  les  trous  dont  il  eft  percé,  qui 
font  au  nombre  de  huit.  Le  petit  bourdon  a  un  pied  de 
long  ,  le  portevent  fix  pouces,  le  chalumeau  treize 
pouces ,  y  compris  fon  anche ,  Icfqucls  fe  brifent  &  le 
divifent  par  les  noeuds  pour  être  plus  portatifs.  Sa  peau 
eft  d'un  pied  &  demy  de  long ,  &  de  dix  pouces  de  lar- 
ge :  ce  qui  eft  pourtant  arbitraire.  La  ttrnemnfe  a  trois 
oéraves  d'étendue.  La  teruemufe  fert  de  dellùs  aux  haut- 
bois de  Poitou. 

CORNER,  v.  aft.  Sonner  du  cor  à  la  chaflê  pour  ex- 
citer ,  pour  rappellcr  les  chiens.  Cerner  requefte ,  c'eft, 
Sonijcr  du  cor  pour  obliger  les  chiens  à  icquefter  c!e 
nouveau  la  belle ,  lors  qu'ils  font  en  défaut.  On  dit 
auflî,  Corner  la  menée,  pour  dire,  Aller  à  la  qi>eué 
des  chiens. 

Corner,  fignifie  auflî ,  Parler  dans  un  cornet  pour  fe 
faire  entendre  à  un  fourd.  Il  faut  luy  corner  aux  oreilles , 
luy  crier  de  toute  la  force  pour  le  faire  entendre. 

Corner,  fe  dit  par  exteufion  de  ce  cpj'on  va  dire ,  pu- 
blier &  repeter  par  tcut  avec  biuit  Se  imr*rtimité.  On 
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rerrtenfc  La  forwirbf  cft  en  faillie.  Les  pieJcftauxont 
aulli  leurs  corme bes  en  faillies. 
Corniche,  fc  dk  auffi  de  toutes  ces 

advancent  en  maçonnerie  tk  en  menuiferic  ,  encore 
qu'il  n'y  ait  point  cL  colomnes.  Li  cormcbt  d'une  che- 
minée. La  coriùcbt  d'un  buffcc .  d'une  armoire. 
CORNICHON,  f.  m.  Petite  corne.  Cette  vaclic 

n'a  encore  que  des  iirmtbom. 
On  appelle  aulfi  cotniebons ,  de  petites  concombres  avor- 
tez &  raccorms  en  demy-cerde ,  qu'on  fait  confire  avec 
du  (cl  &  du  vinaigre  pour  en  faire  des  làlades. 
CORNIER.  adj.  m.  Terme  d'Architecture,  qui  fc 
dit  des  pilallres  qui  font  rencognurc  d'un  balrimcnt ,  qui 
font  dans  un  angle.    On  le  dit  auffi  des  poteaux  ou 
i  pteecs  de  bois  qui  font  dans  les  angles  des  pan- 
!  de  charpenterie.  Les  Selliers  appellent  auffi  tor- 
1 1  les  quatre  quenouilles  ou  piliers  qui  louft  icnncnt 
l'impériale  d'un  carrollc. 
CornieR)  en  termes  des  Eaux  &  Forefts ,  fc  dit  des 
chcfocs&groj  arbres  qui  font  choifts  de  marquez  par 
autorité  de  JuAice  pour  marquer  les  bornes  des  ventes 
&descouppes  de  bois  tant  taillis  que  de  haute  hiftayc. 
t    Ils  font  d'ordinaire  dans  les  angles  des  plans  tk  figures 
que  font  les  Arpenteurs  de  ces  couppes  ■  &  s'appellent 
fitdi  tormtts. 

On  appelle  en  Charpenterie  le  canal  de  tuile  ou  de  plomb 
qui  cft  le  long  d'un  angle  de  deux  toits  ou 
joincurt  cornttrt. 

CORNIERE,  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui 

une  anfe  de  pot  qui  fe  trouve  dans  phrlïeurs  Efcus ,  Se 
entre  autres  dans  celuy  de  Lille  Adam  Prévoit  de  Paris. 
Ce  mot  vient  de  tornt,  qui  a  fignifié  un  tnglt  ;  car  on 
dit  encore  la  corne  droite  de  l'autel ,  à  caufe  qu'autre- 
fois on  mettoir  des  cornes  ou  des  anfes  à  ces  angles,  afin 
de  le  tranfportcr  ou  le  faire  mouvoir  plus  facilement  : 
&  c'eft  pour  cette  raifon  que  Moyfc  en  fit  mettre  à  l'au- 
tel des  parfums.  Et  dans  le  Blafon ,  ces  anfes  de  fer  qui 
c'toientaux  cornes  des  autels  ont  retenu  le  nom  de  tu- 
mats. 

C  O  RN  OU  IL  LE.  f.  f.  Fruit  rouge  &  acide  qui 
croiftfurle  cornouillicr ,  &qui  maint  en  Septembre. 
En  Latin  carmiiu. 

CORNOUILLIEK.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
comouillcs.  Il  y  en  a  un  malle,  dont  l'écorcc  cft  déliée  & 
veineufe ,  dont  le  tionc  cil  cfpais  oc  maffif ,  fans  coeur, 
ni  moelle ,  &  cil  ferme  comme  une  corne ,  dont  il  a 
pris  fon  nom.  La  femelle  eft  moindre ,  Se  jette  plu- 
sieurs petites  branches ,  comme  celles  de  l'agruts  caftus. 
Son  tronc  a  de  la  moelle ,  tk  cft  plus  tendre.  11  s'étend 
mcrvdlleufcmcnt  en  rameaux  fort  branchus ,  quoy  qu'il 
forte  d'un  petit  tronc ,  dont  la  dureté  dt  caufe  qu'on 
l'employé  à  faire  des  roués  de  moulin.  Son  écorce  eft 
rude  Se  pleine  de  noeuds.  Sa  feuille  eft  uu  peu  épaifle  9c 
madrée.  Sa  fleur  cft  moufluc" ,  de  couleur  d'or,  qui 
jette  un  fruit  longuet  comme  des  olives.  11  dt  verd  d'a- 
bord ,  puis  il  devient  rouge  étant  meur.  11  eft  doux ,  de 
bonne  odeur  &  ait ringent.  11  enferme  un  noyau  ou  un 
os  tres-dur  au  dedans ,  comme  l'olive.  On  fait  une  ge- 
lée fcmblable  au  corignac  de  la  chair  des  cornoui  fies 
qu'on  confit  avec  du  fuerc ,  tk  qui  eft  fort  bonne  pour 
rellcrrer.  Qudqucs-uns  appellent  cet  arbre  cornilitr  ou 
tormtr ,  Se  en  Latin  tamm.  Il  y  a  auffi  des  cornouilles 
blanches  qui  font  plus  rares  :  on  les  cueille  vertes  pour 
les  mettre  dans  l'eau  avec  du  fel ,  comme  des  olives. 

CORNU,  v  Ê.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Le  boeuf ,  le 
bouc ,  font  tics  animaux  cornas.  On  appelle  aulli  la  Lu- 
nctormit,  quand  elle  croift  ou  decroilt.  On  nomme 
auffi  un  homme  cornu ,  celuy  qui  dt  cornard  ou  cocu. 

On  dit  proverbialement ,  A  nul  enfourner  on  fait  les  pains 
cornus,  pour  dire,  qu'il  faut  bien  commencer  une  af- 
faire pour  en  attendre  un  bon  fucecs.  On  dit  auffi,  qu'un 
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advis  cft  bien  ferait ,  pour  dire ,  qu'il  n'dl  gueres  rai- 
fonnable  :  ce  qui  s'érend  à  pluficurs  autres  choies  mal 
faites  Se  mal  tournées. 
CORNUE,  f.  f.  Terme  de  Chvmic.    C'eft  un  vaif- 
feau  de  verre  ou  marras  lutté  enduit  de  terre ,  de  l'cfpaif- 
(cur  d'un  pouce.  Elle  a  un  col  rccouibé  auquel  on  joint 
un  récipient  qu'on  met  dans  l'eau.  Ellefertà  tirer  lesef- 
prits  tk  les  huiles  des  bois ,  gommes  &  terres  minéra- 
les, &  autres  chofes  qui  exigent  un  gtand  feu.  C'eft  la 
même  chofe  qu'une  rctorte. 
COROLLAIRE,  f.  m.  Petit  Commentaire  ou 
annotation  qu'on  fait  fur  quelque  proposition  qu'on  a 
demonftréc ,  par  lequel  on  en  fait  des  inductions ,  on 
en  tire  d'autres  veritez  ou  confequenecs ,  qui  ncccflàire- 
ment  s'en  enfinvent.   Ce  mot  vient  du  Latin  torofla- 
riwm  ,  qui  vient  de  ttrolU  de  ciroiu. 
C  O  R  O  N  A  L  ,  Atk.  adj.  Terme  de  Médecine. 
L'os  du  front  s'appelle  i"os  coromi  ou  lot  dt  U  pouppt.  La 
reine  qui  fort  du  tronc  afeendant  de  la  vdne  cave ,  qui 
entoure  toute  la  fubftance  du  cœur  en  façon  de  couron- 
ne, &  qui  le  nourrit  par  plufieurs  rameaux,  s'appelle 
torendt.  On  appelle  auffi  [utstrt  corosult ,  Icmboefturc 
antérieure  du  crâne  ou  des  os  de  la  tefte ,  parce  que  c'eff 
en  cet  endroit  où  on  pofe  les  couronnes.  Elle  part  des 
temples,  &  prend  fon  chemin  vers  le  fommet  de  la  tefte. 
C  O  R  P  O  R  A  L.  f.  m.  Terme  Ecclefuftique.  C'eft 
un  linge  facré  fort  propre  Se  délié ,  qu'on  étend  fous  le 
calice  en  difant  la  Mellè ,  pour  recevoir  les 
de  l'hoftie ,  s'il  en  romboit  quelques-uns. 
Le  peuple  appelle  abusivement  Ctrportl ,  un  bas 

de  guerre  qui  régulièrement  s'appelle  Caporal. 
Corporalier.  f.  m.  C'eft  la  bocltc  où  on  ferre 

les  corporam  qu'on  met  fous  le  calice. 
CORPOREL,  elle.  adj.  Qui  a  du  corps,  qui  cft 
palpable  tk  fcnlïble.  La  fubftancc  fc  divife  en  corporel- 
IV,  &fpiriniellc. 
On  appdlc  plaiftrs  torptrels ,  ceux  qui  n'affectent  que  les 
fens ,  à  la  diftinction  des  fpirituds,  qui  fc  font  fentir  à 
l'ame.  En  cas  de  récidive  on  encourt  des  punitions  tor- 
porellts. 

On  dit  auffi,  qu'un  homme  eft  corporel ,  lors  qu'il  cft  abif- 
nié  dans  la  matière,  qu'il  eft  greffier  fuit  par  h  taille,  (bit 
par  l'efprit ,  lors  qu'il  n'efleve  point  fon  raifoiuicmcnc 
au  defliis  de  la  nature  animale. 
Corporellement.  adv.  Réellement.  &  à  la  maniè- 
re du  corps.  J.  C.  dt  réellement  &  corporcllcraent  dans 
le  Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie.  On  a  pris  pollcffion 
de  ce  Bencfkc  réellement ,  torportlltmtnt  3c  de  fait  ,  il 
n'y  a  plus  de  lieu  à  la  regale. 
C  ORPORIFICATION.  f.f.  TcrmcdcChy- 
mie,  eft  redonne  aux  cforirs  le  même 

corps  ou  du  moins  approchant  de  celuy  qu'ils  avoient  au- 
paravant leur  fpirituabfation. 
C  O  R  P  O  R I F 1 E  R.  y.  act.  Fixer  &  réduire  en  corps. 
Il  eft  difficile  de  fixer  tk  de  cotpartftr  le  mercure.  Les 
fels  volatils  fe  peuvent  raroilfcr  tk  corporsfscr  dans  un 
alcmbc. 

CORPS,  fubft.  mafe.  Subftancc  folide  &  palpable  , 
compoféc  fuivant  les  Peripatcriciens ,  de  matière  tk  de 
forme  ;  fuivant  les  Epicuiicns,  d'atomes  cntrclalles  ;  fie 
plus  raifonnablcrocnt ,  fuivant  les  Philofophcs  moder- 
nes, d'acide  tk  d'alcali.  Ce  qui  conftituë  le  corps  phyfi- 
que,  ce  font  les  trois  dimenfions ,  longueur,  largeur ,  & 
profondeur.  La  pénétration  des  corps  cft  abfurde  en 
bonne  Philofophic.  Les  torps  edeftes  font  tenus  pour 
purs  ;  les  fublunaires  &  élémentaires  font  mixtes.  Le* 
Anges  qui  n'ont  pjint  de  corps  s'en  forment  d'aériens 
pour  fc  faire  voir  aux  hommes. 
Ou  dit  auffi ,  le  corps  du  Soleil ,  de  la  Lune,  des  oftres.  Le 
corps  de  Mercure  a  été  obférvé  au  milieu  du  corps  du  So- 
lril.    Les  corps 
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ciers  ,  les Fourreurs,  les  Epiciers,  les Drappiers ,  les 
Bonnettiers ,  fe  les  Orfcvres.  Les  Marchands  de  vin 
prétendent  taire  le  fcpticme  Ctrps. 

Corps,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  autres  Communautés. 
Le  Ctrfs  de  l'Univeriitc.  Le  Ctrfs  de  Sorbonc,  du 
Chapitre  de  Paris  ï  font  fort  confiderés.  Ils  font  allèm- 
blés  en  «rpi  de  Chapitre.  Ce  Docteur  eft  un  des  pre- 
miers hommes  de  Ion  Corfs.  Les  Curés  de  Paris  ne 
font  point  de  Ctrfs. 

En  termes  de  Géométrie  on  appelle  les  corps  réguliers , 
ceux  dont  toutes  les  laces  ôt  les  angles  font  égaux.  Ils 
ne  font  qu'au  nombre  de  cinq  :  le  Tétraèdre  compofé  de 
4.  triangles,  l'OftaédredcS.ricofacdrcdcio.  trian- 
gles ,  le  Dodécaèdre  de  1  x.  pentagones ,  &  le  Cube  de 
6.  quarrés. 

Corps,  en  termes  de  Guerre ,  lignifie  un  aflemblagc 
dcpkificursfoldats,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  unis  de 
marchants  cnfemblc  fous  un  Chef.  On  a  fait  fortir  les 
garnifons  pour  en  taire  un  «rpr  d'armée.  Des  troupes 
rangées  en  bataille  font  divifees  en  trois  ctrfs ,  l'avant- 
garde,  rarrieregarde ,  Ôt  le  ctrfs  de  bataille.  Il  y  a  auffi 
fc  ctrfs  de  refcrvc ,  ôt  des  ctrfs  deftaches. 

Corps  ,  fe  dit  auffi  des  Régiments.  Toute  la  Cava- 
lerie fc  divife  en  Compagnies  franches ,  et  en  corfs  de 
Régiment,  qui  font  pluiicurs  Compagnies  fous  un  mê- 
me Chef.  Les  premiers  corfs  d'Infanterie  font  les  Régi- 
ments des  Gardes  Françoifes ,  &  Suiffes.  Après  mar- 
chent les (ix vieux «rpi ,  qui  font  les  Régiments  delà 
plus  ancienne  création ,  (avoir  Picardie  ,  Piedmont , 
Oumpagne,  Navarre ,  Normandie ,  Ôt  la  Marine.  En 
foute  font  lesfix  petits  vieux  (»rps ,  qui  ont  été  eilablis 
pou  de  temps  après  ,  ôt  qui  portent  chacun  le  nom  de 
leurs  Colonels. 

Corps  de  carde,  eft  un  porte  où  on  met  des  fol- 
dats  qui  veillent  à  garder  une  porte  ,  un  partage ,  un  tra- 
vail ,  Ôt  à  tenir  en  fûreté  un  quartier,  un  camp,  une  pla- 
ce; &  on  le  dit  tant  des  foldars  qui  y  font  portés,  Se  qu'on 
relevé  de  temps  en  temps ,  que  du  polèc  même ,  foit 
qu'il  foit  a  l'air  ,  foit  qu'il  foit  à  couvert.  On  advanec 
un  grand  &  un  petit  «7»  de  garde  bien  loin  devant  les 
lignes ,  afin  d'ertre  plurtoft  adverry  de  l'approche  des 
ennemis. 

Gardes  du  corps,  font  les  quatre  Compagnies 
de  Cavalerie  qui  fervent  à  garder  le  Roy ,  Ôc  qui  font 
au  dedans  du  Louvre  :  Ôt  en  gênerai  Officiers  dû  Ctrps 
font  ceux  qui  fervent  auprès  de  fa  perfonne  facréc.  Le 
carroilc  du  Corfs  ,  le  Cocher  du  Ctrps. 

Corps,  fc  dit  auffi  adverbialement  en  ces  parafes.  Ifracl 
combattit ,  lutta  avec  l'Ange  ctrps  à  corps.  Ce  furieux 
s'eft  jette  à  <»rf>i  perdu  fur  luy.  Il  l'a  pris  a  faux  de  ctrps, 
au  faux  du  ctrps ,  pour  dire,  au  milieu  du  rerpxoù  les  fauf- 
fes  coftes  manquent.  Ce  lévrier  prend  un  lièvre  ctrfs  ,< 
ctrps  luy  tout  fcul. 

Corps,  fc  dit  encore  en  cette  phrafc  :  On  l'a  enlevé 
comme  un  corps  faint.  Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  au 
mot  de  Banquier. 

CORPULENCE,  f.  f.  Volume  du  corps.  Il  fc 
dit  pluftoft  des  tailles  groffieres  que  des  menues.  Les 
gens  qui  font  de  grofle  corpulence  font  fujets  à  plusieurs 
incommodhez ,  à  la  courte  haleine.  Pour  daiifer  agréa- 
blement, il  faut  cftre  de  menue  corpulence. 

CORPUS,  f.  m.  C'cft  ainfi  que  Jcj>euplc  appelle  le 
pain  a  chanter ,  fur  lequel  on  peut  faire  la  confccra- 
tion, 

CORPUSCULE,  f. m.  Atome ,  petit  corps ,  ou 
petite  partie  d'un  corps.  Il  y  a  dans  la  natute  une  infinité 
de  ter  pu  feule  1 ,  dont  nous  en  appercevons  quelques-uns 
avec  le  microfeope ,  ôt  les  autres  fuyent  la  veuc  la  plus 
fubtile. 

CORRECT,  fCTE.  adj.  Qui  n'a  pointde  fau- 
tes. Cet  Auteur  eft  fort  wrr^j  fon  ftile,  fondif- 
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cours  crt  fort  ctrred ,  fort  chaftié ,  il  n'y  a  point  de 
mou  barbares.  Cette  copie  eft  correcte  ,  il  n'y  a  pas 
une  feule  faute  d'ortographe.  Ce  Peintre  cfl  fort  corrtâ  , 
ildcffincfortiurte. 

Correctement.  Adv.  D'une  manière  correcte. 
Efcrirc ,  parler ,  deffiner  ctrreOement ,  fans  faute. 

CORRECTEUR,  f.  m.  Qui  corrige.  Les  Ma- 
giftrats  de  Police  font  crtabhs  pour  élire  les  corretbeuri 
&  réformateurs  des  abus  de  la  Pobcc ,  des  mœurs  uc- 
praveés  des  habitans. 

Correcteurs  des  comptes,  font  des  Offi- 
ciers de  la  Chambre  des  Comptes  qui  marchent  entre 
les  Mairtres  &  les  Auditeurs ,  &  qui  font  cftaolis  pour 
reformer  les  erreurs  qui  fe  font  gb  liées  dans  les  comptes 
lors  de  leur  premier  examen. 

Correcteur  d'Imprimerie,  eft cekryqui re- 
lit ôt  qui  corrige  les  cfprcuves  des  Livres  qu'on  impri- 
me. L'advantage  d'un  Livre ,  c'cft  de  palier  par  les 
mains  d'un  bon  Correcteur. 

Correcteur,  en  termes  de  Collège ,  eft  cehiy  qui 
chaftie  Si  qui  fouette  les  efeoliers. 

Correcteur,  crt  auffi  dans  pluficurs Couvents  le 
Supérieur  qui  régit  ôc  qui  gouverne  le  Couvent ,  cV  qui 
eft  maiftre  de  la  difciplme  des  Religieux  :  tel  ett  le  Ctr- 
reâeur  des  Minimes. 

CORRECTIF,  iv  e.  adj.  Qui  adoucit ,  qui  tem- 
père la  rudeilc  de  quelque  chofe.  Un  Orateur  ne  dok 
point  hafarder  un  mot  barbare ,  ou  nouveau ,  fans  quel- 
que correctif ou  adoucillèment. 

Correctif,  fe  dit  auffi  en  Médecine ,  en  parlant 
des  drogues  qui  fe  tempèrent  &  adouci ifcnt  les  unes  les 
autres  :  comme ,  l'anis  eft  le  vray  correctif  du  fené  >  il 
en  purge  les  flatuoiîtez  qui  donnent  les  tranchées. 

CORRECTION,  f.  f.  Action  pir  laquelle  on 
corrige.  Les  Magiftrats  font  eftablis,  les  loix  font 
faites  pour  la  ctrretJitn  des  moeurs.  Les  Ertats ,  les 
Conciles  s'aficmblctK  pour  la  correction  an  abus  ,  le 
rcrtabliilément  de  la  difeipline. 

Correction,  ftgnifîe  auffi  le  retranchement  des  fau- 
tes d'un  Ouvrage ,  d'un  Efcrit.  Ce  jeune  homme  a 
I'efprit  docile ,  il  foufrre  la  correction  de  fcs  fautes.  On 
dit  en  ce  fcns  >  Correction ,  en  matière  d'imprimerie. 
Voilà  la  féconde  ctrre&itn  de  cette  elprcuvc. 

Correction,  4c dit  auffi  d'une  fimple  admonition. 
LACtrrt&itn  fraternelle  eft  commandée  par  l'Evangi- 
le ,  mais  elle  doit  cftre  faire  avec  prudence  Se.  roodef- 
tie. 

Correction,  (ignifk encore ,  Amendement.  On 
a  beau  faire  des  prédications ,  on  ne  voit  point  de  r*r- 
reilion  ,  que  le  peuple  en  profite. 

Correction,  fc  dit  auffi  de  la  punition  des  crimes  , 
ôt  du  pouvoir  de  ceux  qui  les  cliartient.  Ce  Moine  a 
fait  un  fcandale ,  mais  il  en  a  foufrert  la  ctrrecUtn.  On 
ne  peut  pas  empefeher  le  mal  que  font  ceux  qui  ne  font 
pas  fous  nortre  ctrreSitn. 

Correction,  eft  auffi  une  Chambre  ou  Jurifdiction 
qui  fait  partie  de  la  Chambre  des  Comptes ,  où  on  re- 
forme les  erreurs  qui  fc  font  glifices  dans  les  comptes. 
On  a  mis  le  compte  d'un  tel  à  la  CtrreHitn ,  c'cft  à  di- 
re ,  on  l'a  porté  à  cette  Chambre  pour  le  revoir  &  le  re- 
former. 

On  dit  adverbialement ,  Sauf  correction ,  par  civilité  ,  ou 
par  refpect,  pour  corriger  Ôc  adoucir  quelque  chofe 
qu'on  a  dit  de  trop  libre,  ou  qui  pourrait  orTcnfer  quel- 
qu'un. 

CORRELATIF,  ive.  adj.  Ce  qui  eft  onpofc' 
l'un  à  l'autre  avec  quelque  relation.  Le  perc  Se  le  fils 
font  deux  corrélatifs.  La  lumière  &  les  tenebres,  le 
mouvement  Sz  le  repos  font  des  termes  corrélatifs  Si  op- 
pofcz. 

CORRESPONDANCE,  f.f.  Relation,  cora- 
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qui  leur  donne  des  principes  de  corruption.  La  (»rrnf- 
ubtlité  eft  eflcntiellc  à  tous  les  corps  compote*  de 
matière  ,  des  cléments, 

CORRUPTIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  pcriflablc 
aifujet  à  fe  corrompre.  Tous  les  corps  fublunaircs  font 
corruptible!.  Il  n'y  a  que  l'ame  raifonnable  qui  ne  foit 
pas  corruptible ,  parce  qu'elle  eft  fpirituclle. 

CORRUPTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  une 
chofo  fe  corrompt ,  fc  change,  s'altcrc.  C'elt  un  axio- 
me en  Philofophie ,  que  la  corrupmn  de  l'un  eft  la  géné- 
ration de  l'autre.  La  cangrcinc  eft  la  {W»pim  des 
chairs.  Les  abfcs  viennent  de  la  corruption  des  hu- 
meurs. 

Corruption,  lignine  encore ,  Ordure,  puanteur. 
On  a  creu  autrefois  que  tous  les  infectes  sengewlroicnt 
de  corruption.  Il  y  a  des  animaux  qui  vivent  de  corrup- 
tion  >  de  charogne.  Ce  cloaque  inîëdc  tout  le  voifwa- 
ge  par  la  puanteur  &  fa  corruption.  La  perte  n'eû  qu'u- 
ne corruption  de  l'air. 

Corruption,  (e  die  fjgurcmcnt en chofos  morales. 
Dieu  envoya  le  Déluge ,  à  f  aufe  qu'il  y  avoit  une  cor- 
ruption générale  fur  la  terre.  La  Sainte  Vierge  a  efté 
exempte  de  la  corruption  du  péché  originel.  La  corrup- 
tion dès  mœurs ,  du  I iecle ,  de  l'çfpnr,  11  y  a  bien  des 
mots  qui  fe  difent  par  corruption ,  par  un  vice  du  langa- 
ge. Il  y  a  dans  la  doctrine,  dans  la  juftice  bien  delà 
corruption,  du  relâchement. 

CORS.  f.  m.  TermcdeCraflè.  La  chevillurc  de  la 
tefte  d'un  cerf.  Un  cerf  dix»»,  c'eft  un  caf  de  moyen 
âge.  Ce  mot  vient  du  Latin  iothu. 

CORSAGE,  f.  m.  Terme  populaire  qui  lignine  la 
'taille.  Cette  paylanne  eft  d'un  beau  corftge. 

CORSAIRE.  Cm.  Pirate,  Efcuraeur  de  mer ,  ce- 
luy  qui  court  les  mers  avec  un  vaùleau  arme  fans  aucune 
commilHon  pour  voler  les  Marchands.  Quand  .on 
peut  attraper  un  Cprfttrt ,  il  eft  pendu  fans  rerruifion. 
Tous  1»  vaiffeaux  Orpiw  font  de  bonne  prifo.  Re- 
goiera  dit  agréablement, 

Corféha  à  Corftires , 
L'un  l'autre  s*attaquant ,  ne  font  pas  leurs  afraircs. 

.  Çeo^fientdel'MiaJWpi:*,  qui  a  efté  dit  4  Coyfis, 
ou  4  curfibus ,  ou  à  Cdurfimt ,  ou  4  Coryctm.  Ménage. 

Corsaire,  le  dit  aiiHî  heure  ment  de  ceux  qui  vendent 
trop  cher  leurs  joarchandifos ,  qui  exigent  de  plus  grands 
droits  qu'il  ne  leur  eft  dou ,  qui  rançonnent  ceux  qui 
font  obligez  de  paflèr  par  leurs  mains.  Les  Hofteiiers 
font  de  grands  ttrfiiret.  Les  Marchands  qui  font  k uls 

.  à  vendre  une  maich:  ,  rançonnent  comme  des 
(»rf4trei.  Les  Sergens  font  de  grauds  cor  frira. 

CORSELET.  C  m.  Petite  cuirafle  que  portent  les 
picquters  da»s  le  Régiment  des  Gardes. 

CORSET,  f.  m.  Corps  de  juppe  fans  manches ,  que 
portent  Us  pay  faunes,  &  for  tout  les 
font  giaude  yankc  de  porter  un  corp  s  de  farin ,  de  da- 
mas, &c, 

CORTEGE,  f.ro.  Compagnie  qu'on  fut  à  quelque 
Prince  ou  perfonne  conlidciabic  dan»  quelque  pompe 
ou  ccrceooiue ,  avec  carrortès ,  chevaux  &  autres  cho- 
fos qui  foy  fou  tanneur,  L'Ambail^deuf  de  Rome  al- 
lant à  l'un  Jieaice  a  toujours  un  tçrttgf  fort  nombreux 
tant  de  fa  foitte  que  de  la  NoNfedc  qui  laç^npagnc,  11 
y  avoit  trente  carrollcs  à  fon  cortège. 

CORVEE,  ou  Courre  t.  f.  f.  Redevance  corporelle 
qu'un  doit  à  un  Seigneur  dominant  pour  quelque  droit 
ou  héritage  qu'on  nent  de  luy  à  cette  charge.  Ce  mot , 
fcli  mCujaS  &  autres  eft  dérive  de  forpi ,  qwfi  forpén, 
aniof,>4tvrftr.>lu  .  ou  4  cor port  vebttuiu.  Mais  Ména- 
ge le  dérive  de  cwbrfu ,  dont  les  Auteurs  de  la  balle  La- 
tinité fe  font  fervis  en  ce«c  figmikarioa ,  parce  qu'on 
focc^eareava^antj  d>«fsdef»|rrtV,  qui  £gn>- 
t  •  ï 
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fie  deux  chevaux  qui  icmontcnt  les  bateaux  for  la  Seine , 
parce  qu'une  embt  de  chevaux  tait  une  bonne  cwrrc. 
Ragueau  le  deuve  avec  plus  d'appatence  du  mot  de  corps, 
&  iic  rte,  qui  eft  un  vieux  mot  Gaulois  lignifiant  pei- 
nt &.  t,. trait.  Du  Cange  dit  qu'en  la  bailé  Latinité  ort 
les  a  appelles  tmM4 ,  cumu  ,  corvée  ,  &.  cturku , 
cbquod  pr4\\enm4b  iis  quoi  htmntt  de  corptrt  4fptl- 
IMunt. 

Corvée,  fe  dit  aulfi  par  extenuon ,  d'uiKpeinc,  d'un 
travail  qu  on  veut  bien  prendre  en  co^nfoieiation  d'un 
Supérieur  ou  d'un  amy,  lans  en  cfpercr  aucun  lalaire  ni 
avantage. 

CoRvit,  s'cropfoye  m'.u  ep  cote phrafe :  On  diroit 
qu'd  lait  eorrtt,  pour  dire ,  Il  fait  cela  avec  répug- 
nance &  lâchement  ,  paicc  qu'il  n'en  tirera  aucun 
profit. 

CORYPHEE,  f.  nj.  Terme  dont  on  fc  fort  quel- 
quefois dans  l'Ecole ,  pour  figwticr  Je  chef  élcle  prin- 
cipal d'une  Compagnie,  d'une  CommunaïKe,  d'une 
doctrine,  d'une Sexte.  Ain/i  Zenon  a  ctcappelli  le 
Corjrpbte  des  Epicuriens  par  Ciceron.  Il  vient  d  uo  mot 
Grec ,  qui  lignine  k  fmmel  de  L  itfie. 

COS. 

COS,  ouCofi.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'elt  une 
mefurc  de  clK-min  dont  on  fe  fort  par  toutes  les  Indes , 
qui  vaut  une  demie-lieue  de  Fi  ance. 

C  0  S  A  QU  E  S.  f.  m.  plut.  C'cft  une  milice  qui  a  été 
établie  par  le  Roy  Efticunc  Battori  en  Pologne.  C'é- 
tpit  auparavant  des  Volontaires  de  Ruine,  VoJhinic, 
Podolie  ,  qui  s'artroupoient  pour  buriner  U  U  M« 
Noice.  Ce  Roy  Jesailembja ,  ex  leur  donna  des  privi- 
lèges pareils  à  aux  des  fran»  Archets  que  le  Roy 
Charles  inftirua  ,çe  l'année  ;  440.  Ce  nom  t-iem  de  (tft, 
qui  en  Polonais  veut  dire  fhrf ,  à  caufo  de  l'agilité  qu'ont 
ces  peuples  d'aller  dans  des  lieux  de  di  Jfcile  acçét ,  com- 
me fopt les  chsf»  des  mootagnej  qui  font  ma  leuabou- 
churedulJoriftcne. 

COSEIGNEUR.  f.m.  Tomerelarif.  C4uy  qui 
poflède une  teere ,  nnfief  avec  un  autre,  foii  parmdi- 
fif,  fou  en  ne»  pondant  qu'une  partie  fcparee.  Il  y 
a  louvcnt  Drocés  entre  les  Coftivaeitri  nour  les  droits  ho- 
noriftques. 

COSMETIQUE,  adj.  m.  &  f.  Terme  dont  les 
Médecins  foforvent  en  parlant  des  remèdes  &  des  Ijrds 

.  qui  feryesst  à  l'ernbelitfemcnt  du  yii^e  ,  te  k  ««retenir 
le  teint  hais.  Dans  les  pharmacopées  il  y  a  pluicure  re- 
çcpfjrt  Sf.  compviitwnv  Cpfmttiqtui.  Les  Indien»  fo  fof- 
ve«  de  l'eau  des  noix  Àc  cocos  étant  encore  vertes , 
comme  d'un  grand  cofmetiqut  qui  embellit  te  tant  des 
fotoracs, 

COSMOGRAPHE,  f.m.  Auteur r^ui* gant,  ou 
qui  eruéignc  la  ftruérure  ,  la  delinearion  du  monde. 
Munftet  c«ps>  un  grand  Co[pt<guplie. 

COSMOGRAPHIE.  £  f.  Science  qui  qafoigne 
u  defcripcioiD  du  inonde ,  <^  quelle  eft  fa  ccwftruâion  , 
ayeç  les  moyen  s  d'en  fcùx  k  icîpteferxauoa  for  Je  papier. 
La  Çsfmagrtfbfg  a  deux  parties  :  l'Aftionomie  fait  con- 
iiod  ue  la  «MPÛruCtTOn  des  «Jeux  ;  la  Géographie  celle 
dclaterre.  Ce  mot  vient  du  Grec  kef**>(  »  mundm  »  & 
gUpho,  itferth, 

Coriio«RA»niQUC  adj.  m.  &  :.  Qui  appartient  à 
la  Cofmogrftplue.  Uneeaite  cofmtgrApbique ,  c'cft  une 
Mappemonde ,  une  delinearion  du  monde  for  du  papier, 
ou  autre  matière  pnopre, 

COSMOLASE.  f.  m.  Inftrument  de  Marhemati- 
que,  qui  fort  à  prendre  les  mefures  du  noonde,  tant 
ou  ciel  que  d«  k  terre.  CVft  prexque  la  isésne  cjiofe 
auel'Jftroljbe.  Il  eft  aullînç<rirriéP*star»/o(r ,  cjuin- 
«rumeut  uanveifcl  dana  un  Livre  expié*  qu'eu  a  foit 
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Léon  Morgard  Mathématicien  de  Puis,  imprime  en 
1612. 

COSSAS.  fi  m.  plur.  Gouflc  qui  enveloppe  les  poix 
&  les  fèves  &  autres  légumes.  Les  cojfis  de  icyc j  brûliez 
fcrmlverifezfont  employés  en  Médecine  pour  guérir  la 
gravelk.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  mot  venoit  de 
ctffe  ou  cttffç  1  qui  cft  le  nom  qu'on  donne  encore  en 
ll.iifigny  aux  goudes  de  levés.  Du  Cangc  dit  qu'en  la 
balle  Latinité  on  a  dit  ctjft ,  pour  dire  fUtqu*. 

COSSE,  f.f.  Ccftlamcmcchofequca#". 

pn  appelle  des  pois  fans  cvjje ,  ceux  qui  ont  la  ctffe  I  i  toi  - 
dre  ck  fi  mince ,  qu'on  la  mange  avec  les  pois  iâns  les 
cfcoilcr. 

ÇQSSER.  v.n.  qui  fc  dit  da  moutons  qui  fe  heurtent 
la  tefte  les  uns  contre  les  autres.  C'eft  un  bon  ligne 
quand  les  moutons  ceffent  au  fortir  de  la  bergerie. 

COSSON.  f.  m.  Charençon  ,  calcndre  ,  ver  qui 
galle  les  bleds ,  Se  fur  tout  les  pois  »  les  fèves.  En  La- 
tin curculi».  Kit  us  le  dit  suffi  des  vers  velus  qui  s'en- 
gendrent dans  k  bois.  En  Latin  ctffm ,  d'où  le  nom 
François eft dérive;  ou  de ctjfet ,  qu'on  dit  encore  en 
Balle  Bretagne. 

COSSU,  adj.  qui  fe  dit  des  pois  qui  ont  de  grottes 
«fles. 

COS  TE.  f.f.  Terme  de  Médecine.  Os  long  &  menu 
qui  aide  à  former  les  parois  du  thorax.  Les  caftes  ont 
leur  articulation  du  cofte  du  dos  avec  ks  vertèbres,  Se 
par  devant  avec  le  cartilage  du  fteroon.  Les  lent  d'en- 
baur  ont  une  parfaite  articulation  avec  Je  fternon,  & 
font  les  vrayes  («fin.  Les  cinq  d'enbas  n'arrivent  pas 
jufquesaJ'osde  la  poitrine,  mais  comme li elles  n'e- 
eoient  que  commencées ,  elles  abouti  (fen  t  en  cartilages , 
qui  s'entretiennent  comme  s'ils  croient  colles  enfaubk. 
On  appelle  cellcs-cy  faujjèi  ctftes.  Leur  figure  eft  faite 
en  arc.  Les  plus  hautes  icmt  plus  larges  que  les  plus  baf- 
fes. Elles  {ont  d'os  du  cafté  des  vertèbres ,  &  abouti!  - 
fent  en  cartilage  du  collé  du  fternon.  La  femme  fût  for- 
mée d'une  des  t^to  d'Adam,  Ce  mot  vient  du  Latin 
ttft*. 

On  k  dit  auffi  des  aair 

ton >  de  baleine. 
CoSTE,  »e,djtau<E  [ 
fonnes  dans  les  rangs, 
cher  ctftt  i  ufte. 
Cocti,  Se  dit  auffi  par  rtflèmhl.wc  de  plufieurs  chofes 
ctaiducs  en  longueur ,  &  qui  font  arrondies  pour  enfer- 
mer quelque  chofe.  En  ce  ieiis  on  dit  les  uftes  d'un  luth, 
les ctftts d'un rnelon ,  les cojtts  d'une  carcaflê,  qui  cft 


on  appeue  tf/rri  •  ou  me  mores  oe 
navire,  les  pièces  qui  font  jointes  à  la  quille»  &  qui 
montent  jufqu'au  platbord  pour  compofer  k  corps  du 

noms,  te confiftenr  en  varangues ,  fourçats, 
&  allonges. 

CosTf  ,  fignifie  auffi,  Race,  origine.  Il  fait  vanité 
de  fa  nobkflè ,  comme  s'il  étoit  defeendu  de  la  ctftt 
de  St.  Louis.  Nous  fortunes  tous  venus  de  la  ctftt  cTA- 
dam. 

Coj  te  1  fignifîe  encore  les  rivages  de  la  mer  :  Se  parce 
qu'ils  font  d'ordinaire  ékvés  on  appelle  auffi  ctftts , 
une  fuitte  de  montagnes  ou  de  collines  qui  fervent  com- 
me de  bornes  &  de  rivages  à  des  plaines ,  à  des  Provin- 
ces. Ce  vaifleau  cft  abordé  fur  nos  ctftes.  On  efchoué 
d'ordinaire  fur  des  ctftei  inconnues.  Les  ctftes  d'Afrique, 
de  Malabar,  font  ton  jours  pleines  de  Corfaires.  La 
France eft fcparée de i'Efpagne  prune  cofte  de  mon- 
tagnes. 

On  dit  qu'une  ctftt  court  Eft-Oueft ,  pour  dire ,  qu'clk  va 
d'Orient  en  Occident.  Du  Cangc  dit  qu'en  la  balle  La- 
ttnké  on  iàk/tftéméTU,  pour  dire,  ctftt  dt  Umtx. 
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OnappelkG^df-ftJîw,  des  navires  armes  en  guerre  qui 
c rouent  fur  les  ctftts  pour  les  defrendre  des  Corfaires. 

Onappelk,  Baflir  à  demie  ic/i* ,  quand  on  ballit  fur  le 
penchant  d'une  montagne. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme,  ou  d'un  cheval  maigre, 
qu'on  luy  compterait  ks  ctftes. 

COSTE.  "".ni.  Partie  du  corps  humain  qui  cft  fous  Je 
bras  depuis  les  hanches  jusqu'aux  efpaules.  Les  maux 
tle  ctftt  font  caufés  par  des  points ,  ou  des  pleucefies.  11 
a  eu  un  coup  de  poing  dans  k  ctftt  droit.  On  ciit  qu'un 
homme  porte  l'épéc  m  ctfté  t  pour  dire,  qu'il  tau  la 
prufeffion  des  armes.  On  dit  qu'uu  homme  fc  tient  les 
«/r«  de  rire,  pour  dire,  qu'd  ne  demefurément  :  qu'un 
hommcefttoùjouts  pendu  aux  ctftes  d'un  autre,  pour 
dire ,  qu'il  eft  toujours  avec  luy.  On  d:t  auffi ,  qui!  a 
mis  une  choie  du  ctfté  de  l'épéc,  pour  dire,  qu'il  le 
1  cft  appropriée.  On  dit  auffi  des  animaux,  un  haut 
ctfté  de  mouton ,  c'eft  la  partie  du  mouton  qui  contient 
les  principales  colles. 

Coste,  le  dit  auffi  par  relation  au  corps  humain  de  tout 
ce  qui  cft  à  droit ,  ou  à  gauche.  11  eft  paralytique  de 
tout  le  «//gauche,  c'dtadirc,  qu'il  cli  entrepris  de 
tout  le  corps  depuis  les  pieds  jufques  à  la  te  (le  en  la  par- 
tic  où  cft  attaché  le  bras  gauche.  On  dit  auffi,  qu'un 
homme  marche  à  ctfté  d'un  autre ,  pour  dire  ,  qu'd  ift 
à  peu  prés  fou  égal,  qu'il  marche  eu  même  rang.  Quand 
Louis  faitlagucne,  la  victoire  marche  toujours  à 
fon  ctfté. 

Coïts,  ûgnifie auffi  un  certain  lieu  qu'on  delïgnc par 
relation  aux  ctftés  du  corps  humain.  Les  Mages  virent 
l'eftoue  du  ctfté  d'Orient.  Les  Portugais  ont  trouvé  k 
chen  u  1 1  des  Indes  du  ctfté  de  l'Occident.   Ce  General  a 
fait  feœblant  d'aller  yers  un  tel  lieu ,  mais  il  a  tourné  la 
marcbei'un  autre  ctfté. 
C  o  s  t  £  ,  en  ce  lens  fc  dit  non  feulement  de  ce  qui  eft  à 
droit  &  «gauche,  mais  auffi  de  tout  ce  qui  eft  autour, 
aux  environs.  Cette  vilk  eft  afficgêe  dennernb  de  tous 
.  ks  ctfté.  Ce  prince  cft  environné  de  tqus  cofttx.  d  une 
icjuk  de  Counifuis.    Un  Surintendant  ne  voit  de  sous 
ctftex.  que  des  demandeurs  &  des  importuns.  Ce  roal- 
heuieux  eft  persécuté  de  tous  ctfttz.  par  fes  créanciers  , 
par  toutes  fortes  de  maux.  Ce  Gaaetier  reçoit  des  lettres 
tic  des  nouvelles  de  tous  les  ttftt^.  On  dit  en  deteftant 
un  blafphcmatcur ,  qu'il  prend  Dieu  par  tous  les  coûtez.. 
Costs,  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  des  flanc?  duvaif- 
.  feau.  Stribordeft  le  ctfté  droit,  basbord  eft  k  gauche. 
,  On  dit  auffi,  qu'un  vaillèau  cft  for  k  afr,  lors  qu'il 
cft  efchuùé  for  les  (ablcs ,  &  qu'il  eft  plus  penchant  d'un 
cefi  c  que  d'autre.  On  le  dît  auffi,  lors  qu'oo  l'a  tiré  i  terre 
pour  le  radouber ,  &  qu'on  a  été  obligé  de  Je  «n  verfor. 
On  dit,  Mettre  le  vaillëau  c$Jlt  à  travers,  ou  mettre  de. 
travers ,  lors  que  de  gros  temps  on  prefente  k  ctfté  au 
,  Se  qu'on  ne  peut  pas  porter  à  route;  oulors 
on  ne  veut  pas  avancer  dans  un  parage  dangereux ,  en 
alier  Je  vaùTcau  à  la  dérive  au  gré  des  vents  &  des 
marées.  On  dit  en  ce  fer» ,  qu'on  a  mis  trente  bouteil- 
les furie (»ftt,  unmuiddevin  fur  le  cejté,  pour  dire, 
qu'où  ks  a  rens  criées ,  couchées  à  tetre  après  les  avoir 
beuès  :  qu'on  a  jette  un  homme  fur  le  ctft* ,  pour  dire , 
qu'on  l'a  coyvré ,  &  obbgé  de  fc  coucher ,  Se  même 
on  k  dit  de  ceux  qu'on  a  tués.- 
On dit  au  Manège,  Porter  un  cheval  de  cpjit,  pour  dire , 
kfaire  marcher  fur  deux  piûes,  dont  l'une  cft  marquée 
par  ks  efpauks ,  l'autre  par  les  hanches. 
Costs',  fe  dit  auffi  pour  marquer  une  feparation  ou  di- 
vifiqn.  Quand  je  confiderc  d'un  ctfté  ks  avantages  de 
l'homme ,  &  de  l'autre  ctfté  fes  foiblefTcs ,  je  trouve 
que  1  a  balance  panchc  de  ce  <  ofte -c  y . 
En  Anthmctiqueun  met  d'un  ctfté  le  divifeur ,  de  l'autre 

ctfté  le  quotient.  Le  pal  divife  le»  deux  aftéi  de  l'Efcu. 
Cosri,  £c  mt  auffi  d'un  certain  endroit ,  dun  fens , 
Q.qq  l  d'un 
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d'un  biais  qui  eft  en  chique  chofe.  Toutes  les 
ont  le  «fît  de  l'endroit,  &le  (tfié  de  l'envers;  il  ks 
faut  reg  jidcr  du  bon  ctfié;  il  les  but  coupper  de  droit  fil» 
Se  non  pas  de  biais ,  pour  les  coupper  du  bon  ctjtt.  Les 
lunettes  lont  voir  d'un  etfié  les  objets  plus  grands  ,  Se 
de  l'autre  plus  petits.  11  y  a  des  perfpcctives  qui  font 
voir  d'un  etfié  des  objets  agréables ,  &  de  l'autre  des 
nxttftres, 

Costé,  fc  dit  fieurcment  en  ce  Cens ,  des  manières  de 
regarder  les  choies  des  yeux  de  l'cTprit.  Les  envieux  ne 
regardent  jamais  les  actions  des  hommes  du  bon  t  tfi e. 
On  l'a  interroge ,  cm  l'a  pris  par  tous  les  eofiee. ,  on  n'a 
pû  tirer  la  vente  de  fa  bouche.  H  cft  impo  (fiole  de  cor- 
rompre ce  Juge ,  de  quelque  etfié  qu'on  le  tente.  Ce 
partage  fe  peut  entendre  également  bien  des  deux  etfiés  , 
en  quelque  fens  qu'on  le  prenne. 

C  o  s  t  ■  >  fe  dit  suffi  en  choies  morales.  Il  eft  héritier  d'un 
tel  du  («fié  du  pere.  Les  propres  maternels  viennent  du 
delà  On  dit  qu'un  entant  eft  du  etfié  gau- 
che ,  pour  dire ,  qu'il  eft  baftard.  Cette  façon  de  par- 
ler cft  tirée  du  Blafon ,  parce  que  la  marque  de  baftar- 
dife  dans  les  Lfcus  cft  une  barre  ou  filet  qui  le  taille  ou 
divife,  en  prenant  du  etfié  gauche  »  droit.  On  dit 
encore  d'un  homme  dont  la  fortune  eft  ébranflee ,  qui 
cft  preft  à  faire  banqueroute ,  qu'il  eft  fur  le  («fié,  pour 
dire,  qu'il  eft  en  cftat  où  cft  un  navire  lors  qu'il  cft 
échoue  >  ou  qu'on  le  radoube. 

Costî,  lignine  auflî  un  party.  Il  faut  fe  mettre  toujours 
du  bon  etfié,  du  etfié  des  plus  forts.  Ce  Prince  étoit 
du  etfié  du  Roy ,  celuy-U  du  r»J»V  des  Proceftants. 
Prenons  dtacun  uu  Advocat  de  noftrc  ttjli  pour  arbitres- 
Cette  partie  étoit  quart  ée ,  ils  jouoient  deux  d'un  cif- 
té,  &  deux  de  l'autre.  On  dit  en  ce  lêns ,  qu'un  hom- 
me a  les  rieurs  de  foc  ctfié,  quand  on  approuve  ce  qu'il 
fait. 

A  costé.  adv.  Auprès.  On  met  les  guéridons  À  etfié 
de  la  table  t  du  buffet.  Ces  (bldats  étaient  rangés  en 
haye  d  etfié  l'un  de  l'autre.  Il  eft  logé  k  etfié  de  l'Eglife. 
On  a  mis  une  apoftiuci  etfié  ou  à  la  marge  de  cet  ar- 
ticle. 

Il  fignifîe  auifi ,  Adroit,  ou  à  gauche  ,  ce  qui  décline  de 
quelque  cofté,  qui  ne  va  pas  tout  droit.  Quand  vous 
ferez  à  cette  croix ,  prenez  -  etfié.  L'aiguille  aimantée 
décline  fouvent  k  etfié. 

On  dit  auflî,  Mettre  de  cofté.  Couchez  cette  pièce  de 
bois  de  ctfii ,  furfon  fort.  Cette  porte  eftfieftroite, 
qu'on  n'y  peut  pafler  que  de  etfié.  Il  a  fon  rabat  de  ttfté , 
pour  dire,  qu'd  n'eft  pas  droit.  On  dit  suffi,  Regar- 
der de  etfié,  pour  dire ,  de  travers ,  dedaigncufèment  : 
une  veuë  de  ctfié,  pour  dire ,  de  profil ,  de  biais ,  qui 
,     fe  voit  à  angles  aigus. 

COST1.AU,  f.  m.  Petite  élévation  de  terre  en  forme 
de  colline ,  qui  cft  étendue  en  long.  La  terrine  de  St. 
Germain  eft  fur  un  cafte au  fort  agréable. 

COSTELETTL  f.  f.  Petttecofte.  H  ne  fe  dit 
qu'en  ces  phrafes.  Des  etfieltttti  de  mouton,  de  co- 
chon. 

COSTIER,  iere.  adj.  Icy  on  prononce Vt.  Qui 
n'eft  pas  tiré  droit.  Il  n'y  a  eu  qu'un  de  ces  Arquebu- 
fiers  qui  ait  atteint  le  but ,  tous  les  autres  coups  ont  cfté 
etftiers. 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Pilotes  ceftiers ,  ceux 
qui  ont  grande  connoiflàncc  des  coftes,  des  rades,  des 
ports,  de  rivages,  par oppofirion  à  Pilotes bmuxïm , 
qui  gouvernent  les  \aiflcaux  en  pleine  mer,  &  en  pre- 
nant la  hauteur  des  aftres.  Icy  l'i  ne  fc  prononce  point. 

C  O  S  T I  E  R  £  S.  f.  f.  cft  un  nom  que  les  Jardiniers 
donnent  aux  planches  qui  font  le  long  des  murailles.  Ils 
mettent  leurs  belles  tulippe»  dans  les  carreaux ,  &  les 
fïmples  couleurs  dans  les  ctftierei. 

COSTOYER.  v.ad. 
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Le  premier  Efchcvin  etfitjt  lePrevoft  des  Marchands 
dans  les  cérémonies.  11  ne  faut  pas  qu'un  valet  etfitjt 
fon  Maiftrc ,  qu'il  aille  de  pair  avec  luy.  Ces  voleur» 
nous  tefteyerent  plus  d'une  lieue. 
Costoyer,  lignifie  auffi ,  MuxIkt  le  long  d'une  cô- 
te,  d'un  rivage,  ou  d'une  autre  chofe  étendue  en  lon- 
gueur. L'armée  fut  obligée  de  ctfitjti  long-temps  la 
montagne.  Les  galères  ttfitjent  le  rivage,  quand  elles 
vont  terre  à  terre.  Les  coites  de  Malabar  font  pleines  de 
Corfàires  qui  les  etfitjent  fans  ceffe. 
Costoyé,  tB.  adj.  En  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Ion 
qu'une  bande  cotke  ou  barre  eft  accompagnée  de  quel- 
pièces  en  même  fens  &  en  même 


égal 


i.-j 
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COTE.  adj.  &  fubft.  fem.  Quelques-uns  écrivent  qut- 
te  ,  mais  fes  dérivez  en  ont  fait  changer  l'orthographe. 
Partie  d'un  tout  qui  cft  divife  pour  en  diftribuer  à  chacun 
fa  part ,  foit  pour  le  gain ,  foit  pour  la  perte.  On  a  fait 
l'afficttc  de  la  caille ,  on  vous  en  a  donne  tant  pour  vô- 
tre me  part.  On  a  partagé  le  profit  de  nôtre  focicté,  il 
m'en  revient  tant  pour  ma  eue  pan. 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  Il  n'y  a  point  de  tue  qui 
pâlie  dut  livres.  Chacun  a  payé  volontairement  la  tut. 
C'cft  en  ce  fèns  qu'on  dit ,  Faire  une  eut  mal  taillée  , 
pour  dire,  Régler  une  chofe  incertaine  Se  embrouillée 
à  une  fomme  liquide ,  fans  entrer  dans  la  difcufEon  des 
particularitcz  pour  la  partager.  Dans  ce  procès  il  y  a  voit 
bien  des  demandée  de  part  Se  d'autre  ,  les  Juges  en  ont 
fait  une  co:e  mal  taillée ,  Si  n'ont  adjugé  que  telle  fom- 
me à  un  tel. 

COTHURNE  f.m.  C'eft une efpece de foulier ou 
de  patin  élevé  par  des  femelles  de  liège,  dontfe  fcr- 
voient  les  anciens  Aéteurs  de  Tragédies  fur  la  Scène, 
pour  paroiftre  de  plus  belle  taille.  If couvrait  le  gra»  de 
la  jambe,  &  étoit  fié  fous  le  genou. 

Cothurne,  ledit  figurément  du  ftile  pompeux  Se 
tragique.  Voilà  des  vers  qui  font  dignes  du  ettburwe.  Ce 
Poète  a  chauffé  le  ctthunu ,  c'eft  à  dire,  s'applique  i 
faire  des  Tragédies. 

C  O  T  I C  E.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  eft  une  efpccede 
bande  cjuî  eft  plus  cl  tro:  te ,  Se  qui  n'a  que  les  deux  tien 
de  la  bande  ordinaire ,  Se.  qui  n'occupe  que  la  quatrième 
ou  cinquième  partie  de  l'Efeu.  Elle  fe  pôle  de  même 
biais ,  tirant  de  l'angle  dextre  du  haut  au  feneftre  d  en- 
bas.  La  etiut  fe  met  auffi  en  barre ,  tirant  du  cofté  gau- 
che au  droit ,  comme  le  filet  de  baûardife.  Pithou  les 
appelle  freuwe ,  parce  qu'en  effet  les  trettes  font  com- 
pofées  de  cttutt  Se  de  caattt-cnùes.  Quand  la 
tient  lieu  de brifure,  on  h  nomme  btfttn.  On 
unEfeunàré,  quandtoutfon< 
bandes  de  couleurs  alternées. 

COTIGNAC.  f.m.  Quclq 
Confiture  ou  paire  de  coins.  Le  bon 
Orléans.  En  Latin  cj  durât ti.  Ce  i 
cft  fait  exwtlumtntit.  On  l'a  dit] 
tigtuu. 

Coticnac,  fe  dit  auffi  de  la  pafteou  gelée  de  quel- 
ques outra  fruits.  On  fait  du  congrue  de  grofeilles. 
COTILLON,  f.  m.  diminutif  de  ettte.  Petite  jup- 
pcoucottededefrous.    On  le  dit  paroculiereruent  de 
celles  des  enfans ,  des  payfanncs  ,  ou  des  petites  gens. 
On  a  troufl'é  fon  i  otillen  pour  luy  donner  le  fouet. 
COTISATION.  Ut  Divifion  d'une  fomme  qui 
doit  eft re  payée  par  plufieurs ,  pour  fç i voir  ce  que  cha- 
cun en  doit  payer  pour  fi  part.  Les  tailles,  febventions. 
&  autres  charges ,  fe  payent  par  les  habitat» 
Us'eft  fait  une* 


Ctdigiue. 
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qu'U 
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Parroiffe pour  la  fiibfiûancc  des  pauvres,  pour  laquelle 
chacun  s 'eft  coti  (c  volontairement. 

COTISER,  v.  act.  Marquer  à  chacun  la  quantité  de 
ce  qu'il  doit  payer  dune  loin  me  qui  cft  à  lever  fur  quel- 
que Communauté.  On  ectife  les  perfonnet  à  propor- 
tion de  leurs  biens ,  de  leur  indiiftric ,  de  leur  trafic. 

CotisÎ  ,  in.  part. Se adj. 

COTI  TE.  Ci.  Taxe  qu'il  rw:  que  chaam  paye  d'une 
impoltrion  faite  fur  une  Commune.  On  a  déchargé  les 
habitans  de  la  folidité ,  &  ordonné  que  chacun  pavera 
feulement  fa  cotité.  Le  cens  ne  fc  peut  preferire ,  li  ce 
n'cftpourlafffnrr.  En  ce  fera  on  écrit  pluftoft  quo- 
tité. 

COTON,  f.  m.  Plante  qui  provient  d'une  graine  noi- 
re au  dehors ,  blanche  au  dedans ,  de  la  groflêur  des 
petits  pots.  On  la  feme  a»  Juin ,  &  on  la  cueille  en 
Septembre.  Elle  monte  à  la  hauteur  d'un  arbrifleau  >  & 
vient  par bui Dons,  comme  les  rofiers  par  deçà.  Ses 
feuilles  rcflêmblent  au  platane.  Sa  fleur  eft  jaune;  & 
quand  elle  tombe,  elle  forme  plufieurs  goufles  grollcs 
comme  le  pouce,  pleines  d'une  fubitance  humide  & 
jaune,  qui giofîîlkitt  toujours,  jufques  à  ce  qu'elles 
s'ouvrent  en  trois  ou  quatre  feuilles  comme  des  anemo- 
ncs ,  ce  que  ce  mut  étant  meur  devienne  Diane  comme 
de  la  neige.  C'eft  là  qu'eft  contenu  le  coton  &.  la  graine , 
qu'on  feparc  cnfùitte  l'un  de  l'autre  >  quand  on  en  fait  la 
récolte.  Matthiolc  dit  que  cette  plante  eft  petite,  &  por- 
te fon  fruit  fcmUablc  aux  noifertes  barbues.  On  l'appel- 
le en  Latin  xrum ,  ou  goffiftmm.  Pline  appelle  le  fil  qui 
en  vient ,  xjUmim.  Elle  crafloit  autrefois  feulement 
en  Egypte  ;  &  les  Sacrificateurs  s'en  faifoient  faire  des 
robots  par  grande  fingularité.  Maintenant  il  en  vient  en 
Chypre ,  en  Candie ,  en  Sicile ,  &  en  la  pouillc ,  Se 
iur  tout  aux  Indes ,  où  on  en  fait  grand  trafic.  On  file 
Cette  matière ,  &  on  en  fait  de  belles  toiles ,  qu'on  nom- 
me toiles  de  rtf#».  On  en  fait  auffi  des  bas ,  des  cou- 
vertures ,  des  matelas ,  des  tapirTèries  ,  &  toutes  fortes 
d'ouvrages.  Les  Indiens  fc  fervent  parriculiercmcnt  de 
MM  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  cotone a  , 
qui  lignifie  la  petite  moulfe  qu'on  voit  fur  les  coins ,  qui 
rcflèmble  au  coton,  MaisNicod  dit  que  les  Arabes  l'ap- 
pellent eotnm ,  eu  bombjfum ,  d'où  on  a  fait  coton ,  & 
bombdun.  L'Arabe  dit  au  (fi  *Ueton. 

Coton,  fe  dit  suffi  du  duvet  qui  vient  fur  quelques  fruits 
Se  plantes ,  comme  fur  les  coins ,  &  fur  les  bourgeons 
de  vigne. 

Coton,  fe  dit  auffi  du  premier  poil  follet  qui  vient  au 
menton  des  jeunes  gens  avant  la  barbe. 

CO  TONNER,  v.ad.  Mettre  du  coton  dans  quel- 
que chofe  pour  la  rendre  plus  douce ,  plus  molle. 

Cotonner,  figmfie  aufïî ,  Commencer  à  fc  couvrir 
de  duvet ,  de  bourre  de  coton.  Il  y  a  des  draps  qui  à  l'u- 
fer  fè  cttounent ,  d'où  il  tombe  certaine  bourre  ou  partie 
de  leur  laine. 

CoTONNt,  Ée.  part.  paff.  &  adj.  Qui  cft  plein  &  cou- 
vert de  coton. 

On  dit  auffi  des'porr.mcs  de  rcynctte  qui  font  vieilles  8c  ri- 
dées, qu'elles  font  cotomées ,  parce  qu'elles  font  blan- 
ches Ôc  feches ,  &  qu'elles  n'ont  plus  de  gouft.  On  le 
dit  auffi  de  quelques  autres  fruits  &  racines ,  comme  des 
raves,  artichaut ,  citrouilles,  &c 

COTONNEUX,  eusé.  ad}.  Molaftc  &  fec , 
qui  n'a  non  plus  de  gouft  que  du  coton.  Il  fe  dit  feule- 
ment des  fruits  Si  des  racines  cy-deffus. 

COTONNINE.  f.f.  Grofle  toile  de  coton  dont 
on  fait  quelquefois  des  voiles  pour  les  galères ,  dont  la 
clutfnc  cft  de  coton ,  &  la  treme  de  chanvre. 

COTRE  T.  f.  m.  Menu  bois  court  Se  relié  avec  des 
hircs.  Uabaftoudcwrw.  Un  rtfrrt  de  hcftrc.  On  dit, 

.  Chaftrcr  des  «rrrfr ,  pour  dire,  cnoftci  quelques  hif- 
tons.  Les  coltat  fott  de  taillis,  foit  de  quartier ,  doi- 
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vent  avoir  deux  pieds  de  longueur  lur  dix-fept  ou  dix- 
huit  pouces  de  c  «conférence.  Ce  nom  a  été  donné  à 
cette  dpece  de  bois ,  parce  qu'il  eft  venu  d'abord  de  la 
fbrcft  de  Viliiers  Cvfierets ,  ou  coi  de  rets.  Ménage  de- 
rive  pourtant  ce  mot  du  Latin  cofirtttnm ,  qu'on  a  dit  au 
liai  de  conjtnilnm ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  conftretto ,  à 
caufe  qu'on  les  lie.  en  deux  endroits.  D  autres  le  dérivent 
d'un  mot  Danois  got  trche ,  qui  lignifie  bon  bou. 

COTRON.  f.  m.  Irrite  cotte  qu'on  met  par  deflous 
les  juppes  pour  trre  plus  chaudement  en  hyver.  Cotran 
de  ratine,  d'oùatte. 

C  O  T  T  E.  f.  f.  Partie  du  veftement  des  femmes ,  qui 
s  attache  à  leur  ceinture ,  &  qui  defeend  jufqu'cn  bôs. 
H  ne  fc  dit  plus  qu'à  l'égard  des  payfànncs ,  ou  perfon- 
nes du  peuple  ;  car  les  Dames  de  qualité  l'appellent  jttp- 
fe ,  particulièrement  celle  qu'elles  portent  deflùs ,  oc 
qui  eft  traifnante.  On  dit  encore  à  l'égard  des  enfants , 
Levez  voltre  cotte  ,  trouflez  vôtre  cotte.  Ménage  aptés 
Scaligcr  dérive  ce  mot  du  Latin  crocou ,  dont  parle  Ci- 
ccron ,  qui  cft  une  efpecc  de  juppe  ou  de  robbe  de  fem- 
,  mes  ,  qui  répond  à  ce  que  noirs  appelions  cotte  Si  cotil- 
lon. Du  Cangc  dit  que  cou  étoit  un  habillement  propre 
aux  Ecclcfiaftiqucs. 

On  appelle  encore  corps  de  cotte,  le  corps  piqué  que  les 
femmes  portent  fous  leurs  robbes,  où  elles  attaclient 
leurs  juppes  &  leurs  cottes. 

On  dit,  Donner  la  cotte  verte  aux  jeunes  enfants,  pour 
dire ,  leur  toucher  les  parties  qui  font  fous  leur  cotte  avec 
de  l'herbe. 

C  o  T  t  f.  d'armes,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  d'un 
habillement  que  mettoicnt  autrefois  les  Chevaliers  fur 
leurs  armes,  tant  à  la  guerre  que  dans  les  tournois,  fie 
qui  fe  porte  encore  à  prefent  par  les  Hérauts  d'Armes. 
C  ctoitun  petit  manteau  qui  defeendoit  jufques  vers  le 
nombril,  ouvert  par  les  collez  avec  des  manches  cour- 
tes ,  comme  des  manches  d'Ange ,  quelquefois  fourre 
d'hermines  «Se  de  vair ,  fur  lequel  s'appliquaient  les  Ar- 
moiries du  Cavalier  brodées  en  or  Je  en  argent ,  Se  avec 
de  l'cftain  battu  cfmaillé  de  couleurs ,  d'où  cft  venue  la 
règle  de  Blafon ,  de  ne  point  mettre  couleur  fur  couleur, 
ni  merail  fur  metail.  Ces  couleurs  croient  faites  d'un 
eftain  battu  &  émaillé  de  rouge ,  de  verd ,  de  noir ,  & 
de  bleu;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  d'cfnustx.  Ces 
cottes  d'Armes  étoient  volantes,  fie  fbuvent  diverfifiées 
de  plufieurs  bandes  de  couleurs  diftèrentes,  alternées  & 
miles  en  divers  fens ,  comme  les  drapeaux  font  encore 
aujourd'huy  écartclez ,  ondez  Si.  vivrez.  Ces  fortes 
d'habits  s'appclloicnt  dsrifes ,  parce  qu  ils  croient  com- 
pofez  de  plufieurs  pièces  cfivifécs  &  coufuës  cnfemblc , 
d'où  font  venus  les  mots  de  f-tfee,  de  fut ,  de  chevron, 
de  bande-,  de  croix,  de  fjutoir,  de  lofenge,  cVc.dont 
on  a  fait  depuis  les  pièces  honorables  de  l 'Lieu .  Les  cot- 
tes  d'Armes  «3c  les  bannières  n'ont  jamais  été  perrnifes 
qu'aux  Chevaliers  fie  aux  anciens  Nobles. 

C  o  t  t  f.  oe  maille,  ou  jACque  de  mjilU ,  eft  auffi 
une  armure  faire  en  forme  de  chemife ,  &  tiifuc  de  plu- 
fieurs petits  anneaux  de  fer. 

Cotte  morte,  cft  la  defpouillc ,  la  fueccilion  d'un 
Moine  qui  vivoit  hors  la  Menfc  commune ,  qui  avoit 
quelque  Bénéfice,  ou  quelque  pécule,  dont  l'Abbé  & 
le  Couvent  héritent. 

Cotte,  en  termes  de  Palais ,  cft  une  lettre  ou  un  chif- 
fre qu'on  met  au  dos  d'une  pièce  mentionnée  en  un 
inventaire ,  ou  en  une  production  pour  la  marquer  & 
diftinguer  des  autres ,  Cfc  la  trouver  plus  facilement. 
Cette  pièce  cft  la  troifiéme  produitte  fous  la  cotte  B. 

Cotte,  lignifie  auffi  la  part  que  chacun  doit  porter  & 
payer  d'une  impofition  ou  defpcnfè  commune.  Ce  font 
les  AlTécurs  des  tailles  qui  règlent  la  cotte  de  chacun  des 
contribuables.  Ce  payfan  a  payé  fa  cotte.  Cet  autre  cft 
apprllant  de  fa  cotte.  De  cette'  contribution  chacun  doit 

payer 
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payer  fa  UtU  part-  En  ce  fciu ,  &  en  ecluy  de  l'article 
piCCcJcM  .  ce  mot  vient  de  quolus  ou  quot ,  qui  veut 
dire  t]UMitttmt  ou  ambten  ;  ex  c*eft  par  corruption  qu'on 
lient  par  mu' ,  veu  qu'on  devroit  écrire  quart. 
C  C)  Y  T  E  R.  v.  a;t.  Marquer  une  pièce  au  dos  d'un 
chiffre  ou  d'une  lettre ,  pour  la  trouver  au  bcfoin.  Ce 
font  les  Notaires  qui  autnt  3c  qji  paraphent  eux-mê- 
mes les  pièces  d'un  inventaire. 
CoTTlXi  fortifie  .lulfi  ,  Citer ,  marquer  precifémenr. 
Il  faut  nom  mttt  r  les  textes  où  vous  avez  vit  cette  doctri- 
ne. Vous  alléguez  bien  ia  laits ,  mais  vous  n'en  atttx. 
pas  un  de  précis. 
CotTï,  l  r.  part.  pafT  Se  adj. 
C  O  T  T  E  R  E  A  U  X.  f.  m.  Voleurs,  pillards  jt  adven- 
turiers  qui  pilloient  lespaylans,  les  f.glifcs  ek  les  Mo- 
naftercs  i  qui  turent  défaits  en  Berry  du  temps  de  Phi- 
lippes  Augufte  en  l'an  1163.  dont  il  cft  fait  fou  vent 
mention  dans  les  vieilles  Hiiïoires.  lis  ont  été  aulfi  ap- 
pelles Ramiers  ,  Je  par  les  Autmrs  Latins ,  Ru  f  Uni , 
comme  qui  dirait  Efioribtitrs.  , 
COTTLRIE.  f.  f.  C  cft  un  mot  qui  fe  trouve  dans 
pluficurs  Couflumcs ,  qui  fe  dit  des  compagnies  Se  fo- 
cictes  de  villageois  demeurants  cnfonblc,  pour  tenir 
d'un  Seigneur  quelques  héritages  qu'on  appelle  fMK»  eu 
ntttTU  \  ce  qui  arrive  particulièrement  parmy  les  gens 
de  mainmorte. 
On  appelle  au  (fi  C«rrrr.f,  un  héritage  charge  d'une  rede- 
vance roturière ,  qui  eft  une  rem:  vile,  &  une.poilcf- 
lion  de  main  ferme  ;  ce  qui  eft  oppofe  au  lieu  noble  te- 
nu à  fief  Si  à  cens  :  &.'  on  dit  une,terre  arrière ,  un  lieu 
ttttic r  1  ou  tenu  cotricrvmeut  -,  homme  artur ,  ou  te- 
nancier attter-,  par  oppotition  aux  hommes  de  fief, 
ou  Cenficrs. 

C  o  t  t  h  R  1  f.  ,  fe  dit  suffi  parmy  les  Artifans ,  d'un  Ju- 
re ,  ou  d'un  Maiftrc  de  Conliairie  à  l'égard  de  eeluy  qui 
cft  en  même  charge.  U  1  luxe1  ne  peut  aller  en  vifiie  tout 
feul ,  il  faut  qu'il  attende  f  1  atterre.  Ils  fe  font  fervis  de 
ce  mot  pour  ne  pas  abufer  de  celuy  de  Collègue ,  qui  cft 
plus  honorable. 

Cotterie  ,  fignifîe  aufTî  ,  Tror.ppc  ou  focietc  de 
quelques  bourgeois  qui  fe  hantent  !  i  .nilicrc;n;nt.  Ces 
Procureurs  qui  vaut  jouer  eulemble  à  la  butilc  font  d'u- 
ne même  ai'.ene. 

C  O  T  Y  E  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit 
des  cavité/  des  os ,  ou  cmbuellures  dans  lcfquelles  font 
rcceucsles  telles  ou  apophyfes  des  airtres  os  qui  y  font 
attacha;  comme  celle  qui  cft  dans  l'os  de  la  hanche  ou 
ifeluon  qui  reçoit  la  telle  de  l'os  de  la  cui (le.  On  l'ap- 
pel le  suffi  jeeubute ,  c'eft  à  dire ,  godet. 

COTYLEDON.  Cm.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  Jit  de  l'orifice  des  veines  hypogaftriques  ou  umbilica- 
les  qji  entrent  dans  le  corps  &  dans  le  col  de  la  matrice. 
Les  Latins  les  appellent  uuubult,  parce  qu'ils  font 
laits  comm;  un  petit  godet.  On  ne  les  trouve  pas  tou- 
jours aux  femmes ,  m  us  toùjwrs  aux  brebis  &  aux  chè- 
vre». Ou  appelle  auflî  ctt/ltdeiu ,  les orifices  des  vaif- 
fe.mx  enflez  comme  Jes  fttûtofts  de  inammcllc. 

CoTïitoox,  cft  aufli  une  plante  qu'on  appelle  autre- 
ment Efeudet ,  6c  en  Latin  ÙmbHiim  Ventnt ,  ouA/e- 
ubitl.au  ,  qui  a  des  lui  II  les  faites  comme  une  couppe, 
du  milieu  oelqucHcs  fortent  de  petite»  tiges  qui  por- 
tent là  graitie ,  qui  eft  rnnde  comme  mvc  olive. 

Il  y  en  a  une  .autre  efpece  à  fleur  jaune  ,  &  racine  rube- 
£e,  dont  les  feuilles  font  vertes  durant  l'hiver ,  Se 
fieftrilk-nt  ..u  mois  de  May,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 
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COU.  fubft.  mafe.  O.i  difoit  autrefois  Col ,  qui  n'elr 
plus  en  ufage  qu'en  quelques  parafes.  C'eft  la  patrie  du 
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corps  humain  ,  ou  de  pluficurs  animaux ,  qui  cft  entre 
Jatcftc&  le  tronc  du  corps.  Les  animaux  qui  n'ont 
point  de  poulmons  ou  de  voix  n'ont  jamais  de  <»i».  Sa 
partie  extérieure  par  devant  s'appelle  le  m*rce*u  ou  l* 
femme  d'Adam.  Le  trou  qui  elt  entre  les  deux  clavicules 
n'a  pas  de  nom  en  François  ;  mais  en  Latin  il  s'appelle 
jugulum,  Se  en  Cîrcc  jpkjgi ,  c'clt  à  dire,  meurtre , 
parce  qu'il  cft  fort  aifc  de  tuer  un  homme  par  là.  Le 
deirierc dur»*  cft  appelle  en  Latin  (rrvix  ;  Se  le  creux 
qui  eft  entre  la  première  &  la  féconde  vertèbre  ,  s'ap- 
pelle la  nuque ,  Se  en  Latin  jefft.  Ce  qui  eft  au  delkus 
s'appelle  le  chignon  du  ceu ,  &  par  les  Médecins  efomit. 
Ses  parties  latérales  commencent  depuis  le  delkus  des 
oreilles,  &  s'appellent  firettdcs.  Ses  parties  intérieu- 
res font  fept  vertèbres ,  l'ancre  trachée ,  le  larinx  ,  les 
veines  jugulaires ,  les  artères  carotides ,  un  nerf  de  la 
fixiéme  conjugoifou  avec  le  récurrent  ,  Se  pluficurs 
mufclcs  <3c  vaiueaux.  Philoxcnc  c'toit  un  Philofophe  il 
voluptueux ,  qu'il  fouhaittoir  avoir  un  cou  de  grue ,  afin 
qu'il  euft  plus  long-temps  le  plaifir  de  goufter  le  vin  ce 
les  viandes. 

On  dit ,  qu'un  homme  a  un  (ou  de  grue  ,  quand  il  l'a  trop 
long.  On  dit  d'un  pere  qui  flatte  lès  enfants  dans  leurs 
vices ,  qu'il  leur  met  la  corde  au  CM.  On  dit  aullî  pour 
aflùrer  une  choie,  Je  veux  avoir  le  (ou  couppe  ,  pour 
dire ,  J'y  çagerois  ma  refte.  Coupper  le  r»* ,  cil  en 
France  le  lupplice  des  Nobles  qui  ont  commis  quelque 
crime  capital.  C  cftfepaterlateftedesefpaulcs.  A  l'é- 
gard des  roturiers  ,  on  dit  qu'ds  feront  pendus  par  leur 
(«u ,  pour  dire ,  qu'ils  feront  effrangiez  avec  une  corde. 
On  die  du  Diable ,  quand  il  eibangie  des  Sorciers,  qu'il 
leur  toi  d  le  au.  On  dit  encore,  qu'un  homme  prend 
fes  jambes  fur  fon  au  ,  pour  dire ,  qu'il  fc  refout  à  par- 
tir pour  faire  quelque  mcilage. 

On  dit  .lufïï ,  qu'une  perfonne  a  fauté  au  (ou  de  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  1  cft  allé  baifer ,  careftèr,  cmbraJTèr: 
qu'une  merc  a  toujours  fes  enfans  pendus  à  fon  au , 
quand  elle  les  carcllé  fouvent.  On  dit  au/fi  de  ceux  qui 
ont  un  grand  fardeau  fur  les  efpaules ,  qu  ils  en  ont  char- 
gé leur  au. 

On  dit  aulfi ,  qu'un  homme  s'eft  rompu  le  au ,  pour  dire, 
qu'il  eft  cheu ,  &  qu'il  s'eft  blcflé ,  encore  que  ce  (bit 
en  toute  autre  partie  que  le  au.  Et  en  ce  fens  on  le  die 
figurérnent  de  la  fortune ,  des  affaires.  Ce  Marchand  a 
tant  fait  de  crédit,  qu'il  s'eft  rompu  le  ton,  qu'il  s'eft 
ruiné.  On  a  rompu  le  au  à  cette  affaire ,  pour  dire, 
on  y  a  fait  tant  d'obftacles  ,  qu'on  l'a  empêchée  de 
reùffir. 

Cou,  fc  dit  auflî  de  quelque  partie  des  habits  qui  fc  met- 
tent fur  le  au ,  ou  autour  du  au.  Le  au  de  ce  pour- 
point ,  de  cette  chemife  cft  trop  eftroit ,  il  eftrançle. 
Un  mouchoir  de  eu ,  c'eft  le  mouchoir  que  mettent  les 
femmes  fur  le  ««pour  cacher  leur  gorge.  Tcur  de  an 
cft  un  gros  linge  qu'on  met  la  nuit  fur  le  au  de  peur  de 
s'enrhumer.  On  appelle  auffi  un  tour  de  au  ,  une  grofîê 
gance  ou  trèfle  qu'on  cout  au  haut  d'un  manteau  poux 
l'attacher. 

Cou,  fc  dit  aufîî  par  rcfîcmblancc  de  pluficurs  chofes  qui 
font  longues ,  menues  ou  eft  roi  tes.  Le  ai  d'une  bou- 
teille ,  d'un  outras  ou  infiniment  qui  fort  aux  distilla- 
tions de  Chymic ,  qui  a  un  au  fort  long.  On  le  dit 
auffi  des  paflïgcs  eft  toits  qui  font  dans  les  montagnes. 
L'armée  a  pallc  le  al  de  Pcinis  pour  entrer  en  Cata- 
logne. 

En  termes  de  Médecine ,  on  dit  le  au  de  la  vcflïc  &  de  la 
matrice ,  qui  ont  des  ouvertures  longues  &  eftrortes. 

On  appelle  en  Anatomie,  le  «eu  du  pied,  cette  partie  éle- 
vée qui  eft  entre  le  pied  &  la  jambe ,  que  les  Méde- 
cins appellent  le  Urfe.  Voyez  Turfe. 

COUARD,  a  R  D  F.  adj.  Qni  manque  de  harruefic , 
qui  a  de  la  lâcheté ,  de  la  poltronnerie.  Ce  mot  vient 
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.-  de  ce  qu'on  reproche  aux  poltrons  qu'ils  s'enfufentla 
queue  entre  les  jambes ,  comme  font  les  chiens.  Car 
c  Vit  une  marque  de  timidité  aux  animaux  ,  d'avoir  la 
queue  avalée.  D'autres  le  dérivent  de  l'Allemand  kube 
bertj.  ,  qui  veut  dire,  «fur  de  v*cbe  j  d'autres  de  ceyen , 
qui  vient  de  quiet  ut.  On  appelle  les  Anglois  coùet. ,  pour 
leur  reprocher  leur  timidité  ;  &  on  leur  a  fait  accroire 
qu'ils  avoient  des  queues. 

C  O  U  A  R  D  I S  E.  f.  f.  Timidité,  poltronnerie.  Le  otus 
grand  reproche  qu'on  puùTc  faire  à  un  hommes ,  c'eft  de 
l'acculer  de  coiurdife, 

COUCHANT,  adj.  m.  &  fubft.  Le  Soleil  r#*rlu»r, 
c'eft  le  Soleil  qui  eft  fur  les  bords  de  l'Hori/bn  Occiden- 
tal Un  chien  couebunt  eft  un  chien  dreflé  pour  arrefter 
des  perdrix  ,  &  qui  fe  couche  fur  le  ventre  quand  il  les 
voir.  Voyez  Chien.  Du  Levant  jufqu'au  Couchant y 
c'eft  à  dire ,  Depuis  un  bout  du  monde  jufqu'a  l'autre. 
Entre  le  Midy  &  le  Couchint,  c'eft  le  cofté  du  vent  Sud- 
Oùeft. 

On  dit,  qu'on  adore  pluftoft  le  Soleil  levant  que  le  cou- 
chant ,  pour  dire ,  qu'on  s'attache  pluftoft  à  la  fortune 
des  jeunes  Princes ,  qu'à  celle  des  vieux.  On  dit  aufli , 
qu'un  homme  fait  bien  le  chien  couchant  auprès  de  quel- 
qu'un, pour  dire ,  qu'il  eft  flatteur  &  fournis  aupres  de 
luy  pour  trouver  l'occafion  de  le  furprendre. 

COUCHE,  f.f.  Bois  de  lit.  Une  touche  à  hauts  pi- 
liers. Les  Anciens  fàifoient  des  couches  de  cedre ,  de  ci- 
tronnier. On  en  a  veu  une  chez  la  Reine  de  bois  de  ca- 
lemba  d'un  très-grand  prix.  Et  quand  on  cric  à  l'encan 
une  couche,  on  n'entend  vendre  que  le  bois  du  lit.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  culca ,  d'où  vient  le  diminutif 
culciu  :  ce  que  dit  aufli  VoiTtus. 

Couche,  fe  prend  aufli  figurément  en  Morale ,  pour  le 
mariage.  On  dit  d'une  femme ,  qu'elle  a  fouillé  h  couche 
de  fon  mary ,  quand  elle  a  commis  adultère.  On  dit  aufli 
les  fruits  de  h  couche,  pour  dire,  les  fruits  du  mariage. 
Dieu  a  beny  leur  touche ,  pour  dire,  leur  a  donné  des 


CovcHi)  lignifie  aufli  l'enfantement.  Cette  femme  a 
eu  une  mauvaife  couche ,  a  cfté  fort  malade  en  accou- 
chant ,  ou  depuis  qu'elle  eft  accouchée  :  c'eft  fa  pre- 
micre coiube.  Unetauflè  touche*  eft  un  accouchement 
avant  terme,  quand  la  femme  fe  bleflê ,  enfbrtc  que  (on 
fruit  ne  vienne  pas  heureufement ,  ou  lors  qu'elle  ne  jette 
qu'une  mole. 

Couche,  fignihc encore la  maladie,  le  travail  d'une 
femme  qui  enfante ,  ou  le  temps  qu'elle  eft  obligée  de 
carder  le  lit  pour  fe  remettre ,  &  pour  reprendre  fes 
forces.  Cette  femme  eft  robufte ,  elle  n'eft  que  quinze 
jours  en  couche.  Elle  a  fait  faire  irh  beau  lit  pour  fes  cou- 
ches. Il  n'y  a  que  deux  jours  qu'elle  eft  relevée  de  cou- 
che. 

On  appelle  les  couches  de  U  Vierge ,  une  dévotion  à  la  Vier- 
ge ,  où  on  luy  chante  des  Saluts  neuf  jours  avant  Nocl. 
On  dit  aufli,  que  la  permiflion  de  manger  de  la  chair 
les  famedis  jufqu'à  la  Chandeleur  en  certains  Dioccfes , 
fe  donne  en  l'honneur  des  couclm  facrées  de  la  Vierge. 
On  fait  une  cérémonie  à  l'Eglife ,  quand  les  femmes 
relèvent  de  couche ,  en  mémoire  de  la  purification  qui  fe 
fàifoit  dans  l'ancienne  Loy  après  les  couches. 

Couche,  eft  aufli  un  linge  qu'on  met  aux  enfants  en 
maillot  par  dellôus  leur  lange  pour  recevoir  leurs  excré- 
ments, afin  que  par  le  changement  qu'on  en  fait  on  les 
tienne  plus  proprement. 

C  o  vche,  eft  aufli  un  enduit  de  couleurs,  ou  autre 
chafe  liquide  ou  molle  qu'on  met  fur  quelque  chofe  pour 
la  colorer ,  ou  pour  la  rendre  plus  terme  &  plus  unie. 
11  faut  mettre  la  dernière  couche  de  plaftre  fin  pour  ren- 
dre cette  muraille  bien  polie,  bien  luifante.  Pour  im- 
primer une.  toile  à  peindre,  il  y  faut  deux  couches  de 
colle  ayant  qu'y  mettre  la  peinture.    Oa  met  deux  ou 
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trois  couches  de  blanc  de  plomb  fur  du  bois,  avant  la 
couche  d'or  qu'on  y  applique  ;  une  couche  de  venus  fut 
une  carte. 

Couche,  fcSten  Chymie  des  lits  différents  qu'on  met 
les  uns  après  les  autres  de  différentes  matières  alternati- 
vement pour  les  faire  mieux  fondre  ou  imbiber.  On 
appelle  cela  aufli  ftratif  cation ,  ou  ftratum  fuper  Jlratum  : 
ce  qui  s'exprime  par  cette  note  ,  S.  S.  S. 

On  le  dit  aufli  dans  la  cuiline  ordinaire.  Pour  faire  des  foup- 
pes,  des  ragoûts,  desfyrops,  il  faut  mettre  une  coutbe 
de  pain ,  une  couche  de  fromage ,  de  pommes,  &c. 

Couche,  en  termes  de  Chaipenterie ,  eft  la  pièce  de 
bois  qui  fe  met  fous  une  eftaye  qui  fert  de  patin;  ainfi 
nommée ,  parce  qu'elle  eft  couchée  de  plat.  Il  y  a  des 
rt«ri;«  de  haut ,  &  d'autres  de  bas. 

Couche  d'Arquebufier ,  eft  la  partie  du  fuft  d'une  ar- 
me à  feu  qu'on  approche  du  vifâge  quand  on  veut  cou- 
cher en  joue  quelque  chofe.  C'eft  ce  qu'autrefois  on 
appclloit  crofiè  au  moufquet. 

C  o  u  c  H  B ,  en  termes  de  Jardinage ,  eft  une  préparation 
d'un  quarreau  de  terre  fait  avec  du  fumier ,  du  terreau , 
ou  autres  amendements ,  pour  y  eflever  des  melons ,  des 
laictucs ,  &  autres  fruits  &  herbages.  On  fait  venir  des 
champignons  fur  des  coucbfSy  qui  ne  valent  pas  ceux  qui 
viennent  en  pleine  terre. 

Couche,  entre  les  Joueurs ,  eft  le  premier  enjeu ,  ce 
qu'on  met  d'argent  d'abord  fur  une  carte  fans  le  rem  i. 
Ce  joueur  eft  fage,  il  ne  renvie  point ,  il  ne  prend  ja- 
mais que  fa  couche. 

COUCHEE,  f.  f.  Giftc,  lieu  où  l'on  couche ,  parti- 
culièrement en  voyage.  Nous  avons  plus  loin  à  aller  à 
la  couchée ,  que  nous  n'avons  eu  à  la  difnéc.  Il  nous  en 
a  tant  coufté  pour  la  couchée ,  pour  dire,  pour  le  giftc  de 
l'hoftellcric  :  le  repas  du  foir  y  eft  ordinairement  com- 
pris. 

COUCHER,  v.  aft.  &  n.  Eftendrc  enlongfurla 
terre  Se  de  niveau.  Coucher  une  pièce  de  bois,  une  fabliere, 
fur  un  fondement  à  rez  de  chauffée,  pour  élever  dcfl'us 
un  pan  de  charpente,  la  coucher  de  plat  ou  de  champ.  On 
dit  aufli,  Couoher  un  farinent  de  vigne,  pour  dire,  l'cf- 
tendre  le  long  de  la  terre ,  &  l'y  enfermer  pour  le  foire 
provigner.  On  dit  aufli ,  Coucher  au  feu,  pour  dire,  Cou- 
cher 'la  broche  devant  le  feu  pour  faire  roftir  la  viande. 
Ce  mot  vient  de  tubare.  Nicod.  Ménage  après  de  Va- 
lois le  dérive  de  collocare.  Du  Cangc  eft  de  même  advis, 
fi  quoi  nofmetifp  in  ledo  coUocemus. 

Coucher,  figntfie  aufli ,  Abattre  ce  qui  eft  eflevé,  ou 
à  plomb ,  pour  le  mettre  à  fleur  de  terre.  II  faut  coucher 
par  terre  ces  arbres,  les  coupper.  11  faut  coucher  par  terre 
tout  ce  baftiment.  En  ce  fens  on  dit  qu'un  lutteur  a 
couché  par  terre  fou  homme,  qu'un  combattant  a  touché 
par  terre  fon  ennemy ,  qu'il  l'a  r»«W«  fur  le  carreau.  On 
dit  encore  en  ce  fens  ,  Coucher  une  bouteille  fur  le  cofté , 
pour  dire ,  la  vuider.  La  grefle,  la  pluye  ont  couché  les 
bleds ,  pour  dire ,  qu'elles  les  ont  abattus  &  verfez. 

Coucher,  fignihc  aufli ,  AbbailTer,  difpofèr  une  arme 
à  feu  ou  de  trait  pour  la  tirer  fur  quelque  chofe.  Il  a  cou- 
ché en  joue  fon  ennemy  par  trois  fois ,  &  il  n'a  ofé  lâ- 
cher fon  coup.  En  ce  fens  on  le  dit  au  figuré  de  ceux  qui 
vifent  à  quelque  chofe  avantageufe  qu'ils  tafehent  d'obte- 
nir. Il  y  a  long-temps  qu'il  couche  en  joue  cette  fille 
pouri'époufcr.  Il  couche  en  joue  cette  charge ,  ilobfer- 
vc  quand  elle  fera  vacante. 

Coucher,  avec  le  pronom  pcrfonnel ,  fe  dit  particuliè- 
rement des  hommes  Se  des  animaux  qui  s'étendent  de 
long  fur  la  terre.  Ce  Capitaine  fit  coucher  fes  fbldars  fur 
le  ventre  pour  cacher  fon  embufeade.  Ce  cheval  eft  vi- 
cieux, il  fe  couche  dans  l'eau ,  il  fe  couche  au  lieu  d'avan- 
cer. Ces  trouppeaux  étoient  coucha,  fur  le  gazon.  C'eft 
une  erreur  do  Anciens ,  de  croire  que  les  éléphants 
refefMffctf  point,  &  qu'Us  n'ont  point  de  jointures. 
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Les  chameaux  font  dreflez  à  fc  coucher  pour  recevoir 
leur  charge. 

Covchek,  fignifîe  auflî ,  S'étendre  fur  un  lit,  ou  autre 
chofe  fcmblablc ,  pour  dormir.  A  la  ville  on  eft  cntbé 
bien  mollement  entre  deux  draps.  A  la  guerre  on  cft 
fouvent  toutbé  fur  la  dure,  fur  la  terre,  fur  h  paille.  11  s'eft 
ttttibt  fur  fon  lit  pour  taire  la  méridienne.  II  cft  li  pau- 
vre, qu'il  cft  fouvent  obligé  de  fe  tomber  fans  lou- 
per. 

Couchf  R,  lignifie  auflî ,  Aider  à  quelqu'un  à  fc  def- 
habillcr,  à  fe  mettre  au  lit.  Les  valets  de  clumbic  vien- 
nent tomber  leurs  Mairtrcs.  Les  garçons  de  1a  nopee 
VHiuwntnwi  for  l'épaulée.  On  dit  ïigurc'mcnt  en  ce 
fens,  qu'on  cft  plus  i»wfo' que  debout ,  pour  dire  ,  que 
la  vie  dt  bien  couite  a  l'égard  de  l'éternité  :  &  qu'il  ne 
faut  point  fe  dépouiller  a\ant  de  fc  toucher ,  quand  on  fc 
veut  detrcndie  de  faite  des  donations  entre  vits  à  des  en- 
tants, ou  à  des  héritier*. 

Coucher,  lignitie  auflî ,  Gifler,  paflèr  la  nuit.  La 
Vierge  fut  contrainte  de  toutber  dans  une  cftable ,  parce 
qu'il  n'y  avoir  point  de  plac»;  dans  les  lwftcllcrics.  Cet 
homme  a  enubtva  ville,  il  a  touc hé  dehors,  parce  que  les 
portes  étoient  fermées  ;  il  a  tombé  au  cabaret,  il  y  a  pafl'é 
la  nuit  à  jouer  Se  a  boire.  On  dit  en  ce  fens ,  Couther  à 
l'cnfrignc  de  la  Lune,  à  la  belle  eftoille ,  pour  dire,  Cou- 
rtier dehors,  n'avoir  point  de  gillc.  On  dit  auflî ,  que  des 
Sergents  touchent  un  homme ,  quand  ils  le  fiiivent  tout  le 
jour  ju?qu  à  fun  gillc  pour  l'attraper  le  matin  en  fortant. 
On  dit  encore  en  ce  le  ns ,  qu'une  porte  a  tombé  ouverte, 
pour  due ,  qu'on  ne  la  point  tain  te  de  toute  la  nuit. 

Coucher,  lignifie  auflî,  Avoir  habitation  charnelle 
avec  une  tenante  ,  foit  de  jour,  foit  de  nuit.  Ces  amants 
ont  tombé  long-temps  cnfemble  avant  que  de  déclarer 
leur  mariage. 

Coucher,  fedit  auflî  du  Soleil  Se  des  aftres,  quand  ils 
difcendeiufousThorilbn.  Les  Poètes  ont  teint  que  le 
Soleil  fc  tombât  dans  le  fetn  de  ThcrJs ,  ou  dans  la  mer. 
Quand  l'un  de  ces  aftres  fc  levé ,  Se  l'autre  fc  couche ,  Us 
font  dans  l'oppofition. 

Coucher,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  fe  tient  ou  qui  devient 
plat  Se  uny.  Les  plumes,  les  garnitures  de  rubans  fe  cou- 
ibtut,  s'affaiflènt  dans  les  temps  humides.  Cecollct,ce 
mouchoir  de  cou  font  mal  taillez ,  ils  ne  fc  coucltent  pas 
bien  fur  l'habit. 

Coucher,  fc  dit  auflî  des  enduits  de  couleurs  qu'on 
étend  fur  toutes  fortes  de  chofes.  Il  tâut  toucher  une  tel- 
le couleur  avant  cette  autre  fur  cette  menuiferie.  II  faut 
eember  une  feuille  d'or,  de  1'efmail  fur  cette  monftrc, 
««<for  du  vernis  fur  cette  carte.  Ccft  un  grand  an  de 
fçavoir  bien  toucher  les  couleurs. 

Coucher,  lignifie  auflî,  Mettre  au  jeu,  parce  qu'en  cflit 
on  tombe ,  on  eftend  de  singent  fur  une  table,  fur  une 
carte.  On  a  titan  hé  d'abord  une  p:ftul!e  fur  une  carte ,  Se 
on  a  r'envié  à  la  fin  jufqu  a  dix. 

En  ce  fens  on  le  dit  fïgurémcnt  des  pamlcs  ,  lors  qu'on  lu- 
bie, ou  qu'on  dit  quelque  chofe  de  grand ,  de  magnifi- 
que ,  d'extraordinaire.  Ce  garçon  ne-  demande  pas 
moins  qu'une  fille  de  cent  mille  efeus  en  mariage ,  il  etu- 
ebe trop  gros.  11  ne  touche  pas  moins  que  de  faire 
employer  pour  luy  toutes  les  putilônces ,  les  gran- 
dcuis,  &G 

En  termes  de  M-'negc ,  on  dit  qu'un  cheval  fc  couche  fur  les 
*ab  s,  pour  dire,  qu'il  porte  la  tefte  &  la  crouppe  en  de- 
hors, comme  lors  qu'en  maniant  à  droite  ,  il  a  le 
corps  plié  &  courbé  ,  comme  s'il  alloit  à  gauche. 

Covchkr,  fe  dit  figurémeiit  des  chofes  fpi rituelles, 
des  t  feriturcs ,  du  flile.  C'eft  un  homme  qui  touche  bien 
par  l'ait ,  qui  explique  btenfes  penféc s. 

Coucher,  lignifie  auflî,  Employer,  comprendre  dans 
un  acte,  dans  un  contrait.  On  a  couché  cette  claufë  cx- 
preffément  dam  cette  doiutioD.  La  decilîon  de  cette 
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affaire  cft  couchée  en  termes  formels  dans  le  texte  de  cet- 
te Joy,  dans  les  Regillres  dclaCcur.  Il  a  touché  cela 
en  recepte ,  en  dcfpcr.fe  dans  les  articles  de  fen  compte. 
On  dk  en  ce  fens,  qu'un  homme  a  efté  tourt. é  lur  l'dtat , 
pour  dire,  qu'il  a  été  mis  &  employé  lur  l'état,  furie 
catalogue  de  ceux  qui  doivent  cft  te  payez  de  quelques 
gages ,  appointe  mens,  penfions,  Sic. 
Couche',  le.  part.  &  adj.  On  dit,  11  eft  venu  après  So- 
leil to*thét  pour  dire,  à  la  nuit. 
COUCHER,  f.  m.  Gifle,  lieu  où  on  fc  repofe. 
Quand  on  couche  dehors ,  il  n'en  courte  rien  pour  le 
toucher. 

Coucher,  (îgnifie  encore  l'action  de  ce  luy  qui  fc  cou- 
che. On  luy  a  interdit  le  coucher  avec  fa  femme ,  à  caiife 
de  la  foibleilè  de  ta  poitrine.  C'cft  en  ce  lens  qu'on  fe  fert 
de  cette  maxime  de  Coultume ,  Au  coucher  le  gagne  le 
douaire,  pour  dire,  qu'il  n'eft  point  acquis  i  la  femme 
que  le  mariage  ne  foit  confomme. 
Coucher,  lignifie  auflî  le  temps  où  on  fe  couche.  11 
faut  attendre  au  coucher  du  Roy  pour  luy  parler.  Le  Roy 
a  fa  Mulkjue  du  petit  ctfdiltcr-,  Se.  on  appelle  à  la  Cour 
le  fttit  toutber ,  l'intervalle  de  temps  qui  eft  entre  le 
bon  foir  qu'il  donne  à  tout  le  monde  étranger ,  &  le 
moment  où  il  fe  couche  effectivement ,  pendant  lequel 
il  demeure  avec  les  Officiers  les  plus  neccflàires  de  fa 
chambre ,  ou  avec  ceux  qui  ont  un  privilège  particuber 
pour  y  rcftiT. 

On  appelle  Vin  de  corubtr ,  un  verre  de  vin,  ou  uncTKtitc 
collation  qu'on  prefenre  à  ceux  qui  fc  mettent  au  lit. 
En  termes  d'Aftronomic ,  le  lever  Se  toutber  du  Soleil  Se. 
des  aftres  fc  dit ,  lors  qu'ils  paroiftent,  ou  qu'ils  te  ca- 
chent. A  l'égard  des  aftres  il  y  a  trois  fortes  de  lever  & 
de  toucher  ;  le  cofmiquc  ,  le  chronique  Si  l'heliaqiie. 
Le  cofmiquc  cft  quand  un  aftre  fc  couche  en  même 
temps  que  le  Soleil  fur  l'horifon.  Le  chronique  eft; 
quand  un  aftre  fe  couche ,  lors  que  le  Soleil  le  levé. 
Lneliaque  eft  lors  que  l'aftrc  entre  dans  les  rayons  du 
Soleil ,  Se.  en  eft  offulqué  ,  enfortc  qu'il  commence  à 
difparoiftre. 

COUCHETTE,  f.f.  Petit  lit  qui  n'a  point  de  ciel, 
ni  de  rideaux,  ni  de  hauts  piliers.  On  appelle  mignon 
de  couchette ,  un  beau  jeune  homme  propre  à  faire  l'a- 

COUCHEUR,  e  v  s  e.  adj.  Qui  couche  avec  un 
autre.  Un  mauvais  coucheur  eft  un  homme  qui  fait  du 
bruit  la  nuit,  qui  defeouvre  fon  camarade  ,  qui  l'empê- 
che de  dormir. 

On  le  dit  auflî  au  lùbftantif.  Il  n'y  a  rien  à  taire  avec  cette 
veuve  depuis  qu'elle  cft  remariée,  qu'elle  a  un  cou- 
cheur, 

COUCOU,  f.  m.  Offeau  dont  le  nom  cft  exprime 
par  (on  cri ,  qui  chante  au  printemps ,  &  qu'on  a  creu  al- 
ler pondre  au  nid  des  autres.  11  eft  de  la  groflèur  d'un 
ramier ,  &  il  a  le  palais  d'un  orenger  tres-vif.  Quel- 
ques-uns mettent  le  coucou  au  nombre  des  qi  féaux  de 
rapine.  Albert  reconnoit  deux  fortes  de  t oucon,  fçavoir 
le  grand  &  le  petit,  qui  ne  différent  que  par  la  gran- 
deur. Le  grand  toutou  fait  fes  cetifs  dans  fe  nid  des  pi- 
geons ramiers,  Se  le  petit  dans  celtry  du  hochequeue.  En 
Latin  tutulus,  coccyx. 
On  dit  fieurément  qu'un  homme  eft  coucou ,  ou  cocu , 

quand  ta  femme  luy  tait  quelque  infidélité  conjugale. 
COUDE,  f.  m.  L'angle  extérieur  qui  fc  tare  par  le 
ply  du  bras ,  Se  le  point  où  s'inclinent  les  deux  os  qui 
le  compofent.  Les  Médecins  l'appellent  amon,  mot 
Grccfignmant/»j/r;  Se  l'appliquent  particulièrement 
aux  apophyfcs  des  os  qui  forment  ce  ply.  Je  luy  ay  don- 
né un  coup  de  coude  pour  luy  faire  figne.  Son  pourpoint 
cft  percé  par  le  coude . 
C  o  u  d  e  ,  en  termes  de  Manège  ,  eft  une  jointure  au 
train  de  devant  du  cheval ,  qui  slîèmble  fe  boutdci'cf- 
piule 
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poule  avec  l'extrémité  du  bras.  Ce  mot  vient  dcruWfus 
Latin. 

Coude,  fignific  auflî  un  angle  fort  obtus  que  fait  une 
muraille  >  un  chemin  ,  &  qui  l'éloigné  un  peu  de  la  lig- 
ne droite.  Vous  avez  enjambé  fur  mon  héritage  par  le 
moyen  d'un  ctudt  que  vous  avez  fait  en  rcbaflilïint  nô- 
tre mur  mitoyen. 

Coude,  fe  dit  auflî  chez  les  Artifans  de  ce  qui  fait  un 
onglï  ou  un  retour  >  (bit  par  lignes  droites  ,  fbtt  par  lig- 
nes courbes.  Ainli  on  d:t  le  (eude  d'une  equerre ,  d'un 
vola  de  menuilcric ,  de  la  branche  d'un  mors  de  cheval , 
&  en  plulîeurs  autres  ôccalions. 

Coude,  e'e.  adj.  Qui  cft  ployé,  qui  fait  un  angle, 
un  coude.  U  y  a  beaucoup  d'outils  qui  font  coudez., 

COUDE'E.  f.  f.  Mcfurc  dont  ufoient  les  Anciens, 
tk  fur  tout  les  Hébreux ,  qui  croit  prife  fur  la  longueur 
ordinaire  du  bras  de  l'homme  depuis  le  coude  juf  qu'au 
bout  de  la  main.  Elle  a  voit  un  pied  &  demyenfa 
moyenne  grandeur ,  &  un  peu  plus  ;  car  il  y  en  avoit 
de  plus  petits.  Le  Pere  Mericnne  fait  la  c audit  Hébraï- 
que d'un  pied ,  quatre  doigts  Se  trots  lignes ,  par  rap- 
port au  pied  du  Caphole.  Héron  fait  la  audit  géomé- 
trique de  14.  doigts.  EtVitntve  fait  le  pied  des  deux  tiers 
de  la  audit,  c'eft  à  dire,  de  1 6.  doigts.  L'Arche  de  Noé 
avoit  300.  teudies  de  long ,  50.  de  large  ,&  30.  de 
haut;  Se  fa  feneftre  eftoit  d  une  tondit. 

On  dit  figurément,  Avoir  fes  audits  franches ,  pour  di- 
re, Eltre  au  large ,  avoir  liberté  de  baftir ,  de  s'eften- 
dre ,  de  fc  promener ,  de  twit  faire  fans  cftregcfné,  ni 
repris  de  perfonne.  On  le  dit  fur  tout  des  liberté/  qu'on 
prend  à  la  table ,  quand  on  a  fes  coudes  fur  la  table ,  & 
quand  on  y  cft  aflîs  au  large.  On  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
me n'a  qu'une  ctudtt,  pour  dire,  qu'il  cft  nain,  qu'il 
eft  fort  périt. 

COUDOYER,  v.  aft.  Heurter  ,  choquer  quel- 
qu'un en  le  pouflànt  avec  le  coude.  Un  brave  ne  fe  laifle 
pas  ttudtjtr  fans  cclairciflcment. 

C  O  U  D  R  A  Y  E.  f.  f.  Lieu  plante  de  coudres.  En 
quelques  lieux  on  l'appelle  ttudrtttt. 

COUDRE,  ou  Ctudrttr.  f.  m.  Arbre  qui  port,c  des 
noifèttes.  Le  ctudrttr  jette  plufieurs  petits  troncs ,  au 
bout  dcfqods  (brtent  des  branches  qui  ont  des  verges 
longuettes  &  feuillues.  Son  bois  n'a  point  de  noeuds , 
5c  ne  crotft  pas  fort  haut.  Ses  feuilles  (ont  femblablcs  à 
l'aulne ,  mais  plus  larges ,  plus  madrées ,  minces  3c 
decouppées  alentour.  Jl  cft  rcveftu  d'une  ccorce  légè- 
re ,  &  marquetée  de  taches  blanches.  Sa  racine  eft  pro- 
fonde en  terre ,  où  elle  rient  fermement ,  quoy  qu'el- 
le ne  (bit  pas  fort  groflê.  Il  ne  porte  point  de  fleurs , 
mais  feulement  quelques  Rocs,  qui  fc  rapportent  au 
poivre  long;  &  il  fort  de  chacune  de  leurs  queues  de 
petites  pellicules  où  eft  contenue  la  noifette.  Le  cou- 
dritr  porte  des  noifèttes  franches  qui  font  rouges  dedans. 
Le  ctudrttr  fauvoge  les  donne  petites.  Les  avelines  font 
les  meilleures,  font  grofles ,  &  viennent  de  noyau.  Les 
Sorciers  3c  les  Charlatans  font  grand  cas  d  une  branche 
de  ctudrt:  ils  diient  qu'elle  a  la  venu  de  defeouvrir 
les  trefors  &  les  mines  d'or ,  Se  qu'elle,  s'incline  aux 
lieux  où  il  y  en  a.  En  Latin  ctrylus ,  d'où  le  François  eft 
dérive. 

COUDRE,  v.  act  Joindre  délicatement  une  chofe  à 
une  autre  par  le  moyen  de  quelque  filet ,  qu'on  paflê 
dans  les  bords  de  l'une  Se  de  l'autre  chofe.  C'eft  le  mé- 
tier des  femmes,  de  ctudrt  en  linge,  en  drap,  avec 
l'aiguille.  Les  Cordonniers ,  les  Bourreliers  couftnt  les 
cuirs  avec  les  alefncs.  Les  Chirurgiens  ctuftnt  délicate- 
ment les  playes.  Ce  mot  vient  de  ctnfntrt.  Nicod. 
D'autres  le  dérivent  de  l'Hébreu  c  tut ,  qui  lignifie  du 

Coudre,  fe  dit  fiçurcmcnt  en  chofes  fpiriaicllcs,  com- 
me des  pofljges  d'Auteurs ,  des  hiftoires  ,  &  autres 
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chofes  qu'on  adjoufic  vhr*  les  Ouvrages  d'efprt  pour  les 
allonger ,  ou  pour  les  orntr.  Julie  Lipfc  a  tait  un  Li- 
vre de  Politiques ,  ou  il  n'a  mis  que  des  particules  pour 
ttudrt  les  palTogcs  des  Auteurs.  Dcfmarcts  a  dit  dans  les 
Vifionnaires , 

H  ne  fâudroit  qu'y  ctudrt  un  morceau  de  Roman. 

On  dit  en  ce  fens ,  II  faut  ctudrt  la  peaulh  renard  avec 
celle  du  lion,  pour  dire,  que  ce  neft  pis  alfa  d'em- 
ployer la  force  contre  fes  ennemis ,  il  faut  fe  lervir  auflî 
contre  eux  de  tineffe ,'  &  agir  avec  prudence.  On  dit 
suffi  des  affaires  defdpcrccs,  qu'on  ne  fçaif  plus  quelle 
pièce  y  ctudrt ,  pour  dire ,  quel  remède  y  apporter. 

Cousu,  u  ï.  part. 

En  termes  de  Blalbn ,  on  appelle  un  chef  ctufu  :  il  eft  ex- 
pliqué ù  Chef.  Quelques-uns  l'eftendent  aux  autres  pie- 
ces  honorables  de  l'Efcu. 

C  O  U  E ,  t  e.  adj.  Vieux  terme  de  Chaflè ,  qui  fe  dit  • 
des  animaux  à  qui  cm  n'a  point  ofté  la  queue.  Son  com- 
pofé  6c  contraire  cft  tfttut.  On  appelle  les  Anglois 
ctùc^  t  parce  qu'en  599.  ceux  de  Dorchcfter  attacheient 
des  grenouilles  par  derilion  au  derrière  de  ecluy  que  le 
Pape  Grégoire  leur  avoit  envoyé  pour  leur  prefeher  l'E- 
vangile :  en  punition  de  quoy  ceux  de  cette  Province 
noifient  avec  une  queue  par  derrière  ;  ce  qui  les  a  fait  ap- 
peller,  Anglois  nMtf. 

C  O  U  E  N  E.  f.  f.  Oroflc  peau  qu'on  levé  de  deflùs  le 
lard  d'un  pourceau.  Ce  mot  vient  de  cuuncut.  Ni- 
cod. 

C  o  u  F  n  E ,  fe  dit  par  derifion  de  la  peau  des  perfonnes , 
quand  elle  eft  fort  groflè  Se  fort  vilaine  :  Se  on  dit  po- 
pulairement en  menaçant,  Je  luy frotteray la  ctutnt, 
pour  dire ,  Je  le  battray  bien. 

G  O  U  E  T.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  de 
quatre  gnJflcs  cordes  amarrées  au  bas  des  voiles ,  deux  à 
la  grande.  Se  deux  a  la  voile  de  mifoinc ,  les  uns  &  les 
autres,  vers  l'avant  du  voilTcau.  Ils  rcfpondcnt  aux  cf- 
coutes  qui  font  amarrées  vers  l'arriére  dons  les  mêmes 
points.  Ils  fervent  a  faire  la  manœuvre  de  ces  voiles , 
félon  qu'en  les  largue ,  ou  qu'on  les  haie ,  c'eft  à  dire , 
qu'on  les  loche,  ou  qu'on  les  bande  du  cofte  dont  on  a 
befoin  pour  recevoir  le  vent.  On  appelle  tmurtr ,  faire 
la  manœuvre  des  ctiitts. 

COUETTE,  f.  f.  Quelques-uns  difent  Ctttc.  Lit  de 
plume  qui  fert  à  garnir  une  couche. 

Coùette,  chez  les  Artifans ,  eft  ce  qu'on  appelle  au- 
trement CT4f4ujint ,  Si  grtntiiillt.  C'eft  une  pièce  de 
metoil  fur  laquelle  tourne  le  pivot  ou  le  gond  d'enbas 
d'une  porte  cochere .  ou  d'une  efelufe. 

C  O  U  L  A  M  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  fluide  & 
coulante.  Il  ne  fc  dit  guercs  que  des  paroles  qui  n'ont 
rien  de  rade  à  l'oreille ,  qui  viennent  abondamment  8c 
naturellement  à  la  fuitte  les  unes  des  autres ,  tant  en  la 
bouche  d'un  Orateur ,  que  fous  la  plume  d'un  Efctivain. 
Cet  homme  parle  ctulimmtnt  ik  nettement. 

COULANT,  a  n  t  e,  adj.  Qui  eft  fluide,  propre 
à  couler.  Ce  mi  fléau  n'eft  ctultnt  que  deux  ou  trois 
mois  de  l'année. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  eft  doux,  &  qui,  n'eft  pas  rude.  Le 
vin  de  Champagne  eft  \>\m  coultnt ,  bien  agréable  à 
boire.  Dieu  promit  à  Moyfcunc  terre  ctnl*nxt  de  lait 
Si  de  miel ,  pour  dire ,  où  le  lait  Se  le  miel ,  &  les  au- 
tres douceurs  de  la  viceftoient  en  abondance.  On  le 
dit  figurément  des  paroles.  Ces  vers  font  fort  ctultnt t, 
font  naturels  &  agréables  à  l'oreille.  Le  ftile  de  cet 
Auteur  eft  fort  ttuUnt ,  eft  fort  net  Se  clair ,  il  n'a  rien 
quurrefte. 

On  appelle  auflî  un  nœud  ctultnt ,  un  nœud  qui  fe  ferre  & 
qui  fe  lâche  aifément ,  Se  entre  autres  de  celuy  qui  In- 
forme d'une  ficcUc  paffré  daru  un  anneau  qu'on  fait  à  un 
des  bouts. 

Rrr  1  En 


Digitized  by  GoogU 


cou. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  manœuvres  coulantes, 
ou  courantes  ,  lCJ  cordes  qu'on  maniTUvre  à  tout  mo- 
ment,  comme  celles  qui  tiennent  les  voiles,  parop- 
potïtion  aux  manœuvres  dormeutes ,  qui  font  tues  & 
arreftées ,  comme  les  haubans  qui  tiennent  les  mafts. 

COULE,  f.  f.  Habit  de  Moine ,  qui  fe  dit  particulic- 
tement  de  ceJuy  qui  courre  la  tefte ,  ou  capuchon  chez 
pluficurs  Rftigicux ,  du  Latin  cucullus ,  ou  cuculla.  11 
y  en  avoit  une  forte  qui  alloit  jufqu'aux  talons ,  que  Pa- 
pias  dit  cftrc  un  diminutif  de  cafula  ou  de  capa. 

COU  LE'E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  adou- 
cilîcincnujui  fe  fait  au  bas  d'un  vaille  au  entre  les  genoux 
3c  la  quille ,  afin  que  le  plat  de  la  varangue  paroiife 
moins,  &  que  l'eau  coupp  ce  par  b  proue  coule,  glif- 
fe  oc  s'échappe  plus  doucement  jufqu  à  la  pouppe. 

COULEMtNT.  f.  m.  Flus  d'une  choie  liquide. 
11  cft  incommodé  d'un  coulemcnt  de  fang  par  le  nez ,  qui 
luy  cft  fort  ordinaire.  Le  couletnent  continuel  de  la  pi- 
tuite cft  ce  qui  entretient  fon  theurac. 

COULER,  v.  n.  de  adt.  Se  mouvoir  avec  fluidité'  Se 
par  une  pente  naturelle.  Il  fe  dit  premièrement  du  cours 
ordinaire  des  eaux.  Les  rivières  coulent  ordinairement 
vers  le  Nord,  ou  vers  le  Midy.  Il  y  en  a  quelques- 
unes  ,  comme  le  Danube ,  3c  le  fleuve  de  St.  Laurcns , 
qui  coulent  d'Occident  en  Orient.  Les  gelées  empê- 
chent que  les  rivières  ne  coulent.  Ce  mot  vient  du  Latin 
colare,  qui  fignific,  Faire  palier  une  liqueur  par  quel- 
que linge. 

On  le  dit  auflï  des  humeurs  &  des  fucs  enfermez  dans  les 
vaifleaux  des  corps  animez  ,  lors  qu'ils  montent ,  qu'ils 
defeendent,  &  qu'ils  circulent.  Le  fang  coule  des  vei- 
nes dans  les  artères,  Se  des  ancres  dans  les  veines. 
Les  rheumes ,  les  fluxions  coulent  du  cerveau.  Les  lar- 
mes coulent  par  les  yeux ,  la  fucur  par  les  porcs.  Le  fuc 
qui  nourrit  les  végétaux  coule  Si  monte  le  iong  de  leurs 
fibres  :  Se  quand  on  dit  que  la  vigne  coule ,  on  entend 
que  le  fuc  qui  devoit  nourrir  le  truit  s'échappe  avant 
qu'd  foie  noué. 

Couler,  fignific  auflî ,  Filtrer ,  rendre  clair ,  efpu- 
ré ,  moins  gluant ,  plus  fluide.  On  coule  l'hypocras 
par  la  chauîfe ,  le  blanc  d'eruf  par  le  papier  gris ,  le 
mercure  par  le  chamois  pour  les  eipurcr.  Quand  l'encre 
cft  trop  cïpaùTe ,  on  v  met  de  l'eau  pour  la  taire  couler. 
Le  bon  vin  doit  cftrc  icc  »  &  couler  dans  la  gorge. 

On  dit,  que  la  chandelle  coule  ,  quand  on  y  a  méfié  du 
fuifdc  pourceau,  qui  n'a  pas  aflêz  de  couliftencc  pour 
fouflenir  ecluy  qui  tït  fondu ,  de  qui  fert  d'aliment  au 
feu  de  la  mcfche  ;  ou  bien  quand  quelque  bout  de  mefche 
cft  tombé  fur  les  bouts ,  qui  les  a  fondus. 

Couler,  fignific  auflï ,  Verfer  de  l'eau  fur  des  cen- 
dres ,  ou  des  terres ,  pour  en  tirer  le  fcl  lcxivial ,  foit 
des  minéraux  ,  foit  des  végétaux.  Le  falpcftrc  fe  fait  à 
force  de  couler  de  l'eau  fur  les  terres  nitxeules ,  qu'on  fait 
enfuite  évaporer,  quand  elles  font  bien  empreignées 
de  leurs  fels.  La  lekive  ordinaire  fc  fait  en  couUnt  de 
l'eau  chaude  fur  des  cendres  de  bois  neuf,  ou  de  gra- 
ve! ée  ,  qui  enldeftachc  les  fels  qui  Uanclùflent  le 
linge. 

C  o  u  l  e  R  à  fond  un  vaiflêau ,  c'eft  le  percer  à  coups  de 
canon  dans  les  ccùvrcs  vives ,  ou  l'ouvrir  en  quelque  au- 
tre manière  que  ce  foit  pour  y  faire  entrer  l'eau  Se  le 
fubmerger.  Les  Capitaines  font  quelquefois  couler  à 
fond  leurs  chalouppes  ,  pour  ofter  aux  Matelots  l'ef- 
perance  de  fe  fauver.  On  dit  abfulumcnt ,  qu'un  vaif- 
feau  coule  a  tond ,  quand  par  quelque  accident  que  ce 
foit  il  s'y  cft  fait  des  voyes  d'eau  qu'on  rte  peut  efpuifcr. 
On  dit  pareillement ,  Couler  bas ,  pour  dire ,  Enfoncer 
&  faire  périr  un  vaûlèau.  Ou  dit  au  contraire ,  qu'un 
muid  coule  ,  quand  il  ne  joint  pas  aflêz  bien  pour  conte- 
nir h  liqueur  qui  y  cft  enfermée. 

Couler*  fe  dit  auflî  des  autres  chofes  fluides.  L'air  fc 
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coule  à  travers  les  plus  petites  ouverture».  La  marient 

fuotile  ou  le  premier  élément  fc  coule  dans  tous  les 
corps .  La  lumière  fc  coule  Se  traveric  les  porcs  du  verre. 
On  dit  même  que  le  temps  coule ,  pour  dire, ,  qu'il  pafle 
promptement  de  légèrement. 
Coule  R»fêdit  auflï  du  mouvement  des  corps  (ôlides  qui 
s'efehappent ,  de  qui  tombent ,  quand  ils  trouvent  de  la 
pente.    11  a  furie  trois  chevrons  de  deflus  cette  grange» 

S lui  n'eftoient  pas  bien  chevillez.  La  mort  de  au  Tapif- 
icr  vient  de  ce  qu 'unecfchcllc  a  coule  fous  luy.  Le  bled 
coule  par  un  trou  de  ce  fac  qui  cft  percé.  Le  temps  hu- 
mide fait,  que  le  fable  de  cette  horloge  ne  coule  pas.  Ce 
chaflïs  a  de  la  peine  à  couler  dans  fa  codifie. 
Couler,  fignific  encore ,  Mettre  quelque  chofc  en 
quelque  lieu,  entrer  en  quelque  maifon  ,  s'y  gl.fteravoc 
adrefle.  Cet  amant  a  feeu  couler  fon  poulet  par  le  fecours 
d'une  confidente.  .Ce  plaideur  a  gagné  ta  cuite  ,  parce 
qu'il  a  fait  couler  quelque  argent  en  la  main  du  Secré- 
taire &  du  Juge.  Le  Notaire  a  fait  couler  cette  claufe 
dans  ce  teftament  en  faveur  d'un  de  fcs  amis.  Les  coup- 
peurs  de  bourfc  fout  adroits  à  couler  la  main  dans  la  po- 
che. On  ne  fait  gueres  de  payements  qu'il  ne  s'y  coule 
quelques  piftoles  touffes  ou  légères.  Ce  domeftique  l'eft 
coulé,  s'eft  infinué  adroitement  dans  U  maifou  de  ce 
Prince. 

Couler,  prcfquc  en  ce  fens ,  fc  dit  de  ce  qu'on  fait 
légèrement,  fècrettement ,  fans  bruit.  Cepnfonmer 
s'efehappa  à  la  faveur  de  la  foule  où  il  fe  coula.  La  nuit 
cft  favorable  aux  fecours  qu'on  veut  fane  couler  dans  une 
ville  aûîcgée. 

Il  fignific  auflî ,  Paflèr  dans  un  défile ,  foit  un  à  un ,  fort 
en  petit  nombre  Couler,  vous  les  uns  après  les  autres 
dans  cette  porte,  dans  ce  mauvais  pas. 

Couler,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituclles  & 
morales ,  du  difeours,  du  iVile  ,  des  opinions.  Cet  Ora- 
teur a  une  éloquence  naturelle ,  fes  paroles  coulent  alte- 
rnent ;  fon  fuie  cil  û  ile  &  coule  bien.  Les  vers  de  ce 
Poète  coulent  de  fource,  c'eft  à  dire,  il  travaille  de  génie , 
U  a  traitté  des  endroits  fort  délicats,  fur  Icfquels  il  a  fou- 
le' légèrement.  Il  y  a  mille  fupcrftitions  qui  n'ont  aucun 
fondement  ,  qui  fe  font  coulées  dans  l'c/prit  du  peu- 
ple. 

Couler,  en  termes  de  danfe ,  fignific,  Porter  fa  jambe 
doucement,  légèrement  &  à  fleur  de  terre.  La  danfe 
t  on  11  i  te  à  t ç avoir  bien  couler ,  coupper  Se  pirouetter. 

COULEUR,  f.f.  Lumière  reildthieoc  modifiée  fc- 
lonla  difpofition  des  corps ,  qui  les  fait  paroiftre  bleus , 
jaunes,  rouges,  Sec.  Se  qui  les  rend  objets  de  la  v«uc. 
Les  expériences  modernes  ont  prouvé  clairement  que 
les  Anciens  fe  font  fort  trompez ,  en  distinguant  les  cou- 
leurs en  vrayes ,  de  en  apparentes.  Virgile  a  eu  raifon 
de  dire,  que  la  nuit  oftoit  la  couleur  à  toutes  chofes.  Il  y  a 
des  couleurs  fimples ,  comme  font  les  cinq  couleurs  mo- 
trices des  Teinturiers  ,  dont  toutes  les  autres  dérivent. 
Il  y  en  a  de  compofées ,  f,  a  voir  le  bleu ,  le  rouge,lc  jau- 
ne, le  fauve  ou  couleur  de  racine ,  Se  le  noir.  A  l'égard 
du  verd,  il  n'y  a  point  dans  la  nature  de  drogue  qui  ferve 
à  teindre  en  cette  couleur ,  mais  on  teint  les  eftorrès  deux 
fois,  d'abord  en  bleu ,  Se  puis  en  jaune  ,8e  elles  devien- 
nent verdes.  Du  meflange  des  premières  couleurs  il  s'en 
feit  un  grand  nombre ,  comme  le  violet,  le  gris  de  lin, 
nacarat ,  dtc.  expliquées  à  leur  ordre.  Le  mercure  cft  le 
fondement  des  couleurs ,  comme  le  tel  des  faveurs  >  de 
le  foulfre  des  odeurs. 

On  appelle  auflî  couleurs  fimples,  celles  qui  fervent  aux  En- 
lumineurs de  aux  Peintres ,  qui  viennent  des  végétaux  , 
de  qui  ne  peuvent  pas  fouflrir  le  feu  ,  comme  le  jaune 
fait  de  fafran  ou  de  graine  d'Avignon ,  la  laque  de  au- 
tres teintures  extraites  des  fleurs.  Les  autres  font  miné- 
rales, qui  fc  tirent  des  métaux  ,  Se  qui  I  ouf  hem  le  feu: 
ce  font  les  feules  propres  à  faire  l'ctmai).  Ainfi  on  tire 


lût  cuivre 


c  o  tr. 

de  l'or  5c  du  fcr  le  rouge ,  de  l'argent  le  b__ 
le  verd ,  du  plomb  le  blanc  ou  ta  ccruk,  quand  il  fit  <jif- 
Jpus  avec  k  kul  vinaigre;  nia»  quand  La  cerufc  a  die  euit- 
tç  dan»  k  fourneau >  eik  donne  du  malRcot  ;  &  du  mi- 
nium ,  quand  eue  eit  poulléc  davantage  au  ku. 
1.1» Peintres dtlltnguentauûl  les  couleurs  en  légères,  ôr 
en  pelantes.  Sous  le  blanc  on  comprend  toutes  les  cou- 
ltur s  légères,  L'outremer  dt  mis  au  rang  des  couleurs 
légères.  Sous  le  noir  on  comprend  toutes  les  couleurs  pe- 
lantes oc  terrer  très.  Le  brun- rouge ,  la  tenu  d'ombre , 
le  verd-brun  «X  k  biftre ,  font  ks  couleurs  les  plus  pein- 
tes &  ks  plus  tendîtes  après  le  noir.  Les  Peintres  »p- 
pellcnc auffi coule urt  roruauet,  ks  couleurs  trop  vives, 
qu'Us  affo*bJilkut  par  k  mciUngc  d'autres  plu*  tombres. 
On  dû  que  l'azur  d'outremer  dt  rompu  de  laque  oc  d'o- 
cre  jaune,  pour  dire,  qu'il  y  entre  un  peu  de  ces  cou- 
leur t.  Les  couleurs  rompues  fervent  à  l'union  pc  à  l'ac- 
cord des  couleurs ,  foit  dans  ks  tournons  des  corps ,  foit 
dans  leurs  ombres.  On  appelle  couleurs  rtafiu ,  cdlcs 
qui  s'arroiblilknc  infcnlibkment  ;  comme  font  ceHcs 
qui:  lorment  les  nuances  :  Se  on  appelle  un  ton  de  cou- 
leur ,  un  degré  de  couleur ,  par  rapport  au  clair  obfcur. 
Le  Géorgien  s'eft  rendu  admirable  par  le  maniement  fle 
la  beauté  des  couleurs. 
\ \-  couleurs  diangeantcs  font  celles  qui  dépendent  de  la  fï- 
tuftion  des  objets  à  l'égard  delà  lumière,  comme  cel- 
les des  taffetas  changeants ,  de  la  gorge  des  pigeons , 
i\c  Ncantmoins  quand  on  regarde  attentivement  avec 
un  bon  mkrofeope  les  plumes  de  la  gorge  d'un  pigeon , 
011  voit  que  chaque  iîl  de  ks  plumes  cil  compote  de  plu- 
fleurs  petits  quatrczaltçrmtiveraent  rouges  ckverds:  6c 
ainii  ce  font  des  couleurs  lises.  Le  pere  Kùicr  dit  que 
les  couleurs  changeantes  qu'on  voit  fur  ces  plumes  des  pi- 
geons Si  des  paons  ,  viennent  de  ce  que  ks  plumes  font 
diaphanes,  &  d'une  figure  fembiabk  à  celle  des  triangles 
de  criftai ,  ou  prifmes  de  verre  *  qui  étant  oppofez  a  la 
lumière ,  font  voir  des  iris.  Les  couleurs  fixes  &  penna- 
( ne  fefout  point  par  des  réflexions,  comme  ks 
1  »  nais  par  k  paâàgc  de  la  lumière  à  travers 
s  corps,  foit  en  ks  traversant  entièrement,  foit 
en  k  rcflcchiflànt  fur  quelques-unes  «k  leurs  parties  in- 
ternes, ou  après  avoir  un  peu  pénétré  leurs  iùperficks. 
il  y  a  deux  ordres  dirkrnus  dans  les  couleurs  pour  pafler 
du  blanc  au  noir.  L  un  cil  le  blanc ,  le  jaune ,  le  rou- 
ge &  le  noir.  L'autre  eft  le  blanc ,  le  bleu ,  le  violet  <3c 
le  noir.  C'eA  la  doctrine  du  Sieur  Mariottc  dans  l'ex- 
cellent Livre  qu'il  a  fait  des  couUurs.   U  y  a  des  couleurs 

ou  ta  bkué  du  Ufu  Ufuli ,  que  k  feu  ne  diminué  point  ; 
&  il  cft  trcs-difEcik  de  ks  tirer  par  les  dillblvants  ordi- 


£0  uiEVti  fc  dit  encore  dis  corps  folides ,  des  dro- 
gues qui  fervent  aux  Peintres  &  aux  Teinturiers  pour 
faire  projftrc  ces  couleurs.  Un  Peintre  prépare  fes  cou- 
Uurs fur  fa  palette.  On  appelk  de  mauvais  Peintres , 
des  broyeurs  de  couleur  1.  Et  quand  on  dit  que  l'air  man- 
ge les  couleurs ,  on  entend  que  fon  intempérie  détache 
de  petits  corps  des  fujets  fur  kfqucls  elles  a  voient  été  at- 
tachées lors  de  leur  teinture. 

CoiHEiHi  cil  quelquefois  oppofé  au  noir  ,  parce 
qu'en  effet  le  noir  n'eu  pas  une  couleur .  à  caufo  qu'il 
imbibe  toute  la  lumière ,  ck  qu'il  n'en  reflcfchit  aucune 
partie.  En  ce  feus  on  dit  que  les  gens  de  guerre  &  les 
Coumfans  portent  des  habits  de  couleur  ,  6t  que  les 
gci  is  de  rohbe  ou  d'Eglife  en  portent  de  noirs. 

En  approduntdeccfens,  on  appelle  coultur  haute ,  cou- 
Uut  rude ,  couleur  foi  te,  pave ,  couleur  éclatante ,  cou- 
leur claire ,  celle  qui  reflefehit  à  nos  yeux  plus  de  rayons 
de  lumière  ,  comme  La  couleur  de  cerife ,  la  couleur  de 
feu»  l'incarnat.  Et  au  contraire  on  appelle  r#d/«r  dou- 
ce, fuaiixe,  morne,  trille,  modefte,  celle  qui  en 
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réfléchit  k  moins ,  comme  k  gris  de  lin ,  feuille  mor- 
te, couleur d'olive ,  coultur dvpenfée ,  Ôcc. 
Couleur  d'ïao,  C'aft  un  certain  brillant  violes 
qu'acquiert  k  kr  bien  poly ,  quand  il  a  pal  l  e  au  feu  dans 
un  certain  degré  de  clulcur. 
On  dit  qu'on  met  une  uwle  en  couleur  ,  quand  on  rafraif- 
chit  ks  peintures ,  quand  on  ks  tkcralle,  quand  on  y 
met  du  vernis  Se  autres  drogues  qui  en  font  revivre  ou 
proiftre  ks  couleur*  à  deuiy  effacées, 
Kuauce  de  couleurs ,  dl  une  certaine  difpolîrion  de  la  mê- 
me couleur  meÛangéc ,  ôt  monunt  pr  degrez  depuis  le 
plus  clair  jufqu'au  plus  obfcur.  Leurs  noms  feront  ex- 
pliquez à  leur  ordre. 
Couleur,  fe  dit  aufll  de  la  difpofitton  du  teint ,  du 
viiàgc.  Se  des  chairs.  Les  gens  qui  fe  portent  bien  ont  la 
couleur  vermdlk,  font  hauts  en  couleur.  LcsEfpag- 
nols  ont  La  couleur  oJivaftrc.    Les  filles  qui  ont  leuis 
ordinaires  ont  la  couleur  plombée.,  Cdlcs  qui  font 
trop  amoureufes  ont  les  pafles  couleurs.     Qiiand.  la 
canureine  piroift ,  elle  rend  la  chair  de  couleur  livide. 
On  k  dit  atilïi  des  altérations  qui  fc  font  au  vifage  par  les 
mouvements  intérieurs  de  l'aine.  Un  rcprocl»c  véritable 
fait  à  un  homme,  le  fait  changer  de  couleur,  il  rougit 
de  honte ,'  Se  paflit  de  cokre.  La  couleur  luy  a  monté  au 
vilage ,  pour  dire ,  Il  a  rougy. 
Couleur,  k  dit  encore  des  changements  qui  arrivent 
aux  corps  par  la  différente  cuiflon  oc  application  du  feu  , 
&  fur  tout  en  Chymk.  Ce  pain,  ce  rolt  cft  cuit ,  mais 
il  n'a  pas  encore  allez  de  couleur.   LcsChymiftcs  admi- 
rent ks  changements  de  couleurs  qui  fe  k>nt  dans  les  mé- 
taux ,  ot  cherchent  fur  tout  le  beau  rouge ,  k  beau  d- 
trin ,  qui  font  les  couleurs  de  la  Benoifle. 
Couleur,  en  termes  de  Hcuriftc ,  fe  i •  r  d'une  tulip- 
pc  qui  n'eft  que  d'une  couleur ,  dont  la  plus  fantafqnç  cft 
la  plus  eftimée.  On  a  mis  les  pnachecs  dans  ces  car- 
reaux ,  Si  ks  couleurs  font  dans  les  coftiercs. 
Couleur,  en  termes  de  Blafon ,  eu  une  des  princi- 
pales ddignations  des  pkecs  de  l'Efcu.  On  n'en  admet 
que  cinq;  gueules,  c'eft  le  rouge;  azur,  k  bleu  ;  ft- 
nopk,  le  verd;  lefabk,  le  noir,  k  pourpre  eft  mé- 
langé de  gueules  oc  d  azur.  Leurs  fignifîcations  feront 
expliquées  à  leur  ordre,  C'cft  une  maxime,  qu'il  ne 
faut  point  mettre  couleur  fur  couleur ,  ni  metail  fur  mc- 
taii.  On  rient  que  ce  (ut  un  certain  Oenomaus  qui  in- 
venta La  diftinâion  des  couleurs  pour  ks  diverfes  Qua- 
drilles des  combattans  aux  Jeux  Circenfes  :  k  verd  pour 
ceux  qui  reprefentoient  la  nrre ,  &  le  bleu  pour  ceux  qui 
itlamer. 

Couleurs,  au  plur.  fc  dit  suffi  des  livrées  que  quel- 
qu'un affeâe  &  choilit  pour  fe  drftinguer  d'un  autre ,  & 
pour  lignifier  quelque  paillon  ou  mvfterc.  En  ce  fens  il 
vient  du  Blafon ,  &  de  la  coutume  des  anciens  Cheva- 
liers ,  qui  dans  les  tournois ,  armez  de  toutes  pkecs , 
n'étoknt diflinguez que  par  leurs  lubits,  plumes,  A 
rubans  de  diverfes  couleurs,  qui  étoient  ordinairement 
celles  de  leurs  maiftrcAcs ,  tk  qui  étoient  k  fymbok  de 
quelque  qualité ,  dt  leur  paffîon.  De  là  eft  venu  le  bla- 
fon des  couleurs ,  auquel  on  a  attribué  diverfes  lignifica- 
rions  qu'on  trouve  dans  les  Livres  de  la  Science  Héral- 
dique. Et  comme  les  Chefs  de  ces  tournois  faifoient  ha- 
biller toutes  leurs  Quadrilles  de  même  parure ,  cela  a 
fait  qu'on  a  appelle  couleurs  les  habits  que  les  pcifohnes 
de  condition  donnoknt  à  leurs  gens  de  livrée.  Ainft  on 
dit  que  k  bleu  c'eft  la  couleur  du  Roy ,  le  verd  la  couleur 
de  la  Maifon  de  Lorraine ,  &c.  On  appelle  propre- 
ment Ciens  de  couleurs ,  ks  Pages ,  Laquais ,  Cochers 
&Suilks.  Et  quand  on  dit  abfolument ,  qu'un  homme 
a  porté  les  couleurs ,  on  entend  luy  reprocher  qu'il  a  été 
Laquais. 

Le  mot  de  couleur  vient  du  Latin  color ,  qui  vient  duveihe 
Çrcc  cbm ,  coloro ,  je  donne  U  couleur. 

Rrrj  COU- 
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C  O  V.  cou. 

COULEVRF.'E.  f.f.  Plante  rampante  qui  s'étend  "chauffe,  par  lVftarainc,  parle  papier  gris.  On  le  dit 
fort  loin  par  d«  brandies  mcniK-s  &  tciùllucs ,  qui  fèrt  particulièrement  des  jus  de  viande  :  comme,  unira/* 
a  comnr  des  betceaux  de  jardin.  La  toulevrée  cft  de  perdrix,  de  pigeons,  de  gelée.  On  le  dit  aufli  de  plu- 
fcmblable  a  la  vigne  en  feuilles,  en  bourgeons  tk  en  ficurs  remèdes  que  préparent  les  Apothicaires  en  les  cou- 
tendons  ,  avec  l(  fqucls  elle  s'^grarre  à  tout  ce  qu'elle  lant. 

rencontre,  Ses  fleurs  difpolées  en  grappes  font  blafardes,  Vent  coulis,  cft  un  air  qui  paflë  à  travers  des  fimi 
&  faites  en  forme  deltoile.  Son  fruit  cft  vineux,  &  tes  de  portes,  de  teneftres,  &  de  cloifon*  dans  quelque 
compofcdegrainsfemblablesàceuxdelaroorcllc,  qui  lieu  fermé.  Il  eft  ordinairement  froid,  perçant  &  dnn- 
en  mairirtàm l'échangent  de  verdscn  rouges,  &  quel-  gereux.  En  ce  fens  il  cft  adjectif, 
quefots  en  noirs.  Sa  ncioc  cft  grande,  &  grollc  plus  que  COULISSE,  fubft.  fem.  Rainure  dans  laquelle  eft 
lacmfle  d'un  homme,  longue  d'une  coudée,  feparée  enferme  un  corps  mobile  pour  le  faire  couler  en  haut, 
vas  fa  queue  ,  &  pleine  de  plufiturs  verrues  vers  fa  ou  en  bas,  à  droit ,  ou  à  gauche -,  Ôc  fe  dit  tantoft  de  la 
telle;  au  refte  cendrée  par  dehors,  Se  blanche  par  de-  fimple  cntaillurc,  tantolfdc  ce  qui  eft  mobile  &  en- 
dans,  pulpeufe,  vineufe,  d'un  gouft  amer,  acre  &aftrin-  fermé  dedans,  Liconliffe  J  un  ciu'iis,  d'une  jaloufic;  la 
genc ,  avec  un  jus  gluant  et  une  odeur  forte.   Il  y  a  conltjfe  d'une  herfe.    Les  pcrfpectivcs  des  machines  fe 


aufli  une  coulivree  noire,  que  quelques-uns  appellent  u«,  meuvent  dans  des  conlifies.   Les  inltmmcns  de  Mathc- 

Cfc  en  Latin  titù  nigu  ,  ou  uv*  umtwu  ,  dont  on  man-  matique  ont  la  plus-part  des  codifiés  où  fe  meuvent  des 

ge  les  premiers  bourgeons  en  faladc  comme  des  afpcr-  boutons,  des  pinnulês,  cfc  autres  choies  qu'il  faut  ap- 

ges.  On  appelle  autrement  la  conlevrée ,  colabrine ,  ou  procher ,  ou  éloigner  en  pluficurs  opérations. 

)eu  ardent ,  &  en  Latin  brpuu,  vitts  dba,  viticelU,  pfilt-  Coulisse,  adj.  Terme  de  Blalbn ,  qui  fe  dit  d'un 

thrum.  chafteau  &  d'une  tour  qui  ontlahcrfcoularra/ijj*  à  la 

11  y  a  unc'efpccc  de  ferpentaire  qu'on  appel  le  conlevrée ,  porte. 

qui  a  fes  feuilles  attachées  à  une  longue  queue ,  qui  pro-  Les  Imprimeurs  appellent  Coulijfe  de  gtdée ,  la  pièce  de 

duit  ptulieurs  tiges  feuillues,  à  la  cime  desquelles  for-  bois  fur  laquelle  le  Compolitcur  arrange  fes  ligne», 

lent  des  fleurs  herbeufes ,  de  une  graine  en  forme  de  COULOlRE.  fubft.  fera.  Paflbire ,  vaiilèau  troué 

grappe.  Toute  la  plante  eft  blanche,  comme  fi  on  l'a-  pour  faire  paflèr  une  liqueur,  pour  faire  efgoutterfc  qui 

voit  faupoudréc  de  folle  farine  ;  d'ailleurs  fort  polie  &  eft  trop  humide.  Une  auletre  d'Apothicaire^  Une  coulure 

lillcc.    Sa  racine  cft  forte  &  grollc,  de  couleur  fafra-  deprelloir. 

née,  ôtefparpilléc  deçà  &  delà.  Matthiolc.  Des  char-  COULPE.  f.f.  Terme  de  Dévotion.  Pèche',  ce  qui 

latans  s'en  font  fervis  pour  contrefaire  les  mandragores ,  eft  criminel  devant  Dieu.  Le  pénitent  dit  après  avoir 

8c  les  expofer  au  public.  Voyez  Mandragore,  confefle  fes  péchez  au  Prcftrc ,  J'en  dis  ma  iwlpe ,  ma 

COULEVRINE.  f.  f.  Pièce  d'artillerie  fort  Ion-  tonlpe ,  &  ma  tres-grieve  coulpe.  Les  Théologiens  dif- 

gue  ,  &  qui  porte  bien  loin.  Son  calibre  cft  de  quatre  tinguent  deux  choies  dans  le  peché  ;  la  coift ,  qui  eft 

pouces  dix  lignes  de  diamètre.  Son  boulet  cft  de  1 6. 1.  '.  remile  au  Sacrement  de  Pénitence,  Ôt  la  peine ,  qui  de- 

Selon  Diego  Ufano ,  la  coilerrine  légitime  a  3  2.  calibres  mande  fansfaction.  -Ce  mot  vient  du  Latin  culf  a ,  que 

de  long ,  tire  20.  livres  de  fer  avec  1 1.  livres  de  poudre.  quelques-uns  font  venir  du  Grec  klopt ,  fumât ,  en  pre- 

La  Bal  tarde,  qu'on  nomme  autrement  Serpentin,  327.  nant  l'efpccc  pour  le  genre. 

calibres ,  tire  24.  livres  de  fer  avec  1 4.  livres  de  poudre.  COULURE,  fubft.  fem.  Acrion  par  laquelle  une 

Et  l'Extraordinaire ,  qu'on  appelle  aulfi  Pajfcmur ,  a  40.  chofe  coule.  Il  ne  fe  dit  guercs  qu'en  ces  phrafes.  Ce 

calibres ,  &  tire  1 6.  livres  de  fer  avec  1 2.  livres  de  pou-  que  les  Fondeurs  craignent  le  plus ,  c'eft  la  coulurt  du 

dre.  La  double  cmritvrtne  légitime  a  31.  calibres  de  long,  mctail  hors  de  tors  moules.  La  coulure  de  la  vigne ,  cft 

tire  40.  livres  de  fer  avec  2  4.  livres  de  poudre.  La  Baf-  ce  qui  arrive ,  quand  la  fleur  de  la  vigne  qui  doit  former 

tarde ,  qu'on  appelle  autrement  Bafdic ,  a  26.  calibres ,  Je  grain  de  raifin  ,  au  lieu  de  fe  nouer  à  la  grappe  ,  s'en 

tire  28.  livres  avec  1 4.  livres  de  poudre.  L'Extraordi-  détache ,  6c  coule  à  terre  par  quelque  mauvais  temps, 

naire,  qu'on  appelle  autrement  Dragon  volant ,  a  59.  ca-  COUP.  f.  m.  Mouvement  violent  d'un  corps  grave  & 

libres,  tire  32.  livres  de  fer  avec  19.  livres  de  poudre.  folide,  qui  tombe  fur  un  autre,  Se  qui  le  frappe.  C'eft 

La  denite-coulerrine  légitime  a  33.  calibres,  rire  dix  Ii-  le  violent  mouvement  du  boulet  de  canon  qui  eft  caufê 

vres  avec  huit  livres  de  poudre.  Hanzelet  en  fa  Pyro-  de  l'effet  de  fon  coup.  La  pefanteur  Se  le  mouvement 

technie.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  colubrina.  des  marteaux  donnent  le  coup  qui  forge  le  fer  far  l'en- 

On  dit  hgurément,  qu'un  homme ,  qu'une  terre  eft  fous  la  dume.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  ctlpus ,  qui  fe 

coulevnne  d'un  autre ,  quand  il  eft  tellement  dépendant  trouve  dans  cette  lignification  dans  la  Loy  Sahque , 

d'un  plus  puiflànf,  ou  que  fa  terre  cft  fi  proche  des  qu'on  prétend  derivé  du  mot  Grec  kfftt ,  c'eft  à  dire, 

lieux  où  il  a  autorité ,  qu'il  eft  obligé  d'avoir  toute  defc-  fem.  En  vieux  François  on  difoit  cop ter ,  ou  cobter, 

\  rence  pour  luy  ,  de  fe  tenir  fous  fa  protection.  c'eft  à  dire,  frapper.  Du  Cangc  après  Wandclin  dit  que 

COULEUVRE,  f.  f.  Serpent  qui  eft  de  la  figure  ttlpus  eft  un  diminutif  de  colaplm. 

d'une  anguille ,  &  qu'on  reconnoift  quand  il  eft  dans  un  C  o  u  p ,  fe  dit  aufli  du  mouvement  des  corps  qui  ne  pa- 

cftang ,  en  ce  qu'il  a  toujours  la  tefte  hors  de  l'eau.   En  roiflent  pas  foJidcs ,  &  qui  neantmoins  font  de  violen-1 

termes  de  Blalbn  ,  on  l'appelle  aufli  hydre.  La  cotdtu-  tes  impreflîons  fur  les  autres  par  leur  rapidité.  Ainfion 

vre  de  Milan.  Ce  mot  Vient  du  Latin  lolubcr.  dit  un  coup  de  foudre ,  un  coup  de  vent,  un  coup  de  mer, 

11  y  a  aux  MoJucqucs  des  couleuvres  de  32.  pieds  de  long,  en  parlant  d'un  orage ,  d'une  tempefte. 

qui  fe  pendent  aux  branches  des  arbres  qui  font  for  les  On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  homme  va  sax  coups,  pour  dire, 

chemins,  &  do  là  fe  lancent  fur  les  hommes  &  for  les  bef-  '    qu'il  va  aux  occafions ,  qu'il  cflùyc  les  conps  de  canon  & 

tes  fauves,  Se  après  leur  avoir  fait  trois  ou  quatre  tours  les  autres  dangers  de  la  guerre  ;  qu'il  va  faire  le  confie 

autour  du  corps ,  leur  caflènt  les  os ,  &  les  dévorent.  piftolet,  pour  dire,  quil  va  dcfher  l'ennemy,  qu'il  va 

On  dit  qu'un  homme  a  bien  avalé  des  couleuvres  ,  lors  efearmoucher  contre  luy.  On  dit  ironiquement  de  celuy 

qu'on  a  dit  ou  fait  devant  luy  plufieurs  chofes  fafcheufes  qui  a  été  battu ,  qu'il  a  été  le  plus  fort,  car  il  a  porté  les 

qu'il  fe  peut  appliquer,  ayant  été  cependant  obligé  de  coups;  &  d'un  homme  qui  cft  fur  l'âge ,  que  fes  plus 

cacher  le  defplaifir  qu'il  en  avoir.  grands  coups  font  rués. 

Couleuvreau.  f.  m.  diminutif  de  couleuvre.  Petit  En  termes  de  Marine  &  de  Guerre,  on  dit,  anefâlvede 

de  couleuvre.  tant  de  coups  de  canon  ,  pour  dire ,  Faire  un  falut  de  mer 

COULIS,  fubft.  mafe.  Ce  qui  cft  coulé,  filtré  par  la  o;i  kiiIuji.c  en  dd'ciu,-  .-un:  l'jrtitkrL  &  lev  at  mes. 
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On  appclloit  auffi  autrefois  coupetux  ou  ceupm ,  ceux  qui 
fourtrenr  l'infidélité  de  leurs  femmes  :  ce  qui  vient,  le- 
lon  quelques-uns  ,  quoi  fut  uxoris  copiant  jtc'unt.  Mais 
Pafquier  dit  que  ce  mot  vient  de  couppe ,  qui  fignifioit 
autrefois  infidélité;  Se  l'on  difoit  d'abord,  Talcmmc 
t'a  fait  couppe ,  pour  dire  cenpeM. 

COUPELLE,  f.  f.  Petit  vaillèau  plat  prépare  pour 
clTàyer  les  métaux.  11  eft  fait  de  cendres  de  bois  léger , 
comme  aubier  ,  de  chefne  ,  Se  de  cendre  dos  fans 
moelle ,  comme  de  pieds  de  mouton.  Dans  ce  vaif- 
feau  on  fait  fondre  l'or ,  ou  l'argent  qu'on  veut  cfprou- 
ver  ou  purger ,  fur  un  feu  ardent  de  charbon ,  8e  on  y 
méfie  un  peu  Je  plomb ,  lequel  s'imbibe  dans  ce  creu- 
fet ,  ou  s'évapore  ;  &  il  emporte  avec  luy  toute  lïmpu» 
rcté  du  mctail. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  a  pifle  par  la  coupelle, 
quand  il  a  fuby  un  ties-fcvcrc examen,  quand  il  a  efle' 
bien  feigne  Se  bien  purge  après  une  grande  maladie , 
comme  on  examine  Ck  on  purge  les  métaux  par  la  (tu- 
pelle. 

COUPELLER.  v.  aft.  Faire  palTcr  de  l'or&dc 
l'argent  par  la  coupelle.  Ce  n'eft  pas  un  examen  fuffi- 
fant  que  la  pierre  de  touche ,  ni  la  couppe  par  le  burin, 
pour  juger  de  la  bonté  d'un  or,  il  faut  le  ceupelltr  pour 
encftreatuiré.^ 

Coupelle,  e'e.  participe  Se  adj. 

COUPEROSE,  f.f.  Vitriol,  mineralqui  fetrou- 
ve  dans  les  mines  de  cuivre.  La  couperofe  verte  clt  le 
vitriol  Romain.  La  couperofe  bleue  eft  le  vitriol  de 
Chypre.  11  y  a  aufTi  de  la  couperofe  blanchi. .  Lzcoupc- 
rofe  fert  à  taire  l'eau  forte  commune ,  de  l'encre ,  ckc. 
En  Latin  cbdcantbum.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Al- 
lemand kupfer  vjffer  ,  fuivant  l'advis  de  Saumaife. 
D'autres  du  cupri  roft  ;  car  en  effet  on  le  rire  des  mines 
de  cuivre  rouge ,  qu'on  appelle  auffi  rofette.  La  cou- 
perofe eft  proprement  le  fcl  de  la  pierre  pyrites. 

Coupeross,  Ée.  adj.  qui  ne  fe  dit  que  d'un  vifage 
rcmply  de  boutons ,  de  coutures ,  &  autres  chofès  qui 
le  rendent  rouge  Se  dcfagreable. 

COUPLE.  fTfcm.  Se  mafe.  Lien  avec  lequel  on  at- 
tache les  chiens  de  chaflè  deux  à  deux.  La  couple  eft 
rompue. 

Couple,  fe  dit  auffi  de  deux  chiens  attachez  enfcmble. 
Un  couple  de  lévriers.  On  le  dit  par  extcnlion  de  deux 
autres  chofes  de  me  me  cfoece  qu'on  joint  enfcmble.  Il 
luy  faut  donner  une  toupie  d'efeus  pour  fonfalairc.  Il 
a  apporte  pour  fa  part  une  couple  de  bouteilles  de  bon 
vin.  11  luy  a  fait  prêtent  d'une  couple  de  paires  de  pi- 
geons. Ce  mot  vient  de  copuU.  Nicod.  Du  Cangc 
tcfmoigne  qu'on  a  dit  cupU  dans  la  balle  Latinité  dans  le 
même  fèns. 

On  appelle  auffi  un  beau  couple  d'amans,  deux  perfonnes 
nouvellement  mariées ,  ou  qui  le  feront  bientoft. 

En  Dlafon  &  en  Vénerie,  on  appelle  couple ,  un  ballon  d'un 
demy-pied  avec  deux  attaches ,  dont  on  fe  fert  pour  lier 
les  chiens. 

Coupi.es,  en  termes  de  Marine ,  lignifient  les  coftes 
d'un  navire ,  parce  qu'elles  font  toujours  appariées  Se 
jointes  enfemblc ,  &  font  d'égale  grandeur ,  quand  elles 
font  également  cfloignc'cs  de  la  principale  cofte. 

COUPLER,  v.  act.  Attacher  des  chiens  deux  à  deux 
avec  une  couple.  , 

Couplé,  le.  part.  &  adj.  Onditàla  chaflè  Se  en 
Blafon,  des  chiens  couplet. ,  quand  ils  fout  attachez  en- 
fcmble. 

C  O  U  P  L  E  T.  f.  m.  Divifion  de  vers  qui  fc  tait  dans  une 
Hymne ,  dans  une  Ode ,  des  Stances ,  des  Chantons , 
quand  on  en  rrjet  un  nombre  égal  ou  de  même  mefure 
en  chaque  pake.  Cette  Chanfon,  cette  Hymne  eft  com- 
pofée  de  tant  de  couplets.  On  le  dit  auflî  des  Pfeaumcs 
Se  des  Profes  qu'on  chante  à  l'Eglife.    Le  premier  (ou- 


COU. 

pUt  de  Magnificat.  Le  dertier  couplet  du  mimt  V*f- 
câlis  Uudes.  A  l'égard  des  Odes  oc  des  Stances ,  ces 
divifions  font  plus  ordinairement  appellécs  Strophes.. 

Couplet,  lignifie  auffi  un  fùfil  brife ,  dont  le  ca- 
non eft  de  deux  pièces ,  qui  fe  ratTcmblent  par  le  moyen 
d'une  vis.  Les  couplets  font  deftendus ,  jeaufe  qu'ils 
fervent  aux  payfans  pour  aller  de  nuit  à  la  chaflè. 

Couplets,  fe  dit  auffi  des  fiches  à  doubles  nœuds , 
ou  charnières  qui  fervent  de  pentures  pour  les  portes  & 
pour  les  fcncftrcs ,  parce  que  ce  font  deux  pièces  de  fer 
qui  fe  joignent  Se  s'accouplent  enfèmble. 

C  O  U  P  P  A  N  T  ,  a  m  t  e.  adj.  Qui  couppe  ,  qui 
trenchc.  Les  Chirurgiens  rapportent  que  cette  playe 
a  efté  faite  par  des  "mflruments  (ouppants  Se  tren- 
chants. 

C  O  U  P  P  E.  f.  f.  Séparation  d'un  corps  folide  Se  conti- 
nu en  plufieurs  parties.  Cette  querelle  commença  le 
jour  des  Rois  à  la  couppe  du  gafteau. 

Couppe,  fe  dit  auffi  de  cette  même  feparation  qu'on 
fait  pour  cflàycr  Ôc  defeouvrir  la  bonne  ou  raauvaifc  qua- 
lité d'une  chofe  qu'on  couppe.  Je  ne  veux  acheter  les 
melons  qu'à  la  couppe ,  je  donne  cinq  fous  de  la  couppe. 
On  connoift  la  bonté  du  drap  à  la  couppe.  On  n'a 
pû  defeouvrir  la  fâuflèté  de  cette  monnoyc  qu'à  la 
couppe. 

C  o  u  p  p  p  ,  fignific  auffi  fart  &  la  manière  de  tailler  les 
pierres ,  les  cftoftès.  Le  Pere  Deran  Jefuïte  a  fait  un 
beau  Traitté  de  la  couppe  des  pierres.  Philbcrt  de  Lor- 
roc  en  a  auffi  eferit  moins  amplement.  Il  faut  choifir  un 
Tailleur  qui  ait  la  couppe  bonne,  h  couppe  (me.  Les 
pierreries  fe  caflént  fouvent  à  la  uuppe ,  fi  on  n'en  en- 
tend bien  la  couppe.  Les  Sculpteurs  difent  auffi ,  la 
couppe  du  bois  ;  Se  les  Graveurs ,  la  couppe  du  cuivre  ; 
Se  les  Cordonniers,  la  (ouppe  du  cuir,  en  parlant  de 
l'art  de  les  tailler. 

Couppe,  fignific  auffi  la  quantité  de  bois  qu'il  faut 
coupper,  &  le  temps  propre  à  la  faire.  Li  couppe  <k 
bois  ne  fe  doit  faire  qu'en  hiver  6e  hors  de  la  fève.  Les 
couppe  t  de  taillis  fe  font  de  neuf  ans  en  neuf  ans  :  félon 
la  bonté  des  terres,  on  les  partage  en couppes réglées. 
Voilà  des  bols  qui  font  en  couppe.  Les  Maiftres  des  Eaux 
Se  Forcfts  ont  adjugé  une  telle  couppe  de  bois. 

Couppe,  fèdit  auffi  de  cette  divifion  des  cartes  qui  fe 
fait  en  deux  parties  par  celuy  qui  eft  à  coite  gauche  du 
joueur  qui  les  a  battues.  Les  joueurs  ont  cette  forte 
croyance ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  une  couppe  malhcu- 
reufe ,  qui  ne  veulent  point  étire  fous  leur  (ouppe.  Ils 
appellent  une  c oupp  t  foireufe,  celle  .qui  n'eft  pas  nette , 
ôc  dont  dh  laifle  efchapper  quelques  cartes  en  coup- 
pant. 

COUPPE-CERCLE.  f.  m.  eft  un  infiniment 
qui  fert  à  coupper  du  carton  circulai  rement  pour  faire 
des  fpheres  &  autres  pièces  qui  fervent  à  l'Ait  ronomic. 
ôc  à  la  Géométrie.  Les  compas  à  quatre  pointes  en 
ont  toujours  une  trenchante  qui  s'appelle  le  ceuppe- 
cercle. 

COUPPE-CU.  f.m.  Ceft  le  plus  mallieureux  coup 
du  jeu  de  Lmfqucnet ,  quand  celuy  qui  rient  les  cartes 
amené  la*ftenne  la  première ,  &  perd  toutes  les  autres 
où  il  avoit  couché  de  l'argent  -,  Se  alors  on  die  que  celuy 
qui  a  couppe ,  luy  a  donné  un  vilain  couppe-cu. 

On  dit  auffi  adverbialement ,  Jouer  une  partie  à  couppe-cu, 
dans  quelque  jeu  que  ce  toit,  quand  on  ne  veut  pas 
jouer  long-temps  ,  ni  cftre  obligé  à  donner  revan- 
che. 

COUPPE-GORGE.  f.m.  Lieu  où  on  vole ,  où 
on  aflâffine  les  gens.  La  vallée  des  Maures ,  de  Tor- 
fou ,  fur  les  chemins  de  Cliartres ,  &  d'Orléans,  ont  é- 
té  appeliez  des  couppe-gorgts.  Il  y  a  eu  des  hoftelleries 
appellécs  des  cowppt-gorgts ,  ï  caufe  que  les  maiftres  y 
aflaffinoicnt  ou  y  laiffoiem  aflàffiner  leurs  hottes. 
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pour  dire ,  l'interrompre.  La  douleur ,  les  foufpirs , 
les  fànglots  luy  (tuf fient  la  vont ,  pour  dire ,  l'em- 
pdchoxnt  de  parlei  >  intcrrompoicnt  l'on  difeours. 
On  dit  auiTi  figurcment ,  Coiffer  l'herbe  fous  le  pied  à 
quelqu'un,  pour  dire,  luy  fane  perdre  quelque  avan- 
tage. On  d:t  auflî ,  qu'on  s'eft  touffe  de  fon  couteau , 
ou  qu'on  s'eft  touffe  la  goigc ,  quand  on  a  lafchc'  quel- 
Ques  paroles  qui  enfuitte  portent  un  grand  préju- 
dice. 

On  dit  qu'on  touffe  la  racine  d'un  proCcs  ,  quand  on  en 
ofte  la  foui  ci  ,  ou  ce  qui  le  cuifc ,  ou  qui  le  peut  fo- 
menter. On  le  dit  auffi  de  plufieurs  autres  maux ,  aux- 
quels on  dit  qu'on  touffe  la  broche ,  lois  qu'on  les  pré- 
vient, ou  qu'on  les  anxftc,  par  allulîon  à  la  broche 
d'unmutd,  laquelle  cftint  touffée ,  ou  n'en  peut  plus 
tirer  le  vin. 

Covppf.R,  fe  dit  en  termes  de  Jeu  ,  d'un  pacquet  de 
carres  qu'on  fepare  en  deux ,  après  que  celuy  qui  les 
tient  les  a  bien  menées.  On  dit  encore,  C«n>prrpour 
voir  à  qui  fera  ,  lors  que  chacun  prend  un  pacquet  de  ces 
cartes ,  &  qu'il  monltrc  celle  qui  cft  à  defeouvert ,  dont 
la  plus  haute  commande.  J'ay  touffe  un  as,  &  vous 
n'avez  qu'un  dix.  Qn  le  dit  auflî ,  quand  fur  des  cartes 
qu'on  jette,  ou  en  met  une  plus  haute  pour  gagner  la 
main.  Uar»u/>/rd'unRoy,  d  une  triomphe ,  d  un  ma- 
tador ,  d'une  carte  qui  cft  hoc. 


On  dit,  Ctuffer  eu, 


quand  on  ne  v 


eut  pas  donner  re- 


vanche à  quelqu'un ,  ni  attendre  qu'il  le  (bit  raquitté. 
En  termes  de  Paume  ,  on  appelle  touffer  un  coup , 

r and  on  poulie  la  balle ,  cnluite  qu'elle  îoulc  au  heu 
ICfHOBMà 

En  termes  de  Danfc  >  on  appelle  touffer  un  pas ,  quand 
ou  fait  un  petit  faut  en  pliant  le  pied  gauche,  tandis 
qu'on  pjflè  légèrement  le  droit  pas  dcilus. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  touffer  un  Efcu ,  quand 
on  le  dîviic  en  deux  prties  égales  diamétralement  par 
une  ligne  parallèle  à  l'horifon  ,  ôc  en  même  fens  ou 
difpolition  que  la  fafee.  C(t  Efcu  cfroit  touffe  de  gueu- 
les &  de  fable.  De  là  vient  qu'on  dit  que  deux  couleurs 
fc  touffent ,  lors  qu'elles  font  fort  différentes  le  fort  vi- 
ves, Ok  qu'elles  n  ont  aucune  nuance,  ou  couleur  douce 
qui  les  joigne. 

On  dit  encore  en  matière  d'eftofres ,  qu'elles  fc  touffent , 
quand  elles  fe  fendent  ou  fc  collent  dans  les  plis ,  pour 
n'eftre  pas  allez  moucUcufcs. 
On  dit  auflî ,  Faire  touffer  fon  carrofTc  ,  lors  qu'un  car- 
relle a  deux  fonds ,  &  qu'on  en  lait  retrancher  un. 
CouppÉ,  LE.  paît,  &adj.  On  appelle  un  ftile  touffe, 
un  langage  bref  &  Laconique  :  du  point  touffe,  une 
cfpccc  de  dentelles  laites  avec  des  feuilles  pointues  :  des 
vers ,  des  fiances  touffe^,  quand  il  y  a  certaines  divi- 
fions  au  milieu  des  vers  &  du  couplet  :  un  pas  t ouffé  à 
la  dar.fe  :  un  carrofle  touffe' ,  qui  n'a  qu'un  tond  fur  le 
derrière  :  un  cheval  touffe  ou  hongre. 
C  o  u  F  p  i ,  en  termes  de  Blafon ,  îe  dit  d'un  Efcu  divife 
par  le  milieu  de  droit  à  gauche  parunc  ligne  paiallelfc  à 
l'horifon  ,  ou  dans  le  feus  de  la  fafec.  On  le  dit  auflî 
des  pièces  honoiablcs ,  &  même  des  animaux  &  des 
meubles  qui  chari;c:it  l'Efcu ,  quand  ils  font  divifez  éga- 
lement .d.i:is  le  même  fens,  enfoite  toutefois  qu'une 
partief.it  de  couleur,  l'autre  de  metail.  On  dit  auflî 
touffe,  dis  telles  de  loups,  de  fanglicrs  Si  autres  ani- 
maux &  oifeaux  ,  Se  même  de  leurs  pieds  &  autres 
membres ,  qiunJ  ils  paroiflênt  feparex  du  corps  nette- 
ment ,  fans  y  Iaiflèr  ni  poil  ni  plumes ,  comme  il  en 
paioift  à  ceux  qu'on  appelle  Arrjcbet»  Et  on  appelle 
touffe  de  l'un  en  T. tune,  quand  fur  un  Efcu  ainfi  touffe, 
il  y  a  un  animal,  ou  aune  pièce  ou  meuble  brochant 
furie  tout,  qui  cil  patciilemcnt  touffe ,  enforte  que 
l'Cianil  du  chef  fe  trouve  en  la  pointe ,  Se  reciproque- 
t  celuy  d'enbas  fc  trouve  en  haut. 
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On  dit  provetbiolerocnt,  Pain  ttvffi  n'a  point  de  ma) 
tre. 

COUPPERET.  f.  m.  Infiniment  trenchant  Se 
pefant,  propre  à  touffer  des  chofes  dures,  comme  des 
os ,  du  bois ,  &c.  Il  fert  particulièrement  à  la  cuifinc 
&  à  la  boucherie  pour  coupper  les  viandes  «pour  (aire  des 
hachis.  11  fert  auflî  aux  Menuificrs  pour  tendre  du  me- 
nu bois,  pour  faire  des  chevilles,  des  coins  &  autre» 

CIlOllS. 

COUPPE-TESTE.  Jeu  d'enfant»,  où  le» 
uns  fc  tiennent  courbez ,  ex  les  autres  fautent  par  déf- 
ais. 

On  dit  figurément ,  qu'on  a  joue  à  touffe- trfte  ,  quand  a- 
prés  quelques  fedioons  ou  révoltes  on  fait  trencher  la 
telle  à  plufieurs  des  criminels  qu'on  a  pris. 

COUPPEUR,  e  u  s  e.  adj.  Vendangeur  qu'on 
loue  pour  coupper  &  deftacher  les  raifins  des  fép»  de  la 
vigne.  Il  me  faut  tant  de  hotteurs  ôc  tant  de  touf- 
feurs. 

Couppeur  de  îouRSEî,  eft  celuy  qui  adroite- 
ment couppe  les  cordon»  d'une  bourlê ,  la  chaifnc  d'une 
monltre ,  les  bouton»  des  habits ,  ou  autres  chofes  fem- 
blables  pour  les  voler.  On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  vo- 
lent fccrcttcmcnt  les  perfonnes ,  en  leur  tirant  l'argent 
de Icuu poches,  lescipéesde  leurs  baudriers,  encore 
qu'ils  necouppent  rien. 

COUPPEUR  E.  f.  f.  L'endroit  où  une  chofe  cft 
couppéc,  la  manière  dont  elle  eft  couppée ,  ou  même 
la  folut  on  de  continuité  qui  y  cft  faite.  Voftrc  Baibicr 
vous  a  fait  une  touffeure  à  la  gorge.  La  touffeure  de  cet- 
te eftefte  n'eft  pas  de  droit  fîl.  Je  me  fuis  tait  une  touf* 
feure  qui  va  juqu'à  l'os, 

COUPPOIR.  f.  m.  cft  un  outil  de  fer  trenchant  & 
bien  acéré ,  dont  on  fe  fert  dans  le»  monnoyes  pour 
coupper  les  flans  avant  que  de  les  marquer.  C'eft  une 
efpecc  d'emporté  pièce  qui  couppe  les  lame»  en  rond  de 
la  grandeur  des  efpeces.  11  cft  compofé  de  deux  mor- 
ceaux d'acier  fort  tranchants  pofes  l'un  fur  l'antre ,  donc 
celuy  de  dcflbus  eft  un  peu  creux,  Se  reprefênte  un 
mortier  j  &  celuy  de  deflu*  un  pilon.  Us  couppent  en 
rondeur  le  lingot  de  metail  qu'on  met  entre  deux. 

C  O  U-P  P  O  N.  f.  m.  Petite  pièce  de  toile  claire  &  fine 
qui  n'eft  que  de  deux  ou  trois  aune» ,  qui  femblc  retran- 
chée d'une  plus  grande ,  6c  qui  l'eft  quelquefois  en  effet. 
Elle  fert  à  faire  des  rabats ,  des  manchettes ,  des  mou- 
cho  rsde  cou,  &  autres  menus  linges.  Du  Gange  le 
dérive  de  ttifo ,  qu'on  a  dit  dan»  la  balte  Latinité  dan» 
lamémecligniflcation,  tiré  du  Grec  kjf*n,  qu>  6- 
gnifle  mortejtu  ou  fragment  de  quelque  chofe. 

C  O  U  P  O  L  L  E.  f.  f.  Terme  d'Architecture  venu 
d'Italie.  C'eft  le  haut  du  dome  d'une  Eglife  ronde ,  fai- 
te en  forme  d  une  ccuppe  renverfée.  La  teufolU  du  Val 
de  Grâce,  dcl'Anompton.  Ce  mot  vfent  de  h  bafle 
Latinité ,  où  l'on  a  dit  tuffmU ,  autrement  tholm ,  ou 
fornix  ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  leur  tufol*  dans  le  mê- 
me fens. 

COUR.  f.  f.  Terrain  enferme  de  murs  &  à  décou- 
vert ,  qui  fait  partie  d'une  habitation  &  de  fes  corrftno- 
ditez.    La  r*«r  de  devant,  la  tour  de  derrière.  La  tour 
ces  cuuines  au  Louvre,     petite  tour  a  rumier.  v^ctte 
chambre  a  veuê  d'un  cofté  fur  la  tour ,  de  l'autre  fur  le 
jardin.  On  appelle  btjfètour ,  celle  où  on  fait  le  mef- 
nage  de  la  campagne,  où  font  les  bœufs,  vache»  » 
moutons  &  les  outils  du  labourage;  &  à  la  ville,  c'eft 
le  heu  où  font  les  efeurics ,  ksrcmifcs  de  carrofle,  & 
le  logement  de»  petits  domeffiques.    On  appelle  nou- 
velles de  la  bdjfeeour ,  des  nouvelles  fauflês  qui  fc  débi- 
tent par  des  gens  mal  inftruit» ,  &  peu  ciclairés.  Dans 
les  belles  maifons  de  campagne  il  y  a  auffi  une  tr/tnt- 
tour ,  qui  eft  un  lien  fermé  de  murailles ,  couvert  de  ga- 
xon,  qui  cft  au  devant  de  la  principale  tour  du  chafteau. 
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empêchent  abfoltunent  qu'on  ne  revienne  par  le  même 
chemin  :  deforte  qu'il  faut  remonter  jufqu'au  40.  de- 
gré par  des  brifes  ou  des  vents  d  abas  pour  revenir  en 
.Europe.  On  attribue  auffi  à  cette  caufe  les  violents  rc- 
flus  du  Deftroit  de  Magellan ,  parce  qu'on  croit  que  les 
courMts  de  la  mer  du  Sud  &  de  celle  du  Nord  s'y  entre- 
choquent, 

Courants.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  mouve- 
ments impeweuK  de  la  mer ,  qui  viennent  de  ce  que  les 
eaux  étant  poullées  contre  des  promontoires  ou  des  gol- 
phes,  où  elles  n'ont  pas  allez  de  liberté  de  s'éoendre  » 
font  obligées  de  retourner  f  oc  de  troubler  le  flus  ordi- 
naire de  la  mer.  On  dit  au  (fi  des  manœuvres  courtutes 
ou  couUntes.  Voyez  Coulants. 

Courant,  antb.  aij.  fe  dit  auffi  du  temps  prefènt. 
C'cft  l'année  cour  Me.  Le  1 5.  du  courant ,  veut  dire , 
le  1 5.  du  mois  qui  court.  Le  terme  durant ,  c'cft  le 
terme  qui  cft  commencé  ,  Se  qui  n'cfl  pas  écheu.  On 
tiit  auffi  «  le  cout m  des  interefts  ,  pour  dire ,  ceux  qui 
efchccnt  tous  les  jours ,  à  la  difUnccioo  des  arrérages 
anciens.  On  appelle  le  prix  courant  le  prix  commun  Se 
ordinaire  des  denrées.  Le  courant  du  monde ,  le  eou- 
7 Ain  des  affaires ,  c'cft  la  manière  ordinaire  de  vivre ,  le 
train  que  prennent  les  affaires  ordinairement.  Un  nœud 
courant,  cft  ecluy  qui  fe  lâche  aifement,  àladiftinc- 
tion  d'un  nœud  ferré.  Toifc  courante ,  aune  courante, 
celle  qu'on  mefure  feulement  Cuvant  la  longueur  >  fans 
confiderw  la  largeur,  ni  la  hauteur,  àladiftinâion  de 
latoife  quarréc,  ou  de  la  toife  cube.  Une  monnoye 
courante  ,  qui  a  cours  ,  qu'on  reçoit  dans  le  com- 
merce. 

Tout  courant,  adv.  D'une  manière  prompte  & 
ordinaire.  Allez  tout  ttuiirU  en  un  tel  endroit.  On  vend 
ce  Livre  dix  écus  tout  courant ,  pour  Ji  te ,  on  en  a  grand 
débit  à  ce  prix-là.  Cet  efeolier  litiwtf  tour**» ,  pour  di- 
re ,  fou  vifte  &  fans  befiter.  Il  gagne  cet  l>omrnc-là 
aux  Lfcbccs  tout  courant,  c'eft  à  duc,  dfçait  mieux 
jouer  que  luy. 

COURANTE.  f.£  Pièce  deMufique,  d'une  me- 
ûire  triple  ou  mouvement  ternaire.  Eue  commence  & 
finit,  quand  celuy  qui  bat  la  mefure  baiflcja  main  ;  au 
contraire  de  la  farabande ,  qui  finit  ordmakernent  quand 
il  la  levé.  C'eft  la  plus  commune  de  toutes  (es  danfes 
qu'on  pratique  en  France ,  qui  fe  fait  d'un  temps ,  d'un 
pas ,  d'un  balaïKcmcnt ,  &  d'un  couppé.  La  comme 
reçoit  auffi  putueurs  autres  pas.  Autrefois  on  en  fautoit 
les  pas  ;  &  en  ce  point  elle  étoit  différente  des  baffes 
danfes ,  Se  des  pavades.  Il  y  a  des  courantes  (impies , 
cVdes  courantes  figurées ,  qui  fe  danfent  toutes  à  deux 
perfonnes.  On  appelle  courante,  tant  l'air,  que  les 
pas  qu'on  fait  deflùs  pour  la  danfer  ,  Se  même  les  parc» 
les  fur  lefquelles  on  a  mis  un  air  de  cette  mefure. 

Courante,  fe  dit  auffi  baffement  du  flus  de  ventre , 
à  caufe  qu'il  fait  courir  aux  neccjlitcz.  Il  y  a  trois  jours 
que  cet  homme  a  la  courante. 

COURBATURE,  f.f.  Terme  de  Manège.  C'cft 
le  battement  du  flanc  du  cheval ,  tel  que  celpy  que  caufe 
h  fièvre  aux  hommes.  Un  cheval  courbatu ,  cft  cçluy 
qui  a  été  furmené ,  dont  la  refpiration  n'eft  altérée  que 
par  l'excès  du  travail.  Il  devient  auffi  courbât* ,  lor» 
qu'il  cft  trop  efciuuffé  ,  ou  plein  de  roauvaifos  humeurs. 
Le  poux  ,  la  morve ,  Se  la  cturbature ,  font  les  trois  cas 
rcdhibitoircs  qui  annulent  la  vente  d'un  cheval.  On 
en  cft  garent  neuf  jours ,  parce  que  ce  font  des  dcffâuts 
qu'on  peut  cacher  jufqucs  là. 

COURBE,  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  n'çft  pas  en  droite 
ligne ,  ni  en  furfàce  bien  unie.  En  Géométrie  il  y  a  des 
lignes  courbes  régulières,  comme  le  cercle,  rcilipfe, 
la  parabole  Se  l'hyperbole  ;  d'autres  iricgulieres ,  com- 
me la  conchoïde ,  la  concilie,  la  cicloïde,  l'hélice, 
quoy  qu'elles  fepuifiênt  tracer  avec  art  i  d'autres  tout  à 
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tait  irrcguliefcs ,  comme  celles  qu'on  tait  au  hafard  avec 
la  plume:  ce  qui  le  dit  de  tout  ce  qui  eft  tortu.  Ce  mot 
vient  du  Latin  rarrro. 
Courbe,  en  termes  de  Charpenteric ,  cft  une  pièce  de 
bois  couppée  en  arc ,  dont  on  fe  fcrt  pour  taire  les  cin- 
tres ,  les  toits  des  domes  ronds ,  ou  des  genoux  de  na- 
vire, les  liens  &  les  effeliers.  Il  y  a  des  chevrons  cin- 
trez ,  ou  faits  de  courbes  ;  des  courbes  qu'on  appelle  de 
cul  de  four. 

Courbes  d'arcasse,  en  termes  de  Marine ,  (ont 
des  pièces  de  liaifbn  aflémblées  dans  chacun  des  angles 
de  la  pouppe ,  d'un  bout  contre  la  lifle  de  hourdy ,  Se 
en  retour  contre  les  membres  du  vaifleau. 

Courbes  de  contre- akcassg.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  pofées  en  fond  de  cale ,  Se  attachées  du 
bout  d'enbas  fur  les  membres  du  vu  lie  au ,  Se  par  cnfuut 
arebootées  contre  l'arcalfe. 

Courbe,  en  termes  de  Manège,  eft  une  tumeur  dure 
cVcalleufe  qui  vient  en  longueur  au  dedans  du  jarret  du 
cheval. 

Courbe,  f.f.  en  termes  de  Navigation ,  fe  dit  de  deux 
chevaux  accouple?  qui  fervent  à  remonter  ks  bateaux 
fur  les  rivières.  Il  faut  dix  ou  douze  courbes  de  chevaux 
pour  remonter  ce  bateau  foncet. 

COURBER,  v.ad.  Mettre  hors  de  la  ligne  droite, 
rendre  courbe.  11  faut  courber  cette  voûte  en  arc ,  en 
plein  cintre  ;  il  (croit  trop  dangereux  de  la  faire  toute 
droite.  11  faut  fe  courber  pour  palier  par  un  guichet  de 
prifbn. 

Courbe,  e'e.  part.  &  adj.  Il  eft  devenu  boflû  pour 
s'etrc  tenu  trop  long-temps  courbé.  Le  fardeau  des  ans 
a  rendu  ce  vieillard  tout  courbé. 

COURBETTE.  f.£  Terme  de  Manège,  C'eft 
un  Lut  médiocre  du  cheval ,  qui  élevé  les  pieds  de  de- 
vant  en  l'air ,  Se  puis  ceux  de  derrière  Clivent  j  ce  qui 
car  répété  &  continue  en  même  cadence.  On  dit,  Ma- 
nier un  cheval  à  courbettes ,  le  mettre  à  l'air  des  ctmitt- 
tes.  Une  courbette  eft  un  faut. 

On  dit  figuré  ment ,  qu'on  fait  aller  un  homme  »  courbettes, 
lors  qu'on  a  plein  pouvoir  fur  luy ,  qu'on  le  gourmande» 

S 'on  luy  fait  faire  les  cho/ês  de  hauteur. 
URBURE.  f.f.  Eftat,  qualité  Je  lachofccour- 
bée.  La  courbure  d'une  voûte  cft  ce  qui  fait  fa  force. 
COURCAILLET.  f.m.  Le  cri  que  font  les  «ail- 
les. C'cft  auffi  un  petit  fi  met  qui  imite  le  cri  des  cailles  , 
&  qui  fert  d'appeau  pour  les  attirer.  11  cft  fait  de  cuir  qui 
fe  pliflè  en  rond ,  qui  s'étend ,  &  qui  fe  reflèrre  pour 
former  ce  bruit.  On  a  porté  autrefois  des  habits,  des 
chauffes  faites  en  ceurcatllet  ■  narce  au'elles  croient  olif- 
fées  de  la  même  manière  que  cet  appeau. 
C  O  U  R  £  A  U.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui  figni- 
fioit  i*rr«,  couliges  Se  verront.  On  le  trouve  en  plu- 
fleurs  Coutumes ,  Se  il  fe  dit  encore  dans  les  Provinces. 
Ce  mot  vient  de  courir. 
COURE'E.  Terme  de  Marine ,  eft  une  compoftrion 
defuif,  dcfoulfrc,  de  refîne,  &dc  verre  pui,  dont 
on  frotte  les  vaifleaux  pour  les  mettre  en  mer,  ou  pour 
faire  un  voyage  de  long  cours ,  pour  conferver  Je  bor- 
dage.  On  l'appelle  auffi  couroy  ;  Se  quand  on  dit,  Suif  ver 
un  baftiment ,  c'eft  luy  donner  h  coûtée. 
COUREUR.  Cm.  Léger  à  la  courfe ,  qui  fe  picesue 
de  bien  courir.  Aux  Jeux  Olympiques  il  y  avait  des 
Lutteurs ,  de$  Coureurs >  &  autres  gens  excellais  en  tou- 
tes fortes  d  exercices. 
Coureurs,  en  termes  de  Guerre ,  font  des  Cavaliers 
détachez  pour  battre  rdlrade ,  pour  aller  aux  nouvelles 
Se  à  la  découverte  des  ennemis.   On  le  <flt  auffi  de  ceux 
qui  fortent  d'une  garnifon  pour  picorer. 
Coureur,  en  termes  dê Manège ,  eft  un  cheval  de 
felle  propre  pour  la  courfe ,  &  particulièrement  pour  (a 
chafle.  Ce  Seigneur  a  une  vingtaine  de  coûtent  daji«  fcua 
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Courir»  fc  (Et  aufli  de  toute  autre  affaire  qu'on  fait 
ville,  il  raut  écrire  pofément,  &  ne  paw««»r,  quand 
on  veut  bien  apprendre.   11  ne  faut  pis  tourir,  quand 
.  on  dit  fon  Bréviaire  ,  le  dire  trop  vil  te. 

Courir  ,  s'eraployc  auffi  en  partant  d'une  abondance 
de  vermine  ,  d'infectes.  Les  fouris  courent  dans  ccuc 
maifon.  Les  poux  c turent  fur  cette  chenufe.  Les  four- 
mis (curent  dans  ce  jardin,  ôtc. 

Courir,  fe  dit  encore  du  mouvement  naturel  des  cho- 
fes  fluides.  Les  eaux  ttmtnt  dans  plulieurs  ruiffeaux  , 
dans  plutieurs  rigoles  de  ce  jardin.  Le  fanjg,  les  hu- 
meuis««ff«  dans  le  corps.  U  a  un  rlmnutilmc  qui  !»iy 
court  fur  divers  membres  ;  une  danre  qui  luy  c««rf  fur 
lcvifj>;e.  Onditauflî,  qu'un  muid  r#arî ,  pour  dire, 
qu'il  s'enfuit ,  que  la  liqueur  s' échappe  du  vaincau. 

CooriRi  fc  dit  auffi  du  temps.  C'cft  le  mois  qui  court, 
l'année  qui  <o«rf ,  pour  dire  ■  le  mois  ,  l'année  prefente. 
Le  temps  de  fon  bannificment  a  learnd'un  tel  jour, 
pour  dire ,  a  commencé  un  tel  jour.  On  le  dit  aufli  des 
intérêts  qui  (aurttu  du  jour  de  la  demande  en  ]ulticc,  du 
jour  de  la  conftitution  ,  pour  dire ,  qu'ils  font  deus  dés 
ce  temps-là.  On  dit  aufîî ,  qu'un  homme  ro«rr  fa  1 5. 
année,  rwrrf  fon  année  dimaterique,  pour  dire  >  qu'd 
cft  parvenu  à  ces  âges-là. 

Courir,  lignifie  aufli ,  Litre  à  b  mode ,  cftrc  receu, 
approuve.  La  mode  qui  i»wrf  cfl  toujours  la  plus  approu- 
vée. La  monnoye  qui  rwirf  le  plus  cft  toûjouts  la  plus 
nouvelle.  Les  doutent  qui  courent  font  les  plus  agréables. 
Courir,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  fc  publie ,  de  ce  qu'on 
fait  paiîcr  par  les  mains  ,  par  la  vo  x  de  plulieurs  perfon- 
ncs.  On  a  tait  ctunr  un  Manifcftc  fur  la  déclaration  de 
la  cuerre.  On  a  fa  t  coutir  un  libelle  contre  l'honneur  de 
cette  partie.  Il  court  un  bruit  fourd  d'u:ie  mauvaife  nou- 
velle. 11  faut  faire  uurir  la  vo:x  pour  opiner  fur  cote 
proposition.  L'advis  qui  toutt  elt  celuy  qui  elt  le  plus 
ion.  On  tait  teur/r  des  billets  pour  aflL-mbler  des  Com- 
pagnies ,  ou  pour  recouvrer  des  choies  perdues.  On 
dit  auffi,  Faire  rwrrfr  une  famé,  pour  dire,  la  faire 
boire  à  la  ronde.  On  dit  aufîî ,  qu'il  court  b:en  des  fiè- 
vres ,  des  maladies  ,  pour  d.rc .  qu'elles  font  bien  com- 
munes ,  que  plulieurs  gens  en  font  attaquez. 
CovitiR  1  fe  dit  auffi  figuiémcnt  en  chofes  morales. 
On  dit  qu'un  homme  i««rr  une  belle  fortune ,  pour  dire, 

3uSl  efl  en  belle  patte  :  qu'il  ciurt  à  l'Evcché,  au  chapeau 
e  Cardinal ,  au  ballon  de  Marcfctul ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  afpirc ,  qu'd  y  a  apparence  qu'il  y  peut  parvenir  :  qu'il 
court  à  la  gloire,  pour  dite,  qu'il  n'cltimc  que  l'hon- 
neur, que  le  prix  de  la  vertu  :  qu'il  court  une  charge, 
un  Bénéfice ,  pour  dire ,  qu'd  tache  de  l'obtenir.  Et 
au  contraire  on  dit ,  qu'il  (ourt  à  l'Hofpital ,  à  fa  ruine, 
à  fa  perte,  pour  dire,  qu'il  gouverne  nul  fes  affaires. 
On  dit  aulTî ,  qu'un  homme  ciurt  haford ,  court  fortune 
d'cftrc  riche ,  d'cltrc  aflbmmé  ,  pour  dire,  qu'il  luy 

(«eut  arriver  du  bien  ck  du  mal.  On  dit  encore,  qu'un 
i-  ••mue  veut  bien  courir  la  rifquc  de  quelque  chofe, 
quand  d  la  prend  à  fes  perds  &  fortunes ,  qu'il  veut  bien 
que  la  perte  tombe  fur  luy.  On  dit  encore ,  qu'un  hom- 
me 0  bien  couru  des  fortunes  en  fa  vie ,  pour  dire ,  qu'il 
abienefluyc  des  périls,  des  dongers.    On  dit  auffi, 

Îiu'un  homme  court  fur  le  marché  d'outruy  ,  qu'il  court 
ur  fes  brifecs ,  pour  dire,  qu'il  enchérit  fur  un  autre, 
qu'il  veut  obtenir  ce  qu'un  autre  prétendu»  d'avoir.  On 
dit  en  ce  fous ,  qu'il  ne  faut  pas  courir  après  fon  efteuf, 
pour  dire ,  qu'il  ne  fe  faut  pas  défaire  d'une  cliofc  dont 
on  peut  avoir  befoin  quelque  jour. 
On  dit  qu'un  homme  efl  tou  à  courir  les  rues  ,  pour  dire  , 

qu'il  elt  tout  à  tait  hors  de  fon  fens. 
Couru,  vr,.  part.  &adj. 

COURONNE,  f.  f.  elt  une  marque  de  d:çnité , 
ornement  que  les  Rois  4k  les  Souverains  mettent  fur  leur 
refte  pour  marque  de  leur  pouvoir  abfolu ,  &  fur  tout 
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.  dons  les  grandes  cérémonies.  Le  Pape  porte  une  triple 
couronne  On  met  lui  la  telle  des  Rois  une  couronne  > 
quand  on  les  facte.  Il  n'y  a  que  les  Rois  {V:  Souverains 
qui  ayent  droit  de  porter  la  couronne-  fur  la  tefte.  Les  an- 
ciens Ducs  8t  Comtes  èfc  Pairs  ,  ou  ceux  qui  les  repre- 
fentent  aux  Sacres  des  Ro:s  ,  en  portent  aufli  pendant 
la  folemmtc  feulement.  Du  Cange  dit  que  l'Empereur 
tecevoit  une  triple  couronne  y  la  première  d'argent  en 
Allemignc ,  la  féconde  de  1er  en  la  Comté  de  Milan  1 
&  la  rroilïcme  d'or  en  divers  lieux;  ck  que  l'Empereur 
Frédéric  i.  eut  cinq  couronnes  d'or  ,  la  première  à  An 
la  Chapelle  pour  le  Royaume  de  France  ,  la  fcconde  à 
Ratubonne  pour  celuy  d'Allemagne,  la  troidéruc  à 
Pavie  pour  celuy  de  Lombardic  ,  la  quatiiémc  à  Rorpe 
pour  l'Empire  Romain,  Se  la  cinquième  a  Mo.! eue 
pour  le  Royaume  d'Italie.  Gcliot  dans  fon  Indice  Ar- 
moriai tient  que  ce  mot  de  couronne  vient  6c  en  ne ,  par- 
ce que  les  couronnes  anciennes  cfioicnt  en  pointes ,  & 
que  les  cornes  ettoient  des  marques  de  puiflonce ,  de 
dignité,  de  force,  d'autorité  év  d'empire.  Ainfi  le 
peuple  Juif  crut  voir  Mu  1  le  cornu ,  à  caufe  de  fa  face  ref- 
plendiffantc  ;  &  dans  la  Sainte  Efcriturc  les  cornes  font 
fouvent  ptiles  pour  la  Dignité  Royale.  Corne  Si  cou- 
ronne en  Hébreu  font  expliquez  par  le  même  mot. 
Charles  Pafcol  a  fait  un  Trame  particulier  des  couennes. 
L'invention  des  couronnes  cft  attribuée  par  quelques 
Auteurs  à  Janus ,  parce  que  plufieurs  monnoyes  de  Si- 
cile de  d  Italie  avaient  fur  le  revers  l'empreinte  d'une 
couronne ,  &  de  l'autre  colle  un  Janus  à  deux  teftes , 
comme  témoigne  Athénée. 

Couronne,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  aufli  de  la 
reprefentation  de  ces  ornemens  qu'on  met  pour  timbre 
aux  Armoiries  pour  marquer  la  dignité  des  pe;  tonnes. 
Elles  font  même  plus  anciennes  que  les  calques,  & 
c'efloit  autrefois  une  marque  de  Cl>cvalcric.  On  appel- 
le Couronnes  r Abonnées  ou  a  foir.tes ,  celles  des  anciens: 
Empereurs ,  qui  avoient  douze  pointes  qui  reprefen- 
toient ,  dit-on  ,  les  mois  de  l'année.  On  appelle  cou- 
ronnes ferlées  ou  fieuronnées ,  celles  qui  ont  des  pe-rk-s, 
des  fleurons  d'aciie  ou  de  perlîl ,  comme  cf  loier.t  autre- 
fois prctque  toutes  les  couronnes ,  même  celles  des  Sou- 
verains ,  qui  n'ont  efte  mifes  for  leurs  Elcus  que  de- 
puis environ  îoo.  ans.  Il  y  en  a  de  ntuficurs  fortes. 

Celle  de  l'Empereur  cft  un  bonnet  eu  thiore  avec  un  demy- 
cercle  d'or  qui  porte  la  figure  du  monde ,  cintré  &  loin  - 
mé  d'une  croix.  Elle  tait  voir  fon  bonnet  entr 'ouvert 
fur  les  deux  coftez  de  fon  cintre ,  &  elle  a  par  le  bas  deux 
fanons  ou  pendons  comme  les  mitres  des  Evéques. 

Celle  du  Roy  de  France  elt  un  cercle  de  huit  fleurs  de  lis- , 
cintré  de  fix  diadèmes  qui  le  ferment ,  &  qui  portent  au 
deflus  une  double  flair  de  lis  qui  cft  le  Cimier  de  France. 
Le  Roy  Charles  VIII.  elt  le  premier  qui  l'a  portée 
fermée.  François  l.  l'a  portée  fouvent  ouverte.  Man 
depuis  Henry  IL  tous  les  Rois  de  France,  &  même; 
ceux  des  outres  Royaumes ,  l'ont  portée  aufli  fermée: 
8c  ce  fut  Charles  V  I  I.  qui  le  premier  mit  la  couronne 
fur  l'efcnflbn  des  fle-urs  de  lis. 

Celle  du  Roy  d'Efpagneifl  rehaufTce  de  grands  trèfles  re- 
fendus ,  que  l'on  appelle  fouvent  hauts  fleurons ,  Oc  cou- 
verte de  diadèmes  aboutiffants  i  un  globe  fornionté  d'u- 
ne croix.  PhilippesIL  a  cité  le  premier  des  Rois  d'Ef- 
pagne  qui  ait  porté  la  couronne  fermée'  en  qualité  île  fil? 
d'Empereur. 

Celle  du  Roy  d'Angleterre  efl  rctiaiifTce  de  quatre  croix  < 
la  façon  de-  celles  de  Malthc  ,  entre  lesquelles  il  v  a  < 
tre  fleurs  de  lis.  Elle  cft  couveite  de  quatre  diaicn 
qui  abominent  à  un  petit  globe  fuppo::anr  une  mca 

croix. 

Celles  de  la  plus -part  des  autres  Rois  font  de  hauts  fleuron? 
ou  grands  trefîes  ,  &  auflî  fermées  de  quatre ,  lis  oit 
huit  cintres  ou  diadèmes ,  &  fommecs  d'un  gfobc  oorfc 
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cez  qui  occupent  bien  du  terrain,  &  qui  font  d'ordinai- 
re deux  ouvrages  à  cornes  joints  enfemble  au  delà  de 
Ja  pointe  du  baltion ,  qui  font  compofez  de  deux  demy- 
baftions ,  &  d'un  baltion  entier  au  milieu  avec  deux 
courtines. 

Couronne,  en  termes  d'Architecture ,  fe  dit  de  la 
partie  fupericurc  de  la  corniche ,  qu'on  nomme  autre- 
ment brimer,  gouttière  ou  mouebette. 

Couronne,  en  termes  de  Manège ,  efl  une  marque  qui 
demeure  à  un  cheval  qui  s'eft  fï  tort  bleflé  aux  genoux  » 
que  le  poil  en  cft  tombé  ,  foit  par  cheutc ,  foit  aurre- 

CouRONNE,  eft  auffi  la  partie  la  plus  baffe  du  paturon 
du  cheval  qui  règne  le  long  du  fabot ,  qui  fe  diftingue 
par  le  poil,  qui  joint  &  qui  couvre  le  haut  du  fabot. 

Couronne,  en  termes  de  Fauconnerie ,  eft  le  duvet 
qui  couronne  le  bec  de  l'oifcau  à  l'endroit  où  il  fe  joint  à 
la  tefte. 

Couronne,  en  termes  d'Orfevre ,  eft  la  partie  d'une 
lampe  d'Eglife  qui  porte  le  verre. 

Couronne  Impériale,  cft  une  fleur  printan- 
niere  qui  fleurit  rouge  ou  jaune ,  &  porte  pluficurs  pe- 
tites cloches  au  haut  de  fa  tige. 

Couronne,  en  termes  de  Phyfiquc ,  fe  dit  d'un  mé- 
téore qui  paroit  autour  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  quand 
leur  lumière  cft  reflefehic  fur  des  nuées  médiocrement 
cfpaillès.  Les  couronna  font  ordinairement  de  quatre  & 
cinq  degrez  de  du  mette  :  mais  quand  le  Ciel  cft  fe- 
rain,  elks  en  ont  jufqu'à  4  5 .  Lllcs  font  terminées  à  l'ex- 
térieur par  une  couleur  rougeaitre  obfcure.  A  l'intérieur 
elles  tirent  un  peu  fur  le  bleu. 

COURONNEMENT,  f.  m.  Cérémonie  qu'on 
fait  lors  qu'on  ma  la  couronne  fur  la  tefte  des  Prin- 
ces. 

Couronnement,  en  termes  d'Architecture ,  eftla 
partie  fuperieure  du  baftiment  qui  termine  un  ouvrage. 

Couronnement,  en  termes  de  Marine,  feditdu 
haut  de  la  pouppe  d'un  vailleau ,  où  font  les  ornements 
de  meruuferic  Se  de  fculpturcpourrcmbelhfl'cmentde 
l'arriére. 

Les  Serruriers  appellent  aufli  couronnement  de  ferrure ,  cer- 
tains ornements  qui  fe  mettent  fur  l'efcuflbii. 

Couronnement,  fc  d:t  figurément  de  la  fin ,  delà 
perfection  d'un  ouvrage.  Cette  dernière  action  qu'il  fit 
fut  le  couronnement  de  l'œuvre. 

COURONNER,  v.  ad.  Mettre  une  couronne  fur 
la  tefte.  On  couronne  le  Roy ,  lors  qu'on  le  facre. 

Couronner,  lignifie  aufli ,  Donner  un  Royaume. 
Une  Reine  qui  epoufe  un  Prince  le  couronne ,  le  fait 
Roy. 

.Couronner,  fe  dit  aufli  des  couron  nés  de  fleurs  qu'on 
met  fur  la  tefte  en  des  feftes  Se  des  rcsjouïflànces.  Dans 
cette  fefte  pafioralc  les  Bergers  &  les  Bergères  furent 
couronnez,  de  Ram.  On  couronnait  les  victimes  de  fleurs 
dans  les  anciens  facrifices.  Je  sus-Christ  fut  c  ou- 
ronné  d'cfpines. 
Couronner,  fignifîc  auffi,  Mettre  une  couronne  fur  des 
Armoiries.  11  a  couronné  fon  Efcu  d'une  couronne  de 
Comte. 

Couronner,  fignifîc  figurément,  Rccompcnfer  la 
vertu  par  des  marques  d'honneur,  foit  de  paroles ,  ou  au- 
trement. Les  éloges  &  les  Panégyriques  font  faits  pour 
couronner  la  vertu.  Les  Marty  rs  &  les  Saints  feront  cou- 
ronnez, d'une  gloire  éternelle.  L'innocence  de  cette  fille 
a  été  reconnue ,  &  a  été  enfin  couronnée  par  les  re- 
compenfes  qu'elle  a  rcccucs.  Cet  amant  a  efpoufé  fà 
maiftrcflè ,  il  a  été  «««««r  par  les  mains  de  l'amour. 

On  dit  que  la  fin  couronne  l'œuvre ,  pour  dire ,  que  la  vertu 
parfaite  doit  perfeveier  jufqu  4  la  fin. 

Couronne,  in.  part,  exadj. 

On  appelle  les  Teftet  couronnées ,  les  Rois  &  l'Empereur. 
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On  met  la  Republique  de  Venife  au  rang  des  Teftes  cou- 
tonnées ,  à  caufe  du  Royaume  de  Chypre  fur  lequel  elle 
prétend  avoir  droit  pour  l'avoir  long-temps  pofledc. 
On  appelle  une  plaine  couronnée  de  montagnes ,  quand  elle 
en  eft  environnée.  Les  efeus  d'or  de  France  ont  été  ap- 
peliez autrefois  couronnez.  •,  tk  c'eft  un  nom  qu'ils  re-- 
tiennent  encore  chez  les  étrangers. 
On  dit  en  termes  de  Jardinage ,  qu'un  arbre  eft  couronné, 
c'eft  à  dire,  qu'il  cft  fur  ton  retour,  &•  qu'il  ne  poulie 
plus  de  bois  qu'à  l'extrémité  de  fes  branches. 
COURONNURE.  f.f.  Terme  de  Chaffe ,  qui  fe 
dit  de  fept  ou  huit  menus  cors  au  fommet  de  la  tefte  du 
cerf  rangez  en  guife  de  couronne. 
COURROUCER,  v.  act.  Irriter ,  entrer  en  cour- 
roux, Au  temps  du  Déluge  les  crimes  des  hommes 
avoient  courrouce  Dieu,  le  Ciel  &:  la  Mer  fc  courroucèrent 
contre  la  terre.  Ce  mot  vieillit. 
COURROUX,  f.  m.  Mouvement  impétueux  de 
colère.    Le  courroux  du  vainqueur  ne  s'eft  point  ap- 
paifé  que'  par  le  fac  de  la  ville  prife.  Ce  mot  vient  du 
cornfeure. 

Courroux,  fc  dit  figurément  des  chofès  inanimées  : 
comme,  le  courroux  de  la  mer,  des  vents,  de  l'orage.  C'eft 
un  monftre  que  f  Enfer  en  courroux  a  vomy.  Le  courroux 
des  flammes  ne  fut  point  appaifé  que  par  l'entière  def- 
truâion  de  la  ville. 
Courroucé,  Ée.  part. &  ad;. 
COURROY,  ou  cmtj.  fubft.  mafe.  La  dernière 
préparation  de  façon  qu'on  donne  aux  cuirs.  Du  Cange 
dérive  ce  mot  de  corrodium ,  ou  correitum,  qui  a  fîgnihc 
autrefois  un  repas  préparé  pour  des  Seigneurs ,  quand  ils 
pafl'oicnt  fur  les  terres  de  leurs  vaflaux.  D'où  vient 
qu'on  a  appelle  conroy ,  toute  forte  de  préparations  :  3c 
on  a  appcllé  Chevaliers  de  courroj ,  des  Chev  aliers  bien 
équipes. 

Co  u  R  roy  ,  fignifie  auffi  de  la  terre glaifè  bien  battue  & 
paiftric ,  qui  retient  Tcau ,  &  dont  on  enduit  des  baffins 
de  tonteincs ,  dont  on  fait  dr«  nîtarrlraiir  ,  Ac*  rhanffëes 
d'eftang,  Sic. 

COURROYE.  fubft.rem.  Lanière  deenir,  mor- 
ceau qui  eft  couppé  en  longueur ,  &  avec  peu  de  largeur. 
Les  courroyes  d'un  carroflc,  d'une  telle.  Ce  mot  vient  de 
cutrroye,  parce  que  la  cturroje  croit  faite  d'une  roycou 
longue  pièce  de  cuir.  D'autres  le  dérivent  du  Latin  rof- 

On  dit  en  ce  fens ,  Faire  de  cuir  <f  autray  large  tourroje , 
pour  dire ,  Eftre  libéral  de  ce  qui  ne  nous  coufte  rien. 
Ce  proverbe  vient  d'une  fable,  ou  l'on  feint  que  le  re- 
nard étant  Médecin  du  lion  malade ,  luy  ordonna  de  fê 
ceindre  les  reins  d'une  ceinture  tirée  de  la  peau  du  loup  ; 
après  quoy  il  couppa  au  loup  une  longue  Se  large  courrtje 
de  fa  peau ,  lequel  en  hcurlant  s'en  plaignit  en  ces  ter- 
mes ,  Que  vous  faites  du  cuir  d'autnry  large  courroie. 
Le  Latin  dit  De  ulieno  corio  luiere.  On  dit  auffi ,  Allon- 
ger ou  étendre  la  courroie ,  pour  dire  ,  étendre  fes 
droits ,  fes  fonctions  un  peu  plus  que  de  rai  fon,  adjoufter 
quelque  chofe  de  fon  creu  à  un  conte ,  à  une  hiitoire  ,  à 
une  reponfe  qu'on  rapporte. 
COURROYE  R.  verb.  act.  ou  Corroyer.  Donner 
la  dernière  préparation  au  cuir  après  qu'il  eft  forty  de  la 
tannerie.    Les  Orientaux  fçavent  mieux  courroyer  les 
cuirs ,  que  ceux  d'Europe.  Ils  les  favent  mieux  teindre» 
ratifier,  amollir ,  Se  rendre  nlus  maniables. 
Courroyer,  fe  dit  auffi  d'une  préparation  qu'on  don- 
ne à  de  la  terre  glaifè  en  la  paiftriilant  &  remuant  pour 
la  rendre  propre  à  retenir  l'eau ,  quand  on  en  fait  des 
baftardeaux  ou  des  baffins  de  fonteine. 
Courroyer,  en  termes  de  Mcnuifcric,  fignifîc ,  Pré- 
parer du  bois  pour  le  rendre  propre  à  mettre  en  ceuvre 
en  toutes  fortes  d  ouvrages:  c'eft  le  rabotter,  3c  l'cf- 
quarrir  à  l'équene, 
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juppe,  qu'un  pourpoint  font  trop  (turti ,  quand  ils  n'ont 
pas  la  longueur  que  U  taille  du  corps ,  ou  que  la  mode  de 
s'habiller  délirent.  On  dit  qu'un  homme  a  Iccoltwf , 
qu'une  femme  cil  groflc  oc  courte ,  pour  dire,  qu'ils  font 
de  vilaine  taille,  qu'Us  foin  engoncez.  Ou  dit  auffi, 
Prendre  le  plus  court ,  pour  dire ,  le  chemin  le  moins 
long ,  le  plus  abrégé.  Ce  mot  vient  du  Grec  Jyrfw. 
Nicod.  Ménage  le  dérive  du  Latin  curtus. 
On  appelle  un  Prevoft ,  un  Lieutenant  Criminel  de  robbe 
couru  ,  un  Juçe  qui  porte  l'habit  court ,  qui  porte  l'cf- 
pce,  qui  n'clïpoint  gradué.  Ces  Juges  font  particuliè- 
rement établis  pour  la  capture  Se  le  jugement  des  vo- 
leurs Se  des  vagabonds. 
On  appelle  auffi  les  Chinirgiens  de  robbe  longue  »  &  on 
adjoufte  par  denfion ,  de  courte  fcicncc ,  en  parlant  de 
ceux  qui  ont  etc  receus  avec  examen  à  la  manière  des 
Médecins ,  &  qui  fc  dillingucnt  des  autres  en  mettant 
des  boeïtes  à  leurs  enfeignes  ;  au  lieu  que  les  autres  de 
robbe  courte  font  les  Chirurgiens  Barbiers  ,  qui  ne  met- 
tent que  des  baifins.  A  prefent  ces  deux  Corps  font 
réunis. 

Court,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  a  peu  d'eftenduc  en  durée. 
Cet  Orateur  a  un  avantage,  c'eft  qu'il  cil  fortr««rr. 
La  vie  de  l'homme  cft  trop  courte  pour  apprendre  les  fc- 
crets  de  la  nature ,  pour  faire  des  expériences.  C'eft 
nous  donner  le  terme  bien  court ,  que  de  taire  payer  fur 
le  champ.  On  appelle  les  joui  s  d'hiver  en  ces  quartiers, 
les  jours  courts.  Cette  foullè  nouvelle  luy  a  donne  une 
courte  joye,  elle  a  été  de  peu  de  durée. 

Court,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  n'a  pas  toute  l'éten- 
due ,  le  poids ,  la  qualité  qu'il  doit  avoir  ordinairement. 
Ainfi  on  dit  qu'une  piftole  eft  roiirrr ,  quand  elle  eft  légè- 
re :  qu'un  homme  a  la  courte  haleine ,  quand  il  a  de  la 
difficulté  à  refpircr  ;  qu'il  a  la  veue  courte ,  &c. 

Court,  fc  dit  auffi  des  befoins ,  des  chofes  qui  nous 
manquent  pour  venir  à  bout  de  nos  deueins.  Il  vou- 
loit  acheter  cette  terre ,  mais  il  s'eft  trouvé  court  d'ar- 
gent. U  vouloit  reformer  les  abus  de  la  Jufticc ,  mais  fon 
pouvoir  s'eft  trouvé  trop  «art. 

On  appelle  la  courte  paulme,  la  courte  boule ,  des  jeux  où 
on  ne  pouffe  pas  la  balle ,  ni  la  boule  de  toute  fa  force  , 
mais  où  on  fait '.voir  plus  d'adrefle  en  les  maniant  dans 
des  lieux  fermez  &  limitez. 

En  termes  de  Chaflè  on  dit ,  Longue  levrette,  Se  court  lé- 
vrier. 

Court,  fe  dit  auffi  figuré  ment  des  chofes  fpirituelles  & 
morales.  Cet  homme  a  l'intelligence  courte,  a  des  veués 
courtes.  Il  a  eu  la  mémoire  courte,  il  eft  demeuré  au  mi- 
lieu de  fou  Sermon.  La  prévoyance  des  hommes  eft 
trop  courte  pour  pourvoir  à  toutes  fortes  d'inconvé- 
nients. 

Court,  adv.  D'une  manière  abrégée  &  courte.  Cet 
Advocat  a  couppé  trop  court  en  cet  endroit  de  fon  plai- 
doyé.  Quand  on  luy  a  fait  cette  objection ,  il  cft  demeu- 
ré court  ,  il  n'a  fecu  que  répondre.  Ce  Marclund  a  fait 
banqueroute,  parce  qu'on  l'a  pris  de  court,  que  fes  créan- 
ciers l'ont  trop  prcfle.  Il  faut  tenir  les  femmes  de  court , 
veiller  fur  leurs  actions.  Les  chevaux  neufs  fc  doivent 
tenir  de  court.  Un  Cocher  qui  tourne  court  eft  en  dan- 
dc  verfer.  Les  Orientaux  chevauchent  court ,  pour 
,  n'allongent  pas  leurs  cftricrs  tant  que  nous.  On 
dit  auffi,  Coupper  court  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  l'in- 
terrompre, &  ne  le  vouloir  pas  écouter  long-temps. 
On  dit  auffi,  Je  reviens  tout  court,  pour  dire,  le  ne  m'ar- 
refteray  point  au  lieu  ou  je  vais.  On  dit  auffi  Monfieur 
tout  court ,  fans  adjoufter  de  nom  ,  ni  de  qualité,  com- 
me quand  on  parle  du  Frère  du  Roy  ,  ou  du  Maiftre  de 
la  maifon.  On  dit,  Pour  le  faire  coutt,  pour  dire ,  finir , 
abréger. 

C  o  v  r  t  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafés.  Les  plus 
courtes  folies  font  les  meilleures ,  pour  dire,  que  c'eft  une 
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fageffë  de  fe  retirer  d'une  mauvaife  arraire  où  on  s'eft  en- 
gagé. On  dit  auffi,  Sçavoir  le  court  Se  le  long  d'une  af- 
hure,  pour  dire,  en  avoir  découvert  toutes  les  particula- 
ritez.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  peu  dévot ,  qu'il 
fait  courte  Méfié  &  long  difncr.  On  dit  auffi  d'un  hom- 
me qui  n'a  pas  allez  de  force  pour  achever  une  affaire , 
uneentreprife,  que  fon  efpce  cft  courte  pour  y  attein- 
dre, qu'il  a  les  bras  trop  courts,  qu'il  s'eft  trouvé  trop 
court  d'un  point.   On  dit  auffi  d'un  homme  adonne  a 
fes  plailirs ,  qu'il  veut  mener  bonne  vie  Se  comte.  On 
dit  auffi,  Tirer  au  court  bafton,  quand  un  inférieur  cou- 
tefte  la  préférence,  la  prééminence  contre  un  fupericurj 
Se,  Tirer  à  la  courte  poil  ie ,  quand  on  met  la  decifion  de 
quelque  chofe  au  hafard ,  au  fort.  On  dit  d'un  homme 
qui  n'a  pas  reùffi  en  quelque  négociation ,  qu'il  s'en  cft 
retourné  avec  fa  «Krtf  home.  On  dit  auffi  qu'un  hom- 
me a  été  pendu  haut  Se  court ,  pour  dire,  que  fon  procès 
luy  a  été  bientoft  fait ,  qu'on  l'a  pendu  au  premier  arbre, 
ainfi  qu'on  fait  à  l'armée.  On  dit  encore ,  C'eft  le  plus 
court  Se  le  meilleur,  c'eft  vôtre  plus  <■»««,  pour  dire, 
C'eft  le  moyen  le  plus  aifé  pour  fortir  promptement 
d'affaires.  On  dit  encore,  A  vaillant  homme  courte  cf- 
péc.   On  dit  d'un  homme  adroit  Se  induftrieux ,  que 
l'herbe  fera  bien  courte,  s'il  ne  trouve  à  brouter ,  pour 
dire,  qu'il  trouvera  à  vivre  par  tout. 
COURTAGE,  ou  Courette.  C.  m.  Mcfticr  de  ce- 
luy  qui  s'entremet  défaire  vendre  des  marchandifes ,  des 
charges,  de  faire  prefter  de  l'argent,  ou  autre  négoce. 
Ce  mot  vient  de  courre  ou  courir,  parce  que  le  courtage 
fc  fait  par  plufieurs  allées  &  venues. 
Courtage,  lignifie  auffi  le  droit,  le  falairc  qu'on  don- 
ne à  ceux  qui  exercent  le  courtage.  Les  Marchands  don- 
nent un  quart  pour  cent  à  otux  qui  leur  negotient  leurs 
lettres  fur  la  place. 
COURTAUD,  aode.  adj.&f.m.&f.  Ce  qui 
eft  court  Se  raccourcy.  Ainfi  on  appelle  un  courtaud ,  un 
cheval  de  moyenne  taille  à  qui  on  a  couppé  la  queue  & 
les  oreilles  :  un  chien  courtaud »  ecluy  à  qui  on  a  couppé 
la  queue.  On  appelle  un  homme  courtaud ,  qui  cft  de 
p«ite  taille  Se  de  groflc  corpulence.  C'eft  un  grand 
dcffiut  à  une  femme  d'eftre  courtaude. 
Courtaud,  eft  auffi  un  infiniment  de  Mufique ,  & 
une  cfpcce  de  fagot  ou  ballon  raccourcy ,  qui  fert  de  baffe 
aux  niufcttcs.  C'eft  un  gros  morceau  de  bois  cylindri- 
que ,  dont  quelques-uns  font  de  grands  bourdons  de  Pè- 
lerins. Il  cft  percé  tout  de  fon  lonq  par  deux  trous  qui 
fe  communiquent ,  par  icfquels  le  vent  defeend  d'abord, 
Se  puis  remonte,  à  caufe  qu'il  cft  bouché  parenbas. 
On  appelle  proverbialement  courtaud  de  boutique ,  un 
Artifan ,  un  homme  du  peuple  qui  travaille  en  boutique  : 
ce  qui  vient  de  ce  qu'autrefois  tous  les  gens  confidera- 
bles  de  la  ville  portoient  des  habits  longs  ;  il  n'y  avoit 
que  le  peuple  Se  les  Artifans  qui  fûllènt  habillez  de  court  : 
Se  on  les  a  appeliez  ainfi ,  à  c.uifc  que  leurs  habits  étoient 
courtauds.  On  dit  auffi ,  qu'on  a  eftrillé  quelqu'un  en 
chien  courtaud,  qu'on  l'a  frotté  en  chien  courtaud ,  pour 
dire ,  qu'il  a  été  battu  ourrageufement. 
COURT  BASTON.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
des  courbes  de  charpcntcric  qui  fouftiennent  les  bouts 
des  baux  &  des  barrots. 
COURTBOUILLON.    f.  m.  Manière  de  faire 
cuire  certains  poiffbns ,  comme  les  carpes,  les  faumons, 
les  brochets  :  ce  qui  fc  fait  avec  du  vin  &  des  cfpiccs , 
après  quoyonlesfertàfecdansuncfervicttc,  où  on  les 
mange  avec  du  vinaigre. 
On  appelle  denty  courtboutUon ,  la  même  manière  de  les 
apprefter ,  mais  on  les  fert  avec  un  peu  de  la  faucc  où 
ils  ont  été  cuits. 
COURTEPINTE,  cft  un  terme  de  Finance.  + 
COURTEPOINTE,  f  f.  Grande  couverture 
de  lit  qui  traifne  jufqua  terre.  Ce  mot  vient  par  cor- 
ruption 
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ou  congenem  ,  comme  qui  «urcat 
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mot  finir  ilr  m^agmnr,  Nkod. 

dérive  de  congemm 
ex  nden*  génère. 

Cousin  paternel,  fc  dit  des  confins  qui  font  ilTus 
des  parents  du  cofte  du  perc  ;  C«ufin  mntetnel ,  de  ceux 
qui  font  îlfus  du  code  de  la  meic. 

Cousin,  eft  au/Ii  un  tenue  u'honneur  que  les  Rois 
donnent  aux  Cardinaux ,  aux  Prince»  de  leur  Sang , 
à  des  Princes  étrangers ,  oc  aux  principales  perfonnes 
de  leur»  Eliot»  qu'us  veulent  honorer.  Le  Roy  traitte 
les  Ducs  &  I^rs,  les  Marcfcluux  de  France  deO*- 

ftMS. 

Cousin,  eft  encore  un  nom  que  fc  donnent  les  parti- 
culiers en  témoignage  d'amitié.  Si  vous  faites  cela, 
nous  ne  faons  pas  confins ,  c'eft  à  dire ,  nous  ne  ferons 
pas  amis.  Ces  deux  hommes  ne  vont  jamais  l  un  fins 
l'autre ,  ils  fo:it  grands  enfuis. 

Cousin,  fe  dit  aufli  des  eiconuflcurs  de  campagne ,  qui 
fous  prétexte  de  parente  ou  ù'amirié  vont  manger  chez 
les  gentilshommes  du  voiiinagc.  Pluiirurs  font  obli- 
ges «L-  vendre,  de  quitter  loin  terres ,  parce  qu'Us  font 
mangés  de  confins. 

Cousin,  fubil.  mafe.  fignific  un  chameau  long  qu'on 
faifoit  cy-devant ,  quand  on  rcndoit  le  pain  bemt ,  pour 
en  envoyer  des  parts  aux  parents  &  aux  ami» ,  parce 
que  le  chanteau  de  l'Egiife  ne  fuffifoit  pas ,  Se  n'efloit  pas 
h  ken  eAurrc ,  ni  fi  délicat.  On  faifoit  honneur  à  fes  amis 
en  leur  envoyx  t  ki  courts. 

Cousin,  cfl  au'fi  un  petit  infecte  volant  qui  pique  avec 
grande  douleur  CSc  importunité.  Les  confus  &  les  mou- 
ches ont  fu  grandes  jambes ,  n'ont  point  de  cou,  «i  ont 
une  trompe  qu'ils  allongent  &  retirent ,  par  le  moyen 
de  laquelle  ils  fuccent  le  làng  des  animaux ,  &  les  autres 
liqueur,  dont  ils  fe  nournnent.  En  Amérique  on  eft  tel- 
lement afBigé  de  confins ,  qu'on  ne  fuir  oit  dormir  à  l'air, 
ni  avoir  aucune  partie  du  corps  découverte.  Pour  s'en 
detreiidre ,  il  faut  mettre  du  papier  fous  les  bas ,  car  leur 
aiguillon  ne  le  peut  percer.  Pour  les  faire  fortir  d'une 
chambre ,  il  faut  mettre  une  lumière  au  dehors  ,  ils  y  ac- 
courent ,  &  puis  on  ferme  ptomptement  toutes  les  fe- 
neftres.  Ménage  dérive  ce  mot  de  cnùcuuss ,  formé  de 

Cousin,  fe  Jit  proverbialement  en  cespbrafes.  Tous 
Gcntilibommcs  font  confins,  Se  tous  vilains  compères. 
On  appelle  du  mauvais  vin  dans  un  logis,  dutiwtfc- 


COUSINAGE.  fubft.  mafe.  Parenté,  a&mblage 
de  confins.  Cet  homme  vous  traitte  de  coufin,  dires 
moy  de  quel  cofte  rient  ce  confinât.  Pour  les  aopees 
des  petites  gens  on  aflcmblc  tout  le  confmsgt. 

COUSINE  R.  verb.  neut.  S'appeller  coulîns ,  s'aller 
vifitcr  comme  couflns ,  ou  amis.  Un  tel  confine  avec  un 
tel.  Cet  Hobereau  ne  vit  que  d  aller  «n&ner  decà& 
delà. 

COUSSIN,  f.  m.  Efpece  d'oreiller  ou  de  carreau 
qu'on  emplit  de  plume,  de  bourre,  ou  autre  matière 
molle ,  pour  cftrc  affis  ou  coucltc  plus  doucement.  Ce 
inotvicmdcl'Allernandi^Jf»»,  ou  kufft» ,  figairtantla 
même  ebofe. 

On  le  dit  proprement  de  ce  qu'on  met  fur  les  fieges  de  or- 
roue.  Us  font  de  cuir  emplis  de  plume ,  &  couverts  par 
deilùs  de  la  même  eftoffe  dont  le  carrofle  eft  garny. 

On  appelle  aufli  u  a  couffin  pour  courre  la  pofte ,  ou  eouffi- 
met,  une  efpece  de  petit  matelas  piqué  Se  mollet  qu'on 
met  fur  une  fclle  ;  &  pareillement  ecluy  qu'on  attache 
derrière  la  fclle  du  cheval  pour  porter  une  valife ,  ou  fur 
le  garrot  ou  poictrail  des  chevaux  de  carrofle  pour  em- 
pêcher que  le  harnois  ne  les  bkflé. 

Coussinet,  f.  m.  diminutif.  Petit  couffin.  On  met 
des  conffinets  pleins  de  chofes  odoriférantes  fur  les  lits 
par  ornement.  On  nortott  autrefois  des  cmffintu  fous  la 
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bandoulière  à  l'endroit  où  on  porte  le  monfqtiet.  Les 

Doreurs  ont  aufli  des  cmiffineu  pour  tailler  leur  or,  Se 
les  Graveurs  pour  foutciur  les  planches  qu'ils  gravent. 
En  Architecture  on  appelle  cenflwtt,  1  ornement  du  cha- 
piteau Ionique  entre  love  ex,  l'abaque ,  qui  fert  à  fermer 
les  volutes.  C'cft  aufli  un  nom  qu'on  donne  à  l'im- 
porte. 

On  dit  SguéaaU ,  Jetter  ton  conffinet  fur  quelque  chofe» 
pour  dire.  Avoir  envie  de  racheter,  ou  de  l'obtenir , 
parce  qu'elle  accommode  fort. 

C  O  U  S  T.  f.  m.  Prix  de  la  chofe  qu'on  acheté ,  ou  ce 
qu'on  eft  obligé  de  dcfpenfer  poux  l'acquérir,  pour  la 
confire: ;c ,  ou  pour  l'entretenir.  Les  baltiments  font  de 
grand  confi.  L'artillerie,  les  équipages  de  mer  font  de 
grand  confi  à  l'Ertat.  Ce  mot  ef l  vieux  dans  la  Langue , 
ôz  y  eft  parte  tout  pur  du  Celtique  ou  lias- Breton ,  où  il 
figniiic  la  même  chofe. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais,  Rcmbourfer  les  frais  &  loyaux 
confis,  pour  dire  ,  ce  qu'il  a  légitimement  courte  à 
acheter  une  chofe  ;  comme  en  matière  d'héritage ,  c'eft 
outre  Je  prix  ,  les  lods  &  vente» ,  les  fiais  du  cootraâ, 
le  payement  des  charges,  &c.  On  dit  en  ce  fera ,  Le 
confi  en  fait  perdre  le  gouft ,  pour  dire,  qu'il  fe  faut  paf- 
icT  d'une  chofe ,  quand  elle  eft  trop  chère ,  quand  on 
n'a  pas  le  moyen  de  Tacheter. 

C  O  U  S  T  A  N  T.  adj.  m.  fe  dit  en  cette  phrafe  :  D 
faut  acheter  les  chofes  au  prix  contint ,  c'eft  à  dire ,  as 
prix  ordinaire ,  &  ne  les  point  enchérir  par  une  folle 
pafliou. 

COUSTER.  v.aét  Valoir  certain  prix.  Leblcdeft 
ramendé  ,  il  ne  confie  plu»  que  tant.  Il  en  faut  avoir  > 
quoy  qu'il  confie.  Ce  mot  vient  de  confiât.  Nicod. 

Couster,  lignifie  aufli ,  Obliger  a  cramic  dcfpcnfe. 
Les  procès  l'ont  ruiné ,  ik  tay  ont  enufit  tout  fon  bien. 
L'exercice  de  la  Paume  confie  beaucoup.  Un  équipage 
toufie  bon  à  entretenir  à  Paris. 

Couster,  fedit  aufli figurément  en  chofes  morales 
&  fpiritucllcs.  Cette  pu  te  luy  a  bien  confie'  des  larmes , 
des  foûptrs.  La  feirnee  confie  beaucoup  de  vc'lks ,  de 
lueurs ,  de  travaux  à  acquenr.  Cet  homme  n'a  pas  le 
génie  facile ,  fes  vers  Juy  confient  beaucoup.  Une  parole 
lafchce  mal  à  propos  confie  quelquefois  la  vie.  Pour  pu- 
nition de  fa  faute,  il  ne  Juy  en  a  etnfie  qu'un  mois  de 
prifon. 

Couster,  ftgruncauûi ,  Faire  une  chofe  à  regset , 
avec  répugnance.  Quand  il  faut  qu'un  boanefte  homme 
faiië  des  fourni  fiions ,  flatte  les  Grands ,  tout  luy  confie. 
Quand  il  faut  fervir  fes  amis  ,  rien  ne  luy  etnfie.  On 
dit  aufli  d'un  prodigue ,  que  l'argent  ne  luy  cmfie  rien , 
q»'il  ne  fçaat  pas  ce  qu'il  a  etnfiél  gagner.  Oa  dit  aufS 
en  amour , 

Tout  eft  doux,  &  rien  ne 
Pour  un  coeur  qoi  feait  aimer. 

On  le  dk  aufli  des  autres  chofes  dont  on  eft  mauvais  mé- 
nager. Ce  Capitaine  expofe  trop  fes  foldats ,  la  vie  des 
houi  mes  ne  luy  confie  gueres.  La  peine  des  pauvres  gens, 
de  fe»  valets  ne  luy  etnfie  rien, 

COUS  TIERES.  Ternie  de  Marine,  quifeditdes 
gros  cordages  qui  foû  tiennent  les  mails  d'une  galère,  Se 
qui  luy  fervent  de  haubans. 

COUSTILLADE.  f  f.  eft  une  playe  ou  balafre 
faite  par  une  dague,  ou  long  poignard ,  qu'on  appelloit 
autrefois  coufiilie ,  ainfî  nommée ,  parce  qu'on  les  por- 
tât fur  le  cofté  ;  ou  de  ceuftel ,  qui  fignifîoit  autrefois 
contenu  :  &  on  appelloit  Confisilurs ,  ceux  qui  portaient 
la  couftille  d'un  homme  d'arme ,  &  qui  fe  tenoient  prés 
de  luy ,  comme  remarque  Fauchet.  On  dit  encore  des 
artâflîns  &  bretteurs ,  qu'ils  ont  donné  plulieurs  cenfitl- 
Udts  à  quelqu'un ,  quand  ils  kry  ont  fait  plulieurs  hfetfû- 
res,  furtoutauviiâgc. 

COUS- 
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cft  attache  à  uii  autre  avec  du  filet.  Voifa  un  habit ,  des 
gands»  dofouucn  t  ou  fut  bien  proprement.  Ce  mot 
vient  du  Latin  confinas  >  de  confuo. 

Cousu,  lignifie  aufli ,  Maigre ,  defeharne.  Cet  hom- 
me a  le  vilagt  («ufu ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  de  chair 
aux  joues,  qu'dalevifage  menu,  pointu  par  le  bas. 
On  dit  aulfi  d'un  cheva] ,  qu'il  a  les  flancs  coufus ,  pour 
d:rc ,  qu'il  cft  ma'gte  &  efflanqué. 

Cousu,  lignifie  encore ,  Cicatnfé ,  remply  de  coutu- 
res fur  la  peau ,  qui  m.uqucnt  des  vd tiges  de  playes  ou 
d'ulcères  guéris  il  y  a  long-temps. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  cju  un  homme  eft  <*nfti  dans 
h  Telle,  pour  dire,  qu'il  cft  farne  à  cheval ,  qu'.ln'en 
branilepas  ,  qu'il  fcmble  y  cftrc  attache. 

Cou  s  u  i  ou  Chef  toufu ,  le  dit  en  termes  de  filafon. 
Voyez  Coudre. 

C  o  u  s  u  ,  le  dit  auifi  en  ces  phrafes.  On  appelle  un  hom- 
me tout  coufu  de  piftoles ,  celuy  qui  ci  a  beaucoup ,  par 
allulion  à  la  manière  des  avares ,  qui  coulent  leur  argent 
dans  leurs  ceintures ,  dans  leurs  habits ,  pour  le  mieux 
cacher  &  garder.  On  appelle  des  tiiicllcs  coufuti  de  fil 
blanc  ,  celles  qui  lont  grolficrcs  Se  aifécs  à  découvrir. 
On  appelle  aufii  bouche  coufue,  une  bouche  difcrcttc 
qui  ne  découvre  point  le  fecret  qu'on  luy.i  recommandé 
de  garder. 

COUTEAU,  f.  m.  Utencile  fervant  à  la  table ,  dit 
d'un  1er  acc.c  trenchant  du  cofté  qui  fert  à  coupper  le 
pain ,  les  viandes.  Cette  viande  eft  tendre-  au  couteiu. 
Ce  fiuit  eft  meur ,  il  cft  doux  au  eonteuM.  On  eft  fervy 
dans  le  cabaret  au  tac  tac  du  coutcM.  Ce  mot  vient  de 
culteUut.  Nicod. 

U  y  a  plufieurs  fortes  de  ctntedttx  :  un  ccittttu  de  poche ,  qui 
a  fa  gaine  :  un  couteau  pliant  a  une  jambette  :  tentent 
dccuilinc,  de  Boucher,  pour  coupper  la  grofle  viande. 
Les  tQuttMtx  pointus  qu'on  nomme  btjennettci  font  def- 
fendus.  En  Italie  on  ne  fc  fert  que  de  couteaux  ai  tondis 
par  le  bout.  On  appclloit  les  fterts  toute*ux  chez  les 
Paycns ,  ceux  cjui  leur  fervoient  à  égorger  des  victime». 

Frappe ,  je  tends  le  fein  à  tes  fterti  cwteMx , 

dans  le  Temple  de  la  Mort ,  de  Habctt. 

Couteau  de  v  i  e  d  ,  eft  un  outil  de  Cordonnier 
lêrvant  à  coupper  le  mil ,  qui  eft  trenchant  &  arrondy 
en  dcmy-cercle,  &  dont  le  manche  eft  fait  en  poignée. 

Les  juifs  font  la  circoncilion  de  leurs  enfants  avec  un  cou- 
te.iu  de  pierre.  On  l'ait  auffi  des  ie:tteutx  d'ivoire ,  dont 
les  Secrétaires  fe  fervent  puur  plier  plus  proprement 
leurs  lettres. 

Dans  le  Manège  on  appelle  le  conte  ju  de  iluletir ,  un  mor- 
ceau de  faulx  avec  lequel  on  abat  la  (iteur  des  chevaux ,  en 
le  coulant  doucement  fur  lair  poil. 

Couteau  u  f  feu,  eft  un  inftrumcnr  de  Marcfchal 
en  forme  de  louteuu  fait  de  fer ,  ou  de  cuivre.  Il  eft  lontj 
d'un  pied  ,  épais  par  le  dos  ,  tk  mince  de  l'autre  cofte. 
On  le  fart  chauffer  dans  la  forge ,  &  il  fert  à  donner  le 
feu  aux  parties  malades  des  chevaux  qui  en  ont  befbin. 

Coutea  u ,  lignifie  aufli  une  petite  epée  propre  à  por- 
ter par  la  ville.  Ils  le  font  battus  avec  armes  inégales , 
l'un  avoit  une  brette ,  l'autre  n'avoit  qu'un  couteau.  On 
dit  qu'un  homme  cft  un  toutetu  de  Tripière,  quand  il 
dit  du  bien  &  du  mal  de  la  même  porfonne ,  qu'd  flatte 
les  deux  partis  contraires. 

Couteau  de  chasse,  cft  celuy  que  portent  des 
Chafl'eurs  pour  coupper  des  branches. 

Couteau,  fe  dit  figurémenr  en  chofes  morales ,  d'u- 
ne violence ,  d'une  grande  affliction.  Il  luy  a  rois  le  con- 
tenu à  lagoigc  pour  luy  faire  ligner  cette  transaction.  La 
nouvelle  qu'd  a  apprife  luy  a  mis  le  toute  au  dans  le  cceur, 
c'a  été  un  coup  de  toutedu  pour  luy.  On  dit  aulli ,  que 
des  gens  aiguitent  leurs  coutetux  ,  pour  dire,  qu'ils  fc 
préparent  i  fc  battre ,  à  fc  quereller ,  à  difputcr  ;  & 
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qu'ils  vont  jouer  des  couteaux ,  pour  dire ,  qu'ils  font 
prefts  d'en  venir  aux  mains. 

On  dit  aulli  au  jeu  de  cartes ,  quand  un  homme  a  voulu 
coupper  une  carte,  tk  qu'un  fuivant  a  couppe  au  dcflùs 
de  luy  (  que  fon  couteau  n'étoit  pas  allez  fort. 

On  dit  aufll,  que  des  hommes  font  aux  épées  &  aux  cou- 
teaux ,  ou  à  couteaux  tirés  ,  poux  dire ,  qu'Us  font  en- 
ncrais  jurés,  qu'ils  font  prefts  à  fc  battre,  à  fc  nuire 
l'un  à  l'autre.  On  dit  au  contraire  ,  Mettre  couteaux 
fur  table ,  .pour  dire ,  Se  préparer  à  (aire  grand'  cIktc. 
On  dit  encore  d'une  pièce  de  drap  dans  laejuelle  on  a 
taillé  un  habit,  &  qu'on  a  entamée,  qu'on  a  mis  le 
tomtxH  dedans. 

C  O  U  T  E  L  A  S.f.  m.  Efpée  de  fin  acier  fort  trenchant, 
large  &  couj  te.  On  tranche  la  tefte  en  France  avec  un 

coutelas. 

Coutelas»  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  des  petites 
voiles  qu'on  attache  de  beau  temps  à  collé  des  grandes  , 
qu'on  appelle  autrement  bonnettes  en  ejlur. 

C  O  U  T  L  L  E  R  1  E.  f.  £  L'art  de  fane  des  couteaux , 
&  le  lieu  où  on  les  vend.  Les  Artifans  de  Moulins  font 
fon  experts  en  couteltrie.  Il  le  fait  un  grand  débit  de  etu- 
telerie  a  Chaftcllcraud. 

COUTELIER,  f.  m.  Celuy  qui  fait  ou  qui  vend 
des  couteaux.  Sa  femme  eft  appellcc  Coutelière. 

COUTELIERE,  f.  t.  Eliuy  ou  on  met  plufieurs 
couteaux.  Si  j'achète  les  couteaux ,  je  veux  qu'on  me 
donne  aufli  ta  <  «utelu  re. 

COUTIL,  f.  m.  Toile  faite  de  fil  fort  délié ,  &•  fort 
prcllée,  qui  fert  à  faire  dej  rentes,  à  enfermer  de  fa 
plume  ]K»ur  faire  des  lits ,  des  navet  lins ,  &  des  oreil- 
lers ,  parce  qu'elle  eft  extrêmement  lotte  &.  ferrée.'  Les 
t  outils  doivent  être  faits  de  bon  fil  de  chanvre  ex,  fans  cf- 
touppe.  Ils  font  marquez  à  huit ,  neuf  «Se  dix  rais ,  qui 
ont  leurs  longueurs  tk  largeurs  ordonnées  par  les  ftatuts 
des  Tapiflîcrs ,  félon  les  villes  où  on  les  fabrique.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  culcitra. 

On  appelle  («utils  de  brin ,  ou  grains  grofliers ,  les  gros 
coutils  dont  on  fe  fert  pour  garnir  les  ebaifes  &  autres 
meubles. 

CoustieR.  f.  m.  Celuy  qui  fait  des  coutils.  Les  Maî- 
tres Tapiflîcrs  prennent  dans  leurs  lettres  &  ftatuts  la 
qualité  de  Contrepointiers  neurrez  &  Coujlms. 

C  O  U  T  R  E.  f.  m.  Grolfe  plaque  de  fer  rrenchante  at- 
tachée à  un  des  coftes  de  la  charrue  pour  fendre  ck  ver- 
fer  la  terre.  Il  diffère  du  foc ,  qui  eft  une  autre  groflë 
pièce  de  fer  poinnt  qui  commence  l 'ouverture  de  fa  terre. 
I  Jd  Poètes  bucoliques  fe  fervent  fouvent  de  cette  epi- 
thetc,  Les  (outres  trenchants.  Ce  mut  vient  de  mirer 
Lann ,  Nicod  ;  ou  de  eultellm  ,  félon  d'autres. 

COU  1'  U  R  E.  f.  £  Union  de  deux  chofes  qui  fc  peu- 
vent joindre ,  attacher  cnfemble  avec  du  fil .  de  1a  foye, 
&c.  Quand  on  veut  qu'une  chofe  tienne  bien ,  il  faut  y 
faire  une  double  eouture.  Rabattre  la  couture ,  c'eft, 
Coudre  une  féconde  fois  en  rabattant  les  bords  d*Bne 
chofe  coufue  les  uns  fur  les  autres.  On  appelle  des  draps 
fans  couture ,  ceux  qui  font  faits  d'un  feul  lé  de  toile  qui 
eft  fort  large.  La  robbe  de  Noftre  Seigneur  étoit  fans 
couture ,  &  ne  put  être  divifée. 

Couture,  lignifie  auffi  la  cicatrice ,  la  marque  que 
laiflènt  fur  la  peau  les  playes  &  les  ulcères  qui  ont  été 
autrefois  guéris.  Cette  fille  a  eu  la  petite  vérole ,  il  luy 
cft  refte  plufieurs  eouture  t  fur  le  vifâge.  Cet  Officier  a 
reccu  plufieurs  blcflùrcs  à  l'armée ,  il  en  fait  voir  enco- 
re les  coutures. 

Couture,  fc  dit  suffi  de  l'art  de  coudre ,  &  de  fa  dé- 
licate fle  du  travail. On  a  mis  cette  fille  chez  une  Maiticf- 
fc  pour  apprendre  la  couture.  La  couture  des  gands  d'An- 
gleterre eft  plus  propre  que  celte  de  France. 

Couture,  fe  dit  auffi  de  quelques  lieux  particuliers 
abuliwmeiit ,  au  lieu  de  enflure.  La  Couture  Stc.  C*. 
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en  Juftice,  (ouvert  d'infamie.  Il  7  a  une  inimitié 
(ouverte,  c'eft  à  dire  cachée,  entre  ce»  deux  hom- 
mes. 

On  appelle  auffi  un  homme  {ouvert.  Celuy  qui  n'eft  pas 
communicatif.  Les  gens  qui  négocient  doivent  cftre 
(ouverts,  ne  defeouvrir  pas  leurs  fetuiments.  CeScig- 

'  neur  pendant  les  troubles  s'eft  tenu  clos  &c  couvert  dans 
fon  chafteau  ,  n'a  point  pris  de  party. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  (ouvert ,  un  chafteau  ou 
une  tour  représentez  avec  un  comble. 

Couvert,  fe  dit  encore  figuré  ment  en  ces  phrafes. 
Parler  en  paroles  couvertes ,  pour  dire ,  Se  faire  entendre 
à  demy-mot ,  fans  expliquer  la  chofe  nettement  :  Se  on 
appclk-  mois  couverts ,  des  paroles  bonnettes  qui  en  font 
entendre  d'obfccnes. 

Couvert,  adverbe.  Caché, à Pabry,  enfeureté.  Cet 
homme  a  gagné  du  bien ,  il  cft  à  (ouvert  de  la  neceflîté. 
Jl  s'eft  retiré  dans  un  Monaftcrc ,  pour  cftre  à  couvert  de 
l'orage.  II  a  mis  à  couvert  tout  fon  bien  fous  des  noms 
empruntez ,  pour  dire,  il  l'a  caché ,  il  l'a  mis  en  feureté. 
11  y  a  des  villes  où  on  marche  toujours  à  (ouvert ,  où  on 
ne  craint  point  la  pluye.  Cette  rivière  met  le  camp  à 
(ouvert  dés  ennemis.  Cette  éminenee  le  met  à  couvert 
de  leur  canon.  Cette  pièce  nous  met  à  couvert  de 
tous  procès.  On  l'a  obligé  d'cfpoufer  la  fille  qu'il  avoit 
abufee,  pour  mettre  fon  honneur  à  couvert.  On  dit 
auflî  d'un  homme  qu'on  a  mis  en  prifon  ,  qu'on  l'a  mis 
à  couvert. 

COUVERTE,  f.  f.  Terme  de  Marine  du  Levant, 
qui  fignifie,  Pont  ou  tillac.  On  dit  qu'un  vaiilcau  porte 
couverte ,  quand  il  cft  ponté. 

COUVER  TE  MENT.  adv.  D'une  manière  cou- 
verte, fccrcttc,  cachée.  U  luy  a  fait  ce  reproche  (ouverte- 
ment ,  en  paroles  couvertes,  &  à  demy-mot.  Cet  Agent 
négocie  fort  couvertement. 

On  dit  proverbialement,  Servir  un  homme  à  plats  cou- 
verts, pour  dire ,  luy  faire  myftere  de  quelque  chofe,  luy 
cacher  une  partie  du  fecret  d'une  affaire ,  luy  faire  une 
demie  ou  une  fauifc  confidence. 

COUVERTURE,  f.f.  Quelques-uns  difent  (ou- 
verte. Pièce  d'eftoflé  qui  fert  à  couvrir.  Une  (ouvertu- 
re dcltt.  Il  y  a  des  couvertures  à  poil,  d'autres  à  pioc. 
Des  couvertures  piquées.  11  n'a  pour  toute  couvert ur*  que 
fa  courtepointe.  On  appelle  auffi  (ouverture ,  une  pièce 
de  laine  dont  on  enveloppe  des  enfàns  en  maillot ,  ou 
que  les  payfans  mettent  fur  leur  tel  te  en  guifo  de  cappe 
pour  fe  garentir  de  la  pluye.  On  dit  auflî,  Faire  la  cou- 
verture ,  quand  on  difpofe  le  lit  en  eftat  de  s'y  coucher. 
Ce  root  vient  de  coofertur*. 

On  appelle  couverture ,  les  pièces  d'eftoffê  qu'on  met  fur 
les  mulets,  non  pas  tant  pour  les  garentir  de  la  pluye,  que 
par  ornement,  pour  monftrcr  à  qui  ils  appartiennent 
par  les  cfcuflbns  &  broderies  qu'on  y  met  deflûs.  On 
en  fait  auffi  de  parade  dans  les  entrées  Se  les  grandes 
cérémonies.  Pluilcurs  Grands  Seigneurs  tapiflènt  leurs 
chambres  des  couvertures  de  leurs  mulets.  Quelques- 
uns  ap]>cllent  auflî  couvertures ,  l'eftofrë,  la  tapiflerie  qui 
fort  à  couvrir  des  chaifès ,  ck  autres  meubles.  D'autres 
les  appellent  des  coure r féaux. 

CouvtRTirRF,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fe  met  fur  les  Li- 
vres, quand  on  les  relie.  Une  (ouverture  de  veau,  de  ma- 
roquin, de  parchemin,  de  papier  marbré.  Cet  homme  ne 
conno.lt  les  Livres  que  par  la  (ouverture.  Une  faufle 
(ouverture,  c'eft  une  pièce  debafancou  de  parchemin 
qu'on  met  ddfus  la  vraye  (ouverture  pour  la  coder- 
ver. 

Les  Serruriers  appellent  (ouverture  de  la  ferrure,  la  pièce  de 
fer  qui  en  couvre  les  gardes:  ce  qu'on  nomme  auflî 
foutfec. 

Couverture,  fignifie  auffi  le  toit  des  maifons ,  ce 
qui  fert  à  les  couvrir.  Une  (ouverture  4*«doilè,  de  tvàl- 
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le ,  de  plomb ,  de  bardeau ,  de  chaume.  Les  (ouvertures 
d'Orient  font  toutes  en  plateformes .  Les  couvertures 
à  la  manfarde  font  des  toits  dont  la  charpente  eft  brifée , 
qui  fait  un  angle,  ou  deux  faces  de  chaque  cofté.  On 
arteetc  dans  les  bafhments  modernes  d'empêcher  qu'on 
ne  voye  la  couverture. 
On  dit  auffi  d'un  parapet ,  d'une  colline ,  qu'ils  fervent  de 
(ouverture  à  un  logement,  à  un  camp,  pour  dire, 
qu'ils  les  mettent  à  couvert  des  ennemis ,  qu'ils  fervent 
de  derrenfes. 

Couverture,  fedit  figurément  en  choies  morales, 
&  fignifie  un  beau  prétexte  pour  couvrir ,  pour  defgui- 
un  01  nein  ,  pour  cxcuier  une  raute.  i-a  aevotion  lert 
de  (ouverture  aux  hypocrites  pour  faire  bien  des  mefehan- 
cetez.  Un  mary  fert  de  couverture  à  une  femme  adultè- 
re. On  dit  qu'on  a  mis  un  homme  dans  la  couverture , 
pour  dire,  qu'on  l'a  bien  berné,  &  qu'on  s'eft  bien 
moque  de  luy. 

COUVERTURIER.  f.m.  Marchand  ou  Arti- 
fan  qui  vend  ou  qui  fait  des  couvertures. 

C  O  U  V I  S.  f.  m.  Oeuf  gafté,  qui  eft  à  demy  couvé  par 
la  poule ,  ou  par  la  chaleur  du  Soleil.  Sancho  Panfa  fut 
traitté  avec  une  aumclcttc  d'orufs  couvis, 

COUVRECHEF.  C  m.  CoefTurc  dont  les  fem- 
mes de  village  fe  fervent  en  plufieurs  endroits.  U  eft  fait 
d'un  morceau  de  toile  empefée  &  tortillée ,  dont  elles 
entourent  leur  tefte. 

COUVREFEU.  f.  m.  Infiniment  à  couvrir  le 
feu. 

Il  fignifie  auffi  le  fignal  de  retraitte  qu'on  donne  dans  les 
villes  de  guerre  pour  fe  coucher ,  pour  advenir  qu'on  ne 
forte  plus.  Par  une  ordonnance  de  Pmlippes  de  Valois, 
il  paroift  qu'on  fonnoit  le  couvrefeu  aufoirôcau  point 
du  jour;  ôr  qu'à  Laon  on  fit  dépendre  la  cloebe  du  bef- 
froy  pour  punir  les  habitons  d'une  fodition  qui  y  etoit  ar- 
rivée. On  tient  que  ç'aété  Guillaume  le  fiaftard  Roy 
d'Angleterre  qui  a  introduit  premièrement  l'ufage  du 
couvrefeu.  Pafquicr  dit  qu'on  appelloit  autrefois  le  cou- 
vrefeu ,  ou  courfeu ,  &  par  corruption  Cdrfou ,  ou  félon 
d'autres  ,  gjtrefou ,  pour  advenir  de  fe  mettre  à  couvert 
des  desbauchez  Se  des  voleurs  de  nuit.  On  l'appelle  en 
Gafcogne  chaffertbduds. 

COUVREUR.  Cm.  Artifan  qui  couvre  les  mai- 
fons. Il  y  a  des  Couvreurs  en  ardoife ,  en  mille,  en  chau- 
me. En  Latin  Çurcsteàor. 

On  dit ,  A  bas  Couvreur ,  la  tuille  eft  calice  ,  quand  on 
commande  à  quelqu'un  de  defeendre  d'un  heu  où  il  eft 
monté. 

COUVRIR,  v.  act.  Mettre  une  chofe  fur  une  autre, 
au  devant  d'une  autre.  Ce  mot  a  divers  ufages  fuivant 
les  diverfes  applications.  Il  vient  de  ceoferire.  Nicod. 

Couvrir,  fe  dit  premièrement  des  chofes  qu'on  met 
fur  les  autres  pour  les  conferver  »  pour  les  garentir  des 
injures  de  l'air.  Couvrir  une  maifon,  une  Eglifo ,  c'eft  y 
mettre  le  toit ,  de  peur  qu'il  n'y  pleuve ,  la  couvrir  de 
plomb,  d'ardoife,  de  mille ,  de  bardeau,  de  chaume.  On 
couvre  de  paille  &  de  recouppes  de  pierre  les  murs  im- 
parfaits dans  les  atteliers  pour  les  garentir  de  la  gelée. 
Les  Jardiniers  ctuvrent  de  paillaflbns  leurs  couche*  de 
fleurs  de  melons  à  même  fin.  On  courre  le  fru  de  cen- 
dres pour  le  conferver. 

Couvrir,  fignifie  auffi,  Cacher ,  empêcher  qu'on  ne 
voye.  Adam  après  fa  faute  fe  vit  obligé  de  couvrir  fa  nu- 
dité. On  couvre  les  Saints  de  voiles  pendant  le  Carefmc. 
11  a  enfoui  fon  rrefor ,  il  l'a  couvert  de  terre.  Le  Ciel  fe 
(ouvrit  de  nuages ,  &  nous  menaça  de  tempefte. 

Couvrir,  ledit  auffi  de  ce  qu'on  met  fur  un  autre 
corps  pour  le  tenir  chaudement  ou  proprement.  Il  faut 
bien  (ouvrir  ce  malade  durant  fon  friilbn.  Il  faut  rouvrir 
ce  plat ,  cette  marmite ,  pour  les  faire  pluftoft  bouillir. 
Le  Preftre  (ouvre  fon  calice  avec  le  vola.  Couvrex.  ce 
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divifc  »K  violence.  Ce  mot  cft  forme  par  le  fen 
que  fait  la  chofe ,  comme  cehiy  de  f*nf  &  autre*  fem- 
bbbks. 

Crac,  en  termes  de  Fauconnerie ,  cft  un  certain  mal 

qui  vient  aux  taucons. 
CRACHA  T.  fubft.  mafe.  Salive ,  excrément  qu'on 

fuide  par  la  bouche.  Ne  vous  agenouillez  pas  là  j  il  y  a 

On  dit  qu'une  maifon  cft  baftic  de  bouc  &  de  rr.irh.if , 
quand  elle  cft  baitic  de  mefclunrs  matériaux.  On  dit 
hyperboliquement  d'un  iruliv-*ureux  ,  qu'il  fc  noyerojt 
dans  un  crMkit. 

CRACHEMENT,  fubft.  mafe.  Evacuation  de  la 
falivepar  la  bouche.  Les  poulmoniqucs,  les  cnihcu- 
mc's  l'ont  incommodes  d  un  crachement  perpétuel.  Le 
trjtbemcnt  de  fing  cft  un  ligne  que  le  poulmon  cft  ul- 
cère ,  quand  la  faltve  cft  fan^  loi  tte. 

CRACHE  R.  v.  act.  Vuider  par  la  bouche  la  falive 
qui  tombe  du  cerveau ,  foit  par  un  rheume  >  (bit  par  la 
procuration  d'un  remède.  Il  faut  un  balltn  à  crathtr, 
ou  un  ci  aclioir ,  pour  les  enrheumés,  les  poulmoni- 
qucs i  &  pour  ceux  à  qui  on  a  provoqué  la  falivation. 
Scahgcr  dérive  ce  mot  du  vcibe  Latin  feratere  qui  fe 
trouve  dans  les  Auteurs.  D'autres  difent  qu'il  a  été  fait 
par  onomatopée  du  fon  qu'on  fait  en  crachant.  Ménage. 

Cracher,  fc  dit  auflî  de  toute  autre  chofe  qu'on  vuidc 
par  la  bouche  volontairement ,  quoy  qu'avec  effort.  Ha 
mis  à  fa  bouclieunc  dragée  où  il  y  avoit  du  chicotin  , 
il  l'a  crachée  aufïî-toft.  1 I  a  fait  effort  pour  cracher,  il  a 
crathé  le  lang  tout  pur.  Cil  homme  va  mourir,  il 
cratbe  fes  poulinons.  On  dit  qu'un  homme  crache  du 
coton,  lois  qu'il  a  bien  fôif,  Si  que  fa  falive  elt  blanche. 

Cracher  au  nez ,  figuific ,  Faire  une  grande  injure  à 
quelqu'un,  ai  faire  un  grand  mépris.  Une  des  plus  gran- 
des injures  que  Jésus-Christ  foui  frit  en  la  paillon, 
c'eft  que  le»  Juifs  luy  crotïment  au  nez.  Toutes  les  hon- 
neftes  femmes  doivent  ajtbtr  au  nez  de  celles  qui  fc 
proftituent. 

C  R  a  c  h  f  R ,  fc  dit  fîgiitcmcm  des  chofes  qui  fortent  de 
la  bouche  mol  à  propos ,  foit  injures  ,  reproches ,  foit 
mauvaifes  citations.  11  a  craché,  il  a  vomy  plulicurs  in- 
jures contre  fa  partie.  Ce  Pédant  a  trache  beaucoup  de 
Grec  &  de  Latin  dans  fon  dtfcours.  Dcfrnarcib  a  dit 
d'un  Poète  ridicule  dans  fes  Vilionnaircs  : 

Toutefois  il  crathtit  du  creux  de  fes  po  limons 
L'Epdde,  l'Antiltrophe ,  &  cent  autres  Démons. 

On  dit ,  Qui  crache  contre  le  Ciel ,  il  hiy  retombe  fur  le 
vifage,  pour  dire,  qu'on  cft  choftié ,  quand  on  invec- 
tive contre  les  PuiHânccs.  On  dit  auflî ,  Faire  irocher 
au  badin ,  pour  dite ,  Obliger  quelqu'un  par  honnefte- 
tc  à  contribuer  ï  quelque  dépend*. 

Crache,  l  f.  part.  palK  «Se  adj.  On  dit  d'un  enfant  qui 
rcflcmbli*  foit  à  Ion  pcie ,  que  c'eft  le  petc  tout  crache. 

CRACHEUR,  Eust.  fubft.  Qui  crache  fouvent. 
Les  tTÀfbturt  &  toullcuis  font  gens  incommodes  en  une 
aftcmblc'c. 

CRACHOTER.  v.  act.  &  fréquentatif.  Cracher 
peu  èV  fouvent. 

CRAIGNANT,  adj.  Quicraint.  Tobiecftott  un 
homme  jufte  &  erugnant  Dieu.  Un  bon  citoyen  3c 
craignant  fes  loix  vit  pailiblcment  avec  les  voifins. 

CRAINDRE,  f .  act.  Avoir  pair ,  apprehenfion 
que  andouc  mal  ne  nous  arrive.  Un  brave  ne  craint  ni 
lamoit,  ni  les  dangers,  il  ne  rraiw  que  la  cheute  du 
Ciel.  11  cft  plus  feur  aux  Rois  de  fe  taire  craindre,  mais 
il  cft  plu*  doux  de  le  faire  aimer.  Un  tfcolicr  tram  le 
foiia.  Un  cheval  «  M/wl'c-fpcron.  Le  moindie  ennemy 
cft  a  traitiAte.  Il  fuit  craindre  uiitranfport  au  cerveau. 
Les  malades  dclar^pe  craignent  IV au.  Ménage  dérive 
cv  motdccrower»,  qu'on  a  dit  vfaifcrnblablenx*ut  pour 
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trtmrrt.  11  témoigne  que  les  vieux  Autcuts  ent  dit 
(ternir,  cremenr  Se  aemcttux  ,  pour  ctaiidte ,  trame 
&  craintif. 

Craindre,  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées ,  quey 
qu'elles  ne  lbicnt  point  fu-cttes  à  aucunes  pallions.  Lis 
orengers  craignent  la  gelée.  Les  fleurs,  le  icifltssvrô. 
tu  m  le  Iule.  L'eau  a  oint  le  feu.  On  dit  d'un  hoir  ne 
craintif  qui  (tatut  tout ,  qu'il  (toiut  la  touche  ,  la  a-pn- 
mende:  &  au  contiaiic  d  un  emporté  ,  d'un  libertin qui 
ne  r r4»if  rien  ,  qu'il  ne  craint  ni  Dieu ,  ni  Diable, 

Craindre,  figmlic  auflî ,  Se  ictenir  par  Hfpect,par 
amour  ,  par  honneur  de  lairc  quelque  chofe.  Un 
homme  de  bien  craint  d'offenfer  Dieu ,  parce  qu'il  cft 
bon.  Cette  femme  aime  tant  fon  mary ,  qu'elle  tutnt 
fans  celle-  de  le  fàfchcr.  11 1  tant  de  bleller  les  oreilles 
chaftes.  H  train  de  clmqucr  les  loix  de  la  bienfeonce , 
de  la  Grammaire. 

Craint,  a  i  m  t  k.  part,  paft',  &  adj. 

CRAINTE,  f.  f.  Peur ,  mouvement  de  l'orne  qui 
nous  fait  appréhender  un  mal  qui  nous  menace.  Les 
hommes  vivent  toujours  entre  la  trainte  &  l'espérance. 
La  aines  balles  font  pluftoft  les  chofes  par  crainte,  que 
par  amour.  11  y  a  une  crainte  lervile  ,  ex.  une  crainte  re- 
veicnticlle,  qui  cft  celle  des  en  tans  envers  loin  percs, 
d'une  femme  envers  fon  mary.  Les  plut  grands  Saints 
ont  vefeu  dans  la  crainte  de  Dieu.  Veillez  Se  priez ,  de 
crainte  d'entrer  en  tentation.  Les  contraets  faits  par 
crainte  font  nuls ,  pourveu  que  la  crainte  {ou  capable 
d'ébranler  une  perfonne  de  courage. 

CRAINTIF,  iv e.  adject.  Peureux ,  poltron.  11 
fied  bien  aux  femmes  d'eftre  craintives.  Les  moutons, 
les  cerfs  font  des  animaux  cratntifi. 

Craintivement,  adv.  Timidement,  d'une  ma- 
nière craintive.  On  marche  toujours  la  nuit  craintirt' 
ment  dans  les  bois,  dans  les  pays  qu'on  ne  conuotft 
point. 

CRAMOISI,  f,  m.  cft  en  général  une  excellente  bon- 
té de  teinture  qui  confetve  ta  couleur  maigre  les  injures 
du  temps,  oc  qui  rehaullè  beaucoup  l'éclat  de  J'eftorfe 
qui  en  cft  teinte.  Les  elioffcs  qu'on  veut  teindre  en 
cranttiji ,  après  avoir  été  dégorgées  de  leur  favori ,  & 
alunées  fortement ,  doivent  être  miles  dans  un  bain  de 
cochenille,  chacune  félon  la  couleur.  Les  couleurs  qui 
ne  font  pas  crammjiei  font  appcllées  cudenu  ctmmnnes  ; 
8c  les  couleurs  eramwfiei  font  celles  qui  fe  font  avec  de 
la  cochenille.  Aùifi  on  dit  de  l'efcarlate  itavmfie ,  du 
violet  aoMttji.  MatthioJc  dit  qu'il  y  a  bien  de  h  diffé- 
rence entre  noftre  cranuifi ,  oc  le  coeem  Jcs  Grecs  5  & 
que  le  Itaines  n'eft  autre  chofe  que  la  graine  dont  011 
teint  enefearbre,  qui  cft,  dit- il,  ce  qu'on  trouve  at- 
taché aux  racines  de  la  pimprcnellc.  Mais  il  fe  trompe , 
&  la  graine  d'efearlate  ordinaire  cft  la  graine  de  l'yculc 
ou  du  chefneverd.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe  ktrwtf , 
qui  a  été  fait  de  /terme i ,  qui  lignine  rênge. 

On  dit  bgurément ,  qu'un  homme  eft  fot  en  craumli , 
pourdirt-,  qu'il  eft  tôt  au  dernier  degré,  èlc  que  fa  fot- 
tife  eft  telle ,  qu'elle  ne  s'efracera  point ,  quelque  chofe 
qui  arrive. 

CRAMPE,  f.  f.  Efpccc  de  goutte  &  d'engourdiflê- 
ment,  ou  de  coovulfton  caufee  par  une  vapeur  crollê  & 
lente  qui  cft  entre  les  membranes  des  roukles,  qui  fait 
retirer  ou  eftendre  le  cou  ,  les  bras ,  &  les  jambes  avec 
une  violente  douleur  qui  n'eft  pas  de  durée.  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  kjamfff,  lignifiant  la  niciivc  chofe. 

Crampb,  eft  auflî  un  cngourdUlèmcnt  qui  prend  au 
jarret  des  chevaux  ,  qui  leur  fak  traifncr  b  jambe,  &  qui 
fe  diifipe  par  le  mouvement. 

CRAMPON,  f.  m.  Pièce  de  ter  qui  a  fes  atit*màez 
recourbees ,  qui  fert  à  attacher  des  pièces  de  bois ,  des 
pierres  6c  autres  chofes.  Les  gonds  qu'on  feellc  en 
plafticfontà(ww/w»/.  Ces  pierres  fc  tiennent  avec  des 
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On  dit  figarc'mcnt ,  une  ignorance  crafîe ,  pour  dire,  ex- 
trême, profonde.  On  Auteur  peuc  dire  accoté  d'une 
ignorance  crtffc ,  quand  il  ignore  les  principes  de  la  ma- 
tière dont  il  traître, 

CRASSE,  f.  f.  Ordure  qui  vient  fur  la  peau ,  foit  par 
la  petites  parties  qui  s'en  deftachent ,  foit  par  la  poudre 
ou  autres  faletcz  qui  viennent  de  dehors  qui  s'y  attachent. 
Les  peignes  fervent  à  ofter  la  c rage  de  la  tefte  des  hom- 
mes, Icscftrillcs  à  ofter  la  crap  du  poil  des  chevaux , 
les  bains  pour  ofter  la  cu$c  du  corps,  des  jambes.  Ce 
mot  vient  du  Gnx.gra$»t ,  lignifiant  ftrdet  in  veUtrihm. 

Les  Médecins  appellent  auflî  crajfe ,  l'ordure  qui  vient 
fur  la  langue  des  rebricitans. 

Crasse,  fc  dit  auffi  de  la  poudre ,  de  l'ordure  qui  s'eft 
arrachée  fur  d'autres  corps.  Ce  tableau  eft  plein  de  c rage, 
il  le  faut  nettoyer  &  vernir.  Ces  habits ,  ces  meubles 
font  pleins  de  (rage,  il  les  faut  bien  évergeter  &  def- 
graifler. 

Crasse,  fc  prend  quelquefois  pour  mal  propreté.  Il  y 
a  des  gens  qui  aiment  hertffe,  &  d'autres  lapropreté. 
On  a  rare  une  farce  du  Baron  de  la  Crage. 

Crasse,  fe  dit  partieulicrement  de  la  làlcté  des  gens  du 
Collège ,  tant  au  propre ,  en  parlant  de  leurs  perfonnes, 
habits  &  ménage;  qu'au  figure  ,  en  parlant  de  leur 
manque  de  politcflc  ,  de  leur  groffiercté ,  incivilité. 
Il  y  a  des  gens  fi  malheureux,  qu'ils  ne  fe  peuvent  Jamais 
défaire  du  pedantifmc,  de  la  rr-ijfr  du  Collège. 

CRASSEUX,  euse.  adj.  &  f.  Qni  eft  malfait, 
,  malpropre ,  couvert  de  crafle.   Ce  Pédant  eft  un  petit 

(Tijjtux,  falopc ,  plein  de  crotte.  Il  a  des  habits  crageux, 
vilains,  crottez,  &c.  Ce  mot  vient  du  Latin  cragm , 
félon  quelques-uns.  « 

CRAVATTE.  f.  m.  Efpece  de  cheval  qui  vient  de 
Croatie  en  Allemagne ,  qui  ordinairement  eft  fort  vifte. 
Les  cravattes  battent  à  la  main ,  Si  portent  au  vent.  Us 
ont  l'encolure  haute,  &  tendent  le  nez  en  bran  fiant  la 
tefte. 

CRAVATTES,en  termes  de  Guerre,  font  des  Cavaliers 
qui  font  un  Corps  de  Cavalerie  eftrangcrc ,  commandé 
par  un  Colonel.  Ils  lervent  d'enfants  perdus  dans  les  ba- 
tailles, df batteurs d'eftrade  dans  un  camp,  à  aller  en 
paity,  à  enlever  de»  quartiers ,  arc. 

CRAVATTE.  f.f.  eft  une  efpece  de  collet  que  por- 
tent les  hommes ,  quand  ils  font  en  habit  de  campagne, 
ou  en  juftaucorpt  t  qui  fc  noue  autour  du  cou ,  &  qui 
pend  Ion  bas  dcûous  le  menton.  Une  rT-rtuffr  de  point 
de  France.  Une  crarxnc  de  moulTéline  pour  le  deuil. 
Une  crotte  de  tafrètas. 

Cravatte,  eft  auflî  une  efpece  de  tour  de  cou  que  les 
•        femmes  portent  autour  de  leur  robbe ,  qui  fait  le  tour  de 
leur  fein  &  de  leurs  efpaulcs.  Des  cravattes  à  dentelles. 
Des  cravattes  unies. 
•  C  R  A  Y  E.  f.  f.  Pierre  blanche ,  &  fi  tendre  ,  qu'elle 

laiflë  des  imprcflions  de  fa  blancheur  fur  tout  ce  qui  la 
touche.  Toute  la  ville  de  Rhcims  eft  baftic  de  craje. 
Ce  qui  fait  la  bonté  des  vins  de  Champagne ,  c'eft  qu'ils 
viennent  fur  des  collines  de  (raye.  Licrajte  fort  à  blan- 
chir la  vaiflcllc ,  les  cuirs,  les  draps,  &rc.  Il  y  a  quel- 
ques pierres  rouges  &  noires  dont  les  Artifans  le  fervent 
pour  marquer  leurs  mefurcs ,  qu'ils  appellent  auflî  (rayes. 
Ce  mot  vient  du  Latin  creta. 

Cray  e  ,  fc  dit  figuré ment  des  marques  de  craje  que  les 
Marcfcfaux  des.  L' -gis  ou  Fourriers  du  Roy  mettent 
fur  les  portes  des  mations ,  pour  figne  qu'elles  doivent 
fervir  au  logement  de  certaines  pcrlonncs..  Il  y  a  tant  de 
maifons  fujettes  à  la  (rare  en  une  telle  ville. 

CRAYON,  f.  m.  Petite  pierre ,  pafte ,  charbon , 
ou  minerai  qui  fert  à  marquer ,  écrire ,  dcflîner ,  pein- 
dre ,  &c.  On  fait  des  <r.ir#«»  rouges  avec  de  la  pjerre 
finguinc.  On  en  fait  de  noir  avec  du  chtrbonde  faille, 
6c  avec  de  la  mine  de  plomb.  On  en  fait  qu  on  nomme 
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faftel,  avec  de  la  pafte  de  routes  fortes  de  couleurs.  On 
écrit  avec  un  crajtn  fur  des  tablettes.  On  marque  avec 
du  crapn  les  partages  notable»  d'un  Livre.  Entre  les 
points  d'un  compas  il  y  en  a  une  qui  fert  de  porte - 
crajm.  t 

Crayon,  fignifîe  auflî  les  portraits  8c  dcfTcim  qu'on 
fait  avec  le  crajtn.  Les  crayons  de  du  Montier ,  dcNan- 
teuiJ  font  fort  eftimez.  Ce  curieux  a  dans  fon  cabinet 
plulîeurs  beaux  defleiiis  en  crajtn. 

Crayon,  fc  dit  hgurément  des  descriptions  qu'on  fait 
par  le  difeours ,  fort  des  perfonnes ,  (bit  des  choies.  U 
a  fait  un  léger  crajtn  de  cet  homme,  qui  fuffit  pour  le 
reconnoiftre.  il  nous  a  fart  le  crajtn  de  cette  bataille ,  de 
ce  campement. 

Crayon,  fignifîe  auffi  une  ébauche ,  un  portrait  im- 
parfait de  quelque  chofe.  Il  n'a  fait  que  le  aajn  de  ce 
deilcin ,  il  va  commencer  à  le  meure  en  huile,  il  a  tait 
le  crajtn  de  ce  baftiment ,  il  en  va  faire  un  plan  au  net. 

On  du  figure  ment,  que  l'homme  eft  un  foible  crajtn  de  la 
Divinité,  pour  dire,  qu'on  en  voit  en  luy  quelques 
traits. 

CRAYONNER,   v.  aft.  Tracer ,  marquer  avec 

du  crayon,  faire  un  portrait  avec  du  crayon.  Voilà  qui 

eft  (ranimé  de  la  main  d'un  tel. 
H  fignifîe  auflî ,  Embaucher  un  ouvrage  ,  le  croquer ,  le 

dcflîner  groflierement ,  pour  le  mettre  par  iprti  au 

nef? 

Crayonné,  e'r.  part.&adj. 

C   R  E. 

CREANCE,  fubft.  fcm.  Totre  d'une  fomme  deue 
par  un  débiteur  à  un  créancier.  On  doit  colfoqucr  dans 
un  ordre  les  créanciers  fuivane  la  datte  ou  le  privilège  de 
leur  créance. 

Créance,  fignifîe  auffi  l'mftraâion  fecrette  d'une  né- 
gociation que  l'on  confie  a  quelqu'un.  Cet  Agent  a  «- 
pof  c  fâ  créance  aux  M inrftrcs  vers  qui  il  eft  envoyé. 

Lettre  de  créance,  eft  la  Lettre  de  recom- 
mandation dont  eft  porteur  ecluy  qui  n'a  qu'une  inftruc- 
tion  de  bouche ,  afin  qu'on  adjoufte  foy  à  ce  qu'il  dira. 

On  appelle  encore  Lettre  de  créance ,  celle  que  donne  un 
Banquier ,  ou  un  Marchand  à  un  homme  qui  voyage , 
pour  luy  fervir  de  lettre  de  change  quand  il  aura  bel oin 
d'argent.  Voyez  Crtyance. 

Créance,  en  rennes  de  Fauconnerie  ,  eft  un  nom 
qu'on  donne  à  la  filière  ou  ficelle  avec  laquelle  on  retient 
l'oifêau  qui  n'eft  pas  encore  bien  affûré.  Et  on  appelle 
un  oifeau  de  peu  de  créance,  celuyqui  n'eft  ni  bon  ni 
loyal ,  qui  eft  fujet  à  s'eflbrer  &  à  fe  perdre. 

Créance,  fe  dit  en  termes  de  Chafle,  des  chiens  qui 
ont  plus  d'adreffe  &  d'obeiilàncc  que  les  autres.  Les 
chiens  bauds  font  de  bonne  créance ,  font  aifêz  à  duire  à 
'  la  chafle. 

CREANCIER,  iere.  fubft.  Cduy  qui  n'eft  pas 
payé  de  quelque  redevance ,  de  qudque  fomme  qui  luy 
eft  deué.  Les  bons  Occonomcs  payent  bien  leurs  créan- 
ciers. Les  créanciers  hypothécaires  font  colloquez  dans 
un  ordre  du  jour  de  leur  hypothèque  ;  les  créanciers  pri- 
vilégiez félon  la  qualité  de  leurs  privilèges.  Les  créan- 
ciers chirooraphaires  viennent  fur  les  meubles  à  contri- 
bution. Une  direction  de  créanciers ,  eft  une  aflembJcc 
qui  fe  fait  entre  les  créanciers  d'une  perfonne  qui  leur  a 
abandonné  fon  bien  pour  fc  faire  payer  à  l'amiable ,  & 
empêcher  les  frais  de  Juftice,  Ce  mot  vient  de  creden— 
tiarim.  Ménage.  Du  Cange  dit  qu'on  difoit  autrefois 
créant  Se  creanter ,  dérivez  du  mot  de  creantare,  qui 
fignifioir  frtmettretk  jlipuler. 

C  R  E  A  T.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Gentilhomme 
qui  eft  élevé  dans  une  Académie  pour  fe  mettre  en  état 
d'cnfcigncr  l'an  de  monter  1  cheval.  U  fen  auflî  de  Sous- 

Efcuyer. 
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î  Symbole  drefle  au  Concile  de  Nicéc  ,  qu'on 
te  au  milieu  dclaMellè. 
C  R  E  D  U  L  li.  adj.  aai.  9c  f.  Qui  croit  facilement  Se  de 
léger.  Les  enfans ,  les  femmes, 
duiti  ,  ont  1  efprit  credufe. 
CKEDUL1TL'.  f.  h  DifpoGtion  d'efprit  qui  le 
porte  à  croire  légèrement  >  à  fclaiffcraifcmcnt  perfua- 
dcr.   Le*  ciurlatans  ne  tout  leurs  aftaircs  que  par  la  cré- 
dulité des  peuples.   Du  Cange  dit  qu'on  a  appelle  au- 
trefois Crédulité,  la  profeffion  de  la  Foy  Chrétienne , 
qu'on  a  depuis  appcllée  Croyance. 
CREER.  v.act.  Tirer  du  néant,  faire  quelque  eftrc 
fans  matière.  C'eft  Dieu  feul  qui  a  créé  toutes  choies. 
Dtcucrrir  les  ames  des  hommes  après  leur  conception, 
félon  l'opinion  de  St.  Auguftia 
Çreer,  ledit  figurément  c<aUifivemmt  des  nouveaux  * 
ctablilicmaits  d  Officiers  que  font  les  Rois  &  les  Prin- 
ces Souverains  dans  leurs  Eftats.  On  a  bien  eue  des  Of- 
ficiers pour  faire  des  levées  de  deniers  extraordinaires. 
On  cft  oblige  de  créer  bien  des  importions  nouvelles 
durant  la  guerre. 
Crfer,  ic dit auffi des  dettes  que  font  les prticuh'ers. 
L'homme  n'ef  t  point  tenu  des  dettes  creéet  par  fa  femme 
avant  fon  mariage.  lla<W&conftitué  des  rentes  fur 
luy ,  fur  tout  fon  bien.  Les  penlions  créées  fur  les  Bé- 
néfices qui  ne  font  pas  admifes  en  Cour  de  Rome ,  font 
fimoniaques. 
Crée,  i  e.  part,  patt  &  ad). 

CREMAILLERE,  f.  f.  Quelques-uns  difent  Cre- 
mlltre.  Infiniment  de  fer  ayant  plulicurs  crans  txi  ho- 
ches ,  qu'on  attache  à  la  cheminée  pour  y  pendre  des 
marmites  ,  des  chauderon»  qu'on  veut  mettre  fur  le 
feu.  Nicod  derive  c«  mot  du  Grec  krema»  ;  &  Ména- 
ge de  cramacuLrïa ,  qu'on  trouve  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne.  Du  Cangc  dit  qu'en  la  bafle  Latinité 
on  l'a  appellec  crues  Sceremafitr,  de  l'Anglois  crooke 
qui  lignifie  trtcbtt  ,  ou  pluftoft  du  Grec  kztnu* ,  fuf- 
}enât.  •  . 

Crémaillère,  fc  dit  auffi  de  ces  garnitures  de  fer 
qui  font  en  travers  derrière  les  portes  -des  grandes  mai- 
fons  ,  qui  fervent  à  leur  donner  telle  ouverture  qu'on 
veut  par  le  moyen  d'une  barre  qu'on  fiche  dans  leurs  di- 
vers crans.  On  le  dit  auffi  de  ces'  fers  qu'on  met  aux 
cha  fes  de  commodité  pour  eu  hauflêr  ou  bailler  le  dof- 
ficr  tant  &  fi  peu  qu'on  veut.  On  le  dit  auffi  des  crans 
qui  font  en  plulicurs  machines  &  refforts. 

Crr  maillon,  ou  CremslUn.  Petit  morceau  de  cré- 
maillère qu'on  attache  à  la  grande ,  foit  pour  l'allon- 
ger, foit  pour  faire  cuire  quelque  chofe  à  cofté. 

C  R  E  M  A  S  T  E  R  E  S.  adject.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  épithete  qu'on  donne  à  deux  mufdes  qu'on 
appelle  autrement  fuffenfoiret ,  qui  tiennent  les  tefticu- 
lcs  fufpcndus.  Quelques-uns  en  reconnoiflènt  auffi  à  la 
matrice,  qui  font  des  fibres  charnues  qui  l'attachent 
au  péritoine.  Quelques  Chirurgiens  les  ont  appeliez  les 
crematllieres  des  tefticules. 

CRENEAU,  f.  m.  Entaillurc  faire  su  haut  d'un  pV 
rapet,  d'une  muraille ,  d'une  tour,  pour  avoir  liberté 
de  regarder  par  là ,  ou  de  tirer.  Toutes  les  villes,  les 
tours  Se  les  chafteaux  fortifiés  à  l'antique  étoieiit  entou- 
rés de  créneaux.  Ce  mot  vient  de  crcnellum ,  diminu- 
tif de  crena ,  qui  lignifie  fente.  Ménage.  Mais  Fau- 
cha le  dérive  de  cran  ,  qui  lignifie  bwhe.  Du  Cangc  le 
dérive  de  qiur/ff/iiu,  poice  que  c'efl  une  cfpece  de  fe- 
neftre  quarrée  qui  fert  aux  (Mats  à  tirer.  Op  a  dit  au- 
trefois carneaux  ;  ck  on  dit  encore  carne ,  en  parlant  de 
l'angle  d'un  corps  quarré. 

CRENELER,  v.act. 
aux  murailles. 

Créneler,  lignifie  aulfi ,  Denteler ,  faire  des  dents, 
des  entaillcures  à  une  roue  de  montre ,  de  moulin ,  de 
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machine.  On  cft  obligé  de  créneler  do  roues  pour  les 
faire  entrer  les  unes  dans  les  autres ,  ou  dans  des  pig- 
nons. .'  i  . 
Crfnels,  ée.  part.  &adj.  On  appelle  une  mon- 

noyc  crénelée  ou  carnelée ,  quand  il  y  a  ■ 
.  grenetis  relevé  furrefpaifliiirdelamonnoye, 

on  voit  aux  pièces  d'Angleterre.  On  y  a  mis  depuis 
quelque  temps  une  légende. 
En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  crtneii »  tout  ce  qui  cft 
tait  ou  taillé  en  créneaux.  Il  porte  d'azur  à  la  tour  cre- 
ntlée  d'argent.  Il  y  a  des  chefs,  des  fafees ,  des  pals,  des 
bandes  crénelées  Si  bretelfécs.  On  dit  aulfi,  crénelé  de  tant 
de  pièces ,  pour  dire,  de  tant  de  créneaux".  . 
CREPUSCULE,  f.  m.  Le  temps  où  on  commen- 
ce à  voir  un  peu  clair  le  matin ,  jufqu'à  ce  que  le  Soleil 
foit  levé^  ou  celuy  qui  s'efeouk  depuis  que  le  Soleil  fc 
couche  fous  l'horifon ,  jufqu'à  ce  que  !a  nuit  foit  venue. 
Les  crefufculet  font  plus  longs  dans  les  Solftices  que  dans 
les  Equinoxcs;  dans  la  Sphère  oblique,  que  dans  là  Sphè- 
re droite.  Papias  le  dérive  d'un  vieux  mot  creferus,  qu'il  , 
dit  avoir  fignifié  autrefois  incertain  &c  douteux^  comme 
cftant  une  lumière  incertaine. 
CRE QU  1ER.  f.  m.  Prunier  ûuvage ,  ou  ccrificr 
croiftànt  dans  les  hayes  de  Picardie.  Il  cït  devenu  terme 
de  Blafon ,  à  came  que  la  maifon  de  Crequi  en  porte  un 
dans  fes  Armes.  Onjc  rcprelcnte  avec  fept  branches  en 
foriHe  de  chandelier,  portant  de  petits  fruits  comme 
des  câpres.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  un  arbre 
imaginaire.  D'autres  af  lurent  qu'il  vient  fur  les  bords 
d'une  rivière  qui  arroufe  les  prez  de  la  maifon  de  Crequi. 


Faire  des  créneaux  aux  tours , 


Les  Picards  appellent  fon  fruit 


& 


vray  patois  feurdaaines. 
C  R  E  S  M  E.  f.  f.  La  partie  la  plus  efpaiue ,  la  plus  lé- 
gère du  lait,  ck  qui  fumage ,  dont  fc  fait  le  beurre.  Les 
bons  fromages  font  faits  tout  de  creÇme.  Les  tartes ,  les 
tartelettes  font  Élites  de  crefme  douce.  Ce  mot  vient  du 
Latin  cremor. 

C  r  es  m  e  ,  fc  dit  figurément  de  la  graillé  d'une  aflàirc ,  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  Il  eft  dangereux  d'entrer  dans  une 
ferme,  un  party,  après  que  les  autres  en  ont  eu  route  la 
crefme. 

C  R  f.  s  m  e  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  ,  de 
plus  choili  dans  un  Livre,  dans  une  feience.  On  a  fait 
un  recueil  qu'on  a  intitulé,  la  Crefme  des  beaux  vers.  Ce 
Marchand  a  eu  toute  la  crefme  des  tableaux  de  ce  ca- 
binet. 

On  appelle  encore  figurément  crefme  fmtttée ,  unOuvra- 
vrage,  un  Livre,  un  difeours,  éc  même  une  perfoune, 
lors  qu'on  n'y  trouve  que  de  belles-paroles ,  de  belles 
apparences ,  6c  au  fonds  rien  de  folide  ;  par  une  méta- 
phore tirée  de  la  crefme ,  qui  s'enfîe  prodigieufement , 
quand  on  la  fouette. 

Cre s  me  d-e  tartre,  cft  un  fel  tiré  dutartredu 
vin.  Voyez  Tartre. 

CRESPE.  f.m.  Eftoffc  claire,  faite  oefoyecruc& 
gommée,  Se  torfe  fur  le  moulin.  Le  (teffe  frifé  fe  met 
fur  les  habits  pour  porter  le  grand  deuil.  Le  ctefpt  Me 
ou  uny  fe  porte  pour  témoigner  un  moindre  deuil  pour 
une  perfonne  un  peu  efinignée  :  c'eft  celuy  dont  la  ibye 
n'eft  pas  fi  torfe  que  l'autre,  Se.  qui  fait  l'eftoffe  ptus 
douce  que  lu  creffe  crefpé.  On  appelle  un  crefft  plus 
fpecifiquement ,  celuy  qui  fert  de  cordon  au  chapeau. 
Le  creffe  feul  qu'on  appelle  autrement  vule ,  eft  une 
cftoflè  d'une  foyc  déliée  ifc  retorfe ,  qui  eft  plus  claire 
que  le  crefpon  Si  la  crapaudaillc.  Le  creffe,  félon  Phi- 
Ion  Juif,  ou  fon  Traducteur,  eft  une  toile  de  très- fin 
lin  retors.  Ce  mot  vient  du  Latin  crifpus.  Ménage. 
Borcl  le  dérive  de  creff  ine ,  qui  eftoit  une  cfpece  rie 
covtrure  de  femme  :  d'où  cft  venu  auffi  crafandatlle  , 
qui  étoit  fort  en  ufage  en  Languedoc ,  où  on  fabrique 
beaucoup  de  ces  eiiofrcs.  , 
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taillon ,  areaë,  fubfiftancc,  cftapes,  Scc.qui  font  à  prcfcnt 
confondues. 

C  R  e  u  î.  »  en  termes  de  Palais  cft  tin  parifis ,  ou  cinquiè- 
me denier  qu'on  adjoùtc  à  I  cftimation  des  meubles 
prifczpar  un  Sergent,  &  qui  fmdcfupplémcntpour 
les  (émettre  a  leui  jufte  \  aleur.  Quand  les  meubles  d'un 
inventaire  n'ont  point  été  vendus  a  l'encan ,  on  les  clH- 
me  avec  h  ircuc  dans  un  compti'i  dans  un  paitagc.  Les 
veuves  ont  d'ordinaire  ftipulé  l'avantage  de  prendre 
leur  preciput  en  meuble*  fû.vaiit  la  pnfée ,  &  fans  creuë. 

Cru,  crue,  eit  quelquefois  le  féminin  derr«,  qui 
fignific,  Ce  qui  n'eft  pjs  cuir,  voyez  Cru;  &  quel- 
quefois aullî  le  paiticipe  de  notre.  Voyez  Croire. 

C  K  E  V  A  I  L  L  L.  f.  f.  Repas  où  on  mange  par  excès 
Se  jufqu'à  cflrc  preft  à  crever.  Les  fréquentes  cuvmIIcs 
ruinent  la  fanté. 

CREVASSE,  f.  f.  Ouverture ,  feparation  qui  fe  fait 
des  parties  de  quelque  corps  folide,  par  caducité,  par 
fecherertè ,  par  gelées ,  ou  autres  chofes  femblablcs.  Il 
y  a  plufieurs  crevjffes  dans  ce  mur  ,  il  cft  vieux  ,  ou  mal 
bafty.  Les  crevajfes  de  la  terre  font  des  marques  de  fa 
fëchcTcflc,  ou  qu'il  y  a  au  drilbus  des  métaux  ou  des 
minéraux.  Les  engelures  font  des  crev*fftt  fur  la. peau. 
La  fièvre  caufe  des  crevtjfet  fur  les  lèvres. 

Crevasse,  cft  auflï  une  fente  qui  fe  fait  aux  paturons 
&  aux  boulets  d'un  cheval  ,  d'où  fort  une  eau  rouife  Si 
puante, 

C  R  E  V  A  S  S  E  R.  v.  aér.  Faire  des  fentes,  des  crevaflès. 
Le  grand  froid  erevjfle  la  peau.  Le  grand  chaud  tait  que 
la  terre  fe  crevée.  Cet  tab:t  commence  à  lé  Vteufn  en 
quelques  endroits. 

CREVER,  v.  act  cfc  n.  Rompre,  ouvrir  avec  effort  Se, 
violence.  La  cheutc  dcsgl.iccsamrrlactauiiéedccct 
cftanq.  Ces  bas  de  foyc  font  li  eftroits,  qu'on  ne  les  peut 
ctauiîer  fans  les  creva.  Cet  homme  cl  tfipcfant,  qu'il 
crevé  les  fieges  où  il  s'aflîcd.  Un  feu  rrop  violent  a  fait 
crever  les  nutras  &  autres  vaifkaux  de  Chymic.  La  ge- 
lée fait  crever  les  tuyaux ,  les  conduits  des  fonteines. 
La  foudre  ne  tombe  point  que  quand  la  nue  crevé.  Ce 
coup  de  balle  a  crevé  les  filets  du  jeu  de  paume.  Les  é- 
clats  d'une  bombe  qui  crevé  font  fort  dangereux.  Ce 
mot  vient  de  cref». 

On  le  dit  au  (fi  des  chofes  délicates ,  &  qui  fe  rompent  avec 
peu  de  violence.  Crever  un  chaffis,  crtrer  un  ceuil.  Il  cil 
dangereux  de  rrrm  l'amer  d'une  carpe,  quand  on  l'ha- 
bille. Le  boudin  crevé  fur  le  gril ,  quand  ou  ne  l'a  pas 
picque.  Les  marrons  crèvent  dans  le  feu.  On  luy  a  c  re- 
ve  le  coeur  au  ventre. 

On  dit  figurément ,  qu'il  cft  temps  que  l'apoftume  rw« , 
pour  dire ,  qu'une  affaire  éclatte  ,  qu'elle  finillc.  On  dit 
au  (fi ,  qu'une  chofe  crevé  les  yeux ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré ,  quand  clic  cft  devant  les  yeux  ,  eu  fi  évidente 
qu'il  cft  impoffiblc  qu'on  ne  la  voyc. 

Crever,  lignifie  auffi,  Saouler,  manger  par  excès.  Cet 
nomme  DOUiafTmx.,  tant  il  nous  a  fait  bonne  chère. 
Il  n'y  a  rien  de  fi  dangereux  que  de  fe  crever  fouvent.  Il 
cft  fi  faoul ,  qu'il  crevé.  Ce  cheval  s'eft  irtve d'avoine. 
Un  cfcornifkur  mange  à  crever.  Il  a  mangé  tout  fon 
crevé  faoul. 

Crever,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  efforts  extraordinai- 
res qu'on  fa't ,  ou  qu'on  fouftre.  Il  <rrvrdctaim  Se  de 
foif.  Il  rrrre  de  chaud.  Il  crevé  de  rire.  On  dit  auffi, 
qu'un  homme  trêve  fous  un  fardeau  qu'il  porte ,  &  figu- 
rément fous  le  fais  des  charges  qu'on  luy  impofe.  Une 
double  charge  met  un  canon  en  danger  de  crever.  Les 
fiors  les  plus  i  (levez  viennent  crever  fur  le  rivage. 

Crever,  lignifie  auffi,  l.ftrc  trop  plein,  regorger.  Ses 
granges,  fes  greniers  curent  de  grains.  Ce  Partifan  crevé 
d'.irgcnt.  Ce  fie  cft  fi  pK  in  qu'il  ireve.  Cet  homme 
trtve  de  graille.  Cette  tclifo  trêve  de  peuple ,  on  s'y 
crevé.  Tout  crevé  de  chenilles  en  cette  contrée. 
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Crever,  fignific auffi,  Mourir,  Se  furtout  demort 
violente.  On  a  mis  le  feu  à  une  tour  où  les  ennemis 
s'étoient  fauvez ,  on  les  a  tous  fait  crever.  Cette  place 
cft  li  bien  affiegée ,  qu'il  faut  qu'elle  crevé ,  qu'elle  pc- 
riilc  ,  ou  qu'elle  fe  rende.  Cette  médecine  étoit  tiop 
forte,  cl  li :1a  fait  crever.  11  a  eu  le  plaifir  de  voir  crever 
tous  fes  envieux  ,  tous  ceux  qui  le  chscanoient.  Crever 
un  cheval ,  c'eft  à  dire ,  l'outrer  à  la  courfe ,  le  pouffer 
jufqu  à  ce  qu'il  en  meure ,  ou  qu'il  devienne  inutile. 

Crever,  le  dit  auffi  figurément  en  chofes  morales ,  des 
pallions  violentes  qui  nous  fout  gonfler  le  cœur  *  l'cfto- 
mac.  Cet  homme  crevé  d'otgucil.  Ce  rival  crevé  de 
jaloufie.  Cela  fera  crever  de  rage,  de  dépit  tous  fes 
envieux.  Quand  un  homme  charitable  voit  la  miferc 
des  pauvres ,  le  eccur  luy  crevé  de  tendreilè ,  de  pitié. 
On  dit  d'un  impatient ,  qu'il  rrrvr  dans  fa  peau  ,  dans 
fes  panneaux ,  quand  il  ne  voit  pas  allez  toft  l'effet 
de  ce  qu'il  fontaine.  On  dit  auffi ,  Crwr  un  hom- 
me d'honneftetez  ,  de  civilité/.  ,  de  compliments , 
pour  dire,  luy  en  donner  en  abondance,  tout  fon 
faoul. 

C  R  e  v  t  ,  le.  part.  &  adj. 

Crf.vecoeur.  f.  m.  Dépit  qu'on  a  d'une  chofe  qu'on 
voit ,  qu'on  fourrre  à  regret.  C'cft  un  gtand  crevecaur 
à  une  aifnéc ,  de  voir  marier  fa  cadette  devant  elle. 

CREUX,  EU5H.  adj.  Cave  en  profondeur.  Les  puits 
des  mines  ne  font  pas  bien  creux.  Il  faut  faire  des  fonde- 
ments bien  creux  dans  des  terres  fablonneufis.  Plus  les 
rivières  font  creufes ,  plus  elles  font  navigables. 

Le  peuple  appelle  creux ,  ce  que  les  Géomètres  appellent 
CQtUAve. 

On  le  dit  auffi  des  choies  étendues  en  longueur.  Cette 
maifon  cft  fort  creufe ,  fort  profonde.  Cette  foreft  cft 
fort  i  rat  je  Se  foit  étendue. 

Creux,  fignific auffi ,  Qui  cft  vuide,  foit  naturelle- 
ment, foit  par  art.  Lescolomncs,  les  ftatucs  de  me- 
tail  font  creufes  en  dedans.  Quand  on  a  etc  malade 
long-temps ,  on  a  les  yeux  creux  Si  enfoncés.  Le  grand 
jeumerend  l'eftomac  creux ,  le  ventre  creux. 

Creux,  fë  dit  auffi  des  viandes  légères.  Les  cornets  de 
mefticr ,  les  petits  choux  ,  la  crefmc  fouettée  font  des 
viandes creufet qui  ne  faoulcnt point.  OnditaulB  delà 
Mufiquc ,  des  longs  récits  de  vers  &  de  profe ,  que  ce 
font  viandes  creufet.  On  dit  d'un  mefehant  repas  ,  qu'il 
n'y  en  a  pas  pour  Ja  dent  ereufe  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'il  en  mangerait  bien  davantage.  On  dit  auffi  en  ter- 
mes de  Chaflë,  Trouver  buiflon  rrrirx,  quand  on  ne 
trouve  pas  le  gibier  où  on  cfperoit  le  trouver  ;  cV  figuré- 
ment il  fe  dit  de  toute  autre  chofe ,  quand  on  eft  fruftre 
de  fes  efperances. 

Creux,  fe  dit  auffi  au  fubflantif.  Il  eft  tombé  dans  un 
creux ,  pour  dire ,  dans  un  trou.  On  Ce  peut  cacher 
dans  le  creux  d'un  arbre.  Plein  le  creux  de  la  main  de 
cette  graine  femera  tout  un  jardin.  Le  creux  de  l'efto- 
mac. Dcftnarcfts  a  dit  dans  les  Vifionnaires  : 

Toutefois  il  crachoit  du  creux  de  fes  poumons ,  Sec. 

Creux,  fignific  chez  les  Muficiens ,  une  voix  qui  def- 
cend  fort  bas.  Ce  Chantre  a  un  beau  rrMuc  de  voix. 

Creux,  chez  les  Fondeurs ,  cft  un  moule  dans  lequel 
ils  jettent  leurs  figures ,  ou  leurs  autres  ouvrages.  Un 
creux  fort  auffi  à  ceux  qui  moulent  en  plaftrc  &:  en  cire. 
On  a  apporté  à  Paris  tous  les  creux  des  plus  belles  figu- 
res de  Rome,  les  creux  de  la  Colomne  Trajanc  qu'on  a 
fait  mouler.  On  le  dit  auffi  des  poinçons  &  coins  graves 
dont  l'empreinte  fait  des  figures  ai  relief. 

Creux,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  3c.  mo- 
rales ,  &  fignific,  Vain,  léger,  peu  folide.  C'eft  un 
cerveau  creux  ou  vuide  ;  un  efprit  creux  ou  vifionnaire  y 
une  penfée  creufe ,  qui  n'a  point  de  folidité.  Il  fe  re- 
paiftdc  vaincs  efperances ,  d'imaginations  creufet. 
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vieille  Se  percée  comme  un  crible.  Cet  homme 
mille  coups  en  cette  derraite ,  on  le  trouva  perce  comme 
un  crible. 

CRIBLER,  v.  aa.  Nettoyer  du  grain ,  du  bled ,  de 
l'avoine.  L';ifiic  de  Rabelais  difoit ,  qu'il  mangeroit  tort 
biendel'a\oinc  (uaoiUtr,  &  que  tant  d'honneur  ne 
luy  apparu no:t.    Ce  mot  vient  du  Latin  aibrlhre. 

Crulfr,  en  termes  de  Mari  ne,  fe  dit  d'un  vaiflêau 
qui  cft  perce  ,  ("oit  par  des  trous  de  vers  ,  foit  par  le 
«non  dans  les  ouvre*  vives ,  &  qui  cft  en  danger  de 
couler  a  lond. 

Cribler,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales ,  & 
lignifie,  EfplucheruncarKm*,  en  examiner  les  moin- 
dres circonltanccs.  On  a  bien  rnWr  cette  affaire ,  cette 
propolition,  avant  que  de  prononcer  dellùs. 

Cribler,  fignific  auflî ,  Prendre  tout  le  meilleur , 
toute  la  fubftance  d'un  négoce ,  d'une  ferme.  Il  n'y  a 
plus  rien  à  gagner  dans  un  tel  traite ,  dans  un  tel  party , 
ils  ont  fité  trop  bien  crible^. 

Criblé,  (fi.  part. & ad). 

CRIBLEUR.  f.  m.  Celuy  qui  crible  leUcd. 

CRIBLEUX.  adj.  m.  1er  me  de  Médecine.  On  ap- 
pelle os  (mieux ,  celuy  qui  cft  au  haut  du  nez  ,  qui  cft 
percé  comme  un  cnble  pour  donner  lieu  à  la  defeharge 
des  humiditez  du  cerveau.  C'eft  l'organe  de  l'odorat. 

C  R I  B  L  U  R  E.  CC  Le  menu  grain  qui  refte  après 
qu'on  en  a  retiré  le  meilleur  par  le  grand  crible.  Je  ne 
veux  pas  acheter  ce  tas  de  bled  autant  que  l'autre ,  ce  ne 
font  que  des  crtblures. 

CRIBRATION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie ,  eft 
une  fcpaiation  des  parties  les  plus  déliées  des  medica- 
ment  s  tjnc  fecs  qu'humides,  d'avec  les  plus  gtoflkrcs  , 
qui  (c  (ait  par  des  tamis  ou  des  cribles. 

CRIC.  Terme  indéclinable,  qui  exprime  le  bruit  que 
fait  une  chofe  qu'on  defehire.  Il  fe  joint  ordinairement 
avec  au.  Quand  on  rompt  quelque  chofe  avec  violen- 
ce, elle  fait  cric  crue.  Lcsyvrogncs  difent  auflî  en  la 
débauche ,  cric  Ôc  crue ,  pour  s'inviter  à  bouc  :  ce  qui 
eft  tire  du  jargon  de  l'Argot ,  où  il  fignific ,  Je  h;s  a 

CRIC.  f.  m.  Terme  de  Mcchaniques.  C'eft  une 
machine  qui  fert  à  lever  de  tres-pefants  fardeaux.  Elle 
eft  compol ce  d'une  roue  dentée  ou  pignon  qui  le  meut 
avec  une  manivelle,  &  qui  fait  élever  une  grofle  barre 
de  fer  auflî  dentée ,  quand  les  dents  du  pignon  entrent 
dans  les  dents  de  la  barre.  Le  tout  cft  enfermé  dans  une 
boefte  qui  cft  auflî  de  fer.  On  l'cfcrit  avec  un  c  à  la  fin  , 
mais  il  ne  k  prononce  pas.  Cet  inftrumcnt  fert  aux 
Charrons,  à  l'artillerie ,  &c. 

C  R I  E'E.  f.  f.  Publication  en  Jufticc  des  chofes  à 
à  l'enchère  ou  au  rabais.  La  criée  des  meubles 
fe  doit  faire  en  place  publique ,  Se  les  jours  de  marché. 
On  fera  la  frire  &  (  adjudication  de  cette  terre  à  une  tel- 
le heure  a  la  barre  de  la  Cour.  Quand  on  a  refolu  l'en- 
trcpr.fc  d'un  baftiment  public ,  on  en  fait  la  crue  au 
rabais. 

Criées,  fe  dit  plus  particulièrement  de  cette  formalité 
cHcnticlle  aux  décrets,  qui  confifte  en  quatre  publica- 
tions qui  (c  font  a  la  porte  des  Egfifès  Parrochtales  des 
immeubles  dont  on  pou i luit  la  vente  en  Julfjcc.  La 
première,  la  féconde  en»V ,  &c  On  les  appelle  autre- 
ment les  quatre  qsutnzjsines ,  parce  qu'il  but  qu'il  y  ait 
14.  jours  d'intervalle  entre  clucune.  En  pays  de  Droit 
écrit  on  fait  une  quinte  de  furabondante  ente.  En  ce 
fens  on  dit ,  Certification  de  criées ,  Ccrtiricateur  de 
criées ,  en  parlant  de  l'attefrarion  de  ceux  qui  atteftent 
que  les  criées  ont  été  faites  dans  les  règles.  Un  procès 
verbal  de  criées. 

Criées,  fe  prend  quelquefois  pour  toute  la  fuirte  ce  la 
procédure  du  décret.  En  ce  fens  on  appelle  un  pour- 
fuivant  criées ,  Celuy  fous  le  nom  duquel  fc  fait  toute  la 
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procédure.  On  dit  qu'un  bien  tft  en  criées,  quand  il  eft 
fa:li  réellement.  Il  Lut  s'cppolcr  uui4i.t  le  couis  des 
criées  pour  conferver  fon  hypothèque. 
CRIER,  v.  act.  Eflcvcr  (a  voix  avec  violence  ,  faire 
des  cris.  11  lit  dangcuux  de  (ailler  trep  crier  les  entans. 
Beaucoup  de  femmes  font  importunes,  parce  qu'elles 
critut  fins  celle.  Nictwi  dérive  ce  mot  du  Gicc  lyiie , 
lignifiant  la  même  choie.  Ménage  le  dérive  du  Latin 
qmnure,  d'où  les  Italiens  ont  iv.<iiu{t\gnd*rc.  D  au- 
tres croyent  qu'il  vient  de  l'Allemand  febrejen,  lignifiant 
s'efmer. 

Crier,  le  dit  auflî  de  quelques  animaux  &  oifeaux. 
Un  chien  enfermé  a  irté toute  la  nuit.  Quand  l'ortraye 
crie  fur  la  cheminée ,  le  peuple  croit  que  c  eft  un  ligne 
de  mort  dans  la  mailon. 

On  le  dit  auflî  de  cette  élévation  de  voix  précipitée ,  par  la- 
quelle on  implore  fecours  pour  quelque  accident  inopi- 
né. Crier  au  feu,  aux  armes,  au  meurtre,  aux  vo- 
leurs ,  à  l'aide ,  au  fecours. 

Crier,  fignific  auflî  ,  Brailler,  parler  toujours,  & 
plus  haut  qu'un  autre.  Il  ne  faut  pas  difputer  avec  les  gens 
forts  en  gueule ,  qui  veulent  mut  emporter  à  force  de 
crier. 

Crier,  fignific  encore  ,  Quereller ,  Se  gronder  ou 
reprimender  lès  inférieurs.  Ces  deux  perlonnes  crient 
toujours  enfëmble.  Cet  homme  ne  peut  garder  de  va- 
lets ,  il  les  crie  trop.  La  marque  d'un  bon  valet ,  c'eft 
quand  il  craint  d'être  crié.  Cet  homme  crie  à  pleine  tefte, 
de  toute  fa  force ,  cornme  un  aveugle  qui  a  perdu  fon 
balton.  U  crie  avant  qu'on  l'cfcorche. 
C  R 1  f  R  ,  fignific  auflî ,  Faire  des  plaintes*  toit  avec  foû- 
miflîon ,  (bit  avec  bruit.  Un  pénitent  crie  a  Dieu  mi. 
fencorde.  U  cft  allé  crier  mercy  à  fa  partie.  11  cft  allé 


cria  à  fes  Juges  pour  faire  reformer  fon  arreft.  Le 
pie  aie  toujours 
rieurs. 


Crier,  fignifie  encore ,  Faire  des  remonftranccs  avec 
zelc  Se  ardeur.  Les  bons  Prédicateurs  ment  fans  cciTe 
contre  les  débauches,  contre  le  luxe.  Jorus  fut  envoyé 
à  Ninive  pour  crier  qu'on  fift  pénitence. 

Cris  11,  prefque  en  ce  fens  lignifie,  Repeter  plusieurs 
fois  une  même  chofe  à  une  même  perfonne.  Il  y  a 
long-temps  qu'on  luy  crie  aux  oreilles  de  te  deftaire  de 
cette  mauvaiiè  habitude.  Ce  Précepteur  rrir  fans  celle  à 
fon  efcolier ,  qu'il  elevroit  avoir  plus  d'application  à 
l'eftude. 

Crier,  fe  dit  auflî  des  cris  d'allegreflë ,  (bit  à  la  guerre, 
(oit  dans  h  paix.  Les  François  crièrent  autrefois  en  en- 
trant au  combat  ,  Monrjoyc  St.  Dcnys.  On  crie 
Vive  le  Roy ,  quand  on  le  voit  paflër.  Les  efeoliers 
crient  Vivat ,  quand  on  leur  procure  un  congé.  On  crie, 
Le  Roy  boit,  le  jour  des  Roi*. 
Crier,  fc  dit  figurément  des  ebofes  inanimées  qui  font 
du  bruit.  Une  roue  neuve  qui  n'eft  point  grailléc  aie 
quand  elle  tourne.  On  le  dit  auflî  de  ce  qui  fcmble  de- 
mander quelque  choie.  Les  boyaux  aient ,  quand  il  y  a 
long-temps  qu'on  n'a  mangé.  Le  fang  d'Abel  cru  ven- 
geance au  Ciel  contre  Caïn.  Les  crimes  qui  crient  ven- 
geance font  punis  toftou  tard. 
Crier,  fignific  auflî ,  Annoncer  la  vente ,  ou  l'achat 
de  quelque  choie  ,  &  premièrement  des  menues  necef- 
(itez.  U  y  a  plulîeurs  petits  Marchands  qui  crient  par  les 
rues  des  fruits  ,  des  cotrets ,  de  vieux  chapeaux ,  de 
vieilles  ferrailles.  Il  y  a  des  Officiers  établis  pour  aier 
le  vin  qui  cft  à  vendre ,  les  chofes  qu'on  a  perdues ,  qui 
(ont  les  Jurez  Crieurs  de  corps  &  de  vin. 
Crier,  fignific  auflà,  Proclamer  en  Juftice  pour  trou- 
ver des  enchéri  fleurs.  Ces  meubles  ont  été  criei.  & 
vendus  au  plus  offrant  &  dernier  encherifleur.  On  a  ait 
""i  ouvrages ,  ces  repararions  au  rabais.   On  ledit  plus 

Un  .  ait  cette  terre 
dans 
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fe  tourne  »  la  famé,  ou  a  la  mort.  La  (rifc  fo  fait  ou 
par  exaction ,  comme  llux  de  fang  ,  J'unue»  de  ven- 
tre; ou  par  futurs  &  vorrullèrocnts}  ou  bien  par  abfés. 
La  trifei  viennent  d'ordinaire  le  7.  le  1 4.  ou  le  1  o.  jour. 
Les  maladies  tort  aiguës  iè  jugent  la  pius-pait  dans  le 
feptiérac  jour.  Ce  11WC  WCrit  J»l  éJrvc  hine  ,  judtee. 

Crise,  foditauffide  l'accident  qui  cli  alors  caufé  par 
la  nature.  Ce  malade  cft  en  fa  crije,  en  fi  futur,  il  ne 
faut  pas  le  découvrir. 

Crise,  fe  d»  figurement  en  chofes  morales.  Cette  in- 
trigue elt  dam  (a  ttife  ,  nous  en  venons  uiciuoft  le  dé- 
nouement. Ce  procès  tlidjns  fa  4  r;;V,  on  eft  après  a 
le  juger. 

C  R  I  S  S  li  R.  v.  n.  qui  fe  dit  proprement  des  dents , 
quand  elles  font  un  bruit  aigre  >  lors  qu'on  les  ferre  & 
grince  foi  tement  :  ce  que  les  Latins  appellent  findere , 
&  firidor. 

CRISTAL,  f.  m.  Pierre  de  roche  blanclic  comme 
le  diamant ,  mais  qui  n'en  a  ni  la  dureté ,  ni  la  vivacité, 
ni  l'éclat.  On  l'appelle  fur  tout  criftal  de  roibe  ou  de 
mtnu*ue,  quand  il  eft  net,  laits  tare,  pailies,  ato- 
mes, petits  nuages,  touille,  ou  quelques  autres  im- 
perfections. La  nature  l'a  forme  hexagone  ;  &  il  a  fes 
angles liliikt,  li  polis  &  li  unis,  que  les  Lapidaires 
n'en  fçiuroiciit  faire  de  pareds.  Les  Anciens  ont  creu 
qu  il  venoit  de  congélation ,  &  que  c'eft  le  mot  de  gUce 

r luy  a  fait  donner  fon  nom.  Mais  l'expciicncc  mon- 
au  contraire,  qu'au  lieu  de  fe  fondre  au  feu ,  d  Ce 
tourne  en  chaux ,  en  terre  &  en  fel.  Il  fe  trouve  dans 
les  lieux  fiouls  ,  dans  les  montagnes  des  Alpes  &  de  1a 
Suillc.  Ce  mot  vient  de  krrjUHos ,  ghut> ,  qui  vient 
iclcjps,  jrigtu,  Si  ficlleuui,  cmn(t*>  comme  qui 
diroit,  ctngtlaiftn. 
Cristal,  cft  auflî  un  corps  factice ,  ou  un  verre  fort 
clair  iJc  fort  net  qui  fe  fait  dans  les  vcrrciics.  Les  beaux 
verres  dem/f-d,  les  belles  glaces  de  crijlat  fe  font  à 
Mourran  auprès  de  Venife  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  rr//*- 
Unx  de  Vemft,  Un  ccuil  de  criftal  eft  un  taux  rrud  qu'on 
met  quand  on  cft  borgne  »  &  il  fc  fait  par  lcsEmail- 
leuri. 

Cristal,  en  termes  de  Chymic ,  fe  dit  de  tout  ce 
qui  relie  des  fcls  lexiviaux,  quand  on  les  fait  cuire  & 
évaporer  jufqu'au  fec.  On  le  dit  aulîi  de  ce  qui  refte 
après  de  fortes  calcinations. 

Cristal  de  tartre,  cft  du  tartre  purifié  &  ré- 
duit en  creftne  ou  criftaux.  On  le  fait  bouillir  dans  l'eau, 
on  ofte  l'efcumc ,  &  on  le  pafle  par  la  chiullc  :  quand 
on  l'a  laillc  refroidir,  on  trouve  un  peu  de  crefme  qui 
fumage  la  liqueur  comme  une  croûte.  Le  refte  cft  du 
fol  ef  lenticl  de  tartre  attaché  en  forme  de  petits  criftaux 
blancs  Se  brillants  aux  cofte* ,  &  au  fond  du  vaiflêau  ou 
de  la  poeile.  Le  criftal  chalibé ,  cft  eduy  où  on  adjoufte 
de  la  limaille  d'acier ,  ou  du  vitriol  du  mars.  Criftal  ente- 
tique  cft  préparé  avec  de  l'antimoine. 

Cristal  minéral,  eft  du  nitre  mis  dans  un  creu- 
fet  Si  dans  un  fourneau ,  qu'on  fait  fondre  ,  fur  lequel 
on  jette  diverfes  fois  une  once  de  fleur  de  foulfre ,  qu'on 
y  tait  brufler  Se  confumer.  On  le  nomme  suffi  anodin 
minerai  ou  fel  de  prunelle ,  parce  qu'il  eft  bon  contre 
I'efquiiur.cie ,  qu'on  nomme  pr*»:m  ou  prutullam. 

Cristal,  ledit  figurénient  ek  poétiquement  des  eaux 
fort  claires.  Cette  "fourec  rcfpand  le  criftal  de  fes  eaux 
dans  cette  prairie. 

CRISTALINE.CE  Terme  de Chirurgie.  C'eft 
une  maladie  qui  vient  a  la  partie  honteufe  de  l'homme 
par  une  fluxion  d'humeurs ,  qui  la  font  paroilirc comme 
de  criftal. 

CRISTALISATION.  f.f.  Terme  de  Chymic, 
cft  une  cfpece  de  congélation  qui  arrive  aux  fols  tant  cf- 
icnricls,  que  fixes  &  volatils ,  lors  qu'étant  délivrez  de 
la  meilleure  partie  de  lent  humidité,  on  les  lailfc  durcir 
flefocher  en  lieux  fi  ais. 


CRI.    C  R  O. 

CRISTALISER.  v.acr.  Terme  de  Chymic ,  qui 

ne  fo  dit  guercs  qu'avec  le  pronom  pcrfonnel.  Se  rédui- 
re en  criltal  après  l'évapor-icion  de  l'humidité.  On  tait 
bouillir  le  falpcftrc  peur  le  cnftaiifer.  Quand  on  fait  le 
fel  des  puits  falans ,  on  tait  évaporer  l'eau  jufqu'au  fec, 
&  ce  fel  fc  trouve  crtftalifc.  Le  tartre  fc  oifuhfe  autour 
des  tonneaux.  L'ai  ur.  toi  Ju  dans  l'eau  fc  criftalife  autour 
des  baftoiu  qu'on  y  jette  ,  &  tait  pluficurs  pents  corps 
pyramidaux. 

Cristal  ise,  if,  part. .Scadj. 

CRISTALLIN,  ine.  adj.  Pur,  clair  &  tranf- 
patent  comme  du  criftal.  La  cafeade  naturelle  de  ce  ruif- 
feau  cft  une  eau  pure  &  criftalliue. 

Cristallin,  en  tenues  d'Optique  ,  cft  une  hu- 
meur efpaiflîc  en  forme  de  petite  boule  pofée  au  milieu 
de  l'aud ,  dans  laquelle  fe  hit  la  rétraction  des  rayons 
de  lumière,  afin  qu'ils  fe  réunifient  dans  la  rétine,  ou 
fe  forme  l'image  qui  eft  caufe  de  la  vifton.  C'eft  la  con- 
figuration du  tnftallw  qui  cft  caufe  que  la  veuc  cft  plus 
courte  ou  plusloiigue. 

En  Aftionomic  on  appelle  les  Cicux  criftallu» ,  deux  or- 
bes qu'on  sVft  imaginé  eftre  entre  le  premier  Mobile , 
Si  le  Firmament ,  dans  l'hypotlrefc  de  Ptoloméc ,  en 
laquelle  on  cro)  oit  les  Cicux  folies  &  fufccptibles  d'un 
feul  mouvement  propre.  Ils  ont  été  imaginez  par  Al- 
phonfcRoy  d'F.tpagne.  pour  expliquer  deux  mouve- 
ments  qji  ont  été  appelle*  de  tupd.1r.3n  ,  <  t:  de  tttuba- 
tion,  ou  de  variation  ,  que  les  Modernes  expliquent 
d'une  manière  plus  facile 

CRITIQUE,  ad),  mafe.  &  fcm.  Symptôme,  ac- 
cident qui  fait  juger  de  l'événement  de  la  maladie.  On 
kr  dit  des  jours  où  ces  accidents  arrivent  ordinaire- 
ment. 

C  R  1  t  1  qu  e  ,  fc  dit  aufîi  tant  à  l'adjectif  qu'au  fubftan- 
tif ,  du  jugement ,  de  l'examen  de  quelque  Ouvrage. 
Les  grands  Critiques  des  derniers  fiecles  ont  été  les  Sca- 
ligcrs,  les  Cafàuboos,  les  Lipfos,  les  Lrafn-.es ,  les 
Tumcbes,  &c.  Leurs  Ouvrages ,  leurs  Critiquer  ont 
beaucoup  eclaircy  les  anciens  Auteurs.  La  Critique  de 
l'Efcole  des  Femmes  cft  une  des  plus  belles  picecsf  de 
Molière.  Politicn ,  au  rapport  de  Scioppius  ,  a  été  le 
premier  des  Cuiiquet  modernes  qui  ait  examiné  Se  cor- 
rigé les  anciens  Auteurs  en  les  faifant  imprimer. 

C  rit  1  q_u  f.  ,  fe  dit  aufli  de  la  feienec ,  de  la  capacité 
qu'on  a  de  juger ,  de  faire  un  bon  Ouvrage  critique.  11 
faut  bien  autant  de  bon  fens  que  d'érudition  pour  bien 
icufJirenla  critique.  La  critique  d'un  tel  cft  fùre  &  ju- 
dicicufc. 

C  R  i  r  1  qj.'  r  ,  lignifie  auflî  un  homme  bourru .  un  cen- 
feur  importun  qui  trouve  à  redire  à  tout  ce  qu'on  tait. 
On  ne  fçauroit  vivre  avec  les  gens ,  quand  ils  font  trop 
trinques. 

CRITIQUER,  v.act  Juger  d'un  Ouvrage  ,  en 
examiner ,  en  corriger  les  dcrfâuts.  Les  meilleurs  Au- 
teurs ont  été  critiques  par  les  Grammairiens. 

C  rit  1  q.u  f.  R  ,  fe  prend  odieufement ,  pour  dire,  Ccn- 
furcr ,  reprendre  fans  ceiTe ,  ne  trouver  rien  de  bien  fait 
àfafantaific.  Les  femmes  font  fujettes  à  fe  critiquer  les 
unes  les  autres.  Les  gens  qui  critiquent  fur  tout  (bot  in- 
fupportablcs. 

Critiqjus,  le.  part&adj. 

CRO. 

CROASSEMENT,  fubft.  mafo.  Cri  des  cor- 
beaux. 

CROASSER,  v.n.  Crier  comme  font  les  corbeaux. 
Ce  mot  vient  du  Latin  crocitare. 

CROC,  f  m.  Utencilc  de  cuifinc  qui  a  pluficurs  poin- 
tes recourbées  où  on  attache  de  la  viande.  Le  cm  duo. 
Juge  de  campagne  eft  toujours  bien  garny  de  volaille  , 
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tn£i  cela  ncft  pas  vray.  11$  font  fort  bas  fur  les  pieds , 
rampants  prcl'qu 'à  terre.  Ils  vivent  long-temps,  oc  font 
leurs  œufs  fur  terre  quelquefois  jufquau  nombre  de 
60.  Us  ont  les  yeux  de  pourceau ,  Se  leurs  pattes  ar- 
mée» d'ongles  aigus  6c  trenchants.  11  y  en  a  défi 
grands  aux  lnrlcs  ,  qu'un  homme  de  la  plus  grande 
taille  pourrait  demeurer  debout  entre  les  mâchoires, 
quand  leur  gueule  eft  ouverte.  Ce  moi  vient  du  Grec 
krokos,ftf[rjn,  Se  de  dethn-,  participe  qui  fignilie  iUigiunt, 
Les  mcoddes  appréhendent  le  faman  a  le  voir  feule- 
ment,  encore  plus  à  le  iènrir.  Quelques  uns  aiment 
mieux  le  dériver  de  kre-ki  >  titan  ou  rifu,  bord,  rivage  ; 
parce  que  ce:  animal  accoutumé  dans  les  eaux  n'aime 
gueres  avenir  à  terre,  où  les  hommes  luy  dreflent  or- 
dinairement des  embufehes.  En  Mie  de  Bmtam  il  y 
en  a  plufieurs  qu'on  apprivoile,  qu'on  engraifle,  & 
qu'après  on  tue ,  dont  on  fait  un  mets  tres-dclicat. 
Lors  qu'on  les  bielle,  ou  qu'on  les  éventre,  leurs  en- 
trailles fentent  fort  bon  ,  &  parfument  l'air  tout  au- 
tour. On  a  trouve  parkois  dans  le  ventre  de  ces  ani- 
maux des  cailloux.  Ils  fc  fervent  de  cette  invention 
pour  appefantir  leur  corps  ,  &  aller  à  fond,  parce 
qu'ils  n'y  peuvent  pas  descendre  bien  avant  fans  cela. 
Aux  Indes  Occidentales  on  les  appelle  ujmuns,  &  il  7 
en  a  de  fi  forts ,  qu'on  en  a  ru  un  fe  derfendre  contre 
trente  hommes ,  qui  luy  tirèrent  lîx  coups  d'arquebufe 
fans  le  pouvoir  percer,  lleircra.  On  n'en  trouve  que 
dans  les  grands  fleuves  &  dans  les  pays  chauds ,  comme 
le  Nil,  le  Gange,  l'Orcnoquc,  &c.  Thomas  Gage 
dit  qu'il  s'eft  garenty  d'un  (rttedtle  en  fuyant  ce 
tournoyant  tantoft  d'un  code  ,  tantoft  d'un  autre, 
fans  aller  tout  droit,  parce  qu'il  ne  fçauroir  tourner  fon 
corps  que  difficilement ,  à  caufe  qu'il  eft  roide  6c  pe- 
lant, 6c  que  d'ailleurs  il  court  en  avant  auffivifte 
qu'une  mule. 

Crocodiie,  eft auflî  un  petit  animal  qu'on  appelle 
autrement  Jri/i.v ,  qui  eft  allez  femblableau  lézard  ou  à 
de  petits  cruedilet.  U  vit  en  partie  dans  l'eau,  en  partie 
fur  1a  terre.  U  a  quatre  jambes  courtes  &  menues.  Son 
mulëau  eft  fort  pointu,  6c  fa  queue  comte  &  menue. 
U  eft  allez  beau  a  voir ,  parce  qu'd  eft  couvert  de  peti- 
tes efcailles  fort  bien  arrangées,  de  couleur  argentine, 
brunies  en  divers  endroits ,  de  couleur  dorée ,  particu- 
lièrement fur  le  dos.  Il  demeure  toûjouts  petit ,  & 
naift  en  Eçypte  vers  la  Mer  Roug e ,  en  Libye ,  &  aux 
Indes.  On  en  prend  les  reins  ôc  le  ventre  pour  entrer 
en  lacompofœondumitbridatc.  11  a  une  raye  tirée  le 
long  de  ion  corps  depuis  la  n  fte  jufqu'à  la  queue.  Il 
rcffcmble  à  nos  lézards.  Diofcoridc  l'appelle  itaioddc 
terrefire. 

On  appelle  des  larmes  de  trtetdile,  les  larmes  d'un  hypo- 
crite, une  feinte  douleur  qui  ne  tend  qu'à  furprendre 
quelqu'un.  Les  pleurs  des  Courtifaiines  font  des  larmes 
decrtctdtle. 

CROCUS,  f.  m.  C'eft  une  petite  Heur  qu'on  cultive 
dans  les  jardins.  Il  y  en  a  de  jaune  6c  de  violette. 
En  Chymic  on  appelle  Crwar  Munit ,  la  rouille  du  fer, 
&  une  certaine  préparation  chymique  qu'on  fait  du  fer , 
qu'on  appelle  le  Sel  de  Mars. 

CROIRE,  v.act.  Eftrc  perfuadé  de  la  vérité  de  quel- 
que chofe  qui  eft  certaine.  Il  faut  (rein  les  articles  de  la 
Foy  ,  l'Evangile,  la  Sainte  Ecriture.  Celuy  qui  trains  & 
qui  fera  baptilé  fera  fâtivé.  Il  y  a  plufieurs  choies  qu'on 
mit  picirfèrnent ,  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  (mire.  On 
dit  d'un  Libertin ,  qu'il  ne  mit  ni  en  Dieu,  ni  en  Dia- 
ble; qu'il  ne  mirott  pas  Dieu  fous  bons  gages.  Ce  mot 
vient  du  Latin  tredere. 

Croire  ,  fe  dit  aufli  de  l'imagination  qu'on  a  qu'une 
chofe  eft  vraye  ,  quoy  qu'elle  fbit  faillie.  Les  petits  ef- 
prits  tttyent  aux  Devins ,  aux  Sorciers,  aux  (ônges,  aux 
Aftrologucs,  adjouftent  foy  atout  ce  qu'ils  leur  duent 
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d'extraordinaire.  Cet  homme  eft  fi  fimplc ,  qu'on  luy 
fait  mire  que  des  veffics  font  lanternes.  Cet  hom- 
me eft  fi  jaloux  de  (à  femme ,  qu'd  ne  la  (reit  pas  ou  il 
la  voit. 

Croire,  fignilie  auflî ,  Témoigner  qu'on  eft  perfuadé 
de  quelque  chofe ,  dont  on  fe  rapporte  neantmoins  à 
autruy.  On  doit  mire  un  bonnette  homme  fur  f  a  paro- 
le. Cela  eft  vray ,  li  on  en  (tut  les  Hiftoricns. 

Croirf.,  fe  dit  au/fi  des  opinions  qu'on  fe  met  dans  la 
tefte ,  fondées  fur  plufieurs  rationnements  6c  conjectu- 
res. Il  n'y  a  point  d'opinion  fi  extravagante ,  que  quel- 
ques Philofophes  ne  la  mjtcnt.  Le  monde  a  des  appa- 
rences bien  trompeufes ,  ce  n'eft  pas  tout  ce  qu'on  am. 
Il  ne  faut  pas  mire  de  léger.  Entre  les  feiences  il  n'y  a 
que  la  Géométrie  qui  oblige  à  mire  fes  demonlba- 
tions. 

Croire,  lignifie  encore ,  Suivre  l'advis ,  le  corueil  de 
quelqu'un.  Si  vous  m'en  myet. ,  vous  n'entreprendrez 
point  cette  affaire.  Mon  droit  eft  fi  bon ,  que  j'en  eroiruf 
qui  on  voudra.  11  ne  faut  pas  (taire  fon  fens ,  fa  patfion. 
Il  ne  faut  pas  quelquefois  mcmcrrwr;  à  fes  yeux. 

Croire,  en  termes  de  Palais ,  lignifie,  Recevoir  pour 
preuve,  admettre  à  un  ferment  en  Juftiee.  On  ne  mit 
point  au  dire  des  Advocats,  mais  aux  preuves,  aux  ti- 
tres qu'ils  rapportent. 

Cru,  v  ë.  part.  6c  adj.  On  dit  abfolument  au  Palais 
après  qu'on  s'eft  rapporté  au  ferment  de  quelqu'un,  qu'il 
viendra creu,  c'eft  a  dire,  qu'il  gagne fàcaulc en finlant 
fon  affirmation  en  Juftiee. 

CROISADE,  f.  f.  Entreprife  d'une  guerre  fainte 
Contre  les  Infidcllcs,  contre  les  Hérétiques.  On  y  alloit 
autrefois  par  dévotion ,  &  ceux  qui  avoient  deflein  d'y  al- 
ler ,  fc  diftinguoicnt  des  autres  en  mettant  des  croix  de 
différentes  couleurs  fur  leurs  habits  fuivant  leur  nation. 
Les  François  la  portoient  rouge ,  les  Anglois  blanche , 
les  Flamands  verde ,  les  Allemands  noire,  &  les  Ita- 
liens jaune.  La  première  Crtifide  fut  conclue  au  Concile 
tenu  à  Clcrmont  l'an  1 097.  fous  le  Pape  Urbain  1 1. 

Croisade,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  Conftclla- 
tion  qui  eft  vers  le  Pôle  Antartiquc ,  qui  a  quatre  cl  toi- 
les difpofées  en  croix ,  dont  on  fe  fert  au  delà  du  la 
Ligne  pour  difeerner  le  Pôle,  comme  on  fait  icy  par 
les  gardes  de  la  petite  Ourfe. 

CROISEE,  f.  f.  Feneftrc,  grande  ouverture  qu'on 
loiflc  dans  une  muraille  en  l'élevant ,  pour  éclairer  les 
appartements.  On  ne  fait  plus  de  mi  fée  avec  des  me- 
neaux. Une  mi  fée  cueillie  en  plaftre. 

On  appelle  uiffimifée,  Icchaflïs  de  menuiferie  qui  l'en  à 
boucher  cette  ouverture,  avec  les  vitres  6c  volets  qu'on 
y  applique. 

Df.mie-croise'e,  eft  une  petite  feneftre  qui  n'a  que 
la  moitié  de  la  largeur  d'une  mifée,  ou  feneftre,  quoy 
qu'elle  en  ait  toute  la  hauteur. 

Croisée,  dans  les  Eglifes ,  eft  cette  représentation  de 
croix  qui  fe  fait  dans  la  voûte  des  grandes  Eglifes ,  quand 
les  ailles  font  eflevees  au  milieu  aufli  liaut  que  le  choeur 
ôc  Ixnef. 

C  R  O  1 S  E  R.  jr.  act.  Mettre  une  chofe  de  travers  fut 
une  autre  ,  enfortc  qu'elle  reprefente  une  figure  de 
croix  en  la  couppant  ou  traverfant,  Ces  deux  lignes  , 
ces  deux  diamètres  fe (rotfent ,  c'eft  à  dire,  fecouppent 
à  angles  droits  ,  à  angles  aigus.  Les  fils  de  la  toile ,  de 
la  ferge  fe  mifent  ,  patient  les  uns  fur  les  autres. 
Croifer  les  piques,  les  efpées.  Les  Tailleurs  creifent 
les  jambes,  quand  ils  tra vaillent.  Les  parcfièux  ontiou- 
vent  les  bras  eroifez. 

Croiser,  fe  dit  auflî  des  habits  dont  une  partie  avance 
fur  l'autre.  Cette  robbe  de  chambre  n'eft  pas  allez  lar- 
ge, elle  ne  troife  pas  allez  fur  l'eftomac.  Ce  rabat 
eft  mai  taillé,  les  bouts  quarrez  mtfent  l'un  fur  l'au- 
tre. 

Croi- 
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Croistre,  fignifie  aufli,  Naiftrc.  On  dit  poétique- 
ment i  Les  fliurs  iroifltnt  fous  les  pas  de  cette  beauté. 
Les  paroles  aoijfent  dans  la  bouche  de  cet  Orateur. 
Corneille  a  dit  aufli  de  Paris  : 

11  )•  croift  des  badauts  autant  Se  plus  qu'.iilleurs. 

Croistre,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
A  chemin  battu  il  ne  crtift  point  d'herbe.  Mauvaiiê 
herbe  crtift  toujours.  On  dit  quand  on  veut  louer  une 
perfonne ,  ou  quelque  chofe  >  qu'elle  ne  fait  que  aotftre 
<k  embellir.  On  dit  j  ceux  qui  fc  plaignent  qu'une  cho- 
fe n'eft  pis  allez  grande,  Faites  la  ellcrnuer,  Se  luy 
dites,  Dieu  vous  attjfe.  Il  cft  bas.  On  dit  d'un  hom- 
me de  néant  qui  a  fait  une  grande  fortune  en  peu  de 
temps ,  qu'il  cil  c reu  comme  un  champignon  tout  en 
une  nuit. 

C  R  r  o  ,  v  r .  part.  &  adj.  Voyez  à  fon  ordre. 

C  R  O I S  U  II  E.  f.  f.  La  tiilure  de  la  ferge  qui  fe  fait  en 
croix.  Celle  du  drap  s'appelle  ftlure.  On  connoift  la 
finetlê  d'une  ferge  à  en  voir  la  attfure ,  Se  celle  du  drap 
à  en  voir  la  filure. 

CROIX,  f.  f.  Pièce  de  charpente  compofee  de  deux 
morceaux  de  bois ,  dont  l'un  traverfe  &  couppe  l'autre 
ordinau  ement  à  angles  droits.  Elle  fervoit  autrefois  de 
fupplice  pour  les  malfaiteurs  Se  les  efdaves.  Les  Ro- 
mains raifoient  élever  des  rrwx  pour  faire  peur  aux  fol- 
dats ,  comme  on  fait  icy  des  potences.  Ce  mot  vient 
du  Latin  aux  ,  qui  lignifie  la  même  choie. 

Croix,  lignifie  parmy  les  Chrétiens  le  myftcrc  de  la 
Rédemption  du  genre  humain.  La  rrwx  a  été  en  une 
grande  vénération  depuis  que  Noftrc  Seigneur  Jésus- 
Christ  y  a  voulu  titre  attache  pour  nos  péchez. 
La  rrwx  a  été  un  fcandalc  pour  les  Juifs ,  une  folie  dans 
l'opinion  des  Payens  ,  dit  St.  Paul. 

Croix,  fignifîe  aufli  le  bois  facré  qui  a  fervy  d'inftru- 
ment  au  myffere  de  la  Rédemption.  Ainfi  on  dit  la  vraye 
crtix  ,  adorer  la  crtix  ,  l'cftcndart  de  la  crtix  ;  Se  on  dit 
figuréroem  en  ce  fens ,  Mettre  fes  injures ,  fes  reflèn- 
timents  au  pied  de  la  crtix ,  pour  dire ,  les  offrir  à  J  E- 
S  o  s-C  H  R  i  s  t  pendant  en  l'arbre  de  la  croix. 

On  appelle  invention  Suinte  Croix ,  la  Fefte  qui  fc  folcm- 
nife  le  3 .  de  May ,  en  mémoire  de  ce  que  Sainte  Hélène 
roerc  de  Conftamin  trouva  la  vraye  croix  de  Noftre 
Seigneur  qui  eftoit  enfouie  bien  avant  en  terre  fur  le 
Calvaire ,  où  elle  fît  baftir  une  Eghfc  pour  y  en  laitier 
une  partie,  l'autre  ayant  été  depuis  apportée  à  Rome 
en  l'Eglifc  de  Sainte  Crwx  de  Jerufalcm. 

Exaltation  Sainte  Croix,  eft  une  autre 
Feftc  qui  ferait  le  14.  de  Septembre  en  mémoire  de  ce 
qu'Hcraclius  rapporta  fur  le  Calvaire  la  vraye  croix  que 
ColrocsRoy  desPerfes  avoit  enlevée  14.  ans  aupara- 
vant, lors  qu'il  avoit  pris  Jerufalcm  fur  l'Empereur 
Phocas. 

Croix,  fc  dit  aufli  des  reprefentations  fie  figures  de  la 
croix  qui  font  dans  les  Eglifcs  fie  les  maifons  Chrefticn- 
nes ,  &  fur  les  chemins.  On  va  à  la  Proccflton  avec  la 
croix  &  les  clianddiers.  On  porte  des  rrwx  d'argent 
aux  enterrements  des  perfonnes  riches.  On  appelle  ces 
croix,  procefjitiineHes  ;  Se  quand  elles  font  d'ari»ent, 
elles  doivent  eftrc  contremarquees  à  la  douille.  Ôn  dit 
en  ce  fens,  qu'il  faut  avoir  h  crtix  Se  la  bannière,  la 
croix  Se  l'eau  benite  pour  avoir  quelqu'un ,  pour  dire , 
qu'on  a  de  la  peine  à  en  jouir.  On  dit  aufli ,  qu'il  faut 
faire  la  croix  à  la  cheminée,  quand  on  reçoit  quelque  vill- 
tc  qui  furpicnd ,  ou  lors  qu'il  arrive  quelque  choie  d'ex- 
traordinaire. On  di:  en  ce  fens  figurément  d'un  hom- 
me à  qui  on  difpute  un  Bénéfice  dont  il  cft  en  poiTeflion, 
qu'ilfc  dcftlnd  avec  le  ballon  de  la  croix  ,  des  pierres  du 

On  appelle  fur  h  mer  le  bafton  de  Jacob ,  la  croix  géomé- 
trique. 
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Croix,  fe  dit  aufli  des  mêmes  figures  qui  fervent  d'or- 
nements fie  de  marques  pour  quelque  dignité.  Les  Evt- 
ques ,  les  Abbez  Réguliers  portent  une  rrwx  pcctoialc, 
une  petite  rrwx  d'or  pendue  au  cou. 
Porte-croix,  cft  l'Auraofnicr  d'un  Archevêque, 
at ,  qui  porte  une  crtix  devant  luy  dans  des 


Jn  Patriarche  porte  une  croix  double ,  & 
le  Pape  une  croix  triple  dans  leurs  Armes.  Le  Pape  fait 
porter  la  croix  par  tout.  Les  grands  Patriarches  la  font 
aufli  porter  par  tout  hors  de  Rome.  Les  Primats  fie 
Métropolitains  Se  ceux  qui  ont  droit  de  Pallium ,  dans 
leur  Jurifdicrion.  Grégoire  X  I.  a  fait  deffenfe  aux  Pa- 
triarches, Prélats  &  Evcqucs  de  la  faire  porter  en  pre- 
fence  des  Cardinaux. 
Croix,  en  ce  fens,  ledit  aufli  des  mêmes  figures  que 
portent  les  Chevaliers  de  divers  Ordres ,  foit  à  leur  cou, 
foit  au  bout  d'un  ruban  en  cfcharpe ,  foit  fur  leurs  habits. 
Elles  font  différentes  par  leuis  figures,  ou  par  leurs 
cfmaux.  La  aotx  des  Chevaliers  du  St.  Efprit,  de  St. 
Lazare,  dcMalthc;  6c on  appelle  Chevaliers  Grand- 
Croix ,  ceux  qui  tiennent  le  premier  rang  dans  l'Ordre 
deMalthe. 

On  a  ditaufli,  Prendre  la  crtix,  pour  dire,  Aller  à  la 
guerre  contre  les  InfîdcUcs ,  fit  porter  une  rrwx  pour 
marque  de  ce  qu'on  s'eft  enrollé  pour  cela.  C'étoit  au- 
trefois une  cfpece  de  pénitence  qu'on  impofoit,  de  fe  te- 
nir long-temps  les  bras  tendus  en  crtix.  C'a  été  aufli  un 
examen  dont  on  s'eft  fervy  pour  vérifier  les  crimes  dont 
on  ne  pouvoit  avoir  de  preuves.  On  le  dit  au/fi  des  Or- 
dres de  Religieux  qui  fc  diftinguent  par  diverfes  figures 
àe  croix.  La  rrwx  des  Mathurins  a  les  branches  compri- 
fes  fous  des  arcs  de  cercle.  Une  rrwx  de  St.  Antoine  cft 
faite  en  forme  de  T,  &c. 

Croix,  fignifie  quelquefois  la  doctrine  de  la  Foy  Chré- 
tienne, fie  la  marque  qu'on  laiflc  aux  lieux  où  on  l'a 
plantée.  St.  Xavier  cft  allé  planter  la  crtix ,  élever  la 
rrwx  dans  les  Indes.  On  y  a  arboré  la  croix  en  pluficurs 
endroits ,  quand  on  a  pris  poiTcflîon  de  la  terre  que  ks 
Chrétiens  ont  découverte. 

On  appelle  aufli ,  Planter  la  atix ,  Commencer  la  fon- 
dation ,  l'cftabliflemcnt  d'un  Monaftcre  en  quelque  lieu. 
Il  n  y  a  qu'à  planter  la  crtix ,  fie  laiflèr  le  foin  du  relie  i 
la  Providence. 

On  appelle  le  font  de  U  rrwx,  cette  commémoration  qu'on 
fait  du  myffere  de  la  Paflion ,  en  mettant  la  main  à  la 
tefte,  puis  au  ventre,  fie  à  l'une  fie  l'autre cfpaulc , 
pour  reprefenter  une  rrwx.  Le  figne  de  U  crtix  fie  l'eau 
benite  font  fuir  les  Démons. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Faire  la  rrwx  à  courbettes, 
à  ballotades ,  quand  on  fait  de  ces  fauts  en  avant ,  en 
arrière  &  aux  coftez  tout  d'une  haleine ,  parce  que  cela 
fait  la  figure  d'une  rrwx. 

Croix,  feditaufli  de  toutes  les  lignes  ou  autres  chofox 
qui  fc  couppent  ou  qui  fe  traverfent  les  unes  les  autres. 
II  y  a  des  fuperftitieux  qui  ne  veulent  pas  qu'on  mette 
des  couteaux  en  rrwx.  Deux  diamètres  qui  fc  couppent 
font  une  rrwx.  Si  cela  arrive ,  rrwx  de  paille. 

Croix,  eft  aufli  une  petite  marque  qui  fc  fait  à  la  hafte 

rdeux  petites  lignes  qui  fe  couppent  fur  quelque  cho- 
Comptez  jufqu'à  dix ,  fie  puis  faites  une  crtix. 
Les  rrwx  dans  le  Miflêl  marquent  qu'il  faut  faire  des 
lignes  de  rrwx  fie  des  bénédictions  en  ces  endroits-là. 
Les  rrwx  dans  l'impreflion  marquent  des  renvois.  Eu 
Algèbre  la  rrwx  fignifie  flm,  fie  eft  une  marqué  qu'il 
faut  adjoufter. 

En  ce  fens  on  fait  au  Palais  des  rrwx  à  la  marge  des  déclara- 
tions de  defpens ,  ou  des  dommages  fie  interdis  qu'on 
a  taxez ,  pour  marquer  les  articles  dont  on  veut  dire 
appellant.  Une  appellation  fous  deux  crtix,  eft  une 
cau/c  d'audience;  fous  trois  rrwx,  eft  un  procès  par  écrit. 

C»oix,  eft  aufli  une  marque  qu'on  met  d'un  colle  1  la 
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CRO. 

Croix  cuui>  eftunerrsix  qui  cft  composai 
cliargcc  dcplulieurs  tactil*  de  cibles ,  de  cordes  ou  de 
cordottt. 

Croix  icottu,  cft  une  craix  dont  le  montant  & 
les  bouches  ont  phificurs  chicots ,  nœuds  ou  inéga- 
lité*. 

Croix  St.  A  n  d  r  i»  qu'on  appelle  autrement  SiaMtt 
ou  Cwx  Btuiguigmne  ,  cft  une  rr»ix  qui  n'eft  point  à 
angles  droits  «  ni  à  plomb  ,  &  dont  il  y  a  deux  pointes 
qui  pofent  fur  la  ligne  hoiifonrale. 

Croix  St.  An  pré»  en  termes  de  Charpentcric , 
cft  auffi  un  allcmblage  de  poteaux  ou  de  pièces  de  bois 
inclinas  l'un  vers  l'autte ,  qui  fe  couppent  diagonalc- 
ment ,  &  qui  areboutent  les  pièces  d'un  pan  de  charpen- 
te. On  s'en  fert  ru"  tout  dans  les  clochers ,  combles  fie 
autres  charpentes  nulfivcs. 

Les  Chymtftcs  ont  appelle  treres  de  U  8»/r rwix ,  certains 
vu'ioniuircs  qui  chcidioicnt  }a  Pierre  Phdofophale ,  qui 
cftoicot  fi  cachet ,  qu'ils  pafleuent  pour  inviliblcs  ;  6c 
leur  cabale  efto:t  marquée  par  ces  lettres  F.  R.  C.  que 
quelques-uns  d'entre  eux  cuit  interprétées ,  Frj/w  Rtrii 
CtSi,  à  caulé  qu'ils  pretendoient  que  la  matière  de  la 
pierre  cftoit  la  roféc  cuirte.  Voyez  Gabriel  Naudé  qui 
a  tait  un  très  docte  Livre  contre  eux ,  quoy  qu'ils  n'eu 
valiuflcnt  gueres  la  peine. 

Croisette.  f.  £  Petite  croix.  Ce  mot  n'a  gueres 
d'ufàgc  qu'en  termes  de  Blafon ,  où  en  voir  fouvent  de» 
Efcus  femez  de  crtifcttes  ou  de  petites  croix  j  fit  les  faf- 
ces  ou  autres  pièces  hpnorablcs  chargées  ou  accompag- 
nées de  cratfcttes.  Les  croix  mêmes  abouriilènt  fou  vent 
en  crtiftuts  ,  Se  font  appellccs  alors  crMÇetttes  &  r«r«- 
fetues. 

CROLLER.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  des 
oifeaux  oui  fe  vuident  pat  le  bas.  On  dit  auffi  efmeutir.  , 

CROMORNL  f.  m.  Terme  de  Mulique.  C'cft  un 
jeu  de  l'orgue  accordé  à  l'uniffondc  la  trompette.  U  a 
quatre  pieds  depuis  fon  noyau  jufqu'au  fommet ,  dont,  le 
premier  deroy-pied  va  en  clargiflant  jufqu'à  cinq  pouces, 
ci  puis  il  continué'  toutdxoit,  ayant  un  pouce  3c  dcwy 
en  diamètre. 

On  appelle  auffi  aimmnts  en  gênerai ,  les  nivaux  qui  font 
longs,  fie  qui  ne  s'éhrgiflcut  point  par  enfuut. 

CROQ.UANT.  L  m.  Gueux  >  miferablc  qui  n'a 
aucuns  biens  ,  qui  en  temps  deguerte  n'a  pour  toutes 
armes  qu'un  ctoc.  Les  paylans  qui  fe  révoltait  ne  font 
que  des  pauvres  criqujnts.  Il  nous  a  offert  pour  caution 
un  pauvre  craquant ,  qui  n'a  pas  vaillant  un  fou. 

CROQUE-LARDON,  f.m.  Affamé,  efeomi- 
fleux  de  cuifinc  qui  tafchc  à  y  attraper  quelque  lardon  , 
ou  quelque  bribe. 

CRO  QJd  E  R.  v.  ac\  fie  ncut.  Manger  quelque  chofc 
defcc  &  de  dur,  quifait  du  bruit  eftant  froiflc  par  les 
dents.  Ce  cadet  a  de  bonnes  dents ,  il  aura  bientoft  rr»- 
qné  ce  poulet.  11  trequtrj  toute  noftrc  collation,  il  on 
n'y  prend  garde.  Le  bifeuit  de  mer ,  les  amandes  à  la 
Prallinc  (roquent  fous  les  dents.  Les  moules ,  les  lai- 
tues qui  ne  font  pas  bien  lavées  cnqutnt  quand  on  y  a. 
lairtc  du  gravier. 

Croqjuer,  fignirk  encore ,  DilSper,  perdre.  C'cft  un 
homme  qui  3.  craqué ,  qui  a  difCpc  tout  fon  bien.  Vous 
ave*  prefte  voûre  argent  à  cet  mfolvable,  c'eû  autant 
àccuqut. 

Cr.ocl.uer,  fîgurémcnt  fignific ,  Dc'rober  avec  adrefle 
&  promptitude.  Jclaiflây  mon  Livre  fiir  la  ublc,  il  fut 
incontinent  traqut. 

Croquer,  en  termes  de  Peinture,  lignine,  Tracer 
for  le  papier  à  la  halle  les  premières  idées ,  les  premiers 
traits  d'un  dcficin  >  dans  l'intention  de  les  corriger , 
polir  fie  finir  à  fon  aife.  On  le  dit  auffi  des  vers,  fié  de 
tous  les  ouvrages  d'eforit.  Cet  ouvrage  n'eft  que  craque, 
c'cft  dommage  que  l'Auteur  n'a  pas  eu  le  temps  de  le 
polir. 
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C  R  O, 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  aéré  loiw-tcinpt 
à  croquer  le  marmot,  pourdirc,  qu'oni'a  laiûe  locg- 
temps  à  attendre  fur  les  degrez  ,  dans  un  vcftibujc.  Ce 
proverbe  vient  apparemment  des  compagnons  Peintres, 
qui  quand  ils  attendait  quelqu'un  ',  fe  defennuyent  i 
tracer  for  les  murailles  quelques  nurmots  ou  traits  gref- 
fiers de  quelque  figure  :  ce  qu'on  appelle  traquer  le  uur- 
mot ,  fuivant  la  phrafe  qui  vient  d'élire  expliquée. 

C  r  o  Q.w  £  ,  le.  part.  S:  ad). 

CRO  Q,U  E  T.  f.  m.  Efpccc  de  pain  d'cfpicc  qui  cft 
fort  mince,  ion  fec  fie  fort  dur,  qui  par  confoquvnt 
croque  fous  les  dents. 

CROQU1GNOLE  f.f.  Efpcccdc  chiquenaude 
ou  de  nafarde.  C'cft  un  coup  qui  fe  donne  for  le  vifage  , 
en  lafehintavec  violence  un  deigt  qu'on  a  pofe  for  un 
autre.  La  malice  des  Pages  &  des  efeoliers  leur  fait  don- 
ner des  craqmgnoles  à  leurs  camarades  qui  font  foiblcs  ou 
niais. 

CROSSE,  fobft.  fcm.  Dafton  crochu  ou  recourbé 
par  le  bout ,  avec  lequel  les  enlans  jouent  fit  s'échauf- 
fent en  hiver,  en  pourtant  fie  fe  renvoyant  une  bulle, 
une  pierre. 

Crosse,  cft  auffi  la  partie  du  fuft  du  moufquet ,  d'un 
fofil ,  par  où  on  le  tient.  Il  cftoit  autrefois  recourbe 
fie  fa  t  en  croc.  Ce  foldat  a  achevé 
avec  la  (ji'ifc  de  fon  moufquet. 

Crosse,  cft  auffi  une  marque  de  l'autorité  paftoralc  , 
quiconfifte  cnunbafton  d'argent,  ou  d'or,  tecoutbëj 
fie  ouvragé  par  enhout.  LcsEvcqucs,  Abbés,  Abbcflcs 
la  font  porter  devant  eux  ;  fit  ils  la  tiennent  à  la  main  , 
quand  ils  donnent  la  bénédiction  ( 
d'Evcque  d'un  codé  cft  pointue , 
ce  qui  eft  lignifié  par  ce  vers  : 

Curr*  nMt  mites ,  f*rt  fungit  muu  rebellée. 

LesEvêques  n'avoient  autrefois  que  des  crojfri  de  bois." 
Les  Abbés  Réguliers  peuvent  officier  avec  la  crage  fie  la 
mita-.  La  lanterne  d'une  craffe.  Du  Cangc  dit  qu'on  l'ai 
appcllce  en  Latin  C4inbuc4  fie  Cétmbuu ,  ou  C4inbmu»n , 
ffc  fet*lum\  t\  .-jwbnt*  ,  ou  Cambuaritu ,  ecluy  qui 
porte  la  crajfe ,  ou  la  croix.  On  l'a  appcllce  auffi  en 
Latin  pedum  fit  cr<xu.  Papias  croit  que  ce  mot  vient  4 
fimilitudine  crueti, 

CROSSER.  v.BCur.  Joiier avec  une crohe  ,  pouflec 
une  balle  avec  une  crofle.  Les  Laquais,  les  petits  garçons 
ertjfem  pendant  l'hiver. 

Crosse,  ee.  adj.  qui  ne  fe  dit  que  des  Prdatt  fie  dig- 
nités qui  ont  droit  de  porter  la  crofle ,  &  de  la  mettre 
audcilusdc  leurs  Armes.  Une  telle  Abbaye  eft  croire 
&  mitréc ,  fon  Abbé  eft  irtffc&t  mitré. 

CROSS  EUR.  fobft.  mafe.  Qui  pouffé  une  balle  avec 
une  crofle.  On  a  de  la  peine  à  fe  garentir  des  noffam 
durant  la  gelée. 

CROTAPH1TE.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  du  mufclc  temporal  qui  fait  mouvoir  b  mâchoire 
inférieure.  Voyez  îtmwhu. 

CROTTE  Cf.  Ordure,  bouc,  fange  qui  cft  dans 
les  mes,  fie  dans  les  chemins,  quand  il  a  pieu.  On  no 
fçauroit  marcher  pendant  la  pluye ,  qu'on  ne  foit  plein 
de  <twm.  Les  Pcrfaiis  ncfçauroicnt  fouffrir  une  feulq 
rrerrr  fur  lmrs  habits  ;  ils  fe  tiennent  immondes,  quand 
cela  leur  arrive.  Nicod  dérive  ce  mot  de  ctuft*;  Ménage 
de  rrru ,  ou  terre  gluante  Se  taiacc. 

Crotte,  fe  dit  aufli  des  excréments  des  animaux, 
quand  ils  font  durs ,  focs  Se  menus.  Des  crotte  u\c 
fouris,  de  lapins,  de  lièvres,  de  chats,  &C  Les  crtt~ 
tes  de  fouine  fentent  bon.  Cet  homme  eft  fi  conibpé , 
qu'il  n'a  pû  faire  qu'une  petite  trtttt. 

CROTTER.  v.  act.  EclaboufTcr,  gifler  arec  de  la 
crotte.  Cette  Dame  i 


CRO.  CRU. 

CROUSTILLE,  Cf.  Petite  croufte  qu'on  s'amufe 
à  ronger  en  beuvortant.  En  ce  root  Y  s  fe  prononce  , 
auffi-bien  qu'aux  deux  fuivants. 

Croustiller,  v.n.  Bcuvotter  en  mangeant  de  pe- 
tits crouftes. 

CROUS  T  ILLEUX,  eusr.  adj.  Termcpopu- 
lairc  Se  vieux ,  qui  fe  dit  ironiquement  de  ceux  dont  on 
admire  la  fottife,  la  plaifantcric ,  l'extravagance. 

CROUSTON.  f. m.  Petit  morceau  de  croufte  de 
pain  qu'on  prefente  à  ceux  à  qui  on  veut  boire  un 
coup. 

CROYABLE,  adj.  m.  &  f.  Vraifemblable,  qui  mé- 
rite de  la  croyance.  Il  Te  dit  des  perfonnes,  &  des  cho- 
ies. C'eft  un  Auteur  grave ,  qui  eft  fort  trojdblc  fur  ce 
qu'il  allègue.  Cet  Orateur  a  reccu  tant  d'applaudiiïê- 
nients,  que  cela  n'eft  pas  ertytklf.  Toutes  les  fables  & 
les  myftercs  des  Paycns  font  G  extravagans,  qu'ils  ne 
font  pas  amtfPi  pour  peu  qu'on  raifonne. 

C  R  O  Y  A  N  C  E.  f.  i  Profeffion  de  Foy,  articles  dfen- 
tiels  de  ce  qu'on  doit  croire  en  la  Religion.  La  crytnet 
des  Chrétiens  eft  contenue  dans  leur  Crtdt ,  dans  leurs 
Symboles.  Les  Idolattes  ont  eu  des  crytucci  ridicules  6c 
extravagantes. 

Croyancf,  lignifie  au/fi ,  Opinion  qu'on  s'eft  mife 
dans  l'cfprit  fur  des  raifonnemens  Si  des  conjectures.  La 
crojtnte  d'Ariftotc  fur  l'eftat  du  monde  cftoit ,  qu  ille 
croyoit  infiny  &  étemel.  Il  arriv  e  bien  des  chofes  con- 
tre la  crtjtncc  générale. 

C  R  o  y  A  n  c  ■ ,  fe  dit  encore  de  la  confiance  qu'on  a  en 
une  perfonne  à  laquelle  on  adjoufte  pleine  foy.  Ce 
Prince  a  une  entière  crtjtuce  en  fes  Mintftres. 

CROYANT.  Cm.  Qui  croit  les veritez étemelles. 
Abraham  eft  appelle  dans  l'Ecriture  le  Pcrc  des  Qrtytnt. 
Les  Turcs  ont  ufurpe  à  tort  le  titre  de  Mufulmans ,  qui 
veut  dire  en  leur  Langue ,  Vrtû  Crtjtnt. 

CROYE.  Cf.  Terme  de  Fauconnerie,  qui  fe  dit  d'une 
maladie  des  oifeaux  de  proye ,  ou  cfpece  de  gravellc  qui 
leur  caufc  de  l'eiftniction  dans  h  veffic. 

CRU. 

CRU,  dé.  adj.  Qui  n'a  point  pafle  par  le  feu,  afin  d'y 
acquérir  la  dernière  préparation  requife  pour  le  manger, 
ou  pour  s'en  fervir  à  autre  chofe.  Les  fruits  crus  ne  font 
pas  fi  fains  que  les  cuits.  La  chair  mu  fe  conlcrvc 
moins  que  la  cuitte  La  colle  ne  vaut  rien  crue il  faut 
la  cuire.  De  la  foye  rr*r  ,  qui  n'eft  ni  lavée ,  ni  teinte. 
Les  petits  velours  à  un  poil ,  crcfpcs  &  crefpons,  le  font 
de  foye  teinte  fur  le  cru.  Les  fatiro,  damas,  &  Vénitien- 
nes ne  doivent  point  cftre  faits  de  foye  teinte  fur  le  nu. 
Toutes  ces  cftorfès  doivent  cftre  de  foye  cuitte  en  chaif- 
ne ,  trame,  poil ,  ou  brochée,  ou  toute  de  foye  crut,  ûuu 
aucun  mcfhngc  de  crue  Se  de  cuitte. 

On  le  dit  encore  de  ce  qui  eft  indigefte  à  caufe  de  fa 
froideur.  Le  melon  eft  rr«  fur  l'cftomac. 

En  Chymic  on  appelle  de  l'antimoine  cru,  quand  il  eft  tel 
qu'il  fort  de  la  mine ,  fans  préparation.  Du  mercure 
cru.  Sic. 

En  Mcdccint  on  dit  que  les  humeurs  font  rr*r'r ,  lors  que  la 
chaleur  naturelle  eft  foiblc ,  Bc  qu'elles  n'ont  pas  la  pré- 
paration que  la  digeftion  leur  fait  acquérir  ordinaire- 
ment. 

Cru,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales,  des  paroles  ou 
des  aCtions.qu'on  dit  ou  qu'on  fait  à  quelqu'un  fans  y  don- 
ner quelque  préparation  ,  quelque  adouci) fcment  qui  en 
oftent  ce  qu'il  y  a  de  rude  ou  de  choquant.  Quand  on  re- 
proche à  quelqu'un  fa  turpitude ,  il  trouve  cela  bien  rr*. 

Cru,  fe  dit  auffi  des  ouvrages ,  des  comportions  d'ef- 
prit.  Cet  Auteur  a  laillc  fon  ouvrage  imparfait,  il  eft  en- 
core tout  rr»  Si  indigefte ,  il  n'y  a  pas  mis  la  dernière 


CRU. 

A  CRO,  fe  dh  adverbialement.  Un  homme  arme  i  cru, 
botté  i  cru,  c'eft  à  dire,  fans  habits ,  fans  bas  !:_r  la 
peau.  Monter  un  cheval  4  cru ,  c'eft  à  dire ,  fans  folle 
ou  à  poil. 

Cru.  C  m.  en  termes  de  Fauconnerie ,  fignifie  le  milieu 
du  buiftbn  où  la  perdrix  fe  met  parf  ois  pour  fe  garendr 
des  chiens.  On  l'appelle  auffi  le  creux  du  bwjjou. 

CRUAUTE1,  f.  f.  Qualité  d'un  homme  barbare,  im- 
pitoyable, inhumain  ,  qui  fc  plaift  à  faire  du  mal  à  au- 
truy,  à  tuer,  maflacrer.  La  cruauté  ferait  naturelle  aux 
hommes,  (i  la  vertu  ,  la  bonne  éducation  n'en  écoient  le 
correctif".  Ce  mot  vient  du  Latiu  crudelius ,  dtcrudtln, 
de  trudut. 

Cruauti,  fc  dit  des  beftes  fanguinaircs  Si  féroces. 
La  cruauté  des  tigres,  des  ours,  des  lions 

Cruauti,  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées.  Le  Ciel 
a  exerce  cette  année  fa  cruauté  fur  la  terre,  ilacauféde 
grandes  peftes,  des  fterilitez.  La  cruauté  de  l'hiver  a  fait 
mourir  tout  le  gibier.  La  cruauté  de  la  fortune  s'eft  tou- 
jours attachée  à  cette  maifon.  La  cruauti  du  mal  fait 
emporter  fou  vent  ks  plus  pariens.  On  tire  la  vérité  à  la 
queftion  par  la  crututt  des  tourments. 

Cruauté,  lignifie  auffi  l'acbon  même  qui  eft  cruelle. 
Les  Turcs  ont  fait  fournit  d'eftranges  crututex.  aux 
Chrétiens. 

Cruautl,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales,  &fur 
tout  dans  les  expreffions  amoureufes.  Tous  les  amans 
fe  plaignent  des  Crututtx.  de  leurs  maiftrei&s.  Vos  yeux 
exercent  une  grande  crututt,  une  grande  tyrannie  fur 
mon  cœur.  La  crututt  de  la  rage ,  de  la  jaloufie. 

Cruauté,  fignific  quelquefois  une  choie  odieufe ,  fi- 
cheufc,  peu  honnefte.  C'eft  une  mmitt  de  laifler  jouer 
cet  homme-là  avec  ces  filoux ,  il  perdra  tout  fon  argent. 
Il  fignific  quelquefois  fimplemcnt,  C'eft  dommage. 
C'eft  une  crututt  d'abattre  cette  belle  allée  qui  vient  fi 
bien,  de  coupper  ce  taillis  qui  n'a  que  quatre  ans,  de 
ruina  ce  pavillon  qui  eft  fi  bien  bafty. 

CRUCHE.  Cf.  Vaiûeau  à  mettre ,  ou  à  tranfporter 
des  liqueurs ,  à  puifor  de  l'eau.  Il  eft  fait  d'ordinaire  de 
grais ,  ou  de  terre.  II  a  le  col  aflèz  étroit ,  8c  une  anfe 
pour  le  tenir.  Les  Danaïdes  font  représentées  avec  de» 
cruthtt  qui  empliiTent  leur  tonneau.  Ce  mot  vient  de 
l'Allemand  k*ug  ,  lignifiant  la  même  choie. 

Cruche,  fignifie  figurément  un  homme  befte  Si  ftu- 
pide,  qui  ne  fçait  point  raifonner. 

On  dit  proverbialement,  Tant  va  la  cruebt  à  l'eau ,  qu'à  1a 
fin  cllefcbrife,  pour  dire ,  'qu'à  force  de  s'expofer  aux 
dangers ,  on  y  demeure  a  la  fin.  On  dit  auffi  à  ceux  qui 
veulent  trop  s'opiniaftrer ,  trop  tourmenter  un  homme* 
Vous  le  feriez  devenir  cruche. 

Cruchée.  Cf.  Plein  une  croche.  On  a  envoyé  quérir 
à  la  fonteine  une  cruchée  d'eau  fraifebe.  Il  a  une  crutbée 
d'huile  pour  fa  provifion. 

CRUCIFIEMENT.  Cm.  Lcfopplicc  qu'on fai- 
foit  autrefois  endurer  fur  la  croix.  Le  crucifumtnt  de 
Jesus-Christ  fut  fait  parles  Juifs,  par  l'envie 
des  Pharificns. 

On  le  dit  auffi  des  peintures  qui  reprefentent  cette  action. 
Les  Peintres  ont  fait  des  auàfumtutt  de  drverfes  maniè- 
res. 

CRUCIFIER,  v.  act.  Attacher  à  la  croix ,  faire 
mourir  en  croix.  Nos  péchez  ont  été  caufe  que  les  Juifs 
ont  crue tf*  Jesus-Christ,  qu'ils  l'ont  fait  mourir 
en  croix. 

Crucifier,  fe  dit  figurément  des  perfonnes  dévores 
qui  ont  renoncé  au  monde  pour  s'attacher  à  Dieu.  Ils 
fe  font  cruerfitx.  en  efprit.  L'Evefque  du  Bellay  a  fait  une 
plaifante  allufion  fur  quelques  Moines  qui  avaient  ou- 
tré la  dévotion  en  méditant  fur  le  crucifix  ,  &  a  die 
qu'au  lieu  d'eftre  crucifiez. ,  ils  fe  font  cruehtftn.. 

On  dit  qu'un  homme  fc  ferait  crucifier  pour  de  l'argent, 
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à  ferme  pour  fix  ou  neuf  ans  ,  c'eft  à  dire ,  pour  autant 
de  cueillettei ,  de  dcfpouilles  de  fruits. 
Cueillette,  fc dit auflî dune quefte ,  delareccp- 
tc  d'une  contribution  volontaire  qu'on  fait  pour  quelque 
oeuvre  pic ,  pour  quelque  neceflité  publique.   Le  Mar- 
guillcr  du  village  eft  celuy  qui  fait  la  cueillette  pour  le 
Indicateur ,  pour  la  réfection  de  l'Egide. 
Cueillette,  en  termes  de  Manne ,  eft  l'amas  de 
différentes  marchandifes ,  qu'un  Maiftrc  de  navire  cher- 
che &  reçoit  de  divers  particuliers  pour  faire  le  charge- 
ment de  Ion  vaifleau ,  qui  de  cette  manière  eft  dit  char- 
ge à  cuettlene  fur  l'Océan  ;  on  dit  ut  quint d  fur  la  Me- 
diterranec. 

CUEILLEUR.  f.  m.  Ccluy  qui  cueille.  On  le  dit 
en  cette  phrafe  proverbiale  :  11  eft  toujours  troullc  com- 
me un  ctutlltur  de  pommes. 

CUEILLIR,  v.act.  Détacher  des  fruits,  des  fleurs, 
des  herbes  de  leur  tige,  de  leurs  branches.  On  cueille 
des  fleurs  au  printemps ,  Se  des  fruits  en  automne.  11  ne 
faut  pas  cueillir  des  rofes ,  quand  on  ne  veut  pas  fe  met- 
tre au  hafard  de  fe  picquer.  Ce  mot  vient  du  Latin  uBt- 
gere. 

Cueillir,  fe  dit  auflî  des  gros  fruits ,  quand  on 
parle  en  gênerai  de  ce  qu'on  en  a  retiré  dans  une  ré- 
colte ,  dans  une  vendange.  L'cfté  a  été  fec ,  on  n'a 
pas  cueilli  beaucoup  de  bled ,  mais  en  recompenfe  on 
(uetUera  beaucoup  de  bon  vin. 

On  dit  auflî ,  qu'on  a  prepofé  un  homme  pour  cueillir  la 
dixmc,  pour  en  faire  la  recepte ,  l  enlevemcnt  des  ger- 
bes. C««iurlesaumofocs,  pour  duc,  en  faire  la  cueil- 
lette, la  recepte. 

Cueillir,  fe  dit  auflî  figuré  ment  en  chofes  morales. 
Il  a  bien  cueilli  des  palmes ,  des  lauriers  ,  pour  dite , 
Il  a  bien  acquis  de  la  gloire ,  il  a  bien  fait  des  conqueftes. 
Il  a  cueilli  le  fruit  de  les  travaux.  U  a  cueilli  un  baifer  fur 
fa  bouche.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  ciuilli  la  fleur  de  vir- 
ginité d'une  fille ,  pour  dire,  qu'on  a  eu  fon  pucelage. 

Cueilli,  i  e.  part.  Se  adj. 

On  dit  en  Maçonnerie,  qu'une  porte  ou  une  croiféc  eft 
cueiUie  en  plaftre ,  quand  fur  le  mur  Amplement  hour- 
dy  on  fait  une  petite  bordure  de  plaftre ,  qu'on  applique 
avec  la  règle,  afin  de  fervir  de  niveau  &  de  règle  pour 
enduire  le  tableau  de  la  porte  ou  de  la  croifée. 

CUEILLOIR,  f.  m.  Panier  où  on  met  les  menus 
fruits  qu'on  cueille.  Un  cuetUtir  de  cerùes ,  de 
de  grofeilles ,  &c 

CUL 

C  U I D  E  R.  v.  n.  Vieux  mot  qui  (îgnifioit 
fenfer.  Il  cuidttt  bien  faire  fes  altaircs ,  il  a  tutdt  tout 
gafter:  Il  n'eft  plus  du  tout  en  ufage.  Ce  mot  vient  du 
Latin  cagiure.  Nicod. 

CUILLER,  ou  Cuilliere.  f.  f.  Utcncilc  de  ménage 
qui  a  un  creux  ou  demi-globe  concave  par  un  bout  atta- 
ché à  un  manche.  Il  fert  à  tranfportrr ,  ou  à  remuer 
des  chofes  liquides,  &  particulièrement  à  la  table  pour 
manger  du  potage ,  des  pois ,  de  la  crcfmc ,  des  rrai- 
fa»  ce  autres  choies  liquides  Se  menues  ;  à  la  cutfine, 
pour  drefler  de  la  fouppe  ,  ce  autres  mets.  Il  fert  aux 
Ciricrs  à  verfer  de  la  cire  ;  aux  Fondeurs  à  fondre  du 
plomb  &  des  métaux.  En  grand  volume ,  il  fert  a  vali- 
der des  fables ,  &c.  Un  eftuy  de  table  contient  la  tuil- 
ier ,  la  fourclictte ,  &  le  couteau.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin fMcjLlt. 

Cuillerée,  f.  f.  Plein  une  cuiller.  Ce  malade  n'a 
pris  qu'une  cuillere'e  de  gelée ,  de  bouillon.  Il  ne  faut 
qu'une  cuillerée  de  vinaigre  pour  faire  une  chopine  d'oxy- 
crat. 

Cinii  FRON,  f.  m.  La  partie  creufe  de  la 
attachée  au  ruanchc.  11  y  a  des  cmUertu  en  ovale , 
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me  Ceux  qui  fervent  à  table  ;  d'autres  ronds, 
ceux  de  la  cuilinc  ;  d'autres  avec  un  bec , 
desCiriers,  Bec. 
CUIR.  f.  m.  Peau  des  animaux  qu'on  courroye ,  & 
qu'on  prépare  pour  fervir  à  divers  ufages ,  particulière- 
ment à  latre  des  bottes ,  des  fouliers ,  à  couvrir  des  car- 
rofles ,  des  meubles,  des  Livres ,  èkc.  Tous  Marchands 
font  obligés  de  porter  leurs  ours  à  la  Haie  aux  cuirs.  Les 
cum  de  Hongrie  font  faits  de  peau  de  cheval  ;  ceux  de 
Ruflîe  de  peaux  de  vaches;  ceux  de  Marroc  ou  de  nurro- 
quin ,  de  mouton.  Le  cuir  d'un  afne  eft  le  meilleur 
pour  faire  du  cfugrain.    11  y  a  pluficurs  fortes  de  Mar- 
chands de  cuir.  Les  Tanneurs  vendent  les  gros  cum 
pallés  à  la  tannerie.  La  Corroycurs  préparent  le  cuit 
avec  des  grailles  pour  le  rendre  plus  maniable.  Les 
Pcautiers  vendent  des  peaux  de  mouton  de  toutes  fortes 
de  couleurs ,  des  peaux  pour  faire  des  gonds ,  &  des 
peaux  de  truye  pour  couvrir  des  cornes ,  Se  des  Livres 
d'Eglife.  Les  Megiflîcrs  préparent  les  peaux  de  mou- 
ton ,  Ik  en  oftent  la  laine.   Il  y  a  au/fi  des  Marchands 
de  marroquin  de  vache  de  Ruine ,  &  mouton  de  Limo- 
ges, qui  n'ont  point  de  grain.  De  l'ai 
pelle  cutu  verdi ,  les  riwn  qui  n'ont  3 
&  tels  qu'ils  fortent  de  defliis  le  corps. 
Cuir,  fc  dit  plus  particulièrement  de  la  peau  du  corps 
humain.  Cette  femme  a  le  cuir  doux  Se  fort  uny.  Les 
Médecins  appellent  la  gale,  les  dartres,  &c.  maladie» 
du  cuir. 

Cuir  bouilli.  C'eft  une  préparation  de  cuir  qui 
n'appartient  qu'aux  Gainiers  5c  Fourtclicrs  p,ir  les  rè- 
glements de  Police ,  qui  font  bouillir  le  cuir  avec  plu- 
iicurs  gommes ,  rclines  et  colles  dont  ils  font  un  fecret 


On  dit  figurément ,  Rire  entre  fiu'r  Se  chair ,  Jurer  entre 
riur&  chair,  pour  dire,  Rire,  jurer  enfoy-meme» 
fans  en  faire  rien  paroiftre  au  dehors.  On  dit  auflî,  Faire 
du  cutr  d  autruy  large  courroye,  pour  dire,  Faire  lar- 
geflèaux  dépens  d'autruy.  Ce  proverbe  eft  tiré  du  La- 
tin ,  De  theao  c*n»  ludere.  On  appelle  ironiquement 
un  Savetier ,  un  Orfèvre  en  cuir.  On  appelle  un  vifage 
de  cutr  bouilli ,  un  vifage  extrêmement  laid. 

CUIRASSE,  f.  f.  Arme  dcffcniivc  faite  d'une  lame 
de  fer  fort  battu  ,  qui  couvre  le  corps  depuis  le  cou  juf- 
qu'à  la  ceinture ,  tant  par  devant  que  par  derrière.  Les 
Piquiers  font  armés  d'un  pot  &  d'une  cuirdjfe.  C'eft  un 

•  bon  corps  de  tuïrtfe  qui  eft  à  1'efpreuvc.  On  dit  auflî , 
Centaures,  pour  dire,  Cent  Cavalier».  Quelques- 
uns  tiennent  que  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  de  cu- 
cwttfic ,  parce  qu'elle  couvre  le  corps.  D'autres  le  déri- 
vent de  cuir,  ou  de  etriteeut ,  parce  que  les  armes  def- 
fcnftvcs  croient  faites  anciennement  de  cuir. 

On  dit  proverbialement ,  Endoflér  la  cuirAjfe ,  pour  dire , 
Embraflèr  la  proiëflton  militaire. 

CUIRASSIER,  f.m.  Cavalier  armé  de  euirafle.  Le» 
Allemands  font  grand  état  des  Cmrdffiers  de  l'Empe- 


CUIRE,  v.  act.  &  n.  Donner  aux  aliments  une  pré- 
paration convenable  par  le  moyen  de  la  chaleur ,  pout 
les  rendre  plus  faciles  à  digérer.  On  le  dit  tant  de  ce  qui 
fo  cuit  dans  le  pot  avec  de  l'eau ,  que  de  ce  qu'on  roitti 
à  la  broche,  dans  le  four,  fous  la  cendre,  ou  d'autre 
manière  ;  Se  tant  des  chofes  folides ,  comme  le  pain , 
les  viandes ,  les  fruits ,  que  des  liqueurs ,  comme  le 
vin ,  les  fyrops ,  Sec.  Il  faut  que  les  viandes  cuifeitt  à 
petit  feu  pour  effre  bonnes.  Il  faut  qu'elles  foient  pour- 
ries de  cuire  pour  faire  de  bonne  gelée.  Le  fecret  d'un 
Cuifinier,  c'eft  de  faire  cuire  à  propos  les  viandes.  Les 
pois  ne  cuifent  pas  bien  dans  de  l'eau  de  puits.  Ce  mot 
vient  de  c*quere. 
Cuire,  fignific  auflî ,  Digérer  ;  &  fc  dît  de  cette  ie- 

qui  fe  fait  dam  l'cfto- 
mac, 
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knfier  ,  qui  lignifie  un  ftrvùtur  d'Egltfe.  Mais  il  vient 
pluftoft  du  Latin  coqntre. 

CU1TTE.  f.  f.  Cuiflôn.  Ce  Boulengcr  a  tant  de  vo- 
gue i  qu'on  ne  peut  a  voit  de  (on  pain  que  de  la  féconde  i 
ou  troiiiémc  cuttte.  Il  fuit  cinq  ou  lu  amies  par  jour. 

On  le  dit  m  ffi  du  degré  de  cuiflon.  La  cuitte  de  ces  briquci 
n'a  pas  été  aile*  forte.  La  «wtr<  de  ta  chaux ,  du  verre , 
ne  fçauroit  cftre  aile*  ardente.  Les  Chymiltes  tiennait 
que  le  fuccés  de  leurs  opérations  dépend  de  la  iuii:c  >  de 
la  manière  de  donner  k  loi  pendant  la  «tint. 

CUIVRE,  f.  m.  Airain ,  mctail  qui  fe  trouve  dans  les 
mines  de  vitriol.  Il  eft  dur ,  lêc  &  pelant  »  &  le  plus 
du&ile  après  l'or  &  l'argent.  II  le  faut  fondre  plut  ieurs 
lois ,  ..V  le  laillêr  refroidir ,  quand  il  vient  des  mines , 
avant  qu'il  puttlc  être  malléable  ft  ductile.  Sa  matière 
cil  un  foulfrc  mal  digère  <  Su  un  mercure  jaune,  &  uu 
fcl  rouge.  Les  Ci iy  mil  les  l  'appelle:):  Venus ,  croyant 
qu'il  a  du  rapport  à  cette  Planète.  Toute  la  fonte  ou  la 
bronze  eft  laite  de  cuivre  avec  quelque  mélange  d'eftain, 
ou  d'antimoine.  On  l'appelle  rtfrtte,  quand  il  eft  rougc> 
comme  il  l'cft  dans  Ci  première  fufion  ;  ck  en  Latin  ts 
feltfum.  Quand  il  eft  jaune  ,  ij  eft  mcflé  avec  de  la  ca- 
lamine :  c  eft  une  terre  jaune  qu'on  trouve  vers  le  pays 
de  Liège ,  avec  laquelle  on  le  fond ,  ck  il  augmente  fon 
poids  de  dix  pour  cent.  On  l'appelle  aulfi  letton ,  Se  en 
Latin  dtmebÂUmu,  comme  qui  diroit*/  Aurtum.  On 
en  fait  la  plus-part  desuteneiles  dumd  nageckdccuilî- 
ne.  On  reblanchit  le  cuivre  jaune  avec  de  l'cfprit  d'ar- 
lënic  6c  d'orpiment.  Les  Chy milles  appellent  Wffl  de 
Venus ,  ecluy  qui  (c  fait  de  lames  de  cuivre  itrat  iriées 
avec  du  Ici  décrépite  en  poudre  dans  un  crculct ,  quand 
on  les  a  efteintes  dans  l'eau  ,  &  ratiftecs  avec  des  brodes 
de  fer.  Ce  fafran  eft  très- rouge  ,  &  on  en  fait  des  cm- 
plaftres  pour  mondifier  les  p  laycs  Se  les  ulcères.  On  a 
prétendu  que  l'efprit  de  ci ift.il ,  ou  fafran  de  Venus , 
cftoit  un  véritable  alkaeft  capable  de  dillbudre  totale- 
ment les  perles  »  les  coraux,  les  veux  d'efereviflè ,  plus 
facilement  que  tous  les  autres  diilolvans.  On  donne  aui fi 
le  nom  de  fufrjn  de  Venus  à  Vu  iijlum.  On  appelle  le 
verd  de  gris  ou  roui  Heure  de  cuivre ,  trug».  Ce  mot  de 
enivre  vient  du  Latin  cuprum,  ainli  appelle  ,  <jk.i/î  a 
Cyprin* ,  parce  qu'il  a  été  trouvé  premièrement  en 
l'ille  de  Chypre,  comme  dit  Pline.  On  appelle  nit- 
rrt  vierge ,  ccluy  qui  fort  de  la  mine ,  qui  n'a  point  été 
fondu. 

CUIVRETTE.  f.  f.  C'cft  une  petite  anche  de  cui- 
vre qu'on  applique  fur  les  ballons  ou  hautbois ,  lors  que 
leur  longueur  empêche  de  les  emboucher  commodé- 
ment. On  appelle  auflî  cuirrette ,  le  petit  morceau  de 
cuivre  fur  lequel  on  attache  oc  on  lie  les  petits  morceaux 
de  cuivre  qui  compofènt  une  anche. 

CUL. 

CUL.  f.  m  Ouverture  extérieure  du  dernier  boyau ,  par 
où  l'animal  dcfdiarge  fes  excréments.  On  l'appelle  au- 
trement l'dMW  ,  iefuge,  k  fondement. 

Cui  ,  fe  prend  auffi  pour  lesteiTcs.  Un  portillon  a  fou- 
vent  le  cul  efeorché ,  h  raye  du  (ni  t  feorchee.  On  don- 
ne le  fouet  aux  eftolieis  fur  le  (ul.  On  luy  a  donné  cent 
coups  de  pieds  au  cul.  Cet  enfant  s'eft  mis  à  cul  nud. 

Cvl ,  fe  prend  en  gcncr.iI  pour  les  pairies  honteufes, 
quand  on  les  decouvic ,  &  pour  toute  la  partie  du  der- 
rière. Il  a  moiillrc  le  cal ,  pour  dire ,  Il  a  tourné  le  dos , 
il  s'eft  enfuy. 

On  dit  d'un  brave  Officier  d'armée  ,  qu'il  a  toujours  le  cul 
furlafelle,  pour  dire»  qu'il  eft  vigilant»  qu'il  eft  tou- 
jours à  cheval  :  àlavtllc,  w  le  di  t  de  ccluy  qui  eft  affi- 
du  à  l'cftudc  ,  &  à  fon  travail  ,  qui  eft  fcdvntairc.  On 
l'appelle  autrement  cul  de  plomb. 

Ou  dit  au/fi  d'un  Capitaine  dune  armée,  qu'il  acte  ar- 
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refté  fur  «I»  pour  dire,  wu^court»  5c  qu'on  l'a  on-* 
péché  de  palier  outre.  On  le  dit  auflî  des  autres  obfta- 
i  les  qu'on  met  à  la  pouriuitte  des  airaires.  On  allait 
taire  adjuger  cette  terre ,  mais  des  lettres  d'Eftat  ont 
arrêt  té  lur  cul  le  pourfuivanr. 

On  dit  au  jeu ,  Jouet  à  cul  levé  ,  dans  les  jeux  où  on  ne 
peut  jouer  que  deux,  lorsque  celuyqui  perd  quitte  la 
place  à  un  troilîémc  pour  jouer  à  fon  tour.  On  dit .  utlî, 
jouer  à  couppe-f  ul >  quand  on  joué  à  la  charge  de  ne 
point  donner  de  revanche.  On  appelle  au  Lanfquenet  un 
couppe-r«l  •  quand  cetuy  qui  a  la  main  tire  fa  cane  la 
première ,  &  perd  toutes  les  autres. 

Cul,  fe  dit  figuréraent  du  fond  ou  de  la  partie  inférieure 
d'un  vaifleau.  Le  cul  d'un  verre ,  d'une  bouteille.  Le  tut 
d'un  chapeau,  c'cft  la  forme  d  un  chapeau ,  fa  capacité. 
Le  cul  d'un  chauderon  ,  le  cul  d'un  panier. 

Mettre  un  tonneau  fur  cul ,  c'eft  à  dire  ,  le  vuider ,  &  le 
renverfer  après.  On  dit  auflî,  Boire  lur  le  cul  d'un  ton- 
neau, pour  dire ,  Se  fervir  d'un  tonneau  renverfé  au  lieu 
de  table. 

On  appelle  un  cul  de  balle  folle ,  un  cul  de  Couvent ,  le 
lieu  le  mieux  gardé ,  le  plus  rtaferre  d'un  Couvent ,  le 
plus  bas  d'une  prilôn. 

Cul,  fe  dit  auflî  hgurément  du  derrière  de  quelques  cho- 
fis.  On  fouette  les  couppeurs  de  bourré  au  cul  d'une 
charrette.  Le  cul  d'une  aiguille ,  eft  le  derrière ,  le  trou 
où  on  pâlie  le  fil.  Le  cul  d  uu  a/ti chaud  eft  la  partie  de 
derrière  qui  touche  la  tige. 

Cul  de  l  a  m  p  e  ,  le  dit  non  Iculcmcnr  de  la  partie  ex- 
térieure &  plus  balle  de  la  lampe ,  mais  auffi  par  com- 
paraifbn  des  ornements  d'architecture  Se,  de  menuifèrie 
qu'on  met  aux  voûtes  5c  aux  planchers ,  qui  ont  la  figure 
Je  l'extrémité  d'une  lampe.  On  le  dit  auffi  en  Impri- 
merie de  ces  figures  qu'on  met  pour  remplir  les  pages  à 
demi  vu  ides  ;  &  encore  de  ces  lignes  qui  abominent  en 
pointe  à  la  fin  d  un  Chapitre ,  ou  d'un  Traitté ,  qui  ne 
vont  pas  ju/qu'au  bout  de  la  page. 

Col  de  jatte,  eft  un  homme  impotent  qui  n'a  ni 
jambes  ,  ni  cuifles  dont  il  fe  puifle  aider ,  &  qui  marche 
fur  le  cul  enfermé  dans  une  jatte.  Le  Poète  Scarron 
a  voit  pris  lcfurnomdc  cul  de  j*ttet  parce  qu'il  cftoit 
paralytique,  &  étoit  toujours  dans  une  chai  le. 

Cul  de  poule,  fe  dit  par  comparaifbn  d'une  petite 
grimace  qui  fe  fait ,  quand  on  advanec  les  lèvres  en  rond 
pour  faire  la  moue  ,  parce  que  cela  rep  refente  un  cul  de 
poule.  On  le  dit  auffi ,  quand  on  joint  les  cinq  doigts 
de  la  main  enfcmblc ,  enfortc  qu'ils  ne  fafiënt  qu'une 
pointe. 

Cul  de  sac,  fe  dit  non  feulement  au  propredu  fond 
d'un  fac ,  mais  encore  il  lignifie  un  bout  de  rue  qui  n'a 
d'entrée  &  d'ûfuë  que  d'un  cofté. 

Cul  el  anc.  Oifeau  qui  fréquente  les  rivières ,  gris 
par  dcllùs ,  Se  blanc  par  deflbus.  11  eft  bon  à  manger. 

Cul  d'à  s  n  e.  f.  m.  Efpcce  de  poifion  autrement  nom? 
me  ortie  de  mer. 

Cul,  ledit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  eft  de- 
meuré entre  deux  felles  le  cul  à  terre ,  pour  dire ,  11  a 
manqué  toutes  les  deux  occafions  de  profiter  qui  s'e- 
toient  prefentées.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  en  a 
dans  le  c«/,  pour  dire,  qu'il  a  fait  une  grande  perte  , 
•oie  enprocés ,  foit  au  jeu ,  foit  en  ajitrc  atfairc  :  on 
dit  auffi,  qu'il  eft  à  cul ,  pour  dire,  qu'il  eft  miné  fans 
n'flouicc.  On  dit  auffi  de  ccluy  qui  eft  tombé  en  bas  la 
telle  la  première ,  que  la  tefte  a  emporté  le  cul .  On  dit 
de  plufkurs  gens  alliez  en  même  famille ,  qu'ils  fe  tien- 
nent tous  par  le  cul  comme  des  hannetons  :  on  dit  aulfi. 
comme  des  Juifs.  On  dit  de  ccluy  qui  n'ofe  achever  une 
affaire  après  l'avoir  entreprife  avec  bravade,  qu'il  a 
monflré  le  cul.  On  le  dit  même  d'un  poltron ,  ou  des 
foldars  qui  fuyent.  On  dit  d'un  homme  fort  crotte  , 
qu'il  eft  crotte  jufiju'au  cul.   Onditdcceluy  qui  mar- 
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fur  la  tcftc  une  crefte  faite  en  façon  de  rafoir 

ilt  telle  ilu  coq ,  en  ce  qu'elle  n'a  aucune  pointe.  j>on 
vol  eft  fi  effroyable,  que  du  grand  bruit  qu'il  fait  il 
i  ûWdit  ceux  qui  le  voyent  tondre  à  terre.  Le»  Espag- 
nols le  nomment  condor.  Hdioire  des  Incas.  LcPerc 
Jcronimo  Loi»  dit  qu'on  trouve  auflî  des  oifeaux  con- 
dor dans  la  région  de  Soplula ,  de*  Caffres  Si  de  Mono- 
motapa  julqu'au  Royaume  d'Angola.  Ils  font  fcmbla- 
bles  à  l'ait.  Us  ont  des  plumes  qui  ont  ;  S.  palmes  de 
long,  6c  uois  de  large,  dont  le  tuyau  eft  long  de  5. 
palmes ,  &  de  la  grolleur  du  bras,  lequel  eft  blanc,  Se  la 
plume  noiie.  Il  y  en  a  qui  ont  la  grandeur  de  deux  élé- 
phants joints  enfemblc ,  Si  qui  ont  emporte  des  vaches 
c\  autre  beftail ,  Si  qui  ont  d'eftenduc  d'un  bout  d'une 
aile  à  l'autre  jufqu'a  30.  pieds.  On  en  a  vu  qui  ont  vomy 
jufqu'à  100.  livres  de  chair.  C'eft  peut-être  le  roucb 
des  Arabes.  Cela  eft  tiré  de  l'Hiftoirc  d'Ethiopie  du  Pc- 
ie  Bolivar.  On  garde  dans  le  Trcfor  de  la  Ste.  Chapelle 
.-ferre  d'oifcau  qui  tut  voir  qu'il  y  eu  a  de  bien 


CUP. 

CUPIDE,  adj.  m.  Se  f.  Vieux  mot  qui  lignifie ,  Dc- 
fircux,  convoitcux.  Les  grands  courages  font  forts  eu- 
fidts  de  gloire. 

CUPIDITE',  f.  f.  Dcfir ,  concupilccncc.  La  cupi- 
dité det  richelles  eft  la  caufe  de  tous  les  péchez  ,  de  tous 


CUR. 

CURABLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  recevoir  gueri- 
fon.  Tous  les  maux  font  t«r4^i,  au  dire  des  charla- 
tans. 

C  U  R  A  C  A.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  un  nom 
que  les  Efpagnols  ont  donne  aux  Seigneurs  Se  Gouver- 
neurs du  Pérou  ,  qui  eft  la  même  choie  que  ce  qu'ils  ont 
nommé  Cuctque  dans  les  Illes  &  à  Mexique. 

CURAGE,  f.  f.  Efpece  d'herbe  qu'on  appelle  autre- 
ment poivre  <f€ÂH.  Elle  croift  auprès  des  eaux  dorman- 
tes. Sa  tige  eft  nouée  Se  ferme ,  ayant  quelques  conca- 
vité* d'où  ibrtent  fes  feuilles,  qui  rcllembknt  à  celles  de 
la  menthe ,  toutefois  plus  grandes  ,  plus  molles  &  plus 
blanches.  Elles  ont  le  gouft  tort  Se picquant ,  comme  le 
poivre ,  fans  avoir  fon  odeur.  Sa  femenec  pend  au  bout 
de  petits  tenions  qui  font  auprès  de  fes  feuilles  en  ma- 
nière ifefpic  ou  de  grappe.  En  Latin  piftruquAticum, 
ou  bjdroptper.  Ruellius  dit  que  c'eft  VeufMoirt  des  An- 
ciens. 

ÇU  R  ATELL  E.  f.  f.  Charge  de  Curateur.  Les 
Académiciens  François  font  exempts  de  tutelle  &  de  cu- 
TAttlk.  Un  prodigue,  un  interdit  eft  mis  fous  la  curatel- 
le d'un  parent. 

CURATEUR,  f.  m.  Celuy  qui  eft  cfleu  ou  nom- 
mé pour  avoir  foin  des  biens  8c  des  affaires  d'une  perfon- 
nc émancipée,  ou interditte. 

On  dit  auflî ,  un  Curtteur  aux  caufes,  pour  dire,  Celuy  qui 
a  foin  des  affaires  de  quelqu'un,  foit  interdit,  foit  mineur. 
Un  Curéttur  aux  biens  vacquans,  Celuy  qui  eft  cfleu 
pour  detfendre  &  pour  régir  une  fucceflîon  abandonnée. 
Un  Curateur  à  un  corps  mort,  ou  à  un  muet,  Celuy 
qu'on  nomme  pour  dcftëndre  un  corps  mort ,  un  muet, 
pour  la  lot  me  Se  la  validité  d'une  procédure  crimi- 
nelle. 

CURE.  f.  f.  Succès  heureux  d'un  remède  pour  la  gueri- 
fon  d'une  maladie.  Ce  Médecin  a  fait  là  une  belle 
fur  t. 

Cure,  eft  suffi  un  vieux  mot  François  qui  fignihoit 
foin.  Il  n'a  plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  : 
On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  tint  de  bicnfaire ,  en  par- 
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lant  de  ceux  qui  n'ont  ai 

tions  qu'on  leur  donne. 

C  u  m. ,  eft  auflî  un  Bénéfice  dont  le  Titulaire  a  foin  de  la 
conduitte  des  ames  dans  une  certaine  étendue  de  pays 
qu'on  appelle  Une  l'jtroijje.  Une  Cure  eft  un  Bénéfice  à 
charge  d'âmes  qui  requiert  relidenec.  Une  Cure  avec 
fon  annexe,  fonfecours.  On  appelle  Fruum-Cuni, 
des  Cura  qui  font  poffedées  par  des  Religieux  , 
font  telles  que  fe  font  lefervc  le* 
de  St.  Auguftin. 

C  v  R  e  ,  lignine  auflî  la  maifori  delHnéc  à  loger  le  Curé. 
Ce  Curé  a  éraWy  un  petit  Séminaire  dans  fa  Cure. 

C  u  r  f  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  eft  un  certain  re- 
mède que  les  Fauconniers  donnent  à  leurs  oifeaux  en 
forme  de  petites  boules  d'eftouppes  t  de  cotton,  ou  de 
plurms  pour  detlècher  leur  flegme.  Les  oifeaux  fe  por- 
tait bien  quand  ils  ont  rendu  leur  cure.  On  dit ,  Armer 
les  curei  de  loifcau,  lors  qu'on  me:  auprès  de  la  turc 
un  peu  de  cluir  pour  la  taire  avaler  plus  facilement.  On 
dit  qu'un  tnfeau  tient  fa  i«rr ,  qu.;nd  la  pilule  fait  fon  de- 
voir. 

C  u  k  e  ,  fignitie  auflî,  Vuidanec  d'eaux,  de  fables  &  d'im- 
mondicei.  11  a  tant  courte  pour  la  cure  des  foflez  de  ce 
chafteau ,  des  canaux  de  ce  jardin  ,  de  ce  puits. 
CURE',  f.  m.  Preftre  pourveu  d'une  Cure  ,  qui  a  la 
charge  &  conduitte  des  ames  d'une  Parroifîc.  Ce  mot 
vient  de  CurMus ,  que  les  Auteurs  de,  la  bafle  Latinité 
ont  dit  pour  CurAtor.  Ménage. 
CcrÉ  Primitif,  eft  celuy  qui  s'eft  rcfervc  les  gros 
fruits  d'une  Cure  &  les  droits  honorifiques ,  Je  pouvoir 
d'y  célébrer  aux  bonnes  Fcftes  de  l'année ,  tandis  qu'il 
la  fait  deffervir  au  furplus  par  un  Vicaire  perpétuel,  au- 
quel il  donne  une  portion  congrue  pour  luUifter.  Il  y  a 
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beaucoup  d'Abbez,  de  Chapitres , 
font  Curex.  Primitifs. 
C  u  R  e  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  faut  faire 
Orcfmc-prenant  avec  fa  femme ,  &  Pafques  avec  fon 
Cure.  On  dit  auflî ,  Vous  allez  trop  vifte  à  l'offrande , 
vous  ferez  chcoir  Monfteur  le  Curé,  à  ceux  qui  s'em- 
preflent  trop  de  faire  quelque  chofe ,  Se  fur  tout  de  man- 
ger à  table.  On  dit  auflî,  Jl  a  artàire au  Cure'  8e  aux 
Parroi  (Tiens  ,  pour  dire,  à  plufieurs  parties  enfemblc. 
On  dit  auflî , 

Qui  croit  fa  femme  &  fon  Curé , 
Elt  en  hafàrd  d'eftre  damne , 

pour  dire ,  qu'une  femme  eft  capable  de  faire  damner  un 
homme  nonobftant  les  bonnes  inihuâions  de  fon  Cure. 

CUREDENT.  fm.  Petit  infiniment  ou  ai- 
guille avec  quoy  on  fe  cure,  on  fe  nettoyé  les  dents.  On 
fait  des  curedentt  d'or  ,  dyvoire,  de  bois,  déplume. 
Les  Efpagnob  font  des  (uredents  de  paille ,  d'où  eft  ve- 
nu ce  proverbe  qui  leur  eft  tort  familier  :  En  un  du  u  U 
fujd  :  En  un  donne  met  U  f  Aille ,  ou  le  curedent ,  pour 
dire,  En  un  clin  d'otutL 

C  U  R  E'  E.  f.  f.  Terme  de  Vénerie ,  eft  le  repas  qu'on 
fait  faire  aux  chiens  &  aux  oifeaux  après  qu'ils  ont  pris 
quelque  gibier.  Curée  cbdude ,  eft  quand  on  leur  donne 
fur  le  champ  quelque  partie  de  la  befte  qu'ils  ont  prife. 
On  difoit  anciennement  mirée,  d'où  le  motdecirrrV 
a  été  fait  par  corruption ,  il  caufe  que  la  curée  fe  fait  dans 
le  cuir  de  la  befte.  Ménage.  Curée  froide ,  eft  celle 
qu'on  leur  prépare  d'ailleurs.  Cette  curée  fe  fait  de  mor- 
ceaux de  pain  trempez  au  fang  de  la  befte ,  qu'on  met 
fur  fà  peau  avec  quelques  morceaux  de  chair ,  qu'on  ap- 

Elle  le  droit  des  chiens ,  comme  la  cervelle  &  le  col. 
rs  chiens  font  quelquefois  la  curée  du  gibier  avant  que 
le  Veneur  arrive. 
On  appcllc/oiun'/r,  la  curée  du  fanglier,  car  elle  fe  fait  avec 
du  feu.  Quelques-uns  dtient  cutrie.  La  curée  du  lièvre 
ferait  avec  pain,  fromage  fie  friaivdife ,  brunis  dans  le 

fang 
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tuf*  avec  un  Ample  p:  mais  quand  il  y  a  deux  f ,  iJ  figni- 
fie un  vaillèau  à  boire ,  tel  qu'eft une  couppe.  D'autre» 
le  font  venir  du  mot  kjfbel  Allemand ,  %rdriant  la  mê- 
me chofe. 

Cuve,  fe  dit  auflî  de*  autres  vaiflèaux  amples  pour  recc- 
voii  des  liqueurs.  Une  tnt  pour  fc  baigner,  qu'on  ap- 
pelle autrement  une  kùgnmrt.  Une  orw  où  on  (ait  l'eau 
bénite  à  Pafques.     On  baptifoit  autrefois  dans  une 

(UVt. 

On  appelle  des  foflëz  à  fond  de  cuve  ,  des  foflëz  efearpez  , 
&  qui  ont  peu  de  talus ,  dont  les  deux  collez  font  pref- 
qu'à  pfoenb. 

On  dit ,  Dcsjeuner  à  fond  de  cuve,  pour  dire ,  Des  jeûner  à 
crever ,  manger  comme  li  on  voufoit  emplir  une  me , 
un  grand  vailleau. 

C.U  VL'E  f.  f.  La  quantité  de  vin  qu'en  une  feule  fois 
peut  tenir  une  cuve  qu'on  foule,  Se  qu'on  laille  cuver. 
Les  Marchands  diftinguent  leurs  vins  par  curcei,  car  el- 
les ne  font  jamais  également  bonnes. 

On  dk  de  deux  contes  ou  hiftoires  qui  font  prcfque  d'un 
même  genre ,  de  même  nature ,  Ils  font  tous  deux  de  la 
même  tarer. 

CUVER,  v.  n.  actif,  qui  fc  dit  du  vin  foulé  qui  demeu- 
re quelque  temps  dans  la  cuve.  Les  .Marchands  con- 
noilfent  le  vin  qu'on  a  fait  trop ,  ou  trop  peu  cmrt r. 

Cuver,  au  figure,  ledit  d'un  homme  qui  a  trop  beu , 
qu'on  envoyé  dormir ,  ou  qu'on  laiûc  fcul.  Il  ne  faut  rien 
concerter  à  un  yv rogne ,  il  luy  faut  laiflcr  curer  fon  vin. 

Cuve,  se.  part.  flcadj. 

CUVETTE,  f.  f.  Petit  vaifleau  en  forme  decuve , 
■  fait  de  cuivre,  d'argent,  de  marbre ,  &c.  qu'on  met  dans 
les  lieux  où  on  mange  auprès  d'un  buffet ,  pour  y  jetter 
les  eaux  fales  Se  fupcrrtucs,  &  pour  tenir  le  lieu  pro- 
pre. 

Cuvette, en  termes  de  Fortification ,  cft  un  petit  folle* 
plein  d'eau,  pratiqué  dans  un  forte  qui  eft  fec  d'ailleurs. 
Il  fit  d'ordinaire  large  de  1 7.  à  10.  pieds  ,  &  profond. 
Il  fert  pour  empêcher  l'cnnemy  de  traTerfèr  li  facile- 
ment le  forte'. 

Cuvette,  dans  les  bartiments,  cft  un  vaifleau  de 
plomb  qui  reçoit  l'eau  des  toits  qui  coule  kr  long  des 
chemeaux  qui  font  autour  des  couvertures ,  d'où  clic 
defeend  par  les  tuyaux  de  plomb  qui  font  le  long  des 
murs. 

CUVIER.  f.m.  Vaiflèau  rond ,  fembbblc  à  une  cuve, 
qui  fert  à  couler  la  krfcive.  Un  tmritr  de  tant  de  t  ronf- 
les ,  c'eft  a  dire ,  de  charges  de  Crochctcurs. 

Cuvier,  lé  dit  aurtî  des  vaiflèaux  fcmblobles  pour  tirer 
les  fels  lexiviaux  des  terres.  Dans  cette  falpcltriere  il  y 
a  tant  de  trnmt ,  où  on  fait  coulct  continuellement  le 
falpeftre.  Les  tripières,  les  rxiiifonnicres  I 
ment  artftes  dans  des  amen. 

On  appelle  par  exaggeration  un  grat 
plat  par  le  fond ,  un  envier . 

C  Y. 

C  Y.  Advctbe  de  lieu  Se  de  temps ,  qui  marque  l'endroit 
où  on  cft.  Çy  gift ,  c'eft  le  commencement  des  epita- 
phes.  La  lettre  cj  jointe ,  les  pièces  çy  attacliécs  fous 

:  lecownrfrcl.  C»-dcvant,  rr-apiés,  ry-dciTus,  ry-def- 
fous.  On  trouve  de  beaux  endroits  dans  ce  Livre  par 
cj  par  là.  Il  s'écoulera  bien  du  temps  entre  1  r  Se  la. 

Cr,  eft  aurtî  la  fin  de  chaque  article  d'un  compte ,  où  on 
tire  en  ligne,  où  on  met  en  marge  en  chiffre  Romain 
la  femme  qui  cft  étendue  tout  au  long  dans  l'article.  Çy 
100.  livres,  ty  pour  mémoire. 

C  Y ,  fe  joint  fouvent  avec  le  pronom  dernonftratif.  Ce- 
fcry-çy,  Cet  homme-ry ,  pou»  oppofet  à  Celuy-rà ,  Cet 
homme-là ,  5c  monftra  h  proximité  ou  1"  " 
de  quelque  choie. 
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CYCLAMOR.  fobft.  mafe.  Terme  de  Blafon,  qui 
i  e  dit  d'une  manière  de  bordure  que  quelques-uns  nom- 
ment trie  rond.  La  maifon  des  Ùarbaro  à  Vernie  porte 
d'argent  à  un  cercle  ou  eyelmw  de  gueules.  Ce  root 
vient  de  ce  qu'il  reptefente  la  bonlure  d'or  d'une  robbe 
qui  s'appclloit  cyiUt  chez  les  Grecs  &  les  Laroos ,  à 
caufe  de  la  figure  ronde ,  comme  qui  dirait  tj iU  en  *r  : 
Se  on  appclloit  aurtî  autrefois  une  robbe  cjrcUe ,  pour  di- 
re, herdée. 

CYCLE  SOLAIRE,  f.  m.  Terme  du  Comput 
Eccleiiaftique.  C'eft  la  révolution  de  1 8.  ans ,  après  la» 
quelle  toutes  les  lettres  qui  marquent  le  Dimanche  Se  les 
autres  Feries ,  reviennent  dons  le  même  ordre  où  elles 
croient.  Ilcftainli  appelle,  non  pas  à  caufe  du  cours 
du  Soleil ,  qui  ne  contribue  rien  à  cette  supputation  j 
mais  parce  que  le  Dimanche  eft  appelle  par  les  Aftro- 
nomes ,  le  jeur  du  Seletl  ;  &  que  la  Lettre  Domimca- 
Je  cft  celle  qu'on  cherche  princip 


Cycle  Lunaire,  autrement  appelle  le  Sombrt  d'Or, 
eft  aurtî  un  terme  du  Comput  Ecddiaftiunc.  C'eft  une 
période  de  la  révolution  de- 1  0.  années ,  qui  fut  inventée 
par  Methon  Athénien ,  ayant  obfervé  qu'au  bout  de  ce 
temps  la  Lune  recommençoit  à  taire  les  1 
tions.  Avec  le  temps  il  s'eft  trouve  quelque  peu  d'e 
dans  cette  obfervation. 

CYCLOIDE.  Cf.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
une  ligne  courbe  qui  eft  décrite  par  l'extreinité  supérieu- 
re du  diamètre  d'un  cercle ,  lots  qu'il  fe  meut  perpen- 
diculairement fur  une  ligne  droite  :  ou  pour  parler  popu- 
lairement ,  ce  n'eft  autre  chofe  que  b  ligne  combe  qu'un 
clou  fiché  dans  le  haut  d'une  roue  trace  dans  l'air,  lors 
que  la  roue  fe  meut.  Mr.  Huygent  a  démontré  que  de 
quelque  point  qu'un  corps  pelant  puùfe  conirocncer  à 
descendre ,  tandis  qu'il  te  meut  dans  une  crcleiide ,  les 
tenipsdcladefci  r.ru  font  égaux  enu'eux.  C'eft  fur  le 
fondement  de  cette  ligne  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de 
faire  une  horloge  à  pendule ,  dont  le  môme  Mr.  Huy- 
gens  a  fait  un  grand  Volume  intitulé  UtraUgumt  O/rrUx- 

■  mium.  philippes  de  la  Hirc ,  Oc  le  Peie  de  la  Loue  Je- 
fuïteonc  fait  chacun  un  Traitté  dehCyttWr.  Ce  mot 
vient  du  Grec  kjki/H ,  cirtmltu. 

CYCLOPE.  f.  m.  C'eft  un  nom  que  les  Poètes  ont 
donne  à  des  habitans  de  Sicile ,  qu'ils  ont  feint  eftredes 
ouvriers  qui  travaillent  fous  Vulcain  pour  forger  les 
foudres  de  Jupiter ,  <Sc  qui  a  voient  fait  les  armes  d'A- 
chille Se  d'Enée.    Us  ont  etc  ainfi  norrornes ,  parce 

Ïfils  n'avoient  qu'un  ccuil  rond  au  milieu  du  front. 
J  v  lie  fut  long-temps  engagé  dans  la  caverne  du  Cyekfc 
Polypherac.  Ce  mot  vient  de  kjkln  »  «reulm,  Se  de 
tft,  uulw. 

C    Y  G. 

CYGNE,  fubft.  mafe.  Gros  oifeau  aquatique  ,  agréa- 
ble à  voir ,  qui  1  !c  coi  long  Se  fort  droit ,  &  qui  eft  fort 
blanc ,  excepté  quand  il  eft  jeune.  On  dit  que  les  cyg- 
>v/  ne  chantent  qnc  quand  ris  fontprefts  dernositir,  Se 
qu'alors  ils  cltaneent  fort  rnelodietrfciiKnt.  Ce  mot  rient 
du  Grec  kykjf*'  »  cygnxs. 

On  appelle  iigurément  les  Pactes ,  les  cygnes  du  Paxnafle, 
ûit  tout  en  priant  de  leurs  derniers  Ouvrages. 

On  dit  d'un  homme  fort  vieux ,  qu'il  eft  blanc  comme  on 
cygne ,  quand  il  a  tes  cheveux  blancs  ,  St  U  barbo 
blanche. 


CY- 
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D.  D  A.  D  A  C.  D  A  D.  D  A  G. 

I 

D. 

Sublhntif  nufculio.  Quatrième  lettre  de 
l'Alphabet  ,  &  la  troiftéme  des  con- 
foncs  ,  qui  fe  prononce  quelquefois 
comme  un  T  >  quand  une  voyelle  le 
fuit. 

D ,  eft  auffi  un  caradere  du  chifre  Romain ,  qui  fignifie 
cinq  cens:  ce  qui  vient  de  ce  que  le  D  eft  la  moitié  d'u- 
ne M  en  caraâcre Gothique,  qui  lignifioir  mille;  fur 
quoy  on  a  fait  ce  vers  : 

Itnat  D  relut  A  quingentft  fignrficdbit. 


D  A. 

D  A.  On  ccrivoit  autrefois  Dm.  Interjection  qui  fert  à 
augmenter  l'affirmation  ou  la  dénégation  :  c'clt  un  ter- 
me populaire.  Sifaitifc,  Non  fait  d*.  Ménage  après 
Bochart  dit  que  ce  mot  vient  du  Grec  Du ,  comme , 
Vjt  Jupiter.  Borel  le  dérive  de  la  particule  Grecque  di , 
ou  de ,  qui  fignifie  fnfeSi. 

D   A  C. 

D  ACE.  fûbft  fem.  Impofition  ou  taxe  qui  le  met  for 
le  peuple.  Kicod  croit  que  ce  mot  vient  de  tributum  m- 
dicere.  Voflîus  croit  qu'il  vient  du  Latin  ddtu ,  d  ddnd», 
comme  tributum  *  tribuenday  parce  qu'autrefois  elles 
étoient  gratuites ,  &  fc  payoient 
Seigneurs.  On  l'a  appelléc  aufli  en 
Sidjcn. 

DACTYLE.  f.  m.  Terme  de  Profodic.  Pied  ou 
mcfurcdevers,  corapofé  d'une  fyllabe  longue  fuiviede 
deux  brèves.  Les  vers  hexamètres  doivent  tînir  par  un 
dactyle  &  un  fpondée. 

Dactyle*  fit  aufli  le  fruit  du  palmier.  En  Latin  dx- 
lijtm. 

D  A  D. 

DADA,  fubft.  mafe.  Terme  enfantin ,  qui  fignifie  un 
cbevdl,  &  le  plus  fouvent  de  carte.  On  a  mis  cet  enfant 
à  dada ,  pour  dire,  achevai.  On  luy  a  acheté  un  petit 
ddcU.  Voiture  l'a  employé  fexieufement  : 

-    -    -    fon  dada 
Demeura  court  à  Lcrida. 

D   A  G. 

DAGORNE.  fublt.fcm.  Une  vache  à  qui  on  a  rom- 
pu une  corne. 

Dacorne,  eft  auflî  un  terme  populaire  &  injurieux 
qu'on  dit  à  une  femme  vieille ,  laide  &  de  mauvaife  hu- 
meur :  ce  qui  vient  d'un  vieux  mot  Lorrain  qui  lignifie 
une  ctefne  dt  Urd ,  à  caufe  que  les  vieilles  ont  d'ordinai- 
re la  peau  fort  vilaine. 

DAGUE,  f.  f.  Gros  poignard  dont  on  fc  fervoit  au- 
trefois dans  les  combars  fingulicrs.  Ce  mot ,  félon  Mé- 
nage, vient  de  l'Allemand  ddgge  Se  ddggen ,  qui  figni- 
fie la  même  chofe.  La  bafle  Latinité  s'eft  fervie  aufli 
du  mot  de  idgud ,  ddgger ,  daggerius ,  ddgdrdum.  D'au- 
tres difent  qu'il  vient  de  tdgx ,  quïtd  fit  ad  tdngendum 
fAntitr;  ou  de  ddgud,  quod  ueutd  fit.  DuCange  dit 
que  ce  mot  vient  du  Bas-Breton  ddger ,  &  qu'on  l'ap- 
pclloit  en  vieux  François  bddeldire  ,  en  Latin  fugio. 
D'autres  le  dérivent  i  Ddqi ,  parce  que  c'étoit  leur  ar- 


D  A  G.  D  A  I. 

me  ordinaire  d'autres  de  l'Hébreu  ddCdcb ,  qui  fignifie 
dcutrt. 

Dague,  en  termes  de  Vénerie,  eft  le  premier  bois  que 
porte  le  cerf  de  deux  ans,  &  où  commencent  les  per- 
ches qui  font  fans  cors  ni  chevillures.  On  les  appelle 
ainfi  ,  parce  qu'elles  font  pointues  comme  des  ddguti. 
Dagues,  en  termes  de  Chaflê  ,  eft  un  nom  qu'on 

donne  quelquefois  aux  defrenfes  du  fanglier. 
D  a  o  v  B ,  fe  dit  figure  ment  d'un  coup  furprenant  qui  nous 
afflige.  Quand  il  receut  la  nouvelle  de  la  mon  de  fon 
fils ,  ce  fut  pour  luy  un  coup  de  dague  dans  le  eccur. 
On  dit  proverbialement  d'un  demi- fin  dont  on  anpcrçoir 

larufe,  qu'il  eft  fin  comme  une  ddgue  de  plomb. 
D  A  G  U  E  R.  v.  act.  Frapper  avec  une  ddgue. 
Dacuer.  v.n.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fignifie. 
Aller  à  tire  d'aile  &  de  toute  la  force  de  l'oifeau ,  ou  tra- 
vailler diligemment  des  pointes  des  ailes. 
D  AGUET.  Terme  de  Vénerie.  Jcuncccrf  qui  cftà 

fa  première  tefte ,  qui  poufle  fon  premier  bois. 
D  a  g  u  e  t.  adv.  Sourdement ,  en  cachette.  Il  s'en  eft 
allé, 


D   A  I. 

DAIGNER,  v.  n.  Vouloir  bien  faire  quelque  action 
pour  honorer  quelqu'un ,  ou  pour  luy  faire  quelque  fa- 
veur. 11  fc  dit  cf  un  foperieur  à  un  inférieur.  Je  ne  mé- 
rite pas  que  vous  entriez  chez  moy;  mais,  Seigneur, 
daignez.  d:rc  une  parole,  &  ma  fille  fera  guérie ,  difoit 
le  Centurion  en  St.  Matthieu.  Le  Seigneur  daigne  bien 
écouter  les  prières  des  pécheurs.  Cet  avare  eft  un  hom- 
me attaché  a  fes  inrerefts ,  je  ne  ddigHer$itk  prier  de 
vous  faire  une  rerrufe. 

DAILLOTS.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  an- 
neaux qui  fervent  à  amarer  la  voile ,  qu'on  met  de  beau 
temps  fur  le  grand  eftay ,  &  qui  font  le  même  effet  que 
les  garecttes  font  fur  la  vergue.  On  les  appelle  auffi  du- 

D  A  I  M.  f.  m.  Bcftc  fauve  &  fauvage ,  de  grandeur 
moyenne  entre  le  cerf  &  le  chevreuil ,  portant  cornes 
tournées  en  avant.  Le  daim  eft  de  pelage  plus  blanc  que 
le  cerf.  Il  porte  plus  de  cors  fur  fa  tefte,  qui  eft  ordi- 
nairement paumec ,  &  fa  venaifon  eft  plus  friande.  Il  y 
a  des  ddim  malles ,  &  des  ddimt  femelles.  On  fait  des 
gands  ckddim.  Ln  Latin  dam*. 
On  dit  en  proverbe ,  Ville  comme  un  ddim.  Il  1 


DAINTIER.  f.m.  Terme  de  Vénerie ,  qui  fe  dit 
des  tcfticulcs  des  cc/fs. 

DAIS.  f.  m.  Meuble  précieux  qui  fert  de  parade  &  de 
titre  d'honneur  chez  les  Princes  tk  les  Ducs.  U  eft  fait 
en  forme  du  haut  d'un  lit ,  compofe  d*  pois  pentes , 
d'un  fonds  &:  d'un  do/fia.  Il  n'y  a  des  dau  que  chez  les 
Rois ,  chez  les  Princes  Se  les  Ducs ,  &  fur  ceux  qui 
prefident  aux  difputcs  des  Collèges.  Le  ddis  fe  met 
auprès  de  la  cheminée  dans  les  chambres  de  parade.  On 
tend  un  ddis  à  la  Grande  Chambre ,  quand  le  Roy  y 
tient  fon  Lit  de  Juftice.  II  y  en  a  un  au  Chaftelet  de  Pa- 
ris ,  à  caufe  que  c'eft  le  Roy  qui  eft  Prcvoft  de  Paris. 

Il  y  a  auflî  des  ddu  portatifs  fur  quatre  colomncs ,  fous  les- 
quels on  porte  le  St.  Sacrement.  On  les  appelle  aufli  Je 
ciel.  Les  plus  notables  bourgeois  portent  le  ciel  ou  le 
ddis  à  la  Proccflîon  de  la  Fefte-Dicu.  On  prefenre  auflî 
un  (Lis  aux  Rois ,  aux  Reines ,  &  aux  Légats  qui  font 
leurs  entrées  en  cérémonie  en  quelque  ville.  Les  Elcbc- 
vins  ont  prefenté ,  ont  porté  le  dau ,  &c. 

Haut  <J4*  eft  un  trône  ou  lieu  élevé  où  les  Rois  donnent 
leurs  audiences ,  &  où  ils  fe  tiennent  dans  les  cérémo- 
nies publiques. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'anciennement  on  les  faifoit  com- 
me un  couvercle  à'dtt ,  < 
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DAM. 

requifc  pour  cela.  Ce  mot  vient  de  Diminue ,  &Dtm- 
na  :  ce  toit  autrefois  un  titre  d'honneur  qu'on  donnoit 
aux  hommes  aulîi-bien  qu'aux  femmes  ;  car  on  difoit 
DamDiex,  pour  dire,  Seigneur  Dieu,  comme  les  Ita- 
liens ont  dit ,  nome  ne  Dit  ;  0\  \idame  pour  Vuedominus. 
On  a  dit  auflî,  Dam  Chevalier ,  pour  dire,  Seigneur 
Chevalier;  d'où  font  venus  les  noms- de  Dampierrt, 
Damgillen  &  Dammartin.  On  a  fait  aufli  Dm  de 
Domnus,  Se  enfuitte  Damoifeau,  DMtifel  Se  Damti- 
fctle.  Ménage.  Borel  dit  que  quelques-uns  font  venir 
le  nom  de  Dame  de  l'Hébreu  daman ,  quifignifie  filtre, 
parce  qu'il  eft  de  la  gravité  des  Dames  de  parler  peu. 
Dame,  le  dit  auflî  d'une  Ample  DMe  bourgeoife ,  de  la 
femme  d'un  Marchand ,  d'un  Procureur ,  qu'on  appelle 
Madame  ;  &  c'eft  une  moindre  qualité  que  Demnfrlle. 
On  dit  d'une  bofteiTe,  Je  veux  parler  à  la  Dame  de  céans. 
En  ce  fens  on  oppofe  les  Dames  de  la  Cour  aux  Dunet 
de  la  ville. 

Dame,  Ce  dit  auflî  des  femmes  du  commun  peuple,  mais 
on  y  adjoufte  le  nom  propre.  DMe  Ahfon ,  Dmt  Paf- 
quette ,  Dame  Gigogne ,  Dame  Anne. 

Dame,  eA  auflî  un  nom  qui  marque  feigneuric ,  domi- 
nation, autorité.  Cette  veuve  eft  Dame  d'un  tel  chafteau, 
d'un  tel  boujg ,  d'un  tel  Mirquifat.  Cette  femme  a  plus 
d'autorité  que  fon  mary ,  elle  eft  dame  Se  miiftrcllè  chez 
elle  ;  elle  eft  dame  Se  roaiftreflé  de  tout  le  bien. 

Dame,  eft  encore  un  titre  d'office  chez  la  Reine  Se  chez 
les  Princcflcs.  Dame  d'honneur ,  eft  la  première  Dame 
de  la  moifon  Se  de  la  fuitte  de  la  Reine.  Dame  d'attur , 
celte  qui  prend  foin  de  la  parer.  Damt  du  Palais.  Dame 
du  lit. 

Dame,  eft  auflî  un  titre  d'honneur  qu'on  donne  par  ex- 
cellence à  la  Vierge  Marie ,  qu'on  appelle  abfolunicnt 
SofireDame.  Les  Eglifes  de  Ncftre  Dame ,  l'Office  de 
Softre  Dame  ,  le  Salut  de  îioftre  Dame.  Les  Fcftcs  de 
Xoftre  Dame ,  la  Sejlre  Dame  de  Mars ,  de  Mi-  Aouft. 
lin  ce  fens  c'eft  quelquefois  un  terme  admir^tif ,  &  qui 
fort  d'interjedion.  Hofire  Dame  !  que  faites-vous  ?  Le 
peuple  par  abrégé  dit  Tredame  ;  Se  quelquefois  on  dit 
Amplement  D,««<:  comme,  Dame,  c'eft  vôtre  faute. 

Dame,  eft  auflî  un  nom  qu'on  donne  aux  Religieu&s 
Profellès  dans  les  Abbayes ,  &  aux  Chanoincfles  efta- 
blies  en  pluficurs  endroits.  Les  Dames  de  Lonchamp. 
Le  Pont  aux  Dames.  Le  For  aux  Dames  :  c'eft  une  pri- 
fon  auprès  du  Grand  Chaftclet ,  qui  dépend  des  Dames 
de  Montmartre.  Les  Dames  Chanoineflès  de  Rcmirc- 
mont  en  Franche-Comté.  Les  Dames  du  Chœur ,  a  la 
différence  des  Sceurs  Convcrfcsou  Layes. 

Dame,  le  prend  quelquefois  plus  généralement  pour 
toutes  les  femmes  d'un  Eftat.  Les  Dames  Romaines 
coupperent  leurs  cheveux  en  une  neccflùé  publique  pour 
faire  des  cordages  aux  navires.  LesDiimrxdcLaccdc- 
mone  excitoient  leurs  enfants  à  combattre  vaillamment 
pour  la  patrie. 

Dame,  fc  dit  auflî  de  tout  le  beau  fexe ,  &  particulière- 
ment des  femmes  qui  par  leur  nai  fiance ,  par  leur  vertu, 
ou  par  leur  beauté  Si  par  leur  mérite  fc  font  diltinguécs 
des  autres.  Un  galant  homme  doit  être  civil  Se  courtois 
aux  Dames.  Les  anciens  Chevaliers  fouftenoient  l'hon- 
neur des  Dames  au  péril  de  leur  vie.  En  cette  promenade 
chacun  avoit  fa  Dame  ,  c'eft  à  dire ,  la  maift refle  qu'il 
aimoit.  C'eft  un  homme  bien  fait  qui  eft  toujours  avec 
les  Dames,  qui  reiiflît  bien  auprès  des  DMes.  C'eft  en 
ce  fens  qu'on  dit ,  une  fage  Dame ,  une  Dame  prude , 
une  Dame  vemieufe ,  u  ne  brave  Dame.  Faire  honneur, 
faire  place  aux  Dames.  En  courant  la  bague ,  on  dit  que 
la  première  cowfe  eft  pour  les  Dames  ;  en  jouant  à  la 
paume,  que  le  premier  coup  eft  pour  les  Dames,  c'eft 
a  dire  ,  pour  faire  honneur  aux  Dames ,  fans  que  le  coup 
foit  compté  pour  la  oui  Je  du  prix ,  ou  pour  le  gain  de 
la  p.irtic. 


D  A  M. 

Dame,  en  termes  de  Médecine ,  ou  plùtoftde  rapport 
de  Matrones ,  eft  une  petite  pellicule  qu'on  a  treu  autre- 
fois être  la  vraye  marque  du  pucelage ,  que  les  Mattoncs 
appellent  la  Dame  du  milieu ,  les  Latins  htmen  imperfe- 
ratum.  Mais  on  a  depuis  découvert  qu'elle  ne  fe  rrou- 
vort  pas  aux  iîlles  du  plus  bas  âge ,  &  que  ce  n'eftoit 
qu'une  union  des  caroncules  qui  font  l'orifice  de  la  ma- 
trice. 

Dame,  fe  dit  auflî  en  plufleurs  fortes  de  jeux.  Aux  Car- 
tes on  dit ,  le  Roy ,  la  DMe  Se  le  Valet.  Au  jeu  du 
Hoc ,  la  Dame  de  picq  &  le  Valet  de  carreau  font  hoc. 

Dame,  eft  auflî  un  petit  palet  rond  d'y  voire ,  d'ébeuc , 
ou  de  bois ,  qui  fert  à  jouer  fur  un  tablier  ou  un  trique- 
trac.  Le  jeu  des  Dames  fc  fait  avec  1 1.  dames  blanclies , 
&  il.  noires  fur  le  tablier  j  celuy  du  Triquetrac  avec 
i5.<fUm»dechaque  forte  dans  le  revers  du  tablier  avec 
deux  dcz.  On  y  joue  diverfement ,  à  dames  rabattue  s, 
au  cocquimbert ,  à  toutes  tables,  ou  au  (impie trique- 
trac. 

Dame,  au  jeu  des  Efchecs ,  s'appelle  autrement  la  Reine: 
c'eft  la  principale  pièce  du  jeu  pour  le  mouvement ,  car 
elle  a  celuy  du  fou  &  de  la  tour.  Le  Chevalier  donne 
efchec  au  Roy  &  à  la  Dame.  Il  joué  mieux  que  vous , 
il  vous  donneroit  la  Dame. 

On  dit  en  ces  jeux,  AlleràDjwr,  quand  un  pion  d'un 
cofté  peut  parvenir  au  dernier  rang  des  cafés  du  party  ♦ 
oppofé. 

On  dit  proverbialement  en  ces  jeux ,  Dame  touchée,  Dame 
jouée,  pour  dire,  que  dés  qu'on  a  touché  une  pièce, 
on  eft  obligé  de  la  jouer.  On  dit  aux  Efchecs ,  Dame 
blanche  a  le  cul  noir ,  pour  dire,  que  le  Roy  blanc  doit 
être  place  d'abord  fur  une  cafe  noire.  On  appelle  au/fi 
une  Dame  faite  à  la  hafte ,  une  perfonne  qui  prend  la 
qualité  de  Dame,  qui  fait  h  Dame,  quoy  qu'elle  ne  le 
foit  point. 

DAMER,  v.  a&.  Terme  de  Jeu.  C'eft,  Doubler  un 
pion  ou  une  dame  par  une  autre  dame ,  quand  il  a  pu 
parvenir  à  l'extrémité  oppoféc  du  tablier  ,  après  quoy  il 
a  tel  mouvement  qu'il  luy  plaift.  Aux  Efchecs,  c'eft, 
Changer  un  pion  en  la  meilleure  pièce  qu'on  a  perdue. 
Damez,  ce  pion. 

On  dit  proverbialement ,  Damer  le  pion  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Enchérir  fur  luy,  avoir  avantage  fur  luy:  c'eft 
par  une  métaphore  tirée  du  jeu  des  Dames ,  qui  s'eft 
pourtant  tournée  en  un  fens  contraire. 

Dams,  if.  part. & adj. 

D  AMERET.  f.  m.  Celuy  qui  affèfte  trop  de  propre- 
té,  &  qui  veut  paroiftre  de  bonne  mine  pour  plaire  aux 
Dames. 

DAMIER,  f.  m.  Efchiquier,  tablier  divifé  en 64. 

carreaux  noirs  Si  blancs ,  fur  lequel  on  joué  aux  Efchecs 

ôc  aux  Dames. 
D  A  M  N  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Mc/chant,  abominable, 

Îiui  mérite  l'enfer.  C'eft  un  homme  damiuble  qu'il  ne 
aut  pas  fréquenter.  Cet  Hérétique  a  une  doctrine  dam- 
nable. 

Damnablement.  adv.  D'une  manière  damnante. 

DAMNATION,  f.  f.  Peine  éternelle  de  l'enfer 
qu'on  a  méritée.  Il  eft  deffëndu  de  manger  de  la  chair  le 
Carefme  fur  peine  de  damnation.  Je  vous  jure  cela  for 
ma  damnation ,  pour  dire ,  à  peine  d'être  damné. 

DAMNER,  v.  a&.  Faire  foufhir  des  peines  éternelles, 
comme  font  celles  de  l'enfer.  Le  mauvais  Rkhc  a  étc' 
damné  pour  n'avoir  pas  aflîf  lé  le  Lazare.  Ce  mot  vient 
du  Latin  damnare. 

Damner,  fe  dit  hyperboliqucmcnt  en  parlant  de  ceux 

Ju'on  tourmente  cxccflivcmcnt ,  &  qu'on  oblige  à  faire 
es  imprécations  qui  méritent  l'enfer.  Vous  ferez  ^w- 
ner  ce  pauvre  homme-là  à  force  de  le  plaider.  Le  fer- 
ment ordinaire  des  Gafcons  eft ,  Dieu  me  damne. 
Damné,  ce.  parr.  , 

DAMNk, 
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mefléc  de  gravité  &  de  gayeté ,  qui  répond  à  nos  branf- 
Ics.  Ncoptolcmui  fils  d'Achille  enfetgna  à  ceux  de  Crè- 
te une  danft  appcllcc  rjrrritbit ,  ou  la  dAufe  armée , 
pour  s'en  aider  à  la  guerre.  Mais  la  FaUc  dit  que  les  Cu- 
retés UWCmciC'W  cette  danft  pour  amulcr  le  petit  Jupiter 
avtc  le  bru.t  de  leurs  cpçea  dont  ils  rrappount  fur  leurs 
boucliers.  Numa  inftitua  aulfi  une  danje  pour  les  Saliens 
Preltrcs  de  Mars ,  qu'ils  danfoient  avec  des  armes  :  & 
de  ces  danfet  on  en  a  compofé  une  qu'on  appelle  des 
fiouftm  ou  Matafjuii ,  dont  les  Danfturs  font  vertus  de 
petits  corcclcts  avec  des  monons  dorés,  desibnnettes 
aux  jambes  ,  avec  I  'épée  &  le  bouclier  à  la  main.  On  y 
fait  plusieurs  paiLgcs ,  dont  Tlioinot  Arbcau  a  donne  la 
tablature  en  fon  Orchcfographic.  Lucien  en  a  fait  un 
Traitté,  c<  Julku  Poilus  un  Chapitre.  Il  en  cft  au/fi 
parle  dans  Athénée,  Caclius  Rhodigynus,  &Scaligcr. 
Quelques-uns  ont  dit  que  Callor  ck  Pollux  furent  ceux 
qui  apprirent  l'art  de  la  lanfe  aux  Cariens.  D'autres  di- 
knt  qu'elle  fut  inventée  par  Minerve ,  qui  danfa  de  joye 
après  la  défaite  des  Titans. 

On  dit  provei  bialrment ,  Commencer  la  danfe,  pour  dire, 
Elire  le  premier  attaqué ,  foit  en  guerre ,  foit  en  procès; 
ce,  Entrer  en  danfe,  pour  dire,  s'y  méfier,  s'yem- 
barrallêr,  quand  l'arKure  eft  commencée.  Onditauffi, 
Après  11  ponfe  vient  la  danfe ,  pour  dire,  qu'après  avoir 
bie  n  beu  &  mançé ,  on  veut  rire  d'une  autre  manière. 

DANSER,  v.act.  C'elt,  Se  plier,  ôc  le  relever  en 
cadence ,  c'cft  à  dire ,  au  commencement  de  la  mefure 
d'un  air. 

D  a  n  s  f.  r  ,  lignifie  aulfi ,  Se  réjouir  par  le  moyen  de 
quelque  danle.  On  danfe  des  ballets ,  des  courantes , 
disfarabandes,  desbranlles,  &c.  On  danfe  aux  vio- 
lons ,  aux  chanfons ,  &c.  On  dit  qu'on  danfe  un  tel 
jour  en  un  tel  endroit ,  pour  dire ,  qu'il  y  aura  allcmblce 
pour  danfet ,  &  qu'on  y  donnera  le  bal.  Les  Romains 
tenoient  pour  une  chofe  infâme  de  danfer.  Ménage 
après  Saumaife  dit  que  ce  mot  vient  de  dtnfart  ,  fig- 
nifîant  ctndenftr  Se  /wiJrr,  parce  que  les  Foulons 
avoient  coutume  de  fauter  ck  danfer  en  foulant  leurs 
draps. 

On  dit  proverbialement,  qu'on  fera  bien  danfer  quelqu'un  » 
pour  dire ,  le  menacer  de  luy  donner  bien  de  l'exercice , 
&  qu'on  le  mettra  bien  à  la  raifon.  On  dit  aulfi  d'un 
homme  qui  cft  entre  dans  une  mefehante  affaire ,  qu'il 
en  danftra  ,  pour  dire,  qu'il  luy  en  couftera  bon. 
On  dit  aulfi ,  qu'un  homme  ne  fçait  plus  fur  quel  pied 
danfer,  pour  dire,  qu'il  ncfçiit  plus  trouver  dequoy 
vivre.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  a  danfe  un  branfk  de 
fbrtic ,  quand  il  s'en  efl  allé  de  quelque  lieu ,  ou  quand 
on  l'en  a  chiffe.  On  dit  qu'un  homme  paye  les  violons , 
&  que  les  autres  danfent,  pour  dire,  qu'un  homme  fait 
tous  les  frais  d'une  affaire ,  Se  que  les  autres  en  ont  tout 
le  prolît,  ou  ont  l'honneur  de  la  fefte.  On  dit,  Toujours 
va  qui  danfe ,  pour  dire,  qu'il  n'importe  pas  de  bien 
danfer ,  pounreu  qu'on  ait  la  complaifancc  de  danfer  avec 
ceux  qui  vous  y  invitent. 

DANSEUR,  eusff.  adject.  Quidanfe.  LcRoya 
plufieurs  Danftnri  à  les  gages  pour  faire  diverfès  entrées 
en  fes  ballets.  Les  ïianfenrt  de  corde  qui  font  en  Orient 
font  des  fauts  &  des  tours  plus  extraordinaires  3c  plus 
périlleux  cent  fois  que  ceux  de  deçà . 

D  A  R. 

DARD.  f.  m.  Javelot ,  arme  de  trait ,  qui  cft  un  bois 
ferré  &  pointu  par  le  bout  qu'on  jette  avec  la  main. 
Ce  mot  vient  de  dardai ,  qui  fc  trouve  dans  quelques 
Auteurs  Latins.  Ménage.  D'autres  croyent  qu'il  vient 
du  mot  are ,  auquel  on  joint  l'article  de  apoftrophé. 
Borel  le  dérive  du  Circc  ai  du. 

D  a  R  D ,  cft  auffi  un  petit  poilton  de  rivière  qui  cft  blanc  , 
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Si  de  la  longueur  d'un  hareng,  qui  va  fort  viftedanf 
l'eau ,  &  cft  fort  fain  -,  car  on  dit ,  Sain  comme  un 
dard.  On  l'appelle  autrement  vendu  fe.  En  Labn 
lut  ;  parce  qu'il  fe  lance  comme  un  dard. 

Dard,  fc  dit  auffi  de  certains  filets  longs  &  menus  qui 
font  dans  le  calice  de  plufieurs  plantes ,  comme  font 
ceux  qui  foùdcnnent  les  iflamiiics  d'une  tulippe  ,  Si  qui 
font  autour  du  piftile  ou  tuyau  où  cft  la  graine. 

DARDER,  v.  acc.  Jcttcraveclanuin  un  dard,  un 
javelot ,  ou  autre  arme  pointue. 

On  dit  fîgurément ,  que  le  Soleil  défit  fes  rayons,  pour 
dire ,  qu'il  lance  fes  rayons  fur  quelque  chofè. 

D  A  R I O  L  E.  f.  f.  Pièce  de  pâtiflerie  faite  de  crcfme  en- 
fermée dans  un  petit  rond  de  pafte.  Les  cnlam  font 
friands  de  darietes. 

D  A  R  I O  L  E  T  T  E.  f.  f.  Suivante  qui  a  la  confiden- 
ce de  fa  maiftrefle.  Ce  mot  cft  tiré  de  l' Amadu. 

DARNE.  Voyez DaUt. 

DARSE,  f.  f.  La  partie  d'un  port  de  mer  la  plus  ad- 
vancéc  dans  la  ville ,  &  fermée  d'une  chaifne,  qui  fort  à 
retirer  les  bartiments  de  mer.  Ladarft  de  Toulon  ,  de 
Genncs.  On  l'appelle  auffi  darfint  fur  la  Méditerranée. 
Mais  fur  l'Océan ,  ces  lieux  retirez  du  grand  port  où  les 
navires  font  plus  en  ailurance,  s'appellent  fatâiist 
thambre,  béfjin. 

DARTRE,  f.  f.  Maladie  du  cuir  en  forme  de  croufte, 
qui  corrompt  la  peau ,  Se  la  rend  galeufc  &  raririeuic. 
Une dartre vive,  une dartrt farincùfc.  Les  dartres  au- 
fent  de  grandes  demangeaifons. 

Dartre,  fe  dit  auffi  des  ulcères  qui  viennent  à  la  crou- 
pe Se  à  l'encolure  des  che  vaux  ,  qui  les  oblige  à  fe  grat- 
ter Si  à  augmenter  l'ulcère.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  mot  vient  de  darttr ,  qui  fignirie  la  tunique  qui  en- 
vironne les  nerfs  ponants  les  tcfticules,  à  caufe  que 
la  cuiilbn  fc  fait  le  plus  fouveut  en  ces  parties-là. 

DAT. 

DATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'cft  le  troi- 
fiemc  cas  de  la  declinaifon  du  nom.  Le  nominatif,  le 
génitif,  le  datif.  Ce  verbe  gouverne  le  datif. 

D  A  T I V  E.  adj.  f.  C'cft  une  épithete  qu'on  donne  en 
Droit  aux  tutelles,  quand  le  Teftateur  a  nommé  par 
fon  teftament  un  Tuteur  à  fes  enfans.  En  France  les  tu- 
telles dattvts  ne  font  point  en  ufàgc. 

D  ATT  A  IRE.  f.  m.  Officier  le  plus  confiderable  de 
la  Chancclcric  Romaine,  dont  cft  pourvoi  un  Prtlat  ;  & 
quand  c'cft  un  Cardinal,  on  l'appelle  l'redattaire  :  par  les 
mains  duquel  partent  tous  les  Bénéfices  vacants  ,  (  hors 
les  Conliftoriaux)  lefqucls  il  confère  de  plein  droit.  Ce 
nom  vient  de  ce  qu'il  mettoit  autrefois  luy-mcme  la  dat- 
te à  toutes  les  fupplitjues.  11  y  a  auffi  un  SmfUttMre  « 
&  un  DAttarre  ou  Officier  particulier  pour  le  fer  obturn. 
Il  a  une  infinité  d'Officiers  fous  luy  »  comme  les  Revi- 
feurs,  Officiers  des  petites  dattes ,  de  la  Componcndc , 
vingt  Rcgiftrateurs ,  &  quatre  Maîtres  du  Rcgiftre  qui 
mètrent  la  marque  de  leur  rcgrftremcnt  par  une  grande 
R  au  dos  de  toutes  les  fignaturcs ,  &c. 

DATTE,  f.  f.  Marque  dp  jour  ou  du  lieu  où  une  ac- 
tion a  été  faire ,  où  unactcaétédonné&nafTé.  Les 
lettres  de  Chancclcric  de  vieille  datte  8c  lurannée  ne 
fervent  plus  de  rien.  Les  nouvelles  de  plus  fraifchc  dat- 
te font  les  plus  cfUmées.  La  dattt  de  ce  contra  et  cil 
faudè ,  il  a  éré  antidatte. 

On  dit  qu'un  homme  eft  le  premier  en  datte ,  pour  dire  , 
qu'il  cft  le  premier ,  qu'il  a  l'avantage  du  temps.  On 
colloque  les  créanciers  m  ordic  fuivant  la  dattt  de  hrurs 
contracta  ;  les  premiers  en  datte  font  pretvrci. 

Datte  ,  en  Chancclcric  Romaine ,  cft  une  infeription 
qu'on  va  faire  fur  un  Rcgrftre  lors  de  l'arrivée  d'un  Cou- 
rier, qui  porte  une  procuration  de  iTlignarion,  ou  une  au- 
tre 
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jettes,  déterminent  les  chofes  qu'on  laifTc  juger  au  ha- 
fàrd.  Cette  qwftion  d\  fi  problématique,  que  je  la  vou- 
drai* detider  a  trois  dés.    C'cft  ce  que  les  Anciens  ont 
entendu  par  ce  mot  aleajuditiemm ,  ou  le  hafarddesja- 
gimintf.    Ce  mot  vient  de  dati  ,  qu'on  a  dit  par  corrup- 
tion de  d*dt   à  danA* ,  qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs. 
Ménage.  Acarilius  le  dérive  «  digita ,  parce  qu'on  Ici 
joue  avec  les  doirgs:  d'où  vient  qu'on  a  dit  au/fi  digitale , 
pour  dire  un  dé  a  coudre.    D'autres  difent  que  c'eft  un 
vieux  mot  Gaulois  ,  p.irce  qu'en  Bas- Breton  on  appelle 
encore  du  ,  un  tube  ,  un  dé  à  joiier.  Du  Cangc  croit 
qu'il  vient  du  vieux  Gaulois  jus  de  De ,  ou  de  judicium 
Dei ,  c'eft  à  dite ,  le  jugement  du  fort,  du  haTaid ,  de  la 
Providence;  car  on  diloit  autrefois,  juifiam  oautjudi- 
aam  ;  Se  les  Poètes  ont  dit  De  pour  Dieu,  &  depuis  Des 
ou  Dus ,  d'où  on  a  fait  Deus ,  Ik  Decius,  qui  dt  un  nom 
qu'on  a  donné  au  dé. 
Di,  fc  dit  particulii-rcment  depluficiirsjcuxoùl'onmct 
fon  argent  au  hafard  du  fort  des  déi  :  comme,  Joiier  à 
trois  dés ,  à  la  rafle,  à  la  chance ,  à  quinquenouc ,  &c. 
En  ce  fens  on  appelle  dés  pipés ,  ou  chargés ,  des  dis  où  on 
a  mis  du  plomb ,  ou  du  vif-argent  en  un  des  coftés , 
pour  les  faire  arrefter  fur  un  point  pluftoft  que  fur  l'au- 
tre. Dans  les  Académies  de  Jeu  on  les  appelle  des  btu- 
ttns.  Tenir  le  dé,  c'cft  ,  Jetter  plulicurs  fois  de  fuitte  le 
dé.  Rompre  le  dé,  c'eft,  Brouiller  le  4/ avant  qu'on  ait 
vû  ce  qu'il  porte.  Quitter  le  dé,  c'cft,  Ne  vouloir  pas 
tenir  ce  qu'un  autre  veut  joiier. 
Dt,  fè  dit  fîgurémcnt  en  chofes  morales ,  Tenir  le  dé, 
pour  dire,  Se  rendre  maître  d'une  converfition ,  Se  y 
vouloir  parler  toujours:  Rompre  lerff' »  Intcrrompic 
quelqu'un ,  prendre  la  parole  fur  luy ,  tk  le  contredire: 
Quitter  le  de ,  pour  dire,  Quitter  la  partie ,  ou  donner 
ipgné  à  celuy  qui  difpute  quelque  chofe  :  Flatter  le  dé, 
pour  dire ,  Ne  pas  parler  franchement  &  librement  de 
quelque  chofe.  On  dit  auflî ,  Le  dé  en  cft  jette ,  pour 
dire,Larcfolutioncncftprife:  ce  qui  refpond  au  pro- 
verbe Latin,  "Jatla efl ait  a. 
DÉ»  en  termes  d  ArcJîicecturc ,  cft  un  cube  <\c  pierre 
qu'on  met  fous  les  pieds  d'une  ftatuc ,  &  fur  fon  piedef- 
tal  pour  l'eflever  8c  la  faire  paroitre  davantage.  On 
le  dit  aufTi  de  la  partie  d'un  piedeftal  qui  cit  entre  fa 
baie  Se  fa  corniche ,  qu'on  appelle  le  vif  du  piedeftal. 
D  t ,  lignifie  auflî  un  petit  morceau  de  cuivre ,  d'argent , 
ou  d'y  voire  avec  pluficurs  petites  hacheurcs ,  ou  petits 
creux  ,  que  ceux  qui  travaillent  en  linge  ou  en  coufturc 
mettent  au  bout  des  doigts  pour  arrefter  le  cul  de  leur 
aiguille,  &  leur  aider  à  la  pouflër  fans  qu'elle  entre  dans 
la  chair.  Ce  mot ,  félon  Ménage ,  vient  de  digitale. 
DE.  Article  du  génitif,  qui  fert  quelquefois  de  prepofi- 
tion,  &  fouvent  d'adverbe.  Le  fils  de  Pierre ,  de  lac- 
crues.  On  dit  auflî ,  Il  cft  ne  de  bon  lieu  ,  de  bon  perc 
Se  de  bonne  merc.  Je  tiens  cela  de  luy.  Il  cft  allé  de  Pa- 
ris à  Lyon.  De  cent  ans  en  cent  ans  cette  Comète  rq>a- 
roift.  Cela  cft  diftant  de  cent  lieues.    Vous  ne  me  ver- 
rez de  trois  mois.  Cette  eftofre  a  une  aune  de  large. 
Cette  allée  a  cent  toifes  de  long.  On  navige  de  pat  8c~de 
nuit.  U  eft  moft  de  pleurefie.  Cela  cft  de  bon  or,  de  bon- 
ne eftorre.  Du  bond  Se  de  volée.  LVgiéàgrc.  Dr  pied 
ferme.  O'avanture.  De  par  le  Roy.  D'où  venez  vous  ? 
De  ce  qjjp.  Conjonction  caufative  dont  fe  fat  ordi- 
nairement Mr.  Dcfcaites.  De  (e  que  nous  voyons  un  tel 
effet ,  il  s'enfuit,  &c. 
D  c ,  entre  suffi  en  la  compofîtion  de  pluficrrs  mots 
tant  noms  que  verbes ,  adverbes ,  dont  il  change  la 
fignifkation ,  comme  on  verra  à  leur  ordre; 

D   E  B. 

DEBACLE,  fubft.  fem.  Action  par  laquelle  on  def- 
barafle les  ports,  ckonen  retire  les  vailleoux  vuides, 
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pOUf  âpptOChCT  (Sll  ftT3gC  ceux  cjui  font  charge*.  H  y  a 
un  jour  précis  ou  ordonné  pour  ta:re  la  débatte. 

D  F.  bâcle,  fe  dit  auflî  par  extenfton ,  de  la  rnpturc  des 
glaces  qui  fe  fait  tout  à  coup ,  lors  que  les  rivières  ont 
été  prilcs  long-temps.  La  débat  le  lait  fouvent  un  grand 
defordie.  La  débâcle  d'une  telle  année  a  emporté  plu- 
ficurs ponts  tk  moulins. 

DE  BACLER,  v.act.  Dcsbaraflcr  les  ports. 

De  bâcler,  fe  dit  abfolument  des  rivières  dont  Ici 
glaces  viennent  à  fe  rompre  tout  à  coup.  Cette  nuit  U 
rivière  a  debaclé,  Se  a  caufé  bien  du  defordie. 

Deeaclir,  lignifie  auflî ,  Ofter les  barres  des  por- 
tes &  feneftres des  maifons qui ctoicr.t  fermées,  &  Icj 
ouvrir.  On  a  debatlé  cette  maifon  pour  l'dricr ,  il  y 
avoit  long-temps  qu'elle  étoit  fermée  &  badéc. 

Debacler,  fè  dît aulfi de pluficurs perionnes ou Mar* 
chands  qui  dcfmenagcnt ,  qui  oftent  leurs  meubles  «3c 
leurs  mardundifes  en  même  temps.  Le  terme  de  la  Poi- 
re cft  expiré  .lujrxud'huy ,  tous  les  Marchands  débattent. 
La  crainte  des  eaux  fait  que  tout  le  monde  debatle  fur  le 

•    Pont  au  Change. 

DEBACLEUR.  f.  m.  Officier  de  ville  qui  com- 
mande fur  le  port  quand  il  faut  debacler ,  pour  faire  for- 
tir  les  vaillêaux  vuides  qui  font  fur  le  rivage  ,  &  en  faire 
approcher  les  autres  qui  en  font  plus  éloignez.  Les  Or- 
donnances de  la  ville,  Chap.  4.  portent  des  règle- 
ments fur  la  charge  des  DebacUitrs ,  &  entre  autres , 
qu'ils  ne  doivent  rien  prendre  des  Marchands  pour  le  de- 
bocbgc 

DEBAGOULER.  v.act.  Vomir, degueulcr.  Ce 
mot  n'eft  en  ufage  que  parmy  le  peuple ,  où  on  le  dit 
plus  fouvent  au  figure,  &  il  lignifie  alors ,  Dircindif- 
crercment  tout  ce  qu'on  fçait.  On  a  confronté  à  ce  cri- 
minel fon  complice ,  qui  a  tout  debageulé,  qui  a  dit  tout 
le  fecret  de  l'affaire. 
'DEBALLER,  ou  defemballer.  v.  act.  Ouvrir,  def- 
fiire  une  balle.  Il  faut  déballer  les  mardundifes  aux 
Douanes. 

Dm  aller,  fignifîe  auflî ,  Quitter  une  Foire  ou  un 
marché ,  &  remettre  fes  marchandées  en  balle.  Quand 
la  franchifc  d'une  Foire  eft  finie ,  il  faut  déballer. 

Dfballe,  ce.  part. 

DEBANDADE,  f.  f.  qui  ne  fe  dit  plus  qu'adverbia- 
lement en  ces  phrafes ,  Aller  à  la  débandade ,  Vivre  1 
la  débandade ,  c'eft  à  dire ,  à.la  manière  des  foldats  qui 
fe  débandent ,  qui  vivent  en  libertinage  Se  fans  difei- 
plinc. 

DEBANDER,  v.  act.  Ofter  la  bande  d'une  plaj  e , 
le  bandeau  de  dcflùs  les  yeux.  Le  bras  de  cet  homme 
quiactéfdgnés'cftifffrWr.  Débander  un  Colinmail- 
lard. 

Dfbander,  fc  dit  auflî  des  chofes  qui  font reflbrt , 
lors  qu'on  les  Iaiffc  en  liberté ,  Si  qu'elles  fe  deftendent. 
Débander  un  arc ,  un  piftolet. 

Demander,  fe  dit  auflî  de  la  ccflàtion  de  l'érection  na- 
turelle, dont  les  Matrones  làifoicnt  autrefois  rapport  de- 
vant le  Juge  d'Eglife. 

Débander  ,  avec  le  pronom  pcrfonnel  ,  fignifîe  * 
Quitter  un  party ,  une  compagnie  où  on  cft  cnroflé  » 
•  déferrer.  Le  manque  des  vivres  a  fait  débanda  l'armée. 

Débander,  fedit  auflî  neutément  du  froid  tk  de  la 
gelée ,  quand  il  fc  radoucit.  Le  temps  s'eft  débandé  de- 
puis le  matin. 

Débande,  s'  e.  part.  pafT.  Se  adj. 

DEBAPTISER,  v.act.  Perdre  la  grâce  du  Baptê- 
me ,  y  renoncer.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  odieufè  : 
Je  veux  être  debaptipt ,  je  mC  ferais  debapitfcr  ,  plultcut 
que  de  faire  une  telle  affaire. 

D  E  B  A  II  A  S  S  E  R  ,  ou  Defembarajfer.  y.  at\  Ofter 
l'embarras ,  tirer  d'un  embarras.  On  a  du  nul  i  Paris  de 
fe  debaraffer  des  carrofles.  Cette  foreft  cft  fi  cfpaiflè , 

qu'on 
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(mndcmcnt  f  cncr.il  ou  compuliotrc  obtenu  à  la  Chart- 
cclcric  Royale  pour  contraindie  Irtdilwcurs  par  fait  ie, 
vente  &  exploitation  de  leurs  biens ,  a  payer  ce  qu'ils 
doivent  a  l'impétrant  félon  eju'th  y  loin  oblige*.  On  fc 
fervoit  de  ces  lettres ,  quand  l'obligation  étoit  paficc  p.ir 
d'autres  Notaires  que  de  Cour  Laye  ,  parce  que  c'étort 
un  infiniment  qui  ne  portoit  point  d'exécution  ni  d'hv- 
potheque  $  &  quand  il  y  avoïc  appel  imerjetté  de  telles 
exécutions  >  il  ictïôrtilknt  à  la  Cour  du  parlement  ,  Se 
non  par  devant  le  Juge  Royal  te":  lettuj  (ont  mainte- 
nant hors  d'ufage. 

D  £  C  L  A  V.  fubft.  mafe.  Terme  populaire  qui  lignifie. 
Dégagement,  derbitc  d'une  perfonne ,  ou  d'une  choie 
qui  importune,  qui  ell  a  charge.  C'eft  un  beau  dtbUj. 

I)  t  B  L  A  Y  E  R.  vcib.  act.  Dcrbirc  d'un  importun , 
d'une  choie  qui  cft  oncreufe  ,  incommode.  Ce  Mar- 
chand forain  m'a  dtbUn  de  cette  mefehante  marcliandi- 
fe  i  de  ce  garde- boutique.  Ce  mot  s'ell  dit  originaire- 
ment des  Marchands  de  bled  qui  s  étoieitt  dcfbits  du  MI  d 
qui  occupoit  &  cmbartafloit  leurs  greniers  :  CV  on  a  dit 
aïKrcr'ois  drWa/rr  au  propre,  pour  lignifier  moijfoaiur 
un  champ,  en  coupper  Cit  ofter  le  bled;  cjrnmcona 
•  dit  tmbltver  Se  iblyer  une  terre,  pour  dire,  l'enfe- 

mencer  en  bled-,  ex  jbltu,  pour  d:  te  le  bled  pendant 
par  les  racines ,  comme  on  voit  en  plulieurs  Couftumcs, 
qui  difent  auflî  bletr ,  ou  débiter.  Ce  mot  vient  de  »b- 
éUrt ,  ou  de  bUdure  >  qu'on  a  dit  en  b  balle  Latinité 
pour  lignifier  mvtjfauuer  det  bltdi. 

D  t  6  O  E  S  T  E  R.  v.  act.  Difloqucr  un  os ,  le  faite 
lônir  de  b  boéftc  naturelle. 

D  E  B  o  E  s  T  h  R  ,  fc  dit  auflî  des  pièces  île  bjis  aflemblécs 
qui  font  fornes  de  leurs  ruonoilcs.  Cette  bordure  de 
tableau  cft  deboé^ee. 

Deboesti,  li.  part.  &  adj. 

UEBOlllE.  f.  m.  Mauvais  gouft  qui  relie  en  la  bou- 
che après  avoir  beu  quelque  liqueur  cortonipuë  txi  deia- 
grcabJe. 

D  e  u  o  i  r  e  ,  fe  dit  lîgurémcnt  en  Morale ,  Je*  chagrins 
qui  relient  après  qu'une  affaire  a  eu  un  mauvais'  fuccés , 
ou  après  qu'on  a  receu  quelques  mauvais  traitemens.  Les 
Counifans  font  fouvetu  fujets  d'avoii  de  blilienx  dilw- 
ret  à  cllùycr. 

DEBONDER,  v.aétn.  Lafchcr  ou  ofler  la  bonde 
d'un  cftang.  Quand  on  veut  pelcln  r  un  cftang ,  il  faut 
le  débonder  Se  lafchcr  la  bond;. ,  atiu  de  le  mettre  en 
cours  ,  ck  de  laitier  efcouler  les  eaux.  Avi  c  le  pronom 
perfonnel ,  il  fe  dit  en  pailant  des  eaux  qui  s 'efpandcnt 
avec  violence  pai  les  ou\  ertures  quel  les  trouvent.  Cette 
diaulléc  cft  rompue ,  les  eaux  fe  débandent  dans  les  prai- 
ries. Quand  les  efclufes  ce  les  digues  de  Hollande  font 
rompues ,  la  mer  débonde  dans  les  campagnes. 

Débonder,  fcditaullî  des  humeurs  qui  font  dans  le 
corps.  Quand  I .  bile  le  debtnde ,  elle  fait  tic  grands  ra- 
vages. Quand  le  ventre  fe  dibande  Se  fc  defeharge  ,  le 
corps  en  cft  foit  foulage.  Ses  yeux  fe  débondèrent  en  lar- 
mes. On  dit  aufiî  ,  que  le  peuple  fe  débonde  >  quand  il 
fort  en  foule  Se  en  conJuftuii  Iiors  de  la  ville,  ou  en  quel- 
ques autres  lieux. 

Débonder,  fe  dit  figurément  en  diofes  morales.  Sa 
colère  s'eft  débandée  en  injures,  en  invectives.  Un  Poète 
réunit  bien  ,  quand  fa  veine  &  fa  verve  fe  débandent. 
Apres  s'être  teu  long- temps,  enfin  ù  le  d:  bandu  Se  le 
defehargea  le  crcur. 

DEBON  DONNER,  verb.  ait  Oftcr  le  bondon. 
On  a  trop  toft  bondonné  cesmuids,  il  le-,  but  dtbon- 
deimer ,  les  laitier  debandoitnex.  durant  quelque  temps. 

DEBONNAIRE,  adj.  m.  tk  f.  Doux  ,  gracieux , 
clément.  Louis  U  Débonnaire  ou  le  Pieux ,  Roy  de 
France,  c'toit  fils  de  Clurlemagne.  St.  Lou:s  croit  un 
Prince  debontuire.  Il  n'efl  plus  guercs  ai  ufage  en  bonne 
•  part  »  fuivant  ce  qu'a  dit  Balfac  ;  Ils  ont  numnié  lerfr- 
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btmuire,  ccJuy  qu'ils  n'ont  ofc  nommer  U  ht.  Pafcpcr 
après  Henry  Efticiute  dit  que  ce  mot  cft  compofe  de 
ces  trois  mots ,  de  bonne  aire.  Mais  Ménage,  à  caulc 
que  cette  lignification  cft  trop  éloignée ,  tient  qu'il  vient 
de  banni  èk  ban*riut. 

•  •  on  n  aï  ki  mi.  nt.  adv.  D'une  manière  debon» 
Datte.  Un  victorieux  cft  bien  louable ,  lorsqu'il  traitte 
{es  taincmis  dcbantuiremeM ,  qu'il  leur  pardonne. 

DEBONN  A1RETE'.  f.  f.  Qualité  de  celuy  qui 
cft  d'humeur  débonnaire.  La  dtbamutrtté  lied  bien  à  un 
Prince. 

D  E  B  O  R  D.  f.  m.  Ce  qui  fert  ou  qui  paflè  au  delà  du 
bord.  On  le  dit  en  termes  de  n.onnoyes  de  cette  faillie 
qui  cft  hors  les  bords  des  flans  des  monnoyes  ,  qui  cft  au 
delà  du  cordon  de  la  légende. 

D  L  B  O  R  D  E  M  E  N  T.  f.  m.  Inondation  des  riviè- 
re s  qui  fortent  hors  de  leur  lit.  Les  Anciens  fe  font  vai- 
nement tonrmentez  à  trouver  les  carafes  du  débordement 
du  NU ,  quoy  qu'il  tûft  aifé  de  les  trouver ,  comme  on 
a  fait  depuis 

D  e  bo  r  d  h.  M  e  n  t ,  lignifie  encore  une  inondation  de 
peuples  qui  viennent  avec  des  armées  ttombrcufca  rava- 
ger les  Provinces  éloignées.  L'Empire  Romain  n'a  pii 
loûtcnir  le  debardemem  des  nations  du  Nord  ,  des  Gots, 
des  Vandales ,  &c 

D  e  n  o  r  d  e  m  e  n  t  ,  te  dit  auflî  des  humeurs  qui  fe  dégor- 
gent. Le  débordement  de  la  b:Ie  caufe  la  jaunit  le. 

D  i  u  o  R  d  e  m  t  n  t  ,  lignifie  figurément ,  Débauche , 
di flblution  en  paroles ,  en  actions.  Cette  fille  cft  dans 
un  grand  débordement. 

D  L  B  O  R  D  E  R.  v.  act  Ofter  les  bords  d'un  chapeau, 
d'un  manteau ,  d'un  hpbit ,  d'une  juppe. 

Deuorder.  v.  n.  Palier  par  dcfiûs  les  bords,  hors  de 
fon  lit  &  de  fon  lieu  naturel.  La  fonte  des  neiges  fait 
déborder  les  rivières ,  fait  que  les  eftangs  fe  débordent. 

D  1 110  r  n  e  R  ,  fe  dit  auflî  des  choies  qui  avancent  au  delà 
d'une  autre.  11  but  rogner  cette  doublure ,  elle  itbtrit 
d'un  grand  doigt.  Les  paiements ,  les  paflèpoils  dé- 
bordent au  delà  des  coullures.  Cette  maifbn  dtbtrdt 
dans  la  tué.  Le  cordon  iebtrde  tout  le  long  d'un  bafti- 
ment. 

Déborder»  fc  dit  encore  des  humeurs  du  corps,  quand 
elles  font  en  telle  abondance ,  qu'elles  ne  peuvent  être 
contenues  dans  (et  vaiJèaux.  Quand  la  bile  fe  déborde , 
elle  bit  de  grands  ravages. 

Déborder,  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  d'un  vai  ifc-n 
qui  fe  dégage  du  bord  d'un  autre  qui  l'avoit  abordé, iV  qui 
y  étoit  attache  par  un  grapin  ou  autres  amarres ,  ou  qui 
fc  détache  d'un  bmilot. 

Déborder,  fc  dit  figurément  en  Morale  des  paflion» 
vicieufes  tk  cxccmVes.  Néron  fur  b  fin  de  fon  Empire 
fc  debordx  en  toutes  fortes  de  vices.  Cet  homme  eff 
prompt  tk  fe  deberde  en  injures.  On  dit  auflî,  les  na- 
tions barbaro  ont  déborde'  dans  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire  Romain. 

Dmimni,  te,  pan.  paff.  &  adj. 

On  appelle  une  pcrloiuie  débordée ,  qui  cft  diuoluc  tant  en 
fes  paroles,  qu'en  fis  actions.  Il  mené  une  vie  de- 
bordée. 

DÉBOÎTER,  v.aâ.  Oftcr  les  bottes  de  quelqu'un. 

Le  valet  de  chambre  cft  celuy  qui  debout  fon  niaiftrt. 

Se  debotter,  c'eft,  Tirer  fes  bottes  avec  un  Dre- bottes. 
D  K  MO  T  Tk  ,  £  e.  paît,  pafll  &  adj. 
DEBOUCHER,  verij. art.  Ofter  ce  qui  bouche,' 

dcfgombrcr.  On  a  débauché  en  bouteilles ,  le  «in  cft 

galté.  On  a  deboutbéks  égoufts  qui  étoient  engombrez. 

On  a  tf>fo«dié  les  partages  de  cette  ville  inveftic.  lia  le 

ventre  dur ,  il  le  but  debouiber  par  des  remedes  laxatifs. 
Débouche,  Îe.  part.  &  adj. 
DEBOUILLIR.  verb.  act  Terme  de  Teinturier. 

C'cli ,  ETprouvcr  b  bonté  ou  b  bullcté  d'une  teinture. 

On 
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1  emtunendclWc  ,669.  "™ 
DJ^U  R  H  fc  f  *«*  -  prop*  fetf,, 

J*  <•*■•  CaefcoIieraVadc.a  ^ 
£*"»"*'»  î*.  part.&adj. 

cequ  onaddxwrft.  *-»rjmim,  ou 

bourfc  pour  taire  ourtoue  <tf.«^.     tt -  .  >  ï 


VT'Î 16  d"Mn*™  *  û  denonde ,  d,7cn  ™ 

O»  appelle  un»f«Wdc  u 

donnott  avant  la  drmirwwi         "  J"g<  ment  qu:  le 

"OUTONN.'   n-  . 


dei/tiunni  C  COD1* 


le  luv  rende.  rc,Ueltjultc<pjon 
m  ,„  ï— 5     j     /m,1<'6""  *  telle  nue  devant 

fliC^  * n,tfl  »*■ 

Et  du  haut  des  nrifcm  tombait  UI1  tc|  A 
Que  *•  cWm  altère,  punie*  boire 

^d^-rdUbl!,pa/fc^  ville, 
P°«*duc,  qu  il  ny  couche  point,  n>  cft  point  rendu 
*  qu'il  ne  do«  pou»  fc,  dnàts  d  entrL  ' 


point  ouvert. 
P^gnictout^ 

f'  G  force.  Rabebu  pourfernoS» 

dccettcpnMfc»^^.  Car  autretou  orTi  ^ 
le  rentre.  Ic  6 

DEBREDOUILLER.,  aô.  Tennede  Joueura 
dcTnquetrac.  Ofc,  la  bredouille. 

bredouille  olter  la  maroue  de  la 

Dîl^îDE^  A*  O^'^o-uncheraf. 
s  cl <  tti  hide  tuutfni  .    Noua  avons  f,*A„  t;    -  r 

ont^u,^    |Jcmcnt&&ni^^  cmre, 

ÇP**»-*  *  Prieur,  chofe, 
S"  on  fait  a  la  ha*.  Quelque  bon  ropaï  qu'on  ferre  i 
c«  gomfu-s ,  ,J,  1W  bicntoft  ^RaU»  apr^ilc 
Frere  Je»  ,  un  beau  MriimZ  Marine*.  ^ 

°WSt£^^^L  Onvoitencoreen 
Orient  les        ,  I„  prtoyablci  reftci  de>  villes  de  l'an- 
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D  E  B.  DEC. 

DEBROUILLE  M  EN  T.  f.  m.  Aâion  parla- 
quelle  on  demelle,  on  débrouille  une  chofe  embrouil- 
le*. Le  débrouillant*  du  chaos.  Il  n'y  avoir  que  cet  In- 
tendant qui  lût  capable  du  debronillement  dei  affaires  de 
cette  rnailbn. 

DEBROUILLER,  t.  aft.  Oftcr  la  confulion , 
mettre  les  chofes  en  ordre.  J'ay  débrouillé  rous  mes  Li- 
vres ,  mes  papiers.  Un  habile  Rapporteur  fç  ait  bien  de- 
i/rouiller  une  airaire ,  la  mettre  en  Ion  jour.  Les  Scalt- 
gers ,  Lipfès ,  Cafaubons  &  autres  Critiques  du  dernier 
liecle  ont  ion  débrouillé  \a  fcicnccs. 

Débrouiller,  fignifie  auflï,  Apperccvoir,  com- 
mencer à  voir  clair,  fay  à  b  fin  débrouillé  cette  intrigue. 
J'ay  quelque  idée  conlufe  de  ce  vifage  »  je  tafche  dans 
mon  cfprk  à  la  débrouiller. 

Débrouillé»  é  r.  part.  palT. & adj. 

D  E  B  U  S  QU  £  R.  v.  n.  Sortir  du  bois.  De'»  que  le 
loup  eut  debufqué ,  on  mit  les  chiens  après  luy. 

D  e  b  u  sq,u  e  r  >  lignifie  ngurément,  Chafler  un  homme 
d'un  lieu  qu'il  a  occupe.  Ce  Capitaine  avoit  occupe  ce 
chafteau,  mais  on  l'en  a  driia/'ijiff .  Cet  homme  s'étoit 
intrus  dans  ce  Bénéfice ,  mais  on  l'en  a  debufqué,  ou  de- 
podèdc. 

Deiusqjje,  i.  t.  part. paif. 3c adj. 

DEBUT,  f.  m.  Commencement  d'une  partie.  Dés 

que  j'ay  vû  fon  début ,  j'ay  bien  juge  qu'il  perdroit  la 

partie. 

On  dit  qu'une  chofe  eft  en  beau  début,  pour  dire,  qu'on  la 
peut  mirer ,  abattre  facilement ,  ou  la  jetrer  loin  du  but. 

Dédit,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  toutes  les  en- 
treprifes,  Je  toutes  les  affaires  qu'on  commence ,  des  dis- 
cours, des  ouvrages.  Quand  on  vient  à  la  Cour,  on 
prend  garde  au  premier  de  but.  Le  de  but  de  ce  Livre  eft 
beau ,  mais  il  ne  fe  foûtient  pas  long-temps. 

DEBUTER,  v.aft.&n.  Dcftourner  une  balle,  une 
boule  qui  eftoit  auprès  du  but.  C'eft  un  avantage  de 
joiier  le  dernier  à  la  boule ,  car  on  débute  les  autres. 

Débuter,  lignifie  auffi ,  Commencer  une  partie.  Ce 
joueur  a  fi  bien  débute ,  que  je  parierais  pour  luy. 

Débuter,  lignifie  auflî ,  Commencer  quelque  autre 
chofe.  Cet  Aavocat  a  plaidé  fa  première  eaufe ,  &  a  dé- 
buté par  une  fottife.  Toute  la  tomme  d'un  homme  qui 
entre  à  la  Cour  confift  c  à  bien  débuter ,  à  fe  mettre  d'a- 
bord en  bonne  réputation. 

D  e  b  u  t  e  r  ,  fe  dit  fouvent  ironiquement  de  ceux  qui  font 
ou  qui  difent  mal  à  propos  quelque  chofe  qu'on  defap- 
prouve.  Vous  croyez  avoir  fait  une  bonne  affaire ,  voilà 
bien  débute.  Il  penfoit  avoir  trouvé  le  mot  de  cette 
énigme,  mais  il  a  mal  de  buté.  * 

Débuté,  Ée.  part,  pa(T.  ôc  adj. 

DEC. 

DEÇA'.  Prcpofition  qui  marque  un  lieu  plus  proche 
de  nous  qu'un  autre  qui  en  cil  feparé  par  quelques 
montagnes  ou  rivières.  La  Provence  cfl  défi  les  Monts. 
La  Franche-Comté  eft  défi  le  Rhin. 
Il  eft  plus  ordinairement  adverbe  de  temps  &  de  lieu,  &  eft 
oppofe  à  deli.  Le  Soleil  retourne  en  défi  en  cfté.  Sous 
l'Empire  d'Augufte  &.  long-temps  en  défi  la  Langue  La- 
tine fioriflbit.  Tournez  vous  en  défi,  vers  rooy.  Venez 
par  défi.  Ce  mur  penche  en  défi.  Les  pays  de  défi, 
c'cft  à  dire,  voifins.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  en  défi , 
par  défi. 


SE 


DEC. 

DECADE,  f.  F.  Ouvrage  compofé  de  dix  Livres. 

L'Hiftoirc  de  Tire  Live  eft  divifee  par  Décades. 
DECADENCE,  f.  f.  Chcutc ,  ruine  imminente. 

Les  bifhments  qui  ne  font  point  habitez  tombent  bten- 

toft  en  décadente. 
Décadence,  fe  dit  suffi  figurcment  dans  les  chofes 

morales.  Le  crédit  de  cet  homme  va  en  décadence,  pour 

dire,  il  fe  mine.  Toutes  les  chofes  du  monde  vont  en 

décadence,  c'eftàdire,de  mal  en  pis.    Cette  famille 

noble  tombe  en  décadence.    Vigenere  a  écrit  l'Hiftoire 

delà  Décadence  de  l'Empire  d'Orient. 
DECAGONE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 

re  qui  a  dix  angles  ôc  dix  cotez.  Le  badin  de  cett 

taine  eft  décagone. 
En  matière  de  Fortification  on  appelle  au  Aï  un  décagone , 

une  place  fortifiée  par  dix  baftions. 
D  E  C  A  L  O  G  U  E.  f.  m.  Les  dix  Commandements 

de  Dieu  gravez  fur  deux  tables  données  à  Moyfe.  Le 

Symbole  <k  le  Decalogue  font  deux  chofes  ncccil'aircs  à 

fçavoir  pour  le  falut. 
DECAMERON.  f.  m.  Ouvrage  qui  contient  les 

actions,  ou  les  entretiens  de  dix  journées.    Le  Decame- 

ron  de  Bocacc  contient  cent  Nouvelles  racontées  en  dix 

Journées. 

DECAMPE  MENT.  f.  m.  Levée  d'un  camp,  def- 
logemcnt  d'une  armée.  C'eft  dans  les  i  " 
les  Généraux  monftrent  leur  capacité. 

DECAMPER,  v.n.  Leva  le  camp,  mettre  une  ar- 
mée en  marche  pour  luy  faire  changer  de  poire.  C'cft 
le  plus  fouvent  la  nuit  qu'on  décampe ,  quand  on  eft  prés 
des  ennemis. 

On  dit  dans  ledifcours  ordinaire,  qu'on  a  fait décamper 
quelqu'un,  lors  qu'on  luy  a  fait  quitter  la  place ,  qu'on 
l'a  mis  en  fuitte.  Dés  qu'il  a  feeu  qu'on  avoat  deerctté 
contre  luy,  Widecamfé. 

D  E  C  A  N  A  T.  f.  m.  fe  dit  en  quelques  endroits  de  la 
dignité  de  Doyen ,  au  lieu  de  Doyenné.  Il  n'eft  guère» 
avantageux  de  parvenir  au  Deeanat ,  quand  on  n'y  vient 
que  par  l'àfje. 

DECANTATION,  f.  f.  Terme  de  Chymie. 
C'eft  l'aftion  par  laquelle  on  verfe  quelque  1  loueur ,  en 
inclinant  doucement  le  vaifleau  par  fon  gouict  ou  can- 
tm,  d'où  ce  mot  eft  dérivé. 

DECAPITER,  v.  aft.  Coupper  1a  tefte  à  quel- 
qu'un par  ordre ,  ou  condamnation  de  ]ufticc.  En  Fran- 
ce on  décapite  le*  Nobles  qui  ont  mérité  la  mort,  te 
c'eft  un  fupplicequi  ne  déroge  point  à  noblefle. 

Décapite,  Ée.  part. paU'. ck adj. 

D  E  C  A  R  R  E  L  E  R.  v.  ad.  Oftcr  le»  carreaux  d'une 
falc ,  d'une  chambre.  Si  on  laiflè  un  pourceau  dans  une 
ûle ,  elle  fera  bientôt  decarrelée. 

DECEDER,  v.n.  Mourir.  U  ne  fe  dit  que  de  ceux 
qui  meurent  de  leur  belle  mort  Se  dans  leur  lit.  Cet 
nomme  eft  decedé  après  une  année  de  langueur. 

Décédé,  Ée.  adj.  Qui  eft  mort.  Decedé  en  fa  maifon 
un  tel  jour.  Ce  mot  eft  en  ufage  dans  tous  le»  billets 
d'enterremens. 

DECELEMENT.  f.  m.  Action  de  déceler.  On 


eft  oblige  au  decelement  des  feercts 


du  Prince,  ou  le  falut  de  1  Eftat. 
DECELER,  v.act.  Direunfccrct.  C'cft  une  gran- 
de rrahifon  de  déceler  les  feercts  qui  nous  ont  été  contiez 
par  nos  amis. 

Déceler,  fignifie  au/fi ,  Déférer  en  Juftice  un  coupa- 
On  dit  d'un  inconftant ,  qu'il  eft  tantoft  défi ,  tantoft  de-      blc  qui  eft  caché.  On  donne  fouvent  l'impunité  aux  cri- 
l.i ,  qu'il  incline  défi  &  deli;  d'un  coureur  >  d'un  in-      minels  qui  décèlent  leurs  complices. 

Décelé,  Ée.  part.  palT. &  adj. 
DECEMBRE,  f.  m.  Dernier  mois  de  l'année  félon 
nôtre  fupputation ,  dans  lequel  le  Soleil  entre  au  Capri- 
corne, &  fait  le  Solftice  d'hiver. 
DECEMVIR.  f.  m.  Magiftrat  chez  les  Romain» 

oui 


eca 

quiet",  qu'il  va  deft  &  delà. 
DÉCACHETER,  v.  aft.  Oftcr,  rompre  le  cachet. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  lettres  eV:  pacquets ,  quand 
on  les  ouvre.  On  eft  exempt  de  payer  le  port  des  lettres 
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qui  fut  crée  pour  frire  des  loi*  au  peuple ,  iairifutainfi 
appelle,  parce  que  ce  pouvoir  tut  attribué  à  dix  perfoo- 
nés  ensemble. 

DECENCE,  f.t  Honnefteté,  btcnfcancc qu'on eft 
Obligé  de  garder  à  l'extérieur  dans  le  gefte,  dans  les  ha- 
bits, Sec  11  eft  de  la  détente  d'un  Le  Jclul tique  d'avoir, 
un  habit  long,  des  cheveux  courts.  Il  eft  de  Udeteiue 
d'être  à  genoux  dans  l'Eghfe ,  d'être  chapeau  bas  dc- 
vamfcsfuperirurs. 

OlCINT,  iNTE.adj.  Ce  qui  eft  dansl.ihle.nfcar.ee. 
Un  Magiftrat  ne  doit  aller  au  Siège  qu'en  habit  ietent. 
Devant  le  s  gens  graves  >  dans  les  honneftes  compagnies 
il  faut  être  en  pofture  détenu. 

D  ecimhint.  adv.  D'une  manière  décente.  On  eft 
feandalifé  de  voir  un  Prêtre  qui  n'eft  pas  vêtu  dttmmtnt. 

DECEPTION.  f.£  Tromperie.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
Palais.  La  deteftwt  énorme  de  d'outre  moitié  du  jufle 
prix  eft  une  caufe  fufiùante  pour  la  refolution  d'un  con- 
trad  de  rente. 

DECERNER,  v.  ad.  Ordonner  quelque  chofe  par 

^  J«1  -1  ^ .  J<»  *T mm .  J*  A  /T*„-, ,1,1        J ..       M,,     I  „  c.  _ 

une  ucjiDerauon  ac  scn.it ,  a  Aiicmoicc  ac  vuic.  lc  sé- 
nat de  Rome  detenmt  le  triomphe  à  ceux  qui  a  voient 
étendu  les  bornes  de  l'Empire. 
Décerner,  fe  dit  autfi  des  ordonnances  5c  décrets  qui 
fe  font  dans  les  Conciles ,  dans  les  Allèmblées  Ecde- 
fiaitiquat.  Le  St.  Concile  a  detent  que  doteferuvant  les 
mariages  ne  fe  feroient  qu'après  trots  publications  de 
bans.  4 

Décerner,  fe  dit  encore  en  termes  de  Palais ,  des  dé- 
crets qu'on  donne  en  matière  criminelle  pour  arrefter , 
ou  adjouroer  perfbnneliement  un  aceufé.  La  Cour  a  de- 
terni  Ton  décret  de  prife  de  corps  contre  tels  &  tds.  On 
ne  décerne  qu'un  «ajournement  peribnnel  contre  un  do- 
micilié ,  quand  ii  n'y  a  ni  meurtre ,  ni  mutilation  de 
membres.  On  dit  aufft  en  termes  de  Finances,  Décer- 
ner une  contrainte  pour  le  payement  de  quelques  fem- 
mes ,  Se  fur  tout  des  taxes  &  deniers  royaux.  L'Inten- 
dant de  la  Province  a  dtterné  une  contrainte  au  bas  d'un 
tel  rollc  ,  d'une  telle  taxe. 

DECES,  f.  m.  Mort.  Il  a  fait  un  legs  à  cette  Eglilc 
pour  faire  prier  Dieu  pour  luy  après  Ton  dues.  Il  a  fait 
faire  inventaire  dans  les  40.  jours  après  le  irai  de  fa 
femme.  On  ftipuk  plufieurs  conditions  dans  un  con- 
traet  de  mariage  en  cas  du  dttés  de  l'un  des  conjoints. 
Ce  morne  fcSt  gueres  qu'en  termes  de  Palais  &  de 
Dévotion. 

DECEVANT,  antr.  adj.  Propre  à  tromper. 
Le  monde  n'a  que  des  appas  dttevtnu.  Le  calme  dttt- 
Mut  de  la  mer  nous  avoir  invité  a  la  promenade. 

DECEVOIR,  v.  ad.  Tromper  adroitement.  Il  ne 
faut  pas  fe  lai  lier  détenir  aux  belles  apparences.  Les 
hommes  fe  laùlënt  fouvent  dettvur  par  l'amour  propre. 
Cette  fufes'eftlaiiTée  détenir  par  l'efpennce  d'un  bon 
parti.  Ce  mot  vient  du  Latin  dtaftre. 

Deceu,  euê.  part.  paff.  &  adj.  Trompé. 

Que  vous  eftes  à  plaindre  étant  fi  fort  dite*  ! 

Corneille  en  ta  Place  Royale. 
DECHANTER,  v.  n.  Changer  d'advis  ,  d'opi- 
nion. Cet  homme  eft  maintenant  de  cet  adv  is,  mais 
quand  il  aura  approfondi  cette  affaire  »  il  y  aura  bien  à 
decbdnttr. 

Déchanter,  fignmeauffi,  Diminuer  deprix.  Ua 
acheté  fon  bled  vingt  cens  le  muid  ;  mais  quand  il  le 
voudra  vendre,  il  y  aurabtenà  drcfunrer,  il  eft  bien  ra- 
valé Je  prix. 

DECHAPERONNER.  v.  ad.  TarmedcFau- 
conneric.  Ofter  le  chaperon  d'un  otfeau  de  proyc,  quand 
on  le  veut  lâcher. 

DECHARNER.  v.ad.  Ofter  la  chair  de  ddTus  les 
os.  11  a  fallu  dtcbsrner  l'os  pour  penfer  ce  ntdm. 


fut  ainfî 


D  E<C. 


Df.charner, 
la  peau  &  la  os. 

Ce  vieillard  n'a  fauve  des  ravages  du  temps 

Qu'un  peu  d'os  &  de  nerfs  qu  ont  dttberné  cent  ans* 

Corneille  en  l'illufion  Comique. 
Decharn»,  x'e.  pan.  ckadji 
On  dit  auffi  ngurcment  du  ftile ,  qu'il  eft  maigre ,  ftc  & 

dechurné. 

D  E  C  H  A  R  P I R.  v.  ad.  Séparer  deux  perfonnes  qui 
,  fe  bartent ,  qui  fe  tiennent  faifis  au  corps  Se  aux  cheveux. 
Ces  gens  croient  fi  animez ,  qu'on  a  eu  bien  de  la  peine 
Àkidttherftr.  Ce  root  eft  bas. 
DECHEANCE,  f.  f.  Perte  de  quelque  droit  acquis. 
Un  Dcvolutairc  eft  obligé  de  prendre  pofleflion ,  de 
coutelier  &  de  donner  caution  dans  l'année  de  fon  îm- 
perration ,  à  peine  de  dttbetnte  de  (es  droits.  La  ré- 
bellion d'une  ville  emporte  la  detbtdute  de  les  privi- 
lèges. 

DECHEOIR.  v.  n.  Diminuer  en  biens ,  crédit , 
faveur,  famé.  L'Empire  a  commencé  à  detbem ,  dés 
que  les  eftrangers  y  ont  fait  des  inondations.  Les  mai- 
fons  endettées  achèvent  de  fe  ruiner ,  en  ne  voulant  pas 
dethem  de  leur  rang.  Ce  malade  dttbet  de  jour  en  jour. 
Ce  Banquier  eft  bien  detbtu  ,  a  bien  perdu  de  fon 
crédit. 

De  c  he  o  ir  ,  en  termes  de  Marine  »  fignine ,  Sortir 
de  la  route ,  ou  dériver.  Les  courants ,  le  fius  Se  retins 
lus  ou  moins  violents,  c\  la  variation  de  l'aiguille  font 
les  caufes  qui  font  detbem  ou  dériver  un  vailleau ,  à 
quoy  il  faut  que  le  Pilote  prenne  garde  dans  fon  cfttme. 
Decheoir,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Cet 
efprit  eft  bien  detbem,  a  bien  perdu  de  fa  force  avec  l'âge. 
Ce  Capitaine  eft  bien  dteben  de  réputation  depuis  la  per- 
te de  cette  bataille.  Le  péché  nous  ùitdetbeitr  de  la 
g"ce. 

Dec  heu,  huë.  part.  8c  adj.  Le  genre  humain  eft 
detbtu  de  fon  état  ^innocence  par  le  péché  originel. 

DECHET.  Cm.  Perte,  diminution  de  prix ,  de  va- 
leur.  On  ne  peut  garder  du  bled  en  grenier,  du  vin  en 
cave ,  tans  beaucoup  de  dttbet.  Il  a  hit  ce  payement  en 
monnoye  légère,  il  y  aura  bien  du  detbtu  11  y  a  tou- 
jours quelque  dttbet  en  la  fonte  des  métaux. 

DECHE VELER,  v.ad.  Decoéffcr  une  femme 
par  violence  &  en  fourrageant.  La  première  chofe  que 
font  les  harengercs  en  fe  battant ,  c'eft  de  fe  detbevtler  , 
de  fe  prendre  aux  cheveux.  On  dit  aufti ,  qu'une  fem- 
me eft  dttbevelte ,  quand  fes  cheveux  font  pendans,  lort 

Ï'ellc  fc  peigne  ou  qu'elle  fe  coèfie.  On  peint  les  Furie» 
(beretéts. 

Dechevble,  e'e.  part.  paff.  fit  adj. 
DECHEVESTRER.  v.ad  Ofter  le  cheveftre 

d'une  befte  de  fora  m*.    Ce  mulet  s'eft  detbeyt  firt  tout 

fcuL 

On  «fit  auffi  figurément  &  balfemcnr ,  qu'un  homme  s'eft 
ietherefiré  d'une  mefehante  affaire  où  il  c  roit  1 
fé,  quand  il  s'en  eft  tiré;  Se: 


lei 


pagine  ou  n  croir  eann 

DECHIFFREMENT.  Cm.  L'adion  de  dé- 
chiffrer. Le  déchiffrement  eft  une  chofe  où  on  ne  rctifnt 
pas  toujours.  Il  faut  avoir  un  certain  génie  poiar  le  dt- 
ibtffrement  des  lettres.  Jacques  de  Gcvry  a  fait  un  Trait- 
té  du  déchiffrement  de  la  Langue  Françoise.  > 

DECHIFFRER,  v. ad.  Trouver  1  alphabet  d'un 
chiffre ,  l'explication  d'une  lettre  écrite  en  chiffre.  On  a 
intercepté  des  lettres ,  mais  jamais  on  ne  1rs  a  pû  ie- 
tbtffrer.  Les  Anciens  n'ont  gueres  connu  l'art  de  chiffrer* 
ni  de  dei  hiffre r.  Les  Modernes  l'ont  poulie  bien  avant , 
&  l'ont  appelle'  Pol/gr*fbit  tk  Stegânsgrefbtt.  Tntcme  * 
Vigenere ,  Aporta,  Niceron  ont  éent  de  l'an  de  de- 
(hiffttr, 

Bbbb  Di- 
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Déchiffrer»  figrufie  «£B  >  Lire  on  titre  ,  un  acte 
dont  l 'tenture  cft  ancienne  »  ou  à  demy  CÔacée ,  ou  G 
mal  écrite ,  qu'il  fcrablc  qu'elle  foit  écrite  en  chiffre. 
Ce  curieux  ci  t  un  fçavant  Antiquaire  qui  déchiffre  toutes 
Ici  plus  vieilles  infcnprions  »  les  titres  les,  plus  corrom- 
pus &  les  plus  effacez.  Les  Scrgens  de  village  écrivent  ii 
nul  ,  qu'on  a  bien  de  la  pane  i  déchiffrer  leurs  ex- 
ploits. 

Déchiffre»)  fedït figurément ,  pour  dire ,  Péné- 
trer dans  le  tonds  d'une  affaire  fort  difficile  ,  la  dcsbrouil- 
ler  ;  Se  auffi ,  Expliquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  ,  ou. 
de  plus  (ubetl  dans  un  Auteur ,  dans  une  feience.  Seal  i- 
ger ,  Cafaubon  ,  Lipfc ,  Lrafme  &  autres  Critiques 
du  (ïeele  pane  ont  déchiffre  bien  des  pillages  des  An- 
ciens. Il  faut  un  habile  Rapporteur  pour  déchiffrer  ce  pro- 
cès ,  tant  il  cft  embrouillé. 
Dfc  hikrer,  lignifie  auffi ,  Découvrir  ce  qui  cft 
fecret  &  inconnu  à  plulîeurs.  Il  était  venu  un  effranger 
pour  faire  quelque  cabale  à  la  Cour ,  mais  un  tel  l  dé- 
chiffré Tes  intrigues ,  fa  najflàncc  ,  fa  condition.  Il  a 
bien  déchiffré  cette  perfonne ,  il  nous  a  bien  éclairer  fur 
Tes  bonnes  Ôc  mauvaifes  qualitez. 
DECHIFFREUR.  f.m.  Celuy  qui  déchiffre  des 
lettres.  On  te  dit  au  (fi  de  celuy  qui  découvre  les  choies 
cachées  >  foit  dans  les  feiences ,  foit  dans  les  affaires. 
D  E  C  H I  QU  E  T  ER.  v.  acL  Coupper  en  menus 
morceaux.  Cet  homme  a  été  allàffiné ,  &  fon  corps  a 
été  déchiqueté  en  mille  pièces.  Un  Chirurgien  qui  (câ- 
line un  malade ,  luy  déchiqueté  la  peau  avec  des  lancet- 
tes ,  avec  des  fers  à  feanficr. 
D  echiqju  e  ter  ,  fe  dit  auffi  des  taillades  Se  coup  pures 
qu'on  tau  fur  des  eftofres  pour  leur  fervir  d'ornement. 
La  mode  cft  palTée  de  déchiqueter  les  habits.  L'origine 
de  ce  mot  peut  venir  du  mot  cbiquet ,  qui  lignifie  on  fé- 
tu morccju  ;  ou  d'efebiquier  ,  parce  qu'on  a  pû  com- 
mencer à  déchiqueter  par  menus  carreaux. 
DECHIQ.UETURE.  Cf.  Decouppurc,  mou- 
cheture) taillades  faites  fur  un  habit. 
DECHIRER,  v.  acL  Mettre  en  pièces  tant  trier  d 'in- 
finiment s  tranchons.  Les  Juifs  decmrtiem  leurs  vefte- 
menes ,  quand  ils  entendoient  blafphcmcr.  Il  faut  coup- 
per fa  viande  pour  la  manger ,  tic  non  pas  la  déchirer 
comme  les  bd tes.  Il  a  fallu  prefque  luy  déchirer  le  man- 
teau pour  le  retenir  à  difner.  Nicod  tient  que  ce  mot 
Tient  du  Latin  diUcerjre  ,  ou  du  Grec  fcbuLt ,  qui  lig- 
nifie la  même  chofe. 
DiCHimt,  ledit  figurément  des  choies  rpirituellcs 
Se  morales.  La  jaloulie  >  la  rage  déchirent  le  coeur  de 
ceux  qui  en  fora  porteriez.  L'EgUte  a  été  decbirt'e  par 
fes  propres  enfans ,  un  Eftat  par  lés  propics  lu  jets. 
Déchirer,  le  dit  auiïï  des  medifances.  Les  femmes 
font  fu jettes  à  fc  dechtrer  l'une  l'autre ,  fe  decbtrent  i 
belles  dents.  Les  Satyriquet  ne  le  foucient  point  de  dé- 
chirer la  repotation.  Les  Auteurs  dans  leurs  Critiques  fe 
déchirent  cruellement. 
Déchiré»  ée.  adj. 

On  dit  en  proverbe  >  qu'une  femme  n'eft  pas  trop  décente, 
pour  dire  >  qu'elle  mérite  bien  qu'on  la  cageolc. 

DECHIRURE,  f.  £  Rupture  qui  s'eft  faite  en 
quelque  habit  par  quelque  accroc  ,  ou  femblablc  vio- 
lence. 

DECIDER,  y.  acL  Juger  fourerainement ,  déclarer 
à  quoy  on  s'en  doit  tenir  en  un  procès  ,  en  une  affaire , 
en  une  opinion.  On  ne  doit  point  douter  des  articles 
que  l'Eglifc  a  décide*..  Cette  loy  décide  noftrc  quefrion. 

D  F.  C  1 D  S  R  i  fc  dit  auffi  des  jugeraens  particuliers  qui 
font  fans  autorité  judiciaire.  Un  tel  Jurifconfulte  a  déci- 
de cette  queftion  en  ma  faveur.  On  dit  en  ce  fens, 
qu'un  homme  décide  dans  des  compagnies,  quand  il 
donne  fon  jugement ,  foit  bon ,  foit  mauvais ,  avec 
hardiciTc  Se  témérairement  fur  tout  ce  qu'on  propofe. 


DEC 

Décider  ,  fe  «Ht  auffi  en  Morale.  Terminer.  Une 
bataille  droiffouvci*  une  guerre  ,  La  monai«^r'  ce 
procès;  Un  coup  de  dé  peut  décider  une  parue  :  pour 
dire ,  qu'us  terminent  la  guerre ,  le  procès ,  le  jeu. 
Le  fort  décide  de  la  plus-part  des  chofes. 

Décidé,  ée.  part. palL~  & adj. 

DECILLER.  VojezDefliUer. 

DEC1MABLE.  adj.  m.&f.  Qui  eft  fujer  aux  dé- 
cimes. Les  héritages  que  les  Religieux  de  Gfteaux  cul- 
tivent par  leurs  mains  ne  font  pas  deanublcs ,  ils  ont  un 
privilège  qui  les  exempte  des  deamet. 

DEC1MATEUR.  f.  m.  Seigneur  à  qui  appartien- 
nent les  grolTes  dûmes  d'une  Parroilfe,  d'un  certain  can- 
ton de  terre.  Cet  Abbé  eft  le  ColJatcur  de  cette  Cure , 
&  en  cft  le  gros  Decinuteur.  Les  gros  Deciituienri  doi- 
vent donner  aux  Curez  une  portion  congrue.  Les  Seig- 
neurs Laïques  qui  ont  des  dûmes  inféodées  font  auffi 
gros  Decmutewrt. 

DtClMATlOK.  f.f.  Adion  de  décimer  les  fol- 
dats,  pour  purùr  le  dixième  d'un  Corps,  d'une  Légion 
qui  a  failli. 

DECIMER,  v.  aft.  Terme  de  l'ancienne  milice  des 
Romains  ,  qui  pour  punir  des  Légions  entières  qui 
a  voient  manqué  à  leur  devoir  ,  faifoient  tirer  au  fort  cha- 
que dixième  i'oldat ,  &  le  faifoient  mourir  pour  donner 
exemple  aux  autres. 

Décimé,  Ée.  jpart.  palT.  Se  adj. 

DECIMES.  C  t.  plur.  Ancien  droit  ou  fùbvention 
que  les  Rois  ont  levé  fur  le  peuple  tant  La  voue ,  qu'Ec- 
cleiiaftiqir  ,  dans  les  grandes  neccffirëz  de  l'E/lat, 
comme  au  temps  de  Charles  Martel  pour  fe  denrndrc 
contre  les  Sarralira  ;  au  temps  de  Philippes  Augufte 
contre  les  Infidclfes  :  Se.  cette  taxe  fut  alors  appdléc 
SàUdrne.  Depuis  les  taxes  font  devenues  ordinaires  Se 
perpétuelles  fur  le  Clergé  par  des  tranfaâkwis  faites  en 
1 5 1 6 .  avec  le  Roy  François  L  Cette  taxe  a  été  appellée 
I*fedw.  Depuis  elles  ont  été  converties  en  rentes  de 
feue  cens  mille  livres,  par  on  contract  fait  à  PcnlTî  en 
1561.  qui  font  les  rentes  de  l'Hoftel  de  Ville  fur  le 
Clergé.  Dans  les  Mémoires  du  Clergé  on  trouve  que 
ces  dectmet  de  la  façon  qu'elles  fc  lèvent  aujourd*huy  , 
ont  été  accordées  par  une  Bulle  du  Pape  Léon  X.  de 
l'an  1516.  fous  prétexte  d'une  Croifàde  pour  aller  faire 
la  guerre  au  Turc  ,  où  le  Roy  devoit  aller  en  perfonne 
au  Levant  avec  le  brre  d'Empereur  d'Orient ,  que  le 
Pape  luy  accorda  ;  &  cette  décime  fut  accordée  pour  un 
an  feulement.  Le  Roy  envoya  alors  dans  les  Provinces 
des  Commulaircs  pour  en  taire  la  taxe ,  qui  dure  encore 
aujourd  buy.  Les  décimes  extraordinaires  confiftent  en 
une  autre  taxe  qu'on  fait  tous  les  cinq  ans  fur  les  Bénéfi- 
ces pour  le  prefent  ou  don  gratuit  que  le  Clergé  tait  au 
Roy,  Se  pour  les  frais  de  1  Aficmbléc»  pour  les  péri- 
lions  Se  gratifications  que  fait  le  Clergé  à  diverfes  per- 
fonnes ,  aux  Miniftres  convertis ,  aux  Séminaires ,  Sec. 
Les  Receveurs  Se  ControUeurs  des  décimes  font  des  Of- 
ficiers commis  par  le  Clergé  pour  recevoir  ces  deniers. 
Le  Bureau  des  décimes  cft  une  Chambre  F.cckfiaftiquc 
établie  en  chaque  Diocefe  pour  régler  les  taxes  Se  les  dif- 
ficultez  qui  arrivent  fur  le  payement  des  décimes.  Leurs 
appellations  en  rcflbrti  lient  en  un  Bureau  gênerai  étably 
à  Paris ,  qui  fc  rient  au  Palais. 

D  E  C  I N  T  R  E  R.  v.  acï.  Terme  de  Maçonnerie. 
Ol  ter  les  cintres  fur  lcfquels  on  a  confinait  une  voutc.  Il 
ne  faut  decimrer,  que  quand  les  routes  font  feches  &  bien 
affermies. 

DECINTROIR.  f.m.  Efpece  de  marteau  dont 
les  Maçons  le  fervent ,  qui  a  deux  taillons ,  mais  qui 
font  tournez  en  divers  fens. 

DECISIF,  ive.  Qui  décide.  Une  lov ,  une  autori- 
té ,  une  pièce  ,  une  raifon  deafite  :  ce  font  les  chofes 
qui  décident ,  qui  portent  à  décider  un  procès. 

DE- 


point. 

D  EC I S  O  I R  E.  adj.  m.  fc  dit  (ajimcnt  m 

^fcrmenUuncp^c.juià.-c.Jelccl.tfcrn.t.  La  par- 
Ûntù  cil  rappoitc'cau  lermcnt  bÙHkùfiin  du  d£n. 

D  E  CL  A  M  AT  EUR.  f.  ra.  Qui  ,e*er«  à  bien 
prononcer  un  éfeour.,  un  ouvrage,  pour  le  recita  en 
puuuc.  Ce  Comédien  eft  un  excellent  DtcUautrtiT 

Declamateuh,  (igrufic  auffi  un  Orateur  quittante 
des  paradoxe,,  ou  de,  «jueftiom  fur  d.-,  fait,  inventez  a 
pim>r,  ck  qui  n  apportent  point  dos  preuves  folides. 
CetAdvocat  neft  qu'un  Sophiftc ,  qu  un  Or^«u,«r. 
Les  anciens  Majilrcs  de  Rhétorique  etoient  des  D«U- 
«uitHTt.  QuandonditabfolunientIcDff/J»UWjrr,  on 
cmc:wl  parier  de  Quitu.lien,  ou  plutôt  de  l'Auteur  des 
Dodamataon,  qtn  font  a  la  fin  de  fon  L.vrc.  En  ce  fcns 
il  k-  prend  toujours  en  mauviife  pin.  Juvcnal  fanMr- 
te  ion  contre  Ici  Poètes  d«L»ul<ns  de  fon  temps. 

ij  tnATIiON'  U  D,fcom  Pro»^  « 
puWw:  &  fur  le  ton  d'Oiatvur.  J|  fc  dit  particulièrement 
oc  ces  exercices  IkdtcLamtinu  qui  fc  font  par  les  cco- 
Iwï  pour  apprendre  à  parler  en  public.  Une  DuLmuttu, 
contre  HanmUal,  contre  Pyrrhus ,  &c<  UsDnUmj- 
tiom  de  Q^intilicn. 
Déclamation.  Inveôivc  qu'on  fait  contre  les  rcr- 
fonnes  &  le,  vices.  11  p^  d'u.,  tel  en  une  telle-  com- 
plue: ce  ne  fut  p*  (an,  faire  une  longue  A*M*« 
contre  luy.  Tout  le  plaidoyc  de  ce  Avocat  n  a  M 
quune  perpétuelle  contre  fc,  parties  aj. 

D  £5  L  A  M  \T  °]  R  Qii  appartient  i  la 

II  y  a  de  grands  mots  qui  n'appartiennent 
""i ,  ôc  d'autres  qui  ne  fc  etifent  qu'en 


Déclaration,  en  terme,  de  Pallie    -ft  a 
*  Wjon  deque^ue  droit^ïi 

L?a  bfîT 1  Ct^^  ^  cet*  JK  ,  & 
en  a  fair  fa  Mméi  en  faveur  d'un  tel. 

»  .emps  luy  en  a  doen  e  Kfifi  '  g££ 
de  fa  d/Z  JZ        ,         .  S"  on  luy  a  donne  aâe 

£  &2£ î?£  en  un  procès,  oudV,  domma- 
ge fourfert,  1  fon  occafîon ,  Se  dont  on  a  obtenu  con- 
damnar»n  contrefa  partie,  afin  de  le,  fairctaxer 

£l*fr<Z™mc{cm>  Donner  uuei,rW.de 
fos  bims&  cflx-ts,  une  dr^™*  par  tetuns&abou- 
tUlan,  des  héritages  dune  telle  Sagncuric ,  pour  dire 
m  donner  un  r~  ■    **      *  • 


DECLAMER,  v.  aét  6V  n.  Reciter  en  public , 


'au 


On  dit  auffi ,  lr«encer  une  action  en  inUmm  cThypochc- 
«juc,  quand  on  fait  affigner  u„  tien  acquéreur  d'un  hé- 
ritage pour  le  voir  déclarer  afléâé  &  hypothéqué  aux 
dettes  de  fon  vendeur.  1 
DECLARATOIRE.  adj.  m.  i*  f.  Aérc.  o» 
claufe  qui  déclare  quelque  ebofe.  U  y  a  eu  plufieun  ac- 
tes itiUutmti  de  la  volonté  du  Tdtatcur  qui  confir- 
ment fon  teftament. 
DECLARER,  v.  acr.  Faire  connoiftre,  apprendre 
au  public  fa  volonié.  Le  Roy  a  été  obugé  de  rfrrtrrrr  la 
guerre  aux  Efpagnol,  :  pluficur,  Prince,  fc  font  AtcUttu, 
ont  pns  party  contre  luy.  Il  a  Ât<Uré  fa  volonté  fur  la 

lîirrté  itlmmAnn     (I  /^i  i   -r  • 


DEC. 

td  dcroutlcrootnic.  Un  mariage  dcraW  ,  qu'on  avoue 
en  public  après  avoir  été  tenu  qudquc  temps  ùxrct. 

D£tMN.  Cm.  Déchet  de  force  oc  de  vigueur,  ou 
abaissement  ,  diminution.  Jl  cft  fur  le  dedin  de  Ion  igc, 
de  (1  vie.  Lcdcdmàu  jour.  Saibrtunc  cft  fur  le  dedin. 
Nous  fommes  fur  le  dedin  de  la  Lune.  L'Empire  Ro- 
main était  fur  fon  dedin ,  quand  les  François  conqui- 
rent les  c"i»ti«,  On  s'en  fcrvoit  autrefois  pour  dire  le 
pt  iicnant  d'une  montagne.  En  ce  dernier  /cas  il  eft  vieux. 

DECLINABLE,  adj.  m.&f.  Nom  qui  fe  peut 
décliner.  Ce  nom  n'eft  pas  dédouble  en  pluficurs  cas. 

DECLINAISON,  f.  f.  Terme  *r  Grammaire. 
Inflexion  des  noms  folon  leurs  divers  cas ,  comme  no- 
rmnatjf,  gcmtjf,  ckc.  Prcinicrc ,  féconde  decltwufon. 

DeclinaisoNi  en  termes  d'  Aitronon  ne  ,  cft  l'é- 
luignetnent  des affres  de  l'Equateur.  La  deihruifon  du 
Soleil,  quand  il  cft  au  Solicite,  cft  de  2.3.  degrez  & 
data. 

En  termes  de  Goomoniquc  ,  on  dit  que  la  déclinai  fon  d'un 
mur.  d'un  cadran  vertical  eft  de  tant  de  degrez,  quand 
il  s'en  manque  tant  de  degrez  qu'il  ne  regarde  direâc- 
ment  un  des  points  cardinaux  de  l'Horuon. 

Déclinaison,  en  termes  de  Marine ,  cft  la  varia- 
tion de  l'aiguille  aimantée ,  quand  clic  ne  le  tourne  pas 
prreifément  vers  le  Nord.  Elle  cft  inégale  ck  incertaine 
jufques  là  qu'elle  varie  dans  le  même  Méridien  ou  Paral- 
lèle. Sur  le  grand  Banc  fa  déclinai  fon  va  jufqu'à  IX.  de- 
grés; 3c  demi.  Quand  elle  eft  Orientale ,  ou  du  cofté 
d'Orient  •  on  dit  que  l'aiguille  Nordefte.  Quand  elle 
eft  Occidentale ,  on  dit  qu'elle  Nordoueftc  :  ck  fur  la 
Méditerranée  on  dit  qu'elle  grecalife ,  ou  qu'elle  macf- 
rraJifé.  Elle  n'a  point  de  decbnaifon  à  l'Iflc  de  Corvo , 
qui  cft  la  dernière  des  Açores.  C'eft  pourquoyonya 
voulu  mettre  le  premier  Méridien.  La  decliiuifon  chan- 
ge auilî  en  divers  temps.  A  Paris ,  elle  étoit  Orientale 
de  huit  degrez  en  1 6 1  o.  ck  de  trois  degrez  m  ifi^u. 
Depuis  elle  a  celle. 

DECLINANT,  antb.  adj.  Qui  décline.  Un 
mal  dtcL/unS ,  qui  cft  fur  fa  fin .  Un  d c tendeur  déclinant 
&  demandant  renvoy.  Un  cadran  déclinant ,  qui  ne 
regarde  point  directement  un  des  points  cardinaux  de 
l'Horuon.  Un  aftre  déclinant  de  tant  de  degrez. 

DECLINATOlRE.  f.  m.  Exception  propoféc 
par  un  défendeur  qui  n 'eft  pas  aflîgné  par  devant  un  Ju- 
ge compétent.  Propofcr  Ibn  declinatoire ,  demander 
ion  renvoy. 

DECLINER,  v.  n.  Diminuer ,  s'abaifTer.  Ce ma- 
lade dedtne  fort.  Sa  fortune  décline  beaucoup.  On  décli- 
ne fox  Y  igc.  Le  jour  décline  ,  s'abaifle. 

Décliner,  v.  aét.  lignine  en  Grammaire  ,  Varier 
un  nom  par  tous  fet  cas ,  (bit  par  le  moyen  de  l'article , 
comme  en  François ,  foit  par  le  changement  de  termi- 
naifon ,  comme  en  Latin  ck  ert  autres  Langues.  11  fçait 
décliner  fon  nom  par  règles.  Cet  homme  ne  fçait  pas 
décliner  fon  nom ,  pour  dire ,  Il  eft  fort  ignorant. 

On  dit ,  que  ceux  qui  vont  faire  des  vifites  à  des  gens  dont 
ils  ne  font  point  connus ,  font  obligez  de  décliner  leur 
nom.  Il  me  fâche  fort  d'aller  voir  cet  hommc-li  tout 
fcul ,  il  me  faudra  décliner  mon  nom.  Cet  homme  m'a 
fait  mille  queftions ,  il  m'a  fallu  dedmer  mon  nom. 

Décliner,  lignifie  auflï ,  Tafcbcr  de  s'exempter  de 
faire  quelque  choie.  Il  m'a  fait  faire  cela  par  force ,  j'ay 
décliné  tant  que  j'ay  pû. 

Décliner,  en  termes  de  Palais,  lignifie,  Eviter  la 
Jurifdiction  d'un  Juge ,  demander  fon  renvoy  ailleurs. 
Il  eftoita/figné  au  Parlement,  mais  il  a  déclin*  &  de- 
mandé fon  renvoy  devant  fon  Juge  ordinaire. 

Dfc  i.  insr,  en  termes  de Gnomonique ,  le  dit  des 
lignes  Se  furfaces  qui  s'éloignent  des  points  cardinaux  du 
Ciel.  Ainfi  on  ait  qu'un  cadran  vertical  décline  de  tant 
de  degré*  de  l'Orient,  du  Couchant,  ckc.  quand  il 


DEC 

s'en  manque  tant  de  degrex  qu  il  ne  regarde  directement 
l'Orient  ou  l'Occidrat.  Onditaudî,  que  le  mur  ou  la 
furfacc  fur  laquelle  il  eft  décrit  décime  de  parai  nombre 

de  degrez. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  que  l'aiguille  de  la  bouhole 
décline  de  tant  de  degrez ,  quand  elle  ne  fe  dent  pas  di- 
rectement fur  la  ligne  de  Midy ,  ou  ne  tend  pas  au  point 
du  Nord,  mais  s'en  écarte  à  droit  ou  à  gauche  de  pareil 
nombre  de  degrez. 

En  termes  d' Afbononrie ,  on  dit  que  le  Soleil  ou  quelque 
autre  aftre  ieeltne ,  quand  il  s'éloigne  de  l'Equateur , 
foit  en  deçà  ,  foit  en  ddà  ,  lors  que  par  fon  mouve- 
ment journalier  il  décrit  un  cercle  parallèle  »  l'Equa- 
teur. 

DECLORRE.  v. act.  Rompre  une  clofture ,  ou- 
vrir ce  qui  eft  clos.  Il  a  UiiTé  decltrre  fon  jardin ,  faute 
de  faire  quelques  réparations  à  fes  murs.  Il  cft  lî  niais, 
qu'd  n'oie  detltrre  les  lèvres ,  deilerrer  les  dents. 

Decios,  ose.  part. pafli  &  adj.  Qui  n'eft  pas  bien 
clos  ni  fermé.  Ce  jardin  cft  detloi  en  deux  endroits. 
Régnier  a  dit  agréablement  ; 

Qui  connus  à  fon  nez ,  à  fes  lèvres  declofes , 
Qu'il  (en  cuit  bien  plus  fort ,  mais  non  pas  mieux  que 
rôles. 

DECLOUER,  v.acl.  Oftcr  les  clous  qui  attachent 
quelque  chofe.  1!  faut  déclouer  les  penturcs  de  cette  por- 
te pour  les  attacher  ailleurs.  On  le  dit  aufti  des  clous 
qui  fe  détachent  eux-mêmes.  Cela  s'eft  décloue  ,  il  j 
faut  mettre  de  nouveaux  de  us. 

Décloue,  i'e.  part.  &  adj. 

DECOCHEMENT.  f.ra.  AOon  par  laquelle 
on  lafebe  une  flcfche. 

DECOCHER,  v.  aS.  Tirer  une  flcfche,  lafeher 
un  coup  d'arbalcftc ,  &r  de  toute  autre  arme  de  trait.  Ju- 
piter décocha  fon  foudre  contre  les  Géants. 

Décocher,  fe  dit  auffi  de  l'oifcau  de  proyc  ,  lors  que 
du  haut  d'un  arbre ,  ou  d'un  rocher ,  il  part  comme  un 
trait  pour  v  enir  fondre  fur  le  gibier. 

Décocher,  fe  dit  figurément  des  traits  que  lalche  la 
colère ,  la  vengeance.  Il  décocha  tous  les  traits  de  fa  co- 
lère contre  un  td.  CcSatyrique  a  décoché  un  trait  fort 
pkquant  contre  luy. 

Décoché,  é  e.  part.  &  adj. 

DECOCTION,  f.  f.  Cuiflbnde  pluficurs  plantes 
ou  drogues  qu'on  fait  bouillir  cnfemble  pour  en  tirer  le 
jus,  èX  fervir  à  quelque  médicament.  On  fait  des  dé- 
codions de  lavements  avec  des  herbes.  La  décochent  de 
gayac  &:  de  falfcpareiUe  font  la  boùTon  qu'on  donne  en 
certaines  maladies. 

DECOEFFER.  v.aét,  Ofter  la  œémirc,  déran- 
ger les  cheveux.  Cette  femme  cft  deci'ejfée ,  elle  ne  veut 
parler  à  perfonne.  Quand  le  vent  eft  grand ,  les  fem- 
mes ne  veulent  pas  fe  promener ,  parce  que  cela  les  de- 
coeffe ,  ck  defrife  leurs  cheveux.  On  difoit  autrefois  1 
l'égard  des  hommes,  Se  decoefer ,  pour  dire,  Oftcr 
fon  chapeau  pour  taluer  quelqu'un. 

On  dit  auffi  des  femmes  du  peuple  qui  fe  battent ,  qu'elles 
fc  décoiffent ,  parce  qu'elles  fc  prennent  d  'abord  aux  che- 
veux. 

On  dit  aulTi  en  débauche ,  Decoefir  les  bouteilles ,  pour 
dire,  les  boire,  les  vuider. 

DECOLLATION.  fubUfero.  qui  n'eft  en  mage 
qu'en  cette  phrafe  :  la  décollation  de  Se  Jean ,  pour  dire, 
un  tableau  où  cft  ponte  la  tefte  de  St.  Jean  Baptifte 
qu'on  a  décollé ,  ou  la  Fefte  qu'on  tait  en  l'honneur  de 
fon  martyre. 

DECOLLEMENT,  fubft.mafc.  Action  par  la- 
quelle on  décolle ,  ou  une  chofe  collée  fe  détache.  La 
m enuiferic  de  placage  a  cela  d'incommode ,  quelle  dl 
f  :  j  cite  au  décollement. 

DE- 


DEC. 

DECOLLER,  v.aft.  Coupper  la  tcfte  à  quoiqu'un 
par  autorité  de  Jufticc.  On  deiolte  les  Gentilshommes 
qui  ont  tait  des  crimes  capitaux.  Ce  mot  vient  du  itmple 
ftilnm  ;  ou  du  Grec  cbelU ,  félon  NiCod.  On  a  dit  auffi 
en  Latin  decvlUtitn.  Ménage. 

Dicoun,  lignifie aufït, Détacher une cliofc colite. 
L  humidité  decoile  les  images  qui  Tout  collées  conta-  les 
murailles.  La  menuiferic  de  placage  fe  décote  à  l'iiumi- 
ditc  Se  à  la  chaleur ,  qumd  on  y  approche  du  leu. 

Decoli'i  t.  r.  part.  &  ad). 

DECOLORER.  v.act.  Faire  perdre  de  la  couleur. 
L'Epcnrfc  dit  dans  les  Cantiques ,  Ne  prenez  pas  t^arde  à 
mon  teint  ,  car  c'eft  !c  Soleil  qui  m'a  décolorée ,  qui  m'a 
fait  perdre  de  ma  blancheur. 

Décolore,  e'e.  part.  &  adj. 

DLCOMBRER.  v.  act.  Oflcr  les  décombres ,  les 
ordures  &  les  aunes  embarras  qui  bouchent  quelque  ca- 
nal ,  ou  qui  occupent  quelque  terrain.  Il  lua  dtitmbrer 
cet  égoult ,  cet  évtcr ,  ce  tuyau  ,  ce  loûpitail  qui  font 
bouches.  On  n'a  pas  encore  décembre  la  cour  de  ce  baf- 
timent ,  on  n'en  a  pas  nfte  les  décombres. 

Decombré,  le.  patt.  &  adj. 

DECOMBRES,  fubft.  mafe. plur.  Pierres, pJaftnî, 
gravois  qui  demeurent  après  qu'on  a  fait  un  baftiroent , 
ou  qu'on  l'a  dcmoly ,  ou  après  qu'on  a  fouille  des  terres. 
La  Police  ordonne  d'enlever  inccfTamment  les  décom- 
bres, ek  de  n'en  point  cmbarraffcr  les  rues.  Lcsdecom- 
bret  fignifient  auflt  ce  qu'on  tire  de  defliis  une  carnere 
pour  trouver  la  bonne  pierre  ;  cVç'actc  leur  première 
lignification.  Du  Cange  dit  que  le  mot  de  cotnbn  a  été 

[iremierement  dit  des  bois  &  des  arbres  couppésdans 
Cs  forefls ,  qui  fermrnt  le  partage  des  chemins  ;  & 
qu'en  fuittcon  a  appelle  cmbtts ,  le  bois  du  faiftage  d'un 
toit  :  oc  on  a  appelle  premièrement  décombres,  les  vieux 
bots  d'un  toit  démoli;  ce  qui  se  II  étendu  depuis  aux 
autres  matériaux  des  démolition*. 
DECOMPOSER,  v.  acî.  Deltruircun  corps  com- 
pofé ,  le  cfaiToudrc.  La  Chy  mie  cft  un  art  qui  cnfcigiK 
à  décompter  les  corps  naturels ,  qui  les  réduit ,  qui  les 
refout  en  leurs  plus  petites  parties. 
Décompose,  le.  part.  pafl.  adj. 
DECOMPTE,  f.  m.  S»  D  n.e  à  déduire  Se  à  retenir 
par  fes  mains  fur  une  plus  grande  qu'on  paye.  On  le  die 
particulièrement  des  fukats  àt  ouvriers ,  &  autres  gens 
a  qui  on  a  avancé  quelque  partie  de  Uni  fol  Je  ,  ou  de 
leurs  journées ,  ou  qu'on  retient  pour  leurs  habits  Se 
leurs  autres  nccciiîtez. 
Décompte,  fignifîe  aufiî  la  taxe  ,  le  déchet  qu'on 
trouve  fur  une  fomtne.  Je  croyois  qu'il  y  eût  mille  francs 
dans  ce  fac ,  mats  il  y  a  dix  efcus  dé  décompte. 
DECOMPTER,  v.  act.  Déduire,  rabattre  ce  qu'on 

a  avancé  fur  quelque  lom roc  deué. 
Décompter,  lignifie  auflî  ,  Rabattre  de  la  bonne 
opinion  qu'on  avoit  de  quelque  choie.  On  m'avoit 
donné  une  grande  opinion  de  cet  Ouvrage ,  nuit  a- 
prés  fa  lecture  j'ay  trouve  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  dé- 
compter. 

DECONCERTER,  v.ad.  Interrompre,  gafler 
on  concert.  Il  y  avoit  deux  Mulîcicns  yvres  qui  déconcer- 
tèrent tous  les  autres.  Une  querelle  qui  furvint  les  deion- 
cetu ,  les  empêcha  d'achever  le  concert. 

Déconcerter,  fe  dît  figurémeiu  en  choies  mora- 
les ,  de  ce  qui  trouble  &  qui  ruine  les  deffeins  qu'on 
avoit  faits.  La  perte  de  cette  bataille  dteoneeru  tout  le 
party  ennemy. 

Déconcerter,  fe  dit  auflî  1  l'ésrard  des  perfônnct 
qu'on  trouble ,  qu'on  rend  muettes,  qu'on  remplit  de 
confufîon.  Cet  Advocat  fut  tout  déconcerté,  quand  on 
luy  fit  voir  clairement  qu'il  alléguait  faux. 

Déconcerte,  le.  part.  &  adj. 

D  E  C  O  N  F I R  E.  v.  act.  Tailler  en  pièces  les  enne- 
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mis.  Clut  les  Martel  fut  affez  heureux  pour  deeonfrt 
J7JOOO.  Sarralins  fans  perdre  que  1500.  hommes. 

Deconfire,  fedit  figuré  ment  eh  Morale  du  difeours 
ck  des  dtfputes.  Ce  pauvre  refpondant  fut  déconfit  dés 
les  premiers  arguments.  Ce  criminel  fut  déconfit,  quand 
on  luy  reprefeuta  fa  lignarurc. 

Déconfit,  ite.  part,  pafll  Se  adj.  Ces  mots  vicil- 

itflfcnr. 

DECONFITURE.  Cf.  Defroutc générale d'une 
armée.   Quand  les  premiers  bataillons  furent  rompus  » 
on  vit  une  déconfiture  générale  des  trouppes  qui  paient 
la  fuitte.  Ce  tnoc  vient  de  l'Italien  feonfitu. 
Déconfiture,  f  e  dit  auflî  d'une  banqueroute ,  d'un 
abandonnement  de  biens.   La  perte  de  deux  vaiffeaux  a 
caufé  la  déconfiture ,  la  banqueroute  de  ce  Marchand. 
On  dit  au  Palais ,  qu'en  cas  ce  déconfiture ,  les  ci carteiers 
viennent  en  contribution  au  fol  la  livre ,  c'eft  à  dire , 
u'aprés  une  banqueroute  de  Marchand ,  ou  un  aban- 
onnement  de  biens  {nobiliaires ,  on  en  partage  les  effets 
entre  les  créanciers  à  proportion  de  ce  qui  leur  dt  deu  , 
fans  aucune  préférence ,  &  au  fol  la  livre.  En  quelques 
Couffumes  on  a  dit  rtmpture  ,  au  lieu  de  déconfiture. 
D  E  C  O  N  F  O  R  T.  f.  mafe.  Affliction ,  abattement 

d'efprit.  11  cft  vieux. 
DECON  PORTER,  verb. act.  Dcfolcr .  abattre 
l'cfprit  par  quelque  affliction.    Ce  revers  de  fortune, 
cette  perte  l 'a  tout  deconforté.   Cette  femme  le  deeonftr- 
te ,  voyant  fbn  mari  à  l'agonie. 
De  conforts.,  le.  part.  pafT.  &  adj. 
D  E  C  O  N  N  O  I  R.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft 
une  pièce  de  buis  faite  en  forme  de  coin ,  qui  fert  à  def- 
ferrer  les  formes. 
DECONSEILLER,  v.  act.  Témoigner  à  quel- 
qu'un qu'on  n'eft  pas  de  fon  advis ,  quand  il  veut  dire  ou 
faire  quelque  chofe.   Tous  fes  amis  ont  eu  beau  luy  de- 
eonfeitltr  le  voyage  d'Ortent ,  il  7  a  voulu  aller ,  &  il  y 
cft  mort.  Le  fuccés  de  cette  affaire  eft  fi  incertain,  que  je 
ne  vous  confeille  ni  ne  deconfeilU  de  l'entreprendre. 
DECONTENANCER,  v.  ait.  Rcndreunad- 
verfaire  interdit  &  conlus ,  luy  faire  perdre  contenance. 
Dans  la  chaleur,  dans  la  difputc  il  luy  a  fait  des  repro- 
ches ,  des  objections  fi  fortes ,  qu'elles  l'ont  deeontt- 
mncé,  cfcfidéfrcrré,  qu'ifeft  demeure  fans  réplique. 
Ce  plaideur  faifoit  fort  le  brave  et  le  fier ,  mais  depuis 
qu'il  a  perdu  fon  procès ,  il  cft  tout  décontenancé.  Les 
jeunes  gens  qui  entrent  nouvellement  dans  le  monde  fie 
décontenancent  aifément. 
Décontenancé,  i'e.  part.  pafT.  te  adj. 
DECONVENUE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fienifioit 
malheur  ,  mauvaifc  4V*nturt.  II  luy  a  conte  fa  chance  , 
fa  déconvenue. 

DECORATEUR,  f.m.  Serviteur  gagifte  des  Co- 
médiens ,  qui  fert  à  orner ,  à  parer  le  théâtre. 

DECORATION.  Ct  Ornement  dans  les  Eglifes 
&  autres  lieux  publics.  Un  Sacriflain  eft  chargé  de  la 
décoration  de  l'autel  Se  de  I'Eglifc.  Les  Efchevins  doi- 
vent appliquer  leurs  foins  à  la  décoration  de  la  ville.  On 
le  dit  particulièrement  de  la  feene  des  théâtres.  Les 
Opéra  ,  les  pièces  de  machines  doivent  changer  plu- 
ficurs  fois  de  décorations. 

D  E  CORDER.  a<3.  Detortiller  une  corde,  ca 
feparer  les  cordons  qui  la  compofenr. 

DecoRDl,  e'e.  part.  &  adj. 

DECORER,  v.  ad.  Orner.  Drrtrfr une  ville,  un 
théâtre.  On  le  difoit  autrefois  des  perfonnes.  Cette 
Dame  é  toi  t  décor  te  de  toutes  fortes  de  vertus.  En  et 
feni  il  eft  hors  (Tufage. 

Décore,  e'i,  part.  paiT.  cV  adj. 

D  E  C  O  R  U  M.  Mot  Latin  devenu  François ,  qui  fe 
dit  en  cette  phrafe  provcibiale  :  Garder  le  deeorum , 
pour  dire ,  Obfcrvcr  toutes  les  loix  de  la  bienfeanec. 

Bbbb  }  DE- 
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DECOUCHER,  v.aci.  &  n.  Coucher  hors  de  fa 
nui/ou  >  ou  de  fon  lit  ordinaire.  Un  bon  mari  ne  doit 
point  découcher  d'avec  fa  femme,  ni  un  jeune  hom  rue 
découcher  de  la  maifon  paternelle.  Les  valets  qui  décou- 
chent font  des  fripons,  ou  des  filous. 

Découcher,  lignifie  aiiflî,  Prendre  le  lit  deque- 
qu'un  ,  ou  luy  céder  le  lien.  H  n'eft  pas  bienfeanc  de 
rff»  »(/WKrlcmaiutedelainairon.  lls'cif  découché  pour 
mieux  recevoir  la  bonne  Compagnie.  Dans  le  pallàge  de 
la  Cour  on  ell  contraint  Je  lé  découcher. 

Découche',  t  e.  paie.  S:  adj. 

DECOUDRE,  v.  aSt.  &  n.  Détacher  des  chofes 
qui  ne  font  jointes  qu'avec  du  filet ,  &  les  mettre  cha- 
cune à  put.  BrtfwiVr  une  juppejadcfpcccr.  Il  faut 
laite  niorJre  l'aiguille  bien  avant  dan*  les  étoffes  qui  Ibnt 
fojettes  à  fe  découdre. 

D  f.  coudre»  fe  dit  (igurément  en  Morale ,  &  lignifie, 
Interrompre  la  fuittj  d'une  affaire,  la  profperitc  d'une 
fortune.  On  a  fait  trois  banqueroutes  à  c-  Marchand , 
les  airarcs  commencent  à  (c  découdre.  Cette  famille 
commence  à  fe  découdre ,  il  en  eft  mort  deux  ou  trois 
des  meilleures  telles. 

Découdre,  fe  dit  auflî  des  playes  qui  fe  font  avec  un 
iulliumcnt ,  une  arme  pointue  Ck  trciichantc,  quand  el- 
le agit  en  long  &  fuccllivement.  Il  ne  s'ell  pas  conten- 
te du  le  percer  avec  fa  pertuifanc ,  il  luy  a  decoufu  le 
ventre.  De  même  en  termes  de  Challë  on  le  dit  en 
parlant  des  playes  que  font  les  faitgliers  au  ventre  des 
chiens  avec  leurs  uVftenfes. 

Découdre,  fe  dit  populairement  à  ceux  qu'on  veut 
inviter  au  combat ,  ou  à  quelque  difpute,  procès  ,  ou 
Conteflation.  Faifons  une  botte,  je  voy  bien  que  vous  en 
voulez  découdre.  Puis  que  vous  ik  voulez  pas  vous  ac- 
corder ,  Se  que  vous  en  voulez  découdre ,  nous  plaide- 
rons tout  de  bon. 

Décousu,  u  i.  part.  &  adj.  Ce  qui  cft  détaché ,  qui 
n'cR  plus  joint  avec  le  Klct  qui  failbit  la  jonction  de  les 
parties.  On  dit  qu'un  homme  cft  fort  decoufu ,  quand  il 
eu  mal  vcfhi  Se  defchii  é. 

On  dit  fîgurément,  que  les  affaires  d'une  rcaifon,  d'un  Eftat 
(ont  decoufuës ,  fors  qu'elles  vont  mal ,  qu'elles  font  en 
defordre. 

D  E  C  O  U  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Mouvement  de  la 
chofe  liquide.  Le  dectultiuent  continuel  des  eaux  de  vô- 
tre gouttière  for  mon  mur  l'a  entièrement  miné. 

DECOULER,  v.  n.  Couler  lentement,  goutte  à 
goutte.  Dans  la  diftillation  on  voit  les  vapeurs  efpaif- 
iii  s d«»«/f  r  dans  le  récipient.  Dans  les  chaleurs  l'eau 
découle  par  les  porcs.  Les  criftaux ,  les  minéraux  fe  for- 
ment des  fucs  qui  découlent  par  les  veines  de  la  terre. 

Découler,  fe  dit  auffi  ftgut  émeut  en  chofes  fpiri- 
tuclles  tic  morales.  C'cft  de  la  muericorde  infinie  de  Dieu 

2 ne  découlent  toutes  les  grâces  que  nous  recevons.  C'cft 
'une forieufe méditation  Si  application  défont  que  dé- 
coulent toutes  les  connoiflànces  que  nous  acquérons. 
D  E  C  O  U  P  L  E  R.  v.  act.  Détacher  des  chiens  cou- 
plez deux  à  deux  avec  un  couple  de  crin,  particulière- 
ment pour  les  lafeher  après  le  gibier. 
De  coupler,  fe  dit  figurcment  des  gens  qu'on  lâche 
après  quelqu'un  qui  s'enfuit ,  pour  le  prendre  ,  pour  le 
maltraittcr.     On  a  deieuplé  après  ce  criminel  deux 
Exempts  qui  l'auront  bientoft  attrapé. 
Découplé,  é  e.  part,  pall!  oc  adj. 
On  dit  aulfi  d'un  vert  galant ,  d'un  jeune  homme  bien  tail- 
lé &.  bien  vigoureux  ,  qu'il  cft  bien  découplé,  qu'il  don- 
neroit  bien  for  le  gibier. 
D  E  C  O  U  P  P  E  R.  v.  art.  Divifer  en  pltificurs  pièces. 
Il  fe  dit  des  viandes    des  étoffés.   Les  Allemands  font 
grand  eûat  de  l'art  de  dei  oupper  les  viandes.  On  ne  prife 
plus  une  pièce  d'étoffe ,  quand  elle  cft  deeouppée,  feparéc 
en  plufîeurs  morceaux. 
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DfiCouPPER,  fignific  auflî,  Orner  une  étoffé  en  j 
faifantpluJieurs  taillades  difpofécs  avec  grâce  &lymme- 
tric.  La  mode  revient  fouvent  de  dutuffer  les  habits  de 
drap ,  de  fitin ,  ôtc.  Cet  ouvrier  decouppe  proprement. 

DeCouPPer,  lignifie  encore ,  Faire  dés  colifichets  en 
aillant  du  papier ,  du  parchemin,  des  images  en  une  in- 
finité de  façons.  On  voit  des  parchemuis  decauffei. 
avec  une  extrême  dcIicatciTc. 

Decouppe,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  figures 
fans  nombre  dont  un  Efcu  cil  foraé,  qui  font  faites  com- 
me de  tierces  feuilles  renverfées ,  Oc,  qui  ont  la  queue 
montante  &  en  haut ,  ce  qui  rciîëmble  aux  decouppures 
qui  fe  font  fur  le  velours  ou  fur  le  latin  -.  c'cft  la  même 
chofe  que  moucheté',  ou  plumeté,  ou  pjpillonné.  On  le  dit 
auflî  des  lambrequins  qui  font  taillez  en  feuilles  d'a- 
eanthe. 

DECOUPPEUR.f.m.  Artifan  qui  s'applique  à  dc- 

f   coupper  des  étoffés,  à  taire  des  mouches  de  femmes,  Sec. 

D  E  C  O  U  P  P  U  R  E.  f.  f.  Taillades  faitesfur  des  c- 
toffes  pour  imiter  ou  tenir  lieu  de  dentelle,  ou  de  bro- 
derie. On  le  dit  auffi  des  diverfés  manières  de  tailler 
proprement  le  parchemin  pour  faire  des  colifichets. 

DECOURAGER,  v.aét.  Ofter,  faire  perdre  le 
courage.  Les  mauvais  fuccez  qui  viennent  d'abord  def- 
ceurigent  les  gens. 

Décourage,  Ée.  part.  &  adj. 

D  E  CO  U  R  S.  f.  m.  Diminution  de  lumière  qui  fe  fait 
tous  les  mois  dans  le  cours  de  la  Lune,  quand  clic  fe 
rapproche  du  Soleil.  La  Lune  après  fon  plein  entre  en 
fon  détours.  C'cft  une  erreur  populaire  de  croire  que  les 
os  foient  vuides  de  leur  mouelle  pendant  \cdecourt  delà 
Lune.  On  a  obfervé  que  Venus  avoit  fon  decours  comme 
la  Lune ,  qu'elle  paroiflbit  avec  des  cornes.  Ce  mot 
vient  de  decurfns.  Nicod. 

D  E  C  O  U  S  U  R  E.  f.  f.  L'endroit  decoufu  de  quelque 
eftofte.  Ce  n'eft  pas  là  un  acci  oc,  ce  n'eft  qu'une  décou- 
vre. On  appelle  auffi  c  n  fermes  de  (Julie  decoufuret, 
les  playes  que  les  fangliers  font  avec  leurs  dcffénfes. 

DECRASSER,  v.  acf.  Ofter  la  cralfe  du  corps,  d'un 
habit,  d'un  tableau.  On  fait  de  la  pafte  d'amandes  pour 
fe  decrjjftr  les  mains. 

On  le  dit  auflî  au  figuré.  On  n'a  jamais  pu  decrjffèr  cet 
homme- là,  luy  olter  la  crade  du  Collège,  de  la  Province. 

Décrasse,  te.  part.  pa(T.  &  adj. 

On  dit  d'une  pauvre  fille  qui  a  fait  fortune  par  la  galante- 
rie, qu'elle  cft  maintenant  fore  deeuflée. 

D  E  C  R  E  D  I  T  E  R.  v.  aâ.  Perdre  fa  réputation,  fon 
cftime,  fon  crédit.  II  ne  faut  qu'une  lafehe  action  pour 
decrediter  un  homme  de  giterre  pour  toute  fa  vie.  Ua 
mefehant  Livre  decredite  un  Auteur.  Le  moindre  foop- 
çon  de  banqueroute  decreditoit  autrefois  un  Marchand  , 
un  Banquier. 

Decredite,  i  e.  part.  Se  adj. 

On  dit  auffi ,  qu'une  chofe  cft  decred'ttée,  quand  elle  n'eft 
plus  à  la  mode ,  en  ufage. 

DECREPIT,  I  te.  adj.  Qui  cft  fort  vieux ,  qui  ra- 
dote. C'tft  un  vieillard  du  refit,  en  un  âge  décrépit ,  qui 
n'eft  plus  capable  d'aucune  affaire. 

DECREPITER.  v.  acr.  Terme  de  Phyflque. 
C'cft,  Faire  fecher  le  fol  commun ,  le  calciner  jufqu'à 
et  qu'il  ne  petc  plus  étant  mis  au  feu ,  enforte  que  toute 
fon  luimidité  foit  exhalée.  Ce  fol  s'appelle  décrépite. 

On  dit  auffi  proverbialement  Se  baflèmcnt,  Faire  detrepittr 
quelqu'un ,  pour  dire ,  le  faire  enrager,  luy  faire  des  ma- 
lices dont  il  ne  fe  puiflc  vanger,  comme  celles  qu'on 
feroit  à  des  vieillards  decrepits. 

DÉCRÉPITUDE,  f.  f.  Age  décrépit ,  ou  vieil- 
Icffe  décrépite. 

DECRET,  fubft.  mafe.  Arrcfté ,  refolution  pnfc  par 
une  puiffanec  fupericurc  pour  en  régler  une  inférieure. 
Les  caufes  fécondes  lieront  qu'exécuter  les  rfrrrrfr  de  la 

Pro- 
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Providence  éternelle.  Les  detrtti  des  Conciles  (ont  les 
loix  qui  règlent  U  doctrine  ex  la  police  de  J'Eglife.  Le 
mot  de  décret  s 'elt  dit  d'aboi  J  chez  les  Jurifconiultcs ,  de 
tout  ce  qui  avoit  été  jugé  ou  ordonné  par  le  Prince  en 
corinoillànce  de  caufe  -y  nuis  depuis  ce  nom  a  été  i'eule- 
irient  donné  aux  riglcmciits  Si  ordonnances  des  Ripes, 
comme  on  a  donne  le  nom  de  Cjw/m  à  ce  qui  a  été  or- 
donné par  les  Conciles. 

£n  ce  l'eus  on  appelle  le  Décret  ,  cette  première  partie  du 
Droit  Canon  ,  où  Groticn,  qui  a  velcu  (bus  le  Pape  Eu- 
genc  III.  a  tait  une  Compilation  des  Canons  des  Con- 
ciles,  des  Ad.is  &  Sentences  des  Pères  de  l'Lglife  ,  ex  de 
plusieurs  Relents  des  Papes ,  qui  l'ont  les  loix  fuiront 
IcfqucllesrEglileclt  gouvernée.  Auparavant  luy  Bur- 
card  de  Woiraes,  «5c  YvesdcChartics,  Anfêlmcdc 
Lucqucs  oc  autres  en  avoient  lait  d'autres  Compilations» 
mais  plus  imparfaites. 

On  appelle,  Lfcole  du  Décret ,  le  lieu  où  le  Droit  Canon 
eft  enfeigné. 

Décret,  en  termes  de  Palais  ,  eft  une  îentcnce  ou  or- 
donnance où  le  ]uge  interpole  Ion  decre  t  &  au  ton  te  : 
mais  ce  mot  ne  s 'employé  qu'en  deux  occalîons.  La  pre- 
mière en  matière  criminelle ,  quand  un  Juge  mer  ion  ' 
ordonnance  au  bas  des  informations ,  qui  porte  que 
l'accule  fera  tenu  de  le  prefenter  pour  fubir  l'interroga- 
toire ,  comme  il  arrive  quand  le  cas  cil  léger  ;  ou  bien 
qu'il  fera  pris  ou  corps ,  quand  le  cas  elt  énorme.  Un 
décret  de  prile  de  corps,  d 'ad  journe  ment  pet  Ion  u  cl.  Un 
<f«rrf  d'allîgné  pour  être  ouy.  La  féconde  en  matière 
civile,  quand  pour  purger  les  hypothèques  qui  font  fur 
un  héritage  vendu  en  Initiée,  le  Juge  déclare  que  tou- 
tes les  formalités  requifes  pour  y  parvenir  ont  été  obier  - 
vées  i  8c  adjuge  l'héritage  franc  &c  quitte  au  dernier  en- 
chcrillcur;  &  pour  cela  il  y  interpole  fon  décret  ou  au- 
torité. On  ne  peut  maintenant  acheter  fù renient  aucu- 
ne terre,  qu'elle  n'ait  parle  par  décret ,  qu'à  la  charge  du 
décret,  Le  décret  ne  purge  pourtant  point  les  douaires. 
Il  y  a  long-temps  que  cette  terre  eft  en  décret ,  qu'on  en 
pourlùit  l'adjudication. 

DECRETALE.  fubft.  fem.  Refcrit ,  ou  l'Epître 
d'un  Pape  pour  juger  quelque  qucltion  du  Droit  Ecclc- 
fiaftique.  Les  DecretAlet  compofènt  le  fécond  Volume 
du  Droit  Canon.  Il  y  a  plus  de  DecretaUt  d'Inno- 
cent 111.  feul  que  de  tous  les  autres  Papes  cnfemblc. 
Celles  cy  ont  été  ramalîécs  par  Moniteur  de  Hauteferre 
qui  y  a  fait  des  Commentaires.  On  les  appelle  au/fi  Efî» 
fret  DecTttdUt,  Le  Pape  Grégoire  1 X  fit  compiler  toutes 
les  Décrétées  ou  ConlY  rotions  Pontificales  de  fes  de- 
vanciers en  cinq  Livres  par  Frère  Raymond  de  l'Ordre 
St.  Dominique  fon  Chapelain.  A  fbn  imitation  Boni- 
fiée VIL  en  fît  faire  une  nouvelle  Compilation  fous  le 
nom  de  sexte ,  Clément  V.  fous  le  nom  de  Clé- 
mentines ,  &  Jean  XXII.  fous  celuy  d'Exttdfd- 
gintes. 

DECRETER,  verb.  act.  Donner  un  décret.  On  a 
âarc\c  pnfe  de  corps,  adjournement  perfonnel  contre 
les  accules.  Cette  terre  a  été  décrété*  dans  les  formes. 
Un  Procureur  elt  refponfable  pendant  dix  ans  des  forma- 
lités Je  ce  qu'il  a  tait  décréter. 

Décret  i,  É  e.  part,  p.iil.  oc  adj. 

DECREUSER.  verb.  acl.  Terme  de  Teinture. 
Donner  une  certaine  préparation  aux  foyes.  Le  princi- 

}>al  foin  des  Teinturiers  doit  être  de  bien  deertnfer  la 
byc  :  ce  qui  lé  fait  en  la  faifant  cuire  avec  du  favon 
blanc  ,  S:  en  la  dcfiogCint  après  dans  la  rivière  ;  Cn- 
îïiittc  de  quoy  on  la  n»et  dans  un  bain  d'alun  tout  à  froid. 
D  E  C  R  L  t.  m.  Deflcnfe  par  un  cri  public  Se.  par  au- 
torité du  Juge ,  d  expofer  certaine  monnoye ,  de  por- 
ter des  dentelles  d'or  ou  d'argent ,  ou  de  certaines  ma- 
nufactures. On  n'nfcro't  expofer  delà  monnoye  lé- 
gère après  le  dteri  qu'on  en  a  fait.  Les  manufac* 


DEC. 

turcs  expofées  après  le  decri  font  fujeoes  à  co&fifca- 
tion. 

Decri,  fe  dit  au  (11  de  la  diminution  de  réputation.  La 
mauvoilé  conduitte  de  cette  perfonne  l'a  toit  tomber  dans 
le  decri. 

Decri,  fe  dit  encore  de  la  diminution  de  la  valeur  des 
choies  par  l'ufage  ,  parce  qu'on  n'en  lait  plus  de  cas.  En 
France  les  pointes  ,  les  al  lu  lions ,  les  anagrammes ,  les 
bouts  nmex  font  dans  le  décrit  Tout  ce  qui  elt  à  1a 
vieille  mode  eft  dans  le  decri. 

DECRIER,  v.  act.  Defrendrc  par  ordonnance  ou  cri 
public  une  monnoye ,  des  dentelles ,  des  manufactures. 
On  a  décrié  les  manufactures  cltrangercs  pour  mieux  dé- 
biter celles  du  pays.  On  a  décrié  cette  monnoye ,  parce 
qu'il  s'y  en  effort  méfié  de  tauflé. 

Décrier,  lignifie  figniément,  Oder  l'honneur,  la 
gloire  de  quelqu'un.  Cet  homme  a  bien  des  ennemis 
qui  le  det rient.  Les  malcontens  tachent  toujours  d  dé- 
crier le  gouvernement.  On  a  beau  eftre  abfous  d'une  ac- 
cusation ,  elle  décrie  toujours  un  homme. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  décrie com- 
me la  vieille  monnoye ,  pour  dire,  qu'il  eft  perdu  de  ré- 
putation, qu'il  n'a  ni  crédit  ni  eftime  dans  le  monde. 

Décrie,  l  e.  part.  &  adj. 

DECROCHER,  v.  act.  Détacher  quelque  chofe 
d'une  cheville,  d'un  clou,  d'un  croch<t  où  ellecitoit 
attachée.  Décrocher  une  tapiflctic ,  une  juppe  accrochée 
avec  une  agraftt. 

Décroché,        part.  part".  Se  adj. 

D  E  C  R  O  1  R  E.  v.  n.  Ne  croire  pas.  Il  ne  fe  dit  que 
par  antithefe ,  qui  exprime  llncertitude  de  l'opinion 
d'un  homme  fur  quelque  chofe.  je  ne  la  croynincla 
decroj. 

DECROISSE  M  EN  T.  f.  m.  Diminution.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  décoction,  ce  fyrop  jufqu'au  de- 
ertijfement  d'un  tiers  pour  la  faire  cuire  à  propos. 

D  E  C  R  0 1 S  T  R  E.  v.  n.  Diminuer  de  hauteur ,  de 
quantité.  Les  eaux  du  Déluge  furent  40.  jours  à  de- 
(rtijhr.  Il  faut  que  quelqu  un  ait  la  clef  de  mon  cabinet, 
mon  argent  de  *  rotft ,  diminué  tous  les  jours.  La  Lune 
decroifi ,  eft  hors  de  fon  plein  ,  &  fe  rapproche  du 
Soleil. 

DECROTTER,  v.aft.  Nettoyer,  citer  la  crotte 

des  fouliers ,  des  habits,  des  meubles. 
On  dit  proverbialement  d'une  femme  aflëx  jolie  ,  mais 

gueule  ,  ou  malpropre,  qu'elle meriteroft  bien d'clfrc  de- 

tretée. 

Décrotte,  le.  part.  pafT.  cV adj. 

DECROTTOIR  E.  f.  f.  Petite  broflé  faire  avec 
du  poil  de  pourceau,  ou  de  fanglier,qu'on  laillc  fort  court, 
&  qui  fert  à  décrotter  des  fouliers. 

D  E  C  R  O  U  T  E  R.  v.  act.  Terme  de  Vénerie.  On 
dit  des  cerfs  quand  ils  vont  au  frayoir ,  qu'ils  vont  de- 
erenter  leur  tefte. 

D  E  C  U  I  R  E.  v.  n.  Perdre  fa  cinflbn.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement des  confitures  &  des  fyrops,  lors  qu'ils  fe 
liquéfient  trop  à  faute  d'une  fufTifantc  cuiflôn,  Si  qu'ils 
font  en  danger  de  fe  corrompre.  Quand  les  fyrops  Ce  dc-> 
enifent,  il  les  faut  cuire  encore  une  fois. 

DECURIE,  f.  f.  Dix  perfonnes  rangées  fous  urt 
Chef.  Les  foldats  Romains  étoient  rongez  par  Decnriet. 
Les  écoliers  en  clarté  le  font  aufE  par  Decnriet. 

Dec  u  ri  on.  f.  m.  Chef  d'une  Décurie  tant  en  la  mili- 
ce Romaine ,  que  dans  le  Collège. 

DECUSSATION.  f.  f.  Terme  d'Optique  &  de 
Géométrie.  C'eft  le  point  où  des  rayons,  où  des  lignes 
fe  croilént.  Il  fe  fait  une  decnffttitn  des  rayons  de  la  lu- 
mière dans  le  criftaliin  ,  avant  que  de  s'aller  peindre  en 
la  rétine.  II  faut  qu'il  y  ait  une  double  decu$Mim  don» 
l'action  de  la  veuë  pour  faire  voir  les  objets  redrcllez. 

DE- 
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DEDALE,  f.  m.  C'cfl  le  fynonyme  de  labpimbtt  au- 
quel on  donne  ce  nom  >  à  caufe  que  Dédale  en  tue 
l'inventeur.  Le»  dcd.des  des  Tuileries  >  de  Verfâu- 
les,  tkc. 

On  ledit  suffi  figurcment  d'un  grand  embarras.  Si  vous 
entreprenne/  de  dcbioutllcr  les  affaires  de  cette  maùon  > 
c'cfl  un  dédale  d'où  vous  ne  fôrtircz  jamais. 

DEDANS.  Adv.  8c  prcpofîtion  de  lieu  &  de  temps  > 

3ui  lignine  la  même  ohofe  que  dans.  Pour  bien  marcher, 
ne  tout  pas  tourner  les  pieds  en  dedans.  Les  Sergents 
ont  long-temps  rodé  autour  de  cette  maùon ,  avant  que 
d'entrer  dedans.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  endtn  , 
qui  lignine  intm  ,  dedans.  On  difoit  autrefois  au  ck  en- 
ta, pour  dire»  dedans,  comme  juflific  Borcl  par  plu- 
lïcurs  témoignages. 
On  dit  entre  Joueurs ,  qu'on  a  mis  dedans  quelqu'un,  pour 
dire  |  qu'on  luy  a  gagné  de  l'atgent ,  ou  une  collation,  ou 
des  frais  :  &  en  matière  d'affaires ,  qu'un  homme  n'eft  ni 
dehors  ,  ni  dedans ,  pour  dire ,  que  l'affaire  ci!  encore 
irrefolué ,  qu'elle  n'efl  ni  faite  *  ni  faillie. 
En  termes  de  Marine  on  dit,  Mettre  les  voiles  dedans,  pour 
dire ,  les  ferler ,  les  plier  Se  ferrer  pour  naviger  à  fée,  i 
mails ,  &  à  cordes.  Quand  on  voit  l'orage,  il  faut  met- 
tre les  voiles  dedans. 
Dedans,  f.  m.  La  partie  intérieure  de  quelque  chofe. 
Les  dehors  du  Louvre  font  beaux,  mais  le  dedans  cfl 
tout  autre  choie.  Les  Médecins  doivent  plûtolt  avoir 
foin  de  guérir  le  dedans  que  le  dehors. 
En  termes  de  Manège ,  quand  on  dit ,  Ce  Cavalier  en  dif- 
putant  te  prix  de  la  bague  a  eu  deux  dedans ,  on  entend 
qu'il  a  enlevé  la  bague  deux  fois ,  &  une  atteinte ,  c'cfl 
a  dire ,  qu'il  y  a  touché.  On  dit  auflî,  le  talon  du  dedans, 
la  jambe  du  dedans,  la  refne  du  dt  dans,  par  oppofition  a 
celles  de  dehors.  On  dit  encore,  qu'un  cheval  a  la  teflc 
&  les  hanches  dedans ,  quand  on  fait  paflêgcr  un  cheval 
de  biais  ou  de  codé  fur  deux  lignes.  On  dit  enfin ,  Met- 
tre un  cheval  dedans,  pour  dire,  le  drcllër,  le  mettre  bien 
dans  la  main  &  dans  lès  talons. 
On  dit  auflî  en  Fauconnerie ,  Mettre  un  oiieau  dedans , 

pour  dire,  l'appliquer  actuellement  à  lachaffe. 
En  termes  de  Joueurs  de  paume  on  appelle  un  jeu  de  de- 
dam,  celuy  qui  a  du  codé  par  où  on  entre  une  féconde 
galerie,  8c  du  code  de  la  grille  uneboilc  pour  coropen- 
fcr  les  avantages  de  part  &  d'autre  ;  Se  on  oppofclcjcu 
de  dedans  à  un  jeu  de  paume  quarré. 
DEDICACE,  f. f.  Confccratioo d'une  Eglifc ,  qui 

Il  £ùt  par  l'Evéque  avec  grande  cérémonie. 
On  appelle  auflî  dédicace  de  l'Egide ,  une  Fcfle  qui  le  célè- 
bre tous  les  ans  le  même ^out  ai  mémoire  de  fa  confc- 
C ration ,  ck  qui  eft  marquée  par  des  cierges  qu'on  met  ï 
tous  les  piliers.  La  dédicace  cil  une  Feite  double  qui  fe 
célèbre  avec  fbn  Octave. 
Dédicace,  eft  auflî  l'Epîtrc  liminaire  d'un  Livre 
adreflee  à  celuy  à  qui  on  le  dedic  pour  le  prier  de  le  pro- 
téger. 

DEDICATOIRE.  adj.  ne  fc  dit  qu'en  cette  phra- 
fc:  Epitre  Dedic. notre,  pour  dire  celle  qui  contient  la  dé- 
dicace. Somme  Dtdieauire ,  ou  Traitté  des  Dédicaces  , 
cil  une  Satyre  contre  les  faux  Mcccnas  inférée  dans  le 
Roman  Bourgeois.  On  dit  que  l'Arioftc  Si  le  Taflè 
ont  été  très- malheureux  en  Epîtres  Dedscatoires.  Théo- 
dore de  Gaza  pour  une  Epitre  DedicaWrt  qu'il  fît  au 
Pape  Sixte  I V.  du  Livre  d"  Aridotc  de  la  nature  des  Ani- 
maux ,  n'en  reccut  pour  recoin penfe  que  le  rembourfe- 
ment  de  la  rclicurc. 

DEDIER,  v.  aét  Coufacrer  une  Eglifc ,  ladcflincr 
au  culte  de  Dieu  fous  l'invocation  de  quelque  Saint.  L'E- 
glife  de  Paris  cil  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  Nu- 
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lté  D  a  me.  Lft  Payens  ont  itdit  des  temples ,  des  m  - 
tels ,  des  flatués  à  leurs  faux  Dieux ,  i  leur*  Empe- 
reurs. 

Dnirut,  fe  dit  auflî  des  deflinations  qu'on  fait  des 
choies  pro phones.  Cette  maùon  de  campagne  a  été  dé- 
diée i  ton  divertiflement.  Il  s'eft  dedu  oiricremeot  à 
l'étude. 

Dédier,  fignifie  auflî ,  Offrir,  donner  un  Livre  à  quel- 
qu'un pour  luy  faire  honneur  »  &  avoir  occafîon  de  taire 
fon  éloge ,  8c  fouvent  pour  en  cfpcrcr  vainement  quel- 
que recompenfe. 

Ce  n'ed  que  marroquin  perdu , 

Que  les  Livres  que  l'on  dédit.  Scarron. 

Dédie,  é  e.  part.  pafT.  &  adj. 

DEDOMMAGEMENT,  f.  m.  Reparationdu 
dommage.  Quand  on  a  mis  le  feu  par  malheur  en  quel- 
que maùon,  on  cfl  obligé  au  dédommagement. 

DEDOMMAGER,  v.  att.  Réparer unejpcrrc qui 
a  été  receuc  à  nôtre  occafîon.  On  a  enferme  la  maùon 
dans  ce  parc ,  mais  il  en  a  été  bien  dédommagé. 

Dédommage',  i'e.  pan.  pafl.  &  adj. 

D4E  DORER.  v.aft.Odcr  la  dorure.  Toutes  les  cho- 
fes  dorées  fe  dtdtrens  avec  le  temps.  11  a  fallu  dedner  les 
corolles ,  quand  on  a  fait  un  règlement  pour  cela,  quand 
le  dueil  eft  venu. 

De  do  m',  ce.  part.  8c  adj. 

D  E  D  O  R  M I R.  v.  n.  qui  ne  fe  dit  que  de  l'eau  qui 
eft  trop  froide,  qu'on  approche  du  feu  pour  luy  ô  ter  fa 
crudité  ,  ou  tondre  fa  glace.  De  l'eau  dedormie.  Vous 
dites  que  ce  pot  bout,  1  peine  eft-  ildrd  «rosi. 

DEDOUBLER,  v.  ait.  Oder  la  doublure  d'un 
habit,  d'un  meuble,  dune  tapiflerie.  Il  i  tait  âedoMer 
fbn  manteau  à  caufe  de  la  chaleur. 

Dedoobli.  ie.  pan.  pari.  &  adj. 

DEDUCTION,  f.  f.  Narration.  Il  nous  a  fait  une 
dedudion  agréable  de  tout  ce  qui  s'eft  pâlie  à  cette 
fcfte. 

Déduction.  Scwftraôion.  Quand  on  aura  fait  la 
déduction  des  frais ,  il  ne  reftera  rien  pour  le  principal. 

DEDUIRE.  P.aft.  Raconter  quelque  fait  particulier 
ou  hiftoirc  par  le  menu.  Un  Advocat  doit  avoir  loin  de 
bien  déduire  tk  expliquer  tout  le  fait  &  les  circondanccs 
de  (a  caufe. 

Déduire,  fîgnifîe aufS,  Souftrairc , diminuer,  retran- 
cher. On  a  couché  cette  recepte  tout  du  long,  faut  i 
déduire.  Il  ne  faut  pas  compter  ton  bien  ,  qu'on  n'en 
ait  déduit  les  dettes. 

Déduit,  ite.  part.  pafT.  &  adj.  Un  fait  bien  déduit 
éclaircit  beaucoup  une  affaire.  Toutes  choies  drduiffi 
&  compeufées  ,  il  eft  deu  tant  de  refte. 

D  E  D  U  I  T.  f.  m.  Divcrt îflcmen t  ,  plaùîr.  Il  aime 
le  jeu,  c'ed  tout  (un  déduit.  Cette  femme  n'eft  bonne 
que  pour  l'amoureux  déduit.  On  dit  au  (Iî  le  drd«ir,  le 
plaifir  de  la  châtie.  On  a  appel  1  é  aufll  déduit  de  Vénerie, 
déduit  de  Fauconnerie ,  tout  le  tram  Se  équipage  qui  fert 
à  prendre  le  dedmt  de  la  chaflé ,  les  Veneurs,  lés  chiens, 
lesoifeaux,  les  valets.  Et  l'on  dit,  Efcartcr  le  déduit  » 
fui  v  ;  e  le  déduit ,  devancer  le  déduit. 

D  E  E. 

DEESSE.  f.  f.  FaiùTc  Divinité  du  fêxe  feminîn  ,  quV 
donnent  les  Payens  &  les  Idolâtres.  Les  Dieux  &  les 
Decjfci  de  l'antiquité.  Junon,Diane,  Profèrpme,  Theris, 
croient  leurs  Deejjes ,  la  Fortune,  la  Victoire ,  Sec  Ve- 
nus étoit  La  Deejft  de  l'amour,  la  Dcejfie  dePaphosSc 
d'Amathontc. 

On  appelle  fîgurémcnt  une  belle  femme,  une  Deejft.  Cette 
Reine  avou  une  nwjcdt ,  un  port  de  Deejft. 

DE- 
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DEFAILLANCE  f.f.  Manque  de  force.  Défail- 
lance decceur.  Défaillance  de  nature,  qui  ricut  par  Fi- 
ge ,  ou  les  grandes  maladies. 

On  appelle  auffi  défaillance ,  une  pafmoifoi i ,  un  évanouïf- 
femenr. 

DEFAILLANT,  antï.  adj.  Qui  fait  défaut  en 
Juft;ce,  qui  ne  comparoiftpasfurlcsaffignationsdcn- 
nées.  Tous  les  défaillant  font  condamne*  aux  defpcn>. 

DEFAILLIR,  v.  n.  Manquer  de  forces.  On  ne 
peut  plus  marcher,  quand  les  jambes  défaillent)  Ce  vieil- 
lard cil  venu  tout  d'un  coup  à  defâtlUr,  Le  coeur  luvarfc- 
faitlt,  pour  dire,  Il  s'clt  évanoui. 

DEFALQUER,  v.  act.  Déduire,  fouftrairc,  re- 
trancher une  paite  fomme  d'une  plus  grande.  Ce  Mar- 
.  chand  a  beaucoup  de  bien ,  mais  tl  ai  haut  défalquer  fes 
dettes.  Ce  mot  vient  de/rf/x  Latin,  qui  fignine/ault, 
d'où  les  Jurifconfùltcs  dilcnt  auffi  qu'eft  venu  le  nom  de 
la  Loy  Falctdie,  co  qn»J falcem  injiceret  rigttii. 

Défalque',  u.  part,  pall!  &  adj. 

D  E  F  A  S  C  FI  E  R.  v.  n.  S'annuler ,  perdre  fi  colère. 
Il  n'eft  en  ufage  qu'en  ce  proverbe  :  S'il  fe  fafche ,  il  au- 
ra deux  peines ,  de  fc  fâlchcr ,  &  de  fe  defafchcr  :  ce  qui 
fc  dit  de  ceux  dont  on  mcprifl  la  colère. 

DEFAVEUR,  f.  f.  Difgracc  de  ceux  qui  font  mal 
avec  le  Prince ,  ou  fes  Mimllres.  On  f  lit  une  vilaine 
figure  à  la  Cour  depuis  qu'on  cft  tombe  dans  la  de 
fureur. 

D  EF  A  UT.  fubft.  mafe.  Imperfection,  vice  naturel, 
ou  acquis.  C'eft  un  grand  défaut  qui1  l'incivilité.  C'eft 
une  charité  d'exeufer  les  défauts  d'autruy.  Il  n'y  a  per- 
fonne  qui  n'ait  fon  défaut ,  ni  d'ouvrages  fins  défaut. 
Elire  boliu,  boiteux,  difforme ,  ce  font  des  défauts  na- 
turels. 

Défaut,  fe  dit  auffi  des  manquements ,  des  befoins. 
Défaut  d'cfptit,  de  mémoire.  C'eft  un  défaut  de  la  Lan- 
gue ,  un  mot  qui  luy  manque.  Le  défaut  d'argent  cil  un 
mal  difficile  à  fùpp  >rter.  C'eft  un  défaut  de  lumière ,  un 
faux  jour  qui  empêche  que  ce  tableau  ne  paroilTê.  C'eft 
un  défaut  d'omtffion  ,  denvçltE^cnce. 

On  appelle  le  défaut  de  la  cu-rallc ,  fon  extrémité.  Les  çens 
d'armes  étoient  obligés  de  le  trouver  pour  percer  leur 
Cnnemy  qui  croît  armé  à  l'cfprcuve.  On  le  dit  figuré- 
ment  du  loiblc  d'un  homme ,  de  l'endroit  par  ou  il  fc 
peut  laifler  prendre. 

En  termes  de  (baffe,  on  dit  que  les  chiens  font  en  dé- 
faut ,  quand  ils  ont  perdu  la  pifte  de  la  belle  qu'ils  duf- 
fent. 

Défaut,  en  termes  de  Palais,  fignific  ,  Manquement, 
faute  de  comparoir  en  jufti  c  aux  affignations  qui  nous 
ont  été  données.  Il  y  a  des  defautt  à  faute  de  comparoir 
par  un  derfendeur.  Quand  c'eft  le  demandeur  qui  man- 
que à  la  comparution  ,  on  appelle  cela  congé.  Lever  un 
défaut  aux  ptefentations,  un  défaut  fur  le  rolle.  C'eft  un 

.   défaut  donné  à  l'Audience.  On  a  fait  rabittre  le  défaut. 

.  Il  faut  faire  juger  le  profit  du  défaut.  Un  défaut  fiuf 
trois  jours.  Un  défaut  pur  &  fîmple.  Défaut  fiuf 
rheurc.  E  faut  refondtr  les  dépens  des  defautt  «Se  contu- 
maces. 

On  le  dit  auffi  des  manquements  qu'on  fait  aux  autres  cho- 
fe  ordonnées  en  ]uftxe ,  ou  les  procédures  ordinaires. 
Un  défaut  à  faute  de  deflè  idrc.  Un  défaut  à  faute  de 
conclurre  un  procès.  Défaut  à  faute  de  donner  caution  , 
de  faire  cnqueirc,  &c. 

Au  r>  F  F  a  u  t.  adv.  An  lieu  de,  à  la  place  de.  Au  défaut 
de  la  force ,  il  faut  employer  la  rufe. 

On  dit  proverbialement ,  que  chacun  a  fa  beficc,  où  il  met 
fes  defautt  derrière  le  dis ,  &  ceux  d'autruy  par  devant. 

DEFECT1F,  ive.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
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Veibc  qui  n"a  pas  tous  fes  temps  &  fes  modes.  En  tou- 
tes les  Langues  il  y  a  des  verbes  defeittfi. 

DHFEC'l  ION.  f.  f.  Abandonncment  de  parti.  La 
défection  d'un  Prince  ligué  a  caufé  fouvent  la  ruine  de 
t<jute  la  L-gue ,  du  parti. 

Dr  FFCTioN,  le  d:t  auffi  en  Aftrologic  de  l'éclypfe 
des  luminaires.  La  défection  de  la  Lune  ,  du  Soleil. 

DEFECTUEUX,  euse.  adj.  Ce  qui  a  quelques 
défauts  ou  manquements.  Les  hommes  font  défectueux, 
ils  manquent  de  beaucoup  de  chofes,  ils  ont  plulieuri 
dcfccfuolirc?. 

D  F  F  f.  c  t  u  F  v  x  ,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  a  des  nullité*. 
UntelbnKnreft(ff/«î«f«jt,  quand  il  n'eft  pasrcveflu 
de  toutes  fes  folemn.tcz.  Un  acte  cft  defeitucux,  lors 
qu'il  cfl  imparfait ,  ou  qu  il  contient  des  claulés  vicieu- 
ks.  Un  Livre  eft  défectueux ,  quand  il  y  manque  quel- 
que cahier  ou  feuillet. 

DEFECTUOSITE*,  f.  f.  Vice,  défaut,  man- 
quement. Les  bofliis ,  les  boiteux  ,  les  ballards  ont 
des  dcfettvofuci.  de  nature ,  de  na:  fiance.  C'eft  une  de- 
feduofité  dans  uncontract ,  de  n'eftre  point  paraphe  en 
toutes  fi  s  apoltilks. 

DEF  EQUEK.  y.  aft.  Terme  de Chy mie.  Oftcr 
les  fèces  ou  impuretés  des  corps.  On  fa;t  des  diftilla- 
tions  «5c  autres  opérations  en  Chymie  pour  en  fepaicr  le 
plus  pur  &  le  plus  fubtil  d'avec  les  feecs ,  le  marc ,  ou 
la  lie. 

D  e  F  eqju  É ,  E  e.  part.  pafT  L'efprit  de  vin  bien  defequt 

j'évapore  facilement. 
DEFERENCE,  f.f.    Rcfpect ,  foûmiffion.  Les 

grandes  déférences    foùmiflioiis  gagnent  le  eccur  des 

plus  fùperbes. 

DF.  FERENT,  fxte.  adj.  Civil,  rcfpcétueux , 
qui  cède  aux  advis,  aux  volonté*  d'autruy.  Un  homme 
civil  <ïc  défèrent  cfl  bien  venu  par  tout. 

DEFERENT,  f.  m.  Terme  d'Alrronornic.  C'eft 
un  cercle  qu'on  a  fiippofé  dans  Ihypothcfc  de  Ptolomée 
pour  expliquer  l'excentricité  ,  le  periçcc  ot  l'apogée  des 
affres ,  fur  lequel  on  a  dit  que  la  Planète  le  mouvoit , 
&  qu'on  a  placé  dans  l'efpaifieur  de  chacune  fpherc.  On 
le  dit  auffi  du  cercle  excentrique  qui  paffe  par  le  centre 
de  la  Planète ,  &  qui  marque  fon  oibite. 

DEFERER,  v.  n.  Rendre  des  refpcfts  ,  des  foù- 
miffions  à  quelqu'un ,  fe  nmger  à  fon  advis ,  luy  com- 
plaire. Les  intérieurs  doivent  déférer  aux  fupericurs.  11 
faut  déférer  aux  loix ,  aux  arrefts  de  deftenfes.  Il  y  a 
des  cas  provifoircs  où  il  ne  faut  point  déférer  à  l'appel. 
Il  faut  déférer  aux  advis ,  aux  fentiments  des  plus  fages  , 
des  plus  âgez  &  expérimentez. 

Déférer,  v.  ac~t.  qui  fe  dit  en  cette phrafe:  Déférer 
des  honneurs ,  des  titres ,  des  dignitez ,  pour  dire  ,  les 
donner ,  les  attribuer  à  quelqu'un.  Les  Romains  défe- 
raient le  triomphe  aux  Chefs  victorieux.  On  dit  auffi, 
Déférer  le  ferment  à  une  partie,  pour  dire,  s'en  rap- 
porter à  fon  ferment. 

Déférer,  fi<J*fie  encore ,  Accufer j  dénoncer.  On 
ne  reçoit  point  le  témoignage  de  ceux  qui  ont  été  dtft- 
rez.  en  Juftice,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuient  purgez.  Ce- 
Iuy  qui  eft  abfbus  peut  demander  le  nom  de  ecluy  qui  l'a 
déféré ,  pour  avoir  réparation  contre  luy. 

Défère',  eÉ.  p  irt.  pall".  &  adj. 

DEFERLER,  v.  ad.  Terme  de  Marine.  C'eft,  Ef- 
tendre  &  déployer  les  voiles  pour  s'en  fervir. 

D  E  F  E  R  M  E  R.  v.  act.  Mettre  dehors  ou  en  liberté 
ce  qui  étoit  enfermé.  On  a  enfermé  un  chien  dans  ce 
cabinet ,  il  faut  le  venir  defermer  ou  mettre  en  liberté. 
Vous  avez  enfermé  par  mégarde  mon  manteau  dans 
votre  coffre ,  venez  le  defernur ,  le  tirer  dehors. 

D  E  F  F  A  I  R  E.  v.  act.  Dcftruirc  une  chofe  faite  ,  la 
démonter ,  la  mettre  en  pièces.  On  défiait  en  un  temps 
CC  qu'on  a  fait  en  un  autre.  Il  a  défait  fon  lit.  Il  a  dtffatt 
Cccc  U 
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fa  monftre.  En  ce  même  Cens  on  dit  qu'un  homme  s'eft 

défait  luy- me  me,  qu'une  femme  a  défait  Ton  finit  , 
qu'on  défait  des  criminels  qu'on  exécute  à  mort ,  parce 
qu'en  effet  on  les  deftruit.  Du  Congé  dit  que  ce  ruot 
vient  du  Latin  disfatere. 

DkhaiRE,  lignifie  auffi ,  Mettre  en  defrourc  des  gens 
de  guerre,  les  obliger  à  fu;r  ,  les  tailler  en  pièces.  Sam- 
Ion  avec  une  mafeboire  d'afne  défit  les  Philiftins.  Alex- 
andre défit  les  Perfes  en  trois  futailles  rangées. 

En  ce  fens  on  dit  au  figuré,  Défaire  quelqu'un  dans  la  dif- 

5utc  ,  pour  dire  ,  le  mettre  hors  de  combat ,  &  le  re- 
uirc  à  n  oler  ou  ne  pouvoir  plus  parler.  Ce  refpondant 
s'eft  défait  dés  le  premier  argument.  Ce  criminel  s'eft 
défiait  au  milieu  de  Ton  interrogatoire. 
Df.  ffaire,  lignifie  auffi  .  Quitter*  abandonner.  Je 
me  fuis  défait  de  cette  maifon  qui  me  coultoit  trop  à  en- 
tretenir. Il  s'eft  défait  de  Ion  Bénéfice  à  penfion.  Il  fc 
faut  defïne  de  toutes  fes  mauvaifes  habitudes.  On  a  du 
mal  à  fe  défaire  des  importuns  &  des  gens  incommodes. 
L'efprit  a  du  mal  àfc  défaire  des  opinions  dont  il  eft 
bien  préoccupé.  I!  s'eft  défait  adroitement  de  fes  gar- 
des ,  il  s'eft  cfchappé. 
D  f.  f  f  a  i  r  e  ,  lignifie  en  ce  fens .  Vendre  ,  troquer. 
Ce  cheval  cft  beau ,  il  vous  fera  aife  de  vous  m  défaire. 
Ce  Marchand  a  quitte  le  trafic ,  oc  s'eft  défait  de  toute 
la  roaichindifc  en  faveur  de  fon  neveu.  Ce  curieux  ne 
veut  point  fe  défaire  de  ce  tableau. 
De  ff  a  ix  F.  i  lignifie  encore ,  Effacer  par  un  plus  grand 
éclat  ou  brillant.  Les  Dames  n'aiment  point  à  avoir  de 
belles  Suivantes  qui  les  defacent.  Les  couleurs  vives  fle 
éclatantes  deftnt  celles  qui  font  plus  douces. 
Deffait,  aite.  part.  pall.  &  adj.  Il  a  quelques  lig- 
nifications du  verbe.  Un  lit  défait.  Une  armée  défaite. 
Un  homme  défait ,  deftruit. 
Deffait,  lignifie  aufli  un  homme  maigre ,  paflc ,  ex- 
ténué par  quelque  indifpofition ,  ou  apprehenfioa.  Il 
n'eft  pas  bien  remis  de  fa  maladie ,  il  cft  encore  tout 
deffait.  Ce  criminel  pirut  i\  défait  lors  de  fa  capture, 
que  cela  donna  un  grand  foupeon  contre  luy.  On  peint 
les  Hermitcs  avec  un  vifage  défait ,  exténue  par  les 
jeûnes  &  macérations. 
D  E  F  F  A  I T  E.  f.  f.  Defroutc  de  gens  de  guerre ,  ac- 
tion par  laquelle  une  armée  cft  mife  en  pièces,  j'ay  la 
relation  de  la  fanglantc  défaut  des  Turcs  prés  de 
lUab. 

DhFFAlTB  ,  lignifie  encore  ,  Excufc ,  cfchapatoire. 
Ce  valet  eft  un  rufé  menteur ,  qui  a  toujours  une  défai- 
te en  poche.  Un  mauvais  payeur  a  mille  défaites  pour 
amufer  Se  renvoyer  les  créanciers.  Cette  railbn  n'eft  pas 
pertinente ,  ce  n'eft  qu'une  défaite. 

Deffaitf,  lignifie  encore ,  Débit.  Le  bled  eft  une 
mardiandifè  de  bonne  défaite ,  de  bon  débit ,  il  ne  de- 
meure point  fur  les  bras.  On  dit  d'une  belle  fille,  qu'elle 
cft  de  bonne  défiait* ,  qu'on  luy  trouvera  bientoft  un  bon 
parti. 

DEFFENDEUR.  C  m.  Défenderesse 
Cf.  Terme  de  Palais.  Celuy  qui  eft  attaqué  en  Jufticc , 
à  <jui  on  a  fait  un  procès.  En  première  inftanec  il  y  a 
toujours  un  demandeur  &  un  défendeur.  Quand  il  n'y  a 

Giintde  preuve,  on  prend  le  ferment  du  défendeur, 
n  défendeur  en  intervention  ,  en  complainte  ,  en 
faux  ,  ckc.  En  matière  criminelle ,  on  dit  défendeur  , 
&  aceufé. 

DEPFENDRE.  v.  art.  Rcfiftcr  à  quelqu'un  qui 
attaque,  fc  parer  de  fa  violence.  Il  eft  du  droit  naturel 
de  défendre  fon  corps ,  (on  honneur,  &  lés  biens  con- 
tre toutes  fortes  d'aggreflêurs.  Ce  Cavalier  s'eft  fort  bien 
battu ,  il  a  fort  bien  défendu  fa  vie.  On  a  facilement  re- 
miiîion  ,  quand  on  a  tué  quelqu'un  a  fon  corps  défen- 
dant. 

l)i(FENPSE)  fe  dit  auffi  à  la  Guerre ,  quand  on  cft 
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commis  pour  garder,  pour  conferver  un  porte,  une: 
place.  Ce  Gouverneur  a  acquis  beaucoup  de  gloire  à 
défendre  cette  ville.  Cette gamiion  s'eft  mal  défendue, 
a  capitule  trop  toft. 
Deffendrh,  lignifie  auflî ,  Flanquer.  Le  flanc  def- 
fend  la  courtine ,  ôt  la  face  du  baftion  oppofé.  Cette 
demi-lune  flanque  ,  défend  cet  ouvrage  i  cornes,  à 
couronne.  Les  tortifications  anciennes  loin  aifees  a  en- 
lever, elles  ne  font  defenduti  de  rien,  il  n'y  a  rien  qui 
les  flanque. 

Deffenore,  entérines  de  Palais,  fignific,  Fournir 
de  reponfes  aux  moyens  de  ceux  qui  attaquent  par  pro- 
cès, qui  forment  des  aceufations.  La  picmiere  procé- 
dure qu'on  fait  en  un  procès ,  c'eft  de  pourfuivre  de 
défendre.  On  jugeoit  cy-devant  des  défauts  à  faute  de 
défendre.  On  dit  à  l'Audience,  Qui  eft  l'Àdvocat 
qui  défend ,  qui  plaide  contre  le  demandeur  ?  On  dit 
qu'en  Cour  Souveraine  il  faut  défendre  à  toutes  fins , 
c'eft  à  dire ,  autant  fur  le  fonds  que  fur  le  renvojr.  Cet 
aceufé  aura  du  mal  à  le  défendre,  àfe  purger  de  cette 
aceufation.  On  dit  d'un  plaideur ,  qu'il  lait  bien  défen- 
dre fon  pain ,  c'eft  à  dire ,  fon  bien.  On  rient  qu'il  cft 
permis  à  un  Juge  de  défendre  fa  jurifdi&ion  par  toutes 
fortes  de  voyes. 

Deffendrh,  fe  dit  auflî  en  toutes  fortes  d'autres  con- 
teftations.  Ce  Bachelier  a  fort  bien  défendu  fes  thetes , 
a  bien  répondu  à  toutes  les  objections  qu'on  luy  a  faites. 
Cette  femme  a  bon  bec ,  elle  fe  défend  bien  de  toutes 
ks  injures  qu'on  luy  dit  II  ne  s'eft  pas  trop  défendu  de 
cette  galanterie  ,  r  il  en  demeure  tacitement  d'accord. 
J'ay  fait  ce  que  j'ay  pû  pour  me  défendre  de  cette  com- 
miffion ,  pour  m'en  exeufer.  Cette  marcfundife  eft 
bonne ,  il  n'y  a  qu'à  fe  défendre  du  prix.  On  dit  auffi , 
qu'un  homme  en  défend  un  autre ,  lors  qu'd  le  protège  , 
&  qu'il  le  fert  foit  de  fon  bras ,  foit  de  foa  éloquence , 
Ibit  de  fon  crédit  Se  autorité. 

Deffendre,  fignifie encore,  Séparer,  fe  garenrir. 
IlfcrautbicnTeftiren  hiver  pour  fe  défendre  du  froid. 
Les  femmes  portent  des  malques  pour  fe  défendre  du 
Iule.  Les  chevaux  ont  bien  du  mal  à  fc  défendre  des 
mouches  en  automne.  On  met  des  rideaux  aux  fencllrcs 
pour  fe  défendre  du  grand  jour.  Cette  coline  défend  ma 
maifon  du  mauvais  vent. 

Deffendre  ,  fignific  encore  ,  Interdire  l'ufagc  de 
quelque  chofe.  Les  Commandements  de  Dieu  défen- 
dent d'idolâtrer ,  de  jurer,  de  tuer,  déporter  feux  té- 
moignage. Ceux  de  l'Eglifc  défendent  la  chair  en  Ca- 
rême. Un  Médecin  défend  le  vin  aux  malades.  Les  Ma- 
giftrats  défendent  les  fierlans ,  l'Occa,  la  Baflètre.  On 
a  défendu  le  commerce  avec  les  eftrangers ,  les  dentel- 
les de manufacTures  eft ran gères.  LaLoy  naturelle,  la 
railbn  nous  défend  de  faire  à  autruy  ce  que  nous  ne  vou- 
drions pas  qu'il  nousfift.  On  dit  auffi,  Défendu  fa 
maifon  à  quelqu'un ,  pour  dire,  luy  en  interdire  l'en- 
trée. 

On  dit  proverbialement  ,  Bien  attaqué,  bien  défendu , 
quand  le  combat  ou  la  difpute  ont  été  bien  opiniaftres. 
On  dit  auffi  d'une  femme  laide ,  que  le  haut  défend  le 
bas. 

Deffendv,  vï.  part.  paft*.  &  adj. 

En  ternies  deBlafon,  on  dit  qu'un  fanglier  (A  défend» 
d'une  tdle  couleur,  ou  d'un  tel  metaif,  quand  fa  def- 
fenfe  ou  fa  dent  de  dcilbus  eft  d'un  autre  efmail  que  Ion 
corps. 

D  E  F  F  E  N  D  S.  Terme  des  Eaux  &Forefts,  qui  fe 
dit  des  bois  dont  on  a  deflendu  la  couppe ,  &  dont  l'en- 
trée eft  deffenduc  aux  beftiaux.  Un  tel  bois  cft  en  def~ 
fendt ,  c'eft  i  dire  »  la  couppe  en  eft  refervée  pour  quel- 
que occafîon  importante ,  le  bois  cft  trop  jeune  pour  y 
Jaiflcr  entrer  les  beftiaux.  On  dit  auffi  à  la  campagne,  que. 
vuides  terres ,  c'eft  à  dire ,  qui  ne  font  point  fermées  ni 

doits» 
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clofcs  »  font  en  defféndi  depuis  la  Mi-Mars  jufquà  h 
Sainte  Croix  de  Septembre.  En  autres  temps  elles  font 
communes ,  c'eft  à  dire  ,  qu'on  y  peut  mener  paifrre 
fes  bdhaux.  On  les  appelle  en  Latin  defftnfj  ,  &  on  les 
nomme  pareillement  btnugei  deffenftblei. 

D  E  F  F  E  N  S  E.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  fe  deffend, 
on  rcliilc  aux  violences  de  ceux  qui  attaquent.  La  dtf- 
fenfede  l'on  corps  «Se  de  les  biens  clt  pcrmifc  par  les  loix. 
]|  n'a  pas  eu  le  loiiîr  de  fe  mettre  en  deffenfe ,  de  mettre 
l'eipée  à  la  main.  Les  Princes  d'Allemagne  Te  font  li- 
gues pour  la  deffenfe  commune.  Dieu  prend  en  main  la 
deffenfe  des  innocens  &  des  (bibles ,  de  la  veuve  &  des 
orphelins.  Cet  Auteur  a  pris  la  drffcnft  de  fon  Confrère, 
il  a  fait  fon  apologie.  Cet  Orateur  a  entrepris  la  deffenje 
de  cette  proportion  i  il  la  fou  tient  hautement. 

Deffense,  en  tomes  de  Guerre ,  fe  dit  de  tout  ce 
qui  fert  à  conferver  les  foldats  &  les  places.  Une  cfpcc 
courte  n'elt  pas  une  efpée  de  defftnft.  Cette  citadelle  cft 
déjà  au  cordon,  elle  fera  bientôt!  en  deffenfe.  Cette 
garnifon  a  fait  une  longue  ,  une  belle  deffenfe ,  pour  di- 
re ,  a  foûtenu  un  grand  fiege. 

On  appelle  les  defftnjei  de  la  place ,  les  parapets  ,  les  flancs, 
les  caicmates ,  les  ravelins ,  &  les  dehors  qui  couvrent 
la  place:  &  on  dit  d'une  ville,  que  l'es  deffenfti  font 
ruinées ,  quand  le  canon  a  abattu  ou  deftruit  ces  ou- 
vrages ,  quand  les  foldats  ne  peuvent  plus  tirer  à  cou- 
vert. 

On  appelle  suffi  la  ligne  de  deffenfe  ,  celle  qui  flanque  un 
billion ,  ck  qui  cil  tirée  du  flanc  qui  luy  eu  oppolé.  La 
ligne  de  deffenfe  ne  doit  cftre  que  de  1 10.  toifes ,  c'eft  a 
dire  |  à  la  portée  du  moufquct.  Il  y  a  des  lignes  de  def- 
fenfe râlantes  &  fichantes.  Voyei  Ligne. 

On  dit  en  termes  de  Blafon ,  qu'un  hchflbn  cft  en  deffenfe, 
lors  qu'il  eft  roulé  ck  en  peloton  ,  ainli  qu'il  a  coutume 
de  fe  mettre  pour  éviter  d'eftre  pris. 

Deffense,  en  termes  de  Palais ,  ledit  des  premières 
écritures  qu'on  fournit  en  un  procès  contre  un  deman- 
deur. Les  appointements  en  Droit  Ce  donnent  fur  des 
demandes  6c  deffenfti.  On  donnoit  cy-devant  des  ju- 
gements par  deftaut ,  qu'on  nommoit  des  debtMtt  de 
deffenfti.  On  donne  des  arrefts  de  deffenfti  particulières 
pour  lier  les  mains  à  des  Juges ,  ou  à  des  Officiers , 
pour  empêcher  qu'ils  ne  continuent  l'initruclion  d'un 
procès  ,  l'exécution  d'un  jugement  ;  &  aux  parties 
pour  empêcher  qu'elles  ne  palTënt  outre  à  un  mariage , 
à  la  conftruâion  de  quelque  bui  n  ment ,  ou  autre  chofe 
fcmblablc.  En  matière  criminelle ,  un  accule  pour  tou- 
tes écritures  donne  des  deffenfti  par  atténuation.  Il  efl 
defrendu  de  mettre  fur  des  requeftes ,  Surfis ,  &  cepen- 
dant deffenfti.  La  Cour  a  levé  les  deffenfti  par  un  arreft 
fubfequent. 

Deffense,  fe  dit  auffi  des  publications  qui  fe  font  en 
Juftiee  pour  interdire  l'ufage  de  quelque  chofe ,  &  pour 
empêcher  qu'on  ne  la  fade.  Il  y  a  des  deffenfti  faites  par 
les  lois  divines  cfc  humaines ,  de  nuire  à  fon  prochain. 
On  a  publié  la  deffenfe  des  dentelles  d'or  &  d'argent. 
La  Cour  a  fait  tres-cxprrllês  inhibitions  &  dtffenfei  à 
toutes  petfonnes  de ,  cVc.  Les  deffenfes  ont  été  publiées 
à  fon  de  trompe. 

On  dit  qu'un  bois  cft  en  deffenfe,  lors  qu'il  eft  nouvelle- 
ment couppé ,  auquel  temps  il  eft  defrendu  d'y  lailfer 
entrer  les  beftiaux  qui  mangent  le  nouveau  jet.  On  dit 
au  (fi  en  deffends. 

Ld  Maçons  &  les  Couvreurs  appellent  auffi  deffenfe ,  le 
ligne  qu'ils  pendent  au  bout  d'une  corde  dans  les  lieux 
partants  ,  pour  detfcndrc  ck  empêcher  qu'on  ne  s'en  ap- 
proche. 

Deffensf.s,  en  termes  de  Marine ,  font  de  grolfes 
pièces  de  bois  longues  de  1 5.  à  ao.  pieds,qui  font  amar- 
rées à  l'avant  «Se  à  l  anière  du  vaifleau  pendant  le  com- 
bat pour  empêcher  l'abordage  des  ennemis  Se  des  bru- 
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D  t  f  m  f  k  fi^nifie  unifi  ,  Se  Jouter.  Je  me  fuis  toujours 
bien  deflu  que  cela  arriveroit  aiiili.  Qjii  fc  feroit  jamais 
deffu'  qu'on  t  jft  rendu  un  li  méchant  an  eft  ?  pour  dite, 
evui  l'ci.ft  jircsù  ? 

Dk**i>)  tvfk  part.  part".  &  ail j. 

D  E  F  F  I  L  t  R.  v.  .,c~t.  Oller  le  fil  d'une  aiguille .  ou 
d'une  autre  chofe  oui  eft  CTltîlée,  Ce  collier  de  perles  eft 
dtjjdt.  Ce  chipelct  eft  défile. 

Dfffii.bk,  fedli  figurément  en  Morale.  Le  chapelet 
({.•dtffittt  c'eft  à  duc,  cjtic  des  yens  qui  c'toient  lie* cn- 
femhlc  d'amitié  ,  ou  liguez  pour  quelques  interdis , 
tn.u:v:  t.  du fe  JefunilTcnt. 

D  f  f  f  i  l  f.  n  ,  en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit  absolument , 
lors  que  des  foldats  étant  al&tnblez  en  un  corps ,  font 
obligez  d'aller  à  la  file  &  l'un  après  l'autre  pour  fc  met- 
tre en  maichc ,  c<  palier  par  des  lieux  ferrez.  L'armte 
commença  à  deffikr  par  la  gauche ,  cV  croit  contrainte 
de  dtfflft  à  chaque  bout  de  champ,  à  caufe  des  marais 
&  des  bo  s, 

D  f f  »  i  l  L ,  st.  part.  paiH  &  adj. 

DE  F  FIL  E'.  f.  m.  Fartage  cftroit  où  on  ne  peut  paiR  r 
qu'a  la  file  ,  ou  peu  de  pcifonnes  de  front.  C'en  un 
pays  couvert,  montagneux,  ou  moidcagcux ,  où  on 
trouve  à  tous  moments  des  deffdt^. 

D  E  F  I  C 1  T.  'Ferme de  Pratique  Latin  &  indéclinable, 
qui  femet  à  cefté  des  articles  d'un  inventaire,  où  on 
fait  mention  d'une  pièce  produite  qui  ne  s'y  trouve  pas 
enectivemenr.  On  ne  peut  pas  contredire  cette  pièce , 
parce  qu'elle  eft  en  dijuit  :  ce  qu'on  dit  autrement, 
iflre  f  réduite  en  bUne.  On  dir  suffi  en  quelques  autres 
occafions  ,  qu'une  chofe  eft  en  defitu  ,  pour  dire, 
qu'elle  manque. 

DEH1GUK  E  R.  ».  act.  Chanqcr ,  gafter  la  forme , 
h  figure.  Il  ne  le  dit  qu'en  quelques  phrafes  tant  des 
pei  tonnes  que  des  chofes ,  foit  au  propre,  foit  au  figuré. 
Cette  balafre  luy  a  tout  défaut*  le  vifage.  Onnccon- 
norft  plus  ce  malade ,  tant  il  dl  defrgttrt.  Depuis  qu'on 
a  abattu  ce  pavillon ,  ce  baitimetit  dl  tout  difaurt. 
Cet  habit  eft  tout  défigure,  quand  on  en  a  ofté  la  gar- 
niture.  Souvent  ceux  qui  fc  méfient  de  corriger  ou  de 
traduire  des  Ouvrages ,  les  défigurent  entièrement. 

D  E  F  1 N  E  R.  v.  ncut.  Eftre  prés  de  fa  fia  II  n'eft  gue- 
res  en  ufn»e  qu'en  cesphxalcs.  Ce  vieillard  défait  tous 
les  jours ,  c'eft  à  dire ,  On  luy  voit  une  notable  altéra- 
tion en  fa  fanté.  Ce  malade  defmt  de  plus  en  plus ,  ion 
mal  fe  rengrege. 

DEFINIR,  v.  acl.  Déterminer,  ordonner.  Tout  ce 
qui  arrive  dans  le  monde  a  été  de  tout  temps  defiu  (tans 
l'efpiir  île  Dieu.  L'Ecriture,  les  Conciles  ont  dtfmt  & 
détermine  1rs  articles  de  la  l'oy.  11  n'y  a  encore  rien  de 
rfrjiw  ni  de  jugé  fur  cette  queftion. 

D  t  f  i  s  t  R ,  en  termes  de  Logique ,  lignifie ,  Expliquer 
la  nature  d'une  chofe  ,  ra:ie  ',uir  de  OH0]j  elle  dl  compo- 
fée,  fon  genre  &  li  différence.  Les  Philofophcs  d.-,'i- 
lùffcnt  l'homme,  un  animal  niionnablr.  11  faut  diviier 
les  équivoques  ,  avant  que  de  les  définir. 

D  R  f  1  v  i  R  ,  lignifie  aullî ,  Faire  une  defeription  des  qua- 
lité; apparentes  d'une  chrife  ,  la  taire  oomtoiftre  par  un 
grand  nombre  de  eirennftances.  Les  gens  de  Cour  fo  nt 
exhea,  font  difficiles  à  difuttr ,  à  les  bien  dépeindre. 

D  k  1 1  M  ,  i  r.  part.  pall.  ,S:  adj. 

D  i  F  t  Nt  i  lignifie  autfi ,  Ce  qui  eft  borné  5c  terminé  , 
quidtcircnnfcrit  en  de  certaines  bornes,  èk  oppofé  à 
nuitfuti,  Tmrs  les  corps  ont  un  heu  Jtfim  ,  occupent  des 
espaces  d.jtuu  Si  bornes. 

DEFINI  TEU  R.  fubft.  mafe.  eft  un  terme  de  Cr-u- 
veru ,  è\  f'griîie  »  C 'ehiy  qui  eft  Afldlèur  eu  Confcil)<  r 
d'un  (Jcrvial  ou  d'un  Supérieur  dans  quclqm  Munaf- 

tCT*.-*. 

I  >  L  F  I  N  l  T  1  F  ,  i  v  s.  adj.  Qui  termine  ,  qui  décide 
une  qucltiou ,  un  procès.  L'Lglifc  a  donné  un  juge- 
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ment  dejtuitiffui  cet  article  de  fcy.  Le  Chaftdct  a  don- 
né une  Icniencc  dtfuttirc  fur  ce  dineient.  11  dl  cpj olé 
à  frwtfounel  Ht.  à  imtrlttutetrt. 

En  définitive,  adverbial ,  ou  Dtpnùittmnt  ,  ad- 
verbe. D  'une  manière  deciftvc  &  peu  ni  prune.  On 
gagne  pluficurs  affaires  par  provifîon ,  qu'on  perd  m  dt- 
piutire  ,  &  quand  on  le%  juge  defnaiivemtui. 

DEFINITION,  f.  f.  Détermination  ,  autorité  fu- 
pcricuic.  La  difuiuïut  de  l'Eglife  \  des  Pures  eft  con- 
forme à  la  créance  de  l'Egide  Romaine. 

Définition,  lignifie  en  Philufophie,  une  explication 
de  la  nature  d'une  choie.  La  bonne  defmuivu  Luçicafc 
coulifte  en  genre  &  en  différence.  On  ne  lt,auroit  don- 
ner de  Dieu  une  bonne  defmmn ,  parce  qu  il  dl  incom- 
pichcnfiblc. 

Définition,  lignifie  auflî ,  limplc  defaiption.  Cet 
homme  eft  li  tantafquc,  ou  li  caché,  qu'il  eft  difficile 
d'en  donner  la  dejuuntn.  Les  Géomètres  font  (buvent 
h* dderiptions  du  quarié,  du  triangle,  dclafphctc, 
pour  leur  tenir  lieu  de  dtfxniuuu. 

DEFLEURIR.  v.  ad.  Perdre  ù  fleur.  Le  grand 
diaud,  b  bife  ,  (bot  bientoft  dijUuttr  les  ailxes,  les 
plantes. 

DeflbvRI,  ie.  part.  palT.  èk  adj. 
DEFLORATION.  1.  f.  Action  par  laquelle  on 

ofte  la  virginité  d'une  tille.  La  mort  ou  le  mariage  lont 

ordonnés  par  les  Juçes  en  cas  de  dtjltrjiien. 
DEFLORER.  \ub.  act.  Oller  la  fliui  de  virginité 

d'une  fille.   Un  ravillcur  qui  a  dtflnt  une  fille  par  force 

eft  puni  de  mon  par  les  Ordonnances. 
DeflorÎe.  pai  t.  pall.  &  adj.  f.  Une  fille  défont  fait 

une  mauvaise  fagurc  dans  le  monde. 
D  E  F  L  U  X  I  O  N.  Voyez  Fluxion  ,   c'eft  la  même 

chofe. 

D  E  F  O  N  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
défonce  un  tonneau.  Dans  cette  ic jeu  > fiance  publique  il 
fc  fit  un  grand  dtftn<tmeu  de  tonneaux  de  vin. 

DEFONCER,  v.  act.  Oftcr  un  tond  d  un  tonneau 
pour  vuider  ce  qui  dl  dedans.  On  dit  dans  les  grandes 
rejouïfîanccs  publiques  ,  qu'on  diftuct  les  tonneaux  , 
pour  dire ,  qu'on  fait  boire  tous  les  pailàns ,  tous  ceux 
qui  en  veulent. 

D  e  s  o  n  C  F.  R ,  fe  dit  aulTî  en  parlant  de  ceux  à  qui  tout  1 

coup  le  ventre  fe  de  bonde  pour  évacuer  leurs  oadurcf . 
D  E  F  O  R  M 1 T  E*.  Voyez  Drfftmiii. 
D  E  F  R  A  Y.  f.  ni.  Payement  de  la  defpenfe  d'une  mai- 
(on ,  d'un  équipage.  Je  ne  voudruis  pas  entreprendre  le 
dtfrjy  de  cette  nuilon ,  de  cet  équipage  pour  mille 
fiancs  tous  les  mois. 
DEFRAYER,  vcib.  ad.  PaycT  h  defpenfe  faite  pat 
quelqu'un  au  lieu  de  luy.  Le  Roy  déf  raye  trois  jouis  les 
Ambalî.Rleurs  etiangers  dans  l'Hoflel  des  Ambailadcurs 
extraordinaires.  On  donne  tant  de  gages  a  ce  Picccp- 
trur ,  ce  outre  cda  on  te  defryt  de  tout.  11  faut  diftAjer 
les  gens  qu'on  a  invite/  à  venir  chez  foy.  Wn 
D  f  F  R  A  v  I  R  ,  fe  dit  figui  éracnt  des  gens  lidiculcs  qui  fe 
trouvent  aux  tables  fi  dans  les  compagnies ,  tk  qui  ap- 
p  relient  à  rire  aux  autres.  Ce  mauvais  Poète  a  défraye' 
la  compagnie  pendant  tout  le  icpas  ,  rouie  la  foiiéc 
Déprave,  se.  pair.  pa(L  fie  adj. 
DEl  RICHER.  veib.  a  Mettre wwitcin en eflat 
d'être  cultiv  ée.  On  donne  a  ceux  qui  veulent  aller  faire 
de  nouvt  Iles  habitations  autant  de  icnes  qu'iU  en  pe-u- 
\xm  defrubtr  t  c'eft  à  dire»  abattre  les  boit ,  arrache 
les  racines ,  les  brofltf3kl  qui  en  e-mpeehenc  la  culture. 
DdFrichqr  i  fe  dit  figuié  ment  du  alhius,  dcslcicn- 
ces  qui  fout  enibruuilléis ,  fie  auxquelles  on  don 
queéclairciflcrcenti  <|uilquemftht/dc.  LtsS< 
les  Cafauboiu ,  les  Lipfrs  ,  kjEialrr.es  fcr.t  ccun 
ntus  ont  defriibf  les  leieuces  dans  le  dernier  Gcde. 
De  fric  ni  ,  i».  y.n.  pall., 
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DEFRICHEUR,  f.  m.  Quidcfrichc.  Ildljurte 
que  les  defrubeun  des  terres  en  ayent  h  propriété  en 
recompmlë  de  leur  travail. 

DEFRISER,  verb.  3Lt.  Faire  perdre  la  frifurc  à  des 
cheveux.  Le  brouillard  defnft.  Le  grand  vent ,  l'agita- 
tion du  corps  dejrijtnt  les  perfonnes  les  mieux  coeftecs. 

I)  F  f  r  i  n  i  le.  paît.  &  adj. 

DEFRONCER.  v.  act  Dcrrairc,  découdre  une 
choie  troncéc.  On  dtj rtnet  des  juppes,  des  hauts  de 
chaullês ,  des  chemifes  qui  ont  été  froncées  ou  plillccs , 
en  découlant  ce  qui  en  entretient  les  plis. 

D  E  F  R  O  QJLI  E.  f.  t  Dépouille  d'un  Moine ,  d'un 
Chevalier  qui  a  hit  des  vœux ,  la  fuccclTion.  L'Ordre 
de  Malthc  hérite ,  prohte  de  la  defrtqnt  des  Chevaliers. 
La  défroqué  des  Moines  appartient  à  l'Abbé. 

Df.fr  ;  <i_u  f.  ,  te  dit  auflî  en  un  fens  plus  étendu  ,  de  la 
dépouille  de  la  fucccflîon  nobiliaire  des  autres  perfon- 
nes. Le  bien  de  ce  criminel  a  été  confifqué ,  un  tel 
Courtifan  a  eu  toute  fa  defrtque.  A  la  mort  d'un  Prince 
le  Grand  Efcuycr  a  la  defrtqnt  de  l'efcuric  ;  le  Grand 
Maiftrc  de  la  Garderobbc  celle  des  habits ,  &c.  11  a 
vacqué  plusieurs  Bénéfices  par  la  mort  de  cet  Abbé , 
c'eft  un  tel  qui  a  eu  toute  fa  defnqne. 

D  E  F  R  O  Q.U  E  R.  v.  act  Oftcr  le  froc  ,  ou  quitter 
le  froc  avec  licence  des  Supérieurs.  Un  Moine  (è  dtfrt- 
que ,  lors  qu'il  obtient  dilpenlc  de  fis  voeux  ,  qu'il  les 
tait  déclarer  nuls  >  quand  il  eft  fait  Evéque ,  ou  Cardi- 
nal.  Quand  on  fe  defrtqnt  par  libertinage  ,  on  eft 
apoftat. 

D  f.  F  R  o  q^u  f.  r  ,  fe  dit  auflî  d'un  Marchand  à  qui  on  ofte 
tout  ce  qu'il  a  de  marcJundife ,  fuit  qu'on  la  luy  acheté  , 
soir  qu'on  la  luy  ofte  par  violence.  Ces  goinfres  ont 
appelle  un  vendeur  d'huiftres ,  &  l'ont  entièrement  dt- 
frtque.  Les  voleurs  ont  dtfrtqué  ce  PoulaiUicr,  luy  ont 
ofié  toute  l  a  volaille.  On  dit  aullî  au  jeu  .  de  ceux  qui 
gagnent  tout  l'argent  de  quelqu'un  ,  qu'ils  l'ont  dé- 
faut. f 

Deproqjj»,  e  e.  part. &  adj. 

DEFRUCTU.  f.  m.  Terme  tire  du  Latin ,  quieft 
en  ufage  en  François  pour  lignifier  le  fruit ,  la  menue 
dcfpcnfc  que  fait  celuy  qui  prefte  fa  table  à  ceux  qui  font 
des  parties  pour  quelque  repas  où  chacun  apporte  fon 
plat ,  comme  bois  >  chandelle ,  linge ,  faladcs,  delTert, 
&c.  Il  courte  fouvent  davantage  à  celuy  qui  eft  obligé  à 
payer  le  defruâu ,  qu'a  tous  tes  autres. 

DEFUNCT,  v  n  t  f.  adj.  &  fubft.  Homme  mort, 
decedé  ,  trepafle  depuis  quelque  temps.  On  appelle  le 
Roy  defunâ ,  le  Roy  dernier  mort.  L'Eglife  prie  Dieu 
pour  les  defuncls,  pour  les  trcpaflcz.  Defunâ  mon  pere, 
if/a*?  mon  oncle  a  voient  cette  bonne  cou!  tu  me ,  pour 
dire,  Feu  mon  pere ,  feu  mon  oncle.  Il  fauteflircun 
Tuteur  aux  enfuis  du  drfunS.  Les  obfeques  folemnelles 
fe  font  pour  honorer  les  dtfnn&i.  Ce  mot  vient  du  Latin 
du  m  funiiut.  Du  Cange. 

D  E  F  U  N  E  R.  verb.  act.  Terme  de  Marine.  Oftcr  le 
funin  des  cordes ,  &  les  manœuvres  des  mafts  &  des 


DEC 

DEGAGEMENT,  f. m.  Cequidegagc.  Lcrfr- 

gagemtnt  du  monde  ne  fe  peut  faire  fans  une  grâce  de 

Dieu  toute  particulière. 
Dégagement,  eft  auflî  un  cfcalicr  dérobe ,  ou  un 

courndor  qui  fait  qu'on  peut  aller  d'une  chambre  à  l'autre 

fans  paner  par  l'entrée  ordinaire. 
DEGAGER,  v.  act.  Retirer  une  chofe  qu'on  avoit 

mife  en  gage.  Quand  un  pauvre  Poète  a  mis  en  gage  fon 

manteau,  il  a  bien  de  la  peine  à  le  dtgager. 
Dégager,  fignihe  auflî ,  Libérer  une  terre  ,  une  fuc- 

ceflion  qui  étoit  chargée  de  dettes,  d'hypothèques.  Un 
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bon  Intendant  doit  avoir  foin  de  dégager  les  bi  ens  de  h 

maifon  de  fon  Maiftre. 

D  a  c  a  c  s  r  ,  fe  dit  auflî  de  toutes  les  obligations  &  enga- 
gements ou  on  étoit  entré.  Il  avoit  fait  b  demande  de 
cette  tille,  mais  il  a  retiré  fa  parole ,  i\  i'ciï  dégagé  t  il 
a  fait  refoudre  fon  contract ,  le  voilà  dégagé. 

Dégager,  lignifie  auflî ,  Retirer  d  milieu  périlleux  Si 
difficile.  Cet  efeadron  étoit  bien  engagé  pauuy  les  en- 
nemis ,  on  en  a  envoyé  un  autre  pouHc  fbultcnir  &  le 
^egJSer'  O"  ''-"voit  mené  prifonnicr  à  Alger ,  fon  ami 
luy  a  ruuini  de  l'argent  pour  le  dégager.  Ce  cheval  avoit 
le  pied  dans  une  ornière  dont  il  a  eu  peine  de  fe  dtgager. 

D  f,  gager,  fe  dit  auflî  en  Architecture.  Il  faut  avoir 
foin  de  dtgAger  les  chambres ,  les  appartements  par  des 
courridors  ou  des  etcalicrs  dérobez. 

D  f.  gageR]  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiriruclles.  On 
a  bien  de  la  peine  à  dégager  fon  efprit  des  aiicctions  mou- 
daines,  de  l'amour,  de  la  débauche. 

Dégagé,  s!  e.  part,  pali;  &  adj. 

On  dit  d'un  homme  rnenu  &  de  belle  taille ,  qu'il  a  le  corps 
dégagé:  un  appartement  bien  dégagé,  quand  il  y  a  plu- 
ficurs  portes  ou  escaliers  par  ou  on  peut  fortir  d'une 
clumbre  fans  pafler  de  l'une  en  l'autre:  des  offices,  des 
efeurics  dtgagéthqtiind  elles  font  dans  une  baftl-cour  fans 
incommoder  le  Maiftre.  On  dit  auflî ,  qu'une  rue  eft 
d'SW*  »  quand  il  n'y  a  plus  l'embarras  auquel  elle  étoit 
fujette  auparavant  :  qu'une  mai/on  de  campagne  eft  bien 
à*g*gtt »  quand  il  n'y  a  rien  qui  luy  ofte  la  veué. 

DEGAINE,  fubft.  tem.  Vieux  mot  qui  n'clt  en  mage 
qu'en  cette  phrafe  proveibiale  :  Il  s'y  prend  d'une  belle 
dégaine  t  pourdiie,  de  mauvaise  grâce,  d'une  vilaine 
manière. 

DEGAINER.  v.aft  Mettre  un  couteau ,  une  épée 
à  la  main ,  les  tirer  de  la  gaine  ou  du  fourreau ,  foit  pour 
fe  battre,  foit  pour  les  coiiiiiercr.  Dtgainn.  ce  coute- 
las ,  afin  que  j'en  voye  la  lame.  On  nous  menace  de 
guerre,  il  faudra  bieneoft  dégainer.  Ce  brave  a  receu 
on  affront,  il  cherche  fon  ennemy  pour  le  taire  degaumr. 

Dégainer,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  ceux  qui 
n'aiment  point  à  tirer  de  l'argent  de  leur  bourte.  Cet 
homme  eft  dur  à  la  deflerre  quand  il  faut  payer ,  il  n'at- 
me  point  a  de^ahur. 

Degains,  se.  part.  paiT.cc adj. 

DEGANTER,  v.  act  Ofter  les  gants.  Les  femmes 
qui  fe  dégantent  fouvent  témoignent  de  la  coqueterie  en 
faifant  parade  de  leurs  belles  tnains. 

Dégante,  t  e.  part. 

DEGARNIR,  v.  act.  Oftcr  ce  qui  gamifioit.  Dé- 
garnir une  maifon ,  une  chambre ,  un  lit ,  des  bas,  une 
tapiflèrie. 

On  dit  auflî ,  Se  dégarnir  ,  pour  dire ,  S'habiller  plus  le- 
gerement.  Il  m rtaut  pas  fe dtgamtr  trop  toit ,  oneften 
danger  de  s  enrhumer. 

Dégarnir,  fe  dit  auflî  des  places  de  guerre.  Dégarnir 
une  place,  c'eftàdire,  en  ofter  les  soldats  Se  les  mu- 
nitions. 

Dégarni,  ie.  part,  paft 

D  E  G  A  S  T.  f.  m.  Ruine  de  pays  fait  par  des  gens  tic 
guerre  pour  arramer  une  place ,  ou  l'obliger  à  payer  con- 
tribution. 

D  e  g  a  s  T ,  fe  dit  auflî  des  autres  chofes  qui  caufent  de  la 
perte  ou  de  la  ruine.  Ce  fanglicr  a  fait  un  grand  degajl 
dans  les  bleds.  Cette  tempefte  a  fait  un  grand  degajl  fur 
les  couvertures.  Les  ufagers  ont  fait  un  grand  degajl  dans 
laforeft.  Ce  mot  vient  de  dtrajlati».  Nkod. 

D  e  c  a  s  t  ,  fignific  auflî ,  Confommation ,  diiUparion. 
Ces  valets  font  un  grand  degafi  de  vivres  en  leur  cuifinc. 
Ce  prodigue  a  fait  un  grand  degafi  d'argent. 

DEGAUCHIR,  verb.  act.  Terme  d'Arrifan.  C'eft, 
Drcflcr  une  pierre ,  une  pièce  de  bois ,  oudcmetail,  & 
ofter  ce  qu'il  y  a  de  trop  en  quelque  endroit  pour  l'u- 
Cccc  }  nir 


D  E  G. 

ni:  &  h  rendre  droite  ,  faire  qu'elle  ne  (bit  plus 
gauche. 

D  E  G  E  L.  f.  m.  Relafchcment  d'un  froid  violent.  11  y 
a  à  craindre  fur  les  ponts  dans  un  grand  degei.  Les  riviè- 
res groUlilent  dans  le  dégel.  Le  vent  cil  au  dégel,  c'eft  le 
vient  de  midi. 

DEGELER,  v.  aét.  Redonner  le  mouvement  à  une 
choie  liquide  que  le  Irai  J  avoit  glacée.  Quand  on  fait  dé- 
gelé r  le  huit  gdé  ,  il  perd  fon  court.  Qjelques-unsfont 
dégeler  les  fruits  dans  de  l'eau  froide  >  c\:  en  un  lieu  un 
peu  chaud:  il  le  fait  une  croufte  de  glace  tout  alentour , 
laquelle  étant  oftéc  ,  le  fruit  le  trouve  aulfi  bon  & 
aulli  fain  qu'auparavant.  On  dit  auflî  absolument.  Ls 
rivière  fe  degele .  \\  degele,  Cette  eau  fe  degeie. 

On  dit  figurément ,  qu'un  !»mmc  fe  drgele,  quand  il  com- 
mence à  parler  »  après  avoir  été 'long-temps  morne  3c 
taciturne  par  timidité. 

Degell,  l  R.  part,  pafli  Se  adj. 

D  E  Ci  E  N  E  R  E  R.  v.  n.  Devenir  moindre  en  va- 
leur, en  mérite ,  que  ceux  qui  ont  précédé.  Le  monde 
dtgentri  Se  va  de  mal  en  pis,  félon  l'opinion  commune. 
Les  Romains  ont  bien  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs 
Pcrcs.  On  le  dit  auflî  des  plantes.  Le  bled  dégénère 
ou  btfc  toujours ,  quoy  qu'on  ne  feme  que  du  pur  fro- 
ment, il  viendra  toujours  du  feiglc  parrny,  «Se  avec  le 
temps  ce  ne  fera  plus  que  du  meteil. 

D  F.  G  r  n  F.  r  F.  r  ,  fe  dit  figurément  des  choies  fpirinicllcs, 
tk  de  tout  ce  qui  le  tourne  ou  fc  change  de  mal  en  pis. 
Le  ftile  pompeux  dégénère  fouventciigalimathias.  Le 
gouvernement  d'un  fcul  a  quelquefois  dégénéré  en  ty- 
rannie. Cette  fièvre  quarte  pourra  enfin  dégénérer  en 
continue. 

DEGINGANDE',  E'e.  adj.  Terme  burlefque 
dont  on  fe  fert  pour  le  mocquer  d  une  grande  perfonne 
malpropre  Se  chiffonéc ,  ou  qui  n'a  pas  une  démarche , 
ni  une  contenance  ferme ,  afluréc  tk  modefte. 

D  E  G  L  U  E  R.  v.  a&  Jl  fe  dit  au  propre  des  oifeaux 
qui  t  al  client  i  fe  dégager  des  lieux  ou  ils  font  engluez. 
On  dit  auflî ,  degtuer  une  paupière ,  quand  on  lave  (es 
yeux,  pour  ofter  la  chalfic  qui  les  tenoit  collés  cn- 
femblc. 

Degluer,  ledit  figurément ,  quand  on  fe  tire  des 
affaires  fâcheufes  où  on  a  de  l'engagement.  Cet  homme 
eft  engagé  bien  avant  dans  une  terme  onereufe ,  il  aura 
bien  de  la  peine  à  s'en  degluer ,  a  s'en  tirer. 

D  E  G  O  B I  L  L  E  R.  v.  aâ.  Vomir.  Il  fe  dit  ordinai- 
rement des  chiens  &  des  chats ,  mais  on  s'en  fert  auflî 
pour  exprimer  U  vilenie  des  y  vrognes ,  qui  boivent  tant 
qu'ils  font  obligez  de  vomir  &  de  rendre  gorge.  On 
n'eft  point  honteux  en  Flandres  de  degolnUer  fous  la 
table. 

Dec  obi  llis.  f.  m.  L'ordure  qui  a  été  vomie  par  cc- 
luy  qui  a  dcgobillé  ,  (bit  chien,  chat,  ou  yvroçnc. 

DtUOlSER.  v.  n.  fe  dit  du  chant  des  oileaux.  Cet- 
te pic  aime  à  degoifer. 

Degoiser,  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  parlent  trop 
Se  mil  a  propos.  Ce  criminel  dans  fon  interrogatoire  a 
tout  avoué  ,  il  a  degoiféf\ui  qu'on  n'en  a  voulu.  Cette 
femme  avec  fes  commères  a  de%oifc  pendant  une  heure. 

D  E  G  O  R  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Efpanchcmcnt ,  c- 
couletncnt  d'eaux  ou  d'humeurs.  Le  dégorgement  du 
Rliofne  dans  la  mer  y  taille  beaucoup  de  fables. 

Dégorgement  ,  lignifie  auflî  le  nettoyement  des 
tuyaux ,  des  conduits.  Le  dégorgement  des  efgouts  de 
Paris  coufte  beaucoup  à  la  ville. 

D  f  g  o  K  g  e  m  f  n  t  ,  (c  dit  plus  particulièrement  de  la 
bile  Ck  des  autres  humeurs.  I  jet  dégorgements  de  bile  font 
fort  dangereux  aux  jtuncs  gens. 

Dr  a  OSC  KM  KM  T  ,  fc  dit  auflî  des  cftofTcs.  Les  moulins 
s  Foulon  fervent  au  dégorgement  des  draps  pour  en  ofter 
les  grailles  &  le  fuperflu  de  la  laine. 


D  E  G. 

DEGORGER,  v.  aft.  Ofter  les  ordures  ou  le  fable 
qui empefehent  le  pallàgc  des  eaux,  des  humeurs,  dans 
des  tuyaux ,  des  conduits,  des  paflàges.  On  a  fait  jouer 
toutes  les  eaux  de  Vcrfaillcs  pour  dégorger  les  tuyaux. 

Dégorger,  (ignifie  quelquefois,  Rompre  les  digues, 
les  vailléaux  où  une  liqueur  eft  renfermée.  Quand  les 
cftangs  viennent  à  fe  dégorger ,  ils  inondent  les  lieux 
voilins  &  plus  bis.  Quand  la  bile  fe  dégorgé ,  die  fait  de 
grands  ravages  dans  le  corps. 

Dégorger,  fe  dit  auflî  des  eaux  qui  tombent  dans 
d'autres  eaux.  La  rivière  de  Mirnc  [c  dégorge  dans  la 
Seine.  Le  Volga  8e.  pluficurs  autres  grandes  rivières  fe 
dégorgent  dans  la  Mer  Cafpie. 

En  Chirurgie  on  dit  qu'il  faut  bien  dégorger  la  veine  après 
une  faignée ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  faut  point  laiflèr  de 
fang  extravafé  qui  fe  puifle  corrompre  tk  apoftumer. 
On  dit  auflî  à  l'égard  des  chevaux  qui  ont  les  jambes 
gorgées ,  qu'il  les  faut  promener  pour  les  dégorger. 

Dégorger,  le  dit  auflî  du  poiflbn,  quand  on  Iv  met  en 
eau  claire  tk  courante  pour  luy  faire  perdre  un  gouft  de 
bourbe  qu'il  a  contracté  dons  des  lieux  marefeageux.  Le 
poillbn  d'eftang  eft  meilleur,  quand  on  l'a  I  aillé  dégorger 
quelque  temps  dans  les  boutiques  qui  font  fur  les  riviè- 
res. Les  faumons  fe  dégorgent  en  remontant  dans  les  ri- 
vières. 

Dfcorgfr,  en  termes  de  Teinturiers,  (îgnifie,  Laver 
dans  la  rivière  les  laines ,  foyes  tk  eftoffes  qu'on  fait  cui- 
re avec  du  (âvon  blanc,  ou  autre  graille ,  ou  tremper 
dans  l'alun  pour  en  faire  fortir  ce  qu'ii  y  a  de  fuperflu. 

Dégorge,  ce.  part,  tk  adj. 

DEGOURDIR,  v.  act.  Ofter  l'cnf>ourdiflcrncnt 
des  mains  qui  a  été  caufe  par  un  grand  froid.  Il  faut  fc 
chauffer  les  mains  pour  les  dégourdir  ou  de  [engourdir  peu 
à  peu.  On  dit  auflî,  qu'une  viande  eft  à  peine  dégourdie , 
pour  dire,  qu'elle  ne  fçauroit  cftrc  cuitte ,  qu'il  y  a  trop 
peu  de  temps  qu'elle  dt  au  feu.  On  dit  auflî,  Dégourdir 
les  jambes,  quand  on  commence  à  les  exercer,  après 
avoir  été  allbupies  &  engourdies.  Ce  cheval  n'eft  pas 
encore  dégourdi ,  quand  d  aura  fait  une  lieue,  il  ira  meil- 
leur train. 

Dec  ourdir,  fîgnifîc  auflî ,  Manger  goulûment. 
Quand  on  donne  une  éclanche  Se  un  aloyau  a  des  cfco- 
liers,  ils  ont  bientoft  dégourdi  cela. 

On  dit  auflî  figurément ,  que  des  Moines  ou  des  Chanoi- 
nes mal  rentez  ont  bientoft  dégourdi  leur  Office  ,  leur 
Bréviaire ,  pour  dire,  qu'ils  l'ont  achevé  en  hafte  tk  avec 
précipitation  ,  en  peu  de  temps. 

Dégourdi,  ie.  part.  pa(f.  tk  adj. 

DEGOURDI  S  SEME  NT.  Cm.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  fc  réveillent  Se  fc  refta- 
bliflènt  en  leur  premier  citât.  Ce  paralytique  commence 
à  fentir  quelque  dégourdi ffement  à  fes  jambes. 

D  E  G  O  U  R  .G  E  O  I  R.  f.  m.  eft  un  périt  fer  d'envi- 
ron huit  pouces  de  long,  qui  fert  à  ofter  l'amorce  du  ca- 
non ,  ou  à  fonder  la  lumière ,  à  en  nettoyer  le  (ècret 

DEGOUST.  f.  m.  Avcrfion  qu'on  a  pour  les  bon- 
nes choies ,  ou  pour  celles  qu'on  mange  ordinairement. 
U  y  a  des  gens  qui  ont  du  degouji ,  de  l'avcriion  naturelle 
pour  le  vin ,  pour  le  fucre,  pour  les  rôles.  La  maladie 
donne  du  degouji  pour  les  meilleures  viandes. 

Degoust,  fe  dit  auflî  figurément  des  choies  fpiritucl- 
les  &  morales.  Il  a  un  tjrand  degouji  d'efprit  pour  toutes 
les  feienecs  vaincs  &  conjecturales.  Un  Chrétien  doit 
avoir  un  grand  degouji  poui  les  vanités  du  ficelé. 

Degoust,  fe  dit  abfolumcnt  des  chofes  qui  font  fà- 
chcufcs ,  qui  donnent  du  déboire ,  du  dcfplailïr.  Les 
gens  de  bien  qui  n'aiment  point  à  flatter  trouvent  de 
grands  degouji i  à  la  Cour. 

D  L  G  O  U  S  T  A  N  T  ,  a  n  t  e.  adj.  Qui  donne  du 
degouft  ,  île  l'avcriion  ;  &  te  dit  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré des  viandes ,  des  perfonnes  Se  des  aurtes  chofes. 

La 
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Dnioiim'i  îe.  part.&adj. 

On  dit  en  proverbe,  C'cft  un  bon  itiraidrV ,  p 
C'cft  un  bon  drolle  qui  aune  la  débauche ,  la  bonne  ck 
ic,  tjui  aime  tout  ce  qui  cftbon,  qui  ne  manque  H I 
d'appétit. 

D  E  U  O  U  T.  f.  m.  Pluyc  qui  tombe  denhaut.    Reg  - 


Et  du  haut  des  maifons  tomboit  un  te]  dtgtut , 
Que  les  chiens  altérez  pouvoient  boire  debout. 

DEGOUTANT,  antr.  adj.  Qui  tombe  goutte 


à  goutte.  Il  eft  tout  dtguiidut  de  phiye ,  d 
neillcadjtfonbjcndauifon  Cinmcnun 


defucur.  Coi 
im  figuré: 

«on, 


Et  là  tdtc  à  la  main  demandant  Ion  i 

DEGOUTER,  v.  n.  Tomber  goutte  à 

L'eau  dtgnu  inceuamracnt  dam  les  cavernes.  I  .es  loin 
4tf>tmm  long-temps  aptés  qu'il  a  plu.  Toute  l'eau  d'un 
vai  l  leau  fe  tue  par  le  philtre  en  dtgnium. 

Dégoûter,  fc  dit  iiguréroem  en  parlant  de  ceux  qui 
reçoivent  quelque  bien  par  le  moyen  de  leurs  maAra 
qui  font  en  ravoir.  Quand  il  pluvera  fur  luy ,  iUrfssst- 
rrraj  fur  rooy. 

DEGRADATION,  f.f.  Dcflitution  d'une  char- 
ge, d'une  dignité ,  d'un  degré  d'honneur.  La  dqrraij- 
iioii  d'un  Prcftre  .  d'un  Gentilhomme ,  d'un  Officier , 
fc  tait  avec  plusieurs  cérémonies.  Celle  qu'on  faubit  au- 
trefois pour  la  itgrtiuu*  de  Noblcflc  eit  orneufe ,  8c 
mérite  d'dire  iry  rapportée  après  Geliot  &  la  Colom- 
bicre.  Elle  hit  pratiquée  du  temps  de  François  L  contre 
le  Capitaine  Fange]  qui  avoit  rendu  lâchement  Fontara- 
bic.  On  aflcmbloit  vingt  ou  trente  Chevaliers  fans  re- 
proche, devant  lefqutis  le  Gentilhomme  étoit  acculé 
de  trahiion  Si  de  foy  mentic  par  un  Roy  ou  un  Héraut 
d'armes.  On  drenott  deux  cJchaftauts  ;  l'un  pour  les 
Juges  affiliez  des  Rois ,  Hérauts  &  Pourfuivants  d'ar- 
mes ;  l'autre  pour  le  Chevalier  condamné ,  qui  étoit 
armé  de  toutes  pièces ,  Si  fon  écu  planté  fur  un  pieu 
devant  luy ,  nmvcrfé  Se  la  pointe  en  haut.  A  cofte  af- 
lilloiem  douze  Preitres  en  furplis  qui  ctiantoient  les  Vi- 
edes  des  morts.  A  la  lin  de  chaque  Pfcaumc  ils  faubient 


rfrjTairruncrouRiuJe,|'.~!i  ttoc,  l'am::iv  par  le  pied. 
I-es  Peintres  difcnt  aulfi  iepAtf ,  pou»  dire ,  OMêrver 
irsdegrcxd'cloigiicnicntue»  parties  d\m  tableau,  &  y 
jouis  Si  les  tantes. 


1k.mi.ik,  en  termes  de  Marine,  fonifie,  Oltcx  . 

,  quand  on  Ici 


tout  I  àiuipptmcrit  des  vaillcaux ,  quand  on  les  veut 
abandoruxr  pour  titre  t  ieux  &  inutiles  au  fervicc. 
Df.<.rahi,  il.  part.de  ad). 

D  L  G  K  A  I  I  F.  R.  v.  act.  Quelques-uns  difcnt.  A/jj- 
grjjfer.  Détacher  une  chofe  qu:  étoit  attachée  avec  une 
agru*.  Onleditauili,  <iuand  l'agrarfc  s  eft  détaché» 
de  la  porte  où  elle  étoit  arreftec 

Der.RAfFi,  il    part. paul &  adj. 

DEGRAISSER,  v.act.  Olter  U  graifle,  les  ta- 
ches de  quelque  chofe.  Cette  Ibuppe  efl  trop  grade ,  il 
la  faut  itpafyt.  La  efeoro.  rieurs  viennent  itfiufct 
les  marmites.  Un  Frippicr  degrjijfi  les  habits  avec  de  la 
terre  à  potier.  Une  tics  re  quarte  iiptxft  bk-ntoll  l'hom- 
me le  plus  gi  as.  Les  pluyes  ont  itgiuffi  les  terres  qui 
font  fur  cette  colline. 

Dégraisser,  fcditlîgurcincnt  en  Morale.  Dtgrtif- 
fer  quelqu'un  ,  c'eft  à  dire ,  luy  ol  ter  une  partie  de  fun 
bien.  Le  changement  de  Mmiltcrc  itpuQt  bien  des 
Financiers.  Ce  Fermier  s'étoit  bien  cngrai lie  dans  fon 
premier  bail,  mais  le  fécond  l'a  bien  itt pffi 

DtcRAisst,  ki.  part. 

DEGRA1SSEUR.  f.  m.  Criuy  qui  degraiflé  In 
cAofles  gruiies  oc  laies.  Les  Chapdicis  lotit  cka  Dtgrdif- 
fa$ri  de  chapeaux  ;  les  Fnppxrs  des  DtgtMfjtuti  d'ha- 
bits. Il  y  a  aulTi  des  Dtpufjtntt  Tdnturiers. 

DEGRE',  f.  m.  Terme  d'Architecture.  Efcalicr , 
montée  qui  fert  à  monter  &  defeendre  du  haut  en  bas 
d'un  bafliment.  Il  y  a  un  lx-au  i<gtt  en  rampe  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Un  petit  drijw  cit  fort  com- 
mode pour  dégager  les  appartements. 

Dm  ni,  efl  aullr chaque  marche  d'un  efcalicr.  11  luy,  a 
tait  fauter  les  irg'n  quatre  à  quatre. 

D  f.  c  R  i  ,  le  dit  figurcment  des  choies  qui  fervent  de 
moyens  pour  parvenir  à  une  plus  haute.  Ainii  Corneille 
a  dit  d"  Aiaguftc  «Uns  le  Cirma  : 


i  mains  mon  pere  nulTacré , 
i  trône  ou  jé  le  voy  tait  le  premier  it£tt. 


;iyi 


À 


D  E  G. 

ffine  dans  l'Enfer.  Les  vertus  Chrcftiennes 
font  autant  de  degré 9  pour  monter  au  Ciel. 

On  appelle  aulfi  degret.  de  Jurifdiciion  ,  les  Tribunaux  qui 
reçoivent  l'appel  des  Juiticcs  inférieures.  On  a  veu  juf- 
qu'â  cinq  degrez.  de  Jurifdiction  de  Juiticcs  ordinaires: 
1  Ordonnance  les  a  réduits  à  quatre 

Df.GKk,  le  dit  aufli  dans  les  Univerlltcz,  des  lettres 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  luy  permettre  d'cnfcig- 
ncr,  après  qu'il  eu  a  été  jugé  capable  par  un  long  exa- 
men. Le  dtgri  Je  Maiftrc  es  Arts ,  de  Bachelier ,  de 
Licencié  ,  de  Docteur ,  ces  trois  derniers  fa  donnent 
en  Théologie  ;  eu  Droit  Civil  ôc  Canon ,  Se  en  Mé- 
decine. Il  a  obtenu  mi  Baidkc  en  vertu  de  fes  dt- 
grtz,. 

DicKt,  en  termes  de  Jurisprudence ,  fc  dit  des  géné- 
rations limant  lesquelles  on  compte  la  proximité  ou  l'é- 
loignemctit  des  patentez  &  alliances.  Grégoire  le 
Grand  fin  le  premier  qui  deftvnht  les  miriagcs  jufqu'au 
feptiéme  degré.  Le  1 L  Concile  de  Latran  a  tcflrctnt  la 
prohibition  des  mariages  au  quatrième  degré ,  à  caufe 
du  rapport  qu'il  y  a  avec  les  quatie  éléments  Se  les  qua- 
tie  humeurs  dont  le  corps  cl*  compofé.  L'Ordonnance 
a  permis  les  rccufations  &  les  évocations  julqu'au  qua- 
trième degré  de  parente  &  d'alliance ,  c'elt  à  dire ,  juf- 
qu'au coulin  illii  de  germain  ;  Si  ta  matière  cnminelle , 
jufqu'au  cinquième  degré.  Un  pcie  Se  fon  fils  font  pa- 
rents au  premier  dtgrt.  Le  Droit  Civil  compte  les  de- 
grez. de  parents  autrement  que  le  Droit  Canon.  Il  n'en 
laut  qu'un  de  celuy-li  pour  en  faire  deux  de  celuy-cy. 
On  dit  abfolumcm  au  Palais  ,  Il  y  a  des  pat  ents  au  degré, 
pour  dire ,  H  ne  peut  élire  jugé. 

Decri,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  dit  de  l'endroit 
où  l'oifeau  durant  fa  montée  ou  élévation  en  l'air  tourne 
la  tefte ,  Ôc  prend  une  nouvelle  carrière,  qu'on  appelle 
fécond  ou  troifiéme  «frgré,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  perde  de 
vcué  au  quatrième. 

Decri,  en  termes  de  Médecine ,  eft  une  certaine  ex- 
tcnlion  des  qualitcz  élémentaires.  On  ne  les  divilé  qu'en 
quatre.  Le  poivre  eft  chaud  en  un  tel  degré. 

En  termes  de  Phylique  ancienne ,  les  mêmes  qualitcz  font 
divifées  en  huit.  Le  dernier  ou  louverain  degré  d'inten- 
fion  s'appelle  dans  l'Ecole,  utoiio.  Le  feu  elt  cluud  au 
huitième  degré,  &  fec  au  quatrième. 

En  termes  de  Chymie  on  appelle ,  Donner  le  loi  par  de- 
grez. ,  lors  qu'on  ouvre,  ou  qu'on  ferme  les  rcgiltrcs  ou 
trous  qu'on  tait  exprés  dans  les  fourneaux  pour  augmen- 
ter ou  diminuer  la  violence  du  feu. 

DeorÉ)  fc  dit  aufil  des  divilions  des  lignes  qui  fc  font 
fur  plulieurs  uiftruracnts  de  Mathématique ,  comme  fur 
l'urivilclk  ou  bafton  de  Jacob.  Il  fart  auilî  fur  les  ther- 
momètres &  baromètres  ,  à  marquer  par  les  divifinns 
qui  font  fur  la  table  qui  les  fupporte ,  les  degrez,  de  cha- 
leur ÔC  de  pefanteur  des  corps  liquides ,  par  le  moyen 
dcfquclles  la  Phylique  moderne  a  beaucoup  enchéri  fur 
l'ancienne  pour  la  fubdivilion  de  ces  qualitez. 

Degré  ,  en  termes  de  Géométrie  ôc  d'Aflronomie , 
cil  la  divifion  qu'on  fait  fur  les  cercles  pour  fervir  de 
inclure.  Tout  cercle  fe  divife  en  }6o.  degrez.  Cet 
aftre  eft  élevé  de  tant  Je  degrez.  fur  l'horifon  ,  il  décline 
de  l'Equateur  de  tant  de  degrez..  Cette  ville  a  tant  de  de- 
gre^  de  longitude  &  de  latitude.  Un  angle  droit  eft  de 
90.  degre^.  Ptolomée  a  obfervé  qu'un  degré  fur  la  terre 
valoit  68.  milles  ôc  deux  tiers  :  mais  les  Arabes  n'ont 
trouvé  que  56.  milles,  quand  ils  l'ont  obfervé  exacte- 
ment dans  les  plaines  de  Scniar  par  l'ordre  d'Alma- 
moum.  Ptolomée  comptoit  fur  le  pied  de  500.  fbdes 
pour  un  degré.  Le  mille  Ar.iuique  étoit  égalàfept  Ra- 
des &  dcm.e.  Mus  voicy  îles  i<bfcrvations  plus  moder- 
nes ôx  plus  certaines.  l:crni'l  a  obfervé  qu'un  degré  d'un 
grend  cercle  de  h  terre  contenoit  68096.  pas  géométri- 
ques, qui  valent  56746,  toifes,  quatre  pieds  de  Paris. 


D  E  G. 

Sncllius  a  obfervé  que  ce  degré  étoit  de  28500.  perches 
duKIkin,  qui  font  55021.  tuiles  de  Paris.  Riccioli  a 
lait  le  degré  de  64365.  pas  de  Boulogne  ,  qui  font 
6:900.  de  nos  toifes.  Mais  Mi.  Picard  de  f  Académie 
des  Sccnccs  l'ayant  ruefuré  par  ordre  du  Roy  avec  toute 
l'exactitude  pollîblc,  a  trouvé  qu'd  étoit  de  57060. 
toifes  fuivant  l'cflalon  de  Paris ,  lefquelles  étant  rédui- 
tes à  la  mefure  uiûveifelle  ou  invariable  qu'il  éraWit 
fur  la  pendule ,  qui  a  fa  proportion  avec  la  toifc  de  Paris, 
comme  de  Siîi .  a  864.  le  degré  fe  trouve  de  5  5959.  toi- 
fes de  la  mefure  urûvctfelle.  En  voicy  la  réduction  ji  lie 
à  diverfes  mefures. 

Chaque  degré  du  grand  Cercle  contient , 
Toifes  du  Chaitclct  de  Paris  57063 
Pas  de  Boulogne  5  848 1 

Verges  du  Rhin  de  douze  pieds  Î9Î5£' 
Lieues  Parilicnnes  de  zooo.  toi/es  z8j 
Lieues  communes  de  France  de  zx8o.  toifes  z$ 
Lieues  de  Marine  de  z  855.  toifes  zo 
Milles  d'Angleterre  de  5000.  pieds  yj|4J 
Mdlcs  de  Florence  de  3  000.  biaflcs  <jit; 
La  minute  d'un  degré  de  la  terre  cil  de  9  5 1 .  toiles ,  Ôc  la 
féconde  de  16.  toifes. 

DEGRINGOLER,  v.  aa.  Terme  bas ,  qui  fc 
dit  en  cette  pliiife  populaire  :  On  luy  a  fait  dégrin- 
goler les  montées  quatre  à  quatre,  pour  dire,  qu'on 
la  lait  enfuir  avec  diligence. 

DEGROSSIR,  v.act.  Oftcr  le  plus  gros  du  bois, 
d'une  picire,  pour  y  faite  des  fculpturcs,  des  orne- 
ments, des  figures.  Ce  terme  eft  particulièrement  en 
ufage  chez  les  Sculpteurs ,  qui  font  obligez  d'abattre 
plulieurs  groilês  parties  d'un  bloc  de  matbrc  ou  de  bois  , 
avant  que  de  travailler  délicatement  avec  le  cifrau.  Les 
Titeurs  d'or  appellent  le  banc  à  degrtfjir ,  celuy  où  ils 
font  paflêr  le  lingot  d'or ,  ou  d'argent,  pour  commen- 
cer à  le  rendre  fin ,  dont  les  filières  s'appellent  r,ifr ,  & 
fregAtons.  JI  ne  faut  plus  que  deux  hommes  pour  tiret  le 
lingot ,  après  qu'il  eft  forti  de  l'argue. 

Dégrossi,  i e.  part.  pafl. & adj. 

DEGROSSI,  f.  m,  Prcflc  ou  machine  dans  laquelle 
on  fait  palier  entre  deux  rouleaux  les  lames  dont  on  doit 
faire  les  monnoyes  pour  les  rendre  plus  urnes  &  plus 
étendues. 

DEGUERPIR,  v.  act.  Abandonner  ,  quitter  un 
héritage  à  des  créanciers  demandeurs  en  déclaration 
d'hypothèque ,  pour  fe  libérer  de  leur  action.  Un  ac- 
queieur  a  pluftolt  fait  de  déguerpir  une  terre  hypothé- 
quée ,  que  de  concéder  tous  les  dtoits  des  créanciers. 
On  crée  un  Curateur  à  un  héritage  qu'on  a  déguerpi , 
quand  il  y  a  plulieurs  créanciers  hypothécaires.  Ce  mot 
rit  compofé  d'un  vieux  mot^arrpir ,  qui  fîgnifioit  /tiaa- 
dtnnet.  Ménage.  On  appelloit  aum  cela  autrefois  ef- 
famer  ,  guefver ,  debtfftr, 

D  E  G  U  E  R  P I S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Abandonne- 
ment  d'un  héritage  chargé  d'hypothèques.  Quand  on 
n'a  point  fait  décréter  un  héritage ,  on  court  le  danger 
du  deguerftgement. 

DE  GUEULER,  y.  act  Terme  populaire ,  qui  fîg- 
nifie ,  Vomir  ;  &  fc  dit  des  animaux ,  &  des  yvrognes. 
Les  Allemands  qui  ont  bû  font  fujets  à  degueulrr  fous 
la  table.  On  ledit  quelquefois  su  figuré ,  de  ceux  qui 
voisinent  des  injures  contre  quelqu'un  dans  une  colère 
outrée. 

DEGUISEMENT,  f.  m.  Changement  de  forme 

extérieure,  d'apparence.  Ce  prilonnicr  s'étoit traveili 
pour  fe  Laver ,  mais  on  l'a  reconnu  malgré  fon  degwfe- 
ment. 

D  f  r.  v  1  s  e  m  e  n  t  ,  fe  dit  auffi  figuré  ment  île  chofes  fpi- 
rituelles.  La  vérité  eft  forte ,  &  prévaut  toûjuuismal- 


fent  leur»  (enrirraeres. 
DttuisÉ,  il.  part.&adj. 

D   E  H. 

DEHORS.  Adverbe  de  lieu  relatif,  oppofé  à  ieduu. 
La  porte  de  h  ville  toit  fermée,  il  a  fallu  coucher  it- 
htri.  On  3  vil'itc'  en  dedans  &  en  debtri  tour  ce  balh- 
nKnt.  La  balcons  Si  les  faillies  en  de btn  payent  un 
droit  au  Vujvr.  On  dit  absolument .  qu'on  a  mis  àt- 
lm  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  chall'é.  On  dit 
auffi,  qu  un  homme  eft  dcdrtori ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
cfuangcj ,  qu'il  n'eft  pas  natif  du  lieu.  Cette  maladie 
eft  interne,  il  n'en  paroift  rien  au  debtri.  Ce  mot  rient 
de  de ,  &  de  fais.  Nicod. 
On  dtt  provcrbuleoicra ,  qu'un  liommc  n'eft  ni  dehors , 
ni  iedans  >  lors  qu'il  cil  mccitain  de  la  reulErc  d'une  af- 
*  ,  qu'on  ne  luy  veut  dire  ni  oujr  ,  ni 


ferk  fc  ittjwn ,  fedejette,  quand  il  travaille ,  quand  il 
devient  lec.  Qyand  les  tableaux  peints  sur  du  bots  fc  dt- 
juguttu,  tout  l'ousT.ij«ecft  défigure. 

Dejoint,  oiktk.  paît. pall. cv adj. 

DEISTE,  f.  ru.  Homme  qui  n'a  point  de  Religion 
particulière ,  mais  qui  reconnaît  feulement  un  Dieu, 
ËM  luy  rendre  aucun  cuire  extérieur. 

DF.ITE.  f  f.  Terme  de  Pocf*,  qui  a  été  dorme  aux 
Dieux  Se  aux  Déciles  des  Parens.  Jupiter,  Apollon, 
Junon  *  Minerve  étoient  desD«M  d'Idolâtres.  On 
dit  aufli  dis  personnes  qu'on  veut  louer  ctccflivemcnt , 

2uc  ce  font  des  Prtrrz. 
1 U  C.  f.  m.  Temps  où  les  oifeaux  jucbn  fc  rcvcil- 
loit  &  quittent  le  juc.  On  le  dit  par  extenfion  du  lever 
des  hommes,  quand  on  les  prend  au  fortir  du  Ut.  Sar- 
rafm  a  dit  dans  une  Balade , 


Tant  au  foir,  qu'au  iejut. 


Dehors,  f. m.  en  termes  de  Fortification ,  fc  dit  de 
toutes  les  pièces  détachées  qui  fervent  de  deflenfc  1  une 
place ,  comme  les  ravclms  Si  demi-lunes ,  ouvrages  à 
corne  &  à  couronne,  contregardes ,  enveloppes,  &c. 
M-icftncht  avoir  de  beaux  debêri  ;  les  murailles,  le  corps 
de  la  place  ne  valoient  rien.  Les  debtti  doivent  com- 
mander les  uns  aux  autres  :  les  plus  prés  de  la  place  doi- 
vent être  les  plus  élevez.. 

Dehors,  ell  aufli  l'extérieur  des  chofes ,  ce  qui  paroift 
à  nos  yeux.  Il  faut  sauver  les  debtti ,  les  appirencci. 
Cette  maison  a  de  beaux  debtri,  de  belles  avenues,  les 
dedans  n'y  répondent  pas.  Le  Sauveur  appellent  les  Pha- 
rifiens ,  des  Icpulchrcs  blanchis ,  beaux  par  le  dtbtti , 
pourris  au  dedans.  La  plus-patt  du  monde  ne  juge  que 
par  le  de btr i ,  n'examine  point  le  vray  mérite  des  gens 
qui  n'ont  point  de  bouchots. 

D  E  I. 

DEICIDE,  fubft.  mafe.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  la  condamnation  à  mort  que  tirent  Pilatc  Se 
les  Ju-t»  du  Sauveur  du  monde ,  auxquels  l'Egltfe  a  re- 
proche qu'ils  avoient  commis  un  horrible  demie. 

D  E  I  E  C  T I  O  N.  Terme  de  Médecine,  qui  fc  dit 


D  rT]  ll'c  H  E  R.  V.  »ft  Srwrlr  A.  S.- 

où  les  poules  ieimbeni.    Ce  payfin  eft  aile  dejuiher  des 

poulets  pour  les  vendre  à  un  Poulaillier. 
D>  JUCHE1  ,  lignifie  suffi  ,  Chaficr  quelqu'un  d'un 

lieu  élevé  &  avantageux.  Les  ennemis  fc  font  emparez 

dcccchafteau,  de  cette  emmena  -,  on  aura  bien  de  la 

peine  à  ks  itVf  wfcrr  de  là. 
Dejuche,  la,  part.  pafT.  &  adj. 

DEL. 

DELA'.  Prepolieion  Se  adverbe  de  lieu  &  de  temps  re- 
latif à  deçj  ,  qui  marque  un  éloignement  du  lieu  ou  du 
temps  où  on  eft.  On  dit  auffi,  Au  delà  S:  par  délit 
L'Italie  eft  iei*  les  Monts  ;  l'Inde  au  deU  Se  au  deçà  du 
Gange.  Le  Roy  d'Efpagne  prend  la  qualité  de  Roy  de 
deçà  &  de  «Mi  tes  Mers.  Il  a  été  au  deU  de  la  Ligne . 
par  deU  le  Tropique.  Nous  comptons  quelques  Ibt 
mille  sautées  de  l'âge  du  monde  ;  les  Chinois  remon- 
teru bien  mielÀ.  llyade  certaines  bornes  en  toutes 
chofes ,  au  deU  defquelles  on  ne  peut  parler.  Voilà  un 
ouvrage  achevé ,  je  ne  voy  rien  par  iei*.  11  n'y  a  rien 
au  iei*  du  Firmament.  La  Chine  eft  à  plus  dettes. 
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équipage  n'eft  plus  en  cftat  de  rendre  ferviec.  Les  ban- 
queroutes ont  toit  delibré  les  affaires  de  ce  Marchand. 
Quand  on  acheté  des  icrrcs  par  décret,  elles  font  ordi- 
nairement dtUbréet. 

Dclabki,  tt.  part,  part  &  ad). 

DELACER,  vi  ib.  act.  Oftcr  le  lacet  ou  le  ruban  qui 
tient  quelque  ebofe lacée  ou  attachée.  Il  fautdVtwfr 
cette  femme ,  elle  cil  trop  ferrée  dans  fon  corps  de  Jup- 
pé. llfautdW.ufrccliautdecliauiJc,  olter  le  ruban  qui 
y  eft  lacé  par  le  bai. 

Délacé,  i  t.  part.  palT.  &  adj. 

DELAIS,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ceffion  &  aban- 
donneroent  d'un  bien  pour  lequel  on  eft  inquiété.  Un 
acquéreur  après  avoir  lait  le  dtUit  èk  di-guejpiflêment 
de  l'héritage,  eft  defehargé  de  l'action  en  déclaration 
d'hypothèque. 

DELAISSEMENT,  f.  mafe.  Abandonnement , 
manque  de  fecours ,  de  protection.  On  doit  plaindre 
cette  veuve  dans  le  grand  deLuftemeat  ou  elle  en,  fans 
fupport,  fans  amis.  Cet  Iwmme  eft  obéré ,  il  a  bit  un 
dcLtifitment ,  un  abandon  gênerai  de  tout  fon  bien  à  fes 
créanciers. 

Délaissement,  ou  deUït ,  en  termes  de  Marine , 
eft  un  acte  par  lequel  un  ail'ùié  dénonce  la  perte  du  vaif- 
kuu  à  l'aflurcur ,  fil  luy  dclailio  &  abandonne  les  i-fréts 
furlefquels  l'alfurancea  été  faite,  avec  (ommatioa de 
payer  la  fomme  allùrée. 

DELAISSER,  v.  act.  Quitter  une  perfonne,  n'avoir 
point  de  foin  de  1a  fecourir ,  de  la  protéger.  Le  Sauveur 
du  à  fon  l'ère  étant  fur  la  croix  ,  Seigneur ,  Seigneur  , 
pourqi'oy  m'a\  et-fou  deljijfe  ï  )ub  lé  plaignoit  d'eftre 
deliifli  de  tou->  (es  amis.  Ar  aine  tut  dtU'jJee  par  Theféc 
dans  l'Ifle  de  Naxc.  Dehijf:r  une  œuvre  commencée , 
un  dcllein  entrepris. 

Délai  ssfR,  lignine  au  flî ,  Donner,  céder .  quitter, 
abandonner.  Dans  les  contraéb  on  dit  qu'on  a  quitté  Se 
dcLijp:  une  telle  terre  à  titre  de  ferme  à  un  tel  métayer , 
à  titre  de  vente ,  dc.donarioo.  Il  a  été  contraint  de  dé- 
guerpir, de  deUiffer  la  poueffion  de  cet  héritage. 

Délaisse,  ce.  part,  palï ,8e  adj. 

DE  LARDER,  verb.  act  Terme  de  Charpentcric. 
C'eft ,  Cnupper  ou  fendre  en  deux  une  pièce  de  bois 
quarrée:  comme,  DtUrder  des  chevrons,  des  anef- 
tiers,  &c. 

DELASSEMENT,  f.  m.  Repos  qu'on  prend  afin 
defeddaner.  L'cfprit  auffi-bien  que  le  corps  a  befoin 
de  quelque  dtbftwunt ,  de  quelque  repos. 

DELASSER,  v.  act.  qui  fc  dit  quelquefois  avec  le 
pronom  perfonnd.  Faire  perdre  la  laiTitudc ,  lôûlagcr 
les  membres  las.  Le  repos ,  la  table ,  le  lit  dtbjfrnt  les 
pins  fatiguez.  Il  y  a  des  chevaux  qui  fc  dtLtJjeut  en  mar- 
chant. 

Délasser,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Le  jeu , 
la  converfation  deUfent  l'cfprit.  Venez  vcm  deLfler 
chez  moy  pendant  ces  vacations.  On  ne  peur  pas  tou- 
jours travailler  aux  affaires ,  il  faut  fe  deUJfér  par  la  pro- 
menade ,  par  les  diverti  llcrocnts. 

Délassé,  é  e.  part,  part!  &  adj. 

DELATEUR,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Aeaifateur 
fecret,  dénonciateur  envers  un  Prince,  ou  les  Magif- 
trats,  d'un  crime  commis,  d'une  conjuration.  Les 
deUteurt  eftoient  fort  à  craindre  dans  l'ancienne  Rome. 
Les  deUuurt  eftoient  fort  communs  &  fort  odieux. 

DELATION,  f.  f.  Dénonciation.  Dans  les  crimes 
de  LczoMajcftc  on  arrefte  fouvent  fur  une  fimple  deLt- 
titn. 

D  E  L  A  T  T  E  R.  v.  act.  Oftcr  les  lattes  de  tlcflùs  un 
toit.  Il  faut  dtUtter  ce  toit ,  Se  le  rclatter  à  neuf.  L'o- 
rage a  non  leulcmcnt  emporté  tour  le  chaume  de  cette 
besveric .  mais  encore-  il  l'a  toute  dtUttée. 

DELAVER,  v.  act.  Terme  de  Teinture  ,  qui  fe  dit 
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des  couleurs  trop  blafardes  dam  lefquclles  on  a  mis  trop 
d'eau.  Il  n'eft  gueres  en  ufage  qu'au  participe.  Ce  bleu 
eft  trop  dtUvé ,  il  n'eft  pas  allez  vif. 

D  E  L  A  Y.  f.  m.  Terme  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
faire  quelque  chofe.  Les  dtUit  qu'on  donne  pour  affig- 
ncr ,  pour  comparoir ,  pour  fournir  des  eferiturcs  ,  ck 
mettre  un  procès  en  citât ,  font  réglez  par  l'Ordon- 
nance. Il  a  obtenu  un  renouvellement,  une  prorogation 
de  deUy  pour  faire  fa  preuve ,  pour  délibérer ,  pour  rap- 
porter des  titres,  des  Bulles  pour  (c  faire  promouvoir 
aux  Ordres.  Il  eft  dans  fon  délit.  Ce  dtUj  eft  trop  bref. 
On  dit  en  Pratique ,  Pour  toutes  préfixions  &  delan. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  diLtum ,  qu'on  a  dit  pour  ii- 
Utw.  On  l'a  appelle  auffi  autrefois  jtur  d'iftnfentcnt  :  Se 
deUj  en  quelques  Couftutnes  a  fignîfîc  m  jure  atroce  ,  ou 
reproche  île  quelque  cas  laid  &  vilain. 

D  f  L  a  t  ,  lignifie  auffi ,  Fuite ,  remife.  Les  mauvais 
payeurs  ne  cherchent  que  des  deiiis  pour  ne  point  payer, 
l-cs  chicaneurs  ne  cherchent  que  des  fuites  &  des  deUit 
pour  cmptVhcr  le  jugement  d'un  procès. 

DELAYER,  v.  act.  Broyer  quelque  chofe  en  poudre, 
en  la  détrempant  avec  quelque  liqueur.  Il  faut  bien  dt- 
U/er  la  farine  pour  faire  de  la  bouillie ,  ou  de  la  colle. 
OndeUjeée  l'ocre  avec  de  l'huile  pour  peindre  des  tra- 
vées ,  des  portes ,  &c.  Ce  mot  vient  du  Latin  dtluert, 
ou  de  deliquare.  Ménage. 

D  e  i  A  Y  É ,  É  e.  part.  paif.  &  adj. 

DELECTABLE,  adj.  m.  Se  f.  Se  f.m.  Qui  ré- 
jouît, qui  donne  du  plaifir.  L'amour,  la  bonne  chère, 
le  jeu  font  mis  au  rang  des  chofes  deleRMet.  LTion- 
neftedoiteftre  préféré  au  deieftMe  Se  à  ISitile.  La 
mortification  fait  éviter  tout  ce  qui  eft  deleSMe  aux 
fens. 

DELECTATION,  f.  f.  Action  qui  donne  du  plai- 
fir ,  de  la  joye.  Il  y  a  de  la  fenfrulité  à  boire  &  a  man- 
ger avec  trop  de  dcUd.it ion,  de  volupté.  J'ay  lu  ce  Livre 

•  avec  beaucoup  de  delettitim. 

DELECTER,  v.  act.  Donner  de  la  joyc,  du  plaifir. 
L'cfmail  d'une  prairie,  la  couleur  verre  deieèent  la  veue , 
la  réjouiïTcnt.  Les  ragoufts  détectent  le  palais.  On  le 
dit  suffi  avec  le  pronom  pcrfonnel.  Un  Satyriquc  fc 
d  cii  de  à  mcfdirc  de  fon  prochain ,  à  railler  de  fes  amis. 
Ces  deux  mots  vieilliflênt. 

Délecté,  if.  part.  pafl".  &  adj. 

DELEGATION,  f.  f.  Commiffion  qu'on  donne 
cxtraordiiuirement  à  un  Juge  pour  juger  ou  inftruire 
quelque  procès.  Les  Juges  commis  ne  peuvent  pas  in- 
ft rumenter  au  delà  de  ce  qui  eft  porté  par  leur  deleg*t\»H. 

DELEGUE.  R.  v.  act.  Commettre  quelques  Juges 
ou  autres  perfonnes ,  ck  leur  donner  autorité  de  juger  ou 
de  faire  quelques  procédures.  Les  commiflïons  extraor- 
dinaires des  Chambres  de  Jufticc ,  d'Intendants ,  de 
Grands  Jours  ,  font  compofées  de  Juges  déléguez,  par 
le  Roy.  Un  Juge  délégué  ne  peut  fubdelt-gucr ,  fi  h 
commiffion  ne  luy  en  donne  expreflement  le  pouvoir. 
Les  Cours  Souveraines  délèguent  fouvent  des  Juges  infé- 
rieurs pour  faire  des  jugements  Se  des  inftructions  de 
quelques  affaires. 

Délégué,  ie.  part. part*. tV adj. 

DELESTAGE,  f.m.  Terme  de  Marine.  Ladcf- 
charge  qui  fe  fait  du  lcft  du  vaiflèau.  Il  y  a  des  lieux 
marquez  par  les  Officiers  de  la  Marine  Iwrs  des  poits  Se 
des  rades  pour  le  deleftigt  des  va'ffeaint. 

DELESTER,  v.  act.  C'eft ,  Tirer  le  Icu  du  vail- 
feau.  On  a  de  couftume  de  drftfter  les  vai fléaux  de  deux 
ans  en  deux  ans. 

DELESTEUR.  f.  m.  Ccluy  qui  a  foin  du  dcleihgc 
des  vaiflèaux. 

DELIBERANT,  antf.  adj.  Quicft  irrefolu, 
qui  délibère  fans  cefle.  Ce  ttc  compagnie  eft  fort  delibe  - 
nnte  Se  peu  rcfolurive. 

D  E- 
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DELIBERA  TIF,  ive.  adj.  Qui  raifonnc,  qui 
pcrfuadc.  Ou  le  dit  proprement  de  ce  genre  de  Rhéto- 
rique qui  s'applique  à  prouver  ou  à  perfuader  quelque 
chofeàuncafleniblc'c,  afin  de  l'obliger  à  la  m.'ttrc  en 
exécution.  Le  genre  deltberatif  étoit  tort  en  vogue  chez. 
les  Grecs  &  clic*  les  Romains  ,  quand  les  Orateurs  ha- 
ranguoient  le  peuple. 

On  d:t ,  Avoir  voix  deltberative  en  une  aflemblée ,  tors 
qu'on  a  droit  d'y  dire  Ton  advis  ,  &  qu'il  cil  compte  par- 
ruy  les  fumages.  Dans  les  Conciles  les  Evcqucs  ont 
voix  dthberattve  :  ceux  du  fécond  ordre  n'ont  que  la 
voix  confultative.  Un  Religieux  Proies  a  voix  deltbera- 
tive dans  ion  Chapitre  :  dans  une  élection ,  il  a  voix 
active  &  paflîve, 

DELIBERATION,  f.  f.  Examen  de  quelque 
chofe ,  de  quelque  propolition ,  foit  ù  part  foy ,  foit  en 
compagnie ,  pour  en  voir  les  avantages  &  les  inconve- 
niens ,  pour  fçavoir  fi  elle  eft  banne  ,  ou  raauvaife  , 
faifable ,  ou  non.  Un  homme  prudent  ne  fait  rien  qu'a- 
prés  une  meure  délibération.  Les  arrefts  du  Confeil  por- 
tent, l'affaire  mife  en  debbei Alton.  Quand  les  Juges 
fubalterncs  appellent  les  Advocats  pour  juger  avec  eux  , 
ils  difent  dans  leur  fentonce ,  Nous  par  délibération  de 
confeil. 

Délibération,  lignine  auflî  Iarrcfté ,  la  rcfolu- 
tion  d'une  compagnie  allèmblcc ,  qui  examine ,  ou  qui 
juge  une  affaire.  Voilà  quel  eft  le  refultat,  la  délibération 
de  la  compagnie. 

DELIBERE',  f.  m.  Terme  de  Palais.  C'eft  une 
efpccc  d'appointement  qui  fc  rend  à  l'audience ,  quand 
la  Cour  veut  voir  les  pièces  pour  s'eelaircir  davantage  de 
la  vérité,  6c  ordonne  qu'il  en  fera  délibéré  fia  le  Kcgif- 
tre;  que  les  parties  mettront  leurs  pièces  &  deniers  entre 
les  mains  d'un  Rapporteur  pour  dire  jugées  fans  aucune 
autre  inftruftion.  Ce  Confeiller  a  rapporte  ce  marin  un 
procès  ,  Se  trois  délibérez.. 

DELIBEREMENT,  adj.  D'une  manière  hardie 
&  rcfoluc.  Ce  foldat  marche  délibérément  à  l'aflàut. 
Ce  criminel  eft  allé  délibérément  au  fuppbcc. 

DELIBERER,  v.ncut.  Confulter,  regarder  le  pour 
&  le  contre  d'une  affaire ,  d'une  propolition  ;  juger, 
relbudre.  Un  cfprit  incertain  &  timide  délibère  toujours, 
Se  oc  refoud  ,  ne  conclud  jamais  rien.  Quand  il  cil 
temps  d'agir ,  il  n'eft  plus  temps  de  délibérer.  On  ne 
délibère  point  des  chofes  nccelliircs.  Les  Advocats 
mettent  au  bas  de  toutes  leurs  confultarions  :  Délibéré  à 
Paris  ce,  &c.  On  dit  deccluy  à  qui  on  a  donné  du 
temps  pourpenfer  à  une  affaire,  Il  a  eu  tout  loilir  de 
délibérer. 

Délibérer,  en  termes  du  Manège ,  fc  dit  d'un  cheval 
qu'on  accouftume,  qu'on  refoud,  qu'on  détermine  i 
certains  airs ,  comme  au  pas  ,  au  trot ,  au  galop,  ou  a 
quelques  manèges  relevés. 

Délibéré,  le.  part.  pafl".  Si  adj.  C'cft  une  chofe  dé- 
libérée,  examinée,  rcfoluc. 

Délibère,  e'  e.  adj.  ck  f.  Hardy ,  refolu.  Ce  garçon 
eft  un  délibéré,  un  brave,  il  a  l'air  de  libe  ré ,  hardi;  il 
marche  d'un  pas  grave  tk  délibéré.  Onditaufll,  qu'on 
a  querellé  un  homme  de  propos  délibéré,  pour  dire,  de 
gayetédecccur;  qu'on  l'a  aHàfTînédc  propos  délibéré, 
deguetappens.  On  dit  auflî  d'une  femme,  qu'elle  eft 
fort  délibérée ,  lors  qu'elle  eft  plus  hardie  &i  plus  rcfoluc 
que  le  commun  des  femmes. 

DELICAT,  a  t  e.  adj.  Corps  compofé  de  parties 
menues  &  déliées.  Les  toiles  d'araignées  font  compo- 
fées  de  filets  fort  délicats.    La  rétine ,  le  cerveau  font 

*  compofez  de  nerfs  ,  de  parties  infiniment  délicates.  Les 
enfants  ont  le  teint ,  la  peau  plus  délicate  que  les  gens 
iga.  Il  n'y  a  rien  de  plus  délicat,  de  plus  menu  que  les 

Délicat,  fedit  auflî  desouvrages  de  l'art  curieufe- 
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pircraux  grandes  chofcs ,  il  ne  faut  pis  fc  delicattr ,  il 
fju:  s  accouflumer  à  b  fatigue ,  aux  veilles ,  au  travail. 

DELICATESSE.  Ci  Qualité  de  ce  qui  eft  ucl:- 
(i:  ;  qui  fe  dit  tant  au  propre ,  qu'au  figuré.  La  dcltta- 
utfe  d'une  eftoffe,  d'un  travail,  d'un  pinceau ,  d'une 
tifoJc,  du  gouft,  de  l'oreille,  del'cfpnt,  d'itoniicur  > 
de  confcierice  ,  d'une  penfee  >  d'une  louange ,  d'une  af- 
faire, c<c.  La  delical'efjc  de  l'éducation  rend  les  gens 
cireiumc*.  Les  dtliiatetfes  u'un  art ,  d'une  Langue. 

DELICE,  f.  m.  Ciiofe  agréable  qui  donne  du  plaifir 
aux  fins,  ou  à  l'efpnt.  C'eft  un  dtiut  de  boire  Irais. 
La  contemplation  ell  \cddiceà'un  efp rit  élevé  Se  ex- 
traordinaire. 

Délices,  fc  dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  Ce  qui 
donne  pfafkun  pbifirs  cnfemble.  Le  Paradis  Tcrrcftrc 
fin  appelle  le  Jardin  de  délices.  Les  uns  font  leur*  délices 
du  jeu  ,  les  autres  de  l'dtude.  Le  cour.-gc  d'Hanmbal 
s'abaftardit  dans  les  dtliitt  de  Captxic.  Les  grands  Prin- 
ces n'ont  point  été  nourris  dans  les  dilues ,  ont  été  x- 
couftume»!  à  b  fatigue.  Quelques  Princes  ont  été  ap- 
peliez les  délices  de  leur  ficclc ,  du  genre  humain ,  entte 
autres  Tinis.  Dcfmarcts  a  eferit  un  Livre  fut  l'Apoca- 
lypfe ,  qu'il  intitule  les  Délices  de  l'efprit. 

DELICIEUX,  fuse.  adj.  Qui  pbift  aux  fens , 
à  l'efprit.  Le  nectar,  l'ambrofic  (tint  des  vins,  des  mets 
délicieux.  Le  Jardin  d'Edcn  croit  un  lien  dclmeHX.  La 
vie  éternelle  fera  une  vie  delitte*fe,  où  on  gouftera  toute 
forte  de  délice*. 

Dr  i.  i  c  i  s  v  sr. mf.  n  t.  adv.  D'une  manière  delicieufe, 
roluptueufc.  Apicius  cltoit  un  Ivcmimcqui  vivoit  loit 
deimenfemeM.  Les  Sybarites  étoienr  des  peuples  élevez 
deluteuj'ement.  Pour  boite  deluieufement ,  il  fuit  boite 
à  petits  coups  ,  fyroter ,  favourcr  le  vin. 

DELICOTER.  Terme  de  Manège ,  qui  fe  die  d'un 
cheval  qui  ell  fujet  à  dcfbirc  fon  licol ,  à  qui  il  faut  met- 
tre une  foufgorgc. 

D  £  L 1  E  ,  i  p.  adject.  Fin ,  menu ,  pointu ,  délicat. 
La  toile  de  Hollande  ell  fort  déliée.  La  gaze  cil  une 
eftoffe  fort  déliée.  Le  fil  de  lin  eft  plus  délie  que  ctluy  de 
chanvre.  La  flcfchc  de  la  Sainte  Chapelle  eft  haute, 
fort  déliée  ,  &  fon  pointue. 

De  L 1  i  |  fc  dit  figurément  d'un  efprit  fin ,  délicat,  adroit. 
Les  Italiens  ont  l'efprit  plus  fin  tk  phisddrr  que  les 
Suiflês.  Onfedeffic,  quand  on  a  à  ruiner  avec  des 
cens  fi  dettes.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l'Hc- 
bn.ni/j/,  qui  fignifie  teams.  Ma:s  fans  aller  fi  loin, 
il  vient  de  delitJins  :  ou  pluftoft  il  vient  de  dtlieu  ,  viaix 
mot  Celtique  c<  Bas- Breton  qui  fignifie  feuille ,  à  caufe 
que  la  feuille  eft  mince  &  déliée. 

DELIER,  v.  aét.  Ofler  le  lien  ,  ou  dcfbirc  le  neend 
de  quelque  chofe  liée  ou  nouée.  Délier  un  lagot ,  c'eft 
en  ofter  la  hart  ou  le  lien.  Délier  un  ruban,  une  jartierc. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  difligare ,  qu'on  a  dit  dans  la 
balte  Latinité  dans  la  même  lignification. 

D  f.  1. 1  e  r  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiriniellcs.  J  f- 
s  u  s-C  h  R  i  s  t  a  donné  pouvoir  à  St.  Pierre  &:  a  les 
fucccflcurs  cL  lier ,  ou  de  délier ,  d'abfoudrc ,  ouderc- 
fufer  l'abfolution.  Le  mariage  eft  un  noeud  fi  beré , 
qu'on  ne  Je  peut  délier.  On  dit  de  ct  luy  qui  parle  bien  & 
lacJcment ,  qu'il  a  la  langue  fort  délier. 

De  lie,  rr.  part.  palf.  &  adj. 

D  E  L  I  S'  L  A  T  I  O  N.  f.  f.  Reprcfemation  qu'on  bit 
de  quelque  chofe  fur  un  papier,  ou  par  le  difeours.  Ce 
plan  n  eft  pas  encore  en  fapnfecfion,  cen'cftq-je  fa 
première  deltneautn.  J'ay  diftribuc  dans  mon  efprit  tous 
les  Actes  de  cette  Tragédie  ,  en  s-oicy  la  delineAtion. 

D  E  L  1  N  Qll  A  N  T.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Qui  a 
commis  quelque  faute.  Ilcft  dudevoir  d'un  Magift  rat 
d'eftre  fevere  à  punir  les  délinquants, 

D  E  L  i  N  QU  E  R.  v.  neut.  Commettre  quelque  bure. 
Un  Procureur  qui  a  dcttnqué ,  qui  aprevariqué  en  b 
doit  être  interdit  fans  leiiullion. 


DEL. 

DELIRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  un  fyrop- 
tomequi  furvient  fouvent  aux  fièvres  caufées  depbycs 
&  inflammation ,  qui  trouble  l'efpnt  juiqu  a  U  folie £c 
à  b  fureur.  Quand  le  dbphragmc  eft  oriente ,  il  caufe 
le  délire  &  b  frenriie.  Le  délire  arrive  par  une  trop 
grande  perte  de  bng  qui  arrosblit  le  cerveau ,  par  la 
p:cqucurc  d'une  beitc  veniineufe,  par  b  fcmcncc  6c 
meiitirucs  retenues  en  la  matrice ,  par  b  pourriture  d'un 
membre  cangrené  ,  &;c.  La  fiev rc  chaude  caiife  aulîî  le 
délire,  quand  il  y  a  tunfport  au  cerveau.  Ufaut  faire 
recevoir  aux  malades  les  Saca-ments  de  bonne  lieurc, 
quand  on  appréhende  k  délire.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  Je  lu  a  ,  qui  chez  les  Anciens  figniiioit  des  filions 
tirez  en  droite  ligne ,  dclotte  qu'ils  ont  appelle  detirare , 
4  rr.ru  aberrare. 

DELIT,  f.  m.  Faute,  crime  léger.  Les  OfFciaux 
font  le  procès  aux  Prcftrcs  pour  le  ifr/it  commun  ,  ils 
doivent  appeller  le  Juge  Royal  pour  le  cas  privilégié.  Le 
Droit  Civil  parle  des  obligations  qui  fc  contractent  par 
le  délit ,  ou  quafi  délit.  David  prie  le  Seigneur  qu'il  ne 
fc  fbuvienne  pas  des  dclttt ,  des  fautes  de  fa  jcuncllc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  eft  trouvé  en  flagrant  délit, 
quand  on  eft  pris  fur  le  bit,  à  l'inftant  qu'on  commet 
la  bute. 

Un  termes  d'Eaux  &  Forefts,  on  appelle  des  arbres  de  délit, 
ceux  qui  ont  été  coupper  cbndcfiincmcnr ,  ou  contre  les 
ordonnances  &  règlements  ,  qui  font  fujets  à  coiififcar.on 

«S;  à  amende. 

DELITER,  y.  a&  Terme  de  Maçonnerie.  Pofer 
une  pierre  dans  un  bafliment  en  un  (eus  contraire  à  cc- 
luy  qu'elle  avoit  dans  la  carrière ,  quand  elle  étoit  fur  ion 
lit  luturel.  Il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  point  delster 
les  pierres ,  car  elles  fe  fendent  pour  peu  qu'on  les  char- 
ge ,  quand  elles  font  délitées. 

Delitk,  i!f.  part.  pafT. &  adj. 

DELIVRANCE,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  met 
quelque  meuble  entre  les  miins  de  quelque  perfonne. 
On  luy  a  bit  la  délivrance  à  cet  encan  d'une  tapiilcrie.  Il 
ne  s'eut  pus  faire  b  dt  livrante  des  titres  de  cette  terre , 
qu'il  n'en  ait  touché  tout  l'argent.  On  demande  en  Juf- 
tice  la  dHimnct  d'un  legs. 

Délivrance,  eftautll  l'action  qui  libère  de  captivi- 
té ,  de  fcrvitudc,  ou  de  toute  autre  peine  &  inquiétude. 
Travailler  à  la  <fr//rr.i»»<Ydcs  cfcbvcs,  des  prifonnien , 
eft  une  œuvre  fort  charitable.  Ccrce  femme  n'a  pasoi 
un  long  travail,  die  a  eu  une  heureufc  <lr /j  nant  t.  Le 
r-.-vcu  qu'il  croit  chargé  de  nourrir  eft  mort,  c'tft  pour 
luy  une  belle  ddmanie. 

En  termes  de  Monnoyc  on  appelle ,  Faire  b  délivrance)  lors 
que  les  Officiers  dorment  permiffion  d'expofcr  les  mon- 
noyes  en  public ,  après  les  avoir  bien  examinées.  Les 
dardes  font  rcfponbblcs  de  b  juftcllë  du  prjidl ,  &  les 
Eilayeurs  de  b  bonté  du  titre.  On  diellc  un  ai  tc  de  cette 
délivrance  ,  &  c'eft  fe  premier  jugement  qui  dl  lait  des 
cfpeccs. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  une  femme  in- 
commode, ou  impudique ,  qu'il  doit  faire  des  prières  i 
Noftrc  Dame  de  bonne  délivrante,  le  inetti  c  Je  cent 

Confrairie. 

DELIVRE,  f.  f.  fe  dit  à  la  eampacne  de  l'ai  ricrdâiv 
de  b  vaclie ,  quand  elle  a  fait  fon  veau  :  ce  qu'on  appdlc 
en  Latin  fetandiru  vatet. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  un  oifeau  fort  à  délivre, 
qui  n'a  point  de  corfage ,  S;  qui  eft  quaii  fans  chair,  com- 
me le  héron. 

D  E  L  I  V  R  E  R.  v.  tôt.  Mettre  en  la  main  de  quel- 
qu'un quelque  meuble,  argent ,  papiets  ,  maichariJiie.  U 
but  drfirrrràan  Exécuteur  tcllamentaire  tous  Ici  meu- 
bles d'une  iWcciTron  pour  en  rendre  compte  au  bout  de 
l'an.  Je  luy  ay  dilivré  cette  lettre  de  clunge ,  ce  dcppft 
en  main  propre.    On  a  délivré  a  fon  Fjitcur  tout  le  tin 
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des  peines  du  Purgatoire.  St.  Pau! 
qu'on  le  puft  livrer  de  cctrc  clair  mortelle. 
La  mort  nous  dtUrrt  Je  bien  des  maux.  Cette  nouvelle 
m'a  dtltrrt  d'une  grande  peine ,  d'un  grand  foucy ,  d'un 
£Dfld  ci), i^/ii). 

Délivre,  sr.  part.pall&adj. 
D  £  L  O  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Déménagement,  chan- 
gement de  logis.  Je  ne  «au  ay  pû  aller  voir  depuis  vô- 
tic  dthgtmtm ,  je  ne  fçay  où  vous  logez  mainte  liant. 
De  loge  ment,  en  termes  de  Guerre ,  fignifij,  De- 
campement.  Udtttgtmnt  de  cette  armée  sert  fait  en 
peu,  àlahaftc&cndcfordre. 
DELOUtR.  v.aa.afncut.  Changer  de  logis,  de 
demeure.  J'ay  donne  congé'  de  mon  logis ,  je  dtitgt , 
jcdememgcàlaSt.  Rcmy. 
Df,  loger,  SgÙBc  auffi  ,  Cimier,  obliger  à  fortir 
d'un  logis.    La  gens  de  mauvaifc  vie  dtitgrnt  tous  les 
s,  on  les challë.  Un  propricuire peut dtlogtr 
: ,  quelque  bail  qu'il  ait  fait ,  quand  il  mit 
i  perionne.  Je  f<py  mauvais  gré  à  ce 
i  m'a  dtitgt ,  qui  ci)  venu  enchérir  mon  appxr- 
Ce  mot  vient ,  félon  quelques-  uns ,  de  di]U- 
un. 

Dctoceii  lignifie  auflï ,  Céder  fon  logement  à  des 
bulles  pour  une  paffade.  Quand  la  Cour  pâlit'  en  quel- 
que lieu  ,  on  le  dtitgt  volontiers ,  on  cède  (on  Jngts  à 
de  nouveaux  holtcs.  Un  bonncflc  liommc  ne  dtltgt 
gueres  le  maiflrc  du  logis  de  fa  chambre. 

D  e  l  o  c  r  R ,  fignifte  juin ,  Décamper.  L 'armée  a  dtit- 
gt de  ce  porte,  ôt  cfl  allé  loger  ailleurs. 

Dk  loger  ,  (igniiic  auffi.  Chiner  ,  mettre  en  fuite. 
Les  ennemis  avosent  occupé  ce  pofle,  mais  nôtre  cation 
les  en  a  bicnmft  fait  dtltgtr.  On  avoit  fait  un  logement 
fur  la  contrefearpe ,  mais  il  en  a  fallu  dtltgtr.  Quand 
le»  Archers  font  en  campagne ,  les  voleurs  dtltgnt  bien 
ville. 

On  dit  proveibialcmcnt ,  Dtltgtr  fans  trompette,  pour 
dire,  S'enfuir  en  diligence  fins  faire  bruit ,  &  à  la  fuur- 


D  £  M  A 1 L  L  O  T  T  E  R.  v.  aff.  Oflcr  lemaillot, 
les  couches  <x  les  langes  d'un  enfant  pour  le  remuer  &  le 
changer  de  linge.  1!  lait  que  les  noumecs  dcmxilltv.t »t 
leurs  entans  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
DiMiiuoTTi,  ii.  part.  pal).  &  adj. 
DEMAIN',  f.  m.  Le  joui  d'après  ecluy  où  on  cil.  On 
dit  ironiquement  ,  le  dtmtst  Aes  pnibnnicrs ,  pour 
dite  ,   un  fOU  qui  cfi  long-temps  à  verùr,  parce  qu'ils 
croyent  fôtttr  de  jour  en  jour.  Il  me  remet  de  dtm*s%  à 
dtmMu.   O' mot  viciât  de  afraMiir.  Menaçv. 
Demain  ,  eft  aulli  un  alverbe  de  temps.  11  fera  dtnutn 
beau  temps.  Adieu  jufqu'à  demain.  Le  Courier  part  dt- 
nutn  A  demjjn  lis  arfainrs.  J'yray  là  après  dtnuin. 
DEMANCHER,  v.  act.  OlliT  le  mincre  de  quel- 
que inftrumenr  ou  utencile.    Dtnumbtr  un  bolay  ,  une 
iiulx  ,  une  cognée,  un  marteau. 
Démanche',  sU.  pan.  paît  &  adj. 
DEMANDE,  f.  f.  Qjeflion.    Les  Catcchifmcs  fe 
font  par  dtuuniif  Se  leponfes.  Dans  un  interrogatoire 
un  refpondant  doit  icspoodrc  aux  dtmtndtt  qu  on  luy 
fait ,  par  ouy ,  ou  par  non. 
Demande,  cfl  auiîi  la  parole  qu'on  airefîë  à  quelqu'un 
pour  obtenir  de  luy  quelque  ebofe.    C'efl  une  dtnuadt 
incivile  de  fotlicitcr  un  Grand  Seigneur  contre  fon  inte- 
refl.    Il  faut  adrcûer  à  Dwu  fi  dtaundt ,  quand  on  efl 
dans  le  beJoin.  La  dtmtndt  que  tait  un  pauvre  au  nom 
de  Dieu  ne  doit  point  être  icbutcc. 
On  appelle  abfolumcnt  une  démunit ,  la  cérémonie  qu'on 
fait  d'envoyer  quelque  perionne  notable  pour  obtenir 
une  fille  en  mariage.    C'efl  un  tel  qui  a  fait  la  dtnuadt 
de  cette  fille  peur  un  tel. 
Demande,  en  Jurifprudcnce ,  cil  une  action  qu'on  in- 
tente en  Jufticc  pour  obtenir  uncc.'tofcà  laquelle  on  a 
droit.    On  fait  des  dtmuJti  par  exploit ,  par  requcfle 
exprcflê,  ou  par  rcqueflc  vcibale  à  l'audience ,  ou  en 
lettres  obtenue*  en  CJiaticelerie.    Il  y  a  dit  dtaundts 
principales,  d'autres  incidentes  1  des  drnumitt  eu  fom- 
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&  Ci  facile  à  faire  »  qu'on  ne  peut  s'entpédicr  Je  l'accor- 
der >  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  monftrcr  la  conflruc- 
t:on  ou  la  preuve  ,  comme  de  tirer  une  ligne  d'un  point 
à  un  autre.  Euclidc  commence  par  des  définitions  »  «les 
demandes,  cV  des  axiomes. 
On  d:t  proverbialement ,  A  folle  demande  point  de  ré- 
ponfe.  On  dit  auflî  ironiquement,  Voilà  une  belle  de- 
mande, pour  due,  Il  eit  bien  facile  de  juger  de  la  ré- 
ponfe. 

DEMANDER,  v.  ait.  Queftionncr ,  interroger 
quelqu'un.  La  première  qucfhon  qu'on  fait  à  un  entant, 
c'dt  de  luy  demander  s'il  cft  Chrétien.  Dans  les  interro- 
gatoires on  demande  d'abord  le  nom ,  le  furnom  ,  le 
pus,  l'âge,  la  Religion  &  la  demeure  du  rcfpondajit. 
Demander  une  difficulté  ,  la  rcfoludon  d'un  problème. 
Cela  cft  à  demander ,  à  enquerre. 

Demander,  lignifie  au  !fi ,  Avoir  recours  à  quelqu'un 
pour  obtenir  de  luy  ce  dont  on  a  befoin.  Ce  pauvre 
homme  demande  l'aumoftic,  cft  réduit  à  demander  Ion 
pa'n ,  il  demande  fa  vie.  On  m'a  demandé  cent  efeus  à 
emprunter.  On  peut  econduirc  les  importuns  qui  ne 
font  que  demander.  On  dit  qu'un  homme  vaincu  de- 
mande la  vie ,  qu'il  demande  quartier.  Un  pénitent  de- 
mande pat  don  ,  ablblution  de  (es  butes  ,  demande  la  bé- 
nédiction du  Prcftrc.  Les  affligez  demandent  fecours,  de- 
mandent protection ,  demandent  en  grâce  qu'on  les  af- 
filie. Demander  une  fille  en  mariage.  Demander  au- 
dience, la  Iblliciter.  Demander  les  advis  des  Chambics. 
Du  Cange  dit  qu'en  la  balfe  L-tin.té  on  a  dit  demanda- 
re  en  la  même  ligniticaricn. 

Dp.  mander,  le  dit  auflî  en  parlant  des  chofes  muettes 
tk  inanimées.  Un  corps  mort  ne  demande  plus  que  la 
terre.  Le  fang  innocent  refpandu  demande  vengeance , 
demande  juftice.  L'étude  de  la  Géométrie  demande  un 
homme  tout  entier.  Lcsprcz.  les  bleds  demandent  de  la 
pluye.  Les  orangers  demandent  de  grands  foins  en  ces 

Demander,  fignifîe  encore ,  Actionner ,  faire  venir 
en  Juftice  quelqu'un  fur  quelque  prétention  qu'on  a  con- 
tre luy.  Demander  le  payement  d'une  dette.  Demander 
réparation  d'honneur.  Demander  un  règlement  pour  fa 
charge,  Demander  une  évocation.  Demander  un  ren- 
voy  ,  un  refpit,  une  dcfdiargc.  Demander  compte.  De- 
mander la  jonction  de  Mrs.  les  gens  du  Roy.  Le  garent  a 
été  condamné  aux  defpcns  tant  en  demandant  que  dcî- 
fendant ,  &  de  la  fbmmation. 

Demander,  fignifîe  auflî ,  Chercher  quelqu'un  pour 
le  vot,  pour  luy  parler.  Perfonne  ne  m  cft-il  ve- 
nu demander  en  mon  abfincc  ?  On  demande  ce 
Médecin  en  deux  endroits  à  la  fuis.  Ce  garçon  cft 
agréable ,  toutes  les  femmes  le  demandent ,  le  veulent 
avoir. 

D  r.  m  andf.Ii  fignifîe  auffi  ,  Souluiter.  Quand  on  a  veu 
tant  de  belles  dwfes ,  il  ne  faut  plus  rien  demander  après 
cela ,  m  fouhaiter  de  rien  voir.  11  ne  demande  rien  à 
Dieu  que  de  voir  cet  homme-là  marié,  qui s'eft tant 
mocque  de  ceux  qui  l'eftoient.  Un  Chirurgien  ne  de- 
mande  que  playe  &  bouc.  Ce  gaillard  ne  demande  qu'à 
fc  rcsjouïr,  qu'à  faire  bonne  cherc. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  nous  doit ,  nous  demande , 
pour  dire,  qu'on  eft  Couvent  attaqué  par  ceux  que  nous 
devrions  attaquer.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  ne  deman- 
de qu'.imour &  (impleiïè ,  pour  dire,  qu'il  n'a  rien  a 
demander  à  perfbnne ,  qu'il  veut  vivre  en  repos ,  &  y 
laifCer  vivre  les  autres.  On  dit  auflî,  Faut-il  demander  à 
un  malade  s'il  veut  faute  ?  Quand  on  ne  demande  que  le 
fu-n,  on  n'a  pas  tort. 

Demande,  le.  pan.  paiî.  &  adj.  Cette  Abbaye  a  été 
demandée  par  bien  des  gens. 

DEMANDEUR,  r.  v  se.  C.  m.  &  f.  Celuy  qui 
demande.    Les  demandeurs  perpétuels  fc  tendent  à  la 
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fin  importuns.  On  dit  proverbialement,  A  beau  deman- 
deur beau  retufeur. 
Demandeur,  en  termes  de  Pratique,  cft  celuy  qui  3 
fait  donner  affignation  à  un  autre  par  devant  un  Juge.  Il 
s'eft  conftitué  demandeur.  Un  demandeur  en  lettres  ,  en 
première  inftance.  Les  parties  pnncipalcs  Cent  le  de- 
mandeur Se  le  derrendeur  ;  de  quand  il  y  a  plulicurs  per- 
sonnes appcllées  en  fbmmation ,  on  appelle  le  deman- 
deur originaire ,  celuy  qui  a  fait  donner  le  premier  ex- 
ploit, hn  matière  criminelle,  on  appelle  demandeur  Hz 
(omptaigttant  ,  la  partie  qui  agit  contte  celuy  qui  cft 
dertendeur  &  aceufé.  On  di  t  au  féminin  en  ce  Cens,  la 
eiemanderefle. 

D  E  M  A  N  G  E  A  1 S  O  N.  f.  f.  Sentiment  qui  naift  (Iir 
la  peau,  qui  donne  grande  envie  de  le  gratter.  La  dé- 
mangeaison eft  caulec  par  des  ferofitez  acres ,  par  des  ci- 
rons cX.  des  vers  qui  s'engendrent  dans  le  cuir  des  ani- 
maux. Les  gens  qui  ont  la  galle,  la  gratelle,  fentenr  de 
fortes  démangeaisons.  La  paflion  amoureufe  caufe  auflî 
de  grandes  démangeaient. 

Démangeaison,  Ce  dit  figurcment  en  Morale  des 
puiflàntsdefirsquiCc  forment  dans  l'amc  pour  dire  ou 
faire  quelque  chofe.  Un  indiCcret  a  une  grande  déman- 
geai f»n  de  dire  le  Cecret  qu'on  luy  a  confié.  Un  Auteur 
qu'on  a  choqué  a  une  glande  de  mangeai  fuit  de  faire  une 
Satyre.  Ue  jeune  Poète  a  une  forte  dematigeaifon  de  fe 
faire  imprimer. 

D  E  M  A  N  G  E  R.  v.  n.  Avoir  envie  de  Ce  gratter.  Les 
cirons ,  la  vermine,  la  crade  font  démanger  la  tefte ,  6c 
l'endroit  de  la  peau  où  ils  s'attachent.  Les  playes  qui 
commencent  à  l'cgacriidetnangent  beaucoup. 

Démanger,  Ce  dit  figurément  en  Morale  de  la  paffion, 
du  defir  qu'on  a  pour  quelque  choie.  Les  mains  déman- 
gent aux  jeunes  braves ,  ils  cherchent  les  occafions  de  Ce 
battre.  Les  mains  démangent  aux  jeunes  Auteurs ,  il  faut 
qu'ils  écrivent  bien ,  ou  mal. 

Démanger,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  d'un  homme  qui  ne  Ce  peut  tenir  en  place ,  qu'il 
a  des  oeufs  de  fourmis  fous  les  pieds ,  que  les  pieds  fuy 
démangent.  On  dit  auflî  ,  qu'on  gratte  un  homme  où  il 
luy  démange ,  quand  on  le  loué  d'une  choCe  dont  il  Ce  pi- 
que, quand  on  prie  un  Poète  de  dire  Ces  vers.  On  dit 
auflî,  La  gorge  luy  démange,  quand  il  cft  en  paflè  d'ê- 
tre pendu  j  comme  dit  Marot  du  valet  qui  l'avoit  volé , 
qu'il  étoit  chatouilleux  de  la  gorge. 

DEMANTELER,  v.atf.  Dcftruirc,  démolir  Ici 
fortifications  d'une  ville  qui  a  fait  rébellion ,  ou  qu'on 
veut  abandonner,  afin  que  l'cnncmy  ne  s'en  puifle  pas 
prévaloir.  On  démantelé  les  villes  qu'on  ne  peut  garder, 
ou  qu'on  cft  obligé  de  rendre.  On  a  fait  des  mines  ,  des 
fourneaux  pour  démanteler  une  telle  place. 

Démantelé,  e'e.  part.  pafl".  &  adj. 

DEMANTIBULER,  v.  jft.  Ce  mot  a  fignifié 
autrefois  au  propre  ,  Rompre  la  machoirc.qu'on  appcl- 
loit  autrement  mantibule  :  mais  maintenant  il  ne  Ce  dit 
qu'au  figuré  &  au  partkipc  par  le  peuple  en  parlant  d'u- 
ne chofe  rompue ,  gaftée  ou  deCaficmbléc.  Cette  mon- 
tre ne  marque  point ,  elle  eft  démantibulée. 

DEMARCHE.  Cf.  Les  pas  qu'on  commence  à  faire 
quand  on  veut  aller  en  qudque  lieu  ,  ou  en  Cortir.  Il  a 
fait  une  cheure  dés  fa  première  demarehe. 

On  le  dit  auflî  de  la  manière  de  conduire  Ces  pas.  Cet  hom- 
me a  la  contenance ,  la  démarche  grave.  La  démarche 
de  ce  goutteux  n'eft  pas  terme,  elle  cft  lente  &  mal 
aflùréc. 

Démarche,  Ce  dit  figurcment  en  Morale  de  la  maniè- 
re de  conduire  Ces  acrions.  Il  faut  quand  on  entre  à  la 
Cour  prendre  garde  à  fes  premières  démarches  :  on  y 
obfervc ,  on  y  critique  toutes  les  démarches  des  nou- 
veaux venus.  Quand  on  a  fait  une  hu(\c  démarche  en 
quelque  affaire ,  on  a  bien  du  mal  à  la  réparer.  Perfonne 
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ne  veut  faire  les  premières  dtmiubet  pour  un  accom- 
modement, c'eft  à  dire ,  le  propolcr  le  premier. 
D  E  M  A  R  E  R.  v.  n.  Terme  de  Marine  oppofé  à  amar- 
ra. Lever  les  ancres,  ou  coupper  les  amarres  pour  par- 
tir d'un  port,  ou  d'une  rade.  Toute  l'armée  a  appareille', 
&  tft  prelle  à  demarer.  Ce  mot  vient  des  amarres  ou 
cordes  qui  tiennent  le  vaifleau  attache ,  qu'on  ofte  quand 
on  veut  partir.  Ménage  le  dérive  de  la  particule  de ,  Se 
àenurt,  comme»...  diroit,  Parurde  l  tndrnt  it  U  mer 
tu  on  eft  aneré. 

D  e  m  a  r  e  r  ,  lignifie  auffi ,  Remuer  un  fardeau.  Le  ca- 
non cftoit  embourbe ,  la  chevaux  ne  le  pouvoient  faire 
demarer.,  avancer,  ni  reculer. 

DemareR)  lignifie  suffi ,  Changer  de  place.  Les  An- 
ciens ont  creu  que  la  remore  arreftoit  les  vaiilcaux  en 
pleine  mer,  &  les  empefehoit  de  demarer.  On  dit  a  une 
fentincllc  qu'on  pofe  ,  Ne  demarez.  pas  de  là,  pour  dire, 
Ne  bout;ez  pas  de  cette  place. 

DEMARIER.  v.  acr.  Caflcr  ou  annuller  un  maria- 
ge.  On  dtnurit  ceux  qui  font  mariez,  lors  qu'ils  font  pa- 
reils au  degré  prohibé  ,  ou  qu'il  y  a  quelque  autre  cm- 
pefchcnicnt  dirimant.  U  y  a  eu  des  gens  qu'on  a  démâ- 
tiez, par  impuiilàncc ,  qui  fe  font  mariez  valablement 
ailleurs.  Il  y  a  bien  des  perfonnes  raifonnablcs  qui  fc 
voudraient  demarter ,  s'il  cftoit  en  leur  pouvoir. 

DtMARit,  le.  part,  pafll  Se  adj. 

D  E  M  A  R  aU  E  R.  v.  lâ.  Oftcr  la  marque.  A  la 
paume,  quand  on  a  gagné  une  chafle ,  il  faut  la  démar- 
quer. Quand  on  a  gagné  douze  points  au  Triquctrac ,  il 
faut  que  l'autre  partie  démarque  ce  qu'elle  avort  marqué. 
Les  filous  démarquent  le  linge  ,  la  vaiflcllc,  afin  qu'on 
ne  les  reconnoiflc  point.  Deuurquer  un  Livre ,  c'eft, 
Ofter  la  marque  qu'on  y  avoir  mife  à  l'endroit  où  on  é- 
toit  demeuré.  Le  fray  &  maniement  des  moiuioycs 
avec  le  temps  les  démarque. 

DEMASQUER,  v.  ad.  Ofter  le  mafquc.  Toutes 
les  Dames  fe  demafquent  devant  la  Reine  &  les  Prin- 
ceffes  qui  partent.  Cette  Dame  n'a  point  voulu  fe  démar- 
quer au  bal ,  ni  eftrc  connue. 

De.masq.ver,  fe  dit  figurément  en  Morale,  pour  dire , 
Faire  voir  lliypocrifie,  les  vices  feerets  des  perfonnes. 
Les  Satyriqucs  demafquent  le  vice ,  le  defeouvrent,  non- 
obltant  les  feintes  Se  les  artifices  des  cagocs. 

D  F-  m  a  s q,u  t ,  t  e.  part.  paff.  çk  adj. 

D  E  M  A  S  T  E  R.  v.  aét.  Rompre  les  malts  d'un  vaif, 
feau ,  ou  les  ofter.  La  tempefte  a  demafte^ces  vaiffeaux. 
On  a  demafté  les  vaiflêaux  dans  le  port ,  quand  on  les  a 
defarmez. 

D  e  m  a  s  t  t ,  l  e.  part.  pafC  &  adj. 

DEMEMBREMENT,  f  m.  Détachement  d'u- 
ne partie  d'un  corps  pour  la  joindre  à  un  autre ,  ou  en 
faire  un  corps  feparé.  U  s'eft  établi  plufieurs  grandes 
Monarclues  du  démembrement  de  l'Empire  Romain. 
On  fait  fouvent  des  démembrements  de  charges  pour  mul- 
tiplier les  Officiers. 

DEMEMBRER,  v.  aft.  Détacher ,  feparer  les 
membres  d'un  corps.  Orphée  fût  démembré  par  la  fureur 
des  Bacchantes.  On  a  démembré  ce  coq  d'Inde ,  on  en 
a  ofté  les  ailles  Si  les  cuiflês. 
Démembrer,  lignifie  figurément ,  Séparer  les  parties 
d'un  Corps  politique ,  ou  d'une  Seigneurie.  Cette  Seig- 
neurie a  été  démembrée  d'une  telle  Principauté.  On  a  de  - 
membre  plufieurs  Evéchcz  de  l'Archevêché  de  Bourges , 
pour  établir  un  Archevêché  à  Albi.  On  a  démembré 
plufieurs  Provinces  du  Parlement  de  Paris ,  pour  établir 
d'autres  Parlements. 
Démembre,  le.  part. pafH ck  adj. 
D  E  m  B  M  b  r  t  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  des  oifeaux  qui 
n'ont  ni  pieds,  ni  cuiftès,  qui  font  fans  membres.  On  le 
dit  auffi  du  lion ,  &  des  autres  animaux  dont  les  mem- 
bres font  feparez. 
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D  E  M  E  S  L  E  R.  v.  aér.  Remettre  les  partie*  d'un» 
choie  brouillée  chacune  en  fon  rang ,  en  fon  ordre»  les 
trier ,  les  feparer.  Il  y  a  deux  jours  que  je  fois  à  de- 
mejler mes  papiers  que  j'avois  brouillez  en  déména- 
geant. 11  eft  bien  difficile  de  demejler  des  grains ,  quand 
ils  font  mêliez  enfemblc.  Cet  elehereau  de  foyc  cft  (î 
meflé ,  qu'on  ne  le  peut  demejler  fans  en  perdre  la  moi- 
tié. 

D  e  H  E  s  l  f.  r  ,  fe  dit  figurc'mcnt  en  Morale ,  &  lignifie, 
Diftingucr.  L'homme  a  bien  de  la  peine  de  dcmefUr  le 
vray  d  avec  le  faux  >  le  dévot  d'avec  l'hypocrite.  J 'ay  eu 
bien  de  la  peine  à  vous  demejler  parmy  tant  de  gens  dans 
cette  foule ,  à  vous  trouver ,  à  vous  reconnoiiire. 

Demuur,  fignifie auffi  ,  Edaircir, débrouiller,  j'ay 
eu  bien  de  la  peine  à  demejler  CCttC  intrigue.  Cette  pièce 
de  théâtre  eft  fort  bien  demellée  dans  le  V.  Acte.  On 
luy  a  fufeité  une  affaire  fafchcufe ,  il  aura  bien  de  la  pei- 
ne à  demtjlcr  cette  fufec.  Cette  caufe  e'toit  fort  em- 
brouillée ,  mais  l'Advocat  la  bien  dcmejlée ,  l'a  rendue 
fort  claire. 

On  dit  en  ce  fens ,  Dfmrjbr  un  point  obfcurd-ins  l'Hiftot- 
re,  dans  ta  Chronologie.  Demejler  une  difficulté  dans 
la  Scolafliquc ,  dans  un  texte  de  l'Efcriture. 

Demeuer,  avec  le  pronom  peifounel ,  lignifie,  Se 
tirer  d'une  affaire ,  d'un  combat ,  s'acquitter  d  une  com- 
miffion.  On  a  eu  beau  fufeiter  des  affaires  ,  des  procès, 
des  calomnies  à  cet  liommc-li  ,  il  s'en  cft  toujours  fort 
bien  deauJU.  Ce  brave  étoit  fort  engagé  parmy  les  en- 
nemis ,  mais  il  s'en  cft  enfin  demejlé.  On  a  commis  à 
cet  Agent  une  négociation  fort  épineufe,  il  s'en  cft  bien 
demejlé,  il  en  eft  venu  à  bout. 

On  dit  en  termes  de  Chaflc ,  Demefier  les  voyes  de  la  belle, 
pour  dire,  Difccmer  les  vieilles  d'avec  les  récentes. 

DEMESURE',  e  e.  adj.  Exccffif ,  qui  parte  toute 
mefure.  L'Efcriture  dit  qu'Og  Roy  de  Bafan  étoit  d'u- 
ne taille  demefurée ,  il  avoit  neuf  coudées  de  haut.  Les 
lieues  de  Gafcognc  font  d'une  longueur  demefurée.  Le 
Coloflè  de  Rhodes  étoit  d'une  hauteur  demefurée. 

Démesure,  fe  dit  figure  ment  en  Morale  des  partions. 
Une  ambition,  une  envie  demefurée,  une  avarice  de- 
mefurée. 

DlmesuRlment.  adv.  Avec  excès.  On  peint  les 
Géants  fabuleux  demefurément  grands. 

D  E  M  E  T  T  R  E.  v.  act.  Faire  fortir  un  os  hors  de  fa 
place,  ledifloquer.  Il  l'a  tire  fi  rudement ,  qu'il  luy  a 
dm*  le  bras.  Il  a  fait  une  chûte ,  il  s'eft  démit  (e  pied. 
Ce  cheval  s'eft  demie  l'cfpaule. 

Démettre,  fignifîc  auffi  ,  Dcftitucr ,  ofter  d'une 
charge,  d'un  employ.  Un  Seigneur  ne  peut  démettre 
un  Officier  pourvu  à  titre  onéreux,  fans  rcmboutfe- 
ment.  On  doit  démettre  un  Officier  pour  forfaiture , 
pour  coneuffion. 

Démettre,  avec  le  pronom  pcrfonnel ,  fignifîc  en- 
core ,  Abdiquer  volontairement ,  renoncer  à  un  Offi- 
ce,  ou  à  un  Bénéfice.  Dioclcticn  fe  démit  volontaire- 
ment de  l'Empire.  Ce  pere  s'eft  démit  de  fa  charge  en 
faveur  de  fon  fils.  Un  tel  Evcquc  s'eft  démit  de  fon  Evé- 
ché  ,  a  cédé  la  place  à  fon  Coadjuteur.  On  dit  auffi  , 
Se  demeure  d'uiu-  a.Hairc  ,  pour  due,  s'en  déporter ,  ne 
s'en  plus  méfier. 

Demis,  i  s  e.  part.  pafT  &  adj. 

D  E  M  E  U  B  L  E  R.  v.  act.  Ofter  les  meubles  d'une 
clumbre  ,  d'une  maifon.  On  a  demeublé  cet  apparte- 

.  mens  d'hiver,  pendant  qu'on  occupera  l'appartement 
d'efté.  Il  habite  dans  une  chambre  demeubiée  ,  il  n'a  pas 
moyen  d'y  mettre  des  meubles. 

D  e  m  e  u  b  l  1 1  t  f.  part,  part!  &  adj. 

DEMEURANT,  ante.  adj.  Qui  habite  en  un 
lieu.  Les  bourgeois  demeurant  fur  la  rue  font  tenus  de 
mettre  des  lanternes  aux  feneftres  pendant  les  rcjouïûan- 
CCS  publiques. 
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emeurant.  f.  m.  Rcftcs.  Les  Marchands  font  bon 
marché  de  leur  demeurant ,  crient  dans  les  ruts  qui 
veut  acheter  leur  demeurant.  Régnier  dit  qu'un  Pédant 
goulu  voyant  deflèrvir , 

Sembloit  avoir  des  yeux  regret  au  demeurant. 

Au  demeurant,  adv.  Au  tefte.  Maroc  dit  de  fon 
valet: 

Sentant  lahart  de  cent  pas  à  h  ronde , 
Au  demeurant  le  meilleur  fils  du  munde. 

DEMEURE,  f.  f.  Maifon ,  logis ,  lieu  où  on  habi- 
te. Les  villes  capitales  font  ordinairement  la  demeure 
des  Rois  ,  des  Prélats ,  des  Parlements.  Le  Louvre  cft 
la  demeure  du  Roy ,  encore  qu'il  n'y  demeure  pas  actuel- 
lement. St.  Pierre  prioit  le  Seigneur  de  faire  l'a  demeure 
fur  le  Thabor,  y  vouloir  drerter  trots  tabernacles.  L'Or- 
donnance enjoint  aux  Sergents  de  marquer  dam  leurs 
exploits  le  lieu  de  leur  demeure.  Le  Paradis  eft  la  demeu- 
re, lefejour  des  Bienheureux.  Les  Poètes  appellent 
l'Enfer,  les  fombres  demeurer.  La  pri  fon  eft  une  trille 
demeure.  Donnez  moy  voftre  demeure  par  écrit. 

Demeure,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Chaifc ,  des  lieux 
où  fe  retirent  les  beftes  félon  la  diveriité  des  faifons. 

Demeure,  en  termes  du  Palais ,  fè  dit  des  retarde  - 
ments  du  temps  q\ii  court  au  delà  du  terme  où  on  cft 
obligé  de  payer ,  ou  de  faire  quelque  chofe.  Les  inte- 
refts  d'une  fomme  mobiliairc  ne  font  deus  qu'à  caufe  de 
h  demeure ,  font  adjugez  du  jour  du  commandement 
fait  de  payer ,  qu'on  eft  en  demeure.  Le  Procureur  a 
été  forclos,  parce  qu'il  eft  en  demeure  de  pioduire ,  de 
faire  fon  enqurfte. 

DEMEURER,  v.  n.  Loger»  habiter,  fejoumcren 
quelque  lieu ,  maifon  ou  retraite.  Les  Anciens  ont  crû 
qu'on  ne  pouvoit  demeurer  fous  la  Zone  Torride ,  ni 
dans  les  Zones  Glaciales.  Cet  Officier  demeure  au  Lou- 
vre ,  il  y  cft  logé.  Ce  Marchand  demeure  fur  k  quay 
des  Orfèvres  au  croirtant.  Les  Nobles  qui  demeurent  i 
1a  campagne  font  traitez  de  campgnards.  Les  beftes 
farouches  demeurent  dans  les  forefts ,  dans  les  lieux  dc- 
ferts.  Ce  mot  vient  du  Latin  dimorare  >  ou  dimorari. 
Du  Cingc. 

Demeurer,  fîgnifîe auffi ,  Eftrcuncfpace  de  temps 
à  faire  quelque  cJ»fe ,  à  arriver.  Saturne  demeure  trente 
ans  à  faire  le  tour  du  Zodiaque.  Les  couriers  les  plus 
prorapts  demeurent  huit  jours  à  aller  de  Paris  à  Rome. 
Ce  valet  demeure  trop  ,  quand  on  l'envoyé  quelque 
part.  )c  ne  demeurer. o  pas  à  mon  voyage ,  je  ne  feray 
qu'aller  fie  venir.  Le  Mcffic  a  demeuré  long-temps  à 
venir.  On  a  demeuré  trente  ans  à  faire  ce  baftirnent. 
Virgile  a  demeuré  toute  fa  vie  à  travailler  à  fon  Enéide. 

Demeurer,  fîgnifîe  auffi  ,  S'arrcftcr.  Une  fentineue 
crie  au  moindre  bnrit ,  Qui  va  là,  demeure  là.  Quand 
il  apprit  cette  nouvelle ,  il  demeura  tout  court ,  il  chan- 
gea de  derteïn.  L'armée  cft  demeurée  campée  en  un  tel 
endroit.  Cette  pendule  cft  jufle,  elle  ne  demeure  ja- 
mais ,  elle  ne  s'arrefte  point.  Il  faut  reprendre  cette  lec- 
ture, cet  ouvrage,  ce  difeours  au  point  où  nous  en 
fommes  demeurer,  la  demierc  fois. 

On  dit  au  Palais ,  qu'une  caufe  cft  demeurée  fur  l'heure  » 
quand  une  plaidoirie  a  été  interrompue  par  la  levée  de 
l'Audience.  Qijandon  donne  des  derîcnfes,  on  dit. 
Toutes  chofes  demeurant  en  cftat ,  pour  arrefter  le  cours 
d'une  procédure  commencée.  On  dit  qu'une  boule  cft 
demeurée ,  quand  elle  s'eft  arreftec  au  milieu  du  jeu. 
On  dit  encore  ,  Demeurez,  icy  à  Couper ,  à  coucher. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'il  en  faut  demeurer  là ,  c'eft  à  dire  , 
s'arrefter  à  une  chofe  délibérée,  conclue,  choilîc,  Se 
dont  on  cft  demeuré  d'accord ,  ne  pourtèrpas  plus  loin 
une  conteftation ,  un  cclairciflcmcnr.  C'eft  un  homme 
qui  n'en  demeurera  pat  là ,  qui  pouflèra  bien  loin  fon  ref- 

fenti- 
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ta  Ic  goficr  du  loup.  La  lied«i„«  lu  fond  du  ton- 
tft-iu.  Une  mode  mdigeftc<i*™«,,  fur  l'eftomac.  Ce 
ntak t tellement  vomi,  qu'il  ne  |uy cft  wn ^„rir 
tur  le  coeur.  On  le  di  t  auffi  au  figuré ,  dune  pwfiitc  rc- 
conciludoo.  On  dit  auffi,  Demeurer  maître,  vido- 
ncux.  Le  champ  de  bataille  kiy  cft  dtmnrl.  La  honte 

oCCTp  •  T'î,r'ficeu]<  "î10  r"nt  ««Kprife. 
^uand les  ecolias  cftudienr  bien,  le  profit  leur  en  J,. 

mtmrt.  Ce  Prince  cft  demeuré  neutre  pendant  tomcla 

guerre.  ^ 

D <^*ffi,  Eftrcdcreftc.  Le  venta 
abattu i  tous  les  hures ,  il  n'en  cft  pas  itmtuu  un  fur  l'ar- 
brt.  Cct  crcadionaetctcUcmtntdelfait,  que  tout  cft 
demeurt fur  la  place.  Vodà  le  débris  de  ce  vaiûeau ,  ce 
qui  en  cft  drnvW,  qui  nous  en  cft  refté.  Il  ne  nous 
eu  nrn  demture  des  Ouvrages  <fEpiam: ,  de  Democri- 
»,  Çfcand  on  mangcwt  l'Agneau  Pafchal,  il  talloit  fai- 
onequUnenrfTOmrayrrien.  Il  eft  dtntwrt 


.s  i  - 
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On  dit  auffi  dans  les  Compte 
en  refte,  en  arrière  de  tel] 


tes,  qu'un  ReccTcur  eft  demeuré 

— y— .  relies  foraines  ;  qu'une  partie  cft 

 en  fouffrincc ,  en  débet  de  quittance. 

Demeurer,  le  dit  ngurfment  en  chofejlpiritudles  8c 
«  L'elprit  du  Sage  demeure  toujours  en  une  roc- 
---t.  C'eft  un  homme  modère  qui  demeure  dans 
de  julbrs  boma ,  qui  demeure  dans  le  reipect  devant 
Jes  fupericurs.  Celuy  qui  denture  dans  le  iunicc ,  quand 
Ion  voiiin  empiète  fur  lur,  luy  laiHë  acquérir  prescrip- 
tion ;  U  étmturtcn  arrière ,  quand  il  latlic  accumuler 
des  arrérages,  faute je  les  payer.   On  dit  auffi  de  celuy 
a  qui  la  mémoire  cft  inhdclie,  qu'il  demeure  enfon 
ducours,  en  fon  Sermon ,  qu'il  <A demeure'  tout  court 
dam  la  charfe.  On  dit  de  cefuy  qui  n  a  pas  alTc*  de  viva- 
citc  d  ifpnt  pour  répondre  fur  le  champ  à  quelque  rc- 
procli;  ,  ou  a  quelque  objection  ,  qu'il  cft  drmmc 
conius,  muet,  interdit,  qu'il  cft  irmeuré  froid  com- 
me glace.   Ces  peuples  font  mquicts,  ils  ne  fçauroient 
demeurer  en  paix.  C'eft  un  brave  qui  ne  peut  demeura 
inutile,  les  bras croifez. 
D I*  i  u  r  *  r  ,  fc  d«  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il 
m  demurt  fur  foc»  appétit,  pour  dire,  qu'tl  ne  s'eft 


tm9tkUtàmm,  me  tflan. 


mÊUti  a»  -...1 


On  a  appelle  ivffiDemi  De™  iJk  /  '* 

V    ■       .    "","1-"cu*» 'es  hommes  il  idhci  .Se 
extraordinaires,  les  Héros     n„M.  tr 
taure  it^«  fr"  .  j    T         °n      Ju/"  >  1a  ua  C<»- 

mie  dilemme  &  d<myo\<bn.  Un  Hctmapl 
eft  dr«,-homme  <*  Wfemme.  P 

d'Armé  T  fi  Si',  ?  D°V"f  ' Cha  10  M°*m  en  fait 
feJ  ^         ^  «  ««  Cfil  plus  avancé 
que  I  appel  ou  la  teme.    On  te  <tt  aulli  de  ces  cour,, 

T*™™'  alanuingaud»:.  à  lacuulê  &  à  la 
tefte ,  ahn  d  incommoder  (Ln  ennemv  On  dit 
ce,  an.  Attaquer  par  le  demi,  par  le  quart  &  parT^ 
mette  du  cercle,  Jedroit  à  ^.TàchEc*£? 
ou  au  contraire.  Les  mouvemeni,  p„  le  CLt  dè 
pnmç :  entaerce.  denerce  en  quJ,  % 

On  dit  au  Manège,  un  demi-urreji 

P'AHi".'  "  ,CTm«  deMedecitK,  cft  uneefpece 
defomentaaon  hum,dequi  fefah  ,  l„fs  ,    ^  * 

motaé  du  corps ,  comme  les  reins  &  les  cutfles ,  dans 
un _  vaiffeaupropre  On  rappe||c ^ 
quon  £ait  aûcoir  le  malade  fur  des  hc.  i,-s  convVmhlrs 
qu  on  met  dedans.  On  appelle  aulTîd,»-^»,  k  ton- 
1WS f7"Tu,V-  Onluy  adonné  ledoni-.*., 
dapnsledm^,,.  ^La**^,  yfa^Z* 

*     ■  ""^ de  Guerre,  fcditd'ur.  dd»r, 

y  naquedcuxfaces  qui  forment  a,femblc un *Z 
Allant ,  qui  eft  flanqué  par  quelque  partie  de  la  place  & 

t^^er0?  b  ^^trefois  à  lapobt  * 
bafton .  où  le  fo(Té  étant  arrond. ,  été  caufe  S  fc» 
a  donne  ce  nom.  ' 

Demi-ceint,  eftune  ceinture  d'argent  avec  de, 
dants,  qucportoicnt  auuefou  Icsfànmest 
Sf  les  paysannes. 

On  appelle  en  Ardutecturc  une  d<m-olmn, ,  celle  qui 
neparoift  qu'à  demi  hors  du  mu, ,  qui  n'eft  pas  en  plein 

Demi-si  t.* ,  eft  une  file  divifée  en  deux. 
Demi-oorce,  cft  une  ligne  qui  va  du  fianc  ou  de  l'an- 
gle de  la  courtine  au  centre.  DR  l«fti^ 


DEM. 

Les  bouts  ce  (es  plumes  doivent  toujours  erre  toamez 
vas  le  liane  fcneUrc. 

D  t  m  i  »  ou  A  demi.  adv.  qui  fignrfie ,  Environ,  prclqnc. 
Ce  tonneau  ett  à  demi  Lxu.  Cet  habit  cft  a  demi  ufé. 
Il  ci  <*  Rendormi.  Cela  cft  *  demi  fait.  Un  con- 
damne cft  4  rfemt  mort.  Un  habile  homme  entend  a  de- 
mi mot.  Il  ne  fout  point  paidortncr  *  demi ,  faire  du 
bien  .  i  «fo»/.  11  eft  4  imu  ton  de  la  perte  de  fa  femme. 
Onabcrai  amalfcr  des  matériaux  pourbaftir,  il  n'y  en 
a  jamais  à  demi,  c'ettidire,  afle*.  Il  ne  faut  pas  Ra- 
voir ks  choies  a  demi.  Cela  cft  à  demi  cuit,  4  demi  brûlé, 
4  demi  rofti ,  4  demi  mange ,  à  demi  renverfe ,  4  demi 
abattu ,  4  rfc-mi  ruine  ,  4  a1»*/  forme  ,  4  demi  yvre ,  4 
demi  fauvage.  Ce  vaiflèau  cft  4  <fem<  plein.  Ccnc  porte 
elt  4  de  m  ouverte. 

On  dit  proverbialement ,  A  trompeur  trompeur  &  demi , 
pour  dire ,  qu'on  fera  encore  p'us  fin  que  ecltiy  qui  a 
voulu  tromper. 

DEMISSION.  Cf.  Renonciation  à  un  Office ,  ou 
à  un  Bénéfice ,  &  l'acte  ou  la  procuratîon  qu'on  en 
met  entre  les  mains  du  Supérieur ,  ouduCotlatcur.  On 
a  envoyé  demander  à  un  tel  larfrwt/fw»  de  fa  charge. 
Il  a  mis  entre  les  mains  du  Roy  fa  denuffion  pure  Se  fim- 
plc  de  fon  Evcché,  de  fon  Abbaye. 

DEMOCRATIE,  f.  f.  Sorte  de  gouvernement  où 
le  peuple  a  toute  l'autorité.  La  Demotratte  n'a  été  flo- 
riflante  que  dans  les  Républiques  ce  Rome  oc  d' Athè- 
nes. Les  fedirions  &  les  troubles  arrivent  fouvent  dans 
les  Dfjvwcr Atid, 

D  E  M  o  c  a  a  t  1  qju  f..  adj.  m.  Qui  appartient  au  gou- 
vernement populaire.  Le  pire  de  tous  Us  eftars  ctt  le 
démocratique.  Le  gouvernement  des  Republiques  mo- 
dernes tient  plus  uel'ariAocratiquc,  que  du  democrati- 
que. 

DEMOISELLE,  f.f.  Femme  ou  fille  d'un  Gentil- 
homme qui  elt  de  noble  extraction.  Cette  perfonne  cft 
bien  DemotfeUe >  quoy  qu'elle  Toit  pauvre ,  elle  cft  fille 
de  Gentilhomme ,  elle  cft  veuve  d'un  Noble  de  Pro- 
vince. Les  femmes  d'Advocats  tenoknt  autrefois  à 
grand  honneur  d'être  appcllécs  Demotfelles  :  maintenant 
elles  le  font  appeller  Madame. 

Demoiselle,  fc  dit  aujourdliuy  de  toutes  les  filles 
qui  ne  font  point  mariées  ,  pourreu  qu'elles  ne  foient 
pas  de  la  lie  du  peuple,  ou  nées  <f  Artrfans.  Ces  deux 
belles  l>emMfellei  font  filles  d'un  Marchand ,  d'un  Pro- 
cureur. Ce  nom  ne  fc  donnoit  autrefois  qu'aux  filles  des 
Princes  &  des  Grands  Seigneurs ,  des  Barons  8c  des 
Chevaliers  ♦  qui  n'eftoient  point  mariées.  Et  ce  mot 
vient  du  Bas-Breton  ou  ancien  Gaulois ,  où  on  difoit 
DemefeU  en  la  même  lignification. 

Demoiselle,  fe  dit  aufTî  d'une  fille  qui  cft  à  la  fuite 
ou  au  fervice  d'une  Dame.  Les  Demotfetlti  fuivantes 
font  les  confidentes  de  leurs  Maiftrcnes. 

Demoiselle,  fe  dit  auffi  ironiquement  &  cnmau- 
vaife  part  des  femmes  de  mauvaife  vie.  C'eft  un  débau- 
ché qui  a  toujours  des  DemoifeUes  à  fa  queue ,  qui  court 
toutes  les  Denntfetlef.  C'eft  une  Demmfellt  faite  à  la 
hafte. 

Demoiselle,  cft  aufTî  un  utencile  qu'on  met  dans  le 
lit  pour  échauffer  les  pieds  d'un  vieillard.  C  cft  un  fer 
cliatiJ  qu'on  met  dans  un  cylindre  creux,  qu'on  enve- 
loppe dans  des  liirges,  ex.  qui  entrerient  long-temps  fa 

chaleur. 

Demoiselle  ,  cft  aufTï  un  outil  dont  fe  fervent  les 
Paveurs  pour  enfoncer  les  pavez.  C'eft  un  gros  cylin- 
dre de  bois  ferré  par  le  bout  &  pefant ,  qui  a  deux  anecs 
aux  cofhv  pour  le  manier  cSc  l'eflcver  un  peu  en  l'air. 

DEMOISELLE  DE  NUMIDIE,  cftunoifeau 
raie  d'un  plumage  gris  plombé,  qui  a  des  plumes  élevées 
en  forme  de  civile ,  lorgnes  d'un  pouce  &  demi,  mais 
les  collez  de  cette  tvfte  oc  le  derrière  font  garnis  de  plu- 


D  E  M. 

mes  noires  fit  pins  courtes.  Au  coin  de  chaque  ceuil  elle 
a  un  trait  de  plumes  blanches  qui  pane  fous  l'appendice  » 
qui  lay  forme  de  grandes  oreilles  de  plumes  ,  laites  de 
fibres  longues  tic  déliées ,  connue  celles  que  les  aigret- 
tes ont  fur  le  dos.  Le  devant  dcîon  cou  a  des  plumes 
noires  encore  plus  dehées  que  celles  de  i'aigtette,  qui  luy 
pendent  fur  reftorr.ac  as-cc  grâce.  Ses  jambes  font  cou- 
vertes de  grandes  écornes  par  devant ,  &  de  pentes  par 
derrière.  Ses  ongles  font  noirs  i&  médiocrement  crochus. 
La  plante  du  pied  cft  picotée  comme  do  chagrin.  On 
croît  que  c'eft  fc  me  me  oifeau  que  les  Anciens  ont  nom- 
mé fcopi,  Se  les  Grecs  otw,  qu'Ariftotc  a  nommé  bate- 
leur ,  danfetrr  &  comédien ,  Cs.  Pline  po.rj.foe  6c  baladin: 
&  on  Ta  appellé  en  François  DtmnfcUe ,  parce  qu'il 
fcmbfc  qu'il  imite  les  gertes  d'une  femme  qui  aftcAe 
d'avoir  de  la  grâce  dans  Ion  marcher ,  dans  les  révéren- 
ces &  dans  fa  darrfe.  Athénée  le  nomme  ontbropoeide , 
c'eft  à  dire,  jm«  forme  bimane ,  à  eau  fe  qu'il  imite 
ce  qu'il  voit  faire  aux  hommes  ;  &  il  rapporte  la  maniè- 
re dont  Xenophon  ds  que  les  Glaneurs  fe  fervent  pour 
prendre  ces  fortes  d'orfeaux.  Usfontfcmbiant  en  leur 
prefence  de  fe  laver  les  yeux ,  &  au  lieu  de  baffins  pleins 
d'eau ,  ils  en  laiflent  qui  font  pleins  de  glu ,  de  laquelle 
ces  oifeaux  fc  collent  les  yeux,  en  voulant  imiter  ce 
qu'ils  ont  vît  faire.  On  en  a  nourri  quelques-uns  à  Ver- 
failles. 

DEMOISELLE,  f.  f.  Efpccc  de  petit  infecte. 
C'eft  un  vers  en  forme  de  nymphe ,  qui  a  deux  yeux  li 
gros ,  qu'ils  font  prcfquc  toute  fa  tefte ,  &  quatre  ailes 
admirables  qui  le  font  tourner  avec  une  tics-grimic  vi- 
tefle ,  parce  qu'il  prend  fa  proye  en  l'air.  11  a  deux  dents 
renfermées  en  dedans ,  avec  Icfquclles  il  pince  très-fort. 
Sa  copulation  avec  la  femelle  s'accomplit  en  l'air  ai  vo- 
lant, 6c  enfaifant  des  cabriollcs  |  l'extrémité  de  la  queue 
de  la  femelle  fe  courbant  vers  le  milieu  du  corps  du 
nulle  là  où  fa  verge  cft  fituée ,  &  la  recevant  enfuite 
dans  l'extrémité  de  fa  queue.  Cet  infefte  a  auffi  deux 
cornes,  &  il  jette  fes  oeufs  dans  l'eau ,  qui  rencmblcnt  à 
ceux  des  porlYons ,  d'où  l'on  voit  fortir  une  infinité  de 
vers  a  fïx  pàtds.  Il  s'en  forme  cnfûitc  un  vers  volant , 
qui  éfoit  auparavant  rampant  Se  nageant.  Chacune  de 
les  fix  jambes  cft  compofée  de  fix  parties  velues  par  tout, 
dont  rextremité  cft  armée  de  deux  ongles  ou  de  deux 
ferres.  Le  ventre  fc  divife  en  dix  anneaux.  Du  lieu  où 
la  poiéhine  s'unit  avec  le  ventre  fortent  quatre  bouton* 
qui  s'enllcnt ,  &  renferment  fes  ailes ,  comme  les  bou- 
tons-des  plantes  contiennent  les  fleurs.  Les  Latins  rap- 
pellent libeiU  ou  perla.  Svvammcrdam  en  fait  voir  de  dix- 
fept  fortes ,  &  dit  que  Rondelet  mal  i  propos  l'a  nom- 
mée cigale  d'eau ,  ou  cicada  aquatica  ;  au  lieu  d'une 
fauterellc  d'eau  ou  locufia  aquatica ,  dont  parle  Mouler. 
Jonfton  rappelle  forpatla  aquatica,  qui  cft  ce  que  le 
même  Moufct  appelle  face  d'eau ,  ou  putex  marina. 
C'eft  auffi  ce  que  Mr.  Rcdy  appelle  feorfion  aquati- 
que. 

DEMOLIR,  verb.  aft.  Abattre,  deftru-re,  ruiner. 
11  a  été  accordé  qu'une  telle  place ,  qu'un  tel  chafteau 
feroient  demain.  Le  temps  dcilruit ,  démolit  les  édifices 
les  plus  fondes.  Le  canon  vient  à  bout  de  démolir  les 
plus  fortes  murailles. 

Démoli,  ie.  pan. paît 3c adj. 

DEMOLITION,  f.  f.  Ruine,  deftruaion  d'un 
baftiment.  Quand  on  a  bafti  contre  les  règlements ,  le 
Maiftre  des  œuvres  ordonne  la  démolition  c\c  l'ouvrage. 
On  travaille  à  la  démolition  de  cette  citadelle,  de  ce  tem- 
ple d'Hcrctiqucs. 

Démolition,  fe  dit  auffi  des  matériaux  qui  relient 
quand  on  a  abittu  quelque  maifon ,  comme  plaftras , 
bois ,  plomb ,  fer ,  Sec.  On  a  tant  vendu  les  démoli- 
tions de  cette  tour.  II  faut  enlever  les  demolittoni ,  les 
décombres  de  ce  baftiment.  Les  démolitions  ont  comblé 


~  mnKci,  ^iwa.  pvotr,  cnf'ï"'t.  en  valeur 
D  r  m  o  n  >  félon  1rs  C.rdtuns 


 T  -  »■'»>  eft  un  Diable  ennemi 

•  7T?C'  SU1  *.  rté  P're'P:'f  *i CkIjux  Enfers, 
^decfcfonorgued  &  de  fa  rcfacJJ  ion.  Sarhan,  Bel- 
xcout,  Lucifer  (ont  appelle  les  prince»  des  D.-ww. 

n-V    ."*,iT  chj"oit  dcs  copjdct 

poflcdvï:  feDrwp»  Je  tranfporta  en  dprt  dans  le  de- 
,    Pour  *  «enter.    L'Enfer  cil  le  partage  do  D«nl 

T^r v  ^  * fcIon  *Jî» .  «ne 

«MO  diabolique ,  fuivam  ce  oui  cft  du  au  Pfcaumc  y  d 
<i  i««r/«  c>  d,*,*,,  mntdum.  Ce  mot  dWfr,  cft 
pn.  fourcm  pour  l'épiicplie.    Ce  oui  fait  que  je  Pac 

yeteawWi  rfrALdi  fÛ  uiK-rrulamefoudainccx  »io» 
lente  c^pnvc  les  pcifonncj  de  Image  dit  fms  &  de  h 

nWj£y"WdKe'  r***  «1"'°"  «orakqu'elk  ra- 
ssoit de  I  Efpmmal.n,  &  parccqu'clle  arH»™  ordinai- 
rement au  plus  haut  du  jour. 
D  c  m  o  n  ,  le  dit  auifi  d'un  mcfchanr  homme  qui  ne  s'atta- 

fi^.<J"-^U,rC.riUt'"-  ^  c«  homme  eft  en 
fane  ,  ccftun  Dm.».  Cet  enfant  (A  un  Dtmtit  incar- 
ne, untiieftrrsal.cicux.  Il  faut  erre  btctipoilcdé  du 
Demcn  pour  faire  une  tïlle  méchanceté. 
D  n  MO  N  >  fc  dit  auflî  de»  choie»  qui  paroiflent  épouvan- 
table». Ainii  le  Opitan  a  dit  du  l'ocre  de»  Vdionnairci.- 
Toutefois  il  crachoit  du  creux  de  fa  potilmoni 
L  llpcidL-,  l'Aiitilhophc,  te  cait  autre»  !>,««,. 

DEMONIAQUE,  ad;,  m.  Se  f.  Qui  «1  polfedé  du 
Dcinon.  Le  Seigneur  a  gurri  pluficut,  Dtmo^tt,. 
L  Egide  exoretfc  les  Omummu. 

D  t  y  o  m  AQ.U  e ,  dit  ligurémem  de  cent  qui  crient , 
qui  rcmpdknr,  qui  menacent.  Ce  nury,  quand  il  a  bu, 
fait  le  dtmtnuiqiu  dan»  le  lo«i». 

DEMONOM  ANIE.  f.f.  Connoiflancc  de»  Dé- 
mons ,  Traité  de  leur  nature  &  de  leur»  effets,  fiodina 
fait  un  Livre  fameux  de  la  Demtununu 

D  E  M  O .  N II  T  R  A  B  L  E.  ad,,  m.  &  £  Qui  peut  c'trc 
demonilrc.  Jl  dl  immftiMe  que  le  quatre  d'un  colle 
cft  mcommcnfurablc  avec  fa  diagonale.  Le  problème 
du  mouvement  ou  du  repos  de  la  terre  n'eft  pas  drm*,- 
ftrAU,  parce  que  fur  dirfrrcmc»  fuppofibon»  on  expii- 


l; 


i»-o!t  alloue. 

'""V'"*'       fie  quelquefois,  Témoiq- 
nage.  Ce  man  donne  tous  fe  ,our»  a  ù  femme  de  rjran- 
damaic.  CerrprocLl'a 
touche  fcndblcmenr ,  mais  il  n'en  a  fan  aucune  itwm- 
firdiioH  au  deJtots. 

D  KM  o  s  s  T  r  a  T  i  o  n  ,  en  terme»  de  Philofbphie.  fc  dit 
d  un  fyllogifme  en  forme  ,  d'un  argument  convaincant . 
dont  les  <:cux  première»  propoliiion»  font  ccitainrs 
enircs  &  évidentes,  d'eu  fctifiù  nccellâircnx'nt  une 
concJullon  infatllihlc.  U  Gcomctric  tft  la  feule  fcicncc 
qui  Ica  fori<!»e  fur  <k»  itmt^iitm.  Quand  on  parle 
duncvrajerfrww/^riM,  on  entend  parla  de  b  pco 
manqsie.  1  = 

D  h  M  O  N  S  T  R  E  R.  v.  .ft.  &  neut.  Afonrrer  ou 
indiquer  quelque  chofe.  Les  Sergents  ont  pm  un  aure 
nom  me  que  eclur  qui  leur  avoit  été  dr«M«/f  rr  &  indiqué 
par  la  partir.  Il  y  a  des  pronoms  qui  iemmliim ,  d'au- 
tics  qui  marquent  la  po<felaon.  Ce  Mcdecu.  nous  a  bien 
toute» Ic^.lcsu^^^ 

DmoNSTu»,  fçnifieaum,  Donner  de»  marques, 
dcs  terpoigiinge».  Le  vifage  du  Sage  drm»Kfirt  la  îran- 
qu.l  rte  de  Ion  anie.  Voila  drt  ligne»  qui  i<m<>rB,m 
çju  H  y  a  de  I  eau .  qu  il  y  a  des  mines  en  cet  cndroit-Ji 
Les  traits  du  vi&ge  &  de  la  main  font  de»  ligne»  qui  de- 
mt^uu  le  naturel  ft  le»  adventurc»  des  hommes ,  à  ce 
qi  c  difent  les  Phylionomiftcs  &  le»  Chiromancien» 
D  p  H  o  n  s  T  r  E  » ,  lignifie  ^fl; ,  Prouvcr  &  convaincre. 
UnOcomctreneri^t  aucun  problème ,  qu'on  ne  le 
hjf  dtmmjtrt  fur  le  clump.  Quand  on  veut  dmnlhtr 
quelque  chofe ,  il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  quelque 
paralogifmc. 

Demonstr»',  t».  part,  paît  ftadj.  Les  Tenter  dc- 

mnjhéciïont  oppol'ées  aux  vente*  révélées 
DEMONTER,  v.  act.  Oftcr  à  un  Cavalier  fa  mon- 
turc,  luy  faire  perdre  fa  monture.  Ce  Marchand  droit 
monté  fur  un  bon  ebeva! ,  il  a  trouvé  de»  voleur»  qui 
l'ont  dtmmtt.  Il  cft  venu  une  maladie  fur  le»  chevaux , 
b  plu»-pait  de»  Cavalier»  de  l'armée  font  dtmstez.. 
D  s  m  o  n  t  f  x ,  fignific  aufll  .  DcTailcmbicr  les  éorp» 
compofez  de  plusieurs  pièce»  d'a/lcmblajjc.  Vtmmer 
—  ,  une  crue,  une  chirpente,  *  Onditaiiiul, 


D  E  M.   D  E  N. 

Il  a  la  cervelle  demuittée ,  fon  efprit  ne  fait  pas  bien  fes 
fonctions. 
Dfmontli  M.  part.  pafT.  &  adj. 

DEMORDRE  r,  n.  Lâcher  ce  «pou  tient  avec  les 

dents.  Voilà  un  puifFant  mallinqui  œéttmWâ.  jamais» 
quand  il  a  luppe  un  loup  avec  les  dents ,  il  l'cllrangle. 

Démordre,  le  dit  tigur tiuent  en  Morale»  des  optniaf- 
tres  qui  ne  quittent  jamais  les  opinions  dont  ils  lont  cn- 
tellct  i  les  lelblutions  qu'ils  ont  pnfes.  Q^and  ce  Rap- 
porteur s'ell  chaullc  une  opinion  dans  la  telle  »  il  n'en 
«!.  >•;•>»./  jamais.  Quand  cet  honjruc  a  entrepris  une  Fois 
un  dciiein ,  il  n'en  démord  point ,  il  le  poulie  à  bout. 

ULMOU  VOIK.  v.  act.  Mettre  quelqu'un  hors 
d'interelt  pour  luy  faire  abandonner  fa  demande ,  quitter 
la  reiolution.  On  luy  aolhrtdcp.iycrl.1  dette,  de  re- 
prendre 1  héritage  qui  luy  ell  a  charge,  afin  de  \ede- 
mourotr  de  plaider.  <  )n  dit  auili ,  ( )n  luy  a  fait  pluticurs 
remonltranccs  pour  l'empêcher  dallera  la  guerre,  on 
n'a  pii  jamais  l'en  demourotr ,  le  faire  changer  de  def- 
fein.  Ce  mot  vient  de  dmmere.  NicoJ. 

D  E  M  E  u  ,  eue.  part.  pall.  &  ad j. 

DEMUNIR  v.  act.  Ofter  les  munitions,  lesdenvn- 
fès  d'une  place.  Le  Roy  témoigne  qu'il  ne  veut  pas 
garder  cette  place  ,  parce  qu'il  la  démunit.  Un  Gouver- 
neur ne  doit  pas  laitier  demuittr  l à  place  ,  en  laitier  tom- 
ber les  fortifications ,  en  laillèr  lortir  la  garmlbn ,  em- 
porter les  armes. 

D  li  M  U  R  E  R.  v.  art.  Oavrir  une  porte  ou  fencurc 
qu'on  a  murée.  Le  l'ape  va  en  grande  cérémonie  demu- 
rer  la  porte  du  Jubile  en  l'année  fainte. 

D   E  N. 

DENATTER.  v.atft.  Deftairc  de  la  natte,  oude- 
,  tortiller  ce  qui  eiloit  tortillé  en  natte.  On  fait  àtnettter , 
ofter  la  natte  de  cette  chambre ,  parce  qu'il  s'y  engen- 
droit  trop  de  punaifes.  On  a  dénoué  ces  cheveux ,  qui 
clbient  nattez. 

DENATURE',  le.  adj.  Qui  a  peidu  les  fénti- 
mcntJ  de  la  nature.  Une  merc  qui  deFavouë  fa  fille ,  eft 
une  mère  à etuturét.  Un  fils  qui  machine  quelque  chofe 
contre  Ton  pet  c ,  eft  un  (ils  dr  future.  U  n  pere  qui  deF- 
herite  fon  fils  fans  fujet ,  eft  un  pere  deruture. 

DENCHE,  oulndentbé.  Terme  de  Blafon ,  qui  le 
dit  des  pièces  honorables  de  l'Efcu  qui  finit  bordées  de 
dents  ou  de  pointes.  On  met  cette  différence  entre  ce 
qui  cf l  demie  ,  6c  engrefé ,  que  deiuhé  fe  dit  lors  que  les 
pointes  font  allez  grolles  &  taillées  droites,  failantun 
angle  dons  leurs  intervalles ,  comme  les  dents  d'une  Fcic; 
au  lieu  que  YengrejU  .1  les  pointes  perites  ,  a  fesouvertu- 
res  creufès  &.  vuidecs,  &  un  peu  arrondies.  On  voit  plu  - 
lieurs  chefs  Si  fautoirs  dewbtz. ,  plufieurs  bandes  ck  bor- 
dures endenekéet. 

DENEGATION,  f.  F.  AcVton  par  laquelle  cm 
dénie  en  Juftice  b  vérité  de  quelque  choie.  On  inter- 
roge plulteurs  fois  un  aceufe  pour  voir  s'il  pertifte  en  fes 
confcdtons,  ou  dene$ittoni.  Une  écriture  privée  le 
contredit  par  une  iimpic  dénégation.  On  dit  auffi  dent  en 
ce  fcns. 

D  E  N  E  R  A  L.  f.  m.  Terme  de  Monnoye.  C'cft  une 
plaque  ronde  (avant  de  modèle  aux  Monnoyeurs  pour 
faire  leurs  efpcces  de  la  grandeur  Se  du  poids  qu'il 
faut. 

D  E  N  I.  f.  m.  Refus.  Le  dent  qu'on  (bit  des  aliments  à 
fon  pere ,  eft  une  ingratitude  punifl'able.  On  dit  au  Pa- 
lais ,  Appellcr  comme  de  déni  de  juftice.  Il  tout  fcire 
trois  (ommations  à  un  Juge  ftrbiltcrne,  devant  que  d'ap- 
pcller  comme  de  drni  de  juîlicc. 

DENIAISEMEN  T.  f.m.  Action  par  laquelle  on 
trompe,  on  furprend  les  niai'..  Les  deituifemems  font 
fréquents  dans  les  Académies  de  jeu. 


D  E  N. 

DENIAISER,  v.  au.  1  romper  quelqu'un,  te  ren- 
dre ddiant,  Ibigncux  c\  vigilant.  Les  filous  de  Paris 
ont biciitotrr/riiMtjr les  Provinciaux,  leur  ont  bientoic 
excroque  rout  leur  argent.  Le  chat  a  déniai  fe  h  Cuiii- 
nierc ,  luy  a  attrapé  une  perdrix  qu'elle  avoit  néglige 
de  ferret. 

Déniaiser,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  par  le  commerce 
du  monde  acquièrent  quelque  habileté,  quelque  expé- 
rience. Cet  écolier  m  II  bien  dental fé  depuis  qu'il  ci t 
forti  du  Collège  ,  c'elt  luy  maintenant  qui  demoife  les 
autres ,  il  cit.  bien  guéri  du  niais. 

Dr.  .viAisr',  le.  part.  pan*,  ck  adj. 

D  E  N  I  A  I  S  E  U  R.  f.  m.  Homme  fin  &  adroit  qui 
deiiuife  les  autres.  II  a  peu  d'ufage. 

DENICHER,  v.  act.  &  n.  Enlever  les  petits  oi- 
Feaux  qu'on  trouve  en  un  nid. 

Dénicher,  Fignine  aufli,  Sortir  du  lit ,  de  la  maifon, 
d'un  lieu  ou  on  s  etoit  polt  e.  Ce:  lvjmme  a  un  procès  à 
folhcttcr,  ûdeniihc  de  grand  nrutin.  Ce  locataire  avoit 
peur  des  Sergents  ,  il  a  denubé ,  &  a  emporte  fes  meu- 
bles. 

Dénicher,  figniiïe  auffi,  Faire  fortir  par  force  d'un 
lieu  qu'on  avoi:  œcupe.  Le  Commiilàire  a denubé  tout 
ce  mauvais  train  qui  s'etoit  empare  de  cette  maifon.  Les 
ennemis  c'étaient  failis  d'un  chafteau  dont  on  a  eu  Je  l.t 
peine  à  les  deniibet. 

DtNiCHt,  i  E.  part.  Si  aJj. 

DENICHEUR,  f.  m.  Qui  va  chercher  des  nids  d"oi- 
Fcaux  pour  les  dénicher. 

On  appelle  proverbialement  un  demtbent  de  Fauvettes  ,  de 

-  moineaux  ,  un  Chevalier  de  l 'induftrie  qui  va  chercher 
quelque  bon  nid,  quelque  femme  qui  luy  faflè  Fa  fortu- 
ne ,  ou  avec  laquelle  il  y  ait  quelque  chofe  à  profiter . 

DENIER,  v.  act.  Nier  une  choFe ,  en  contefter  la  ve- 
nte. Vous  dites  que  vous  elles  noble,  je  vous  le  dente. 
C'ell  la  plus  noire  des  infidehtez ,  de  denier  le  déport 
qu'un  amy  a  mis  entre  nos  mains.  Quand  on  dénie  à  Fon 
Seigneur  de  tenir  un  fief  de  luy  ,  il  tombe  en  commiFe , 
il  cil  Fujet  à  conhTcation. 

Denier,  lignifie  auffi ,  Rcfofcr.  Ce  Prince  a  denté  le 
partage  à  cette  armée  for  Fes  terres.  Le  devoir  marital 
ne  Fe  doit  point  denier  entre  conjoints.  On  ne  doit  point 
denier  Fa  protection  aux  veuves  Si  aux  orphelins.  Touc 
ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom  à  mon  Pere,  dit 
Jésus-Christ,  ne  vous  fera  point  dénié.  Toute 
audience  cil  dentée  en  Jullice  à  ceux  qui  n'ont  pas  refon- 
dé les  dcFpcns  de  la  contumace.  Une  piude  doit  denier 
jufqu'aux  moindres  Faveurs. 

Dénié,  i'e,  part.  &  adj, 

DENIER.  F.  m.  Nom  de  monnoyc  ancienne ,  qui 
a  été  de  diverfe  valeur  foivant  les  lieux  Se  les  temps. 
Jesus-Christ  fot  vendu  trente  deniers:  ces  «V- 
nters  Fcrvirent  depuis  à  adictcr  un  champ.  Le  premier 
denier  Romain  étoit  d'argent  du  poids  juflc  d'une  drach- 
me ,  avant  d'un  cuilé  l'empreinte  de  Janus ,  &  de  l'au- 
tre b  figure  du  vaiflcau  qui  l 'a voit  porté  en  Italie.  Ori- 
ginairement le  démet  chez  les  Romains  valoit  dix  at 
ou  quatre  fefterces ,  dont  chacun  valoir  deux  livres  Pc 
demie ,  d'où  vient  qu'il  a  été  appelle  derurtm  >  &  qu'on 
le  marquoit  avec  un  X. 

Anciennement  en  France  le  denier  Fe  prenoit  pour  route 
Forte  de  monnoye.  Ainii  une  pièce  monnoyée  d'or 
clloit  appel  léedwrrrf'or;  &  li  elle  étoit  d'argent ,  on 
l'appclloit  demer  d'trgent ,  comme  on  a  dit  en  Latin 
nummns  une  m  ,  &.  nnmmm  *rgevtettt.  11  y  a  eu  des  de  • 
nieri  tournois  &  des  <i«frr/  fJtrtfu,  dont  ctnrx-cy  valoicnt 
un  quart  davantage ,  Si  étoient  appeliez  mnmje  Rou- 
te, ou  forte  monnoye  ;  &  alors  qua  nd  on  difoit  un  demer  i 
valeur  d'or  y  ou  un  denier  d'or ,  cela  ne  vutiloit  pas  dire 
que  le  dénia  fait  d'or ,  mais  feulement  qu'il  efloit  f  tn- 
$i  ou  forte  mnm/e ,  valant  un  quart  plus  que  le  tour- 


DEN. 

nois  |  parce  que  l'évaluation  de  l'or  eftoit  alors  plus  for- 
te que  celle  de  l'argent  >  comme  il  a  été  juge  parplu- 
ileurs  arrefts.  Il  y  a  eu  vers  l'an  ijoS.  des  dtmtr  s  i'er 
a  U  (btifc  valans  15.  fols;  dis itmtrt tTtr à U  nujfe  va- 
lans iï.  fols  fix  deniers;  de  des  deniers  d'or  i  U  Reine 
valans  16.  f.  8.  d.  c\c.  Ils  ont  été  fouvenc  nommez  jh- 
rim.  Il  y  a  en  ulfi  des  itmtrt  &  fous  Vttmtms  ,  I  *>:t- 
fiem,  Domfttniy  Tdofjtns,  Minfois ,  bUnes,  ftrtt ,  rstrtrt , 
Btnrdttms,  Btreis ,  fcc.  qui  ont  changé  de  valeur  fui- 
yant  les  temps  &  les  lieux  où  ils  ont  cfté  fabriquez.  Il 
y  a  eu  dis  itmtrs  blancs  en  l'an  1348.  appeliez  gros  >  qui 
valoient  quinze  itmtrs.  Les  itmt  rs  min  fin  valoient  le 
double  des  Sormtnds  :  d'où  vient  qu'on  a  dit  qu'un 
Manfcau  valoit  un  Normand  &  demi.  En  gênerai  le  ie- 
tùtr  a  lignifié  la  douzième  partie  d'un  fou  appelle  fttiint, 
non  pas  en  la  fignification  où  nous  le  prenons  mainte- 
nant, mais  comme  lignifiant  un  tout  ou  une  chofê  en- 
tière qu'on  divifoit  en  douze  parties ,  de  la  même  ma- 
nière que  Y  m  des  Romains  lignifioit  un  héritage  en- 
tier. 

Denier  »'cn  France  fc  dit  maintenant  d'une  petite  mon- 
noye  de  Cuivre  qui  vaut  la  moitié  d'un  double.  On  a  dé- 
crié les  doubles,  ils  ne  valent  plus  qu'un  dtmtr.  Un  dou- 
zain  ou  un  fou  vaut  douze  deniers  ;  un  blanc  cinq  de- 
mers  ;  un  carolus  dix  dtmtr  1.  Je  n'ay  ni  itnitr,  ni  mail- 
le ,  pour  dire  ,  je  n'ay  point  du  tout  d'argent.  Ce  mot , 
félon  quelques-uns,  vient  de  tntm,  parce  que  les  dtmeti 
font  de  cuivre.  Mais  Bouterouc  dit  que  le  mot  de  it- 
nitr a  cfté  dit ,  parce  qu'il  valoit  dix  m  ,  fur  ce  que  Po- 
Ivbc  dit  qu'on  donrtoit  une  mine  ou  livre  d'or  pour 
dix  d'arqent ,  ck  qu'il  y  a  apparence  que  ce  fut  en  ce 
temps-là  que  le  mtmmtts  xnrtns  fut  nommé  dtmtr ,  puis 
qu'il  valoit  dix  itmtrs  d'argent ,  comme  on  appdla  ce- 
luy-cy  itnitr  £ Argent ,  à  caufe  qu'il  valoit  dix  deniers 
de  cuivre  ou  m.  Ainfi  la  taille  du  itmtr  d'or  cftoit  alor» 
de  40.  à  la  livre.  Voyez  dans  cet  Auteur  des  tables  des 
diviiions  de  la  livre  Romaine,  de  l'as  Romain,  ela  dt- 
niers d'argent,  Se  des  déniât  de  cuivre.  Le  nom  de  denser 
François  a  efte  donné  à  nos  cfocces  à  l'imitation  des  Ro- 
mains ,  qui  l'avoient  donné  à  leurs  pmnieres  monnnyes 
d'argent  qui  furent  fabriquées  l'an  485.  de  la  fondation 
de  Rome  rbas  le  Confulat  de  Fabius ,  félon  le  témoig- 
nage de  Pline. 

D  f.  n  1  e  r  ,  fignific  auflî  argent  en  gênerai ,  en  quelque 
efpccc  ou  monnoye  qu'il  foit.  C'cft  un  homme  qui  fçait 
bien  faire  valoir  (on  denier ,  c'cft  à  d:rc  fon  argent.  Cet 
avare  aime  ledenitr.  Son  itnitr  eft  bien  ,  cil  allure  fur 
cette  terre.  On  dit  au/fi  les  itmtrs  iouux  ,  l'argent 
qu'apporte  une  femme  en  mariage.  On  appelle  itmtrt 
"fifs,  l'argent  qui  ne  porte  point  d'intereft.  Un  Tu- 
teur paye  l'intcref t  des  itmtrs  oififs.  Denitrs  i  «Uroj  , 
font  ceux  que  le  Roy  permet  aux  villes  de  lever  fur  elles- 
mêmes.  Des  itmtrs  durs  cr  Uqniits ,  font  les  fommes 
qu'on  peut  recevoir  quand  on  veut ,  &  fans  couteftaton. 
Ceux  qui  reçoivent  les  itnitr  s  publics  font  fujets  aux  re- 
cherches de  leurs  malversations.  Le  Roy  tire  un  grand 
dtmtr  de  la  taille.  On  contraint  par  corps  dans  la  levée 
des  itmtrs  royaux.  Les  offres  réelles  fc  font  en  itmtrs 
à  defeouvert;  les  payements  en  itmtrs  ou  quittances. 
Il  faut  faire  mention  que  cette  terre  a  cfté  achetée  de 
mndtnitrt,  aliu  d'y  conferver  une  hypothèque  privi- 
légiée. On  dit  aufTî,  les  deniers  revenants  bons,  de  ceux 
qu'on  retire ,  mutes  charges  fuites.  Faire  bon  les  itmtrs , 
c'eft.G.iicutirla  foraine.  Pciiers  ./'««mv,  font  ceux  qu'on 
avance  en  entrant  d  ins  une  ferme,  {mm  itmtrt ,  c'cft  à 
dire,  exempts  Je  toutes  déduir  ons.  En  la  Couftiimc 
de  Meaux ,  fî  on  ne  vend  un  héritage  dtniers  francs  au 
vendeur  1  c'cft  luy  qui  eft  tenu  des  laods  rentes.  On 
appelle  chez  le  Roy ,  le  M  liflrc  de  la  Chambre  aux  it- 
mtrs ,  ccJuy  qui  prciide  au  Bureau  où  fe  donue  l'ordre  de 
la  dépenfe  de  la  Moifon  du  Roy. 


DEN. 

Talc  d'ordinaire  :  nuis  cela  s'entend  d'un  compte  qui  cft 
clair ,  liquide  tk  exact  ,  rendu  jufqu'à  un  denier. 
DENIGRER,  v.  act.  Mefdirc  de  quelqu'un  ,  dé- 
chirer fa  réputation.  Les  parties  animées  tachent  à  fc 
demgrer  le  plus  qu'elles  peuvent  par  leurs  invectives. 
Les  Auteurs  Critiques  le  dénigrent  les  uns  les  autres. 
On  dit  .m  lli,  qu'un  homme  s'eft  bien  dénigre,  quand 
on  a  deicouvert  qu'il  a  fait  quelque  mcfekmcc  action.  H 
cft  bas. 

Dekicrl  .  îf.  part.  Se a**j. 

D  ENOMiJREMENT.f.m.Compteparlemenu 
de  pluficurs  corps.  Dieu  derfic  Ahraham  dans  l'Ecriture, 
de  faire  le  dénombrement  des  cftoJcs.  Cclàr  avoit  or- 
donne qu'on  fift  la  defeription  ,  le  dénombrement  du 
monde,  ou  pluftoft  du  peuple  fujet  à  fon  Empire, 
quand*  le  Sauveur  prit  naillancc.  On  faifoit  fouvent  à 
Rome  le  dénombrement  des  familles. 

D  r  n  o  m  b  r  e  m  e  n  t  ,  en  termes  de  Rhétorique,  fc  dit  de 
la  divifion  des  parties  d'un  dtfcours ,  Se  fur  tout  dans 
une  narration,  où  on  fait  mention  en  détail  des  chofes 
qui  fervent  au  fujet.  Cet  Orateur  a  ra.it  un  long  dé- 
nombrement de  tous  les  crimes  qu'il  reproche  à  fa 


partie. 

DEKOMiREMENT.cn  termes  de  Jurifprudcncc  Féoda- 
le ,  fe  joint  toujours  à  ddveu ,  &  fe  dit  d:  la  déclara- 
tion qu'on  fait  au  Seigneur  dominant  de  tous  les  fiefs , 
droits  Se  héritages  qu'on  rcconnoill  &  advouc  tenir  de 
Juy.  Le  valfal  a  40.  jours  après  avoir  fait  1a  foy  &  hom- 
mage pour  donner  fon  aiveu  &  dénombrement.  Le  Seig- 
neur dans  autres  40.  jours  peut  bUfmcr  le  dénombrement 
qu'on  luy  a  baillé.  Les  adveus  Ck  dénombrements  ne  font 
foy  en  juAicc  qu'entre  les  perfonnes  qui  les  ont  baillez 
ou  reçois. 

DENOMINATEUR,  f.m.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  des  fraitions.  C'eft  le 
nombre  eferit  au  deilbus  d'une  ligne ,  qui  marque  la  qua- 
lité de  la  fraction  qui  cft  exprimée  par  le  nombre  de  def- 
fus,  qu'on  nomme  le  numérateur.  Par  exemple,  "Jj." 
font  cinq  cens  cinquante  foixante-cinquiémes.  Ce  der- 
nier nombre  cft  le  dcmnùnjteur. 

D  E  N  O  M I  N  A  T  I  F.  adj.  Terme  qui  marque  le 
nom  propre  de  quelque  chofe.  La  Grammai  rc  a  fes  ter- 
mes appcllarirs  ,  denominatifs ,  fupcrlatits,  &c. 

DENOMINATION,  f.f.  Nom  qui eft iropofé 
à  quelque  chofe,  ôc  qui  marque  ordinairement  quelque 
qualité  qui  y  prédomine.  On  dit  en  Philofophic,  que 
les  ebofes  prennent  leur  denomiiution  de  ce  qu'elles  ont 
de  plus  confidcrablc. 

DENOMMER,  v.  ait.  Nommer  Se  comprendre 
quelque  perfonne  ou  quelque  chofe  nommément  ou  par 
fon  nom  dans  quelque  a:tc  ou  procédure.  Cet  arreft 
n'a  point  cite' rendu  avec  moy,  je  ne  fuis  ni  dénommé 
ni  compris  dans  les  qualité*.  C'eft  un  fcclcrat  qui  eft 
dénomme  dans  pluficurs  teftaments  de  mort.  On  n'ofe- 
roit  dénommer  ni  comprendre  perfonne  en  un  monitoirc 
qu'on  publie.  Ce  legs  eft  dénommé  tk  ddignéexpreflé- 
rv.cn  i  dans  ce  teftament. 

Dénomme,  se.  part.  pafl*.  &  adj. 

DENONCER,  v.  act.  Faire  fçavoir  par  un  acte  ou 
cri  public  ce  qu'on  veut  faire  connoiftre  au  peuple ,  aux 
cftrangers.  Dénoncer  la  guerre,  la  paix,  la  publier. 

Dénoncer,  lignifie  au  (Tî ,  Faire  figniher  par  un  acte 
fait  en  ]uftice  quelque  procédure.  Dénoncer  à  un  garent 
le  trouble  qui  nous  cft  fait  par  un  tiers ,  afin  qu'il  pren- 
ne le  tait  &  caufe.  Un  pourfuivant  criées  dénonce  toutes 
les  procédures  &  oppofitions  qui  luy  font  lignifiées ,  afin 
que  les  parties  luy  adrniniftrent  des  moyens  pour  s'en 
derrendre. 

Dénoncer,  fignifie  aufli ,  Déférer  en  Jufticc,  acculer 
quelqu'un  d'un  crime ,  pour  obligrr  la  partie  publique 
d'en  pounuivre  la  punition.  Il  fut  dangereux  d'cflre  dt- 


D  E  N: 

onncé  à  l'Inquifition.  On  a  dénoncé  au  Procureur  Gene- 
ral cette  compilation.  C'eft  une  grande  trahifon  de  dé- 
noncer fou  ami. 

On  d-t  proverbialement ,  Je  vous  d  s  Se  je  vous  dénonce  que 
je  vais  faire  une  telle  chofe,  pour  dire ,  je  vous  le  déclare. 

D  e  n  o  n  (  .  te.  part.  pafl.  &  adj.  Un  excommunie 
dénoncé  à  l'Eglife ,  c'eft  à  dire,  publx  &  déclaré. 

DENONCIATEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  dénonce,  qui 
aceufe,  qui  défère  un  aceufé.  Un  dénonciateur  cft  fecret , 
&  fe  doit  inferire  fur  le  Regiftre  du  Procureur  General , 
&  donner  caution.  Qjand  un  homme  cft  abfous ,  la 
partie  publique  cft  obligée  de  nommer  fon  dénoncia- 
teur, pour  le  faire  condamner  aux  dommages  Se  inte- 
relts. 

D  E  N  O  N  C  I  A  T  I  O  N.  f.  f.  Publication  faite  folcm- 
nellcmeut.  Tous  les  vaifléaux  font  de  bonne  prife  après 
la  denoncution  de  la  guerre.  On  a  fait  au  profne  pluficurs 
denoiuutttns  Se  publications  de  bans,  d'excommunica- 
tions ,  ckc. 

Dénonciation,  fïgnifie  aufli ,  Accufafion  feerctte 
qu'on  fait  au  Mag'ftrat ,  qui  a  en  main  la  vengeance  pu- 
blique pour  pouifuivrc  la  punition  d'un  cnme.  Une 
partie  ne  peut  pourfuivreun  procès  criminel  où  elle  n'a 
point  d'intereft ,  que  par  la  voye  de  la  denoncution. 

Dénonciation,  fe  dit  au/fi  des  procédures  qu'on 
lignifie  aux  parties,  afin  qu'elles  n'en  prétendent  caufe 
d'ignorance.  Un  acquéreur  fait  une  denoncution  à  fon 
garent  du  tioublc  qui  luy  eft  fait.  Les  Procureurs  ne  font 
point  negligens  de  faire  des  dénonciations  des  procédures 
pour  confommer  les  parties  en  trais. 

Il  y  a  aufli  en  Droit  une  action  qu'on  appelle  dénonciation  dt 
nouvel  oeuvre ,  dont  il  y  a  un  titre  exprés  dans  le  Digef- 
te,  &  dont  on  i/oit  pour  empêcher  une  nouvelle  conf- 
miction  faite  par  un  voifin  au  préjudice  d'un  autre. 

D  E  N  O  T  A  T  I  O  N.  f.  f.  Dcfignation  de  quelque 
chofe  par  certains  lignes.  On  a  parlé  de  ces  chofes  en 
gênerai  fans  aucune  dentUtton  particulière. 

DENOTER,  v.  ait.  Marquer ,  defigner  quelque 
chofe,  ou  quelque  perfonne ,  enforte  qu'on  la  puiflé  re- 
connu! Are.  La  plus- pat  t  de  nos  myftcres  nous  font  dé- 
noter, par  les  figures  du  Vieux  Teflamenc  Le  Prince 
n'a  pas  voulu  ouïr  fa  remonftrancc ,  cela  dénote  qu'il  cil 
en  colère  contre  luy.  Les  témoins  ne  depofent  pas  nette- 
ment contre  cet  aceufé;  mais  il  eft  pourtant  li  bien  dé- 
noté ,  qu'il  y  a  apparence  que  c'eft  luy. 

Denoti,  i  e.  part,  pafl".  Se  adj. 

DENOUEMENT,  f.m.  Ce  qui  fert  à  débrouil- 
ler ,  à  demcilcr  le  nœud  d'une  Comédie ,  d'un  Ro- 
man, d'une  intrigue.  Le  dénouement  des  Vilioimaires 
cft  fort  naturel  6c  vraifemblable.  Le  dénouement  des 
Romans  fe  fait  d'ordinaire  par  une  rcconnoill anec,  com- 
me ccluy  de  l'Aftréc. 

DEN  O  U  E  R.  v.  act.  Délier  quelque  chofe ,  en  déf- 
ère le  nceud.D«w«>rfesfouliers,  fa  cravate.  Alexan- 
dre ne  put  dénouer  le  noeud  Gordien ,  mais  il  le  couppa. 

Dénouer,  fe  dit  aura*  des  corps  qui  fe  rendent  plus 
libres  &  plus  difpos  par  le  travail,  par  l'exercice.  Les 
Danfeurs  de  corde  ont  le  corps  bien  dénoué.  Quand  on 
apprend  à  voltiger,  cela  fert  à  fe  dénouer,  a  avoir  le 
corps  plus  fouple. 

Dénouer,  fc  dit  figurcment  en  Morale.  Les  querelles 
&  froideurs  des  amis  dénouent  peu  à  peu  le  nœud  d'ami- 
tié qui  les  lie.  Le  lien  conjugal  parmy  les  Chrétiens  eft 
un  nœud  qu'on  ne  peut  dénouer. 

Dénouer,  fignihc  aufli ,  Débrouiller  une  intrigue  * 
le  nœud  d'une  Comédie.  Cette  Comédie  a  cftcfbrt 
agréablement  dénouée. 

Denoui',  e'e.  part.  pafl".  &  adj. 

DENREE,  f.  f.  Marchandife  ordinaire  qu'on  vend 
aux  marchez  ,  neceflaire  pour  l'entretien  d'un  ménage  ■ 
bled,  vin,  foin,  bois,  &c.  Dans  les  villes  bien  policées 
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la  Lune  avec  les  dents ,  pour  dire ,  qu'une  choie  cft  im- 
pofliolc.  On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  faim  »  qu'il  a 
les  dents  bien  longues  ;  de  ccliry  qui  cft  pauvre  >  qu'il  n'a 
pas  d.tjuoy  mettre  fous  la  dent  ;  d'un  goulu ,  qu'il  man- 
ge de  toutes  fes  dents  ;  qu'il  a  beau  être  malade ,  qu'il 
n'en  perdroit  pas  un  coup  Je  dent;  que  ce  qu'un  !uy  donne 
n'eft  pas  pour  fa  dent  creufo.  On  dit  au/fi,  qu'il  n'en  caf- 
fera  que  d'une  rff«r ,  qu'il  n'en  croquera  que  d'une  dent, 
pour  diic,  qu'il  ne  mangera  point  de  quelque  chofe , 
ou  qu'il  n'obtiendra  point  ce  qu'd  prétend.  On  dit  auflî, 
Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un  ,  ou  ftmplcrocnt 
uncd»7if,  pour  dire.  Avoir  quelque  rcflcntimcnt  con- 
tre Itiy.  On  dit ,  Monlu-er  les  dents  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  luy  rcfillcr  en  face ,  luy  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas.  On  dit  auflî,  luy  parler  des  groflcs  dents, 
pour  dire ,  le  menacer.  On  dit ,  Malgré  luy  »  malgré 
lès  dents  ■  pour  d:re ,  Quelque  cmpiclicmcnt  qu'il  y 
puillè  mettre  ou  apporter.  On  dit  auflî,  Defchircr  quel- 
qu'un à  bdles  dents,  pour  dire,  Mcfdire  cruellement 
de  luy.  On  dit  encore ,  Parler .  murmurer  entre  fes 
dents ,  pour  dire ,  tout  bas  &  fans  vouloir  être  entendu: 
Se  on  dit,  R'rc  du  bout  des  dents,  quand  on  Ht  par 
force  &  fans  en  avoir  envie.  On  dit  auflî,  qu'un  homme 
n'a  pas  dciierré  les  dents ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  dit  root. 
On  dit  qu'un  homme  a  pris  le  frein  auxdfM»,  le  mors 
aux  dents  ,  pour  dire ,  qu'il  a  lait  quelque  efeapade,  qu'il 
s 'eft  emporté  comme  font  les  chevaux  ,  qui  ne  fc  laif- 
fent  pas  gouverner  par  la  bride.  On  le  dit  aufïi  de  ceux 
qui  font  revenus  de  leur  emportement ,  Se  qui  s'appli- 
quent à  leur  devoir.  On  dit  auflî,  qu'on  tit  for  les  dents, 
que  le  qrand  travail  a  mis  quelqu'un  fur  les  dents ,  pour 
dire,  qu'il  cft  las  &  fatigue  >  qu'il  n'en  peut  plus  :  ck  on 
dit  d'un  agonifant,  qu'il  a  la  mort  entre  les  dents.  On 
«lit  pour  fc  mocquer  d'un  Pédant ,  qu'il  eft  fçavanr  jud 
qu'aux  dents.  Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  on  ne 
tenoit  perfonne  pour  fçavant ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  pafle 
Docteur  :  ce  qui  ne  le  faifoit  point  qu'après  de  fort 
grands  repas ,  où  on  exerçoit  bien  lès  dents.  Depuis  on 
y  a  adjoufté ,  qu'il  a  mangé  fon  Bréviaire.  On  ait  d'un 
Cavalier  armé  de  toutes  pièces  >  qu'il  eft  armé  jufqu'aux 
dents.  On  dit  ironiquement  d'une  vieille  fans  dents , 
qui  a  perdu  toutes  fes  dents ,  qu'elle  n'a  pas  une  dent  en 
bouche.  Au  contraire  on  dit  d'un  vieillard  qui  fe  porte 
bien ,  qu'il  a  encore  toutes  les  dents ,  qu'il  a  de  bonnes 
dents.  On  dit  de  celuy  qui  a  quelque  dent  qui  avance  plus 

Sue  les  autres ,  que  c'eft  Geoffroy  à  la  grand'  dent  ;  Se 
C  celuy  qui  cft  mort,  lly  a  long-temps  qu'il  n'a  plus 
mal  aux  dents.  On  dit  auflî  aux  enfants  ,  qu'une  chofe  a 
des  dents ,  qu'elle  mord  quand  on  la  manie ,  lors  qu'ils 
font  en  danger  de  fc  blcflcr.  Set  corapofez  Trident , 
Curaient,  Brefcbedept ,  Cbqttcdent,  Surdtnt,  lire-uux- 
dentt ,  font  à  leur  ordre.  • 
DENTALE,  adj.  f.  Ce  qui  fe  prononce  avec  l'aide 
des  dents.  Les  Grammairiens,  ck  for  tout  les  Hébreux , 
diftinguent  les  lettres ,  en  lettres  denules  ,  labiales , 
gutturales ,  du  Palais ,  ckc. 
DENTE',  ï'e.  adj.  llncfe  ditgueresque  des  roues 

dentées  qui  fervent  à  plulleurs  machines. 
On  le  dit  auflî  en  Blafon ,  des  animaux  armez  de  dents , 

lorsqu'elles  font  reprefenrées  d'un  autre  émail. 
DENI'  E'E.  f.  f.  en  termes  de  C  halle ,  fe  dit  d'un 
coup  ou  atteinte  des  deffenfes  d'un  fanglicr ,  qui  découd 
&  éventre  les  chiens  ck  les  chevaux. 
DENTELER,  v.  act.  Faire  des  entailles  en  forme 
de  dents.  Les  corniches  dentelées  font  plus  agréables 
que  les  autres. 

DtNTFii,  t  E.  adj.  Qui  a  des  dents.  Corniche  den- 

telée. 

En  Médecine  il  y  a  un  mufcle  qu'on  appelle  le  petit  dentelé , 
qui  fin  j  faire  mouvoir  l'efpaule  en  dedans.  Il  y  en  a  un 
autre  qu'on  appelle  le  grand  dentelé ,  qui  eft  le  fécond 
luufde  qui  fett  j  faire  mouvoir  le  tliorax. 


D  E  N.   D  E  P. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  dentelées ,  les  pièces  qui 
font  bordées  de  dents  plus  petites  &  plus  aiguës  que  les 
denchées. 

DENTELLE,  f.  f.  Petit  paflement  ou  ouvrage  de 
rildcfoyc,  d'or,  ou  d'argent,  qui  refait  avec  des  fo- 
feaux ,  qui  fort  à  orner  les  habits  Bc  le  linge.  On  a  def- 
fendu  les  dentelles  d'or  &  d'argent ,  les  dentelles  d'An- 
gleterre ,  de  Flandres ,  &c.  On  fait  remplir  les  dentel- 
les claires  ou  defehirées.  On  fait  i  cbtoder  les  dentelles. 

DENTELURE,  f.  f.  Terme  d' Architecture.  Ou- 
vrage, ou  ornement  d'Architecture  qui  reprdcnic  de* 
dents ,  entailleures  ou  péris  créneaux. 

DENTICULE.  f.  f.  qu'on  nomme  auflî  Dentelets. 
Terme  d' Architecture.  C'eft  une  petite  bande  qui  fait 
partie  de  la  corniche  Ionique ,  ou  Corinthienne ,  fur  la- 
quelle on  lait  ordinairement  de  petites  entailles  ou  cre- 
nelurcs  qui  rcflêroblent  à  un  rang  de  dents. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  un  tLCcudentuulé,  lors 
que  fa  bordure  a  des  dents  laites  de  la  fat,  on  des  deninu- 
les  d'Architecture. 

DENTIER,  f.  m.  Un  rang  de  dents.  Cette  femme 
a  un  beau  dentier. 

DENTIFRICE,  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fc  dit  des  remèdes  avec  lcfquels  on  fc  frotte  les  dents. 
Il  y  en  a  de  fecs ,  dont  quelques-uns  font  en  façon  d'o- 
piate  ou  de  poudres  feches  grohement  pulvcrifécs  , 
comme  coraux,  pierre  ponce,  du  Ici ,  de  l'alun,  co- 
quilles d'ecufs,  d'efeargots  ck  d'eferevifles,  corne  de  cerfi 
os  de  fechc ,  ou  de  racines  cuittes  avec  alun ,  &  fechees 
au  four.  D'autres  font  humides  tiriz  par  diftillation 
d'herbes  deflèchantes  &  de  médicaments  aftringcnts. 
On  fait  des  opiates  de  ces  poudres  ,  en  y  adjouftant  du 
miel.  Les  Hollandois  disent  que  le  meilleur  opiatc  ou 
dentifrice  qui  conferve  les  dents  belles ,  eft  de  les  frotter 
avec  du  beurre.  Les  Efpagnols  les  frottent  avec  de 
l'urine. 

D  E  N  U  E  R.  y.  ait.  Se  neut.  Dépouiller  des  chofes  dont 
on  a  befoin.  La  fortune  l'a  dénué  de  tous  biens.  Ce  Gou- 
verneur a  laifle  dernier  fa  place  de  vivres  ,  de  munitions. 
Le  jeu  l'a  dénué  d'argent.  Les  veuves  ,  les  orphelins 
font  demie?  d'amis ,  de  confoil ,  d'à  fliJ  tance ,  de  tout 
lecours.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  cft  bien  dénué 
d'efprit,  quand  il  fait  quelque  lourde  faute,  ou  impru- 
dence. 

D    E  P. 

DEPAISER.  v.  ait.  Faire  fortir  quelqu'un  de  fon  pays 
natal.  Les  parais  de  ce  jeune  homme  l'ont  envoyé  en 
Italie  pour  le  defdifer. 

D  e  p  a  i f  s  F.  r  |  figmfïe  auflî ,  Corriger  quelqu'un  des  dé- 
fauts ,  de  l'accent,  des  moeurs  du  pays.  On  n'eft  pas  un 
an  à  la  Cour ,  qu'on  y  cft  bien  defdsfé,  qu'on  y  a  pris 
un  autre  air  de  vivre  Se  de  parler.  Du  Cangc  dérive  ce 
mot  de  dtfpMrure ,  qu'on  a  dit  en  la  baflè  Latinité  dans 
la  même  lignifie a:-.on. 

Depaïser  ,  Ggnific  auflî ,  Faire  changer  de  pays  à  un 
homme  qui  y  cft  habitué ,  pour  luy  faire  perdre  fes  con- 
noiflânecs,  pour  le  mettre  en  lieu  où  il  foit  dcjjuifc  & 
inconnu.  Un  Supérieur  defdife  un  Religieux  qui  a  quel- 
que mauvaife  habitude ,  ck  le  transfère  en  un  autre  Cou- 
vent. Il  cft  arrivé  un  affront  à  cette  famille  ,  qui  l'a 
obligée  à  fe  defdifer ,  à  s'aller  habituer  en  un  autre  pays. 
Les  fem mes  d'amour  déménagent  fouvent  pourfo  de- 
fdifer, pourfcfauvcrdcsbrcttcurs. 

D  i  p  a  i  s  e  R ,  fc  dit  auflî  au  Palais ,  en  pariant  des  évo- 
cations qu'on  fait  pour  tirer  une  affaire  d'une  jurifdiction 
en  une  autre  plus  éloignée.  Mes  parties  avoient  trop 
de  crédit  en  ce  Parlement ,  je  les  ay  fait  évoquer  ailleurs 
pour  les  defdifer.  On  le  dit  auflî  en  fait  de  difpurc.  On 
preflbit  ton  ce  Docteur  fur  un  point  de  Jurifprudcncc , 

il 


ordirwre  que  quelque  chofc  a,  ou  dort  avoir.  Cette  rem-  D  t  p  a  k  r  i  r  .  figmfic  auffi  ,  Divifcr  une  chofc  entre 
me  a  de  grand,  traits  de  beauté ,  mais  elle  a  un  ncx  mal  plulicurs  pcifonncs ,  &  en  donner  à  chacun  fa  part  con- 
tait qui  la  d«».<rr.   Une  aille  qui  manque  à  « beau  bafti-      vcnahlc.  Il  y  a  fut  mille  francs  de  taille  a  iqmn  fur  ect- 


ment  le  Jrjurr  tout  à  lait.  te  Parroillé ,  il  faut  en  donner  a  chacun  ce  qu'il  en  peut 
Déparer,  lignine  aullî  ,  Oflcrlej  parements  d'un  porter.  Le  Roy  a  donne!  une  femme  de  deniers  a  les 
autel,  en  changer.  11  faut  difAUt  lEglife  pour  la  Gardes,  ils  ont  été  preûs  i  fc  battre  pour  la  dtftttn  en- 
tendre de  deuil.  tre  eux. 
DeparÎ,  ii.  part,  pain  &  aJj.  On  dit  à  la  Charte ,  Dtftrur  Us  ^acRa ,  lors  qu'on  aiiîg- 
DEPARIER.  v.act.  Ollcr,  brouiller  ou  feparcr  le  ne  à  chaque  Veneur  qui  va  au  bois  le  canton  de  la  quelle 

lignine  en  termes  de  Palais,  Ollcr  le" 


pareil  d'une  chofc  appariée.  ]  ay  un  cheval  de  carroùe  Départir, 

dtftru ',  l'autre  eft  mort.     On  m'a  dtftrit tout  mon  pr«ge.   Ce  procès  e'toit  party  à  la  Grand' Chambre  , 

linge  à  la  Icfcivc.  on  l'a  envoyé  en  une  autre  pour  le  itftrtir. 

Déparie,  ie.  part,  &  adj.  Régnier  a  dit  agréable-  Départir,  avec  le  pronom  pcrionncl  lignifie  encore, 

inenr  pour  marquer  de  la  contufion  :  AbanJoiincr  une  prétention ,  une  demande ,  une  opi- 

Deux  gants  Jcfarrn. .  deux  bouteilles  fur  eu ,  L?           ™**>m*k  fe  AjMrtir  des  preten- 

Qui  dfgient fan. goulet ,  nous  avons  trop  refit  ^ 'T             ^oou  ^cl^  r^ q„d- 

^*                b                         r  le»  (oient.  Lar^ticadvcrfejelUrfjrn/dWrequcfte 

DEPARLER.  v.n   Ne  ccflèr  de  parler.  On  ne  le  ou  elle  avoir  prefentée ,  elle  s'en  cfk  dcfilTéc.  Ce  Doe- 

ditquc  dans  l'entretien  familier,  en  le  plaignant  de  ces  leur  a  tenu  long  temps  cette  opinion ,  mais  enfin  il  s'en 

grandi  brailkurJ  qui  veulent  toujours  parler ,  &  de  qui  clk  itfau. 

on  dit  qu'ils  ne  drparfoir  point.  Départir,  lignifie  auilï ,  Chantier  H*  iwi  n~.r- 

DEPART.  f.  m.  Soitic  d'un  lieu  à  lielicin  de  taire  un  iauc  jamais  «Muror  au  icrvicc ,  du  respect,  de  I  oocil- 

voyage.  Cet  Officier  prépare  fon  équippage ,  ildrfur  fance  qu'on  doit  à  l'on  Roy.  Il  y  avoit  plulkurs  tneteon- 

foii  ircurr.  U ne  heuic  avant  fon  ii'ri\itr  il  g. libérait  en-  MM  qui  s  etoient  itftrns  d'avec  le  Roy ,  mais  ils  font 

cote  de  fa  route.  On  n'attend  que  le  vent  pour  le  Jefdit  revenus ,  &  ils  ont  retourné  dans  le  bon  parti, 

des  vaill'eaux.  On  difoit  auifi  autrefois  itfurtu.  Dk  partir,  lignifie  en  Chymie,  Séparer.  L'orne 

Eau  de  départ,  autrement  lut  lugàlt  ,  ell  une  fc  peut  kftrit  d'avec  l'argent  qu'avec  l'eau  regale ,  ou 

eau  forte  à  laquelle  on  a  adjoullé  du  fcl  commun ,  ou  du  l'eau  de  départ, 

fd  armoniac ,  outre  les  autres  (ils  dont  l'eau  forte  oïdi-  D  f.  p  a  r  t  ■ ,  i  g.  part,  paît  &  adj. 

nairc  cil  compofee ,  afin  qu'elle  ait  la  force  de  dillbudtc  On  appelle  maintenant  au  Confcil ,  Cmmfmtt  iifâtùs 

l'or  ,  &  de  le  feparer  des  autres  métaux.  dans  les  Province»  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roy  , 

DEPARTAGER,  v.  ad.  Ollcr  le  partage.  Il  fc  ceux  qu'on  nommoit  cy  devant  IwtnLmt  de  la  Jufticc  , 

dit  au  Palais  des  proecs  ou  les  |  uges  ont  été  partagés,  &  Police  oc  Finances  dans  chaque  Généralité, 

fc  font  trouva;  en  nombre  égal  dadvis  dittcrcixs  :  on  les  DEPASSER,  v.  acr,  Ollcr  une  chofe  d'un  lieu  où 

envoyé  en  une  autre  CJumbrc  pour  les  itfttttgtt.  elle  croit  police.  Il  ne  le  dit  guercs  que  des  habits ,  des 

DEPARTEMENT,  f.  m.  Partage  qui  fe  fait  entre  rubans ,  des  cordes.  Dtfjfii  voltre  bras  hors  de  voftre 


pUdicurs  perfonnes  de  leurs  fonctions .  ou  de  k  ur  cm-  robbe.    11  faut  itftgn  la  corde  de  cet 

ploy,  pour  évster  la  conlùtîon  ;  cequi  fe  fait  ont  à  li  taut  drftger  ce  lacet  de  dedans  ces  t 

l'égard  des  lieux  &  des  perionnes ,  que  des  choies.  Un  Dépasse,  ée.  part.  &  adj. 

tel  Secrétaire  d'ElTat ,  un  tel  Intendant  des  finances  a  DEPAVER,  v.jti  Oder  le  pavé.  On  a  iryarr  les 

•la.»  i  ,n4,fjtitouKil.\  Marine»  la  Normandie,  la  Mai-  niés  dans  cette  (édition ,  pour  faire  des  barricades.  Les 

fou  du  Roy,  ceux  de  la  Religion  prétendue  Retenait'.  t'.rrcns  itf*rou  le»  chemins  ou  i!«  f«  detordert.  Si  on 

CcT«cEfliT;bondldud<»j«r»ir»>»d'untellntcndai>tde  lailTe  un  cochon  dans  uncfallc,  il  l'aura  bicmoft  Jt- 


D  E  P. 

ait  vif  Se  au  naturel.  Je  reconnois  cet  homme  de  la  façon 
que  vous  me  le  de peigne^.  Les  Auteurs  fc  defeignent 
dans  leurs  Ouviagcs  ,  on  y  reconnoift  leurs  moeurs  & 

leurs  caractères. 

D  f.  i>  i  i  n  t  ,  E  i  N  t  fi.  part.  paiT.  &  adj. 

DEPENDANCE,  f.  r.  Sujertion  ,  infériorité. 
Ce  Prince  tient  (es  fujets  dans  une  grande  (ou  million  Se 
defendjme.  Les  PhilofopiKS  aiment  la  liberté ,  &  n'ai- 
ment point  i  vivre  dans  la  dépendance.  Les  Moines  vi- 
vent tous  dans  la  dependtnee  d'un  Ucneral. 

DfPf KnANCii,  ligniiic  aulît ,  Conncx.té ,  fuite ne- 
ccllairc.  Toutes,  les  piopcfirions  de  Géométrie  ont  une 
fuite  &  une  dépendance  les  unes  des  autres.  On  a  ren- 
voyé ce  procès  en  un  autre  Parlement  avec  toutes  les 
circonftanccs  &  defcndjtntei. 

D  t  v  t  n  o  a  n  c  f  >  Çt  dit  auflî  de  ce  qui  fait  partie  d'un 
tout.  Ce  liameau  cft  de  la  dépendante  de  cette  Parroiflc. 
Cette  métairie  eft  une  des  dépend  jm  es  d'une  telle  terre. 

DEPENDANT,  ante,  ad).  Qui  a  quelque  re- 
lation à  un  autre  avec  intériorité.  Cette  ville  cft  défen- 
dante d'un  tel  Gouvernement.  Cette  charge  eft  défen- 
dante d'un  tel  Seigneur  ,  c'eft  lirjf  qui  y  pourvoit.  Tous 
les  gens  de  couleurs  fotit  dépendons  de  l'Efcuycr ,  il  a  le 
commandement  fur  eux.  Cette  queftion  cft  défendante 
de  celle  qui  a  été  traitée  cy-devant. 

D  E  P  E  N  D  E  M  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  dé- 
pendante. CetOtricicr  ne  commande  que  defendem- 
tnent  d'un  autre  qui  eft  fou  lupcriciir. 

DEPEND  RE.  v.  acr.  Détacher  une  chofe pendue 
en  haut.  Il  faut  dépendre  ce  tableau  pour  le  mettre  plus 
bas.  On  a  dépendu  la  lampe  pour  la  rcblanchir. 

Dépendu,  u  e.  paît.  paff.  &  adj. 

DEPENDRE.  v.  n.  &  relatif,  qui  fe  dit  d'un  infé- 
rieur à  l'égard  d'un  fupericur.  La  confêrvarion  de  mus 
les  ctrci  dépend  de  la  l'rovidence.  ,11  y  a  une  fubordwa- 
tion  entre  les  hommes  qui  les  fvc  dépendre  les  uns  des 
autres.  Un  arriera-fief  defettd  d'un  nef  dominant.  Ce 
Prieuré  dépend  d'une  telle  Abbaye ,  en  cft  un  membre  , 
eft  conféré  par  l'Abbé. 

Dépendrai  fe  dit  liçniément  en  rhofes fpiri ruelles 5c 
morale?.  D'un  moment  défend  1  éternité.  II  défend 
de  nous  de  faire  le  bien  &  le  mai  à  caufe  de  nôtre  franc- 
arbitre. 

DeprndrE)  fe  dit  auflî  des  cliofes  connexes ,  &  qui 
ont  une  fuite  ncceilàirc  l'une  de  I  autre.  Les  effets  dc- 
fendem  de  leurs  caufes.  Ces  deux  procès  dépendent  tel- 
lement l'un  de  l'autre ,  quelî  j'en  gagne  un,  l'autre  eft 
infaillible.  La  confoquenec  d'un  fyilogifme  défend  des 
prcmtilcs. 

Dépendre,  lignilîc  au  (fi ,  Dcfpcnfcr.  Les  coeurs  gé- 
néreux aiment  à  défendre.  En  ce  lins  il  vieillit ,  &  on 
dit  plue  ordinairement  defpenfer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  bien  gagne ,  Se  bien  défend, 
n'a  que  faire  de  bourlë  pour  ferrer  Ion  argent.    On  dit 

3 «'un  homme  ne  dépend  pas  d'un  coup  de  cloche,  pour 
ire  ,  qu'il  n'eft  pas  oblige  de  &  rendre  aux  heures.  On 
drt  auflî ,  C'eft  un  homme  qui  eft  à  luy  à  vendre  &  à 
défendre ,  pour  due ,  qui  luv  eft  abfolument  dévoué. 
DEPENSER,  &  DEPENSE.   Voyez  à  Def- 

fenfer  &  Deffenfe. 
DEPERDITION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ce 
mot  eft  employé  en  prcfque  tous  le*  rapports.  Quand  on 
trouve  une  playe  où  la  chair  cft  entamée ,  on  dit  qu'il  y 
a  déperdition  de  (ùbftance. 
DEPERIR,  v.  ncut.  S'altérer ,  diminuer  de  valeur  Se 
de  qualité.  Les  profitions  qu'on  garde  deferiffent  tous 
le*  jours,  &  fe  corrompent.  Unbaftiment  deshabité 
éeferit  bientoft.  Les  chevaux  entre  les  mains  d'un  mau- 
vais Cocher  dépendent ,  deviennent  maigres.  Un  enfant 
en  chartn-  deftrit  à  vcué  deuil.  On  dit  auflî,  qu'une 
affaire  dépérit ,  quand  elle  n'eft  pas  vivemenr  pourfiiivir. 
On  dit  d'une  chofe  qui  ne  prelL-  pas,  Rien  ne  Jefetit. 


D  E  P. 

DEPERISSEMENT.  f.m.  Corruption,  altéra- 
tion d'une  choie  qui  diminué  fa  bonté.  La  plus-pirt  des 
chofes  font  lu  jettes  au  defaifjement.  Celuy  qui  cft  caufe 
du  déferlement  de  quelque  choie ,  cft  condamne  aux 
dommages  Se  intcrrfts. 

DE  P  ESCHE,  f.  f.  Pacquet  qu'on  envoyé  en  dili- 
gence par  un  cuuricr  exprés  pour  quelque  arfaire  d'Eftat, 
ou  quelque  autre  chofe  importante. 

On  d:c  proverbialement  de  la  mort  d'un  homme  qui  ne  fer- 
volt  qu'à  incommoder  les  autres ,  Voilà  une  belle  àe- 
pefibe.  On  dit  .lu  fi ,  Se  battre  à  defefebe  compagnon , 
pour  dire ,  Se  battre  rudement  &  fans  vouloir  pardonner 
à  fon  ennemy. 

DEPESCHER.  verb.  aô.  Faire  quelque  chofe  à  la 
fuite ,  en  diligence.  Defeftbn.  de  difncr ,  d'achever  ces 
ccrtnircï. 

Depescher,  fe  dit  des  couriers  qu'on  envoyé  exprés 
Se  en  diligence  pour  porter  quelques  ordres.  On  a  de- 
pefthe  un  coarier  à  rAmballaùcur.  On  dit  encore, 
Depefiber  un  criminel ,  luy  faire  en  diligence  fon  procès 
&  fans  le  faire  languir. 

DePESCHÈ,  Ée.  paît. 

D  E  P  ES  T  R  E  R.  v.  acL  Se  tirer ,  fc  dégager  d'un 
mauvais  chemin  ou  pallàqc.  Il  s'étoit  engagé  dans  ce 
marais,  taxa  i\  s'en  vil  defejlre.  Ce  cheval  en  tombant 
s 'cft  engagé  dans  les  traits ,  on  a  eu  bien  du  mal  à  l'en 
depejher.  il  ledit  plus  ordinairement  au  figure.  11  a  eu 
bien  du  mal  à  le  defefirer  de  cette  ruauvaiie  affaire ,  de 
cet  importun. 

DEPEUPLEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle 
on  dépeuple.  Le  d,- peuplement  de  la  Gncc  &  de  l 'Aiîe 
cft  venu  du  gouvernement  violent  des  Turcs.  Les  tre- 
fbrs  des  Indes  onteaufé  le  dépeuplement  de  l Efpagnc. 
Ou  dit  auflî  le  defettfUment  d'une  foreft ,  quand  on  y  a 
fait  de  grandes  dégradations. 

DEPEUPLE  ÎC  v.  acf.  Rendre  une  ville  ou  un  pays 
moins  peuplé.  Les  guerres  d'Orient  ont  deftufU  la 
Grèce  St.  l' Afie.  La  pefte  a  defeufU cexxc  ville,  .  a  pref- 
que  rendue  deflrte.  Le  joug  de  la  tyrannie ,  les  c  ourles 
des  Barbares  dépeuplent  les  pays. 

Dépeupler,  fe  dit  auflî  des  animaux  ,  du  gibier , 
du  poiifon.  Le  grand  nombre  de  Challeurs  a  dépeuplé 
cette  cam pagne  de  gibier.  Les  loutres  ont  dépeuple  cette 
petite  rivière  de  poil  ion.  Un  cftang  qu'on  pefche  de- 
meureroit  dépeuple ,  fi  on  n'y  rcmetroit  de  nouveau  peu- 
ple. On  dit  auflî  d'une  foreft  ,  qu'elle  cft  defeufUe  , 
quand  les  plus  beaux  arbres  en  font  morts  ou  abattus. 

Dépeuplé,  se.  part.  paiT.  &  adj. 

DEPILATOIRE,  f.  mafe.  Emplaftre  ou  drogue 
qu'on  applique  fur  le  poil  pour  le  faire  tomber.  Il  cft 
principalement  compofé  d'orpigment ,  &  eft  fort  cauf- 
rique,  même  dangereux. 

D  E  P  I  L  E  R.  v.  acr.  Faire  tomber  le  poil  avec  des  dé- 
pilatoires. Les  gens  propres  vont  chez  les  Baigneurs 
pour  (e  faire  défiler.  On  ne  le  d.t  pas  de  ceux  à  qui  les 
cheveux  tombent  naturellement. 

DEPIT,  f.  m.  Colère  qui  donne  du  degouft  d'une 
chofe  contre  laquelle  on  fc  fafchc.  Quand  un  amy  rompt 
avec  nous ,  cela  fait  un  grand  défit.  On  dit  d'un  amant 
méprifé ,  qu'il  faut  qu'un  déf  it  heureux  le  rire  d'affaire. 
Le  peuple  cft  malin  ,  Se  fait  mille  niches  aux  honneft.es 
gens  pour  leur  taire  dépit.  Cet  affront  le  fera  crever  de 
rage  St  de  défit.  Molière  a  fait  une  belle  Comédie  du 
Défit  Atntureux.  On  dit  auflî  à  l'adjectif ,  un  homme 
défit ,  c'eft  à  dire ,  qui  eft  fiijct  à  fe  dépiter.  Ce  mot 
vient  du  Latin  dijfettut.  Ménage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  chofe  eft  faite  par  dépit , 
qu'elle  croift  par  défit,  pour  dire,  qu'elle  croift  fans 
qu'on  en  ait  foin.  On  dit  auflî ,  En  drpir  de  Dieu  X'  Je 
fa  mené  ,  en  défit  de  Dieu  Se  du  monde ,  en  défit  des 
gens ,  pour  d;re ,  Malqré  routes  fortes  d'obftxlcs. 

D  H- 
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plate.  Il n'elt pas honndtc  de <f q>4wr une 
quoy  qu'elle  offre  fa  place.  11  a  acheté  ce  che 
louis,  il  en  aligne  dix  auttea  à  le  revendre  fans  difU- 
cn.  Je  oc  fçay  où  trouver  maintenant  ce  Livre  fur  rocs 
tablettes,  Quelqu'un  l'a  dtfUt. 

DEPLAIRE,  v.  ncut.  Faire  ou  dire  quck)ue  chofe 
quio&nfe,  qui  chagrine ,  quin'ettpas  agréable.  Le 
pèche  itflafi  à  Dieu  3c  l'ofWc.  La  contrainte ,  la 
peine  itfUtft  ï  tous  les  hommes.  Le»  vieilles  itfUiftat 
aux  jeunes  çens.  Ce  mot  vient  du  Latin  iiÇfiuai. 

On  le  dit  aufli  avec  le  pronom  pciibnnd.  Il  me  dtfltifi 
fort  d'être  oblige  de  plaider  contre  vous,  je  croy  avoir 
bon  droit,  qu'il  ne  vous  difLufr.  Cet  homme  fc  àtfUift 
par  mut ,  tout  le  choque. 

On  le  dn  auflî  des  animaux  &  dc>  plantes.  La  tourterelle 
fe  itfUifi ,  quand  elle  a  perdu  fon  pair.  Les  arbres  hu- 
mides fc  dtfUêftitt  en  un  terroir  fec  &  pierreux. 

DEPLA1SANCE.  f.  f.  Vieux  mot  qui  figninoit 
rturrm,  mtiinctiie.  11  y  a  des  maladies  qui  viennent  de 
(UpUifiatt,  &  qui  minent  peu  à  peu. 

DEPLAISANT,  amie.  adj.C^eft chagrinant 
&  peu  agréable.  C'eft  une  chofe  <UfU$f*M,  i  une  aifhéc, 
de  voir  marier  devant  elle  fa  cadette. 

DEPLAISIR,  f.  m.  Chagrin,  trilteflc  que  l'on 
conçoit  d'une  chofe  qui  clxx]uc ,  qui  deplailf.  Cepcrc 
a  eu  le  defluifr  de  vorr  mounr  tous  fes  enfants  avant  luy. 
Sa  fille  luy  a  donné  ce  dfpLufir  de  fc  marier  malgré  luy 
par  amourette ,  il  en  a  conecu  un  mortel  tUflufir.  On 
dit  auflî  par  compliment ,  J  'ay  bien  du  difUifir  de  ce  qui 
vous  cft  arrivé. 

DtPLAlsiRilcdit  auflî  d'un  mauvais  office  qu'on  rend 
au  pcrionnes  pour  qui  on  a  de  h  haine.  Il  a  un  ennemi 
puaihnt  epi  luy  fart  du  dtfUifr  en  toutes  occalions.  Je 
n'ay  pat creu  tous  faire  àtfUtftr,  quand  j'ay  fait  cette 
affaire.  Si  vous  faites  cela ,  il  ne  vous  en  arrima  aucun 
depUifir  ,  aucune  perte  ni  dommage 

DEPLANTER,  v.act.  Oder  une  plante  de  terre. 
Les  Flcunltcs  déplument  tous  les  ans  leurs  tulippes  ,  de 
peur  des  mulots.  Les  laitues  ont  besoin  d'être  depUméei 
«Se  replantées  pour  les  faire  pommer.  Les  ouragans  de- 
fUnutu  Souvent  les  plut  gros  chefncs  des  forefts. 

Dii'LAKii',  it.  pur. pâli. cV  adj. 

DEPLANTOIR,  f.  m.  Outil  de  Jardinier  qui  luy 


bsemoft  un  Provincial  qui  joue  avec  eux,  ils  luy 
gagnent  fon  argent .  &  ont  de  fes  plumes. 
DupLoatt,  ii.  pan. paiT.sV ad,. 
DEPOLIR,  v.  aca.  Oftcr  le  poli  de  quelque  chofe. 
Il  faut  dépolir  les  glaces  des  miroirs ,  quand  on  s'en  veut 
fervir  dans  des  yeux  aràncîcrJ  pour  en  faire  une  renne  , 

îédT^T™  erpcta'  *  ^  M 

DEPONENT,  adj.maic.  Terme  de  la  Grammaire 
qui  fe  dit  des  verbes  qui  n  ont  pas  toutes  les 
des  verbes  communs ,  qui  n'ont  point  la  ligni- 
paflîve,  <V  qui  perdent  un  de  leurs  participes 
comme  nuswr ,  qui  a  pour  participes  miauti . 
ckatsaurau,  &  qui  n'a  point  mtuaiv,  qui  eft 
un  p-s<>rucipc  pj(li*. 
DEPORT,  f.  m.  Droit  que  des  Archidiacres  ou  les 
Lvcqucs  ont  en  plufieurs  Diocefes ,  de  jouir  une  année 
durant  d'une  Cure  qui  eft  vacante  par  mort ,  en  la  (al- 
lant detTervir ,  6"c  auflî  d'en  jouir  pendant  le  linge,  fi  el- 
le eft  contefléc.  Voyea  Cboppin  ôc  Ragueau.  On  le 
dit  au  fil  en  matière  féodale,  qui  eft  la  même  chnC-  ~- 
itùtj  ou  r*<;u  r ,  ou  la  première  année  de  jouillance 
d'un  fief  ouvert  qui  appartient  au  Seigneur. 
Déport,  fc  dit  quelquefois  au  Palau,  pour  dire,  Sur 
le  champ.  On  a  condamné  ce  coquin  de  Fnppieren  dix 
ei  eus  d'amende  payable  fans  de peu ,  tans  forctr  de  là 
DEPORTATION,  f.  f.  Sotte  oV bonnûrcrriervt 
en  utage  citer  les  Romains ,  par  lequel  on  aiïîgnott  à 
quelqu'un  une  llle,  ou  autre  lieu  pour  fa  demeure, 
avec  derfenfe  d'en  (urtir  a  peine  de  II  vie.  Ulpian  met 
cette  (siifecnce  entre  la  ttitgtiit»,  tk  Uieprttttta, 
que  la  deperutu»  obligeoit  à  une  demeure  fixe  pour 
toujours  ;  au  lieu  que  la  ttUyttum  fc  revoquoit,  &  don. 
noi:  un  peu  plus  de  liberté.  En  France  on  n'admet  point 
cette  dirference ,  &  on  du  feulement  reltgttm:. 
DEPORTE  ME  N  I.  f.  m.  Conduite  & 
de  vivre.  On  donne  des  Gouverneurs  ï 
veiller lur l'es deptrtemenii.  On  ledit 
mauvaife  part ,  des  bonnes  ou  mauvaifes 
été  chaliié  pour  fes  mauvais  itpricmtnti. 
eftime  par  fon  mailf  re  à  caulc  de  Tes  bons 
DEPORTER,  v.neut.  quincicdit 
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dire  Je  attcftc  en  Jufticc  la  vérité  d'un  fait.  Il  faut  (aire 
afBgncr  le  dep»fmt.  Faire  lectuic  à  un  depefutt  de  fa  dc- 
poluion.  C'eit  tout  ce  que  le  itpÇ*M  a  dit  fçavoir. 

DEPOSER,  v.  ad.  ex  iicut.  Témoigner  en  Juftice  la 
vente  d'un  fait ,  déclarer  ce  qu'on  en  a  veu  ou  oui.  On 
fait  faire  ferment  aux  témoins  de  dtptferli  vérité.  Un  tel 
témoin  deptfc  de  vif*.  On  dit  figm cim  nt ,  Le  remords 
de  la  conicience  elt  un  témoin  cjut  dtpofe  continuelle- 
ment contre  nous. 

Déposer,  lignifie  auffi ,  Mettre  en  lieu  feur ,  con- 
firmer, mettre  une  chofe  entre  les  mains  d'une  perfon- 
ne pour  la  gai der ,  pour  en  avoir  loin.  On  oblige  de 
depojer  au  Grerrc  une  pièce  maintenue  faufil*.  On  de- 
pefe  che>  un  Notaire ,  aux  Confignations ,  les  lommes 
failies ,  ou  celles  ôu  il  y  a  des  oppolitions  ,  ou  contefta- 
tions. 

Déposer,  fe  dit  auflî  des  corps  morts  qu'on  laific  dans 
une  Eghfc ,  quand  on  les  veut  tranfporter  ailleurs.  On 
a  drpajï'  le  corps  de  ce  Seigneur  dans  une  Chapelle  de 
fâ  Parroific,  julqu'à  ce  qu'on  le  tranfporte  dans  le  tom- 
beau de  les  pères.  Pendant  le  voyage  il  le  faut  depofer  la 
nuit  dans  l'Eglifc  du  lieu  où  on  couche. 

Déposer,  le  dit  figurément  en  chofes  morales.  Le 
Roy  deptfe  une  partie  du  fin  autorité  entre  les  mains  de 
fes  Magiitrats ,  pour  rendre  juftice  à  fa  peuples ,  pour 
gouverner  fes  villes  &  fes  armées.  On  cil  heureux  d'a- 
voir un  ami  dans  le  fein  duquel  on  put  Ile  drfojtr  fes  pen- 
fées ,  fes  lècrets  ,  tes  joyes ,  ou  (es  douleurs. 

Déposer,  lignifie  auffi ,  Ofter  quelqu'un  d'une  digni- 
té ,  d'une  charge ,  d'un  employ.    Il  y  a  eu  des  Papes 

Sont  été  dtfoÇti.  dans  des  Conciles  ;  des  Papes  Se 
Empereurs  qui  fc  font  dtftfez.  eux-mêmes ,  qui  ont 
renoncé  volontairement  à  leur  dignité.  Les  papes  ont 
autrefois  prétendu ,  mais  abufivement ,  de  pouvoir  dt- 
ftfer  les  Rois.  Quelquefois  on  dtptft  les  Officiers  par 
forfaiture  ,  parce  qu'ils  font  mal  leurs  charges.  On  le 
dit  plus  ordinairement  des  Officiers  Eccleliaftiqucs,  que 
des  autres. 
DeposÎ,  i  9m  part.  paiT.  Si  ad). 
DEPOSITAIRE,  f.  m.  ck  f.  Qui  eft  gardien  de 
quelque  chofe.  Les  dep*fit*nes  ordinaires  ne  font  point 
garents  de  la  chofe  qu'on  leur  a  confiée  ,  fi  elle  elt  vo- 
lée ,  ou  perdue.  Les  deptjitMrrs  de  Jufticc  font  con- 
traionables  par  corps  à  la  reprefentarion  des  chofes  dont 
ils  font  gar .liens. 

Il  eft  de  mes  feercts  le  grand  dtpe[it.ùre. 

C'tft  un  vers  de  Corneille. 

DEPOSITION,  f.f.  Témoignage  rendu  en  Jufti- 
ce par  un  témoin.  Dans  un  recollement  on  fait  lecture 
à  un  témoin  de  fa  drpfiiun ,  pour  voir  s'il  y  veut  perfîf- 
ter ,  y  ajouter ,  ou  diminuer.  On  ne  doit  point  lire  en 
jugeant  la  dcpofitio»  des  témoins  valablement  repro- 
chez. Les  révélations  fur  un  Monitoirc  ne  font  point  de 
tby ,  julqu'à  ce  qu'elles  foient  rédigées  en  def«fui»n. 

Déposition,  en  termes  d'Egide ,  fe  dit  au/fi  de  l'en- 
terrement d'un  corps.  On  doit  dire  une  telle  Evangile 
Se  telles  prières  le  jour  de  la  dtp»fiu*n  d'un  derfùnr ,  lors 
qu'on  apporte  un  corps  à  l'Eglifc  pour  l'enterrer. 

Déposition,  fignifie  anitî,  Abdication  ou  dcftitii- 
tion  d'une  dignité ,  d'un  office.  La  dtpafuian  volontaire 
d'un  Pape ,  d'un  Prélat.  La  dtfvfuttn  d'un  Officiai , 
d'un  Promoteur  qui  a  malvcrfé.  Le  Pape  Grégoire 
VIL  eft  le  premier  de  tous  les  Papes  qui  ait  entrepris 
la  dtptfuitH  des  Rois,  comme  témoignent Otton  de 
Fri/ingue ,  &  Onuphrius  Panvinius. 

DEPOSSEDER,  v.  ad.  Jettcr  quelqu'un  hors  de 
fa  poflëiTion.  Plulieurs  Rois  fc  font  dcpcgtdet.  l'un  l'au- 
tre. Les  Empereurs  Romains  ne  dchoicnt  qu'a  fc  dt- 
pofîtdcr. 

On  dit  auffi ,  Drpijftdtr  d'une  charge ,  foit  qu'on  chalTc  un 
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Officier  par  malvcrfation ,  foit  qu'on  fe  fait  recevoir  en 
fa  place  lur  fa  refignarion.  Un  Officier  jouît  de  fes  gages 
julqu'à  ce  qu'il  lok  deftgedt.  Un  Officier  n'eft  réputé 
depojftdc  que  par  le  foit  roonftré  qui  eft  mis  fur  la  rc- 
qucite  de  Ion  Rclignatairc  pour  demander  là  réception. 
Un  bail  judiciaire  depeffrde  un  Seigneur  de  G  terre,  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Celuy  qut  prend  polit ffion  d'un 
Beat  lice  pour  le  contefter ,  ne  depojj'ede  pas  pour  cela  le 
Titulaire ,  jufqu'â  ce  qu'il  y  ait  jugement  pour  la  pleine 
maintenue. 

Dépossédé,  Ée.  part.  paiT.  4: adj. 

DEPOSSESSION.  £  f.  Action  par  laquelle  on 
depoflede.  La  dcp*ffef(ton  aducllc  eft  ncccifairc  en  ma- 
tière benerîcialc ,  quand  on  a  eu  jugement  définitif  à 
fon  profit ,  de  peur  de  donner  lieu  a  la  confidence. 

D  e  p  o  s  s  ■  s  s  i  o  n  ,  fc  dit  auffi  de  la  délivrance  qu'on  fait 
en  vertu  des  cxotcifmcs  d'une  perfonne  qui  elt  tourmen- 
tée de  l'Efprir  malin.  Cette  femme  a  vefeu  tranquille- 
ment depuis  fa  deptjfefjuti. 

D  E  P  O  S  T.  f.  m.  Ce  qu'on  a  mis  entre  les  mains  de 
quelqu'un  pour  le  ganter.  Le  depefi  volontaire  ne  fc 
prouve  point  par  témoins.  Le  drptft  forcé  eft  celuy  qui 
le  fait  en  cas  de  ruine ,  naufrage ,  incendie.  Les  hofte- 
liers  font  refponfables  des  hardes  qu'on  porte  chez  eux , 
comme  d'un  dtptft. 

D  e  post  ,  le  dit  auffi  des  lieux  publics  où  on  dépôt  les 
choies.  Le  Greffe  eft  un  deptfi  public.  Le  lieu  où  on  gar- 
de les  regiftres  s'appelle  le  dtptji.  Le  Bureau  des  Consig- 
nations eft  un  depijl  public  pour  les  fom me  d'argent 
conteftées.  La  Sacriftic  eft  un  dtptft  facre  où  on  garde 
les  Reliques.  On  a  mis  Je  corps  de  ce  Seigneur  en  de- 
poft  dans  une  telle  Eglilè. 

Depost  ou  sel,  fc  dit  des  lieux  publics  ou  maga- 
i  m  s  du  fcl  aux  endroits  où  la  Gabelle  n'eft  pu  établie  ; 
Si  on  les  appelle grtwrt  dans  les  lieux  d'impoli. 

DEPOUR  VOIR.  v.  aci.  Dégarnir,  ofter  les  provi- 
lîons,  les  chofes  ncceilàires  à  la  fubfiftence  d'une  place , 
d'une  mailbn ,  d'une  perfonne.  Un  Gouverneur  ne  doit 
point  laiflcr  de  pour  voir  fa  place ,  en  laiflcr  ofter  les  hom- 
mes &  les  munitions.  Cette  maifon  noble  eft  pauvre 
&  depourv rue  des  chofes  neceflâ i rcs  à  la  vie.  Cette  veu- 
ve affligée  eft  depourveue  de  tout  iecours  ,  d'amis  Se 
d'argent. 

Depourvoir,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales.  Il  faut 
eftrc  bien  dtpturveu  d'cfprit ,  de  (èns,  de  jugement,  pour 
commettre  une  telle  faute.  Il  eftoit  dtpwmtu  de  con- 
feil ,  quand  il  a  fait  cette  tranfacbon.  Souvent  on  eft 
dtpturvtu  de  mémoire,  elle  quitte  les  gens  au  befoin.  Ja- 
mais on  n'eft  dtpturvtu  de  la  grâce ,  de  l'affiftance  divi- 
ne ,  quand  on  veut  bien  y  coopérer. 

De  Pouxvid,  ùe.  pan. palf. &  adj. 

Au  depourveo.  adv.  A  l'improvifte ,  où  il  y  a  de  la 
fùrprife.  Le  jour  du  Jugement  nous  viendra  furprendre 
4M  deptuTVcu ,  lors  que  nous  nous  y  attendrons  le  moins. 
Un  Gouverneur  de  place  ne  doit  point  le  laiflcr  allàillir 
au  d<  pourvut.  La  baflecour  de  ce  Gentilhomme  eft  bien 
garnie,  on  ne  le  peut  prendre  au  dtpeurrem,  quand 
on  arrive  chez  luy. 

DEPRAVATION,  f.f.  Dérèglement  du  goufè , 
des  mecurs  ,  ou  de  la  dodrine.  Une  femme  grofle  a 
de  la  dtprjvjtion  dans  le  gouft.  Chacun  aceufe  fon  liecle 
de  depwAtiçn ,  d'aller  de  mal  en  pis. 

DEPRAVER,  v.  ad.  Corrompre  le  gouft ,  le* 
marurs ,  ou  la  dodrine.  Plufieurs  maladies  rendent  le 
gouft  dépure.  La  jeunefle  eft  maintenant  fort  infolcnte 
OcfondtpTdrée.  Les  Infidèles  mènent  une  vie  brutale , 
Si  auffi  dépraver  que  leur  dodrine. 

Depravî,  e'e.  part. &•  adj. 

D  E  P  R  E  C  A  T  1  O  N.  f.f.  Terme  de  Rhétorique, 
eft  une  figure  d'Orateurs  ,  par  laquelle  ils  fouhai- 
tent  qu'il  arrive  quelque  grand  mal  ou  punition  à 
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cciùy  qui  ne  dira  pas  h  vérité  de  luy,  oa  de  Ton  ad* 
vcriaire. 

DEPREDATION,  f.  f.  Terme  de Pa!a:s.  Pilla- 
ge qui  fc  fait  dans  une  fucceflton ,  ou  partage  ou  diftri- 
Butjon  de  deniers.  Dans  cet  inventaire  il  s'eft  fait  une 
depredatien  viiiblc  ,  chaque  héritier  a  pille  de  fon  collé. 
Dans  les  directions  de  créanciers  il  arrive  (bavent  des 
depred*si»ns ,  les  directeurs  les  plus  puilfants  fc  font 
payer  au  préjudice  des  autres. 

DEPREDE',  »e.  adj.  Terme  qui  fc  trouve  dans 
l'Ordonnance  de  la  Marine ,  qui  fc  dit  des  marchanda» 
pillées  dans  un  vaifteau. 

D  E  P  R  E  N  D  R  E.  v.  n.  Se  détacher  de  quelque  chofe 
où  on  étoit  engagé  ou  cmban-arTé.  Un  poillon  pris  dans 
une  naflè  fe  débat  &  lait  ce  qu'il  peut  pour  Ce  deprendre. 
Quand  on  eft  cmbarraflc  dans  un  bourbier ,  on  a  de  la 
peine  à  fc  dtp rendre. 

DEPRESSION,  f.f.  Terme  de  Phyfiqnc  qui  fc 
dit  de  l'abaiflcmcnt  ou  ferrement  qui  arrive  à  un  corps 
qui  cft  ferré  &  comprimé  par  un  autre.  Ce  mot  vient 
du  Latin  deprefiia. 

Dépression,  lignifie  en  Morale,  AbailTcmcnt, 
humiliation.  Les  Supérieurs  des  Crxivents  tiennent  leurs 
Religieux  dans  la  deprefîicn  pour  éprouver  leur  patience. 
Un  Philofophe  cft  content  de  vivre  dans  la  dtpreffwn , 
&  réfute  (buvent  les  honorables  emplois  qu'on  luy  pre- 
fente. 

D  E  P  R  I.  f.  m.  Terme  de  Finance.  C'eft  une  déclaration 
qu'on  va  taire  au  Bureau  des  Aides  du  lieu  d'où  on  veut 
faire  tranfportcr  fon  vin  pour  le  vendre  ailleurs ,  avec 
(bûmiflîon  d'en  venir  payer  le  droit  de  gros ,  qui  cft  le 
vingtième  félon  le  prix  qu'on  l'aura  vendu.  L'Ordon- 
nance ne  parle  du  def  ri  qu'à  l'égard  du  vin  :  neàntmoins 
on  le  dit  auflî  des  autres  déclarations  qu'on  i£t  aux  Bu- 
reaux des  autres  marchandifes  qu'on  tranfporte ,  dont  les 
droits  de  douane  font  deus  ,  des  bcftiattx  qu'on  fait 
plier  debout  dans  les  villes  fans  payer  l'entrée  >  Sec. 
des  droits  de  péage  &  autres  fcmblablcs.  Ce  mot  vient 
de  depreuri ,  parce  qu'on  prie  le  Fermier  de  fournir  ce 
tranfport.  D'autres  veulent  qu'il  vienne  de  prefiteri,  par- 
ce que  les  marchandifes  ainli  déclarées  s'appellent  en 
Latin  merces  profejfx. 

D  e  p  R  i ,  fc  dit  au  (fi  en  Juri  (prudence  Féodale  de  la  dé- 
claration qu'on  fait  au  Seigneur  d'un  héritage  acquis 
mouvant  de  luy  aux  fins  de  luy  payer  les  droits  feigneu- 
riaux  ,  en  octroyant  pour  cela  quelque  delay. 

D  E  P  R  I E  R.  v.  ad.  C'eft ,  Aller  faire  au  Bureau  des 
Aides,  ou  à  un  Seigneur  Féodal ,  la  déclaration  ou  le 
depri  précèdent. 

De  prier, eft  quelquefois  oppofé  à  prier.  On  avoit  en- 
voyé prier  tout  les  parents  de  cette  nopec,  mais  on 
les  a  envoyé  depritr ,  parce  que  le  mariage  eft  (ûriis ,  ou 
rompu. 

D  E  P  R  I S  E  R.  v.  a£t.  Tâcher  de  diminuer  la  valeur , 
le  mérite  de  quelque  cliole.  Les  envieux  tâchent  de  de- 
prifer  la  vertu,  le  mérite  de  leurs  rivaux.  Un  acheteur  de- 
frife  la  marchandife,  tandis  que  le  vendeur  la  prife  de  fon 
colle.  C'eft  une  efpccc  d'humilité,  de  fc  deprifer  (by- 
rntroe,  de  parler  modeftement  defes  Ouvrages.  Ce 
mot  vient  de  depreture ,  qu'on  a  dit  dans  la  baiTc  Lati- 
nité pour  signifier  la  même  chofe. 

DEPRIMER,  v.act.  Rendre  vil,  abjeft ,  méprifa- 
ble.  C'eft  le  propre  des  envieux  de  fe  déprimer  les  uns 
les  autres.  Un  Supérieur  éprouve  un  Novice  en  le  dé- 
primant ,  en  l'occupant  aux  plus  vfls  offices  de  la  maifon. 
Un  changement  du  gouvernement  déprime  plulîcurs  gens 
qui  s'étoicnt  bien  élevez. 

Déprime,  l  k.  part.  paff.  &  adj. 

D  EPROPRI  EMENT.  f.  m.  eft  un  terme  dont 
on  ufc  en  l'Ordre  de  Malthe,  pour  (ïgnificr  le  teftament 
des  Chevaliers ,  ou  du  Grand  Maillre. 


DEQ;  DER. 
D  E  Qi 

D£QJtIOY.  adv.  quifignific,  De  quille  chofe.  Dr- 
aw» s'agir-il  ?  Voilà  bien  dequQj.  Il  n'y  a  pas  tant  de- 
çuoj,  c  eftidire,  des'esbahir.  Apportez  nous  dequtj 
manger. 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  a  bien  detfu«j ,  pour  dire , 
qu'il  a  bien  du  bien  ;  qu'il  a  dtquy  vivre ,  dt<\**) 
payer,  tkc. 

DER. 

DERACINEMENT,  fubft.  mafe.  Action  par 
laquelle  on  arrache  une  chofe  plantée.  Le  déracinement 
de  ces  arbres  cft  l'cnct  d'un  ouragan. 

DERACINER,  v.  act.  Arracher  un  arbre,  une 
plante  de  terre.  La  violence  des  tunents  cft  fi  forte, 
quelle  dtx*i\nt  les  arbres,  &  les  entraifnc.  On  ne  peut 
entièrement  dautna  le  chiendent  ,  il  repoufle  tou- 
jours. 

Déraciner,  lignifie  auflî,  Cerner,  coupper  tout 
autour.  On  tafchc  a  déraciner  les  cors  aux  pieds,  en 
cernant  le  cal  us  qui  cil  autour.  Les  arracheurs  de  dents 
decharnent  la  deiit ,  la  déracinent  avant  que  de  la  tirer. 

Déraciner,  Ce  dit  figurément  en  chofes morales , 
pour  dire ,  Ofter  la  foui  ce  d'un  abùs,  d'une  herefie. 
On  a  de  la  peine  à  déraciner  d'un  cfprit  les  opinions  dont 
u  cft  préoccupé ,  <k  déraciner  les  vices  contractez  par 
une  longue  habitude. 

DeracinÉ)  in,  part.  pafl". 

D  E  R  A  I S  O  N  N  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Quieftcon- 
tre  la  raifon ,  le  bon  fens ,  la  juftice.  Les  Infidèles 
taxent  la  rançon  d'un  Chi  c  tien  à  un  prix  deraiftnnable. 
Vous  vous  fondez  fur  des  principes  qui  font  paradoxes  & 
deraiftnnablei.  On  ne  peut  tranfiger  avec  cet  homme- 
là  ,  Tes  prétentions  font  tout  à  fait  deraifinnables. 

Déraisonnablement,  adv.  D'une  manière de- 
raifo.inablc ,  ou  injufte.  11  en  a  agi  avec  fa  partie  fort 
deroif mnablt  ment. 

DERANGEMENT,  f.  m.  Changement  qui  trou- 
ble l'ordre  &  la  difpolition  qui  étoit  en  des  choies  arran- 
gées. Les  Opticiens  difent  que  le  changement  de  cou- 
leur qui  arrive  dans  un  fruit  qui  meurit ,  vient  du  déran- 
gement des  parties. 

DERANGER,  v.  acc.  Mettre  en  defordre,  en  con- 
fùfion  une  chofe  rangée  &  mife  par  ordre.  Un  Sçavant 
fe  fiche ,  quand  on  luy  dérange  fes  Livres  ;  une  femme 
biencoétfve,  quand  on  luy  dérange  fes  cheveux. 

On  dit  en  termes  de  Manne  ,  Déranger  la  bonne  te, 
pour  dire  ,  la  déboutonner  du  corps  de  la  voile. 

Dérange,  f!e.  part.  paJÎ.  cV  adj. 

DERECHEF,  adv.  Une feconde fois.  Je  i'ay  déjà 
averti,  je  l'avertiray  derechef.  Ménage  dit  que  ce  mot 
vient  de  derecapt ,  &  que  Cambden  le  dérive  de  l'An- 
glo'is  derebefu ,  lignifiant  la  même  chofe. 

DEREGLEMENT,  f.m.  Defordre,  adion  ou 
mouvement  qui  fc  fait  contre  les  loix  naturelles ,  ou  ci- 
viles. Cette  année  il  y  a  eu  du  dérèglement  dans  les  fai- 
fons ,  l'hiver  a  été  beau ,  &  le  printemps  fort  pluvieux. 
Cet  homme  vit  dans  un  grand  dérèglent/»:  de  mœurs. 
On  le  dit  même  des  chofes  inanimées.  Cette  horloge 
ne  marque  pas  bien ,  il  y  a  quelque  dérèglement  en  fou 
mouvement. 

DEREGLE  MENT,  adv.  D'une  manière  déré- 
glée. On  vit  fort  dérèglement  en  cette  rruifon  ,  il  n'y  a 
point  d'heure  réglée  pour  le  difncr  ni  pour  le  fouper. 

DEREGLER,  v.  act.  Agir  contre  la  règle  ,  contre 
l'ordre  établi.  Quoy  qu'un  Royaume  fuit  bien  réglé,  la 
guenc  civile  le  dérègle  tout.  Le  libertinage  dérègle  les 
Maifons  les  plus  réglées  dans  leur  fondation.  Cette 
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femme  mené  une  vie  déréglée,  elle  court  toute  la  nuit» 
c*  don  tout  le  jour.  Ce  jeune  homme  a  des  moeurs  fort 
déréglées ,  il  s'adonne  à  toutes  fortes  de  débauches. 

Dérègle,  se.  part.  palL  &  adj.  \Xa  cifra.  deregtt  t 
une  vie  déréglée. 

DERIDER,  v.  act.  Ofter  les  rides.  Ce  vieillard 
renfrogné  cft  fi  fevere ,  que  rarement  il  fe  déride  Je  fronr. 
11  faut  tuer  fui  la  platine  le  linge  de  la  kfcivc  pour  le  dé- 
rider. 

DERISION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  ic  moque 
de  quelque  chofe,  ou  on  la  tourne  en  ridicule.  C'cft 
un  blafpheme  de  tourner  en  derifan  les  chofes  facrecs. 
Ceux  qu'on  attache  au  pilori  font  expofez  à  la  deufitn  du 
peuple.  Le  génie  de  Dcmocrite  écoit  une  derifwt  géné- 
rale des  actions  des  hommes. 

DERIVATIF,  i  v  e.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Mot ,  di&ion  qui  tire  fon  origine  d'une  autre  qu'on  ap- 

fllcfon  primitif. 
RIVATION.  f.f.  Terme  de  Marine.  Sortie 
hors  de  ta  route.  On  appelle  auflî  canal  de  derirâtun  , 
un  canal  par  où  on  conduit ,  où  on  amallc  des  eaux 
pour  les  porter  &  conduire  dans  un  refervoir.  Le  canal 
de  dérivation  qui  porte  les  eaux  dans  le  baHln  de  Nou- 
roufe  en  Languedoc  pour  la  communication  des  Mers. 
Dérivation,  en  termes  deGrammairc,  fe  dit  de 
la  Iiaifon  ou  affinité  qu'un  mot  a  avec  un  autre  pour  en 
avoir  été  formé  originairement. 
DERIVE,  f.  f.  Terme  de  Marine.   FautTe  route  ou 
détour  forcé  qu'on  fait  de  fon  vray  chemin  par  la  vio- 
lence des  vents ,  des  courants ,  ou  de  la  marée.  Dan* 
cette  cofte  les  courants  font  fi  violents ^  qu'il  faut  aller  à 
la  dérive.  La  dérive  eft  la  caufe  la  plus  ordinaire  qui  fait 
que  les  Pilotes  fc  trompent  dans  leur  eftime. 
DERIVER,  v.  aâ.  &  n.  Terme  de  Marine.  Sortir 
de  fa  route,  de  fon  droit  chemin  par  la  violence  des 
vents ,  ou  des  courants ,  ou  de  la  marée.  Ce  vaiflèau 
vint  dériver  &  s'abattre  fur  nous.   Les  vaifteaux  ne  fçau- 
roien;  aller  aux  Indes  làm  dériver ,  à  caufe  de  la  violen- 
ce des  courants  qui  font  fous  la  Ligne. 
Dériver,  fignifie auHî ,  Tirer Feau d'une fourec  pour 
la  conduire  par  quelque  canal.  On  a  dérivé  les  eaux  de 
toutes  les  fôurces  voifines  pour  emplir  ce  bafEn  ,  pour 
nourrir  ce  canal. 
Dériver,  en  termes  de  Grammaire ,  lignifie ,  For- 
mer un  mot  fur  un  aune  primitif.  Les  Italiens  fc  per- 
mettent de  faire  plufieurs  mots  dériver. ,  diminutifs  8c 
augmentatifs  fur  chaque  mot  radical.  Les  mots  de  reten- 
tun,  Palefrenier,  exploiter,  blonchiffage ,  font  dériver, 
détenir,  polefry ,  exfltit ,  bUnebir, 
Dériver,  chez  les  Serruriers ,  lignifie ,  Ofter  la  ri  - 
veure.  Ce  clou ,  cette  vis ,  ne  fe  fç auraient  arracher 
fans  les  dériver ,  fans  en  ofter  la  r  i  veu te. 
Dériver,  fc  dit  figurément  en  Morale.   Toutes  les 
grâces  qui  nous  viennent,  dérivent  du  Ciel,  c'en  cft  la 
première  fourec  Toutes  nos  infirmitez  dérivent  du  pc- 
ché  originel ,  il  en  eft  la  première  caufe.  Pour  guérir 
une  fluxion,  il  faut  aller  à  la  fourec ,  à  la  caufe  d'où  elle 
dérive. 

Dérive,  ér.  pan.  paff.  8c  adj. 

DERME,  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  qui  Ce  dit  du 
vray  cuir  ou  de  la  peau  de  1  nomme.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  derein ,  qui  lignifie  éetreber.  Le  cuir  eft  la 
plus  ample  &  la  plus  cfoaiiTc  de  toutes  les  membranes. 
Il  eft  engendré  du  rnefbngc  de  la  femenec  &  du  fang. 
C'cft  le  vray  orgase  de  l'attouchement  extérieur,  Se  la 
couverture  &  l'cmbelliflèment  des  pâmes  qui  font  au 
deffous.  Il  eft  d'une  nature  mitoyenne  entre  la  chair  qui 
a  plus  de  fang ,  &  le  nerf  qui  n'en  a  point  du  tout.  Les 
extremitrz  de  tous  les  vaiflëaux  y  abourillcnt;  ce  qui 
luy  rend  fon  fentiment  fort  délicat.  Le  derme  a  plufieurs 
pores  pour  purger  le  corps  par  les  fucurs  &  la  tranfpira- 
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l-mme  cil  fort  valant,  iJc(,  fe  prrmicr 
.Wrcoucnc  c-rft  un  homme  irrcfolu  «i  conclu  J 
tau),  w  pour  le  rfm«fff  rpn  iuy  parie.  I_«  biiru  &  la 
eaux  fun,  la  ditn.ni  remède,  que  In  Médecins  ordon- 
nent a  ceux  qu'd,  nc  peuvent  guérir. 
On  dit,, m,  LnWlw.cn./miiffitera,  Pour  dire, 
S*?!  PwconcbAoo.  On  dit  qu'un  homme 
eitaux  ^mwffjjlwfijquMrendlc^mfrJtw pir,  pour 
dire,  qu'il  agonuc;  ajufon  JUy  ,  fa  kiSSÛ'Jea. 
qu  on  Iuy  a  rendu  te  devoir.,  quand  onalxt 

fooW-equc^  Oiiditauft.au  jeu,  qU'un  homme  cft  le 
*nmtr ,  lor,  qu',J  V!em  dc  ,Juj„CT  j,  mjm  ^  &      ^  ( 
te  autre,  jouent  devant  Iuy. 
D  s  n  n  j  e  | ,  fe  dit  aufli pour  marquer  (t  temps.  L'amuc 
rfrr«„rr  tue  fi.rt  fertile.  I.agazcoc  deSamedy  rf™,, 
porto»  telle  ebofe.  On  a  public  cette  terne  pour  la  rf„. 
■"•»*»  On  dit  «.flî,  le  Jugement  dentier  ,  pour  di- 
te ,  le  Jugement  final,  qui  viendra  dan.  le,  dertun 
temps.  Ond.tauffidansIcsPrefidiaux,  Pu  jugement 
dtrma  ,  pour  due  ,  Enfermer  ieObrt  &  prTfiiult. 
ment.  ■ 

D»*Kim»,  feditauffi  do  deux  extrémité/  en  bien  Se 
en  mal  q,n  le  trouvent  da.«  te  ebote.  UfaieA  chaud 
aorferwerck^re-.  au  fom-erain  <legrc.    J|  cJl  d.fficJc 
dacqawrle^wrrdegfédcpcttetton.  C'cll  un  ou- 
vrage o«  on  a  mil  la  Jernuu  main,  qu'on  a  m'»  au 
meaMe^r  eftat  cpton  a  pA  Ceft  un  homme  qu'on  a 
«aiec  avec  la  itfmm  ind^nité.  Ce  Marquis  eft  du  dtr. 
*rr  recule.  Cet  avare  dt  le  ^rwrr  dci  homme,  ,1 
ritdanj  la  dtrmcu  mifere.  Ce  Marchand  veut  rendre 
Ion  Jrap  v.ng,  |lmjJ11  dt  rmtr  mot,  pour  dire,  U  n'en 
veut  tien  rabattre. 
»  I  R  n  1 1 R  ,  H-  ditaulTîdam  la  tripot, ,  de  cette  divi- 
rion  de  la  pfauc  qui  ell  la  plu.  proche  des  mur,.  On 
Mn  01t''J;CUrl  laSam  aU  rfrrjl"fr'  P°«"  g'rdei  |( 

I>  i  R  H  i  il  R  ,  fe  dit  proverbialement  en  en  phrafet.  II  rit 
eomme  le  Roy  devantl'avic  ,  il  tira  julqu'au  dtrmcr 
Jyu.  "ndit  aulR.  Lç  premier  au  boia,  &|eifrr«rri 
leau  Onditauffid'unopiniiflre,  qu'il  veutto.^wrs 
avoir  le  drru!(r,  pourdirc,  qu'.lvcut  toujoun  dire  le 
frrwrr  a  répliquer  ,  ou  à  donner  quelque  coup.  Ce 
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je  m  en  fuis  dn,U  fccrcncment.  Un  barou- 
.evaA,  U-,cor«cmPte 
On fÏt4^  WUC<i"~^P-rv,vtcen  retraL 

I  o  feau  s  ccarte  «Sc  s  en  va  £u»  le  congé  de  fo„  X 
&  Juy  emporte  f«  lonncttcs.  ' 
U«»o»IR,  fedrtauffi  de  ce  qu'on  tait  fmntcment 

feg^  «"  »  peut  efehapr^f^te^ot&  i 
...feeudes^rra.    Ondt«,amour,  quclcXte, 

^^Mt  font  doux,  pour  LvÎÎSn 
Prend  „,  ^fc^  j  ^  n  S" - 

qu 0. M.» Uufcr  à  ta  „u,ltretlè,  quandon  le ^ 
parloiccouparfurpiilê.  r 
Deroheh,  cnu-,mea  éVMhpM,  fe  dit  d'un  «ml 
«ju.  taclu:  a  ,  eeJuppcr  de  dc«o,n  le  Cavalier  en  le  fer. 
prenant.  On  dit  aufll,  qu'un  cheval . fcpied  dmh f, 
lors  qud  manque  de  corne  «aur  le  forer,  &  quelle 
•  eiluftc  a  loicc  de  marcher  ptedoud.  f 
On  dit  ptoveabulcrncnt  à  un  homme  qui  acheté  trop  cher 

^auconinucalurqu,  refufe  de  Ja\twI  à  vlpnx , 
d:tipj  il  faudrait  qu'il  Fc&dmUt, 
Dr  totl,  {m,  pxrt.  palT.  &adi. 

3g*JÇ  CO  »™nt  ne  peut  voir  fa  madïrcile 

tiiuVqujWn^,,,  en  prenaru  le  temps  on  uan  maif- 
n-ç  »  a  paa  befetll  J,  luy.   Les  paytan.  vont  châtia  & 
tfrZi   T***  •  b  nuit  &  ^ndcnuK-mcnt. 
»  I, R  O  C  H  liR,  ou               Terme  de  Faucon- 
neriequ.  fç  dit  de  l'aigle  ou  de,  grand,  oifeaux,  qui 
pourtuivan,  le,  beite,  i  quatre  pied, ,  te  c^raignent  a 
e  piccipitcr  de  la  pointe  de,  rucher,  pour  é, iter  Se  tom- 
ber dam  leui,  fL7reî.    Dt.  U  Ticm  L,.^  g  d|(  wb|  > 
Krr»,i(,rr  un  Ix.mmc,  pourdirc,  le  taire  tonJxr  j  & 
rfrrf.jtf/riiriemari'on,  pourdirc,  rabattu- 
DtROUATION.  f.f.  Acte  contraire  i  unpre- 
eedent,  quilannullc,  qui  le  detliuit ,  qui  le  révoque. 
LcaAttjfatitw  en  termes  généraux  ncfont  point  contî- 
deree,enj0lbce,  il  taut  «paellc  fc  fj/Jcnt'  0,^^ 
/pceinque,  &  forrock  Une  lov  nouvelle  emporte  dttt- 
t an«  a  une  m» drnrr    tU  f,r^»^   a 
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Tcftatcur  infère  dans  fon  teftament ,  &  dont  il  fe  rc- 
lervc  à  luy  fcul  h  connoiffanec ,  y  adjowant  la  condi- 
tion ,  qu'il  ne  veut  pas  qu  aucun  teftament  qu'il  pourroit 
faire  enfuite  puiilc  être  valable ,  fi  cette  claufe  dere- 
gttoire  n'y  eu  expreflément  de  mot  à  mot  inférée. 
C 'eft  une  précaution  que  les  Jurifconfultcs  ont  trouvée 
contre  les  tertaments  bits  par  violence ,  ou  par  fuggef- 
tion  en  haine  de  ceux  qui  le  rendent  maiitres  de  la  per- 
fonne  des  agonifans. 

DEROGt  ANCE.  f.  f.  Aftc  qui  déroge.  Il  ne 
fe  dit  gueres  que  des  actions  contraires  à  la  pmreflion  des 
Nobles.  Le  trafic  eft  une  dérogeante  à  Noblclîè. 

DEROGEANT,  ante.  adj.  Acte  contraire  à 
un  autre,  qui  y  déroge.  Pluficurs  loix  du  Code  font 
deroreuntes  à  l'ancien  Droit.  Ce  contrat  feroit  bon  , 
s'il  n'y  avoit  eu  depuis  pluficurs  actes  dérogeons  qui  y  ont 
donné  atteinte.  On  dit  encore ,  Faire  un  acte  dérogeant 
à  Nobleflè ,  quand  on  fait  une  action  indigne  de  la  No- 
bleflè ,  comme  le  trafic  en  France ,  la  manufacture  en 
Italie. 

DEROGER,  v.act.  Faircunaélcouuncdifpoiîtion 
contraire  à  une  précédente ,  qui  luy  ode  fa  validité.  Les 
Princes  dans  leurs  Edits  &  dans  leurs  lettres  dérogent  à 
toutes  les  loix  Se.  difpolitions  contraires  qui  en  pour- 
raient cmpcchct  l'effet.  On  ne  peut  déroger  au  droit  de 
Patronage ,  ni  au  droit  d'aurruy.  Ce  conrraâ  portoir 
une  telle  claufe ,  les  parties  y  ont  dérogé  par  des 
actes  pofterieurs. 

Déroger,  lîgnirïc  au  ffî ,  Faire  un  aâe  indigne  de  fa 
profeflion ,  de  fa  dignité.  Un  Gentilhomme  qui  le  fait 
Marchand ,  Fetmier ,  ou  Sergent ,  déroge  à  Noblcllc. 
Un  Prélat,  un  Magifttat  qui  font  des  baflèfres ,  des 
chofes  indignes  de  leur  rang ,  dérogent  à  leur  dignité. 
Un  Cavalier  qui  fait  une  lâcheté  ,  qui  s'enfuit,  dérogea 
fon  honneur ,  perd  fa  réputation. 

DEROID1R.  v.  aét,  Ofter ,  amoindrir  la  raideur. 
Quand  le  linge  de  la  lefcive  eft  gelé  &  toide ,  il  faut 
rapprocher  du  feu  pour  le  deroidir ,  autrement  il  eft  en 
danger  de  fe  calfcr. 

D  E  R  O  M  P  R  E.  v.  a£t  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 
lé  dit  quand  l'oifcau  de  proyc  fond  fur  un  autre ,  &  de 
fes  cuillês  &  (erres  luy  donne  un  coup  h  furieux ,  qu'il 
rompt  fon  vol ,  l'eftourdit  Se  le  meurtrit ,  en  le  faifant 
tomber  à  terre  tout  rompu  &  tout  brifé. 

D  E  R  O  U  G I  R.  v.  n.  Perdre  le  rouge  ,  la  couleur. 
Le  reproche  qu'on  fait  à  cette  fille  l'a  rendue  li  honteufe, 
qu'elle  a  été  long-temps  fans  derongrr. 

DEROUILLER,  v.  aâ.  Ofter  la  rouille  de  dédits 
un  metail.  On  dérouille  les  épées  avec  de  l'huile  ,  &  de 
b  pierre  d'cfmcril.  On  dérouille  fes  piftolets ,  quand  on 
ya  en  voyage ,  à  la  guerre. 

Dérouiller,  fc  dit  fîgurément  de  l'cfprtt ,  pour  di- 
re ,  Polir  ,  deniaifer.  Les  Provinciaux  fe  dérouillent 
bientoft  à  Paris  ,  à  la  Cour ,  à  l'armée.  L'air  du  grand 
monde  luy  a  dérouillé  l'cfprit ,  luy  a  appjis  à  vivre. 

Dérouille,  c'b.  part.  part*.  &  ad  j. 

DEROULER,  v.aft.  Eûendre  une  chofe  qui  eft 
roulée.  Il  falloir  autrefois  dérouler  les  Livres  pour  les 
lire ,  car  ils  étoient  roulez.  Dérouler  les  titres  d'un  tre- 
for  pour  en  faire  un  cartulairc. 

Dfroule,  e'e.  part. palf. & adj. 

DEROUTE,  f.  f.  Dcrraitc .  perte  d'une  bataille , 
diffipation  d'un  parti.  Hannibal  mit  quatre  fois  en  dé- 
route les  Romains.  Dans  cette  déroute  il  a  perdu  fon  ba- 
gage. A  peine  le  General  s'cft-il  fauve  de  cette  dé- 
route. 

Déroute,  fc  dit  fîgutcmcnt  en  chofes  morales ,  du 
defordre  des  affaires.  11  ne  faut  qu'un  créancier  trop  pref- 
fant  pour  mettre  en  déroute  un  Marchand ,  &  luy  faire 
faire  banqueroute.  Les  François  ont  mis  en  déroute  tou- 
te la  politique  d'Efpagne.  Cette  affliction  l'a  rendu  fou  , 
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clic  a  mis  fon  efprit  en  déroute.  Une  objection  faite 
brufqucment  met  quelquefois  un  Docteur  en  déroute , 
le  trouble  &  l'interdit. 
D  E  R  R  I E  R  E.  f.  m.  La  partie  pofterieurc  d'un  ani- 
mal, le  fondement,  Icsfcflcs,  lacrouppc.  Quand  un 
écolier  a  manqué  ,  on  luy  baille  le  fouet  lui  Ion  derrière. 
Un  Portillon  eft  fujet  à  s'ecorcher  le  derrière.  Le  de- 
vant de  ce  cheval  elt  plus  beau  que  le  derrière,  que  la 
crouppe. 

Derrière,  fe  dit  aulM  de  ce  qui  eft  plus  caché ,  plus 
reculé  que  le  refte  de  quelque  chofe.  Le  derrière  de 
mon  logis  donne  fur  la  rivière.  Les  efeuries  font  bafties 
fur  le  derrière  de  la  maifon.  Le  derrière  d'une  page.  Le 
derrière  d'un  habit ,  d'un  pourpoint.  Le  derrière  du  ca- 
rotte eft  la  place  la  plus  honorable.  Les  Peintres  appel- 
lent le  derrière  d'un  tableau  ,  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment le  (bdmp  ou  le  fond. 

Derrière,  eft  fouvent  une  prepofition  relative  &  op- 
pofée  à  ce  qui  précède ,  qui  eft  devant.  Le  Curé  à  la 
î'roceffîon  marche  derrière  tout  fon  Clergé  ,  le  peuple 
le  fuir  um/rr*.  Quand  on  fe  fait  Religieux ,  il  fautlaiT- 
fer  fa  liberté  derrière  la  porte.  Le  Seigneur  dit  que  quand 
on  a  mis  la  main  à  la  charrue ,  il  ne  faut  point  regarder 
derrière.  Les  adject  fs  fe  placent  tantoft  devant ,  tan- 
toft  derrière  les  noms  fubllantifs.  Cote  armée  a  été 
attaquée  par  le  flanc  &  par  derrière.  Il  combattoit  der- 
rière un  parapet ,  un  retranchement.  Il  a  laillé  derrière 
fon  train ,  fon  bagage.  Un  bon  Capitaine  ne  doit  point 
laitier  de  place  forte ,  ni  d'armée  derrière  luy.  L'humi- 
lité enfeigne  à  le  tenir  toujours  derrière.  Les  traiftres 
frappent  leur  ennemi  par  derrière.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin de  rétro.  Du  Cange. 

On  dit  fïgurément  d'un  excellent  homme ,  d'un  bon  Au- 
teur, qu'il  a  lalflé  tous  les  autres  derrière  luy  ,  pour  di- 
re, qu'il  s'cftb'cn  élevé  au  dcfliis  d'eux.  Corneille  s'eft 
élevé  au  delTus  des  autres  Poètes  ,  Si  les  a  laifles  bien 
loin  derrière  luy. 

Derrière  ,  le  dit  proveibialemcnt  en  ces  phnfes. 
On  dit  qu'un  homme  a  monftré  fon  derrière ,  pour  dire, 
qu'il  s'en  eft  fuy  lâchement.  On  dit  auflî ,  Aller  au  de- 
vant par  derrière  ,  pour  dire,  Prévenir  adroitement 
quelque  difgracc ,  &  y  remédier,  ou  bien,  Se  prépa- 
rer quelque  avantage  par  quelque  précaution.  On  dit 
aurtî  d'un  homme  rufé,  d'un  chicaneur,  qu'il  a  tou- 
jours une  porte  de  derrière ,  pour  dire ,  qu'il  a  dans 
l'efprit quelque rufe ,  fuite,  c*i  échappatoirepour  s'em- 
pêcher de  tenir  ce  qu'il  promet.  On  dit  auflî ,  qu'on  a 
mis  une  chofe  Icns  devant  derrière ,  pour  dire ,  qu'on 
en  a  renverfé  l'ordre  &  la  difpolition.  On  dit  encore  , 

A  partage  Se  a  rivière , 

Laquais  devant ,  Maiftre  derrière. 

On  dit  auflî  populairement,  Il  a  fait  telle  clwfc  en  der- 
riert  de  moy,  pour  dire,  limera  voulu  cacher. 

DES. 
• 

D  E'  S.  Prcpofition  qui  marque  le  temps.  Jl  faut  partir  de- 
main déi  le  matin ,  dit  que  les  chats  feront  chauffés. 
Des  à  prefent  comme  des  lors ,  &  déi  lors  comme  dés 
àprefent.  Dés  que  ce  vaiflcaufiit  paitidu  port ,  latcm- 
pefte  l'accueillit.  D«quc  j'ay  fecu  l'afïroi»,  j'ay  pre- 
veu  la  vengeance.  Dei  que  cet  homme  ouvre  la  bouche, 
il  dit  une  fottife ,  c'cftàdiie,  auffi-toft.  On  l'attend 
dés  midi ,  c'eft  à  dire ,  depuis  midi.  Ce  garçon  eft  fa- 
gc  dés  la  jeune  (le. 

Des,  fert  auflî  à  marquer  le  lieu ,  l'étendue.  Cet  hom- 
me eft  mal  bafti  dés  pieds  jufqu  *  la  tefte.  Le  Loiret 
porte  bateaux  dés  £à  fource.  Cetaibrc  porte  des  bran- 
ches dés  fa  racine.  Il  eft  tombé  malade  dés  Lyon ,  pour 
dire ,  à  Lyon. 

Dis, 


D  B  S. 

DOSAR\fER.  v.  aift.  Oftora  Êrirc  quitter  lerar- 
ma.  Gc  brave  a  defxrmi  fon'  cmwny  i  pou*  drrc,  il 
luy  a  otré  lortcfpéc,  il  Iuya  fait  demander  la  vit'.  Il 
dffirntrce  Régiment,  pour  dire,  il  luy  tir  pofir  les 
artnes.  (.ht  dit  aufTt ,  qu'un  Praire  a  dtfjrmr,  pour  dïrc» 
qu'il  a  Itcrnric  fort  awwcr. 

Ln  termes  iàr  Marine' ,  Defjrmr  un  vaifîeau  ,  c'eft,  ï-i- 
caittct  tes  fuMats  S-  l'équippage ,  le  Lrilier  dans  le  port 
inutile  ,  ex  mettre  lès  agictls  dans  le  Magalin. 

!)>s  armer  un  cheval,  en  n-rmes  de  Manège ,  c'eft. 
Tenir  le*  lèvres  d'un  cheval  fnjcrtej  &  hou  de  défias 
les  barres.  Lorsque  les  lèvres  font  <i  groflès ,  qu'elles 
couvrent  les  barres  ou  confrfîc  le  (intiment  dti  cheval , 
il  fiait  lify  donner  unecmhouchirrc  à  canon  couppe  ou 
il  olives. 

Df>sA«*eR,  fe  dit  anul  an  figuré.  Dieu  croit  forren 
colère  contre  les  Ninrvitcs,  mais  leur  pénitence  le  dtfir- 
m.i  |  luy  fît  tomber  la  tondre  de*  malus.  Il  n'y  a  per- 
fonne  que  la  fmîmiflron ,  fr  repentir  ne  drfirmt. 

f> f t  x  K  n  r. ,  e'e.  part.  païf  Se  adj. 

Des  a.rmci  en  terme»  de  Blalon  ,  fe  dit  de  l'aigle  qui 
n'a  point  d'ongles. 

DESARRANGER,  v.act.  Mettre  hors  de  rang , 
en  conriitîon.  Un  déménagement  fcir  dffsTrmgtr  les 
meubles ,  les  Livres.  Le  vent ,  l'agitation  defirrj/!£eitt 
les  cheveux. 

De  *AR  ft  a  nc£  ,  e'e.  part.  ptuf.  &  il). 

DËSARROY.f.m.  Defordrc  d'un  train,  d'un  éqtrip- 
p.ige.  Toute  cette  maifon  rlnftllôh  beaucoup ,  mais  elle 
ell  maintenant  cri  grand  drfxrrn.  On  le  dit  .îullr  au  fi- 
guré ,  des  affaires ,  de  Fefprir.  Cette  mauvaife  nouvelle 
a  mis  fon  cfprir  en  dtfjrrm.  Ses  affaires  font  en  un 
grand  Htfjrrtr  ,  mat  fan  bien  eft  en  décret.  Ce  mot 
cftnncompofc'<fjrr^r,  dérivé  du  vieux  François  def~ 
nrrt  -,  qui  lijrnifrjit ,  comme  dit  Pafqincr ,  'l  irer  hors 
de  roje  aa  de  tttt ,  qu'on  Jifoit  autrefois  pour  tmiere  ou 
ftrmer.  Ce  mot  de  drfttrrr  t'nrrrifioit  aufrî ,  dertmftu, 
parce  qoe  les  fois  s'ecarem* ,  S:  ont  IVfprit  en  deftrrtr. 

D  E  S  A  S  S  E  M  B  L  E  R.  v.  a&  Rompre  une  aflem- 
Néc.  I.cs  Cardinaux  fe  foitr  all'emblcz ,  Se  ont  refont 
ut  ne  fe  point  itfjjfemHtr  qu'il*  naycïrt  fait  un  Pape.  Il  v 
a  cû  du  bnrit  dans  cette  Dictrc ,  &  dlc  s  cft  dcfjjfemHt'c 
fans  rien  conclurrc. 

D  t  s  a  s  s  I  m  b  l  r  r  ,  frgnirtc  atim"  ,  Séparer  les  pièces 
d'un  ouvrage  d'jjîcmbhge.  On  a  drfijfmllé  cette  char- 
pente, cette  paire  d'armoires,  ces  tablettes  à  livres. 
Toutes  les  fois  qu'on  tranfprirtc  des  grues  fle  des  engins, 
il  les  faut  dtfifnutlft.  On  dtfuffmblt  les  barques  qu'on 
veut  porter  en  fagot ,  pour  les  raffcmbler  fur  le  lieu. 
La  mort  Se  la  corruption  des  corps  naturels  ne  provient 
que  de  ce  que  leurs  atomes  fe  détachent  Se  fe  dtfjffan- 

Dm\î5emIiie,  i  F.  part.  pafT.  &  adj. 

DES  ASTRE,  f.  m.  Grand  malheur,  dcfôlation. 
Toute  cette  maifbn  cft  en  un  grand  dcfafhe ,  i  caufe  de 
la  mort  du  chuf.  Il  eft  arrive  un  grand  dtfijht  à  ce  pere, 
fort  fils  sert  jette  par  la  feneftre.  L'entrée  des  ennemis 
a  mis  Mute  \i  Province  en  defafht.  Ce  mot  cft  compofe 
du  ihot  aflre ,  &  de  la  particule  dit ,  comme  qui  dirait, 
«MOTU/f  iftrt. 

D  f  5  a  s  T  R  e  M  X.  adj.  Vieux  mot  qui  fîgnirîoit  autrefois, 
iKfittttHi,  m.tlhrurcnx, 

DESAVANTAGE,  f.rn.  I\to,  dommagc.ee 
qui  nous  projodtcre.  Un  Magifttat  doit  prendre  garde 
qull  ne  fe  ftlle  rien  au  dtfxrxmgt  Aa  peuple.  On  ne 
peut  combattre  coiitre*  di  s  gens  retranchez ,  fwsdtft- 
Vjtttjgt,  II  aeutrn  ce  partage  du  dtÇ.tvïnU't, 

D  f.  s  X  v  A  *  T  a  c  t ,  1c  d*t  de  la  privation  d  nn  Wcn  cm  oh 
.  auroit  eu  droit  de  prctefidre.  La  donation  qu'on  fait  à 
un  aimé  cft  un  ifptMfUgi  poîir  1rs  cadets. 

DESAVANTAGER,  v.aft.  Caufcrdclapcrtc, 


DES. 

du  dornrnaec ,  oBer  ^qualqu'un  ce  qui  luy  apfnotienf. 
Ce  pere  a  dtftvjntagé  tous  fes.*nfans  pour  avantager 
Taifnc. 

D  f  \  a.  v  a  m  r  a  <;  t  «  î  Ei  port.  pa<K  »V  adj.  C'sft  un 
\mn*mc  df{4V4Kj$i  ik  \i  mauc  t  ce!:!  •••u.v. 

I>KSAVAN  lAtiEttX,  nusr.  adj.  Qu>  perte 
prvjodwc ,  o»  qui  :v  nous  dorme  aucun  avantage.  C'elï 
une  clause  bien  dtf^rjM^titft  Min  h»riwrs ,  que  crftrdc 
la  commun jiitc.  Une  nile  iju;  le  marie  clindi-ftmnnesit 
prenJ  toujours  u»  paity  tUjjvutugtux. 

D  F  s  a  v  a  st  A<vr? v  »  h  ,»i>nt.  idt.  D'une  manière 
delâv  Mit.igcu("c.  11  ne  tant  fjmm  parler  ni  jug«.T  de{*>#i~ 
UgêaftmrM  de  pertôwne. 

DESAVEU,  f.  m.  I  )mcgatio».  11  eft  honteux  de 
raire un  dcfjvtu  àOÊjfUtlt»  qu'on  a  d:trs. 

Des-avhu,  cft  otifff  un  remtde  au*  engagements  où  on 
(c  trouve  par  la  fwte  d'un  Procureur  qdi  a  abuic  de  fon 
pouvoir.  Il  a  fait  un  A*f**eu  formel  de  toute  etne  pro- 
cédure «  il  fait  inftrune  ce  dtfiVf*. 

Désaveu,  le  dit  auffi  de  cette  dénégation  d'hommage 
que-  fait  un  vallàl  à  (on  Neigneiir  ,  qi«  emporte  une  cuu- 
likation  deion  firfv  qui  s'appelle  (vmmfe. 

D  E  S  A  V  0  U  E  R.  v.  act.  Ne  demeurer  pas  d'accord 
d'avoir  dit  ou  tint  quelque  chofe.  Il  a  dtfavaui  toutes  les 
injures  qu'on  l'KCufuu  if  avoir  dite». 

D^sAvoiÎPii,  lignifie aultî ,  Defapprouver uneerwfe 
ijn'on  dst  aveâ  été  faite  p*r  l'ordre  de  quelqu'un.  Qiunti 
wi  Procureur  a  axlnri  une  rerre  au  delà  du  pouvoir 
qu'on  luy  avoit  dom>é ,  on  le  peut  d/firtUrr.  1  roui 
qu'an  Procureur  ait  u:i  pouvoir  fpccial ,  pour  interjeffCT 
un  appel ,  uite  inléription  en  taux  ,  &c.  autrement  il 
jieut  être  drfjrtur. 

Désavouer,  figflifîe encore,  Ne  reconnoiitre  pas  pour 
lien.  Le  pere  le  dcfjvtHé,  ne  le  reconnoift  plus  pi>ur 
fon  lih  depuis  fon  ingratitude.  Ce  Prince  le  dtfaritë 
pour  parent,  pour  dornelîiqBe ,  pour  v.ilTâl.  On  dit 
auffi  an  Parais  ,  quand  un  ralliai  irftrui  fon  Seigneur  » 
que  fon  fief  tombe  en  eommilë ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  efl 
confifqué  ,  qu'il  perd  fon  fief.  Du  Cangr  dérive  ce  mot 
de  de.tdvtftre ,  qu'on  a  dit  dans  la  balte  Latinité  en  la 
même  ftgnificatïon. 

DpsAvoiit,  îr.  part.  patT. &  adj. 

D  E  S  B  A  U  C  H  IL.  f.  t.  H  ibirude  vicieufe  ,  obandon- 
i  terrien  t  au  vin  ,  aux  femmes ,  au  jeu  ,  8c  aux  autres 
vices.  Ce  jeune  homme  s'eft  jetré  dans  la  vilaine  itf- 
i  v.iJ-r  ,  il  eft  toujours  avec  des  yvrognes ,  des  garces  , 
des  berlandicrs ,  dis  filous  &  brertcurs.  On  dit  parti- 
culièrement, Faire  ieibjucht  de  vin  ,  de  femmes ,  pour 
dire ,  en  ufer  avec  excès.  Les  gouttes ,  les  vilaines  ma- 
ladies font  les  fuites  &  la  ixxorrtpcrife  de  la  ifnframlv. 

Dmhuc  Ht ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  du  dérè- 
glement qui  arrive  quelquefois  ans  marées.  Les  vents 
d'Oiieft  portent  les  marées  de  la  rivière  de  Bourdeaur 
en  cftnngc  d.  n'-.r.vi  (v  ,  jufqiR*s  là  qu'on  voit  fouvent 
deux  ou  trois  !ois  la  pleine  mer  en  une  même  marée. 

DtsiAunir,  fe  prend  qudquctbis  en  bonne  part,  d*  nne 
petite  rejouiilimcc  qui  fe  tait  entre  honneftes  gens ,  d'un 
repas  ,  d'une  promenade,  d'une  partie  de  divertifle- 
meiif.  FaifelB  une  petite  drsi/jtiHie  ,  allons  jouer  Je 
foupper  ,  allons  m»s  promener  Dimanche,  manger  un 
poulet  p?r  defamhr. 

D  r.  s  n  a  u  r  h  r  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fe  fait  au  drfi  de 
l'ordinaire.  Cet  homme  ell  fribrc  Se  réglé  ,  c'eft  une 
dtd'.unhc  pour  luy  de  boire  une  chopine  rK'  vin.  Cet  Au- 
teur ne  forr  point  drfnn  c.ihinet,  c'eft  une  drsbjucbe 

1x xn  luy  d'alkr  à  V.tuqirard.  |'ay  fait  desbatteltr  de  mc- 
ons,  demufcats,  c\i\  à  dire,  j'enay  tnaii^é  beau- 
coup. 

D  E  S  B  A  U  C  H  E  R.  v.  act.  C'  rrrompre  les  bonnes 
habimdes  de  quelqu'un  ,  le  mettre  clan*  le  vier.  Les 
tnanvaifts  conipa^nres  dnb.tnchtm  h  jeunene.  Quand 


DES. 

générations.  La  vciiié  eft  que  nous  ùftndm  tcus  du 
premier  port  Ad.irn.  N.  S.  defeendtit  des  Rois  de  Judo, 
il  était  «3c  la  lignée  de  David.  Cet  homme  eft  dépendu 
en  Hffm  directe ,  en  ligne  collatérale  des  anciens  Rois 
dcCaftSlr.  On  le  dit  au/fi  des  pcuplei.  Nicole  Ciillcs 
veut  que  les  François  fotent  dtjeendut  des  Troycn*  ;  les 
autres  ,  des  anciens  Alkman*.  On  dit  auffi  qu'un  mut 
defeend  d'une  telle  racine ,  défend  de  l'Hébreu,  du  Grec, 
elt  denvé  d'un  tel  mot  originaire. 

Descendu,  u».  pan.  paff.cft  adj. 

DESCENTE.  C  t  Action  des  corps  «raves  qui  fc 
meuvent  en  bas.  Le  inouv  ement  des  corps  graves  s'aug- 
mente dans  leur defeente.  11  eft  allé  luy  xcoller  la  botte 
à  lufr/Vrorr  du  cheval,  k  recevoir  à  la  dr fente  du  co- 
che. Une  défient  de  croix.  La  defeente  d'une  chafle. 

Descente,  fe  dit  auffi  du  lieu  incliné  pai  lequel  on  fe 
meut  de  haut  en  bis.  11  ne  faut  pas  poutler  fou  cheval  à 
la  defeente  d'une  montagne.  Cette  defeente  eft  trop  ru- 
de ,  trop  roide,  n'a  pas  allé/  de  penchant.  Ou  a  pratique 
fous  cet  efcalier  une  de  fente  de  cave. 

Descente,  eft  auffi  une  vifîte  fc  rranfport  fur  les  Heux 
pour  en  connoiftre  l'cftat.  Les  Experts  ont  fait  leur 
rapport  de  la  defeente  &  vifiMt-on  d'une  tcHc  terre.  On 
dit  auffi  a  un  ami  de  campagne,  Nous  irons  un  de  cet 
jours  taire  une  defeente  cher  vous,  pour  dire ,  Nous  irons 
vous  vifiter. 

Descente,  fignific  auffi,  Irruption  avec  hoftilitc.  La 
defeente  d'Hannibal  en  Italie  penfa  ruiner  les  Ro- 
mains. Une  telle  cofte  eft  dcgairuc  &  fujette  aux 
defeentet. 

Descentf,  en  termes  de  Guerre ,  Te  dit  auffi  des  fap- 
pes  ,  taillades  ou  enfoncemens  qu'on  fait  dans  les  ferres 
de  la  cootrefearpe  au  deflbus  du  chemin  couvert  pour 
entrer  dans  le  tofic  d'une  place ,  qu'on  pourle  jufqu'a 
fleur  d'eau  ,  ou  jufqu'au  fond ,  s'il  eft  fie. 

Descente,  ledit  auffi  en  Médecine ,  d'une  maladie 
qu'on  appelle  autrement  hernie ,  ou  rufture,  qui  n'eft  au- 
tre choie  qu'une  defeente  de  boyau  dans  te  fcioton.  Cet 
enfant  s'en  rompu  a,  ibtec  de  crier ,  il  a  une  defeente  qui 
l'obligera  à  porter  un  brayer  toute  fa  vie. 

En  Architccrurc  on  appelle  defeente ,  les  tuyaux  de  plomb 
qui  font  appliquez  le  long  des  murs  pour  porter  les  eaux 
depuis  les  cuvettes  des  gouttières  jufqti'cn  bas. 

D  f.  s  c  e  n  t  h  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  de  l'oi- 
feau  qui  fond  fur  le  gibier  avec  imperuofite  pour  l'aflbm- 
mer  :  ce  qu'on  appelle  fondre  en  rjendun.  Quclqurtn's 
h  defeente  de  l'odcau  fc  fait  doucement,  lorsqu'il  fe 
laiflc  aller  en  bas:  ce  qu'on  appelle  fimpkmcnt  f  ordre 
ou  filer. 

Descente,  fc  dit  figurément en choies fpiritucttes 5c 
morales.  La  Pentecofte  eft  le  jour  de  la  difunte  du  Saint 
Efprit.  La  defeente  dans  le  particulier  de  cette  affaire  fe- 
roit  longue  &  inutile. 

D  E  S  C  H  A  1  S  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Emportement 
de  colère,  de  haine,  de  medifinec  contre  quelqu'un. 
C'cftun  eftrange  dtfehjtfnement  que  cehiy  des  Héré- 
tiques contre  les  Catholiques. 

D  E  S  C  H  A  1  S  N  E  R.  v.  act.  Ofter  la  chaifnc  à  quel- 
qu'un ,  luy  donner  ta  liberté.  On  drfebjifne  les  mal  tins 
h  nuit  pour  garder  la  modem.  On  a  defebttfni  ce  galé- 
rien. 

Deschmsner,  fe  dit  figurément  des  cbofcs  qui  ne 
fè  peuvent  retenir  dins  des  chjifnes.  Tous  les  vents 
croient  dtfcbjifutz^  Tous  les  éléments,  tous  les  Diables 
croient  dcphitfnét  pour  exciter  enc  fi  furieufe  tem- 

pefte. 

Des  c  hais  ner,  fignific  auffi  ,  S'emporter  contre 
quelqu'un,  mcfdire  de  luy  ,  chcicher  toutes  les  occafîori"; 
oc  luy  nuire.  Cet  liomme  eft  (i  violent,  qu'il  kdef- 
ihjifne  par  tout  contre  moy  fans  ftijet. 

De  sch  ai  s  m'i  ee.  part. paif.  &  adj. 


DES. 

DESCHARGE,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  ofte 
un  poids,  un  fardeau  qui  pefe  fin  quelque  tï.ofe.  La  def- 
ekirge  d'un  navire.  Les  Roulieis  font  cbEgez  de  laite 
leur  defebttge  à  la  Douane. 

D  e  s  c  h  a  r  g  c,  (c  dit  suffi  d'une  voirie,  d'un  lieu  où  on  v  a 
defeharger  les  immondices  ,  les  plitras.  On  a  comman- 
dé aux  Tombclicis  d'alki  à  la  dtftbttge  dans  les  fbfkz 
de  la  ville.  Cette  voirie  t'toit  trop  incommode  en  ce  t 
endroit ,  on  a  potté  la  defbtrge  plus  loin. 

Descharge,  lignifie  auffi ,  Soulagement.  Les  Mo- 
rulkrcs  font  une  grande  défi b*fge  pour  les  familles.  Jl 
a  efté  à  révélation  en  confequence  de  ce  rr.cmrorre 
pour  la  dtfbsrgt  de  fa  conférence. 

Descharge,  fe  dit  auffi  de  l'impreffion  des  corps,  ou 
des  armes  pf  fautes  ,  ou  qui  font  poulies  avec  violence*. 
Il  recrut  une  grande  drftbtige  de  coups  de  bafton  fur  li  s 
efpaules.  Les  ennemis  s'enfuirent  après  avoir  fait  une 
defbtrgt  de  moufqucts.  On  appelle  atilfi  deftbjerges , 
ces  fâlvcs  qui  fe  font  par  honneur  on  parrejouïflàncc  , 
quand  les  grands  Officier*  panent  devant  des  loldats  ,  ou 
dans  quelques  ceremonK's. 

De  s  charge  ,  en  termes  dn  Parais ,  fe  dk  de  la  quit- 
tance, delà  libération  qu'on  donne  à  un  créancier  ,  ou 
qu'on  écrit  fur  le  rcgiftrc  de  ccluy  qui  eftok  commis  À 
la  garde  de  quelque  chofe.  Un  débiteur  eft  mal  affigne , 
quand  il  a  une  dejebérge  bonne  fc  vallable.  La  iefebtr- 
ge  d'un  éerou  ,  d'une  minute.  La  drfibtrge  d\m 
Greffier. 

Descharge,  fedit  auffi  d'une  libération  qu'on  ob- 
tient par  arreft ,  oui  l'amiable,  de  quelque  commiffion 
onereufe.  Il ubu  nu  la  Aefhjrge  de  «être  tutelle  ,  on  a 
nommé  un  autre  Tuteur  ;  la  defeb+rgt  de  ce  recouvre- 
ment qui  cftoit  dangereux. 
Dfscharge,  figmtie  auffi.  Ordre,  pouvoir,  précaution 
que  l'on  prend  ,  lors  qu'on  fait  les  affaires  ,  ou  qu'on 
exécute  ks  commandements  d'amruy.  Il  ne  faut  pas  fai- 
re une  enchère  fans  une  procuration  fpeciale,  e'cft  une 
defebdrge,  unefeureté. 
Descharge,  fe  dk  auffi  d'une  ahfolurion  en  juge* 
ment ,  &  de  ce  qui  y  contribue.  Cet  accule  a  obtenu  la 
defebtrge  des  crimes  qu'on  luy  impumir ,  tous  les  té- 
moins qu'on  luy  a  confrontez  ontefte  à  fa  defebarge. 
C'eft  en  ee  fens  que  l'Ordonnance  veut  que  les  témoins 
foient  ouïs  tant  à  charge ,  qu'à  defebarge. 
Descharge  ,  fedit  auffi  du  libre  cours  des  ciux  , 
canaux  qu'on  fait  pour  efcoulerlejmutikicîclesfiipcr- 
ffciës.  Cette  maifbn  a  une  frrvitude  incommode ,  ef 
obligée  de  fouffrit  la  defebarge  des  eaux  des  vu:fîn*.  Le 
eaux  regorgent  en  cet  endroit ,  parce  qu'elle*  n'ont  pa 
la  hberté  de  la  drfebtrge  par  cet  égouft  qui  eft  trot 
eftm-.t.  On  dit  auffi  en  Médecine  ,  que  l'ufage  des  glan 
des  eft  pour  la  drfehtrge  des  humeur».  On  dit  en  F-u 
eonnene,  hdtjtburge  du  heron ,  lors  qu'il  vomir 
fuyant  tout  ce  qu'il  a  goulûment  avalé  ,  afin  de  fe  rend 
parce  moyen  plus  léger  en  fa  faite. 
Descharge,  fe  dit  auffi  d'un  lieu  proche  de  foy  pou 
y  ferrer  les  mtTiblcsoiiaRtresclwfcsquiiiicommode 
dont  on  a  pourtant  fouvent  affaire,  &  qui  cmpiehcr 
qu'on  ne  nenne  une  chambre  propre.  Ce  petit  e  Jit 
fert  d'une  defebarge  à  cet  appai cernent. 
DESCHARGER,  v.acr.  Ofter  k  fauicau ,  dk 
nuerlaclurge  qui  pefe  fur  quelque  cltofë.  Les  Ma: 
chands  jettent  leurs  niarckmibfrs  en  mer  pendant  la 
tempefte  pour  defebarger  le  vaiflèau.  II  lait  bon  fc  ficu- 
ver  quand  on  def  barge  des  matchandifes  ,  pour  cho  li 
ks  meilleures.  U  faut  aider  à  ce  Crcchcteur  a  fe  deftbjr 
ger  de  ci:  coffre.  On  dit  auffi  ,  que  les  Charpentiers  ief 
cbitgent  les  poutres  par  k  n  r.yui  desrnircoM]  atc 
boutons,  autres  moycirs  qui  les  fiuljpnt,  cjsanr 
elles  ont  trop  de  poitée  ,  ou  jioncr.t  unncpgrtt 
ppelk  auffi  dans  un  pm  de  cfarpcntt 
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poteaux  de  dtÇ(b*Tgt  ,  des  poteaux  Inclinez  qui  arebou- 
tent  &  qui  loufticnncnt  les  autres.  Ce  mot  vient  du 
Latin  difwgtrt,  ou  difcdrictre.  D  .1  Cangc. 
Deschar gbr,  fïgnifie suffi ,  Retrancher , ou  pouflèr 
dehors  ce  qui  nuit ,  ce  qui  incommode.  Le  retranche- 
ment  des  branches  iuperrlucs  dtfcbargt  un  arbre ,  le  fait 
bien  profiter.  Le  vominement  defcbjrge  rcftoraac.  La 
beroinc  dtfcbttge  le  cerveau.  Il  dl  allé  dr/Wurgrr  fon 
ventre. 

Descharcer,  fedit  figurément en chofes fpiriracl- 
les  &  morales.  Pour  dtfi  harger  la  mémoire,  il  faut  écri- 
re fes  affaires  fur  un  Agenda.  Il  faut  faire  une  bonne 
coniêlfion  pour  deftbjrger  fa  confciencc.  C'eft  dans  le 
fein  de  fes  amis  qu'il  faut  defchjrger  fon  cœur.  Un 
Grand  dtfcbargt  fouvent  fa  colère  fur  ecluy  qui  n'en  peut 


Descharger,  lignifie auffi ,  Frapper  avec  quelque 
chofe  de  pefant.  JÏluy  a  dtfdurgi  fur  le*  épaules  un 
grand  coup  de  poing,  de  ballon,  de  cimeterre. 

Descharger,  lignifie  auffi,  Oftcrla  charged'uoc 
arme  à  feu,  foit  en  la  tirant  avec  un  tirebourre,  (oit  en  y 
mettant  le  feu.  Ilfautrfr/rlwrjffccpiftolct,  il  eft  trop 
vieux  charge. 

Descharger,  En  termes  du  Palais,  lignifie  auffi ,  Of- 
ter  en  tout ,  ou  en  partie  une  impofition,  une  obligation 
qui  eft  oncreufe.  Un  Tuteur  n'eft  point  dtf(b*rgt  d'une 
tutelle ,  qu'il  n'ait  rendu  compte ,  &  payé  le  rcliqua,  II 
faut  prouver  fa  noblcflê ,  fon  exemption,  pour  cfbrc  dtf- 
cbjrgt  des  tailles.  Il  a  payé  cent  écus  fur  cette  obliga- 
tion, il  en  eft  dtfcbdtgé  d'autant.  En  ccmémcfcnson 
dit ,  Dtftbtrgtr  un  regiftre,  une  grofïê ,  une  minute  d'un 
contrat!,  uncfcroudcprrfonnier,  une  fouffranec  dans 
un  compte,  pour  dire ,  en  écrire  la  dcfchargc,  en  mettre 
la  quittance  au  bas ,  au  dos ,  a  la  marge. 

Descharcer,  fignific  auffi  ,  Abfoudre.  Il  a  efté 
dtfcbargt ,  renvoyé  quitte  &  abfous  de  l'accufation  qui 
avoit  efté  intentée  contre  Iuy.  Il  a  efté  renvoyé  ou  def- 
tbtxgé  de  l'affignation  qui  luy  avoir  efté  donnée  devant 
un  Juge  incompétent. 

Deschabgir  ,  fe  dit  auffi  des  dépolirions  des  té- 
moins oa  complices  qui  tendent  à  cette  abfolution. 
Tous  ceux  qu'on  croyoïffb  complices  l'ont  dtfcbtrgtl 
la  mort.  Les  témoins  à  la  confrontation  fc  font  defdtts , 
l'ont  dtfcbargt. 

Descharcer,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fïgnifie, 
Mettre  for  autruy  une  charge  ,  le  fbin  de  quelque  chofe. 
Les  Grands  Seigneurs  fe  dtfcbargtut  du  foin  de  leurs  af- 
faires fur  Icors  Miniftrcs,  fur  leurs  Intendant 

Descharger,  fïgnifie  auffi,  S'cxcufcr.  On  l'accu- 
foit  d'une  telle  faute,  mais  il  s'en  eft  dtfcbargt  fur  fes 
Commis ,  fur  fes  Clercs. 

Se  deïckarger.»  fedit  auffi  de  l'écoulement  des 
eaux.  Le  Nil  fc  dtfcbargt  dans  la  Méditerra- 
née par  fept  embouchures  j  la  Marne  dans  la  Seine. 
Le  baffin  de  cette  fbnteine  fc  dtfcbargt  dans  cet  cftang. 
Les  eaux  de  cette  maifon  fc  dtfcbargtnt  dans  la  cour  de 
ce  voifîn. 

Se  descharger,  fe  dit  auffi  des  couleurs,  quand  elles 

perdent  leur  première  vivacité.  II  faut  prendre  le  gris 

fort  brun  ,  il  fe  dtfcbargt  toujours  alTez. 
On  dit  auffi,  que  le  temps  fe  dtfcbargt  y  quand  il  pleut 

après  que  le  Ciel  eft  demeuré  long-  temps  couvert. 
Deschargé  ,  ce.  part. Se adj. 
On  dit  dans  le  Manège ,  qu'un  cheval  eft  bien  dtfcbargt , 

qu'il  a  la  taille  dtfcbtrgtt ,  qu'il  eft  dtfcbargt  d'encolure, 

pour  dire ,  qu'il  n'a  point  le  cou  trop  chargé  de  graifiè, 

qu'il  l'a  menu  &  droit. 
On  le  dit  auffi  des  perfonnes  qui  font  d'une  taille  déliée  & 

aiféc. 

DESCHARGEUR,  f.m.  Officier  de  ville  com- 
mis fur  les  ports  pour  defeharger  tes  bateaux.  Les  T>tf- 
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nemis.  Le  Roy  Emanuel  de  Portugal  commanda  des 
navires  pour  la  dtfiouvevte  d'un  chemin  des  Indes  par 
l'Occident. 

D  e  s  c  o  u  v  c  r  t  e  >  fe  dit  auffi  figurcroent  en  chofes  mo- 
rales. Les  Modernes  ont  fait  de  grandes  def  couvertes 
dans  les  Fcicnca  ,  que  les  Anciens  avaient  ignorées.  La 
connoillhnce  de  la  pefanteur  de  l'air  cft  une  belle  defeou- 
veitt.  Sans  l'invention  des  lunettes  on  n'auroit  jamais 
parvenu  à  la  Jefeouvcrte  des  fateltites  de  Jupiter  6c  de  Sa- 
turne. 

DESCOUVRIR,  v.  aft.  Ofter  le  couvercle ,  la 
couverture,  le  rideau  ou  autre  chofe  qui  empéchoit  de 
voix  quelque  choie.  On  a  de  je  ouvert  le  I  it ,  cette  boefte, 
pour  les  mettre  à  l'air.  On  defeourre  les  Saints ,  quand 
le  Carefrne  cft  parti'-.  On  a  defeourert  la  charte  de  Sainte 
(îcnevierve.  On  dit  auffi,  que  le  Ciel  fe  defeouvre,  quand 
il  devient  clair  ck  ferain.  Ce  mot  vient  du  Latin  dtftoo- 
fertre.  Du  Cangc. 

Df.scovvrir,  fignîfie  auffi,  Montrer  une  chofe  qu'on 
doit  cacher.  Cette  femme  def courre  trop  Ton  fein. 
C'clt  mie  effrontée  qui  fe  defeouvre  tant  qu'on  veut. 

Descouvrir,  lignifie  auffi,  Ofter  Son  chapeau.  Un 
Huguenot  a  tort  de  ne  fe  pas  defeouvrir  devant  le  Saint 
Sacrement. 

Drscouvrir,  fignifie encore ,  Ofter  les  toits  qui 
couvrent  les  maifons  ou  les  murs  i  demi  baftis ,  ou  autres 
choies  qui  couvrent.  On  a  defeourert  cette  maifon  ,  c'eft 
pour  l'abarrre.  On  defeouvre  au  Louvre  les  murs  com- 
mencez, c  eft  i  dire ,  qu'on  va  achever  de  les  cllever.  Ce 
Jardinier  a  defeourert  les  melons ,  l'es  anémones  ,  il  en  a 
ofte  les  paillaflons. 

Descouvrir,  en  termes  de  Chirurgie,  fc  dit  des  par- 
ties du  corps  qu'on  defeharne  juiqu'à  l'os ,  pour  voir  s'il 
n'eft  point  oftvnfé ,  ni  carie.  Cette  playe  cft  bien  dou- 
lourcufc  ,  il  a  fallu  defeourrtr  jufqu'à  l'os. 

Descouvrir,  lin  termes  de  Guerre ,  c'eft,  Abattre 
les  deflènfes  de  l'ennemi,  sexpofer  à  fes  coups  fans 
deffenfe.  Le  canon  a  fait  une  fi  grande  brefche,  que  toute 
la  ville  cft  defeouverte  de  ce  cofté-là.  Il  ne  faut  pas  def- 
eouvrir la  frontière  ,  en  retirer  l'armée,  ou  les  gai niions, 
ni  rafer  les  places  qui  la  couvrent.  Ce  brave  fait  vanité 
de  fe  de I couvrir ,  de  fortir  hors  de  la  tranchée.  Ce 
duelliftc  cft  toujours  en  garde ,  il  ne  fe  defeouvre  ja- 
mais. 

Descouvrir,  fe  dit  auffi  par  reflemblance  aux  jeux 
des  Efchccs  &  du  Triquetrac,  lors  qu'une  partie  a  un  jeu 
advancé  tk  peu  ferre ,  qui  donne  une  entrée  facile  à  ion 
adverfairc  de  l'allàillir ,  &  de  le.  battre  en  ruine.  Cet 
homme  ne  fçauroit  gagner ,  il  fe  defcouvA  trop. 

Descouvrir  ,  lignifie  auffi ,  Rcconnoiftre  le  pays , 
l'ennemi.  On  a  envoyé  des  batteurs  d'eftrade  pour  itf- 
eouvrir  les  ennemis ,  pour  defeourrtr  leur  marche ,  pour 
defeouvrir  les  lieux  circonvoilins. 

Descouvrir,  fc  dt  prcfque  en  même  fens  de  ce 
qu'on  apperçoit  de  loin.  Dés  que  jedefiouvrù  ces  Cava- 
liers, je  me  doutay  que  c'ctoicnt  des  voleurs.  Quand 
on  a  parte  la  Ligne ,  on  defeouvre  de  nouvelles  étoiles. 
Quand  les  Mariniers  découvrent  terre ,  ils  jettent  la  fon- 
de ,  Se  vont  à  voiles  balles.  Ce  Voyageur  commençoit 
à  defeouvrir  les  hautes  montagnes  d'Arménie. 

Descouvrir,  lignifie  encore,  Trouver  quelque  cho- 
fe de  nouveau  ,  de  fecret  qui  nous  croit  auparavant  in- 
connu. On  defeouvre  tous  les  jours  de  nouvelles  mines 
aux  Indes,  de  nouveaux  fêcrets  dans  les  feienecs,  dans 
la  Médecine  ,  dans  les  Mcchaniques.  Ce  fut  Chrifto- 
phle  Colomb  qui  defeouvrit  le  premier  l'Amérique. 
Harvce  Médecin  Anglois  a  defeourert  la  circulation  du 
fang. 

DrscotfVRiR  ,  fe  dit  fipirément  en chofes morales. 
Il  ne  faut  pis  defeouvrir  à  tout  le  monde  fon  coeur  ,  les 
pfinlcct,  fciaflaircs.  Un  Rapporteur  ne  doit  point  def- 
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couvrir  fon  fentiment  à  ceux  qui  le  follicitcnt  11  faut 
defeouvrir  le  fonds  de  fon  ame  à  fon  Confelleur.  O  n  a 
defeourert  tout  le  myftcrc ,  toute  l'intrigue  de  cette  af- 
faire ,  il  en  a  defeourert  tout  le  fin.  Le  Seigneur  a  dit , 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  caché ,  qu'il  ne  fe  defeouvre  quelque 
jour. 

On  dit  proveibialemcnt  ,  Defeouvrir  le  pot  aux  rôles, 
pour  dire,  qu'on  a  fait  voir  le  fecret  d'une  affaire  où  il  y 
avoit  quelque  turpitude.  On  dit  auffi,  Defeouvrir  Saint 
Pierre  pour  couvrir  St.  Paul ,  pour  dire  ,  Ofter  à  l'uu 
pour  donner  à  l'autre. 

Descouvert,  frte.  part.  &  adj.  Il  a  les  lignifi- 
cations du  verbe.  Un  homme  qui  cft  defeourert ,  c  eft  à 
dire ,  fans  cliapeau.  Pays  defeouvert ,  où  il  n'y  a  point 
d'arbres  ni  d'ombre ,  comme  en  Arabie.  Secret  détou- 
rer!. Terre  nouvellement  defeourent.  Maifon  defeou- 
verte  par  les  vents ,  &c. 

D  E  S  C  R  1  PT  I O  N.  f.  f.  Seconde  ou  troificme  co- 
pie, Sec.  Voilà  la  troifiéme  deferiftion  que  je  fois  faire  de 
cette  pièce ,  &  fi  elle  n'eft  pas  encore  correcte. 

Description,  fignifie  auffi  une  peinture ,  une re- 
prefentation  d'une  chofe  au  naturel  par  des  figures ,  par 
le  di  (cours.  Les  Poètes  font  des  de  fer  if  tiens  fleuries  des 
campagnes,  des  batailles ,  des  perfonnes  paffionnees. 
On  fait  le  portrait ,  la  deferiftion  d'un  homme,  enre- 
prefentant  fâ  taille ,  (bn  poil,  (es  traits  de  vifage ,  fes 
geftes,  fes  manières  d'agir.  Il  n'en  a  fait  la  deferiftion 
qu'en  gros.  On  a  peint,  on  a  fait  la  drfertftion  du  parta- 
ge du  Rhin. 

Description,  fe  dit  auffi  d'une  définition  groffierc 
cV  imparfaite ,  qui  donne  feulement  une  idée  de  la  cho- 
fe ,  éc  qui  n'en  explique  pas  la  nature. 

Description,  lignifie  auffi ,  Dénombrement  ré- 
digé par  écrit  de  quelque  chofe.  Ccfàr  ordonna  qu'on 
f  il  t  la  deferiftion,  le  dénombrement  de  tout  le  genre  hu- 
main au  temps  de  la  naiflàncc  du  Mcffie.  Quand  on  levé 
un  fcellé ,  on  fait  inventaire  &  deferiftion  des  meubles 
&  papiers  qui  fe  trouvent  deflôus. 

DESCRIRE.  v.act.  Mettre  au  net  ou  en  gro/Te  une 
minute  >  ou  une  copie  brouillée.  Il  a  compote  fon  thè- 
me ,  il  n'a  plus  qu'à  le  de  fer  ire.  Cette  copie  eft  trop 
fautive ,  il  la  faut  corriger  &  de  fer  ire. 

Descrire,  fignifie  auffi ,  Figuier ,  itprefenter  par  le 
pinceau,  la  plume ,  ou  le  difeours  une  cfîofc  avec  toutes 
les  circonftances ,  en  telle  forte  qu'on  la  reconnoiflè  , 
qu'on  croit  la  voir.  Ce  Géographe  a  bien  deferit  toute 
l'Afic.  Ce  Peintre  a  bien  défait  cette  bataille.  CetHif- 
torien  a  bien  deferit  les  roceurs  de  fon  temps.  Ce  Sary- 
rique  a  fort  bien  deferit  un  tel  ridicule ,  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  le  reconnoiffe.  On  dit  auffi  en  Géométrie,  Dtf- 
er'tre  un  cercle,  une  cllypfe ,  une  parabole,  pour  dire ,  les 
tracer  avec  un  compas  ou  autre  infiniment  propre. 

Descrire  ,  fignifie  auffi ,  Définir  imparfaitement  les 
choies ,  en  donner  une  idée  générale.  Un  Grammai- 
rien doit  fe  contenter  de  defertre  les  chofes ,  il  n'eft  pas 
oblige  de  les  définir  exactement ,  comme  un  Philo- 
fbphc. 

Descrit,  ite.  part,  paffi  &  adj. 

DESCROIS.  Vieux  terme  de  Marine ,  qui  fignifie 
détroit  de  mer.  Ainfi  quelques  Auteurs  ont  dit  dtfcroh 
de  Maroc ,  pour  dire,  le  détroit  de  Gibraltar. 

D  E  S  C  R  U  E  R.  v.  aft.  Terme  de  Teinture.  Les 
Teinturiers  font  obligez  de  def  ruer  le  fil  eferu ,  c'eft  à 
dire,  le  lefciver  avec  bonnes  cendres,  Se  le  laver  en  eau 
claire ,  avant  que  de  le  teindre. 

D  E  S  D  A  1  G  N  E  R.  v.  aâ.  Mefetifcr  avec  orgueil 
&  fierté.  Sous  ombre  que  ce  Confeiller  eft  noble ,  il 
defeUigne  tous  fes  confrères ,  il  defdugne  de  les  vifircr. 

On  l'employé  avec  la  négative  oïdinaircnicnt,  ponr  di- 
re ,  Daigner.  Ne  defdtigntî.  pas  de  me  faite  cet  hon- 
neur, èkc. 

Des- 


DES. 

le  tabac  en  fumée  defeujrvrent.  On  a  de  la  peine  1  fc 
de fourra ,  quand  l'y  vrellc  vient  de  biercou  de  cidre. 
DLS  tRGOTEK.  v.  aéf..  Terme  de  Manège ,  fe 
dit  des  chevaux  à  qui  on  rend  l'ergot  jufqu'au  vit  pour 
ai  radier  quelques  vertus  pleines  d'eau  qui  leur  viennent 
aux  jamb.-s  >  particulièrement  dans  les  lieux  marefea- 
gnnt. 

D  t  S  E  R  T ,  frtEi  adjecr.  Qui  n'eft  point  habité  ni 
cultivé.  On  donne  à  cens  ce  à  retire  des  rerres  incultes 
&  dtftrtet.  La  pefte  <ïc  la  guerre  ont  rendu  cette  Pro- 
vince deftrte.  L'Arabie  deferte. 

En  termes  du  Palais  ,  on  dit  un  appel  defert ,  lors  qu'on  a 
lailïé  palier  trois  mois  fans  ic  «.lever. 

D  6  se  kt  i  eft  fubft.  dans  le  mé me  fins.  Les  dtfcrst  de 
Libye  ■  de  la  Thcba  îdc. 

D  e  s  e  R  T  >  fc  dit  auflî  d'une  maifôn ,  d'une  terre  en  dé- 
tordre >  qu'on  a  néglige'  d'entretenir  en  bon  cftat.  On 
luy  avoit  affame  CTte  terre  en  bon  ordre ,  il  en  a  fait 
un  defert.  On  jppt-lte  des  vignes  en  defrrt ,  quand  el- 
les ne  tont  point  labourées  ,  fumées  ni  efchalaflécs. 

On  le  dit  en  eontrefens  d'un  homme  qui  aimant  la  folitudc, 
a  fatt  boltir  quelque  jolie  tnaitôn  hors  des  grands  cltc- 
mins,  Cfc  éloignée  du  commerce  du  m  >nde ,  pour  s'y 
retirer.  Ainli  on  appelle  la  grande  Chartreufc  >  un  beau 
drfert. 

DESERTER,  v.  act.  Quitter  le  lieu  où  on  eft.  Ha 
dtjï  r:t  le  paj  s ,  il  l'a  quitté.  Un  hooneftc  homme  eft 
contraint  de  dtferter  un  lieu,  d'en  (unir ,  quand  il 
fe  rencontre  avec  des  fors ,  ou  des  mefehams.  Cet  in- 
folent  a  dit  ifcs  ordures  devant  ces  Dames ,  qui  les  ont 
obligées  à  dtftrter. 

Déserter,  fc  dit  particulièrement  des  fol  Jars  cnrol- 
lés  qui  quittent  l'armée  fans  congé.  Un  toldat  convain- 
cu d'avoir  i</mécft  paflé  par  les  armes. 

Déserter,  fedit auflî  four  dejfirtcr  eu  efiirter.  C'eft 
défricher  une  terre  abandonnée  depuis  long -temps,  & 
pleine  de  buiflbns  &  d'épines ,  pour  la  cultiver  dorefen- 
avanr.  On  donne  à  ceux  qui  veulent  faire  de  nouvelles 
habitations  dans  l'Amérique  autant  de  terre  qu'ils  en 
peuvent  déferler. 

DESERTEUR,  f.  m.  Sold.it  ou  Cavalier  cnrollé 
qui  quitte  la  compagnie  fans  congé ,  ou  qui  vient  s  cn- 
rollcrtous  un  autre  Officier.  On  traite  de  deftrttttrt\n 
toi  lats  qu'on  trouve  fans  congé  à  demi- lime  de  la  gar- 
nifon  marchants  vers  les  pays  cftrangcrs.  On  le  dit  auffi 
des  Officiers  qui  changent  de  party.  Ce  Colonel  eft  un 
dtfttttnt  qui  a  quitté  le  fcivicc  de  (on  Prince. 

DESERTION,  f.  f.  Akandonncment  du  fervice 
fait  par  un  foldat  fans  congé.  La  famine  qui  eftoit  dans 
le  camp  a  caufé  une  grande  définit*. 

Désertion,  en  termes  du  Palais ,  eft  une  négligence 
de  relever  dans  les  trois  mois  un  appel  qu'on  a  interjetté. 
Quand  on  appelle  d'une  lêntcnce,  on  eft  defeheu  de 
fon  appel ,  1  i  on  le  laide  tomber  en  defewon.  On  ob- 
tient des  lettres  en  Chaneeleric ,  pour  procéder  fur  la 
drfertwii.  Bien  fouvent  les  lettres  de  itftrtitn  font  con- 
vertit s  en  lettres  d 'anticipation. 

DESESPEREMENT,  adv.  D'une  manière  de- 
fcfpcrée.  Quand  on  n'attend  point  de  quartier ,  on  le 
bat  deftffertmtnt. 

DESESPERER,  v.aâ.  «c  ncut.  Faire  perdre  l'ef- 
perance  à  quelqu'un.  Il  fait  tant  de  mal  à  ce  pauvre 
nomme ,  qu'il  luy  fait  defefftrtr  fa  vie.  11  ne  faut  jamais 
deftfftrtr  du  faltit  de  fon  prochain ,  de  ta  cdnverfion 
d'un  pécheur.  Il  defefftrt  maintenant  de  gagner  (on  pro- 
cès. Cette  femme  dtfefftrt  tous  fes  amants  par  fa 
cruauté.  Cette  arllicrian ,  cette  perte  le  dtfefftrt  t  l«  fait 
mourir.  Il  s'clt  de  fédère  tout  j  fait ,  il  s'elt  tué,  ils'cft 
noyé. 

D  r  s  t  s  v  f  r  i  ,  i  e.  part.  paff.  ft  adj. 

D  |  s  e  s  P  e  r  i  ,  i  &.  U  m.  Si  £  Qji  a  perdu  tout  cfpoir. 


DES. 

Il  fera  un  coup  de  defefftrt.  Les  dtfefftrez.  font  a  crairt- 
die.  C'ell  un  brave  qui  combat  eu  deftfftri.  Les  Mé- 
decins ont  condamne  ce  malade ,  c Vit  un  defefftrt. 
DESESPOIR.  C  m.  Paflîon  de  l'orne  qui  la  trouble, 
qui  luy  lait  perdre  l'efpmnce.  Il  ne  faut  pas  mettre  un 
pénitent  dans  le  dtfejfair.  Le  dtfeffw  eft  un  péché  qui 
ne  (e  pardonne  iu  en  ce  monde,  m  en  l'autre.  La  perte 
de  (on  fils  luy  a  donné  un  mortel  defeffm.  Il  s'eft  tué 
de  defefftir.  Souvent  un  heureux  deftffsn  fait  fouir  des 
plus  grands  périls ,  &  redouble  l'audace.  On  dit  auffi 
par  civilité  ,  Je  fuis  au  defeffm  de  vous  avoir  mis  en 
colère.  Je  fuis  au  defejftn  du  malheur  qui  vous  eft  ar- 
rivé. 

DESHABILLE',  f. m.  Toilette, robbede chambre 
ou  autres  befognes  dont  on  feiert,  quand  on  eft  dans 
fon  particulier ,  quand  on  s'habille ,  ou  quand  on  fc 
deshabille.  On  ne  peut  parler  à  Mon/leur ,  il  eft  enco- 
re en  fon  deibdtrillé,  en  robbe  de  chambre. 

Déshabillé,  eft  aurtï  un  habit  de  couleur  que  les 
femmes  portent  die*  elles ,  &  qui  eft  oppofé  aux  habits 
noirs  qu'elles  portcnt,quand  elles  vont  faire  des  vilites  de 
cérémonie 

DESHABILLER,  v.  act  Defpouillcr quelqu'un , 
ofter  fes  habits.  Les  voleurs  ont  drsbdbilit  cet  homme  , 
l'ont  mis  tout  nud.  Cette  femme  fe  dtédhllt  St  fe  rha- 
bille deux  ou  trois  fois  par  jour.  Ce  Picflre  s'eft  allé 
dtshdbiUtr  i  la  Sacrifiic.  Cette  garde  de  malade  a  été  un 
mo-s  fans  fe  desbMltr. 

Dfshabi  lu.',  i'e.  part.  &  adj. 

DESHABITLR.  v.  ait.  Abandonner  une  maifon, 
un  pays  où  on  habitoit.  La  pefte ,  la  guenc  ont  fait 
dtsbdbittr  des  pays  qui  étoient  tort  habitez. 

Dfshabi;.,  û,  part.  pafL  6t  adj.  Il  y  a  la  moitié 
de  la  terre  qui  eft  dtsbdbate ,  foit  par  la  trop  grande 
chaleur ,  ou  froidure ,  foit  par  la  fterilité  de  la  terre , 
foit  faute  de  peuple  qui  y  habite.  Les  maifons  desbdbtttti 
tombent  bientoft  en  ruine. 

DESHABITUER,  v.  atf .  Changer  une  habitude, 
fa  manière  d'agir  en  certaines  chofes.  Cet  homme  a 
tan:  fait,  qu'il  s'eft  dtsbdbitut  de  jurer.  1\  s'eft  dtibdln- 
tut  d'aller  au  Sermon. 

Déshabitue',  se.  part.  &  adj. 

DESHALER.  v.  aà.  Travailler  à  ofter  la  noirceur 
que  le  hafle  a  caufée  fur  un  vifage.  Cette  pommade  eft 
bonne  pour  desluler ,  pour  ofter  le  hafle.  Cette  Dame 
de  campagne  n'ofe  faire  des  vilites  jufqu'à  ce  qu'elle  fc 
foit  detbMee. 

Deshale,  e'b.  part.  pafî.  &  adj. 

DESHANCHE',  it.  adj.  Qui  marche  mal ,  8c  en 
laiflànt  aller  le  haut  de  fon  corps  ,  comme  s'il  avoit  les 
hanches  rompues.  Cette  femme  paroift  toute  dtibtm- 
ebee. 

DESHARNACHER,  r.  acr.  Ofter leshimou 
d'un  cheval.  Dites  au  Cocher  qu'il  ne  ittbtrnttbe  pas 
fes  chevaux  ,  il  les  faudra  remettre  bientoft  au  canolle. 
On  dit  auflî  populairement  Ôt  par  extenfion ,  qu'une 

Eerfonnc  eft  dtibtrtutbtt ,  lors  qu'elle  eft  à  demi  des- 
ibiJléc ,  ou  qu'il  manque  pluueurs  chofes  i  fon  ajufte- 
ment. 

DESHERENCE,  f.  f.  Droit  qu'a  un  Seigneur  de 
fief  de  fc  mettre  en  polfcfïîon  des  biens  vacquans  d'un 
deffunct ,  dont  il  ne  paroift  point  d  héritiers.  La  deibt- 
rtncteft  à  l'égard  des  meubles,  ce  que  l'cfpavc  eft  au 
regard  des  meubles.  Ce  droit  en  Normandie  s'appelle 
dtftbtdMt. 

DESHERITER,  v.  act.  Privrt  quelqu'un  par  fon 
teftament  de  la  pan  qui  luy  étoit  deuë  naturellement  en 
une  fucccflîon.  Le  pere  peut  dtibmttr  fes  enfans.  quand 

ils  fc  marient  fan»  fon  contentement ,  3c*  à  quelque  per- 
fonne  indigne.  Voyci  l  xhereder. 
Déshérité,  it.  part.  &  adj. 

DES- 
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Ic»  dcfpeas  dune  mauvaife  demande  jufqu'au  jour  du  <f>- 
fifiemeut fignifié.  L'amende d'un décernent  d'appel  eft 
plus  grande  quand  on  le  fait  en  jugement ,  que  ««and 
on  le  l'ait  dehors. 

DESISTE  R.  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom 
pcrfonnel.  Abandonner  une  emreprifc ,  une  demande, 
un  appel.  Il  eft  tacheux  qu'un  homme  te  dtfijlt  de  la  re- 
cherche d'une  fille ,  quand  elle  a  été  faite  publique  ment. 
Il  fc  faut  dtjifier  d'une  demande  en  Jufticc ,  d  un  appel , 
quand  on  a  jullihé  qu'ils  font  infoûcenables. 

DLSLONGER.  v.  act.  Terme  de  Fauconnerie , 
qui  ligmtic ,  Oftcr  la  longe  d'un  ojfoau  pour  le  faire 
voler  ,  ou  en  autre  occasion. 

DtSLORS.  Adv.  qui  marque  un  certain  temps  parte, 
ou  futur.  Qiund  je  vis  toutes  ces  fubtihtc* ,  je  connus 
bien  defitrt  qu'il  vous  tromperoit.  On  dit  au  Palais,  Des 
àprefent  comme  dejUri,  \drfUrs  comme  désàpre- 
feiu ,  pour  dire  ,  qu'un  jugement  aura  crKt ,  quand 
une  telle  chofe  fera  arrivée.  Si  une  fois  cette  mode  s'é- 
tablit ,  drjlari  on  ne  la  trouvera  plus  cftrangc, 

DESLOYAL,  al»,  adj.&fubft.  Quin'a  nifoy, 
ni  loy.  Ccluy  qui  edi  traiftre  à  fes  amis  &  a  fa  patrie  eft 
un  niefehant  I  tomme  Se  un  dtjUjAl. 

Desloyale  m  en  t.  adv.  D'une  manière  dcflovile. 
Une  lcinme  qui  fait  aifaifincr  fon  mari ,  agit  fort  dtfitu- 
lemtnt. 

Dss"ïaoti'.  f.f.  Adbn  contre  la  fidélité  Se  les 
loix.  Trahir  fa  conkicnee  par  un  taux  ferment ,  c'eft  la 
première  des  dtjurjiuez..  Ce  mot  vient  d  un  vieux  Gau- 
loitdtjUjy  qui  lignitioit  fttber  etmreUlty. 

DESOBEIR,  v.n.  N'exécuter  pas  les  commande- 
mcius  des  fupericurs.  Adam  a  été  puni  pour  avoir  deft- 
fr«  à  Dieu.  Pcrfonne  n'olcroit  defibeir  au  Roy. 

DESOUE1SSANCE.  f.f.  Défaut  d obcïiîance , 
rébellion.  La  defobeiffuKe  à  Jullicc  eft  criminelle.  On 
convertit  les  ad)ournements  perfonnels  en  décrets  de 
prife  de  corps ,  à  caufe  de  U  dtftbeiffttue,  de  la  contuma- 
ce. La  defvbtifime  d'un  fils  doit  cftre  puroc  par  fon 
perc. 

DESOBEISSANT,  ante.  aJj.  Qui  n'obeït 
pas  à  fes  fupericurs ,  aux  loix.  Un  fils  deftbnjftitt ,  un 
fujet  rebelle  &  dtftbeifftnt. 
DES  OBLIGEANT,  ante.  adj.  Quifaitqucl- 
que  defplailir ,  qui  rend  quelque  mauvais  office ,  qui 
commet  quelque  incivilité  envers  quelqu'un.  Ccluy  qui 
fait  des  railleries  de  fes  amis  eft  dtfMigeAt*.  Ccluy  qui 
va  fur  fon  marché ,  qui  rravcrfc  fon  dellèin ,  eft  dtfr- 
tjfaêM,  Un  homme  qui  reproche  à  une  iille  qu'elle  eft 
igee ,  eft  dep>bli*t4nt. 
Dssosligiamjunt.  adv.  D'une  manière  dcfobli- 
geante.   Il  a  parlé  de  fon  ami  fort  dtfMgtjmmtm  en 
une  telle  compagnie. 
DESOBLIGER,  v.  act.  Faire  quelque  defplaifir  à 
quelqu'un,  quelque  incivilité.  luy  rendre  de  mauvais 
offices.  On  defoUig*  un  mari ,  plus  qu'on  ne  l'oblige, 
de  l'adverrir  des  infidélité*  de  fa  femme.   Vous  me  itft- 
blytrex. ,  fi  vous  n'accepte*  pas  le  prefent  que  je  vous 
offre.  C'eft  une  bonne  maxime ,  de  ne  vouloir  ùfiUi 
ger  perfonne ,  car  on  s'en  repent  toft  ou  tard. 
Dssocuct.  ii.  part.  palî.  &  adj. 
DESOLATION.  Ci  Action  ou  perte  qui  dcfole. 
La  perte  caufe  une  grande  defoUlin  dans  une  ville.  La 
guerre  emporte  la  defoLmtn  du  pays  ou  on  la  fait. 
D  L  S  O  L  E  R.  v.  act  Affliger  tin  pays  ou  une  pcrfon- 
ne par  une  ruine  ou  dcilruétion  entière.   Les  Barbares 
ont  pluficurs  lois  defrU  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main. La  mort  d'un  pea-  dtMt  toute  fa  famille.  Un 
créancier  rigoureux  menace  fon  débiteur  de  le  dtftlir . 
s'il  ne  le  paye.  Ce  mot  vient  de  foulu ,  comme  qui  dil 
rat  ,  friré  dtitnt  ftulti  ,  jtfe  cjr  mfiUtkm 
D  e  $  o  l  i ,  i  g.  pan.  pjft  -je  ajj.  Vcuvc  ,a 
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mort  de  fon  mari.  Cette  Panoiïlê  a  été  toute  ieftltt  par 
un  ouragan. 

DESOPILATIF.  adj.  m.  Remède  qui  amollit, 
qui  refoud ,  qui  ofte  les  obftruction». 

DESOPILER.  v.  aù.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
boucher les  conduits  du  corps  humain  ou  il  y  a  eu  quel- 
que obilruciion  cauféc  par  de  mauvaifcs  humeurs  qui  s'y 
font  arrcltécs.  Les  puigarifs  font  propres  pour dcftpiUr. 
Pour  fc  bien  porter ,  il  taur  avoir  la  rate  dcùpUt 

DES  ORDONNER,  v.  aft.  Troubler  l'ordre. 
Cette  armée  navale  étoit  rangée  en  bataille  &  bien  or- 
donnée, il  eft  venu  une  tempefte  qui  l'a  defrrd*m'e , 
qui  l'a  diffïpée  Ht  mile  en  defordre. 

DESORDONNE',  ïr.  adj.  Qui  eft  «crflif.  Il 
a  une  amour ,  une  paffîon  dfftrdvnnu  pour  cette  femme. 
Une  fureur  brutale  &.  dtf ordonnée. 

Désordonné  ,  lignifie  aulfi  ,  Vicieux  ,  libertin. 
C'eft  un  homme  qui  mené  une  vie  dt  (ordonnée ,  qui  eft 
noyé  dans  la  débauche. 

Désordonné  m  en  t.  adv.  D'une  manière  dcfordon- 
née.  Dans  cette  matfon  on  vit  fon  dtfordonnémem. 

DESORDRE,  f.  m,  Confûfion ,  manque  d'ordre, 
d'arrangement.  C'eft  un  brouillon  qui  a  tous  fes  meu- 
bles, fes  Livres,  fes  papiers  en  de/ordre.  Ses  iftaires 
font  cndeftrdre,  font  brouillées,  c'eft  à  dire,  11  eft 
charge  de  dettes.  Dans  les  guerres  civiles  tout  eft  en 
defordre ,  le  peuple  vit  dans  les  deftedret.  Dans  les  mi- 
norité il  fc  glirtè  quantité  de  defordre».  Dans  tous  les 
Ordres  de  l'Eftat  il  n'y  a  point  de  bourgeois  qui  ne 
fallc  le  politique,  qui  ne  veuille  reformer  tous  les  defrr- 
drei  de  l'Eftat.  C'eft  ce  nouveau  venu  qui  a  mis  Je  def- 
ordre dins  ce  ménage,  qui  a  brouillé  le  mari  avec  la 
femme. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  vit  dans  le  defordre ,  Ion  cm'il 
ne  vit  pas  félonies  loix,  qu'U  eft  adonné  à  la  débau- 
che, au  libertinage. 
On  dit  auflï,  qu'un  homme  eft  en  defordre,  quand  il  fc  trou- 
ble en  parlant,  ou  qu'il  fc  trouve  en  un  cllat  deshonnefte 
Se  indécent.  Il  furvint  un  accident  qui  mit  le  Prédicateur 
en  defordre,  qui  le  fit  demeurer  tout  court.  Ce  gahnd 
futfurpris,  fes  cheveux,  fes  habits  croient  en  defordre, 
il  n  'eut  pas  le  loilir  de  s'accommoder. 
D  E  S  O  R I  E  N  T  E  R.  v.  ad.   Détourner  de  10- 
nent,  ou  des  autres  points  cardinaux  de  l'Horifon.  Les 
cadrans  marquez  for  cette  piene  vont  mal ,  parce  qu'elle 
a  été  remuée  ôi  defirieuée ,  elle  ne  regarde  plus  l'O- 
rient Se  fon  Midy.    On  le  dit  plus  fouvent  au  figuré , 
<3c  lignifie,  Dcfconccrter  quclquun,  le  troubler,  le 
mettre  en  cftat  qu'il  ne  fc  connoiHè  plus.    Quand  on 
nclt  plus  en  pays  de  conr»iiïuxc ,  on  eft  tout  dtfntew- 
té.   Qu'on  parle  des  Loix  à  un  Médecin  ,  de  Médecine 
a  un  Advocat ,  ils  font  tout  defteiente?. 
Desokients',         part.  cV  adj. 
DESORMAIS,  adv.  A  l'avenir.  Ceft  la  même 
enore  que  dtrefemtvdnt.  La  paix  eft  faite ,  nous  ferons 
ty*"***  «empts  de  crainte  Se  d'alarme».   Il  a  été  fi 
bienchaftié,  qu'd  fera  defrrnwt  plus  face 
DESOSSER,  v.aa.  Offerte*.  Les Cdfiniers& 
les  Panflicrs  defijfent  les  viandes  qu'ils  mettent  en  hachis, 
ou  en  parte.  On  luy  a  envoyé  un  pafté  de  deux  lièvres 
qu  on  a  drftjfez» 
Désossé,  i'e.  part.  &  adj. 

DESOURDIR.  v.  aÔ.  Deffaire  une  toile.  Une 
toile  de  Pénélope  eft  celle  où  on  defindit  la  nuit  ce 
qu'on  a  ourdi  le  jour. 

DESPECEMENT.  f.m.  Aerionpar  lacruelleon 
met  en  pièces.  Les  Bouchers  font  le  ieffetement  d'un 
bœuf,  le  mettent  en  pièces  pour  le  vendre 

DESPECER.  v.aét.  Mettre  en  pièces.  Ondtffece 
un  chapon  ,  une  volaille,  pour  en  fervir ,  pour  en 
faire  une  capilotade.   On  deffeee  des  labits ,  du  linge , 

des 


D  B  S. 

de  la  moinon.  Ce  Fermier  a  droit"  de  défpttiller  encore 
cette année,  la  rcColte  Itry  appartient;  il  a  dtfptkAlt 
cmtarpcns déterre.  L'hiver  dijptmUe  on  atbrede  les 
feuilles,  llcftdcrîenda  àtdeffMtlter  les  arbres  de  Icfcr 

étofCc. 

Desi-ouiller,  lignifie  aufîï  i  Extraire  d'un  Livre  , 
dîirr  regiltre  les  parties  ,  les  fommes ,  ou  les  autres 
cfwfei  wint  on  a  befoin  pour  l'éclairtiflèment  de  quel- 
que chofe  qu'on  délire  avoir.  Un  Marchand  t'ait  itfpvml- 
icr  tes  rrgittrts  pour  faite  des  mémoires  de  parties  qu'il 
envoyé  à  fes  débiteurs.  On  a  itft**tUt  les  regiïbes  , 
lis  papiers  de  ce  Greffe ,  de  ce  Trefor ,  pouf  trouver 
toirs  les  titres  qui  peuvent  fervir  à  I  établiflement  de  ce 
droit ,  de  ce  peaçe.  On  dit  encore  ,  qu'il  eft  deffendu 
de  defpvmUer  un  (  îrrffe ,  un  Trefor  ,  pour  dire ,  en 
tranfporter  al  fleurs  les  minutes ,  titres  ce  papiers ,  les 
divertir  &  les  égarer. 

l)i  liPouiLLFR»  chez  les  Fondeurs  &  autres  Artifans, 
lignifie ,  Ollcr  toutes  les  pièces  d'an  moule ,  qui  ont 
fervi  a  fondre  ce  à  monter  une  figure. 

D  h  i'  (i  u  i  n  n  r  i  fe  dit  ttgurément  en  Morale.  L'E- 
gHfc  nous  enféigne  qu'il  faut  defpoarilrr  le  vieil  homme, 
prJtrrtfirc,  fcconvert-r,  fortirde  U  corruption  du  pè- 
che. 11  faut  fe  dcfpawller  de  toutes  Coites  de  haines  &  de 
dvfirs  de  vengeance  pour  approcher  de  la  Sainte  Table. 
Les  Tyrans  qui  ont  perfecute  les  Martyrs  étaient  dtf- 
poiiilltz.  de  toute  lortc d'humanité.  Le  lonHcmcnt  delà 
Philtifophic  de  IMcartes  e!b ,  qu'il  faut  fe  dtfpemlltr  de 
toute  forte  de  préjugez  Se  de  préoccupations. 

On  dit  proverbialement ,  Joù.f  au  Roy  tkftûmlMi  non 
feulement  au  propre ,  quand  on  joue  à  nu  jeu  qui  a  ce 
nom,  maisaiifll  au  ftguié ,  quand  plulîeurs  pcrfbnncs 
fe  Joignent  pour  en  rutner  une  autre  tk  la  dtfptmlltr  de 
foU  bien.  Ou  dit  a  ilîi ,  qu'il  ne  faut  point  fe  drfptwlUr 
avant  qu'on  fe  couche ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  don- 
ner tout  fon  bien  de  fon  virant ,  fi  ce  n'eft  par  ttltamchr. 

Dr spooillé'i  rt.  part.pail'.  c\  adj. 

D  E  S  P  U  M  A  T 1  O  N.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Action  par  laquelle  on  off  •  ['tSçtUOt  Se  les  imporctez 

3m  fe  fcparctit  des  fuMfanccs  parl'ébullkion,  comme 
es  viandes,  dcsfucrrs,  des  miels,  etc. 
DESSAISIR,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  réitères  qu'avec  le 

ftronom jicrfonnel.  Relafchcr  quelque  d»ofc  qu'on  a  en 
a  poTléflion.  Q.tand  oti  fait  un  exploit  de  failie  &  arreft, 
on  t'ait  deifenfe  au  débiteur  de  fe  dcfj'.iifir  des  deniers  ,  des 
bardes  qu'il  a  en  les  mains.  Les  commets  de  vente  &  de 
donation  portent ,  que  le  vendeut  ou  le  donarcur  s'eft 
dtjfiiÇ  Si  dcvcfhi  de  l'hcr.ragc  venda  ou  donné ,  Si  qu'il 
cil  a  fiifi  Si  vcfîu  l'acheteur  ou  te  donataire.  (JTiand  on  a 
de  bons  nanaflèraents ,  on  ne  s'en  doit  point  drfftifir 
qtl'on  ne  fuit  payé. 
DESSAISISSEMENT,   f.  m.  AéVion  par  la- 
quelle on  fe  delfaifit.  Le  privilège  qu'on  a  fur  des  meu- 
bles fe  perd ,  dés  qu'on  en  a  fourfert  le  drff.ttfijjîrment. 
D  E  S  $  A  I S  O  S'  N  E  R.  v.  xlX  Changer  l'ordre  de  la 
culture  des  terres ,  les  faifons  qu'elles  ont  accoutumé 
d'avoir.  Tous  les  borne  des  terres  obligent  les  Fermiers 
i  les  cultiver  fui  vaut  leurs  faifons ,  avec  dcfterites  de  les 
d'eJfjipmtcT ,  ou  les  dcflolvr ,  de  fertier  du  bled  oti  il 
n'y  doit  avoir  que  de  l'avome ,  de  femer  de  l'avoine  for 
la  terre  qui  doit  efrre  en  jachère. 
D  f  ss  a  I  sokn  i! ,  if.  paît.  pafY.  £c  adj. 
D  E  S  S  A  L  E  R.  v.  art.  Faire  perdre  la  lalurc  d'une  cho- 
it falée.  On  n'a  point  trouvé  le  moyen  de  drjfjler  l'eau 
de  limer,  deloy  olh'rfa  falure.  Oh  tait  drfi/rr  la  mo- 
rte ,  un  jambon ,  en  les  mettant  tremper  quelque  temps 
dahs  l'eau  douce. 
D  Sis  X I  l,  i  E.  part.  palT.  éV  aHj. 
D  F  «i  S  A  L  E'.  f.  m.  Fin  ,  rufé  »  qui  ne  fe  faille  pas 
tromper ,  qui  affine  tes  antres.   Vous  ave»  affaire  à  un 
ftïmpJgnon  qui  eft  ton  dejftlt ,  prenet  garde  à  vous. 


DES. 

DESSANGLER,  v.act.  Ofter  les  l'^ln  d'un 
cheval  ou  autre  belle  de  (omme,  ou  les  lâcher,  il  faut  drf- 
f*agltt  un  cheval  pour  k  deiitlJer.  Voilà  un  cheval  cf- 
tuaticqiiicrevc,  U  le  tant  un  pe*  dt§au%iert  loy  lâcher 
fes  fangles.  On  d:tauffi,  dcftdnglct  <k.i  thaiies,  un  Et 
de  repos ,  quand  on  dite  les  fangles  qua  fou  (tenaient  leur 
garniture. 

D  t  S  S  A  O  U  L  E  R.  v.  n.  Perdre  la  fiticté,  cuver  fon 
vin ,  donner  le  temps  à  Ion  cftomac  de  digérer  ce  qu'on 
a  beu  ou  mangé  par  excès.  Cet  yvtagnc  ne  àtpaulc 
point ,  il  recommence  à  boire  avant  qu'il  fort  dtQ*»alt. 
Le  vomilkmcnt  fen  à  dcgttultt.  On  crut  que  le  tabac 
en  tun.ee  dtfiiouU  ,  abat  les  iuruées  du  vtn. 

D  f.  s  s  a  o  u  l  ■ ,  t  s.  part.  &  adj. 

DESSECHEMENT.  I.  m.  Action  par  laquelle 
on  dciléchc.  On  dt  venu  a  bout  du  drjfn btnunt  des  ma- 
rais de  Poitou.  En  Hollande  on  elt  continuellement 
occupé  au  dtgttbtmem  des  tertes.  On  ne  remédie  point 
au  MMkfMM  du  pou!  mon. 

DESSECHER,  v.  act.  Ollcr  l'humidité  de  quelque 
choie ,  la  rendre  lêchc  Le  tabac  pris  en  himéc  dcjjnké 
le  cerveau.  Le  Soleil  fait  le  Ici  en  drfjtcluM  les  marais 
fàlaïK.  On  dit  aulfi  ,  nrfjttbtT  des  marais  .  quand  on  tait 
eleoukr  les  eaux  par  plulieuis  rigoles  ou  iaijjueei. 

Dr  SU  f  chs,  i.'».  part,  pal  I.  &  adj. 

DESSEIN,  f.  m.  Projet,  cnucpnfc,  intention.  Dira 
fe  niocque  de  tous  les  dejjiim  des  hommes.  On  n'ell  pas 
blafmable ,  quand  on  lait  des  «hofos  à  bon  dtjjeïn.  Ce 
Prince  a  de  grands  dtfttm ,  il  ne  veut  pas  qu'on  pénètre 
dans  les  d.jjaut.  11  a  commis  ce  crime  de  defîtm  formé , 
de'  guet  tppens. 

Dessein,  cit  aulli  la  penfée  qu'on  a  dans  l'imagination 
del'ordtv,  de  la  diftribution&dclaconlhuctiond'un 
tableuu ,  d'un  Pocmc ,  d'un  Livre,  d'un  baRimesit.  Ce 
Pctnitc  a  lait  votf  le  premier  defiin  de  ce  tableau ,  où 
ks  figures  font  bien  difpofées.  Le  dtjjtin  de  ce  Pocmc, 
de  ce  Livre  eft  bien  ordonné.  Il  faut  que  dans  \ed*gna 
d'unbaftimentoncn  falk  voir  l'élévation,  autal-bicn 
que  k  plan  &:  le  profil. 

D  F.  s  s  1 1  n  ,  fe  dit  aufTî  en  Peinture ,  de  ces  images  ou  a* 
bleunt  qui  font  fans  couleur ,  Si  qu'on  exécute  quelque- 
fois en  grand.  Los  curieu»  font  grand  cas  des  dtfltm 
des  grandi  Pcintics.  On  a  fait  les  tapifiittcs  du  Louvre 
fur  les  dtjjcws  de  Raphaël ,  de  le  Dnin  ,  fkc. 

Dessein  ,  fe  prend  auflî  pour  la  penfée  d'un  grand  ou- 
vrage qu'on  trace  groffiercment  en  petit,  pour  l'exc- 
cutet  &.  finir  en  grand.  On  appelle  drfftw  héihé ,  cfluy 
dont  les  ombres  font  exprimées  par  des  lignes  fenfîblcs  » 
tk  If  plus  fouvem  croifées ,  qu'on  trace  ovtc  la  plume,  le 
crayon  ou  le  burin  :  dtgem  tftAinpc,  cck-y  dont  les  om- 
bres font  faites  avec  du  crayon  frotté  (  enfui  te  qu'il  n'y 
pareille  aucune  liçhc:  deffein grtné ,  eeluyoù  les  grains 
du  crayon  paroilient  ,  lequel  n'ell  point  i'rcxie  :  dtgfta 
Uvc,  ceÎHy  uVmt  les  ombres  font  laites  au  pinceau  avec 
de  l'encre  de  la  Chine,  ou  quelque  autre  liqueur  :  dtfr;» 
(oient  ,  celuy  où  on  employé  quelque":  couleurs  à  pvi 
prés  iembiables  ù  celles  qui  doivent  eftrc  daml'on- 
gtn»l. 

a  '  D  F  s  s  1 1  n.  adv.  Expris  &  à  certaine  intention.  Ce 
mot  a  été  lafché  à  defjrtH  pour  k  faire  expliquer.  Il  ne 
fait  rien  qu'j  dtjjitn ,  c'ell  à  dire  ,  qu'il  ne  vile  .'i  que 
que  fm,  a  cei urne  intention. 

DESSELLER,  v.  act.  Orter  la  felle  d'un  ches 
11  ne  faut  pas  dttftUer  un  chei  al ,  quand  il  eft  tr 
cfcliauffe.  Ces  Cavaliers  à  peint  avoient  ddicide  tV  de 
frllt ,  qu'il  fallut  remonter  a  cheval. 

De  ssplle,  if.  part,  part;  ik  adj. 

DESSERRE,  f.  f.  Rclafchcmcnt.  La  liviereeftl 
glacée, quand  la  drjfrtre  viendra  ,  les  bateaux  fen 
grand  danger. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  dur  a  la  i 


rn^è   &  PafUfRTie-  dt  confiture,,  de  fro- 

gemUdr^debnbleduRoy. 

^'""^  ^IVtrondedefWunecJur. 
g*,  ou  m  Bénéfice.  La  dnjrrr,  de  cette  charge  eft  fa- 

sacantcoulingieufc.  On  adjuge  une  paît*  des  fruit  I 

DESsiRVICE  Cm.  M^oScc^on  rend 
*  quelqu  un.  Ojxind  pn  découvre  le  fecret  de  fon  ami , 
on  l«r  rend  un  grand  d<*m«. 

DESSERVI  R.  t.  aci.  Rendre  le  fenrict  du  i  md- 
Çjuc  charge  ou  Bénéfice.  Les  Trtulaircs  des  Bénéfice, 
tapte  y  entretiennent  des  Chapelain,  pour  IntUtr- 
*tr.  Oi  ne  condamne  gueres  à  la  reftirution  «terrai» 
ceux  qui  ont  dtjjirri  le,  Cures  errertivr n 
ne  tlrjjt"  P"  une  CJunoinie ,  on  perd 
«juotidicrmes. 

&"tt*Vlk,  fignificauffi,  Ofterdedeflû,ht*bfeun 
lervicederrande.  On  a  rfrflrrri  les  pouces,  on  eft  au 
roft.  Onadrfemablblumenr,  c'eftidirc.  Onaofté 
«couvert,  la  nappe, 


J?11™"  ^nurooe  la  partie  info, 
wdequdque  choie.  Ohm^ter^ïc 


— '  *-  •«  J  \y  u  >. 

noire,  lerrverji 

Officier,.  UJ^tapaç^J^^'"*»* 
D"»ou,,  eft  auffl  f.,n.  De  cette  ««rte le **« «ft 
pl«  beau  que ledeflu,.  Ud,/„,  d'un  p^TZe 
voûte.  LednjWune  Erfg  le,  CtandS, lÏ 

du  paré.  Aux  cane,  on  * .  Donner  duIZ , 

reuffi  en  quelque  aftaue,  qu'on  l'a  fupplanté.  Ce  mot 
vient  du  Latin  *>/.».  Ménage. 
Atr  Dttioo^  ad»,  fe  met  quelquefois  pour  marouer  I 
Ujg    On  n'a  point  de  titre,  cemirn  de  NoMeflide 
ce  q«,  eft  m,  Jrtf»,  cic  ckuxou  de  trot,  cens  ans.  Son  tjft. 

S^f^T^famfa'  r1*?'0"-  Onleditauffidu 


deu»  ConJetUmW^imdeluy 
pesantes  vont 


D  t  s ,  i  R  » ,  R ,  fi-nrfîc  aurlï ,  Rendre  de  mauvais  office,  i 
queiquun .  Son  Rapporteur ,  ad  lia,  de  le  ferrir,  l  a  fer» 
drgrrvt,  luy  a  nui  beaucoup, 
«n  toute,  occalioni  par  des 
ports. 

DMJERvt,  i».  part,  part  fleadi 
DESSICCATIF,  trx.  adj.  .. 

5»  r  i      ER-  v,3a-  ^»"f'«y«ri  Ce  nt 

eft  fi  afloupi ,  qu'a  peine  a  t-il  pu  de/jWrr  les  yeux. 
UMSsitUR,  fcdttrçur^mentdesreuxderefprit,  6c 

fipifie,  Détromper.  Onacnrmd^lesyçinidecct 

Hérétique ,  il  a  reconnu  la  vérité". 
DKttim',  l'e.  parr.&adj. 
Df  "INATEtlR.  f.m.  Le Wnw , ou Gmeur, 

Architecte  P  *<H*s  qui  fait  de,  dcflèins.  II  faut 

qu  un  Ingemeur  fort  aflèz  bon  itjjautttr. 
DESSINER,  v.îft.  Owlniu-wm^frr,tW.«..™,. 


dan,  fa  dumbre^Le,  liqueurs  lespl»p&~ 

£fc!**5r  ^  Cft  "^'"leCharenton. 
u.nc  clt  4»  rfr/,»/  des  autre,  Planète,.    Pour  vivre 

^'/Z^T^'  ï        Ajoura  regardera 

^  chapiteau  eft.» 
de  lacormene.    U  eft    logé  „  M.  de 

ate  **Ae§us  d  un  acte.    On  met  des  gy 

de,  .mrçe,.  On  le  dit  suffi  de  ce  oui  eft  inférieur  en  va- 
leur, ^reçoit  la  preuve  par  t<fmoms,  quand  Une, ^ 
gitcwcfcafnthwsat*.^.  Tous  les  Poètes  I  a- 

TtlT*^  "  dtSh'  *  V!r§,,c-    Cet  Auteur  eft  « 
^  Ancien,  de  cent  piques.  Le,  art,  mtcham- 
^f0nt«d^.d-«n  Gentdhomme,  ta  mdigr^ 

On  dit  proverbialement ,  que  toutes  ebofe,  font  6m  mA 
fr'dffim  ,  lors  qu-eHes  font  en  une  grande  confcfion  , 

"  »  fetrou- 


cVq«elefen,oucoftequi 
>ESSUS.  Prepofirion  n 


DESSUS.  Prepofirion  tel 
fe  dit  de  ce  qui  eft  plu,  haut 
eftpofffôrluy.  II  rant  me,... 
délier,  *  non  pa,  fou,  le  boifl 


oppofee  à  itffmu ,  qui 
un  autre  ,  ou  de  ce  qui 
la  lumière  itfm  le  rimi- 

 Jeau.  Ils'cftlcv^dcd//-- 

{*Jon  P«r  haranguer.  H  eft  Uyi  i  feftage  de 
rfrij»».  ujtetmplrfeur,  armée,  irfm  les  banc,  a- 


DES. 

lion,  ladrcuc.  Le  dtjfuj  de  cette  lettre  e(l  d'une  autre 
main  que  le  corps  &  la  lignaturc.  On  appelle  aufri  le 
dr(fus  d'une  lettre  !  l'enveloppe  qui  couvre  le  paquet  ou 
dFlafufcription. 

1 .11  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Gagner  le  dtfiiu  du  vent  ; 
en  campagne ,  le  dtjfm  de  la  colline  ,  pour  dire ,  Pren- 
dre  l'avantage  du  vent ,  d'une  hauteur. 

Dessus»  en  termes  de  Mufiquc ,  dt  le  Ion  ou  la  voix  la 
plus  claire ,  Oc  ce  qui  fc  fait  mieux  entendre  en  un  con- 
cert. Un  dcjjiu  Je  violon,  de  viole,  de  hautbois.  Les  hl- 
les  &  les  jeunes  garçons  chantent  le  dtjjut ,  leur  partie 
ebkdtjfut. 

AU  DESSUS,  adv.  &  préposition ,  fc  dit  figure  ment 
en  Morale.  On  croyoit  ce  Marchand  tout  à  tait  noyé  > 
mais  le  voilà  qui  ell  revenu  au  dtfjus  de  l'eau ,  il  eft  tu 
dtjfut  de  fes  affaires.  Un  vray  Philofophe  le  met  au  dtffut 
du  qu'en  dira-t-on ,  de  l'cllimeoudcs  erreurs  populai- 
res. Cette  charge  eil  tu  dtjfut  de  voitre  portée.  On  dit 
qu'un  homme  ai  au  dtfut  du  vent  >  quand  la  fortune  luy 
nt  &  luy  elt  favorable  >  quand  il  ne  craint  rien.  On  dit 
aufE  de  celuy  qu'on  loue  exceflivement  >  qu'on  l'a  mis 
au  diffus  des  nues ,  fAt  dtjfui  les  nues. 

Lcfsrdtjfus  elt  ce  qu  on  donne  au  delà  de  la  jultc  mefure. 
On  dit  au  [fi  ,  qu'un  homme  parle  fAt  dtffut  toutes  fortes 
de  confiderations ,  lors  qu'il  n'y  a  aucun  égard  ,  &  qu'il 

les  mepn le. 

DESTIN,  f.  m.  ou  D  est  i  nie.  f.  f.  Difpofition 
ou  enchiunement  de  caufes  fécondes  ordonne  parla 
Providence ,  qui  emporte  une  nccillîtc  de  l'événement. 
C'cit  ce  que  lesPayens  appelaient  futtlitt ,  dont  ils 
lai  (oient  une  puiflànce  qui  étoit  même  au  defius  de  leurs 
Dieux  fabuleux.    C'elt  le  dtflin  gênerai  des  hommes , 

.  d  être  lu  jets  à  la  mort.  Ou  le  dit  aufli  de  ce  qui  arrive 
fou  vent.  C'elt  la  dtfitntt  des  Poètes,  d'être  gueux , 
d  être  mauvais  mcfnagcis.  C'elt  le  difiiu  des  Allemands, 
de  mourir  à  force  de  boire. 

DESTINATION,  f.f.  Difpofïrion  d'une chofe 
relative  à  une  autre.  Le  bon  ordre  des  Finances  est  de 
faire  toujours  l'cmploy  des  deniers  fuivant  leur  dtfiiiu- 
ut». 

DESTINER,  verb.  ad.  Projctter de  faire  quelque 
chofe  i  en  difpofcr  dans  fa  peu  fée.  Les  hommes  dtpt- 
ueut  de  faire  beaucoup  de  choies ,  dont  la  mort  empêche 
l'exécution.  Il  ne  faut  pas  dijur.tr  les  enfans  à  l'Egide  , 
quand  on  voit  qu'ils  n'y  ont  point  de  vocation. 

DiiTiM  ,  le.  part.  pal).  Se  adj. 

Destinée,  ci t  la  même  chofe  que  le  dtfim.  Finir  fa 
dtfiime ,  c'eft  mourir. 

On  dit  communément ,  qu'on  ne  peut  vaincre  fa  dtfitntt , 
qu'il  faut  fuivre  fa  defttutt.  On  dit  qu'un  homme  cil 
itfiiné  aux  armes ,  ài'cftudc,  pour  dire,  qu'd  a  un  gé- 
nie propre  à  rcùïfir  dans  de  telles  profifliom. 

DEST1TUABLE.  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  eftre 
depofe  ou  deftitué.  Les  poorveus  de  Bénéfices  en  titre 
ne  font  pas  dtfiituAblet  fans  connoiflancc  de  caufê.  Le 
Vicaire  d'un  Cure  dt  dtfiittutbU  Ad  nutum ,  à  volonté , 

frec  que  ce  n'eft  qu'une  i impie  commilEon. 
S  T I T  U  E  R.  verb.  act.  Oftcr  une  perfonne  d'une 
charge,  dune  comrrùiTion.  Un  Seigneur  ne  pCutpas 
dtfittucr  un  Officier  pourvoi  à  titre  onéreux  :  on  le  peut 
dtfittutr  en  cas  de  forfaiture ,  quand  on  luy  a  fait  fon 
procès.   Les  nouveaux  Fermier*  defiituent ,  révoquent 
les  anciens  Commis.  Il  y  a  eu  quelques  Prélats  dtfimtt. 
&  depofez  de  leur  dignité. 
Destituer,  au  paflif .  fê  dit  de  ceux  qui  manquent 
de  f<  cours ,  qu'on  délai  lié.    Cet  homme  dt  dtfiitut 
d'amis,  de  confeil,  de  tout  lecours ,  de  tous  biens. 
Ce  corps  ne  peut  pas  bien  faire  fes  fonctions ,  car  û  eft 
dtfiitut  de  fes  principaux  organes. 
Destitué,  if.  part,  palli  &  ad  j. 
DESTITUTION,  f.  t  Aâion  par  laquelle  c* 


D  E  S. 

deft  i tue .  Il  n'y  a  gueres  de  dtfiitutim  qui  ne  porte  quel- 
que note.  L'iniluunon  &  la  defiituiitu  de  ces  Officiers 
appartient  à  un  tel. 

DESTOUPPER.  v.  aû.  Oftcr  l'eftouppe,  le  bou- 
chon qui  bouchon  une  bouteille  ,  ou  un  autre  vaiilcau. 
Il  ne  faut  pas  dtfitufftr  une  bouteille ,  qu'on  n'en  boive 
suffi  -  toi  t  le  vin.  Dés  que  ce  tuyau  a  été  defioufpt,  l'eau 
en  a  jailli  en  l'air  fort  haut.  On  dit  suffi,  Dtfituppt^ 
vos  oreilles,  pour  dire,  Efcoutrz  attentivement.  En  ce 
fens  il  eft  vieux. 

DESTOURBIER.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  obfhclc ,  empefehement  qui  fc  rencontroit  à 
la  continuation  d'un  travail ,  d'une  entreprife.  Cet  Ou- 
vrer peut  faire  ce  travail  en  deux  mois,  s'd  n'y  a  point  de 
dtftiurbter ,  d'interruption  ni  d'obflaclc.  Ce  mot  vient 
du  Latin  difiurhtm.  Les  Picards  difent  aufE  dtfiour- 
btr,  pour  dtfiuurntr,  qui  vient  de  d.jiurbjrt.  Du  Cange. 

DESTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
rots  un  cheval  de  main ,  ou  un  cheval  de  bataille  propre 
à  un  homme  d'armes  pour  faire  un  coup  de  lance  :  com- 
me qui  dirait  un  cheval  adroit  qu'on  manioit  adextre- 
ment.  1 1  e  ft  oppofé  à  palefroi ,  qui  étoit  un  cheval  de 
cérémonie  ou  du  fervicc  ordinaire.  On  l'appellent  aufli 
courju  r  6c  ibtVAl  dt  Unie,  comme  on  voit  dans  les  Cou- 
tumes d'Anjou  Se  du  Mans.  En  Latin  dextrdrim ,  dex- 
trttit ,  auif  i  nommé  parce  qu'on  le  menoit  en  main  td 
dtxutAm.   Du  Cange. 

DESTRUCTEUR,  f.m. Qui deifruit.  LesGots 
ont  été  les  dtfiruSturt  des  plus  beaux  e'difices  des  An- 
ciens. 

DESTRUCTION,  f.f.  Ruine,  dcfolation d'un 
Empire,  d'une  ville,  d'un  pays.  Les  guerres  cau/cut 
la  dejhuition  des  Provinces  fie  de  la  campagne.  Les  excès 
&  les  desbauebcs  contribuent  à  la  dtfiruàitn  de  la  famé. 
Le  péché  caufe  la  dtfiruSun  de  la  grâce.  C'cft  cftre  bien 
dcfefperé  ,  de  travailler  à  fa  propre  dtfiruàun. 

DESTRUlRE.  v. ad.  Ruiner ,  perdre ,  anéantir. 
Dieu  envoya  le  Déluge  pour  dtjïruirt  les  hommes  &  1er 
animaux.  On  tient  que  tout  le  monde  fera  défit  un  fie 
confôramé  par  le  feu  au  jour  du  Jugement. 

DuTRDiHf,  lignine  aufli  ,  Abattre  ,  démolir  un 
baf  liment.  Le  temps  a  dtfiruit  les  plus  beaux  édifices. 
C'eft  dommage  qu'on  ait  dtfiruit ,  qu'on  ait  ruiné  ces 
belles  tours,  ces  belles  fortifications.  Il  eft  plus  aife  de 
dtfiruire  que  d'édifier. 

Destruire,  fe  dit  ngurcment  en  chofes  morales. 
Les  Barbares  ont  dtfiruit  l'Empire  Romain.  Cette  mai- 
fon  noble  cil  dtfiruite,  il  n'en  refle  aucun  de  h  race. 
On  dit  aufli  une  pauvre  Demoilélle  dtfiruit  t ,  pour  dire, 
réduite  à  la  mendicité.  Le  party  des  Huguenots  cû  abfo- 
lumcnt  dtfiruit. 

Destruire,  fc  dit  aufli  dans  les  difputes  &  les  con- 
tefta  tiens.  Il  cfl  facile  de  dtjhuirt ,  de  ruiner  cet  argu- 
ment. Cet  Advocat  a  dtfiruit ,  a  battu  en  ruine  toutes 
les  objections  de  fa  partie.  Voilà  une  pièce  fauflc  qui  fe 
deftnàt  toute  feule. 

On  dit  au  (fi  ,  qu'un  homme  eft  dtfiruit  dans  l'cfprit  d'un 
autre,  pour  dire,  qu'on  luy  en  a  donné  de  mauvai/cs 
impreflions ,  qu'on  luy  a  ofté  la  bonne  opinion  qu'il  en 
avoir. 

Destruit,  iTf.  part.  pafl".  &  adj. 

DESVALISE  R.  v.  act.  I*xrouucr,  vofcrlespaf- 
fans ,  leur  ofter  leur  valife ,  leurs  bardes ,  leurs  mar- 
cha nd:  t'es.  On  condamne  à  la  roue  les  brigands  qui  dtf- 
VAlifim  les  Marchands,  les  allans  Se  venants  fur  les 
grands  chemins. 

DesvalisÉ,  û.  part.  palT.  fit  adj.  Il  y  a  eu  plufîcurs 
Livres  Italiens  intitulez  %  le  Courier  defvAlifi,  pour  don- 
ner occafton  à  quelques  lettres  fatyriques  qu'on  fùppoie 
avoir  été  trouvées  dans  fa  valife. 

DESUNION,  f.  f.  Séparation  ,  disjonction,  dc- 
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trujgci  tic  l'i  cildcne  &  de 
été  iifnmtt  par  un  tel  Edit. 
Désuni»,  lignifie  suffi ,  Mettre  en  diflcnrion  Ce 
roan  &  cette  femme  étoient  autre-foi,  fo,t  bien'unk 

ïûr^S ,ci  '.^ 1 1  y  ^  s 

«M*»,  WWOoJei.A^  Dam  ce  Chapitre, 
daru  cetreCorormmauté,  u„  fft  fOIT  ^  f"* 
grande  <W*é  de  lentirocnt» ,  d'intercit,  7 

qui  rra.fnc  |«  hanche, ,  qui  galoppefaux,  ou  fur  fa 
mauvais  pied.  "    11  " 

Désuni,  part.  pa<T.  &  adi. 

D  E  S  V  O  Y  E  M  E  N  T.  f.  m.  Maladie  oui  rien,  d'un 
ventre  trop  rciafehé,  d'un  cflomae  qui  d-erc  mal.  Ic 
de  bile  eut  de»  i, (■»}<„,„,  par  haut  & 

D  hï?  Y  !*: T- ,a-  «9*  I^P- 

rcr  du  droit  chemin.  CV/timc  tnivre  de  charité  de 
remettre  dan»  le  bon  chemin  ceux  oui  fe  font  dtfarn.. 
LcjOurnendaentauili,  D,/^  une  ligne,  m  tenon 
««™*P««  d-ancmblage,  quand  oui,  dclWne 
hors  de  la  l.gnc  droite,  a-  mot  cil  un  cornroré  de  me 
comme  qui  diroit  ktri  U  rirr.  "  ' 

Disvorf  »,  fedi.  plut  «dinairement  au  figuré,  des 
Hmbna  qui  fi  font  feparex  de  l'Elfe ,  qu,  font  for. 
tilde  la  bonne  roye.  Il  fia  richet  'tic  ramener  dans  la 
voyc  de  fatut  ceux  qui  s'en  font  dtjrntt^ 

JVOT7'  e^VWïriw'  «i« "rps dont I'ef. 
tonuc  ou  les  mrcftms  ne  font  pu  leurs  fonctions  dans 
ks  voyaordiruire,.  Lesrarfim  &  autre,  truies  crods 
mfH/m  Icieltomaca  foibles. 

D^7/r-'  P??!1'*»*  On  dit  qu'un  efprit 
cft  dtfry, ,  quand  ,1  ci,  Iwr,  du  bon  fins ,  quand  if  dit 
eu  tait  des  extravagance».  On  appelle  auffi  les  Hcrai-l 
ours ,  nos  pauvres  hem  itfrmu 


I*d'"on.  Il  y  cw  cent  ^mT,7^b^2^ Z' 
rctwceretrancheinene.  "««v.  «F  emporte. 

DrTACHt',  E'E.  part.  paiT. &  adi. 
On  appelle  pièces  ùutktn,  de  demi-lune, 
«MM  «  corne  ôt  couronnez ,  &  même 
quand  £  font  A-parea  du  corp,  de  la  place. 

o^lny.r-.ntdeconfof^,  ouVIIesparoiflentdere- 

c^nùfon'n^'1"  ^  ^«'"«Wdela  m^iere. 
qui  nufonne  É  qui  ag,t  en  rny  Phdofophe. 

J^Kdofc    Lelingetaché  dencrenefe  peut 

r«L  D^'lincuri  *«"»»*  '«  labiB  «ce  Je.  favo- 
nettes ,  ou  du  layon  noir. 

LLÛ.1^"  f-  m>  ?c  *•  tonfl,tï  ™  lueurs  partie, 
«y^dttMarchandsqu,  vendent  en 
£°i/  t=  Marchand  »e  W  que  Je 

U  |  t  a  i  l,  fi  dit  figurémem  en  Morale ,  des  parricula- 
«  rnern^s  circordhncc.»  d  imcajràire.    Il  ne 
n  procc,  qu'en  gros,  je  n'en  feuy  ra,  le 
is  M  ittdit  de  cette  bataille ,  toutes 


m'a 


le»  particularité!  de  ce 


ce  qui  s'y  eft  i 


Il  leroit  trop 
tteaflàire.    On  dit 


D  E  T. 

DETACHEMENT,  f.  m.  Choir  qu'on  fut  de 
«joclques  gens  de  guerre  dans  pluficurs  Compagnies, 
ou  Régiment»  ,  pour  les  envoyer  à  quelque  expédition 
T  SSj  LcM?a'rcn-il  dcCampcommandoit  un 
'«««"rfwderarraéedefix:  miUe  hooimcs.  On  le  dit 
^""f.  f°t*  cnlms  1"'  'ont  partie  cfune  armée, 
ht  un  dctMbtmtm  dc(iix  foldaude  chaque  Corn- 


lorçdedefcendredamierfr»*.- 
d W  T^'r  V,"'r  C'UanH  ""  a  foira 

v^yand  les  Boucher»  apprcOent  leur,  viandes,  A  les 

r«Pu,nt(,P"|rm>'CC^1''  ^«Pr*"*»  cria  la  éttmUrr. 
Zl.  7  JPPclJn,t  "ffideMiarr,  far,  qu'ils  ne 
♦erwent  pas  des  pièce,  ou  des  ballots  entiers ,  &  lot» 
quilslcscwippeiitôtlesdivifent  peut  en  donner  i  cha- 
cun la  quantnc  qu'il  en  demande 
Deta.llir,  fc«kaulTîdan,led..fcour,eVdan»le, 
«rtairci.  Cet  Auteur  a  traité  cette  matière  en  en*  , 
S'"Ï5««  CeRapporteurafortbien^- 
to//e  ce  procès ,  en  a  faiteximiner  toute»  les  cirtonflan- 
cc,  en  détail. 

DERAILLEUR.  ^  m.  Marchand  qui  vend  en  dé- 
tail. .Les  Marchands  en  magalïn  appelle  nt  Dtuillairi , 
tou»  ceux  oui  rendent  en  boutique. 

rtCT  i  i  en       i  r. 


tized  by  G( 
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DETEINDRE,  v.  art.  Faire  changer  de  couleur  à 
quelque  ebofe.  Le  grand  air  itttint  les  plus  vives  cou- 
loirs (t  les  ruange.  L'eau  forte  dtttint  Se  brufle  toutes 
forte»  de  corps.  Lcseftottes  fc  déteignent  aifément, 
quand  elles  ne  fout  pas  teintes  en  cramotli. 

Déteint,  einte.  part,  pail.  &  adj. 

Ut  1LI.LER.  v.  act.  Ollcrlcs  chevaux  d'uncar- 
rollë ,  d'une  charrette  ,  d'une  charrue.  On  le  dit  de 
nélPC  des  autres  animaux  qui  font  attacher  pour  tuer. 

Dételle,  le.  put.  pall.  «Se  adj. 

DETENDRE,  v.  act.  Détacher une chofe tendue. 
Les  Sergcns  commençaient  à  détendre  le  lit  ,  la  tapillc- 
ric  ,  quand  le  matftrc  arriva  Si  paya.  On  2  Attendu  les 
voiles. 

Détendre,  fignifk auflî >  Lalcher >  débander.  On 
a  détendu  ces  cordes.  Il  faut  détendre  fon  arc ,  de  peur 
quil  ne  fc  galle. 

Détendu,  ut-  part,  palV.  &.  adj. 

DETENIR,  v.  att.  Eilrc  attache' ,  retenu  quelque 
pirt.  La  fièvre  le  détient  au  lit  depuis  huit  jours.  Lcsaf- 
laires  t'ont  detem  long-temps  en  cette  ville.  Il  y  a  un  an 
que  les  créanciers  le  détiennent  en  prifon. 

Détenir,  lignifie  auflî ,  Occuper,  garder,  polledcr 
des  biens  ,  meubles  ou  immeubles  ,  loir  licitement , 
foit  illicitcment.  Il  a  été  afligné  à  palier  un  titre  nouveau 
de  cette  rente ,  à  caufe  de  teis  &  tels  héritages  qui  y  font 
hypothéquer  ,  qu'il  détient.  On  ne  peut  avoir  abfolu- 
tion ,  qu'on  ne  reftituë  le  bien  qu'on  détient  injuftement. 
Ce  pauvre  liornmc  ne  peut  faire  juger  Ion  procès ,  parce 
qu'on  luy  détient  lès  papiers. 

Détenu»  u  E.  part.  pall'.  &  adj. 

DETENTE.  f.f.  CequifeitàfairelafchcrlcrclTort 
d'une  arme  à  feu ,  ou  d'une  arbalcfte.  Lachaifne  de  ma 
monflre  s'eft  embarraflee  dans  la  détente  de  mon  pifto- 
let  ,  &  l'a  fait  tirer. 

DETENTEUR.  Deteutricb.  f.  ra.  &  f. 
Qui  occupe,  qui  poflede  quelque  chofe.  Onaflîgne 
les  tiers  détenteurs  en  déclaration  d'hypothèque.  On 
jette  des  devoluts  fur  les  injultcs  détenteurs  de  Bénéfices. 
11  ne  doit  pas  cette  fomme  pcrtbnncllemcnt ,  mais  feu- 
lement en  qualité  de  détenteur  &  jouiilant  de  cette  terre. 

DETENTION,  f.  f.  Poflêffion  de  quelque  hérita- 
ge. On  condamne  à  la  reftirution  des  buits  celuy  qui 
s  cft  intrus  dans  un  Bénéfice  depuis  fon  injufte  détention. 
Un  Prince  fourbe  avec  regret  la  détention  de  fes  Llt.it s 
par  un  Prince  cftranger. 

Détention,  figiulîe  auflî  ,  Captivité ,  cfclavage. 
On  l'a  cflargi  des  priions  avec  dommages  &  interdis 
depuis  fon  injulte  détention.  Sa  détention  parmy  les  cfcla- 
ves  d'Alger  a  duré  huit  jours.  La  détention  des  oAages 
ne  doit  durer  que  jufqu'à  l'exécution  d'une  capitulation. 

DETERIORATION.  Cf.  Action  par  laquelle 
une  chofe  devient  pire.  Quand  la  de  ténor  m  ion  des  mar- 
chandifes  failles  vient  par  la  faute  du  gardien ,  il  en  cil 
refponfable. 

DETERIORER,  verb.  act-  n'eft gueres en ufage 
que  dans  le  Palais,  pour  dire,  Dégrader,  laitier  tom- 
ber en  ruine  ,  rendre  pire.  Ce  locataire  a  detemré cette 
mailbn.  Ce  bled ,  cette  marchandife  s'eft  détériorée 
tandis  qu'elle  a  été  failîc. 

Dur  rioré,  le.  part.  part".  &  adj. 

DETERMINATION,  f.  f.  Refolurion  d'une 
aucmblée  qui  décide  qudquc  point  controverfé.  C'cft 
une  herefie  de  douter  d'une  propolition  après  la  decifion, 
la  détermination  du  Concile. 

Détermination  ,  fignific  auflî  ,  Application  a 
quelque  chofe.  La  détermination  de  ce  mot  cil  renfer- 
mée a  une  telle  lignification,  il  ne  convient  qu'à  elle. 
On  dit  auflî,  que  les  corps  graves  ont  une  dcttrmnt- 
tion  à  leur  centre ,  ont  un  mouvement  de  dctermiiution, 
c'cft  à  dire ,  certain  &  naturel. 


D  E  T. 

DETERMINE' M  EN  T.  adv.  Exprcflcment , 
fpectliqucmcnt.  On  luy  a  enjoint  determinémeut  de  le 
iailir  d'une  telle  perfonne.  On  a  prononcé  dttermtné- 
tuent  fur  cette  qucllion ,  fur  cet  article.  Le  Prince  veut 
cela  abfolumeut  &  deiermtnément. 

DETERMINER,  v.  act.  Conclurre ,  refoudre  , 
piononcer  une  derifan.  Quand  les  Coutumes  n'ont 
lien  déterminé  fur  un  article»  il  faut  avoir  recours  au 
Droit  Romain.  Il  raut  croire  tout  ce  que  l'Eqlile  a  dé- 
terminé. Dieu  a  détermine  de-  tout  temps  ceux  qu'il  vou- 
loit  fauver  ou  reprouver. 

Déterminer,  lignifie  auflî ,  Deftiner ,  appliquer  à 
quelque  chofe.  L'ufage  détermine  les  mots  j  ligniticr 
certaines  choies.  11  y  a  des  londs  certains  &  déterminer. 
pour  fournir  a  tdle  defpcnl'e.  L'homme  cft  déterminé  a 
vivre  toujours  dans  la  miferc,  dans  l'inquiétude.  On 
ne  fcautoit  déterminer  m  vray  le  nombre  des  d  loties. 

Déterminer,  lignifie  auflî  ,  Se  porter  à  quelque 
choie ,  le  rdoudre.  Cet  homme  s'eft  enfin  détermine  i 
ptendic  une  charge ,  à  fc  marier.  Quand  il  faut  choinr 
entre  deux  chofe*  égales,  1  >n  a  ce  la  peine  à  le  de'.eum- 
ner.  Il  tant  enfin  le  déterminer  à  faite  réponfc ,  à  pren- 
dre, ou  à  laitier. 

Dnf  rmi.vi,  i'e.  part.  part*.  &  adj. 

DETERMINE',  f.  m.  Hardi ,  qui  ne  craint  rien , 
qui  efl  capable  de  tout  entreprendre.  11  a  monté  à  l'af- 
laut  en  brave,  cmfrfrrminr.  On  le  dit  plus  fouvent  en 
mauvaife  pan  ,  d'un  fcclcrat ,  d'un  débauché.  Ce  jeu- 
ne homme  vit  en  déterminé ,  on  ne  le  fçauroit  corriger. 
11  rcrrouflë  fon  chapeau  comme  un  déterminé. 

DETERRER,  v.  aft.  Exhumer  une  perfonne  qui  a 
été  enterrée.  On  ne  doit  déterrer  les  corps  que  par  or- 
donnance de  Jullice,  Ibit  pour  les  vibrer,  fon  pour 
leur  faire  leur  procès ,  pour  les  ofter  de  terre  fainte. 

Déterrer,  fe  dit  auflî ,  mais  burldqucmcnt  ,  de 
ceux  a  qui  on  a  oflé  la  terre  ou  Srigncuric.  Ce  Gouver- 
neur dt  un  homme  violent  qui  a  déterré  plulieurs  Gen- 
tilshommes, qui  les  a  châtiez  de  leur  terre,  qui  lésa 
ulurpées. 

Dfterrer,  feditfïguréracnc  en  Morale.  &  lignifie, 
Découvrir  une  choie  cachée.  Cet  Exempt  a  de  merveil- 
leufe*  adrvllcs  pour  déterrer  des  criminels ,  quelque  ca- 
chez qu'ib  puillent  cftre.  Je  ne  ftavois  point  ou  vous 
démentie/,  j'ay  eu  de  1 1  peine  a  vous  deterrer.  Ce  cu- 
rieux a  pris  grand  foin  de  déterrer  les  plus  beaux  monu- 
ments de  l'Antiquité. 

Déterre,  ce.  part.  &:  adj. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  un  vifage  de  dé- 
terré, lorsqu'il  cft  palle  Si  destait ,  qu'il  Icnibk  avoir 

été  enterre. 

DETERSIF,  iv  e.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
nettoyé ,  qui  purifie.  Un  lavement  cft  un  remède  de- 
terftf  qui  nettoyé  le  bas  ventre.  Il  faut  bien  cfhtvcr  cette 
playe  avec  quelque  liqueur  deterfire.  11  y  a  auflî  des  on- 
guents deterfift ,  qu'on  nomme  autrement  mondtfiu- 
tifr. 

DETESTABLE,  adj.m.&f.  Qui  donne  de  l'hor- 
reur ,  de  l'indignation.  Le  blafphcmc  eft  un  crime  de- 
ttftMe.  Néron  étoit  un  Tyran  dettftMe.  On  dit  aufli 
hyperboliquement ,  qu'un  Ouvrage  de  profe  ou  de  vers 
cil  detejljbte ,  pour  dire ,  qu'on  le  trouve  fort  mauvais. 

Detestabi.  ement.  adv.  D'une  manière  dctcltable. 
11  a  juré  deteftjbtement  que  cda  étoit  vray ,  fie  il  s'eft 
trouvé  faux.  Cet  Auteur  écrit  deteftMement ,  pour  dire, 
fort  mal. 

DETESTAT  ION.  f.f.  Action  qui  témoigne 
qu'on  a  en  horreur  quelque  chofe.  La  mémoire  des  im- 
picsdoitcirrccnrffh-/?.!!»».  On  ne  peut  parler  de  ce 
parricide  qu'avec  détection, 

DETESTER,  v.  art.  Avoir  de  1a  haine ,  de  l'hor- 
reur pour  quelque  chofe.  On  ne  fçauroit  trop  dettjlet  Se 

punir 
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DetourkÉ,  kE.  part. palT.  Se adj. 

( >n  appelle  cLsrucs  détourâtes ,  un  chemin  détourne  ,  ceux 

qui  ne  font  pis  ion  fréquentez  >  qui  vont  à  U  traverfè  , 

ou  à  quelque  liai  particulier. 
DE  TRACTER,  v.  act   Mcfdire  de  quelqu'un. 

Les  envieux  &  les  m  ce  liantes  langues  font  fujets  à  de- 

trati  ,■  <ic  leur  prochain. 
D  fi  t  R  a  c  r  e  u  R.  i ■  m.  Mefdifant ,  qui  parle  mai  de 

fon  prochain. 

De  traction,  f.  t.  Mefdi  fanec.  Quoy  qu'on  dife 
vray  ,  quand  on  fait  la  dentition ,  ce  ne  laiilc  pas  d'eilre 
un  péché  ,  félon  tous  les  Cafuïftcs. 

DETRAQUER.  v.acL  Faire  perdre  au  cheval  fes 
bonnes  alloues,  ks  leçons  de  manche.  Les  mauvais  Ef- 
cuyers  détraquent  les  chevaux  ,  leur  ront  perdre  leur  train 
ordinaire. 

De  tr  aqjj  e  r  »  lignifie  juilî ,  Ne  faire  pas  Ton  devoir 
accouftumé  ;  &  fe  dit  des  machines  tk  des  chofes  artifi- 
cielles. Ma  montre  eft  détraquée ,  il  ne  faut  pas  s'arref- 
ter  à  ce  qu'elle  marque.  11  faut  tant  de  chofes  pour  faire 
bien  al  1er  une  pompe ,  un  jeu  d'orgues,  qu'il  ne  faut 
pas  s'eftounei  li  elles  font  iouvent  détraquées.  L'd  to- 
rtue cil  détraqué  i  quand  il  fait  mal  la  digcflbn. 

D  £  t  r  a  qju  f  r  >  fe  dit  hgurément  en  chofes  morales , 
pour  dire  ,  Détourner  de  quelque  occupation.  Les  dé- 
vots fe  mettent  en  retraite  pour  n'eftre  point  détraquez. 
de  la  contemplation.  La  maladie  de  ce  jeune  homme  l'a 
fort  dstrjijut  de  les  cftudcs. 

D  f.  t  r  a  qu  e  »  se.  part.  Se  adj. 

DETREMPE,  f.  f.  Peinture  ou  enduit  de  couleurs 
délayées  feulement  avec  de  l'eau  tk  de  la  colle  ou  de 
la  gomme.  Les  peintures  en  huile  ont  plus  d'éclat  & 
dutent  plus  que  celles  qui  ne  font  qu'en  détrempe  La 
detremfe  diacre  d'avec  la  mouture ,  en  ce  que  celle- cy 
fe  travaille  en  petits  points  ,  &  que  dans  l'autre  on  fe 
fert  de  toute  la  liberté  du  pinceau. 

Detrbmpi,  fe  dit  auffi  figurément  de  ce  qui  ne  doit 
gueres  durer.  Voilà  un  mariage  qui  n'eft  qu'en  détrem- 
pe ,  fait  à  la  hafte ,  fane  y  obferver  des  formalités. 

DETREMPER,  v.  aâ.  Mouiller,  imbiber  d'eau 
ou  d'une  liqueur.  La  terre  eft  trop  feche  ,  on  ne  peut  la- 
bourer jufqu  à  ce  qu'il  ait  pieu ,  qu'elle  foit  un  peu  dé- 
trempée. Il  faut  détremper  la  colle  forte»  avant  qu'on 
s'en  puiiîe  fervir.  Détremper  les  couleurs  ,  les  gom- 
mes i  des  drogues  avec  de  l'huile ,  de  l'eau ,  du  vin  > 
&C  Orl  dit  au  i  fi ,  Détremper  de  la  chaux ,  lors  qu'on 
l'efteint  Se  qu'on  la  délaye  avec  de  l'eau.  Ce  mot  vient 
du  Latin  dsjjemfetAre.  Du  Cange. 

Détrempe,  ie.  part.  &  adj. 

DETRESSE.  Ci.  Affliâton  d'efprit.  La  perte  d'un 
bon  ami  caufe  une  grande  detrejfe.  Ce  mot  vieillit. 

DETRIMENT.  Cm.  Terme  du  Palais.  Perte , 
dommage,  détérioration.  On  peut  fe  plaindre  des 
ufurpations  des  voilîns  qui  vont  à  nôtre  détriment. 

DETROIT,  f.  m.  Lieu  ferré  où  on  paflè  difficile- 
ment &  avec  danger.  On  le  dit  fur  la  mer ,  fur  Jes  ri- 
vières, &cn  pays 'de  montagnes.  Le  Dttroit  de  Ma- 
gellan eft  fort  dangereux ,  à  caufe  que  les  deux  flots  de 
la  mer  du  Nord  &  du  Sud  s'y  joignent  &  s'y  entrecho- 
quent. Le  Pas  de  Calait ,  le  Détroit  de  Gibraltar ,  l'Eu- 
npc ,  font  des  Détroits  fameux.  Le  Rhofne  s'engouf- 
fre dans  un  detrott  auprès  du  Credo.  La  Valtoline  eft 
un  détroit,  un  partage  important  pour  l'Italie.  Dans  les 
Pyrénées  il  y  a  des  cols  de  montagnes ,  des  détruis  aifez 
à  garder.  Ce  mot  rient  du  Latin  diflrtftus. 

Détroit,  fe  dit  auflï  des  Ifthmcs  ou  langues  de  terre 
qui  font  entre  deux  mers ,  &  qui  en  empêchent  la  com- 
munication. Le  Détroit  âc  Corinthe,  le  Détroit  de  Pa- 
nama en  l'Amérique. 

Détroit,  fignihc  antli ,  Rcfiôrt,  une  eflcnduc  de 
pays  foûmifc  à  la  juhfdiction  temporelle  ou  fpirùueJlc 
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cTun  ou  de  pluficurs  Juges.  Un  Juge  ne  peut  inftrumen- 
ter  Iiors  fon  detrou ,  hors  fa  jurifdiction.  Cette  l'arroif- 
le  eft  dans  le  détroit  de  ce  Parlement ,  de  cette  Généra- 
lité ,  de  cette  Eflection.  Les  vieux  Praticiens  appel- 
loicntccla  d  finit.  Ce  mot  vient  du  Latin  difinùm^ 
qui  eft  proprement  le  territoire  ou  étendue  du  fîcl ,  dans 
lequel  un  Seigneur  a  pouvoir  de  contraindre  fes  tenan- 
ciers ,  ek  leur  faire  payer  l'amende ,  mulâtre  tk  dtfitin- 
gere. 

DETROMPE  R.  v.  aér.  Faire  eonnoiftrc  à  quel- 
qu'un fon  erreur.  On  a  bien  de  la  peine  à  detrowfer  les 
gens  préoccupe*.  On  l'a  détrompe  de  la  mauvaiië  opi- 
nion qu'il  avoit  d  un  cd.  N 

On  le  dit  aullï  avec  le  pronom  pcrfbnncl.  En  Phyfique  on 
le  détrompe  tous  les  jours  des  erreurs  de  l'Antiquité. 

Detro.mpÉ,  se.  part,  pafl*  oc  adj.  Cet  homme  eft 
un  bel  efprit ,  bien  dcttomfe  du  monde ,  des  erreurs  po- 
pulaires. 

D  E  T  R  O  S  N  E  R.  v.  act  ChafTcr  du  rrofnc ,  ofter 
à  un  Roy  Ion  Empire.  Les  Conquérons ,  les  Romains, 
un  Tamcrlan ,  ont  detrofné  nluiicurs  Rois. 

Detrosnèr,  fe  dit  en  un  fins  plus  eftroit,  de  ceint 
qu'on  chaile  d'une  place  où  ils  font  conftituez  en  quel- 
que dignité  ou  fonction  honorable.  Les  créanciers  de 
ceConlalJcr  l'ont  detrofné,  ils  luy  ont  fait  vendre  fa 
charge. 

Detrosnl,  le.  part.  part".  Se  adj. 

DETROUSSER,  v.art.  Avaler  fa  robbe,  fajup- 
pe ,  fes  habits.  Dans  les  vifites  de  cérémonie  on  fe  de- 
troujfe.  On  dit  auflî  ,  Venir  voir  quelqu'un  en  robbe  de- 
troupe  ,  c'eftàdire,  en  cérémonie. 

Détrousser,  lignifie  au/fi ,  Voler  fur  un  grand  che- 
min. Cette  route  eft  dangcreule,  on  y  detntqfe  les 
Marchands ,  on  leur  oflc  leurs  marchandées ,  leurs  pac- 
quets ,  leurs  troufles ,  6c  même  leurs  habits  fie  leur  ar- 
gent. 

Détrousser,  fe  dit  aulîî  en  Fauconnerie  ,  lors 

qu'un  oifeau  ofte  la  proye  à  l'autre ,  ou  lors  que  le  chien 

l'ofte  à  l'oifeau. 
Détroussé,  if.,  part.  palT.  Se  adj. 
DETROUSSEUR,  f.  m.  Voleur  gm actrouilê. 

On  a  fait  le  procès  à  ces  coquins  comme  à  des  detrou  f- 

feurs  de  gens. 

DETTE,  f.  f.  Chofedeuc',  foit  qu'elle  confifte  en  ar- 
gent ,  foit  en  denrées ,  en  corvées ,  ou  autres  préda- 
tions. 11  y  a  de  plulîeurs  fortes  de  dettes.  Les  dettes  &t- 
f  i  vet ,  ce  font  celles  dont  on  eft  créancier.  Dettes  ftffi- 
ves ,  celles  dont  on  eft  débiteur.  Dette  (birograpbjsre , 
eft  celle  qu'on  doit  en  vertu  d'une  écriture  privée  non 
reconnue  enjufticc.  Dette  hypothécaire,  celle  qu'on 
doit  en  vet  ru  de  contracta  ou  de  condamnations ,  ôc 
pour  laquelle  on  peut  faire  vendre  des  fonds  &  des  héri- 
tages. Drnv  /*»««*,  qui  provient  de  l'aliénation  du  fonds 
dont  on  n'a  pas  payé  tout  le  prix.  Dette  privilégiée ,  cel- 
le qui  doit  être  payée  avant  toutes  les  autres ,  comme  les 
droits  du  Roy ,  les  provifions  alimentaires ,  les  dettes 
de  la  Communauté.  Dettes  mobilières ,  font  celles  qui 
fe  peuvent  exiger  par  une  action  perfonnclle ,  &qui  ne 
font  ni  foncières ,  ni  hypothécaires.  Groifès  dettes  , 
menues  dm».  Souvent  on  hit  revivre  des  dettes,  on  va 
rechercher  les  dettes  d'une  perfbnne. 

On  dit ,  Faire  fa  dette  de  quelque  cho/ê ,  pour  dire ,  Ré- 
pondre pour  quelqu'un ,  s'obliger  pour  luy  à  faire  ou 
payer  ce  qu'il  a  promis.  Une  dtttt  folidaire ,  une  dette 
verreufe ,  ou  mdafuïréc.  On  dit  aufli ,  Joiier  la  det- 
te ,  quand  on  joué  autant  qu'on  vient  de  perdre  ,  ou  de 
gagner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  avoue ,  confe/Ic 
la  dette ,  pour  dire ,  qu'il  eft  convaincu ,  qu'il  recon- 
noift  qu'il  a  tort.  Qui  époufe  la  veuve  ,  époufe  les 
dettes ,  pour  dire  ,  qu'un  mary  doit  payer  les  dettes  de  la 

femme  : 
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v^rcecluudcronduncran,  Beft»  h»  D*Z 
ce  tableau  pour  le  rniew  voir.  Prenez  IWchcJlc ,  *T 
wbt-wLiwcvidlenfaplui  haute  ,abtate.  JWrr 
au  vm  dans  la  cave.  On  a  dcr*U  h  chafle  de  Sainte  Gc- 
ncvictve. 

»f  V  A  NC  £  M  £  N  T.  f.  m.  Aûion  par  Wilc 
ou  arrive  devant,  ou  devance  lettres.  Led,ri*,- 
m*»»  Je  Ion  couna  luy  a  fait  emporter  ce  Bénéfice  (iir 
Ion  compétiteur. 
DEVANCER,  v.  ad.  Prendre  le  de™, ,  dire  le 
R      k**  *  "■P*  d"liw,  desperfonne, 
&  des  choies.  Dam  une  marche  le  Capitaine,  lcPK. 
riJcntrfn-^cwtouslaauncj.  Ce  couder  a  lait  telle 
diugrace,  qu'il  ad,r4JKf  tous  fo  camarade».  Un  Chaf- 
liwdoitcftremjtinaJ,  &  dn-^rr  l'aurore.  Je  vous 
f  en  hypothèque,  il  faut  que  jc  fojs  ]c  premier 
I  ois  ceux  qui  vous  ont  drrW  m  onc  3gl  linC 
:urs  lignes  &  prodiges  Attmtttnu  Jc  jour  Su  Iuec- 
— «.  annonceront  fa  venue. 
Devancer  ,  fc  dit  figurcment  en  Morale.  Nom  cou- 
rions même  fortune  à  U  guerre .  moi»  il  m'a  beaucoup 
'"*"•  Ariflote a cftudié  fous  Platon,  mais  ÏE/colier 
a  bien  inwt  le  Maître,  Les  Moderne»  ont  bien  dt- 
«*  Ancien»  dans  laphyfiquc.  Cn  homme  4t- 
TdMte  en  mérite  tous  lés  compétiteur». 
DEVANCIER,  un.  f.m.cVf.  CeJuyouccllc 
qui  en  a  précède  un  autre  dan»  un  employ ,  une  charge, 
une  dignité.  Ce  Cornmii  a  fuivy  l'exemple  de  fon  le. 

"'""fL  9"Ev^ae,,eftnMimïnucn^  poûeuwn  où 
toit  ton MWM  Nos  ievjuuitn  nous  doivent  fervir 
^jnodelepoux  nous  conduire  dan»  Je»  mêmes  occa- 

DEVANT.  Prepof.tion  relative,  &  oppoleeàd/r- 
rit u.  1  cft  allé  i<v*m  vous.  U  aura  feanec  d,«iw  le» 
Conleillci».  Il  i  bien  de  l'argent  dfra«r  luy.  Il  a  du 
«rmpjdnwHluy.  U  loge  tout  d#T*«  l'Eglife ,  c'eftà 
dire,  vu  à  ri».  Les  armée»  croient  l'une  inox  l'autre, 
enpreicncc.  On  luy  a  remi»  der**  le»  yeux,  il  fout  ve- 
«urdrv*,/ les  Juge,.  Drra-tfDuai,  &  dryM  le»  hom- 
"3ife  ""'*  hoDO,ablc^-'  1» porte  de 

Devait,  cft  fouvent  adverbe.  Cet  homme  fera  toÛ- 
»,  UncfecQuiL^HOoint.  Gmmr 


Devant  q.ot,  Conjonaion.  fieniiîc.  Aumr.v,n, 

ShSST*  ^i'ireunc  lachcé,  71 
uuorou t  mule  mon»    Ce  mot  vient  de  d,  &  „,„,.  Nj_ 

T?**  *"  ^"^afteLati.d.é 
on  »  dHervi  du  mot  de  dr-iarr.1 ,  pou,  dire ,  drv^itf 
0***Ê ,  qu^nho mmeaérJbleîle-  par * 
oW,  par  le  ducorp».  11  cft 'fora  pardrvL 

Pranque,  Par dn-^w  le»  Notaire,  foufl^nea.  Uncon- 
tract  par  d™  Notant,.  11  faut  aller  par  drr«r  le  juge. 
nè;mc7our'tR*  L< ^ veille ,  le  pe£ 

ÎToeupu'  '    4  " d>Flus  01  uf*c  Ve  r*™ le  î- 

D  E  V  A  S  I  A  T  I  O  N.  f.  f.  Defolatfo,,  d'un  pays.  J| 
ne  fc  dit  guère»  que  de  ce»  inondations  de  B-nWc  n  ! 

D  E  V  E  LOPPE R.  v.  A  Ofter  Tenveloppe  qui 

Développer,  fcditfigure'rnentdc»  chofes fpiriruel 
les.  Ce  Rapporteur  a  bsm  dm  W  cote  attire. 
Marchand  s  ei,  bicnAr*,^  de  l'embarra»  ou  il  croit. 
Ce  Commentateur  a  b*n  iirtitffi  toates  le»  difficultez 
de  fon  texte. 

^iî^K?**^^  "*  *«  •wArtifan»,  , 
■Udcgronik-nr.iurx.Uoudeapierre,  pour  lew. 
ne»  U  taille  ou  la  dupolition  neccliairc  pour  le»  placer 
ou  en  faire  quelque  ouvrage. 
Developpi',  »g.  part,&adi. 
DEVENIR,  v.n.  Chaîner deftat,  être; 
n'était.  Les  ccrifci  drruimtut  rouges  en  ma 
Cette  fille  drw«»  tous  le»  joui»  plu»  belle ,  plu»  grande 
U  cft  AhW  malade,  maigre,  iinpuiùant,  &c  Ac- 
teondrriwccrf  à  la  veuc  de  Diane.  Ce  mot  vient  de 
dtmire.  Nicnd. 
Devenir,  fc  dit  auliî  cn  chofes  morales.  On  dmrw 
Jage  avec  l'âge  Se  rexperience.  De  lire  qu  il  érort  il  cft 

dn  rmiefcUve.  Cet  homme  cft  drrriw  fçavant  en  dcu 
.......  r....  m-.-       v,      «..2.  r" 
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Devenir»  lignifie  suffi,  Aboutir.  Je  ne  fçay  que  de- 
viendra cette  affaire  ,  quel  fuccés  die  aura.  )«  ne  fcçay 
que  devtendrtut  ut.c  de  continence»,  de  négociations ,  ou 

elli-S  ; I  >I>: . 

D  r.  v  c  n  i  r  i  lignifie  auffi,  S'cfvancuïr,  fe  perdre  ,  ne  pa- 
roili  rc  pius.  On  ne  fç  ait  ce  qu'eit  derenn  le  bim  de  «et 
homme,  j'ay  penia  mon  compagnon  don»  h  foule  «  je 
ne  fçay  ce  qu  d  eâ  devenu.  Que  fiai  devenues  les  co«- 
qutlics  des  Romains,  d  Alexandre?  Toutes  lesvani- 
tez  du  inonde  deviennent  à  rien. 

On  du  proTcibialcment,  devenrr  d'ii vcfqvrc  Menfnier ,  ou 
Aumofnier,  pour  dire ,  qu'un  homme  eft  b«cn  dricheude 
condition  ,  qu'il  ctt  pallé  d'anc  belle  charge  à  une  qui 
n:  au  dclSous.  On  du  auilî ,  Ceb  me  fera  dtvtntr  (bu  , 
ou  absolument,  devenir,  âVc.  pour  dirci  Cela  me  donne- 
ra bien  de  la  peine ,  ne  fera  enrager. 

DivtNO)  ve.  put.  oc  adj. 

DEVERGONDE,  in.  adj.  & fobft.  Emporte , 
qui  n'a  point  de  honte,  qui  fait  des  chofes  indécente» Si 
trop  libres  devant  des  gens  à  qui  on  doit  du  leipcér.  Cet 
cnlanr  eit  an  petit  libertin  ,  un  derrrgmdé.  Les  filles  de 
joyc  tont  fonvent  les  dévergondât.  On  a  dit  autrefois,  Se 
dévergonder ,  pour  dire ,  Ndicemjer  en  paroles ,  en  ac- 
tions. Ménage  dérive  le  mot  de  dévergondé  de  ievere- 
(undutui ,  qui  a  été  fait  de  dcvcieinndurt ,  comme  dr- 
ttrgtnare.  Il  vient  piultoft  du  vieux  mot  Celtique  & 
Bas-  C  reton ,  qui  fîpnirte  tnsfudent, 

DEVERROUILLER,,  v.  act  Ouvrir  les  ver- 
rouils  d'une  porte  qu'on  avoit  fermée  au  verrouil ,  ou  en 
oller  les  verrouils  tout  à  fait.  Ces  enfans  ont  eu  peur,  & 
Ce  font  enfermez  au  verroud ,  &  puis  ils  ont  eu  du  rml 
à  deverreuiUer  la  porte. 

DEVERS.  Prcpolîuon  relative  au  temps ,  ou  au  heu 
dont  on  prie.  Devers  la  Touffants  je  vous  payeray.  Il 
a  bien  pieu  devers  Paris.  Il  a  retenu  cet  argent  drters 
luy  ,  ou  par  devers  luy.  La  Cour  a  retenu  cette  tnftancc 
par  devers  elle.  Ce  mot  vient  de  ver  fus.  Nicod. 

D  e  v  s  r  s ,  en  termes  (fArrifans,  lignifie  auflî,  Panché, 
qui  eft  gauche.  Les  Charpentiers  piquent  co  marquent 
du  bois  luîvanr  Ion  devers ,  pour  dire  ,  foirant  fa  pente 
ou  gauchtffement  :  Se  fit  appellent  du  bois  deverfé,  cehiy 
qui  clt  gauche.  Ils  difem  auflî ,  dererfer  une  pièce  de 
bois ,  pour  dire ,  la  parte hrr. 

DE  V  ES  TIR.  v.act.  Oltcr  fes  veftemens,  fcdef- 
habiHcr.  Il  eft  allé  deveftrr  Ci  robbe  pour  fc  mettre  en 
habit  court.  U  a  Prcftrc  qui  a  crirbré  fe  va  derefirr  i  la 
Sacrift ie.  Il  ne  faut  fe  derefitr  tout  à  fait  que  quand  on 
veut  fe  coucher. 

D  r.  v  r  s  t  i  r  ,  fc  dit  fîr^ément  en  Pratique.  Dans  un 
commet  de  donation  on  de  vente  on  dit  qu'un  donateur 
ou  un  vendeur  s 'eft  delhifi  Scdefvefin  de  la  propriété  de 
les  biens ,  d'un  tel  héritage,  pour  dire ,  qu'il  les  a  ceifcz 
Se,  abandonnez  au  donataire  &  à  l'^quereur ,  qu'il  l'en  a 
fuifi  Se  rtrvcftu  Se  mis  en  poilëmrjn. 

Dr-VBSTu,  vf,  part.  &  adj. 

DEVIDER,  v.  act.  .Mettre  du  fil,  oudclafbye,  &c. 
en  efebeveau  ,  ou  en  peloton,  de  peur  qu'il  ne  fr  méfie. 

On  le  dit  fiirurémcnt  Se  baffetnenr  de  ceux  qui  parlent 
troj» ,  qui  comprent  beaucoup  dfnfttwes  ou  de  nou- 
velles en  peu  de  temps.  Cet  homme  en  ieriie  beau- 
coup ,  mais  il  ne  faut  pas  croire  à  tout  ce  qu'il  dît.  Ce 
mot  vient  de  dresdere.  Ménage. 

On  dit  au  Manège ,  qu'un  cheval  dévide ,  lors  que  maniant 
fur  les  voltvs ,  facipaulcs  vont  tropviirc,  &  que  la 
crouppe  ne  fuit  pas  à  proportion ,  errfortc  qu'au  lieu 
d'aller  de  deux  pilles,  il  n'en  marque  qu'une. 

DEVIDEUR,  eu  je.  adj.  Ouvrier  qui  devide  des 
fils ,  des  laines,  des  foyes ,  foit  en  cfcAevrairx  ,  loir  en 
pelotons. 

DEVIDOIR,  f.  m.  Infiniment  qui  tourne  for  un 

pivot  avec  des  ailles  qu'on  étend  ,  ou  qu'on  refTêne 
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comme* vcar,  fut  kfqueHrson  «net  I*cfirhcvcau  Jt  fil 

qu'on  V4uc  dévider.  On  l'a»  appeitc  e»  Lmux  devint <,- 
rtimn. 

DEUIL,  f.  m.  Douleur  qu'on  km  dam  le  ccrut  peur 
quelque  perte  M  accidents  ou  la  mort  de  qucfqpe  perler., 
ne  chère.  On  a  mené  grand  demi  per  reutc la  France 
pour  la  rr.ort  de  ce  Prince ,  de  ce  MiniAre  ;  toute  la  Pro- 
vince ctoit  en  demi.  Ménage  rient  que  ce  mot  vient  du 
Latin  dtUuut ,  qui  a  été  formé  de  dtlea. 

on.  i  eft  anfîj  l'ktbrt  que  l'on  porte  pour  marque  de 
cette  douleur  ou  mfttfTe.  Le  grancldcwi/fe  porte  en 
France  avec  du  drap  noir  fans  ornements ,  des  manteaux 
longs,  du  linge  de  Hollande- uni ,  9c  du  grand  trefpe  -, 
les  veuves  avec  un  bandeau  ck  un  grand  votre  de  crefpc. 
Le  petit  deuil  fe  porte  avec  fcrgcoucrcfpoa,  Acdu 
rubans  biens  &  blancs  mettez  arec  du  soir.  Le  Roy  Se 
les  Cardinaux  portent  le  dr«rf  en  violer.  En  Caftifle  ï 
h  mort  des  Princes  on  fê  veftoft  de  ferge  blanche  pour 
porter  le  dentl.  On  fc  ht  pour  la  dernière  fors  en  l'armée 
1498.  à  fa  mort  du  Prince  Dom  Jean  fils  unique  du 
Roy  Ferdinand  &  d'ifabelle ,  comme  dit  H  errera.  A  la 
C  hrne  on  le-  porte  avec  des  habits  blancs.  1?  dure  troi» 
ans,  Se.  fait  vaquer  toutes  fortes  de  charges  Se  de  ma- 
gifttamrcs.  En  Turquie  on  fc  porte  en  bleu.  Au  Pérou 
on  le  portoit  de  la  couleur  de  gris  de  fouris.  Rabelais  le 
fait  porter  en  verd. 

On  appelle  auffi  le  devti,  b  parenté  qtrf  afGfle  i  un  ai- 
tciTcment,  veftuc  de  denil.  C'eft  toujours  ccfuy  qui  eft  le 
plus  qualifié  qui  mené  le  deuil. 

En  Droit  on  appelle  l'année  de  dm? ,  l'année  de  vidiriré . 
pendant  laquelle  Ci  fa  ttmt  fè  remarie ,  die  perd  lesa- 
vantages  t|ne  fuy  a  fait  ion  imry.  Les  PriDceflcs  demeu- 
rent quarante  jours  enfermées  pour  témoigner  leur  iensl. 

On  dit,  Donner  le  demi,  chez  les  Grands,  en  pariant  de  l'ha- 
bit qu'on  donne  aux  Officiers  &  domefhque»  pour  por- 
ter le  deuil  du  Maiftre,  ou  de  rangent  qu'on  knr  donne 
pour  ce  fujet.  On  appelle  un  demi  de  Cnr ,  une  mode 
qui  vient  de  sftabilfcr  de  demi  dans  fa  vitre,  parer  qu'on 
le  porte  a  fa  Cour  pour  la  mort  de  quelque  grand 
Prince.  Autfr  on  a  dit  agréablement  dans  une  ComciBc: 

AulTî  fier  qu'un  bourgeois  qui  porte  un  dtsnidi  Cour. 

On  dit  proverbtaletnent ,  Le  éertti  for  fa  WB0t  >  pour  ehre, 
Exécuter  prosrrptement  ck  for  le  champ  une  partie  de 
plarftr  ,  ou  payer  ce  qu'on  a  perdu  an  jeu  oiren  autres 
fotnbfables  «carrons.  On  dk  anfR,  qu  un  homme  porte 
if  demi  de-  Ci  HljnchriTeufc ,  quand  rf  porte  du  linge  rare. 
On  appelle  auflî  un  deuil  joyeux  ,  ecluy  qu'oit  porte 
dune  performe  qu'on  n'ai  mort  gueres ,  oudoeitfSericc 
beaucoup. 

DEVIN,  f. m.  DivtMKitst.  Cf. 

uns  difent  Drvmrnr.  Cefuy  ou  celle  qui  Jefcourrx  Tad- 
tciui ,  ou  que  l'on  eonfofre  pour  cet  effet.  Orr  excom- 
munie au  Profce  tous  les  Vtvtm  &  Derwertjfci.  Tout  les 
Aftrofogtres  Se  Devint  font  des  rrompons  Si  des  diarfa.- 
tans.  Le*  Anciens  étoient  fort  irifatutz  de  fcurs  Devins  , 
Augures,  Arufpiccs,  Sec. 

Devin,  fe  dit  atrfîr  d'«n  homme  habile,  qui  par  fâ  pru- 
dence conjecture  qu'une  chofe  doit  arriver.  Cefuy  qui  a 
prédit  que  cette fedition,  cette  guerre,  cet  accord  ne 
durerait  pas ,  a  ère  bon  irnn.  Ce  mot  vient  de  diri- 
rrui  Latin ,  dont  les  Anciens  ont  ufé  en  cette  figrafica- 
tion.  Ménage. 

Devin,  fe  dit  auflî  de  ceux  <jin  dcfcouvrcnt  une  efteie 
oWcurc.  B  feit  dire  d mn  pour  defeoumr  le  mot  d'une 
énigme  fi  aefrée.  II  faut  cfhe  devin  pour  entendre  lot 
écrits  de  tous  les  Chymiffes.  11  faut  qu'il  foir devra, 
pour  avoir  defeouverr  que  j 'avoir  caché  là  mon  argent. 

DEVINER,  v.  ad.  Prédire,  pronufliquei  ce  qui 
doit  arriver.  C'erl  un  hafàrd  ,  quand  un  AftrcdogucaV- 
riw  le  temps  qu'il  doit  faire. 
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Devinih,  figmficaufE ,  Découvrir  une  chofe  paflec  » 
mais  obfcure  Se  inconnue.  Dmmr  une  énigme.  11  a 
devint  ma  peafée. 

D  f  v  i  m  n  i  lignifie  qucltpcfuis  liinplemcnt,  Penfèr.  Je 
vaut  taille  à  dtrvur  ce  qu'il  a  pù  dire  en  cette  occasion  , 
pour  dire ,  Je  vous  laifk  à  Dénié,-.  Je  vous  en  ay  afl'ez 
dit  ,  dertnei.  le  refte  de  fa  fenrimems.  11  faut  qu'un 
Orateur  lailfc  toujours  quelque  chose  à  deviner  à  l'audi- 
teur. Son  écriture  cft  li  mefehante ,  qu'il  faut  à  tous 
coups  deviner. 

On  dit  août,  qu'un  CommortJtrur  devine ,  que  crû  dm- 
ner  ,  quand  il  explique  m  partage  d'an  Auteur  obteur  à 
fa  fantaifte ,  &  à  qui  on  peut  donner  ptuiîeurs  autres 
fens  au/fi  raifonnables. 

On  dit  en  proverbe  d'un  homme  qui  n'efr  pw  heureux  en 
fes  conjectures  i  que  ce  n'eft  pas  un  grand  Devin,  qu'il 
devine  les  Feftes  quand  elles  font  venues  ;  ou  de  eduy 
qui  i  explique  une  chofe  claire,  qu'il  ne  fâllott  point  al- 
ler pour  cela  an  Devin, 

Devineur,  Devineresse.  C'cfl lanterne  chofe 
que  Devin.  Dru»  cft  pins  uiit c  an  mafculin  ,  &  Devme- 
refit  au  féminin, 

DEVIS,  f.  m.  Propos  familiers  dont  on  s'entretient 
enfemble  quand  on  caufe ,  te  quand  on  parlé  le  temps. 
Une  F-pigramme  de  St.  Gelais  commence  ajnfi  : 

Une  bdlc  jeune  cfpoufce 
Se  trouvant  un  jour  en  dey»  , 
Avec  une  vieille  ruféc ,  &c. 

DEVIS.  £  m.  Terme  de  Maçonnerie,  eft  une  déclara- 
tion en  détail  que  dorme  un  Maçon ,  un  Charpentier , 
&  autres  Ouvriers  qui  travaillent  à  quelques  conftmc- 
tions ,  qui  contient  ta  qualité ,  l'ordre  dt  la  difpol  irk) n 
de  leur  ouvrage  »  des  matériaux  qu'il  y  convient  fomnir , 
de  leur  prix»  de  leur  quantité ,  tic  de  tous  te*  Irais  qu'il 
tour  faire  pour  les  mettre  en  eftat  ;  fut  qooy  ils  font  leur 
marche  avec  le  bourgeois  qui  les  employé.  Qwwj  on 
eftime  les  ouvrages ,  il  faut  voir  s'ils  font  conformes  au 
deru  fur  lequel  on  a  fait  mardi  c . 

DEVISAGER,  v.afit  Bteflèr  quelqu'un  au  viiagc , 
cotorte  qu'il  en  (oit  défiguré  £V  gafté.  Une  frrfée  loy  a 
crevé  entre  les  main ,  qui  l'a  tout  deviftgt. 

On  le  dit  même  des  égratignures.  Ce  chat  luy  a  donne 
quelques  coops  :le  grift'e  qui  font  devi(e*t.  Si  voos  re- 
prochez à  uic  vieille  ion  âge,  dlet^crteradcïous^rt'i- 

Divisaci,  •  iî.  part.  psiT  éV adj. 

DEVISE,  f.f.  Terme  de  Blafon.  Ce  motfeditcn 
gênerai  des  chiffres»  des  caractères,  des  Rébus,  des  fen- 
tenecs  de  peu  de  mots ,  Se  des  proverbes ,  qui  par  figure 
ou  par  atlûfion  avec  les  noms  des  perfonnes ,  ou  des  fa- 
milles ,  en  font  connoiftre  la  noblefrê  on  les  qtrahtez. 
La  derifr  en  ce  fens  cft  d'an  ufage  bien  plus  ancien  que 
le  Blafon ,  &  c'eft  d'elle  que  les  Armoiries  ont  pris  leur 
origine.  Ainfi  f  Aigle  a  été  appel!  ce  la  devtfe  de  l'Em- 
pire. Le  S.  P.  Q.  R.  éroit  la  devife  du  peuple  Romain, 
qui  cft  encore  auiourrffiuy  ce  qui  corrrpofe  l'F.feu  de  la 
ville  de  Rome.  Les  premières  devifes  ont  été  de  (im- 
pies lettres  femées  for  les  bords  des  cotte»  d'armes ,  fur 
les  houflurcs  Se  dans  les  binnicres.  Airnl  le  K  a  été  la 
dtrift  de  nos  Rois  nommés  Charles,  depuis  Charles  V. 
jofqu'à  Charles  I X.  Ilyacuaunt  des  devifes  par  Ré- 
bus ,  équivoques  ou  alhi  lions  tant  aux  noms ,  qu'aux  ar- 
mes. Meilleurs  de  Gtùfeont  pris  des  A  dans  des  O, 
pour  lignifier,  Cht/mt  A  fm  tint.  La  rmtfondeSeneçaj, 

.  In  vhtnte  <jr  btimt  fenefc*.  Morlak,  S'il  tt  wuri ,  mr- 
tf$.  Ceux  qui  ont  eu  des  tours  dans  leurs  Armoiries , 
Tittm  ma  Dent ,  &c.  H  y  en  a  eu  <f  autres  énigmati- 
quesou  à  demi-mot,  eommecdlcdela  Toifon  d'or, 
Ame  n'anr*} ,  pour  dire ,  que  Philippes  le  Bon  qui  in- 
itirna  cet  Ordre,  renonçoit  à  tourte  antre  femme  qu'à 
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droits  &  devoirs  foigneuriaux.  Un  honneftc  homme 
s'acquitte  bien  de  tous  les  devoir i  de  la  vie  civile.  Les 
devoirs  d'un  Chrétien  font  d'une  grande  étendue.  Quand 
on  cft  telle  nue  devant  fon  fuperieur ,  on  cil  dans  Ton 
devoir.  Ce  Prince  fçoit  bien  maintenir  les  peuples  dans 
leur  devait ,  dans  robeïllâncc.  Ce  mot,  félon  Du  Can- 
gc,  vient  àcdeveritnn  ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Lati- 
nité pour  lignifier  la  même  chofc. 

On  appelle  les  dtrmtts  devoirs ,  les  honneurs  funèbres,  les 
honneurs  C\  les  cérémonies  qu'on  lait  aux  enterrements, 
aux  pompes  funèbres  des  amis,  des  parents ,  ou  des  Prin- 
ces. On  dit  auflî ,  qu'un  homme  va  rendre  fes  devoirs  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  le  va  faluer,  luy  laite  des  com- 
pliments. Ou  ditauffi,  Se  mettre  en  devoir,  pour  dire, 
témoigner  qu'on  a  volonté  de  loirc  quelque  chofe  ,  fe 
mettre  en  pofturc,  en  train  de  1'cxcaitcr,  tant  en  bien 
qu'en  mal.  Il  fe  mit  en  devoir  de  le  frapper,  il  leva  la 
main  fur  luy.  Il  fe  mit  en  devoir  d'exécuter  les  ordres. 

Les  Cafuïftes  appellent  devoir  conjugal,  ecluy  que  les 
conjoints  font  obligez  réciproquement  de  fe  rendre.  Le 
devoir  marital  cft  de  fatisfàirc  à  l'intention  du  mariage. 
Les  Rabbins  ont  réduit  en  taxe  le  devoir  conjugal,  Se  ont 
prétendu  qu'un  payfan  s'en  acquittait  en  donnant  une 
nuit  par  fcmainc  à  fa  femme  ;  le  Voiturier  Si  le  Mar- 
chand une  nuit  par  mois  ;  le  Matelot  deux  nuits  par  an  ; 
&  qu'un  homme  de  Loy  acquérait  le  droit  d'eftte  deux 
&  trois  ans  fans  voir  fa  femme  :  &  il  n'y  avoit  point  de 
maty  qui  fuft  taxé  plus  haut  qu'à  une  fois  la  fcmainc. 
Solon  ne  les  taxa  qu'a  trois  nuits  par  mois.  Charron 
s'eft  meflé  auflî  de  taire  de  ces  taxes. 

Devoir  de  l'oifeau ,  fe  dit  en  termes  de  Charte ,  de  la  por- 
tion ou  curée  du  gibier  qui  eft  deuc  à  1  oif.ou  qui  l'a  pris. 

DEVOIR,  v.  ad.  Elire  oblige  envers  quelqu'un  à 
payer ,  ou  à  faire  quelque  chofe ,  Ibit  par  contract  ou 
promeflè  qu'on  luy  a  faite ,  lbit  pour  avoir  accepté  quel- 
que don  d'autruy  à  cette  charge,  foit  par  condamna- 
tion en  Jufticc.  Il  faut  payer  ce  qu'on  doit,  quand  on  s'y 
eft  obligé.  Quand  on  accepte  un  teftament ,  un  doit 
payer  tous  les  legs.  Quand  quelque  jugement  nous  con- 
damne, nous  devons  payer  au  plulloft  pour  éviter  les 
frais. 

Devoir,  fe  dit  auflî  des  obligations  qui  font  nées  de  la 
loy,  ou  de  l'honneftctc.  On  doit  tanneur  &  obcïflan- 
cc  à  fes  fupericurs  par  toutes  les  loix  divines  &  humai- 
nes. Un  vaflâl  doit  à  fon  Seigneur  la  bouche  &  les 

.  mains.  Deux  perfonnes  d'égale  condition  ne  fc  doivent 
rien  l'une  à  l'autre ,  fi  ce  n'eu  par  honneftetc. 

Devoir,  fc  dit  auflî  des  avantages  que  les  uns  peuvent 
avoir  fur  les  autres.  En  matière  de  capacité  les  Romains 
n'en  doivent  tien  aux  Grecs,  les  Modernes  n'en  doivent 
lien  aux  Anciens.  Cette  femme  reproche  à  fa  rivale , 
qu'elle  a  30.  ans ,  certes  elle  ne  luy  en  doit  gueres ,  elles 
font  prefque  d'âge  égal.  Cet  homme  doit  la  vie  à  fon 
Médecin. 

Devoir,  fe  dit  encore  des  chofes  naturelles  qui  arrive- 
ront, ou  qui  pourront  arriver.  Nous  devons  tous  mou- 
rir, c'eft  pourquoy  nous  devons  bien  vivre.  Un  hom- 
me qui  a  eu  de  grands  emplois  ou  maniements  ,  doit 
avoir  apparemment  de  l'argent  en  bourfc.  LesRcli- 
gitux  dcfchauflcz  doivent  avoir  bien  froid. 

On  s'en  fert  encore  en  ces  phrafes.  Vous  devez,  fçavoir , 
vous  devez,  croire,  pour  dire,  Sachez,  croyez,  ckc.  II  doit 
arriver  ce  mois-cy  une  cclypfe  de  Lune.  Je  dois  aller 
demain  aux  champs.  Mon  correlpondant  doit  avoir  reccu 
ma  lettre.  Cet  Ouvrier  doit  avoir  bien  de  la  befogne , 
car  il  eft  habile. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  «i#if  à  Dieu  &  au 
monde,  qu'il  doit  par  dcllus  la  ttftc ,  qu'il  doit  plus  d'ar- 
gent qu'il  n'eu  gros,  qu'il  doit  au  tiers  &  su  quart,  pour 
dire ,  qu'il  t  ft  noyé  de  dettes.  On  dit ,  Qui  a  terme  ne 
doit  rien ,  c'tft  à  dire  ,  qu'on  ne  luy  peut  rien  demander 
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alors  ;  que  qui  doit  a  tort,  pour  dire,  qu'il  faut  piycr ,  ou 
cftrc  condamné  aux  defpens.  On  dit  d'un  homme  qui 
fait  groflîercment  fon  devoir ,  qu'il  femble  que  Dieu  luy 
en  doive  de  refte.  On  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on  doit. 
Chofe  promife  eft  dent.  Ce  n'eft  pas  tout  que  devoir , 
il  faut  payer.  On  dit  auflî  d'un  valet  qui  s'amulc ,  qui  cft 
trop  long-temps  à  faire  un  ménage,  qu'il  n'y  a  point 
d'huis  qui  ne  luy  doive  un  denier.  Qui  nous  doit  nous 
demande. 
Deui  eu  T.  part.  palT.  Si  adj. 

Ded.  f.  m.  lignifie  la  même  chofe  que  le  devoir  ,  fub- 
ftantif.  Les  Magiftrats  doivent  bien  s'xquitcr  du  deu  de 
leur  charge. 

Deu,  ligmrie  auflî,  la  choie  doue.  Il  faut  prendre  quelque 
hypothèque  ou  nantiflèment  pour  la  feurcte  de  fon  deu. 
Ce  créancier  eft  des  derniers ,  il  perdra  fon  deu. 

Deuement.  adv.  Terme  du  Palais  D'une  ma- 
nière jufte  Se  raifonnable.  Cette  procédure  a  été  bien  Se 
deuement  faite.  Il  a  été  bien  deuement  atteint  &  con- 
vaincu. Il  l'a  payé  bien  Si  deuement. 

D  E  V  O  L  E.  f.  f.  Terme  de  jeu  de  cartes  ,  qui  fe  dit 
lors  qu'après  avoir  entrepris  de  faire  jouer ,  on  ne  levé 
pas  une  main.  U  eft  oppofe  à  vole ,  qui  fc  dit  quand  on 
tait  toutes  les  levées. 

DEVOLU,  v  ë.  adj.  Ce  qui  eft  acquis  par  un  droit  de 
dévolution.  Ce  droit  eft  dévolu  à  la  Couronne.  Cette 
fuccdfion  cft  dévolue  à  un  tel  parla  mort  d'un  fub- 
ftituc. 

Dévolu,  fc  dit  encore  d'un  droit  acquis  à  un  fuperieur 
de  conférer  quelque  Bénéfice ,  quand  l'inférieur  Si  Col- 
latrur  ordinaire  a  négligé  de  le  conférer ,  ou  l'a  conféré 
à  une  perfonne  incapable.  Quand  un  Patron  a  néglige 
de  pourvoir  à  un  Bénéfice  dans  les  fut  mois ,  le  droit  cft 
dévolu  à  l'Evêque,  de  là  au  Primat ,  &c.  Le  Pape  a  con- 
fère ce  Bénéfice ,  parce  que  le  droit  luy  eftoit  dévolu. 

On  le  dit  auflî  des  Juges.  Ce  procès  eft  dévolu  par  appd  à 
la  Cour  fur  un  defoi  de  j  m  lice,  fur  une  fentence  in- 
fouftcnabfo 

D  E  V  O  L  U  T.  f.  m.  Provifion  du  Pape  d'un  Bénéfice 
qu'on  luy  expofe  être  vacant  par  nullité  de  titre ,  ou  in- 
capacité de  la  perfonne  du  Titulaire,  qui  le  rend  impe- 
trablc  fuivant  les  Canons.  Tout  dévolu  doit  être  exécu- 
té dans  l'année  par  la  prifc  de  poflèflion ,  &  l'inftance 
pourfuivic  dans  les  deux  ans.  Les  devolnts  ne  s'obtien- 
nent qu'en  Cour  de  Rome.  Ladaufe,  dut  dio  quovis 
modo ,  eft  une  daufe  de  devolut. 

D  f.  v  o  l  u  t  a  i  r  e.  f.  m.  Ccley  qui  cft  pourveu  d'un 
Bénéfice  par  devolut.  Tout  impétrant  de  devolut ,  ou 
Devolmtoire,  doit  donner  caution  de  500.  L  avant  que 
d'être  reccu  à  plaider. 

Dévolution,  f.  f.  Droit  acquis  par  fucceflîon  de  de- 
gré en<lcgré.  Le  Roy  a  droit  fur  plulieurs  villes  de  Bra- 
bant  par  droit  de  dévolution.  Le  Pape  a  eu  droit  de  con- 
férer ce  Bénéfice  par  dévolution. 

DEVORANT,  ante.  adj.  Qui  dévore,  qui 
confume  promptement.  Il  a  un  feu  dévorant  dans  les  en- 
trailles qui  luy  donne  un  continuel  appétit. 

On  dit  figurcment  d'un  bon  Chrétien ,  qu'il  a  un  zde  dévo- 
rant ,  un  feu  divin  qui  cft  dévorant ,  pour  dire,  qu'il  a  un 
grand  amour  de  Dieu. 

DEVORATEUR.  f.m.  Qui  dévore.  Cet  hom- 
me eft  un  devorateur  de  patrimoine.  Les  chicaneurs , 
les  ufuriers  font  dcs</mrj/«iridcgens.  Le  temps  cft 
le  devorateur  de  fes  propres  enfàns. 

DEVORER,  v.  act.  Manger  goulûment ,  &  fans  fc 
donner  le  loifir  de  mafcher.  On  dit  proprement  de», 
lions ,  qu'ils  dévorent.  Les  crocodiles ,  les  tiburons  dé- 
vorent ,  avalait  les  hommes  tout  entiers,    Danid  fut 
jette  dans  la  folle  aux  lions  pour  cftre  dévoré. 

On  le  dit  auflî  parextenfion  des  hommes.  Ccconvalcf- 
cent  a  bon  appétit  ,  il  ne  mange  pas,  il  dévore. 

Un 
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Un  goinfre,  un  cfcorniflcur  dévorent ,  mangent  goulu- 

Dévorer,  fe  dit  fîgurcmcnt  en  chofes  morales.  Quand 
cet  amant  regarde  la  maillrcflé ,  il  la  de xsr:  des  yeux. 
11  a  tant  fait  de  careflès  à  Ton  ami ,  qu'il  a  failli  à  le  dé- 
vorer. On  dit  aufft,  qu'un  homme  a  dévoré  tout  fon 
patrimoine,  pour  dire,  qu'il  a  mangé  fon  bien.  Je  fins 
un  feu  oui  me  dévore ,  pourd:rc,  une  paflïon  violente. 
On  dit  auflî ,  qu'un  homme  dévore  les  Livres ,  quanti  il 
les  lit  promptemenr ,  fit  fans  taire  réflexion  fur  ce  qu'ils 
contiennent.  Cet  homme  attenJ  la  fucceflion  de  fon 
oncle  avec  îtnpjtïcocc  »  il  la  dévore  par  advance. 

Dévorer,  le  dit  auflî  des  chofes  inanimées.  Le  feu , 
les  flammes  ont  dévoré  tous  ces  beaux  palais.  Le  temps 
dévore ,  confume  tout. 

Dévoré,  t  f.  part.  pafT  &  aJj. 

DEVOT,  o  t  e.  adj.  &  fubft.  Qui  fe  plaift  à  fervir 
Dieu  ,  ardent  à  le  prier ,  &  qui  eU  allîdu  aux  Eglues. 
Les  femmes  font  appellécs  par  St.  Auguftin  &  par  l'E- 
clifè ,  le  fexe  dévot.  L'inttoduction  à  la  vie  dévote  de 
St.  François  de  Sales  cft  un  tres-bon  Livre.  On  dit  iro- 
niquement, C'cft  un  dévot ,  un  mangeur  de  Crucifix. 

Il  eft  de  faux  devott ,  comme  il  cft  de  faux  braves. 

Molière. 

Ce  mot  s'eft  dit  premièrement  des  femmes  &  filles  qui 
avoient  fait  vreu  de  chafteté ,  qtuft  Deo  vott. 

Dévotement,  adv.  D'une  manière  devotc.  Un  Piè- 
tre doit  dire  fort  dévotement  la  Mcflë. 

Devotieux,  tu  se.  adj.  C'cft  la  même  chofe  que 
dévot. 

Devotirusbment.  ajv.  C'cft  la  même  chofe  que 
dévotement. 

DEVOTION,  f.  f.  Culte  de  Dieu  avec  ardeur  & 
lîncerité-.  Lavraye  d/r«nwicft  la  première  des  vertus. 
Un  tableau  de  dévotion  cft  une  peinture  de  quelque  chofe 
fainte  Se  pieulè.  La  Dévotion  ailée  cft  un  Livre  du  Révé- 
rend Pere  le  Moine  Jefuïte.  Cette  femme  cft  dans  la 
haute  dévotion ,  dans  la  grande  pieté.  On  dit  d'un  hom- 
me ,  que  la  dévotion  ne  l'incommode  gueres,  pour  dire , 
qu'il  cft  libertin. 

Dévotion,  fc  dit  auflî  d'un  culte  ou  cérémonie  parti- 
culière. Les  bons  Chrétiens  ont  une  dévotion  particuliè- 
re à  la  Vierge.  Il  y  a  une  dévotion  à  un  tel  Saint ,  à  une 
relie  Eglife  un  tel  jour ,  une  dévotion  au  Calvaire ,  au 
Rofatre,  au  Scapulaire.  L«  Livres  de  dévot  ion  font  les 
Livres  fpiritucls.  On  fait  tous  les  ans  un  Almanach  de 
devetu» ,  où  font  marquées  toutes  les  Feftes  &  les  in- 
dulgences de  chaque  jour.  U  n  pèlerinage  de  dévotion. 

On  dit  au  pluriel ,  Faire  Cet  dévotions,  pour  dire,  Com- 
munier, recevoir  les  Sacrements  de  la  Pénitence  St  de 
l'Euchariftic. , 

Dévotion,  ûgnific  auflî  un  dévouement  entier  au  fer- 
vice  de  quelqu'un ,  une  grande  attache  à  (es  interefts. 
II  gagnera  fon  procès ,  la  plus-part  des  juges  font  à  fa 
dévotion.  11  faut  craindre  ceux  qui  ont  toujours  des  fec- 
lerats  à  leur  dévotion. 

On  dit  en  proverbe ,  L'offrande  cft  à  dévotion ,  pour  dire, 
qu'on  donnera  tant  ik  il  peu  qu'on  voudra.  Il  n'eft  telle 
dévotion  que  de  jeunes  Prcftics  ,  pour  dire ,  qu'on  fait 
les  chofes  avec  un  grand  zele ,  c]<i*nd  on  entre  en  quel- 
que charge,  en  quelque  ptofeflîon.  On  dit  aufll, 
qu'on  attend  quelqu'un  en  bonne  dévotion  ,  pour  dire , 
qu'on  eft  difpofé  à  le  bien  recevoir ,  àfcbicn  réjouir 
avec  luy. 

DEVOUEMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
fc  dévoue' ,  on  fe  confacre  au  fervice  de  quelqu'un.  Le 
dévouement  de  Deeius  a  fait  gagner  la  bataille  aux  Ro- 
mains. La  profèffion  roonaltiquc  eft  un  entier  dévoue- 
ment au  fervice  de  Dieu. 

DEVOUER,  v.  ncut.  qui  ne  fe  dit  qn'avec  le  pro- 
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D  i  A.  Terme  populaiie  dont  Ce  fervent  les  Cliartiers 
pour  faire  avancer  les  chevaux  par  le  droit  chemin.  Il  cft 
venu  en  ufage  dans  cette  phrafe  figurée  cV  proverbiale  t 
Il  n'entend  ni  à  dia ,  ni  j  hurlutu  >  pour  dire >  C'eft  un 
brutal  qui  n'entend  point  la  raifon ,  quelque  party  qu'on 
luy  propofe.  Les  Charticrs  fc  fervent  de  du  pour  lairc 
allei  leurs  chevaux  à  gauche,  &  de  burhaut  pour  les  dé- 
tourner à  droite. 

DIABETES,  fm.  Terme  de  Médecine.  C'cftunc 
maladie  qui  coule  une  foudaine  éjection  de  l'urine  invo- 
lontairement &  à  l'inMant  qu'on  a  bcu.  Elle  vient  d'a- 
voir mange  des  choiës  trop  chaudes  &  diurétiques ,  ou 
par  un  travail  immodéré,  ou  par  une  inllammotion  de 
ibye,  depoulmons,  des  reins,  ckc  N 

Di  AttTEs,  eft  au(G  un  terme  dont  on  fe  fert  dans  les 
hydrauliques ,  qui  fe  dit  d'un  fyphon  dont  les  deux  bran- 
ches font  enfermées  l'une  dans  l'autre,  comme  on  voit 
dans  le  verre  deferit  par  Héron  ,  qui  fc  vuide  tout  entier 
fans  être  renveric  t  des  que  l'eau  ei  t  arrivée  à  la  hauteur 
de  la  branche  intérieure  du  fyphon. 

DIABLE,  f.  m.  Mauvais  Auge ,  un  de  ces  Efprits  cc- 
leftes  qui  ont  été  précipitez  du  Ciel  pour  avoir  voulu 
s'égaler  à  Dieu.  Le  Diable  cft  toujours  pris  dans  l'Ecri- 
ture pourl'ennemy  de  Dieu  &  de  l'homme.  Jestis- 
Christ  fut  tenté  par  le  Diable  dans  le  defert.  Le 
Diable  tente  les  Saints  pour  avoir  des  compagnons  de  fa 
mifere.  Le  DubU  tenta  Eve  fous  la  figure  d'un  ferpent. 
Dieu  donna  pouvoir  au  Diable  de  toirrmenter  Job  pour 
éprouver  fa  patience.  Jésus-Christ  cluûbic  les 
Diables  des  corps  des  poilëdcz. 

Le  peuple  fc  fert  de  ce  mot  en  une  infinité  de  phrafes,  Si  fur 
tout  pour  exaggerer  les  choies  foit  en  bien ,  foit  en  mal. 
Il  ctt  vaillant  en  DubU.  C. 'cil  un  Diable  incarne ,  un 
Robert  le  DubU.  Il  fait  le  DubU  à  quatre  ,  pour  dire , 
11  le  faut  tenir  à  quatre.  C'eft  un  DubU  d'homme ,  un 
DubU  en  procès ,  pour  dire ,  un  grand  clucancur.  Il 
l'a  battu  en  DubU ,  en  DubU  &  demi ,  comme  tous 
les  Dublts.  On  dit  d'un  homme ,  que  c'eft  un  bon  Du- 
Ue ,  pour  dire  ,  un  bon  vivant  ;  un  mefehant  DubU  , 
pour  aire,  un  homme  dangereux;  un  pauvre  Diable , 
pour  dire ,  un  miferable  ;  fç.ivant  en  DubU ,  pour  dire, 
Ion  (cavant.  On  dit  d'un  mtfdifànt ,  qu'il  dit  le  DubU 
d'un  autre ,  pour  dire ,  qu'd  en  dit  tout  le  mal  qu'on  en 
peut  dire. 

Diable,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Le 
DubU  n'eft  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme , 
pour  dire,  que  la  mauvaife  fortune  donne  quelquefois 
durclafche.  Le  Di able  cft  aux  vaches,  pour  dire,  que 
tout  cft  en  trouble ,  en  conrufion.  On  dit  par  impréca- 
tion ,  Le  DubU-  s'en  pende ,  le  DiMe  vous  emporte. 
Il  n'eft  pas  fi  DubU  qu'il  cft  noir  ,  pour  dire ,  Il  cft 
meilleur  qu'on  ne  penfe.  On  dit ,  Tirer  le  DubU  par 
la  queue,  pour  dire ,  Avoir  de  la  peine  à  vivre.  On  dit, 
U  ne  fe  faut  pas  donner  au  Diable  pour  faire  cela ,  pour 
dire ,  qu'une  choie  cft  facile.  Quand  on  ne  peut  venir  à 
bout  d'une  chofe ,  on  dit  que  le  DubU  s'en  méfie.  Cela 
i'en  eft  aile  o  tous  les  DubUt ,  pour  dire,  On  nefçait 
ce  que  cela  cft  devenu.  Le  Diable  pourrait  mourir ,  que 
je  n'heriterois  pas  de  fes  cornes ,  pour  dire,  Perfonne 
ne  me  donne  rien.  On  dit  d'un  mefehant  homme , 
d'un  chicaneur  qui  trouble  le  repos  des  autres, que  quand 
il  dort ,  le  Dulle  le  berce.  On  dit  qu'un  homme  fait 
comme  le  valet  du  DubU  ,  quand  il  tait  plus  qu'on  ne 
luy  commande. 

On  dit  auiî  ironiquement  à  d.s  hâbleurs  ,  pour  monftrcr 
qu'on  ne  croit  rien  de  ce  qu'ils  dilent ,  Au  Diable  tôt. 
Il  y  a  apparence  que  cela  vient  d'une  imprécation  tron- 
quée, &  qu'on  a  voulu  dire ,  Allez  au  DubU,  la  DubU, 
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on  a  retranché  le  dernier  &  le  premier  mot,  &  on  a 

mis  un  î.  pour  éviter  la  cacophonie ,  car  le  mot  de  t#r 

n'eft  point  de  la  langue ,  deJorre  qu'd  faut  que  ce  l'oit 

une  ortographe  corrompue*. 
On  le  dit  auflî  par  exclamation  &  imprécation  ,  A  quoy 

Diable  penfiez- vous  de  faire  ce  mariage  ?  A  quel  Duble 

en  voulez-vous  ?  On  dit  d'un  mcfdunt  homme ,  qu'jl 

ne  craint  ni  Dieu  ni  Diable. 
Diablement.  Adverbe  qui  fert  à  augmenter  la  force 

d'une  expreffion.  Cet  ouvrage  cRdublement  mauvais. 

Ce  potage  cft  diablement  chaud.  Cette  femme  eftrf/j- 

blement  laide. 

Diablerie,  f.f.  Sortilège,  artifice  du  Diable,  chofe 
dont  le  Diable  fe  mefte.  11  n'y  a  point  de  dubUrtt  a  ce- 
la, la  chofe  cft  facile.  La  diablerie  de  I.oudun  fc  dit  de 
plulmirs  pollodez.  Il  y  a  quelque  diablerie  en  cette  af- 
faire que  tout  le  monde  n'entend  pas  ,  pour  dire ,  11  y  a 
quelque  chofe  de  fecret  qu'on  ne  peut  pénétrer. 

Diablesse,  f.  f.  Mclcliante  femme  qui  crie  &  tour- 
mente toujours  fon  rnary ,  fcs  domeftiques ,  fcs  voitinj. 
C'cfïancdubUjfe  qui  ne  peut  vivre  en  repos  avec  per- 
fonne. 

Diablotin.  Petit  Diable. 

Di  a  blet  E  au,  lignifie  h  même  chofe.  Du  grand 
chat  Rodilardus  que  Panurge  enit  être  un  DiabUteaw. 
C'cft  un  titte  de  Rabelais. 

Diabolique,  adj.  m.  &  f.  Qui  tient  du  Diable. 
Un  cfprir  diabétique ,  une  tentation  diabétique.  Les 
machines  de  guerre  font  des  inventions  duUliques.  U 
faut  renoncer  à  tout  paît  diabolique. 

D I  a  box  iQ.uf»BNT,  adverb.  Par  une  fujrgdt'on  du 
Diable.  Toutes  les  rc/ponfes  des  Oracles  le  font  laite» 
diaboliquement. 

D  I A  C  A  R  T  A  M I.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'cft  un  éleduairc  compofé  deturbit,  de  manne,  de 
feamonée ,  d'iicrmod actes  &  autres  purgatifs ,  auxquels 
on  joint  la  moelle  ou  femenec  de  earibame ,  qui  luy 
donne  fon  nom.  On  en  attribué  l'invention  à  Arnaud 
de  Villeneuve  qui  floriflbit  en  l'an  1520  On  l'appelle 
fouvem  du  nom  de  fon  inventeur. 

DIACHYLON.  f.m.  Terme  de  Pharmacie.dl  un 
cmplaftre  compofé  de  fucs  vifqucux  nommez  en  Grec 
ehjlei ,  comme  des  mucilages  de  mauve ,  de  lin ,  de  fe- 
negré,  4.C  Ou  l'appelle  au/fi  blar.i  de  mefvé. 

DIACONAT,  f.m.  Le  fécond  des  Ordres  Sacrez, 

Ïui  met  au  rang  des  Diacres  ecluy  qui  n'étoit  que  Souf- 
iacre. 

DIACONIE,  eft  un  nom  qui  eft  demeuré  à  des 
Chapelles  «Se  Oratoires  qui  croient  dans  la  ville  de  Ro- 
me, gouvernées  par  chaque  Diacre  en  fa  région.  C'é- 
toient  de  certains  Hofpitaux  ou  les  veuves ,  les  vieillard* 
&  les  orfelins  croient  nourris.  Ses  Gouverneurs  s'ap- 
pcllcrent  Cardinaux  Diaeretde  U  ville  de  Rente.  Ce  nom 
s'eftendit  à  quelques  autres  Bénéfices.  Il  y  en  a  au- 
jourd  huy  quatorze,  dont  les  noms  font  rapportez  par  Du 
Cajigc ,  qui  font  aftèctcz  aux  Cardinaux  Diacres. 

DiACOhriSSE.CC  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage,' 
mais  il  l'a  été  du  temps  de  la  Primitive  Eglifc.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  lTpiftrc  de  St.  Paul  aux  Romains. 
Il  étoit  affecté  au  miniftere  de  quelques  femmes  dé- 
votes qui  étoient  confacrees  au  fervice  de  l'Eglife ,  oc  cjui 
rendoient  aux  femmes  les  fervices  que  les  Diacres  ne 
pouvoient  pas  leur  rendre  honneftement,  Dans  le  Com- 
mentaire des  Conciles  de  Chriflianus  Lupus  il  cft  dit 
qu'on  les  ordonnoit  par  l'impofirion  des  mains. 

DIACRE,  f.  m.  Miraftrc  qui  fert  a  l'autel ,  &'  qui  cft 
promeu  au  fécond  des  Ordres  Sacrez.  Sr,Efbermc, 
St.  Laurcns  a  voient  le  titre  de  Diacret. 

Les  Dunes  furent  inftituez  fept  en  nombre  pr.r  les  Apô- 
tres ;  &  ce  nombre  fut  long  temps  confer  .  t  dans  plu- 
ficurs  Lglifes.    Som  le  Pape  SilveJlrc  il  n'y  en  avoir. 

qu'un 
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qu'un  à  Rome.  Depuis  on  en  fît  fèpt ,  Se  enfinre  qua- 
torze, &  enfin  dix-huit,  qu'^n  .i  appeliez  CxrdtnAttx 
D'ucres ,  à  h  différence  des  autres.  Leur  clurge  étoit 
d'avoir  loin  des  rentes  de  toute  l'Egtife ,  des  aumofncs 
des  Fidciles ,  des  ncccflïtcz  des  Ecclcfufliques,  &  mê- 
me du  Pape  :  ce  qui  dura  jufqu'à  Conffantin.  Les  Stuf- 
ïtAtrts  faifoicnt  la  collecte ,  &  les  Duerei  en  étaient 
dcpolitaircs.  L'ArehidiMTt  étoit  le  premier  des  Ducris  ; 
Se  depuis  qu'ils  furent  multipliez ,  il  en  demeura  fept  à 
Rome  qui  avoient  foin  des  rentes  Papales,  &  de  chanter 
l'Evangile  devant  le  Pape.  Ils  rurent  diflribuez  en  fept 
régions ,  fuivant  les  fept  régions  de  Rome ,  Se  ils  clun- 
totent  l'Evangile  devant  le  Pape,  quand  il  venoit célé- 
brer en  une  Eglifc  de  leur  région..  C'eil  pourquoy  ils 
furent  appeliez  Diucres  Cjtdtiuux  ,  ou  prwdfAux  Dia- 
tm  de  la  première ,  féconde  8t  troifiémc  région.  Ce 
mot  originairement  lignifie  Mmifire.  Il  croit  deftendu 
autrefois  aux  Dmerti  des  s'allcoir  avec  les  Prêtres. 

DIADEME,  f.  m.  C'cftoit  autrefois  un  Bandeau 
Royal  tiflu  de  fil ,  de  laine ,  ou  de  foyc  i  qui  cftoit  la 
marque  de  la  Royauté  ,  parce  que  les  Rois  s'en  ccig- 
noient  le  front.  Il  croit  d'ordinaire  blanc  Se  tout  lin  i  pic, 
mais  quelquefois  il  étoit  de  broderie  d'or ,  charge  de 
perles  Se  de  pierreries.  Les  Rois  c'toient  fort  jaloux  de 
leur  dtudeme  ,  ils  ne  foufrroicut  pas  que  perfonne  por- 
tait un  dindtme ,  ni  auain  bandeau.  On  entortilluit 
quelquefois  le  diadème  autour  des  couronnes  Se  des  chap- 
peaux  de  laurier ,  &  on  le  portoit  en  divcrfcs  parties  du 
corps  :  car  Phavonius  témoigne  que  Pompée  fut  foup- 
çonné  d'afpircr  à  la  Tyrannie ,  à  caufe  qu'il  portoit  une 
jarretière  blanche  pour  fervir  de  ligature  à  un  ulcère  qu'il 
avoit  à  la  jambe.  Pline  liv.  7.  chap.  5 .  dit  que  Bacchus 
fut  le  premier  inventeur  des  dixdemeu  Athénée  dit  que 
les  beuveurs  s'en  fervoient  pour  fegarentir  des  fumées 
du  vin  en  fc  ferrant  la  telle ,  &  que  depuis  on  en  a  fait 
un  ornement  royal. 

D  1  a  d  e  M  e  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  aufli  des  cin- 
tres ou  cercles  d'or  qui  fervent  à  fermer  les  couronnes 
des  Souverains ,  &  à  porter  la  fleur  de  lis  double ,  ou  le 
globe  croife  qui  leur  (en  de  cimier.  Les  couronnes  des 
Souverains  différent ,  en  ce  qu'elles  font  fermées  d'un 
plus  grand  ou  d'un  plus  petit  nombre  de  diadèmes.  Les 
Prélats  portoient  aufli  autrefois  une  cfpece  de  diadème , 
puis  que  Baronius  eferit  que  St.  Jacques  Apofrrc  portoit 
fur  le  front  une  lame  d'or  pour  marque  de  fa  dignité 
Epifcopale.  On  nomme  aufli  quelquefois  en  Blafon 
diadème ,  ou  tortil ,  le  bandeau  qui  ceint  les  teftes  de 
More  fur  les  Efcus. 

D I  a  D  e  m  î  ,  en  termes  de  Blalbn ,  fe  dit  d'une  manière 
de  cercle  qui  fc  nomme  proprement  diadème ,  Se  qu'on, 
voit  quelquefois  fur  les  teftes  de  l'aigle  efployéc. 

DIAGNOSTIC,  adj.  m.  T  erme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  des  lignes  Se  fymptomes  qui  donnent  l'indication 
Se  la  connoiifancc  aux  Médecins  de  la  nature  3e  des  cau- 
fes  des  maladies.  11  y  a  des  lignes  prognoftics ,  Se  d'au- 
tres diagnofliti. 

DIAGONALE,  f.  f.  &  adj.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  qui  parle  d'un  angle  à  l'autre  dans  une  figure  de 
pluficurs  cofrez.  La  diagcnate  d'un  quairé  cil  incom- 
menfurable  avec  un  de  fes  collez  ,  Euclidc  liv.  10. 
Dans  les  autres  polygones  il  faut  qu'une  ligne  parte  par 
leur  centre ,  &  d'un  angle  à  l'autre ,  pour  être  diagona- 
le. Ce  mot  s'applique  aufli  aux  corps  folides.  La  di a- 
genalt  d'un  cube. 

Diagonale  ment,  adv.  D'une  manière  diagonale. 
Quand  des  lignes  fe  couppent  dtagmalement ,  elles  mar- 
quent te  centre  de  la  figure. 
DIALECTE,  f.  m.  Langage  particulier  d'une  Pro- 
vince ,  corrompu  de  la  Langue  générale  ou  principale  du 
Royaume.  Les  Grecs  avoient  pluficurs  fortes  de  Dialec- 
te», Je  Ûtiltàc  Ionique ,  Colique,  &c.  LeGafcon, 
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6c  vaut  deux  millions  lix  cens  huit  mille  trois  cens  tren- 
te-cinq livre» ,  fuivant  la  règle  de  la  fupputarion  de  la 
valeur  des  diamants  que  rapporte  Tavernier  en  fes  Voya- 
ge*. Le  diamant  dcSanci  tant  vante  autrefois  pcfoit 
i  oo.  carats  ,  étoit  de  la  groflair  d  une  amande,  Si  taiUc 
à  facettes. 

Il  y  a  aufli  de  faux  diamants  »  comme  ceux  d'Alençon ,  qui 
croifl'ent  en  un  village  nomme  Hcrtrc  à  deux  lieues  de 
la  ville  t  dans  un  terroir  fablonneux  Se  plein  de  roches , 
dont  les  pierres  font  fort  dures  fit  grifcs ,  fit  le  fable  fort 
luifanr.  On  en  trouve  de  la  grotfeur  d'un  oeuf  3c  plus  ; 
&  il  y  en  a  de  lî  nets  Se  de  fi  ballants ,  qu'ils  ont  trompe 
quelques  Lapidaires.  Il  y  en  a  aulfi  de  ta&ices ,  comme 
ceux  du  Temple. 

C'eft  une  erreur  populaire  de  croire  que  le  diamant  s'amol- 
liflè  avec  du  fang  de  bouc  tout  chaud ,  comme  au  fit  de 
croire,  ainfl  qu'ont  fait  les  Anciens,  qu'il  refifte  au 
marteau.  Un  Orfèvre  en  caftera  tout  autant  qu'on  en 
voudra  payer.  Mais  il  relifte  au  feu  le  phis  violent. 
Louis  de  Berqnen  cft  le  premier  qui  a  trouvé  l'inven- 
tion de  les  tailler  fie  de  les  polir  avec  la  poudre  de  dia- 
mant mYta  1476*.  félon  que  l'a  eferit  Robert  deBer- 
quen  fon  petit-fils.  Il  dit  qu'auparavant  onlcsportoit 
brurs.  La  pointe  du  diamant  couppe  le  verre.  La  pou- 
dre de  diamant  eft  un  poifon  ,  parce  qu'elle  perce  les 
boyaux.  Les  Orfèvres  font  des  croix ,  des  rofes .  des 
chmflea  »  des  boutons  de  diamants ,  Sec.  Les  diamants 
ne  brillent  point ,  à  moins  d'eftre  taillez  à  facettes ,  & 
d'eftre garnis  d'une  lame  qui  puifle  réfléchir  une  lumière. 
Voyez  Rohault.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot 
cft  venu  par  corruption  à'adamas ,  nom  que  les  Grecs 
ont  donne  au  diamant ,  &  qui  lignifie  indemtahle ,  parce 
qu'ils  croyoient  alors  qu'il  reliltoit  au  fer  Se  au  feu. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  veut  promettre  une 
grande  recompenfe  a  quelqu'un ,  qu'on  luy  donnera  une 
poignée  de  diamants. 

Diamantaire,  f.  m.  Lapidaire  ou  Ouvrier  qui  fc 
connoift  en  diamants  >  fie  qui  en  fait  trafic  11  faut  bien 
de  l'expérience  pour  être-  excellent  Diamantaire.  On  dit 
que  le  Grand  Mogol  d'aujourd  huy  eft  le  plus  excellent 
Diamantaire  qui  foit  fur  la  terre ,  celuy  qui  fe  connoift  le 
mieux  en  diammts. 

DIAMETRE,  f  m.  Terme  de  Géométrie.  Ligne 
qui  piflç  pir  le  centre  d'un  cercle ,  9c  qui  aboutit  à  la 
circonférence.  On  le  dit  auffi  des  lignes  qui  partent  par 
le  centre  des  autres  ligures  curvilignes ,  quand  elles  les 
divifent  en  deux  parties  égales.  Les  eltypfes  ont  un  grand 
fit  un  petit  diamètre.  La  moitié  de  cette  ligne  s'appelle 
demi-diametre ,  raym  ou  finns  total. 

On  le  dit  auflî  des  fphercs  5c  globes  ;  fie  alors  les  extremi- 
tez  s'appellent  ptles,  fur  lefquels  le  globe  cft  mobile. 
On  l'appdle  auffi  ligne  diamétrale ,  ou  dimettmtt ,  ou 
axe  :  ce  qui  fe  dit  auffi  des  cônes  &  des  cylindres. 

Diamétralement,  adv.  En  manière  de  diamètre. 
Il  faut  couper  ce  plan ,  ce  globe  diamétralement.  Le 
zenit  &  le  nadir  font  oppofez  diamétralement.  Nos 
Antipodes  nous  font  diamétralement  oppofèz. 

On  s'en  fort  auffi  au  figure ,  en  parlant  de  choies  contraires, 
ou  fort  différentes.  Ce  font  deux  partie» ,  deux  interefts 
diamétralement  oppofez.  Le  vice  Se.  la  vertu  font  diamé- 
tralement oppofèz. 

DIANE,  f.  f.  Terme  de  Guerre ,  qui  fe  dit  d'une  cer- 
taine minière  de  battre  la  quaiflê  au  point  du  jour  pour 
réveiller  les  foldats.  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  diana , 
qui  a  été  fait  de  du,  ou  de  dies ,  parce  que  c  'eft  un  fon 
de  tambour  qu'on  fait  dés  le  marin. 

DIANTRE  Cf.  Terme  populaire  dont  fe  fervent 
ceux  qui  font  fcrupulc  de  nommer  le  Diable.  Allez  sa 
diantre.  Au  diantre  foit  l'engeance.  Je  voudrais  que 
cela  foft  au  diantre ,  pour  dire,  auDiabîe.  On  dit  suffi 
abfokimentituirrrr,  par  manière  d'exclamation.  Dian* 
tre  que  dites-  vous  là? 
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DlApALMA.  f.  m.  Efpcce  d'onguent  dont  fc  fer- 
vent les  Chirurgiens  à  faire  de  grandes  emplaf ires ,  ou 
celles  qui  couvrent  les  autres.  Voyez  EmpUJhe. 
DIAPASON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft  un 
intervalle  de  Mufique  dont  la  pkis-p^rt  des  Auteurs  qui 
ont  efcrit  de  la  théorie  de  la  Mufique  fe  font  fervis  pour 
expliquer  l'octave  des  Grecs ,  auffi-  bien  que  du  diaf  en- 
te, dtatrjfartn,  hexattrde  Se  tetrattrde ,  pour  dire, 
les  quintes ,  quartes ,  tierces  Se  lixiémes. 
Le  diafaftn  a  fon  intervalle  du  fon  grave  à  l'aigu  en  propor- 
tion double.   11  contient  fopt  intervalles  ,  dont  il  y  a 
trois  tons  majeurs ,  deux  mineurs ,  &  deux  demi-tons 
majeurs.   Quelques-uns  croyent  que  c'eft  la  plus  par- 
faite confonanec. 
Diapason,  chez  les  Artifans  Se  Fadeurs  d'inftruments, 
Ggnific  une  règle  &  mefure  qu'ils  ont  pour  marquer  & 
coupper  les  tuyaux  de  leurs  orgues,  &  pour  percer  les 
trous  de  leurs  fluftes  Ce  hautbois  enlajufte  proportion 
qu'il  faut  pour  faire  des  tons ,  des  demi-tons  ,  &  les 
confonances  juftes. 
Quand  un  quarté  cft  civile  en  huit  parallellogramcs  égaux, 
la  fo  crin  qui  fera  faite  de  ces  parallellogramcs  par  une 
diagonale ,  marquera  tous  les  intervalles  ulîtez  en  la  Mu- 
fique ,  Se  c'eft  fur  ce  principe  qu'eft  fondé  ce  modèle 
des  Ouvriers  qu'ils  appellent  dupafn. 
Il  y  a  auffi  un  diafaftn  des  trompettes,  qui  fort  de  mefure 
les  différentes  grandeurs  qu'elles  doivent  avoir  pour 
les  quatre  parties  de  la  Mufique.  Il  y  en  a  de  même 
pour  les  fàqucbutes  &  ferpents ,  qui  monftrent  com- 
bien il  les  faut  allonger  ou  accourcir  pour  defeendre  ou 
pour  monter  d'un  ton  ou  d'un  intervalle.  Enfin  le  diapa- 
ftn  fe  dit  de  ce  qui  fait  &  qui  marque  la  jufteflè  des  tons. 
On  oppofe  le  diapafêu  tempéré  au  dupa  ion  parfait. 
Les  Fondeurs  appellent  auffi  diafaftn ,  leur  efchelk  cam- 
P maire ,  qui  leur  fort  à  coonaiiire  la  grandeur,  l'd paif- 
feur  &  le  poids  de  leurs  cloches ,  qu'ils  appellent  autre- 
ment règle  ,  kafton  ou  brtihette. 
DI  A  PENTE,  f.  m.  eft  un  intervalle  de  Mufique 
qui  cft  la  féconde  des  confonances,  fie  qui  areclcdra- 
teflàron  compofe  une  octave.  Dans  la  pratique  on  l'ap- 
pelle La  qmnte.  Voyez  Qnttitt. 
DIAPHANE,  adj.rn.oxf.  Tranfparent,  qui  don- 
ne partage  à  la  lumière.  Les  corps  dupbanet  font  l'air  , 
l'eau,  le  verre,  le  talc,  la  corne,  la  porcelaine  fine,  &c 
DIAPHANE1TE'.    f.  f.    Terme  dogmatique. 
Tranfparcncc.    La  dupbamétté  des  corps  ne  provient 
que  de  la  fituarion  de  leurs  porcs  en  ligne  droite  ,  enfortc 
qu'il  n'y  a  aucun  corps  qui  empefchc  le  paflàge  de  la  lu- 
rniere.  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  demonftre  que  b 
malleation  du  verre  eft  impoffible  ;  car  li-toft  qu'il  fora 
malléable  9t  du&ile ,  fês  pores  ne  feront  plus  ûeuez  vis 
à  vis ,  Se  par  confequcor  il  perdra  fà  diapfuneàé,  an 
transparence,  c'eft  à  dire,  la  principale  qualité  de  verre. 
DIAPHOENICUM.  Cm.  Tenne  de  Pharmacie, 
eft  une  cfpecc  d'éfeenaaire ,  ainfi  nommé ,  à  caufê  des 
dattes  qui  luy  fervent  de  bafe. 
DIAPHORET I QU E.  adj.  m.  &  £  Tcrroed» 
Médecine,  qui  fe  dit  de  la  faculté  purgative  d'un  médi- 
cament qui  fait  fortir  les  mauvaifes  humeurs  par  les  po- 
res de  b  peau.  L'antimoine  a  une  rata  duphtretusm*. 
DIAPHRAGME.  Cm.  Terme  de  Médecine; 
Membrane  ou  mufcle  nerveux  qui  fepare  fa  poitrine 
d'avec  le  bas  ventre,  8c  qui  eft  comme  une  efpcce  de 
plancher  qui  eft  entre  les  parties  vitales  fit  les  naturelle;, 
Se  entre  les  deux  eftages  du  tronc  du  corps.  La  figure  de 
ce  mufcle  eft  ronde ,  reptrfentant  parfarrernent  la  figure 
d'un  poiffon  qu'on  appelle  une  raye.  Tout  fon  corps  cft 
coropofé  de  deux  cercles,  dont  l'un  eft  membraneux  » 
&  l'autre  chameux,  de  deux  veines,  de  deux  artères 
qui  s'appellent  phreniqnes,  Se  de  deux  nerfs.  La  mem- 
brane qui  fc  couvre  pardeffus  s'appelle  la  pleure,  8c 

celle 
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celle  qui  eft  par  défions  le  ftrttwu.  Sa  fituation  eft  csbli- 
«]••:»•  i  parce  qu'il  va  de  l'os  de  la  poitrine  par  les  extre- 
mirez  des  coites  à  la  région  des  lombes.  11  e(l  perce  en 
deux  endroits  pour  taire  partage  à  l'cftomac  (Se  à  la  veine 
cave  montante.  Ce  mufclc  cil  mi-parti  Se  fait  deux  ac- 
tions ,  1  une  pour  l'aipiration ,  &  l'autre  pour  l'expira- 
tion. Il  fc  lafchc  dans  l'afpirarion  ,  ck  le  bande  dans 
l'expiration.  On  le  trouve  toujours  bandé  dans  un  ani- 
mal mort.  Ceux  à  qui  on  traverfe  le  duphragme  d'un 
coup  d'cfpéc ,  meurent  en  riant.  C'eft  Platon  ,  au  rap- 
port de  Giltcii  ,  qui  le  premier  l'a  nommé  ditplndgmt, 
du  verbe  duphnnttn ,  qui  lignine  frpjtrcr  ou  ejire  tntu- 
dtux.  Auparavant  on  lappclloit  pbrents,  qui  ilgoi fie 
tnttndemcut ,  parce  que  des  que  ce  mufdc  cft  furpris 
d'inflammation ,  l'homme  tombe  aufli-toft  en  frcnclïe. 
Les  Latins  l'appellent  frptum ,  comme  qui  diroit  (Ui- 
ftn.  On  appelle  auffi  dupbrtgmt ,  le  cartilage  qui  cft 
au  milieu  du  nez  qui  feparc  les  deux  narines.  Mr.  Hook 
a  fouftenu  qu'on  pouvott  entretenir  un  animal  en  vie  fans 
tliorax  Si  Tans  diaphragme ,  en  in v  faifant  entier  de  l'air 
dans  les  poulmons  par  le  moyen  d'un  fourHet ,  dont  il 
dit  qu'il  a  fait  l'expérience.  Gafpard  Dartholin  a  fait  un 
Traité  de  la  (tniâtiirc  du  diaphragme. 

DiaphracmE)  en  termes  d'Optique ,  fc  dit  de  ces 
erpeces  de  plandiers  qui  traverfent  les  tuyaux  des  gran- 
des lunetres,  &  qui  (ont  percez  par  le  milieu.  Ln  gê- 
nerai les  Sçavancs  fe  fervent  de  ce  terme  pour  expliquer 
une  cloifon  ou  feparation  entre  deux  parties. 

Diaphragmatiqjue.  adj.  C'eft  le  nom  qu'on  don- 
ne à  la  première  veine  qui  tort  du  tronc  afeendam  de  la 
veine  cave ,  qui  parte  par  le  corps  du  diaphragme  ,  & 
jette  fes  rameaux  au  péricarde  &  au  mediaftin.  On  l'ap- 
pelle auflî  pbreniqHe. 

DIAPRE',  te.  adj.  Qui  cft  varie  Je  pluficurs  cou- 
leurs. 11  y  ■  apparence  que  ce  mot  s'eft  dit  figure  ment 
des  diverfes  fleurs  qui  ornent  les  prer ,  qui  font  de  cent 
couleurs  différentes.  11  n'eft  plusgueres  en  ufage ,  fi  ce 
n'eft  cri  termes  de  Blafon ,  où  l'on  appelle  diapré,  tout 
ce  qui  cft  brode ,  tigurc  Se  trace  à  fantailie ,  comme  un 
compartiment  de  (leurs  i  fuit  fur  le  champ  dcl'Efcu, 
foit  fur  une  de  fes  pièces  honorables.  Ce  mot ,  félon 
Du  Cangc,  vient  du  Latin  diafprum ,  qui  croit  uneef- 
pecc  d  eftofte  precieufé  Se  de  broderie  dont  le  nom  s'eft 
étendu  à  tout  ce  qui  étoit  diverlîric  de  couleurs,  &  jafpc. 

D1APRUNUM.  Cm.  Terme  de  Pharmacie ,  eft 
un  éleduairc  qui  reçoit  des  ptunes  pour  fa  bafe. 

DIARRHEE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Cours  de 
ventre  ,  maladie  qui  caufe  le  devoyement.  Ce  mot  en 
gênerai  fe  prend  pour  toute  forte  de  flux  de  ventre  ;  mais 
proprement  c'eft  ccluy  où  les  humeurs  pures  ou  méfia  fi- 
gée» s'écoulent  fans  grand  féntiment  de  douleur. 

D1ARTHROSE.  f. f.  Terme  d' Anatomie.  C'eft 
l'articulation  qui  fe  fait  dans  la  jointure ,  aflcmbtige  ou 
ftnicturc  des  os ,  lors  qu'elle  eft  un  peu  relâchée,  afin 
de  donner  du  jeu  Si  de  l'ail ance  au  mouvement.  Elle  eft 
oppoféc  à  fmjriluojï  ,  qui  fc  dit  quand  il  n'y  a  aucun 
efpacc  dans  la  jointure.  La  diartbrtfe  a  trois  efpeces. 
Qiiand  la  tefte  de  l'os  eft  longuette,  cela  cavité  qui  le 
reçoit  fort  creufe ,  on  l'appelle  ttunhrpft  ou  cmboëftnre, 
comme  celle  de  la  cuiilè  avec  la  hanche.  Quand  ces  os 
quife  joignent  ont  la  tefte  platte  »  on  l'appelle  artbrt- 
die,  comme  celle  de  la  jointure  de  la  mâchoire  avec 
l'os  des  temples.  Quand  deux  os  fe  reçoivent  recipro- 

Juemcnt ,  &  font  mobiles  l'un  dans  l'autre ,  comme 
es  gonds  dans  les  penturcs  ou  vcrtevellcs  %  on  l'appelle 
gyngljmt ,  comme  eft  la  jointure  du  coude  &  celle  des 
vertèbres. 

DIASTOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic ,  qui  fe  dit 
d'un  mouvement  qui  fe  fait  dans  le  corps  des  animaux , 
pu  lequel  les  partvs  fe  dilatent  ou  fe  tefferrent  ;  ce  qui 
eft  neceflairc  pour  leur  refpirarion  Si  confervation.  La 
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D  I C  T  E  R.  Faire  écrire  fous  foy  quelque  dif- 

cours.  Un  Profèûuir  dwh?  fa  leçon  de  Philofophic 
avant  que  de  l'expliquer.  Un  rcftaincnt  cil  nul ,  s'il 
n'dt  didé  5c  nomme  par  unTcftatcur,  leu  5c  releu 
par  le  Notaire ,  5c  s'il  n'en  eft  tait  mention  dans  l'acte. 
Cette  lettre  cl  t  bien  didee  >  pour  dire  t  eft  bien  écrite  , 
bien  compofée. 

Dicter*  le  dit  hgurcment  des  mouvements  de  l'âme 
qui  nous  pouflént  a  faire  quelque  chofe.  Le  bon  fens 
uom^<i;qu'ilncrairtpasrairedumaliautniy,  de  peur 
qu'il  ne  nous  en  arrive.  Le  refpcct  Si  l'obcillàncc  envers 
les  peres  Se  les  mères  nous  ont  été  dxdez.  par  la  na- 
ture. 

Dicté,  Ée.  part.  palT.  Se  adj. 

Dictée,  f.  f.  C'eft  ainii  que  les  écoliers  appellent 
une  leçon  que  leurs  M  vitres  leur  font  écrire  fous  eux. 
Il  cil  venu  en  dalle  après  la  didee.  11  a  laiffé  en  blanc 
dans  fes  cahiers  de  la  place  pour  deux  didee  s. 

DICTION,  f.  f.  Mot  d'une  Langue.  Cette  dMïm 
n'eft  pas  Françoife ,  cft  barbare. 

Diction,  fe  dit  aulTî  de  la  phrafe  5c  du  ftile.  Cet  Au- 
teur a  la  éSèm  pure ,  élégante,  exprellîvc. 

DICTIONAIRE.  Un,  Recueil  tait  en rnanierc 
de  catalogue  de  tous  les  mots  d'une  Langue ,  ou  d'une 
ou  plufieurs  feienecs.  Duhoiuire  Latin ,  Grec ,  Hé- 
breu, Italien,  Efpagnol,  Allcman.  Didieruire Hifto- 
rique  Se  Géographique.  Dtdionxire de  Chymic,  de  Mé- 
decine ,  des  Arts,  un  Diduiuire  de  rimes.  Les  Du  - 
ttonuiret  anciens  font  pour  le  Latin ,  eduy  cjai  a  été  ap- 
pdlé  P*pùn  ,  qui  a  été  tait  par  Salomon  Abbé  de  Saint 
Gtl,  Evcque  de  Confiance  qui  vivoit  dés  l'an  140p. 
Il  en  a  été  fait  un  autre  en  l'an  1499.  appelle  Gtmnu 
{'«(nbtikmm ,  &  un  autre  en  i^oi.appellé  Gcmma  Gem- 
mjTMtt  ;  un  autre  p»r  Denis  Ncftor  Cordelier.  Mais  le 
pins  fameux  a  été  celuy  d'Ambrotfe  Calepin  Hermitc 
de  St.  Augnfttn  de  fkrgame ,  5c  fils  des  Comtes  de 
Cakpio.  Conrard  Gefner  dit  l'avoir  augmenté  de  qua- 
tre natte  mots.  Paul  Maoucc  l'a  auffi  augmenté ,  fie  en- 
fin }can  Panent.  Cependant  Mat  :lé  as  Mai  tùiius  a  fait 
deux  Volumes  de  fes  o truffions.  Il  y  a  auffi  un  fameux 
Dtdniuire  Latin  deCrifpinus  en  deux  gros  Volumes, 
fans  compter  plufiours  autres  qui  font  de  moindre  confi- 
deration.  En  Grec  on  a  ceux  de  Henry  Eftknnc  5c  de 
Scapula  :  en  Efpagnol  ecluy  de  Covarruvtas  :  en  Italien 
cehry  de  l' AcaJcnue  délia  Cnrfca  :  en  François  ceux  de 
Nicod  Se  du  Pere  Monct  ;  Se  011  entend  avec  impatien- 
ce eduy  de  l'Académie  Françoife.  On  a  imprimé  un 
Diitinuire  de  la  Langue  Malaye ,  qui  cft  une  Langue 
morte ,  fjrrtcufc  dans  toutes  les  Indes  Orientales ,  où 
t  f  V  tient  lien  de  Latin.  Il  y  a  un  Didtmuir»  Karaïbc- 
Françots  du  Pere  Raymond  Breton  Dominicain  ,  qui 
cft  le  langage  du  pays  des  Antilles.  Junios  a  fait  impri- 
mer un  DtétMiutre  ou  Alphabet  Gothique ,  Runiquc , 
Anglo-Saxonique ,  où  il  compare  cnlernble  les  Langues 
Septentrionales.  Il  y  a  auffi  des  DiSmuires  Hiftoriques 
5c  Géographiques ,  comme  eduy  de  Charles  Eftiennc 

ri  a  été  traduit  &  augmenté  par  Moreri.  Il  y  en  a  un 
Hojfmannus  imprimé  à  Balle  en  1 677.  en  deux  Vo- 
lâmes. 

DICTON,  f.  m.  C'eft  un  proverbe  ou  une  fentenec 
commune ,  &  qui  cft  en  la  bouche  de  tout  le  inonde. 

Dicton,  cft  auffi  un  mot  notable  ou  de  grand  fens , 
qu'on  met  ai  des  tableaux  ou  des  inferipoons ,  qui  tien- 

T\f*r»T  llMi  .1*.   .lJj.muu  Mil  A.t  As*..'tf.r*-  I  à    -  ,  .»      -  •il, 

ucm  irai  a  crntMLTiTcs  ou  acocviics,   rour  cctccitiieon 

"iHifitr  pcbturc5  xcomFsn'cs  *  dc 

Dicton,  eft  auffi  une  raillerie  ou  mot  plaifant  5c  pic- 
qmnt  qu'on  donne  à  quelqu'un.  CeSatyriquc  ne  laiffe 
palier  perfonne  qui  n'ait  (on  diden.  Ce  mot  en  Bas- 
Breton  liqnifîe  préverbe. 

D I C  T  UM.  f.  m.  La  partie  de  la  fentenec  ou  de  Par- 
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reft  où  le  Juge  parle ,  qu'on  nomme  autrement  U  difpt- 
fstif.  On  l'appeUoit  autrefois  le  bref.  On  a  mis  le  didum 
de  la  fentenec  au  Greffe ,  il  n'y  a  plus  qu'a  faire  lignifier 
des  qualité*.  Les  Juges  ne  lignent  &  ne  mettent  au 
Greffe  que  le  drtînwdc  leurs  jugements,  les  Greniers 
dreilcm  k  veu  furies  pièces  du  piocéi. 

D   I  D. 

DIDACTIQUE,  adject  Terme  dc  Collège.  Ce 
qui  fert  à  enfeigner ,  à  expliquer  la  nature  des  chofes. 
U  y  a  bien  des  mots  qui  n'ont  d'ufage  que  dans  k  didd&t- 
que  Si  k  dogmatique. 

D I  D  E  A  U.  f.  m.  Terme  de  Pefche.  Ccft  un  grand 
filet  qui  fert  à  barrer  les  rivières  pour  arrefter  tout  ce  qui 
paflè.  Au  pont  dc  St.  Cloud  il  y  a  un  grand  dtdeà»  fuf- 
pendu  par  des  potences  5c  des  poulies ,  qu'on  tend  & 
qu'on  lafchc  dans  certaines  occasions. 

D   I  E. 

DIESE.  fubft.fcra.  Terme  dc  Muliquc.  C'eft  la  divi- 
lion  d'un  ton  au  dellous  d'un  demi-ton  ,  ou  un  intervalle 
compofé  d'un  demi-ton  mineur  ou  imparfait.  Ou  J'ap- 
pelle auffi  feint* ,  Se  on  la  marque  avec  une  croix  de  St. 
André  ou  fautoir.  Li  dufe  criharmoniquc  cft  la  diffé- 
rence du  demi- ton  majeur  5c  du  mineur.  Ce  mot  vient 
du  Grec  duirefu ,  qui  fignitie  imjm.  Quand  on  place 
des  demi-tons  à  l'endroit  où  il  y  devroit  avoir  ordinaire- 
ment des  tons  ,  c'eft  ce  qu'on  appelk  diefe  ou  feinte; 
Si  dc  même  quand  on  met  un  ton  où  il  n'y  devroit  avoir 
qu'un  demi- ton. 

Les  Imprimeurs  appellent  auffi  dufe ,  ou  dufis ,  ks  dou- 
bles croix  jointes  enfembk ,  qui  font  les  marques  de  la 
^/rdeUMufrque. 

D 1 E  T  T  E.  f.  f .  Régime  dc  vivre ,  abftinence  qui  fe 
fait  en  conuderation  de  fa  fanté.  La  dut  te  cft  un  louvc- 
rain  remède  à  tous  les  maux  qui  viennent  de  repktion. 
Quand  on  condamne  un  homme  à  la  duut ,  on  k  foup- 
çonne  dc  quelque  mal  honteux.  En  ce  fens  ce  mot  vient 
du  Grec  duiu  ,  qui  lénifie  pareillement  régime  de 
vivre. 

D 1  et  t  e,  cft  auflî  une  AiTembléc  des  Eftats  ou  Cerclcj 
de  l'Empire ,  ou  de  la  Pologne ,  pour  délibérer  des  af- 
faires publiques.  La  Diette  a  été  convoquée  à  un  td 
jour  &  en  on  tel  lieu.  Les  luettes  de  l'Empire  fe  tien- 
nent ordinairement  à  Katisbounc.  Diette  en  ce  fens 
vient  du  mot  duu ,  qui  a  lignifié  pxcmicrcmcnt  une 
fâlc  où  on  fait  des  feftins ,  Si  enfuite  une  Ancmbléc 
d'Eftats ,  prec  que  les  Allcmans  tenoient  la  plus-part 
de  leurs  confdls  à  table.  Ménage. 

Diette,  en  Chancckrie  Romaine ,  ligniiic  k  chemin 
qu'on  peut  faire  en  un  jour ,  c'eft  à  dire ,  dix  lieues. 
Les  Bénéfices  font  reputez  vacquans  in  Ciuik  ,  tant 
qu'on  cft  dans  une  diette  de  Rome. 

DIEU.  f.  m.  Il  ive  peut  avoir  dc  vraye  définition ,  à 
caufe  que  c'eft  un  Litre  infini  Si  incoraprdienlîblc.  Les 
hommes  le  confiderent  comme  la  première  Caufe ,  le 
premkr  Fifre  qui  cft  dc  tout  temps ,  qui  a  tout  crée  » 
Si  qui  fubfifte  de  fuy-même.  L'Efcriturc  le  définit  ain/î, 
£j«  fnm  qm  fum ,  Alpbn  &  Omegj  ,  le  commence- 
ment 5c  la  fin  dc  toutes  chofes.  La  crainte  de  Dieu  cft 
k  commencement  dc  la  fageffc.  Toute  la  fageflc  du 
monde  n'eft  que  folie  devant  Dieu.  Les  Chrétiens  ado- 
rent un  Dieu  en  trois  pcrfbnnes ,  Dieu  le  Pere ,  Duu  le 
Fils ,  Dieu  k  S t.-lJ  prit ,  5c  les  trois  ne  font  qu'un  feu! 
Dieu.  Voilà  un  homme  qui  cft  tout  en  Duu ,  qui  cft 
tortdcvot.  Il  faut  mettre  toute  fon  cfpcrance  en  Dieu. 
Le  nom  de  Duu  eft  appellé  des  Grecs  tetrdgrdmnuttn  , 
ou  compofé  de  quatre  lettres ,  comme  il  cft  prdquc 
chez  toutes  les  nations ,  ainfi  qu'ont  remarqué  ks  eu- 
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lieux  :  en  Hébreu  Jebtr* ,  en  Grec  Tbeu ,  en  Lat 
Deut ,  en  Lfpagnol  Dias ,  en  Italien  Idi* ,  en  Fi anço 
Dieu ,  ai  vieux  Gaulois  Diex  >  en  ancien  Alkman  Die 
en  Sclavon  ,  en  Arabe  AlU.  Ceux  de  Pannon 
1  appellent  Ijiu,  les  PoUqucs  Bung ,  les  Egyptiens  Ti 
nu,  les  Pcrlicns  Sire,  les  Mages  on  ,  eu  Langi 
Malayc  !>/«.  L'Elcriturc  a  donné  pluiicurs  noms 
Dieu,  IcDirud'Abianam,  &d'lfaac,  le  Dira  des  Ai 
mecs ,  le  Ditu  des  Batailles  .  le  Dieu  Vivant.  Les  Ht 
breux  dans  leurs  ferments  duoient ,  Vive  Dieu. 

Dieu,  fe  dit  abuiîvemcnt  des  puiflànces  3c  des  perfon 
nés  licurculcs.  Les  Rois  tout  des  Dieux  fur  terre.  Le 
Grands ,  les  Princes  font  les  petits  Dieux.  Jésus 
Christ  a  dit ,  Vous  eftes  des  Dieux  ,  des  enfant 
du  Très-Haut.  Lescileus,  les  gens  de  bien  font  appel 
lez  les  enfants  de  Dieu. 

On  s'en  fert-uififigurcment  pour  parler  des  chofesqu'o 
aime  padwnncinent.  Une  mère  n'a  qu'un  fils ,  elle  e 
lait  fon  Dieu.  Un  avare  lait  fon  Dieu  de  fon  argent.  U 
goulu  n'a  point  d'autre  Dieu  que  fon  ventre.  Un  amar 
dit  que  les  yeux  de  fa  maiftrellc  font  fes  Dieu  v . 

Il  y  a  une  infinité  de  laçons  de  parler  communes  fur  c 
mot.  On  dit  en  actions  de  grâces  >  Grâces  à  Dieu 
Dieu  mercy  ,  Dieu  mercy  à  vous  ,  Dieu  mercy  les  foin 
que  j'y  ay  pris  ,  Dieu  mercy  mon  argent  que  j'ay  fourni 
On  le  dit  aufTî  à  contrefais.  Dieu  mercy  les  gens  d 
guerre  >  je  n'ay  plus  de  bien.  Cet  homme  vit  feloi 
Dieu.  Cela  cft  lèlon  Dieu  Si  raifon. 

En  matière  de  iouluit ,  Dieu  le  veuille  »  Plcull  à  Dieu  ,  f 
Dieu  ne  plaiiè ,  Dieu  m'en  garde  ,  Dieu  vous  affilie 
Dieu  vous  bcniilë  ,  Dieu  vous  garde  de  mal ,  Dieu  vou 
veuille  bien  ouir  ,  Dieu  vous  le  rende  ,  Dieu  vous  con 
ierve ,  Dieu  vous  conduite.  On  dit  auffi  ,  Dieu  aidant 
pour  dire  ,  S'il  plaift  à  Dieu. 

En  matière  de  conjuration  &  d'affirmation.  Pour  l'amou 
de  Dieu ,  Au  nom  de  Dieu ,  Bon  Dieu ,  Juftc  Dieu 
Sur  mon  Dieu  ,  Je  piends  Dieu  à  témoin ,  Dieu  fçait  I 
j'ay  fait  cela  à  mauvaife intention ,  Croix  de  par  Dieu 
Allez  de  par  Dieu. 

En  matière  de  falut ,  Dieu  vous  gard  ■  Dieu  foit  avec  vous 
Bon  jour  oc  adteu  >  Adieu  julqu'au  revoir.  Dieu  vou 
ait  en  fa  fainte  garde:  c'eft  la  formule  avec  laquelle  1 
Roy  finit  les  lettres  qu'il  écrit  à  fes  fujets.  Les  Prince 
Souverains  s'appellent  Rois  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  di 
feut  qu'ils  ne  relèvent  que  de  Dieu  Si  de  leur  épéc.  Ainl 
«.Vit  une  lof  mule  de  toutes  les  lettres  de  Chanccicric 
Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c. 

On  appelle  la  caufe  de  Dieu ,  la  cicftënfe  de  l'Eglifc  Se  de 
choies  fjcrtcs ,  celle  de  fon  nom  &  de  fa  gloire  ,  è' 
auffi  celle  des  pauvres  &  orphelins ,  &  autres  qui  fon 
fout  fà  protection. 

On  appelle  auffi  Dr«x  improprement ,  les  hommes,  le 
Idoles  que  les  Gentils  ont  adorez.  Les  Paycns  ont  fai 
des  Dieux  de  tous  leurs  Héros ,  de  leurs  Empereurs.  Il 
avoient  des  Dieux  d'or  ,  de  bois ,  de  pierre.  Mars  éroi 
le  Dieu  de  la  Guerre,  Apollon  le  Dieu  Je  la  PocGc 
Les  Romains  dans  le  temps  le  plus  floriflaM  de  leu 
Empire  complotent  jufqu'à  trente  mille  Dieux.  Oi 
appclloit  Dtmi-Dieux  ,  les  Faunes  Si  Divinité  cham 
pcîtres.  On  traite  auffi  les  Héros ,  les  Mecerus,  de  De 
mi- Dieux. 

On  dit  en  provcibc ,  Cela  luy  cft  venu  de  la  grâce  de  Die» 
pour  dire ,  que  c'cl \  un  don  de  Dieu  ,  par  un  bonheu 
inopiné  >  fans  qu'il  l'ait  recherché.  On  dit  qu'un  hom 
me  eft  devant  Dieu  ,  pour  dire,  qu'il  cft  mort;  c 
quand  c'rft  un  méchant  homme,  que  c'eft  une  bel  I 
a  me  devant  Die*.  Je  ne  fçiy  ou  cela  eft  ,  Dieu  le  fe  i 
chc.  Tout  cela  va  comme  il  plaift  à  Dieu ,  c  cft  à  dire 
en  defordre ,  perfonne  n'en  a  le  loin.  Dieu  fur  tout 
pour  dire ,  que  Dieu  cft  au  delliis  des  caufes  fuMunaires 
fur  Icfqiiclles  on  tau  des  prédictions.    On  dit  que  1 
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«lire  en  quelque  point.  Lci  opinions  des  Philofophes 
font  bien  différentes.  Cela  cil  différent  comme  le  ciel  Se 
la  terre  >  comme  le  jour  &  La  nuit.  Les  couflumcs  des 
peuples  Orientaux  font  fort  différentes  des  noftrcs.  Il  cft 
tort  différent  de  ce  que  je  l'ay  veu  autrefois ,  il  cft  bien 
change.  On  explique  les  lois  ,  les  pa  liages  en  plufieurs 
fens  différents. 

D 1  F  I  LRLN  T.  f-  m.  Contcftation  ,  procc's ,  que- 
relle. On  fiât  les  traductions  pour  terminer  les  diffé- 
rents ,  pour  nourrir  paix  &  amitié  entre  les  parties.  La 
Cour  a  prononcé  fut  leur  différent. 
D  i  F  F  e  R  f  s  i  ,  en  termes  de  Monnoyc  >  eft  une  mar- 
que particulière  qu'ont  chaque  Tailleur  ,  ou  chaque 
Maiiirc  en  chaque  monnoyc ,  &  qui  fe  change  toutes 
les  fois  qu'il  y  a  un  nouveau  Maiiirc  ou  Tailleur,  ou 
même  des  Juges-Gardes  ou  Ell'ayeurs  nouveaux.  On  fait 
des  boeftes  à  part  où  chaque  Maiibcafon  différent, 
pour  les  faire  juger  feparément. 

DIFFERER,  v.  aft.  Gagner  du  temps ,  remettre 
à  une  autrefois.  Les  Financiers  différent  les  payements 
le  plus  qu'ils  peuvent.  Il  ne  faut  point  différer  fa  conver- 
fion  ,  la  remettre  de  jour  en  jour. 

Différer,  au  neutre ,  lignifie  ,  Eftre  diflcmblable 
ou  contraire  en  quelque  choie.  Il  y  a  bien  des  hommes 
qui  ne  différent  de  la  belle  que  par  la  ri;^urc. 

Différer,  lignifie  auffi ,  N'eftrc  pis  égal.  Ces  deux 
nombres  ne  différent  que  d'une  unité. 

Différé,  i  i  part,  palî. ex adj.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Ce  qui  Lit  diffère  n'cll  pas  petdu. 

DIFFICILE.  aJj.rn.ckf.  Quidonncde  lapeineà 
faire ,  à  cntcnilre  ,  à  gouverner.  Il  cft  plus  difficile 
qu'un  riche  entre  en  Paradis,  qu'un  chameau  dans  le 
trou  d'une  aiguille ,  dit  Jésus-Christ  en  Saint 
Matthieu.  L'Algèbre  cft  une  feienec  difficile  à  entendre. 
Les  Ponces  font  difficiles  a  gouverner.  Les  chemins  des 
montagnes  font  afpres  &  difficiles.  Ce  partage  cft  diffici- 
le ,  il  a  râit  fuer  tous  les  Commentateurs. 

Difficile,  fe  dit  aulfi  de  lefprit.  C 'cft  un  homme 
faruafquc  ,  difficile.  Une  humeur  difficile  eft  celle  qu'on 
a  de  la  peine  a  content cr.  On  dit  auilî  de  ces  Critiques 
qui  trouvent  toujours  a  redire  aux  plus  beaux  ouvrages , 
que  ce  font  des  gens  bien  difficiles.  Ces  vers  font  diffici- 
les à  entciiiiie ,  il  eft  diifialc  du  les  tourner  autrement. 

On  appelle  iigurément  temps  dtffiitlcs  ,  les  temps  des 
troubles,  des  feditions,  des  guerres  civiles,  pendant 
Icfqucis  les  Mimltrcs  ont  de  la  peine  à  gouverner  les 
peuples ,  &  le  peuple  a  de  la  peine  à  vivre. 

On  dit  en  provubc ,  qu'un  homme  eft  diffinle  a  terrer  , 
pour  dire ,  eju'U  cft  de  difficile  convention  ,  qu'on  a  du 
mil  à  le  perfuader. 

D  i  F  F  i  c  i  l  k  m  i  s  t.  adv.  D'une  manière  difficile.  La 
profonde  érudition  ne  s'acquiert  que  tort  difficilement  Se 
avec  grand  travail. 

DIFFICULTE,  f.  I  Difpofition  des  choies  qui 
les  rend  difficiles  à  faire,  qui  fait  qu'elles  donnent  delà 

'  peine.  Les  grands  hommes  fui  montent  toutes  fortes  de 
difficulté!..  Les  difficultés  irritent  l 'amour  ,  les  délits. 

Difficulté,  fignirtc  quelquefois  ,  Obfcut  ité ,  dou- 
te ,  queftion.  On  trouve  bien  des  difficulté!,  dans  la 
.  rc dure  d'Anftote.  Les  Commentateurs  n'expliquent 
point  les  grandes  difficulté?  de  leurs  Auteurs.  Un  Juge 
habile  a  btentol  t  connu  la  difficulté  >  La  queftion,  k  noeud 
d'une  affaire. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'une  affaire  cft  fans  difficulté ,  qu'elle 
ne  reçoit  point  de  difficulté,  pour  dire,  qu'elle  eft  hors 
de  doute ,  qu'il  n'y  a  point  de  queftion  :  Su  quand  un 
Juge  dit  à  une  partie ,  qu'il  trouve  de  la  difficulté 'à  ton 
affaire ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  la  juge  mauvaife. 

Difficulté,  fe  dit  au/Iî  des  oppofïtions ,  des  obfta- 
cles  qui  le  trouvent  à  taire  quelque  ehofe.  Les  traitez  de 
paix  l'ont  longs  à  faire  ,  à  cauic  qu'd  y  a  pluficurs  diffi- 
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eultn. ,  pluficurs  oppofïtions.  Cet  homme  cft  le  père! 
des  difficulté*. ,  il  lait  naiftre  mille  difficultés 

Difficulté,  fe  dit  aullî  des  dilpolitions  des  parties 
du  corps  qui  caufent  des  maladies,  La  gravelle  donne 
une  difficultt  d'urinci  L'affectation  du  pou) mentionne 
une  difficulté àc  rcfpircr.  La  langue  gralfe  caufc  une  dif- 
ficulté de  parler. 

Difficulté,  fignific  encore  une  conteftation  legerc 
entre  amis.  Ces  deux  frères  ont  eu  quelque  difficulté  en- 
femble ,  ils  font  en  froideur. 

On  dit  encore ,  Faire  difficulté  d'accorder  une  grâce ,  une 
prière  à  quelqu'un,  pour  dire ,  y  avoir  de  la  répugnance. 
Voilà  où  eit  ma  difficulté  ,  c'eft  à  dire ,  ce  qui  me 
choque. 

DiFFicui.TUEwx,  f  use.  adj.  Qui  forme  fans 
cent:  des  obftacles ,  des  difficulté  ,  qui  en  trouve  où 
il  n'y  en  a  point. 

DIFFORME,  adj.  m.  &  f.  Laid,  qui  choque  la  veue, 
qui  n'a  pas  les  proportions  qu'il  doit  avoir.  Les  Démons 
font  peints  fous  des  figures  difformes  pour  en  donner  plus 
d'horreur.  Un  ntt  mal  fait  tend  un  vifaec  difforme. 

D  I  F  F  O  R  M  I T  F.',  f.  f.  On  dit  uffi  defomité.  Lai- 
deur, irrégularité.  La  difformité  de  ce  baftiment  vient  de 
ce  qu'on  n'y  a  point  oWcrvé  de  fvrametrie.  Anftotc  «lit 
que  le  ris  vient  d'une  déférante  fans  douleur.  On  prife 
les  nains  &  les  boflits  en  Turquie  pour  leur  diffor- 
mité. 

On  le  dit  aufli  des  chofes  fpiritudles.  La  difformité  d'une 
ame  pcchcrciTc  eft  grande  devant  Dieu.  La  difformité  du 
vice  en  doi  t  donner  de  l'a  vcrfîon. 

DIFFORME  R.  v.  act.  Ofter  la  forme.  II  ne  fe 
dît  guercs  qu'en  termes  de  Palais.  On  ordonne  qu'une 
médaille ,  qu'une  planche  fera  difftrmée ,  quand  clic  cft 
deshonnefte  ;  que  des  faux  coins  de  monnoyc  feront 
difforme1^.  Il  cft  derrendu  aux  Orfèvres  de  fondre  ou  de 
difformer  les  monnoyes  ÔC  les  cfpeccs  d'or  Se  d'ar- 
gent. 

Difforme,  e  e.  part.  palT.  &  adj. 

DIFFUS»  use.  adj.  Prolixe,  étendu.  Il  ne  le  dit  que 
du  difeours  3e  des  écrits.  Cet  Advocac  plaide  bien,  mais 
il  eft  trop  diffus.  Les  Commentateurs  fouvent  font 
trop  diffus  pour  vouloir  paroiftre  trop  fç  avant  s.  Un  Drc- 
tionaire  ne  fçauroit  eftre  trop  diffus ,  car  on  n'eft  jamais 
trop  iriftruit  fur  le  mot  qu'on  cherche ,  Se  on  n'eft  pas 
obligé  de  lire  le  refte. 

Diffusément,  adv.  D'une  manière  difrufe.  llécrir, 
il  parle  trop  diffufémettt. 

DIFFUSION,  f.f.  Action  de  ce  qui  s'cfpand,  qui 
s'étend,  qui  occupe  pi  us  de  lieu.  Des  que  le  Soleil  pa- 
roift,  il  le  lait  une  grande  diffufun  Je  lumière  ,  de  petits 
atomes  lumineux  par  tout  l'honfon.  On  dit  aufft  en  ma- 
tière de  dévotion ,  une  dtffufvn  de  coeur,  lors  qu'il  fem- 
blc  que  le  coeur  fe  dilate  Se  s'ef  panou  îflc  pour  pouffer 
des  defirs  plus  ardents  de  l'amour  divin. 

D   I  G. 

DIGASTRI  QU  E.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui 
ledit  «l'un  roufcle  qui  a  deux  ventres,  c'eft  à  dire,  qui 
eft  d'abord  gros  &  diarncux ,  puis  menu  Si  nerveux,  Se 
derechef  ventru  «5c  charneux ,  tel  qu'eft  celuy  de  l'os 
hyoïde. 

DIGERER,  v.  act.  fe  dit  de  l'action  que  fait  l'efto- 
mac  pour  cuire  les  aliments  qu'on  a  pris ,  Se.  Fcs  rendre 
propres  à  la  nourriture  du  corps.  L'cftomac  digère  par 
le  moyen  d'un  fuc  acide  qui  hache  Se  incife  les  aliments , 
&  les  diflbud  jufqu'à  fes  plus  petites  parties  ,  de  la  mê- 
me manière  que  l'eau  forte  dilfout  l'or  Se  les  rac- 

Digérer,  figniGc  hgurément ,  Mettre  par  ordre,  en 
bon  eftat.    Le  deûèin  de  ce  Livre  a  été  bittn  conecu , 
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toaiiilaétémali»}*™'.  Cette  affaire  a  été  bien  «ami- 
née &  digérée. 

Digérer,  lignifie encor e ,  Souffrir patiemment quel- 
que perte,  injure ,  ou  affronts ,  ou  autre*  accidents  de  la 
fortune.  On  luy  a  enlevé  fa  femme  ,  c'eft  un  accident 
fâcheux,  il  a  eu  bien  de  la  peine  à  le  digérer. 

Digersr,  en  termes  de  Chymie,  fignifie,  Mettre  dans 
un  pot  des  lues  ou  matières  pilées  Se  écrafées  pour  cftrc 
cfciuufrces  peu  à  peu  par  un  feu  doux ,  comme  le  bain 
Marie,  le  ventre  de  cheval ,  Si  ainfiqu'il  fc  fait  dans 
l'cftoauc. 

On  dit  proverbialement  d'un  goulu,  que  c'eft  un  cftomac 
d'autruche,  qu'il digeremtlc fer. 

Digéré,  e'  e.  part,  palf.  &  adj. 

DIGESTE,  f.  m.  Compilation  faite  par  Tribonicn 
fuivant  l'ordre  de  Julbnicn  Empereur  d'Orient ,  de  tous 
les  advis  &  fentiments  des  habiles  Jurifconlùltes  qui  l'a* 
voient  précédé  fur  les  difficulté*  de  Droit  qui  leur 
avoient  été  propoftes.  Il  en  a  été  fait  un  Corps  auquel 
l'Empereur  a  donné  Uforee  de  loix  par  la  Lettre  qu'il  a 
mile  à  la  tefte  de  l'Ouvrage ,  &  qui  leur  fert  de  Préface. 
C'eft  ce  qui  compofe  la  première  partie  du  Droit  Ro- 
main &  du  Corps  du  Droit.  On  l'a  appelléc  autrement 
YxndeStei.  Il  y  a  50.  Livres  du  Digefie,  Cujas  dit  qu'on 
appelle  Digefie,  les  Livres  diftribuct  dans  un  bel  ordre  & 
ceconomie.  Ainli  Tcrtullicn  a  appelle  Digefie ,  FEvan- 
gilc  de  St.  Luc.  En  Droit  on  les  figure  par  abbreviation 
par  deux  jf.  jointes  cnfëmblc  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
les  appclloit  en  Grec  PandeQet ,  qu'on  abregeoir  parla 
figure  de  deux  fi,  PP  ;  &  pour  abréger  davantage  on 
a  joirumfêrobk  ces  deux  caractères,  que  les  Copiftcs 
Latins  ont  cru  eltre  deux  fi.  jointes. 

DIGESTIF,  iv  f.  adj.  Les  anciens  Philofophcs  ad- 
mettoient  une  faculté  digefiire ,  parce  qu'ils  ne  fça- 
voient  pas  expliquer  autrement  la  manière  dont  fcfak  la 

DKJeTtION.  f.  f.  Laftton  aue  fait  l'eftoroac 
pour  digérer  le»  viandes.  Les  noix ,  les  amandes  ,  les 
écrcvilks  font  de  dure  digefiitn.  Les  viandes  bouillies 
font  de  facile  digefim. 

Digestion,  fc  dit  figuré  ment  en  chofes  morales  de 
ce  que  l'cfprrt  a  de  la  pane  i  fupporter.  Son  Maiftre 
hry  a  fait  des  reprimendes  fortes  &  des  reproches 
injurieux,  cela  cft  de  dure  digefiitn  à  un  Gentil- 
homme. 

Digestion,  En  termes  de  Crryrnie ,  cft  la  prépara- 
tion des  lues  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  au  mot  de  dit e- 
rer .  On  confond  ce  mot  fouvent  avec  nucerjthn.  On 
met  en  digefiitn  des  rofes ,  des  telles  de  pavot  dans  de 
l'huile  ou  dans  de  l'eau ,  pour  en  faire  des  onguents  & 
des  fyrops.  On  met  en  digefiitn  le  plomb  calciné ,  la 
ecrufe  dans  du  vinaigre  diftillé  pour  les  diflbudre ,  &cn 
faire  le  magtfterc  ou  fcf  de  Saturne.  La  digefiitn  fe  fait 
tant  des  plantes  que  des  minéraux ,  8c  même  des  mé- 
taux. 

DIGNE.  adj.m.«cf.  Qui  rticr:ce  quelque  honneur  4 
quelque  recompenfe.  Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que 
vous  entriez  dans  ma  m  ai  Km ,  difoit  le  Ccntcnicr  à  J  e- 
sos-Christ.  St.  Jean  difoit  qu'il  n'étok  pas  digne 
de  dechaufTer  les  fouliers  de  oeluy  qui  viendroit  après 
luy.  Un  Auteur  grave  eft  digne  de  foy.  On  dit  que  c'eft 
un  homme  digne ,  un  digne  fujet ,  pour  dire,  qu'il  eft  ca- 
pable de  remplir  une  grande  charge ,  une  dignité  émi- 
nente.  Le  Roy  choiiit  de  dignes  lujets  pour  mettre  dans 
les  charges,  dans  les  Pnaaturcs.  On  dit  au  (Il ,  Cela  cft 
digne  de  pitié,  cela  eft  digne  de  grâce  ,  digne  de  pardon. 
C'efton  crime  digne  de  mort ,  qui  mérite  la  mort.  On 
dit  auflî  d'un  brave  homme ,  qu'il  a  fart  une  aétion  dig- 
ne ie\m,  digne  de  fa  naiflanec.  Et  au  contraire  on  dit 
d'un  infâme,  qu'il  n'eft  pas  digne  Je  vivre. 

DioNiME&T.  adv.  D'une  manière  digne.    On  ne 
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porte  un  pendant,  une  flamme  ou  banderolle  arborée 
au  bout  d'une  vergue. 

D   I  L. 

DILATATION,  f.  f.  ExtenGon  ,  raréfaction.  La 
dilatation  des  porcs  pendant  l'cllé  cft  caufe  de  la  lueur. 
La  dilatation  du  cœur  cft  par  fois  fi  grande  dans  la  jojrc , 
qu'elle  caufe  la  morr. 

D1LAÏ  ATOIRE.  adj.  m.  cft  un  inftrumcnt  de 
Chirurgie  qui  a  certaines  cavitez  au  dedans  pour  tirer  un 
fer  barbelé  d'une  playe  :  &  on  le  dit  ai  gcner-1  de  ce  qui 
fert  à  ouvrir  Se  ddarcr  les  pLaycs. 

DILATER.  v.a:t.  Lflargir,  étendre,  rendre  plus 
grand.  Le  cœur  fc  dilate ,  ou  fe  reièrre,  fuivant  l'humeur 
gaye  ou  trille  qui  y  domine.  Les  Chirurgiens  ouvrent 
&  dilatent  les  playcspourempécher  qu'il  ne  s'y  tàllèun 
lac  où  il  s'enferme  du  pus. 

Dilater,  lignifie  au/H ,  Raréfier.  Le  falpctrc  en  fc 
diUuat  fait  tout  l'effet  de  la  poudre.  Quand  l'air  fe  diU- 
te  dans  un  tliermomctrc  ,  il  lait  defeendre  la  liqueur. 

Dilate,  tu.  paît. 

DILATOIRE,  adj.  m.  &  f.  Terme  du  Palais.  Ce  oui 
demande  un  delay.  Les  Procureurs  donnent  fouvent  des 
exceptions  dilatoires. 

U1LA  YEMEN  t.  f.  m.  Fuite,  chicane ,  tcrgjver- 
îarion.  Les  dtlajemcnt  font  favorables  aux  acculez  de 
crime.  Quand  on  a  afEiirc  à  ce  mauvais  payeur  $  ce  ne 
(but  que  de  continuels  dilajemcns. 

D  I  L  A  Y  E  R.  v.  acl.  Différer,  fuir,  chicaner ,  ufer  de 
remues.  Il  faut  dtlayer  l'exécution  decetarreft,  la  re- 
mettre jufqu'aprés  la  moulon.  Ce  chicaneur  a  tant  di- 
Lajé,  qu'U  a  joui  toute  fa  vie  de  fa  terre  qui  cftoit  laine. 
Un  condamné  ne  talihc  qu'à  dilajcr ,  quapouflcrlc 
temps  à  l'épaule. 

D1LECTJON.  f.  f.  Amitié.  Ce  mot  s'employc 
dans  l'adrciTc  des  Refcrits  Apoftoliqucs.  A  tous  fidelles 
Chrefticns  falut  Se  diltclion  en  Noftrc  Seigneur. 

DILEMME,  f.  m.  Terme  dogmatique,  qui  fe  dit 
d'un  argument  fourchu ,  qui  après  avoir  divifé  une  pro- 
pofition  en  affirmative  &  en  négative,  fait  voix  dcl'ab- 
furdité  des  deux  codez. 

DILIGEMMENT,  adv.  D'une  manière  diligen- 
te. Les  Ouvriers  qu'on  a  payes  par  avance  ne  travaillent 
pas  fi  diligemment  que  les  autres. 

DILIGENCE,  f.  f.  Activité  qui  nous  fait  porter 
avec  promptitude  à  exécuter  noflrc  devoir,  ou  nos  def- 
fems.  La  diligence  cft  la  qualité  la  plus  requife  pour  les 
domeftiques.  Ce  couricr  a  fait  grande  diligence,  il  cft  ar- 
rive à  Rome  en  fept  jours.  Il  a  fait  tenir  ma  lettre  en 
diligence. 

Diligence,  le  dit  aulH  de  l'exactitude  qu'on  a  à  faire 
quelque  recherche.  Il  a  employé  toute  la  diligence  pofli- 
ble  pour  trouver  des  titres  juftificatifs  des  droits  du  Roy 
fiir  la  Flandre.  Cet  Auteur  travaille  avec  beaucoup  de 
r  dire,  avec  foin  &  exactitude ,  il  ne  luy 
Ce  tableau  cft  fait  avec  une  grande  dili- 
gente, &  cft  fort  correct. 
On  appelle  diligence ,  couines  coramoditez  de  bateaux  ou 
de  catrofles  bien  atteliez  qui  vont  en  quelques  lieux  de 
grand  trafic  en  moins  de  temps  que  les  autres.  On  va  de 
Paris  à  Lyon  par  la  diligence,  ckon  y  arrive  en  ci 
jours. 

DILIGENCES»  au  pluriel,  fe  dit  en  termes  de  Palais  des 
pourfuites  ncccuaircs  à  faire  dans  les  procès.  Un  Tu- 
teur cft  rcfponfablc  du  dcpcriilcmcnt  des  biens  de  fon 
mineur ,  s'il  ne  fait  apparoir  de  fes  diligencei ,  des  pour- 
fuites  qu'il  a  deu  faire  en  temps  Si  lieu. 

DILIGENT,  ente.  adj.  Qui  fait  bien  fon  de- 
voir &  promptemenr.  Un  efcolicr  cft  loué  d'eftre  dili- 
gent, lors  qu'il  fait  bien  fon  thème,  Se  qu'il  vient  de 
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bonne  heure  en  claffe.  Un  Procureur  pafle  pour  diligent, 
lors  qu'il  a  grand  foin  des  affaires  de  fa  partie,  &  qu  il  ne 
la  laillè  point  furprendre.  Les  loix  aident  aux  plus  dili- 
gent ,  à  ceux  qui  veillent. 

D  1 L I G  E  N  T  E  R.  v.  aô.  Travailler  avec  diligen- 
ce. Il  fc  dit  d'ordinaire  avec  le  pronom  pcrfonncl.  11  fe 
faut  diligemer  pour  arriver  de  jour  au  g'iftc.  Cet  Entre  - 
prenneur  a  bien  diligente  cette  conftruction ,  il  l'a  faite  en 
peu  de  jours.  Cette  daufe  l'a  fait  ditigenter. 

Diligente',  ce.  part,  palll  &  adj. 

D   I  M. 

DIMANCHE,  f.  m.  Jour  du  Seigneur  qui  eft  feflé, 
&  pendant  lequel  il  cft  defrendu  de  travailler.  C'eft  un 
commandement  de  l  Eglifc  de  fanctifier  le  Dimanche , 
d'entendre  la  Merle  tous  les  Dimanches.  Il  y  a  des  Di- 
manches dans  le  Bréviaire  de  la  première  &  de  la  féconde 
clafie.  Ceux  de  la  première  font  ceux  de  la  PaïQon  ,  des 
Rameaux,  de  Pafqucs ,  du  Quafimedo ,  de  la  Pentecô- 
te, de  la  Trinité,  (  ecluy-cy  a  été  appelle  autrefois  le 
Roj  des  Dimanches  )  le  premier  Dimanche  de  l'Advent 
&  de  la  Qiiadragcfimc.  Ceux  de  la  deuxième  font  les 
Dimanches  ordinaires.  On  fait  tous  les  Dimanches  l'eau 
bénite  ck  le  profnc.  Autrefois  chaque  Dimanche  de  l'an- 
née avoit  fon  nom  propre ,  qui  cftoit  pris  de  l'Imroïte 
du  jour:  ce  qui  n'eft  demeuré  ui  ufage  qu'en  quelques  Di- 
manchet  de  Carcfnic  ,  Rcmimfcere ,  Oculi ,  Lttare  , 
Judica. 

Le  peuple  appelle  les  habits  de  Dimanche  ,  les  plus 
beaux  habits  qu'il  ait.  On  dit  auflî,  qu'un  homme 
fe  parc  de  quelque  chofe  comme  de  là  robbe  des  Di- 

DIMENSION.  f.f.  Mcfurc.  Tous  les  corps  na- 
turels ont  trois  dimenjions ,  longueur ,  largeur ,  fie  pro- 
fondeur. 11  faut  qu'un  Sculpteur  prenne  bien  fes  dimen- 

£ns  pour  faire  une  ftatuc  agréable.    La  fymrnetric  d'un 
fti  ment  ne  confifte  qu'en  des  dtmtnfùn~  ' 
données. 

DIMINUER.  verb.act.  Rendre  moindre , 

moindre.  On  a  diminué  les  tailles ,  diminué  le  prix  des 
vivres.  Le  vin  pris  par  excès  diminué  la  vivacité  de 
1  'efprit.  La  rivière  diminué  à  veuc  d'œuil.  L'or  a  beau 
eftrc  fondu,  il  ne  diminué  jamais.  Sa  veuc  diminué , 
s'affoiblir. 

Diminuer,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales-  Un 
favori  tafchc  toujours  de  diminuer  le  crédit  des  autres. 
Son  efprit  s'affoiblit ,  il  diminué  tous  les  jours.  Son  au- 
torité diminué. 

Diminue',  é  e.  part. 

DIMINUTIF,  ive.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
fc  dit  d'un  mot  qui  adoucit  ou  amoindrit  la  force  de  fon 
primitif  :  comme  bovillon  eft  diminutif  de  betuf,  pochette 
<ic poche,  maifonnttte de maifon. 

DIMINUTION,  f.f.  Retranchement  de  quelque 
partie  d'une  chofe,  ou  fon  affoiblifièment.  La  diminution 
des  impolis  cft  toujours  fouhaitée  par  le  peuple.  Les 
Architectes  ont  diverfes  manières  pour  la  diminution  des 
colomnes ,  pour  leur  rcftrcciflèmcnr  par  enhaut.  On 
trouve  de  la  diminution  en  fa  fièvre ,  en  fes  forces ,  en 
fon  corps  Se  en  fon  efprit.  11  faut  faire  ébouiJlir  ce  fyrop 
jufqu  a  la  diminution  d'un  tiers.  On  voit  bien  de  la  *fi«i- 
nution  dans  les  biens,  dans  la  fortune ,  dans  le  crédit  de 
ce  favori. 

Enfermes  de  Palais  on  dit,  Mettre  lès  diminutions  fur 
une  déclaration  de  dcfpens,  pour  dire,  y  mettre  fes 
débats  fur  chaque  article  qu'on  veut  diminuer ,  avant  que 
le  tiers  les  taxe. 

Diminution,  fc  dit  auflî  en  Mufique  de  plufieurs 
mots  qui  doivent  faire  des  tons  Se  plufieurs  mouvements 
précipitez  dans  l'cfpace  d'une  cadence ,  quand  il  y  a  plu- 
fieurs 


Les  podium  &  chaudcrons ,  platines  &  chenets  de 
cuivre  appartiennent  à  hduundttu.  Don» 1rs taxinri 
des  Aides  il  y  a  des  articles  particuliers  pour  la  taxe  des 
itatmiciiti.  Ce  mot  vient  de  Duuat  ville  du  Liège  , 
pays  abondant  en  calamine  !  dont  le  rncflangc  avec  la 
lolcttc  fait  le  cuivre  jaune.  Ainli  on  a  appelle  ditunit- 
rie  parmy  les  Marchands ,  le  cuira'  jaune  que  la  ville  de 
Dirunt  envoyé  par  toute  l'Europe.  On  appelle  même 
en  plulicurs  lieux  les  Chaudcromiicrs ,  Dnunditrt. 

DINDON,  f.  m.  Jeune  coq  d'Inde. 

On  dit  proverbialement  d'une  pauvre  Dcmoifètlc  qui  eft 
obl.gcc  de  le  retirer  à  la  campagne  pour  vivre,  qu'elle 
va  girdci  les  dtadens ,  parce  qu'on  les  mène  paiflrc  en 
trotippe. 

D i  n l>o n n e  a  tr.  f.  m.  dr un jcime dindon,  lorsqu'il 
ell  frais  dclos ,  fie  qu 'd  n'eft  guercs  pluj  gros  que  le 
poing. 

D   I  O. 

DIOCESAIN,  Diocésains.  Cra-tci".  Qui 
eft  ne  ou  habitué  dans  un  Diocdc,  Un  Evcquc  ne  peut 
donner  ta  tonsure  qu'a  (on  ditctfun.  Cette  Abbdlc  cil 
dmrfdine  d'un  tel  Evcquc. 

DloCiSAiN.  adj.  le  dit  lufli  Je  l'Evcquc,  Il  faut  avoir 
un  dinulfoirc  de  fon  Evcquc  dmefan  pour  aller  prendre 

'  les  Ordres  autre  part. 

DIOCESE,  f.  m.  Territoire  où  s'étend  la  juridic  tion 
rpiriruclk  d'un  Evcquc  ,  ou  d'un  Archevêque.  Le  Dit- 
ttfe  de  Rouen  a  1 400.  Parraines ,  ecluy  de  Chartres 
1  b'oo.  Ce  mot  de  Dmtfc  d  l  Grec ,  Se  fignifioit  autre- 
fois le  gouvernement  de  plulicurs  Provinces  ,  comme 
on  voit  dans  le  Code  Theodoltcn  ;  Se  chacune  avoit  Tes 
Métropoles  régies  par  des  Comtes  ou  Gouverneurs  par- 
ticuliers. Depuis  ce  nom  a  été  transfère  aux  Provinces 
cv  v-.lles  qui  croient  gouverne*»  par  des  Métropolitains 
ou  Lvcqucs.  Guillclmus  Brito  dit  que  le  Dmtft  eft  pro- 
nn'mrnr  ItMiml  »Sr  If .  srritvrrtvmrnr  d'imr  FdnV 


bttti,  SemtUmam. 
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DIRE.  v.  act.  Faire  connoulrc  fa  penféc  aux  autres  par 
le  moyen  de  la  parole.  Un  Jubile  homme  ne  dit  pas  tout 
ce  qu'il  penfe.  il  a  rfri  de  vous  tout  les  biens  du  monde  1 
il  en  a  dr/ pis  que  pendre.  Je  vous  kdii  une  fois  pour 
routes. 

Dire,  lignifie  qucJqucfofs  Amplement ,  Lite  ou  réciter. 
Un  Prdtrc  doit  dut  la  MclK  ,  f >n  Bréviaire bien  Jevo^ 
icmcnt.  Il  nous  a  fait  une  lecture  où  il  a  in  mille 
belles  choies.  On  Ml  1  ta  tin  d  un  difcouis ,  y'jjdit. 

Dire,  lignifie  auffi ,  Expliquer  Tes  penfers  tans  parole. 
Cet  anunt  eft  diltrct ,  &  ne  du  nuit ,  mais  fes  regards 
en  difem  beaucoup.  11  y  a  un  lilcnce  rcfpeitueux  qui  dit 
beaucoup  plus  qu'on  :i  bferoit  due.  On  dit  Cn  ce  sens , 
Le  Cccur  me  l'avott  bien  du  ,  pour  dire  ,  Je  l'avois  bien 
preveu. 

On  fclertabfolumcnt  de  cette  phrafe,  On  dit,  peurex- 
pb'qucf  l'uiàgc  ordinaire  des  mots  de  la  Lingue.  Auiti 
le  Dictionairc  eft  tout  plein  de  ces  mots ,  on  dit.  Ce 
même  terme  fett  aullî  à  expliquer  un  biuit  eommun  & 
incertain.  On  da  par  la  ville  qu'un  tel  a  fait  banqueroute. 
On  dit  eft  fbuvent  uu  grand  menteur.  Mr.  de  Vaugdai 
croit  que  ce  mot  ell  un  abbregé  de  l'btmme  dit.  Les  cita- 
tions le  font  (cuvent  ainlî  ,  L'Orateur  Romain  dit, 
l'Efpagnn]  »'u ,  etc. 

D 1 R  fi ,  ligrurîc  encore  fimptement ,  Expliqua.  Cet  en- 
droit eft  obfcur ,  mais  l'Auteur  veut  dite  que.  On  m'a 
envoyé  un  exploit ,  je  ne  fcay  ce  que  cela  veut  dut ,  je 
ne  doy  rien.  Les  Ouvriers  ont  achevé  leur  befogne , 
c'eft  à  drrr  qu'il  leur  faut  <L  l'argent. 

Dire,  (en  aufll  pour  exprimer  plulicurs  défiants  Se  man- 
quements tant  dam  les  perfunnes  que  dans  les  choie*. 
On  trouve  à  dire  qu'une  honnefte  fille  reçoive  les  vifire» 
de  toutes  fortes  de  gens.  I!  s  cil  trompé  dans  fon  calcul, 
il  v  a  moitié  i  dtu  oii'il  n'ait  tant  de  bien.  I  .e  nrix  de 
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vous  ine  qi'il  Faut  prendre  girdeàvous.  Je  me  fuis 
laide  dire  qu'on  avun  tel  dcitcm  contre  vous. 

Duc,  sVmployc  encore  en  une  infinité  de  phiafes  : 
comme,  Cela  foit  dit  en  pillant.  C'eft  tout  due ,  pour 
faire  voir  qu'on  ne  peut  luy  rien  demander  davantage. 
Vixu  ne  fçjurkrz  mieux  dm.  Il  offre  de  iairc  toutes  les 
fansracikins  pofljblc» ,  après  cela  il  n'y  a  rien  a  dm. 
J'ay  chaftié  celuy  qui  m  avoir  orrenfé ,  hé  bien  qu'en 
voulez-vous  dire  f  Dm  des  douceurs ,  des  fleurettes , 
c'eft ,  Flatter ,  «geôlier  quelqu'un.  Il  ne  fçait  ce  qu'il 
veut  dm ,  fc  dit  d'un  homme  qui  demande  ce  qui  ne  luy 
cft  pas  deu.  Cela  vous  plaift  à  dut  ;  terme  de  refpcct 
dont  on  ufe  quand  on  veut  contredire  un  fupericur. 
Vous  dire^  mieux  quand  il  voua  plaira.  A  celuy  qui  de- 
mande, QueiifM-votrsr  onrcfpond,  Je  du  tout  bien 
de  v.-»us.  Il  le  faut  laillër  dm ,  tk  palier  outre. 

On  dit  proverbialement ,  Il  dit  d'or ,  &  s'il  n'a  pas  le  bec 
jaune.  Vous  ne  fçauriez  mieux  dm ,  li  vous  ne  recom- 
mencez. Il  fe  faut  moquer  du  qu'en  diu-t  on.  Quand 
les  mots  font  dm,  l'eau  bénite  cil  faite;  ce  qui  ledit 
des  marchez  qu'on  a  conclus.  Si  vous  faites  cela ,  je 
Piray  dm  à  Rome  :  c'eft  une  cfoccc  de  deffi.  Mon  petit 
doit  me  l  a  dit ,  fe  dit  des  chofes  qu'on  a  apprifes  par 
voyes  fecretes.  Qui  dit  mut  n'excepte  rien.  S'il  ne  dit 
mot ,  il  n'en  penfc  pu  moins. 

Dit,  i  t  e.  part.  pa(T.  &  adj.  Voyez  cy-apres. 

DIRE.  f.  m.  Le  difeours,  le  témoignage  Je  quelqu'un. 
On  l'a  condamne  a  payer  ces  ouvragef  m  dm  d'F.x- 
pcrti.  On  n'a  point  dcgjrd  su  dm  des  témoins ,  s'ils 
ne  font  confrontez.  Il  a  mis  ion  dire  par  cfciit.  Je  m'en 
rapporte  à  Ion  dire ,  à  ce  qu'il  a  advanec.  11  ne  fe  faut 
pas  laiffcr  aller  au  dm  du  peuple.  Il  a  raifun  à  fon  dm. 
Il  y  a  bien  loin  entre  le  dm  oc  le  faire. 

Un  dm  abfbhrmcnt  en  termes  du  Palais  ,  cft  un  acte  par 
cftrit  qui  contient  les  conteftations  que  des  parties  peu- 
vent faire  devant  un  Commillâire  en  une  dcfccntc ,  à  un 
(celle ,  ou  en  quelque  autre  occohon.  Un  tel  oppofant 
a  envoyé  fon  dire  au  Secrétaire  pour  l'inférer  dans  fon 
procès  verbal. 

D  i  k  f.  ,  (ignific  quelquefois ,  Eloquence  ,  qu'on  appelle 
l'Art  de  bien  dire ,  les  fleurs  de  bien  dm.  11  cft  fur  fon 
bien  dire.  Son  bien  dire  cft  cauf;;  de  fa  fortune. 

Dire,  fc  dit  quelquefois  des  orinrons.  Les  globes  ce- 
leffes,  au  dire  d'Ariftotc,  fon*  meus  pat  des  Intelli- 
gences. 

Ouï  r-d ire.  f.  m.  Tcmoîgrnjje  rendu  (ûr  le  récit 
(fautruy.  On  ne  doit  point  avoir  égard  en  Juftice  à  tous 
ceux  qui  dcpofcntparun»»y-rf;r*.  Comment  Oiy-dm 
tenoit  Efcolc  de  Témoigneric ,  dans  lUiftoire  Panta- 
gmelinc. 

Disant,  ante.  adjeft.  ne  fe  dit  gotrts  qu'en  cette 
corapofrrion  :  Bien  di( am ,  qui  fignihc  on  homme  qui 
parle  bien  ëlcgammcrrr. 

On  dit  encore  au  Palais  ,  for  difsnt ,  qutrtd  on  parle  d\inc 
partie  dont  on  corrtdrc  les  qualité?.  Il  plaide  contre  un 
tel  foj  âiftm  hcTrticr  d'un  tel ,  fcydtfxnt  pourveu  d'un 
tel  Bénéfice.  Il  cft  honnefte  homme ,  aufiy  di fient  tel. 
On  dit  auffi  au  pluriel ,  eux  difimi.  On  dit  en  quelques 
lieux,  Cela  a  été  adjuge  au  ffas  dtfitnt ,  pour  dire,  au 
dernier  enchcriilèur. 

Diseur,  f  m.  Cduy  qui  parle.  L'entenee  eft  au  4»- 
fesr ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  luy  eft  permis  d'expliquer  fon 
înrcntion  ,  quand  les  mots  font  équivoques.  Un  difieur 
de  bons  mots  cft  ecluy  qui  affecte  de  patoiftre  fubtil  & 
plaifint.  Un  grand  difiewr  de  rien ,  c'eft  on  homme  qui 
parte  beaucoup,  &  qui  ne  dit  que  des  bagatelles.  Un 
dite ur  de  nouvelles ,  ou  nouvellifte. 

DIRECT,  ecte.  adject.  Qui  eft  en  ligne  droite. 
Une  ville  cft  bienbaftie,  quand  toutes  les  mes  font  en 
ligne  directe. 

Directe,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Généalogie ,  pour 
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dire  la  ligne  principale  où  font  les  afeendans  3c  defeen- 
dans  :  comme,  La  Maifon  de  Bourbon  defeend  en  ligne 
direéle  de  St.  Louis.  Les  héritiers  en  ligne  directe  vont 
dev  ant  ceux  de  la  ligne  collatérale.  On  dit  au/fi  en  Juris- 
prudence ,  Un  Seigneur  direct ,  en  parlant  du  Seigneur 
duquel  on  relevé  immédiatement. 
En  ternies  d'Optique ,  on  dit  une  veue  directe ,  par  oppo- 
lïtion  a  une  veue  de  cofté ,  ou  à  une  rcflcfchic.  L'Op- 
tique a  pour  objet  la  veue  dirttte  ;  la  Catopuiquc  la  rc- 
flcfchie. 

En  termes  d'Arithmétique  on  appelle  la  règle  de  trois, 
directe,  celle  qui  eft  oppoféeà  Vtnverfe.  En  h  dtretle 
le  quatrième  nombre  qu'on  cherche  augmente  la  pro- 
portion ,  &  en  l'inverti  il  la  diminue". 

En  Aftronoroic  on  confidere  les  Planètes  en  trois  cftats , 
quand  ils  font  directe  ,  ftationaires ,  ou  rétrogrades. 
Directs,  c'eft  cjuand  ils  paroiflènt  fe  mouvoir  fuivant  la 
fucceffion  des  Signes.  Rétrogrades ,  quand  ils  paroif- 
fent  fc  mouvoir  au  contraire. 

UnHiftorien  appelle  une  harangue  directe ,  quand  il  fait 
parler  quelqu'un  qui  harangue  luy-mcmc;  indirecte, 
quand  l'Hiftonen  parle  >  &  lait  mention  feulement  des 
principaux  points  de  la  harangue  de  celuy  dont  il  fait 
mention. 

DIRECTE,  f.  f.  Seigneurie  immédiate  d'où  dépend 
un  héritage.  Cette  terre  eft  en  la  directe  d  un  td  Seig- 
neur ,  c'eft  à  luy  qu'il  faut  payer  les  laods  &  ventes. 

D  IRECTE  M  E  NT.  adv.  En  ligne  curede ,  vis  à 
vis.  Ce  baftiment  regarde  directement  la  rue.  Le  Soleil 
darde  fes  rayons  directement  fur  l'Ethiopie.  On  dit  au/fi  , 
qu'il  faut  aller  directement  au  Maiftrc,  poux  dire,  qu'il 
ne  luy  faut  point  parler  par  la  voyc  d'autruy. 

Il  lignifie  aullî ,  Contraire ,  oppofe.  Les  arbitres  choiiis 
par  les  parties  font  d'ordinaire  d'advis  directement  con- 
traires. 

DIRECTEUR,  s  ct  r  i  ce.  f.  m.  &  f.  Qui  pre- 
lîdc  à  une  Aflêmblc'c.  Le  Dire tieur  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  L'Académie  des  Peintres  a  auflî  fon  Directeur. 
Directeur  des  créanciers.  Directeur  des  Finances.  On  dit 
au  (fi  un  Directeur  de  confcicnce ,  un  Direâeur  d'eftude , 
en  parlant  de  celuy  qui  conduit  la  confcicnce  ,  ou  les 
eftudes  d'un  autre.  Le  premier  s'appelle  quelquefois 
abfolumcnt  Dire (leur.  Il  y  a  un  Livre  intitulé  ,  l  e  Di- 
recteur dejimterejfï. 

DIRECTION,  f. f.  Gouvernement, conduite.  Il 
fc  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Cette  AbbeiTc  150. 
Rdigicufcs  fous  fa  direction.  Cet  Appareilleur  a  la  di- 
rection de  ce  baftiment.  Cet  Intendant  a  la  direct nn  des 
affaires  d'un  tel  Seigneur. 

Le  Confeil  de  Dueàwn  cft  une  Aflcrablec  de  quelques 
Commi (tires  nommez  par  le  Roy  pour  le  règlement  & 
la  conduite  de  les  Finances.  Il  y  a  grande  Se  petite  Vi- 
reàion. 

Direction,  cft  encore  une  Atfotnblée  de  plnucurs 
créanciers,  faite  pour  éviter  les  frais  de  Juftice  qui  fc  font 
en  la  difcu ffion  des  terres  d'un  débiteur.  On  y  fait  les 
ventes  &  la  dfftribation  du  prix  à  l'amiable.  Les  biens 
d'une  telle  maison  ne  font  pas  en  décret ,  trois  font  en 
direction.  On  a  renvoyé  cet  oppofant  à  hdiretht*. 

Direction  d'intkntion,  en  termes  de  Cafiiif- 
tes ,  eft  un  moyen  de  faire  qu'une  action  qui  en  appa- 
rence a  quelque  choie  de  mauvais ,  devienne  bonne  par 
la  fin  qu'on  (e  propofc  en  la  tarifant. 

Direction,  en  termes  d'Aftrologie  Judiciaire ,  eft 
un  calcul  que  font  les  Aftrologucs  poor  trouver  le  temps 
auquel  doit  arriver  un  accident  notable  qui  menace  la 
perfonne  dont  ils  tirent  l'horofcope.  Par  exemple, 
après  qu'ils  ont  étably  le  Soleil ,  la  Lune  ou  l'aiiendant 
pour  maiftres  ou  ftgniflcateurs  de  la  vie  ;  6c  d'ailleurs 
Mars  ou  Saturne  le  prometteur  de  mort ,  la  direûm  eft 
le  calcul  du  temps  auquel  le  point  ûgnificatcur  rencon- 
trera 
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trcra  le  prometteur.  Ils  appellent  le  fîgnilîcatcur  affûte 
ou  donneur  de  vie  ;  v  le  prometteur ,  ou  en  Latin  pro- 
mitftr,  tnerete  ou  donneur  de  mm.  On  fait  ïadtrec- 
ttons  des  principaux  points  du  Ciel  &  des  aftrcs ,  comme 
de  t'afeendant,  le  milieu  du  Ciel ,  du  Soleil ,  de  la  Lune  > 
&  de  la  partie  de  fonunc.  On  en  fait  même  des  Planè- 
tes &  des  étoiles  fixes ,  le  tout  dir&remmcnt ,  Won  les 
divers  Auteurs. 

En  termes  de  Mcchaniques ,  on  appelle  la  ligne  de  i»rrr- 
la  ligne  qui  vient  du  centre  de  la  terre,  qui  pane 
par  le  centre  de  gravité  du  corps,  ck  par  l'appuy  qui  le 
(ouftient.  Il  eft  ncceflâire  que  tout  homme  tombe  ,  des 
que  fon  centre  de  gravité  eft  hors  fa  ligne  de  direction. 

DIRIGER,  v.adt.  Prefiucr  à  une  compagnie,  aune 
aflcmblée ,  pour  en  conduire  les  affaires.  Ces  créanciers 
ont  choiii  crois  d'entre  eux  pour  diriger  toutes  leurs  af- 
faires. On  choiiit  auflî  des  gens  pour  diriger  les  études , 
la  confcience ,  c'cftàdirc,  pour  fc  conduire  par  leur 
ad  vis. 

On  dit  au/fi  en  termes  de  Cafuiftcs ,  Diriger  fon  intention, 
pour  dire,  Se  propofer  une  bonne  hn  à*  (es  actions, 
quoy  qu'en  apparence  elles  puillcnt  élire  blâmées. 

On  dit  en  termes  de  Mathématiques ,  qu'une  alhidade ,  un 
cordeau  dirigent  le  rayon  vifucl ,  dirigent  une  ligne  droi- 
te, quand  elles  les  font  obier  ver  ou  mirer  un  point  direc- 
tement oppofé. 

DiRict,  it.  part,  pafll &adj. 

DIS. 

DISCEPTATION.  Cf.  Terme fcoiaflique, qui 
fc  dit  des  difputes  qui  fc  font  de  vive  voix ,  ou  par  écrit , 
fur  une  queftion  qu'on  entreprend  de  difeuter  &  d'exa- 

DISCERNEMENT.  Cm.  Jugement  exael 
qu'on  fait  des  chofes.  Dieu  n'a  pas  donné  à  tous  les 
hommes  un  cfprit  de  difternement.  Le  difternement  de  la 
vérité  eft  Couvent  trcs-difKcile. 

DISCERNER,  v.  ad.  Connoiftre,  juger  exacte- 
ment  la  vérité ,  la  bonté  de  quelque  choie.  La  nuit 
étoit  lî  obfcure ,  que  je  ne  pus  difierner  fi  c'était  luy ,  ou 
un  .lutre.  C'eft  un  fecours  merveilleux  que  le  microfeo- 
pe  pour  difterner  les  plus  petites  parties  des  objets. 

Discerner,  lignifie auflî ,  Séparer  ,  diftinguer.  La 
foiblcflè  de  la  railon  humaine  empêche  Couvent  de  dif- 
cerner ,  de  Ccparer  le  vray  d'avec  le  taux,  le  bon  d'avec  le 
mauvais. 

Discerné,  ce.  part.  pa(T. & adj. 

DISCIPLE.  Cm.  Efcolicr,  ecluy  qui  apprend  quel- 
que choCe  Cous  un  Maiftre.  Il  ne  Ce  dit  que  des  Ccienccs 
&  des  arts  libéraux ,  A  l'égard  des  mechaniques  ,  on 
l'appelle  Apprentif.  Ariftote  étoit  un  des  Difuplet  de 
Platon. 

Disciple,  Ce  dit  auflî  de  ceux  qui  font  de  la  même 
SccaV*  ou  opinion ,  encore  qu'ils  ne  foient  pas  contem- 
porains. Les  Difciplei  d'Epicure  font  ceux  qui  tiennent 
encore  à  prêtent  fa  doctrine. 

En  termes  de  l'Ecriture ,  on  appelle  Dtfciplet  de  Jtsns- 
Christ,  les  Apôtres  &  autres  perfonnes»  qu'on  met 
au  nombre  de  71.  qui  s  croient  attachez  particulière- 
ment à  luy  &  à  fa  prédication.  St.  Jean  étoit  le  Difaple 
bien-aimé  de  fon  Maiftre.  St.  Jean  Baptifte  avoit  auflî 
fa  Difaple  1. 

DISCIPLINABLE.  adj.  Capable d'inftruclion, 
de  difeipline.  Il  y  a  des  animaux  d'un  naturel  Ci  larou- 
chc ,  qu'ils  ne  font  jamais  dtfàplintbUi. 

DISCIPLINE,  f.  t  lnllruction ,  gouvernement. 
On  a  mis  ce  jeune  homme  fous  la  difaplme  d'un  Maître , 
d'un  Gouverneur ,  qui  le  rendront  fçavant  &  vertueux. 
B  y  a  quelques  animaux  qui  font  capables  de  difnfline , 
comme  le  chien,  le  cheval. 
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fok  en  public,  fuit  en  particulier,  fur  quelque  chofe.  J'ay 
entendu  dtf(0urir  ce  Philofophc  fur  les  propriété*  de 
l'aimant ,  fur  la  pcfanreur  de  l'air,  il  en  parle  for  t  fçavara- 
ment.  U  ne  faut  pas  qu'un  Capitaine  s'amufe  à  difeturtr, 
à  haranguer ,  quand  il  faut  combattre.  ]  'a y  entendu  dif- 
caurir  familièrement  ces  MeiTiuirs ,  ils  diloient  de  belles 
chofes  &  bien  curieufes. 

Discourir,  fc  prend  auffi  en  mauvaife  part ,  &  fe 
dit  injurieuferaent.  Cet  homme  ne  dit  rien  de  folide ,  il 
nefaitquerf//irw»r/r. 

Discourir,  en  termes  de  Logique ,  lignifie ,  Tirer 
une  confequenec  de  quelques  principes  qu'on  a  pofez  ; 
ce  qu'on  attribue  à  la  troilicme  opération  de  l'entende- 
ment. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  que  les  Anges  conçoi- 
vent Guis  dtfcnrir  ,  c'eft  à  dire ,  fans  parler  6c  fans  rai- 
fonner  à  noftrc  manière ,  fans  avoir  befoin  de  pofer  un 
principe  pour  en  tirer  une  conclufion. 

DISCOURS,  f.  m.  Exprcflion  faite  de  vive  voix 
de  fes  penfées  fur  quelques  points ,  fur  quelques  matiè- 
res qu'on  veut  faire  entendre  à  pluficurs  perfonnes.  Il  fe 
dit  tant  des  dt  [tours  oratoires ,  que  des  entretiens  fami- 
liers. Ce  Prédicateur  a  fait  un  iifeours  fort  moral  fur 
l'humilité  Chrétienne.  Il  a  meflé  dans  fon  diftouu  un 
beau  panégyrique  du  Roy.  Les  conventions  des  gens 
du  commun  ne  font  que  des  difeturs  frivoles ,  des  dif- 
tours  interrompus  6c  à  perte  de  veuc.  Cet  indiferet  luy 
eft  aile  faire  un  difcaurs  fort  impertinent.  Des  dtjleurs 
en  l'air,  ce  font  des  difeears  fans  fondement  &  fans 
vérité.  Ce  mot  vient  du  Latin  difeurfus.  Nicod. 

Discours,  fe  dit  auflî  des  pièces  d'Eloquence,  ou  des 
Traitez  par  écrie  On  apporte  des  Dtfcvun  à  l'Acadé- 
mie Françorfe  pour  obtenir  le  prix  d'Eloquence  qu'elle 
propofe.  Les  Dtftcuu  Politiques  6c  Moraux  du  Sr.  de  la 
Noue  ont  été  fort  eftimez. 

DISCOURTOIS,  oise.  atlj.  Qui  manque  de 
courtoifie  ou  de  civilité ,  6c  fur  tout  envers  les  Dames. 
Un  Chevalier  difcourws  eft  ecluy  qui  manque  de  rrfpeét 
ou  de  difpofition  à  (èrvir  les  Dames.  Ce  mot  vieillit ,  ôc 
cftoit  autrefois  de  grand  ufage. 

Discourtoisie,  f.  f.  Action  que  fait  ecluy  qui  eft 
difcourtois.  C'eft  une  dtfceumtjù  de  refufer  à  quelqu'un 
un  fcrvke  qui  ne  coufte  rien. 

DISCRET,  ette.  adj.  Qui  eft  fage ,  qui  agit  mo- 
deftement  en  toutes  chofes.  Les  gens  difcrett  (ont  bien 
venus  par  tout. 

D  i  s  c  R  t  t  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de  ceux  qui  fça- 
vent  bien  conferver  un  fecret.  Les  femmes  aiment  fort 
les  amants  difcrett,  qui  ne  publient  point  les  faveurs 
qu'ils  reçoivent. 

Discret,  eft  auflî  une  formule  de  Notaires ,  un  titre 
d'honneur  qu'ils  dorment  aux  Curez  6c  aux  Graduez ,  6c 

Erinctpalement  aux  Supérieurs  des  Couvents.    Vene ra- 
ie 6c  difirette  perfonne  Mr.  tel  Curé  d'un  tel  lieu,  Prieur 
d'un  tel  Couvent. 
On  appelle  auflî ,  Saut  difirette  ,  une  Rdigicufc  ancien- 
ne qu'on  donne  pour  afliftante  à  une  Supérieure  pour  la 
conduite  d'une  Communauté. 
On  diftingue  en  Philofophic  la  quantité  continue  de  la 
quantité  difcrette.   La  continue  eft  celle  des  lignes  ,  des 
luperficics  &  des  folides,  qui  eft  l'objet  de  la  Géométrie. 
La  dlfcrette  eft  celle  des  nombres ,  qui  eft  l'objet  de 
l'Arithmétique. 
Discret emrnt,  adv.  D'une  manière diferette.  Il 

en  a  agi  fort  diferetemeat ,  fort  prudemment. 
DISCRETION,  f.  f.  Prudence ,  modeftie  qui  fert 
à  conduire  nos  actions  c\  nos  paroles.  Quand  on  eft 
conftitué  en  dignité ,  il  faut  fe  conduire  avec  grande 
dtfcretie».  Quand  on  parle  devant  des  inconnus,  ou  des 
ennemis ,  on  ne  le  fçautoit  taire  avec  trop  de  difere- 
titM, 
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Discrétion,  fignific  auflî  ,  Jugement ,  difeerne- 
ment.  A  fept  ans  on  eft  en  âge  de  difereti»» ,  on  con- 
noift  ce  qui  eft  bon  ou  mauvais.  Cet  homme  eft  fi  (tupi- 
dé  ,  qu'il  n'a  pas  la  dtfi  rttim  de  voir  que  la  longueur  de  fa 
vifite  incommode. 

Au  jeu  on  appelle  difretion ,  ce  qu'on  laifle  à  la  volonté 
du  perdant.  C'eft  un  moyen  de  faire  un  prefent  def- 
guife  à  une  femme ,  de  jouer  contre  elle  une  dtfcreùon. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  qu'une  place  fc  rend  à  dif- 
crttiott,  pour  dire ,  à  la  mercy  du  vainqueur ,  par  la  con- 
fiance qu'on  a  qu'il  ufera  bien  de  fa  victoire. 

Vivre  à  dt  fut  non ,  c'eft  vivre  en  honnefte  homme  à  une 
table  commune ,  &  fans  qu'on  prenne  un  plat  particulier 
pour  foy  &  fur  fon  compte.  C'eft  ainfi  qu'on  en  ufe 
dans  les  Auberges  6c  Meflagcries. 

On  dit  en  contrdens  des  foldats ,  qu'ils  vivent  à  difereim, 
lors  qu'ils  vivent  en  liberté  chez  leurs  hoftes,  &  qu'il  n'y 
a  aucune  taxe  ni  payement  de  ce  qu'ils  prennent.  Le 
vray  moyen  de  miner  une  ville ,  c'eft  d'y  laiflcr  des  fol- 
dats vivre  à  diferettm. 

DISCULPER.  v.aS.  Excufer,  pallier  fa  faute,  ou 
celle  d'autruy,  tacher  de  juftifier  une  action.  Il  s'eft  fort 
bien  difeulpé  de  cette  aceufation  qu'on  avoit  faite  contre 
luy.  Ce  mot  vient  du  Latin  difculp4re.  Du  Cangc. 

Disculpé,  ee.  part,  ôc  adj. 

DISCUSSION,  f.  f.  Action  de  ducuter  des  ques- 
tions, des  affaires ,  des  héritages. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  qu'un  homme,  qu'une  caution 
n'eft  point  tenue  de  payer  finon  après  difeuffxon  faite  des 
biens  du  débiteur  ;  Se  c'eft  pour  cela  qu'on  fait  appofer 
cette  claufe  dans  les  contraefs,  Ils  fc  font  obligez  foli- 
dairement  l'un  pour  l'autre ,  un  fcul  6c  pour  le  tout  fans 
divifion  ni  difatfjien ,  ôc  ont  renoncé  au  bénéfice  d'iccl- 
les.  Faire  la  difiuffun  d'un  débiteur ,  c'eft  faire  la  per- 
quifition ,  &  enfuitc  la  vente  en  Jufticc  de  tous  fes 
biens,  meubles  &  immeubles. 

DISCUTER,  v.  aét .  Examiner  une  queftion ,  une 
affaire,  un  point  d'Hiftoirc,  de  Droit  ;  faire  toute  la  re- 
cherche poflible  pour  en  de/couvrir  la  vérité.  Ce  Com- 
mentateur a  bien  itfcuté cette  queftion.  Ce  procès  a  c'tc 
bien  dif(Mté par  les  juges. 

Discuter,  fignifie  auflî,  Rechercher  les  e  frets  d'un  dé- 
biteur, les  faire  vendre  par  autorité  de  ]ufticc,  faire  voir 
qu'il  eft  infolvable.  U  faut  pluficurs  années  pour  iifciatr 
une  perfonne  ,  pour  peu  qu'elle  ait  d'adreiTe  &  de 
crédit. 

Discute',  e'e.  part. paît  &  ad;. 

DISERT,  adj.  qui  a  une  belle  c  locution  &  une  gran- 
de facilité  de  parler.  11  eft  bien  plus  aifé  d'eftre  difert 
que  d'eftre  Orateur. 

Disertement.  adv.  D'une  manière  difertc.  Cet 
Advocat  plaide  dt  fer  teint  ni ,  mais  il  n'a  point  de  mouve- 
ments d'éloquence. 

Disertement,  fignifie  auflî ,  En  paroles  nettesôc 
intelligibles.  Je  luy  ay  dit  bien  dtfertemtnt  que  je  voulois 
mettre  telles  claufes  dans  mon  contrat' t. 

DISETTE,  f.  f.  Cherté,  befoin  de  quelque  chofe.  Il 
y  a  eu  grande  difettt  de  bleds  cette  année.  C'eft  un 
mauvais  pays ,  il  y  idifette  de  toutes  les  neceffitez  de  la 
vie.  Ce  mot  vient  de  défit*,  qui  a  été  îûiàcdefwcre. 
Ménage. 

Disetteux.  f.  m.  Qui  a  difette.  II  ne  Ce  dit  guercs 
qu'en  cette  phrafe  :  C'eft  un  pauvre  difttteux  qui  mérite 
qu'on  foulage  fa  mifere. 

DISGRACE,  f  f.  Diminution ,  perte  de  faveur. 
L'enfer  des  Courtifans  eft  réloigncmcnt  de  la  Cour ,  h 
dijgrace  du  Prince.  Le  peché  nous  met  dans  la  dt  fente 
de  Dieu. 

Discrace  ,  fignific  auflî ,  Malheur ,  accident.  U  eft 
arrive  une  difgrM  à  noftrc  ami,  il  a  perdu  fon  procès. 
Les  hommes  font  fujets  à  mille  dtfgr*(et. 

Dis 
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DISGRACIER,  v.  acl.  Efloîgncr  quelqu'un  de 
fa  prefence  >  luy  ollcr  la  faveur ,  la  protection  qu'on 
luy  donnoit.  Un  favori  qui  cil  difgraiti  perd  tous  les 
flatteurs  &  la  plus-pan  de  les  amis. 

Disgracié,  l'k  part. & adj. 

Outre  la  figniiîcation  de  ion  verbe,  on  le  die  aufîî  des 
hommes  maliaits  de  corps  ou  d'efprit ,  comme  s'ils  n'a- 
voient  receu  aucunes  grâces  du  ciel  ou  de  la  nature.  Cet 
homme  cft  fort  disant ,  boiteux»  borgne,  bollii. 

DISGREGATION.  f.f  Action  qui  feparc  & 
éloigne  les  chofes  les  unes  des  autres.  Iln'cil  gueres  en 
uiage  qu'en  Optique.  Le  blanc  caufe  la  dijgrtgutieu  de  la 
veue  ,  la  Welle  &  l'cgarc  ,  à  caulè  de  plulifurs  rayons 
qui  la  frappent  de  tous  cotte;.  On  le  dit  quelquefois  des 
(uns ,  aulll-bicn  que  des  rayons  de  lumière. 

Disgrecer.  v.  aci.  qui  ne  fe  dit  gueres  qu'en  cet- 
te phrafc  :  Le  blanc  dijgrege  la  veuc.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  les  Juifs  étoient  dtfpege^  &  difpcrfcz 
par  le  monde.  En  ce  iêns  il  cft  vieux. 

DISJOINDRE,  v.  ait.  Séparer  des  chofes  join- 
tes. On  le  dit  parriculicment  au  Palais.  Quand  on  joint 
des  inll anecs ,  on  prononce  toujours ,  Sauf  à  disjoin- 
dre,  s'ilycfchct. 

Disjoint,  ointe,  part. 

DISJONCTIF,  iv e.  adj.  Qui  disjoint ,  ou  ie- 
pare.  ou  &  m  font  des  conjonctions  disjoaSires ,  qui 
en  liant  un  difeours ,  en  feparenr  neantmoins  les  par- 
ties. Ccfar  ,  ou  rien.  Il  n'advance ,  m  ne  recule. 

DISJONCTION,  f.  f.  Scpration  de  ce  qui  étoit 
joint.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'au  Palais.  Il  y  a  eu  arreft  de 
disjonction  de  ces  deux  inilanecs. 

DISLOCATION,  f.  f.  Desboitement  d'un  os. 
On  dit  à  Paris ,  quand  il  y  a  quelque  difiin  jtitn  d'un  os  , 
qu'il  faut  aller  au  Bailleuil ,  quieilceluy  qui  les  remet. 
En  Médecine  on  l'appelle  lux*si«n. 

D  I  S  L  O  Q.U  E  R.  v.  acc.  Terme  de  Médecine ,  qui 
ne  fe  dit  que  des  os  qu'on  a  rait  fortir  de  leur  place  par 
quelque  violence. 

Di>loqju*r,  ledit  figurément  Je  l'cfprit.  Cet  acci- 
dent luy  a  difleqné  l'efpnt ,  la  cervelle. 

DIS  M  E.  f.  f.  Dixième  partie  des  fruits  d'un  héritage , 
ou  autre  portion  approchante,  qui  ell  différente  félon 
l'ufagc  des  lieux.  Il  y  a  une  difme  Royale  ou  Seigneuriale 
qui  cil  appcllcc  en  quelques  endroits  cbimfjrt  ;  une  au- 
ne Ecclciialliquc ,  qui  cil  deue  naturellement  aux  Cu- 
rez ,  &  qui  a  été  depuis  aliénée  à  d'autres  perfonnes. 
Un  Cure  pour  lever  les  difincs  n'a  befoin  d  autre  titre 
que  de  fon  clocher.  Voyez  Baronius ,  Scldcnus  ,  qui 
en  ont  fait  des  Traitez  entiers. 

D  i  s  m  E  S  iNfEODÛ.s,  font  ce!  les  qui  font  aliénées 
aux  Seigneurs  Ecclefialhques  ou  temporels ,  ce  qui  font 
unies  à  leur  fief.  Les  di/met  inféodées  font  de  la  connoif- 
iânec  du  Juge  feculicr.  St.  Louis  fit  un  lidit  en  t  z 79. 
par  lequel  d  ordonna  que  fi  les  dtfmes  infetdées  retour- 
noient aux  Egliics ,  elles  reprendraient  leur  première 
nature,  fans  pouvoir  par  après  élire  pofledeespar  des 
■  gens  lais.  La  difm  StUdint  cil  une  difme  qui  fut  eila- 
blic  par  un  Concile  de  Paris  en  l'an  1 1 88.  (bus  Philippes 
Auguitc  pour  le  fecoundc  la  Terre  Sainte  envahie  p.ir 
S  jh.ii  n.  Quelques-uns  en  attribuent  l'origine  à  Charles 
Martel ,  &  le  tiennent  damné ,  parce  que  ce  fut  luy  qui 
le  premier  donna  des  Bénéfices  aux  Nobles  feculiers. 
Mais  Baronius  tient  cela  pour  fable.  Leur  origine  vient 
des  guerres  d'outremer. 

Grtjfes  difmtt ,  font  celles  des  gros  fruits,  comme  bleds, 
vins,  lainages,  chômages. 

Menuet  difmes  ou  difmes  vertes ,  ce  font  les  difmes  qui  le  re- 
cueillent dans  les  jardins  clos  &  clofeaux ,  comme  poi', 
fcves,  &  autres  légumes. 

DisMEf  novales,  font  des iifnstt des  terres  nou- 
vellement défrichées ,  qu'on  adjuge  toujours  aux  Curczi 
auffi  -bien  que  les  menues  d: fine  s. 


D  I  S. 

Christ  en  prefcnce  de  fes  Apôtres ,  &  il  dfpjrut  à 
leurs  yeux.  Les  Comètes  difpjrotffent  petit  à  petit ,  par- 
Ce  qu'elles  s 'éloignent  de  la  portée  de  noftre  veuc.  On 
a  Couvent  des  vilions  nodurnes ,  des  phantofmes  qui 
difptroijfent ,  quand  on  s'éveille,  quand  on  fe  frotte  les 
yeux.  Les  ennemis  ont  paru  fur  la  frontière  >  mais  à 
l'approche  du  Roy  ils  font  dtfptriu ,  ils  fe  font  re- 
tirez. 

D.isparoistre,  fedit  auffi  deeequ'ondefrobe,  de 
Ce  qui  échappe  en  un  moment  à  noltrc  veuë.  Il  avoit 
laiflé  fon  manteau  fur  ce  fiege ,  ai  même  temps  il  a  dif- 
faru.  Ce  Banquier  s'eft  ablcnté  tk  a  dtfptru ,  c'eft  à  di- 
rc  ,  il  a  fait  banqueroute. 
DISPENSAIRE,  fm.  En  termes  de  Médecine , 
eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
préparation  des  remèdes ,  &  qui  a  fervi  quelquefois  de 
titre  à  des  Livres  de  Pharmacie ,  comme  font  Mefué  , 
Nicolas  Florentin ,  Cur  Jus ,  Bauderon ,  ôcc. 
DISPENSATEUR,  atrice.  adj.  Quidiftri- 
buc  avec  ordre  &  diferction.  Dieu  eft  un  )ubc  dtfpenfa- 
teur  de  fes  grâces.  La  juftice  eft  la  difpenfarice  des  pei- 
nes &  des  recompenfes.  , 
DISPENSATION.  f.  f.  Diftribution.  Le  grand 

Aumofnier  a  la  difpenfation  des  aumofnes  du  Roy. 
DISPENSE  f.  f.  Permiffion  d'agir  contre  le  droit 
commun.  Le  Pape  ne  donne  point  de  difpenfe  de  ce  qui 
eft  contre  le  droit  divin?  il  accorde  bien  des  difpenfes  de 
jeufncr ,  de  fe  marier ,  de  tenir  pluficurs  Bénéfices,  &c. 
Le  Roy  donne  des  difpenfet  d'âge  à  quelques  Officiers, 
pour  eftre  reccus  avant  le  temps  porté  par  les  Ordon- 
nances. La  difpenfe  de  fe  marier  au  fécond  degré  de 
parente  ou  d'affinité  ne  s'accorde  qu'aux  grands  Princes 
&  pour  une  caufe  publique ,  Se  s'expédie  fub  «nnulo  Pif- 
tMoris  j  au  lieu  que  celle  du  troiitémc  ou  quatrième  de- 
gré s'expédie  en  Chancclerie. 
DISPENSER,  v.  ad.  Permettre  à  quelqu'un  de 
faire  quelque  chofe  courre  le  droit  commun.  Le  Roy 
peut  dtfpenfer  quand  il  veut  fos  Officiers  de  fervir.  Le 
grand  âge  difpenfe  d'aller  i  la  guerre.  Il  faut  qu'on  foit 
difpenfe  pour  obtenir  deux  Bénéfices.  Ce  mot  vient  du 
Latin  difpenftre. 
Il  (îgn.iîc  aulfi ,  Abfoudre  ou  relever  d'une  faute  commifë. 

Le  Pape  fcul  peut  diff  enfer  en  cas  de  fimonic. 
Dispenser,  fe  dit  auffi  des  permiffioas  qu'on  prend 
de  foy-méme.  Quelques  Prélats  fe  difpenjent  d'aller  à 
Matines ,  de  dire  la  Meflè  tous  les  jours. 
Dispenser,  fe  dit  encore  en  termes  de  civilité ,  pour 
s'exeufer.  Difpenfez.  moy  de  vous  aller  voir  fi  fouvent. 
Difpenfet.  moy  de  vous  reconduire. 
Dispenser  ,  lignifie  auffi  ,  Diftribuer ,  donner  à 
pluficurs  perfonnes.  Dieu  a  difpenfe'  l'cfprit  aux  hom- 
mes d'une  manière  fi  admirable,  que  chacun  eft  con- 
tent du  fien.  Le  Roy  difpenfe  fes  grâces  comme  il  luy 
plaift. 

Dispenser,  en  termes  de  Pharmacie ,  fïgnific ,  Pré- 
parer diverfës  fortes  de  remèdes,  &  en  garnir  une  bou- 
tique d'Apothicaire  pour  s'en  fervir  au  foin.  Pluficurs 
Auteurs  ont  écrit  en  détail  la  préparation  des  remèdes 
que  les  Apothicaires  doivent  dtfpenfer  &  avoir  toujours 
dans  leurs  boutiques.  Dtfpenfer  la  theriaque ,  c'eft  à  di- 
re, la  préparer.  Les  ftatuts  des  Efpiciers  portent  que 
lesafpirants  à  laMaiftrilc  difpenferont  le  chef-d'ecuvre 
qui  leur  aura  été  donné ,  Se  en  feront  les  préparations 
&  meflanges  en  prefcnce  de  tous  les  Maiftrcs. 

Dispense,  le.  part.  pafT.  &  adj. 

DISPERSER,  v.  ad.  Mettre  en  plufîeurs  lieux , 
eftre  en  des  lieux  feparez.  Pour  faire  profiter  fon  argent, 
il  le  faut  difperfer  à  pluficurs  perfonnes ,  ne  le  mettre 
pas  tout  en  un  lieu.  Les  Juifs  font  difperfez.  par  tout  le 
monde.  Son  bien  confifte  en  pluficurs  petits  héritages 
difperfex. ,  on  n'en  fçauroit  faire  une  bonne  ferme.  L'Ef- 
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criroredit,  Je  frapperay  le  Pafteur ,  &  les  brebis  feront 
difperféei.t  # 
Disperse,  ee.  part.  pafT.  Se  adj. 
DISPOS,  adj.  m.  Qui  eft  agile,  léger,  qui  feporte 
bien.  Les  finges  Se  les  chats  font  des  animaux  fort  dif- 
pn ,  fort  légers.   Les  danfeursde  corde,  les  fauteurs 
ex.  les  voltigeurs  doivent  eftre  fort  difpot  de  leur  corps. 
Un  jeune  Bafque  eft  fort  dtfpot,  Se  propre  à  la  courfe. 
On  dit  d'un  vieillard  qui  fe  porte  bien  ,  qu'il  eft  encore 
gaillard  tk  difpos. 
DISPOSER,  v.  ad.  Mettre  les  chofes  dans  un  rang, 
dans  un  ordre ,  dans  une  fituation  convenable.  Dieu  en 
créant  le  monde  a  dtfpofe  toutes  chofes  dans  cet  ordre  ad- 
mirable où  nous  les  voyons.  La  fcicncc  d'un  Architecte, 
c'eft  de  dtfpofer  les  membres ,  les  parties  d'un  bafliment 
dans  une  agréable  fymmetric.  La  feience  d'un  General 
eft  de  bien  difptfer  fon  camp ,  fon  armée ,  pour  avoir 
des  commoditez  de  fe  derTcndre  Se  d'afiaillir. 
Disposer,  fignifîe  auffi ,  Se  préparer ,  fe  mettre  en 
devoir  de  faire  quelque  chofe.   Il  le  difpofe  à  partir  de- 
main pour  fon  Ambaftade.  Ce  General  difpofe  les  troup- 
pes  pour  donner  bataille.  Le  temps  fe  difpofe  à  la  pluye, 
il  eft  fort  couvert.  On  ne  fçauroit  prendre  trop  de  foin 
à  fe  bien  dtfpofer  pour  recevoir  fon  Créateur. 
Disposer,  fedit  en  Médecine  non  feulement  de  la  fi- 
tuation extérieure  des  parties  du  corps ,  mais  auffi  des 
parties  intérieures,  &du  tempérament  des  humeurs. 
Cet  homme  a  le  corps  bien  dtfpoféy  il  vivra  long-temps. 
Cet  enfant  a  la  poitrine  cftroite ,  il  eft  mal  difpofe  au 
dedans. 

Disposer  ,  fignifîe  auffi ,  Aliéner  ,  refigner.  Cet 
homme  a  difpofe  de  fa  maifon ,  il  l'a  vendue  ou  efchan- 
gée,  donnée,  &c.  Ce  Chanoine  a  difpofe  de  fon  Bé- 
néfice, il  l'a  refigné  à  penfion. 
Disposer,  fe  ait  particulièrement  en  parlant  de  tefta- 
menr.  A  Paris  on  ne  peut  dtfpofer  que  de  fes  meubles  & 
acquêts,  ôc  du  quint  de  fes  propres.  Un  mineur, 
un  furieux  ,  un  interdit,  ne  peuvent  dtfpofer  de  leurs 
biens. 

Disposer,  fignifîe  auffi ,  Ordonner  en  maiftre,  fai- 
re d'une  chofe  ce  qu'on  veut.  Le  Roy  difpofe  de  cette 
charge,  l'a  déjà  donnée.  Le  Roy  de  Pologne  difpofe 
de  toutes  les  grâces  de  fon  Royaume.  Un  Surintendant 
difpofe  des  Finances  comme  il  luy  plaift.  Les  juges  dtf- 
pofent  de  nos  biens  Se  de  nos  vies ,  ils  s'en  rendent  les 
maiftre  s .  Ce  Maiftre  d'Hoftel  difpofe  de  tout  en  la  mai- 
fon de  fon  Maiftre  ,  il  la  gouverne  à  fa  fantaifie. 
Disposer,  fe  dit  figurément  en  chofes  foirituelles  & 
morales.  La  grâce  difpofe  les  cœurs  à  profiter  de  la  pré- 
dication d'une  bonne  dodrine.  Le  principal  foin  d'un 
Poc'tecft  de  bien  dtfpofer  fon  Ouvrage.  On  dit  qu'un 
k>mrfjearefpritmal^«/;pourunautre,  quand  il  eft 
mal  intentionné  pour  luy.  On  dit  auffi,  qu'il  eft  difptft 
à  la  vengeance ,  à  l'amour ,  pour  dire ,  qu'il  eft  enclin 
à  ces  pallions. 

On  dit  proverbialement  ,  L'homme  propofè,  &  Dieu 
difpofe.  On  dit  d'une  perfonne  qui  en  gouverne  une  au- 
tre, qu'elle  en  difpofe  comme  des  chous  de  fon  jardin. 
Onditauffideceiuy  qui  eft  mort,  que  Dieu  m  a  dtf- 
pofe. 

DISPOSITIF,  f.  m.  Termede Palau,  qui  fedit 
de  la  partie  d'un  jugement ,  d'une  fentenceou  arreft  qui 
contient  ce  que  le  Juge  a  ordonné.  On  a  drefle  le  difpo- 
fuif  de  l'ancft,  il  n'y  a  plus  qu'à  mettre  le  vcu&lcs 
qualitez.  Le  difpofuif  commence  ainfi ,  Le  Roy  en  fon 
Confeil  t  ordonné  &  ordonne  ;  U  Cour  ,  Partiel  onyei , 
&c.  Nousdifons.  Il  eft  dit. 
DISPOSITION,  f.  f.  Ordre,  rang,  fituation 
ries  chofes.  Voilà  une  belle  difpofitionàe  jardin,  d'un 
tableau  ,  d'un  baftiment  de  théâtre.  Un  des  grands 
points  de  l'Eloquence  ,  c'eft  de  faire  une  belle  dtjpofition 
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de  Ion  difcoirrs.  On  j  rapporte  que  les  ennemis  étoienc 
en  bonne  Jifptfuian  de  cornhatttc. 

Disposition,  fe  dit  auffi  de  la  fanté.  Le  Médecin  a 
trouve  (on  malade  en  aflêz  bonne  dtfftfitnit ,  il  n'avoic 
plus  de  fièvre.  Ce  voltigeur  a  une  agréable  dtfj>«fin«H  de 
(es  membres  ,  une  mcrvcillcufc  (oupleffc  de  corps. 
Nom  avons  trouve  ces  goinfres  qui  nous  attendotent  en 
tort  bonne  dtfptfuwu ,  c'cfl  1  due  ,  à  table. 

Disposition,  fedit  auflî  du  génie  &  de  l'inclina- 
tion. Ce  jeune  homme  a  une  çr-idc  dijptfùitn  pour 
les  ormes ,  pour  la  danlc ,  pour  faire  des  vers.  On  pro- 
Hx  des  cnli. ignements  &  des  advis  félon  la  difpofitttit  où 
fe  trouve  l'clprit.  Je  n'ay  pas  ofé  parler  de  cette  affaire , 
à  caulé  que  je  n'ay  pas  trouvé  une  diffsfitnn  favorable 
dam  les  clprtts. 

Disposition,  fignifîe  aufrï ,  Aliénation  (oit  pjr  ven- 
te ,  ou  par  quelque  autre  acte  que  ce  loi  t.  La  donation 
cil  une  difpejuim  entre  vifs.  Le  legs  cil  une  difptjititn 
teitamentairc.  Il  cft  dcffcnJu  aux  gens  rruriex  de  s'a- 
vantager l'un  l'autre  par  quelque  diffcjitnn  que  ce  loir. 

Disposition,  ledit  auffi  des  ordres  ôc  volontei  des 
fuperieurs  &  des  k>ix  ,  qui  difpoTcnt  des  chofes  comme 
il  leur  plaill ,  &  qu'on  cft  obligé  de  fuivre.  Cette  maxi- 
me cft  félon  la  dtfptfition  d'une  telle  Ioy  ,  d'une  telle  or- 
donnance. Quand  quelque  cas  n'eft  pas  réglé  par  la 
Coutume  ,  on  a  recours  à  la  difpofintn  du  Droit  écrit. 

Disposition,  ledit  auffi  des  droits  qui  appartien- 
nent à  quelqu'un.  Le  Roy  a  ta  difptjitwa  >  la  nomina- 
tion des  Beiicticcs  Confifloiiaux ,  des  Prelarures.  Plu- 
lieurs  Engagillcs  ont  la  difpofuttn  des  charges  du  Domei- 
ne  ,  ils  en  ont  In  parties  caiucllrs.  Un  majeur  a  la  libre 
diffofnnn  de  fës  biens. 

Disposition,  fc  dit  qtrclqucfbis  en  termes  de  civi- 
lité. Tout  ce  que  je  poflede  cft  à  vollrc  difpifttitn ,  à 
vndre  commandement.  Je  fuis  bien-aife  de  vous  voir 
en  bonne  dtfptjittên ,  c'cfl  à  dire  ,  en  bonne  fanté. 

Disposition,  (ë  dit  en  Aftrologic,  de  l'efbt ,  de  la 
(itu.it '.on  des  a  (1res ,  &  de  leurs  afpecxj.  Lliorofcopc  ou 
le  theme  ou  la  figure  eclefte  n'eft  autre  chofe  quel'ob- 
fervation  de  la  difpifitim  des  aftrcs  Se  du  ciel ,  &  des  af- 
pecte  diflèrents  des  Planètes  au  point  de  lanailTancc  de 
quelqu'un.  Les  Ephemcrides  enfeignent  la  dtfpojintn  du 
ciel  à  midy  de  chaque  jour. 

DISPROPORTION,  f.  f.  Terme  relatif,  qui 
fe  dit  de  ce  qui  n'a  que  des  convenances  fort  éloignées  , 
des  qualkez  fort  différentes.  Ce  mariage  ne  le  fera  point, 
il  y  a  trop  de  dtfproptrriton  d'âge,  de  qualité,  de  biens 
entre  les  parties.  Un  bourgeois  ne  peut  pas  contefter  le 
pas  i  un  Seigneur,  il  y  a  trop  de  dtfprvportnn  ante 
eux. 

DISPROPORTIOKNER.v.aft.  S'éloigner 
trop  des  proportions.  Si  vous  dormiei  plus  de  toifes  à  la 
largeur  de  cette  Eglifè  qu'à  fa  longueur,  ce  ferort  trop 
hdifpropmitnntr.  La  charge  que  vous  luy  voulez  faire 
acheter  ell  trop  difprtportienntt  a  les  forces ,  1  fa  capa- 
cité. 

DISPUTABl.  E.  adj.  Problématique ,  où  il  y  a 
des  raifons  de  part  te  d'autre.  Cette  queftion  cft  difpu- 
tMt ,  on  peut  (ôûtenir  le  pour  &  le  contre. 

DISPUTE,  f.  f.  Querelle ,  conteftation.  Le  mari 
cV  la  femme  ne  doivent  jamais  avoir  difptte  enfemMe. 
Il»  ont  eu  dtfptrte  au  jeu.  Il  a  toujours  difputc  avec  fon 
hofte  quand  il  faut  compter. 

13  i  s  p  o  t  r  ,  dans  les  Collcgjs ,  eft  une  conTcftarion 
qu'ont  les  écoliers  pour  les  places,  pour  les  prix,  ou 
pour  leurs  exercices.  On  fait  de  longues  dtfpnttt  dans  les 
Efcoles  de  Théologie ,  de  Médecine ,  &c. 

On  dit  en  proverbe,  qu'une  dt{putt  fft  fondée  lut  !a  pointe 
d'une  aiguille,  pour  dire,  qu'elle  eft  faire  pour  une 
chofe  de  neint. 

DISPUTER,  v.jdt.  Contefter,  fc  battre  pour  ac  - 
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dijfequer  les  viandes ,  fepicqucnt  d'eftre  bons  Efcuycrs 
ttenciuof» 

Disseclul,  ti.  part,  pafl"  &  adj. 

DISSERTATION,  f.  f.  Traite  fçavant  fur  quel- 
que matière,  fur  qui  Ique  queflion.  Ballac  a  tait  une  dcJ- 
le  Differuuon  for  ïihrodomfaniutd*  de  Daniel  Hcin- 
lius. 

D  I  S  S  I  M  1  L  A  1  R  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Méde- 
cine dont  on  ufc  pour  divifcr  les  parties  du  corps  en  Jîmi- 
laircs  Se  diffmiUires.  Les  parties  diffwiilaires font  celles 
c]uifedivi(cincn  parties  de  diûcmblablc  nature  &  de  di- 
vcrfc  eipcce.  Les  Médecins  les  appellent  par  excellence 
ergjiihiL'es.  L'action  de  la  partie  Jimilaire  cft  naturelle  > 
&  ne  conftftc  qu'en  la  nutrition.  Celle  de  la  diflimtUire 
cft  animale  ,  elle  agit  au  dehors.  La  forme  des  parties 
funilaires  c'eft  leur  température  ;  mais  celle  des  diffimi- 
/.urrr  cft  leur  conformation.  Les  parties  difjimilaires  ou 
organiques  fe  divifent  en  animait  s,  vitales,  Se  natu- 
relles. Les  animales  font  celles  qui  gouvernent  ;  les  vi- 
tales, qui  fervent  à  la  respiration,  &  à  entretenir  la 
vie;  les  naturelles,  qui  fervent  à  la  nourriture  &  à  la 
génération. 

DISSIMULATEUR,  atricf..  f.  m.  &  f. 
Qyi  d;flimulc.  Les  Politiques  font  vanité  d'eftre  difli- 
mulateurs. 

Dissimulation,  fubft.  fcm.  Déguifcmcnt.  Il  faut 
vivre  avec  fes  amis  à  cœur  ouvert  fans  diffimula- 
tion. 

Dissimuler,  verb.  ad.  Cacher  ce  qu'on  a  dans  l'a- 
mc,  faire  fcmblant  de  ne  voir  pas  ce  qu'on  voit.  Ce- 
toit  une  maxime  de  Louis  X I.  que  qui  ne  fçait  pas  dif- 
fimuler  ,  ne  fçait  pas  régner.  Un  vindicatif  diflimule 
une  orreufe  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  eftat  de  s'en  ref- 
fentir. 

Dissimula,  i'e.  part.  palT.  &  adj.  Il  eftau/Tî  f.  m. 
&  f.  Qui  cache  fes  fentiments ,  qui  penfe  autrement 
qu'il  ne  dit.  Il  faut  eftrc  fur  fes  gardes  ,  quand  on  a  af- 
faire avec  des  cfprits  diffmules..  Les  hommes  font  fort 
hypocrites  &  difjimulc^. 

DISSIPATEUR,  atricf.  f.m.&f.  Prodi- 
gue ,  qui  defpenfc  fon  bien  mal  à  propos.  On  a  rompu 
ce  mariage ,  à  caufe  qu'on  a  appris  que  cet  homme  croit 
un  diffipateur. 

Dissipation,  fubft. fero.  Action  par  laquelle  une 
chofe  fc  perd ,  fc  diilipe.  L'cftudc  caufe  une  grande 
dtffifation  d  efprits.  La  diffifatim  des  Finances  cft  la 
ruine  de  l'Eftat. 

Dissiper,  'verb.  acf.  Détruire  quelque  chofe  en  l'é- 
cartant &  la  reduifant  à  rien.  L'ardeur  du  Soleil  a  bien- 
toft  dtjfipe'  les  brouilhrds.  La  faim  Se  les  maladies  ont 
bicntoli  diffipé  une  armée. 

Dissiper,  fc  dit  figure  ment  en  Morale.  L'cfprit  fc 
dtjfipe  dans  une  longue  méditation.  Il  fc  formoit  une 
grande  cabale  contre  luy ,  que  fon  adrefle  a  dijjipee . 

Cette  flupidité  s'eft  enfin  diffipée. 

Corneille  en  fon  Cinna. 

Dissipe,  e'e.  part  pafl".  &  adj. 

DISSOLU,  uf.  part.  pafl.  &  adj.  Débauché .  mal- 
Iwnncftc.  On  crie  contre  les  moeurs  difilstes  du  fiecle. 
Ce:  homme  mené  une  vie  difftlue :>  dit  des  paroles ,  des 
chanfons  diffolùès  Si  impudiques. 

Dissolu,  lignifie  aufll,  Qui  cft  rompu,  defuni.  Un 
mariage  dtffolu,  dtftiuit  ou  par  nullité ,  eu  par  la  mort 
d'un  des  conjoints.  Une  communauté  diffolutpa  une  fe- 
psration,  par  un  inventaire.  Uncfocicté,  une  amitié 
diffolue  par  une  rupture  entre  amis ,  entre  aiTccicz. 

DISSOLVANT,  antb.  adj.&fubft.  Qui  dif- 
fout ,  qui  divife  les  corps ,  qui  les  réduit  en  fes  plus  pe- 
tites parties.  L'eau  ferte  cft  le  difftlvant  des  métaux. 
L'cfprit  de  vin  cft  le  dijfolvant  des  reiîncs.  L'eau  &  11m- 
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miditc  tft  le  dijfolvant  des  fels  Se  des  gcmrr.es.  On  vante 
l'akacit  peur  tftre  le  plus  grand  des  diffolvanti.  On  ap- 
pelle en  gênerai  les  acides  mtnjlrkes  &  dijjolvants.  L'cf- 
prit de  mue  ou  de  vinaigre  dillillé  cft  le  dijfolvant  des 
pales  A:  des  coraux.  Les  prétendus  difjolvants  uni- 
verfels  font  deferits  énigmatiquement  par  Paracclfc, 
Van  Hclmont ,  Dciconti ,  &c. 

D  I S  S  O  L  U  B  L  E.  adj.  m.  Qui  fc  peut  refoudre  en 
plufieurs  pateics.  U  n'y  a  point  de  corps  qui  ne  foit  dtjfo- 
luble  par  le  feu ,  par  l'art  de  Chymie. 

DISSOLUMENT.  adv.  D 'une  manière  diflôluc. 
Les  libertins  vivent  dijfolument ,  fc  plongent  dans  tou- 
tes fortes  de  débauches. 

DISSOLUTION,  f.  f.  Rcfolution  d'un  corps  en 
fes  parties.  Il  n'y  a  point  de  corps  fi  compactes  ,  dont 
le  feu  ne  fafle  la  diffolution.  Au  grand  jour  du  Jugement 
fe  fera  la  diffolution  de  toutes  chofes.  La  mort  fut  la  dif- 
folution  du  compofé. 

Dissolution,  en  termes  de  Pharmacie ,  cft  une 
réduction  des  corps  compactes  ou  cfnais  en  matières  li- 
quides ou  coulantes ,  par  l'addition  de  quelques  liqueurs. 
On  fait  la  diffolution  de  la  manne ,  de  la  cafle ,  du  lucre, 
des  gommes  Se  rcftncs  dans  des  liqueurs  convenables. 
La  diffolution  de  l'or  fc  lait  dans  de  l'eau  régale  •  celle  des 
perles  Se  des  coraux  dans  du  vinaigre  diftillé ,  &C 

On  dit  auflî  au  Palais ,  la  diffolution  d'un  mariage ,  la  diffo- 
lution d'une  communauté  ,  quand  un  mariage  a  été  dé- 
claré nul,  quand  une  communauté  eft  finie.  La  diffolu- 
tion de  la  communauté  ne  fe  fait  que  par  la  clofture  de 
l'inventaire. 

Dissolution,  fignifie  en  Morale ,  Débauche,  dé- 
règlement de  vie  Se  de  mœurs.  Les  femmes  de  débau- 
che vivent  dans  la  diffolution.  Us  paroles  Se  les  chanfons 
de  diffolution  ne  fe  difent  point  par  les  honneftes  gens. 

DISSONANCE,  f.  f.  Terme  de  Mufiquc.  Faux 
accord  oppofé  à  eonfonance.  11  eft  produit  par  le  meflan- 
gc  ou  rencontre  de  deux  fons  qui  font  dcfagrcablcs  à  l'o- 
reille ,  tels  que  font  les  dirons ,  les  tritons ,  les  faunes 
quintes,  les  quartes  fuperflucs,  les  feptiémes  Se  leurs 
répliques.  La  féconde  diffenanee  eft  le  demi-ton  majeur, 
qui  cft  la  différence  de  la  tierce  majeure  à  la  quarte.  Les 
diffonaneet  fervent  à  la  Mufiquc ,  encore  qu'elles  n'y  en- 
trent que  par  accident. 

DISSOUDRE,  v.aft.  Réduire  un  corps  en  plu- 
fieurs menues  parties.  Les  Chymiftcs  fc  vantent  d'avoir 
un  grand  diflôlvant  pour  diffoudre  toutes  fortes  de  corps. 
Dans  une  infullon  de  fené  on  diffout  de  la  moelle  de 
cafle  pour  faire  une  médecine  ordinaire.  Le  tartre  fe 
diffout  dans  de  l'eau  jufqu'à  une  certaine  quantité  feule- 
ment. L'acide  de  l'cftomach  diffout  les  viandes ,  &  c'eft 
ce  qu'on  appelle  digeftion.  Cleopatrc  fit  diffoudre  une  de 
fes  perles  dans  du  vinaigre.  Le  temps  diffout ,  deftruit 
toutes  chofes. 

Dissoudre  ,  fc  dit  figurément  en  choies  morales. 
On  a  fait  diffoudre  le  mariage  de  ces  parties ,  à  caufe  de 
la  parenté  ,  de  l'impuiflànce.  Les  Jurifconfultes  difent 
que  les  contrats  fe  diffolvent  de  la  même  manière  qu'ils 
ont  été  faits ,  par  un  confentement  contraire.  L'amitié 
s'ufe ,  fc  diffout  quelquefois  petit  à  petit.  La  mort  d'un 
des  aflôciez  a  fait  diffoudre  cette  focicté. 

Dissous,  oute.  part  palT.  &  adj.  On  dit  aufll  dtffo- 
lu &  diffolut  >  mais  en  un  autre  fcns.  Voyez  cy- 
deflùs. 

DISSUADER,  v.  aci.  Dcconfeiller  ,  détourner 
quelqu'un  de  quelque  entreprife.  Ce  Prince  avoit  con- 
ccu  une  belle  entreprife ,  mais  fes  gens  l'en  ontdiffuadé. 
Cet  Hérétique  fc  feroit  converti ,  fi  fa  femme  ne  l'en 
eufï  diffuade. 

Dissuadé,  Éf.  part.  pafl*.  &  adj. 

DISSUASION,  f.  f.  Difcours  qui  détourne  Se  em- 
pêche de  faire  quelque  chofe.  Le  genre  delibcrarif  coo- 


v<oLvr ion,  m  «mo dcJSra  stt 
•lia»  fa  cmptcDcp»  m  Ans  xc . 
■  -ii.  u  uni  uni,  pFnUnJt^Bbt 
h  ..•.'i*.f«*M*Uaaac.  icid  -- 
qpj*  .^ocioo  jtitkno  djH  &  ^ftTfMT 
b  J'fùnn  à  l'a  If  à  én  ileun:  4s 
jvrin  &  dntaondaadiTaqvjifc.k. 

t*f«  md ,  «ad  w  cam»«it  ii*)» 
r.*t  ifc  l:  tuBBiw«t  itfca  «»  »  ' 

rrcleiMKJf uf  ftîtonri.  Ibhm» 

IsiONAStLLU»*»»? 
««rtrU^te^W**». 

««OU'DRL  nia  WMJ, 


ftn  A,  „  niT  ;    .  ■  'C  C1CI  Cl f  ■QM»  de  la  terre. 

OnduenPjuMbpJue,  que  |a  corps  rfZffi*  Srft, 


„„rvtolPr       -  --«il»  w 


Ilnefe  dit  guère,  que  do  meJne».  La  olui-nnde 
fa  mcmb^».  qwod  on  ^  du  gr^d 

DISTILLATEUR.         a»«ifle  «  «mit-r 
fl^*^.  LcRoJdon.lTn 

D  !  Sl)  L  V  A  ]TJ!  °  N'  C  £  A«**>de  «Miller,  SU 

7  ^E'^&tcrreflro  parlemo,,,, 

«    «  U  fc  fttrurlalJLcXa 

"•^"^•«W**^.  dans  fenS 
ï.^-ffc&tpjrfccoftcda.  dowflwn,  courbez, 
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DISTILLER,  v.aô.  Terme  de  CW  Serorer 
parle  moyen  dufcuoudunaJen^cioutl^midTou 
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DISTRAIRE.  v.a«.  Ofter,  mrarKiSer,  déduire 
uucKpe  Dame  d  un  tout.  Quand  on  a  t«e'  lo  defe™ 
tfc&m.  lo  falaurs  du  Procureur  d  avec  le  dC 
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trsit,  qu'on  le  dtfiryt ,  quon  k  deftourne.  Les  Moi- 
nes peuvent  faire  de  grands  Ouvrages ,  pcrlonne  ne  les 
vient  difiwre.  On  ne  peut  dtfirùn  ce  jeune  homme  de 
l'attache  qu'il  a  pour  l'eftude,  pour  le  jeu, 


Distrait,  aite.  part.  &  adj.  Onappdlcunef- 
prit  diflua ,  ccluy  qui  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'on 
luy  du ,  qui  ne  répond  que  long- temps  après  :  ces  for- 
tes de  gens  font  Poètes  .  ou  extravagants. 
DISTRIBUER,  v.  aft.  Divifer quelque ehofe en 
plufieurs  parties  pour  les  placer  en  un  ordre  convenable. 
Ce  Prédicateur  a  dtfiribué  fon  Sermon  en  trois  points. 
Un  Poète  Dramatique  doit  avoir  difiribiû  ion  fujet  en 
plufieurs  A  êtes  Se  Scènes ,  avant  que  de  faire  des  vers. 
L'Orateur  dtflrtbut  Tes  harangues  en  exorde ,  narration, 
confirmation ,  &c.  Le  peuple  Juif  eftoit  àifiribaé  en 
douxe  Tribus.  Le  Digcfte  clt  diptbiiéen  50.  Livres. 

Distribuer,  fignihe  au/Ii,  Donner  c*  partager  quel- 
que  chofe  à  plufieurs  perfonnes.  Un  Aumofrneri»/tri- 
biu  les  au  moines  que  tait  fon  Maiftrc.  On  difttàui  tous 
les  jours  à  la  guerre  le  pain  de  munition.  Ce  Chanoine 
eft  affidu  à  fEglife,  il  ne  perd  rien  de  tout  ce  qu'on 
itfirtbiu manuelkment.  On  dipibttt  aujourd'hui»-  les 
billets  de  la  Loterie.  La  veine  cave  fc  dtjhibtii ',  fc  par- 
tage en  plufieurs  rameaux.  On  dit  que  dans  un  regard 
les  eaux  fe  distribuent  en  plufieurs  fonreincs  te  canaux. 

Distribuer,  en  termes  de  Palais ,  fecHtde  ce  qu'on 
partage  entre  plufieurs  créanciers.  Les  eft'as  mobiliai- 
tes  fc  difiràiUMt  au  fou  la  livre.  Le  prix  des  héritages  fe 
djftrtbiû  félon  la  priorité  ou  le  rnivileçc  de  l'hypothèque. 

Distribuer,  fc  dit  auflï  du  partage  des  procès  qu'on 
iatt  entre  les  Confeillers  pour  les  en  rendre  Rapporteurs. 
Chaque  Prdidcnt  des  Enqueftcs  a  fon  mois  pour  difirt- 
buer  des  procès.  Un  Lieutenant  General  fc  dijlnbut  un 
procès  par  pteciput,  Si  puis  dtpibiu  les  autres  aux 
Confeillers.  Quand  un  Coofcilkr  eft  nouvellement 
leccu  1  on  le  dtfriAm  dans  les  Chambres  où  il  en  man- 
que quelqu'un. 

Distribuer,  fc  dit figurcment  en chofes fpirtrucltcs 
Se  morales.  Dieu  dtpibttè  fes  grâces  à  qui  il  luy  plaift. 
La.  Juftice  doit  dtpdmr  coaveiublenieot  ks  peines  & 
ks  recompenfes. 

Distribue,  s  s-  part.  palf.  &  adj. 

DISTRIBUTEUR,  f.  m.  Qui  diftnbuc.  Ce  Prin- 
ce eft  un  |ufte  difktibutiur  Se  cufpcn/iteur  de  fes  faveurs. 
Cçft  un  tel  PrelkkM  qui  fera,  aujourd'huy  le  d^nbmur 
des  procès,  eVc. 

DISTRIBUTIF,  iv e.  adj.  ikoinc  auiE,  Qui 
diftribuc.  La  juftice  dijlribmre  eft  celle  par  laquelle  on 
rend  à  chacun  ce  qui  luy  appartient. 

DISTRIBUTION,  f.  f.  Aétion  de  diftribuer , 
ou  même  ce  qu'on  Attribue.  On  fait  trois  ibis  la  fc- 
maine  de  grandes  dtptbuttwtt  aux  pauvres  à  la  porte  de 
ce  Couvent.  Les  Capitaines  Romains  bufoieru  oc  gran- 
des dijt'ibuiions  d'argent  aux  foldats  Se  au  peuple  pour 
gagner  leur  bienveillance.  La  dijinbuncn  de  l'aliment 
dans  toutes  les  parties  du  corps  eft  une  des  plus  grandes 
merveilles  de  la  nature.  Dans  ks  Chapitres  ou  appelle 
des  d^nbutitm  manuelles  Se  quotidiennes,  certaines 
petites  fommes  de  deniers  ordonnées  par  des  I-ondateuts 
à  ceux-là  fcuktnent  qui  feront  affilions  a  certains  obits 
Se  offices.  Les  iiftt&tuiw  des  Chanoines  ne  fc  peuvent 
iaift,  mai*  bien  leur  gros. 

Distribution,  lignifie aufli ,  Partage.  L'ordre& 
la  diftràutm  de  cette  Tragedk  eft  excellente.  Lai»/, 
tributkn  des  Livres  par  Chapitres  &  Sections  eft  fort 
commode  pour  un  Lcâeur. 

Distribution,  feditautîiau  Palais,  en  pariant  des 
ordres  de  créanciers.  C'eft  un  tel  Procureur  qui  eft 
pourfutvant  l'ordre  tic' 
de  cette  terre. 


DIS.  DIT. 

Distrîbot  ion,  ledit  aufli  des  procès  furkfqucis 
on  commet  des  Rapporteurs.  Un  bon  plaideur  doit  être 
alerte,  quand  on  tait  la  dtpibutm ,  pour  obtenir  un 
bon  Rapporteur. 

Distribution,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fc  dit 
lors  que  l'on  remet  dan*  la  caflè  les  lettres  d'une  former 
qu'on  a  tirée ,  &  qu'on  les  place  chacune  dans  leur  pro- 
pre calktin. 

DISTRICT,  f.  m.  Terme  de  Jurifprudcnce.  Rcf- 
fort ,  eftenduc  de  la  jurifHiction  d'un  Juge.  Un  Officier* 
un  Juge ,  ne  peuvent  inftrumcnter  ni  juger  hors  de  leur 
dtftrtét.  Ce  mot  eft  vieux ,  Se  vient  du  Latin  difiriUm. 


Ceftuae 
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DIT,  Dite.  adj.  Ce  qui  a  été 

chofe  irrr,  il  faut  l'exécuter. 
Dit,  fignihe  quelquefois,  Surnommé.  Louis  XIV. 

«fit  le  Grand,  Louis  VII.  du  le  Jeune. 
On  s'en  fert  auffi  pour  les  noms  de  guerre.  Jean  le  Clerc 

dit  la  Roche. 

On  le  dit  aufli  pour  quelques  gens  de  lettres.  Pierre  «fAp- 
ponc du  k  Conciliateur.  Jacques  Suiflèr  dit  k  Calcula- 


On  k  dit  encore  des  qualité*  qu'on  attribué  A  quelques-uns 
dans  la  Morale.  Les  menteurs  font  dus  entai»  du  D  La- 
bié. Les  hommes  line  ères  font  dm  en  fans  de  Dieu. 

Ce  mot  eft  de  grand  ufage  au  Palais,  en  fe  joignant  aux  ar- 
ticles ,  pronoms  Se  pre positions ,  pour  empêcher  les 
équivoques  des  relatifs  qui  font  frequens  en  noftre  Lan- 
gue. Lei/rappellant,  le  dk  dcfTêndeur ,  par  les  actes 
Se  moyens  cy-  devant  dits  Se  produits.  Le  îit  Seigneur 
Roy.  Par  k fuÇdtt  contrat*.  Un  Secrétaire  en  contre - 
figtiaiitadjouftc,  par  x»ndit  Seigneur  un  tel. 

DIT.  f.  m.  fignihe  un  bon  mot,  une  fentence,  un 
apophthegme  des  Anciens.  Plutarque  a  fait  des  Traitez 
des  Ditt  notables  des  Lacedemoniens ,  des  hommes  il~ 
luftrcs. 

On  dit  en  proverbe ,  qu'un  homme  1  fon  dit  Se  ion  if  fût  t 
pour  dire,  quSl  change  de  parole  ou  de  deflèin.  Voyez 
l'origine  de  ce  proverbe  au  mot  Dtfdtt , 

On  djt  auffi ,  Il  a  tant  fait  par  fes  faits  &  fes  dit» ,  qu'il  eft 
venu  à  bout  de  fes  dttfèins. 

DITHYRAMBE.  Cm.  Hymne  à  llsonnew  de 
Bacchus ,  dont  la  manière  fut  inventée  par  un  nomme 
Vtlbptmbm  Thebain.  Ce  font  des  vers  pleins  d'empor- 
tement ou  fureur  poétique.  On  appellent  auffi  chez  les 
Grecs  Bacchus ,  Diibrrdmbe ,  à  cause  qu'il  eftoit  venu 
deux  fois  au  monde,  (Aiivant  la  fabk  de  Semé  lé  &  de  Ju- 
piter. Les  Anciens  ont  appel  1  c  Drtbptmbn ,  ks  vers 
où  on  n'observe*  pas  ks  règles  ou  ks  mesures  ordinai- 
res, comme  diiènt  Ariftote  &  Horace.  C'eft  ce  que 
nous  appelions  rrrt  tibrtt ,  Se  ks  Italiens  vrrjt  fthhi  ; 
Se  ks  Grecs  modernes  ks  appellent  ftlttiquei ,  parce 
qu'us  donnent  ce  mm  a  la  proie,  à  laquelle  ces  vers 
rcflcmbknt  plus  qu'a  la  poeile.  Le  Pcre  Labbe  en  (a 
nouvclk  Bibliothèque  a  rapporté  plufieurs  de  ces  vers. 
Du  Cangc. 

Dithyrambique,  adject.  Qui  appartient  an cGmy- 
rarobe.  Vers  dithtrAmbiqntf. 

DIT  ON.  f.m.  Intervalle  de  Mufiquc,  qui  comprend 
deux  tons.  Le  dtto*  eft  la  première  des  dtfTonanccs. 
La  proportion  des  fons  qui  forment  k  dïtm  eft  de  qua- 
tre a  cinq;  celk  du  fmtditm  decinqàfix.  Si  on  di- 
vife  k  diton  en  1 8.  intervalles  éqaux  ou  comma ,  les 
neuf  de  la  partie  grave  font  le  ton  mineur ,  Se  ks  oeuf 
de  la  partie  aiçuë  font  le 
Salomon  de  Caux. 
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DIVAN,  f.  m.  Terme  de  Relatif  .  Lieu  où  on  rend 
la  juftice ,  où  on  rient  le  Confeil  dons  les  pays  Orien- 
taux. Les  Voyageurs  racontent  merveilles  du  lilcncc 
qui  fe  garde.  Se  de  l'expédition  qui  fc  fait  dans  les  Divans 
de  l'Orient. 

DIVERGENT,  ente.  adj.  Terme  d'Optique , 
qui  fe  dit  des  rayons  ,  Iclqucls  ayant  fouffert  la  rétrac- 
tion ou  la  refiection ,  s'éloignent  les  uns  des  autres  ;  & 
il  rll  oppofe  a  convergent ,  qui  fe  dit  quand  ils  s'appro- 
chent Se  tendent  vers  un  centre.  Le  verre  fpherique 
convexe  rend  les  rayons  eonvergens,  &  le  concave  les 
rend  divergens. 

DIVERS,  erse.  adj.  Terme  qui  marque  la  plura- 
lité &  la  cUffcrcncc  foit  des  temps ,  (bit  des  lieux ,  des 
perfonnes,  ou  des  choies.  11  faut  avoir  eu  affaire  à  di- 
verses perfonnes  &  en  divers  temps ,  pour  connoiftre  le 
monde.  Les  gens  de  drve rs  pais  &  de  diverfe  Religion 
ont  du  mal  à  vivre  cnfcmble.  Les  hommes  ont  des  fcn- 
timens  bien  divers ,  c'eftàdirc,  bien  contraires. 

Diversement,  adv.  D'une  manière  diverfe.  Toutes 
les  herefies  font  fondées  fur  des  pa liages  qu'on  a  expli- 
quez diversement. 

DIVERSIFIER,  v.  a<a.  Mettre  de  la  variété  en 
quelque  chofe.  Il  faut  diverfiper  un  ouvrage  pour  le 
rendre  agréable.  Dtverpjier  la  vie ,  fes  éludes,  fes  oc- 
cupations. 

Diversifie,  se.  part.  pafT.  &  adj. 

DIVERSION,  f.  f.  Terme  de  Guerre,  qui  fedit 
quand  on  va  attaquer  fon  ennemy  en  un  endroit  où  il  eft 
foiblc  Se  deigarni ,  pour  luy  faire  rappcller  fes  forces 
d'un  autre  lieu  où  il  alloit  faire  irruption.  Les  Romains 
ne  purent  clufîêr  Hannibal  d'Italie  qu'en  faifant  diver- 
[un ,  Se  allant  attaquer  Carthagc. 

On  s'en  fort  aullî  en  Médecine ,  quand  on  takhe  de  dé- 
tourner ailleurs  le  cours  d'une  fluxion  par  des  remèdes. 
La  faignéc  fait  une  grande  diverjitn  d  humeurs.  On  dit 
auffi  en  Morale,  La  confolatton  qu'on  doone  à  une 
perfonne  affligée  fait  quelque  diverjion  de  fa  douleur. 

DIVERSITE',  f.  f.  Qualité  qui  fait  qu'une  chofe 
cft  diverfe  Se  différente.  La  diverjité  des  humeurs  des 
hommes  eft  caufe  de  la  dtverfite  de  leurs  lentimcnts.  La 
diverjité  des  fleurs  d'un  parterre  réjouit  la  veuc. 

DIVERTIR,  v.  a&  Détourner  quelqu'un ,  l'em- 
pecher  de  continuer  fon  ddlèin ,  fon  entreprife ,  fon 
travail.  On  ferme  les  atteliers  pour  empêcher  que  le 
peuple  ne  diverti ffe  les  ouvriers ,  qu'il  ne  les  amufe.  Cet 
homme  avoit  deilcin  defevanger,  mais  les  prières  de 
fes  amis  l'en  ont  diverti,  l'en  ont  détourné.  Lespen- 
fées  d'un  folitaire  font  plus  juftes ,  car  rien  ne  le  dtvtrtit 
de  la  contemplation. 

Divertir,  lignifie  auflî ,  Dcfconfeiller.  Cet  hom- 
me s'alloit  ruiner  en  cette  entreprife,  fi  fes  amis  ne 
l'euflënt  diverti  de  fon  deflein. 

Divertir,  fignific  aufll ,  Mettre  à  part  ;  Se  on  s'en 
fort  pour  dire  plus  honneftement  voler.  Ce  Commis  a 
diverti  les  deniers  de  fa  forme.  Ce  banqueroutier  a  di- 
verti fes  meilleurs  effets.  Le  droit  ne  donne  point  au 
mari  d'action  contre  fa  femme  pour  le  larcin ,  mais  feu- 
lement pour  les  cliofes  diverties. 

Divertir,  fe  dit  aufll  en  matière  de  Finances ,  lors 
que  les  Ordonnateurs  ont  change  la  deftination  des  de- 
niers. On  avoit  fait  un  fonds  pour  les  penfions  des  gens 
de  lettres ,  mais  il  a  été  diverti  Se  employé  aux  necef- 
fitez  de  la  guerre. 

Divertir,  fignffie  aufll ,  Réjouir.  Il  n'y  a  rien  qui 
àivertijfe  plus  que  la  Comédie.  Il  ne  faut  pas  toujours 
cftudttT,  il  faut  prendre  le  temps  de  fo  divertir.  Il  ne 
faut  pas  Çediverttr  aux  dcfpens  de  la  réputation  de  fes 
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ami».  C'cft  un  ridicule  dont  on  fo  divertit  dans  toutes  les 
compagnies.  On  dit  à  celuyqui  raille,  ou  qui  dit  des 
chofcs  peuvraifemblablcs,  C'cft  que  vous  vous  dtver- 

On  dit  qu'une  femme  fe  divertit ,  lors  qu'elle  fait  l'amour  ; 
Si  qu'un  homme  fo  divertit ,  quand  il  n'a  autre  occupa- 
tion que  celle  de  fo  réjouir  Se  de  paflèr  fon  temps.  On 
dit  d'un  homme  bourru  Se  chagrin  ,  que  rien  ne  le  di- 
vertit ,  pour  dire ,  qu'il  ne  prend  plailir  à  rien. 

Divertissant,  ante.  adj.  Quiplaift,  qui  ré- 
jouit, qui  détourne  du  chagrin  &  des  mauvaifes  pen- 
fees.  La  Comédie  eft  fort  dtvertijpinte.  Il  y  a  des  jeux 
bien  plus  divertifftnts  les  uns  que  les  autres. 

DIVERTISSEMENT,  f.  m.  RéjouïiTancc , 
plailir ,  récréation.  On  gagne  les  femmes  en  leur  don- 
nant toute  forte  de  divertx^ement. 

On  appelle  auffi  divertijfement  d'effets ,  ou  le  divtrtiffcment 
de  fonds ,  le  recclement  des  effets ,  le  changement  de 
l'employ  des  fonds. 

DIVIN,  inc.  adj.  Qui  eft,  ou  qui  rient  de  Dieu. 
Les  trois  perfonnes  divines  ne  font  qu'un  foui  Dieu. 
L'Office  divin ,  c'eft  le  culte  de  Dieu  Se  le  forvicc  qu'on 
fait  à  l'Eglifc.  La  Providence  divine  nourrit  les  oi- 
fcuix~ 

Divin,  fe  dit  fîgurément  de  tout  ce  qui  cft  excellent , 
extraordinaire ,  Se  qui  femblc  cftrc  au  dcflùs  de  la  force 
de  la  nature,  ou  de  la  capacité  des  hommes.  La  bouflôlc, 
les  lunettes,  les  horloges  font  des  inventions  divines. 
Platon  cft  appellé  Auteur  Divin.  Une  beauté  divine. 

DIVINATION,  f.  fi  Action  de  deviner,  oui* 
fcicnce.par  laquelle  on  devine.  Toute  diviMtion  eft  in- 
certaine, Se  ne  reùffit  que  par  hafard ,  ou  par  l'adreflè 
du  Devin.  11  eft  mal  four  de  croire  aux  divinations.  Les 
hommes  ont  inventé  cent  foitcs  àe  dtvitutions  par  les 
oifoaux  ,  les  entrailles  des  belles ,  les  fonges ,  ks  li- 
néaments de  la  main ,  par  les  points  marquez  au  hafard, 
par  les  noms ,  par  le  mouvement  d'un  tamis ,  par  l'air, 
par  le  feu ,  par  les  Sorts  Virgiliens,  Homériques,  ou  de 
la  Bible,  les  nombies  Se  cent  autres  qui  ont  divers  noms, 
comme  Cbironuince ,  Geonumte ,  LectttmAHtte ,  Netrt- 
muntie ,  Cttoftronuntie,  Certnuntie ,  Vjrmintie,  Aritb- 
putntte,  Sjconuntie,  qui  font  deferits  par  Cardan  au  IV. 
Livre  de  fa  Sagcflc ,  6e  dont  Robert  Flud  a  fait  plufieurs 
Traitez  particuliers.  Ciccron  a  fait  auffi  deux  Livres  de 
la  Divisution  des  Anciens ,  où  il  les  réfute. 

DIVINEMENT,  adv.  Par  le  fecours  ou  la  puiflin- 
ce  de  Dieu.  Les  accidents  ne  peuvent  pas  cflrc  fans  la 
fubfhnce,  fi  ce  n'eft  divinement,  par  miracle.  Les  Payens 
croyoient  que  ceux  qui  rendoient  les  oracles  croient  in- 
(puez  divinement. 

Divinement  ,  fignifie  encore,  Parfaitement,  ex- 
traorduiaircmem.  Cet  Orateur  parle ,  efetit  divinement 
Dien. 

DIVINITE",  f.f.  Nature  cVcflêncc  divine.  En  J  e- 
s  v  s-C  h  R  i  s  t  il  y  avoit  la  Divinité  Se  l'Humanité 
jointes  cnfcmble.  Les  impics  s'attaquent  à  la  Divinité. 

On  s'en  fort  auffi  en  termes  du  Paganifme.  Sombres  Divi- 
nité^, noires  Divinitez. ,  ce  font  les  Puiflanccs  de  l'En- 
fer. Les  Divinitez,  celeftes ,  marines. 

Divinité,  fc  dit  fîgurément ,  quand  on  parle  d'une 
belle  femme.  C'cft  une  Divinité  fur  terre ,  elle  a  le  port 
d'une  Divinité.  Les  amants  traitent  leurs  maift relies  de 
Divinité.  Les  Poètes  traitent  tous  leurs  Héros  de  Divini- 
té. Les  Rois  font  des  Divinitez.  fur  terre. 

D I  V  I  S.  adv.  Terme  de  Palais ,  oppofé  à  indivis.  Ces 
héritiers  ont  partagé  cette  maifon ,  Se  la  pofledent  par 
divu ,  chacun  a  fa  part  marquée  ,  fon  appartement  fc- 
parc. 

DIVISER,  v.  aâ.  Partager  en  plufieurs  parties.  On 
n'a  pû  encore  trouver  le  moyen  de  diviÇer  géométrique- 
ment un  angle  en  trois  parties  égales.  Ce  père  a  dtvtft 
M mm m  i  fon 


Digitized  by  Google 


D  I  V. 

fon  bien  en  trois  portions  pcxn  faire  un  partage  entre  fcs 
enfant*. 

Diviser,  figntfieaufli,  Scparcr,  mettre  à  part.  Dieu 

dirift  les  eaux  des  eaux ,  c'eft  à  dire ,  fepara  celles  qui 
font  au  defîiw  du  Firmament  de  ce! les  qui  font  au  dëf- 
fous.  La  rivière  fe  drrtfc  en  pluiieurs  bras  pour  taire  des 
Mes  (Je  dirferentes  embouchures.  11  ne  faut  point 
qu'un  cfprit  fe  dwjt ,  fe  partage,  t'occupe  a  plufieurs 
choies. 

D  i  v  i  s  f  r  ,  en  terme»  d'Arithmétique  eft,  Decourrir 
combien  de  toi*  une  petite  fomme  cil  contenue  en  une 
plus  grande ,  «Se  ce  qui  en  relie.  Si  on  dnife  i 5  5  o.  par 
12.  le  quotient  fera  119.  fle  il  en  reftera  î. 

Diviser,  fignitic  aulfi ,  Mettre  en  trouble ,  en  que- 
relle, en  parti»,  en  radions.  Tout  Royaume  qui  fera 
dinfê  en  foy  fera  defolé ,  dit  J  es  u  s-C  h  1 1  s  t.  La 
grande  adrelfe  d'un  politique  eft  àedinfer,  dedefunix 
lès  ennemis. 

Divisé,  É  e.  part. 

Divisé,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  de  h  fâfcc ,  delà 
bande ,  &c.  qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur , 
que  Ton  appelle/*/!*  ou  ùnd*  en  itriÇe. 

DIVISEUR,  f.  m.  Terme  d'Arithmétique.  C'eft  le 
plus  petit  nombre  de  la  règle  de  divifion  ,  qu'on  met 
(bus  le  plus  grand  pour  fçavoir  combien  de  fois  il  y  eft 
contenu ,  Se  trouver  le  quotient. 

Diviseur,  eft  aulfi  un  grand  cercle  divifé  qui  fert  à 
diyifer  plufieurs  autre*  petits  qu'on  enclave  dedans,  Se  ce 
par  le  moyen  d'une  règle  mobile  fur  leur  centre  com- 
mun. Tous  ceux  qui  font  des  inftruments  Je  Mathéma- 
tique ont  befoin  d'un  dtvifrnr. 

DIVISIBILITE4,  f.  f.  Puiflincepaflîve  qu'aune 
quantité  d'eftre  diviféc  à  l'infini.  On  a  du  mal  à  com- 
prendre la  ëvtfHki  infinie  des  corps.  On  conçoit  un 
atome  (ans  divtftiUté  i  caufë  de  fa  dureté. 

Divisible,  adj.  m.  8c  f.  Qui  peut  fournir  de  la 
divifion.  C'eft  un  axiome  en  Ptoloiophie ,  que  la  quan- 
tité eft  dinjiM*  à  l'infini  en  parties  proportiomiellcs  : 
Mr.  Defeartes  a  dit  plus  sagement  en  parties  indéfinies. 

DIVISION,  f.  f.  Partage.  On  tau  en  Géométrie  la 
dirifim  des  fienes  en  tel  nombre  de  parties  au 'on  veut 
par  le  moyen  f  un  triangle.  La  drvip»*  des  cercles  fe  fait 
en  jtfa.  degrez.  La  dmfm  d'un  bien  en  roture  eft  faci- 
le >  ««e  d'un  fief  eft  difficile. 

Division,  en  termes  d'Arithmétique  >  eft  la  quatriè- 
me de fes  premières  règles,  par  laquelle  on  voit  com- 
bien de  fois  une  plus  petite  fomme  eft  contenue  dans  une 
phisgrandc,  âceequien  refte  11  y  a  uneirrijiMdes 
entiers,  &  ime  drrtjiw  des  tractions:  il  y  en  a  de  meme 
dans  l'Algèbre. 

Division,  en  termes  de  Guerre ,  fc  dit  quand  un  ba- 
taillon on  un  autre  corps  eft  en  marche.  Le  Lieutenant 
commande  à  la  première  divifion  des  moufquctaires  ,  le 
Sous-  Lieutenant  à  la  fcconde  dirtfm ,  à  la  telle  des  pic- 
quien. 

Division,  en  termes  de  Marine,  eft  la  troifiémc  partie 
d'une  armée  navale ,  ou  d'une  de  fes  efquadrcs.  Les 
batailles  navales  fe  rangent  d'ordinaire  en  trois  lignes 
fuivant  leurs  trois  dinfitm. 

Division,  en  rennes  d'Imprimerie ,  eft  une  petite 
ligne  ou  tiret  qui  fend  les  mots  au  bout  des  Kçnes.  On 
le  dit  auffi  de  ces  mêmes  tirets  qu'on  met  entre  deux 
mots  qui  ont  de  h  haifon ,  &  qui  fc  doivent  prononcer 
cnfcmblc. 

On  dit  au  lofais ,  que  ceui  qui  s'obKgcnt  folidairrment 
renoncent  au  bénéfice  de  dirtfwt  8c  de  difeution ,  pour 
dire  ,  qu'ils  veulent  bien  fournir  la  contrainte ,  comme 
fi  leurs  biens  n'écoient  point  divifez  de  ceux  qu'ils  cau- 
tionnent. 

Division,  lignifie  aulfi ,  Mrftnrelh'gcncc ,  difeorde. 
La  diviptn  des  langues  fc  fi:  lors  de  la  confiructjon  de  la 
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tour  de  fiabcl.  11  y  a  de  la  diriûen  dans  cette  famille,  dans 
cette  compagnie ,  dans  cet  Li  tar. 
Division,  fc  dit  au/D  en  Morale  d'un  partage  qu'on 
fait  d'un  Ouvrage ,  d'un  Difcours  en  plufieurs  parties  Se 
articles.  La  dmjum  que  fait  un  Orateur  de  fon  Difcours 
en  plufieurs  points,  fert  à  le  faire  entendre  &  à  le  mieux 
retenir.  La  dhifitn  d'un  Pocmc  Dramatique  fe  fait  ordi- 
nairement en  cinq  Actes.  Les  anciens  Auteurs  nefài- 
foient  point  leuis  Livres  par  divifitni  de  Chapitres, d'Ar- 
ticles, ou  de  Sections.  Les  Cartes  de  Samfon  font 
commodes .  parce  qu'elles  portent  les  divrfwu  des  Pro- 
vinces en  Evcchez ,  Gouvernements,  Generalkez  ,  cxc. 
DIVORCE,  f.  m.  Dilfolurion  entière  d'un  mariage. 
Le  dirtret  étott  permis  chez  les  Payens ,  il  l'étoit  suc  me 
chez  les  Juifs  à  Cause  de  la  dureté  de  leur  cevur.  J  ■  s  u  s- 
Chri  st  l'a  dcffcndu  ,  fi  ce  n'eft  pour  causé  d'a- 
dultère. 

D I  v  o  R  c  E,  fcdit  auffi  d'une  feparatian  de  corps  &  de  biens 
du  mari  d'arec  la  femme ,  le  lien  du  mariage  habilitant 
toujours.  Ces  gens  manez  n'ont  pu  l'accorder  ,  ils  ont 
fait  dtvtrct ,  &  ils  vivent  chacun  à  part. 

Divorce,  fc  dit  figurcment  en  Morale  de  l'abandon- 
nemem  qui  fe  fait  de  soutes  les  chofes  où  on  avoit  de 
l'attachement.  Il  faut  faire  dimr»  avec  les  vices,  avec 
les  mauvaifcs  compagnies ,  &  même  avec  1rs  plasfus , 
quand  on  veut  fonger  ferieufement  à  fon  fahjt.  On 
dit  auffi  que  les  Hérétiques  tk  Sclufiru tiques  ont  fait  ti- 
nta dansl'EgUfc  -,  ck  d'un  homme  qu'on  veut  taxer 
de  folie,  qu'U  a  fait  divorce  avec  la  raifon,  le  boofens. 

D I U  R  E T  I  Q.U  E.  adj.  m. 8c.  f.  &  fubft.  Termede 
Médecine.  Remède  qui  provoque  l'urine.  Le  vm  blanc 
pris  le  matin  eft  fort  diurétique ,  il  coule  aifemenc  On  a 
appellé  auffi  les  chiens ,  animaux  diurtuquêt,  parce  qu'ils 
font  fujets  à  piller  fouvent, 

DIURNAL  f.m.  Livre  d'Eglife  qui  contient  l'Of- 
fice divin  qui  fe  recite  de  jour ,  c'eft  à  due,  ks  petites 
Heures  ,  Vefpres  &  Complirs.  On  Ecckfialfiqu 
porte  d'ordinaire  un  Diurnul  dans  fa  poche. 

DIURNE,  adj.  m.&f.  Terme  d'Aftronomfc.  Qui 
appartient  au  jour.  Il  eft  oppofe  à  ntOunu ,  qui  regarde 
la  nuit.  Le  mouvement  ditane  du  Soleil,  c'eft  cesuy  que 
le  Soleil  ou  les  aftres  font  en  14.  heures. 

On  dit  auffi  l'arc  dtmrmt ,  c'eft  l'etpace  que  parcourt  le  So- 
leil  depuis  fon  lever  jusqu'à  fon  coucher.  Le  utdmne 
eft  le  contraire. 

On  appelle  les  Planètes  diurnes  ou  uoUurms ,  félon  qu'elles 
font  pui liantes  dans  leurs  qualités  actives  ou  parCves. 
Les  qualités  actives  font  le  chaud  &.  le  froid ,  les  paffives,' 
l'humidité  &  la  fcchcrefTe.  Ainfi  Jupiter  qui  eft  plus 
chaud  qu'humide ,  &  Saturne  qui  eft  plus  froid  que  iec  , 
font  appeliez  Planètes  diurnes.  Au  contraire  Mars  plus 
fecquechaud,  U  Lune  plus  humide  que  froide,  font  des 
Planètes  mittorus.  On  dit  la  même  chofe  des  Signes  en- 
tiers, qui,  eu  égard  à  de  fcmblables  qualitcz ,  font  appel* 
lez  diurnes  8c  ntHuruts, 

DIVULGUER,  v.  act  Publier  une  chofe,  la  dire  i 
plufieurs  per fonnes.  Le  fccret  de  cette  afraire  eft  main- 
tenant divulgué. 

Divulcus,  se.  part.  paC  &  adj. 

DIX. 

DIX.  Terme  d'Arithmétique  ,  qui  eft  le  premier 
nombre  qui  s'écrit  avec  deux  caractères ,  une  unité  8c 
un  zéro  ;  6c  il  adjoufte  une  unité  au  nombre  de  oeuf. 
La  Loy  de  Dieu  contient  dix  commandernens  Les 
Philofophes  admettent  dix  Carhegories.  Ils  eftoicnr 
rangez  dix  à  dix.  Il  ne  fak  oeuvre  de  fes  dix  doits.  Il 
prend  l'intereft  à  dix  pour  cent.  Un  dix  de  txeftc,  de 
carreau.  Us  s'écrit  ainfi  en  chiffre  Romain ,  X. 

Dixis'mb.  adj.  Numéral  & wdinal.  il  étoit au  dixié- 
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mt  ring,  c'eft  i 
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tire  t  H  y  tvoit  fictif  rangs  dc- 


r,  un  droit  que  le  Roy  prend  fur 
les  mines,  minières  fit  métaux  ;  le  droit  que  prend 
l'Amiral  fur  ks  naufrages  Se  biens  vacquans  de  mer ,  & 
fur  toutes  iorres  de  prîtes  faites  fur  les  Corfaircs  ou  fur  les 
ennemis.  Les  Romains  ofrroient  à  leurs  Dieux  la  dtxié- 
ue  partie  des  prilês  qu'ils  faifoient  fur  leurs  ennemis; 
d'où  vint  le  nom  de  Jupiter  Trtdsttr.  LcsGaulcis 
donnèrent  le  mt  me  dixième  .1  leur  Dieu  Mars  ,  comme 
on  voit  dans  Ici  Commentaires  de  Cefar. 
Dix-sept  ,  D  t  x-huit  &  Di  x-neuf  ,  fontdes 
nombres  compofez  de  ia  dizaine  Se  de  ces  trois  nom- 
bres. Cette  compofition  leur  eft  particulière ,  &  eft  en 
ufage  suffi  en  ces  autres  nombres  ,  f<nxmK~Sc-dix-feft, 
foixante-oVdiv- faut ,  foixante-ac-dix-artf  :  quatrcvint- 
dix-&-Çeft  ,  quatrcvint-4>x-c>-fr«rr  ,  Se  quatrevint- 
d.-x  a  n-.-f  On  dit  .iiH'îî ,  dix-fefttéme ,  dix-buttiéme  Se 
dix-wafumt.  Une  dix-feftiéme  de  cœur,  fc  dit  defept 
cartes  de  finte  au  piquet. 
D  t  x-H  oit,  eft  auiB  k  nom  qu'on  dorme  a  on  oifeau 
aquatique,  à  caufe  qu'en  chantant  il  fcmblc qu'il dife 
<tix-&-bmt.  On  l'appelle  autrement  VArutu ,  en  Latin 
<*,  tdfriU,  fms. 

D   I  Z. 

DIZAIN,  f.  m.  Ce  qui  eft  compofé  du  nombre  de 
dix.  11  rjefeduguercs  que  d'un  couplet,  d'une  Ode,  ou 
de  Stances ,  qui  (ont  compofés  de  du  vers. 

D  i  z  a  i  m  t.  Cf.  Terme  d  Arithmétique.  Second  ordre 
de  efuitres  ,  qui  contient  autant  de  fois  dix  que  le  fécond 
chiffre  a  d'umtez.  Nombre,  «.'i^nw,  centaine,  mille. 

On  dit  en  dilcours  commun ,  une i*lM*e de  piftoles  ,  une 
dttuuMc  de  chapelet ,  pour  dire,  dix  piftoles,  dix  grains 
de  chapelet. 

Dr  zai  »,  fc  dk  auflî  d'une  certaine  dtvtfwn  des  ha- 
d'un  quartier  d'une  ville ,  qui  ont  relation  à  un 
f,  qui  la  advenir  de  ce  qu'il  tant  faire  par  les  ordres 
delavilk. 

DiZAiMiBB.  f.  m.  eft  l'Officier  qui  eft  commis  pour 
avoir  foin  d'adverrir  ceux  de  la  Dizaine  des  ordres  de  la 
ville  qu'il  faut  exécuter.   11  y  a  quatre  Dixjùmen  fous 
'    ,  duquel  ils  reçoivent  les  or- 


Diziau.  Cm.  Amas  de  dix  gerbes  enfëmbfc.  On  laine 
fax  le  chamPjtc^gcrbes  par  dicedux  ou  trezeaux,  jufqu'à 
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Le  ritrt  de  Dt&tur  a  été  crée  vers  k  milieu  du  X 1 1.  Sietk 

pour  fucceder  à  ecluy  dciLufirt  qui  eft  oit  devenu  trop 
commun.  On  en  attribué  rétabliikshcot  avec  ceky  des 
autres  degrez  Ecde/nftiqucs  tds  que  nous  les  voyons 
aujourd'huy ,  à  Pierre  Lombard  &  à  Gilbert  de  la  Po  i  - 
rée ,  qui  croient  les  priiicipaux  Théologiens  de  lUnl- 
verlité  de  Paris  en  ce  temps-là  ,  &  à  Guricn  dans  111- 
niverfité  de  Boulogne.  Le  nom  de  DtStatr  a  été  joint 
à  plulîcurs  épithetes  fpecifiques  pour  marquer  parricu- 
lie rement  en  quoy  confiftott  le  mérite  de  ceux  que  l'E- 
cok  vouloir  honorer  comme  fon  Maiftrc.  Ainh  Alex- 
andre de  Haies  eft  appellé  k  Dtâeur  irref r^tr ,  Se 
la  ftntàne  de  vie  »  comme  témoigne  Poflevirr,  Sr.  Tho- 
mas le  Dtâeur  Angélique  ;  St.  Bcmavcrmire  le  Dofttur 
Seraptyqur  ;  Jean  Duro ou Scot le D»3«ir /«fer/;  Ray- 
mond Lulle  le  Dffffw  illuminé,  auffi-bien  que  Jean 
Taulere  ;  Roger  Bacon  Cordelier  Angkis,  k  ÙtStut 
admit  Me  ;  Guillaume  Ockam  le  Dtâeur  fir.gultcr  -t 
Jean  Gerfon  &  k  Cardinal  de  Cufa  DoSeurs  tres-Chrê- 
tient  ;  Denis  le  Chartreux,  k  Ddtexr  Exutiqu* ,  &  une 
infinité  d'autres  qu'ont  recueilli  les  Auteurs  Eccldîafti- 
ques ,  &  entre  autres  Willot ,  Waddingc,  oc  Mr.  Bail- 
let  dam  fbn  Jugement  des  Auteurs. 
Docteur,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  font  habiles  en 
quelque  profcffion  ,  quoy  qu'ils  n'aycnt  pas  reccu  les 
degrez.  11  faut  confuher  cet  homme- là ,  il  eft  Drttair 
en  cet  art. 

On  dit  ironiquement  Se  1  contrefais  des  ignonnts ,  C'eft 
un  grand  Deàetrr ,  un  De. leur  en  fouppe  faite. 

Doctoral,  aie.  adj.  Qui  appartient  an  Doétear. 
Bonnet  dtSoral. 

DOCTORAT.  Cm.  Degré  de  De^cur.  Ilcouftc 
bien  de  I* étude  &  de  l'argent  pour  parvenir  au  Dcâttdt 
deTheologte,  de  Médecine  à  Paris. 

DOCTRINE,  f.  f.  Savoir ,  érudition ,  ce  qu'on  a 
appns  enlrfant,  ou  voyant  fc  monde.  Ce  Profeflcur  a 
un  grand  fonds  de  dtttrine.  On  k  «ht  airtTi  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  Livres.  Calepin  contient  bien  de  la 
doctrine.  Il  y  a  une  bonne  Se  faine  deûrine  dans  ce  Livre. 
On  k  dit  auftî  des  fenti menti  particuliers  des  Auteurs,  ou 
desSocietez.  La  dtttriue  de  l  Eglifccft  orthodoxe.  Les 
Pcres  de  la  Dttlnnt  Chrétienne.  La  dtârine  qu'cnfêig- 
nent  les  Calviniftes  eft  condamnée. 

DOCUMENT.  f.m.  Terme  de  Palais.  Ccfont 
des  titres  ou  preuves  des  faits  qu'on  allègue ,  Se  principa- 
lement des  chofes  anciennes.  On  trouve  l'ancienneté 
de  la  fondation  de  cette  Eglùe  par  pfufieurs  bons  titres 


DOC. 

DOCILE,  ad).  m.&  f.  Dcwx ,  facile,  modéré, foef- 
mis,  qui  eft  propre  à  recevoir  des  initruétions ,  à  obéir 
à  fes  fupeneurs.  Datde  comme  un  jeune  Novice.  Cet 
enfant  eft  fort  dttUe ,  il  n'est  point  icmpeft  atif. 

Docilité,  f.f.  Naturel,  ou  qualité  de  ce  qui  eft  do- 
cile. La  ^Wdc  l'efprit  eft  nrceilaire  à  un  Chrétien 
pour  cftre  inftrait  des  royftcrcs. 

DOCTE,  adj.  &  fubft.  m.  6c  f.  Sç;  avant,  qui  a  beaucoup 
vcu&ieu.  Ce  Prédicateur  eft  fort  Jette.  Ce  Livre  dt 
fort  dtàt.  La  France  n'eft  dott e  que  depuis  un  lkcle. 
Tons  les  Dkits  demeurent  d'accord. 

DoctiminT.  adv.  D'une  manière  docte.  lia  écrit 

datte  ment  fur  Cette  Cjucftion. 

DOCTEUR.  Cm.  Qj« ia  paf»  par  l'enmen  &  par 
tons  les  degrez  d'une  Faculté ,  ot  qui  a  pouvoir  d"emeig- 
ner  une  faence  &  de  h  pratiquer.  DtOtur  en  Théolo- 
gie. DtOtm  en  Droit  Civil  ck  Canon.  D*ttem  en  Me- 
deeme.  DttttMi  d'une  tealc  Ma,fon  de  Sorbonne,  de  Na- 
varre ,  des  Cholet;.  D$Seur  Ubiquifte.  DtHeKT  Regcnt, 
un  Pt  crdlcur  qui  enfeagne  cftectivemepr. 


D  O  D. 

DODECAEDRE.- f.  m.  Terjne  deCkometrie. 
C'eft  un  des  cinq  corps  réguliers  compofé  de  douze  fa- 
ces ou  pentagones. 

DODECAGONE,  f.m.  Terme  de  Ckometrie. 
Figure  qui  a  douze  angles  Se.  douze  coftez. 

En  termes  de  Foirincation ,  c'eft  une  place  qui  a  dou- 
ze bafttionS)  teUe  qu'eft  Palmanova  chez  les  Véni- 
tiens dans  k  Frioul,  qui  eft  baftie  forrirlée  régulière- 
ment. 

DODINE.  f.f.  eft  une  efpcce  de  fauce  délicate  qu'on 
fait  d'ordinaire  aux  canards  avec  de  l'oignon  ,  de  la  graif- 
fe  tombant  du  roft ,  qu'on  me  fie  avec  de  h  farine  Se  du 
lait  qu'on  a  délayez  enfe mb Je. 

Dodiner.  v.  adf.  qui  ne  fc  dfr  qu'avec  k  pronom 
perfbnnel ,  de  ceux  qui  vivent  deticatemeut  &  à  leur 
aife  fans  vouloir  fc  donner  aucune  peine.  Ce  pareffèux 
fc  dnfme  dans  fbn  ht  jufqu'à  midy. 

DODO.  C'eft  un*  tarne  enfantin  dont  on  fe  ferr  pour 
inviter  fcs  enfants  à  dormir.  La  nourrice  dk  à  foû 
noumçon,  Allons  firrre  dede.  Qridqucs-unj  dérivent  ce 
Mmrjam  j  mot 
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,  m«  du  Grec  dxue  dxue,  du  verbe  ixuo,  dtnmo  ,  &  pré- 
tendent qu'il  faut  eferire  dxudxu, 

DODU,  uL  adj.  Gras,  potelé,  douillet.  C'eft  un 
homme  bien  gras ,  bien  dodu.  Un  chapon  dodu  »  un 
pigeon  dodu. 

On  le  dit  auflî  figurc'mcnt  d'un  homme  riche  &  aile  qui  vit 
délicatement. 

D   O  G. 

DOG  AT.  Cm.  Qualité'  du  Doge  de  Venifc,  oude 
Gcnncs. 

DOGE.  f.  m.  Ceft  un  Migiftrat  éledif  qui  eft  le 
Chef  du  Comeil  ou  de  la  République  de  Vcnife,  ou  de 
Gennes. 

D  O  G  M  A  T I QU  E.  adj.  Qui  appartient  à  quelque 
opinion,  ou  à  quelque  feience.  Ce  mot  n'eftbonque 
dans  le  dognutique.  On  le  dit  dans  toutes  les  feiences. 
Le  mot  de  utbtgoru  cil  un  terme  dogmatique.  Philofo- 
phe  dogmatique  cft  celuy  qui  allure  politivementune 
chofe,  &  qui  cft  oppofe  au  Sceptique,  qui  doute  de 
tout. 

D  o  c  m  a  t  i  Q.V  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  dogma- 
tique Se  comme  on  parle  en  l'Efcolc.  Cette  quelHon 
n'eft  pas  prouvée  dogmatiquement,  mais  par  des  raifons 
familières  Se  accommodées  à  la  capacité  du  peuple. 

Dogmatiser,  v.n.  Enfcigner  quelque  choie  contre 
Jafoy,  concerter  les  veritez  de  la  Religion.  On  ne  re- 
'  cherche  point  en  France  les  Hérétiques ,  mais  il  eft  def- 
fcndu  de  dogmxtifer ,  d'enfeigner  des  opinions  nou- 
velles. 

Dogme,  f.  m.  Maxime,  axiome,  ou  principe,  oupro- 
pofîtions  en  quoy  confifteut  les  feiences.  Il  le  dit  particu- 
fiercment  des  points  de  Religion.  Les  dogmes  de  la  fby. 
Ce  dogme  a  été  condamné  dans  un  tel  Concile.  Les 
dogmes  des  Stoïciens  étoient  la  plus-part  des  paradoxes. 

DOGUE,  f.  m.  Gros  chien ,  maftin  qui  fert  à  garder 
les  maifons,  ou  à  combattre  contre  les  taureaux  Se  autres 
beftes.  Les  beaux  dogues  viennent  d'Angleterre.  Ce 
mot  vient  de  l'Anglois  dog ,  qui  lignifie  (bien. 

On  dit  auflî  d'un  homme  gros  Se  gras  cV:  rcbaibatif,&  parti- 
culièrement d'un  Suiilciunc  porte,  que  c'eft  un  gros 
dogue. 

Dogues,  en  termes  de  Marine ,  font  des  trous  qui  font 
dans  les  platbords  des  deux  collez  du  grand  maft  pour 
amurcr  les  coùcts  de  la  grande  voile:  auflî  les  appelle- 
ton  dogues  d'xmur. 

DOI. 


DOIT.  f.  m.  Extrcmitcz  des  mains  &  des  pieds  des 
hommes  divifées  en  pluiicurs  parties.  L'homme  a  cinq 
doits  à  chaque  miui ,  &  cinq  à  chaque  pied.  Les  doits 
de  la  main  ont  quinze  os  difpofez  en  trois  ordres  ou 
rangs.  Les  Médecins  appellent  leurs  jointures,  (ondjles 
ou  noeuds  ;  Se  leur  arrangement  Se  leur  fuite ,  pbxUngts. 
Le  premier  doit  s'appelle  le  fouce  ;  le  fécond  index,  ou 
indue  ;  le  troifiéme  le  doit  du  milieu ,  que  les  Latins  ap- 
pellcnt  mtdsus,  obfcatnus,impudtcus,fxmefus,  parce  qu'on 
s'en  tir  voit  autrefois  pour  le  mocquer  de  quelqu'un  & 
W  diffamer.  Le  quatrième  s'appelle  le  Médecin,  parce 
que  les  Anciens  avoient  coutume  de  délayer  les  médica- 
ments avec  ce  dott-lt.  On  l'appelle  auflî  xnnuLxire,  par- 
ce qu'on  y  porte  volontiers  les  anneaux.  Le  cinquième 
s'appelle  le  fetit  doit ,  ou  l'âwrituiiire ,  parce  qu'on  s'en 
fat  a  fc  curer  Se  à  fe  nettoyer  les  oreilles.  Les  doits  des 

i)icds  s'appellent  orteils.  On  touche  les  inftruments  avec 
es  doits.   Les  Tables  des  dix  Commandements  croient 
gravées  du  doit  de  Dieu.  , 
Doit,  fe  dit  auflî  de  quelques  animaux ,  comme  des 
crocodiles,  &  de  pluficurs  oifcaux,  finges ,  &c. 


DOI.  DOL 

Doit,  fe  prend  auflî  pour  une  petite  mtfure  de  Ij 
grandeur  d'un  travers  de  doit.  Ainlî  on  dit,  Prendre 
un  doit  de  vin ,  pour  dire ,  la  hauteur  d'un  doit  dans  un 
verre.  Il  s'en  manque  quatre  doits  que  cette  porte  ne 
joigne.  Le  dott  eft  la  troiliéme  partie  d'un  pouce ,  &  il 
contient  quatre  grains  d'orge  fe  touchants  l'un  l'autre ,  & 
pofez  fuivant  leur  groilèur. 

En  termes  d'Altsonomie ,  doit  cft  une  mefure  pour  les 
eccliplcs.  On  divife  le  duque  ou  le  corps  du  Soleil  ou  de 
la  Lune  en  douze  parties ,  qu'on  appelle  doits  ;  &  on  dit 
qu'une  ecclipfc  cft  de  dix  doits ,  quand  ladre  eft  obfcurci 
en  dix  de  ces  parties. 

Doit,  fc  dit  rigurément  en  termes  de  l'Ecriture  pour 
lignifier,  Puiflancc  Le  doit  de  Dieu  a  paru  vifiblement 
en  cette  rencontre ,  quand  il  arrive  quelque  accident 
miraculeux  ou  quelque  chaftiment  qui  marquent  la  puif- 
fanec,  ou  fa  colère. 

Doit,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Mon  petit 
«/«»r  me  l'a  dit ,  pour  dire,  Je  l'ay  feeu  par  une  voye  fc- 
crette  &  inconnue.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  épargne  , 
dont  on  donne  peu ,  qu'on  n'en  a  qu'à  lefchc  dou.  On  ; 
dit  d'un  liomme,  que  les  doits  luy  démangent ,  pour  dire, 
qu'il  a  envie  de  fc  battre  ,  s'il  eft  foldat  -,  ou  dJ eferire 
contre  quelqu'un  ,  s'il  eft  Auteur.  On  dit  qu'un  hom- 
me fe  gratte  la  telle  du  bout  du  doit ,  quand  il  a  quelque 
chofe  qui  le  chagrine.  Avoir  de  rcfprit  au  bout  des  doits, 
c'eft,  Eftrc  adroit  de  la  main.  Faire  toucher  au  doit  &  à 
l'ccuil ,  monftrer  au  doit  Se  à  l'ccuil  ,  c'eft ,  Faire  voir 
&  toucher  fenliblement  la  chofe.  On  dit  qu'un  homme 
cft  fervi ,  eft  penfé  au  doit  Se  à  l'ccuil ,  pour  dire,  qu'on 
en  a  grand  foin ,  qu'i  1  ne  luy  manque  rien.  Toucher  du 
bout  du  doit  à  quelque  chofe,  c'eft  en  être  bien  prés.  On 
du.Eftreàdeuxiwfj  delamort,  pour  dire,  Eftreen 
grand  danger  de  mort.  Monftrer  au  dost,  c'eft  à  dire,  Se 
mocquer  de  quelqu'un.  Donner  fur  les  doits ,  avoir  for 
les  doits,  pour  dire,  Reprendre,  corriger  quelqu'un.  11 
en  mordra  fes  doits ,  pour  dire,  Il  s'en  repentira.  Mettre 
le  doit  dédia ,  pour  dire,  Trouver  ce  qu'on  cherche. 
Compter  fur  lès  doits ,  pour  dire,  Compter  à  la  manière 
du  peuple.  On  dit  des  bons  morceaux ,  qu'on  s'en  Icf- 
cbelci  doits,  pour  dire,  qu'on  mange  tout ,  &  qu'on 
en  fouhaite  encore.  Je  voudrais  qu'il  m'en  eufteoufté 
un  doit,  pour  dire,  Je  rachèterais  cela  de  beaucoup.  ]e 
n'en  mettrais  pas  mon  doit  au  feu,  pour  dire,  ]e  me 
deffie  de  la  vérité  de  cela.  On  dit  de  deux  bons  amis , 
que  ce  font  les  deux  doits  de  la  main.  On  dit  d'une  per- 
fonne ,  qu'elle  ne  fait  œuvre  de  les  dix  doits ,  pour  dire, 
qu'elle  cft  tout  à  fait  fainéante;  qu'elle  Irait  une  choie 
for  le  bout  du  doit,  pour  dire,  quelle  la  fçait  par  cœur. 
On  dit  auflî ,  Mettre  le  doit  entre  le  bois  &  l'écorce ,  ou 
entre  l'enclume  &  le  marteau,  pour  dire,  Se  trouver 
engagé  entre  deux  puiflânecs  qui  donnent  fojet  de  crain- 
dre de  deux  coftez. 
DOITIER.  f.  m.  Ce  qui  fat  à  couvrir  un  doit.  On 
met  des  deitiers  de  cuir  ou  de  linge  aux  doits  qu'on  a  pen- 
fez  pour  y  faire  tenir  l'cmplaftrc.  Quelques  Artitans  fc' 
fervent  de  doitien,  quand  ils  ont  quelque  rude  travail  à 
paire  avec  les  doits. 

T 

DOL. 

DOL.  f.m.  Terme  de  Palais.  Tromperie,  mauvaife 
fby.  Le  dot  perfonnel  eft  un  moyen  de  requefte  civile. 
Le  dol  réel  ne  vitie  pas  une  tranfacbon.  11  y  a  un  bon 
dol ,  quand  la  tromperie  tourne  à  l'avantage  de  celuy  à\ 
qui  on  la  fait.  En  toutes  les  rrfignarions  il  faut  qu'il  y 
ait  une  affirmation  qu'il  n'y  eft  intervenu  aucun  dol , 
fraude  ni  limon  ic.  Autrefois  on  métrait  dans  les  MB» 
traâs  cette  formule,  qu'il  n'y  avoit  dol,  fraude  ni  mal 
engin. 

DOLEANCE.  Cf.  Plainte.  Les  Cahiers  des  Eftats 
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aflëmblàciMtenoient  les  plaintes  &  doleuecei  des  peu- 
ples. U  m'a  conte  fa  dcUeuue,  le  fujet  de  Ton  afflic- 
tion. 

DOLENT,  îHif,  adj.  Qui  fe  plaint  &  qui  fouf- 
fre  de  la  douleur  au  corps  ,  ou  à  l'efprit ,  qui  cil  trifte. 
Un  cceur  dote  »t ,  une  a  me  dolente. 

Dolemment.  adv.  D'une  manière  dolente.  La  tour- 
terelle gémit  doitntment  après  la  mort  de  Ion  pair. 

DOLOIRE.  f.  f.  Inftrumem  de  Tonnelier  qui  a  un 
trenchant  long  &  fort  aigu ,  &  un  manche  pelant  qui 
luy  fen  de  contrepoids.  Sou  ufage  elt  pour  unir  &  ap- 
planir  le  bois  ,  tailler  les  cerceaux ,  &c.  La  d*l*ire  tient 
le  milieu  entre  la  hache  8c  la  ferpe.  En  quelques  lieux 
on  couppe  la  tefte  avec  une  deime. 

En  termes  de  Slafon  on  appelle  une  hache  Cuis  manche, 


D  O  Mr 

quelque  habitation.  Tout  le  bien  de  cette  Abbaye  eft  en 
dmewe,  il  fe confu roc  tout  en  réparations.  Il  y  a  qua- 
tre petits  dêmeinti  ou  métairies  dépendants  de  cette  terre, 
Racan  dit  dans  les  Bergeries  : 

Qui  n'a  veu  d'autre  mer  que  la  Marne  ou  la  Seine , 
Et  croit  que  tout  finit  ou  finit  fon  domeine , 


c'eft  à  dire ,  fa  terre.  Ménage  dérive  ce  mot  de  de 
wum,  qu'on  a  dit  pour  dmimmu. 

Domeine,  fe  dit  quelquefois  d'un  droit  fcigncurial  fans 
propnetc.  En  matière  de  Seigneurie  >  ecluy  qui  paye 
le  cens  a  ledomeine  utile  de  la  terre  $  &  te  Seigneur  à  qui 
onlepaye,  en  a  le  domtme  dittCL 

Domeine,  fe  prend  quelquefois  pour  une  généralité  de 
biens  qu'on  poifcdc  en  propre ,  (ou  héritages ,  foit  ren- 
tes, ou  autres  droits.   Le  Domeine  de  la  Couronne  ell 


D  O  M. 

D  O  M.  fubft.  rnafe.  Titre  d'honneur  emprunté  de  l'Ef- 
pagnol ,  qui  lignifie  Sieur  ou  s  a  nient.  Dm  ]can  d'Au- 
triche ,  Dm  Barthelemi  des  Martyrs.  Il  eft  en  ufage 
en  France  parmy  quelques  Ordres  de  Religieux,  com- 
me Chartreux  ,  Feuillant ,  Bénédictins ,  &  autres.  Le 
Révérend  Pcre  Dm  Cofme ,  Dm  Alexis ,  Dm  Bal- 
tafar.  Ce  mot  vient  du  Latin  Drnum  ,  abrégé  de  Do- 
mini*.  Le  mot  de  Dam  a  été  employé  par  les  Auteurs 
de  la  ba/fc  Latinité  au  lieu  de  Dmhm ,  en  rejettant  un  i. 
Onuphrius  dit  que  c'eft  un  titre  qu'on  donna  d'abord  au 
Pape  fcul ,  puis  aux  Evéqucs  8c  aux  Abbés ,  ou  autres 
qui  avoient  quelque  dignité  EccleftaAique  ,  ou  qui 
croient  recommendables  par  leur  vertu  Se  leur  fainteté. 
Depuis  il  a  été  ufurpé  par  les  (impies  Moines.  Quel- 
ques-uns difent  que  par  humilité  ds  ne  voulurent  pas 
prendre  le  nom  de  Verni  »  m  ,  parce  qu'il  appartenoit  à 
Dieu  feu] ,  8c  qu'ils  prirent  celuy  de  Dtmm ,  qui  mar- 
quoit  de  l'infériorité ,  qiufi  miner  Dmitm.  On  a  dit 
auffi  au  fcmimn ,  DomnA  pour  Domttu ,  éToù  les  Italiens 
ont  fait  Dmns. 

DOMANIAL,  Ate.  adj.  Qui  appartient  au  do- 
meine. Les  Greffes  font  denuniomx  »  iuivant  l'Ordon- 
nance (te  Pfelippcs  le  Lorig  de  l'an  1310.  auffi-bien  que 
les  tabellioaigcs.  VoyezenlaraifonàGr^.  Cette  fer- 
me eft  dmdHUU. 

On  appelle  dans  les  Couftumcs  ,  Seigneur  im*mtr,  le 

•  Seigneur  Juflicier:  droits  &  exploits  demumeri ,  ceux 
qui  concernent  le  domeine. 

DOME  f.  m.  Ouvrage  d'architecture  qui  s'élève  au 
dédits  d'im  baftiment.  La  plut-part  des  dmei  font  de  fi- 
gure ronde  ,  mais  il  y  en  a  auffi  de  quarrea ,  comme 
ceux  du  Louvre.  H  s'en  fait  auffi  à  pluncurs  faces  &  po- 
lygones. La  plus-pan  des  baftiments  de  Conilannno- 
ple  font  faits  en  doute.  Le  dmt  de  St.  Piene  de  Rome 
eft  d'une  grandeur  eftortmnte.  Toutes  les  belles  Eglifes 
modernes  ont  des  dômes  à  la  croifee.  Les  Italiens  les  ap- 
pellent ctHpftleî.  Ce  mot  vient  de  doms  ,  qui  chez  les 

i  Anciens  ligntfioir  un  toit ,  ou  un  ferehe  à  découvert , 
comme  témoigne  Papias.  Il  fc  trouve  dans  les  Auteurs 
de  la  baflê  Latinité  ,  qui  l'ont  pris  du  Grec ,  qui  ont 
appellé  auffi  tout  baftiment  rond  trnllmi ,  ou  truilnm , 
tel  qu'étoit  le  Palais  de  Conftantinople  où  fut  tenu  le 
Concile  qu'on  appclla  de  ce  nom  in  Trotte. 

On  appelle  suffi  voûté  en  deme ,  unfidon,  ou  une  galerie 
dont  les  planchers  ne  font  point  plats ,  mais  qut  font 
voûter  en  rond ,  ou  en  berceau. 

Les  Chymiftes  appellent  auffi  dôme  ,  la  couverture  ronde 
des  fourneaux  de  réverbère. 

IA  Orfèvres  appellent  auffi  dmt ,  la  partie  fuperieure  ou 
couverture  des  caftolertes ,  encenfoirs  oc  autres  ouvra- 
ges femblables. 

D  O  M  E I N  £.  f.  m.  Héritage  ou  fonds  de  terre  où  il  y  a 


inaliénable,  il  ne  fe  vend  qui  faculté  de  rachat  perpé- 
tuel. La  Chambre  du  Douane,  le  Fermier  àa Domei- 


ne ,  les  Receveurs  du  Dmeime ,  la  réunion  des  Domei- 
ne i  à  la  Couronne.  On  a  fait  fou  vent  la  vente  oc  la  re- 


Domeinb,  en  pluficurs  Cbuftumcs ,  fîgnifie  le  fief  do- 
minant, le  cheiiieu  ou  manoir,  où ctt deue la foy  Se 
hommage  par  le  vallàl ,  le  lieu  d'où  dépendent  les  fiefs 
&  vaffàux.  On  appelle  Domeine  immiuole  ou  Domeine 
fieffé  y  les  cens  oc  rentes  feigneuriales ,  qui  n'augmen- 
tent ni  ne  diminuent  jamais  ;  Domeine  meuble ,  le  re- 
venu des  fermes ,  qui  eft  différent  fui  van  r  les  années  & 
les  baux  ;  Démette  engeetUe ,  celuy  qui  a  été  donné  gra- 
tuitement par  un  Seigneur,  qui  y  peut  rentrer  toutes 
fois  &  quintes  qu'il  luy  plaift. 

DOMESTICITE.  f.f.  Qualité  de  domeftique. 
Lidmejiitité  eft  un  reproche  à  un  térnoin ,  une  cau- 
fe  de  reeufation  pour  un  Juge. 

DOMESTIQUE,  adj.  m.&C  Qui  eft  d'une  maî- 
fon,  fc*uun  mérac  chef  de  famille  En  ce  fera  il  fe 
prend  pour  femme ,  enfans  ,  hoftes,  parens  Se  va- 
lets. 

DoMESTiQjM  .  fc  prend  quelquefois  feulement  pour 
les  Officiers ,  valets  a  gages  d'un  Maiftre.  Ce  Seigneur 
a  trente  domejiiques,  lntendans,  Secrétaires ,  Pages, 
Laquais,  &c. 

Domesti  Q.U  B ,  fe  prend  auffi  pour  apptrvotfe \  Se  eft 
oppofé  à  feuvjgt.  Les  pigeons  d'un  colombier  font 
mis  au  rang  des  animaux  domejiiqiui.  Les  chiens,  <  ' 
Bec.  font  animaux  dome fi tqua.  , 

Domestique,  eft  auffi  quelquefois  fubft.  Ce! 
eft  agréable  quand  il  eft  en  fon  domeftique ,  c'eft  à  dire, 
en  fon  particulier.  Il  a  réglé  extrêmement  bien  tout  fon 
domestique,  c'eft  à  dire ,  toutes  les  aftaires  defamai- 
fon.  Le  mari  doit  avoir  foin  du  domeftique  ,  de  la  iub- 
fiftance  du  mefnage. 

Domestiqjdbmbnt.  adv.  Dunemantere  domefti- 
que &  familière.  Cet  homme  vit  domeiiiejuement ,  ne 
fort  guercs  de  fon  domeftique. 

DOMICILE,  f.m.  Terme  dePrarique,  qui  fc  dit 
de  la  maifon  où  quelqu'un  habite ,  ou  de  celle  qu'il  a 
choilie ,  où  on  peut  s'adrtûcr  pour  faire  toutes  les  fig- 
nifications  de  ce  qu'on  luy  voudra  faire  fçavoir.  L'élec- 
tion de  domitûe  n'e toit  pas  connue  chez  les  Romains. 
L'Ordonnance  veut  qu'en  tous  les  contra éb  &  en  la 
phis-part  des  exploits  ,  comme  cTonres,  de  fâifies, 
d'exécutions,  &C.  on  fafic  une  éledion  de  domale , 
c'eft  à  dire ,  qu'on  marque  un  lieu  où  on  fe  puilfe  adref- 
fcr  en  exécution  de  l'aâc.  Tout  acte  doit  eftrc  fignifié  i 
perfonne ,  ou  à  domuiie.  Le  dmtale  s'établit  par  une 
demeure  d'an  Se  jour.  L'éleétion  de  dmuûe  finit  par  la 
mort. 

Ledeemede  en  termes  d'Aftrologie,  efi  une  des  principales 
dignitez  ou  élévations  des  planètes ,  qui  fc  dit  quand 
une  Planète  fe  trouve  en  un  Signe  avec  lequel 
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de  convenance ,  qu'elle  y  gouverne  comrhc  unmantre 
en  fa  maifon  ;  auquel  cas  on  luy  attribue  cinq  degrez  de 
pui liante  :  comme  le  Soleil  étant  au  Signe  du  Lion  eft 
dans  Ton  domicilt ,  la  Lune  dans  le  Cancer  >  Saturne 
dans  le  Capricorne  >  tk  ainfi  des  autres. 

Domicilié,  it.  adj.  C'elt  ecluy  qui  a  un  domicile 
établi ,  certain  Se  afleurc  ,  un  bourgeois  6k  habitant  d'u- 
ne ville ,  qui  y  a  un  domicile  actuel.  On  ne  doit  pas 
décréter  fi  légèrement  contre  un  homme  domicilié,  que 
contre  un  vagabond  6c  un  homme  fans  aveu. 

D  O  MI  F  1ER.  v. aft.  Terme  d'Aftrologic.  C'cft , 
Partager  le  Ciel  en  douze  Muions  pour  drcllêr  un  thè- 
me eclefte  ou  un  horofeope  par  le  moyen  de  fut  grands 
cercles  ,  qu'on  appelle  cercles  de  fofttton.  ii  y  adiverfes 
façons  de  domiptr  fuivant  les  u  i  itèrent  s  Auteurs.  Celle 
de  Regiomontanus  ,  qui  eft  la  plus  ordinaire ,  eft  celle 
qui  fait  piller  les  cercles  de  polîtion  par  l'interfection  du 
Méridien  Se  de  l'Horifon.  D'autres  les  font  palier  par  les 
Foies  du  monde  ou  de  l'Equateur  ;  d'autres  par  les  Pôles 
du  Zodiaque. 

DOMINANT,  a  n  T  e.  adj.  Qui  commande ,  qui 
eft  élevé",  qui  eft  fuperieur ,  ckc.  Un  lieu  dominant , 
une  paillon  dominante ,  &c.  On  appelle  un  fief  domi- 
nant ,  un  fief  qui  a  des  fiefs  qui  relèvent  de  luy ,  &  qui 
eft  oppofé  à  fief  Jervant.  On  appelle  aftrc  dominant , 
l'afcendant  ou  l'aftre  qui  eft  le  plus  fort ,  &  qui  domine 
dans  un  horofeope. 

DOMINATEUR,  f.  m.  Qui  domine.  Onaap- 
pcllé  Alexandre  le  Dominateur  de  toute  l'A  fie. 

En  termes  d'Aftrologie  on  appelle  Dominateur ,  ou  Soig- 
neur dominant  >  laftre  qui  eft  le  plus  confidcrablc ,  ou 
qui  a  le  plus  de  degrez  de  pui  fiance  dans  un  horofeope. 

DOMINATION,  f.  fi  Empire,  puiflânee.  La 
domination  des  Romains  a  duré  long-temps ,  &  a  été  de 
grande  étendue. 

Domination,  dit  au  (fi  de  la  manière  du  gouver- 
nement. La  domination  des  Princes  Orientaux  eft  fort 
tvrannique.  Tant  que  cegar  çon  a  été  fous  la  domination 
de  fôn  Tuteur ,  il  a  été  face. 

Domination,  le  dit  figurément  en  choies  fpiritucl- 
les.  Dés  qtic  l'on  foufrre  que  les  paillons  empiètent  la 
domination  fur  la  railôn ,  elle  en  devient  efclave. 

Dominations,  en  termes  de  Théologie ,  feditdes 
Efprits  du  quatrième  ordre  de  la  Nature  Angélique ,  en 
commençant  à  compter  par  les  Scraphims.  Ils  domi- 
nent4ur  les  hommes ,  &  fur  les  Anges  des  ordres  infé- 
rieurs. 

DOMINER,  v. act.  Commander ,  cftrc  le maiftre. 
Les  Romains  ont  dominé  fur  la  plus  grande  partie  de  la 
terre.  U  fe  faut  garder  de  ces  efprits  ambitieux  qui  veu- 
lent dominer  par  tout. 

Dominer,  le  dit  auffi  d'une  citadelle  qui  commande , 
qui  domine  fur  une  place ,  d'une  montagne  qui  domine 
fur  la  plaine. 

Dominer,  ledit  figurément  en  choies  fpirituclles.  La 
raifon  du  Sage  domine  fur  fes  pallions  >  il  domine  Se  com- 
mande aux  al  1res. 

On  le  dit  auffi  des  chofes  qui  ont  quelque  avantage  ou  éclat 
fur  les  autres.  Il  y  a  toujours  quelque  humeur  qui  domi- 
ne dans  un  tempérament.  Le  fène  domine  dans  ce  médi- 
cament. Le  bleu  domine  dans  cette  garniture. 

En  termes  d'Aftrologie  on  le  dit  auffi  des  aftrcs  qui  domi- 
nent en  certains  jours ,  en  certaines  heures ,  &  en  cer- 
taines Maifons  de  la  figure  eclefte.  Jupiter  domine  dans 
ia  X.  Maifon.  Le  Soleil  domine  dans  te  Lion.  Les  heu- 
res planétaires  font  les  heures  où  chaque  Planète  domine 
a  fon  tour. 

DOMINICAIN,  AiNi.  adj.&fubft.  Religieux 
ou  Rcligieufè  de  l'Ordre  de  St.  Dominique.  On  les  ap- 
pelle à  Paris  Jacobins ,  &  en  plufieurs  lieux  Fr*r«  Fref- 
cheurs.  Les  dogmes  des  Dominicains  font  oïdinairemcnt 
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eppofez  à  ceux  des  Francifcains.  Les  Dominicains  font 

roaiftres  de  l'Inquifition  en  Italie. 
DOMINICAL,  ale.  adj.  Qui  vient  de  Dieu, 
ou  qui  eft  dédié  à  Dieu.  L'Oraifoo  Domi*itde  eft  le 
taternofter,  que  Dieu  même  nous  a  enfeigné.  Lettre 
Dominicale ,  lettre  de  l'Alphabet  qui  fert  à  marquer  dans 
les  Almanachs  les  Dimanches  confaerez  à  Dieu  :  die 
c'cft  pour  trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'a  été  inventé 
le  Cycle  Solaire  qui  fait  partie  du  Comput  Eccleuaiti-* 
que ,  lequel  dure  z  8.  ans ,  parce  qu'au  bout  de  ce  temps 
le  même  ordre  revient  de  ces  Lettres  Dominicales.  Prê- 
cher les  Dominicales ,  c'cft,  Faire  des  Sermons  les  jours 
des fimples Dimanches,  c'eftàdire,  hors  leCaréfiue 
&  l'Advent.  Ce  font  les  Curez  qui  donnent  les  Dornms- 
cales  ;  les  Marguillicrs  donnent  les  Advents  ôc  les  Ca- 
rcfmes. 

DOMINO.  Cm.  Cotfftiirc  des  Prcftres  pendant  l'hi- 
ver. C'cft  une  pièce  de  drap  qui  leur  couvre  la  tefte, 
qui  leur  ferre  le  vifage  ,  Se  defeend  jufqu'au  dcuous 
des  efpaules. 

DOMINOTERIE.  f.f.  Ouvrage  de  Dotainotier. 
Ce  Marchand  trafique  en  demnoteru. 

Do  minotier.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  du  papkr  mar- 
bré, Se  d'autre  papier  de  toute  forte  de  couleurs,  cV 
imprimé  de  plufieurs  fortes  de  figures ,  que  le  peuple 
appclloit  autrefois  des  domino.  Il  y  a  un  Corps  de  Dorns- 
ncuers  à  Paris.  Il  eft  enjoint  aux  Syndics  des  Libraires 
de  viiiter  les  Denùnotiers ,  Imagers  &  Tapiffiers ,  afin 
qu'ils  n'impriment  aucune  peinture  diflbluê ,  par  les  Ar- 
ticles z  5 .  &  3 1 .  de  leurs  Statuts. 

DOMMAGE,  f.  m.  Perte ,  raine.  L 'inondation  de 
la  rivière  a  caufé  plus  d'un  million  de  dommage  à  la  Pro- 
vince. Les  Barbares  ont  rainé  toutes  les  antiquités  d'I- 
talie ,  c'cft  grand  dommage.  Cela  ne  porte  dommage  à 
perfonne  ,  pour  dire,  Cela  ne  fait  tort  à  perfoone. 
Cela  va  à  mon  dommage ,  me  caufè  de  la  perte. 

Dommage  ,  en  termes  de  Jurifprudence ,  lignifie  le 
degaft  que  font  les  beftiaux  dans  des  prez ,  des  bleds  ou 
autres  héritages.  On  a  faillies  bœufs  qui  ont  été  trou- 
vez en  dommage  t  il  rauteftimer  le  dommage.  Il  y  t 
un  titre  au  I X.  Livre  du  Digefte  du  dommage ,  qu'on 
appelle  en  Latin  pastrrett.  Ce  mot  vient  de  damnagtum^ 
qu  on  a  formé  de  damnum.  Ménage. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  une  condamnation  de  def- 
pens,  dommages  Se  interelb  :  fous  ce  mot  de  dommages 
eft  compris  tant  la  perte  qu'on  a  fouflerte ,  que  le  gain 
qu'on  a  manqué  à  faire. 

On  dit  auffi  ironiquement,  ou  par  menace,  C'elt  dom- 
mage qu'it  ne  fe  vienne  attaquer  à  moy ,  me  faire  un 
procès,  je luv  ferais  bien  voir  du  pays.  Ce  jeune  hom- 
me eft  fort  bien  fait,  c'elt  dommage  qu'il  foit  trip- 
pon. 

Dommageable.  adj.m.&f.  Qui  caufé  de  la  perte 
ou  du  préjudice.  Les  rnefchants  Livres  font  fort  domma^ 
geables  au  public. 

DOMTABLE.  adj.ncu&f.  Qu'on  peut  adoucir  Ôc 
domter.  Il  n'y  a  point  d'animaux  fi  forts  Se  fi  farouches  % 
que  l'adrenc  de  l'homme  n'ait  rendus  donuabUt. 

DOMTER.  v.  aft.  Subjuguer,  fe  rendre  maiftre. 
Les  Romains  ont  demté  les  nations  les  plus  farouches  » 
les  plus  belliqucufcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  dmitatre. 
Ménage. 

Domter  ,  fe  dit  auffi  des  animaux ,  pour  dire,  les  a£~ 
fiijettir  au  travail ,  &  leur  faire  perdre  leur  fougue ,  leur 
fureur.  Domter  les  taureaux  pour  les  mettre  fous  le 
joug.  Domter  des  chevaux  dans  un  manège. 

Domter,  fe  dit  figurément  en  Morale  dé  l'efprit ,  des 
paffions.  Il  faut  domter  fa  colère.  Les  jeûnes,  les  «fif- 
tiplincs  domtent  les  appétits  charnels. 

Domte,  se.  part.  pafC  8t  adj. 

DOMTEUR.  f.m.  CeA  la  qualité  qu'on  donne  à 

Hercule, 
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Hercule,  Domteur  de  monfhcs.  Ce  Prince  cft  un  dom- 
teur de  nations. 

DON. 

DON.  f.  m.  Prefcnt ,  gratlficaxion.  Quand  on  fait  un 
don,  il  le  taux  taire  de  bonne  grâce.  Donner  en  pur  don, 
c'eft,  Ne  faux'  point  acheta  ce  qu'on  donne  par  plulïcurs 
demandes  &  follicitations.  Il  a  obtenu  le  don  du  Roy 
d'une  aubeine,  d'une  confifearion ,  d'un  Bénéfice ,  d'u- 
ne charge. 

Don  gratuit,  cft  un  prclênt  que  font  au  Roy  les 
Eftats  afkmblcs  d'une  Province  ,  ou  le  Clergé  dans 
leurs  Aflcmblécs ,  en  confideration  des  privilèges  qui 
leur  font  accordez  ,  ou  des  impofitions  dont  ils  font  dé- 
chargez. 

Don  mutuel,  en  termes  de  Palais ,  cft  un  don  au- 
torifé  par  les  Couftumcs ,  que  fc  font  les  conjoints  par 
mariage  de  l'ufufruit  de  tous  leurs  biens  réciproque- 
ment pour  en  jouir  par  celuy  qui  fut  vivra  la  vie  du- 
rant. 

On  appelle  auflî  un  à»n  de  nofcet ,  le  prefcnt  que  l'accorde 
envoyé  a  fa  fïaïKcc  en  contemplation  de  fon  maria- 
ge. 11  y  a  chez  le  Roy  des  Trcfôricrs  des  dm  &  au- 
mofnes. 

Don,  fe  dit  figurément  des  chofes  fpirituclles.  Les  dons 
du  St.  Efprit,  les  d$ns  de  la  grâce,  le  dan  de  Prophé- 
tie ,  le  don  des  Langues ,  &  autres  dont  St.  Paul  fait 
mention  au  Chapitre  X 1 1.  de  la  I.  aux  Corinthiens. 
On  dit  auflî  d'une  chofe  qu'on  eftime  fur  toutes  les  au- 
tres, C'eft  un  don  de  Dieu.  La  fby  cft  un  dm  de 
Dieu. 

Don,  fe  dit  auflî  de  certains  privilèges  ou  avantages  delà 
nature .  ou  de  l'art.  La  beauté  cft  un  des  plus  grands 
dms  de  la  nature.  Tirefus  .avoit  le  dm  de  deviner.  Les 
Fées  avoicntle<i»«defaire  cent  chofes  qui  femWoient 
miraculcufes.  Cet  importun  n'aura  jamais  le  dm  de  fe 
taire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  point  de  plus  belle  ac- 
quif îtion  que  de  don. 

Donataire,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  reçoit  une  dona- 
tion. La  donation  cft  nulle ,  quand  clic  n'eft  point  ac- 
ceptée par  le  Donataire.  Il  a  tait  fon  ailhé  Donataire  de 
cette  terre. 

Donateur,  atrice.  f. m.  &  f.  Celuy  ou  celle 
qui  donnent  par  une  donation  entre  vifs. 

Donatif.  I.  m.  Prefcnt  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Cet 
Auteur  a  eu  mille  efcus  du  Roy ,  ce  n'clt  pas  une  pen- 
(ion  ,  mais  un  donatif.  Les  Romains  faifbienr  de  grands 
donatif  s  à  leurs  foldats. 

Donation,  f.f.  Contrart,  ade  public  par  lequel  un 
homme  tranfmct  à  un  autre  la  propriété  ou  l'ufufruit  du 
tout  ou  d'une  partie  de  fes  biens.  Une  donation  entre 
vifs ,  c'eft  une  donation  qu'on  fait  en  pleine  fanté.  Une 
donation  à  caufe  de  mort ,  c'eft  celle  qui  fc  fait  par  un 
tcll.itr.cnt ,  ou  par  un  artc  pafle  par  un  malade  qui  ne 
relevé  point  de  cette  maladie.  Les  donations  font  fujettes 
à  l'infinuation  dans  quatre  mois  par  les  Ordonnances. 
Une  donation  cft  révocable  par  ingratitude.  Une  donation 
pure  &  li  m  pic.  Une  donation  avec  referve  d'iifufruit. 
Une  donation  fraudulcufe. 

DONC,  Doncquet.  Particule  conjonctive  qui  fait  la 
conclufion  d'un  raifonnemcnt.  Cclafuppofé,  il  s'en- 
fuit donc. 

Donc,  fe  met  quelquefois  abfolument  au  commence- 
ment d'une  période ,  Se  fc  prononce  avec  un  ton  inter- 
rogatif.  Y  t-t-'ûdont  quelqu'un  qui  ofc  fouftenir  que  la 
Morale  foit  inutile  f  Doneques ,  rigoureufe  Calfandrc  : 
c'eft  le  commencement  des  Stances  des  Vifionnaires. 

DONDON.  f.  f.  Terme  familier  dont  on  ufe  pour 
lîgniâcr  une  femme  graflè,  belle  &  réjouie.  C'eft  la 
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même  chofe  que  gagny.  Il  cft  amoureux  d'une  groflfc 
dondon,  d'une  grolkgaguy.  Ce  mot  vient  d'un  ancien 
inftrumcntdc  guerre  gros  ôt  court ,  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  pour  jetter  des  pierres  rondes,  comme  on 
fàifoit  avec  les  catapultes  des  Anciens  :  ce  qu'on  a  appli- 
qué aux  femmes  groflès  &  courtes,  &  dont  on  a  fait 
tuxiXx  ttdatnt.  Ménage. 

DONJON,  f.  m.  La  partie  Ja  plus  élevée  d'un  chaf- 
teau  bafti  à  l'antique ,  qui  fcrt  à  découvrir  de  loin.  Le 
donjon  de  Vincennes  elt  le  lieu  où  on  metlcs'prifon- 
niers  qui  font  les  mieux  garde*.  Ce  mot  par  Fauchct  eft 
dérive  de  domtdlium ,  parce  que  le  donjon  étant  la  partie 
la  plus  forte  du  chafteau ,  éto-.t  le  logement  du  Seigneur. 
Mais  Ménage  le  dérive  de  donsmonsts,  qu'on  trouve 
dans  les  anciens  Titres  en  cette  lignification.  D'autres 
tiennent  qu'il  vient  de  domtu  Julti  Ca farts ,  ou  de  donna 
jugi  y  parce  qu'on  y  gardoit  les  prifonniers  de  guerre. 
L'Empereur  Julien  a  bafti  plufieurs  de  ces  chafteaux 
daDs  les  Gaules ,  &  il  y  en  a  encore  un  en  Lorraine 
qu'on  appelle  Dont  Julien.  Du  Cangc  dit  qu'on  a  ainfi 
appelle  un  chafteau  tn  duno  tut  (tilt  édification >  &  que 
les  Auteurs  de  la  banc  Latinité  l'ont  appelle'  dunjt,  dun- 
geo ,  dongto ,  dangio ,  domgio  &  domnio. 

Donjon,  fe  dit  auflî  dans  les  baftiments  particuliers  de 
la  partie  la  plus  élevée  qui  eft  au  deflùs  de  la  couverture 
ou  de  l'efcalicr.  Les  Aftronomcs  fc  logent  dans  quel- 
que donjon  pour  avoir  le  moyen  de  faire  mieux  leurs  ob- 
fcnrauoufc 

Donjon  ni',  e'e.  adj.  Terme  dcBIafôn,  qui  fe  dit 
d'un  chafteau  ou  d'une  tour ,  quand  il  y  a  au  dciTùs  une 
petite  tour  ou  donjon  qu'il  faut  exprimer  en  blafonnant. 
11  y  a  des  tours  donjomtées  de  deux  pièces ,  c'eft  à  dire  > 
qui  ont  des  donjons  les  uns  fur  les  autres. 

DONNE,  f.  f.  Terme  emprunté  de  l'Italien  ,  qui  fïg- 
nifte  Dam ,  ou  Madame.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifc 
part,  pour  fignifier  une  Courrifane.  C'eft  un  débauché 
qui  a  toujours  quelque  Donne  chez  luy. 

DONNER,  v.  art.  Faire  un  don,  un  prefent ,  tranf- 
ferer  la  propriété  ou  l'ufufruit  de  quelque  chofe  à  un  au- 
tre. Le  Roy  a  donné  une  ordonnance ,  une  confifea- 
rion à  un  tel ,  il  luy  a  donné  une  Abbaye.  C'eft  une 
ceuvre  bien  meritoire  de  domur  l'aumofnc  pour  l'amour 
de  Dieu.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  donnent  de  bonne  grâce , 
à  qui  on  foit  oblige  de  leur  don.  Ce  prodigue  donnerait 
jufqu'à  fa  chemife.  Quand  on  donne  par  contraô ,  on 
transfère  la  propriété  de  la  chofe  donnée. 

Donner,  lignifie  quelquefois  finalement,  Prefter. 
U  n'y  a  rien  qui  ruine  plus  les  Marchands  que  de  donner 
leurs  marchandifes  à  crédit.  Cet  ufurier  ne  prefte  rien , 
fi  on  ne  luy  donne  des  gages  ,  des  feuretez.  Il  luy  a 
donné  fon  nom  pour  faire  une  telle  affaire,  c'eft  à  di- 
re ,  II  l'a  mife  fous  fon  nom ,  ou  bien ,  U  luy  a  fervi 
de  caution.  Il  luy  a  donné  ce  cheval  à  l'cflây ,  à  l'cf- 


Donner,  fc  dit  auflî  d'une  fimpfc  tradition  d'une  chofe. 
Dtmex.  moy  ce  Livre  qui  eft  fur  ma  table.  Dmnex.  nous 
à  boire.  Il  luy  faut  donner  un  petit  remède. 

Donner  ,  lignifie  auflî  ,  Accorder  quelque  grâce, 
quelque  permiflîon.  Le  Roy  a  donné  une  arnniftie ,  une 
abolition  générale.  On  a  donné  à  cet  Auteur  une  per- 
mifEon  d'imprimer.  Le  Roy  a  donné  la  paix  à  la  Fran- 
ce. Donner  fa  h' le  en  mariage,  c'eft  l'accorder  à  quel- 
qu'un pour  femme  ;  luy  donner  mariage ,  c'eft  luy  con- 
ftimcruncdot. 

Donner,  lignifie  auflî ,  Faire  les  frais  d'un  repas  ou 
d'une  réjouïfiànce.  Donner  à  difner,  donner  à  man- 
ger; donner  un  rcgal,  unefefte;  dwuirr  le  bal ,  l'O- 
péra ,  la  Comédie.  On  dit  auflî ,  Donner  le  bouquet 
ai  quelqu'un ,  pour  dire ,  l'inviter  de  donner  à  fon  tour 
un  repas,  à  donner  le  bal ,  &c.  On  dit  auflî  au  figuré, 
qu'un  homme  a  dorme  la  Comédie,  quand  il  a  fait  qucl- 
Nnnn  ques 
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qucsfottrfcs  ou  impertinences  qui  ont  appreftc  à  rire  a 
la  compagnie. 

Donner  >  lignifie  auffi,  Payer  le  prix  d'une  marchan- 
dife,  c*i  en  taire  des  offres.  J'ay  donné  ioo.efcusdecc 
cheval.  Je  ne  veux  donna  que  dix  francs  de  cette  eftofre. 
Si  je  vous  lalaiflè  à  ccpnx-là,  ce  n'eft  pas  vendre, 
c'elt  donner.  On  dit  au  contraire  d'une  chofe  qu'on  a 
trop  achetée,  On  ne  vous,  l'a  pas  donnée,  on  vous  l'a 

■  bien  vendue. 

Donner,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  falaircs ,  gages  & 
pendons.  On  donne  à  ce  Gouverneur  mille  efeus  d'ap- 
poinrrmcnt.  On  donne  tant  à  cette  auberge  pour  la 
rjenfion,  on  donne  tant  par  repas.  Je  donne  tant  de  gages 
a  ce  valet. 

Donner  U  vie ,  fc  dit  de  celuy  qui  en  fc  battant  a  avantage 
fur  fon  ennemy ,  qui  le  pouvant  tuer ,  luy  laiffc  la  vie , 
luy  donne  quartier.  On  dit  auffi ,  qu'un  Médecin  a  don- 
ne la  vie  |  quand  on  luy  cil  redevable  de  la  guerifôn  d'u- 
ne maladie  violente.  On  dit  au  figure ,  qu'une  bonne 
nouvelle  donne  la  vie ,  pour  dire,  qu'elle  donne  les  agrée- 
ments  de  la  vie.  On  dit  auffi,  qu'on  donnerait  fa  vie, 
fon  fang ,  fa  telle,  pour  avoir  quelque  chofe ,  pour  dire, 
qu'on  la  fouhaitte  paifionnement. 

Donner,  fe  dit  quelquefois  odieufement,  pour  dire, 
Frapper,  foit  à  dcllcin  de  faire  outrage,  foit  de  faire 
quelque  correction.  Il  luy  a  donné  cent  coups  de  bafton. 
Il  luy  a  do  me'  fur  la  joue ,  c'elt  adiré,  unfourflet.  On 
donne  le  foiiet  aux  efeoliers  ,  on  leur  donne  la  fale.  On 
dit  auffi ,  qu'on  a  donné  bien  de  l'exercice  à  quelqu'un , 

Exir  dire ,  qu'on  l'a  bien  fait  courir ,  qu'on  luy  a  donne 
en  de  la  peine.  On  dit  auffi  à  l'égard  des  maux  , 
L'excès  du  vin  donne  la  goutte ,  l'enflamme.  Ce  vaif- 
feau  a  donné  h  perte  à  la  ville. 
Donner,  fignific  auffi ,  Juger  de  quelque  chofe ,  luy 
attribuer  quelque  qualité.  Combien  donnez,  vous  à  cette 
veuve  ?  Je  luy  donne  bien  40.  ans,  à  voir  fon  infirmité. 
]c  ne  luy  donne  plus  que  deux  ans  à  vivre.  A  qui  donne- 
t-on  cet  enfant  ?  On  donne  le  Livre  de  l'Imitation  de 
J  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  à  divers  Auteurs.  On  dit  auffi  , 
qu'un  homme  donne  tout  au  hafard ,  pour  dire ,  qu'il  s'en 
rapporte  à  la  fortune,  qu'il  luy  attribué  tout  l'événe- 
ment. 


Donner,  fe  dit  auffi  des  facilitez ,  des  commoditez 
qu'on  apporte  à  quelque  chofe.  11  faut  donner  de  l'air  à 
ce  baftiment ,  y  faire  des  ouvertures ,  laiff'er  les  fenef- 
tres  &  les  portes  ouvertes.  Donner  du  vent  à  un  tonneau. 
Donner  de  la  veuc  à  un  édifice ,  c'ert ,  Abattre  &  appla- 
nir  les  chofes  qui  luy  oftoient  le  jour.  Il  faut  donner  de  la 
pente  aux  eaux.  Il  faut  ffowwrtant  de  pieds  à  cette 
chambre ,  donner  une  telle  largeur  à  cet  habit.  On  le 
dit  auflî  de  la  fituation ,  de  l'alpcft.  Cet  appartement 
donne  fur  la  rué ,  pour  dire,  recarde  fur  la  rue.  Le  So- 
leil donne  à  plomb  fur  ces  fcneltrcs ,  pour  dire,  il  eft 
oppofe  dircérement  à  ces  feneftres.  }k  vous  donne  à 
choifir  de  ces  deux  partis. 

Donner  les  mains ,  c'elt ,  Céder ,  accorder  quelque  chofe, 
fc  relafcher.  On  luy  a  fait  une  telle  proposition ,  il  y  a 
donné  les  mains.  Donner  la  main ,  c'eft  la  prefenter 
pour  bai  fer ,  pour  recevoir  une  férule.  Donner  la  main  à 
quelqu'un ,  c'eft  luy  aider  à  marcher ,  ou  à  fe  retirer  de 
quelque  bourbier ,  de  quelque  embarras ,  ou  de  quelque 
mauvaife  affaire.  Donner  la  main  ou  le  pas ,  c'eft ,  !>•»- 
ner  la  droite ,  le  pas  devant.  Donner  la  main  fe  dit  auffi 
pour,  Donner  la  foy  de  mariage,  efpoufcr  quelqu'un. 
On  dit  auffi  en  termes  de  Manège ,  Donner  la  main, 
ou  donner  la  bride,  pour  dire,  Lafchcr  la  bride  à  un 
cheval.  1 

Donner,  fc  dit  auffi  en  parlant  d'affignations  &  de 
deffis.  Il  a  </»W  rendez- vous  en  tel  lieu  à  fon  ennemy. 
Voilà  un  beau  coup ,  faites  en  autant ,  je  vous  le 
en  cent.  Je  donne  au  plus  habile  homme  à  deviner 
énigme. 
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Donner,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  temps  &  des  Heur. 
Donner  fon  temps  à  quelque  choie ,  c'cfl  en  faire  fon 
occupation  ;  y  donner  du  temps ,  c'eft  y  donner  tout  le 
loifir  nceeflàire  pour  fa  perfection.    Donner  du  temps 
fignifîe  auffi ,  Donner  terme  &  delay  pour  payer ,  ou  f ai  - 
rc  autre  chofe.    On  dit  pareillement ,  donner  un  lieu , 
un  rang,  une  place  convenable;  donner  lieu  de  croire  ; 
donner  occafîon  de  fèrvir ,  de  nuire. 
Donner,  fe  dit  en  parlant  d'un  penchant ,  d'une  incli- 
nation qui  nous  porte  vers  quelque  chofe.  Cet  homme 
donne  dans  la  curK>lité  des  médailles ,  des  tableaux ,  des 
coquilles.  Il  donne  à  tout ,  pour  dire ,  qu'il  fe  plaid  à 
toutes  les  chofes  agréables ,  qu'il  y  fait  defpenfe.  On  dit 
auffi ,  qu'il  donne  dans  les  bifliments  ,  dans  le  jeu , 
dans  la  débauche ,  qu'il  donne  tout  à  fon  plaitir ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fort  attaché  à  ces  chofes.   On  dit  auffi, 
qu'il  donne  tout  à  la  faveur,  pour  dire,  qu'il  y  eft  en- 
tièrement dévoué  ,  qu'il  eft  à  qui  plus  luy  donne. 
Donner,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  Se 
morales.  Il  faut  donner  de  la  louange  à  Dieu  ;  donner 
bonne  opinion  de  fby ,  quand  on  entre  dans  le  monde. 
Il  faut  donner  bon  exemple.  Un  Prélat  donne  fa  béné- 
diction. Donner  dans  le  fens  de  quelqu'un ,  c'eft  à  dire , 
Tomber  dans  fon  advis.    Donner  confeil  à  quelqu'un , 
luy  donner  advis  par  billet ,  ou  de  vive  voix ,  de  quelque 
chofe  qui  fe  trouve  contre  luy  ;  luy  donner  fa  voix  ,  fon 
fuftrage ,  fon  exclufion.  On  dit  auffi ,  Donner  connoif- 
fance  de  quelque  affaire,  luy  en  donner  part,  luy  en 
defeouvrir  le  fecret.  Donner  une  fauflê  idée  d'une  chofe , 
la  rapporter  autrement  qu'elle  n'eft.  Donner  fon  nom  à 
un  filleul,  le  tenir  fur  les  fonts.    On  dit  auffi,  qu'un 
Auteur  a  donné  un  Livre  au  public,  pour  dire,  qu'il  l'a 
mis  en  lumière. 
On  dit  auffi  à  l'égard  des  pallions ,  donner  de  l'amour , 
donner  de  l'efrroy  ,  donner  des  defirs ,  donner  de  mau- 
vaifes  penfées ,  donner  l'alarme.  Il  3.  donné  (on  reflenti- 
ment  à  la  prière  d'un  tel.  Donne7  quelque  chofe  à  noftrc 
ancienne  amitié.    Donner  des  bornes  à  fon  ambition , 
donner  des  preuves  de  fa  valeur.  Il  luy  eft  venu  donner  le 
bon  jour.  Cela  donne  envie  de  manger ,  donne  de  l'ap- 
perit. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  a  donné  au  but ,  pour  dire  , 

Ju'il  eft  entré  dans  le  nrrud ,  dans  la  vraye  difficulté 
'une  affaire ,  qu'il  eft  venu  à  bout  de  fon  entreprife. 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme  a  donné  dans  le  panneau  ,  ou 
Amplement ,  qu'il  a  donné  dedans ,  pour  dire ,  qu'il  a 
été  attrapé  par  quelque  fineflè ,  ou  par  quelque  pièce 
qu'on  luy  a  tendu.  On  dit  auffi ,  qu'il  a  donné  prife  fur 
luy,  quand  il  a  fait  quelque  faux  pas  dont  fes  ennemis 
tirent  avantage. 
On  dit  auffi  qu'un  Rapporteur  adonné  le  branfle  à  une  affai- 
re ,  qu'il  luy  a  donné  un  certain  tour  favorable ,  qu'il  a 
donné un  jour,  une  ouverture  pour  la  faire  reulfir. 
Donner  des  paroles ,  c'eft,  S'engager  par  promefles.  Don- 
ntr  des  bourdes ,  des  deflâitcs  ,  des  bayes,  des  caffades, 
c'eft ,  Mentir ,  impofer  à  quelqu'un ,  le  moquer  de  luy: 
luy  donner  croyance,  c'eft  adjoufter  fby  à  ce  qu'il  dit. 
Donner  la  loy ,  c'eft  à  dire ,  Commander  à  des  peuples. 
Donner  la  loy  à  un  Confcillcr ,  c'eft  luy  preferire  cer- 
taine loy,  fur  laquelle  il  doit  fubir  l'examen  pour  cftre 
reccu.  Donner  ordre,  c'eft,  Commander  1  des  Officiers. 
On  dit  auffi,  Donner  ordre  au  ménage,  pour  dire, 
Prendre  garde  que  tout  aille  bien  dans  la  maifon. 
On  dit  auffi ,  Donner  à  parler ,  pour  dire ,  Donner  fujet  de 
faire  divers  jugements  fur  fa  conduite  ;  &  à  l'égard  des 
femmes ,  il  le  dit  toujours  en  mauvaife  part.  Avoir 
donné  à  entendre ,  c'eft  à  dire,  Avoir  expliq  ué  ou  fait 
fçavoir  à  quelqu'un  fon  intention.  On  dit  auflî  ahfolu- 
ment,  un  faux  donné  à  entendre.  Donner  bkn  àpenfer, 
c'eft ,  Mettre  quelqu'un  en  inquiétude.  Je  vous  donne 
à  penfer ,  Amplement ,  c'eft ,  Inviter  à  faire  reflexion 
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fur  ce  qu'un  dit.  Donner  à  courre ,  c'eft,  Sufciter  des 
air';:rc4  à  quelqu'un ,  qui  l'obligent  à  aller  ô*c  venir  beau- 
coup. Djnncr  Je  la  belbgne,  à  travailler.  Damer  à  con- 

noillrc. 

Don  n(Ri  en  termes  de  Jeu  >  fe  dit  de  l'avantage  qu'on 
donne  à  celuv  qui  eft  plus  Ibiblc.  Donner  quinze  Se  txfquc 
à  b  Paume.  Dwwirr  dix  points  Sx.  la  main  au  Piquet. 
Dmmt  deux  trous  au  Triquctrac.  Dtmer  figuilk  aullî , 
Diltnbuer  les  cartes.  j.v;w.r  efebec  &  mat  aux  Efcliccs, 
c'eft ,  Gaignet  la  partie.  On  dit .  Dtmter  \xiut  pour 
dire  >  Damier  des  coups  faciles  à  jouer.  Onditaufïï, 
Damier  beau  jeu  au  figuré ,  quand  on  donne  facilité  a  fon 
adverfairc  d'avoir  1  avantage ,  quand  on  luy  donne  ma- 
tière d'attaquer  &  de  critiquer. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  Donner  lignifie,  Produire. 
On  d  t  en  la  règle  de  trois ,  Si  1 5.  donnent  30.  combien 
donneront  60.  Ils  donneront  1 10.  Uiigninclcmcmccn 
termes  d'Agriculture.  Les  fruits  n'ont  pas  bien  donné 
cette  année ,  c'eft  à  dire ,  que  les  arbres  n'en  ont  gueres 
produit.  Les  petits  bleds  ont  mieux  donné  ope  les  grands. 

En  tei  me  de  Guerre  «  Donner  la  chiflè  à  l'ennemi,  à  un 
vaiili.au,  à  unCorfairc,  «.'eft  à  dire,  le  pourfuivre, 
quand  il  fe  fauve.  Dtmter  des  deux ,  c'eft ,  Piquer  des 
deux  cfperons  pour  s'enfuir. 

Donner,  abfolument  c'eft ,  Commencer  le  combat , 
aller  à  L'aitâut.  Donner  d'eftoc  Si  de  taille ,  c'eft,  Se  bat- 
tic  caurageufeinent.  Onditaufïï,  Donner  telle  baillée 
dans  les  ennemis ,  pour  dire ,  Aller  au  péril  aveuglé- 
ment &  fans  le  craindre.  On  dit  aullî ,  Donner  dans  une 
cmbulcade  ,  pour  dire ,  y  tomber  ,  cftte  (ûrpris  en 
chemin. 

Eu  termes  de  Chymie ,  Donner  le  feu  par  degrez,  feu  doux, 
reudechaflè,  c'eft  à  dire,  Appliquer  un  feu  convena- 
ble aux  opérations.  Donner  le  four  trop  chaud  à  du  pain. 

En  termes  de  Vénerie ,  Donner  les  chiens ,  c'eft  à  dire , 
Lafcher  la  meute  après  la  befte  ,  donner  le  cerf  aux 
chiens. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  que  le  vent  denruit  dans  les 
voiles ,  pour  dire ,  que  le  vent  étoit  favorable.  Donner 
la  cale  ,  c'eft  une  cfpcce  d'eftrapade  de  Marinier ,  jetter 
un  homme  du  haut  du  maft  dans  la  mer  attaché  à  une 
corde.  On  dit  que  le  vaiflèau  a  donné  fur  un  banc,  fur  un 
efeueil,  pour  dire,  qu'il  a  heurte  fur  un  efeueil ,  qu'il  a 
cfchoiié.  On  dit  aufli ,  Donner  fond ,  Donner  carenc. 

On  dit  au  Palais ,  Donner  Se  retenir  ne  vaut  :  c'eft  l'article 
173.  de  la  Coutume  de  Paris.  Donner  défaut ,  donner 
congé ,  donner  audience ,  donner  arreft  ,  donner  un  dé- 
cret, d«»flfrunadjûurncmcnt.  On  dit  aullî ,  Donner 
pouvoir,  donner  procuration,  donner  charge,  donner 
des  griefs ,  donner  des  faits ,  donner  des  denenfes,  &  au- 
tres dentures.  Ce  moyen  luy  adtMKgaindecaufe.  La 
datte  de  tous  les  jugements  en  lettres  de  Chancelerie 
s'exprime  ainil  :  Donné  en  tel  lieu ,  en  tel  jour.  Les 
Edits  fe  terminent  par  ces  mots  :  Si  donnons  en  mande- 
ment aux  gens  tenant  noftrc  Cour  de  Parlement. 

Donner,  Ce  dit  aufli  avec  le  pronom  peribnnel.  Se 
donner  a  quelqu'un ,  c'eft  à  dire ,  Se  mettre  fous  fa  do- 
mination. Les  Cofaques  fe  font  donnez,  m  Grand  Turc. 
Se  donner  tout  à  Dieu ,  c'eft ,  Renoncer  au  monde. 
Se  donner  à  quelque  Grand  Seigneur ,  s'eft ,  S'attacher 
à  fon  ftrvice.  Se  donner  du  bon  temps ,  c'eft ,  Pafler  le 
te  mps  en  joye  &  en  plaifir.  Se  donner  carrière ,  c'eft  à 
dire ,  Se  réjouir.  11  s'eft  derme  tout  entier  à  l'cftudc , 
au  jeu ,  Sec.  c'eft  à  dire ,  11  s'y  applique  entièrement. 
Onditaufïï,  Il  fe  donne  des  airs ,  pour  dire ,  Il  affecte 
de  paroiftre  noble,  brave,  riche,  &e.  Se  donner  de 
garde ,  c'eft  à  dire ,  Agir  avec  circonfpecrion.  On  dit 
au  fît,  Sed«»wrlapeinè.  fe  donner  1  "honneur ,  fe  don- 
ner la  patience,  pour  dire,  Prendre  la  peine,  avoir 
l'/nnncur ,  picnJrc  le  loilir  necclTiire  pour  faire  quelque 
dio/c. 
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Il  dit  proverbialement ,  Donner  de  la  gabatine,  pour  dire, 
Donner  du  galimathias,  faire  des  promettes  ambiguës 
qu'on  ne  veut  pas  tenir.  Perfonnc  ne  peut  dtnnrr  ce 
qu'd  n'a  pas.  On  ne  donne  rien  pour  rien.  Qui  donne 
toft,  donne  deux  fois.  On  dit  qu'on  ne  dennerott  pas  fa 
part  aux  chiens  de  quelque  choie ,  pour  dire,  qu'on  y  a 
des  prétentions ,  quoy  qu'éloignées.  Qui  donne  au  com- 
mun ,  ne  donne  à  pas  un  ,  pour  dire ,  que  peribnne  ne 
vous  fçait  gré  de  ce  que  vous  donne*,  au  public.  Vous 
nous  l'avez  donné  belle ,  pour  dire,  Vous  nous  en  avez 
bien  fait  accroire.  Vous  nom  en  avez  donné  à  garder , 
vous  nous  en  avez  donné  d'une,  fe  dit  dans  le  mcmelcns. 
On  dit  qu'd  ne  faut  pas  fe  donner  au  Diable  pour  faire 
cela ,  pour  dire ,  qu'une  chofe  eft  fort  aiféc  à  faire. 
On  dit  aullî,  S'en  donner  au  coeur  joye,  pour  dire, 
S'en  donner  tout  fon  faoul ,  prendre  d'un  plaifir  tout  ce 
qu'on  peut.  11  s'en  eft  draw  parles  joues.  On  dit  au/H, 
Ne  fçavoir  où  donner  de  la  telle ,  pour  dire ,  Ne  fçavoir 
où  trouver  dequoy  vivre,  dequoy  l'ubfifter.  Autant 
vaudrait  fe  donner  de  la  tefte  contre  un  mur ,  pour  dire, 
que  c'eft  perdre  fon  temps  &  fa  peine  que  de  faire  une 
telle  entreprife.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  s'eft  fait 
donner  fon  fait,  s'eft  fait  donner  fur  lacrefte,  a  donné 
des  verges  pour  fe  fouetter,  pour  dire,  qu'il  a  attire 
fur  luy  quelque  malheur  par  fa  faute.  On  dit  aufli , 
A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  en  la  bouche ,  pour 
dire ,  On  reçoit  les  prefents  tels  qu'ils  font. 

DONNÉ  1  É  e.  part.  paif.  &•  adj. 

On  appelle  Donnez. ,  des  gens  fcculiers  qui  fe  mettent  en 
retraite  dans  les  Monafteres  pour  y  vivre  doucement , 
&  fin  ir  Dieu  &  les  Religieux.  Ils  étoient  autrefois  ap- 
pcllcz  ObUu  ;  mais  ce  nom  a  change  depuis.  Dans  les 
vieux  Titres  on  les  nomme  Dut  &  ObUtt  tk  Doruù. 

Donnez,  en  Géométrie ,  font  certains  problèmes  où 
on  donne  une  difoofirion  de  points  ou  de  ligues ,  fur  lcf- 
quelsilfaut  faire  quelque  conftruâion.  Il  y  a  un  Livre 
dits  Donnez.  d'Euclide ,  qui  eft  de  90.  théorèmes. 

Donneur,  buse.  adj.  Qui  donne.  Iln'eft  gueres 
en  ufage  qu'en  cette  phrafè  :  Ce  n  eft  pas  un  'grand 
donneur ,  une  grande  donneufe ,  quand  on  veut  taxer 
quelque  perfonne  de  peu  de  libéralité.  . 

On  appelle  aufli  donneurs  d'gris ,  ceux  qui  font  les  Cour- 
tiers pour  faire  reùlfir  des  affaires ,  des  ventes ,  des  ma- 
riages, Sec. 

DONT.  Particule  qui  fert  d'article ,  ou  de  pronom. 
Les  Seigneurs  dont  il  fe  vante  de  tirer  fon  origine  n'é- 
toient  pas  de  cette  nui  Ion.  Le  Médecin  dont  je  me  fers 
eft  fort  habile,  c'eft  ecluy  dont  je  vous  ay  fait  mention 
cy-dcùus,  c'eft  à  dire,  de  qui  je  vous  ay  parlé.  Voilà 
ce  dont  eft  queftion.  Ce  mot  vient  de  unde ,  dont  les 
Anciens  fe  font  fervis  en  la  même  lignification.  Ménage 
après  Nicod. 

D  O  N  T  E.  Cf.  Terme  de  Luthier ,  qui  le  dit  du  corps 
ou  du  ventre  du  kuh ,  du  tuorbe  ,  de  là  mandore  ,  Sic. 
qui  eft  fait  d'écliftcs  taillées  <Sc  ployces  en  coftes  de  me- 
lon. &coUécsfurktaflcau. 

DONZELLE  f.f.  Terme  burlcfque  qui  fe  dit  pour 
Demotfelle  ,  mais  il  eft  odieux  ,  tk  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaifè  part.  C'eft  un  galant  qui  aime  les 
Donzjellet ,  qui  a  une  Dorruile  en  chambre.  11  a  quitté 
fa  DonijcUe. 

D  O  R. 

D  ORADE.  f.f.  Poiflon  de  mer  qui  a  des  écailles  de 
d  vertes  couleurs,  &  une  queue  longue  &  large.  En  Latin 
nnrdtn. 

11  y  a  un  autre  grand  poiflon  nommé  dorade ,  qui  eft  com- 
mun vers  les  Antilles,  qu'on  appelle  autrement  Irrume 
de  mer.  Sa  tefte  paroift  d'un  verd  doré ,  Se  le  refte  de 
fon  corps  eft  jaune  comme  l'or ,  &  azuré  comme  le  ciel 
Nnnn  t  ferain. 
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fctain.  Elle  fuit  les  navires,  &  nage  avec  telle  viftefle , 
qu'on  ne  la  peut  guercs  atteindre  avec  la  gaffe  ou  fouine, 
avec  laquelle  les  Matelots  atttapent  de  gros  poiilons. 
Le  devant  de  fa  tefte  eft  en  pointe ,  le  dos  heriflc  d'cfpi- 
nesqui  s'eftendent  jufqu'à  la  queue,  qui  eft  fourchue. 
Elle  a  deux  nageoires  au  deflaut  de  la  telle ,  Sx.  autant 
/bus  le  ventre ,  les  écailles  petites ,  &  tout  le  corps 
d'une  ligure  plus  large  que  grolfc.  Il  s'en  trouve  qui  ont 
cinq  pieds  de  long.  Sa  chair  eft  auffi  agréable  que  celle 
de  la  truite  &  du  laumon,  quoy  qu'elle  foit  un  peu  lèche. 
On  en  prend  avec  un  hameçon ,  où  on  met  un  morceau 
de  linge  blanc  pour  tout  appaft. 

Dorade  ,  chez  les  Aftronomes ,  eft  une  Confteilation 
nouvellement  découverte  du  cofté  du  Pôle  Antartiquc , 
qui  ne  paroift  point  fur  noftrc  Horifon  ,  qui  eft  com- 
pofee  de  fept  eftoiles  peu  coniîderahles. 

DORER,  v.  acL  Eftcndrc ,  appliquer  de  l'or  en  feuil- 
les ou  moulu  fur  quelque  corps.  On  dore  des  taberna- 
cles, des  chappelles ,  dés  platfonds.  On  dore  les  calices 
d'argent  par  le  dedans.  OnadcrKndu  de  dorer  les  car- 
rUles.  On  dore  les  Livres  à  petits  fers.  On  dore  à  colle 
&  à  huile,  avec  des  feuilles  d'or,  avec  de  l'or  moulu  & 
amalgame  avec  du  Mercure.  Le  toi  ,ïc  le  cuivre  fe  dorent 
au  feu.  Pline  affaire  que  dans  Rome  on  n'a  commence 
à  dorer  les  planchers  qu'après  h  ruine  deCarthagc,  & 
que  les  premiers  lambris  qui  furent  dorez,  furent  ceux 
du  Capitolc. 

Dorer  à  petit  fer ,  fc  dit  quand  on  fait  des  armes  oucom- 
partimens  avec  pluficurs  fers  qui  fe  rapportent  les  uns 
aux  autres ,  comme  font  les  Doreurs ,  les  Gainiers,  &c. 

On  dit  figurérnent  &  poétiquement ,  que  le  Soleil  dore  les 
montagnes ,  lors  qu'il  commence  à  les  éclairer ,  qu'd 
les  rend  jaunes  par  fa  lumière  :  que  les  efpics  fe  dorent , 
quand  ils  racurù1ênt,aiiffi-bien  que  les  citrons  &  d'autres 
fruits. 

Dorer,  lignifie auffi ,  Defguifer,  adoucir Tanierturne 
de  quelque  diofe.  Quand  on  apporte  aux  Grands  quel- 
que mauvaife  nouvelle ,  il  faut  un  peu  la  dorer ,  l'a- 
doucir. 

En  termes  de  Marine  on  dit  auffi  dorer  ,  pour  dire, 
Efpalmcr,  donnerleuiifà  unvaiiJèau,  luy  donner  le 
flore. 

Dorer,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Dorer  la 
pilule ,  c'eft ,  Faire  paroi ftre  une  chofe  plus  belle  qu'el- 
le n'eft,  faire  avaler  quelque  amertume ,  quelque  chofe 
defafcheux,  en  l'adouciflant  par  de  belles  paroles.  On 
dit  qu'un  homme  eft  hn  à  dorer ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
extrêmement  fin  &  adroit:  Infant allufion  a  l'or ,  qui 
doit  eftrc  bien  fin  pour  eftrc  propre  à  dorer.  On  dit  auffi, 
A  vieille  mule  Iran  dort ,  pour  dire,  qu'il  faut  parer  fa 
marchandife  pour  s'en  deffàire.  On  le  du  auffi  des  vieil- 
les qui  fe  parent.  On  dit  encore ,  que  des  gens  font  bien 
dorez.,  qu'ils  font  dorez,  comme  des  calices ,  pour  dire, 
qu'ils  font  braves ,  qu'ils  ont  bien  de  la  dorure  &  de  la 
broderie  for  leurs  habits.  On  dit  auffi,  que  bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée,  pour  dire, 
qu'il  vaut  mieux  avoir  la  réputation  d'eftre  femme  de 
bien ,  que  d'en  avoir  la  marque ,  qui  ctoit  autrefois  une 
ceinture  dorée. 

Doré,  t  e.  part.  &  adj.  On  dit  de  l'argent  doré,  du 
cuivre  doré,  du  vermeil  doré,  du  cm  doré,  du  papier 
doré ,  qui  fe  dore  fur  tranche ,  for  la  couppe ,  quand  il 
eft  encore  dans  la  pre/lè  du  Relieur. 

Doré,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  imite  l'or ,  d'un  jaune  bril- 
lant. 11  y  a  une  nuance  que  les  Tapiffiers  appellent  d* 
mort  doré.  On  appelle  le  beau  blond  qui  n'eft  point  fade, 
un  blond  doré.  Les  Fleuri  ftes  ont  une  forte  deftieria 
qu'ils  appellent  doré,  Se  du  pourpier  doré,  parce  qu'ils 
ont  quelques  feuilles  qui  tirent  fur  le  jaune. 

On  appelle  auffi ,  fouppe  dorée ,  celle  qui  a  une  couleur 
jaune ,  qu'on  dore  avec  du  faffraa  :  une  pièce  de  patific- 
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rie  dorée ,  quand  elle  eft  enduite  d'une  compoiuioa 
d'œufs  &  debeure. 

Doré,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  chofes  qu'on  eftime. 
Les  vers  dere7  de  Pythagore.  Les  Eptflrcs  dWn  de 
Guevare.  Le  Livreur*  de  Marc  Anrelc.  La  Légende 
dorée  des  Saints,  celle  des  Mendiants.  La  Légende  dorée 
de  Jacques  de  Voragine.  On  couronne  Cerés  d'efpics 
dorez.,  de  bleds  murs  Se  prefts  à  moiflbnner. 

Dorée,  f.f.  qui  fe  dit  du  beurre ,  des  confitures  ou  au- 
tres chofes  fembiabies ,  qu'on  étend  fur  du  pain  pour  le 
faire  manger  plus  agréablement.  On  donne  aux  enfants 
à  goufter  une  dorée  de  confitures. 

DORESNAVANT,  ou  Dorefenaront.  adv.  A 
l'advenir.  Il  faut  cftre  plus  fage  dorefnavant.  Les  règle- 
ments font  faits  pour  l'advenir ,  pour  ce  qui  fe  doit  faire 
dorefnavant.  Ce  mot  doreferutvtnt  vieillit ,  &  eft  com- 
pofé  de  ces  mots  dores  en  ayant. 

DOREUR,  f.m.  quifcditdeceluyquidorc,  foiten 
bois,  en  cuivre;  foit  de  celuy  qui  dore  le  fer,  l'argen- 
terie ,  quoy  que  ce  foient  des  meftiers  différents.  Se  que 
la  dorure  fc  fade  de  diverfes  manières. 

D  O  R I QU  E.  adj.  m.  &  f.  Oc  fobft.  Terme  d'Archi- 
tecture ,  qui  fo  dit  du  fécond  des  Ordres  d'Architecture , 
&  qui  fe  met  entre  le  Tofcan  &  l'Ionique.  Un  Ordre 
Dorique,  une  colomnc  Dorique.  Le  Dorique  a  pour  or- 
nement les  métopes  &  les  triglyphes. 

DORLOTER,  verb.  ad.  Choyer ,  traiter  délicate- 
ment. Ce  terme  eft  bas  ,  &  ne  fe  dit  que  des  enfants , 
ou  des  vieillards ,  qu'il  faut  traiter  avec  foin  &  dclica- 
teflê.  Lefparcon  Satyriquc  a  dit  auffi  en  raillant  de  la 
barbe  d'un  Médecin: 

Dorlotant  une  longue  barbe , 
Dont  le  parfum  eft  de  rheubarbe , 
De  coloquinte  Se  d'opium. 

Ce  mot  vient  de  dorelot,  vieux  François  qui  ûgnifîc 
mignon.  11  eft  employé  en  ce  fens  par  le  Porte  Coquil- 
lard.  En  Bas-Breton  on  dit  dorlota ,  pour  dire  mg- 
turder. 

DORMANT,  a  nt  e.  Qui  dort.  Le  mirade  des  fèpt 
Dormons. 

Eau  dormante ,  eft  celle  qui  n'a  point  de  cours ,  comme 
celle  des  foflèz,  des  marais,  des  cftangs.  Pont  domunt , 
eft  une  efpece  de  pont  qui  ne  fe  levé  point.  Verre  dor- 
mant ,  eft  une  efpccc  de  fervitude  ou  droit  de  prendre  du 
jour  fur  rheritage  defonvoifm,  par  une  feneftre  où  il 
y  a  un  verre  fcellé  en  plaftre ,  qui  ne  fe  doit  point  ou- 
vrir ,  &  qui  doit  être  haute  de  neuf  pieds  au  deflîis  du  rez 
de  chauffée  du  premier  eftage,  félon  l'Art.  101.  de  la 
Coutume  de  Paris.  Pefnc  dormant  eft  la  ferrure  qui  ne 
fe  ferme  point  toute  feule,  &  dont  il  fautpoufkr  le 
pefnc  avec  la  clef. 

Dormants,  en  terme  de  Marine ,  fe  dit  de  la  partie 
des  manœuvres  ou  cordages  qui  font  fixes ,  Se  ne  fc  re- 
muent point,  ou  peu  fouvent  :  &  ainfi  entre  les  manoeu- 
vres il  y  en  a  de  coulantes  &  de  dormantes.  Les  eftais  , 
lesaubans,  l'itaclc,  font  les  manœuvres  dormantes. 

Dormeur,  ruse.  adj.  Qui  dort,  ou  qui  fe  pbift  à 
dormir  long-temps.  Les  vieillards  &  les  gens  ftupides 
font  dormeurs. 

Dormi  ti  p.  f.m.  ReniedequiaiToupit ,  qui  fait  dor- 
mir. Le  pavot  eft  le  dormttif  le  plus  ordinaire. 

DORMIR,  v.  ncut.  qui  fe  dit  du  repos  que  la  nature 
prend  elle-même,  quand  die  perd  l'ufagc  des  fens, 
pour  reparer  fes  forces  efpuifées  par  la  veille,  ou  par  le 
travail.  La  nature  veut  qu'on  dorme  &  qu'on  veille  tour 
à  tour.  Dormir  d'un  profond  fomme.  On  appelle  dor- 
mir en  Hem,  dormir  les  yeux  ouverts. 

Dormir,  fo  dit  auffi  des  eaux  qui  n'ont  pas  decours , 
qui  font  arreftecs  dans  un  baffin,  dans  un  eftang,  dan* 

On 
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On  dit  fîgurément ,  qu'un  fage  doit  dormir  fur  fa  colère  > 
pour  dur,  la  laitier  palier  ,  ou  prendre  du  temps  pour 
longer  au  mal  qui  peut  arriver  de  la  vengeance.  On 
dit  aufli,  qu'il  faut  laitier  dorawr  une  affaire,  pour  dire, 
que  la  failon  n'eft  pas  propre  pour  la  remuer  ,  pour  la 
puurfuivrc ,  qu'il  laut  attendre  une  occafion  favorable. 
On  Jit  aufli,  qu'un  patronage  laïque  dort,  quand  le  Seig- 
neur de  la  terre  cil  Hérétique  ;  car  il  ne  peut  pas  alors 
exercer  Ion  droit  >  qu'il  ne  perd  pas  ,  mais  qui  eft  fuf- 
pendu. 

Dormir,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  morts.  Jesos- 
Christ  tevcilla  le  Lazare  qui  dormett  dans  le  fepul- 
cre.  Les  Patriarches  dormotent  dans  le  fein  d'Abraham 
jufqu'à  la  paflion  de  nôtre  Sauveur.  On  dit  de  même, 
Il  l'a  fait  i»r»»r,  pour  dire,  U  l'a  empoifonné  ou  fait 
mourir. 

On  die  proverbialement  Se  fîgurément ,  qu'il  n'y  a  point 
de  pire  eau  que  celle  qui  don,  pour  dire,  qu'il  faut  fc  déi- 
fier de  ces  gens  mornes  Se  taciturnes  qui  fongent  ordi- 
nairement à  faire  du  mal  en  trahifbn  :  qu'il  ne  faut  point 
réveiller  le  chat  qui  dtrt ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
réveiller  une  mefebarae  affaire  atibupie.  On  dit  auffi 
d'un  homme  vigilant  &  actif  dans  fes  affaires,  que  quand 
il  dtrt  ,  le  Diable  le  berce.  On  dit  aufîî,  Qui  dm  difnc, 
pour  dire,  qu'en  dormant  on  s'engraifle  aufli-bien 
qu'en  mangeant.  On  dit  aufli ,  Dormir  la  grafïè  ma- 
tinée, pour  dire  ,  Dtrmir  jufqu'à  midi  pour  devenir 
gras.  On  dit  aulîi ,  Dtrmir  comme  un  faboe ,  par  une 
figure  tirc'e  du  labot  des  enfans  qui  (êmble  dormir,  quand 
il  cil  agite  avec  un  fouet  de  courroyes.  On  dit  aufli , 
Dormir  comme  un  l*r ,  parce  que  les  loirs ,  les  mar- 
motes  dorment  fût  mois  de  l'an  uc'e.  On  ditauflï,  ]eu- 
neflê  qui  veille ,  Si  vieillefîè  qui  dtrt,  c'eft  ligne  de  mort. 
Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux ,  qu'un  Lutin.  On  dit 
aufG,  des  contes  à  dormir  debout ,  pour  dire ,  qu'ils  font 
fabuleux  Se  ennuyeux.  On  dit  aufli  en  voyant  quelque 
prodige  qui  nous  fui  prend ,  Veitlay-je,  ou  fi  je  dm? 
On  dit  encore  au  Palais  »  Quand  la  Cour  fe  levé  matin , 
clic  dtrt  1  aprcs-difnée,  pour  dire ,  qu'elle  n'entre  point 
après  midy  ,  quand  elle  a  été  obligée  de  fe  lever  le  ma- 
tin pour  quelque  cérémonie.  On  dit  encore  au  Palais , 
Quand  le  vaflàldcrt,  le  Seigneur  veille,  c'tflictire, 
que  quand  le  vaital  néglige  de  faire  la  foy  Se  hommage  , 
le  Seigneur  dominant  fartit  fbn  fief ,  Se  profite  des  fruits. 
On  dit  aufli,  que  les  biens  viennent  à  quelqu'un  en  dor- 
m*nt ,  pour  dire ,  lors  qu'il  ne  s'y  attend  point  &  fans 
travailler. 

DORMIR,  f.  m.  eft  Tacîion  de  celuy  qui  dort.  Le 
dormir  n'eft  pas  fain  après  le  repas.  Il  y  a  un  certain 
milieu  entre  le  dmnir  St  la  veille,  qui  eft  tout  à  fait 
agréable.  Le  dtrmir  ne  perd  point  fes  droits. 
DORTOIR,  f.  m.  Galerie  dans  les  Couvents  ,  divi- 
fée  en  plufieurs  cellules,  où  les  Religi  eux  habitent  & 
dorment.  C'eft  un  crime  à  un  Religieux  de  coucher 
hors  du  dortoir.  Ce  mot  vient  de  domittrinm ,  qui  fe 
trouve  en  Latin  en  cette  même  lignification.  Mé- 


nage. 

DORURE,  f.  f.  Ce  qui  eft  couvert  ou  enrichi  d'or. 
Les  dorures  font  fort  à  la  mode,  (bit  dans  les  baftiments, 
foit  fur  les  meubles ,  fbit  fur  les  habits.  Et  on  dit  qu'une 
perfonne  a  bien  de  la  dorure ,  quand  elle  a  des  habits 
chargez  de  paflements  ou  de  broderies  d'or  ou  d'argent , 
anneaux ,  des  croix ,  des  agrafe  ,  des  boutons 
ou  d'argent,  ou  de  pierreries. 

DOS. 

DOS.  f.  m.  Le  derrière  de  l'animal ,  qui  eft  depuis  fe 
col  jufqu'aux  reliés.    Les  Médecins  appellent  propre- 
th-dos,  la  féconde  dtvifion  del'efpine,  quicon- 

sdu  col  &  celles 


des 
d'or, 


DOS. 

du  rable ,  Se  où  font  attachées  les  coftes.  Os  foldats 
ont  tout  le  jour  les  armes  fur  le  dot ,  la  pluye  fur  le 
dot.  La  pieté  d'Enée  luy  fit  porter  fon  îere  fur  fon 
dos.  Cette  femme  avoit  pour  mille  efeus  d'habits  fur 
fon  dot,  c'eft  à  dire,  fur  elle.  Les  parties  du  dos  fout 
les  efpaulcs ,  1  cfpinc  du  dot,  les  vertèbres  du  dot  :  &  l'on 
dit  d'un  liomme  qui  a  l'cfpaule  ronde,  qu'il  a  le  dos 
boflù,  voûté  i  ôtdeccluy  qui  veut  l'imitçr ,  qu'il  fait  le 
gros  dot.  Les  aloyaux  font  pris  fur  les  vertèbres  du  dot 
d'un  bœuf.  Ce  mot  vient  dcdojfttm  ,  qu'on  a  dit  pour 
dtrfum.  Ménage. 

On  dit  au  Manège ,  Monter  un  cheval  à  dot  ou  à  dot  nui , 
pour  dire,  le  monter  fans  fclle  Se  à  poil. 

Dos,  fc  dit  fîgurément  de  pluiteurs  chofes  qui  ont  un  de- 
vant &  un  derrière.  Le  dot  d'une  maiiôn ,  contre  lequel 
on  dit  qu'une  aiuremaiibn  eft  aiogée.  Le  dot,  d'un  lit. 
Le  dos  d'un  couteau ,  d'une  cfpée ,  c'eft  1e  cofté  oppofé 
au  taillant.  Le  dot  d'un  Livre ,  c'eft  fc  cofté  par  où  il 
eft  relié.  On  dit,  Efcrire  au  dos  d'un  papier,  d'un  par- 
chemin ,  pour  dire ,  au  revers. 

On  appelle  dos  d'*fnt ,  un  corps  qui  a  deux  furfaces  incli- 
nées lune  vers  l'autre ,  qui  abouti  tient  en  pointes.  Il  y  a 
des  combles  de  maifons ,  dont  les  uns  font  en  dot  £*ftu , 
Se  les  autres  en  appentis ,  cnterraflè. 

On  dit  aufli  à  une  perfonne  qu'on  chaflê,  Viftc  tournez 
moy  le  dos  :  qu'un  homme  a  tourné  le  dos  en  une  batail- 
le ,  pour  dire,  qu'il  s"cft  cnfûy  ;  &  dans  les  affaires,  qu'il 
a  tourne  le  dos ,  pour  dire  ,  qu'il  a  refufé  de  faire  ce  qu'on 
délirait  de  luy.  On  dit  aufli,  La  fortune  luy  a  tourné  le 
dot ,  pour  dire ,  s'tft  déclarée  contre  luy.  Quand  un 
Courtifancft  difgracié,  tous  fes  amis  luy  tournent  le 
dos.  On  dit  auffi,  On  a  tait  tomber  cette  accuûtion  fur  le 
dot  d'un  miferable.  Ce  Miniftre  a  toutes  les  affaires  de 
l'Eflat  fur  fbn  dos ,  pour  dire ,  qu'il  eft  chargé  de  toutes 
les  affaires.  Il  n'a  pas  fi-toft  le  dot  tourné ,  que  &c. 

Ados,  fe  dit  adverbialement.  Avoir  un  homme  i  4«,c'eft, 
Avoir  un  ennemi  qui  cherche  tous  les  moyens  de  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  mis  des  gens  dot  à  dot  , 
quand  dans  une  fentence ,  ou  un  accommodement,  ils 
n'ont  point  emporté  d'avantage  l'un  fur  l'autre.  On  dit 
des  gens  desbauebez ,  qu'ils  font  toujours  le  dos  au  feu  > 
le  ventre  i  table.  On  dit  d'un  homme  qu'on  a  bien  bat- 
tu ,  qu'il  a  été  battu  dot  Se  ventre ,  qu'on  luy  en  a  don- 
né fur  le  dos  Se  partout.  On  dit  pour  exprimer  la  pau- 
vreté d'une  perfonne ,  qu'il  n'a  pas  une  chemife  à  met- 
tre fur  fon  des.  On  dit  aufli  d'une  perte»  d'un  déchet . 
que  cela  ira  fur  fbn  dot ,  pour  dire,  que  cette  perte  ira  fur 
fon  compte  :  qu'un  homme  a  bon  dot ,  pour  dire ,  qu'il 
a  moyen  de  faire  les  frais  de  quelque  entreprife ,  de  quel- 
que partie  qu'on  veut  taire  tomber  fur  luy.  On  dit  auffi 
d'un  riche  qui  eft  glorieux ,  qui  c'eft  un  gros  dot ,  qu'il 
fait  fc  gros  dos.  On  dit  aufli ,  Faire  la  bel  te  a  deux  dos , 
pour  dire ,  Faire  l'amour.  Il  fc  lai  lié  tondre  la  laine  fur 
le  du. 

On  appelle  ironiquement  ntcbiUndti ,  un  pourpoint,  une 
vefte  riche  par  devant ,  Se  d'une  moindre  cftotre  par 
derrière. 

On  dit  aufli  ironiquement  à  un  menteur  qui  foûricnt  qu'u- 
ne chofe  eft  véritable ,  Ouy  comme  j'ay  fc  du. 
DOSE.  f.  f.  Le  poids  ou  la  mefure  des  drogues  qui  doi- 
vent entrer  en  un  médicament.  Un  fecret  de  médecine 
n'eft  rien,  fi  on  n'en  fçah  bien  fa  dofe. 
On  dit  auffi ,  Redoubler  la  dtfr  en  phrfieurs  autres  chofes. 
11  eft  venu  à  ce  feftin  des  furveruns  qui  nous  ont  obligé 
de  redoubler  la  dofr.    On  a  tare  une  taxe  fur  luy  pour 
raifon  de  fbn  maniment,  mais  la  defe  eft  un  peu  trop 
forte.  Ce  mot  vient  du  Grec  dofit ,  qui  fignific  la  même 
chofe.  Nicod. 
Doser,  v.  aft.  Terme  de  Médecine.  Mettre  une  cer- 
taine dofe  ou  quantité  convenable  de  divers  ingredien* 
f,  il  y  a  des  Auteurs  fit  des  Difoen- 
Nnnn  }  vim 
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foires  qui  décrivent  le  même  remède  >  mais  qui  le  iofetit 
diverfement. 

DOSSE.  f.f.  Grollè  planche  de  bois  qui  fert  à  des 
clôtures  &  à  d'autres  ulagcs.  On  le  dit  particulicrement 
des  planches  qui  ne  font  Iciécs  que  d'un  cofte  ,  &  qui  do 
l'autre  ont  quelque  aubier  ou  ccorce,  ou  qui  font  foi  t 
inégales. 

DOSSERE  T.  Terme  d'Architecture.  Petit  pilaflrc 
foillant  qui  fert  à  fouffenirdes  voûtes. 

DOSSIER,  f.  rn.  Partie  d'un  banc,  d'une  chaife ,  où 
on  appuyé  fon  dos  ;  Se  fc  die  tant  du  bois  que  de  l'étoffe 
qui  le  couvre.  On  dit  auffi  le  dojjier  du  lit»  tant  des  plan- 
ches qui  foiïticnncnt  le  chevet ,  que  de  la  garniture  d'é- 
toffe qui  les  couvre. 

D  o  s  s  i  e  R  >  en  termes  de  Palais ,  eft  une  liafic  des  pièces 
attachées  avec  un  tiret  de  parchemin.  Le  Juge  a  ordon- 
ne que  les  parties  memoient  leurs  defjurt  fur  le  Bureau 
(ans  production.  Dans  cette  production  il  y  avoit  tant 
de  deffiers  cottez  au  dos  depuis  «  jufqu'à  /. 

On  appelle  en  Médecine  le  grand  defiier,  un  des  mufdes 
qui  font  mouvoir  le  bras  en  bas ,  qu'on  nomme  autre- 
ment le  grand  rond ,  ou  legfdttecul. 

D  O  S  S I E  R  E.  f.f.  eft  une  partie  du  harnois  d'unli- 
monnier  de  charrette,  dans  laquelle  on  engage  les  li- 
mons, &  qui  polie  par  dchus  la  fcllc. 

DOT. 

DOT.  f.f.   Somme  de  deniers  affignes  à  une  fille,. 

,  quand  on  la  pourvoit ,  foit  par  mariage ,  foit  par  entrée 
en  Religion.  En  Normandie  la  dot  d'une  femme  eft 
aflèurée,  elle  eft  inaliénable.  En  pays  de  Droit  écrit  il  y  a 
un  augtnent  de  Arque  donne  le  mari,  qui  rcfpond  au 
preciput  qu'on  donne  ailleurs. 

Dotal,  ale.  adj.  Qui  appartient  à  la  dot.  La  quit- 
tance des  deniers  ^«Imijc  doit  cftrc  à  la  fin  du  contrait  de 

yTj.irLipf*. 

DOTER,  v.act.  Aflkna  à  une  fille  des  deniers  pour 
la  marier,  ou  pour  la  rendre  Rcligicufe.  Quand  on  a  des- 
bauché  une  fille  de  famille  ,on  la  doit  efpoufer,  ou  doter. 

Doter,  fignific  auffi,  Fournir  des  deniers ,  ou  a /ligner 
des  revenus  pour  les  fondations  des  Eglifes  ou  des  Béné- 
fices. Un  Prélat  ne  doit  point  bénir  ou  confacrer  une 
Egltfc  ,  qu'elle  ne  foit  dotée.  Les  Rois  ont  doit  les  Ab- 
bayes qu'ils  ont  fondées  de  grands  revenus. 

Doté,  Ée.  part. pafl*  6c adj. 

DOU. 

DOUAIRE,  f.  m.  Biens  que  le  mari  allignc  à  fa 
femme  en  fe  mariant ,  pour  en  jou  ir  par  ufufruit  pendant 
fa  viduité  ,  Se  en  laitier  la  propriété  à  fes  enfans.  Le 
dotant  prtjix  eft  ccluy  qui  conlifte  en  une  certaine  fom- 
mc  d'argent,  ou  en  quelque  terre  ou  héritage  affecte 
au  doiuire.  Douaire  coùtumer  eft  la  moitié  de  tous  les 
biens  qu'a  le  mari  le  jour  de  fon  mariage ,  lequel  a  heu 
quand  on  n'a  point  ftipulc  de  douaire  prefix.  Chez  les 
Gots  le  douaire  n'étoit  que  la  dixième  partie  des  biens 
du  mari;  chez  les  Lombards  la  quatrième-,  chez  les  Ro- 
mains Se  les  Siciliens  la  troilîcme  ;  en  France  c'eft  la 
moitié  des  héritages  ou  propres  du  mari.  Le  douaire 
eft  fi  privilégie: ,  qu'un  décret  ne  le  purge  pas,  Se  fon  hy- 
pothèque demeure  toujours.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dourtum. 

Douairier.  Cm.  Terme  de  Palais,  qui  fe  dit  des 
enfâ:is  qui  ont  renoncé  à  la  fucceffion  de  leur  pere , 
Se  qui  le  tiennent  au  douaire  de  leur  mere.  La  Coutume 
veut  qu'un  enfant  ne  puilTe  eftrc  héritier  Se  douanier  tout 
enfemblc. 

D  ouairierf.  f.  f.  Veuve  qui  jouît  de  Ion  douaire. 
DOUANE,  f.  f.  I  .icu  où  on  paye  les  impolis  Se,  les 


DOU. 

taxes  fur  les  marchaneufes.  La  Douane  de  Lyon  eft  une 
des  cinq  grolles  Fermes.   11  faut  que  tous  les  Routiers 
viennent  à  la  Douane  taire  déclaration  de  leurs  marchan- 
difes.  Par  tout  rOricttilyadesOMMxerctablies,  ou 
fc  lèvent  lesfeuls  deniers  pour  la  fuU'iftance  de  J'EAu. 
On  le  dit  auilî  du  droit  que  payent  les  marchandifes.  On 
a  confifquc  ces  étoffes  faute  d'avoir  payé  la  douane.  Il  fc 
dit  auffi  des  droits  qui  fc  lèvent  par  l'ordonnance  des 
Juges.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  duann  ou  degatu ,  déri- 
vé de  l'Arabe  diwan  ,  qui  lignifie  proprement  le  tretoi- 
rt  Si  le  Sénat,  Se  qui  été  fait  de  1  Hébreu  doua ,  ftgni- 
fiant  juger.  Ménage.  Du  Cangc  le  dérive  du  mot  dont 
Bas-Breton  qui  fignific  porter ,  a  caufe  qu'on  tranlponc 
en  ce  lieu-la  toutes  foi  tes  de  marchandifes.  Vincent  de 
Beauvais  dit  que  le  Palais  des  Sultans  où  fc  gardent  leurs 
trelbrs  s'appclloit  Douane. 

Douanier,  f.  m.  Fermier  ou  Commis  de  la  Douane , 
qui  vilite  les  marchandifes ,  &  reçoit  les  deniers  qu  el- 
les doivent  payer  aux  Douanes. 

DOUBLAGE,  f.m.  Terme  de  Marine  C'eft  un 
fécond  bordage ,  ou  un  reveftement  de  planches ,  qu'on 
met  par  dehors  aux  vaiikaux ,  particulicrcroent  a  ceux 
qui  vont  vers  la  Ligne ,  pour  les  conferver ,  &  empê- 
cher que  les  vers  ne  les  criblent. 

Doublage,  en  matière  de  fiefs»  fe  dit  du  double  des 
devoirs  que  les  fujets  (ont  tenus  de  payer  à  leur  Seigneur 
en  certaines  occafions ,  comme  quand  il  eft  fait  Cheva- 
lier ;  quand  il  marie  fa  fille  aimée  noblement  ;  quand  il 
a  été  fait  prifonnier  en  juAc  guerre,  Sec.  Ce  doublage  ne 
doit  pas  monter  plus  haut  que  1 5 .  fous. 

DOUBLE,  adj.  m.  &  t.  Qui  vaut  deux  fois  autant  qu'un 
autre ,  /bit  en  fubflancc ,  loi  t  en  poids,  (oit  ai  force  ou 
capacité.  Un  double  Louis  vaut  22.  francs ,  &  le  ftmplc 
onze.  Un  double  Henri.  UncEglife  double  y  un  balu- 
ment  dtubU ,  fe  dit  de  deux  Eglifes  baftics  l'une  fur  l'au- 
tre ,  Si  de  '  deux  rangs  de  bal  liment  aduliez  l'un  contre 
l'autre.  Un  tel  Officier  a  double  paye.  La  pinte  eft  une 
ifdiiWf  chopinc. 

Do  u  a  l  f. ,  fignific  auffi  ce  qui  eft  fait  ou  répété  deux 
fois.  Un  acre,  un  compte  double ,  eft  celuy  dont  il  y  a 
deux  originaux  pour  en  donner  un  à  chaque  partie.  Un 
double  billion ,  un  double  ravelin,  une  double  en  ceinte , 
une  double  enveloppe'  de  lettres.  Une  doublt  porte,  fe 
dit  de  deux  portes  mifes  des  deux  coftez  de  l'cfpaiueur 
d'un  mur.  Un  double  chaffis.  La  plus- part  des  organes 
des  Cens  font  doubles,  J'ayun  double  intereft  encetic  af- 
faire. Je  prouve  mon  dire  par  une  double  raifon.  Ce  paf- 
fage  a  un  doublt  Cens.  Voilà  un  mot  à  double  entente. 
Une  double  cadence.  Une  ferrure  à  double  tour,  c'eft 
celle  où  l'on  tourne  deux  fois  la  clef.  Un  double  nœud  , 
fe  dit  de  ce  qu'on  a  noué  deux  fois.  On  dit  auffi  un 
manteau  double  de  panne ,  pour  dire ,  qu'il  eft  doublé  de 
panne. 

Double,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  font  faites  avecplus 
de  foin,  &  qui  ont  plus  de  force  &  de  vertu.  Du  bto- 
cat  à  double  broche ,  du  ruban  double  en  liffe,  de  l'encre 
double,  bonne  double  bserre ,  un  double  canon. 

En  termes  de  Bréviaire,  on  appelle  Fefte  double ,  une 
Fcfte  folcmnellc  où  l'on  double  les  Antiennes ,  cVoù 
on  les  répète  au  commencement  &  a  la  fin  de  chaque 
Pfeaumc ,  Se  parce  qu'elle  a  les  premières  Se  les  fécon- 
des Vcfpres.  II  y  a  des  Fcftes  doubles  de  la  première 
clalfe,  qui  font  Noël ,  l'Epiphanie ,  Pafques  ,  l'Afcen- 
fion ,  la  Pcntccoftc,  la  Feft c-Dicu ,  la  St.  Jean  ,  la  St. 
Pierre ,  l' Aflbmption ,  la  Touflaints ,  la  Dédicace  &  le 
Patron  de  l'Eglifc.  D'autres  font  de  la  féconde  clalfe , 
qui  font  fes  autres  Fcftcs  doubles. 

Une  doui-it  1-elle ,  c'eft  un  jour  où  deux  Feftes  fe  rencon- 
trent enfemblc.  Un  double  jeutne  ,  un  jour  où  il  fc  ren- 
contre deux  jeufncs  de  commandement.  Les  Fcfie? 
femi- doubles  font  celles  qui  ont  auffi  rOffic*  entier 

avec 


Digitized  by  Go 


D  O  U. 

dcfagrcablc  au  gouft.  11  fe  «lit  de?  eaux ,  ou  des  liqueurs 
Se  faveurs ,  &  quelquefois  des  odeurs. 

DOUCEMENT,  ad».  D'une  manière  douce ,  len- 
tement &  fans  bruit.  Les  tortues  marchent  (on  douce- 
meut.  11  faut  que  U  correction  fraternelle  fc  fafle  douce- 
ment te  fans  aigreur. 

Doucement  ,  fignific  encore,  Humainement.  11 
faut  traiter  doucement  fes  valets.  Ce  Prince  a  traité  douee- 
M  les  vaincus.  , 

Doucement,  fignific  encore ,  Commodément ,  fa- 
cilement. On  vit  doucement  dans  la  foiirude»  11  vit  tout 
doucement  de  fon  bien  :  ce  qui  veut  dire  auflî  petitement, 
mais  fans  eftre  à  charge  à  perfonne. 

Doucement,  fignific  encore,  Sans  éclat,  i  la  four- 
dinc&  délicatement.  Les  négociations  avec  les  eft ran- 
gers doivent  eftre  traitées  fott  doucement.  Il  faut  al  1er 
doucement  ii  bride  en  main ,  quand  on  a  affaire  à  certai- 
nes gens. 

On  dit  en  proverbe,  Aller  doucement  en  befogne ,  quand 
on  agit  lentement  fie  avec  grande  circonfpeciion. 

DOUCEREUX,  eusk.  adj.  Qweft  doux.  Les 
vins  de  Mafcon,  de  Coindrieux ,  font  des  vins  douce- 
reux ,  qui  font  doux  &  piquants. 

Doucereux,  fc  dit  figuré  ment  en  chofes  morales. 
Un  (Ulc  doucereux,  un  cfprit  doucereux  ,  des  vers4#*t- 
(treux  :  ce  qui  fc  dit  particulièrement  des  vers  d'amour. 
Et,  Faire  le  doucereux  ,  c'eft  ,  Faire  l'amoureux ,  le  lan- 
guiflànt  auprès  d'une  Dame. 

DOUCET,  ette.  adj.  diminutif  de  doux ,  qui 
fc  dit  proprement  d'une  mine  doucette ,  où  il  entre  un 
peu  du  niais,  ou  de  l'hypocrite. 

DOUCETTE,  fubft.  cft  une  efpece  d'herbe  qu'on 
mange  en  faladc. 

DOUCEUR,  f.  f.  Qualité  des  chofes  qui  n'ont  point 
d'acidité ,  qui  n'ont  rien  qui  pique  le  goulî ,  ou  les  au- 
tres fens.  La  douceur  Ju  miel  elf  plus  fade  que  celle  du 
fucre.  La  douceur  de  la  voix  eft  aimable  à  l'oreille.  Ce 
qu'on  eftime  dans  les  parfums  ,  c'eft  la  douceur.  La  dou- 
ceur de  la  peau  plaift  au  toucher.  La  douceur  des  couleurs 
plaiff  à  la  veuc.  On  dit  qu'un  homme  aime  les  douceurs, 
quand  il  aime  le  fucre,  les  confitures ,  les  vins  de  liqueur. 

Douceur,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales.  La 
douceur  du  gouvernement  cft  ce  qui  maintient  les  peu- 
ples en  paix.  Le  repos  d'cfprit  eft  la  douceur  de  la  vie. 
La  douceur  de  l'efpnt  eft  l'agrécment  de  la  converfation. 
La  vie  privée  a  fes  douceurs ,  atifli-bien  que  celle  de  la 
Cour.  On  ramené  les  gens  par  la  douceur ,  en  les  flat- 
tant. 

On  dit,  Conter  des  douceurs  à  une  femme,  luy  dire"  quel- 
<\vk  douceur,  pour  dire,  la  flatter,  luy  faire  l'amour. 

Douceur,  le  dit  aufli  de  quelque  menu  profit  qu'on 
tire  d'une  airairc ,  d'une  entremife.  Cet  homme  n'a  pas 
beauccup  gagné  i  ce  marché ,  mais  il  en  a  tiré  quelque 
douceur.  11  a  fait  ce  mariage ,  il  en  a  eu  quelque  dou- 
ceur. 

On  dit  provetbialcmcnt ,  Tout  par  douceur ,  &  rien  par 
force ,  pour  dire ,  qu'on  fait  plus  d'affaires  à  l'amiable , 
que  par  la  violence. 

D  O  U  C  I  N  E.  f.  f.  Terme  d'Archicc<âurc.  C'eft  un 
ornement  de  la  plus  haute  partie  de  la  corniche ,  qui  eft 
fait  en  forme  d'onde  moitié  convexe ,  &  moitié  con- 
cave. On  l'appelle  auflî  cynuife ,  ou  gueule  droite  &  ren- 
rtrfée. 

D  O  U  E  L  L  E.  f.  f.  Terme  de  Maçon ,  qui  fc  dit  d'une 
couppe  de  pierre  propre  à  faire  des  voûtes.  Le  parement 
qui  fait  partie  de  la  voûte ,  &  qui  cft  courbe ,  s'appelle 
doùelle  intérieure.  Sa  partie  oppofée  s'appelle  doùelle  ex- 
térieure. 

DOUER,  v.  aâ.  Affigncr  un  douaire  à  fa  femme. 

Une  femme  doute  de  doù aire  coûoimicr  eft  plus  avan- 
tagée ,  que  li  elle  écoit  doute  d'un  douaire  prefix. 


DOU. 

Douer»  fc  dit  auflî  en  parlant  des  dons  &•  des  avanta- 
ges que  nous  recevons  de  la  nature  Se  de  la  grâce.  Sam- 
ion  fut  doué  d'une  force  extraordinaire.  }udith  fut  douée 
d'une  grande  pudicité.  Liihcr  tut  douce  d'une  beauté  ad- 
mirable. La  Sainte  Vierge  a  été  douée  de  toutes  fortes 
de  grâces  &  ce  vertus. 

D  O  U  G  E  |  ou  Douche,  f.  f.  qui  ne  fe  dit  que  dans  les 
lieux  où  il  y  a  des  eaux  minérales  ,  qu'on  efpanche  fur  la 
partie  affectée  pour  la  guérir.  Ladouçrfe  fait  principa- 
lement fur  la  telle  &  fur  l'cftomac.  On  la  donne  i  a. 
ou  15. jours  durant,  quand  l'eau  eft  fon  chaude;  & 
20.  ou  25.  jours ,  quand  elle  ne  l'eft  gueres.  On  la  re- 
çoit couché ,  aflîs ,  ou  à  genoux.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  doc  m.  Ménage. 

DOUILLE,  f.  f.  Terme  d'Armurier.  C'eft  le  fer 
creux  qu'on  met  au  talon  ou  au  bout  d'enbas  d'une  pique, 
d'une halcbardc ,  javeline,  ou  autre  arme  femblablc, 
ou  au  bout  de  la  baguette  d'une  arme  à  feu.  On  le  dit 
auflî  du  creux  où  on  met  la  chandelle  dans  une  lan- 
terne ,  un  martinet ,  ou  un  flambeau.  Les  Orfèvres 
l'appellent  bobèche.  On  appelle  auûl  distille  de  la 
cioix ,  le  creux  qui  cft  au  bas ,  où  on  fait  entrer  le  bal- 
ton  pour  la  porter  en  Proccfllon ,  ou  la  mettre  fur  ion 
pied. 

DOUILLET,  ette.  adj.  Mollet,  doux  al'ar- 
touchement.  Une  eftofte  de  foye  cft  bien  douillette.  Un 
oreiller  de  duvet  eft  plus  douillet  qu'un  de  crin.  La  pom- 
made rend  la  peau  unie  Se  douillette. 

Douillet,  fe  dit  auflî  des  perfonnes  qui  affectent  une 
dclicatcflc  extraordinaire  pour  ce  qui  touche  les  fens. 
C'eft  un  perc  douillet ,  un  cochon  au  pere  douillet  :  ce 
qui  fc  dit  auflî  des  hypocrites  Se  taux  devots  qui  cher- 
chent trop  leurs  aifes. 

Douillettement,  adv.  D'une  manière  douillette, 
ou  fur  quelque  chofe  de  douillet.  11  et  oit  couché  bien 
douillettement  fur  un  bon  matelas ,  tandis  que  les  autres 
ctotent  fur  la  dure. 

DOULEUR,  f.  f.  Sentiment  trifte  &  fâcheux  qui 
bielle  quelque  partie  du  corps ,  &  eft  ennemi  de  la  na- 
ture :  ce  qui  arrive  par  l'altération  fubitc  de  la  partie  ,  ou 
par  fotution  de  continuité.  Le  peché  de  la  femme  a  été 
puni  par  les  douleurs  de  l'enfantement.  Un  S  to  i  que  dit 
qu'il  n'y  a  point  de  douleur. 

Douleur,  fe  dit  au  <Ti  des paflîons  de  lame.  L'afflic- 
tion  d'cfprit  égale  les  plus  grandes  douleurs.  Il  faut  qu'un 
pénitent  ait  une  v  ive  douleur ,  une  componction  de  les 
fautes. 

On  dit  en  proverbe ,  Pour  un  plaifir  mille  douleurs ,  pour 
dirc ,  qu'il  y  a  bien  plus  de  maux  que  de  plaifirs  en  ce 
monde.  On  dit  auflî  ,  A  la  Chandeleur  la  grande  dou- 
leur,  pour  dire,  la  grande  froidure. 

D  o  u  L  o  1  R.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  fe  pUin- 
dre.  Les  Chevaliers  d'Amadis  fc  doublent  moult  piteu- 
femenr. 

Douloureux,  euse.  adj.  Ce  qui  fent  de  la  dou- 
leur, ou  qui  en  caufe.  Ne  luy  heurtez  pas  le  bras  ,  il  l'a 
fort  douloureux  à  caufe  d'un  rheumatifme.  Lagoutc 
cft  un  mal  fort  douloureux. 

Douloureusement,  adv.  D'une  manière  dou- 
toureufe. 

DOUTE,  f.  m.  Incertitude ,  agitation  d'un  cfprit  qui 
ne  connoift  pas  la  vérité,  &  qui  ne  fçart  de  quel  cofté 
il  fe  doit  déterminer.  Les  Scepriciens  étoient  dans  un 
doute  perpétuel.  Les  devots  font  toujours  pleins  de  dou- 
tes Oc  de  fc  m  pies.   Maintenant  dans  la  Jufticc  on  revo- 

3uc  tout  en  doute.  Ce  doute ,  cette  crainte  cft  bien  fon- 
ce. Il  a  propofé  plufieurs  doutes  fur  la  Langue,  lia 
éclairci  mon  doute. 
Sans  doute.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  fienifie ,  Hors; 

de  doute ,  certainement. 
DOUTER,  v.  n.  Eftre  en  doute ,  eftre  incertain.' 

C'eft 


DOU.   L>  O  Y.   DR  A, 

Douzaine,  f. f.  Allèmblage  de  douze  chbfcs.  Une 
douuune  d'ailicttcs ,  de  ferviettrs.  Les  Sergents  de  la 
Douane  ,  font  les  douze  anciens  Scrgens  du  Chaftekt , 
qui  font  les  Cardes  du  Prévoit  de  Vins. 

On  dit  provc  i'oialement ,  A  la  douzaine ,  en  parlant  d'une 
chofe  qui  n'eft  pasd'un grand  mérite,  d'un  grand  prix. 
Un  Poète  à  la  douane.  Et  au  contraire  on  dit ,  11  n'y 
en  a  pas  treize  à  hd«*;UH*f ,  pour  dire,  qu'une  choie 
cil  raie. 

D   O  Y. 

DOYEN-  fubft.  mafe.  Première  dignité  en  la  plus- 
pait  des  Eglifcs  Catlicdralcs  &  Collégiales.  Doyen  de 
l'EgWc  de  Paris.  Doyen  de  St.  Martin  de  Tours.  Ce 
mot  vient  de  Deuuiu  ,  qui  fe  difoit  chez  les  Romains  de 
celuyquiprcfidoitàdixfoldats,  ou  d'un  petit  Juge  d'u- 
ne DizaiiK ,  à  l'imitation  dcfqucls  les  Picjats  ont  établi 
des  juges  pour  taire  leurs  vilitcs  dans  une  partie  de 
leurs  Dioccfcs.  En  quelques  lieux  on  les  appelle  An  bt- 
f  npes  Se  Aubidiaeres. 

On  appelle  Doyens  Ruraux ,  ceux  qui  ont  droit  de  vifite  fur 
les  Curez  de  la  campagne  dans  les  Dioccfcj  qui  font  di- 
vifez  par  Doyennés. 

On  appelle  aufli  en  certaines  Univerfuez  &  Facnltez ,  un 
Doyen ,  celuy  qui  eft  eflcu  pour  avoir  quelques  fonctions 
Se  prérogatives  dans  la  Compagnie. 

DOYEN  >  lénifie  auflî  celuy  qui  eft  le  plus  ancien  en  ré- 
ception dans  une  Compagnie.  Le  Doyen  des  Cardinaux. 
Le  Doyen  de  la  Grand'  Chambre.  Le  Doyen  des  Etv- 
queftes ,  c'eft  le  premier  montant. 

Doyen,  fcditaulîlde  celuy  qui  eft  le  plus  ancien  en 
âge  à  l'égard  d'un  autre.  Il  faut  que  vous  palliez  devant 
moy ,  vous  êtes  mon  Doyen. 

Doyen,  fe  dit  encore  de  celuy  qui  eft  le  plus  ancien 
dans  une  maifon>  dans  une  focicte.  Le  Doyen  de  la 
Conciergerie  n'a  pas  voulu  fortir ,  quoy  que  tous  fes 
eferous  ruflent  defehargez.  Le  Doyen  d'une  auberge , 
d'une  pcnfion ,  a  droit  d'avoir  la  plus  belle  chambre ,  & 
la  première  place  à  table. 

DOYENNE',  f.  m.  Première  dignité  en  plusieurs 
Eglifcs  Cathédrales  &  CoUœiaks.  Un  Doyenne  oblige 
à  la  reiidence  &  à  la  Preftrilc. 

Doyenne,  eft  auflî  une  fubdivifion  des  Archidiaconez 
de  quelques  Dioccfes ,  qu'on  divùe  en  pkifieurs  portioiis, 
dont  chacune  eft  fujerre  à  la  vifite  d'un  même  Supérieur. 
Le  Diocefe  du  Mans  a  fixArdiiduconcz  cuvtfez  en  vingt- 
quatre  Doyenne^.  Celuy  de  St.  Malo  a  deux  Archidiaco- 
nez divisez  en  neuf  Doyennez..  Celuy  de  Rouen  a  vingt- 
fept  Doyenne^  fous  fix  Archidiaconez. 

Doyenne»  eft  auflî  la  qualité  de  celuy  qui  eft  le  plus 
ancien  en  réception  dans  une  Compagnie.  11  Lut  cftrc 
bien  vieux  pour  parvenir  au  Doyenné  de  la  Grand' 
Chambre,  du  Cardinalat. 

D   R  A. 

DRAGEE,  f.  f.  Petite  confiture  de  fuerc  durci ,  où 
on  enferme  quelque  petite  graine  ou  menu  finit ,  com- 
me anis ,  amandes ,  piftaches ,  avelines ,  morceau  de 
en  telle  ou  de  citron  ,  ou  abricot  ,  coriandre ,  Sec. 
Les  enfans  appellent  cela  des  fois  fueres..  Ce  mot  vient 
de  rr-igM  Latin ,  qui  a  été  fait  du  Grec  tragima ,  qui 
fignific  fccondeuhle.  Nicod. 

Dragée,  fe  dit  auiTï  du  menu  plomb  dont  on  charge  un 
fufil  pour  tirer  fur  du  petit  gibier. 

Dragée,  lignifie  au(G  un  meflangc  de  graines  qu'on 
donne  aux  chevaux. 

Dr  a  gÉe,  Ce  dit  aufTt  des  menus  grains  qui  le  recueillent 
ordinairement  dans  les  jardins ,  comme  lentilles ,  na- 
'  vette,  bledfarrafin,  millet,  &c.  fur  lefqueJs  les  Cu- 


D  R  A. 

rez  prétendent  droit  de  menues  di fines ,  qu'ils  appellent 
difmes  vertes  ou  dragées. 
On  dit  provcrbialemeut  &  figurément ,  qu'un  homme  cf- 
cartc  la  dragée ,  quand  il  parte  de  fi  prés  ,  qu'une  partie 
de  fa  falive  tombe  fur  celuy  à  qui  il  parle. 
D  II  A  G  E  0 1  R.  f.  m.  Petite  boéftc  en  forme  de  mon- 
tre, que  les  Dames  portoient  autrefois  à  li  cdntuie  par 
ornement ,  où  elles  mettoient  des  dragées. 
Drageoir,  eft  encore  une  taflè  large  Se  plattc  de  ver- 
meil doré,  montée  fur  un  pied ,  dans  laquelle  on  pre- 
fctxoit  autrefois  des  dragées  aux  nopees  &  baptêmes. 
On  n'en  voit  plus  qu'entre  les  mains  des  C rieurs  d'en- 
terrements ,  qui  s'en  fervent  pour  prefenter  aux  Prêtres 
ce  qu'ils  doivent  donner  à  l'offrande. 
DRAGEON,  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  C'eft  le 
tendre  bouton  ou  bourgeon  qui  pouflè  aux  arbres ,  ou 
aux  plantes.  Il  y  a  des  dragtons  fruitiers  qui  font  deftinez 
à  porter  du  fruit  ;  d'autres  deftinez  à  porter  du  bois  Se 
des  feuilles.  Un  drageon  d'oeuillet ,  drageon  de  vigne. 
En  Latin  gemma ,  otuius,  palmes. 
D  R  A  G  M  E.  f.  f.  Monnoye  des  Grecs  qui  vafoitun 
gros  d'argent. 

Dr  acmE}  eft  auflî  un  poids  dont  fe  fervent  les  Méde- 
cins ,  qui  eft  la  huitième  partie  d'une  once ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  un  gros  au  poids  de  marc.  Elle  contient 
trois  fcrupulcs  ou  cTo.  grains. 
On  dit  que  David  laûlà  à  Salomon  dans  fon  trefor  dix  mil- 
le datktmon  :  c'étoit  une  monnoye cftrangere  de  même 
nature  que  les  fols  d'or ,  &  qui  pefoit  une  dragme.  Ce 
mot  eft  dérivé  de  dratbmon. 
D  R  A  G  O  M  A  N.  f.  m.  Terme  de  Rdarions,  qui 
lignifie  Trucheman.    Ce  mot  eft  presque  gênerai  en 
Orient  pour  fignifier  un  interprète  qui  fert  à  faciliter 
le  commerce  des  Occidentaux  avec  les  Orientaux.  Ni- 
cod dit  que  le  mot  de  Trnebeman  vient  de  Dragoman, 
que  les  Turcs  ont  pris  des  Grecs  modernes ,  qui  appel- 
lent un  Interprète,  Dragoumams;  &  que  dés  long-temps 
chez  les  Orientaux  thargum  fignific  interprétation,  &  Me- 
targen,  ouTwrgenun,  Interprète  ;  ce  qui  eft  un  mot 
Chaldaïquc ,  félon  Cafaubon.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  de  l'Alleman.  Mais  il  vient  plûtoft  de  Tnrei- 
Hunnus,  ayant  adjoufté  le  mot  de  man  qui  fignific  bom- 
me,  à  celuy  de  Turf.  U  y  avoit  dans  la  Cour  Bizantine  un 
Officia  qu'on  appelloit  Maiftre  des  Druguemans  ^  com- 
me témoigne  Tyrius.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Vilhar- 
douin  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-  uns  que  c'étoit  un 
vieux  mot  François.  Du  Cange  témoigne  que  les  Au- 
teurs de  la  balle  Latinité  pour  lignifier  un  Interprète  des 
Langues  cftrangcrcs ,  fe  font  fervis  de  ces  mots ,  Dra- 
gumanus,  Drogamnndus ,  Dregmandnt,  Drogemannut, 
Drogomannus ,  Tnrquingent ,  Turchtmannui,  Se  Tirrtbe- 

DRAGON,  f.  m.  Serpent  monftrucux  qui  eft  par- 
venu avec  l'âge  à  une  prodigit  ufe  grandeur.  Les  anciens 
Namraliftes  te  font  eîgaycz  à  deknre  ce  monftrc  en  dv- 
verfes  manières.  Ils  lu  y  ont  donné  des  ailes,  des  creftes, 
des  pieds  &  des  teftes  de  différentes  figures ,  jufques  là 
qu'Aldroandus  fait  mention  d'un  dragon  né  de  l 'accou- 
plement d'une  aigle  avec  une  louve ,  ciut  avoir  de  gran- 
des aiks,  unequeuc  deferpent,  Se  des  pieds  de  loup. 
Mais  il  eft  k  premier  à  dire  avec  les  Modernes ,  que 
c'eft  un  animal  chimérique ,  fi  on  le  prétend  faire  difte- 
rer  d'un  vieux  fërpent.  Quelques-uns  même  ont  dit 
qu'il  y  a  en  Afrique  des  dragons  volant  qui  peuvent  em- 
porter un  homme  &  un  cheval ,  &  qu'ils  emportent 
fouvent  des  vaches.  Albert  le  Grand  fait  mention  d'un 
dragon  de  mer ,  fcrablable  à  un  ferpent ,  qui  a  les  ailes 
courtes,  le rwxivemcnt tres-promp;  ,  &ti venimeux, 
qu'il  fait  mourir  par  fa  morfùre.  On  appelle  auflî  la  Vive, 
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DRA. 

U  pâroift  nirtout  fous  la  peau  des  coftes;  &  kshabi- 
tans  des  pays  duuds  y  font  fort  fujets. 

DRAGUE,  f.  f.  Outil  qui  fat  à  cirer  du  fable  des  ri- 
vières ,  à  curer  les  puits ,  <k  à  tirer  les  immondices  de 
quelque  endroit  C'eft  une  cfpece  de  pelle  de  fer  ayant 
une  perche  ou  un  long  manche  de  bois,  qui  a  des  rebords 
de  trois  collez ,  Se  plat  te  par  le  devant  pour  enlever  ce 
fable  ôc  ces  ordures. 

Dra  cve  )  cû  auflî  un  outil  de  Vitriers  ,  ou  pinceau  qui 
leur  fert  à  figner ,  ou  à  marquer  leur  verre. 

Prague.  Lro.  Terme  de  Marine,  eft  un  gros  cordage 
dont  on  fe  fert  fur  les  vaifleaux  pour  arrefter  le  recul  des 


Draguk,  cft  auflî  un  nom  qu'on  donne  à  de  l'orge 
cuite,  qui  demeure  dam  le  hra  (Un  après  qu'on  en  aurc 
la  bière.  On  en  donne  aux  chevaux,  &  particulièrement 
en  Picardie  &  en  Flandres. 
Drague,  eft  encore  un  nom  qu'on  donne  à  de  certains 
Lutins  qu'on  dit  roder  le  long  des  rivages  du  Rhofhe  en 
Provence,  qui  ont  la  figure  d'homme,  &  fe  retirent 
dans  des  cavernes:  d'où  vient  qu'on  dit  en  Languedoc, 
Faire  le  drvsr,  pour  dire.  Faire  le  Diable. 
DRAMATIQUE,  adj.m.  &  f.  Se  fubft.  Terme 
poétique.  Pièce  qui  rcprelènte  fur  le  théâtre  quelque 
action  particulière.  Noftre  fieck  a  excelle  en  Ouvrages 
Dramatiques ,  tant  en  vers ,  qu'en  profe.  Le  Dramati- 
que eft  le  genre  de  Pocfie  le  plus  agréable.  Corneille  cft 
k  premier  des  Poètes  Dramaàquet.  Ce  mot  vient  pure- 
ment du  Grec,  dedrama,  fm,  qui fignifie aSten. 
DRAP.  f.  m.  Linccuil  lait  de  toik ,  qu'on  met  dans  le 
lit  entre  k  matelas  Se  la  couverture  pour  être  couché  plus 
proprement.  Il  eft  couche  entre  deux  drap  t.  Des  drapi 
«L  toik  de  Hollande.  Des  draps  fans  coufturc. 
Drap,  eft  auflî  une  eftoSè  forte  Se  chaude  dont  on  fait 
les  habits  d'hiver.  On  en  bit  de  laine  pour  fe  veftir , 
8c  d'or  6c  d'argent  pour  les  cmmeublements ,  &  pour 
ks  parements  d'Eglifc.  Les  draps  d'or  «Se  d'argent  tant 
plains,  ou  façonnez ,  filiez  >  ou  brochez ,  doivent  avoir 
demi-aune  moins,  un  14.  de  largeur.  On  connoift  la 
bouté  du  drap  à  la  fikure ,  &  celle  de  la  serge  à  la  croi- 
fure.  C'eft  auflî  ce  qui  marque  leur  différence ,  qui  con- 
fifte  en  ce  que  ks  draps  font  fabriquez  de  laines  toutes 
graflès  ,  &  ks  ferges  Se  cftamincs  avec  de  la  laine  lèche 
&  degnuflee.  Les  drtft  cftrangcrs  viennent  de  Hollan- 
de, d'Angleterre ,  oie. 
Dtap  £Z[papu ,  eft  du  drap  h  lie  c  laines  de  Scgovie  qui 
ne  font  pas  torfet  finement ,  qui  eft  carence ,  Se  qui  en 
viciUiflânt  devient  noir.  Les  draps  de  France  font  de 
Sedan,  dcBerry.  Le  dr.;p  de  Heufmer  ,  eft  un  duf 
fait  de  laine  fine,  &  qui  cft  pks  cfpais  que  ecluy  d'An- 
gleterre, qui  a  été  ainfi  nommé  du  nom  de  1  Oirvncr 
qui  k  fabriquent  en  Berry.  Drap  d'Ujjéau,  c'eft  un  drap 
nianiiaclurc  en  un  village  de  Languedoc  prés  de  Car- 
:,  d  'où  ce  nom  lùy  cft  venu.  Le  premier  Fabri- 
r  s'appelioit  de  Varenna.  Ménage  croit  que  c'eft  à 
du  fceau  du  Roy  qu'on  y  mcttoit  autrefois  ;  mais 
on  l'efcrit  ainlî  abufivement. 
Drap,  cft  un  vkux  mot  Gaulois  qui  fe  trouve  dans  les 
plus  anciens  Titres ,  &  que  les  peuples  v enfuis  ont  em- 
prunté de  nous.  Quelques-uns  croyent  qu'il  vient  de 
traie*.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  drappus ,  oudernt- 
pus,  dont  il  efi^tarlc  dan*  les  Capitulâtes  &  dans  ks 
Formules  de  Marculfc.  Dans  Froiflàrt  on  voit  cette 
phrafe,  Eft rc  des  draps  de  quelqu'un ,  pour  dire,  Eftre 
de  fes  livrées.  On  dit  auflî  clans  pluficurs  Cathédrales , 
Porter  le*  drjf/,  pour  dire,  ks  habits  de  Clunoinei. 
On  dit ,  Se  mettre  en  drtp ,  pour  dire ,  Prendre  fon  gros 
habit,  fon  habit  d'hiver ,  de  fatigue  pour  la  campagne  ; 
&,  Porterie  deuil  en  d»4p,  pour  dire,  Prendre  k  grand 


d'un 


DRA. 

mort»  ou  fur  la  1 
obfeques. 

Drap  de  pied ,  cft  une  pièce  d'eftoâe  ou  tapis  qu'on  met  fur 
un  prie- Dieu ,  de  qui  fort  de  marchepied  aux  Princes 
&  Prélats ,  quand  ils  viennent  dans  les  Eglifes. 

Drap,  k  dit  proverbialement  en  ces  phrâfcs.  Les  plus 
riches  en  mourant  n'emportent  qu'un  drap  ,  non  plus 
que  les  plus  pauvres.  On  dit  qu'un  homme  combat  con- 
tre k",  draps ,  contre  fon  chevet ,  quand  il  a  de  h  peine 
à  fe  lever.  On  dit ,  Mettre  un  homme  en  beaux  dxtpi 
blancs,  c'eft  à  dire ,  en  faire  bien  des  mefduances,  en 
découvrir  tous  les  défauts.  On  dit  auflî ,  H  n'y  a  que 
cela  de  aV*» ,  pour  dire,  Contentez  vous ,  il  n'y  a  que 
cela  de  tonds.  Tailkr  en  plein  drap ,  pour  dire  non  feu- 
lement au  propre ,  Coupper  un  manteau  dans  la  pièce 
de  drap,  mats  auflî  au  figuré  pour  dire  >  Avoir  plein 
pouvoir  dans  une  affaire  ,  Se  de  s'étendre,  ou  d'en  pren- 
dre tant  Se  fi  peu  qu'on  veut.  Vouloir  avoir  k  drap  Se 
l'argent,  c'eft  à  dire ,  Vouloir  avoir  k  prix  d'une  chofe, 
&  ne  la  point  livrer.  On  dit  auflî,  Au  bout  de  l'aune 
faut  le  drap  ,  pour  dire,  qu'on  trouve  U  fin  de  toutes 
chofes.  On  du  que  les  lifieres 
en  parlant  de  la  Province 
mandie. 

DRAPEAU,  f.  m.  qui  k  dit  de  vieux  naorceaux  d'ef- 
torfe,  ou  de  linge.  Les  gueux  ont  des  lubies  faits  de 
vieux  haillons  &  drapeaux. 

Drapeau,  fe  dit  auflî  ironiquement  de  toute  efforce  , 
quoy  que  neuve,  qui  n'a  pas  la  force,  la  bonté  qu'elle 
doit  avoir.  Je  ne  veux  point  de  ce  drap ,  il  eft  mal  foulé, 
il  eft  trop  lafche ,  ce  n'eft  que  du  drapeau ,  c'eft  un  vray 
drapeau  qui  ne  durera  rien. 

On  appelle  abfolumcnt  du  drapem  %  k  vieux  linge  qu'on 
ramaik,  &  dont  on  fait  du  papier.  Il  y  a  tel  moulin 
quiconfomme  tous  ks  ans  pour  dix  mille  francs  de  dr*- 
peau. 

Drapeau  ,  en  termes  de  Guerre  fignifie,  Eftrndart. 
Il  fe  dit  généralement  de  toutes  les  cnlagnes.  Il  a  com- 
battu fous  les  drapeaux  de  ce  General  ,0a  (uni  fes  dra- 
peaux. On  a  pris  tant  de  drapeaux  dans  cette  bataille. 
On  y  comprend  en  ce  fera  les  cornettes  Se  les  guidons. 
Ce  mot  vient  de  drap  ,  parce  qu'on  fàifoit  mtrefois  les 
enfeignes  de  cette  eftoffe.  On  k  dit  plus  particulière- 
ment d'une  en  feigne  d'une  Compagnie  d' Infanterie.  Il 
faut  qu'un  foldat  fc  range  fous  k  drapeau  au  premier  fon 


pis  que  k  drap, 


Drapeau,  fignifie  auflî  la  charge  de  1  Officier  qui  k 
porte.    Le  Roy  a  donné  un  drapeau  à  ce  vieux  foldat , 


pour  dire , 
de  gens  de  pied. 
DRAPPER.  v.aâ.  Couvrirun  carroflë,  onechaife 
ou  autre  chofe  de  drap  en  témoignage  de  deuil.  Les 
gens  de  qualité  fout  drapper  leurs  carroncs  par  dedans  Se 
par  dehors  de  drap  noir,  k  Roy  de  viola.  OndstaufS 
chez  ks  Peintres,  Drapper  une  figure , 
bilkr. 

Drapper,  fignifie  auflî ,  Critiquer  , 

qu'un.  Quand  ks  Auteurs  efcrivent  ks  uns  contre  les 
autres,  ils  font  fujets  à  fe  drapper.  En  ce  fens  il  vient 
d'un  vieux  root  François  drappter ,  qui  fignifioif  swmear, 
railleur,  parce  qu'on  pioçoit  les  draps  en  ks  préparant  : 
de  là  vient  qu'on  a  dit  drapper,  pour  dire ,  Tourmenter 
quelqu'un  par  des  railleries.  Borel.  D'autres  croyent  que 
ce  mot  vient  de  la  Farce  de  Pathefin .  où  i'Advocat  Jup- 
pé un  Drappicr  en  l'amufanr  de  paroles. 

Drappi  ,  es.  part.&idj.  Carroflèdr^p/. 

D  R  AP  P  E  R  I E.  Cf.  Marchandife  de  draps ,  manu- 
facture de  draps ,  Se  k  lieu  où  on  ks  fak  ck  où  on  les 
vend.  Il  y  a  grand  commerce  de  drapperte  en  Hollande. 
La  roc  de  la  Drapperte  à  Paris.  La  drapprrie  d'Efpagne 
eft  plus  recherchée ,  àcaufc  de  la  bonté  des  teintures. 

On 
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Diu  DRE. 

On  appelle  auflî  Drjfftrie,  le  Corps  des  Marchand» 
Drappicrs. 

Drap  péris»  en  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture, 
eft  la  représentation  des  habits  ,  des  tapinencs,  du  linge* 
&  autres  chofes  qui  ne  font  ni  carnations ,  ni  païfigcs. 
On  dit  qu'un  Peintre  jette  bien  une  drufferte,  pour  dire, 
ou  u  en  cnipoïc  raen  tes  pus,  faut  veroneic  cxccnoit 
pour  les  Arxfttxm. 

DRAPP1ER,  ierc  f.  m.  Marchand  qui  vend 
Ju  drap  de  autres  marchandises  de  laine ,  quoy  que  les 
Merciers  leur  conteftent  k  pouvoir  de  vendre  des  rati- 
nes ,  des  Ici ges  &  des  eftamines.  Les  Dftf fiers  font 
maintenant  le  premier  des  fix  Corps  des  Marchands  de 
paris ,  à  caufe  que  les  Fourreurs  leur  ont  vendu  leur  pri- 
mogeniture.  On  les  appelle  Drtffiers  Cktnjfetiers , 
parce  qu'autrefois  leur  meftier  croit  cehry  de  faire  des 
hauts  de  chauffes  6k  des  bas  ;  fie  cehiy  des  Pourpoinriers, 
défaire  des  pourpoints ,  qu'on  far/oit  d'ane  autre  cftorrù  : 
&  il  y  avoir  de  grands  procès  pour  les  entreprifes  qu'ils 


On  appelle  aufîi  Dr*pfiers ,  les  Artrfans  qui  font  da  drap , 
qu'on  nomme  Draffim  dr*ffam.  Il  a  été  fait  de  nou- 
veaux Statuts  en  i6"f>Q.  pour  les  Drtffiers  drjfpMti, 
Sergiers  Se  Façonniers ,  qui  contiennent  la  largeur  de 
i  fort»  de  draps  &  de  forges ,  Se  les  longueurs  des 


DRE. 

DREGE.  f.f.  Terme  de  Marine,  eft  un  filet  avec  le- 
quel fe  ta»  h  pefche  la  plus  conftderabk ,  Se  des  poil  foi  s 
les  phts  délicats,  comme  turbots,  foies  &  barbues.  On 
s'en  fort  fur  les  coftes  de  l'Océan.  On  dit  auflî ,  Chauf- 
fetàc  drege,  qui  font  deffendtres  par  l'Ordonnance. 

DRESSER,  verb.  aà\.  Se  neut.  Ellever  à  plomb  une 
choie  couchée  ou  inclinée.  Dreffer  une  charpente,  un 
obv'hfqae ,  une  potence.  Drefjer  la  telle.  Se  dreffer  en 
pieds.    Reguier  .  dit  d'un  fvomme  qui  s'émit  biné 


Moins  honteux  d'être  dieu,  que  de  s'être  jfrr/r. 
Ce  mot  vient  de  dirtxesre ,  qu'on  a  formé  de  dtrigert , 


aittfVrxjutK.  Ménage, 
Dresser,  fedit  au/fi  en  termes  de  Menuferie  6e  de 
Charpenterie ,  pour  dire,  Unir,  applanir,  mettre  en 
ligne  droite.  Dreffer  du  bois  ,  dreffer  une  règle. 
Dresser,  lignine  aufH  prcfque  dans  lemcmefons, 
Eriger ,  élever.  Dreffer  un  trophée ,  dreffer  des  ftatués , 
des  autels  à  l'honneur  de  quelqu'un.  Dreffer  des  temples, 
pour  dire,  Daftir  des  temples. 
Drf.sser,  (ignilîe  encore ,  Avoir  deilcin  d  aller  droit 
en  quelque  lieu.  H  a  dreffe  fos  pas  d'un  tel  cofte.  Le 
Pilote  a  dreffe  le  cap  fur  un  tel  rumb,  a  dreffe  le  cap  au 
Nord. 

Dresser,  en  termes  de  Chaflê ,  fc  dit  quand  les  belles 
cV  les  chiens  fuyent  par  une  route  droite  :  ot  on  dit  qu'un 
chien  d  reffé ,  Se  qu'tl  va  le  droit  ,  quand  il  fuit  la  vraye 
route  du  cerf ,  ou  de  la  befte. 

Dresser,  fignihe  encore ,  Préparer ,  mettre  une  cho- 
fc  en  l'eftat  où  elle  doit  être  dans  l'ordre  &  félon  le  droit 
&  la  raison  :  Se  fe  dk  premièrement  en  matière  d'eferi- 
tures.  Dreffer  me  requefte  ,  un  compte,  un  inventaire, 
des  articles  de  mariage ,  des  mémoires  Se  inft  ruerions , 
un  procès  vcibal.  Dreffer  un  plan ,  un  projet  de  quelque 
entreprife. 

Onchtenccfons,  Drrfrrunc  batterie,  dreffer  un  camp  , 

dreffer  des  eTnfaufches  ,  pour  dire ,  le»  préparer. 
Ondrtaufil,  Dreffer  un  lit ,  une  ' 


D  R  È.  D  R  1.  D  R  0. 
dreffer  un  habit,  dreffer  la  table ,  dreffer  le  fruit ,  pour 
dire ,  les  préparer  tk  dtfpofcr  dans  luie  propreté  conve- 
nable. Et  ablblumcnt  on  dit  drtffer ,  pour  dire,  Tuer 
Jafouppcdupot,  &  la  mettre  fur  la  table*  Faites  venir 
les  conviez,  on  a  dreffe. 

Dresser,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale,  &  fignihe,  In- 
ftruire  ic  difpofcr  à  taire  quelque  ebofe.  Ce  Précepteur 
a  bien  dreffe  cet  efeolicr.  11  a  dreffe  oe  valet  à  tout  faire* 
On  le  dit  auflî  par  extenûon  des  animaux*  Ce  cheval  a 
été  drtffé  par  un  bon  Efcuyer.  Les  Baftclcurs  drtffeta  des 
chiens  Se  des  linges  à  taire  mille  genollcflcs.  Les  Chaf- 
famdreffeM  les  cmens  à  la  challè. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  chofo  fait  dreffer  les  che- 
veux a  la  telle,  pour  duc,  qu'elle  fait  horreur  \  qu'elle: 
tait  dreffer  les  oreilles ,  quand  elle  fait  eCrouter  attentive- 
ment, quand  elle  fait  cfpercrun  grand  gain.  On  dit 
atrflî,  que  le  bon  oiseau  fc  dtrtffe  de  liiy-tncme,  pour 
dire ,  qu'un  bon  naturel  n'a  pas  befoin  d'mlbuâion. 

Dresse,  »e.  part  &  adj. 

DRESSOIR,  f.  m.  FJpcec  de  buffet  qu'on  drefTe  à 
coftépour  le  fervke  d'une  table,  où  on  met  le  vin ,  les 
verres ,  la  vaiflèlle,  Sec.  On  trouve  dans  les  Auteurs 
Je  la  balle  Latinité  1e  mot  de  dreSmum  en  la 


DR  AVE  f.  f.  Plante  qui  eft  une  efpecede  crcflbn 
d'Orient.  En  Latin  drain,  oudrjLa,  our  ' 


D   R  I. 

DRILLE.  Cm.  Mefchaetfoldar.  il  ne  fe  die  que  par 
mépris  tk  par  raillerie.  Ce  Régiment  ne  vaut  rien  , 
il  n'tft  compofe  que  de  goujats ,  de  pauvres  drilles.  Ce 
mot  eft  vieux  Gaulois ,  6c  lignine  un  ludien , 
qui  s'en  va  par  lambeaux ,  tek  que  j 


Drille,  (è  dit  aufîi  de  tout  autre  malheureux  < 
l'cfpée ,  quoy  qu'il  ne  fort  point  enroue. 

Drille,  lignifie  auflî  un  grand  arbre  qui  eft  de  la  na- 
ture de  cheine ,  qu'on  appelle  autrement  rouvre  ,  dont 
le  bois  eft  le  plus  dur ,  ëc  qui  porte  le  meilleur  gland  tk 
le  plus  gros.  En  Latin  w»*r.  Ce  mot  vient  du  Grec 
dry  s,  quifigrihScribr/k*. 

D&JLLER.  v.  neut.  Courir  vifte.  C'eû  un  terme  bas 
&  populaire ,  qui  fe  dit  des  laquais ,  des  foldats ,  des 
gueux  qui  s'enfùyenr ,  ou  qu'on  rait  courir.  11  n'y  a  rien 
tel  qu'un  petit  sZsique  pour  bien  driUer. 

DRISSE  f.f.  Terme  de  Marine,  efl  un  cordage  qui 
(m  ailler,  à  clevCTOu  à  amener  k  vergue  k  long  du 
roaft-  On  l'appelle  autrement  i/^. 

D  R  O. 

DROGUE  f.  f.  Terme  gênerai  de  inarchandile , 
d'efpiscries  de  toute  forte  de  nature,  eUur  tout  des 
pays  éloigner,  lefquelles  fervent  à  la  Médecine,  aux 
teintures  «3c  aux  Artifans ,  comme  fené,caïïè,  nuftict 
borax ,  alun ,  brefîl ,  fan Jaraqne ,  Sec  Les  Apothi- 
caires doivent  avoir  dans  leur  boutique  toute  forte  de 
ir*gnts.  Ménage  après  Saumaifo  doive  ce  mot  de  d>«g*, 
qui  a  été  fait  du  Perfàn  dru. ,  fignifiant  tdeur,  parce  que 
les  drtpus  aromatiques  ont  beaucoup  d'odeur. 

Drocue,  fcditaufll  des  chofes  de  peu  de  valeur  cjuV*i 

fe  veut  deflaire  n'eft  que  du  rebut ,  ce  n'eft  que  de  la 
drague.  Cet  ufurter  en  fâifant  un  tel  preft  en  a  donné  la 
moitié  en  drague ,  en  rncklunts  billets,  rnefchaoa  meu- 
bles, etc. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  fçaitbien  faire 
valoir  fa  irtpu,  pour  dire,  qu'il  eft  charlatan,  qu'il 
fçair  vendre  cher  de  mauvaife  rmrebattdifo. 
DROGUER,  r.  ad.  Prendre  fouvent  des  medka- 
B  eft  dangereux  de  fe  trop  drtgner.  Les  Mede- 
uz  quiVc  drtgsunfk  moins. 

Oooo  i  D  R  O- 
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DRO. 

DROGUERIE.  Cf.  Terme  de  mer,  qui  fedh  de 
la  pcfche  &  préparation  du  hareng. 

DROUUtT.  f.  m.  Eftoffc  de  laine  de  bas  prix ,  qui 
eft  une  cfpcec  de  drap  ,  mais  fort  mince  &  fort  eftroir. 
Le  droguet  de  Hollande  cft  prefquc  drap.  Il  y  a  des 
droguen  façonnez»  dont  1a  chaifne  cft  de  fil»  Se  la  treme 
de  laine,  qui  fc  font  i  balle  lifle  à  la  marche  de  l'ou- 
vrier. Il  y  a  eu  des  drogue»  d'or  &  d'argent  inventez 
par  le  Sr.  Sivary ,  dont  la  cluifnc  croit  en  partie  de  fil 
<for  &  d'argent ,  &  la  treme  de  laine.  En  gênerai  le 
droguet  cft  une  cfpcec  de  ratine  ou  de  forge  moitié  fil  & 
moine  laine.  Il  s'en  fait  aufïi  de  toute  laine.  Lesdr«- 
gnttt  faits  de  laine  fine  font  appel  Ici  demi- fouler 

On  le  dit  au  fM  ironiquement  pour  mdptdcr  quelque  chofe. 
On  a  dit  d'un  pauvre  Duc ,  qu'il  avoit  un  dais  de  dro- 
guet. 

DR  OGUlER.  f.  m.  Buffet  d'un  Naturalise  curieux, 

Îui  cft  divifé  en  plufieurs  tiroirs  &  calfes ,  en  chacune 
d'quelics  il  y  a  une  drogue  différente  avec  fon  éù- 
quette. 

DROGUISTE,  f.  m.  Marchand  Efpicicr  qui  «'at- 
tache particulièrement  au  commerce  Se  a  la  vente  des 
drogues.  Les  Marchands  Drogtujlei  logent  à  la  Halle. 

DROIT,  oite.  adj.  &  iubit.  1  craie  de  Géomé- 
trie. Ce  qui  ne  décline  ni  d'un  collé,  ni  d'autre.  Une 
ligne  droite  eft  la  plus  courte  entre  deux  points.  Le  plus 
drou  chemin.  De  fait  fil.  Ce  mot  vient  de  direirus. 
Nicod.  Du  Cangc  dit  qu'en  la  balle  Latinité  on  s'eft 
fervi  du  mot  de  dnctum  pour  lignifier  droit. 

Droit,  lignifie  auffi,  Perpendiculaire ,  qui  cft  à  plomb. 
Un  angle  droit  cft  un  angle  de  90.  degrez,  qui  fe  fait 
quand  une  ligne  tombe  a  plomb  fur  une  autre.  Ce  mur 
n'eft  pas  droit,  il  menace  ruine.  Cette  femme  danfe  mal, 
die  ne  fc  tient  pas  droite. 

En  termes  d'Arehireffurc ,  oh  appelle  fied  droit ,  le  rang 
de  pierres  qui  fait  chacun  des  collez  d'une  porte  cocherc. 
On  le  die  des  collez  ou  t.ibleaux  des  fend  très. 

En  termes  d'Aftronomic ,  on  appdlc  la  Sphcic  droite,  celle 
où  l'Equateur  couppe  l'Florifoii  à  angles  droits  ou  per- 
pendiculairement ,  en  laquelle  les  jours  font  toujours 
égaux  aux  nuit».  L'afccnlion  droite  &  oblique.  Voyez 
à  lcar  ordre. 

En  termes  de  Chaflê ,  on  appelle  le  droit,  lors  qu'on  cft  au 
vray  chemin  que  la  belle  tient,  &  qu'on  a rcdrclfé  le 
change.  Quand  on  a  connoiilàncc  du  droit ,  onlbnne 
deux  mots  peur  nppcllcr  les  Piqueurs.  Les  bons  chiens 
connoillènt  le  dtou ,  courreni  bien  k  droit. 

Droit,  en  termes  de  Médecine ,  c'eft  le  dernier  des 
boyaux  ou  inteftins  ,  parce  qu'il  s'étend  tout  droit  depuis 
l'os  facré  jufqu'au  fiege  ou  à  l'anus ,  fans  faire  aucuns 
tours  ni  replis.  Sa  paitie  inférieure  cft  ferrée  &  fermée 
par  des  mufcles  qu'on  nomme  frbincleret ,  c'eft  à  dire , 
fermeurt  ou  tiuras.  Les  Médecins  l'appelkni  aulfi 
ttfhim. 

On  dit  en  Généalogie »  Il  dciecnd  en  ligne  droite ,  on  en 
ligne  collatérale ,  d'un  tel  Prince. 

Droit,  lignifie  aulfi  le  collé  ou  b  main  cft  ordinaire- 
ment la  plus  forte ,  ck  de  laquelle  on  fe  fort  naturelle- 
ment pour  faire  quelque  ouvrage  qu'on  fait  d'une  feule 
main.  En  ce  fèns  il  eft  oppofé  a  fauche.  Le  collé  droit 
eft  le  plus  honorable.  On  donne  la  droite  à  ceux  qu'on 
rcfpccie.  La  main  «auebe,  la  main  drotrr.  On  dit  l'aile 
droite  1  l'aile  gauche  d'une  armée,  d'un  baftiment. 

Droit,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  d'un  cheval  qui  ne 
boite  point ,  &  qu'on  garentit  droit  chaud  &  froid ,  c'eft 
à  dire ,  qu  il  ne  boite  point  ni  lors  qu'il  eft  cfchaufrc ,  ni 
tors  qu'il  eft  refroidi.  On  dit  aulfi,  qu'un  cheval  eft  droit 
lu:  les  jambes ,  quand  le  devant  du  boulet  tombe  à 
plomb  fur  la  couronne  ,  enforte  que  le  canon  &  le  pa- 
turon font  en  li^ne  droite.  On  dit  aulfi ,  Promener  un 
chfÇnj  par  le  drott ,  le  guider  droit,  le  furc  partir  &  reçu- 
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1er  droit ,  quand  il  va  fur  une  l  e  ne  droite,  fans  fe  travCr- 
fer ,  ni  fe  jetter  de  collé. 
Droit,  fc  dit  fïgurcment  en chofes fpiriruellcs.  Cet 
homme  a  l'amc  droite,  a  l'intention  droite  ,  pour  dire ,  il 
cft  bon  &  équitable.  II  a  l'efprit  dr«ir ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  l'cfprii  jullc ,  qu'il  ne  s'égare  d'un  colté  ni  d'autre. 
On  dit  auili  ligurément  d'un  homme  à  l'égard  d'un  autre , 
que  c'dl  fon  bras  dr»/f,  pour  dire,  que  c'eft  fon  princi- 
pal appuy  ,  eduy  qui  luy  fort  dans  lès  principales  ac- 
tions. 

DROIT,  f.  m.  Terme  de  Jurifprodcncc.  Ce  qui  cft 
julle,  raifonnable,  qui  cft  établi  pai  les  loix  ,  qui  rend  à 
chacun  ce  qui  luy  appartient.  Il  y  a  trois  forics  de  drottt  : 
le  droit  de  nature ,  qui  nous  cft  connu  par  la  foule  lu- 
mière de  la  raifon ,  &  qui  eft  gênerai  â  tous  les  liora- 
n-.es  :  le  droit  des  gens ,  qui  s'obfervc  dans  preique  tou- 
tes les  nations ,  comme  de  ne  point  violer  les  Amballâ- 
deurs:  et  le  droit  de  chaque  nation  particulière ,  qui  a 
les  maximes  ck  fon  gouvernement  différent*. 

Droit  divin,  clt  celuy  qui  a  été  ordonné  &  établi 
de  Dieu,  lequel  nous  a  rcvdé  fa  volonté  par  fes  Pro- 
phètes :  Droit  humain  oufofuif,  eduy  qui  a  été  établi 
par  la  Police  des  liommcs.  L'ancien  Droit  François  con- 
i:  1  loi:  particulièrement  dans  les  Capitulaires  &  Couftu- 
mes  établies  par  les  Seigneurs  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces. 

Droit  Civil,  eft  proprement  le  Droit  Romain  con- 
tenu dans  le  Digeftc  &  le  Code  &  les  Inftitures»  où  font 
les  Loix  Romaines  compilées  par  l'ordre  de  Jullinien. 
On  l'appelle  autrement  Droit  Eftrtt  ,  &  il  y  a  plu- 
fieurs Provinces  en  France  qui  fc  gouvernent  par  Je 
Droit  h' frit ,  le  Lyonnois,  le  Languedoc ,  &c.  Le 
Droit  H  fini  qui  cft  établi  dans  la  Gafeogne  vient  de  ce 
que  les  Viligocs  ayant  vefeu  fous  les  Couîbunes  ancien- 
nes du  pays  d'Aquitaine  jufqu'à  la  iz.  année  du  règne 
d'Alaric  1 1.  il  ordonna  que  le  Code  Theodoficn,  re- 
forme par  Aman  l'un  de  Ces  principaux  ConfeiUcrs,  fuft 
obfervé  par  tout  le  pays  de  fou  obcnlancc.  Pafquier. 
Quoi  que  le  i>r»ii  Ciwi  fuft  publié  en  Orient  par  Julli- 
nien des  l'an  5  jo.  U  ne  parut  guercs  en  Occident  qu'au 
commencement  du  XII.  Siècle,  auquel  temps  Û  fut 
premièrement  enfeigné  publiquement  à  Boulogne  par 
un  Allenun  nommé  Irenier  ou  Warnier.  On  l'cnfeigna 
aulfi  à  Montpellier ,  à  Thoufoufe  vers  ce  temps-là , 
avant  que  les  Univcrfitez  follênc  établies. 
Droit  C  a  n  o  n  ,  cft  le  Dr«r  Ecclcliaftiquc  qui  cft 
reccu  en  France ,  à  l'exception  de  quelque*  cas  contrai- 
res aux  libertez  de  l'Eglifo  Gallicane.  Le  Drott  Cjmou 
conlifte  premièrement  au  Décret  qui  a  été  compilé  par 
Graticn  Boulonnois  du  temps  de  Louis  VII.  &  qu'il 
divifà  en  deux  Parties ,  l'une  de  Diftinétions,  &  l'autre 
de  Queftions.  Il  cft  compofé  de  plufieurs  Canons  des 
Conciles ,  des  décidons  Si  autoritez  des  Pcrcs  ,  dont  la 
première  Compilation  a  été  faite  du  temps  de  CJovis 
par  llidorc  Evéque  de  Scvillc  felon  l'ordre  dés  dattes  j  la 
feconde  du  temps  du  Roy  Robert  par  Burchard  fous  le 
nom  de  Décret  ,  qu'il  divifà  en  10.  Livres  ;  la  troilicme 
fous  Philippe  I.  par  YvesEvcque  de  Chartres ,  qu'il  fit 
en  17.  Livres,  où  il  mdla  plufieurs  Loix  du  Code 
Theodofien  &  des  Capitulaires  j  fie  enfin  celle  de  Gùa- 
tiency  defl'us.  La  feconde  Partie  contient  les  Decrcta- 
les  de  Grégoire  en  cinq  le.  vies  ;  &  la  troilicme  Partie 
le  Sexte  de  Bonifacc  VIII.  les  Clémentines  du  Pape 
Clément  V.  qui  furent  miles  en  lumière  par  Jean 
XXII.  fon  focce fleur  ;  &  enfui  les  Extravagantes  du 
même  Jean  X  X 1 1. 
Droit,  lignifie  aulfi  la  Jurifprudcnce.  Les  Efcolcs  de 
Preif.  Les  règles  du  Droit.  Une  qucflion  de  Dr«'f .  TJnc- 
prefomption  de  Droit.  Cela  cft  de  Droit.  On  appelle: 
i  uoit  efho-.t ,  h  rigueur  de  droit ,  ce  qui  ne  reçoit  point 
d'extenfton.  Cela  cft  fondé  en  droit  &  raifon  ,  eft  jugé 
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(don  droit  &  raifon.  On  appelle  un  lîfleur  de  Drtit, 
eduy  qui  le  manltxe  en  dumbre;  un  P.ofelfeiir  de  Droit, 
ccluy  qui  l'enfeignc  pu  jliqucmenr. 

D  K  oit  Covstumier,  cft  ccluy  de  plusieurs  Pro- 
vinces qui  ont  confervé  leurs  Couftumes.parriculicrcs , 
lesquelles  ont  été  rédigées  pir  écrit,  oc  reformées  de 
temps  en  temps.  Paris  »  la  Normandie  ,  la  Bretagne , 
(ont  des  pays  de  Dmt  Ceujistmicr. 

Droit  commun,  cft  le  droit  ordinaire  &  fondé  fur 
les  maximes  générales,  qui  oppofé aux  privilèges 
qui  en  font  exception. 

Droit,  lignine  encore,  Autorité,  puiuance.  Les  An- 
ciens avoient  dttit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  efclaves. 
Il  n'y  a  en  France  que  le  Roy  qui  ait  ce  ^raif-là  furies 
lu jets. 

Droit,  fignific  aufli  une  puiflânec  qu'on  a  de  donner 
ou  de  faire  quelque  ebofe.  Le  Pape  a  conféré  ce  Béné- 
fice de  plan  drut ,  ou  par  dmt  qui  luy  a  été  dévolu.  Un 
Prélat  n'a  pas  droit  de  faire  les  Ordres  hors  de  foo  Dio- 
cefe  fans  pcrmiilion. 

Droit,  lignifie  aufli ,  Action  qu'un  Ixwnme  peut  pour- 
fuivre  en  Julbcc  pour  demander  on  bien  qui  luy  appar- 
tient. Chacun  cft  reccu  à  pourfuivre  fes  drttt i  en  Juftke. 
Un  ceflionnaire  de  droit i  litigieux.  Une  fille  majeure 
niante  &  jou  i  liante  de  fes  droits,  je  fins  en  drm ,  en 
pofkffion  de  palier  fur  cette  terre.  C'cft  un  dmt  acquis, 
un  drtit  licreJitairc.  11  a  efprwfé  cette  fille  avec  fes 
drttti.  Il  cft  fubroge  en  tous  fes  droits,  noms,  rations  & 
aftions.  11  exerce  les  drttt  de  fon  débiteur ,  il  les  pour- 
fuit  au  lieu  de  luy.  11  a  été  pourvoi  de  cette  charge  avec 
tous  les  arttti ,  pronts  cv  cmoiuments. 

Un  dmt  de  binnalitc ,  de  prellbir,  de  four,  de  moulin.  Un 
drttt  d'aubaine ,  de  déshérence. 

Droit,  fignitic  aufli,  Titre  qu  on  a  pour  pofleder  quel- 
que chofe ,  ou  y  prétendre.  Il  y  a  plulicurs  prétendants 
dmt  à  ce  Bénéfice ,  l'un  comme  Rdignaturc ,  l'autre 
comme  Indulrairc.  Il  a  accumule  dmtt  fur  drtitt.  II  a 
ditcelaparfurabondanccdedrwf.  Cela  luy  appartient 
de  dmt.  Il  a  le  drta  d'ancienneté.  Les  Princes  ont  le 
'  droit  de  bienfeanec ,  de  rcprefadles,  Stc. 

Droit,  lignifie  aufli ,  Redevance,  chofe  qu'on  poflede 
avec  un  titre.  René  Chopin  a  écrit  des  drtitt  du  Roy  , 
des  drtitt  domaniaux.  Les  droit  <  de  ccns,dc  furcens  ,  dif- 
mes,  champarts ,  de  hods  &  ventes,  de  rachat,  Sic 
font  drtitt  «Banaux.  Le  Seigneur  faifit  le  fief ,  faute 
de  drtitt  Si  devoirs  non  faits  Se  non  payez.  Dr#nv  htnt- 
rtpjitfi  &  de  parr«Mjf ,  font  ceux  qui  font  deus  aux 
Fondateurs  des  Eçlifcs  ,  aux  Seigneurs  Hauts- Jufticiers. 
Le  droit  de  Rrgàle  cft  un  drttt  du  Roy  de  pourvoir  aux 
Bénéfices ,  le  Siège  Epifcopal  vacant. 

Droit,  fc  dit  aufli  de  toutes  fortes  d'impolîtions  éta- 
blies pour  fouften»  les  charges  de  l'Eftat.  On  a  établi 
un  drtit  fur  le  vin ,  fiir  le  bois ,  fur  telle  marchandife. 
L'ancien  Se  le  nouveau  dmt  du  pied  fourché.  Il  ne  faut 
pas  frauder  les  drtitt  du  Roy. 

Droit  ,  fignific  aufli,  Salaire  qu'on  taxe ,  ou  qui  cft  or- 
donné à  quelqu'un  pour  fes  peines  ck  vacations.  Le 
drttt  du  Grerre,  du  Controlle,  delà  Signature  d'un  ar- 
reft.  Drttt  de  confultation ,  de  revilion  deu  aux  Procu- 
reurs. On  appelle  droit  d'uni,  la  paraguante  qu'on  cft 
oblige  de  donner  à  ccluy  qui  a  été  caule  qu'une  affaire  a 
reuffi,  qui  en  a  donné  le  premier  advis. 

Droit,  lignifie  aufli  un  privilège  accordé  par  le  Roy , 
ou  par  la  loy ,  qui  donne  prérogative  à  quelqu'un  pour 
l'excepter  du  droit  commun,  de  la  règle  générale. 
Drtit  de  commitrimus.  Drwf  de  franc  falé*.  Drtit  d'en- 
trer aux  Eftars.  Dr«f  de  bourgeoific.  Droit  d'aifneflè. 

En  termes  de  Pratique  on  dit ,  Etre  à  droit,  pour  dire, 
Comparoiftre  en  jugement  pour  y  être  interrogé.  Ap- 
pointenTcnt  en  drtit ,  c  cft  un  règlement  qu'on  donne 
aux  parties  pour  écrire  &  produire  fiirqudquequ  " 
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de  Dmt,  ou  en  première  inftaocc.  An 
ouii  dmt,  cft  le  règlement  qu'on  donne  en i 
criminelle  après  la  confrontation ,  pour  ouïr  le  juge- 
ment. On  dit  aufli ,  qu'on  a  :ait  drtit  fur  le  tout ,  pour 
dire,  qu'on  a  prononcé  for  toutes  les  demandes.  On  dit 
au/fi ,  fans  garder  ordre  de  dmt,  ni  forme  de  juftice.  On 
dit  aufli ,  Prendre  drta  pat  les  charges  ,  pour  dire ,  S'en 
rapporter  aux  témoins ,  fans  préjudice  du  dmt  des  par- 
ties au  principal.  Le  Roy  finit  ainli  fes  lettres  patentes, 
Sauf  en  autres  choies  nôtre  dmt,  Se  faut  ni  y  en  toutes. 
On  dit  aufli,  Dcrfendrc  fes  ^rwfi,  ufer  de  fon  dmt , 
renoncer  à  fon  drttt.  C'eft  un  pal)c-4rMr ,  une  grâce , 
une  laveur. 

Droit,  en  termes  de  Chaflc,  lignifie  la  part  de  la  befte 
deflùitc  qui  appartient  aux  Veneurs,  ou  aux  chiens.  Le 
pied  drttt  du  cerf  eft  ccluy  qu'on  offre  au  Roy ,  ou  au 
Maître  de  la  du  (le.  Le  dmt  des  chiens  cft  ce  dont  on 
leur  fait  curée.  On  dit  aufli  en  Fauconnerie  ,  le  dmt  de 
l'oùcau ,  lors  qu'on  le  paift  de  ce  qu'il  a  volé,  comme  la 
tefte,  la  cuiilè,  le  cœur ,  le  foyc  de  la  perdrix ,  l'aile  de 
la  corneille,  &c. 

Droit,  adverbial.  D'une  manière  droite.  Cet  homme 
va  drtit  au  but.  Il  .luy  a  tiré  dmt  dans  la  tefte.  Il  faut 
marcher  drttt ,  aller  drtit  avec  luy.  II  va  dmt  en  befog- 
ne.  Il  a  mis  tout  drttt  la  main  dcilùs.  11  v  eut  avoir  a  la 
à  ton,  ont  drttt.  On  dit  aufli,  A  h**  dmt,  pour  due. 
Avec  raifon,  avec  jufle  caule. 

Ttttt  i  drtit.  Terme  qui  fert  à  couvrir  une  parole  file 
qu'on  ne  veut  pas  prononcer.  On  dit  aufli  à  dmt,  à 
gauche,  pour  dire,  qu'il  faut  tourner  de  ce  colté-la. 

On  dit  proverbialement ,  que,  Où  il  n'y  a  pas  dequoy  ,  le 
Roy  perd  fon  drtit,  pour  dire ,  qu'il  cft  inutile  de  plaider 
contre  des  infolvablcs  :  que  bon  dmt  a  befoin  d'aide , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  ps  négliger  la  foHidration  des 
meilleurs  procès.  On  dit  aufli,  C'eft  le  drttt  Ju  jeu, 
pour  dire.  On  a  accouftumé  d'en  ufer  ainli.  On  dit  en- 
core ,  qu'un  homme  eft  drtit  comme  un  jonc ,  comme 
unefchalas,  comme  un  cierge,  comme  un  fapin ,  pour 
dire,  qu'il  fe  tient  bien  drtit.  On  dit  ironiquement , 
Cela  eft  drttt  comme  la  jambe  d'un  chien. 

DROITEMENT.  adv.  D'une  manière  droite, 
directement,  vis  à  vis.  Sa  maifon  eft  oppofée  dr 
à  la  mienne.  Ce  chemin  va  drtitmm  à  la  ville. 

Il  lignifie  aufli ,  D'une  manière  jufte.  Cet  homme  va  t 
ment  en  befogne  j  il  juge  équitablcment  fie  droite- 


On  l'employé  aufli  pour  comparer  une  ebofe  égale  ,  ou  i 
peu  prés ,  à  une  autre.  Il  n'eft  pas  dnitentent  ii  'rr  -t 
que  Ion  Maître ,  mais  il  s'en  minque  peu.   Il  n'eft  pas 
drttternera  de  fon  âge. 
DROITIER,  iere.  adj.  Qui  n'eft  pasgaucher, 

qui  (ë  fert  ordinairement  de  la  main  droite. 
DROITURE,  f.f.  Acrion  de  ccluy  qui  va  droit,  qui 
rend  juftice.  Drame  de  fentiments.  Droiture  de  cœur. 
Ce  mot  cft  de  peu  d'ufage. 
En  matière  de  fiefs  on  appel  le  droiture ,  le  droit  qui  eft  deu 
aux  Seigneurs  féodaux  &:  cenfuels  par  les  nouveaux  ac- 
quéreurs. Et  on  appelle,  Relever  dmture ,  ou  drttturer, 
lors  que  le  vaffàl  rdeve  fon  fief  de  fon  Seigneur  ,  &  luy 
en  paye  les  droits. 
a'  Droiture,  adv.  Directe  ment.  Il  ne  fe  dit  que  des 
lettres  &  des  nouvelles.  Ce  Banquier  n'a  pas  pû  écrire 
à  droiture ,  à  caule  de  la  guerre ,  mais  il  a  tait  I  affaire 
par  fes  corrcfpondans.  On  appelle  aufB  fur  la  mer,  Al- 
ler en  droiture ,  quand  on  navige  fans  être  détourne  de 
fa  route ,  ni  par  les  vents ,  ni  par  autres  neceffîtez. 
Droiturier.  adj.  Vieux  mot,  qui  fignific  eduy  qui 
a  l'intention  droite,  qui  rend  juftice  fens acception  de 
perfonnes.  Ccluy  qui  gouvemoit  alors  étoit  jufte  Se 
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deux  boffes  fur  le  dos ,  au  lieu  que  le  chameau  ordinaire 
n'en  a  cju'une ,  félon  Solin.  11  s'appelle  baârian  ,  Se 
vient  des  parties  Orientales  de  l'Alie.  Il  cft  le  plus 
grand ,  &  porte  de  plus  pefants  fardeaux.  Mais  Mr. 
J>crrault  appelle  au  contraire  dromadaire ,  ecluy  qui  n'a 
qu'une  bolle  fur  le  dos ,  celuy  qui  cA  le  plus  petit ,  & 
le  meilleur  pour  la  courfc  >  6c  qui  pour  cette  raifon  cft 
appelle  des  Grecs  dromadaire.  Il  cft  plus  commun  aux 
parties  Occidentales  de  l'Alîc ,  comme  dans  la  Syrie  6c 
dans  l'Arabie.  11  a  fept  pieds  &  demi  de  haut  depuis  le 
fomrnct  de  la  tefte  julqu  a  terre.  Les  dromadaires  oc  les 
chameaux  ont  le  poil  tort  court  &  fort  doux  >  mais  ce 
poil  a  près  d'un  pied  fur  la  bofle ,  ou  il  fc  tient  levé ,  6c 
en  fait  la  plus  grande  partie  ;  &  à  le  bien  prendre  ,  ils 
ne  font  gueres  plus  boilùs  que  les  autres  animaux.  Ils 
n'ont  point  de  dents  canines  ni  incifives.  Ils  n'ont  point 
de  corne  au  pied,  lequel  eft  feulement  couvert  d'une  peau 
charnue.  Ils  ont  quatre  ventricules ,  &  au  fécond  Û  y  a 
plufîeurs  ouvertures  quarrées  qiu  fervent  d'entrée  à  en- 
viron vingt  cavitez  faites  comme  des  facs ,  qui  leur  fer- 
vent de  refervoirs.  Pline  dit  qu'ils  y  gardent  long- 
temps l'eau,  qu'ils  boivent  en  quantité,  quand  ils  en  ren- 
contrent. Ils  la  troublent  avec  le  pied  pour  la  rendre 
moins  légère ,  6c  la  garder  plus  long-temps  dans  leur 
cftomac.  On  dit  même  que  les  Voyageurs  dans  une 
grande  neceflité  leur  ouvrent  le  ventre  pour  en  tirer  de 
Peau.  Leurs  inteflins  ont  onze  à  treize  toifes  de  long, 
lecccurneuf  pouces.  Leur  poulmon  n'a  qu'un  lobe  de 


la  forme  d'un  trèfle ,  Se  a  trois  lignes  de  long. 
DRONTE.  f.  m.  cft  un  oifeau  Indien  dont  les  An- 
ciens n'ont  point  parlé,  qui  a  de  petites  ailes  ;  6c  bien 
loin  de  pouvoir  voler ,  à  peine  peut- il  marcher,  tant  il 
cft  gras.  Les  Hollandois  l'appellent  dod  cers.  Voyez 
en  la  figure  dans  le  Recueil  de  Thevenot  au  Voyage  de 
Dontekoe. 

DROSLE.  f.  m.  Bon  compagnon ,  homme  de  dé- 
bauche preft  à  tout  faire ,  planant  &  gaillard  C'cft  une 
focietc  de  dnfUs  qui  n'engendrent  point  de  mélancolie , 
ils  ont  toujours  mille  contes  drofits  à  faire  crever  de  rire. 
Ce  mot  vient  de  drauculm ,  diminutif  de  draueut.  Me- 


D  autres  croyent  avec  plus  de  raifon ,  qu'il  vient 
de  ce  que  les  peuples  Septentrionaux  donnent  le  nom 
de  drofle  aux  Diables  familiers  qui  hantent  dans  leurs 
maifons ,  qui  penfent  leurs  renés ,  (ce  font  leurs  beftes 
de  voiture)  ôc  qui  leur  rendent  pluficurs  fervices  [domef- 
tiques ,  qui  font  prompts  à  exécuter  ce  qu'on  leur  com- 
mande ,  &  qui  les  advcrtiilènt  des  dangers  dont  ils  font 
menacez  :  &  parce  que  ces  drops  font  fouvent  des  tours 
de  gaillardifc  pour  fc  réjouir ,  c'cft  ce  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  drofle  aux  hommes  qui  font  plaifants ,  gail- 
lards &  fubtils ,  madrez  Se  dangereux  ,  comme  ces 
Diables  follets. 
Droslesse.  f. f.  Femme  de  mauvaife  vie  ,  qui  fe 

laine  hanter  par  des  drofles ,  des  gens  débauchez. 
Droslerie.  f.  f.  Plaifanterie,  tour  d'adrciTc.  Les 
Charlatans  amufent  le  peuple  avec  mille  drofleriet  Se 
plaifànteries. 

On  a  dit  auffi  dans  l'Hiftoire ,  la  Drojler'ie  du  Pont  de  Cé 

en  Anjou. 

DROSSE,  f.  f.  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des  cor- 
des ou  palans  qui  fervent  à  approcher  ou  à  reculer  une 
pièce  dè  canon  de  fon  fàbord.  Leurs  deux  bouts  tiennent 
de  deux  coftez  à  deux  boucles  ou  argans ,  qui  ne  luy 
laiflènt  la  liberté  de  reculer  que  jufqu'à  demi-tdlac.  On 


DRU.  DRY. 
DRU. 

DRU,  vî.  adject.  Terme  de  Fauconnerie,  oui  fe  dit 
des  oifeaux  qui- font  prefts  a  s'envoler  du  nid.  Ce  mot 
vient  par  metathefe  de  dur ,  parce  que  les  oifeaux  de- 
viennent plus  durs  quand  ils  croiffcnt.  Cette  tranfpofi- 
tion  de  la  lettre  r  cft  fort  ordinaire  dans  les  Langues , 
comme  en  ces  mots  d'efprevier ,  au  lieu  i'e[ftmtr  ,  de 
profil ,  au  heu  de  porfl-y  de  fromage  y  au  lieu  de  J*r- 
mage;  <k  crénelé,  au  lieu  de  (article  ;  deHannovre,  au 
lieu  de  Hannover  ,  Ôtc. 
Onlcditfigurémentdcceqiiieft  déjà  cru,  qui  fe  porte 
bien.  Cet  enfant  eft  bien  dru ,  bien  grand  pour  fon  âge. 
Cette  fille  eft  drue,  bonne  à  marier.  En  vieux  Fran- 
çois il  ftgnifioit  gailUrd. 
Dru,  fignirie  auflî ,  Efpais ,  touftù.  Les  arbres  font 
bien  drm  dans  cette  foreft.  Les  bleds  font  bien  drus, 
font  fort  beaux. 
Dru.  adv.  Souvent,  prés  à  prés.  Ils  meurent  bien  dru 
dans  cette  ville,  àcaufe  de  la  pefte.  Ces  arbres  font 
plantez  trop  dru  dans  ces  allées ,  ils  s'orrufqucront  les 
uns  les  autres.  La  pluye  tomboit  dru  Se  menu. 
On  dit  proverbialement ,  En  cette  bataille  les  foldats  tom- 
boient  dru  comme  mouches ,  pour  dire»  en  auffi  grand 
nombre  que  des  mouches. 
DRUD.  Vieux  mot  François  qui  étoit  de  grand  ufage 
chez  les  anciens  Romanciers ,  &  llgnifioit  féal ,  fidèle , 
bon  Ami.  Il  vient  de  l'Alleman  dru» ,  qui  lignifie  foj. 
On  a  dit  auflî  drurie,  pour  fignificr  amour  Se  fidélité. 
Mais  en  fuite  ce  mot  a  été  pris  odieufement  pour  expli- 
quer une  amour  impudique  ;  &  en  Italien  on  appelle  le 
galant  d'une  femme ,  drudo. 
DRUIDE,  f.  m.  Homme  vieux  Se  expérimenté  qui 
a  veu  le  monde.  C'cft  un  vieux  Druide ,  il  nous  pourra 
donner  de  bonnes  inftruérions.  Ce  mot  vient  de  ce  que 
les  Druide,  étoient  autrefois  les  Sçavants ,  les  Preftres 
&  les  Sacrificateurs  chez  les  Gaulois.  Ils  étoient  auffi  les 
Philofbphcs ,  les  Mathématiciens ,  les  Jurifconfultes , 
les  Orateurs ,  les  Aftrologues  ,  les  Médecins  &  les 
Théologiens  du  pays.  Pline  croit  que  ce  nom  leur  eft 
venu  de  drys ,  qui  fignifie  un  cbtjnt ,  parce  que  leur 
principale  fuperftirion  étoit  d'aller  coupper  leguy  de 
chefnc  avec  grande  cérémonie ,  dont  ils  faifoicnt  enfui- 
te  un  remède  à  tous  maux.  Mais  Ménage  croit  que  ce 
mot  vient  de  drus ,  qui  en  vieux  langage  Britannique 
fignifie  Efprit,  Démon  ,  Magicien.  Borel  le  dérive  de 
dry ,  mot  Saxon  qui  fignifie  Magicien  ;  ou  pluftoft  de 
dru ,  vieux  mot  Breton  qui  fignifie  un  cbtfne ,  d'où  ,  à 
-l'A  traits  le  mot  Grec  drjs  eft  dérive. 


DRUS,  f  m.  Vieux  mot  François  qui  fe  trouve  une  in- 
finité de  fois  dans  les  anciens  Romans ,  &  fignifie  ams 
fidèle.  Mes  dm  Se  mes  amis.  Ce  mot  vient  de  l'Alle- 
man nw,  d'où  les  Auteurs  de  la  baflê  Latinité  ont  fait 
drudts  Se  drudi ,  lignifiant  la  même  ebofe.  La  Italiens 
difent  au/fi  drudo. 

DRV. 

DRYADE,  fubft.  fcm.  C'était  autrefois  une  fau/ïê 
Divinité  que  les  Payens  croyoient  habiter  dans  les  bois  , 
&fe  cacher  fous  l'ccorce  d'un  cbefhe,  que  les  Grecs 
nomment  drjs.  Les  Auteurs  témoignent  auffi,  que  chez 
les  Gaulois  il  y  avoir  des  Dtvintreffes  ou  Prophetcflcs 
qui  s  appdJoient  Dryades ,  dont  on  trouve  plufîeurs  pré- 
dictions qu'elles  ont  faites  à  des  Empereurs  Romains. 

D  R  Y  S  N  U  S.  f.  m.  cfturie  efpece  de  ferpent  qui  fc 
nourrit  dans  les  montagnes ,  Se  qui  fe  tient  caché  dans 
le  creux  d'un  heftre ,  ou  d'an  chefnc  :  ce  qui  l'a  fait  ap- 
pcllcr  ainfi  par  les  Grecs.  Il  eft  long  de  deux 
6c  eft  gras  Se  armé  défailles  fort  dures  par 
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Il  rend  une  telle  puanteur ,  qu'encore  qu'on  ne  le  voye 
pas,  on  le  fent.  Quelques-uns  l'appellent  bjdw  Se 
cbeldrm. 

D  U. 

DU.  Article  du  génitif.  Il  ne  veut  ni  du  mou ,  nid*  dur. 

Lafalc,  les  Officiers  du  commun.  Voila  du  plus  tin. 

Ce  tableau  cft  du  Titian  ,  du  Correge. 
Dvi  cil  quelquefois  prepofirion ,  &  quelquefois  adverbe. 

Il  cft  du  bout  du  monde.  Du  temps  du  Roy  Guillemot, 


DUC.  DUE. 

fan  i  i  80.  Roger  Roy  de  Sicile  en  avoit  fait  fabriquer 
dés  l'an  1140.  Du  Cangc  dit  que  les  premiers  duuu 
furent  une  monnoye  du  Duché  de  la  Pouille. 
On  appelle,  Ordcdijwr,  le  meilleur  or  qu'on  employé 
pour  dorer.  Cette  épéc  ,  cette  bordure  cft  d'or  de 
ducat. 

D  U  C  A  T  O  N.  Monnoye  qui  eft  prefque  de  même 
valeur  qu'un  ducat.  Les  ducatans  deVcnife  valent  à 
prefent  trois  hvres  fept  fols.  Les  duutont  de  Milan  , 
de  Flandres ,  &c.  ont  été  de  diverfc  valeur  &  emprein- 
te ,  félon  les  temps  Se  les  lieux. 


Du  moins  écoutez  moy.  Pointé  tout.  Cet  homme  cft   DUCHE',  f.m.ocf.  Terre  qui  eft  érigée  par  le  Roy 


du  pays.  Du  commencement  jufqu'à  la  fin.  On  le  dit 
.m  !  Ii  en  compofition.  Duquel  voulez-vous  ? 

D   U  B. 

DUBITATION.  Cf.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  un  Orateur  fait  fcmblant  de  douter  d'une  propo- 
foion  qu'il  veut  prouver ,  ahn  de  prévenir  les  objections 
qu'on  luy  peut  faire. 

DUC. 

DUC.  fubft.  tnafe.  Prince  Souverain  qui  n'a  pas  la  qui- 
lité  de  Roy.  Le  Duc  de  Savoyc ,  le  Granc  Duc  de  Nlof- 
covic.  Ce  mot  vient  des  Grecs  modernes ,  qui  ont  ap- 
pelle donc  m  ,  ce  que  les  Latins  appclloient  dux. 

Duc,  lignifie  auflî  ecluy  qui  a  le  premier  rang  après  les 
Princes  dans  un  Royaume ,  ou  qui  a  une  terre  érigée 
(bus  le  titre  de  Ducbt.  Le  Duc  d'Auguien ,  qu'on  ap- 
pelle absolument  Mr.  le  Duc.  Le  Duc  de  Guifc.  Les 
Ducs  3c  Pairs  de  France  ont  les  honneurs  du  Louvre ,  y 
entrent  en  carrollè ,  ont  leur  feanec  au  Parlement.  Dans 
les  anciens  Titres  on  trouve  que  les  Ducs  8c  les  Comtes 
ont  été  appeliez  Abbe^,  Se,  les  Du  chez  &  Comtcz  Ab- 
bajes.  Le  Duc  n'étoit  autrefois  qu'un  Gouverneur  ou 
Vice-Empereur ,  comme  on  apprend  dans  Vopifcus. 
Le  premier  Dut  dont  il  eft  parle  dans  l'Hiftoirc  cft  un 
Dui  Rhetique ,  dont  cft  fait  mention  dans  Caflîodorc. 
La  Ducs  qui  n'étoient  au  commencement  que  Gouver- 
neurs ,  fe  rendirent  montres  des  Provinces ,  Sx.  en  firent 
des  Principautez.  Les  Comtes  étaient  feulement  des 
Gouverneurs  d'une  ville. 

Doc,  cft auifi un oifeau no&urnc ,  &uneefpccc  dehi- 
bou,  ayant  fur  la  tefte  deux  petites  cornes  faites  de 
plumes. 

On  dit  d'un  homme  qui  prend  la  qualité  de  Duc ,  qui  eft 
pauvre»  ou  qui  n'en  a  que  le  titre ,  que  c'eft  un  Duc  à 
corneilles. 

Ducal,  a  j.  e.  adj.  Qui  appartient  au  Duc.  Une  Cou- 
ronne Ducale  cft  toute  bordée  de  fleurons.  Manteau  Du- 
ut doublé  d'hermines,   A  Ncvers  il  y  a  une  Place  Du- 
cale. 

DUCAT,  f.  m.  Monnoye  d'or  &  d'argent  qui  cft 
battue  dans  les  terres  d'un  Duc  ,  &  qui  vaut  environ  un 
écu  en  argent ,  Se  deux  étant  d'or.  En  la  Chancelcrie 
de  Rome  on  compte  par  ducats.  Il  faut  exprimer  dans 
les  fignatures ,  qu'un  Bénéfice  ne  vaut  pas  14.  ducats  de 
la  Chambre  de  revenu  j  autrement  il  faut  payer  I'anna- 
te.  L'origine  des  ducats  vient  d'un  Longinus  Gouver- 
neur d'Italie ,  qirifc  révolta  contre  ]uftin  le  Jeune  Em- 
pereur ,  qui  fe  fit  Duc  de  Ravennes ,  &  fë  nomma 
Exarque ,  c'eft  à  dire ,  fans  Seigneur  ;  &  pour  marquer 
fon  indépendance ,  il  fit  forger  en  fon  nom  Se  à  fon  em- 
preinte des  monnoyes  d'or  tres-put  &  à  14.  carats ,  qui 
furent  nommées  ducats ,  comme  dit  Procope.  Après 
luy  les  Vénitiens  ont  été  des  premiers  qui  ont  fait  fa- 
briquer des  ducats,  qui  s'appellerait  auffi  cecclnnst  à 
caufe  du  nom  de  la  Monnoye  où  on  la  fabriquoit ,  qu'ils 
apDcllcnt  Ztcca.  Ce  fut  au  teams  de  lean  Dandulo  en 


fous  ce  titre ,  Si  qui  donne  à  celuy  qui  la  pollède  plu- 
ficurs  privilèges  ,  les  honneurs  du  Louvre,  &  le  premier 
rang  dans  l'Elfat.  Une  Duché  Patrie.  Toutes  Icsjufti- 
ces  des  Duchcx.  Pairies  rcflbmflbienr  autrefois  nuement 
au  Parlement!  maintenant  on  n'en  vérifie  les  lettres 
qu'à  la  charge  du  reliait. 
DUCHESSE,  f.  f.  Femme  ou  veuve  d'un  Duc,  ou 
celle  qui  pollède  en  titre  une  Duché  femelle,  dont  il  y 
a  un  petit  nombre. 
DUCTILE,  adj.  m.  8c  f.  Terme  de  Chymic ,  qui 
ne  fc  dit  guercs  que  des  métaux ,  pour  fignifier  qu'Us  fe 
peuvent  eftendreck  forger  avec  le  marteau.  L'or  cft  le 
plus  duSttlt  des  métaux.  L'antimoine  n'eft  pas  un  me- 
tail ,  parce  qu'il  n'eft  pas  duftile.  Quoy  que  le  verre 
foit  duMe  dans  fa  fufîon ,  ncanrmoinsil  n'eft  pas  mc- 
tail,  parce  qu'il  n'eft  pa*  malléable. 

DUE. 

DUEL,  fubft.  mafe.  Combat  de  particuliers  afTîgné  à 
certain  lieu  &  heure ,  enfuite  d'un  appel  ou  d'un  deffi. 
Les  duels  étoient  autrefois  permis  pour  dcrVcndre  ou  ac- 
euferen  Juftice  dans  les  cas  dont  on  ne  pouvoit  avoir 
preuve.  Ce  duel  éroit  un  moyen  fi  ordinaire  pour  vui- 
der  les  différents  des  Nobles ,  qu'on  n'en  difpenfbit  pas 
même  les  Ecclefialliques ,  les  Prtftrcs  &  les  Moines. 
Et  afin  qu'ils  ne  fc  fouiilalknt  pas  de  fang  ,  on  les  obli- 
geait de  donner  des  gens  pour  fe  battre  'à  leur  place  * 
comme  a  fait  voir  le  Perc  Luc  Dacheri  dans  le  V  1 1 1. 
Tome  de  fon  SftciUgium.   On  n'en  exceptoit  que  les 
femmes  ,  les  malades ,  6c  les  mehaignez ,  &  ceux  qui 
étoient  au  délions  de  i  t .  ans ,  ou  au  dellûs  de  co.  La 
couftume  ancienne  étoit  de  faire  entrer  en  camp  clos 
deux  champions  par  autorité  des  Juges  ordinaires ,  non 
feulement  en  matières  criminelles ,  mais  auffi  en  quel- 
ques civiles,  pour  le  fouftenement  de  leur  droit.  Mê- 
me le  Moine  S  tgebert  raconte  qu'il  fe  prefenta  une  quef- 
tion  de  droit  devant  l'Empereur  Othon  I.  pour  fçavoir  fi 
en  fucceffion  directe  la  reprefentation  aurait  lieu  :  en  la 
refblution  de  laquelle  les  Docteurs  fc  trouvant  empê- 
chez, l'Empereur  remit  la  decifion  de  cette  obfcurité 
au  jugement  des  armes ,  Se  il  choifit  deux  braves  com- 
battons pour  fouftenir  le  pour  <5c  le  contre.   La  viétoirc 
demeura  à  celuy  qui  étoit  pour  la  reprefentation ,  en  fa- 
veur de  laquelle  fut  fait  une  ordonnance  qui  depuis  a  eu 
toujours  lieu.  Cette  coutume  venoit  originairement  des 
peuples  Septentrionaux ,  qui  vuidoient  tous  leurs  diffé- 
rents par  les  armes,  comme  témoigne Paterculus ,  & 
qui  depuis  pal  fa  pour  loy  chez  les  Allemans ,  les  Da- 
nois Se  les  François ,  fur  tout  après  que  Gondebault 
Roy  des  Bourguignons  l'eut  fait  recevoir  à  la  place  du 
jurement.    La  forme  de  ce  combat  étoit ,  que  l'accufé 
Se  l'accufateur  jettoient  des  gages  en  Juftice  de  part  Se 
d'autre.  Le  Juge  levoit  premièrement  celuy  du  denên- 
deur ,  &  puis  celuy  du  demandeur.  Après  on  les  met- 
toit  l'un  Se  l'autre  en  prifon ,  ou  en  fùre  garde ,  Se  le 
Seigneur  Haut-Jufticier  étoit  tenu  de  leur  fournir  des 
armes  fortables.  Ceux  qui  combatroient  à  pied  n'avoient 
que  l'épéc  Se  le  bouclier.  Les  Chevaliers  eftoient  armez 
Pppp  de 
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4e  toutes  pièce  ► ,  auffi-biert  que  leurs  chevaux.  Le  jour 
du  combat  Us  choililToicnt  devant  le  Juge  quatre  Cheva- 
liers pour  la  garde  du  camp ,  Se  faifoient  pluficurs  céré- 
monies ,  prières  >  ferments  Se  orailons  deferirn  par 
Pafquicr ,  6c  pluficurs  autres  Auteurs  citez  par  Du  Con- 
gé ,  qui  rapporte  une  ordonnance  du  Roy  Philippe?  le 
iScl  de  l'an  1 3  o  6.  qui  en  règle  les  conditions ,  les  (bruts 
&  les  cérémonies  ■  qui  font  curieufes  à  voir.  Le  vaincu, 
fu:t  aceufatcur  ,  foit  aceufé ,  ctoit  puni  de  mon ,  ou 
de  mutilation  de  membre  ,  &  ctoit  ignominicufêmcnt 
traifné  hors  du  camp ,  pendu  à  un  gibet ,  ou  brufle , 
suivant  l'exigence  du  cas.  Saxo  Grammaticus  dit  que 
des  l'an  p8  [.  le  Roy  Je  Danncmarc  abrogea  la  preuve 
du  duel ,  &  ordonna  en  fa  place  celle  du  fer  chaud ,  qui 
a  été  auflî  de.  u  s  abolie.  Ces  combats  furent  auffi  con- 
damnez en  un  Concile  tenu  à  Valence  fous  le  Roy  Lo- 
thaireenl'an  855.0Ù  l'on  excommunia  celuy  qui  tue- 
toit  fon  ennemi ,  Se  l'on  déclara  le  corps  mort  indigne 
de  IcpuJturc.    Et  enfuite  les  Papes  Nicolas  I.  Cclclrin 
1 1 1.  Alexandre  1 1 L  les  deffendirent  ;  comme  aufTî 
Frédéric  I.  Se  IL  les  deffendirent  en  Allemagne.  Saint 
Louis  fît  ce  qu'il  put  pour  les  abolir  en  France.  Mais 
Ion  ordonnance  n'eut  lieu  que  fur  fes  terres ,  &  non  pas 
en  celles  de  les  v anaux.  A  fon  imitation  les  Comtes 
d'Auvergne  &  de  Poitou ,  &  pluficurs  autres  Seigneurs 
les  deffendirent  pareillement.  Philippes  le  Bel  fit  une 
ordonnance  l'an  îjoj.  par  laquelle  lûivant  les  traces  de 
St.  Louis  fon  ayeul ,  il  defrendoit  tous  ces  gages  de  ba- 
taille ,  nonoblbnt  toutes  couftumes  contraires  j  & 
néant  moins  il  les  permit  en  quatre  cas  dans  l'ordonnan- 
ce cy-devant  mentionnée  de  l'an  ijo6.  Mats  depuis 
cette  defrenfe  générale ,  il  n'y  eut  que  le  Roy  en  fon 
gtand  ConTcil ,  ou  la  Cour  de  Parlement ,  qui  pullcnt 
coiinoiftrc  de  ces  gages  de  bataille.  On  voit  encore  des 
procédures  laites  en  ces  occafions  dans  le  vieux  Mile  du 
Parlement.    Le  dernier  duc l  fameux  a  été'  fait  en  l'an- 
née 1547.  devant  Je  Roy  Henry  IL  au  combat  de  Jar- 
nac  ik  de  la  Chafhùgnerayc ,  dont  fait  mention  Mr.  de 
Thou  fie  Jean  de  Serres.  11  s'en  fît  un  autre  durant  la  Li- 
gue entre  les  Sieurs  de  Marolles  &  de  Marivaux ,  mais 
ils  ctoient  de  partis  contraires. 
Duel,  fc  dit  auflî  des  combats  fingulicrs  qui  fc  font  en- 
tre braves  pour  des  querelles  particulières.  La  fureur  des 
duels  a  fait  périr  la  fleur  de  la  Nobleflc.  Dans  les  duels 
on  appclloit  des  féconds ,  &  on  faifbir  des  parties  quel- 
quefois de  quatre  contre  quatre.  Le  Roy  a  fait  des  Edits 
il  feveres  contre  les  dut  U ,  qu'ils  font  entièrement  abo- 
lis.   Ce  mot  viept  de  duellum ,  dont  fe  (bnt  fervis  les 
Auteurs  de  la  balle  Latinité ,  comme  qui  diroit  dutrum 
hélium  y  félon  Joannes  de  J  anua, 
DUEL.  Terme  de  Grammaire.  C'cft  une  inflexion 
des  noms  Se  des  verbes ,  dont  on  ufc  quand  on  parle  de 
deux  chofes  feulement.  Le  duel  a  lieu  dans  les  Langues 
Grecque  Se  Hébraïque. 
DUE  LISTE,  f.ra.  Qui  fait  profcûion  de  fe  bat- 
tre en  duel ,  qui  a  couffume  d'y  provoquer  les  autres. 
Des  gens  fe  font  rendus  fameux  pour  avoir  cfté  due- 
bfies. 

D   U  I. 

D  U  I  R  E.  v.  act.  &  n.  Drcflêr ,  accouftumer  à  quel- 
que chofe.  Il  ne  fê  dit  plus  guère  en  ce  fens  qu'au  parti- 
cipe. Ce  cheval  eft  dutt  à  la  chailè.  Ce  mot  vient  de 
(lettre  Se  detens.  D'autres  le  dérivent  de  itutrt. 

D  v  1  R  e  ,  lignifie  auffi ,  Eftre  propre  à  quelqu'un ,  l'ac- 
commoder. Cette  marchandifc  ne  me  dutt  pas.  Cet 
homme  affamé  prend  tout  ce  qu'il  trouve,  tout  luy 
dm  t. 

D  u  1  t  ,  1  tf.  part.  palî.  fie  adj.-  11  n'a  que  la  première 

lignification  du  verbe. 
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D   U  L. 

D  U  L  C  I F 1  E  R.  v.  aft.  Terme  de  Chymie.  Ren- 
dre doux  ,  ofter  les  fcls  de  quelques  corps.  Du  mercu- 
re dulrijui. 

D   U  N. 

DUNES,  fubft.  fcm.  pluriel.  Bords  de  la  mer  clevei 
qui  empêchent  qu'elle  ne  sVfpandc  dans  les  terres.  Ce 
font  quelquefois  des  tochers  efearpez ,  comme  en  An- 
gleterre; quelquefois  de  (impies  hauteurs,  ou  collines 
de  fable.  Ce  mot  vient  de  du» ,  qui  en  vieux  Celtique 
(ignifioit  montagne,  ou  lieu  éminent,  &  qui  a  donné 
les  noms  à  ChafieMidun  ,  Verdun,  Loudun,  Dun  le 
Ro/>  Se  à  un  grand  nombre  d'autres  places  par  toute 
l'Europe.  Mais  dune  proprement  a  fignilié  vague;  ce 
qu'en  Efpagnc  on  appelle  «/««,  &  en  François  tule  ou 
boule.  Delà  vient  que  les  FI  amans  ont  appelle  duntn  , 
les  coflaux  de  fàble  qui  empêchent  que  les  vagues  n'en- 
trent fur  la  terre.  Les  Anglois  nomment  dunes ,  la  rade 
qui  cft  depuis  Douvres  jufqu'au  Cap  du  Nord. 

DUNETTE,  f.  f.  Terme  de  Marine ,  cft  l'efhge  le 
plus  élevé  delà  pouppe  ou  de  l'arriére  du  vaiflcau,  ou 
cft  le  pofte  du  Mail tre  &  du  Pilote.  On  ne  fait  point  de 
dunette  qu'aux  vauTcaux  qui  ont  80.  pieds  de  quille,  ou 
environ. 

DUO. 

DUO.  fubft.  mafe.  Terme  de  Mufîque.  C'cft  une  corn- 
pofition  faite  en  Mulique  de  quelque  air  ou  motet  pour 
eftre  chante  à  deux  parties  feulement. 

DUODENUM,  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  ouife 
dit  de  la  première  partie  de  l'inteftin ,  qui  cft  divife  en 
fix.  Le  duodénum  defeend  tout  droit  depuis  l'orifice  du 
ventricule  vers  l'efpinc  de  droit  à  gauche ,  fans  eftre  au- 
cunement entortillé  ;  d'où  vient  que  quelques-uns  l'ap- 
pellent fjl*r»s.  Il  eft  le  plus  étroit  des  trois  qu'on  nom- 
me gratlet ,  &  a  été  ainli  nomme ,  parce  qu'il  a  douze 
doits  de  long  :  d'où  vient  que  quelques-uns  l'appellent 
dtu^tdntitr. 

D    U  P. 

DUPLICATA,  fubft.  Seconde  expédition  d'un  bre- 
vet, d'une  dépefchc  du  Roy.  On  écrit  par  un  dapiWu» 
quand  on  craint  que  la  première  dépefchc  n'ait  été  pniè 
ou  perdue.  Il  fè  dit  particulièrement  des  expéditions  qui 
fe  font  chei  les  Secrétaires  d'Eftat  Se  en  la  Chancc- 
lerie. 

On  appelle  auflî  dtip'.iatj  ,  le  parchemin  qui  cft  rertdou- 
blé  en  beaucoup  de  lettres  de  Chancdcrie ,  fur  lequel 
on  écrit  les  arrefls  d'enregiftrement ,  de  vérification  , 
de  pn-l brion  de  ferment ,  quand  on  entre  dans  les  char- 
ges ,  &  autres  çhofes  femblables.  Du  Cange  dit  que  ce 
mot  vient  de  dufUma  ou  iuflum ,  qu'd  dit  lignifier  chez 
les  Jirrifconfultcs  ,  les  mémoires  dont  on  charge  les 
cou  ri  ers. 

DUPLICATION,  f.  f.  Terme  d'Arithmétique 
Se  de  Géométrie.  C'cft  la  mulriplication  d'une  quantité 
diferetc ,  ou  continue ,  par  deux. 

Il  fe  dit  principalement  de  la  dufltfMli—  du  cube ,  qui  eft 
un  problème  fameux  que  tous  les  Géomètres  ont  cher- 
che depuis  deux  mille  an».  L'Oracle  de  Delphes  étant 
confulté  pour  faire  ccllèr  la  pefte  dans  Athènes ,  ré- 
pondit qu'il  fallait  doubler  1  autel  qui  croit  cubique.  Cela 
fît  qu'on  s'appliqua  à  chercher  la  duvUutun  du  cube. 
On  ne  peut  refoudre  ce  problème  1  qu'en  trouvant  drur 
lignes  moyauics  continuellement  proportionnelles  :  ce 

que 
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que  Platon  &  les  autres  Géomètres  ont  cherché  inu- 
tilement. Voyez  Eutocius  en  fes  Commentaires  fur 
Arclùmedc ,  où  il  en  donne  plufcurs  moyens  par  le 
Mefolabe.  Pappus  Alexandrinus  Ôi  Ton  Com  mentatcur 
Frédéric  Commandin  en  rapportent  trois  manières  ; 
l'une  félon  Nicomcde  ;  l'autre  félon  Hcron  y  &  la  troi- 
ficrne  par  un  infiniment  de  l'invention  de  Pappus ,  qui 
donne  toutes  les  proportions  qu'on  demande.  Le  Sr. 
Comiers  Prevoil  de  Ternant  en  a  fait  imprimer  une 
fort  belle  demonfl ration  par  le  moyen  d'un  compas  à 
«ois  règles  en  1679.  Mais  toutes  ces  voyes  font  mecha- 
niques. 

DUPLICITE.  t£  Objet  qu'on  voit  double.  L'Op- 
tique enfeigne  d'où  vient  que  les  objets  ne  paroillcnt  pas 
avec  dufliiitt,  puis  que  nous  les  voyons  par  deux  yeux 
différents. 

Di/PiiciTÎ,  fedit  figurc'ment  de  ce  qui  vient  d'une 
ame  double,  decduyqui  dit  d'un,  &  fait  d'autre.  La 
duflkitt  ck  fentiments,  de  paroles,  cil  par  tout  odieufe. 

D  U  P  L I QJU  £.  f.  f.  Efcrirures  qu'on  fournit  en  des 
procès,  qui  fervent  de  refponfe  à  des  répliques ,  à  des 
fbuftenements ,  à  des  detfenfes  qu'on  avoit  données. 

D  u  v  i- 1  qj.i  h  r.  v.  act.  Fournir  de  dupliques.  Quand 
on  a  répliqué  6c  dufhaut,  il  faut  plaider  ou  appointa  la 


D  U  P  P  E,  f.  f.  Qui  n'eft  point  deffiant ,  qui  efl  facile  à 
être  furpris ,  à  être  trompé.  Les  filous  trouvent  tou- 
jours dès  dufftt  dans  les  Académies.  Ceux  qui  vont 
franchement  en  befogne  font  toujours  hdupft  des  au- 
tres. Les  amants  font  toujours  la  duffe  de  leurs  ouif- 
t  relies,  quand  clla  font  intereflees.  Ce  mot  vient  de 
huppe,  edeau  qui  cft  fot  &  niais ,  &  qu'en  pluûeurs  lieux 
on  appelle  dufft. 

Dupper.  v.  act.  Tromper  quelqu'un,  le  furprendre , 
le  filouter.  On  cil  fouvent  Juppé  au  jeu  &  en  amour. 
Quelques  -  uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  dettftrt. 

Dupps,  *e.  part.6cadj. 

i  •         rie.  il  Tromperie,  filouterie. 

DUR, 

DUR,  Dors.  adj.  ôc  fubft.  Corpsfolide,  ferme, 
qui  réfute  à  l'impreifion  ôc  à  l'attaque  des  corps  eftran- 
evrs  :  ou  félon  lXfcartcs ,  Corps  dont  toutes  les  parties 
font  en  repos.  Les  métaux  8c  les  pierres  font  des  corps 
durs.  L'cbene,  legayac,  font  des  bois  durs.  Lepor- 
phyrc,le  marbre  ôc  les  pierreries  font  des  corps  fort  durs, 
difficiles  à  tailler. 

Dur,  le  dit  suffi  relativement  à  d'autres  corps  moins  fer- 
mes &  moins  folidos.  Une  cfclanclie  de  brebis  efl  plus 
dure  que  celle  d'un  agneau.  Il  y  a  des  vernis  mots  ,  & 
des  vernis  durs.  On  dit  qu'une  viande  eft  dure  au  couteau. 
A  Pafqucs  on  mange  les  oeufs  durs  trop  cuits.  On  ap- 
pelle dure  mère  en  termes  d* Anaromie ,  la  membrane 
qui  eft  autour  du  cerveau. 

Dur,  le  dit  figurcment  des  chofes  fpirituclles.  Cet  en- 
fant a  l'cibiit  dur ,  .la  telle  dure ,  il  ne  fçauroit  rien 
comprendre.  Cet  homme  cft  d'un  naturel  dur  &  cruel , 
il  n'a  pitié  de  perfonne.  Un  créancier  eft  dur  ï  lès  dé- 
biteurs ,  qui  eu  rigoureux  ,  exact  à  les  faire  payer.  U  a 
le  coeur  dur ,  pour  dire ,  Il  n'a  point  de  tendreiTê ,  d'a- 
mitié. 11 .1  le  ftile  dur.  Ses  vers  font  durs ,  pour  dire , 
peu  coulants,  peu  faciles  &  peu  naturels. 

Dur,  fignihe  encore ,  Ce  qui  cft  incommode ,  difficile 
àfupportcr.  L'efclavage  cft  une  chofe  bien  dort.  11  cft 
bien  dur  i  uneaifnce  de  voir  marier  fa  cadette  devant 
elle.  On  dit  encore ,  qu'un  metail  cft  dur  à  la  fonte , 
quand  il  fe  fond  difficilement:  qu'une  marchandifedl 
dure  à  la  vente ,  quand  elle  n'eft  pas  d'un  prompt  débit: 
qu'un  bomme  eil  dur  au  travail ,  lors  qu'il  reilftc  à  la 
fatigue. 


DUR. 

On  dit  en  Peinture ,  qu'un  ouvrage  cft  dur  &  fec,  Ion  qu'il 
y  a  peu  d'adouciilcment ,  d'union  entre  fes  parties ,  que 
les  couleurs  n'en  font  pas  bien  nuées. 

On  dit  en  Médecine ,  qu'un  homme  a  le  ventre  dur ,  pour 
dire,  qu'il  cft  conftipé,  qu'il  y  a  des  obilrucfions  dans 
fes  boyaux;  qu'il  efl  rfirr  à  émouvoir,  pour  dire,  qu'il 
luy  faut  des  médecines  plus  fortes  qu'à  un  autre  :  Se  qu'u- 
ne viande  eft  de  dure  ègeftion ,  quand  l'cftomac  a  de  la 
peine  i  la  digérer.  On  dit  auffi  au  figuré ,  qu'une  chofe 
eft  de  dure  digellion ,  quand  elle  cft  tacheuie  ôc  difficile 
à  fupporter. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Manège,  qu'un  cheval  cùduri 
l'efpcron  &  au  fouet,  quand  il  n'a  point  defidibUité 
pour  les  coups. 

Dur,  fe  ma  quelquefois  adverbialement  H  entend  rfirr, 
pour  dire,  qu'on  ell  i  demi  fourd,  qu'il  a  l'oreille  dure. 

OnditprovCTbialcment,  qu'un  homme  eft  dur  à  kdefla- 
re ,  lors  qu'il  cft  avare ,  &  qu'on  a  de  la  peine  à  tirer  de 
l'argent  de  fes  mains  :  qu'une  chofe  eft  dure  comme  fer, 
pour  exprimer  une  très-grande  dureté.  Coucha  fur  la 
dure,  pour  dire,  Coucher  fur  la  terre,  ou  fans  matelas. 
On  dit  de  deux  perfonnes  qui  ne  s'accordent  pas ,  que 
quand  l'un  veut  du  mou ,  l'autre  veut  du  dur, 

DURABLE,  adj.m.&f.  Qui  eft  folide  &  dur ,  qui 
a  la  mine  de  durer  long- temps.  Toutes  les  chofes  vio- 
lentes ne  font  pas  durables.  Un  baftimcHt  bien  fondé , 
bien  folide,  cft  durable. 

Durable,  fe  dit  figuré  ment  des  ouvrages  de  I'efprirj 
Ce  Livre  eft  durable ,  pafTera  à  la  pofter  lté. 

DURANDAL.  f.  m.  cft  le  nom  de  l'efoéc  de  Ro- 
land Chevalier  Héros  de  i'Ariofte.  On  s'en  fert  en  cette 
phrafe  proverbiale  :  pour  expliqua  qu'une  viande  eft 
fort  dure,  on  dit  que  c'eft  durandal,  l'etpée  de  Roland.  " 

DURANT.  Prepofition.  Pendant,  tandis  qu'une  cho- 
fe fubliftera.  Durons  qu'on  eft  dans  l'cmploy  il  faut  faire 
fa  fortune.  Il  faut  faire  les  provifions  durant  l'efté.  On 
luy  a  affigné  une  penfion  fa  vie  durant. 

DURCIR,  v.  act.  &  neut.  Rendre  dur.  On  durcit  le 
fa  à  force  de  le  battre.  Un  oeuf  trop  cuit  fe  durât.  U 
viande  durât  pendant  la  gelée. 

Durci,  ie.  part. 

DUREE,  f.  f.  Temps  mefuré  par  la  fubfiftance  de 
quelque  chofe.  Le  temps  cft  défini  par  la  Philofophcs , 
La  durit  d'un  mouvement.  Dieu  a  promu  à  fes  efl  eus 
une  gloire  d'éternelle  durée.  Cette  fougue  cft  trop  vio- 
lente ,  elle  ne  fera  pas  de  durée . 

DUREMENT,  adv.  D'une  manière  dure.  Haété 
traité  durement  par  fonMaiftre,  &c*.  Ces  Religieux 
font  couchez  bien  durement. 

DURER,  v.  n.  Siibfifter  pendant  quelque  efpace  de 
temps.  Le  monde  a  déjà  duré  cinq  à  lix  mille  ans. 

Ce  que  Malherbe  écrit  dure  éternellement. 

C'eft  un  vers  de  Malherbe  qui  témoigne  Ci  grande  va- 
nité. 

Durer,  ledit  auffi  de  ce  qui  eft  folide,  qui  eft  fort.' 
qui  s'ufe  difficilement  Le  drap  d'Efpagnc  cft  d'un  bon 
ufer,  il  dure  long- temps.  Il  durera  un  fiecle,  un  monde. 
Cela  durera  jufqiiau  bout.  Ce  liège  a  la  mine  de  durer > 
il  tirera  en  longueur. 

Durer,  avec  la  négative ,  fignific ,  Souffrir  quelque 
mal,  quelque  peine ,  quelque  incommodité.  On  ne 
fçauroit  durer  avec  cette  femme-là ,  tant  die  eft  criarde. 
]  c  ne  puis  plus  durer  avec  cette  colique.  On  ne  feauroit 
durer  a  la  maifon  par  ce  beau  temps-là .  On  ne  fçauroit 
durer  en  ce  pofte ,  il  cft  trop  cxppfé  à  l'artillerie. 

On  dit  proycrbialcmertt ,  U  faut  bue  vie  qui  dure,  lors 
qu'on  parle  de  ménage ,  Se  qu'on  veut  empefeber  la  dif- 
iipation.  On  dit  d'un  niais  qui  n'a  point  veu  le  monde , 
qu'il  cft  bien  neuf,  qu'il  Jurera  long  temps.  On  dit 
que  le  temps  durt  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  luy  cn- 
Pppp  i  ouye, 
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nuyc ,  qu'il  attend  quelque  choie  jnrec  grande  impeen- 
«.  Onditaiifli,  cju'un  homme  ne  fçauroit  irnir  en  fa 
peau ,  qu'il  ne  peut  darrr  en  place  >  pour  ire ,  qu'il  cft 
inquiet  <3c  inconftant. 
DURET,  n  u,  adj.  «îiminutif  de  dur.  L'oitcau 
étoit  bon,  mais  il  étoit  un  peu  duret,  difoit  cchiy  qui 
avoit  rais  à  la  broche  un  faucon  qu'on  luy  avoit  donne 
pour  la  uni  le. 

DURETE',  f.  f.  Solidité ,  qualité  de  ce  qui  cft  dur. 
Ceft  lapuiflâncc  par  laquelle  les  corps  reuftent  à  la  fc- 
paration  des  parties  dont  ils  l'ont  compofez.  Oo  a  trouve 
l'invention  de  donner  au  plaftrc  Ud*xctt  du  marbre. 
Li  dureté  des  diamaus  fait  la  meilleure  partie  de  leur  va- 
leur. Les  viandes  gelées  ont  de  la  durttt. 

Entérines  de  Médecine  on  appelle  d*ute\,  certaines  tu- 
meurs ou  calloutex  de  corps  Se  d'humeurs  qui  s'endur- 
ctuenc.  On  dit  anffi ,  une  durttt  de  ventre ,  quand  on 
cftconftipé;  une  dureté  d'oreille ,  quand  on  cft  pref- 
quefootd. 

D  0  R  E  t  s  ,  le  dit  figurément  en  choies  fpirituelles  Se  rno- 
r  Jcs.  Il  a  une  dureté  d'cfprit  qui  fait  qu'il  ne  peut  rien 
comprendre  }  une  dure té  de  coeur  >  qui  rait  qu'il  n'aime 
periorme.' 

On  dit  aufli ,  qu'un  ftile  a  beaucoup  de  dureté,  que  des  vers 
ont  de  la  dureté,  qu'un  pinceau ,  qu'une  guveure  ont 
de  h  dureté,  quand  ils  n'ont  pas  cette  douceur ,  cette 
politcflc  ou  deficatctlè  qui  donne  le  prix  aux  ouvrages. 

DURILLON,  f.m.  CaHofité  ou  périt  corps  dur  qui 
fe  Eut  de  la  peau  endurcie ,  ou  de  quelque  humeur  qui  s'y 
amant  Les  Chapeliers  ont  des  dmtUttu  au  poignet  » 
à  force  de  foula  les  chapeaux.  11  luy  cft  venu  un  durtUtn 
à  cette  glande  qui  s 'cil  endurcie. 

Dvki  lionnïr.  v.ncut.  Dcvenirdur.  llfautcoup- 
dct  les  corps  des  pieds  ,  avant  qu'il»  fe  dttrtiienneia, 

DUV. 

DUVET.  C  m.  La  plume  des  oilèaiix  la  plus  délicate, 
q  j  i  vient  à  leur  col  Se  à  leur  eftomac  Ce  mot  vient  de 
tttfetum,  qui  a  été  fait  de  tuf 4  ,  herbe  qui  croift  dans 
les  marais,  dont  la  fleur  eft  velue ,  Se  fervoit  aux  An- 
ciens à  mètre  dans  les  coites  6c  matelots.  Ménage. 
Du  Cange  dit  qui!  vient  <Ic  dm*  ou  dm*.  %  dont  «'cft 
'  fini  l'Empereur  Frédéric  II.  en  fon  Livre  de  U  Vé- 
nerie 1  pour  lignifier  les  petites  plumes  des  cuicaux. 

Duvet,  eft  au  fit  un  petit  cotron ,  un  poil  follet  qui 
vient  dans  l'adolefcence  >  quand  la  barbe  vicat  à  poindre 
au  menton.  Un  mol  du  m  luy  ombrageoit  encore  les 
joncs. 

D  U  v  H  T  E  a  X.  ad}.  Terme  de  Fauconniers ,  qui  fe  dit 
des  orfeaux  qui  ont  beaucoup  de  plumes  molles  Se  déli- 
cates proche  de  la  chair. 


D  Y  a  E.  EAU. 

tombe  pourrie  ou  corrodée.  L»  drfsuteru  codée  de  Wie 
noire  eft  mortelle.  Il  7  a  qudqucfots  une  déjection 
fanglante  ou  le  fane  coule  pat  bas  fans  doulcar  ,  &  (ans 

que  les  inteftirw  foient  bletfez ,  qui  ne  s'appelle  djfien- 
terie  que  fort  improprenKnt. 
DYSSYLLABL  ad}.  Mm  compofe  de  deux  fylla- 
bcs.  Unfponateeftunpirdd^yi/U«*,cc»^ 

fyllabcs  longues  ,  qui  finit  un  vers  hexamètre. 
DYSUR1E.  f.f.  Terme  de  Medeaoe,  eftnnedrffi- 
culté  d'urine .  quand  cllencibrt  qu'avec  peine  &  dou- 
leur.   Ce  mot  cft  Grec ,  compote  de  la  paibculc  ijti , 
*gre,  &.<k»uret,  uttiumteddt. 


E. 


D   Y  N. 

DYNASTIE»  C  £  Terme d'Hiftoriem,  qmledir 
d  une  lignée  ou  fuite  de  Rois  qui  ont  régné  l'un  après 
l'autre  dans  un  Royaume.  On  tait  fouvent  mention  des 
Vrnjjltei  des  Paies ,  des  A (IV riens  •  des  Medcs ,  &c. 
Ce  mot  vient  de  djmtjlï* ,  Grec  dérivé  de  dj>ufllui,  qui 
figmfie  efiref uifunt ,  ejtre  Roj. 

D  Y  S, 

DYSS  ENTER  IE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ceft 
proprement  un  flux  de  ventre  fangurnolcnt ,  provenant 
de  I  ulcération  des  mteftins  avec  grandes  douleurs  Se 
trenchees ,  qui-  les  Latins  ont  appelle  es  toniuns.  Dans 
h  vraye  dmeuterie  on  jette  par  bis  des  raclcures  de 
boyaux  en  forme  de  petites  peaux  avec  du  faog  ou  de  U 
finie.  Quelquefois  la  fubftànce  chameufe  des  inteftins 


E. 

Subft.roafc.  Cinquié  me  krxrc  de  rAijrfaccr, 
la  féconde  des  voycllct.  Elle  a  trots  fons  M* 
ferens  en  François.  Le  premier  eft  un  e  maf- 
culin,  ou  ouvert,  qu'on  marque  d'un  accent 
aigu,ôx  qu'on  prononce  fortement,  comme 
en  toutes  les  autres  Langues ,  en  ce  mot  Dmmté.  Le 
deuxième  l't  féminin,  qu'on  ne  prononce  qu'à  demi» 
ckfibas,  qu'a  la  lin  des  rerail  n'eft  pas  compté  pour 
une  fyllabc  ;  &  il  fe  mange  par  tout ,  quand  il  eft  faivi 
d'une  autre  voyelle:  comme  en  ce  mot,  dirmr.  Le 
trotueme  eft  Yt  ouvert ,  qui  Ce  prononce  comme  s'il  y 
avoit  la diphthongue «s :  ainii  fer,  frétés,  (c  pronon- 
cent comme  f*ir  >  frtcdii.  Toutes  ces  trois  prononcia- 
tions fe  trouvent  au  mot  de  metleu  .  la  prermere  fyllabc 
ami  rouvert ,  la  féconde  un  e  féminin  ,  ÔcUtroitîetnc 
un  t  rnafculin. 

Les  Imprimeurs  appellent  t  frrwu ,  un  if  ou  il  7  a  demi  pe- 
tits points  deflus  ;  ocunracut,  quand  il  eft  accentué. 

E,  chez  le*  Anciens  »  étoit  une  lettre  m/roeraJe  qui  figni- 
fioitz.50.  fuivant ce Tcn : 

E  <{tuqui  duuntts  &  <[HttH[U4pHU  tendit. 

EAU 

E  AU.  f.  f.  Ceft  k  treafiéme  des  quatre  anciens  Elé- 
ments, qiu  eft  froid  ot  humide  par  la  nature.   Ce  nom 
te  donne  à  tout  les  corps  clairs  ck  liquides  qui  cousent 
fur  la  terre  :  comtnt,  Za»  de  suer,  derrvicre,  de  foo- 
tdnc ,  d'eftangs ,  de  Iourtes ,  de  eifternes ,  de  puks. 
Cela  eft  clair  comme  tém  de  roche.    Thaïes  fouftenoit 
que  Venu  étott  le  principe  de  tous  les  corps:  $\  «rte 
opinion  a  été  renouvellée  en  nos  jours  par  Robert  Flud, 
qui  en  a  tait  un  Syfteme  compris  en  plusieurs  Volumes. 
Ce  mot  cft  dérive  du  Latin  tqu*  ,  d*oà  os  a  fait  pre- 
mièrement digue ,  témoin  Atgmefmiriei ,  Mgmrfrrfe , 
iiguthtlttte  \  cnfttire  on  a  dit  tjrtt  Si  *jam  ,  qu'on  dit 
encore  en  quelques  lieux  >  dont  enfin  on  a  fait  em. 
Bord  dit  que  ce  mot  vient  du  vieux  Gaulois 
é*um,  qui  ngnifîok  autrefois  mim,  d'oè  font 
les  noms  des  villes  Génddrtm  ,  Gnuéws»  &  antres. 
Du  Cange  dit  qu'on  a  appelle  une  Ifte  £14 ,  mot  tiré  du 
Saxon  Mau ,  d'où  nous  avons  fant  eA*t ,  8t  dcptiii  eau. 
On  dit  en  gênerai,  Aller  par  ejue ,  pour  dire ,  Naviger, 
voyager  for  la  mer ,  for  les  lacs  Ôtfur  les  rivières.  Pafïcr 
Vu»,  ouddàVté»,  c'cftàdire,  de fautre  collé  delà, 
rivière.  Les  téux  font  débordées,  sont  crues. 
On  dit  qu'une  choie  ne  font  que  1*# m  ,  quand  rMc  n'a  ni  frl, 
ni  faveur.  Jcufocr  au  pain  Se  à  le»*.  On  a  obfêrvé  que 
\'e*u  d'une  fonteine  ctt  d'un  autre  poids  à  fa  fouree ,  qu'à 
quelque  diftancc  delà;  Sx  qu'après fots dégel  elle  cft 
d'un  autre  poids  qu'elle  n'étoit  auparavant.  Unepèstr 
Set»  du  Gange  eft  plus  légère  d'une  once  que  quélqor 
autre  r*»  que  ce  fort  :  k  Mogol  n'en  boit  point  d'autre , 
en  quelque  lieu  qu'il  fe  trouve. 

E  AV. 


ou 


EAU, 

Eat,  m  particulier,  fc  du  de  fa  pluye.  Ce  rwige  efpdis 
un»  menace  d'au».  Il  tombe  de  four.  Une  ondee  «f«*. 
L'EferkuKdilnnguclcscaKx  qui  font  au  deilbs  du  Firma- 
ment •  &  celle»  qui  font  au  ifeflbut.   Icy  le  Firmament 
L'&prk  deDieuétott  porté  (bries 


Eau,  en  rennes  de  Théologie  i  ledit 
celles  avec  laquelle  on  baptiie.  Le  pécheur  ci  t  régénère 
par  les  *mx  du  Baptême,  par  les  tâmx  de  fa  grâce. 

Eau  BENIT  Et  clt  une  au  qui  fe  hit  dans  l'Eghfeavcc 
certaines  prxrcs^xorcifmes  &  cérémonies.  On  ta  prend 
à  rentrée  de  an  fortir  de  lfcglrfe.  LV<*  boute  dePaf- 
ques  eA  celle  cp'on  preparoit  autreibù  feulement  pour 
buprifer  les  enfants.  Celle  dehPentecoftc,  &  celle 
qu'on  fait  tous  les  Dimanches ,  fert  pour  la  dévotion  , 
pour  effacer  les  pochez  véniels ,  châtia-  les  Démons , 
preferver  du  tonnerre ,  &c. 

On  appelle  auflÏM«  ir *nv,  cette  cemnemie  &  ces  prières 
qui  fe  (ont  les  Dimanches  avant  la  grande  Mefle  peur 
bénir        :  comme,  Voila  I*mh  benne  qui  Ion  ne. 

Dans  le  Livre  des  Nombres  il  eft  fait  mention  d'une  etu  qui 
fervoit  1  eforouver  fi  une  femme  émit  adultère.  Chez 
nos  Anciens  on  falloir  la  preuve  des  crimes  par  lim- 
raerfion  du  corps  ou  du  bras  dans  de  l'eju  chaude ,  ou 
dans  de  Y* 4m  froide,  avec  plufieurs  cérémonies  eccle- 
rfaibqoes:  ce  qui  a  encore  lieu  cha  plufieurs  nattons. 
/Si  le  corps  furnageok,  les  acculez  étoient  déclarez  cou- 
pables ,  i  l'egaid  de  têM  froide.  Mais  pour  l'examen 
de  IV an  chaude ,  il  falloir  plonger  lebrasnud  dans  de 
IV**  bouillante  ;  après  on  errvetoppoit  leur  main ,  on 
mette-  unfcellé  far  l'enveloppe,  de  au  bout  de  trois 
jours  on  la  venoit  vifuer,  de  fi  elle  fe  trou  voir  fans  bruflu- 
re  ,  ih  croient  déclarez  innocents.  Les  Nobles  fe  pur- 
geoient  par  lefer  chaud  ;  &  ceux  qui  n  croient  pus  de 
libre  condition ,  par  Y  té»  boide.  Le  Pere  Mabillôn  dit 
que  ce  firt  fe  Pape  Eugène  II.  qui  inventa  cette  céré- 
monie, pour  rmancher  la  couftmne  de  faire  ferment  en 
mettant  la  main  far  les  reliques  des  Saints ,  dont  on 
abufoit;  &  qu'elle  fut  derfendue  par  Innocent  III.  au 
Concile  de  Latran.  Voyez  frture. 

En  dtvution  il  y  a  >  j*  de  S.  Cfarr ,  qui  guérit  du  mal  des 
yeux  ;  E4«  de  Sùntt  Gemrkfte,  qui  guérit  de  la  fièvre. 

Chez  lesPayens  on  appeHok  eju  lajkrélt,  une r<« qu'ils 
preparoient  avec  plufieurs  ceremonics  à  leur  mode. 

Eau,  en  termes  de  Phyfique ,  fe  dit  auffi  des  hurrnditcz 
qai  fortent  des  corps,  comme  de  l'urine  de  de  fa  foeur. 
Il  eft  aHé  faire  de  Yttm ,  tafeher  de  Y  eau  ,  un  filet  dV<r, 
il  ne peut  retenir  foc  eau.  Cette  courfe,  cet  accès  de 
fièvre  l'a  mis  tout  en  um.  On  le  dit  auffi  de  Y  et»  qui  eft 
enfermée  dans  quelque  bubeouveffie,  ou  entre  cuir  & 
chair,  qui  ferme  l'hydropifie.  Il  a  vurdé  quantité  i'etnx. 
Illuyeft  tombe  des  taux  furies  jambes:  ce  qui  fc  dit 
plus  ordinairement  des  chevaux ,  quand  il  leur  tombe 
de  mauvaises  humeurs  fiir  le  boulet  de  le  paturon.  On 
du,  Fondre  en  esu ,  pour  dire ,  Pleurer  abondamment. 

En  termes  de  Marine  on  dit,  Faire  delV««,  pour  dire', 
Faire  aiguade ,  faire  les  proviitons  dVa*  douce  au  milieu 
rf  un  voyage  de  long  cours.  Ce  navire  fait  eau ,  c'eft  à 
dire,  que  1V<»  entre  dans  le  navire  par  quelque  ouver- 
ture, ouvoycd'AM.  Ce  vaiflesa  tire  tant  d'os»,  pour 
dite ,  enfonce  dans  I  V.<«  de  tant  de  pieds.  Il  faut  atten- 
dre le  vif  de  iVai,  on  la  haute  mm,  pour  dire,  la  pleine 
marée.  On  dit  au  contraire ,  balle  e*a ,  ou  eau  morte , 
dans  le  retlus ,  lors  que  fa  marée  eft  I «  de,  de  que  la  mer 
refoule.  Les  nux  vises  régnent  trois  jours  devant ,  de 
trois  jours  aptes  fa  nouvelle  ou  fa  pleine  Lune.  Les  aux 
mortes  viennent  après  les  fut  jours  qo'ont  occupé  les 
téttx  vives.  Ce  vaifleau  altott  a  fleur  à' tau ,  <  eft  à  dire, 
n'avoir  guercs  de  bord  hors  de  P«»  Ce  navire  cftoit 
percé  à  tuÊ >  c'eft  à  dire ,  dans  les  oeuvres  vivo , 
onejui  plongent 


E  AtX 

eft  fur  r^cTon  autre,  pourdire,  qu'il  feitfon  cours , 
fon  fiiJagsgy  Onditauflî ,  Mettre  un  navire  à  Y  eau  »  fe 
pourletileasi,  quand  duckwtter  ou  il  cftoit  pour  lé 
baftar ,  oc  le  radouber ,  on  le  pousse  dans  fa  mer.  Des 
i  d'eau  ,  ce  font  des  mouvements  d  V<«  impe- 
u  fe  trouvent  le  long  des  coûes  ou  dcftroia ,  de 
qui  nautenr  de  leurs  finuofitez.  Le  courant  de  Y  eau  ( 
ou  le  fil  de  Ye*n,  fe  dft  feulement  de  l'endroit  des  rivières 
où  ï'edM  eft  fa  plia  forte.  On  appelle  auffi  et*/  i  tem  * 
fanamemarce;  &*fatu  fa bonaile on dk que  Yttm  eft 
pfatte  &  courtoife. 
On  dit  en  ternies  d'Hydrauliques  ,  Conduire  les  tdUX,  pour 
dire,  les  enfernicr  dans  des  tuyaux  cm  canaux .  élever 
le»  etmx  par  des  machines ,  comme  par  les  pompes , 
qui  J'c  lèvent  par  afpiraraon  jufcju'à  3a.  pieds  ;  ou  par 
cocnpreiBon  ,  en  prelTant  IV*«  pour  l'élever  fi  haut 
qu'on  veut,  parce  que  i'f4ii  ne  lé  condenfc  jamais.  Faire 
un  jet  d>M,  c'eft,  Elkvcr  Y  eau ,  *  la  faire  jaillir  en 
l'air.  Un  bouillon  ciVau ,  eft  celuy  qui  ne  s  élevé  gueres 
au  delTus  du  tuyau.  Une  clicure  d'etu  ou  cafeade.  Une 
nappe  d  Va  « ,  fe  dk  quand  Y  eau  s'étend  comme  une  nap- 
pe fur  une  pierre  d'où  elfe  tombe.  Un  fofetl  d'eau  , 
quand  les  jets  fe  diftnbuent  en  rayons.  Une  gerbe  d'un, 
quand  il  y  a  grand  nombre  de  royaux  prés  l'un  de  l'autre 
qui  jettent  de  Y  eau  rmfcmble.  Un  berceau  dV<r«  ,  quand 
il  y  a  des  jets  d'un  à  droit  de  à  gauchequi  fc  courbent 
en  arc  par  de  fiai  la  telle.  Un  rond  d'ese.  Unraervoir 
d'eau,  ou  un  regard.  Un  pouce  dVaus.  Bernard  Palifit, 
Jacques  Rcllon  ,  Serlio ,  &  le  Théâtre  d'Agriculture , 
onteferit  de  l'art  de  conduite  les  eaux  ,  detrotnodes 


En  Médecine  on  appelle  e  aux  tmàuiit ,  certains  remèdes 
qui  confortent  le  c  cru  r  1  eaux  tuner  aie  s ,  celles  qui  fer- 


vent de  remede ,  de  qui  ont  < 

paifant  à  travers  des  minéraux  ,  comme  alun ,  vitriol  » 
foulfre.  Les  taux  de  Bourbon ,  de  Forges  ,  de  Spo  , 
dePougues.  Et  on  dit  allument,  Il  eit  allé  aux  eaux, 
On  luy  a  ordonné  les  tamx.  tdmpmét,  eaubatrue,  eft 
celle  ou  on  a  mis  tremper  du  pain ,  ou  qu  on  a  battue , 
pour  luy  ofter  fa  crudité,  hau  ferrée  ,  celle  où  on  a 
efteint  une  bille  d'acier  rougie  au  feu.  On  dit  auffi , 
Saigner  fe  pied  en  Y  eau. 

Le  A  pothi  c  aires  font  auffi  des  uuc  cephahquet ,  opbtbalmi- 
quet,  tbcTAtujiUi ,  ficma(hiques,itep4itques,  jplemquei, 
néphrétiques,  byfienquts ,  âTtbmuput ,  &  autres  con- 
tre plufieurs  maladies ,  que  l'on  peut  voir  dans  fa  Fram- 
botlicre  &  les  Ddpcnfaircs. 

En  termes  de  Chyraie  on  appelle  auffi  eaux ,  les  fu es  qui  fe 
rirent  par  h  diilillarion ,  ou  avec  la  force  du  feu  :  comme 
eau  de  lenteur ,  dciofe,  de  fleur  d'orcnge,  denaphte) 
$m  d'Ange,  t*m de plantin. 

h  a  u  FORTE,  ou  eau  ardente  OU  Cxuftiqut  ,  c'eft  àt 
Y  eau  qui  fe  fait  par  la  diftilfarJon  du  vitriol  seul ,  on  avec 
alun  Si  falpeftre ,  qui  eft  la  bafc  ordinaire  des  eaux  fa- 
its, ou  avec  d'autres  feh  meflez  enfcmble.  Elfe  fert  à 
graver ,  de  diffout  tous  les  métaux ,  à  la  referve  de  l'or. 
En  Chymic  on  l'appelle  en  Latin  *q*u  jïrgta.  On 
tient  que  l' invention  des  eaux  ftrut  n'eft  que  de  l'an- 
née 1300.  ou  environ,  comme  il  eft  témoigné  dans  le 
1 1.  Tome  de  la  BiWtotheque  des  Phitofootics  ;  quoy  que 
quelques-uns  croyent  qu'elfe  ait  été  connue  du  temps  de 
Moïfe. 

Eau  Philosophiq,bI  ou  des  deOjc  Cham- 
pions, eft  celle  qui  le  tait  avec  du  falpeftre  &  du  Ici 
armoniac. 

Eau  seconde»  eft  Y  tau  forte  qui  a  desja  femàfa 
diflblution  de  qudoucs  métaux,  qui  par  ce  moyen  a  per- 

EAU   REGALE  OU  DE  DEPART,   c'eft  dr  Y  C4U  fùttC 

dans  laquelfe  on  a  adjoxfté  en  fa  rail  an  t  du  tel  commun , 
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four  l'or  Fans  toucher  aux  autres  metanx.  Toute*  ces 
(txx  «appellent  autfi  meufirues  oadifiltautef. 

Eau  ©e  la  Reine  db  Hongrie,  eftanedif- 
tillation  qui  Ce  fait  au  bain  de  fable  des  fleurs  de  roi  ma- 
rin mondées  de  leurs  calices  fans  aucune  partie  de  l'her- 
be i  dans  de  l'cfprit  de  vin  bien  rectifie.  Onlappcilc 
ainli,  i  caofe  du  merveilleux  cflèt  qu'en  rcuentit  une 
Reine  de  Hongrie  à  l'âge  de  7».  ans, 

Eao  Impériale,  c'eft  de  l'eau  diftillée  de  noix 
•mufeade,  écorce  de  citron ,  ckjujt  de  girofle,  feuille»  de 
laurier ,  d'hyflbpc ,  de  thim,  de  marjolaine,  de  fauge ,  de 
rofmarin,delavende,  de  fleurs  d'otenge  ,  «ce. 

Eao  stiptiqjub,  cft  celle  qui  eft  faite  avec  une  dif- 
foJurion  de  vitriol ,  ou  du  colcotar  >  qui  refte  dans  la  cor- 
nue après  qu'on  en  a  tiré  rcfprir,  qu'on  mefle  avec  de  l'a- 
lun brufle  Se  du  fucre  candi.  On  prend  30.  grains  de 
chacune  de  ces  trois  drogues ,  qu'on  tnefle  avec  demi- 
once  d'urine  de  jeune  homme ,  Se  autant  d'eau  rofe ,  Se 
deux  onces  d'eau  de  plantin,  6c  on  l'applique  exterieu- 
remeur. 

Eao  de  vie»  c'eft  du  vin  qu'on  fait  diftillerdans un 
matras  au  bain  Marie,  ou  à  petit  feu  de  flamme,  & 
qu'on  réduit  environ  i  la  fixiéme  partie:  le  refte  eft  un 
flegme  infipide.  On  fait  pafler  le  col  du  matras  en  fer- 
pentant  dans  un  tonneau  d'eau  froide  pour  la  refroidir 
plûtoft.  Quand  cette  eau  de  vie  cft  diftillce  encore  une 
fois  ,  8c  réduite  à  la  fepriéme  partie ,  on  a  de  l'dprit  de 
vin ,  lequel  étant  derechef  diibllé ,  donne  de  l'clprit  de 
vin  rectifié. 

Eao  gommke,  eft  celle  qui  fe  fait  en  y  îaiflant  trem- 
per de  la  gomme  Arabique  enfermée  dans  un  morceau 
de  linge.  Les  femmes  en  font  aulli  pour  gommer  leurs 
cheveux ,  en  y  lauTant  tremper  des  pépins  de  coin. 

Eao  de  blanc  d'oeuf,  c'eft  de  YtâH  qui  Ce  fait  en 
fouettant  bien  le  blanc  d'eeuf ,  ou  bien  en  le  faifant  ab- 
breuver  par  une  efponge  plulicurs  fois ,  Se  l'cforeignant 
auflî-toft,  puis  la  faifant  couler  par  le  papier  gris. 
C'eft  une  eau  jaiinaftre  qui  eft  la  plus  âne  de  toutes  les 
colles. 

Les  Limonadiers  font  aufB  des  eaux  pour  chatouiller  le 
gouft,  des  de  verjus,  de  grofeillc,  de 

frangipane,  qui  font  des  eaux  fùcrécs  Se  parfumées  où 
on  a  mis  des  grofcilles  ,  des  ccrifes,  des  parfums. 

Eau  ,  fe  dit  aulfl  du  fuc  de  quelque  fruit  que  ce  foit.  Cette 
poire  eft  de  bonne  eau. 

En  termes  de  joiiailliers ,  on  appelle  tau ,  l'éclat  des  perles 
&  des  diamants  qu'on  fuppofc  être  faits  d'eau.  Cette 
perle  eft  de  belle  eau.  Veau  de  ce  diamant  cft  trouble. 

Donner  l'eau  à  un  drap,  c'eft  le  luftrer ,  le  calcndrcr.  On 
dit  aulfl  des  cuirs ,  quand  ils  font  à  la  tannerie ,  qu'on 
leur  donne  pluficurs  eaux  pour  les  préparer.  En  As- 
tronomie, on  appelle  un  Signe  cclcftc  ,  le  Verfeur 
d'eau ,  qui  eft  l'onzième  à  compter  d'Arics. 

Eaux,  le  dit  au  pluricr  en  ces  phrafès.  Le  grand  Maître 
des  Eaux  8c  Forcfts  prend  la  qualité  d'Enqueftcur  & 
Réformateur  General  des  Eaux  Se  Forefts.  Les  Maiftri- 
fos  particulières  des  Eaux  Se  Forcfts ,  la  Reformation 
Générale  des  Eaux  Se  Forefts ,  ce  font  des  Officiers  ou 
des  juridictions  qui  jugent  des  cauies  concernant  les 
taux  Se  les  forefts.  Intendant  des  Eaux,  celuy  qui  a  foin 
de  faire  aller  les  eaux  des  Maifons  Royales. 

Eau,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phiafcs.  Un  Méde- 
cin d'eau  douce,  c'eft  à  dire ,  un  malhabile  Médecin  qui 
n'a  pour  remède  que  de  l'eau  douce.  On  dit  qu'un  hom- 
me a  mis  de  lVa«  dans  fon  vin ,  poux  dire,  qu'il  eft  reve- 
nu de  fon  emportement.    Ses  deflèins  vont  avau  l'eau  , 

Kr  dire ,  ne  rcùlliûcnt  pas.  L'eau  luy  en  vient  à  la 
chc,  pour  dire.  Cela  luy  donne  l'envie  d'en  tafter. 
Ce  proverbe  répond  au  Latin  fau  vammevere,  qui  fie- 
nifie  faire  rem  de  t af petit.  On  dit  d'un  homme  qui  fait 
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Jcs  il  ne  tant  pas  taire  grand  fondement  >  que  t  Vif  Je 
l'eau  bénite  de  Cour ,  parce  qu'on  n 'cft  point  chiche  de 
belles  proroellc*  à  la  Cour ,  non  plus  que  d'eau  bemtt  i 
1'Egliic.  On  dit  d'un  homme  dont  le  mérite  n  eft  point 
connu,  qu'il  faut  qu'il  fane  voir  de  fon  eau,  pour  dire, 
qu'il  raùc  voir  ce  qu'il  fçait  faire.  On  appelle  des  gens 
de  delà  l'eau,  des  gens  groflîert  Se  mal  inltruits  des  nou- 
velles Se  des  affaires  du  temps.  Les  taux  font  bancs , 
pour  dire ,  qu'on  n'a  point  du  tonds ,  point  d'argent  en 
bouric.  Suer  fang  Se  eau,  pour  dire;  Faire  un  effort,  on 
un  travail  extraoïdinairc  pour  parvenir  à  quelque  ebo- 
fc.  On  appelle  un. beuveur  d'eau  y  un  homme  froid  Se 
utcapablc  de  grandes  affaires.  On  dit,  faire  venir  Veau 
au  moulin  ,  pour  dire,  Faire  venir  du  profit ,  de  l'argent 
àlamaifon.  Nager  en  grande  eau,  pour  dire  ,  Eftre.cn 
fortune,  dans  les  grands  emplois.  Il  cft  heureux  com- 
me le  poifibn  dans  1  eau ,  pour  dire ,  Il  eft  en  fon  élé- 
ment ,  où  il  fe  pUiit,  où  il  cft  bien.  Revenir  fur  l'eau  » 
fe  dit  d'un  homme  qu'on  croyoït  abyfmé,  &  quirefla- 
blit  fes  affaires ,  Se  rentre  dans  Je  négoce.  On  dit  auffi. 
Rompre  l'eau  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Apporter  quelque 
obftade  à  fa  fortune ,  à  fes  affaires  :  ce  qui  Ce  die  au 
propre  des  chevaux  qu'on  oblige  à  boire  à  pluficurs  xc- 
prifos.  On  dit  qu'un  vakt  cft  allé  à  la  bonne  eau ,  pour 
dire,  qu'il  cft  trop  long- temps  à  revenir  d'un  ménage. 
L ail  1er  courir  l'eau  ,  pour  dire,  Ne  fe  point  foucicr 
comment  vont  les  allaires.  Battre  Veau,  pour  dire ,  Taj- 
vaillcr  inutilement.  On  dit  encore,  Tant  va  la  cruche  à 
l'eau,  qu'enfin  elle  fe  brife,  pour  dire,  qu'à  la  fin  on  périt 
dans  les  dangers  où  on  s'expofe  trop  fouvent.  Nager 
entre  deux  eaux  ,  c'eft  à  dire ,  Eftrc  incertain  quel  parti 
ou  opinion  on  doit  fuivre.  Pcicher  en  eau  trouble ,  c'eft 
à  dire»  Profiter  des  defotdrcs  du  temps  >  du  mauvais 
eftat  d'une  famille.  On  dit  encore  d'un  nomme  malheu- 
reux, qu'il  fenoyeroit  dans  un  verre  d'eau:  d'un  avare» 
qu'il  ne  donnerait  pas  un  verre  d'eau,  qu'il  ne  donne 
rien  du  tout  :  d'un  mélancolique  &  mefehant ,  que  c'eft 
une  eau  dormante ,  qu'il  n'y  a  point  d'eau  pire  que  celle 
qui  dort;  d'un  homme  inutile,  qu'il  ne  gagne  pas  l'eau 
qu'il  boit.  Porter  de  l'eau  a  la  mer,  c'eft  a  dire,  Don- 
ner à  quelqu'un  des  chofes  dont  il  n'a  dcsjà  que  trop. 
C'eft  une  goure  d'eau  dans  une  mer ,  c'eft  à  dire ,  que 
ce  qu'on  met  dans  quelque  chofe  ne  la  fait  pas  paroiltrc 
davantage.  Il  n'y  fera  que  de  Veau  toute  claire ,  pour  di- 


re, qu'il  ne  reuifiia  pas  en  une  telle  affaire.  On  dit  de 
deux  gémeaux ,  qu'ils  le  rcflcmblent  comme  deux  goû- 
tes d'eau  ;  de  deux  perfonnes  qui  Ce  hai  fient ,  que  c'eft 
le  feu  &  l'eau  :  d'une  affaire  qui  n'a  point  rcùflî ,  Tout 
s'en  eft  allé  en  eau  de  boudin ,  ou  avau  l'eau  :  d'un 
homme  niais 8e  innocent ,  qu'il  ne  fçait  pas] 'ma  trou- 
bler. Tenir  le  bec  en  l'eau,  c'eft  à  dire ,  Amufer  long- 
temps une  perfonne ,  fans  luy  tenir  ce  qu'on  luy  fait 
efpeicr.  On  dit  aulli  d'un  homme  officieux ,  qu'il  Ce 
mettroit  dans  l'eau  jufqu'au  cou  pour  fervirfes  amis:  d'un 
homme  qui  fenoye,  que  l'eau  cft  entrée  dans  les  fou- 
lien  par  le  collet  de  fon  pourpoint.  On  dit  des  enfants , 
qu'il  les  faut  garder  de  feu  &  d'eau  jufqocs  à  fept  ans. 
On  dit  encore,  Ce  crime  eft  fi  grand  ,  que  toute  l'eam 
de  la  mer  ne  fuffirait  pas  pour  le  laver  ,  Se  au  contraire» 
Il  bit  auffl  peu  de  fcrupulc  de  cela ,  que  de  boire  un  ver- 
re d'eau.  On  dit  aulli,  Si  on  l  envoyoit  à  la  rivière ,  il  ne 
trouverait  point  d'eau ,  pour  dire ,  qu'il  ne  pourroit  pas 
trouver  les  choies  les  plus  communes.  On  ditauflî,  H 
paflera  bien  de  1  eau  Cens  les  ponts  entre  cy  &  la ,  pour 
dire  ,  Cela  n'arrivera  de  long-temps.  On  dit  aufïï  , 
Gare  l'eau  là-bas  » 
quoy  que  ce  (bit, 
Eau  bénitier.  Terme  d'Orfèvres.  Ils 

ainfi  les  v ai  fléaux  d'argent  qu'ils  préparent  pour  mettre 
de  l'eau  bénite.   Ils  doivent  eftrc  contremarques  au 

A  l'égard  de  la 
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,  quarré  de  pied  ou  anfe  ,  ils 
poinçon  du  Maiftrc. 


E  B  E. 

E  B  E.  Cf.  Terme  de  Marine.  C'cft  le  reflus  de  la 
mer ,  la  balle  marée ,  lors  que  la  mer  refoule  &  s'en 
retourne.  llcrtoppoféaujj«r&;au  montant.  On  l'ap» 
t  pelle  aurrement  jupnt.  Du  Cangc  témoigne  qu'on  a  dit 
tbfa  dans  la  balle  Latinité  ;  &  les  Anglois  difent  aulfi 
ebe  ,  d'où  clt  venu  ce  mot. 

On  dît  proverbialement  en  Normandie,  Tout  ce  qui  rient 
d'ebe  s'en  retournera  au  flot  ,  en  parlant  des  biens  mal 
acquis  &  mal  afleurez.  On  dit  ailleurs,  Ce  qui  vient 
par  la  flufte  s'en  retourne  par  le  tambour. 

E  B  E  N  t.  f.  f.  Le  bois  d'un  arbre  de  la  hauteur  &  grofléur 
des  «eux  chefnes,  qui  leur  rcflcmble  par  le  coeur  fit  l'au- 
bier, mais  qui  eft  de  couleur  fort  noire ,  laquelle  luy  don- 
ne (on  prix ,  parce  qu'elle  reçoit  un  beau  poliment.  Ses 
feuilles  rciTemblent  à  celles  du  laurier,  &  portent  entre- 
deux  un  fruit  comme  un  gland  fur  une  petite  queue.  Son 
aubier  infûfé  dans  l'eau  purge  la  pituite ,  &  guérit  les 
maux  vénériens  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Matthiolc ,  que  le 
gayac  croit  une  efpccc  d'ébene.  On  en  tait  grand  trafic  à 
Madagafcar.  La  meilleure  ébtne  eft  celle  ,  qui  eft  noire 
fins  aucunes  veines,  qui  eft  maffive,  aftringcntc,  & 
d'un  gouft  aigu  cV  p'equant.  Elle  rend  un  parfum  agréa- 
ble ,  quand  on  la  met  fur  les  charbons ,  fans  incommo- 
der par  fa  fumée.  Si  on  la  prefente  au  feu  cftant  fraifche , 
elle  s'allume  incontinent  à  caufe  de  fa  graille;  mais 
quelque  feche  qu'elle  foit ,  elle  va  toujours  au  fond  de 
l'eau.  Si  on  la  frotte  contre  une  pierre,  elle  devient  rouf- 
fc.  Les  Indiens  en  font  les  ftatuë's  de  leurs  Dieux  & 
les  feeptres  de  leurs  Rois.  Ce  fut  Pompée  qui  le  pre- 
mier apporta  IV bt ne  à  Rome,  après  avoir  vaincu  Mithri- 
datc.  Agricola  dit  qu'il  y  a  une  ébtne  minérale  qu'on 
trouve  dans  terre.  On  l'appelle  en  Latin  ebetms ,  &  les 
Arabes  luy  donnent  le  même  nom.  Ce  mot  vient  de 
l'Hébreu  eben ,  qui  lignifie  une  fient.  L'ébene  couppé 
s'endurcit  comme  une  pierre. 

Ebe  nier.  f.  m.  Arbre  cy-deiîîis  défait ,  qui  porte  l'c- 


Ebeniste.  f.  m.  Menuiucr  qui  travaille  en  ebene  ,  qui 
fait  des  cabinets  &  des  tables  d'ébene,  qui  plaque  l'ébe- 
ne. On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  font  des  ouvrages  de  rap- 
port, de  marqueterie  &  de  placage,  comme  de  bois 
d'obvier,  d'ccaillc de  tortue,  &c. 

EBR. 

E  B  R I E  T  E.  f.  f.  Terme  dogmatique,  qui  fîgnific , 
YvrctTe.  Les  defordres  que  caufe  Vébritit  ont  efte  caufes 
qu'on  a  deffirndu  le  vin  aux  Orientaux.  L'ébrteté  eft  caufée 
par  toutes  les  liqueurs  fumeufes  &  chaudes  qui  fe  fer- 
mentent dans  l'cftomac.  Ce  mot  vient  du  Latin  tbrtttM, 
qui  vient  d'tbrim  ,  qui  eft  dit  comme  celuy  qui  btbendi 
modum  txctfjit. 
EBRILLADE.  f.f.  Terme  de  Manège.  C'cft  un 
coup  de  bride  que  le  Cavalier  donne  à  un  cheval  qui  rc- 
fùfe  de  tourner  par  la  fecouflè  d'une  refne.  La  fdtédt  fc 
fait  par  la  fecouflè  des  deux  rcfucs  enfcmblc. 
EBROUER,  v.  n.  Terme  de  Manège ,  qui  fc  dit  des 
chevaux  pleins  de  feu  qui  font  une  efpccc  de  ronflement, 
comme  s  ils  vouloient  faire  fortir  de  leurs  nafeaux  quel- 
que humeur  qui  les  cmpcfchc  de  prendre  leur  haleine. 
C'eft  une  bonne  marque,  quand  un  cheval  s 'ébroué, 
lors  qu'on  le  veut  retenir.  On  l'a  dit  autrefois  des  hom- 
-  de  la  peine  à  fc  moudra: ,  ou  à  efter- 
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ECAILLE,  f.f.  Coquille,  croûte  dure  qui  couvre 
les  poiflbns  qu'on  nomme  teftatéts.  Huiftre  à  V failli. 
Les  moules  font  enfermez  dans  des  (tulles.  On  fait  des 
cabinets ,  des  tables  deidille  de  tortue.  Il  y  a  des  tcùU 
lei  de  tortue  larges  de  deux  ou  trois  pieds.  Sionofte 
aux  tortues  leurs  failles,  &fion  les  rejette  en  mer,  il 
leur  en  revient  dcwouvcllcs.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Jqnjmtiu.  Nicod.  Ménage  le  dérive  de  (qudlt*  fart  de 
fsnMliiM,  ou  de  fqutllere,  parce  que  les  tuilits  font  fc- 
ches.  Du  Cangc  le  fait  venir  de  fcaglu ,  qui  fc  dit  aufB 
des  pierres  qui  le  lèvent  par  feuilles,  comme  l'ardoife 
létale,  cxc. 

Ecaille,  fedh  auflî  du  poiflbn  enfermé  dans  l'éceiVe. 
U  ne  (ailte  vive.  11  y  a  des  goulus  qui  mangent  fix  dou- 
z:  nés  d  tuilles  ,  pour  dire,  d'huiitres. 

Ecaille,  lignine  encore  cette  couverture  qu'ont  pref- 
que  tous  les  autres  poiflbns,  qui  n'eft  pas  continue ,  mais 
qui  eft  feparéc  en  pluficurs  petites  pièces  arrangées  fur 
leur  corps ,  comme  les  tuiles  ou  les  ardoifes  fur  les  mai- 
fons.  Les  carpes  ont  de  grandes  éuttles  dorées.  Les 
foies  ont  de  très-petites  tuxllts.  Les  crocodiles  ont  des 
tuilles  durc<  &  épaifles. 

Ecaille,  fe  dit  de  cette  croûte  dure  des  pommes  de 
pin  ,  en  laquelle  le  pignon  eft  enchaiTé. 

Ecaille,  fc  dit  auffi  des  pièces  de  fer  qui  compofent 
une  armure,  des  cadettes  qui  (ont  au  bas  des  cuirafles,  qui 
font  pofées  l'une  fur  l'autre  en  guifc  d'éuillts. 

Ecaille  de  mer  ,  eft  une  pierre  dure  donc  les  Pein- 
tres fc  fervent  pour  broyer  les  couleurs. 

Ecailles,  fc  dit  auflî  de  certaines  croûtes  qui  par  la 
fcchcrcflc  fe  détachent  de  quelques  corps.  Le  ftuc  qui  t 
n'eft  pas  bien  fait  combe  fouvent  par  tuilles.  Le  mal- 
heur des  tableaux  à  frefque ,  c'eft  qu'il  en  tombe  tou- 
jours quelque  tuillt.  Les  galles  feches  s'en  vont  par 
failles.  Les  ladres  tombent  par  cultes.  Les  Sculpteurs 
appellent  auflî  écailles ,  les  éclats  de  marbre  qui  tombent 
lors  qu'ils  taillent  ou  dcgrofRllènt  un  bfoc 

Ecaille,  fc  dit  aum  des  ouvrages  qui  font  faits  a  l'i- 
mitation àcséuillts,  &  qui  en  ont  la  figure,  comme 
pluficurs  ornements  d'archiicâure  ,  de  menuiferie, 
de  broderie ,  de  tapiflerie ,  cVc.  tuillt  de  fer ,  d'acier  , 
de  bronze  ou  d'airain  ,  fe  dit  des  parties  de  ces  métaux 
qui  s'en  feparent,  lors  qu'on  les  bat  &  qu'on  les  met  en 
oeuvre. 

ECAILLER,  v.  ad.  Ouvrir  un  poiflbn  écaille , 
ou  luy  ofter  les  écailles.  A  Rouen  on  ouvre ,  on  éttillt 
les  huiftres  par  le  dos ,  &  plus  proprement  qu'à  Paris. 
On  n' faMe  point  les  carpes  qu'on  met  au  court  bouil- 
lon. On  éutUt  le  faumon ,  la  morue. 

Ecailler,  fe  dit  avec  le  pronom  perfônncl,  des  cho- 
ies qui  tombent  par  croûtes ,  par  morceaux.  Les  enduits 
de  plaftre  fonc  fujets  à  s'éutller.  Les  tableaux  fur  du 
bois  ont  cet  avantage,  qu'ils  ne  font  point  fujets  à  sY- 
uUltr. 

Ecaille,  se.  part.  Les  Poètes  appellent  les  pouTons, 
les  peuples  failles. 

Ecaille'.  Terme  dont  on  ufe  dans  le  Blafon  en  par- 
lant des  poiflbns ,  qu'on  accompagne  fouvent  du  mot 
ombré.  Il  portoit  de  fable  au  crocodile  d'argent  failli 
Se  ombré  de  flnoplc. 

ECAILLEUX,  eu  se.  adj.  Pierre,  ou  autre  corps 
dur  qui  fc  levé  par  écailles.  L'ardoife  de  Mezicres  eft  peu 
cibn.ee,  parce  qu'elle  eft  failltuft. 

ECAILLIER,  ou  luilUur.  Celuy  qui  vend  de* 
écailles.  Les  Euillitrs  n'ont  de  l'employ  qu'aux  mois  où 
il  y  a  des  r,  c'eft  à  dire  ,  depuis  Septembre  juf- 
qu'en  Avril,  auquel  temps  feulement  on  mange  des 

ECA1L- 
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ECAILLON»  en  termes  de  Manège ,  fignifie  quel- 
quefois les  crocs  ou  crochets  d'un  cheval. 

E   C  C. 

E  C  C  E  -  H  O  M  O.  f.  m.  Nom  que  donnent  les  Pein- 
tres à  un  tableau  où  Jesus-Christ  cft  rcprcfcntc 
avec  la  robbe  de  pourpre  ,  la  couronne  fur  la  tefte  ,  Se 
un  rofeau  à  la  main ,  tel  qu'il  lut  prefonté  aux  Juifs  par 
Pilatc.  # 

ECCLESIASTIQUE-  adj.  m.  &  f.  &  fubft. 
Qui  appartient  à  1'Eghfe.  Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
choies.  C'eft  un  Miniitre  Etdefuslique.  Un  Electeur 
.Ecdtfuftique.  Des  biens  ecdcjufttqtui ,  des  cérémonies 
tcdtjujliques.  La  Difcïplinc  EidtjUftique.  Tout  l'Or- 
dre Ecddufiique  s'appelle  autrement  le  Clergé.  11  faut 
craindre  les  cenfures  ecdefuftiquet.  C'eft  un  devot  Er- 
dtfujliqut ,  un  bon  Etdejujliquc.  Les  principaux  Re- 
cueils des  Ecrivains  Ecdefufttques  (ont  Sixte  de  Sienne, 
Poitevin  |  Bdlarmin,  Tnthcme,  Aubcr  le  Mire,  le  Père 

.   Labbe,  Gcfher,  Simlcr,  Pcrkius,  Scultct,  Sic. 

Ecclesiasti  Q.u  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  cc- 
clcfiaftiquc  Se  réglée.  Un  Preftrc  doit  toujours  dire 
vertu  ecdcfufitquement ,  c'eft  à  dire,  porter  l'habit  long 
oc  modcite  >  comme  font  les  Ecdcfiaftiqucs. 

ECCLYPSE.  f.  f.  Obfcurciflcmcnt  d'une  Planète 
par  l'intcrpol'icion  de  quelque  corps  folide  ou  obfcur  en- 
tr'ellc  &  noitreveuc.  Vttdrpft  du  Soleil  arrive,  lors 
qu'il  eft  conjoint  avec  la  Lune  dans  les  nœuds  de  l'Ec- 
clyptiquc,  Si  qu'elle  cft  entre  luy  &  la  terre.  L'ecdypfe  de 
Lune  (c  fait,  lors  qu'elle  cft  oppofee  au  Soleil  dans  les 
mêmes  m  mes ,  Si  que  l'ombre  de  la  terre  empêche 
qu'elle  ne  reçoive  fa  lumière.  Il  y  a  ettljrffe  des  Satellites 
de  Jupiter  prefquc  tous  les  jours.  On  ne  fçait  point  cer- 
tainement les  longitudes  que  par  le  moyen  des  etdjrpfet. 
Il  y  a  des  voyes  feures  de  prédire  les  ttdjpÇes ,  Se  de  fça- 
voir  fur  quel  horifon  elles  paroiftront.  Romer  a  trouve 
une  rriachine  ou  cfpece  de  planifphere  Si  de  montre ,  qui 
par  le  moyen  d'une  manivelle  qu'on  tourne  ,  marque 
toutes  les  etchffa  des  Planètes  qui  ont  clic  ou  qui  feront 
jamais.  C'eft  une  invention  mervcilleufc. 

On  dit  qu'une  tcdrpft  cft  de  huit  doigts,  de  dix  doigts.quand 
l'aftrc  cft  obfcurci  en  autant  de  parties  de  fon  corps , 
qu'on  fuppofe  cftrc  divife  en  douze  doigts  ou  parties. 

Les  Mexiquains  jeûnoient  pendant  les  ecdjrpfts,  Si  particu- 
lièrement les  femmes ,  qui  durant  ce  temps-là  fe  mal- 
traitoient  &  s'elgrabgnoient ,  &  les  filles  (c  tiroient  du 
fang des  bras.  Ils  s'imaginoient  que  la  Lune  avoir  cfté 
blclîce  par  le  Soleil  pour  quelque  querelle  qu'ils  avoient 
eu  cnfemblc.  Les  Anciens  faifoient  de  grands  cris  pen- 
dant ï'ecdjrpfe  de  la  Lune,  croyans  la  foûlager  avec  ces 
p.trolcs ,  Vinct  Lutu ,  comme  on  voit  dans  Tacite ,  Sc- 
neque  Se  Plurarque ,  &  dans  ce  vers: 

Uns  IxboTAitù  poterit  fuccurrtre  lune. 

On  a  eu  beaucoup  de  peine  à  guérir  les  Chrétiens  de 
cette  fupcrftirion.  Ce  mot  vient  du  Grec  ekltipfu,  de 
tkleipo,  défait. 
On  dit  figurcment  de  ceux  qui  ont  efte  long-temps  en 
voyage ,  ou  abfens ,  ou  cachez,  qu'ils  ont  fait  une  longue 
tethff*. 

ECCLYPSER.  v.  n.  Souffrir  ecclypfe.  II  ne  fe  dit 
gueres  qu'avec  le  pronom  pcrfonnel.  Le  Soleil  s'eed/pft 
miraculeufement  lors  de  la  pafhon  de  Nôtre  Seigneur. 

s'E  Cclypser,  lè  dit  figure  ment  de  ceux  qui  s'abfcn- 
tent ,  ou  qui  fc  cachent  ;  ou  des  chofes  qui  le  perdent , 
qui  s'évanouïflènt.  Ce  banqueroutier  s'eft  ecdnfi ,  il  ne 
paroift  plus.  Tout  le  bien  de  ce  prodigue  s'eft  tccljfft 
en  peu  de  temps. 

ECCLYPT1 QU E.  f.  f.  C'eft  la  ligne  qui  cft 
marquée  dans  les  Sphères  au  milieu  du  Zodiaque ,  &  qui 


E  C  H.   E  C  L. 

eft  dans  le  Ciel  le  cercle  que  décrit  le  Soleil  par  (on  mou- 
vement annuel.  On  l'appelle  ainû ,  à  caulc  que  les  cc- 
clypfes  ne  fc  font  jamais ,  que  les  deux  Planètes  ne 
foknt  dans  les  nœuds  ou  interfections  de  l'Etdjptiqut, 
que  les  Aftrologucs  appellent  autrement  U  ttftt  ej  U 
qutut  du  Dr*gon. 

E   C  H. 

E  C  H  E  N  O.  fubft.  mafe.  Terme  de  Fondeur.  C'eft 
un  ballîn  de  terre  que  les  Fondeurs  font  au  dcfl'us  du 
moule  de  leurs  figures ,  dans  lequel  tombe  d'abord  le 
metail  pour  couler  de  là  dan;  le  moule.  U  vient  d'un 
vieux  mot  François  tdttntdu,  qui  fignifîoit  tujtu  ou 
und  i  &ondifoit,  Conduire  unefonteinc  par  t<be- 

E  CH1N  E.  f. f. Terme d' Architecture.  C'eft  un  mem- 
bre ou  ornement  qui  cft  au  haut  des  colomnes  Ioniques, 
Corinthiennes ,  tk  compofites  ,  qui  rcflcmblc  à  des 
œufs  ou  des  chaftaignes  ;  qui  a  été  .un  i î  nommé  du  mot 
Grec  ednmi ,  lignifiant  (beftaigne.  On  appelle  auffi  ce 
membre  ovt ,  ou  qiurt  de  rond ,  quand  il  n  eft  point 
taillé. 

ECHO.  f.  m.  Son  rcâefchi  par  quelque  corps ,  qui  fe 
fait  entendre  deux  ou  pluficurs  fois.  Les  amants  mal- 
traitez vont  faire  leurs  plaintes  aux  cchot ,  il  n'y  a  que  l'r- 
tbo  qui  réponde  à  leur  voix.  Un  écbt  parle  toutes  les 
Langues.  Ce  mot  vient  du  Grec  idns ,  fonnt,  duvcibs 
icbet,  font. 

Echo,  lignifie  auffi  le  lieu  où  on  entend  cette  répétition 
de  fon.  Il  prend  plaillr  d'aller  chanter  à  ïécbt. 

Echo,  en  termes  d'Architecture ,  fc  dit  de  certaines 
figures  de  voûte  qui  font  d'ordinaire  cllyptiqucs  ou  para- 
boliques ,  qui  redoublent  les  font ,  &  font  des  échu  ar- 
tificiels. La  manière  de  faire  Vécbt  artificiel  cft  enfeig- 
née  par  Blancanus  Jefuïtc  dans  Qm  Ecbtmetrie  t  à  la  fin 
de  fon  Livre  de  la  Sphère.  Quelques-uns  tiennent  que 
les  Anciens  avoient  des  vafes  d'airain  qui  fer  voient  à 
Vécbt  des  théâtres. 

Echo,  en  termes  de  Mufique ,  fc  dit  des  répétitions  de 
pluficurs  notes  qu'on  vient  de  chanter  ou  de  jouer  fur  un 
autre  ton.  Les  écbti  font  fort  agréables  for  l'orgue. 

Echo,  en  termes  de  Pocfie ,  eft  une  certaine  forte  de 
Poclie,  dont  les  derniers  mors  ou  fyllabcs  ont  un  1er»  qui 
répond  à  la  demande  qui  eft  contenue  dans  les  vers ,  & 
qui  femblc  être  faite  par  un  étbt.  Vécbt  en  yers  a  été 
inventé  par  Joanncs  Secundus en  fon  Bocage,  comme 
témoigne  Pafquier ,  qui  rapporte  pluficurs  exemples  de 
ccswiw,  tant  de  luy,  que  dejoachim  du  Bellay,  Se 
autres. 

Les  Poètes  appellent  auffi  £dw,  une  perfonne  fabuleufe 
qu'ils  difent  avoir  été  changée  en  écbt. 

ECHYMOSE.  f.f.  Terme  de  Médecine ,  quifedit 
lors  que  par  quelque  effort  ou  contufion  le  fang  qui  eft 
arrivé  entre  cuir  &  chair  6c  dans  les  mufcles ,  s'y  arrefte, 
quoy  qu'il  n'y  parouTe  pas  de  playe  ni  d'ouverture. 

E   C  L. 

ECLABOUSSER,  v.  ad.  Terme  populaire.  Fai- 
re rejaillir  de  la  boue  au  vifâge  Se  fat  les  habits.  Les  che- 
vaux qui  marchent  dans  les  ruiflèaux  édebtujfent  les  gens 
qui  font  à  pied.  Ce  mot  cft  compofe  de  écUt ,  Si  de 
bout. 

Eclaboussure.  f.f.  Boue,  ordure  qui  rejaillit  fur 
une  perfonne.  Voftrc  linge  cft  tout  plein  d'édebonffurei. 

ECLAT,  f.m.  Partie  d'un  corps  dur  qui  s'en  fepare 
avec  violence ,  quand  il  creve  ,  quand  on  le  fend , 
qiundonlcbrife.  Ce  brave  fut  tué  d'un  éd.it  de  bom- 
be ,  de  grenade ,  d'un  ttUt  de  pique.  Les  Cavaliers 
dans  les  tournois  faifoient  voler  leurs  lances  par  éd*ts. 

On 
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On  fend  les  bufehes  par  ttUtt ,  afin  de  les  faire  mieux 
brufler. 

Eclat,  fe dit aufli du bruit qui  s'entend,  quand  quel- 
que choCc  Ce  bnfe  ou  creve  :  ce  qui  fc  dit  aufli  de  tout 
autre  grand  bruit  (ufait  Se  furprenant.  Quand  la  nuc'c 
creva,  il  Te  fit  un  grand  icUt  de  tonnerre.  On  enten- 
dit de  loin  VttUt  de  la  mine  qui  joùoit.  On  dit  aufli , 
qu'on  a  fait  de  grands  icUii  d'admiration ,  de  grands 
tibts  de  rite ,  de  joye,  de  grands  tiUts  de  douleur  & 
de  plainte,  quand  la  violence  de  ces  chofes  a  caufé  un 
grand  cri  ,  un  grand  bruit.  Pafqiiier  dérive  ce  mot  par 
onomatopée  du  bruit  que  tbnt  les  chofes  qu'on  fend ,  ou 
qu'on  éclate.  Mais  il  vaut  mieux  le  faire  venir  du  Grec 
kU» ,  frMigt. 

EcfAT,  fc  dit  aufli  des  rayons  que  jettent  les  corps  lu- 
mineux, ou  de  ceux  que  lenefchiflênt  les  corps  polis. 
LeScdeUauforardehnucapKis  dVnUf,  plus  de  bril- 
lant, L  ci  toile  de  Venus  ou  du  Berger  eft  celle  qui  a  le 
plus  dYfitf.  Les  diamans  font  entre  les  pierreries  cel- 
les qui  ont  le  plus  d'teUt ,  le  plus  de  feu.  L'or  bruni  a 
bien  plus  d'tcUt  que  le  mat.  Les  avares  fe  laiflênt  éblouir 
par  ïtcUt  de  l'or. 

Eclat,  fe  dit  aufli  des  chofes  vivo  &  hautes  en  couleur. 
La  renoncule  a  un  rouge  vif  qui  luy  donne  beaucoup 
d'tcUt.  Cette  femme  a  dans  lés  yeux,  dans  le  teint 
beaucoup  d'tcUt ,  de  vivacité.  L'efcarlate ,  le  latin , 
ont  bien  plus  d*rf«t  que  la  moire,  quelaferge. 

Eclat,  fe  dit  figuré  ment  en  chofes  morales.  Les 
triomphes  Romains  fe  faifoient  avec  beaucoup  d'tcUt  Se 
de  magnificence.  Corneille  a  dit  dans  le  Cid  : 

VuUt  de  mes  hauts  faits  fut  mon  fcul  parafait. 

Ce  Seigneur  a  toujours  paru  à  la  Cour  avec  un  grand 
te  Ut.  On  dit  aufli ,  qu'une  affaire  a  fait  beaucoup  d't- 
cUt ,  qu'elle  a  excité  beaucoup  de  murmure.  Cette  fille 
■'eft  délivrée  fecrettement ,  ton  péché  n'a  point  fait  d V- 
cltt ,  dcfeandale. 

ECLATANT,  amte.  adj.  Qui  fait  du  bruit ,  qui 
brille.  Le  cjtion  fait  un  bru:t  tl-tt  ûUunt.  CcMuficicn 
a  une  voix  tort  tdatmt.  Il  s'eft  écrié  d'un  ton  ttUxtM. 
Il  a  un  ris  ttUttut.  Les  rubis  balais  ont  une  couleur  tort 
tcUtantt.  La  lumière  du  Soleil  eft  fi  tcUttntt ,  qu'elle 
éblouit.  On  dit  aufli  un  mérite  ce  Ut  a  m ,  une  gloire 
tcUttmt,  d'un  Héros,  d'un  homme  illuirrc. 

ECLATER,  v.  n.  Faire  aller  en  éclats.  La  chaleur , 
la  fechereflè  fait  ttUur ,  tait  fendre  le  bois.  Si  on  ne  le 
couppe  d'un  certain  fens,  il  t'tcUtt.  Quand  on  donne  un 
feu  trop  vioknt  à  un  matras ,  d  iteUtt,  il  fe  brifc  en 
mille  pièces. 

Eclater,  lignifie  aufli ,  Faire  de  l'éclat ,  fe  décou- 
vrir ,  fe  faire  connoiftre  au  public.  La  haine  de  ces 
Princes  a  enfin  ecUti ,  Us  ont  déclare  la  guerre.  On  tra- 
mait cette  conjuration  il  y  avoit  long-temps  ,  mais  enfin 
elle  a  tcUtt.  On  fe  doutoir  qu'il  y  avoit  un  mariage  clan- 
deftin ,  il  a  enfin  tcUtt ,  on  l'a  déclaré  hautement. 
Eclater  ,  lignifie  aufli,  Briller,  tant  au  propre, 
qu'au  figure.  Les  pierreries  mifes  en  oeuvre  brillent, 
uUtent  davantage.  Ce  Confeillcr  a  un  cfprit  brillant  qui 
ttUtt  dans  là  Compagnie. 
Eclats',  te.  part.  pafl".  Se  adj.  Fendu,  brifé,  crevé. 
Eclats',  fedit  en  termes  deBlafon  des  divifions  de 
l'Elcu  qui  ne  fc  font  pas  nettement  Se  en  ligne  droite , 
mais  qui  femblcnt  témoigner  que  cela  provient  de  ce 
qu'il  a  été  rompu  ou  brifc  avec  force,  defortequ'U  pa- 
roift  en  éclats.   On  le  dit  aufli  des  lances  rompues ,  des 
chevrons,  &c. 
E  C  L I S  S  E.  f.  f.  eft  un  bois  de  fente  qu'on  fait  dans 
les  forefts  de  chef  ne ,  ou  de  quelque  autre  bois,  qui  fert 
à  faire  des  minots ,  féaux ,  tambours  &  autres  roefures. 


ECL,  ECO.  ECR.  ECT,  ECU. 

Eclisse,  eft  aufli  un  petit  ais  fort  délié,  que  les  Chi- 
rurgiens qui  perdent  quelque  membre  où  il  y  a  eu  fractu- 
re, y  appliquent  pour  le  fou  tenir.  Son  bras  n'eft  pas 
bien  guéri ,  on  ne  luy  a  pas  encore  ofté  les  tdi$ii. 

Eclisse,  fe  dit  aufli  d'une  cagerotte  ou  peritrooule 
dans  lequel  on  fait  des  fromages,  laquelle  a  un  fond 
douer  par  où  s'écoule  le  lait  clair. 

Eclisse,  fe  dit  aufli  des  coftes  d'un  luth ,  ou  autre  in- 
finiment de  cette  nature. 

Ce  mot  a  lignifié  auffi.  autrefois  une  feringue,  un  vaiflèau 
propre  à  arroufer. 

Eclisse,  fc  dit  auffi  des  plis  d'un  fournît ,  eu  des  petits 
ais  de  bois  qui  fervent  à  les  former.  Le  foufflet  d'une 
mufcttcatroB«///«cutrois  plis.  On  ledit  aufli  des 
fourriers  des  orgues ,  des  forges,  &c. 

EC  LISSER,  v.act.  Faire  rejaillir  de  la  bouc :  ou  de 
l'eau  contre  quelqu'un.  Un  cheval  qui  met  le  pied  dans 
un  trou  tcltjfi  les  paflins.  On  ttliffè  fouvent  de  l'eau  con- 
tre les  oileaux  de  proye,  en  leur  en  jertant  quelque  goutte 
avec  un  doit  qu'on  trempe  dans  l'eau  ,  Se  qu'on  lakhe. 

ECO. 

E  COLLETE',  U.  adj.  Terme  d'Orfèvre ,  quife 
dit  des  ouvrages  ou  vaifleaux  qui  ne  font  pas  taillez  à 
pans ,  mais  efchancrcz ,  arrondis  Se  eftrccis.  Les  fa- 
licres  tctlUttti  font  à  la  mode.  On  ne  fe  fert  plus  de  fa- 
lieres  à  Paris, 

E  C  O  T.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'eft  un  tronc  ou 
groflè  branche  d'arbre  où  il  refte  encore  les  bouts  des 
branches  qui  en  ont  été  couppées ,  Se  dont  la  taille  par 
ce  moyen  n'eft  pas  droite  &  unie;  d'où  vient  qu'on  a 
appelle'  les  croix  tcttttt,  celles  qui  font  compofées  de 
ces  pièces  de  bois  ainli  raboteufes  Se  inégales  ,  qui 
mordirent  quelques  relies  des  branches  qu  on  en  a  re- 
tranchées. 

Ecot,  eft  aufli  un  vieux  terme  des  Eaux  Se  Forefts ,  où 
il  lignifie  la  même  chofe. 


On  les  appelle  aufli  ftrcbts.  On  appclloit  auffi  autrefois 
des  trot 


E  C  R. 

ECROUISSMENT.  f.  m.  Terme  de  Monnoyes, 
qui  fe  dit  de  l'endurciflèmerrt  qui  arrive  aux  pièces  mon- 
noyées  par  la  forte  comprenson  qu'elles  ont  foufferte 
quand  on  les  a  marquées.  On  le  dit  auffi  chez  les  Arri- 

froid 

E  C  T. 

EC  TIQUE,  ouEuqui,  adj.  ta.  Stf.  Qui  eft  eoo- 
fume  peu  à  peu  d'une  fièvre  ou  maladie  qui  le  fait  mai- 
grir, oufecber.  Voilà  un  vifage  maigre  ou  ttupu.  C» 
mot  eft  dérivé  du  Grec  btxit,  btbitm.  La  fièvre  tâiqut 
tji  ta  tuhttit  ctrffru  u»qu4m  m  fuljtctt. 

EcTtcLUE,  fedit  aufli  des  animaux,  chevaux,  bceufs, 
moutons,  volailles,  qui  n'ont  point  de  graillé.  Les  oi- 
feaux  deviennent  tâiqaei ,  lors  que  leur  gorge  paflë  Se 
émeurit  incontinent  ;  ce  qu'on  appelle  nul  fubul. 

ECTYPE.  Cf.  Terme  de  Medaillifte.  C'eft  une 
empreinte  d'un  cachet  ou  d'une  médaille ,  ou  une  copie 
figurée  de  quelque  inferiprion  ou  autre  monument  anti- 
que. Dans  les  Livres  des  Voyageurs  on  trouve  planeurs 
ectrpn  de  vieilles  in  feri  prions ,  de  la  Colomne  Trajane , 
duCtomilnira  dePcrfe,  &c. 

ECU. 

ECUISSER.  v.  aâ.  Terme  des  Eaux  Se  Forefts, 
qui  fe  dit  des  arbres  qu'on  éclate  en  les  abattant.  L'Or- 
donnance veut  qu'on  abatte  les  bois  à  coups  de  coignéc  i 
,  fans  les  tetuga  ni  éclater. 

Q.Q.  qq  EDEN- 
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EDE.  EDI. 
E   D  E. 

E  D  E  N  T  E  R.  t.  aé*.  Arracher  ou  rompre  les  dents. 
11  yades  Tyrans  «p  ont  fait  Utma  lesMartvrs,  fie 


E  d  f.  n  t  É ,  ée.  part.  pafl".  &  adj.  On  appelle  identt, 
cduy  qui  a  perdu  toutes  fes  dents ,  ou  à  qui  on  tes  a  ar- 
rachées. Une  vieille  tdtntit.  On  dit  auffi  ,  qu'une 
roue,  unefeiceft  tdimû ,  qu'un  peigne  clt  tdmttt , 
quand  ils  ont  perdu  quelqu'une  de  leurs  dents.  Ce  mot 
vKMduLaàaedaiure,  edtMdtm. 

» 

EDI. 

EDIFIANT,  a  n  t  e.  adj.  Qminfpire,  quiporte 
à  b  venu  par  (à  vie ,  cidfcsdifeours. 

EDI  F  ICA  T  EUR.  Cm.  Ccluy  qui  bafb't.  line 
fe ditguercs qu'en  raillerie,  li  ce n'eft  en  cette  phrafe  : 
.  Ce  Prince  ctoic  un  grand  ii^c/atnr. 

EDIFICATION,  Cf.  Action  de  boftir.  Il  ne  fe 
dit  gueres  au  propre  qu'en  cette  phrafe  :  L'édifiuton 
d'une  Eglife  eft  d'une  grande  dépenfc.  Il  luy  a  tant  coû- 
té pour  Yédtfautn  de  ce  Palais.  • 

Edification,  fc  dit  au  figure  des  (entiments  de  pie- 
té qui  font  infpircz  par  le  bon  exemple ,  ou  les  ducours 
de  quelqu'un.  Les  mœurs  de  ce  Prédicateur  caufent  plus 
dcfcandalc,  que  fes  beaux  Sermons  n'apportent  iédi- 
ficdtitm. 

On  le  dit  auflî  en  matière  prophanc ,  de  la  fatisfaéfion 
qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit.  Les  parties  ont  eu  une 
longue  conférence  fur  Icars  affaires ,  &  ils  en  font  fortis 
avec  peu  d'édifutim  l'un  de  l\u«re. 

EDIFICE  f.m.  Baftimcnr.  Le  Louvre  eft  le  plus 
bel  i difii  e  du  monde.  Quand  on  baftit  fur  le  fable ,  tout 
l'éd$ce  eft  bientoft  détruit.  Les  Ediles  de  Rome  avoient 
foin  des  tdifcts  publics. 

On  le  dit  figuré  ment  des  deflêins  &  des  enrreprifes.  Quand 
on  le  met  dans  les  affaires,  il  faut  avoir  la  faveur  des 
Miniftres ,  finon  tout  I  Vrfi/kf  eft  bientoft  à  bas. 

EDIFIER,  v.  ad.  Balrirdes  temples,  palais,  fie 
autres  grands  baftiments.  François  L  fe  plaifort  fort  à 
éditer.  Il  eft  de  peu  d'u/age  au  propre. 

Edifier,  fe  dit  figurérnent  en  Morale,  te  fignific, 
Porter  à  b  pieté  par  les  bons  ducours ,  par  les  bons 
exemples.  La  lecture  de  i'Efcrvturc  Sainte  cdtfie  beau- 
coup les  Fidèles.  Ce  Prédicateur  édifie  autant  par  la 
bonne  vie  que  par  fcs  Prcdkation». 

Onditaufli,  qu'un  homme  eft  bien  td'ipé  d'un  autre ,  lors 
qu'il  eft  bien  content  de  les  actions ,  ou  de  fes  du  tours , 
qu'il  en  a  agi  lion  nettement  avec  luy. 

EDILE.  Cm.  Officier  Romain  qui  avoir  foin  desédi- 
fices  publics,  &  doux  la  tanctioo  répondent  en  quelque 
forte  à  nos  Maires  &  Efehcvins.  Ce  mot  vient  de  adi  s , 
parce  qu  ils  avoient  loin  des  temples  &  ouifons  publi- 
ques &  particulières.  Ils  avoient  foin  auffi  des  Jeux  & 
des  Feftes  publiques.  Il  y  avait  au#i  des  EMts  oui 
étaient  des  Magtftrats  populaires  qui  avoient  foin  des 
bleds  8e  des  vivres ,  des  poids  ic  des  mefurcs. 

E  DIT.  Cm.  Lettres  de  Clmccicrk  que  k  Roy  ligne 
Ck  tan  fcdler  pour  fervir  de  foy  a  fcs  fojea.  Les  Ûiti 
contiennent  quelquefois  des  loix  êk  des  règlements , 

•  cocu  ne  Vida  de  Mclun  des  fécondes  nopees  >  l'Edirdcs 
duels ,  du  règlement  des  rootmoyes  •,  quclcjucfois  des 
créations  d'offices ,  des  étabuflèments  de  droits ,  des 
créations  de  rentes ,  comme  la  pàis-partde  ceux  qu'on 
appelle  Idits  bitrfttix  ;  quelquefois  dès  articles  de  paci- 
fication ,  comme  Ytirt  de  Nantes.  Les  idtn  &  Décla- 
rations du  Roy  fc  vérifient  dans  les  Ccrnitagnies  Souve- 
raines ,  fit  s'exécutent  pir  pronfion.  Les  t  des  fê  fcel- 
,  lent  en  cire  verte.  Les  idits  n\itrt  point  de  datte  du 


EDI.  EDO.  E  F  F. 

jour ,  mais  feulement  du  mois  où  ils  ont  été  donne?. 
Les  f.dtis  portent  toujours  la  qualité  de  perpétuels  Ze 

VEdt:  du  Prêteur. 
On  appelle  Chambre  de  l'Emir ,  celle  qui  a  été  établie  en 
vertu  des  Edtts  de  pacification  avec  ceux  de  la  Religion 

r  ».  l.«  a  .c,.-.' ,  g  '..a^,r  ......  <~k-._  a...  „„  „^_:„ 

prcccnuuc  rveiormcc,  v.  ciioac  une  vjhuuic  îrw- parut , 

où  il  y  avoir  des  Confcillers  de  l'une  «Se  de  l'autre  Reli- 
gion pour  juger  les  caufes  des  Religioruires.  Eues  fonc 
maintenant  (upprimées. 

EDITION.  Cf.  Publication  d'un  Ouvrage ,  d'un 
Livre,  aétion  par  laquelle  on  le  met  au  jour.  Ilyaeu 
plufieurs  f  d  n  i  on  >  -  !l  cet  Auteur.  Les  ldui*n>  de  Hollan- 
de font  de  belle  impreffion  ,  maïs  peu  correctes.  Ce 
Livre  a  été  chaftré,  on  en  recherche  la  première  tw- 
tton.  Les  Critiques  ont  reftabii  les  Auteurs  fx  la  con- 
férence de  pitifk-urs  tdttum.  Ce  Livre  eft  demeuré 
long  temps  caché  en  manuferit,  c'eft  un  tel  qui  nous 
en  adonné  ÏEdiriwi. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  tdnt ,  faiu  fânifre, 


E   D  U. 

EDUCATION.CC  Soin  qu'on  prend  d'élever , 
de  nourrir  des  enbns.  Il  faut  qu'un  pere  tourndle  aux 
frais  de  YidiUdtum  de  les  entants ,  même  des  naturels. 
Education,  fc  dit  plus  ordinairement  du  foi*  qu'on 
prend  de  leur  cultiver  l'eiprit ,  foit  pour  b  foieacc ,  foit 
pour  les  bonnes  moeurs.  La  principale  ofahgauon  qu'on 
a  à  fçs  parents ,  eft  de  la  bonne  éducdtitn. 
EDULCORER.  v.aft.  Terme  de  Chymie.  Ren- 
dre doux ,  &  ofter  par  plufieurs  lotions  d'eau  froide  les 
fols  qui  le  trouvent  dans  les  précipitez  du  mercure ,  & 
des  antres  métaux  qui  ont  été  dilfcus  par  la  force  de  ces 
mêmes  fels,  qu'on  a  été  obligé  d'y  roefler  pour  en  venir 
à  bout.  Ce  mot  vient  du  Latin  dtdc4r*rt ,  dcduUwjdc 


dultu. 


E   F  F. 


E  F  F  A  Ç  A  B  L  E.  adj.  Qui  peut  êtreofté,  effacé.  Il  n'y 
a  point  d'efericure  qui  ne  fait  tf*tJtU  avec  de  i'eau  forte. 

EFFACER,  v.  acL  Caries  marques,  lesveftiçcs 
de  ce  qui  étoit  clcrit ,  peint  ou  gravé  en  quelque  endroit; 
ou  les  corrompre  fi  bien ,  qu'on  ne  les  puiilc  reconnoi- 
tre.  On  met  de  b  poudre  fur  l'eftriturc  lr  ai  fc  lie,  de  peur 
qu'elle  ne  s'eftet .  L'ancre  t'ef*et  avec  de  l'eau  forte , 
elle  difparoift .  On  a  tffttt  une  figure  de  cette  planche 
gravée.  Le  temps  ef*(e  coures  cheaies.  Ce  mot  eft  dé- 
rivé de  f*cie$,  félon  Nicod. 

Effacer,  le  dit figurément  en  choies  fpiritnelles  & 
morales.  Les  pécheurs  feront  efxt^àt  Livre  de  vie. 
Ixs  bienfaits  font  bientoft  «-</..•.,■;•  de  b  iiicmoire  des  in- 
grats. Il  faut  tffjuer  les  pechcx  par  les  larmes ,  par  fes 
aurnofnes.  Tous  le»  poêliez  font  tffutz.  par  une  vtaye 
pénitence.  Tfae r  un  afrront. 

Effacer,  Agnifie  auffi ,  Obfcureir ,  faire  perdre  l'é- 
clat de  quelque  choie  par  un  plus  grand  brillant.  Le  So- 
leil qui  monte  fur  l'horifon  tfuee  tous  les  affres ,  tous  les 
feux  de  b  nuit.  Cette  beauté  a  rftcé  toutes  les  autres  , 
des  qu'elle  a  paru  dans  le  bal.  Les  Philofophes  modernes 
ont  efué  plu/leurs  Anciens. 

Efface,  es.  part.  pafl".  fit  adj. 

EFFARER,  v.neut.  Avoir  quelque  chofe  de  hagard, 
de  farouche  dans  la  mine.  On  connoift  que  b  ragelaifit 
m  furieux  ,  quand  fes  yeux  commencent  à  seffjrrr. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  efrrtn.  11  eft  plus  en  ufâge 
au  participe.  Il  eft  venu  tout  tffdrt  nous  annoncer  la 
perte  de  b  bataille.  On  a  arrefte  ce  meurtrier,  fer  ce 
qu'il  s'erifuyoit  tout  interdit  &  *g*n. 

E  F  F  A- 
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EFFAROUCHER.  verb.  16t.  Rendre  farouche. 
Les  animaux  timides  s'effarouchent  aifémcnt,  comme  les 
chats ,  les  oo/caux.  Vos  menaces  ont  effarouché  voflrc 
partie,  elle  a  pris  la  fuite. 

Effaroucher,  fedit  auflî  figurément  à  l'égard  de 
l'efprit.  Les  paradoxes  effartuihent  l'cfprit  du  peuple 
préoccupé  de  fes  erreurs.  U  s'eft  effarouché  de  ce  qu'on 
luy  (ûrfailoit  tant  cote  marchandée ,  il  s'en  eft  allé  fans 
en  rien  offrir.  Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  efferocare , 
félon  Ménage. 

Effarouche»  ie.  part. pafl". & adj. 

Effarouche,  en  termes  de  Rlafon ,  fe  dit  d'un  chat, 
lors  qu'il  eft  en  aftion  rampante.  On  l'appelle  suffi 
fff-tré. 

EFFECTIF,  ivb.  adj.  Réel  Se  porttîf.  Ilacon- 
figné  le  prix  de  cette  terre  en  deniers  effeiiifi ,  &  non 
point  en  papier.  Une  armée  de  30.  mille  hommes  fur 
les  rolJes  n'eft  pas  de  îo.  mille  effeUifs  en  campa] 
On  m'a  donne  une  parole  effeStve  ëc  politive  de 
telle  choie. 

Effectivement,  adv.  D'une  manière  réelle &po- 
fitive.  Il  a  pavé  cette  Comme  effeâivement ,  réellement 
&  défait. 

EFFECTION.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ma- 
nière de  faire  un  problème.  P 1  u  lieux  s  ont  dcmonfl  ré  la 
quadrature  du  cercle,  &  la  duplication  du  cube ,  mais 
YeffeSion  n'enétoit  pas  géométrique ,  elle  n'cftoitque 
mechanique  Si  faite  avec  des  inftrumcnts. 
EFFECTUER,  verb.  act.  Mettre  une promcfTë à 
exécution.  Les  hâbleurs  n'effeâuent  pas  la  moitié  de  ce 
qu'ils  promettent. 
Effectue',  e'e.  part.  palT.  &  adj.  Qui  a  eu  fon  effet. 
EFFEMINE R.  v.  aét  Prendre  les  qualircz&lcs 
fbiblefles  d'une  femme.  Les  Pcrfes  au  temps  d'Alexan- 
dre s'étoient  efféminé^  par  une  trop  grande  oïiveté.  Le 
luxe  efféminé  les  peuples.  On  les  efféminé  en  leur  oftant 
les  marques  de  la  virilité. 
Efféminé',  part.  palf.  Se  adj.  qui  fe  dit  d'un  homme 
mol ,  voluptueux,  qui  eft  devenu  fcmblable  à  la  femme. 
Hcbogabale  eftoit  un  Prince  fort  efféminé.  Les  ebaftrez 
font  appeliez  en  plulicurs  endroits  des  efféminé^,  ont  le 
vilâgerjfrmwré,  la  voix  efféminée. 
EFFERVESCENCE,  f.  £  Bouillonnement  qui 
fe  fait  par  la  première  action  de  la  chaleur.  La  fermen- 
tation fe  fait  par  l'effervescente  de  l'humidité  des  corps 
qui  s'efchauifcnt.  il  faut  faire  chauffer  cette  liqueur  juf- 
qu'à  une  légère  efftrvefcence.  Ceft  Yeffertefcence  ou  le 
bouillonnement  du  fang  dans  les  veines  qui  eft  caufe  des 
emportements  de  la  jeuneflè.  En  Phyliquc  on  le  dit 
principalement  de  cette  ébullition  qui  eft  caufée  par  l'ac- 
tion du  feu ,  mais  feulement  de  cette  altération  qui  ar- 
rive aux  corps ,  lors  qu'ils  font  méfiez ,  &  qu'ils  le 
choquent  réciproquement ,  comme  de  l'action  des  aci- 
des Se  des  alkalis ,  de  l'efprit  de  vitriol  avec  de  l'huile  de 
tartre ,  qui  eftant  méfiez  cnfcmblc  font  une  grande  ef- 


fereefeence. 

EFFET,  f.  m.  Ce  qui  eft  produit,  cequi  refulte  de 
l'opération  des  caufes  agiflântes.  Les  caufes  le  font  con- 
noiftre  par  les  effets.  Les  couleurs  de  rarc-en-cicl  font 
unbelr^rr.  L'art  produit  de  beaux  effets ,  auffi-bien  que 
Ja  nature.  Cette  menace  a  été  fans  effet.  Cette  faignéc 
ne  fç  aurait  produire  qu'un  bon  effet. 

Effet,  fignifie auflî ,  Pratique,  exécution.  Voila  une 
machine  bien  inventée.  Maison  ne  la  peut  mettre  en 
effet,  réduire  en  pratique, 
coup,  maison  ne  voit  point  a  rjpr , 
de  les  proies. 

On  dit  au  Palais ,  qu'un  homme  a  été  mandé  a  cet  effet, 
pour  cet  effet ,  qu'il  a  produit  telle  pièce  à  cet  effet ,  pour 
dire,  h  cette  fin,  pour  cette  caufe.    On  dit  auflî  en 
,  qu'elle fortira  fon  plein.* 


E  F  F. 

entier  effet,  pour  dire,  qu'elle  fera  exécutée  félon  fa 
forme  <Jc  teneur. 
En  matière  bencficfale  on  dit ,  Créer  une  Chanoinie  à 
l'effet  de  poflcdcT  une  dignité  dans  une  Cathcdralc,quand 
on  crée  un  titre  de  Chanoine  en  faveur  de  l'impctranc 
d'une  dignité ,  fans  lequel  il  ne  la  peut  pofleder. 
Effet,  en  termes  de  Manège ,  fc  dit  des  mouvements 
de  la  main  qui  fervent  à  conduire  un  cheval.  On  dif- 
tingue  quatre  effets  de  la  main ,  en  fc  ferrant  de  la  bride 
pour  pouflèr  un  cheval  en  avant,  le  tirer  en  arrière ,  ou 
pour  le  changer  de  main  à  droit ,  ou  à  gauche. 
Effet,  &  plus  ordinairement  effets  au  pluricr ,  fe  dit 
des  biens  des  perfonnes ,  &  particulièrement  des  nego- 
tians  ,  &  de  leurs  meubles  &  actions.    Les  créanciers 
ent  à  contribution  fur  des  effets  mobiliaires.  Cette 
lion  eft  un  bon ,  un  mauvais  effet ,  c'eft  à  dire  , 


eft  deuc  par  un  homme  riche,  ou  par  un  ùuolvable.  Il 
faut  qu'une  caution  juftifie  de  fes  effeu  Se  facultcz. 

En  effet,  adv.  D'une  manière  véritable  &  réelle.  Les 
couleurs  ne  font  rien  en  effet ,  ce  n'eft  qu'une  apparence 
Se  une  reflexion  de  lumière. 

En  effet,  eft  auflî  une  conjonction  avec  laquelle  on 
reprend  un  difeours.  En  effet  il  eft  certain  que  ,  &c 

On  dit  proverbialement ,  que  les  effets  font  les  malles ,  & 
les  promeflb  font  les  femelles  :  qu'un  homme  eft  de 
peudVjftf,  pour  dire,  un  pauvre  homme,  incapable 
de  toutes  chofes. 

EFFEUILLER,  v.aét  Defpouiller  un  arbre  de  fes 
feuilles  en  tout ,  ou  en  partie.  On  effeuille  les  arbres , 
quand  les  feuilles  font  trop  d'ombre ,  Se  empêchent  de 
meur  ir  les  fruits.  Ce  mot  vient  du  Latin  effolwe. 

EFFICACE,  adj.m.&f.  Qui  produit  fon  effet.  H 
ne  fc  dit  gueres  que  des  remèdes  pour  les  chofes  corpo- 
relles ,  oc  de  la  grâce  pour  les  chofes  fpirituclles.  On 
pourrait  dire  pourtant,  que  la  Philofophie  eft  un  remède 
efficace  contre  les  traverfes  de  la  fortune. 

Efficace,  f.  f.  La  vertu  par  laquelle  une  caufe  produit 
fon  effet.  On  le  dit  dans  les  mêmes  fens.  L'effUace  d'un 
remède,  d'un  difeours ,  de  la  grâce. 

Efficacement,  adv.  D'une  manière  efficace.  La 


grâce  agit  efficacement  dans  nos  cœurs ,  quand  elle  y 

trouve  des  difpofi  rions. 
Efficacité,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  efficace.  Les 

Théologiens  dîfputcnt  fur  1  efficacité  de  la  grâce. 
EFFICIENT  ,  ente.   Terme  de  Philofophie. 

Caufe  qui  produit  quelque  effet.   Il  y  a  quatre  caufes  en 

la  nature  ,  Yeffcunte ,  la  finale,  la  matérielle,  &  la 

formelle. 

EFFIGIE,  f.f.  Portrait,  figure, reprefèntation.  On 
voit  les  Rois  en  effigie  dans  leurs  lits  de  parade.  On  voit 
Y  effigie  du  Roy  Henry  IV.  au  Trefor  de  St.  Denis. 

Efficib,  fedit  auflî  de  l'empreinte  d'une  monnoye» 
de  la  reprefèntation  de  la  tefte  du  Prince  qui  l'a  fait  bat- 
tre. Les  Louis  d'argent  ont  d'un  cofté  l'effigie  du  Roy, 
&:  de  l'autre  les  Armes  de  France.  On  dit  auflî,  Y  effigie 
d'un  lion. 

On  appelle ,  Exécuter  par  effigie ,  l'exécution  d'un  crimi- 
nel contumax  &  condamné,  dont  on  n'a  pu  faire  la 
capture.  On  pend  un  tableau  à  une  potence ,  où  eft  dé- 
peint le  criminel,  la  qualité  du  fupplice  -t  Se  le  jugement 
de  condamnation  eft  eft  ri  t  au  bas. 

E  F  F I G I E  R  v.  aâ.  Exécuter  un  criminel  par  effigie. 
Ce  banqueroutier  a  été  effgiéSc  pendu  par  effigie. 

Effigie,  Ée.  part.  palK  Se.  adj. 

EFFILER,  verb.  act.  Oftcr  quelques  fils  d'un  riflb  , 
d'une  toile ,  d'une  cftoffe.  Les  Tailleurs  bougient  les 
bords  de  phificurs  eftoffes ,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
i  effilent  avant  qu'elles  foient  coufucs.  Il  faut  effiler  fes 
manchettes,  quand  on  porte  le  grand  deuil. 

On  dit  en  termes  de  Chaffè ,  que  des  chiens  font  effile*. , 
pour  avoir  couru  avec  trop  d'ardeur. 
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On  dit  aufTi  d'une  perfonne,  qu'elle  cft  t§lit  ,  pour  dire, 
qu'elle  ot  grande  &  maigre  ou  menue.  Les  tailles  *$- 
ùes  ibnt  plus  eftimecs  que  celles  des  femmes  grof- 
(leres. 

£  F  F  L  A  N  QU  ER.  v.  ad.  Ofter  la  force  dunani- 
mal  par  un  trop  grand  effort  de  travail  >  ou  par  un  def- 
faut  de  nourriture.  Il  fe  du  des  hommes  &  des  chevaux. 
Cet  homme  cil  tout  rjUftfM  pour  avoir  jeuiné  le  Ca- 
refme.  Ce  cheval  cft  efjUaqué  pour  avoir  tut  ao.  lieues 
en  un  jour. 

EFFLEURER,  v.  ait..  Ofter  quelque  peu  de  la  peau, 
de  l'iWcc  >  de  la  foperneie  de  quelque  chofè.  Quand 
on  le  trotte  contre  quelque  choie  de  rude  ,  cela  efiessre 
h  peau.  Ce  coup  de  roouJquct  a  été  fort  favorable ,  il 
n'a  tait  qu'fjJJrirrrr  la  joui  de  ce  Cavalier.  Ce  mot  vient 
de  fbi ,  comme  ti  on  rlifoit  cffUrare. 

E  r  f  l  e  u  r  e  r  ,  ledit  figure  ment  des  chofes  fpirituelles 
qu'on  touche  Icgerement.  Il  ne  fout  point  lire  tous  ces 
tii leurs  d' Abbrcgct  ,  ils  ne  font  q«Vj[jlr«rrr  les  matières, 
&  ne  les  apptofondiûcnt  pas. 

Effleure,  ce.  part. 

EFFLUXION.  f.  £  Terme  de  Médecine,  qui  fe 
dît  des  vuidanges  que  font  les  l  cm  mes  d'un  fœtus  impar- 
fait dans  les  premiers  jours  d'après  la  conception.  Il  faut 
qu'un  feetus  ait  trois  moia  devant  qu'on  paille  dire  qu'il 
y  a  eu  avorte  ment.  S'il  fort  auparavant ,  on  l'appelle 
effUxion. 

E  F  F  O  N  D  R  E  R.  v.  aft.  8c  neut.  S 'abyfmcr,  fondre. 
Vous  chargez  trop  le  plancher  de  cette  clurnbrc,ce  poids 
efl  capable  de  l'effondrer,  La  terre  avort  été  fouillée  en 
cet  endroit ,  elle  s 'cft  effondrée ,  clic  a  fondu  (bus  cette 
charrette.  Ce  mot  vient  du  François  fondre ,  du  Latin 
fundere. 

Effondrer,  lignifie  aufC >  Rompre  avec  violence. 
Ces  voleurs  s'eftoient  barricadez  dans  cette  chambre , 
il  a  fallu  effondrer  la  porte  pour  les  prendre.  Cet  homme 
heurte  ii  fort ,  qu'U  lemble qu'il  veuille  effondrer  la  porte. 

EifondXBR,  fe  dit  iufli  des  volailles  qu'on  vuide , 
qu'on  prépare  pour  manger ,  quand  on  leur  ofte  la  po* 
enc,  le  gcfier  &  autres  choies  qu'elles  ont  dans  le  corps. 

Effondra,  tt,  paît,  pafll  &  adj. 

On  dit  au  Aï  d'un  homme  goulu  &  fort  ventru ,  que  c 'cft  un 
gros  effondré. 

ÊFFONDRILLES.  f.  m.  plur.  Ordures  quife 
trouvent  au  fond  du  vaifléau  où  il  y  a  eu  de  l'eau  trouble 
qui  s 'cft  repoli  f.  Cette  eau  n  ell  pas  nette ,  vous  m'en 
avez  vetfé  les  efftmdrdUs. 

EFFORCER,  v.  ncut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonncJ.  Employer  toutes  fes  forces  à  faire  quel- 
que choie.  Il  faut  s 'efforcer  à  faire  des  aâes  de  foy  ,  de 
charité,  s' efforcer  à  gagner  la  vie  éternelle.  Un  bon 
Prédicateur  s  efforce  à  crier  contre  les  vices. 

EFFORT,  f.  m.  Employ  de  toutes  fes  forces.  Quand 
on  fait  de  trop  grands  efforts  à  lever  des  tir  Je aux ;,  on  fe 
met  e:i  danger  de  quelque  rupture  oudefeente.  Ce  che- 
val a  fait  un  effort,  il  cft  ruiné  ;  il  a  fait  un  effort  de  reins, 
d'cipaules.  11  (c  dit  suffi  d'une  rupture  de  veines  ,  d'un 
relâchement  de  mulcles ,  tk  d'une  rxtrnfion  de  nerfs. 
Du  Cange  dit  que  les  Auteurs  de  la  banc  Latinité  le  font 
fervis  du  mot  tfftruam  pou:  figriihei  effort,  oc  une  tr- 
mée  ou  forces  militaires. 

Effort,  fc  dit  auffi  des  hommes  aflernblez  pour  un 
même  deucin.  Cette  année  va  faire  fes  derniers  efforts 
pour  emporter  cette  place. 

Effort,  fedkauHî  de  tout  ce  qu'on  fait  avec  violence. 
Cette  clef  eft  huilée ,  il  faut  qu'on  ait  fait  quelque  rjjirt 
dans  La  le  mire  en  voulant  l'ouvrir.  La  mine  ne  fait  fon 
effet  que  par  Irjfert  de  l'air  raréfié  qui  fc  veut  mettre  en 
liberté. 

Effort,  fe  dit  fîgurément  en  chofes  fpirituelles.  On  ne 
peut  invcntei  des  machines  que  par  un  grand  effort  d'ef- 
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prit.  Laftaruc  deLaocoon  eft  un  grand  effet  t  d'imagi- 
nation. Reciter  toute  l'Enéide  par  ccauc  eft  un  grand 
effort  de  mémoire.  U  faut  faite  tous  les  efforts  pour  gagner 
le  cicL 

Ces  mots  viennent  du  primitif  fort ,  du  Latin  fonts, 

EFFRENE',  ti.  adj.  Emporté,  qui  u-'eft  menu  par 
aucun  frein  ni  aucune  considération.  Le  drbr  de  régner 
cft  une  paillon  effrénée.  Le  peuple  dans  lesfedmons 
agit  avec  une  licence  efframe.  il  y  a  eu  un  nombre  effréné 
de  Barbares  qui  ont  defolé  l'Empire  Rooiair».  La  tem- 
pérance cft  une  vertu  qui  régie  les  doits  effréné*  des 
hommes.  Ce  mot  vient  de  frtuttm,  bottée. 

EFFRONTE,  le.  adj.  Qui  n'a  point  de  pudeur  , 
hardi  à  fout  tenir  un  menfonge  ,  ou  en  d'autres  mauvai- 
fes  occ  allons  6c  indécentes.  Crt«e  harengerc  cft  bien 
effrontée ,  Se  dit  bien  des  injures  Se  de  vilaines  paroles. 
Ce  paralitc  eft  un  rfr»itféqui/e  fourre  par  tout,  lia  été 
•i  1 1 C7  effronté  pour  foui  f  cm:  cette  impudente  meroerie. 
Ce  mot  vient  de  Ce  que  les  Médecins  appellent  l'os  coro- 
nal,  ou  l'os  du  Iront,  ftns  vergogne  ;  défont:  qu'il  fem- 
blc manquer  à  ceux  qui  n'ont  punit  de  pudeur.  On  a  ap- 
pelle dans  la  balle  Latinité  tnfrontMus,  pour  dire  un 
impudent ,  qui  n'a  point  de  front. 

On  dit  proverbialement  «Tune  perfonne  qu'on  veut  taxer 
d'impudence,  qu'elle  eft  effrontée  comme  un  Page  de 
Cour. 

Effrontément,  adr.  D'une  manière  eftomée. 
On  a  pendu  les  filous  qui  venoient  effrontément  dans  les 
nui  loi  is  le  faire  donner  de  l'argent. 

Effronterie,  f.t  Impudence ,  mauvaise hardiciTé. 
Des  voleurs  ont  eu  l'effronterie  de  voler  en  plein  jour 
unc  telle  roaifon.  Il  faut  avoir  bien  de  V effronterie ,  pour 
vouloir  derfendre  ces  paradoxes. 

EFFRAYE,  f.  f.  eft  un  viuex  mot  qui  fîgnine  /ire- 
ftjre  ou  Dtme,  bârbejsH ,  cfpcce  d  oit  eau  de  aurt  de 
vais  augure.  Voyez  Tufaye. 

EFFROY.  f.m.  Terreur  foudaine  qui  donne  une  gran- 
de émotion  ou  furpri/e  à  la  vcué ,  ou  au  reck  de  quelque 
objet  qui  cft  à  craindre.  Un  grand  efroy  a  fait  mourir 
ou  pal  mer  des  hommes ,  accoucher  des  femmes ,  &c. 
Ce  Prince  cft  fi  puiflant,  qu'il  porte  par  tout  la  terreur  tk 
\'tfrty. 

EFFROYABLE,  adj.  m.  St  f.Qrii  dorme  de  la  peur, 
de  l'eipouvantc,  de  l'horreur.  L'Hydre  eftoir  un  monftrc 
effroyable.  Les  peines  de  l'Enfer  font  effroyables.  Le  par- 
ricide eft  un  crime  tffrojabk ,  qui  eut  horreur.  Cette 
femme  eft  d'une  laideur  effroyable. 

Effroyable,  fedit  auffi  de  ce  qui  eftruodigicux  , 
qui  furprend,  quicaufe  de  l'admiration.  L'étendue  des 
cicux  eft  effroyable.  Cela  eft  effroyable,  que  rien  ne  putfl  c 
corriger  ce  jeune  homme.  Les  grain*  de  fable  de  la  mer 
font  en  un  nombre  effroyable.  Cet  homme  a  une  mé- 
moire effroyable. 

Effroyable,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  excemt",  dc- 
mefuré.  Ce  Seigneur  fait  une  dépense  effroyable ,  flfc 
ruine.  Cette  fille  cft  d'une  grandeur  effroyable. 

Effroyablement,  adv.  D'une  manière  effroya- 
blc.  Il  eft  effroyablement  riche.  Elle  eft  efinablenunt 
laide. 

Effroyant,  ante.  adj.  Qui  fait  peur.  La  mort 
honteufé  cft  le  plus  effrayant  de  tous  les  objets. 

E  F  F  R  O  Y  E  R.  v.  aci.  Quelques-uns  prononcent  ef- 
frtjer.  Faire  peur,  donner  de  la  crainte ,  de  l'eflroy.  CIa 
vray  Philofophe  ne  i'tffreye  de  quelque  choie  que  ce  toit, 
lly  en  a  qui  j'ejrt/m,.quand  on  les  veut  faigner.  Ce  fbnc 
les  jugements  dé  Dieu  qui  nous  doivent  efrarer.  Les 
vifrons  nocturnes  effrojent  les  plus  hardis.  Ce  mot  vienc 
du  Latin  efferétt*. 

Eff  royer,  fe  dit  quelquefois eir  plaifajitant.  Prelentca: 
dix  boutëlles  de  vin  a  cet  yvrogne ,  cela  ne  Xeffetytr* 
point ,  il  les  boira.  C'cft  un  refolu  qui  ne  %'tffroje  poinc 

pour 
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pour  le  irait.  Qiand  on  Toit  tant  de  furrenans  à  un  re- 
pu, cela  eft  capable  ieffryer. 

LfFROïL,  Îe.  part.  part.  &  adj.  En  termes  de  Blafon, 
on  appelle  un  cheval  tgujtt  quand  il  eft  peint  en  ac- 
tion rampante.  Du  Cangc  doive  ce  mot  de  tfr*Quf , 
qu'on  a  dit  en  ce  ftns  dans  la  baflè  Latinité. 

EFFUSION.  Cf.  Eifanclicrocnt  de  choies  liquides 
qui  fc  fait  avec  quelque  elfort.  11  fe  die  particulière  ruent 
à  la  guetr*.  Cette  place  a  été  prife  fans  cjfufitn  de  fang. 
11  faut  craindre  en  cette  playe  que  la  trop  grande  iffu- 
Jiwdefangnccaufelamort.  Onditauflî,  Utftfmit 
bilccaufelajauniflè.  L'cffiifuii  de  la  lumière  vient  des 
corps  lumineux.  L'effufien  des  efprits  fc  fait ,  quand  les 
efpnts  fc  dilatent  dans  le  corps ,  comme  lors  qu'on  fent 
delajoye:  &  en  ce  fens  on  dit  figurément  une  tfitfun 
de  ceeur ,  quand  les  cfpriis  dilatent  le  cœur  pour  té- 
moigner de  la  joye  ou  de  la  tendre  Ile. 

On  fatioit  auflî  autrefois  des  tfufums  de  vin ,  ou  autres  li- 
queurs dans  les  facritkes  des  Payera. 

Effusion,  fe  dit  suffi  en  matière  fpiritoclk:.  Lavrayc 
contrition  fe  doit  faire  avec  une  grande  ffufu»  de 
coeur. 

EGA. 
EGAIL.  Voyea  Aigud. 

EGAL,  ale.  adj.  Terme  relatif.  Qui  cft  de  même 
grandew qu'un  autre,  pareil  en  quantité,  Se  quelque- 
fois en  qualité.  C'eft  un  axiome  de  Gcomctnc,  que 
deux  choies  f g  jif  j  à  une  troifiémc  font  tgâltt  entre  elles, 
Combatrre  à  armes  tgtUt ,  c'elt  a  dire ,  fans  avantage. 
Un  mariage  tg*l,  clt  celuy  qui  fe  fait  entre  des  gens  de 
pareille  condition ,  en  biens,  en  naiflânee. 

On  dh  auffi,  Faire  tout  tgd,  pour  dire,  N  avoir  pas  plus  de 
confidcr.it  ion  pour  l'un  que  pour  l'autre ,  en  donner  au- 
tant à  l'un  qu'à  l'autre.  Dieu  n'a  point  d'ig-sl ,  de  com- 
pagnon. Je  ne  voy  rien  &tg*l  à  la  témérité  du  pc- 

Eoal,  fignifîe  auflî,  Phin ,  uni,  non  raboteux.  Cette 
plaine  elt  bien  tgdt  ;  ce  plancher  n'eft  pas  tgd  ;  cette 
balance  n'eft  pas  tgd* ,  c'eft  à  dire ,  ils  panchent  plus 
d'un  cofté  que  d'autre. 

Egal,  fienihe  auflî,  Indifférent.  Qu'on  hiy  donne  du 
bon  ou  du  mauvais  vin ,  tout  luy  eA  tgd,  il  boit  auffi- 
tofti'un  que  l'autre. 

Egal,  fc  dit  figurément  des  chofes  fpirituelles.  Un 
cfprk  i-it  igd ,  qui  a  toujours  une  même  conduite,  ou 
qui  ne  s'abat  point  par  la  mauviife  fortune ,  n'y  ne  s'en- 
orgueillit point  par  la  bonne.  Une  humeur  igj.lt  ,  qui 
n'eft  jamais  ni  trop  trille ,  ni  trop  enjouée.  Un  ftilc 
igd,  qui  n'a  point  de  haut  ni  de  bas.  On  dit  en  ce  mê- 
me fcns,  Marcher  d'un  pas  igd,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  pour  dire,  Aller  toujours  le  même  train  fait  en 
marchant,  foit dans ks affaires. 

Eg\l,  eft  auflî  quelquefois  fubft.  Il  ne  fc  faut  battre 
que  contre  fon  tgd ,  ou  fon  pareil.  Il  traite  tels  &  tels 
iiigd  i  igd ,  c'eft  à  dire ,  H  vit  avec  eux  de  même  ma- 
nière comme  s'il  cftoit  leur  pareil.  Il  faut  vivre  cmle- 
ment  avec  lof;jw. 

A  l'igd.  Façon  de  prier  adverbiale  &  comparative. 
Philippesn'cftoit rien  à  Ytgd d'Alexandre,  pour  dire, 
eft  ani  comparé  à  Alexandre.  Cette  vie  eft  peu  de  chofe 
à  Yigd  de  celle  que  nous  attendons  après  la  mort.  Il 
n'aime  rien  à  Yigd  de  fon  fils. 

Egalement,  adv.  D'une  manière  égale.  Un  pere 
doit  partager  igdtmtM  fes  enfàns.  Ces  deux  phra&s  font 
igdtmtm  bonnes. 

EGALER,  v.  aét.  Rendre  égal,  ofter  du  plus  grand , 
ou  adjoûter  au  plus  petit  pour  les  rendre  fanblabies.  Ly- 
cureuc  voulut  igdtr  les  conditions  de  tes  citoyens.  Ce 
pere  avoit  fait  de  grands  avantages  à  fon  aifné ,  ma»  il  a 
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l'ont  «rcntic  de  plufieurs  entreprifes  qu'on  vouloit  faire 
fiircllc.  L'ufage  de  YEglife  de  Paris,  de  Rouen.  Guy 
Coquille  a  Élit  un  Traité  touchant  les  libertez  de  YEglife 
Gallicane. 

Ecl  i  se  >  fignificauflî  un  temple  bafti  à  l'honneur  de 
Dieu ,  Se  fous  l'invocation  de  quelque  Saint.  Eglife  Pri- 
IKlffirff ,  M.ctr»ptlu*tne  ou  EptfcopaU ,  S:  Cathédrale , 
c'eft  celle  qui  eft  fous  la  direction  d'un  Primat ,  d'un 
Métropolitain,  dunEvêque:  Egiife  Cellule,  celle 
qui  eft  dclTervic  par  des  Chanoines.  Egiife  ParrvtjfiaU , 
qu'on  a  appcllce  autrefois  Eglife  Cardinale ,  eft  celle  où 
il  y  a  des  Prcftres  &  un  Curé  qui  adminiftrent  les  Sacre- 
ments au  peuple  :  Eglife  Suceur ftU ,  celle  qui  fert  d'ai- 
de à  une  Parroifliale  ,  quand  elle  eft  trop  étendue  : 
Eglife  d'Abbaye ,  de  Prieuré  ,  celle  où  des  Religieux 
font  le  fervice  :  Eglife  de  Noftre  Dame,  de  St.  Lau- 

•  rens ,  Eglife  dédiée  à  la  Vierge,  à  St.  Laurens  :  Egiife 
litre  ouALnwr,  à  la  différence  de  fes  tilles,  quiluy 
obeiflent.  Il  y  a  une  ville  en  Hongrie  qu'on  appelle 
Cinq-Eglifcs.  La  première  Eglife  qui  a  été  baftk  publi- 
quement par  les  Chrétiens  a  été  celle  de  St.  Sauveur  à 
Rome,  fondée  par  ConftanrJn,  comme  on  voit  dans 
les  Epiftres  du  Pape  Nicolas  V 1 1.  On  tient  que  St. 
Pierre  &  St.  Jean  en  baftirent  une  à  1 8.  milles  de  Jeru- 
falem  à  rhonneur  de  la  Vierge  ck  de  fon  vivant ,  où  on 
mitfon  portrait  peint  par  St.  Luc,  comme  témoigne 
St.  Jean  Damafcenc. 

Onditcnccfcns,  Livres  d'Eglife,  ceux  où  font  conte- 
nus les  chants  ou  les  prières  de  l' Eglife .  Mariage  en  face 
d'Eglife ,  c'eft  celuy  qui  eft  fait  en  prefenec  des  Miniftrcs 
de  Y  Eglife.  Homme  A'Egiife,  un  Ecclefiaftique ,  celuy 
qui  eft  deftiné  au  fervice  de  quelque  Egiife. 

On  appelle  encore  abufivement  Eglifet*  des  AiTcmblées 
qui  fe  font  feparées  du  giron  de  Y  Eglife  Univcrfcllc. 
Les  Eglifei  Protcftantrt  d'Allemagne.  Les  Eglifet  pré- 
tendues Reformées  de  France.  Le  Roy  d'Angleterre  fe 
dit  Chef  de  ï  Eglife  Anglicane. 
Cour  d'EgUfe,  eft  la  Jurifdiéfcon  Ecclefiaftique  de  l'Evé- 
que ,  qui  eft  exercée  par  un  Officiai ,  un  Vicegercnt  & 
un  Promoteur.  Biens  d'Eglife ,  ceux  qui  appartiennent 
»  Y  Eglife,  quelle  qu'elle  foit.  CWallerd'Ejn/r,  un 
Confeillcr  en  Cour  Layc  qui  a  des  Ordres.  Les  honneurs 
de  Y  Eglife ,  ceux  qui  font  refervez  aux  Patrons  ck  aux 
Fondateurs. 

On  appelle  auffi  Eglife ,  tout  l'Eftat  du  Clergé.  Quand  on 
aflemblc  les  Eftats ,  YEglife  a  le  premier  rang. 

Eclise,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  eft 
gueux  comme  un  rat  d'Eglife ,  c'eft  à  dire,  Il  eft  fi  pau- 
vre ,  qu'il  n'a  pas  dequoy  manger.  On  dit ,  Prés  de 
Y  Eglife  y  &  loin  de  Dieu,  de  celuy  qui  loge  prés  de 
YEglife ,  Se  qui  n'y  va  gueres.  On  appelle  un  pilier 
d'Eglife,  un  devot  qui  ne  bouge  de  YEglife.  On  dit 
au  (fi  ,  Balayer  YEglife  ,  pour  due  ,  en  fortir 


le  der- 


nier. 


E  G LO GUE.  f. f.  Efpecc  de  Pocfic  Paftoralc ,  où 
on  introduit  des  Bergers  qui  s'entretiennent.  Les  Eglo- 
gues  de  Thcocritc ,  de  Virgile.  Les  François  ne  font 
pas  heureux  à  rcùflîr  en  Eghgaet.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ekl»gi >  qui  lignifie  tbnx.  L'Eglogue  eft  une  Silvc, 
un  petit  ouvrage ,  mais  remarquable  pour  fon  élégance. 

EGO. 

EGOHINE.  Cf.  Terme  JArtifàn.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  autrement  une  fiie  a  nuin. 
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do-ent  témoignage  de  l'arrechon  ,  de  rirrtromiffion , 
de  YejacuUtun.  Ce  mot  vient  du  Latin  ejataUn ,  Uwter 
enbaut. 

E   I  C. 

EICOSAEDRE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
C'eft  un  corps  qui  a  vingt  races  égales ,  corapofées  de 
vingt  triangles  cquilatcraux ,  &  qui  eft  le  dernier  des 
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E  J  A  C  U  L  A  T I O  N.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui 
s'employe  dans  les  rapports  des  Matrones.  Quand  on 
ordonnent  les  congrez  dans  les  Officialitcz ,  elles 
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ELABOURER.  v.  act.  Travailler  avec  foin  Si  ap- 
plication à  quelque  ouvrage.  Il  eft  peu  en  ufage ,  fi  ce 
n'eft  au  participe.  Tout  ce  qui  fort  des  mauis  de  cet 
Artifan,  de  ce  Peintre,  eft  bien  é Ubuvé ,  bien  fini. 

On  dit  particulièrement  en  Médecine ,  que  du  fàng  cil  bien 
éUbeutc ,  quand  il  eft  bien  conditionne  ,  quand  la  na- 
ture a  eu  loin  de  le  bien  perfectionner. 

ELAGUER,  v.  act  Retrancher  les  branches  ûiper- 
flucs  d'un  arbre  qui  empêchent  qu'il  ne  prorite. 

ELARGIR,  v.  act.  Donner  à  une  chofo  plus  de  lar- 
geur. OnaéUrgi  depuis  peu  les  rués  de  Paris  pour  la 
commodité  publique:  ce  qu'on  a  appelle  les  tnertmet 
deUrilie.  11  faut  oiter  cette  cloifon  pour  éUrgir  cette 
chambre.  On  met  des  bottes  dans  l'cmboucnoir  pour 
les  éUrgir  quand  elles  bleflent.  Les  femmes  grofles  font 
obligées  de  faire  éUrgir  leurs  habits. 

Elargir,  fe  dit  autu*  avec  le  pronom  perfonne).  Au 
fortir  de  ce  détroit  de  montagnes  le  pays  s'éUrgu  en  une 
grande  plaine.  Quand  les  rivière»  trouvent  un  tanin 
Beau  ck  uni,  ella  s'fkrçi^dumlattmpagnc. 

s'Elargir,  en  termes  de  Marine,  fignibe,  Donner 
ou  prendre  1a  challè. 

Elargir,  fignifie auffi ,  Eftendre  là  domination,  la 
feigneurie ,  foit  en  long ,  foit  en  large.  Le  Roy  a  bien 
élargi  fon  Royaume ,  a  bien  recule  les  frontières.  Les 
Commuruuitcz  s'élargirent  avec  le  temps  ,  acquièrent 
toutes  les  terres  des  environs. 

Elargir,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  tors  qu'on 
fait  crnbralier  un  plus  grand  terrain  à  un  chevar ,  que  ce- 
luy qu'il  occuport ,  ou  le  faire  marcher  large. 

Elargir,  fe  dit  en  termes  de  Guerre ,  quand  on  oc- 
cupe plus  de  terrain.  On  fait  commandement  d'éUrgir 
les  rangs  ck  les  files.  Le  General  élargit  (es  quartier» 
pour  avoir  du  tour  rage ,  pour  {ubfiftcr  plus 


Elargir  ,  fignifie  encore,  Mettre  hors  de  prifon: 
ce  qui  ne  fe  dit  qu'à  l'égard  des  hommes  ,  car  pour  les 
femmes ,  on  dit  qu'elles  auront  provifion  de  leur  perfon- 
ne. Ce  prifomùcr  a  été  élargi  à  caution ,  à  la  garde 
d'unHuifficr,  àlachareeocfcrcprdaiter. 

Elargir,  fignifie  auffi,  Donner  quelque  ouverture. 
EUrgir  ou  ferrer  un  compas,  c'eft  en  ouvrir  ou  ferrer 
les  pointes.  On  dit  en  ce  même  fens ,  EUrgir  les 
jambes. 

Elargir,  fignifioit  autrefois ,  Donner  largement.  Il 
s'eft  retiré  du  monde,  &  il  a  éUrgi  tout  fon  bien  aux 
pauvres. 

ELARGISSEMENT,  f.  m.  Augmentation  de 
largeur.  Ce  General  a  jugé  YéUrgijfement  des  quartiers 
neccilàire.  L'éUrgiffement  des  lignes ,  des  travaux. 
Elargissement,  fignifie  auffi  la  liberté  qu'on  don- 
ne à  un  prifonnicr  qu'on  rire  hors  des  priions,  lia 
obtenu  fentenec  d'cUrgiffément.  Les  Dames  de  la  Cha- 
rité ont  procuré  YéUrgiffement  de  ce  puioimicr. 
ELARGISSEURE.  f.  f.  Augmentation  de  lar- 
habits,  à  des  meubles.  flatcl- 
i  depuis  un  an ,  qu'il  y  a  une  éUrgiffeure  de 
: ,  à  fa  ceinture. 

EL  A  S- 
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E  L  A  S  T I  QU  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  fait  reflôrt ,  qui 
après  avoir  été  bande  Se  contraint,  fait  un  effort  en  le 
remettant  en  liberté.  La  vertu  élaftitiste  d'un  arc  bande 
vient  de  la  comprcffion  de  l'air  dans  fes  pores,  qui  s'ef- 
force d'en  fbrtir.  Les  arqucbufès  à  vent  prouvent  la  ver- 
tu éUfttqsse  de  l'air.  Le  laut  de  la  puce  fe  fait  par  la  vertu 
éhfhqtu d'un  petit  reiTort  qu'elle  a,  qui  eft  impercepti- 
ble uns  le  fecours  du  raicrofeope.  Le  mouvement  de  h 
plus-part  des  machines  fe  fait  par  une  vertu  éUfiiqne , 
parunreflbtt.  Ce  mot  vient  d'eUur ,  qui  figmfic  ref- 
fort. 

ELATERIUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Ceft 
un  nom  que  l'on  donne  au  fruit  du  concombre  fwvagc , 
qui  eft  un  poifon.  Les  Apothicaires  ont  pris  ce  nom  des 
Grecs  &  des  Latini. 

E   L  E. 

ELECTEUR,  f.  m.  Celuy  qui  a  droit  d'élire.  Les 
fept  EUûeurs  de  l'Empire  éhfcnt  l'Empereur.  Les  Che- 
valiers de  Malthc  ont  nomme  des  électeurs  pour  faire  un 
Grand  Maift  rc.  Quand  on  a  cl  eu  le  Doyen  de  ce  Cha- 
pitre,  ils  n'étoient  que  tant  dtéUcleurs.  Ce  mot  vient 
du  Latin  elettor ,  du  verbe  eltgere. 

ELECTIF,  ive.  adj.  Qui  fe  fait  par  élection.  Les 
Doyennez  font  la  plus-part  des  Bénéfices  électifs ,  colla- 
tifs.  Les  charges  municipales  font  élechres  en  France , 
Se  vénales  en  Efpagne.  La  Pologne  eft  un  Royaume 

ELECTION.  Cf.  Choix  qu'on  fàit  de  quelque  cho- 
fe  ou  perfonne ,  par  lequel  on  la  préfère  à  une  autre. 
LaMtomla  plus  fblemnelk  eft  celle  du  Pape,  qui  fe 
fait  par  les  Cardinaux  en  quatre  manières  :  l'une  par  la 
voye  du  St.  Efprft ,  quand  le  premier  Cardinal  qui  par- 
le ayant  donné  fa  voix  à  quelqu'un ,  tous  les  autres  y 
applaudi  (lent ,  ou  du  moins  les  deux  tiers  de  l'A  (1cm- 
biec  :  la  féconde  par  celle  du  compromis ,  quand  tout 
le  Collège  convient  de  trois  Cardinaux  ,  auxquels  il 
donne  pouvoir  de  nommer  le  Pape  ;  oc  cette  puiflancc 
celle  à  la  chandelle  efteinre  :  la  troiliéme  par  la  voye  de 
ferutin,  quand  les  Cardinaux  portent  des  billets  cache- 
tez ,  où  font  écrits  leurs  furhages ,  dons  un  calice  qui 
eft  fur  l'Autel.  La  quatrième  eft  par  la  voye  d'accès, 
quand  les  Cardinaux  qui  n'ont  point  donne  un  firfrï.ige 
favorable ,  joignent  leurs  voix  pour  les  donner  à  celuy 
qui  en  a  déjà  plulîeurs  par  le  ferutin.  Les  élettwts  des 
Evcqucs  &  des  Abbcz  ont  ctc  abrogées  par  le  Concor- 
dat. L'éleâioa  d'un  Efchcvin,  d'un  Ma:ftre  tk  Garde , 
d'un  Juré. 

Election.  Tribunal  ou  les  Eleus  rendent  leur  jnfti- 
ce ,  où  on  juge  les  différents  fur  les  tailles  &  impolis  en 
inftiDce.  C'eftaufli  le  territoire  fur  lequel  ils 
:  jurifdicfcon.  Lcfîcgc  de  l'Elit»  eft  en 
La  France  eft  divifee  en  z^.  Gcneralirez ,  Sz 
chaque  Généralité  eu  plulîeurs  Elections.  Cette  Election 
contient  ont  de  ParroifTes.  C'eft  on  pays  d'Eleftion , 
où  les  tlêâim  font  établies  :  il  eft  oppofé  au  pays  d'Ef- 

On  appelle  au  Palais  élection  de  domicile ,  le  lieu  qu'on  dc- 
figne  en  paftànt  un  contract ,  ou  en  iaifant  faire  un  ex- 
ploit ,  dons  lequel  on  demeure  actuellement,  ou  tel  autre 
lieu  qu'on  chotlit,dans  lequel  une  partie  agrée  qu'on  fàllè 
les  lignifications  que  la  partie  adverfe  fera  ob!ï£»éede 
faire  en  exécution  de  ces  acte*.  Les  exploits  de  fana  ne 
valent  rien ,  s'il  n'y  a  une  ttcStwn  de  domicile.  Les  con- 
tractons font  fouvent  éUition  de  domicile  en  la  mai  fonde 
leurs  Procureur!. 

On  du  auiîi  figurément ,  que  Dieu  a  fait  d'un  pécheur  un 
vauTeau  d'élection ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  fait  un  grand 

ELECTORAL,  alb.  adj.   Qui  regarde  l'Eîrc- 
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reur.  Le  Prince  Eleilor^  eft  le  fils  affné  d'un  Electeur , 
qui  doit  fucceder  à  fa  dignité.  Son  Aftefic  Eleftonle. 
Le  Collège  hletlortl,  qui  eft  compofé  de  fêpt  Elec- 
teurs d'Allemagne. 

ELECTORAL  f.  m.  Dignité  d'Electeur  ,  & 
.•vufii  le  territoire  qu'il  poifede  annexé  à  fa  qualité.  L'fi- 
Itihrat  de  Saxe ,  de  Bavière. 

E  L  E  C  T  U  A  I  R  E,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  un  médicament  compofé  de  poudres ,  ou  d'autres 
drogues  incorporées  avec  du  miel  Se  du  fuerc.  Il  eft  ainiî 
nommé,  à  caufe  que  les  parties  qui  lecompofent  doi- 
vent cftre  curieufement  choifics ,  comme  dit  Joanncs 
de  Januo.  Il  eft  de  conf iftenec  moyenne  entre  les  copiâ- 
tes ,  les  lenirifs  &  les  confections.  11  y  en  a  de  deux 
fortes.  Les  mois  font  en  confiftenec  d'opiatc,  fltfe 
rr>nt  de  trois  onces  de  poudres  fur  une  livre  de  miel  efeu- 
mé.  Les  folides  fe  font  en  forme  de  tablâtes ,  où  on 
met  trois  onces  de  poudres  fur  une  Hvrc  de  fuerc  clarifié, 
diflbus  en  quelque  liqueur ,  Se  cuit  crrfùite  en  perfection. 
Sous  les  cfpeces  â'ehcliuirei  on  met  le  mitftridate ,  la 
theriaque,  la  confection  haméc ,  celle  d'alkcrmcs,  le 
catholicon ,  le  diaprunum  ,  diaphrenicura ,  diacartami, 
di.itragogant  ,  &c.  qui  font  expliquez  à  leur  ordre. 
L'bhre  ficre  de  Gaîien  eft  mis  auffi  au  rang  des  éltftiut- 
res.  Il  y  a  un  électume  de  citron  qu'on  nomme  de  Ghj 
deCtnluc,  fameux  Chirurgien  qui  l'a  mis  le  premier 
en  vogue,  la  benedifte  de  Nicolas,  8c.  antres.  Ptfat- 
thxus  Silvaticus  dans  fes  Pandcâes  de  Médecine  le  défi- 
nit mollis  forbitit. 

ELEGANCE,  f.  f.  Ce  qui  rend  un  difeours  poh  8c 
agréable.  Les  Gallicifmes  cnrcrmerrt  quelque  élégance. 
1  E/r^f/cr /  Pocticpes  fcrvait  aux  écoliers  à  faire  des 
ver^. 

Elégant,  a  n  t  e.  adj.  Terme  de  Rhétorique.  Efcric 
cm  difeours  fait  en  termes  choifrs ,  agréables  Se  polis. 
Un  Orateur  doit  cftre  difert  Se  âegmt.  Ce  mot  vient 
du  Lia^elegans ,  qui  eft  mis  comme  tie&m. 

Elecamment.  adv.  D'une  manière  élégante.  Ce 
n'eft  pas  allez  d'écrire  purement ,  il  faut  auffi  écrire  élt- 
gsnwient. 

ELEGIAQUE.  adj.  Terme  poétique.  Qui  appar- 
tient à  l'Elégie.  Les  vers  élegiaques  font  alternativement 
hexamètres  &  pentamètres  en  Latin.  Quinrilicn  eftime 
Tibullcpour  le  premier  des  Poètes  Elegt*q*es;  mais  le 
jeune  Pline  donne  l'avantage  à  Propcree. 
ELEGIE,  f.  f.  Efpccc  de  Poëfie  qui  s'employe  dans 
les  fùjcts  trift es  Se  plaintifs.  Les  amans  font  des  Elégies 
pour  fe  plaindre  de  leurs  maiftreflès.  Les  Elégies  Fran- 
çoifes  fe  font  de  vers  Alexandrins  Se  en  rime  plane. 
ELEMENT,  f.  m.  Principe  pbyfique  qui  entre  en  la 
compofrtion  de  tous  les  corps  naturels.  Les  éléments 
font  des  parties  homogènes  Se  trcs-fimples ,  dont  l'af- 
femblage&  le  mcflongc  font  caufe  de  la  génération  & 
de  la  corruption  de  tous  les  cftrcs  que  nous  voyons.  Les 
anciens  Philofophcs  reconnoiflbient  quatre  éléments ,  le 
feu,  l'air,  l'eau,  Se  la  terre.  Les  Modernes  Se  les 
Cartcfiens  n'en  admettent  que  trois.  La  matière  fubtilc 
eft  le  premier  élément.  Le  poiffon  ne  peut  pas  vivre  hors 
de  fon  élément ,  qui  eft  l'eau.  Les  Poètes  appellent  la 
mer ,  le  liquide  élément. 
Elément,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  du  lieu  où 
on  fe  plaift ,  ou  de  l'occupation  qu'on  a  conforme  à  fon 
génie.  La  campagne  eft  l'élément  cftm  Chaflcnr.  Quand* 
ce  Dofteur  eft  fans  fes  Livres,  il  eft  hors  de  fon  élé- 
ment. Lin  goinfre  de  la  taverne  fait  fon  élément. 
Eléments,  au  pluriel,  figirific  les  principes  &  les 
fondements  des  feienecs.  11  ne  fçiit  pas  les  premiers 
éléments  de  la  Grammaire.  Il  faut  bien  ffrvotr  les  Ele- 
ments  d'Euclidc ,  fi  on  veut  apprendre  la  Géométrie.  U 
y  3  déjà  long-temps  que  les  Elmcrts  d'Euclidc  ont  été 
i  en  Chinois. 

Ei.«- 
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Elémentaire.  adj.m.&f.  Qui  rient  de  l'élément. 
Le  feu  élémentaire  des  Anciens  eft  une  pure  vifion.  Tout 
l'efface  qui  cl:  dans  le  concave  de  U  Lune  s'appelle  la 
région  életneutaire, 

ELEMI.  Terme  de  Pharmacie.  Ccft,  félon  les  Apo- 
thicaires» une  gomme  qui  fort  de  l'olivier.  MaisMat- 
thiole prétend  quec'eft  une  refine,  a  caufe  qu'elle  fe 
fond  comme  les  autres  reliries  eftant  approchée  du  feu  ; 
au  lieu  que  les  gommes  fe  diuolvcnt  avec  duvin&du 
vinaigre. 

ELEPHANT,  f.  m.  Le  plus  gros ,  le  plus  fort  & 
le  plus  fpirituel  des  animaux  terreftres  à  quatre  pieds.  Il 
a  peu  de  poil ,  fcmbtable  à  celuy  des  bufles  ,  auffi-bien 
que  fon  cuir ,  qui  eft  noir ,  efpais  &  dur  à  percer ,  quoy 
qu'on  le  fente  doux  au  toucher.  Il  a  1a  refte  grofle ,  le 
col  court,  les  oreilles  larges  de  deux  palmes.  Sonnez, 
qu'on  appelle  fa  trompe ,  eft  long  8c  creux  comme  une 
grolte  trompette  ,  &  il  luy  fett  de  main.  U  eft  fait  d'un 
gros  cartilage  qui  luy  peud  entre  les  dents.  Son  pied  eft 
rond,  large  de  deux  ou  trois  palmes,  tout  couvert  de 
durillons ,  &  a  cinq  ongles  fcmblables  aux  coquilles  de 
St. Michel;  St  fa  queue  eft  faite  comme  celle  des  bufles, 
de  trois  palmes  de  long.  De  fon  funple  pas  il  atteint 
les  hommes  qui  courent ,  &  il  fait  trois  milles  par  heure. 
U  a  le  pied  fi  leur ,  qu'il  ne  fait  jamais  un  faux  pas ,  & 
il  eft  bon  à  paiTer  les  montagnes.  U  nage  mieux  qu'au- 
cun autre  ammal  que  cefoit,  &ilfe  couche  &  fe  levé 
avec  la  même  facilite  que  font  les  autres  beftes ,  contre 
f  opinion  des  Anciens ,  qui  ont  creu  qu'il  n'avoit  point 
de  jointures.  On  l'cnchaifrie  par  le  pied  de  derrière ,  8c 
on  l'attache  à  un  arbre ,  ou  à  quelque  chofé  qui  ne  (bit 
pas  difficile  à  c'branler.  On  fait  combattre  quelquefois 
les  éléphants ,  qui  fe  heurtent  de  leurs  dents  comme  les 
taureaux  de  leurs  cornes.  D'un  coup  de  trompe  ils  tuent 
un  chameau  ou  un  cheval .  U  vit  à  la  campagne  de  feuil- 
les 8c  de  fruits.  Il  ne  peut  endurer  ni  bride ,  ni  arreft  ; 
il  ne  laiflc  pas  d'obéir  à  fes  gouverneurs ,  dçjpt  il  entend 
le  langage  Les  Auteurs  en  content  pluficurs  merveil- 
les ,  la  plus-part  fâbuleufcs ,  jufques  là  qu'on  dit  que  fi 
on  luy  commande  de  faire  peur  à  quelques-uns ,  il  court 
vers  luy  en  fureur  comme  s'il  le  vouloir  mettre  en  piè- 
ces -,  îk  lors  qu'il  en  eft  proche ,  il  s'arrefte  tout  court 
fans  luy  faire  du  mal.  Cardan  dit  que  les  dents  d'éléphant 
fc  peuvent  amollir  8c  eftendre  comme  les  cornes  de 
bœuf  :  mais  ce  fecret  eft  à  prefent  inconnu. 

On  prend  les  éléphants  en  les  faifant  tomber  dans  des  piège» 
ou  creux  couverts  de  clayes&d'un  peu  de  terre.  Mais 
s'ils  en  font  efchappcz  une  fois ,  ils  arrachent  une  bran- 
che avec  leur  trompe  ,  &  fondent  le  terrain  ,  pour  voir 
s'il  eft  ferme.  On  les  prend  auflî  avec  des  barricades 
faites  dans  des  lieux  cftroits,  où  il  y  a  une  femelle  en 
chaleur  qui  les  appelle.  Elle  fe  couche  fur  le  dos  pour 
les  attendre ,  contre  la  nature  des  autres  animaux ,  &  fe 
prépare  pour  cela  un  chevet  de  feuilles  &  de  branches 
d'arbres  élevé  de  quarre  ou  cinq  pieds.  Ils  ne  couvrent 
jamais  leurs  femelles  en  quelque  chaleur  qu'ils  foient  , 
tant  qu'ils  voyent  quelqu'un.  Elles  portent  un  an. 
Quand  ils  font  pris  une  fois ,  ils  ne  touchent  plus  à  la 
femelle.  Ils  entrent  pourtant  quelquefois  en  chaleur , 
te  alors  ils  font  fi  furieux ,  qu'ils  ne  s'arreftent  point 
qu'ils  n'ayent  facrifié  quelqu'un  à  leur  furie,  ou  fi  on 
ne  leur  prefente  du  feu  d'artifice,  après  quoy  ils  font 
fort  traitables.  Ils  vivent  quelquefois  cent  ou  fix  vingts 
ans ,  &  croiflènt  jufqu'à  trente.  Leurs  dcffcnfcs  font 
l'yvoirc  qu'on  voit  par  deçà.  On  en  a  veu  de  la  longueur 
d'une  toife,  &  grolfes  comme  la  cuiflè:  Se  quoy  que 
les  éléphants  foient  fort  communs  dans  l'Inde  »  on  ne 
laiMë  pas  de  vendre  les  beaux  quatre  ou  cinq  mille  écus. 
On  a  veu  des  éléphants  hauts  de  treize  ou  de  quinze 
pieds.  Ceux  de  Ceylan  font  les  plus  petits,  mais  les 
plus  eftirnez  ;  &  les  autres  ,  de  quelque  pays  qu'ils 
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foient  )  par  un  inftinâ  de  nature  leur  font  la  reveiencrJ" 
Cet  animal  a  autant  de  honte  ôc  de  reiTentiment  du  ebaf- 
tiraent ,  que  les  hommes.  Le  Roy  d'Achcm  loir  fait 
faire  bien  des  honneurs ,  leur  fait  porter  des  parafais , 
que  les  hommes  n'oient  porter ,  il  les  marie  en  céré- 
monie avec  leurs  femelles  ;  &  quand  il  eft  en  colère 
contre  eux ,  il  leur  ofte  tous  ces  honneurs ,  dont  ils 
font  extrêmement  fafchcz.    Ceux  dcBcngala  adorent 
un  éléphant  blanc ,  qui  eft  fi  rare,  qu'ils  l'cftimcnt  une 
chofe  fàinte.  Les  Rois  Indiens  ont  donné  fouvent  de 
sanglantes  batailles  pour  les  poneder.   On  dit  qu'il  ne 
s'en  trouve  qu'au  Royaume  de  Siam  ;  &  que  les  Rois  de 
ce  pays-là  les  ont  long-temps  traitez ,  comme  ils  au- 
raient fait  quelques  Princes  dê  leurs  voifins  qui  foraient 
venus  en  leur  Cour.  Mr.  de  Choifi  dit  dans  u  Relation, 
qu'il  a  vû  dans  la  féconde  cour  du  Palais  du  Roy  de 
Siam  ce  fameux  élepbamt  blanc  qui  a  coufte  la  vie  ù  cinq 
ou  fix  cens  mille  hommes  pendant  les  guerres  de  ce  Roy 
avec  celuy  de  Pcgu.  Il  dit  qu'il  eft  aflëz  grand ,  fort 
vieux  &  ridé ,  Se  a  les  yeux  pliflcs.   Il  y  a  toujours  au- 
près de  luy  quatre  Mandarins  avec  des  éventails  pour 
Icrafraifchir,  des  feuillages  pour  chafier  les  mouches, 
&  des  parafols  pour  k  garentir  du  Soleil  ,  quand  il 
fe  promené;  qu'on  ne  le  fert  qu'en  vaiflèlle  d'or,  & 
qu'il  a  vû  devant  luy  deuxvafes  d'or,  l'un  pour  boire, 
&  l'autre  pour  manger.  On  luy  donne  de  l'eau  gardée 
depuis  fix  mois  ,  la  plus  vieille  étant  la  plus  faine.  On 
dxt  qu'il  y  a  un  petit  tlefbéju  tout  preft  à  fucccdcr  au 
vieillard ,  quand  il  viendra  à  mourir.    H  dit  auflî  qu'il 
y  a  un  Eléphant  Prince,  qui  eft  le  plus  grand  8c  le  plus 
fpirituel  de  tous  les  éléphants ,  qui  eft  celuy  que  le  Roy 
monte.  Il  eft  fier  Se  indomtable  à  tout  autre  ;  &  quand 
le  Roy  paroift ,  il  fe  met  à  genoux.    Peyrard  dit  avoir 
veu  porter  à  un  éléphant  avec  fes  dents  deux  canons  de 
fonte  attachez  enfemble  avec  des  cables  y  pefant  chacun 
trois  mille  livres ,  l'cfpace  de  cinq  cens  pas.  L'ékpbasst 
fort  à  la  guerre ,  Se  il  porte  une  pièce  d'artillerie  de  fer 
de  fix  pieds  de  long  avec  fon  affiift ,  qui  porte  un  boulet 
d'une  livre.  Il  faut  bien  cent  livres  de  ris  à  chaque âe- 
f/ufff  par  jour  pour  le  nourrir.  On  eh  fait  des  peiottes 
avccdubeurTe&dufocre.  LecridclVkpiuwsjppelie 
barrit. 

Il  y  a  auflî  vin  éléphant  de  mer  deferit  par  Boërius  en  fes 
Relations  d'Elcoflc ,  mais  d'une  manière  qui  eft  tout  1 
fait  fabuleufc. 

ELEPHANTIASIS.  f.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne, eft  une  maladie  ainfi  nommée ,  à  caufe  que  les 
malades  ont  les  bras  &  les  jambes  grades  &  tubercules 
comme  les  éléphants. 

EL  EU,  eue.  adj.  Choifi.  Empereur  Tuteur 

Eleu,  eue.  f.  m.  8c  f.  Un  Saint,  un  predeftiné. 
DieuftitqiKlquefoisfouftrir  fes  iléus  pour  les  éprou- 
ver. II  faut  prier  Dieu  qu'd  nous  mette  au  rang  de  fes 
tient. 

Eleu,  eft  au/fi  un  Officier  Royal  fùbalremc  non  lettre , 
qui  connoift  en  première  inftance  de  l'afliette  des  tail- 
les 8c  autres  impofitions,  des  différents  qui  furvien- 
nent  en  confequenec ,  &  de  ce  qui  concerne  les  Aides 
&  les  Gabelles.  Anciennement  on  appcUoit  tient, 
ceux  que  les  habitans  avoient  choifis  pour  la  garde  des 
deniers  qu'on  levoit  for  le  peuple  pour  la  foldc  des 
gens  de  guerre.  Us  étoiem  nommez  par  les  Eftats  qui 
ordonnoient  la  levée  des  impdirions,  &  ils  font  auflî 
anciens  que  les  Généraux  des  Aides,  qui  étoient  com- 
mis à  même  fin. 

ELEVATION,  f.  f.  Hauteur,  lieu  haut,  La  voûte 
de  St.  Euftache  a  quatre  toifes  d 'elera non  plus  qu'il  ne 
faut.  Quand  un  voinn  veut  faire  l'élevatitn  d'un  mur  mi- 
toyen ,  il  faut  qu'il  en  paye  les  charges  de  fix  toifes  i"u* 
ne.  Une  élevatstn  de  terre  fur  un  rempart  s'appelle  un 
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UfSet.  Cette  fontcinc  ne  jaillira  pas  fort  haut,  fl  n'y 
a  pas  aflez  d'eîevMtt*  à  fa  fourec.  La  plus  bcUc  ruachine 
pour  X'âevttion  des  eaux ,  c  ci  i  la  pompe. 

En  Perfpectivc  on  appelle  élévation  t  la  peinture  ou  des- 
cription d'un  bafttment  avec  la  rnefure  de  fes  hauteurs. 
On  l'appelle  auffi  fnjd  &  orthographe.  Ce  n'eft  pas 
aflet  de  voir  le  plan  d'un  édifice,  il  en  faut auffi faire 
deiHner  l'cUvjtion. 

h  i  i-  v  at ion,  fe  dit  absolument  en  Aflronomic ,  de 
YtUrttton  du  Pôle  fur  lliorifon ,  &  c'eft  la  même  chofe 

rUumdc.  Paris  348.  degrez  ; o.  minutes  à' élévation , 
latitude  Boréale.  En  Grammaire ,  en  Muliquc  & 
en  Rhétorique,  on  dit  lelevAtion  delà  voix ,  &c.  On  dit 
si  l'Eglife ,  que  la  Méfie  eft  à  l'Annie*,  quand  elle  eft  à 
demi  dite ,  au  temps  qu'on  monftrc  l'hoftie  confacrcc 
au  peuple.  • 
Elévation,  fe  dit  figurément  en chofes fpirituelles 
&  morales.  Il  faut  faire  fins  ceflë  une  élévation  à  Dieu  de 
fon  cœur,  de  fon  ame.  Les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
marquent  une  grande  élevdtion  d'cfprit.  Cet  Auteur  a 
beaucoup  d'élévation  dans  fon  ftjle.  Le  Pape  eft  redeva- 
ble de  ion  élévation  aux  Cardinaux  amis  de  la  France. 
Cette  dignité  eft  le  plus  haut  point  d'éUvât'un  où  un 
homme  puiflèafpirer. 
ELEVÀTOIRE  Cm.  eft  un inftrumcnt de Chi- 
rurgie  qui  fort  à  élever  des  os ,  comme  ceux  des  fra du- 
res de  la  tefte ,  qui  ont  efte  enfoncez  à  coups  de  maflê. 
II  y  a  des  élerotoirei  dentelez ,  des  éUvatoirtt  à  trois 
pieds,  4rc. 

ELEVE,  f.  m.  Qui  eft  nourri ,  inftruit  &  élevé  par 
quelqu'un.  On  l'a  dit  origmairement  des  Peintres.  Ce 
Peintre  fut  un  tleve  de  Ra pnacl.  On  l'a  tranfporté  auffi 
à  quelques  Précepteurs  de  jeunes  gens.  11  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  ce  Seigneur  eft  fç avant  Ôt  honnefte  hom- 
me, c'eft  un  tlcrt  de  Port-Royal.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  ollitvo ,  qui  lignifie  diiciple  qu'on  a  inftruit , 
OU  élevé.' 

ELEVER,  v.aét.  Baftir  en  hauteur.  Nembrod  ân* 
une  tour  fort  haute  pour  fe  garcnttr  d'un  nouveau  délu- 
ge, s'il  en  arrivoit.  Cette  Eglifê  n'eftoit  élevée  alors 
qu'à  hauteur  d'impofte.  On  dit  auflî,  qu'un  terrain  %'At~ 
re  peu  à  peu ,  quand  il  n'eft  pas  de  niveau. 

Elever,  lignine  fimplement,  Drefler,  ériger.  Le  Pape 
a  fait  titrer  un  obelifque  à  Rome.  Les  Anciens  éttvtitnt 
des  ftatucs ,  des  trophées ,  des  autels  à  leurs  Capitaines, 
à  leurs  Empereurs. 

Elever,  ledit  aufli  de  ce  qui  monte  en  l'air,  de  ce  qu'on 
y  rire,  qu'on  v  rient  fufpendu.  Dieu  i  éleva  fur  une  nuée 
a  la  veuc  de  les  Apoftres,  lors  de  fon  afcenlion.  Une  ai- 
elesVirve  en  l'air  d'un  vol  rapide  &  fort  haut.  On 
titre  les  pierres  avec  des  grues  &  des  machines.  On  Hert 
ues  eaux  avec  aes  pompes  oc  autres  machines  nyarauii- 
ques.  En  la  diftilbrion  les  vapeurs  s'tltvtnt  par  le  moyen 
du  feu ,  de  la  même  manière  que  le  Soleil  tint  les 
nues,  les  brouillards.  U  faut  titrer  cechauderon  d'un 
cran. 

Elever,  fe  dit  aufli  de  la  voix ,  de  la  veuc ,  des  mains 
qu'on  levé  en  haut.  M oyfe  titré  fes  yeux  &  fes  mains  au 
Ciel ,  tandis  que  fon  peuple  combattoit.  Un  Orateur 
Ht  M  fâ  voix ,  quand  il  veut  faire  quelque  invective , 
émouvoir  quelque  forte  paffion.  Il  faut  dans  les  afflic- 
tions titrer  les  yeux  au  Ciel. 

Elever,  fignifie  auflî,  Naiftre,  commencer.  Quand  un 
ouragan  s' tleve ,  on  a  delà  peine  à  mettre  à  l'abri  les 
vaifleaux.  Quand  la  pouffiere  s'éltvt ,  c'eft  une  marque 
d'orage.  Le  peuple  commence  à  s  titrer ,  cftpreftdc 
taire  une  (édition. 

Elever,  fignifie  aulïî,  Cultiver,  nourrir,  aider  à  croiftre 
à  un  corps  vivant ,  foit  plante,  foit  animal.  Voila  des 
eruillcts,  des  tulippes-que  ce  Jardinier  a  élevées  de  graine. 
On  a  du  mal  à  titrer  des  éléphants  en  Europe.  Cette 
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femme  ne  peut   élever  d'enfans  ,  Os  meurent  roui 

jeunes. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'un  vaificau  s'tlere,  fors 
qu'il  rire  i  la  mer,  qu'il  court  au  large ,  &  qu'il  s'éloig- 
ne d'une  rade,  ou  d'une  cofte. 

Elever,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Un  bon 
Chrétien  doit  fou  vent  élever  fon  a  me  à  Dieu ,  titrer  fon 
cfprit  au  deiliis  des  chofes  temporelle!,  des  vanitczdu 
monde.  Le  Sauveur  a  prédit  qu'il  s'éltveroit  de  faux  Pro- 
phètes qui  cauferoient  des  troubles ,  des  fcandalcs  dans 
fonEglifej  que  les  Ninivitcs  s'tltr  croient  au  jour  du 
Jugement  contre  les  pécheurs  qui  n'auront  pas  fait  péni- 
tence ,  que  leur  peche  s'élever  a  contre  eux. 

On  dit  suffi,  que  la  fortune  tUvt  ceux  qu'il  fer  plaift  , 
qu'elle  les  tire,  qu'elle  les  élere  de  la  bouc;  qu'il  eft  dif- 
ficile de  hélertr  par  fon  mérite;  qu'on  s'eft  tint  dans 
les  charges.  Les  Poètes  promettent  aux  Princes ,  qu'ils 
élèveront  leur  nom  ,  leur  gloire,  au  deflùs  des  nues.  Ils 
élèvent  leur  Mecenas  jufqu'au  neuvième  ciel.  Ils  élèvent , 
ils  enflent  leur  ftile,  &c. 

Elever,  fignifie  encore  figurément ,  Cultiver  refprit , 
inftruire  les  jeunes  gens  aux  feiences,  aux  arts,  aux  bon- 
nes mœurs.  Ce  Prince  a  efte  bien  élevé,  bien  inftruit. 
Ce  Gentilhomme  a  efté  tleve  Page  chez  le  Roy.  Cette 
fille  a  efte  <We  en  Région.  Cet  Abbé  a  efté  élevé 
dans  un  Séminaire  dans  l'eTpnt  de  Clencature. 

Elever,  fignifie  auflî ,  Se  révolter,  fe  déclarer  contre 
quelqu'un.  II  ne  faut  jamais  s'élever  contre  fon  Prince. 
Le  peuple  s'élere  dans  les  fcditions.  Dés  que  ce  Doâcur 
eut  avancé  cette  propolirion  fcandalcufc,  toute  l'aflcm- 
blée  sYitm  contre  luy. 

On  dit  auflî ,  que  la  peau  s'élève  par  l'attouchement  de 
quelque  chofe  de  venimeux  &  de  Taie,  qui  y  fait  venir, 
quelques  petites  bubcs  ou  cloches  ou  efoorchures. 

Elevx  ,  se.  part.  naff. Se.  adj. 

E  L  E  V  E  U  R  E.  f.  f.  Petite  bube  ou  bouton  qui  vient 
for  la  peau.  Les  perfonnes  fànguines  font  finettes  à  avoir 
des  éleveur  es  fur  h  peau.  Pour  avoir  bu  dans  un  verte  mal 
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ELIRE,  v.  aét.  Préférer ,  choifir  quelqu'un  pour  luy 
donner  quelque  honneur ,  quelque  charge  ,  quelque 
empfov.  Dieu  a  éleu  de  toute  éternité  ceux  qu'il  a  voulu 
predeftiner. 

En  termes  de  Pratique  on  dit,  Une  domicile,  pour  dire, 
Marquer  ou  affigner  un  lieu  connu  &  certain  où  on 
puilïe  donner  les  affignarions  necclTaires  en  exécution 
d'un  conrraét  qu'on  pailë.  On  dit  auffi,  qu'une  adjudica- 
tion aefté  faite  à  un  tel  Procureur,  ou  pour  fon  ami 
éleu,  ou  àéurr. 
ELISION.  f.  t.  Terme  de  Grammaire,  qui  le  dit  du 
retranchement  d'une  lettre  de  quelque  mot.  En  Fran- 
çois il  fe  hit  des  él.fiont  de  IV  féminin  ,  quand  U  eft  fui- 
vi  d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle ,  ou  une  b 
non  afpirée ,  comme  le  homme,  cette  efptrance,  on  pro- 
nonce i  homme,  cett  tfptranct.  L'élijun  fe  marque  par  une 
apoftrophe.  Les  Poètes  Latins  fâifbient  élifion  de  toutes 
les  voyelles ,  &  de  ï'm  finale.  Les  Italiens  font  auffi  de 
fréquentes  e it fions. 
ELITE  f.  t.  Choix,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  cha- 
que chofe.  Je  ne  veux  point  de  fa  marchandife ,  après 
qu'un  autre  en  a  eu  Yélttt.  On  dit  auffi,  Vtlite  de  la  jeu- 
nefle,  Y  due  de  1  armée.H  n'y  avoit  que  des  gens  d'élite  en 
cette  Allcmbléc ,  des  gens  de  mérite  5c  de  conlideration. 
E  L  I X  A  T  I O  N.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft 
une  action  d'un  médicament ,  faite  dans  quelque  liqueur 
eftrangcrc.  Les  éUxttttm  Ce  font  quelquefois  dans  de 
l'eau  fimplc,  quelquefois  dans  du  vin  ,  du  vinaigre ,  du 
,  &c.  C'eft  une  efpccc  de  dccodion  faite 
Rrrr  pour 
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pour  cx(rajre  la  vertu  de*  médiat  menu >  pour  des  apafe- 
mc$  >  des  fomentttions,  des  potions,  &c.  LiltxMtton  fe 
fait  au/fi  pourpier  l'écume  te  les  irapuroex  des  fubflan- 
ces,  comme  du  lucre ,  du  miel,  Stc. 
E  L  J  X I R.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  ii- 
qtifur  fpintueufe deûinéc à  des  ufages  internes,  conte- 
nant la  plus  pure  fuhftance  des  mixte»  choiûs  ,  qu'on  hry 
a  coouTiuniquéc  par  inruuoo  te  macération.  Les  efprits 
tirez  des  végétaux,  ou  leurs  eaux  fpiritueufes,  font  d'ordi- 
naire la  bail-  des  tttxtrs ,  ex  les  meoftrués  dont  on  fe  fert 
pour  diflbudrc  tH  retenu  la  vraye  cOcnccdesmedica- 
ments  qui  entrent  dans  leur  composition.  L'efpritde 
vin  eft  Vtiixir ,  le  roenitrue  le  plus  cocrurtode  de  tous. 
t  Vtkxà  approche  beaucoup  de  la  nature  des  tein- 
tures. 

Zlixir  de  propriété*  eft  un  remède  invente  par  Paracel- 
(c ,  compofe  d'efprks  de  foultre ,  d  alocs ,  de  myrrhe , 
defàfran,  tcc.  diilous  par  un  puùint  diflôlvant  nom- 
me dkjtft.  CroUius  veut  que  cet  Axo- mit  le  baume 
des  Anciens,  &  contienne  toutes  les  venus  du  baume 
naturel. 

E  l  i  x  i  r.  Terme  de  Chymie.  C'eft  la  fubftance  la  plus 
interne  te  fpecifique  de  chaque  corps ,  qui  en  cft 
l'cilénce  de  l'eflènce.  Les  Charlatans  abufent 
:  ce  nom ,  Se  le  donnent  à  plufieurs  (impies 
plus  chaleurs  drogues.  On  l'ap- 
port. Ménage  tient  que  ce  mot 
vient  de  l'Arabe  ifcxir,  qui  lignifie  proprement  frdélion, 
à  caufe  que  l'elitxir  a  la  force  de  rompre  -4es  maladies ,  & 
de  rompre  les  métaux  en  les  dilîolvaoc.  D'autres  le  dé- 
rivent avec  plus  d'apparence  de  l'Arabe  Meebfiro,  qui 
fignific  une  extraction  artificielle  de  quelque  eliènce. 
D'autres  veulent  qu'il  vienne  du  Grec  tluon  te  fart , 
comme  une  extraction  d'huiles ,  qui  cft  la  partie  eflen- 
tiellc  des  mixtes  ;  d'autres  enfin  du  verbe  Grec  éltxeo , 
-  à  caufe  du  grand  fecours  qu'on  reçoit  des  tttxin.  D'au- 
tres appellent  tltxir ,  une  prétendue  poudre  qui  conver- 
.    lit  ks  métaux  en  or  »  qu'on  appelle  poudre  de  pro- 
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ELLE.  Pronom  relatif  de  la  troijléme  perfonne  au  fé- 
minin. C'eft  vn  carrèrent  à  juger  entre  luy  tktllt.  Elle 

,  eftbelle,  ^araifon.  Qui eft-W/e f  Je  neveuxpoint 
avoir  à  faire  à  elle. 

ELLEBORE.  Cm,  Plante mcdecinale.  U  y  a  de 


IWMtrf  blanc,  &  de  Ytlieboee  noir.  L'Wfcfew  blanc  a 
fes  feuilles  femblables  au  plantain ,  ou  à  la  bete  fauvage , 
quoy  que  plus  courtes  6c  plus  noires  tirant  fur  le  rouge. 
Sa  tyge  eft  creufe ,  haute  de  quatre  doits ,  ou  félon  Pli- 
ne, d'un  pal  me,  &  cft  enveloppée  de  certaines  pellicu- 
les qu'elle  defpouille ,  quand  elle  commence  à  fecher. 
Il  jette  pluficurs  racines  menues ,  qui  partent  d'une  pe- 
tite tefte  longue  comme  les  racines  d'oignon.  Le  meil- 
leur cft  ecluy  qui  cft  blanc,  frelle,  qui  a  de  pattes 
poulpes  peu  étendues ,  qui  n'eft  pas  pointu  comme  un 
jonc ,  qui  rend  de  la  poudre  quand  on  le  rompt ,  qui  a 
une  petite  moelle  déliée,  Se  qui  n'eft  point  trop  ardent,  ni 
brufluu  au  gouft ,  te  ne  fait  venir  incontinent  la  falive  à 
la  bouche  ;  car  quand  il  cft  tel,  il  «outré  &  eftrangle  la 
perfonne.  VeMebore  noir  a  eft  é  appelle  meUmpodium ,  à 
caufe  d'un  Pafteur  nommé  HtUmpm,  qui  le  premier 
s'en  fervir  pour  purger  &  guérir  les  filles  de  Prretis  qui 
couraient  furluy  citant  enragées.  Ses  feuilles  font  ver- 
des ,  6t  femblablf  s  à  celles  du  plane »  quoy  que  plus  pe- 
tites ,  m  Je  s ,  noires  &  chiquet  écs  en  plufieurs  endroits  » 
comme  celles  du  fpondilium.  Ses  fleurs  font  rouges  ti  - 
rautfiir  le  blanc,  de  difpofées  en  forme  de  grappe.  Ses 
s  fout  noires  te  menues  comme  celles  du  blanc. 

r,  &  il 
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des  aulx,  &  boire  du  vin  pur  auparavant ,  pour  regar- 
der de  fes  vapeurs.  Ceux  d  Anticyre  où  il  croift  en  abon- 
dance appellent  tllebore ,  la  grande  fefarnoide ,  qui  a  fa 
graine  fcrnblablc  à  YtUém  &  au  carratntim  i  &ùs  la 
mettent  avec.1  tllebort  blanc ,  quand  ils  veulent  purger 
une  perfonne.  Diofcoride.  Matthiole  dit  qu'U  y  a  trois 
efpeces  d' ellébore  noir ,  qui  ne  font  différents  qu'en  leurs 
fleurs  ;  car  l'un  les  a  rouges ,  l'autre  blaricncs ,  &  le 
troiiiémc  ver  des.  11  les  ihilinguc  en  malle  &  femelle. 
L'ellébore  noir  fait  mourir  les  boeufs ,  les  chevaux  &  les 
pourceaux.  Le  blanc  ne  leur  fait  point  de  rnaL  On  ap- 
pelle autrement  Y  tllebore  >  verdie,  verjtre  Se.  rerurt  ; 
en  Latin  elleborus  dbus,  uiger,  verutrum  dlbum,  mgrum. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  boom  de  deux 

!;raius  d'ellébore ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  fou  ;  parce  qu'on 
c  fervoit  autrefois  d' ellébore  pour  guérir  la  folie. 
ELLEND,  ou  plûroft  El»f.  f.m.  Bcftc  fauvage  de  la 
taille  d'un  cheval ,  &  de  la  figure  de  chèvre,  ou  de  cerf, 
mais  plus  grande  tt  plus  pleine ,  qu'on  trouve  aux  fo- 
refts  dePnufe,  mau  bien  plus  communément  en  Ca- 
nada. Les  Auteurs  le  deferivent  fort  diverforoent.  Cekry 
dont  on  a  fait  l'anatomic  à  l'Académie  des  Sciences  , 
avoir  les  pieds  tendus ,  tout  à  fait  fernblablcs  à  ceux  d'un 
boeuf.  11  n'avoit  aucune  apparence  de  barbe.  Son  poil 
eftoit  par  tout  long  comme  celuy  des  chèvres.  U  avait 
trois  pouces  de  long,  &  eftoit  gros  comme  de  gros  crin , 
allant  en  diminuant  vers  l'extrémité  qui  eftoit  fort  poin- 
tue'. Il  paroiffoit  avec  le  miaofeope  fpongieux  comme 
le  jonc.  Ses  oreilles  eftoient  de  neut  pouces  de  long  fur 
quatre  de  large.  Sa  queue  eftoit  petite  ,  Se.dc  deux  pou- 
ces feulement.  Son  col  eftoit  court .  gros  te  large  de 
neuf  pouces.  Il  avoit  cinq  pieds  Se  demi  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'au  commencement  de  la  queue.  Sa  lè- 
vre fupericurc  eftoit  grande  Se  détachée  des  gencives,  Sa 
glande  pineale  eftoit  grande  de  trais  lignes ,  Se  de  figure 
conique.  Les  ligaments  de  fes  jointures  eftoient  tres- 
forts  :  ce  qui  a  lait  dire  à  quelques  Auteurs ,  que  les 
eUtnài  de  Mofcovk  ont  les  jambes  fans  jointures ,  qui 
leur  donnent  la  facilité  de  gSiiicr  fur  ses  glaces,  &ainii 
ie  fàuvtT  des  loups.  Vellend  cft  de  couleur  fauve,  ou 
d'un  jaune  obfcur  méfié  d'un  gris  cendre.  S  «fa  jambe 
haute  &  greffe ,  &  la  corne  fort  dure ,  aufli-bien  que  la 
peau.  Le  malle  a  des  cornes,  comme  dit  Paufànias  ;  & 
la  femelle  n'en  a  point,  comme  témoigne  Gcfàr  :  &  en 
cela  il  reflèmble  aux  biches.  Il  vit  dans  des  fàpiniercs , 
&  on  le  prend  à  la  faveur  des  neiges  où  il  enfonce.  On 
en  envoyé  la  peau  en  France ,  dont  on  fait  des  buffles. 
Les  nlus  grandes  neaux  s 'appellent  chtttoni.  Son  naru- 
rcl  eft  comme  celuy  du  cerf,  6c  fon  rut  de  même.  Il 
porte  un  bois  large  Se  plat  comme  le  daim ,  mais  un 
peu  couvert  de  poil  par  le  bas.  On  cfpie  l'occafion  qu'd 
tombe  du  mal  caduc  pour  le  prendre  ;  ce  qui  1  jy  arrive 
fort  fouvent  :  te  on  s'en  faifîc  avant  qu'il  puirTc  repren- 
dre allez  de  force  pour  mettre  le  pied  gauche  dans  fon 
oreille  i  ce  qui  le  guérit  incontinent.  C'eft  pourquoy 
on  veut  que  la  cornede  ce  pied  toute  feule  ait  la  vertu  de 
f^crir  de  répilepfic.  Les  Allcrnans  l'ont  appelle  tllend , 
qui  lignifie  mifero ,  à  cauie  de  la  nulcrc  où  eft  réduit  cet 
animal  de  tomba  du  mal  caduc ,  quov.  qu'il  porte  tou- 
jours fon  ongle  quant  &  foy  :  ce  qui  fait  croire  que  la 
vertu  qu'on  luy  attribue  d'en  guérir  eft  une  fable.  Aufïï 
Olaùs  dit  qu'il  faut  queccfoit  l'ongle  du  pied  dto'.t  en 
dehors  que  Y  tllend  mette  dans  fon  oreille  pour  guérir  de 
l'épileplie:  ce  qui  eftant  impollîble ,  il  paroift  qu'il  n'a 
parlé  de  cette  venu  qu'en  riant.  Mais  il  adjoufte ,  que 
fes  coups  font  fi  rudes ,  que  des  pieds  de  derrière  il  brife 
les  arbres  comme  des  champignons ,  Se.  de  ceux  de  de- 
vant il  perce  les  Cliaflèurs  d'outre  en  outre.  En  Latin 
on  l'appelle  tdee  on  mtebijs  -,  d'autres  éiunul  mjgxum. 
ELLYPSE.  f.  f.  Terme  de  Gtxxnetrie.  C'eft  trac 


Digitized  by  GoOgt 


I 


E\L  L.  EL  O. 

qui  a  deux  diamètres  inégaux ,  &  deux  centrés  appeliez 
/•/rrr,  defquels  fi  on  tue  deux  lignes  jufqu'à  la  cir- 
conférence, cl  Us  égaleront  prifes  enfèmble  le  grand 
diamètre.  Elle  fe  défait  parla  fection  duconc,  lors 
qu'on  le  couppe  par  un  plan  incliné  fur  Ton  axe  entre  le 
cafté  du  coae  8c  fa  parabole. 
Ellyptiqjue.  adj.  Qui  tient  de  l'ellypfe.  Kepler  8c 
quelques  autres  croyent  que  l'orbite  des  Planètes  n'eft 
pas  circulaire ,  nuis  elliptique. 

E  L  O. 

ELOCHER.  verb.acL  Esbranler  une  chofe  qui  rient 
par  les  racines ,  comme  fi  on  h  vouJoit  arracher.  Eltcber 
un  arbre.  Defmarefts  a  tait  dire  au  Poète  des  Vifionnai» 
res  en  parlant  d'une  tempefte  ,  eUther*  bientoft  la 
machine  du  monde.  On  dtfoit  autrefois  loeber  au  même 
fais ,  qui  eft  demeuré  en  ce  proverbe  !  Il  y  a  toujours 
quelque  ter  qui  letbt.  Ce  mot  vient  deexÔtlicw , 
comme  qui  dirait  movere  à  lao. 

ELOCUTION.  Cf.  Parc^awlefqueUesoncx- 
prime  fa  penfee.  L  Orateur  doit  avoir  grand  foin  de 
l'âffMM»,  du  choix  des  paroles.  La  beauté  duftile 
vient  de  la  beauté  de  Y t locution.  Vélnution  doit  être  fa- 
cile &  naturelle.  Cet  Auteur  a  une  élocutun  barbare  & 
embrouillée. 

ELOGE,  f.  m.  Louange  qu'on  donne  à  quelque  per- 
sonne ,  ou  à  quelque  chofe ,  en  confédération  de  fon 
mérite.  Je  ne  connois  point  ce  Prédicateur ,  mais  on 
m'en  a  fait  mille  éloges.  On  luy  a  donné  le  prix ,  la  re- 
cornpcmc  qu'il  mentoit  *ytctUgt.  Voila  faire  l'éloge 
de  cet  homme  en  peu  de  mots.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ellogien,  thuUu,  teftutio;  ou  de  eklogeio»,  diminutif  d'eklo- 
p.  Quehjues-urodifêntqurl«£f  vient  du  Grec  r*/#$w», 
qui  fignifîe  difeoun  tvànugtux ,  louage. 

Eloge,  fedit  auffi d'un  petit  panégyrique  qu'on  fait  en 
l'honneur  de  quelque  personne  dluftre ,  ou  un  Mémoire 
de  fa  vie.  Sainte  Marthe  a  fait  les  Elogei  des  hommes  il- 
luftres  de  fon  temps,  un  Abbregé  de  leur  vie.  Les  Orn- 
ions Funèbres  ne  font  que  les  Eloges  des  illuilres  def- 
!  un  fts.  Quelques  Auteurs  ont  fait  auffi  des  Eloges  de 
plufieurs  chofes  mauvaifes  :  comme,  Ifocrate  a  fait 
1  Y/^r  de  Bufins  ;  Cardan,  de  Néron  te  delagouttej 
Synnefius,  de  la  pauvreté;  Favorin ,  de  la  laideur  &  de  la 
fièvre  quarte  ;  Erafme,  de  la  folie  ;  Lucien ,  de  la  goin- 
frerie; Hrinfius,  de  l*afnc&  de  h  vermine;  Pallerar, 
de  1  aveuglement  &  du  rien. 

ELOQUENCE,  f.  f.  Art  de  bien  dire,  Rhétori- 
que qui  dit  des  chofes  propres  1  perfuader.  Demofthene 
&  Ciceron  ont  été  les  Princes  de  l'Eloquente  ;  le  pre- 
mier chez  les  Grecs  ,  le  fécond  chez  les  Romains. 
L'éloquente  de  la  Chaife  eft  différente  de  celle  du  Bar- 
reau. Il  a  employé  toute  fon  éloquence  pour  tâcher  d'ob- 
tenir cette  grâce.  On  a  appelle  Periclés  un  torrent  d'é- 
loquence »  un  foudre  d  éloquence.  Il  y  a  suffi  des  Profef- 
feurs  d1 Eloquente ,  qui  enfèignent  la  Rhétorique. 

Eloqjubmmbnt.  adv.  Avec  éloquence.  Les  Million- 
naires ne  fe  piquent  pas  de  prefeher  eUquemment. 

E l  o qjj  e  n t  ,  entb.  adj.  Qui  polTede  l'art  de  bien 
dire ,  qui  a  de  l'éloquence.  Ce  Député  a  fait  une  ha- 
rangue fort  éloquente.    On  ai 

Eloquent,  fe  dit  auffi  figuré 

&  des  partions.  L'amour  propre  eft  fort  (Uquent  à  nous 
perfuader  ce  que  nous  fouhaittons.  Les  pafhoos  font 
éloquentes,  elle»  s'expriment  fortement  &  naturelle- 


ELU.  E  M  A.  E  M  B. 
ELU. 

ELUDER,  v .  ai  t.  S'efchapper  adroitement  de  quelque 
affaire,  de  quelque  difficulté,  en  deftourner  le  coup, 
l'embarras.  La  chicane  élude  le  plus  fouvent  la  force  des 
trrefts.  Ce  Docteur  n'a  pas  refolu  cette  difficulté , 
mais  il  l'a  éludée.  Les  Commentateurs  éludent  les  paf- 
fages  les  plus  difficiles ,  &  difeourent  amplement  fur  les 


ment.  L'argent  comptant  eft  ce  qu'd  y  a  de  plus  éloquent, 
qui  peruudelei 


E  M  A. 

EMANATION,  if.  Dépendance  d'une  Caufe* 
d'une  puifTance  fupericure.  Le  pouvoir  qui  eft  donné 
aux  Juges  eft  une  énusution  de  la  puiflàncc  Royale. 
L'ame  raifonnable  eft  une  émutution  de  la  Divinité. 

EMANCIPATION,  f.  f.  Liberté  d'agir  en  fe» 
affaires ,  &  de  gouverner  fon  revenu  fans  Taffif  tance  d'un 
Tuteur.  Tous  les  parens  artèmblez  ont  confenti  à  IV- 
KAthip.,t m,  de  ce  jeune  homme.  Il  a  obtenu  en  Chan- 
celcrie  des  lettres  d'émancifution,  qui  ont  été  entérinées. 
Du  Cange  témoigne  qu'on  s'eft  fervi  auffi  de  ce  mot 
dans  les  Monaftcres ,  en  parlant  des  Moines  promeus  à 
quelque  dignité ,  ou  tirez  hors  de  l'obeïflânce  de  leur* 
Supérieurs,  comme  auffi  des  Monafteres  qui  avoient  été 
exemptez  par  le  Pape  de  la  jurifdiétion  de  l'Ordinaire. 

EMANCIPER,  v.  ad.  Mettre  un  mineur  hors  de  la 
pujllar.ee  de  fon  Tuteur ,  pour  luy  donner  pouvoir  de 
jouir  du  revenu  de  fon  bien ,  3c.  agir  en  Juftice  fous  la 
conduite  d'un  fimpkr  Curateur.  A  Rome  les  pères  énun*> 
df  tient  leurs  enfant  pour  les  mettre  hors  de  la  puuTante 
paternelle. 

s'Emanciper,  fignifîe  auffi,  Prendre  un  peu  trop 
de  liberté  en  quelque  chofe  que  ce  foit.  Il  ne  faut  pas 
i'énuntifer  à  juger  d'une  affaire ,  qu'on  n'en  connoiflè 
le  fonds.  Vous  vous  énuowifet.  beaucoup,  de  fortir  apréa 
avoir  été  fi  malade. 

Emancipé,  z'b.  part.  paff.  &  adj. 

Ces  mot  viennent  du  Latin  nusuipium ,  qui  fignifîe  un 
eftUre ,  un  homme  qui  a  perdu  fa  liberté. 

EMANER,  v.  neut.  Sortir  d'une  certaine  fource ,  en 
tirer  fon  origine.  CetEdit  eft  énusté  delà  ptùfTance 
Royale.  Ce  décret  eft  cmtné  d'une  telle  Jurifdittipn. 

E  M  B. 

EMBABOUINER.  v.  aft.  Amufe  quelqu'un  de 
belles  cfperanccs ,  fe  rendre  maiftre  de  fon  eîprit.  C'eft 
ï  faire  aux  fots  à  fc  laidcr  entbtbouintr  par  les  femmes. 
Il  s'eft  laide  embdkoutner  par  ce  hâbleur ,  qui  luy  pro- 
mettoit  de  faire  fa  fortune.  Ce  mot  eft  populaire ,  & 
vient  de  babouin ,  comme  qui  dit  oit ,  Traiter  quelqu'un 
enfot,  en  enfant,  en  petit  babouin. 

Embasouine',  se.  adj. 

EMBALLAGE.  Aétion  d'empaqueter ,  de  mettre 
en  balles.  Il  faut  compter  les  frais  de  l'embdUgo  fur  le* 
marchandifes. 

EMBALLER,  v.  ace.  Faire  une  balle  de  marchand*-' 
fes ,  de  meubles ,  les  envelopper  de  toile ,  &  les  garnir 
de  paille  pour  les  conferver  dans  un  voyage.  On  eînbdle 
les  meubles,  les  Livres,  ÔC  autres  choies  qu'on  veut 
tranfportcr  au  loin. 

Ces  mots  viennent  de  bdle ,  qui  fignifîe  premièrement  une 
balle  à  jouer,  qui  vient  du  verbe  bdlein,  jucerr,  8c  enfuite 
fignific  un  gros  paquet  de  marohandifes. 

Emballer,  fc  dit  figurément  en  Morale ,  flefignifie, 
Entartêr  plufieurs  menfonges  enfcmble,  exaggerer  quel- 
que chofe ,  en  dire  plus  qu'il  n'y  en  a.  Les  grands  par- 
leurs font  fujets  à  embdler  ,  à  en  faire  accroire  aux 
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EMB. 

Embaiu,  se.  part.  paff. & adj. 

E  MBALLEUR.  f.  m.  Celuy  dont  le  meiher  eft 
d'emballer  des  roarchandifes.  Les  Emballeurs  à  Paris 
[ont  h  plut-part  Crochcteurs.  A  Lyon  les  Emballeurs 
font  un  corps  fort  nombreux.  Une  aiguille  à'EmboUtur. 

Emballeur,  sus»,  fe dit figurément des liableurs, 
qui  difent  poifieurs  chofes  contre  la  vérité ,  - 
tent  piuficurs  hiftoircs  à  plaifir,  &  qu'ils 


EMBARQUEMENT,  f.m.  Aâion  par  laquelle 
on  entre  dans  un  vaiilcau  pour  eftre  tranfporté  ailleurs. 
L'embarquement  de  St.  Louis  pour  l'expédition  de  la 
Terre  Sainte  fe  fit  à  Aigucfmones,  quoy  que  cette 
ville  loir  maintenant  aflb  éloignée  de  la  mer.  On  a  dit 


L'embarquement  eft  divin  > 
Quand  on  vogue  for  le  vin. 

EMBARQUER,  v.  ad.  Entrer  dans  une  barque , 
ou  vaillent ,  y  mettre  des  marchandifes,  des  munitions, 
&c.  Ce  Capitaine  a  embarqué  deux  Régiments.  Ce 
Voyageur  s'eft  embarqué  à  la  Rochelle  pour  aller  aux 
Indes.  Ce  Marchand  a  embarqué  toutes  les  marchandi- 
fes ,  Se  cil  pt Lit  à  faire  voile. 

E  m  i  a  r.  q.u  e  r  ,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  des  en- 
gagements ou  on  entre,  foit  pour  quelque  entreprife, 
fait  pour  quelque  affaire ,  foit  même  dans  le  jeu,  ou  dans 
quelque  compagnie.  Quand  on  s'eft  embarqué  dins 
quelque  mefebaute  affaire,  il  en  faut  fortir  le  mieux 
qu'on  peut.  fM  Orateur  s'eft  embarqué  en  un  long  dif- 
cours  ,  en  une  grande  queftion.  11  n'a  pû  quitter  le  jeu 
fur  fa  perte ,  il  étoit  embarqué  trop  avant.  L'amour  l'a 
oblige  à  h  embarquer  avec  cette  femme ,  à  tenir  ménage 
avec  elle.  . 

On  dit  proverbialement  ,  que  quelqu'un  s'eft  embarqué 
fans  bucuit ,  quand  il  s'eft  engage  imprudemment  en 
quelque  affaire  fans  avo>r  la  force  de  la  fouAerùr. 

Emrarqjdi',  Ée.  part.&adj. 

EMBARRAS,  f.  m.  Difficulté,  obftacle  qu'on  trou- 
vc  foit  à  marcher ,  foit  à  faire  toute  autre  choie.  Il  y  a 
de  grands  embarras  dans  les  chemin* ,  à  caufe  que  Par» 
mec  défile,  il  a  quitte  ¥  embarras  du  monde ,  des  affai- 
res ,  «pour  mieux  faire  fon  falut.  Ce  mot  vient  du  primi- 
tif barre. 

Embarras,  fe  dit  auffî  figurément  des  chagrins ,  des 
inquiétudes  de  l'amc.  Le  vice  met  les  hommes  dans  un 
grand  embarras  d'efprit.  On  fe  tire  par  une  diftinction 
'  de  Vimbarras  des  arguments  dans  une  difpute. 

EMBARRASSANT,  a  nt  s.  adu  Qui  apporte  de 
l'embarras.  Ce  procès  qu'on  luy  a  fuicité  eft  fon  em- 
barrapnt.  Cette  objection  eft  sort  embarrajfante  pour 
un  jeune  Advocat. 

EMBARRASSER,  v.aâ.  Apporter  des  obftacles, 
des  dirocultez.  U  embarrafie  les  mes  de  fon  grand  équip- 
page.  Il  eft  fon  embarratfé  dans  fes  habits  de  cérémonie. 
Il  eft  fon  embarrafjé  de  fa  perfonne ,  il  ne  fçak  que  de- 
venir. 11  tft  rmb arroge ,  engagé  dans  cette  acetifittic*. 

Embarrasser,  le  dit  aum  au  figure ,  Se  fur  tout  avec 
k  pronom  perfonneà.  II  stmbarrjjfe  l'eforit  de  mille 
chimères,  il  eft  embarra^é ,  irrefolu  fer  cette  queftion. 

Embarrasse,  si,  part.  psuT. 

EMBARRER.  t.  ncot.  qui  fe  dè  a  manège  d'un 
cheval  qui  s'embarraflè  les  jambe*  dan»  la  barre  qui  le 
fopare  des  autres. 

EMBASTONNE',  se.  adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  homiDe  armé  d'un  ballon  ;  Ôcondifoit 
dans  une  çfeoeutc  ou  fedinou  de  paysans  ,  qa'tls  eftoient 
venus  armez  de  embajlcmie^.  On  y  comprenoit  même 
les baftons  à  feu.  Mais  il  n'eft  plus  en  ufege qu'en  Archi- 
tecture, où  on  dit  une  colomne  cannelée  &  embtfttnnée, 
pour  dire  que  fes  cannelures  font  remplies  de  figures  de 
baftons  jufqu  à  une  certaine  partie  de  fon  fuft. 


EMB. 

EMBATRE.  v.  act.  Terme  de  Marefchal ,  qui  Ce 
dit  proprement  quand  il  applique  des  bandes  de  fer  fur 
les  roués.  A  la  campagne  les  Laboureurs  font  des  feûes, 
quand  ils  font  embatrekt  roues  de  leurs  haniois. 

EMBAUCHER,  v.  aêt.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus 
en  ufage  que  chez  les  Artisans ,  lots  qu'un  compagnon 
entre  au  fervice  d'un  Maiftre.  Ce  Coutelier  a  embauché 
ce  Frater  chez  un  Maiftre  Barbier.  De  là  eft  dérivé  fon 
contraire  desbaueber.  L'un  Se  l'autre  peuvent  venir  de 
boge  ou  bauge,  vieux  mot  François  qui  fignifioit  demeure. 

EMBAUMEMENT,  f.  m.  A&on  d'embaumer 
un  corps  mon.  Les  embaumements  communs  fe  font 
avec  le  tan  ,  les  cendres  Se  la  chaux.  Les  autres  fe  font 
avec  des  poudres  aromatiques  &  du  baume  du  Pérou. 

EMBAUMER,  v.act.  Ouvrirun  corps  mort,  en 
tirer  les  inteftins ,  oc  le  remplir  de  drogues  odorantes 
&  ckûkcatives ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  corrompe. 
En  Egypte  on  fe  fervoit  autrefois  pour  cela  du  baume. 
Le  corps  de  Jofeph  en  Egypte  fi*  40.  jours  à  embau- 
mer, Genefc  50:  23.  Voyez  au  premier  Tome  du 
Recueil  de  Thevenot  la  manière  d'embaumer  les  morts 
en  Egypte.  Au  Pérou  on  confervoit  suffi  les  corps  des 
Rois  embaume^.  Garalailb  de  la  Vega  croit  que  leur 
principal  fecret  cftoit  d'cnfevelir  ces  corps  dans  de  la 
neige  pour  les  y  faire  fecher ,  après  quoy  on  y  appli- 

2 noir  un  certain  bitume  dont  parle  Acofta ,  qui  les  con- 
rrvoit  auHi  entiers  que  s'ils  euflènt  été  en  vit. 
Embaumer,  fedit  aufTi  des  odeurs  agréables  qui  par- 
fument l'air.    Au  temps  que  les  rôles ,  la  vigne ,  les 
orcrigers  font  en  fleur ,  l'air  en  eft  tout  embaumé. 
On  le  dit  quelquefois  ironiquement  &  en  conrrefent,  de 

ce  qui  eft  rrcs^puant. 
Embaume,  ce,  pan.  paft  Se  adj. 
Ces  mots  viennent  de  baume ,  qui  vient  de  balfamum, 
EMBEGUiNER.  v.  act.  Mettre  un  béguin  fur  la 
tel  te ,  ou  des  fervicttes ,  ou  autres  eftoffes  qui  la  cou- 
vrent ,  &  qui  ce  lai  dent  voir  que  le  vifage.  Cet  homme 
a  mal  aux  dents ,  il  eft  contraint  de  paroiftre  embeguiné. 
Embecviner,  fe  dit  ngurément  en  chofes  fpirlnieJJes, 
des  mau voiles  opinions  qui  nous  enterrent,  des  toiles 
amours  qui  nous  gouvernent ,  qui  maiftruent  noftre  ef- 
prit.  On  fe  laine  embtgutner  aifément  des  nouvelles  opi- 
nions. Un  vieillard  fe  laifle  coeffer ,  embeguiner  par  une 
jeune  femme, 

EMBELLIR,  verb.  ad.  Orner,  rendre  plus  beau. 
L 'a juftement  embeUtt  beaucoup  une  femme.  Ce  curieux 
a  embelli  fon  cabinet  de  pluiieurs  tableaux.  Ce  mot  vient 
de  beau,  bel,  beUms. 

On  dit  proverbialement  de  tontes  les  chofes  qui  fe  perfec- 
tionnent, Cela  ne  fait  que  croiftre  &  embellir. 

EMBELLISSEMENT,  f.  m.  Ornement  qui 
rend  une  chofe  plus  belle.  Les  perfpectivcs ,  les  jets 
d'eau  font  de  grands  embeUtffements  en  une  maiiôn  de 


l'EMBÉRLUCOQUER.  «tb.aift.  qmnefedit 
qu'avec  1c  pronom  perfonne] .  Terme  populaire.  Se 
coeflèx d'une  opinion ,  s'en  préoccuper  tellement,  qu'on 

lue.  lleftbas. 

EMBESOGNER.  r.aô.  Vieux  mot  qui  fçninoit 
autrefois ,  Occuper  à  quelque  befogne.  Il  n'eft  plus  en 
ufage  qu'au  participe.  U  a  homme  cxàtfogné ,  pour  dire, 
occupe ,  affaire. 

EMBLAVER,  v.aâ.  Semer  une  terre  en  bled.  On 
oblige  les  Fermiers  à  emblaver  fes  terres  dans  les  faifons 
convenables.  Quand  ils  ont  embUré  les  terre»  ,  il  leur 
faut  payer  leurs  labours  &  femences. 

Emblavé,  Ée.  pan.  Se  adj.  Terre  femée  en  bled. 
Un  Fermier  eft  oblige  de  laitier  à  la  fin  de  fon  bail  les 
terres  emblavées ,  quand  on  les  luy  a  données  en  tel 
eitat.  un  uuoit  autretois  vuer. 
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portent  !  qu'H  cft  permis  à  un  bourgeois  de  bleer  ou  def- 
trleer  fes  rerres  toutes  les  fois  qu'il  veut.  Ce  mot  vient 
du  Latin  imbUdtre. 
EMBLEE  f.f.  Conqucftc  faite  avec  promptitude  & 
violence.  Ce  Capitaine  c'toit  heureux  à  prendre  les  vil- 
les d'emblée. 

EMBLEER,  ou  Emblyer.  v.  ad.  Il  fignifioit  autre- 
fois au  propre  la  mfme  chofe  que  embUrer  ;  mais  on  ne 
le  dit  plus  qu'au  figuré ,  pour  dire ,  Eftre  occupe  de 
plufieurs  foins  difficiles ,  enfortc  qu'on  ne  puillê  pas 
raquer  à  autre  chofe.  Le  foin  de  quatre  enfants  embUjte 
fi  fort  cette  femme ,  qu'elle  n'a  pas  le  loilîr  de  faire  au- 
cune affaire,  li  fc  dit  plus  ordinairement  au  partit".  Cet- 
te nourrice  cft  allez  embUjfée  autour  de  fon  nourrillbn. 
Ce  mot  vient  de  la  même  racine  qu'imbUdure. 

EMBLEME,  f.f.  Efpcce d'énigme  en  tableau,  qui 
en  représentant  quelque  hiftoire  connue  avec  quelques 
paroles  au  bas ,  nous  apprend  quelque  moralité  ,  ou 
nous  donne  quelque  autre  connoiflàncc.  La  Emblèmes 
d' Alciat  ont  été  en  grande  réputation.  Ce  mot  cft  pu- 
rement Grec.  Suctonc  rapporte  que  Tibère  le  fît  rayer 
d'un  décret  du  Scuat ,  parce  qu'il  ctoit  mendié  d'une 
autre  Langue. 

Emblème,  a  fîgnifîé  quelquefois  chez  les  Architectes , 
une  fculpturc  en  relief,  ou  faillie,  dont  on  ornoit  les 
baftiments ,  comme  témoigne  Du  Cangc. 

EMBLER.  v.  aô.  Voler ,  emporter  avec  violence, 
C'eft  un  vieux  mot  &  hors  d'ufage ,  linon  en  ce  com- 
mandement de  Dieu  :  L'avoir  dautruy  tu  n'emblerât  , 
&c.  Ce  mot  vient  du  Grec  embdlein ,  lignifiant ,  Met- 
tre U  main  fur  quelque  chofe.  Nicod.  Ménage  tient 
qu'il  vient  de  àmtm,  qui  a  été  fait,  fclonScrvius,dc 
roU,  qui  lignine  la  ftume  de  Unuin. 

B  y  a  un  ancien  proverbe  maritime  qui  dit ,  Il  n'eft  lar- 
ron qui  larron  emble  ,  quand  on  defpouille  un  Cor- 
faire. 

E  M  B  O  E  S  T  E  R.  v.  aft.  Faire  entrer  une  chofe  dans 
une  autre ,  dans  laquelle  on  a  fait  une  cavité  propre  à  la 
recevoir.  Il  faut  que  les  mortoifes  d'une  charpente  foient 
fort  juftes ,  afin  que  les  pièces s'embotjlent  bien  l'une 
dans  l'autre. 

On  le  dit  auflî  en  Anatomie  des  os ,  quand  I'cminence  des 
uns  cft  engagée  dans  les  cavitez  des  autres.  L'os  de  la 
cuirtc  s'emboejle  dons  l'os  ifchion. 

EmboestÉ,  e'e.  part,  paît  & adj. 

Emboest  ure.  f.f.  La  cavité  d'une  chofe  dans  la- 
quelle s  croboefte  I'cminence  de  l'autre. 

Ces  mots  viennent  de  boefle. 

EMBOIRE  v.  act.  Terme  de  Peinture ,  qui  fc  dit 
des  couleurs  à  huile  qui  s'étendent  fur  la  toile,  ou  fur 
autre  madère  fur  laquelle  on  peint ,  ce  qui  les  rend  mat- 
tcs.  Il  faut  laitier  lécher  un  tableau  après  la  première 
ébauche  ,  pour  laifler  emboire  les  couleurs.   Ce  mot 
vient  d'mbibere  Latin. 
Em  boire,  fc  dit  auflî  en  parlant  d'un  moule  de  plaftre 
qu'on  frotte  d'huile,  ou  de  cire  fondue  ,  avant  que  de 
s'en  fervir  pour  y  former  des  figures. 
Embu,  or.  part.  &  adj.  Couleur  imbibée. 
EMBONPOINT,  f.  m.  Pleine  fanté  qui  eft  ac- 
compagnée d'un  peu  trop  de  graille.  Le  trop  d'embon- 
foiut  de  cette  femme  luy  galle  la  taiHc.  Sa  fièvre  luy  a 
bien  fait  perdre  de  fon  embonfoint. 
E  MB  ORDURER,  v.  act.  Mettre  à  un  tableau  une 
bordure.  Un  tableau  qui  cft  bien  embtrduré  paroift  beau- 
coup plus.  Les  curieux  ont  grand  foin  de  bien  embtrdu- 
rer  leurs  tableaux. 
Embordurk  ,  i  f.  part.  part!  &  ad). 
EMBOUCHER,  v.  aô.  Souffler  avec  la  bouche 
dans  un  cor ,  dans  une  trompette.  II  y  a  de  Part  à  bien 
emboucher  un  cor  pour  mefnager  fon  haleine.  Ce  mot 
i  àmbuectre. 
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Emboucher,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  &  ligni- 
fie, Inftruire  quelqu'un  qu'on  envoyé  de  tout  ce  qu'il 
doit  dire  ,  ou  ne  pas  dire.  Ce  témoin  avoit  été  bien 
embauché  par  la  partie,  elle  luy  avoit  fait  le  bec. 

On  dit  en  termes  de  Navigation ,  que  des  traits  ou  bateaux 
montants  font  embouche^  dans  les  arches  d'un  pont  ou 
d'un  permis,  lors  qu'ils  y  font  engagez ,  &  qu'ils  com- 
mencent à  y  palier. 

Emboucher,  en  termes  de  Manège ,  fignific ,  Met- 
tre un  mors  à  un  cheval  propre  pour  le  bien  manier.  Un 
cheval  qui  cft  bien  embouche  eft  plus  prompt  à  obéir. 

Embouché,  te.  part. part!  & adj. 

Embouche.',  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  du  bout  du 
cornet ,  trompe ,  trompette  8c  huchet ,  qu'on  met  en 
la  bouche  pour  en  fonner.  C'eft  ce  que  les  Ouvriers  ap- 
pellent bocM.  On  le  dit ,  lors  que  le  bout  de  ces  inftru- 
ments  cft  d'un  cfmail  diffèrent  de  leur  corps. 

E  M  B  O  U  C  H  O I  R.  f.  m.  Infiniment  qui  fert  à  élar- 
gir des  bottes.  Il  eft  fait  d'un  morceau  de  bois  en  forme 
de  botte,  fendu  en  deux.  On  charte  un  coin  dans  la 
fente,  qui  fait  eftendre le  cuir. 

EMBOUCHURE.fi.  L'endroit  des  rivières  par 
où  elles  fe  déchargent  dans  la  mer.  Le  Danube  a  lept 
embouchures.  La  rivière  de  St.  Laurcns  en  Canada  a  80. 
lieues  en  fon  embtiuhure.  Celle  de  la  Plata  en  l' Améri- 
que a  plus  de  j o.  lieues  d'embouchure.  Celle  d'Orcllana 
au  Pérou  a  54.  lieues  d'embouchure.  Quelques-uns  luy 
en  donnent  70.  en  comptant  des  pointes  ou  des  caps  en- 
tre lefqucls  elle  s'embouche ,  où  elle  fait  un  golfe  de 
plus  de  cent  lieues,  qui  s'appelle  la  mer  douce,  ou  la 
mer  morte ,  après  une  courfe  de  1 500.  lieues.  La  ma- 
rée remonte  dans  fon  embouchure  plus  de  cent  lieues. 
On  l'appelle  autrement  la  rivière  des  Anu^ones. 

Embouchure,  lignifie  auflî  une  partie  du  mon  d'un 
cheval.  C'eft  un  fer  forgé  en  dirafes  façons  pour  tenir 
fa  bouche  fujette.  Les  Efcuyers  ont  diverics  fortes  d' em- 
bouchures ,  à  canon  fimple ,  à  canon  montant ,  à  efca- 
che ,  à  olives ,  à  berges ,  à  pas  d'afne ,  &c.  avec  li- 
berté ou  fans  liberté  de  langue.  Toutes  les  embouchure/ 
doivent  eftre  proportionnées  à  la  qualité  de  la  bouche 
d'un  cheval. 

EMBOUCLE',  i  f.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui 
fe  dit  des  pièces  garnies  d'une  boucle ,  comme  le  collier 
des  lévriers,  &c. 

EMBOURBER,  v.  a  et.  qui  ne  fe  dit  guère*  qu'avec 
le  pronom  perfonncl.  Jetterdansun  bourbier,  s'enga- 
ger dans  un  bourbier.  Il  cft  dangereux  de  s'embourber 
dans  les  tartes  Bouibonnoiics. 

s'Embourber,  fê  dit  auffi  figurément,  en  parlant  de 
ceux  qui  s'cmbarraflènt  dans  de  m efc hantes  affaires.  Ce 
Traitant  s'eft  embourbé  dans  une  ferme  oncreufe ,  il  au- 
ra de  la  peine  à  fc  tirer  de  ce  bourbier. 

Embvurbe,  s'  e.  part.  &  adj. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  jure  comme  un 
Charrier  «nfci«rt/,  pour  dire,  qu'il  jure  fortement. 

EMBOURRER.  v.aéx.  Garnir  de  bourre  une  felle 
de  cheval ,  des  chaifes ,  ou  autres  meubles.  Ces  fieges 
me  coudent  tant  au  Mcnuificr  pour  le  bois ,  &  j'ay  don- 
né tant  au  Tapifficr  pour  les  couvrir  &  les  einbourrer. 
Cette  felle  eft  mil  embourrée ,  elle  alertera  le  cheval. 

EMBOURSER.  v.ad.  Mettre  de  l'argent  en  bour- 
fc ,  le  faire  tourner  à  fon  profit.  Il  ne  faut  rien  embeur- 
fer  de  l'argent  du  jieu,  il  s'en  faut  divertir.  Il  embourfe 
tous  les  ans  les  trois  quarts  de  fon  revenu ,  il  ne  le  dc- 
penfc  pas. 

Em  bourse,  ce.  part.  palT.  &  adj. 

E  M  B  O  U  T  E' ,  i  l.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc 
dit  des  pièces  qui  ont  en  leur  extrémité  un  cercle  ou  vi- 
rollc  d'argent.  On  les  appelle  auflî  montées.  On  ledit 
aiifli  des  manches  de  marteaux ,  dont  les  bouts  font  gar- 
ni* dVfrnail  dif&rent. 

Rrrr  j  EM- 
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EMBOUTIR,  v.  aét.  Terme  d'Offerte  C'cft, 
Tourner  ou  cailler  ou  relever  quelque  ouvrage ,  quel- 
que befogne  en  rond ,  ou  le  faire  paroiftre  en  bofle  ,  en 
frappant  de  l'autre  cofté  avec  le  marteau. 

EMBKASEMEN T.  f.  m.  Incendie.  Néron  fit 
aceufer  kl  Chrétiens  de  Yembufcment  de  Rome  qu'il 
avoit  fait  faire  luy-méinc. 

Emerasbmf.nt,  fc  dit  auflî  fîgurémcnt  ,  des  fedi- 
tkms,  des  guerres,  &  des  pallions.  Il  faut  appaifer  les 
troubles  le  plultolt  qu'on  peut ,  car  une  petite  cftiucclle 
peut  caulcr  un  grand  embrasement.  L'amour  divin  caufe 
dans  nos  cceurs  un  faint  embrafemeut. 

Les  Ouvriers  appellent  aufiï  embrasement ,  les  embrafutes 
ou  les  ouvertures  des  portes  &  des  feneftres. 

EMBRASER,  v.  act.  Mettre  en  feu ,  redirire  en 
braife.  Une  bombe  eft  tombée  fur  ks  magafins  de  l'ar- 
îenac ,  tk  a  embrafé  toute  la  ville.  Ce  mot  vient  du 
Grec  brazo,  ferre». 

Embraser,  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale ,  des  paf- 
fions.  L'amour  divin  embrafe  les  cceurs.  Tout  l'Eftat 
étoic  embrafé  du  loi  de  la  icdiuon.  11  courut  à  fon  enne- 
mi tout  embrafé  de  colère. 

Emirasî,  ré,  part.  6c  adj. 

EMBRASSADE,  f.  f.  Atf  ion  des  bras  qu'on  jette 
au  cou  de  quc!qu'un ,  qui  luy  témoigne  de  l'amour ,  de 
l'affection.  Ce  Voyageur  reccut  à  fou  retour  mille  em- 
brajftdes  de  /es  amis. 

EMBR  ASSEMENT.  f.  m.  Aâion  d'embraflêr. 
Leur  cntrcvcuc  commença  par  de  grands  emhraffements. 
Molière  a  dit  dans  les  Faîcbeux  : 

Dans  les  commuions  de  leurs  embrajfementf. 

Embrasse  ment,  fedit  auflî  des  circlfes  amoureufes. 
Les  conjoints  par  mariage  le  peuvent  car  efler  par  de  mu- 
tuels r»i&r.i/fW«tf*.  Hors  de  là  les  embraffemenu  font  il- 
licites. 

EMBRASSER,  v.  ait.  Environner,  ferrer  de  fes 
bras.  Il  y  a  des  arbres  fi  gros ,  que  douic  pet  formes  ne 
les  fçauroient  embrajfer.  Ce  mot  vient  de  tmbrMiburr , 
qu'on  a  fait  de  bratebium.  Ménage. 

On  dit  figurcmcnt  en  ce  fens ,  qucVOccan  embrafe  toute 
la  terre ,  que  le  Ciel  embrafe  tout  le  monde ,  pour  dire,, 
qu'il  l'entoure ,  qu'il  l'environne  de  tous  collez. 

Embrasser,  fignific  auflî ,  Témoigner  de  l'amitié , 
de  la  réconciliation.  Ces  amis  ont  eu  diffèrent ,  mais  on 
les  a  mis  d'accord ,  &  ils  fc  font  embrajfcn. 

Embrasser,  fe  dit  figurcmcnt  en  Morale.  La  Géo- 
métrie embrafe  beaucoup  de  fcicnccs  qui  dépendent 
d'elle.  Cet  homme  eft  un  vallc  génie,  qui  embrafe 
beaucoup  de  grands  deflcins.  Et  on  dit  en  ce  lens ,  qu'un 
homme embrafe  beaucoup  d'affaires,  pour  dire,  qu'il 
s'embarralfe  &  entreprend  plus  qu'il  ne  peut  taire. 

Embrasser,  fignihe auflî ,  Prendre  parti ,  fc /cfou- 
dre  à  faire  quelque  choie.  Ce  jeune  homme  a  embrafé 
la  vie  religieufe ,  la  profcflion  des  armes.  Les  Suifics 
ont  embrafe  le  parti  de  la  France. 

Embrasser,  en  termes  de  Manège ,  fedit  d'un  che- 
val qui  maniant  fur  les  voltes ,  fait  de  grands  pas ,  & 
embrafe  bien  du  terrain.  C'eft  le  contraire  de  frarrrr  U 
poudre  y  qui  fc  dit  fors  que  le  cheval  ne  fort  prcfque  point 
de  fa  place. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  trop  embrafe ,  mal  cftreinr, 
pour  dite ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  charger  de  plus  d'cmploy 
qu'on  n'en  peut  faire. 

Embrassé,  part.  &  adj.  On  dit  en  termes  dcBlafon 
d'une  efpecc  de  pointe  qui  eft  en  forme  d'un  triangle  qui 

,    vk'iit  du  cofté  droit  de  l'Efoi,  &  tient  depuis  le  chef 

'  jufuu'à  la  pointe ,  Se  qui  aboutit  au  milieu  du  cofté  gau- 
che ,  qu'elle  eft  ombrafée  de  deux  coftez  de  l'cfraiii  du 
champ  de  l'Eicu. 

EMBRASURE,  f.  f.   Terme  de  Guerre.  C'cft 
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l'ouverture  par  où  on  tire  les  canons ,  /oit  dans  les  cafe- 
mattes ,  fuit  dans  les  batteries  qui  ne  font  couvertes  que 
de  gabions,  foit  dans  les  patapeu  des  murailles.  Les 
embrafuret  doivent  cftrc  diÛantcs  cime  elles  de  douze 
pkds,  ouvertes  par  dehors  de  lix  pieds,  &  par  dedans 
de  trois.  On  les  appelle  auflî  canonnière i. 

En  Architecture  on  appelle  auflî  i'embr afure  des  feneftres  * 
les  ouvertures  qui  font  entre  les  tremeaux  des  murs  tort 
cfpais ,  dans  Icfqucllcs  on  fait  les  feneftres.  Et  particu- 
lièrement il  le  dit  de  cet  élargi  llément  qui  le  fait  en  de- 
dans ,  qui  donne  plus  d'ouverture  aux  portes ,  aux  fe- 
neftres ,  &  aux  abat  jours ,  foit  pour  y  recevoir  plus  de 
lumière ,  foit  pour  y  donner  plus  de  jeu  aux  battants  des 
portes  &  aux  volets. 

EMBRENER.  v.  act.  Tcrmebas  ôc fale.  Cafter , 
falirdebran. 

On  dit  figurcmcnt ,  qu'un  homme  s 'eft  embre  né,  quand  il 
s'eft  engagé  dans  quelque mefehante  affaire,  où  il  y 
a  du  ri/que  à  courir  tant  pour  fon  bien ,  que  pour  la 
perfonne. 

EmbRenÉ,  t  r.  part.  8c adj. 

E  M  B  R  I O  N.  f!  m.  Terme  de  Médecine.  Fcetus , 
commencement  de  formation  du  corps  de  l'animai  dans 
le  ventre  de  fa  m  ère ,  avant  qu'il  ait  recru  tous  les  li- 
néaments &  difpodtion  des  parties  poux  devenir  ani- 
mé :  ce  qu'on  croit  arriver  dans  l'homme  au  41.  jour. 
Les  Modernes  ont  fait  quantité  de  belles  découvertes 
fur  la  formation  Si  raccroiflêment  des  parties  de  IV» - 
briêtt.  Defmarefts  a  dit  en  parlant  de  la  fécondité  de  la 
nature: 

Et  par  les  embruns  éternifa  le  monde. 

Ce  mot  vient  du  Gtec  embryon ,  qui  fignific  le  même  , 
&  qui  vient  de  la  prepofition  en ,  Se  de  prit*  ,  qui  ftgni- 
fie  fetturu. 

E  m  b  r  1  o  n  ,  fc  dit  auflî  ironiquement ,  Se  pour  mefp ri- 
fer  quelque  chofe.  Ce  n'eft  qu'un  petit  embrion,  un 
avorton ,  un  homme  de  néant. 

E  MB  ROC  ATION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie, 
qui  fedit  des  remèdes,  huiles,  décoctions,  ou  autres 
liqueur  5  qu'on  applique ,  ou  qu'on  lait  pleuvoir  fut  les 
parties  malades ,  qui  ne  font  que  des  efpeccs  de  lotions. 
Elle  eft  maintenant  de  peu  d'ufaçe ,  lice  n'eft  pour  les 
maux  de  telle.  On  l'appelle  auilî  irrigation.  La  deuebe 
qu'on  prend  dans  les  bains  naturels  eft  proprement  une 
embrocation.  Ce  root  vient  du  Grec  brecht  >  img»,  nu~ 
defacio  ,  rruiero. 

EMBROCHER,  v.  art.  Paflèr  la  broche  à  travers 
la  viande  pour  la  faire  roftir.  Quand  la  viande  tourne  à 
la  broche ,  c'cft  qu'on  l'a  mal  embrochée. 

Embrocher,  lignifie  auflî ,  Palier  une  verge  de  fer  à 
travers  plufieurs  chofes  pour  les  tenir  alTcrnblées.  Il  fc 
fait  des  carillons  de  plufieurs  timbres  inégaux  percez  3c 
embroche?  dans  une  verge  de  fer. 

On  dit  auflî  de  celuy  qui  a  paflé  une  épéc  à  travers  du  corps 
d'un  homme  ,  qu'il  l'a  embroché ,  qu'il  l'a  larde. 

Embroche,  e'e.  part.  palf.  ôc  adj. 

EMBROUILLEMENT,  fubft.mafc.  Confu- 
fion.  Cette  maifon  a  tant  de  procès ,  elle  eft  dans  un  fi 
grand  t  m  WouiUeme  nt  d'attirés ,  qu'elle  n'en  verra  la  fîtx 
de  long- temps. 

EMBROUILLER,  v.  act.  Mettre  Je  la  confufion» 
du  defordre  dans  une  affaire.  Cet  Advocac  a  telle  rut- nt 
embrouille  cette  caufe  en  plaidant ,  qu'on  a  été  contraint 
de  l'appointer.  Cet  Auteur  n'eft  guercs  clair ,  il,  a  un 
ftile  fort  embrouillé. 

En  termes  de  Marine  on  dit ,  Embrouiller  les  voiles  ,  pour 
dire ,  les  ferler ,  les  joindre  cnfcmble. 

Embrovilli,  se.  part.  pifl".  &  adj.  Un  efprit  em- 
brouillé ,  eft  un  homme  qui  n'a  pas  le  don  de  fc  bien  ex  - 
pliquer. 

t  M_ 
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E'M  BRUM  £'.  ad  j.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  die 
d'un  temps  de  brouillards  ,  pendant  lequel  on  a  de  la 
peine  à  connoillre  fa  route.  Ce  root  vient  de  brunu ,  ou 
de  frmMd. 

EMBRUN  CHER.  v.  acL  Terme  de  Charpcntc- 
rie,  oui  ledit  des  chevrons,  desfolives,  &:  autres  pic- 
ces  de  bois  qu'on  engage ,  Se  qu'on  attache  les  unes  fur 
les  autres.  Les  devis  de  charpente  portent  qu  il  y  aura 
tant  de  chevrons  chevillez  &  embrundtet.  fur  les  tailles 
ôc  fur  les  pannes ,  tant  de  folives  embrunebéts  fur  les 
poutres.  Quelques  Architectes  difcnt  embranther  Se.  cut- 
bruukemem.  Ménage  dit  que  c'cft  un  vieux  mot  Fran- 
çois qui  lignifie  (tmvnr ,  s  affubler  ;  Se  croit  qu'il  vient 
de  imbncdre  ,  ou  de  brique.  On  a  dk  autrefois  ,  Il 
iembrumba  dans  fon  chapperon ,  pour  dire ,  U  fe  cou- 
vrit, il  s 'affubla  de  fon  chapperon. 

EMBUSCADE  f.f.  Trouppe  de  gens  cachez  dans 
un  bois ,  ou  en  quelque  autre  lieu  fecret ,  pour  attaquer 
un  ennemi,  ou  pour  renfermer,  Ôcluy  donner  à  dos. 
Les  ennemis  font  tombez  dans  lembufudt  qu'on  leur 
avoir  dreffée. 

Embuscade,  (ê  dit  au  figure.  Cet  envieux  eft  tou- 
jours en  embufudt ,  pour  voir  s'il  n'échappera  point 
quelque  parole  à  fon  ennemi  dont  il  puiflè  prendre  avan- 
tage. 

EMBUSCHE.  f.  f.  Piège  qu'on  tend ji quelqu'un , 
ccmfpiration  qu'on  tait  contre  loy.  Le  pécheur  a  bien  du 
mal  de  (e  garentir  des  embujibet  de  Sathan, 

EMBUSCHER,  t'Embafrbn.  Terme  de  Vénerie , 

2 tri  fc  dit  des  bettes  pout forvies  qui  rentrent ,  ou  qu'on 
it  rentrer  dans  le  bois.  On  dit  pareillement  rembuf- 
cher ,  oc  fe  rembufeber . 

E  M  E. 


EMENDE.  Vieux  mot,  au  lieu  duquel  on  dit  main- 

tenaat  amende.  Voyez  Amende. 
E  M  £  R  I  L.  f.  m.  Pierre  métallique  qui  fe  trouve  dans 
toutes  les  mines ,  partkulierement  en  celles  de  cuivre , 
de  fer,  8c  d'or.  EUe  eft  rouge,  Se  quelquefois  grife, 
ibit  pelante  ô*c  tres-dure ,  Se  fort  a  pohr  Se  à  brunir  l'or, 
6e  suffi  à  caver  ôc  à  coupper  le  verre,  à  tailler  le  mar- 
bre Ôc  les  pierreries ,  à  la  referve  du  diamant.  Quand  il 
eft  fondu  avec  le  plomb  Ôc  le  fer ,  il  les  endurcit ,  Se  il 
augmente  même  le  poids  ôc  la  couleur  de  l'or,  Ôtille 
tait  devenir  rouge.  On  en  mefle  un  peu  à  l'or  de  Mada- 
gafear,  qui  eftpafte,  &  qui  le  fond  facilement,  fans 
y  adjoufter  du  borax ,  comme  on  fait  à  l'autre.  L'éme- 
ril  fort  à  polir  le  fer  Ôc  les  miroirs  d'acier.  Il  fe  réduit  en 
une  poudre  imperceptible  dans  de  l'eau  de  vie  ou  de 
l'efpritdevin.  En  Latin  fiujrris ,  d'où  fon  nom  Fran- 
çois eft  dérivé. 
On  appelle  fttte  d'émenl ,  ce  qu'on  ofte  de  deflus  les  roues 

qui  ont  fervi  à  tailler  des  pierreries. 
EMERILLON.  Voyez ifmeriUm. 
E  M  E  T  I QU  E  adj.  m.ôc  f.  eft  un  remède  qui  purge 
avec  violence  par  haut  &  par  bas ,  fait  de  la  poudre  &  du 
beurre  d'antimoine  préparé ,  dont  on  a  feparé  les  fels 
corrofifs  par  pkifieurs  forions.  Le  vin  tmetique  s'eft  mil 
en  réputation,  i^a  pouarc  emttique  le  nomme  auin  Aigj- 
rot ,  du  nom  de  fon  Auteur.  Quelques-uns  la  nomment 
Mercure  de  rie ,  mais  fort  mal  à  propos.  Ce  mot  vient 
du  Grec  émet ,  v*m$. 
E  M  E  U  T I  R.  v.  n.  Terme  de  Fauconnerie,  qui  ne  fe 
dit  proprement  que  des  oifeaux  de  proyc ,  quand  ils  fe 
dciclurgent  le  ventre  :  &  on  appelle  les  émeut ,  ce  que 
les  oifeaux  vuident.  Quelques-un*  dérivent  ce  mot  de 
fmnllire,  parce  que  les  ordures  des  oifeaux  approchent 
du  méfiance  de  poix ,  de  cire ,  de  plaftre  &  de  graine , 
dont  on  tait  un  ciment  que  les  Anciens  appeiloient 
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Emsotir,  fedit  burlefquement  de  l'homme , 
ajcewEpigramrnedcNIarot: 

Se  levé,  crache,  e'meutit  Se  fc  mouche. 

E   M  I. 

E  M  I N  E  M  M  E  N  T.  adv.  Parfaitement ,  au  fouve- 
rain  degré.  La  Philofophic  contient  en  foy  toutes  les  au- 
tres fcienccs  éminemment. 

EMlNENCE  f.  f.  Petit  tertre  ou  colline  qui  eft 
élevée  au  deflus  de  la  raie  campagne.  Ce  palais  eft  balH 
fur  une  emmenée.  Les  ennemis  fe  font  failis  de  cette  étui- 
neme,  de  cette  hauteur ,  par  où  ils  nous  peuvent  battre 

Eminence,  eft  auffi  un  titre  de  dignité  qu'on  donne  à 
un  Cardinal.  C  eft  fon  Eminence.  On  traite  à'immenct 
le  Grand  Maiftrc  de  Malche.  Les  Papes  Jean  V 1 1 1.  & 
Grégoire  VII.  ont  donné  auffi  ce  titre  aux  Rois  de 
France. 

EMINENT,  en  t  f.  adj.  Elevé  au  deftûs  des  au- 
tres. Cette  maifon  eft  baftie  en  lieu  éminent.  On  die 
auffi  ,  quoy  qu'abufrvement ,  un  péril  éminent  ,  d'un 
prdiànc  danger,  d'un  accident  qui  nous  menace.  Ce 
mur  eft  en  péril  éminent ,  menace  ruine. 

E  m  i  n  e  n  t  ,  fe  die  auffi  au  figuré ,  de  ce  qui  excelle  5c 
furpallè  les  autres.  Verni  tmnente.  Ce  Magillrat  eft 
dans  un  pofte  émment ,  il  a  une  charge  émtwntt. 

L  n  1  N  E  N  T  1  S  S  I  M  E.  adj.  C'cft  le  (u]xjj  ijtif  Gemment » 
Se  le  titre  d  honneur  qu'on  donne  depuis  quelque  temps 
aux  Cardinaux. 

E  M I  R.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'cft  un  nom  de 
dignité  chez  les  Turcs  &  les  SarrauM ,  qu'on  donne  à 
ceux  qui  font  parens  Se  defeendus  de  Mahomet,  qui 
font  chez  eux  en  grande  vw»crarion ,  &  qui  ont  feuts  le 
uroit  œ  porter  un  turban  vera. 

EMISSAIRE.  f.m,&f.  Perfonne  affiace  Se  adroi- 
te qu'on  envoyé  lourdement  fonder  les  fenriments  d'au- 
troy,  luy  taire  quelque  proportion  ;  ecluy  qui  fait  cou- 
rir des  bruits,  qui  clpicks  actions  ôc  fa  contenance  d'un 
ennemi ,  d'un  parti  contraire ,  pour  tirer  avantage  de 
routes  ces  choies.  Les  Chefs  de  parti  ont  pluiïcurs  émif- 
fdiret  qui  s'employent  pour  leurs  enterefts,  qui  leur  rap- 
porthitmutcequifepaflcdans  le  monde,  pour  pren- 
dre là-deiîus  leurs  raclures. 

EMISSION,  f.f.  Ait. on  qui  pousse  quelque  chofâ 
hors  de  foy.  Le  m?  filon  involontaire  de  la  lemcnce  n'eft 
point  criminelle.  Les  Anciens  ctoyoient  que  l'action 
de  la  veué  fe  faifoit  par  Ytmiïu*  des  rayons  vi- 
fucls. 

Emission,  fe  dit  figurcment  en  chofes  fpirimelles. 
Ce  Novice  n'a  pas  fait  encore  l^wij^w  de  fcs  \ 

E   M  M. 

EMMAILLOTER,  v.ad.  Envdôpperi 

dans  des  couches  &  dans  des  fanges ,  dans  fon  maillot. 
Emmailloter,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  s'envelop- 
pent tellement  dans  leurs  draps ,  dans  leur  couverture  , 
dans  leurs  robbes  de  chambre ,  qu'ils  n'ont  pas  le  mou- 
vement des  bras  libre ,  qu'ils  ont  de  fa  peine  à  s'en  def- 
bamllcr.  Il  eft  fi  fnilcux ,  qu'il  s'emmMlktt  en  hiver 
dans  fa  couverture. 
Emmaillote,  îi-  part,  paît  &  adj. 
EMMANCHER,  v.  aâ.  Mettre  un  manche,  tm- 
mincher  un  Lui  a  y ,  un  couteau.  Quand  on  tmniMcbt 
une  faulx  a  rebours,  c'cft  une  arme  fort  dangereufe. 
Les  cimeterres  ïcmnuntba*  de  jade,  d'agathe  Se  d'y- 
voire.  Ce  mot  vient  de  nuntbt ,  de  mtnubnum. 
On  dit  proverbialement  à  cehiy  quife  prend  mal  *  exécuter 

ne  a'tmmAmhe  pas  ainil 
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EMMANCHES,  f.  plur.  Terme  de  Blifbn ,  qui 
dit  des  pointe»  qui  font  oppofées,  Se  qui  entrent  les  unes 
dans  les  autres.  Elles  doivent  palier  en  montant  de  la 
pointe  de  fEfcu  en  haut.  Quelques-uns  confondent 
\  Eku  emmjmbc  avec  l'titdenté,  ex  les  Auteurs  varient 
fort  fur  l'application  de  ce  mot.  Ce  mot  tmnumbc  vient 
des  uunebes  anciennes ,  qui  étoient  fort  larges  par  un 
cofté ,  &  cftroites  par  l'autre.  D'autres  Auteurs  appel- 
lent Amplement  emnumbt ,  quand  les  partirions  de 
l'Efcu  font  faites  de  longs  triangles  pyramidaux  qui  s'en- 
clarcnt  l'un  dans  l'autre. 

EMMANCHEUR.  f.  m.  Cduy  qui  emmanche. 
Un  EmmdiubtuT  de  couteaux. 

EMMANTELE',  i%  part.  &  adj.  du  mot  Em- 
nunttUr ,  qui  n'cll  point  en  ufage.  Enveloppé  dans  un 
manteau. 

On  appelle  une  corneille  tmnunttlée ,  celle  qui  cft  en  par- 
tie noire  »  &  en  partie  grife,  qui  a  le  col  jufqu'a  la  moi- 
tié du  corps,  difcrentdurcftc. 

EMMENE  R.  v.  act  Mener  une  perfonne  ou  une 
choie  en  un  autre  lieu  que  ecluy  où  on  cft.  Emmentt. 
hors  d'icy  cet  enfant  qui  crie.  Ce  valet  a  quitté  fon  Maî- 
tre ,  l'a  volé  >  tk  luy  a  emmené  kn  cheval.  Je  feray  rm- 
mtntr  mes  meubles  par  les  Routiers ,  par  les  coches 
d'eau.  On  arww/WprifoninacCT  homicide.  On  a  per- 
mis à  cette  gamifon  d'emmener  deux  pièce*  de  canon. 

E  M  mf  ne»  if.  part.  palT.  &  adj. 

EMMENOTTER.  v.aft.  Mettre  des  fers  ou  des 
menottes  aux  mains  d'un  prifonnicr ,  d'un  efclavc.  On 
emmenant  les  criminels  qu'on  met  dans  les  cachots. 

E  M  M  E  S  N  A  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Achat  des  meubles 
neccflâires  pour  fc  mettre  en  ménage  ;  arrangement  de 
meubles  ,  quand  on  les  tranfporte  d'une  maifon  à 
l'autre. 

EMMESN AGER.  v.aft.  Il  fc  dit  avec  le  pronom 
perfonne/.  Mettre  fes  meubles  en  ordre  >  quand  on  les  a 
transportez  d'un  logis  à  un  autre.  Il  faut  cftrc  deux  ou 
trois  jours  en  defordre ,  avant  qu'on  foit  emmepugé. 

Emmfsnai.fr,  fignifie  auffi,  Commencer  à  fc  mettre 
en  ménage ,  acheter  des  meubles  necdTàircs  pour  cela . 
Il  courte  beaucoup ,  quand  on  fc  marie ,  à  s'emmef- 
tuger. 

EMMEUBLEMENT.  f.  m.  Quelques-uns  difent 
nmeuhlement.  Meuble  propre  pour  garnir  une  chambre. 
Il  fc  dit  particulièrement  du  lit  &  des  lièges  de  mcmc 

Îarure.  Un  emmeublemeut  de  damas  ■  de  tapifleric,  de 
rocatelle. 

EM  MEUBLER,  v.  aft.  Vendre  ou  louer  du  meu- 
ble à  quelqu'un ,  l'einmefrugcr ,  tendre  6e  ranger  fes 
meubles.  C'eft  un  tel  Tapiflkr  qui  m'a  etmueable ,  qui 

•  m'a  loué  tous  ces  meubles.  Je  luy  ay  donné  tant  pour 
m'tmmetMer  à  mon  dernier  defmefnagemem.  Ce  pro- 
priétaire ne  devoir  pas  attendre  que  je  tulle  immeuble, 
qu'on euft  range  mes  meubles ,  pour  me  faire  lignifier 
un  congé. 

F.  m  m  f  v  t  l  î  ,  t  e.  part,  pafl!  &  adj. 

E.MML  Prepolîtion.  Au  milieu.  Ce  fac  debleds'eft 
délie,  tout  le  grain  s 'cft  refpandu  emou  la  pbce.  Ce  ter- 

■   me  eft  vieux  6c  populaire. 

EMMIELLER,  v.  act  Enduire  de  miel,  radier 
avec  du  miel.  Des  appas  emmiellez.. 

Emmieller,  fc  dit  fîgurémcnt  des  difcours.  On  ne 
parle  aux  Princes  qu'avec  des  paroles  ftatteufes  Se  em- 
miellée'. 

E  m  m  i  e  L  L  i ,  t  fi.  part  palT.  &  adj. 
EMMIELLURE.  f.  f.  Charge  dont  fc  fervent  les 
Efcuvers  Se  les  Mareichaux  pour  guérir  les  bldîurcs  ou 

ckorclunrcs  des  chevaux. 
EMMITOUFLER,  v.  a£.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  pcrfonod.   S'envelopper  Se  fc  cacher  tout  le 
corps  dans  fes  habits ,  foit  pour  n'eftte  point  reconnu , 
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foit  pour  conferver  fa  chaleur.  Cette  femme  s'emout/ê»- 
fie  dans  fes  coefres  &  fon  manchon .   Ce  Docteur  cft 
emmitmjié  dans  fes  fourrures. 
EMMUSELER.  v.  act  Mettre  une  mofelierc  à  un 
animal  pour  l'empêcher  de  manger ,  ou  de  mordre.  Les 
villageois  etaimfelettt  leurs  afnes ,  leurs  chevaux  avec  une 
forme  de  chapeau ,  de  peur  qu'ils  ne  mangent  les  choux 
qu'ils  portent.  On  emmufcU  les  furets ,  quand  on  les 
Lu  entrer  dans  le  terrici  des  lapins ,  de  peur  qu'us  ne 
les  tuent. 

Ew  muselé  s,  figjiilîoit  originairement ,  Cacher  le  vi- 
fage  fous  le  manteau  ;  ex  alors  il  eftoit  dérive  du  mot  de 
mk/ms,  douon  a  fait  aulîi  CAchtmufté».  Depuis  on 
l'a  tranfporté  à  l'anneau  de  fer  qu'on  met  aux  cochons  , 
&  aux  autres  belles. 

E m muselé,  if.  part.  &  adj. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  un  ours ,  un  chameau,  un 
mulet  ou  autre  animal  emmnÇelé ,  lors  qu'il  a  la  gueule 
1  icc  d'une  mulciicrc ,  pour  l'empêcher  de  paillre ,  ou  de 
mordre. 

E   M  O. 

EMOLLIENT,  ente.  adj.  Terme  de  Phar- 
macie. Remède  qui  amollit  les  durerez  du  bai  ventre  , 
ou  des  tumeurs  Se.  enflures.  Uu  lavement  laxatif* 
anodin  tk  émçUient.  Une  emplaftre  emelitetue  faite  d'on- 
guents refolurifs.  Les  remèdes  émolL nus  Ion:  chauds , 
comme  les  racines  de  lis»  l'aJthxa,  mauves. 

EMOLUMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
le  dit  des  profits  qu'on  tire  journellement  d'une  charge. 
Les  proviiîons  de  fon  office  luy  donnent  drott  de  jouir 
de  tous  les  droits ,  honneurs ,  gage*  Se  imtlumtntt  y 
attribuez.  On  a  adjugé  à  ce  Sergent  Y  émolument  de 
l'exploit.  On  dit  auflî ,  11  ne  luy  revient  aucun  émolu- 
ment de  cette  affaire.  Ce  mot  vient  du  Latin  emolm- 
mentum  ,  qui  lignifie  le  profit  que  cirent  les  Meuf- 
niers,  de  moU,  mclere  ,  moudre. 

EMONCTOIRES.  f.  m.  plur.  Terme  de  Mé- 
decine. Ce  font  des  glandes  qui  fervent  à  la  defeharge 
des  humeurs.  Les  parotides  qui  font  au  de  flous  des  oreil- 
les font  des  tmmetoiret  du  cerveau. 

EMORCELER.  v.  act  Réduire  en  divers  mor- 
ceaux. Ce  bourgeois  a  émorcelé  là  terre,  il  l'a  divifée  en 
plulieurs  morceaux,  il  en  a  vendu  plulieurs  parties.  II 
fc  dit  aufli  avec  le  pronom  perfonnd.  Cette  pierre  n'eft 
pas  propre  pour  la  fculpture ,  elle  sèmerait  trop  faci- 
lement. 

E  M  P. 

EMPAILLER,  v.  act.  Garnir  une  métairie  de  pail- 
les Se  de  fourrages  nece flaires  pour  la  faire  bien  valoir, 
pour  amender  les  tares.  Mon  Fermier  a  difllpc  les  pail- 
les &  paillicrs  de  ma  métairie,  j'avois  depenfe  noo. 
1.  ïVmfAtUtT.  On  dit  aufli,  Empailler  des  meubles, 
une  paillaflè ,  des  chai  fes,  quand  on  y  ma  les  pailles  ne- 
ceflàires. 

Emp  ailLi' ,  e'e.  part  <Sc  adj.  Une  métairie  bien  em~ 
f  4i liée  eft  affermée  à  plus  haut  prix  qu'une  autre  qui  eft 
fans  fourrages. 

EMPALEMENT,  f.  m.  Suppliccqu'on  fourfre  par 
le  moyen  d'un  pal  aigu  fiche  dans  le  fondement ,  Se  tra- 
verfant  tout  le  corps.  U empilement  cft  le  plus  cruel  des 
fupplices. 

EMPALER,  v.  act  Faire  pafla  un  pal  à  travers  le 
corps  d'un  homme.  C'eft  un  ïupplice  qu'on  pratiquoit 
du  temps  de  Néron ,  Se  dont  Juvcnal  fait  mention.  Jl 
cft  maintenant  fort  en  ufage  en  Turquie.  Ce  mot  vient 

Je  l' Italien  imf.tUie.  Ménage. 

Empale,  si.  pan.  palï  Se  adj. 

EM- 
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EMPAN.  f.  m.  Mcfurc  de  longueurs  qui  fc  fait  par 
l'extcnfion  de  b  main  depuis  le  pouce  étendu  d'un  colle* 
jufqu'à  l'extrémité  des  doigts  oppofez.  C'eft  prcfque  la 
même  chofe  que  le  palme  Romain.  Un  empan  fait  trois 
quarts  de  pied.  Deux  empans  t'ont  un  pied  Si  demi.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  l'Alleinan  einjpan ,  qui  fîgnirîc  la 
même  chofe. 

EMPANACHE'»  i  e.  adj.  Qui  cft  bien  garni  de 
plumes.  Tous  les  Chevaliers  de  ce  Caroufel  croient  bien 
dorez  &  empanache?., 

EM  P  A  N  O  N.  f.  m.  Terme  de  Charpcnteric.  C'eft 
un  chevron  qui  ne  va  pas  jufqu'au  haut  du  faille ,  mais  qui 
s'aflcmblc  à  l'arcfticr  avec  tenons  &  mortaîfa ,  Si  qui 
pofe  par  cnbas  fur  les  fabliercs  ou  plattcformcs. 
On  le  dit  auffi  des  pièces  de  bois  qu'on  ma  en 
plufieurs  autres  endroits  pour  en  fouftenrr  ou  lier  quel- 
que autre. 

EMPAQUETER,  v.  aft.  Mettre  en  un  paquet  > 
envelopper.  11  fe  dit  particulièrement  des  marchandifes 
&  des  meubles.  Les  Marchands  en  détail  ne  font  point 
chiches  d'empaqueter ,  Ôc  de  dépaqueter  leurs  bas ,  leurs 
toiles,  leurs  étoffa.  Ils  les  empaquetent  avec  du  papier , 
des  toilettes  i  Sic.  Il  a  empaqueté  fes  tardes ,  Tes  habits 
pour  partir,  pour  déménager.  Ce  mot  vient  du  primi- 
tif paquet ,  qui  vient  du  Latin  poilus,  cmpaïlut,  de  pango, 
cempingo. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  cft  empaqueté  dans  fâ  couver- 
ture, dans  (3  robbe  de  chambre,  pour  dire ,  qu'il  s'en  cil 
enveloppe  pour  fe  garentir  du  froid. 

Empacluetk,  e'e.  part. ôc adj. 

EMPARER,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom 
perfbnnel.  Se  faifir  par  force  ou  par  adrcflê  de  quelque 
chofe.  Les  ennemis  fe  font  emparez,  d'une  telle  ville.  11 
t'eb  emparé  de  mon  manteau.  Ce  mot  vient  du  Latin 
émparart ,  qui  lignifie  tecuptr,  prendre  la  deffenfe  &  la 
protection  de  quelque  chofe ,  pour  en  difpofcr  comme 
à  foy  appartenante.  Chez  les  Efpagnols  le  mot  d'ampa- 
rar  ne  lignifie  autre  chofe  que  dépendre ,  &  defamparar, 
tejfer  de  défendre.  Covarruvias. 

Emparer,  fc  dit  figurément  de  l'efprit ,  &  de  ce  qui  le 
maiftrifê  Si  le  gouverne.  Ce  Miraftir  s'cftrm/>*rédc 
l'efprit  du  Roy.  L'amour  s'eft  emparé  ou  cœur  de  ce 
jeune  homme. 

EMPASTELER.  v.  art.  Terme  de  Teinture. 
C'eft ,  Donner  le  bleu  aux  laines  Se.  aux  étoffa  par  le 
moyen  du  pafiel ,  ou  de  la  guefde ,  qui  eft  la  même 
chofe.  Il  faut  gucfdcr  Se  empajfeler  les  étoffa  pour  leur 
donner  un  pied  de  bon  teint. 

E  M  P  A  S  T  E  R.  v.  act .  Mettre  les  mains  dans  la  pafte. 
Il  ne  fe  dit  gueres  qu'au  participe.  Il  a  les  mains  tmpaf- 
tées ,  pleines  de  pafte,  lalics  de  pafte. 

E  m  r>  a  s  t  e  r  ,  en  termes  de  Peinture ,  lignifie ,  Mettre 
des  couleurs  grailcment  &  avec  liberté.  On  le  dit  auffi , 
quand  on  met  des  couleurs  chacune  à  leur  place ,  fans  les 
noyer  enfemble.  Cette  tefle  n'eft  point  peinte,  elle  n'eft 
qa'empajlée. 

EM  P  A  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  d'Architecture. 

C'eft  ce  qui  fert  de  pied  a  un  mur,  fes  fondements,  fa 

partie  la  plus  baflè.  L'empâtement,  pour  dire  feur ,  doit 

flirt  le  double  du  mur. 
On  appelle  auffi  empâtement!  ou  r  anneaux  d'une  grue, 

fc»  pièces  de  bois  fur  lefqucllcs  elle  cft  conftruitc  & 

cflevée. 

Empat  e  m  e  n  T  ,  en  termes  de  Fortification ,  fijmific 
auffi  le  talus  ou  pied  d'un  rempart  ou  d'une  muraille , 
qui  la  fouftient ,  &  empêche  qu'elle  ne  s'csboulc. 
E  M  P  A  U  L  M  E  R.  v.  act.  Serrer  avec  la  main.  Cet 
homme  cft  fi  fort,  que  quand  il  aune  fois  tmpaulmé 
quelque  chofe  ,  on  ne  la  luy  fçauroit  arracher.  Quand 
ce  Sergent  a  une  fois  tmpaulmé  un  prifonnicr,  il  ne  luy 
cfchappc  pas.  Ce  mot  vient  de  in ,  Si  icfaiuu,  d'où  on 
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Êmpaui  m  - r  ,  fîgnifie  figurément,  Se  rendre  maiftre- 
de  l'efprit  de  quelqu'un.  Il  faut  craindre  que  cette  femme 
artificieufc  xi  empaulmé  ce  jeune  homme  ,  Si  qu'il  ne  l'ef- 
poufe.  Quand  un  ufurier  a  empaulmé  un  mineur ,  il  le 
raine  en  peu  de  temps. 

Kmpatdmer  la  rwx  ,  en  termes  de  Vénerie,  fignifie, 
Suivre  la  pifte ,  cftrc  dans  la  droite  voye  d'un  gibier. 

Empaulmé,  e'b.  part.  pafl*.  Si  adj. 

EMPAUMURE.  f.  t  Terme  de  Vénerie.  Ceftlc 
haut  de  la  tefte  d'un  vieux  cerf  ou  chevreuil,  où  il  y  a 
plufieurs  andouillicrs. 

EMPEIGNE,  f.  f.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  le 
cuir  de  defiuslcfoulier,  qui  s'étend  depuis  le  col  jus- 
qu'au bout  du  pied. 

E  M  P  E  L  O  T  E'.  adj.  m.  Terme  de  Fauconnerie  > 
qui  fc  dit  d'un  oifeau  qui  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a  avalé. 
On  luy  rire  ce  peloton  avec  un  1er  qu'on  nomme  def- 

■  tmptUttrr. 

EMPENNE',  is.  adj.  Vieux  mot  qui  le  difbie 
autrefois  des  flefehes  ,  des  matras ,  au  bout  defqucls  on 
attachoit  quelques  plumes  pour  les  conduire  en  l'air ,  & 
les  faire  aller  plus  droit.  Son  compofé  eft  encore  en  ufâ- 
gc  dans  cette  phiafe  proverbiale:  Il  s'en  va  comme  un 
matras  defempenné.  On  le  dit  encore  en  termes  de  Bla- 
fon,  d'un  dard,  trait  ou  javelot  qui  a  fes  ailerons  ou 
pennes.  Ce  mot  vient  d'tmpemiare ,  de  penna. 

EMPEREUR,  f.  m.  Monarque  abfolu  qui  com- 
mande à  un  grand  pays.  Un  Empereur  Romain.  Le» 
E»i/Vr<r«r;deConflantinoplc.  Maintenant  ce  nom  eft 
reftraint  à  ecluy  qui  commande  en  Allemagne.  Sa  fem- 
me fe  nomme  Imperatritt. 

On  appelle  auffi  dans  les  Collèges,  Empereur  d'Orient , 
Empereur  d'Occident ,  les  écoliers  qui  ont  les  premières 
places  de  la  claflè. 

E  M  P  E  S  A  G  E.  f.  m.  Manière  de  blanchir ,  «Tappref- 
tes  le  linge  avec  de  l'empois.  L'empefage  de  ce  linge  eft 
trop  fort. 

E  M  P  E  S  C  H  E  M  E  N  T.  f.  m.  Oppofition,  obftaclc. 
On  a  formé  un  emptft  bernent  à  ce  mai  tage ,  à  la  récep- 
tion d'un  tel  en  une  telle  charge.  Ce  Capitaine  a  pafl* 
les  monts,  malgré  tous  les  empêchements  que  les  enne- 
mis Si  la  nature  y  avoient  oppofez. 

EMPESCHER.  v. ad.  S'oppofer  a  quelque chofè, 
y  former  des  difficulté! ,  des  obftacfa.  Si  on  ne  veut 
pas  faire  de  bien,  Une  faut  pas  empefeber  que  les  autres 
en  faflënt .  Le  Procureur  General  qui  confent  l'entéri- 
nement d'une  requefte  dit,  Je  ne  Ytmptfc br  pour  le  Roy. 
Une  failic  empefebe  qu'on  ne  foit  payé.  Du  Cangc  der:- 
ve  ce  mot  de  imptcbtare ,  qu'on  a  dit  dans  la  bafle  Lati- 
nité en  la  même  lignification. 

Em  p  e  s  c  h  e  r,  ftgrrmc  suffi,  Embarraflèr,  occuper.  C'eft 
un  homme  qui  a  de  grands  emplois  qui  Yempefcbent  de 
vacquer  à  fes  attires  propres.  Et  au  contraire  on  dit 
d'un  fainéant  qui  ne  fjait  où  aller,  niàquoy  s'occuper, 
qu'il  cft  fort  tmpefcbt  de  fâ  perfonne. 

Empescher,  le  dit  auffi  à  l'égard  des  choies  inani- 
mées. Le  reliote  de  cette  montre  ne  va  pas,  il  y  a  quel- 
que chofe  qui  i'empefbe  d'agir.  Le  vent  contraire  nous 
empefebe  d  entrer  dans  le  port.  Les  digues,  les  levées 
empefchtnt  les  inondations.  Le  mafquc  empefebe  le  halle. 
U  a  une  fluxion  fur  le  bras  qui  l'empefebe  de  s'en  fervir. 

Empesché,  ee.  part.  palf.  &  adj. 

EMPESER,  v.act.  Appliquer  de  l'empois  fur  du  linge 
pour  le  rendre  plus  ferme.  On  doit  empefer  les  rabats, 
les  manchettes.  On  tmpefe  auffi  quelques  toiles  ou  étof- 
fa avec  des  gommes,  telles  que  le  treillis,  lebougran. 
Le  linge  emftfé  fe  fechc  fur  la  platine.  Ce  mot  vient  de 
tmpuurt  ,  fait  de  la  particule  r»,  &de  pix,  d'où  on  a 
fait  auffi  imptaum ,  emptis.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  vient  d'ampes,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton 
lignifiant  tmptts.  Ménage.  ^  ^ 
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Empesé,  éb.  part.  palî.  cV  adj. 

Empeseur,  Empesé  use.  Cm.  &  f.  Il  y  a  des 
kuiptjturf  fuivanc  la  Cour.  Les  bourgeois  ont  des  hm- 
pefmfff»  des  Blanclùflculcs  de  menu  linge. 

EMPESTER,  v.  aét  Apporter  la  pelle  en  quelque 
lieu.  Un  vailfcau  d'Orient  eft  venu  emptfier  le  Royau- 
me. On  interdit  le  commerce  avec  les  villes  empefiées. 
On  le  dit  par  excenfion  des  chofes  puantes  Se  corrom- 
pues. Quand  on  cure  cet  cfgouft ,  il  empetle  les  nui- 
fans  votfincs.  Voilà  mie  viande  puante  qui  eft  capable 
d'empefler  un  corps. 

Empbster,  fedjc figurc'rocnt en  chofes  morales ,  des 
mauvaifes  doctrines.  Calvin  &  Luther  ont  empefie'  tout 
le  Nord  de  leurs  herefies. 

EMPESTRER.  v.ad.  Embarraflcr les  jambespar 
quelque  chofe  qui  empêche  de  marcher.  On  le  dit  au 
propre  des  beftiaux  qu'on  ma  dans  les  pafturages ,  aux- 
quels on  attache  deux  jambes  cnfcmblc  ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  s'éloignent. 

On  le  die  aufli  des  chevaux  de  carroflc,ou  de  charrette»  qui 
s'erabarrailènt  leur»  pieds  dans  leurs  traits.  On  ledit 
au.fi  par  extenfion  des  hommes  qui  s'cmbonaJTent  les 
jambes  par  de  grands  canons.  Les  François  fe  plaifcnt 
fcuvent  à  avoir  les  jambes  empeflrces  tk  ernbarrallce*. 

Em-pestrer  ,  fe  dit  figurémem  en  choies  morales ,  de 
toute  forte  d'embarras  ou  engagements.  Cet  homme 
s'eft  empefiré  d'une  rem  me ,  d'un  ménage. 

Empkstrs,  ee.  part.  pafT.  &  adj. 

EMPHASE  Cf.  Terme  de  Rhétorique,  qtrifignifie 
une  expreffion  forte ,  &  qui  dit  beaucoup  en  peu  de 
mots.  Cet  Orateur  parle  avec  beaucoup  d'empiuÇe*  tous 
les  mots  ont  de  Yempbjfe.  On  le  dit  suffi  de  la  i  impie 
recitation.  Les  Gafcons  recitent  leurs  vers  avec  beau- 
coup femphafe. 

Emphaticx.uk.  adj.  Qui  a  dcreœphafe.  Difcours 
empbéttque. 

Emphatiquement,  adv.  D'une  manière  emphati- 
que. Cet  Orateur  parle  toujours  emphatiquement ,  a  un 
Uile  élevé.  Ce  mot  vient  du  Grec  tmpiuju. 

EMPHYTEOSE.fi  Bail  d héritages  à  longues 
armées.  Les  empbjteeftt  font  des  baux  au  dcflùs  de  dix 
ans  jufqu'à  99.  ans.  Les  empbrteofn  font  des  efpcccs 
d'aliénations  ,  &  doivent  des  profits  de  fief. 

Emphytéotique.  adj.m.&f.  Qui  appartient  à 
l'emphyteofc.  Un  bail  rmphrte *;tque.  Une  redevance 
tmptytteuqte  eft  une  rente  foncière  de  bail  d'héritages. 


Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  le  Droit  EmpbyrMtique.  Ces 

mots  viennent  du  G rec  tmpbuteuetn  ,  inferert. 
EM  PIEGE',  e  e.  adj.  m.  &  f.  Qgi teft  pris  dans  un 

piege,  UneiburisriirM^fr,  un  renard  entière,  &c. 
EMPIETANT»  en  termes  deBlafon,  feditdel'oi- 

feau  lors  qu'il  eft  fur  fa  prove,  &  qu'il  la  tient  avec  fes 

ferres. 

EMPIETER,  v.  n.  Ufurper,  prendre  quelque  chofe 
du  bien  d'autruy.  Les  payfans  qui  labourent  font  fujets  i 
empiéter  de  quelque  lillon  fur  l'héritage  de  leur  voifin. 
1  on  a  rebafti  ce  mur ,  on  a 


Empiéter.  Terme  d'Autourferie ,  qui  fe  dit  des  au- 
tours ,  lors  qu'ils  Cillèrent  5e  imputent  la  prove.  A  l'é- 
gard des  faucons  ,  on  dit  qu'ils  l'aflbmmcnt  fie  la 
lient. 

Empiéter,  se  dit  figurcment  en  chofes  morales.  Les 
Tuteurs  des  Princes  ont  (bavent  empiété  fia  leur  domina- 
tion» ils  les  ont  dethrofnez.  Prefque  tous  les  Juges  tâ- 
chent d'rmpietcT  fur  la  jurifdioion  des  autres.  Dés  qu'un 
Maiirre  îbuffre  que  des  valets  empiétera  fur  ibn  autorité  » 
ils  en  abufent. 

EMPIFFRER,  v.  ad.  S'engraflcr  demefuréroent 

.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le 
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pronom  perfonncl.  Ce  goinfre  s'eft  bien  empifrî  depuis 
quelque  temps.  Cette  femmeagafte  fa  taille,  &  s'eft 
emptffrée  par  la  bonne  àicsc.  Les  enfans  s'empirât  de 
pain  <3c  de  beurre. 

EMPILER,  v.  acL  Mettre  plufieurs  chofes  l'une 
fur  l'autre»  en  faire  une  pile.  On  empile  du  bois  dans 
les  chantiers.  Les  Marchands  de  bois  flotté  font  obligez 
par  l'Ordonnance  de  faire  rriquer  leur  bois  »  &  le  taire 
empiler  dans  leurs  chantiers  fcparérncnt ,  félon  leurs  dif- 
férentes qualitcz.  Cet  homme  empile  fes  Livres ,  au  lieu 
■  de  les  ranger  fur  des  tablettes.  Ce  Marchand  a  des  tapif- 
feries ,  des  c  tories  empiléet  dans  ion  magalîn. 

Empilé,  tt.  part.  palT.  &  adj. 

E  M  P I R  A  N  C  £.  Cf.  Terme  de  M<»noyeun.  De- 
fc&uofité  ou  altération  qui  fe  trouve  dans  la  monnoye , 
(bit  à  l'égard  du  titre  ou  de  l'aloy  »  (oit  à  l'égard  du 
poids,  proportion , taille, coufts, valeur  de  la  matière» 
&c.  11  y  a  une  Ordonnance  du  Roy  Jean  de  l'an  1 }  j  j. 
fur  l'empiruice  des  monnoyes.  On  fait  Y  empirât ,  en 
diminuant  le  poids ,  ou  la  bonté  de  la  matière ,  en  fur- 
hauuant  le  prix,  en  changeant  la  proportion  des  métaux , 
en  chargeant  des  efpeces  de  traînes  exceffives,  &  en  fai- 
lant  fabriquer  <i  grande  quantité  de  bas  lui  Ion  &  de  cui- 
vre ,  qu'on  le  reçoit  pour  de  bonnes  efpeces  d'or  2c 
d'argent, 

Empirance»  en  termes  de  Marine ,  ieditdu  déchet, 
de  la  corruption  ou  diminution  de  valeur  des  marchand»* 
fes,  caufée  par  leur  jet  durant  la  tempefte ,  fi  après  el- 
les (ont  fauvees ,  ou  par  quelques  autres  accidents. 

EMPIRE,  f.  m.  Monarchie,  étendue  de  pays  où  quel- 
qu'un commande.  L'£«p/rrdcRome,  ï  Empire  d'O- 
rient ,  l'Empire  de  Trebifondc,  YEmpirt  du  Mogol. 

Empire,  fe  prend  auffi  pour  le  temps  qu'a  régné  un 
Prince.  Sous  l'Empire  d'Alexandre ,  d'Auguftc. 

On  appelle  en  termes  d'Antiquaires ,  les  médailles  du  bas 
Empire  t  celles  qui  ont  cité  faites  depuis  la  décadence  de 
l'Empire  Romain.  Le  bas  Empire  s'entend  des  monnoyes 
qui  ont  efté  frappées  depuis  le  Grand  Coriflantin  juf- 
qu'au  dernier  Empereur  du  même  nom. 

Empire,  le  prend  maintenant  plus  particulièrement 
pour  l'Allemagne.  C'cft  un  Ptiocc  de  l'Empire  »  un  fief 
de  l'Empire. 

E  m  p  1 R  f.  ,  fe  dit  figurément  en  Morale,  de  la  domination, 
du  pouvoir  qu'on  a  fur  quelque  choie.  U  a  beaucoup 
d'empire  fûrfoy  ,  (ai  fes  pallions,  fur  l'cCprit  de  fà  mai- 
trelTe.  Cette  femme  le  traite  avec  beaucoup  d'empire. 
Il  vit  (bus  fon  cruel  empire.  Tous  les  hommes  recon- 
noiilènt  l'empire  de  la  mort.  Il  ne reconnoift  plus  IV» - 
P/rr  de  la  nùlon.  Cet  Auteur  eft  fort  connu  dans  l'em- 
pire des  Lettres,  Ce  Prince  poflèdc  maintenant  l'empi- 
re de  h  mer. 

EMPIRER.  v.n.Scaft.  Devenir  pire,  eftreenplut 
mauvais  eftat.  Ce  malade  empire  tous  les  jours»  fon  mal 
s'augmente.  La  plus- part  des  marclundues  empirent , 
quand  on  les  garde ,  elles  fe  gaftent  &  fe  corrompent. 
Le  vulgaire  croit  que  le  monde  empire  à  rncfiire  qu'il 
vieillit,  quelefieclê  empire.  On  dit  aufli ,  Empirer 
fon  marché ,  quand  on  rend  là  condition  plus  mauvailê. 
Ce  contrad  qu'il  a  produit  a  empiré  û  carafe,  au  lieu  de 
l'avoir  abonnie. 

Empire'»  e'e.  part.  6c adj. 

EMPLACEMENT,  f.m.  Ce  mot  fcditdanslcs 
greniers  des  Gabelles  ,  quand  on  y  defeharge  le  fel. 
L'Ordonnance  veut  que  les  Officiers  des  Gabelles  foient 
preft-nts  à  VempUiement  8c  mefurage  du  feL 

E  M  P  L  A  S  T  R  E.  C  m.  Chez  les  Médecins  le  peuple 
le  fait  féminin.  Remède  topique  qu'on  applique  fur 
quelque  playe  ou  tumeur  »  compote  ordinairement 
d'onguent  étendu  fur  du  linge  ou  du  cuir.  On  fait  des 
empUfiret  ftomachiques ,  cephaliques ,  ftiptiques,  hépa- 
tiques ,  diaphorctiques ,  rclblutifs  »  deterfifs  »  rernolli- 

lifs , 
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tifs,  incamatifs,  aftringcns,  5c  conglutimtife ,  &c, 
VempUfire  le  plus  commun  cft  celuy  de  dupAlnu ,  qui 
cil  ainli  nomme,  à  caufe  qu'on  le  remue  avec  une  fpatule 
de  palmier ,  ou  qu'on  y  mêle  quelque  rameau  incifé  de 
palme.  L'etnpUfire  bUnc  ou  de  diaehylon  clt  ainlî  nom- 
me à  caufe  de  fa  couleur,  &  des  mucilages  qui  y  en- 
trent :  YempUjlre  de  polichrefle ,  à  caufe  qu'il  guérit 
toute  forte  d'ulcercs ,  &  même  labruilurc:  YempUjlre 
divin  ou  de  mjusm  Dei  >  qui  cft  pour  les  pauvres  :  1  'em~ 
fUjire  mégnettque  d'André  de  Sala  &  de  Paracclfe.  On 
fait  même  des  empluftres  de  charpi ,  de  falran,&  de  vi- 
naigre ,  qu'on  appelle  oxicroceum ,  pour  les  maux  de  ma- 
trice. Un  empbjlre  de  ranis  pour  l'encloucure  des  clic- 
vaux  »  &  d'une  infinité  d'autres  fortes.  Ce  mot  vient  du 
Grec  empUtto,  quHignific  mettre  en  nuffe ,  enduire  par 
dellùs  ,  parce  que  YempUjlre  fe  fait  de  diverfes  fortes  de 
(impies  amaflez  en  un  corps  efpais  de  gluant. 

On  dit  figurément ,  Mettre  un  empUpe  à  une  affaire , 
quand  on  trouve  quelque  remède  pour  couvrir  &  exeufer 
quelque  faute  qu'on  a  faite. 

On  dit  ngurcment  &  proverbialement  d'une  perfonnequi 
n'a  ni  vigueur  ni  famé,  qui  cft  incapable  d'agir,  que  c'eft 
une  bonne  empUpé  ,  une  pauvre  empUftre. 

EMPLETTE,  f.  f.  Achat  de  marchandifes.  Il  fe 
dit  particulièrement  de  celles  qui  concernent  les  habits. 
Cette  femme  cft  allée  6irc  des  emplettei.  Ce  Marchand 
a  fait  grande  emplette  d'étotfes.  Quand  il  a  acheté  ce 
diamant ,  il  croyoit  faire  une  bonne  emplette  ,&il  s'eft 
trouve  faux.  Ce  mot  vient  de  impleta,  qui  a  cité  tait  de 
imptere ,  à  caufe  que  les  Marchands  emphilcnt  de  mar- 
chandifes leurs  navires  &  leurs  magafins.  Ménage. 

E  M  P  L 1 R.  v.  aét.  Rendre  plein  ,  faire  occuper  la  ca- 
pacité d'un  vaifleau  par  quelque  ebofe.  Une  pinte  emplit 
cette  bouteille.  On  emplit  d'air  un  balon  avec  une  fe- 
ringue.  Ces  greffes  ecrifes  empltjfent  la  bouche.  Les 
goinfres  emplirent  leur  cftomac  de  viandes. 

Emplir,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituellcs  Se 
morales.  Ii  ne  faut  pas  emplir  l'cfprit  des  enfàns  de  con- 
tes  vains  &  de  chimères.  Ce  Parufon  a  empli  fes  coffres 
du  fang  du  peuple, 

Empli,  ie.  part,  paît  &  adj. 

EMPLOY.  f.m.  Bon  ou  mauvais  ufàge  qu'on  fait  de 
quelque  chofe.  Il  n'a  pu  juftifier  Yemploy  des  deniers  de 
la  marchand ifc  qu'on  luy  a  confiée.  On  ne  prefte  plus 
guère  d'argent  en  rente  fins  employ ,  c'eft  à  dire,  fans 
ftipuler  une  hypothèque  particulière  &  privilégiée. 

Employ,  fignifie  auflî  le  travail ,  l'occupation  qu'on 
donne  à  quelqu'un ,  ou  qu'on  prend  foy-meme.  11  cft 
venu  à  la  Cour  demander  de  Yemploy,  Ce  Financier  a 
beaucoup  de  bons  emploi!  à  donner.  Ce  mot  vient  du 
Latin  impliure. 

On  dit  absolument ,  qu'un  homme  cft  dans  Yemploy,  pour 
dire,  qu'il  cft  dans  le  fervice  à  l'armée.  Et  on  dit  au  Pa- 
lais ,  qu'un  Advocat  eft  dans  le  grand  employ ,  lors  qu'il 
a  bien  des  affaires ,  qu'il  eft  en  grande  réputation.  On 
dit  auflî  des  .Magiftrats ,  qu'ils  font  dans  Y  employ ,  qu'il 
n'y  a  point  d'emplois  où  ils  ne  puiflent  afpircr ,  quand  ils 
font  capables  des  grandes  charges,  cammiflîons  ou  né- 
gociations, &c. 

Employ  ,  en  termes  de  Palais ,  eft  l'induftion  d'une 
pièce  qu'on  a  produite  ailleurs.  La  cotte  D.  de  cet  in- 
ventaire n'eft  qu'un  employ.  On  dit  en  matière  de  comp- 
te ,  qu'un  faux  &  double  employ  ne  fc  couvre  jamais , 
quand  on  a  employé  deux  fois  la  même  partie  en  ren- 
dant fes  comptes. 

EMPLOYER,  v.  aû.  Se  fervir  de  quelque  chofe.  Il 
faut  employer  fon  revenu  à  faire  des  depenfes  bonnettes. 
On  a  bien  employé  du  marbre  en  ccbaftiment.  Y.  x  tm- 
pUyéce  mot  en  fa  vraye  lignification.  Il  a  fort  bien  em~ 
f  tore Ton  temps  à  apprendre  fes  exercices.  Ce  Tuteur 
a  bien  employé  l'argent  de  fon  pupille  en  l'acquiûtion  de 
ces  héritages.  Ce  mot  vient  de  implture. 
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Employer,  figtùfie  auflî ,  Donner  de rocrupatiort l 
foy ,  ou  à  autruy.  Il  ïempleye  aux  belles  lettres.  Il  em- 
ployé tant  de  gens  fous  luy.  H  i  employé  de  toute  fa  forée 
à  fervir  (es  amis. 

En  termes  de  Palais,  Employer  une  pièce,  une  raiforj, 
fe  dit  quand  on  fe  fort  d'un  titre ,  d'une  raifon,  d'un  fait, 
d'où  on  tire  quelques  inductions  contre  fa  partie.  On 
ledit  en  ce  fens  non  feulement  des  pièces  qu'on  pro- 
duit alors ,  mais  auflî  de  celles  qu'on  a  produites  en  d'au- 
tres endroits ,  &  dont  on  tire  des  inductions  convena- 
bles à  un  fait  particulier  ;  &  encore  des  pièces  ou  ration» 
qu'a  alléguées  la  partie  adverfe.  On  employé  auffi  ce  qui 
cft  de  dr  oit ,  &  que  les  Juges  peuvent  fupplcer  d'eux- 
mêmes  par  leur  prudence.  En  ce  fens  encore  on  com- 
mande aux  Advocats  d'employer ,  quand  ils  ont  un  intir- 
refti  >refquc  pareil  à  celuy  d'un  autre  Advocat  qui  a  dcjl 
plaidé ,  afin  qu'il  ne  confomme  pas  le  temps  en  redites 
inutiles. 

On  dit  auflî ,  Employer  une  partie  dans  un  compte,  employer 
une  perfonne  fur  l'cftat ,  pour  dire ,  la  faire  comprendre 
dons  l'article  d'un  compte,  dans  un  des  articles  des  Eftats 
du  Roy. 

Employé,  il,  part. 

On  dit  proverbialement,  C'eft  bien  employé,  en  pariant 
de  celuy  à  qui  il  eft  arrivé  par  fa  faute  ou  par  fon  impru-. 
denec  quelque  malheur  ou  chaftiment  qu'il  meritoit. 
On  dit  auflî ,  qu'un  homme  a  employé  le  verd  &  le  fec 
en  une  affaire,  pour  dire»  qu'il  a  fait  tous  fes  efforts 
pour  la  faire  rcuflir. 

E  M  PLU  MER.  v.aft.  Garnir  déplumes.  Onem- 
plumoit  autrefois  les  flcfches ,  les  garrots  d'arbolcftes. 
La  mode  a  été  d'emplumcr  les  chapeaux  ,  de  les  garnir 
&  clurger  de  plumes.  On  dit  aufll  au  figuré  ,  qu'un 
Iwmmc  s'eft  bien  emplumé  dans  une  maifon ,  lors  qu'il 
y  a  bien  fait  fes  affaires,  qu'il  s'y  eft  enrichi  ;  comme 
on  dit  au  reduplicatif ,  qu'il  s'eft  bien  remplumé ,  quand 
il  a  reparé  les  pertes  qu'il  avoit  faites. 

EMPOCHER,  v.aft.  Mettre  dans  un  fac ,  ou  dans 
fa  pochette.  Ce  bled  eft  vendu ,  il  nerefte  qu'à  IViw- 
pother  y  à  le  mettre  dans  les  facs  ou  poches  pour  l'enle- 
ver. On  a  joué  tout  le  jour ,  mais  ce  n'eftoit  pas  pour 
emporter  l'argent,  c'eftoit  pour  traiter  la  compagnie. 
Ce  Médecin  ne  revient  point  chez  luy  qu'il  n'ait  empœlié 
dix  ou  douze  efeus. 

EMPOIGNER,  v.  art.  Serrer  avec  le  poing.  Em- 
poigner une  efpéc ,  une  cognée.  Si  ce  grand  corps  vous 
empoigne,  ii  vous cftranglera. 

Empoigne,  le.  part.  paff.  Se  adj. 

Ces  mots  viennent  de  pugnm,  comme  qui  dirait  impugture, 
mpugsutus. 

Empoicn  i,  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  des  flefehes  , 
javelots  Se  autres  chofes  ferablabies,  quand  il  y  en  a 
trois  ou  plus  au  milieu  de  l  'Efcu ,  aflèmblécs  &  croifées, 
l'une  en  pal,  &  les  autres  en  fautoir ,  comme  celles  des 
Eftats  de  Hollande. 

EMPOIS,  f.  m.  Colle  délicate  faite  d'amidon  délayé 
Se  cuit ,  dont  on  fe  fert  pour  affermir  le  linge,  afin  qu'il 
ne  fe  chiffonne  pas  fi-toft.  De  l'eau  d'empois.  Coller 
avec  de  l'empois.  Empois  blanc ,  empois  bleu.  Ce  mot 
vient  d'éanpes ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- Breton 
(ignific  la  même  chofe. 

EM  POISSER,  v.  aâ.  Enduire  de  poix.  II  faut  em- 
poijfer  les  cordages  Se  les  navires  pour  les  conferver  dans 
l'eau. 

EMPOISONNEMENT,  f.m.  Aâionparh- 
qucllc  on  tafche  de  faire  mourir  quelqu'un ,  en  luy  fa:fant 
prendre  du  poifon.  L'empoifonnement  cft  un  crime  capi- 
tal ,  &  qu'on  punit  du  feu. 

EMPOISONNER,  v.  aét  Donner  du  poifon. 
Mcdéc  étoit  célèbre  dans  l'art  d'empoifrnnei .  On  avoit 
empanné  les  viandes ,  le  vin  de  ce  feftin. 
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Empoisonner»  fc  dit  auffi  par  cxtcnfion  ,  de  ceux 
qui  donnent  quelque  cliole  qui  altère  b  fante  >  ou  qui 
blefl'e  les  fuis.  Ou  nous  a  donne  de  la  viande  puante  qui 
a  failli  à  nous  empùtfonner.  Il  s'exhale  de  ce  cloaque  une 
fi  mauvailc  odeur ,  qu'elle  cft  capable  de  nous  mfêi- 
fomier. 

Empoisonner,  fe  dit  %urc'mcnt  en  Morale,  des 
f.niilis  doctrines.  L'hcreiie  de  Luther  «Se  de  Calvin  ont 
tmptifvmté  to.is  les  peuples  du  Nord.  Les  libertins  em- 
ftifuMtMt  les  jeunes  efprits  de  leurs  mefe  hantes  maxi- 
mes. On  dit  auflî  i  qu'on  empoifonne  un  difeours ,  une 
hiftoire,  quand  on  adjoufte  malignement  à  un  récit  quel- 
ques circonflanccs  qui  rendent  criminelle  une  chofe, 
qui  d'elle-même  eftoit  innocente. 

E  m  i*  o  i  s  o  n  n  t ,  le.  part.  palT.  cfc  adj.  Des  louanges 
malignes  2c  empoisonnées. 

EMP  OISSONNEUR,  euse.  adj.  &  fubft.  Qui 
empoifonne.  On  a  fait  ces  derniers  jours  une  exacte 
recherche  &  punition  des  empoifonneurs.  En  Droit  une 
femme  adultère  cft  foupçonnée  d'eftre  empoifonnenfe. 

Empoisonneur,  fê  dit  auflî  d'un  mauvais  Cuilinier. 
On  a  traite  desgers  à' empoisonneur  s ,  pour  avoir  fait  de 
mauvaifes  fauecs.  On  dit  auflî  des  empoifonnturs  J'efprits, 
de  récits,  &c. 

Ces  muts  viennent  du  primitif  poifon ,  qui  vient  du  Latin 
poito  y  boijfon. 

EMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Action  par 
laquelle  on  met  du  peuple  dans  un  rftang ,  après  qu'il  a 
itépcfchc.  Les  Fermiers  font  obligez  par  leur  bail  de 
faire  appcller  leMaiftrc,  pour  voir  faire  V  empoisonne- 
ment de  fes  ertangs  à  la  fin  du  bail. 

EMPOISSONNER,  v.  act.  Mettre  du  peuple 
dans  un  eftang  pcfché.  Ce  Fermier  eft  obligé  de  mettre 
un  millier  ou  deux  de  peuple  ou  de  nourrain  pour  em~ 
p^«»frlcscftangs,  quand  il  les  quitte. 

Empoissonne,  le.  part.  part".  &  adj. 

EMPORTEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  l'a  me 
qui  la  fait  fortir  hors  des  bornes  de  b  raifon.  Les  gens 
prompts  ont  de  grands  empattements  de  colère.  Les  jeu- 
nes gens  ont  de  grands  emportememt  dans  b  desbauchc. 
Les  Auteurs  qui  dérivent  les  uns  contre  les  antres  tom- 
bent d'ordinaire  dans  Yemptrtement.  Quelques-uns  ont 
bbfmé  Yemporttment  des  Cafuïftes  qui  le  font  trop  relâ- 
chez dans  b  Morale. 

EMPORTER,  v.  tft.  Porter  quelque  chofe  dehors. 
Emporte^  ce  Livre  chez  vous  pour  le  voir  à  vôtre  loifir. 
Emportez,  ces  meubles  au  grenier. 

Emporter,  lignifie  aufJi ,  Voler,  ravir  avec  violence. 
Les  foldats  ont  emporté  le  plus  beau  Se  le  meilleur  de 
cette  maifon.  11  fuit  comme  fi  le  Diable  l'emp ortoit. 
Ce  banqueroorier  luy  a  emporté  dix  mille  efeus.  Les  Ser- 
gensont  emporté  tous  fes  meubles  pour  les  vendre. 

Emporter,  lignifie  auflî,  Entraifner  avec  fby.  Un  tor- 
rent emporte  tout  ce  qu'il  trouve  en  fon  chemin.  On  dit 
auflî ,  que  b  pefte  emporte  les  hommes  en  vingt-quatre 
heures  ;  qu'une  faignec  doit  emporter  une  légère  fièvre. 

Emporter,  fignific  aufC ,  Avoir  avantage  fur  tin  au- 
tre. Pour  avoir  enchéri  cette  terre  de  cent  francs,  il  l'a 
emportée.  Cet  homme  eft  haut  à  la  main.  H  veut  tout 
emporter  de  haute  lutte.  Il  a  emporté  l'avantage  en  ce 
combat,  en  cette  difpute ,  en  cette  partie,  lia  emporté 
fa  caufe  tout  d'une  voix. 

On  dit  auflî,  Cela  emporte  b  balance,  tant  an  propre , 
qu'au  figure,  lors  qu'il  y  a  un  poids,  ou  un  mérite  plus 
grand  que  l'autre. 

Ne  délibérons  plus ,  cette  pitié  l'emptrtt. 

C'eft  un  vers  du  Cinna. 
E  mcoiteR)  fîgnifie  auffi ,  Oftcr,  effacer.  Le  favon  , 
la  lefdve,  emportent  toute  b  crafïè  Se  l'ordure  du  linge. 
Le  jus  de  citron  ,  " 
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les  effacent;  &  généralement  tous  les  acides  emportera 
tous  les  alkalis ,  parce  qu'ils  s'en  imbibent. 

Emporter,  fê  dit  figurcment  en  Morale ,  deecquia 
quelque  fuite.  La  perte  d'une  bataille  emporte  b  défla- 
tion du  pays,  elle  s'en  enfuit  ordinairement.  Voilà  une 
pièce  decifive  qui  emporte  gain  de  caufe.  On  dit  au/fi  au 
Palais,  Defhut  emporunt  profit.  On  dit  auflî,  qu'un 
mot  emporte  une  telle  figmficarion ,  qu'il  fait  bien  en- 
tendre b  chofe. 

Emporter,  fc  dit  au/fi  en  parlant  des  violentes  agita- 
tions de  l'amc.  Les  gens  prompts  &  colériques  l'em- 
portent des  qu'on  les  contredit.  Ce  Prédicateur  s'eft  bien 
emporté  contre  les  vices.  Cet  Advocat  s'eft  trop  emporté 
en  injures,  en  inveclives  contre  fa  partie.  Cet  homme 
cft  ton  emporté,  quand  il  eft  amoureux ,  ou  pris  de  vin. 
On  dit  auffi ,  qu'un  bon  Orateur  emporte  les  efprits , 
qu'il  les  en  traifhe  à  ton  opinion. 

Emporter,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Autant  en  emporte  le  vent ,  pour  dire ,  Ces  promettes 
ne  font  pas  feurcs.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  oiip»rîir 
la  pièce ,  pour  dire ,  qu'il  fait  des  medifanecs  fanglan- 
tes  &  cruelles.  On  dit  auffi,  Le  plus  fort  l'emporte, 
pour  dire ,  que  les  plus  puiffànts  ont  toujours  l'avantage. 
On  dit  auflî ,  Emporter  une  chofe  a  b  pointe  de  l'cfpcc, 
pour  dire ,  après  une  longue  conteftarion. 

Emporté,  Ée.  part.  paît.  Se  adj. 
On  appelle  un  emporté,  uneftourdi,  un  furieux,  un  dé- 
bauché ,  ecluy  qui  eft  dans  un  grand  dérèglement  do 
mœurs. 

Emporte-pièce,  f.  m.  eft  un  fer  aigu  &  tranchant , 
qui  fert  à  decoupper  fit  à  emporter  b  pièce.  Les  Cor- 
donniers ont  des  emporte-pièces  pour  percer  des  fouliers. 
Les  Decouppeurs ,  les  fàifeurs  de  mouches ,  de  cartes  ï 
jouer,  s'en  fervent  pareillement. 

EMPOURPRER,  v.  act.  Colorer  de  rouge  OU  de 
pourpre.  11  ne  fc  <fit  guercs  qu'en  cette  plirafe  figurée  & 
poétique  :  La  terre  fut  empourprée  du  fang  de  cet  amant 
m  tomme,  pour  dire,  teinte  de  fon  fang  refpandu.  Ce 
mot  vient  du  Latin  pttrpuure ,  tmpurpnrxre. 

EMPREINDRE.  V.act.  Imprimer  quelque  figure 
fur  quelque  choie  par  le  moyen  de  quelque  coin  ou  ca- 
chet. Voilà  de  b  monnoye  préparée  ,  il  ne  refte  plus 
qu'à  l'empreindre.  Ce  mot  vient  du  l^rin  nsfrimm  * 


Empreindre,  fe  dit  auffi  figurcment  en  Morale , 
des  impreffions  que  la  nature  ou  les  habitudes  font  dans 
noftre  efprit.  Le  fenriment  de  b  vertu  eft  empreint  natu- 
rellement dans  nos  ames.  On  fc  préoccupe  aifément  des 
premières  opinions  qui  font  empreintes  dans  nôtre  efprit. 

Empreint,  einte.  part,  parT,  &  adj. 

EMPREINTE.  f.f.  Marque  ou  impreffion  que  fait 
une  chofe  dure  fur  une  chofe  plus  molle.  L'empreinte 
d'un  cachet.  On  voyoit  encore  les  empre'tntet  de  fes  pieds 
fur  la  terre  qui  marquoient  fa  fuite.  On  tire  des  emprein- 
tes des  médailles  avec  de  la  pafte ,  de  b  cire ,  &  autres 
chofes  molles. 

Empreinte,  fedit  auflî  de  b  pièce  gravée  avec  la- 
quelle on  fait  les  empreintes ,  tant  des  cachets  que  des 
poinçons ,  en  voyant  b  figure  qui  eft  gravée  deflus. 

EMPRESSEMENT,  f.  m.  témoignage  d'ar- 
deur |  d'affection ,  de  diligence  qu'on  a  pour  quelque 
chofe,  pour  achever  quelque  befogne.  Il  faut  fervir  fes 
amis  avec  empreffement.  On  travaille  à  cet  armement 
avec  grand  empreffement. 

EMPRESSER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
perfbnncL.  Faire  quelque  chofe  avec  empreflement , 
avec  grande  diligence  ou  affeâion.  Quand  un  homme 
cft  en  faveur ,  tout  le  monde  s'empreffe  à  luy  rendre  fer- 
vice,  à  luy  plaire.  C'eft  un  homme  qui  fait  Vemprefiè » 
le  ncceflâirc,  qui  s'intrigue,  qui  s'empreffe,  «Scquifc 
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E  m  p  r  f.  s  s  7 ,  iïï.  ad j  .  Qui  fait  l'affaire,  l'homme  char- 
gé de  beaucoup  de  befogne. 

Emprisonnement,  f.  m.  Action  par  la- 
quelle on  met  quelqu'un  en  prifon.  Il  a  tant  coufte  pour 
la  capture  >  ïemprijtnnem eut  de  ce  cri  mine). 

Emprisonnement,  fedit  auifi  de  la  détention  d'un 

firifunnier.  Son  emprifetmement  a  dure  trois  ans.  11  fout 
ever  l'eicrou  de  (on  emprifonnement.  11  a  eu  defehorge 
&  réparation  de  Ton  emprisonnement. 
EMPRISONNER,  v.  aét.  Mettre  quelqu'un  en 
prilôn.  Les  Records,  les  Pouneculs  aident  aux  Huiffiers 
impriftnuer,  à  mettre  en  prifon.  Cet  Orncicr  a  été 
emprifemtt  parordrcduRoy. 
EMPRUNT,  f.  m.  L'argent  ou  h  marchandife  qu'on 
prend  d'un  ami  ou  d'un  Marchand  i  crédit ,  à  fa  charge 
d'en  payer  la  valeur  dans  certains  temps.  Cet  homme  va 
iouvent  à  l'emprunt ,  ne  vit  que  d'emprunt. 
Emprunt,  fe  dit  auifi  des  taxa  que  le  Roy  fait  fur  les 
villes  &  Communautez ,  lors  qu'il  leur  fait  payer  quel- 
ques deniers,  Se  qu'il  leur  donne  leur  remboursement 
à  prendre  fur  quelques  dioics  qu'il  eflablit  en  même 
temps.  Cette  province  cft  exempte  de  tousimpofls, 
emprunts  3c  contributions. 
EMPRUNTER,  v.  act  Demander  quelque  chofe 
à  crédit  dont  on  a  befoin ,  pour  la  rendre  ou  payer  en 
un  autre  temps.  Emprunter  chez  les  Marchands  des 
cftofres.  Emprunter  de  l'argent  à  fes  amis.  Emprunter 
d'un  ufurier.  Ce  mot  vient  cxmprefltre ,  mot  de  la  bafle 
Latinité  qu'on  a  dit  dans  le  même  fens.  Du  Cangc. 
Emprunter,  fc  dit  figurcment  en  Morale ,  des  cho- 
ies qui  viennent  d'ailleurs.  Les  Magiftrats  empruntent 
toute  leur  autorité  du  Roy.  La  Lune  emprunte  fa  lumiè- 
re du  Soleil. 

On  dit  auffi ,  Emprunter  une  penfée  d'un  Auteur ,  pour 
dire,  Se  l'approprier  :  Emprunter  le  nom  de  quelqu'un, 

pour  dire ,  Mettre  quelque  affaire ,  quelque  Livre  finis 
ion  nom  -,  demander  quelque  grâce  tous  le  nom  d'uu- 
tr.iy  ,  fous  fa  faveur.  On  dit  auffi  ,  Emprunter  fa  main, 
fon  bras ,  pour  luy  demander  fecours  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre, pour  fe  fervir  de  (on  eferiturc ,  defoncfpée. 
On  dit  en  matière  d'orgues ,  qu'un  tuyau  emprunt  e ,  Ion 

3uc  le  fommier  n'eft  pas  fi  bien  ferme  ,  que  le  vent  qui 
oit  aller  dans  un  tuyau  n'entre  dans  l'autre. 
Emprunter,  fe  dit  auffi  en  Arithmétique ,  lots  qu'il 
fout  fouftrairc  un  grand  nombre  d'un  plus  petit  -,  car  eu 
ce  cas  on  emprunte  une  dizaine  d'un  caractère  voifin,dont 
la  valeur  efl  diminuée  d'autant. 
Emprunte,  Éf.  part.  paif.  je  adj. 
EMPRUNTEUR.  Cm.  Quicmpruntc.  C'eftun 
perfonnage  fort  mauvais  crue  ecluy  d'un  emprunteur. 
Panurgc  a  fait  I  'éloge  des  Debtcurs  &  des  Emprunteurs. 
EMPUANTIR,  v.acr.  Rendre  puant,  fe  corrom- 
pre. Voilà  un  cloaque  qu'on  cure  qui  a  empuanti  tout  le 
Yoifïnaee.  Cette  femm«  a  lafché  un  mauvais  vent  qui  a 
empuanti  toute  la  compagnie.    On  le  dit  auffi  avec  le 
pronom  perfonnel.  En  cité  la  viande  t'empuantit  en  deux 
ou  trois  jours ,  pour  dire ,  fc  gaffe ,  fe  corrompt. 
Empuanti,  i  e.  part.  paff.  &  adj. 
E  M  P  Y  E  M  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  pro- 
prement uni  mas  de  pus  dans  le  creux  delà  poitrine, 
qui  y  cft  coulé  d'un  abfés  crevé.  Il  fuccede  quelquefois  à 
la  fquina;icie ,  à  la  peripneumonie ,  &  le  plus  fouvent 
à  la  plcurcfie ,  ou  bien  il  s'engendre  là  d'un  fong  cfpan- 
du  de  quelque  veine  ouverte ,  rompue  &  corrodée ,  qui 
vient  à  fe  pourrir.  Il  y  a  auffi  un  empyeme  baftard ,  qui 
procède  d'une  humeur  pituiteufe  &  fëreufe  ,  qui  par 

auelquc  conduit  fc  rend  à  la  poitrine  ,  s'y  pourrit ,  & 
ogenerc  en  une  matière  fcmblablc  au  pus.  L'cmpjeme 
par  fucceffion  de  temps  caufe  la  phthifïc. 
EMPYREE,  adj.  Bc  f.  ta.  CVft  le  plus  tout  des  cieux 
où  les  Bienheureux  jouiflent  de  la  vifion  de  Dieu ,  qu'on 


EN.  E  N  A.  E  N  C. 

'  en  riant.  11  s'efl  blcflc  en  marchant.  On  cft  heureux^ 
aimant. 

E  n  .  fert  suffi  aux  adverbes  &  aux  conjonftbns.  En  tout 
&  par  tout.  En  grand  &  en  petit.  En  tout  cas.  En  apres. 
En  outre.  En  ce  que. 

En  i  a  encore  d'autres  lignifications  &  régimes  »  qu'U  faut 
apprendre  des  Grammairiens. 

E   N  A. 

ENARTHROSLCf.  Terme  de  Médecine.  Voyez 
DidTtbrtft. 

E  N  C. 

ENCAGER.  v.  act.  Mettre  en  cage ,  enfermer  dans 
une  cage.  Les  vieux  oifeaux  qu'on  encage  ne  vivent  pas 
long-temps. 

E  n  c  a  g  e  R  ,  fe  dit  figurément  de  ce  qui  cft  enfermé  dans 
quelque  dodure.  Ainfi  on  a  dit  des  cfcolicrs  d'un 
Collège , 

Que  ce  petit  peuple  emâgt 
Crioit  vivat  pour  un  congé. 

ENCAISSER,  verb.  a<5t.  Mettre  dans  une  caifTc  des 
marchandifes. 

Encaisser,  fignifie  auffi,  Mettre  de  l'argent  en  cafflè, 
à  part,  foitpourle  garder,  foitpour  le  deftiner  aux 
frais  &  advanecs  de  quelque  cntrepiife. 

Encaisse,  Ée.  part,  ft:  adj. 

ENCAN,  f.  m.  Vente  publique  de  meubles  qui  fc  fait 
par  autorité  de  Jufticc ,  Se  par  un  Sergent  qui  les  adjuge 
au  plus  offrant  &  dernier  enchcrilTeur.  Les  meubles 
vendus  à  Vencxn  ne  fe  peuvent  revendiquer.  Ces  ventes 
s'appelloicnt  autrefois  inqiuntt  j  &  il  y  a  apparence  à  ce 
que  quelques-uns  difent,  que  ce  mot  vient  de  in  quan- 
tum ,  combien.  Menace  ôt  Du  Cange  tiennent  qu'il 
vient  de  inemum ,  &  de  incanture  qui  lignifie  entrnntr , 
crier  haut,  proclamer. 

ENCANAILLER,  v.aô.  qui  ne  fc  dît  qu'avec  le 
pronom  perfonncl.  Hanter  la  canaille,  le  bas  peuple. 
Ceux  qui  ont  foin  de  l'éducation  des  enfans ,  doivent 
prendre  garde  qu'ils  ne  i'encanjillent  point ,  qu'ils  ne 
hantent  pas  des  gens  de  néant. 

Encanaillé,  É  e.  part. & adj. 

E  N  C  A  N  T  H I  S.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe 
dit  d'une  glandulc  fitucc  au  coin  ou  au  grand  canthus  de 
l'eeuil ,  par  ou  fort ent  les  larmes. 

ENCAQUER.  v.  aél.  Mettre  dans  une  caque.  En- 
otquer  des  harengs. 

ENCAST  ELURE.  f.  f.  Maladie  ou  douleur  qui 
vient  aux  pieds  des  chevaux  par  la  fechereflè  Se  ediccif- 
fement  de  la  corne,  &qui  les  fait  fouvent  boiter ,  la- 
quelle croift  tellement ,  qu'elle  fc  joint  par  derrière. 

Encastelé,  ée.  adj.  qui  fe  dit  d'un  cheval  ou  ju- 
ment dont  le  talon  cft  trop  eftroit ,  Se  dont  la  fourchet- 
te eft  trop  ferrée. 

On  appelle  figurément  un  homme  encaftelé ,  qui  a  le  cranc 
eftroit ,  &  qu'on  aceufe  d'un  peu  de  folie. 

EN  C  A  VER.  v.a«fr.  Mettre  dans  la  cave.  Ilfautlaif- 
fer  bouillir  le  vin  avant  que  de  l'encaver. 

Encave,  Éb.  part. 

ENCEINDRE.  v.  aft.  Entourer ,  enfermer  une 
ville ,  un  bois  ,  un  champ  de  murailles ,  de  haye ,  de 
foiTc's ,  de  filets ,  d'hommes  armez ,  pour  en  boucher 
les  avenues.  Il  coudera  beaucoup  à  enceindre  cette  ville 
de  murailles.  L'Ordonnance  des  Eaux  Se  Forefts  oblige 
ceux  qui  ont  des  bois  auprès  de  ceux  du  Roy,  de  les  fN- 
cetndre  de  fofles.  Dans  une  chaffe  générale  du  loup  on 
tneeint  un  bois  de  payfàns  atmez. 

Enceint,  suite,  part.  &  adj.  Us  ont  été 
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traints  de  fc  rendre ,  parce  qu'ils  cfloient  menât  d'en- 
nemis de  tous  collez. 

ENCEINTE,  adjed.  f.  Femme  groffe  d'eniint. 
On  lurfeoit  l'exécution  des  femmes  condamnées,  quand 
elles  fe  trouvent  enceintes.  Ce  mot  vient  de  minât , 
comme  qui  dirait  fan»  ceinture ,  parce  que  les  femmes 
grolles  ne  doivent  point  cftre  gefnées  dans  leurs  habits , 
ni  porter  de  ceintures.  Ménage. 

ENCEINTE,  f.  f.  Clotturc  qui  ferme  une  ville, 
un  champ.  L'enceinte  de  la  ville  de  Nanquin  dt  de  vint 
milles  d'Italie. 

Enceinte,  fc  dit  auffi  en  termes  de  Chaflc,  lors  qu'on 
tend  des  toiles ,  ou  qu'on  pofte  des  chiens  ou  des  Chaf- 
feurs  autour  d'un  bois ,  ou  d'un  lieu  ou  on  veut  challêr. 
On  dit  auffi ,  Faire  fes  enceintes ,  prendre  fes  cernes , 
quand  on  fait  divers  ronds  autour  des  plus  Iraifches 
voyes  Se  allures  de  la  befte,  pour  s'alfeurcr  où  elles  abou- 
tillènt,  &  de  là  condurre  l'endroit  où  elle  eft  em- 
buchée. 

ENCENS,  f.  m.  Gomme  aromatique  &  odoriférante. 
Elle  fort  d'un  arbre  qui  a  les  feuilles  femblables  au  lau- 
rier ,  félon  Theophraftc ,  qui  croift  en  la  région  de 
Saba  en  l'Arabie  Heurcufc  fornommée  des  Anciens  Jbu- 
rifere,  &  aux  Indes.  On  l'incife  aux  jours  caniculaires, 
pour  en  faire  fortir  la  gomme.   L'encens  malle  qui  eu  le 
meilleur,  cft  rond,  blanc  &  gras  au  dedans ,  qui  s'en- 
flamme incontinent  citant  mis  iur  le  feu.  Celuy  d'Inde 
eft  roux ,  &  on  le  mefle  avec  de  la  gomme  de  pin ,  & 
alors  il  ne  jette  plus  de  flamme.  Il  y  a  auffi  une  manne 
d'encent  fort  différente  de  ceUe  de  Calabrc  ;  dcl'ccorce 
d'encent,  delafuye  d'encens,  qui  font  des  préparations 
d'encens  dont  Diofcoridc  fait  mention.  Onaliruflé  de 
Ventent  dans  les  temples  de  toutes  les  Religions ,  pour 
faire  honneur  aux  Divinitez  qui  y  ont  efté  adorées.  Les 
premiers  Chreftiens  ont  efté  martyrifez ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  voulu  donner  de  l'encens  aux  idoles.  On  don- 
ne auffi  de  Y  encens  dans  les  cérémonies  ccclduftiques 
aux  perfonnes  qu'on  veut  honorer.  On  donne  de  Venant 
aux  Prélats ,  aux  Officiants ,  au  Clergé ,  Se  même  au 
peuple.  L'encens  ed  un  droit  honorifique  deu  aux  Pa- 
trons, Fondateurs  Se  Hauts- Jufbciers  d'une  Eglife.  Ce 
mot  vient  de  me  en  f  uni ,  en  prenant  l'effet  pour  la  chofe. 

Encens,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  des  louanges 
qu'on  donne  à  ceux  à  qui  on  fait  la  cour.  Ce  Seigneur 
aime  l'encens.  Un  Auteur  donne  de  V encens  à  fon  Mece- 
nas  tout  fon  saoul. 

ENCENSEMENT.  f.m.  AÔion d'encenfer. On 
fait  des  encensements  pendant  l'Office  divin  à  l'Autel ,  au 
Clergé ,  Se  au  peuple.  On  fait  de  longs  encenfementi 
dans  les  grandes  cérémonies  des  enterrements  foie  ra- 
ncis. 

ENCENSER,  v.aét.  Offrir  de  l'encens  dans  l'Eglife 
avec  certaines  cérémonies  à  l'Autel,  aux  Saints,  au  Cler- 
gé &  au  peuple.  Encenfer  les  offertes. 

Encenser,  fe  dit  auffi  figurcment  en  Morale ,  pour 
dire,  Louer  quelqu'un ,  le  flatter.  Les  Auteurs  s'oi- 
cenfe nt  les  uns  les  autres ,  ou  fc  querellent.  On  ne  fait 
pas  maintenant  grande  fortune  a  encenfer  les  Puiflânces. 

ENCENSEUR,  f.m.  Qui  donne  de  l'encens.  Les 
faifeurs  de  Dédicaces  font  de  grands  encenseurs  Se  flat- 
teurs. 

ENCENSOIR,  f.  m.  Vaiflcau  dont  on  fe  fert  dans 
les  Eglifes  pour  brader  l'encens ,  &  encenfer.  lied  fait 
en  forme  de  petit  refehaud  couvert  de  fon  dorne ,  &  fuf- 
pendu  avec  des  cliaifnes.  Jofrphe  dit  que  Salomon  fit 
faire  io.  mille  encenfeirs  d'or  pour  le  Temple  de  Jenifa- 
lem,  qui  fervoient  à  offrir  les  parfums ,  &  50,  mille 
autres  qui  fervoient  à  porter  le  feu. 

On  dit  auffi  figurément ,  Mettre  la  main  à  Veiuenfm,  pour 
dire ,  Vouloir  entreprendre  fur  la  jiirifdiction ,  ou  fer  le 
bien  des  Ecclcfiaftiques. 
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ENCHAISNEMENT.  Cm.  Suite  Se  dépen- 
dance des  chofes  1  une  de  l'autre.  Il  y  a  certain  encbatfne- 
mtnt  des  aides  fécondes  que  la  Providence  y  a  établi  de 
tout  temps.  Les  Philofophcs  l'appellent  la  etnentenatitn 
desuuftt  ftCBndet.  Onditauffi,  un  emhtifuemitt  de 
malheurs»  pour  dire»  une  fuite  de  mallicurs. 

ENCHAISNER.  r.aâ.  Attacher  avec  une  chaif- 
nc.  Encb*tfncr  un  prifonnier ,  un  galérien,  uncfclave, 
un  furieux,  un  dogue. 

Enchaisnir,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales  & 
foirituelles.  Jesds-Christ  a  enchùfnt\e  Démon, 
Sathan ,  les  PuiiTances  infernales ,  lors  dé  (on  Incarna- 
tion. Les  pécheurs  font  encbjttfne^  dans  le  vice,  lors 
qu'ils  font  engagez  dans  de  mauvaifes  habitudes.  Un 
amant  fe  plaint  d  eftre  encbnifné  par  fa  maiftrdlc  par  des 
liens  inviiiblcs.  Ce  Prince  a  encktifnc  la  victoire  à  fbn 
char.  Encbéifner  la  fortune,  la  rendre  confiante.  En- 
tb*tftur  la  ducorde ,  pour  dire,  Rendre  tout  paifibfe. 

Enchaisne,  ke.  part.  &  adj. 

Enchaisnk,  fignific  figurément ,  Dépendant  d'une 
autre  chofe,  qui  a  des  liailbns  avec  elle.  La  plus-part 
des  fcicnccs  font  encbnifitéet  &  dépendantes  l'une  de  l'au- 
tre. D'où  eit  venu  le  mot  d' Euijnlopidie ,  oudcfciencc 
univcrlèllc. 

ENCHANTELER.  v.ad.  Mettre  fur  des  chan- 
tiers. Il  fe  dit  particulièrement  du  vin,  foit  pour  l'cx- 
pofer  en  vente  for  l'eitape ,  foit  pour  le  garder  dans  une 
cave.  Ce  mot  vient  du  Latin  incMterire ,  figuifiant  la 
même  chofe. 

ENCHANTEMENT,  f.  m.  Charme,  effet 
merveilleux  procédant  d'une  pui  fiance  magique ,  d'un 
art  diabolique.  Les  Poèmes  duTaffe,  de  l'Arioftc, 
font  remplis  d'en(b internent  s.  On  dit  de  Charlemagnc , 
qu'une  femme  s'en  fit  aimer  par  eiubAntemeiu. 

Enchantement,  eft  auffi  un  effet  furprenant  dont 
on  ne  connoift  point  la  eau  le ,  Bc  qu'on  rapporte  à  quel- 
que chofe  d'extraordinaire.  Ce  Charlatan  tait  des  cho- 
ies fi  admirables ,  qu'on  croit  qu'il  y  a  de  ïencbtute- 
ment. 

ENCHANTER,  v.ad.  Uferdc  magie,  d'artdia- 
,  bolique,  pour  opérer  quelque  merveille  qui  arrefte  le 
cours  de  la  nature.  Les  Chevaliers  errants  ctoient  fou- 
vent  enduntez.  dans  les  Romans  fabuleux.  Les  Sirènes 
enthtnt«tent  par  leurs  chants.  Ce  mot  vient  de  incnntdre, 
qu'on  a  dit  pour  le  (impie  unurc ,  dont  les  Anciens  fc 
font  fervis  pour  parler  des  charmes  des  Magiciens.  Me- 
nige- 

Enchanter,  fe  dit  ligure  ment  en  Morale ,  de  ceux 
qui  fc  fervent  de  paroles  douces  ou  artificieufes  pour 
plaire  à  quelqu'un ,  ou  pour  en  tirer  quelque  avantage  , 
ou  pour  le  faire  admirer.  Cet  Orateur  nous  cnchjnu  par 
les  belles  chofes  qu'il  nous  dir.  Cette  femme  a  des  beau- 
té/ qui  enchantent  tout  le  monde.  Cette  muftque  eft  fi 
belle ,  qu'elle  encbnnte. 

Enchanté,  e'e.  pan.  paff.  6c  adj.  Des  armes  en- 
chtntiet.  Ce  Poète  a  fait  un  Ouvrage  tncbtntt.  Un  pa- 
lais enchjutté. 

ENCHANTERIE.  f.  f.  Effet  provenant  d'une 
feience  magique.  L'ombre  de  Samuel  apparut  à  Saul 
par  enchunterte ,  par  art  magique. 

Enchanter  tp  ,  eft  auffi  un  effet  dont  on  ignore  la 
caufe,  &  qu'on  admire.  Il  y  a  pluOcurs  inventions 
d'Optique  dans  le  Pcrc  Kirkcr  te  dans  lcPercSchot- 
tus  Jcfuïtcs,  où  il  (emble  qu'il  y  ait  itcVewbtnterie  \ 
cependant  ce  font  des  effets  des  caufes  naturelles.  On  dit 
d'une  chofe  qu'on  tait  bellement,  ou  en  public  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'enchânttrie. 

ENCHANTEUR,  eressr.  fubft.eV  adj.  Ma- 
gicien, Magicienne.  Circé  croit  une  grande  Enchme- 
rejfe. 

Enchanteur,  le  dit  auûâ  de  ecluy  qui  fait  des  cho- 
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fis  qu'on  admire,  qui  plaifent,  qui  trompent.  Un 
difeours  encbdntenr.  Les  attraits  de  cette  beauté  font  de 
doux  enchtntenrt.  L'amour  eft  un  grand  enchanteur. 
EN  CH  APERONNER.  v  aft.  TcrmedcFau- 
connenc.  Mettre  un  chaperon  fur  la  tefte  d'un  oifeau  de 
proye. 

Enchaperonns,  Îe.  part.  &  adj. 

E  N  C  H  A  R  G  E  R.  v.  n.  Recommander  fortement* 
donner  charge,  ordre  exprès  de  faire  quelque  chofe. 
On  luy  a  bien  enchârgé  de  traiter  cette  affaire  d'une  telle 
façon ,  de  mettre  une  telle  claufe  dans  ce  contra  et. 

ENCHASSER,  r.  act.  Mettre  dans  une  chaffe.  On 
a  euch*0  les  reliques  d'un  tel  Saint  dan»  une  chaflë  d'ar- 
gent.  v 

Enchâsser,  lignifie auffi ,  Mettre  dans  un  cJiaflïs , 
dans  un  chaton ,  dans  quelque  choie  qui  retienne  la 
chofe  encbjffte.  Cette  bague  eft  enchère  proprement 
dans  ce  chaton.  Cette  porte  joint  bien,  elle  eft  pro- 
prement enebégét  dans  fon  chaftîs.  Cela  eft  enctujt  en 
or,  en  argent.  Ce  tableau  eft  bien  ewhA0  dans  fà  bor- 
dure. Ce  mot  vient  èctncnfÇtre,  ou  inetfire ,  intr* 
cafftm  indndert.  Du  Cange. 

Enchâsser,  fc dit auffi figurément  en  chofes  mora- 
les. Cet  Advocat  a  bien  tncbdjft  ce  pailage  de  la  Bible , 
cette  autorité  dans  fon  difeours. 

ENCHASSURE.  Cf.  Action par  laquelle  on en- 
chaffc.  L'enchjtffurt  de  cer  efmail  dam  ce  cercle  d'or  eft 
faite  fort  proprement.  En  Latin  i  me  r  :  Un  fut  j. 

EN  CHAUSSE',  adj.  Terme  de  RJafoa ,  qui  le  dit 
de  l'Efcu ,  lors  qu'il  eft  taillé  depuis  le  milieu  de  l'un  de 
fes  coftez  en  tirant  vers  la  pointe  du  cofté  oppofe.  U  y  a 
desEfcus  encbMjji  ï.  a  dextre  ,  d'autres  a  (enclin:  ,  lui- 
vant  le  cofté  où  la  uille  commence. 

ENCHERE,  f.  f.  Mife  à  prix  qu'on  fait  d'un  im- 
meuble faifi  en  Juftice.  Un  pourfoivant  criées  eft  oblige 
de  même  à  prix  les  héritages  qu'il  fait  décréter  ,  ôccela 

affiches  ôc  publications. 

Enchère,  fedit  plus  ordinairement  de  ces  augmenta- 
tions de  prix  qu'on  lait  à  l'cnvi  tant  fur  les  meubles  que 
fur  les  immeubles  qui  fe  vendent ,  ou  qui  s'afferment 
par  autorité  de  Juftice.  On  fixe  chaque  enchère  à  certai- 
ne forame ,  lors  qu'on  adjuge  les  termes  du  Roy  -,  & 
cela  s'appelle  l'enchère  ctnrtnu. 

Folle  enchère,  eft  une  mife  ou  offre  qu'on  fait 
en  Juftice ,  qui  excède  la  jofte  valeur  delà  chofe  ven- 
due, ou  qu'on  ne  peut  pas  payer.  Cette  terre  a  été  re- 
vendue à  la  folle  enchère  d'un  tel ,  il  en  payera  la  dom- 
mages ôc  interefts. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  payé  la  folle  en- 
chère de  fa  faute ,  quand  il  en  a  porté  la  peine,  quand 
on  s 'eft  vangé  de  luy. 

ENCHERIR,  v.act.ôrn.  Faire  une  enchère  fur  de» 
biens  qui  fe  vendent ,  ou  qui  s'afferment  en  Juftice.  On 
eft  oblige  d'à/ligner  tous  les  oppoGns  à  une  vente ,  afin 
qu'ils  viennent  enchérir ,  Ci  bon  leur  (emble. 

Enchérir,  lignifie auflî ,  Devenir  plus  cher,  ven- 
dre plus  cher.  1  outes  les  marchandifes  font  bien  etuhe- 
riet  a  comparaifoa  du  temps  pafle.  Les  Boulengers  ont 
encore  enchéri  le  pain  ce  dernier  jour  de  marché. 

Enchérir,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales  & 
fpirituelles.  Les  Prnlofophes  modernes  ont  bien  raffi- 
ne  i  ont  wen  enenert  lur  ici  anciens. 

On  le  dit  auffi  des  exaggerations  Se  augmentations  qui  Ce 
fout  en  chaque  chofe.  Ce  dernier  cocrier  a  bien  enchéri 
fur  le  précèdent  en  parlant  des  morts  en  cette  bataille. 
Quand  on  fe  traite  tour  à  tour ,  les  derniers  veulent  tou- 
jours enchérir  fur  les  premiers. 

Enchéri,  ie.  part.  &  adj. 

ENCHERISSEUR.  Cm.  Qpi  te  desenchercs 
en  Juftice.  Les  biens  qui  fc  vendent  ou  s'aflbrment  ju- 

diciaire- 
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diciairemcnt  ne  s'adjugent  qu'au  plus  offrant  Se  dernier 
eneberifleur.  Les  encans  fe  font  en  place  publique  Se  à 
l'heure  du  marche,  afin  qu'il  s'y  trouve  plus  d'enebe- 
rifftuTi. 

ENCHEVESTRER.  v.aft.  Mettre  le  chcvcftrc, 
le  licol  à  une  belle  de  fomnie.   Il  a  peu  d'ufage  au  pro- 
pre. Ce  mot  vient  d'mcufifirare. 
E  M  c  H  B  v  e  s  T  R  e  R ,  fe  dit  figurément  en  Morale,  pour 
dire,  S'cmharrafl'cr  en  quelque  affaire,  fc  trouver  en- 
gage dans  certaines  choies  dont  on  a  de  la  peine  à  fc  ti- 
rer. Cet  homme  s'eft  allé  engager  dans  des  procès,  dans 
des  cautionnements  ,  où  iJ  elt  tellement  embeveftré , 
qu'il  n'en  forcira  de  fa  vie.  Il  s'eft  fourre  dans  des  brof- 
iailles ,  dans  des  efpincs ,  où  il  elt  demeure  cncbeveftrc 
plus  d'une  heure.  Elle  avoit  les  jambes  entbcveflrces  dans 
fa  juppe,  elle  a  failli  à  tomber. 
Enchevestre,  e'  e.  part. & adj. 
ENCHEVESTRURE,  f.  f.  Terme  de  Manège, 
qui  fe  dit  d'une  excoriation  dans  le  paturon  du  cheval , 
qui  s'eft  faite ,  lors  qu'il  s'eft  voulu  gratter  le  col  avec  les 
pieds  de  derrière ,  Se  qu'il  s'eft  pris  dans  la  longe. 
Enchevestrure.  Terme  de  Charpcntene.  Pièce 
de  bois  d'un  plancher  qui  foûtient  des  folives  couppées 

pour  faire  l'ouverture  des  cheminées,  afin  qu'elles  ne 

r.  •  ■    n  _„r«  
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gens  enclins  à  l'cftudc ,  les  autres  à  la  guerre ,  les  autres 
a  l'amour ,  à  la  faincantifc. 

ENCLINER.  v.  n.  Panchcr  d'un  certain  codé, 
cfrrc  volontiers  d'un  advis.  Il  y  avoit  plufiews  ]ugc* 
qui  encltnoient  à  me  faire  gagner  ma  caufe ,  mais  la  la- 
veur l'a  emporté.  Ce  mot  vient  du  Latin  imliitare. 

ENCLOlSTRER.v.  act.  Enfermer  dans  un  Cloif- 
tre.  Cette  Dame  pour  avancer  fon  aifnée  a  endnftré  fes 
deux  cadettes. 

ENCLORRF,  v. act.  Faire  une  enceinte  de  mufs 
autour  d'un  cfpacc  de  terre.  On  a  fait  enclorre  les  taux- 
bourgs  dans  b  ville.  Ce  lieu  n  ctoit  qu'un  village ,  on 
l'a  fait  enclorre  de  murs ,  &  c'eft  maintenant  un  bon 
bourg.  Il  a  fait  eudorre  fes  vignes  dans  fon  jaidin.  Ce 
mot  vient  du  Latin  iududere. 
En  c  l  o  r  r  e  ,  fc  dit  auffi  des  clofturcs  de  htyes  ou  de 
foflèz.  Le  Roy  a  ordonné  que  ceux  qui  auraient  des 
bois  nrés  des  (iens ,  les  feroienr  endorre  de  fbUèz  poar 
les  feparer.  Tous  les  héritages  du  Maine ,  de  Berri  , 
font  endos  de  hayes ,  de  foflèz ,  d'cfchaliers. 
Enclorre,  le  dit  figurément  en  chofes  fpirirucllcs , 
&  lignihe ,  Enfermer.  Le  deflein  de  cet  Ouviage  eft 
trop  grand,  vous  ne  le  fçauriez  eudorre  en  (i  peu  d'eC- 
pace, 


traverfent  point  le  tuyau ,  Se  que  l'atre  ne  pofe  point  Enclos,  o  s  f.  part.  Se  adj. 

deflûs  pour  éviter  le  danger  du  leu.  La  Police  enjoint  de  Onditaulfi,  qu'une  chofe  eft  endofe  dans  une  autre,  de 

faire  des  encbevejtrurei  fous  des  atres.  Les  folives  d'en-  quelque  façon  qu'elle  y  foit  enfermée.  Le  pouffin  eft  en- 

cbcveftrure  font  plus  courtes  que  les  autres.  tin  dans  la  coque  de  l'oeuf.  L'Iliade  d'Homère  fut  au- 

ENCHIFERNE',  ee.  adj.  Qai  a  le  cerveau  en-  trefois  écrite  fi  menu 

gagé  &  chargé  de  pituite ,  dont  il  a  de  la  peine  à  fc  def-  que  de  noix.  Toute  I 

charger;  un  enrheumé  qui  a  de  la  peine  à  fe  moucher.  quelque  petite  qu'elle  foit. 

Le  tabac  en  poudre  eft  bon  pour  ceux  qui  font  enebifer-  Enclos,  fc  dit  auffi  figurcment  des  chofes  fpirituelles. 

ne?.  Ce  mot  vient  de  enfifrané -,  car  en  fa  première  Le  fens  mylfique  de  la  Bible  eft  enclts  dans  le  fens  lhte- 


i,  qu'elle  ctoit  e  m  lofe  dans  une  co- 
la plante  eft  endofe  dans  la  femence. 


rai.  Toute  la  doctrine  de  cet  Auteur  eft  enclofe  dans  cet 
Abbrcgé. 

ENCLOS,  f.  m.  Efpacede  terre  enfermé.  II  a  en- 
fermé la  terre  de  ce  payfan  dans  fou  encln.  Uencln  des 
Chartreux  de  Paris  eft  de  cent  arpents.  On  Je  dit  auffi 
d'un  aiTemblage  de  plulieurs  terres  ou  maifom ,  dont 
nous  fàifons  un  tout  en  noftie  iroaginarion  fêparé  des  au- 
tres chofes ,  quoy  qu'il  n'y  a:t  aucune  clolkrc.  Dans 
tout  l'endos  du  fauxbourg  St.  Germain  il  n'y  a  pas  quin- 
ze cens  maifons.  Ce  mot  vient  du  Latin  iiuUuflrvjtt. 
Enclos,  fïgnific  au/fi  l'enceinte  feule.  Uendos  ou  la 

muraille  de  ce  parc  luy  a  tant  confié  à  bafiir ,  à  réparer. 
ENCLOSTURE.  f.f.  Terme  de  Brodeur.  C'eft 
le  bord  qui  eft  tout  autour  de  la  broderie ,  foit  qu'il  foit 
compofe  de  frifons ,  de  cartifanes ,  d'or  trait,  de  chaif- 
ncs  faites  de  bouillons ,  &c.  ou  autrement  ouvragé, 
turc.  Cette  pièce  de  bois  eft  fi  bien  endarée  dans  le  mur,   ENCLOT1R.  v.  act.  Terme  de  Chalîê ,  qui  fe  dit 
qu'il  ne  faut  pas  craindre  qu'il  en  vienne  faute.  Une       lors  qu'on  fait  entrer  en  terre  le  lapin  ou  autre  gibier, 
voûte  fe  fouftient ,  à  caufè  qu'on  encUve  les  pièces  les       Les  clùcns  ont  fait  endotir  ce  connjl.  Ce  Japin  s 'eft  fa- 
unes dans  les  autres.  Ce  mot  vient  de  cLivns ,  dm.  doti. 
Enclaver,  fc  dit  figurcment  en  chofes  morales,  d'une   ENCLOUER.  v.  act.  Ficher  un  clou  à  force  ou  un 
Province,  d'un  territoire ,  d'un  héritage ,  qui  font  en-       morceau  de  fer  dans  la  lumière  d'un  canon.  On  a  pris  le 
rourez  des  terres  qui  appartiennent  à  d'autres  Maiftres.       canon  des  ennemis ,  &on  l'a  encloiié ,  afin  qu'il  leur 
La  ville  de  Strasbourg  eft  entUvée  dans  les  terres  de       foit  inutile. 

France.  Cette  Jurifdiction  eft  enclavée  dans  le  reflôrt  de   E  n  c  l  o  ù  e  r  ,  fe  dit  auflî  d'un  cheval  qui  a  pris  un  clou 
Ce  pré  eft  encUvé  dans  les  héritages  du       de  rue ,  ou  qui  a  éré  picqué  d'un  clou  par  un  Marefchal 


figmficarionilnefignifioitautreelwfc  que  barbouille'.  II 
vient  plûtoft  du  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  ,  où 
bferu  lignifie  rbeume;  Se  fiferuet ,  enrbeumer. 

EN  CI  S.  f.  m.  Vieux  terme  de  Coultumcs,  qui  figni- 
fie ,  Meurtre  de  la  femme  enceinte ,  ou  de  fon  huit , 
quand  il  eft  dans  fon  ventre. 

ENCLAVE,  f.  m.  Chofc  quieft  enfermée  ou  encla- 
vée dans  une  autre.  On  a  uni  à  ce  Prelidial  un  tel  Bail- 
liage avec  tous  fes  enclaves ,  c'eft  à  dire,  toutes  les  ter- 
res &  Jufticcsqui  font  enfermées  dans  fon  reflort&  fa 
dépendance.  L'enduve  s'eft  dit  originairement  des  bor- 
nes &  limites  d'un  territoire. 

ENCLAVER,  t.  act.  Terme  d" Architecture ,  de 
Charpentvric  &  de  Menuiferie,  qui  lignifie,  Enfer- 
mer une  choie  dans  une  autre  ,  enforte  qu'elle  l'envi- 
ronne fi  bien,  qu'elle  ne  s'en  puifle  détacher  qu'avec  frac 


ce  Parlement. 
Seigneur  du  lieu. 
Enclave',  e'e 


part,  pafi!  (e  adj. 
Enclave',  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  lors  qu'il  y  a 
uncpoitiondel'Efcuqui  entre  6c  s'enclave  dans  l'autre 
en  forme  quarrée ,  comme  un  tenon  de  menuiferie.  H 

y  a  des  Efcus  couppez ,  tranchez ,  partis ,  taillez ,  &c.    ENCLOUEURE.  f.  f.  Eftat  &  difpofition  dune 


ignorant  qui  le  vouloit  fci  rer.  Il  y  a  un  mois  que  ce  che- 
val boite ,  parce  qu'il  a  été  encloiié ,  qu'il  s'eft  encloùé. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ffitforfflV,  Du  Cangc;  oa 
dWfciw. 
Encloùé,  ir.  part. &  adj. 


qui  font  enclave^  dune,  de  deux,  de  trois,  ou  de  plu- 
fieurs  autres  pièces, 
ENCLIN,  1  n  e.  adj.  Qui  a  une  difpofition  natu- 
relle à  faire  quelque  cliofe.  C'eft  un  bonheur  que  de 
voir  de  jeunes  gens  enclins  à  la  vertu.  Les  Orientaux 
fout  enclins  à  plulieur s  vices  inconnus  ailleurs.  11  y  a  des 


chofe  encloiiée.  Le  canon  qw  a  une  fois  fouftèrt  \'cn- 
cloùeure  n'eb  propre  que  pour  la  fonte.  Uendoûettre  de 
cheval  vient  de  ce  qu'il  a  été  p:cqué  jufqu'au  vif  en  le 
ferrant ,  ou  quand  il  a  pris  un  clou  de  rue  qui  luy  eft  en- 
tré dans  la  fourchette.  L'encloiieure  oblige  quelquefois  à 
dcflbkr  un  cheval. 

En- 
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Enclooeuhp,  lignifie figurcmcnt  tout  obftacle qtiî 
empêche  la  rculfitc  d'une  afhirc.  Si  vous  n'avez  pas  eu 
prompte  expédition  de  ce  Confcillcr ,  c'cft  que  vous 
n'avez  pas  bien  payé  Ton  Secrétaire ,  voilà  Yencltueure. 
Vous  avez  une  partie  feercte  qui  follicitc ,  j'ay  découvert 
Yenckueure. 

ENCLUME,  f.  f.  Groflc  martè  de  fer  battu  qui  fert 
aux  Mareicruux ,  aux  Serruriers  &  aux  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent fur  les  métaux.  Le  dcilùs  d'une  enclume  doit 
eftre  d'acier  foude.  Les  enclume»  forgées  font  meilleures 
que  les  fondues.  Il  y  a  de  petites  enclumet  d'eftabli ,  des 
enclumes  bigornes ,  qui  fe  terminent  en  pointe.  Les  pe- 
tites enclumes  des  Orfèvres  s'appellent  le  tus. 

On  appelle  etulume  en  termes  d'Anaromie ,  un  petit  os 
fait  en  forme  d'eadume ,  qui  eft  dans  l'oreille  intérieure» 
qui  reçoit  les  coups  &  les  imprimons  d'un  autre  qu'on 
appelle  murtt.su ,  qui  fervent  au  fentiment  de  l'ouïe. 

On  dit  proverbialement  ,  11  vaut  mieux  cftre  marteau 
qu'enclume,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  battre  que  d'ê- 
tre battu.  On  dit  auffi ,  Elire  entre  l'enclume  &  le 
marteau,  pour  dire,  Avoir  à  fournir  de  quelque  cafte 
qu'on  fe  tourne,  quand  on  eft  au  milieu  de  deuxpuif- 
lances  qui  ont  des  interefts  contraires. 

ENCOCHE  R.  v.  ad.  Mettre  dans  une  coche.  Il 
fe  dit  des  arbaleftes ,  des  arcs ,  quand  on  ma  la  corde 
d'un  arc  dans  la  coche  d'une  ftefebe  pour  la  tirer.  Il  lig- 
nifie aulli,  Faire  des  coches  ou  hoches,  pour  taire  des 
marques  fur  un  morceau  de  bois. 

EN  COFFRER,  v.  a&  Mettre,  ferrer  dans  un 
coffre.  C'cft  un  avare  qui  a  entejfre'  l'argent  que  le  Roy 
luy  avoit  donné  pour  paroiftre  en  cette  Ainboiladc, 
pour  tenir  table. 

En  coffre,  te.  part.  cVadj. 

ENCOGNEURE  f.f.L'anglc,  le  coin  où  abou- 
tirtent  deux  rués ,  deux  furfaces  de  muraille ,  ou  d'au- 
tres corps.  Les  Voyers  font  obligez  d'appcllcr  les  Offi- 
ciers de  Police  ,  quand  ils  donnent  des  alignements 
pour  les  encognetret  des  rués.  Il  s'eft  bleiTé  contre  l'en- 
c»gneure  d' la  cheminée ,  du  buffet.  Sec. 

ENCOLURE,  f.f.  Terme  dcManege.  Partie  du 
cheval  depuis  la  telle  jufqu'aux  efpaules.  On  dit  qu'un 
cheval  eft  chargé  d'encolure,  qu'il  l'a  faurtc,  qu'il  l'a 
trop  efpairtè ,  pour  le  méprifer  ;  &  au  contraire ,  qu'il 
l'a  fine ,  bien  tournée  Se  bien  relevée ,  pour  le  louer. 
On  appelle  encolure  de  jument,  celle  qui  eft  trop  effi- 
lée, où  ilyapeu  de  chair.  On  dit  auffi,  defehargé 
d  encolure. 

Encolure,  té  dit  figurément  des  hommes ,  &  rumi- 
ne, Mine,  apparence.  Ce  Jeune  homme  a  toute  l'en- 
colure d'un  foc.  Cet  homme  qui  croit  prés  de  vous 
a  toute  V encolure  d'eftre  celuy  qui  vous  a  pris  voftre 
bourfe. 

ENCOMBRE,  ou  Encombrier.  f.  m.  Vieux  mot 
&  hors  d'ufage ,  oppofé  à  décembre,  qui  fignitîoit,  Ob- 
ftacle,  empêchement,  embarras,  Se.  qui  fe  difost  pro- 
prement des  ruines  d'une  maifon  qui  empceboient  de 
larebaftir. 

ENCOMBREMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine, 
qui  fe  dit  de  l'embarras  que  caufe  dans  un  vailTcau  la  car- 
gaifon  da  marchandifes ,  qui  les  rend  plus  pefants  Se 
moins  propres  au  combat.  Il  eft  deffendu  aux  Officiers 
d'embarquer  des  marchandifes ,  qui  les  rend  plus  pefants 
&  moins  propres  au  combat.  Il  eft  deffendu  aux  Offi- 
ciers d'embarquer  des  marchandifes  fur  des  vaifleaux 
de  guerre,  à  caufe  de  f encombrement  qu'elles  y  ciu- 
fênt. 

ENCOMBRER,  v.aét.  Embarraflèr une  rue,  un 
partage,  ou  quelque  autre  lieu  de  gravois,  de  pierres 
ou  autres  chofes.  Ces  foliés ,  ce  puits  font  encombrez.. 
Ce  mot  vient  de  intmbrtre ,  &  a  été  fait  de  combrm  , 
zuaubjthdebus.  Guyet croit  que  inembure 
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vient  de  IntumuUre ,  &  combre  de  t 
bre  de  uumerut.  Ménage» 

Mariage  encombre  ,  fe  dit  en  Normandie,  lors  que  la 
man  a  aliéné  quelque  chofe  des  héritages  de  fa  femme  , 
c\  l'en  a  déliai  lie,  quoy  que  de  fon  coiifenrement.  Et 
on  appelle  bref  de  mariage  encombré ,  l'action  ou  la 
plainte  qui  fe  fait  fur  ce  fujet. 

ENCOMMENCER.  v.aft.  qui  n'a  gueres  d'ufa- 
gc  qu'au  participe,  ckquifedit  d'une  choie  dont  on  a 
tait  déjà  quelque  partie.  La  Cour  a  ordonné ,  qu'a  fau- 
te de  payement  l'exécution  encommencée  fera  parachevée, 
&  les  meubles  vendus.  La  Cour  a  levé  les  deftènfes , 
coordonne  que  le  procès  criininel  entmmencé  fora  fait 
Se  parfait 

ENCONTRE,  f.  m.  Ce  qui  arrive  fortuitement , 
foit  en  bien ,  foit  en  mal.  Un  cas  avantageux  s'appelle 
bonne  encontre un  defavantageux  mulencontre.  Il  arri- 
va de  bonne  encontre ,  c'cft  à  dire ,  par  bonheur.  Son 
ennemi  vint  par  nulentontre ,  c'eft  à  dire,  par  mal» 
heur. 

a'  t.' Encontre,  adv.  D'une  manière  contraire ,  dans 
un  parti  contraire.  Perfonne  ne  va  u  l' encontre ,  ne  con- 
tredît cette  propofiron.  Les  Advocats  difent  qu'ils  pl ai- 
dent  pour  un  tel  a  l encontre  d'un  tel,  pour  dire,  con- 
tre leur  partie  adverfe. 

ENCOQ.UER.  v.aft.  Terme  de  Marine.  C'cft, 
Faire  couler  une  boucle  ou  un  anneau  de  fer  le  long  de  la 
vergue.  Et  on  appelle  emocure ,  cet  cnfilement ,  quand 
on  veut  pendre  ou  attacher  à  la  vergue  quelques  poulies 
ouboutchors. 

ENCORE,  ou  Enctr.  adv.  de  temps.  Jufqu  a  prê- 
tent. Je  n'en  ay  encore  rien  appris.  Il  vivra  encore  quel- 
que temps.  Vous  n'eftes  pas  encore  où  vous  penfez.  Il 
lignifie  auffi ,  De  plus ,  une  autrefois.  Cela  eft  encore 
vray.  C'cft  encore  pis.  Encore  parte.  Encore  ne  fçait-on. 
Il  veut  y  aller  encore  une  fois.  11  faut  non  feulement  élire 
homme  de  bien ,  mais  encore  il  faut  exciter  les  autres  à 
le  devenir.  On  dit  auffi,  Encore  csuc  pour  dire,  Bien 
que ,  qmrj  que.  Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  in  8c 
corum ,  dont  s'eft  fervi  Apulée.  Ménage  dit  qu'il  vient 
detnluncbtrsm,  inbueberi. 

ENCORNAI  L.  f.  m.  Terme  de  Marine,  eft  un 
trou  ou  mCHtoife  qui  fe  pratique  dans  le  haut  des  mafts , 
qui  eft  garni  d'une  poulie  pour  y  pjikr  Tirade,  qui  fait 
courir  la  vergue  le  long  du  maft ,  par  lequel  parti*  auffi  1a 
manceuvre  qui  fert  à  haufler  ou  bailler  les  mafts  de 
hune. 

ENCORN  AILLER,  v.  n.  Terme  burlefquc, 
qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafè  x  11  s'eft  encenusllé,  en 
parlant  d'un  homme  qui  s'eft  marié,  qui  s'eft  mis  en 
danger  d'avoir  des  cornes ,  &  fur  tout  fi  c'eft  à  une  fem- 
me de  médiocre  chafteté. 

ENCORNE',  adj.  m.  Terme  de  Manège ,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe:  Javart  enctrnt ,  qui  vient  fous  1a 
corne. 

ENCOURAGER,  v.  ad.  Donner  du  courage. 
L'efperance  du  gain  encourage  les  foldars  à  la  guci  re , 
encourage  les  mercenaires  au  travail.  L'honneur  eft  ce 
qui  enceurtge  les  Nobles. 

Encouragé*,  se.  part.&adj. 

ENCOURIR,  v.n.  Tomber  dans  la  difgraCc  d'un 
luperieur ,  mériter  les  peines  portées  par  la  loy ,  ou  le 
reproche  public.  La  dcfobciflànce  d'Adam  luy  fit  en- 
courir la  colère  de  Dieu  .  Les  rebelles  aux  commande- 
ments de  l'Eglitc  encourent  les  cenfures  ecelcfiaftiqucs. 
Les  Magiftrats  déclarent  les  peines  portées  par  les  loix 
encourues,  quand  on  les  a  tranfgreflees.  On  dit  qiie  l'ex- 
communication eft  encourue  de  plein  droit  iffe  f*Bo , 
_  <3brs  qu'il  n'eft  point  necertàire  que  le  Juge  prononoc  fur 
W  l'aétion,  Se  que  l'on  tombe  dans  la  peine  en  la  com- 
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Encouru»  vl.  port. 

ENCRE,  f.  f.  Liqueur  noire  faite  avec  du  vitriol ,  de  la 
noix  de  galle  &  de  la  gomme ,  qui  fert  à  écrire.  Ucncrc 
d'Imprimerie  fe  fait  avec  de  l'huile  de  noix ,  ou  de  lin  > 
&  de  la  tetebentine ,  Se  avec  du  noir,  le  tout  cuit  enfem- 
blc ,  qui  fert  à  imprimer.  11  y  a  auflî  de  Vante  rouge , 
qu'on  appelle  tofette.  Ventte  de  la  Chine  vient  en  petits 
pains,  &  fert  aux  Dcflînateurt.  On  dit  de  l'entra  dou- 
ble, de  l 'unie  luifante.  On  dit  aulli  au  figure ,  Efcrire 
de  bonne  encte,  pour  dire,  Faire  une  recommanda- 
tion. On  dit  aulfi  en  proverbe ,  II  n'y  a  plus  encte  au 
cornet,  pour  dire,  qu'on  eft  cfpuifc.  Ce  mot,  félon 
Ménage,  vient  de  l'italien  irubtofire ,  quia  été  fait  du 
Latin  enituftrum ,  donc  les  Polonais  ont  fait  tncauft ,  les 
Flamant  in^t,  les  Angbis  mke. 

Encrier,  f.  m.  Petit  vai  fléau  ou  cornet  où  l'on  met 
de  l'encre  fur  une  table  pour  écrire.  Encrier  de  plomb, 
de  cuivre ,  d  argot. 

E  N  C  R  O  U  E.  adj.  Terme  des  Eaux  Se  Forefls.  C'eft 
un  arbre  qui  en  l'abattant  cil  tombé  fur  un  autre ,  &  s'eft 
engage  dan»  fes  branches.  Il  n'eft  pas  permis  d'abattre  un 
arbre  fur  lequel  un  autre  fc  trouve  encroité,  ùas  ordre 
ries  Officiers. 

Encroui,  fignifioit auflî  autrefois  etneifé. 

E  N  C  U  I  R  À  S  S  E  R.  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Devenir  fale ,  cr  alleux ,  gras ,  rouil- 
lé ,  difficile  à  nettoyer.  On  a  bien  du  mal  à  d  curer  la 
Yaùlèlle  >  les  armes ,  quand  elles  font  eniturtffets.  Les 

.  taches  fur  les  habits ,  fur  le  linge,  s'oftent  avec  peine, 
quand  on  les  a  laifle  enemuftet.  Ce  mot  vient  de  iueg- 
ïuuutt  comme  qui  dirait,  tendu  dut  comme  du  cuit. 
Nicod. 

Encvirasser,  fc  dit  figurcment  en  chofes  morales , 
des  mefehantes  habitudes  que  l'ame  contracte ,  &  dont 
elle  ne  iê  deffâit  qu'avec  peine.  La  confidence  d'un  li- 
bertin ne  fc  nettoyé  pas  facilement ,  quand  elle  cil  trop 
encuiufce. 

Encoirassl',  te.  part.&adj. 

ENCYCLOPEDIE,  f.  f.  Science  univcrfellc, 
recueil  ou  enchaifiieroent  de  toutes  les  feienecs  enfem- 
ble.  C'eft  une  témérité  à  un  homme  de  vouloir  pofle- 
der  VEucjcUfedu. 

(L  E    N  D. 

ENDECASYLLABE  fubft.  mafe.  Vers  com- 
pofé  d'onze  fyllabes ,  dont  il  y  a  plulîeurs  exemples  chez 
les  Auteurs  Latins ,  &  encore  plus  chez  les  Italiens.  Il 
cft  auflî  appelle  Pbuleuque ,  du  nom  de  fon  inventeur. 
Lndeké  en  Grec  lignifie  «nu. 

ENDEMEN  TIERS,  adv.  Vieux  mût  qui  a  été 
en  ufage  jufqu'au  temps  de  Jean  le  Maire ,  qui  lignifie 
ttf  endura.  On  le  trouve  fbuvent  employé  dans  les  vieux 
Romans.  André  du  Chelne  le  dérive  de  intetet  dum  ; 
Ménage  de  inde  8c  de  intérim;  Pafquier  de  l'Italien 
mentit. 

E  N  D  E  N  C  H  E,  Sndenté.  Terme  de  Blafon.  Voyez 
Dtucbf  8c  Denté. 

ENDENTER.  v.aft.  Mettre  des  dents  à  une  roue 
de  moulin ,  ou  autre  temblable  machine. 

ENDESVER.  v.  n.  Eftre  fort  fafché  de  quelque  ac- 
tion. Cet  enfant  eft  fi  mutin ,  qu'il  fait  endefvet  tous 
fes  parenrs.  Ce  mot  eft  du  bas  peuple.  Ménage  rient 
qu'd  vient  du  Latin  indivMte ,  qui  lignifie  *  Det  vel  4 
Dimone  cettifi ,  comme  il  arrivoit  aux  Sibylles  Se  au- 
tres qui  rendotent  des  oracles.  Quelques-uns  le  dérivent 
de iddevurc,  c'elUdirc,  tefgatet  de  [*  toye.  Borel 
le  dérive  de  bendenx ,  vieux  mot  qu'on  trouve  dans  le 
Roman  de  1a  Rôle ,  qui  fignifioit  autrefois  entagé.  Du 
Cange  dit  que  le  mot  deftet  fignifioit  autrefois  efite  en 
délire,  avoir  l'efprit  cigare  &  hors  de  lavoycckde  la 
ràfon.  . 
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Endesvi.  f. m.  Mefchant,  furieux,  qui  donne  de  h 
peine ,  qui  fait  endefvcr.  On  ne  peut  venir  à  bout  de 
cet  homme-là,  tant  il  eft  ««f/w,  furieux,  &  difficile 
à  gouverner. 

ENDETTER,  v.  aû.  Contracter  une  dette.  H 
s'employe  ordinairement  avec  le  pronom  per/bnnel. 
Les  emprunts  continuels  qu'il  fait  l'ont  fort  endetté.  Il 
s 'eft  fort  endetté  à  donner  des  charges  à  fes  enfans,  à 
pourvoir  fes  filles  en  mariage.  Ce  mot  vient  du  Latin 
débit  um. 

Endette,  le.  part.  Un  homme  endetté  trouve  diffi- 
cilement à  fe  marier. 

ENDIABLE,  l e.  adj.  Qui  fernble  eftre  poflêJé 
du  Diable ,  ou  eftre  tait  par  le  Diable.  11  faut  qu'un 
homme  foit  bien  endublé,  pour  faire  un  parricide.  Il  y 
a  un  chemin  endublé  pour  monter  au  haut  de  cette  mon- 
tagne. 

ENDIMANCHER.  v.n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  1e 
pronom  perfonnel ,  des  gens  du  peuple  qui  gardent 
leurs  plus  beaux  habits  pour  les  mettre  le  Dimanche.  U 
eft  bas,  &  tient  de  la  raillerie. 

E  N  D I V  E.  f.  f.  C'eft  une  fcconde  efpecc  de  chicorée. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes;  l'une  blanche ,  qui  a  fes  feuilles 
larges  ;  l'autre  fauvage ,  qui  a  fes  feuilles  crénelées , 
vertes ,  eftroitcs ,  rudes  Se  ameres.  Quelques-uns  la 
confondent  avec  la  feariolc.  U  y  en  a  une  efpecc  fèrnbla- 
ble  à  la  laitue.  En  Latin  intibm  futtvus  ,  ou  intilu,  (en. 

ENDOCTRINER,  v.act.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit ,  Inftruire  &  rendre  ftavant  quelqu'un.  II  avoit 
été  bien  tndttttiné  dans  là  jeunefle ,  mais  faute  de  con- 
tinuer il  a  tout  oublié. 

ENDOMMAGER,  v.  act.  Porter  ou  caufer  du 
dommage  à  quelque  chofe.  Ce  mur  a  été  fort  endem- 
nugé  par  l'égouft  des  eaux  du  voifin.  Le  canon  a  fort 
endemnugé  cette  place.  Ce  mot  vient  du  Latin  in  djin- 
nnm  agete. 

ENDORMEUR.  f.m.  O-ri  endort.  Il  ne  fe  dit 
gueres  qu'en  cette  pluafe  proverbiale:  Un  endorment  de 

ENDORMIR,  v.  aft.  Exciter  le  fomracil ,  /aire 
dormir.  On  endort  les  enfans  à  force  de  les  bercer.  Le 
vin ,  la  longue  mufique ,  le  bruit  des  ixtanes  endet- 
ment.  On  eut  auflî ,  S'i  ndormti  au  Sermon.  On  dit  «1* un 
méchant  Orateur  qui  fait  des  contes  ennuyeux ,  qu'il  en- 
dort tout  fon  auditoire. 

s'Endormir,  figntfic figurcment ,  Négliger  le  foin 
de  fes  affaires.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Pilote  s'endetme  du- 
rant la  tempefte.  Le  plus  fage  rWcrr  fur  la  foydesZe- 
phirs.  On  dit  auflî,  qu'un  pécheur  eft  endettât  dans  fon 
péché,  pour  dire ,  qu'il  ne  fonge  pas  à  s'en  retirer  &  à 
s'en  repentir. 

Endormir,  lignifie  auflî ,  Tromper  quelqu'un  par 
de  grandes  efperances,  l'amufcr  par  de  belles  paroles  , 
pendant  qu'on  fait  d'ailleurs  lès  affaires. 

s'Endormir,  lignifie  auflî,  S'artbupir.  Cet  homme 
ne  me  répondoit  pas  jufte ,  il  t'endemett  ;  d'où  on  a 
fait  le  proverbe ,  Parlez  a  luy  ,  il  s'endett ,  qu'on  dit 
ironiquement  à  ceux  qui  ne  preftent  pas  grande  atten- 
tion. 

Endormir,  fignifieenfin,  Ofter  le  fenriment  d'un 
membre  par  le  moyen  de  frictions  ou  d'autres  façons  de 
rengourdir ,  afin  que  le  malade  fente  moins  de  douleur 
quand  on  le  doit  coupper ,  ou  y  faire  qiwlq  je  violente 
opération.  On  l'endort  auflî ,  quand  on  eft  long-temps 
appuyé  deffhs. 

Endormi,  i  e.  part.  pafl".  &  adj.  On  dit  populaire- 
ment, qu'un  homme  a  mange  de  V  endettai,  lors  qu'if 
dort  trop  long- temps,  6c  qu'on  a  de  la  peine  à  le  ré- 
veiller. 

ENDOSSE,  fubft.  fcm.  La  fatigue,  1a  charge,  In- 
commodité de  quelque  affaire.  Cette  compagnie  ne 
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tous  a  pas  trouve  en  voftre  maifon  de  campagne ,  j'ay 
eu  l'endojfc  de  la  recevoir. 

ENDOSSEMENT,  f.  m.  L'écriture  qui  cft  au 
dos  d'un  acte.  Mais  il  fe  dit  fur  tout  des  lettres  de  change 
&  des  mandements ,  en  parlant  des  quittances  ou  con- 
trai les  qui  y  font  écrits  au  dos. 

ENDOSSER,  v.  act  Mettre  fur  fon  dos.  Voicy  la 
guerre  qui  vient ,  il  faut  endoffrr  le  harnois.  On  le  dit 
auffi  des  gens  de  robbe  qui  commencent  à  avoir  la  rob- 
bc  du  Palais  fur  le  dos. 

Endosser»  lignifie  auflï ,  Efcrire  fur  le  dos  d'une  obli- 
gation ,  «Tune  lettre  de  change  ,  d'un  mandement , 
d'une  refeription  ,  quelque  ordre  ou  quittance.  Cette 
lettre  ne  fubiifteplus  que  pour  mille  francs,  die  cft  en- 
d»j}ce  du  furplus.  Toute  quittance  de  finance  doit  cftrc 
endofliée  par  M  Conrrollcur  General.  Ce  mot  en  ce  fens 
vient  de  mdorjare  ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité , 
parce  qu  on  matoit  autrefois  les  affignations  au  dos  des 
commiffions  des  Juges.  On  ma  encore  plusieurs  ligni- 
fications au  dos  des  a  êtes  &  des  pièces. 

Endosse,  le.  pan. & adj. 

ENDROIT.  f!m.  Le  cofté  le  plus  beau,  le  plus 
doux,  le  plus  uni,  le  plus  brillant  d'une  cftofte,  dune 
toile ,  &c.  11  dt  oppofé  à  Y  envers.  L'endroit  d'un  ve- 
lours, d'un  latin,  d'un  brocard.  La  plus- part  des  cft  ot- 
fes,  des  tapiflcncs ,  ne  fc  travaillent  pas  par  l'endroit, 
mais  par  l'envers. 

Endroit,  fc  dit  figure  ment  des  chofes  incorporelles  , 

G hit  lignifier  le  cofté  le  plus  beau ,  le  plus  brillant, 
n  panégyrique  fait  voir  les  gens  du  beau  cofté ,  par 
le  bel  endroit.  Il  ne  tant  pas  regarder  ce  Livre  par  le 
ftile,  niais  par  fa  doctrine  fonde,  c'eft  fon  bel  en- 

ink. 

Endroit,  fignific  auffi  un  certain  lieu  qu'on  defigne. 
Voilà  un  bel  endroit  pour  baftir.  Cette  nouvelle  luy  eft 
venue  de  plufieurs  endroits.  Il  a  été  bleflé  en  divers  en- 
droits de  fon  corps.  En  ce  fens  on  le  dit  figurément  des 
chofes  incorporelles.  Il  y  avoir  de  fort  beaux  endroits 
dans  certc  harangue.  Les  comparaifons  font  les  plus 
beaux  endroits  de  ce  Poème.  Ce  mot  vient  de  indiret- 
tum.  Nicod. 

Endroit,  le  met  quelquefois  adverbialement ,  &  fig- 
nific ,  Envers.  Je  n'ay  point  de  fujet  de  me  plaindre 
de  luy,  il  en  a  toujours  bien  agy  en  mon  endroit.  Il  eft 
toujours  égal  à  Vendent  de  fes  amis.  On  dit  en  termes 
de  Palais ,  Il  cft  enjoint  à  tous  les  Juges  fubal ternes  de 
taire  exécuter  ce  règlement  chacun  endroit  foy. 
ENDUIRE,  v.  act.  Couvrir  une  iurface  mal  unie  & 
rabo truie  de  quelque  matière  liquide  &  folide  ,  qui  la 
rende  unie  &  égale  quand  elle  cft  fechc  On  le  dit  pre- 
mièrement des  murailles  qu'on  «idmf  de  plaftre ,  de 
chaux.  Il  fc  dit  auffi  des  vailfeaux ,  quand  on  les  enduit 
de  poix ,  ou  quand  on  leur  donne  le  liiif.  Enfin  il  fe  dit 
de  plufieurs  menues  chofes ,  qu'on  enduit  de  beurre , 
d'huile,  de  colle,  de  vernis,  otc.  Ce  mot  vient  du 
Latin  inducere. 
Enduire,  fc  dit  auffi  en  termes  de  Fauconnerie)  quand 

1  oifeau  digère  bien  fa  chair. 
Enduit,  f.  tu.  C'eft  cette  légère  couche  qu'on  met  fur 
les  chofes  qu'on  enduit.  La  peinture  à  frcfquc  fc  fait  fur 
.  .  en .  ..:  ..  ;hftre. 
ENDURANT,  ante.  adj.  Patient ,  qui  foudre 
plufieurs  chofes  fans  murmurer.  Cet  homme  eft  aider 
&  peu  endurant. 
ENDURCIR,  v.  aâ.  Rendre  dur.  La  trempe  de 
jus  de  refort  endurcit  le  fer ,  mais  elle  le  rend  caflànt. 
La  gelée  endtseiit  la  viande. 
Endurcir,  v.  n.  fignific  auffi,  S'accouftumer,  re- 
fifter.  Les  écoliers  i  endurcirent  au  fouet.  Les  corps  des 
fol  jits  i  endurcirent  à  la  faticue.  Les  chevaux  de  pofte 
Me' 


END.  E  N  E.  E  N  F. 

Endurcir,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpiritucJJes, 
Il  a  l'cfprit  endures  contre  les  rcmonftrances.  Une  ame 
qui  cft  endurci  e  dans  le  peché  eft  capable  de  tous  les  cri- 
mes. Le  coeur  de  Pharaon  s'étort  endurci  contre  les 
Juifs ,  &  ne  le  rendoit  point  aux  miracles  qu'il  voyoit. 

Endurci,  ie.  parr.cîcadj.  On  dit  un  cœur  endurci , 
qui  eft  fans  tcndrcilè,  fans  pitié,  fans  charité 

ENDURCISSEMENT,  f.m.  Dureté' de  cœur 
&  de  confcicncc.  11  ne  fc  dit  qu'au  figuré ,  pour  mar- 
quer une  grande  accouftumancc  au  vice ,  &  une  rtfiftan- 
cc  à  toutes  les  bonnes  remonftranccs.  On  dcfcfpere  du 
falot  d'une  ame ,  quand  elle  cft  tombée  dans  \'endurti$e- 
ment. 

ENDURER,  v.act.  Swiftrir  avec  patience.  UnPhi- 
lofophc  endure  conftamment  les  adveriirez.  Un  Chré- 
tien doit  endurer  les  injures ,  les  opprobres ,  les  perfe- 
cutions  pour  l'amour  de  fon  Maiftrc. 

Endurer,  fignific  auffi ,  Permettre ,  fouffrir  qu'on 
rafle.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Magiftrat  endure  qu'on  blaf- 
phcmclcnomdcDicu,  qu'il  endure  le  vice ,  le  fean- 
dale. 

Enduré,  iz.  part.&adj. 

E  N  E. 

ENERGIE.  f.f.  Force  d'un  difeours, 
ce ,  d'un  mot.  Toutes  les  paroles  de 
font  d'une  grande  énergie. 

Energique,  adj.  m.cVf.  Qui  a  de  l'énergie.  Dif- 
eours, Me  énergique. 

ENERGUMENE.  f.m.&f.  Terme  dogmatique 
dont  fc  fervent  la  Ecclefiaftiques ,  pour  lignifier  un 
potlcdé  du  Diable ,  qu'ils  exorcifenr.  Papias  dit  que  ce 
font  des  furieux  qui  contrefont  les  actions  du  D:ablc ,  8c 
font  des  chefes  qu'on  croit  eftre  fumarurelles.  Ce  mot 
vient  du  Grec  energefibus ,  qui  lignifie  agi  ou  agituri  A 
dtmonto  fire  bono ,  jire  nuit. 

ENERVER,  v.act.  Faire  perdre  aux  nerfs  leur  force, 
leur  ufage ,  leur  fonction ,  foit  en  les  couppant ,  ou  en 
les  arlbiblifiant  par  les  débauches ,  ou  par  quelque  autre 
violence.  Quand  on  veut  rendre  des  chevaux  inutiles  , 
on  les  énerve ,  on  leur  couppe  les  nerfs.  La  jeunette 
s'énerve  par  la  débauche  des  lemmes.  Le  vin  énerve ,  af- 
foiblit  les  nerfs. 

Enerver,  le  dit  figurément  en  Morale.  L'oifivctc  , 
les  plaifirs  énervent  le  courage.  L'affliction,  la  nccdB- 
té,  énervent  l'cfprit ,  éroâiflcnt  toute  fa  vigueur. 

Enerver,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  auffi ,  lors 
qu'on  couppe  à  un  cheval  deux  tendons  qu'il  a  au  cofté 
de  la  tefte  au  defious  des  yeux,  &  qui  s'aflcmblcnt  au 
bout  du  nci.  On  énerve  un  cheval  pour  luy  dcflëcher  la 
tefte ,  Se  la  rendre  plus  menue. 

Enervé,  t  e.  part.  paff.  &  adj.  Cet  Auteur  a  un  ftile 
énervé,  rampant  Se  fans  figures. 

E   N  F. 

ENF  AISTE  AUX,  ou  Féiflieret.  f. m. plur.  Tui- 
les rondes  qu'on  met  fur  les  faiftes  des  logis. 

ENFAISTEMENT.  f.  m.  Couverture  de  plomb 
qui  fe  met  fur  les  faiftes  des  maifons  couvents  d'ir- 

dorfe. 

E  N  F  A  I S  T  E  R.  v.  act.  Couvrir  le  haut  des  toit» 
d'une  maifon  de  tuile,  de  plomb,  y  mettre  des  fàif- 
tieres. 

ENFANCE,  f.  f.  Le  bas  âge  de  l'homme  jufqua  ce 
qu'il  ait  l'ufage  de  la  raifon.  Montagne  parloit  Latin'  de» 
fa  plus  tendre  enfonce.  Ce  vieillard  décrépit  rentre  en 
c'eft  a  dire,  il  a  la  foibleffc,  l'innocence  de 
ceux  qui  font  en  bas  âge. 
En*  an  ce,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Utnftmctàa, 
Tttt  a  monde. 
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momie  ,  c'cft  à  dire ,  le  ficelé  d'or ,  b  rdfbnce  eut 
monde.  Cette  Monarchie  droit  encore  en  foc  tnfantt , 
pour  dire ,  n'd  toit  pas  encore  bien  eftablie. 
Enfanço.n.  f.  ru.  Vieux  root  qui  figruiSoit  autrrioit  un 
petit  enfant. 

E  N  F  A  N  T.  f.  va.  Qyi  doit  fa  naifbncc  à  quelqu'un. 
Voila  le  pere  ,  &  voilà  les  enfant.  Les  E nfant  de  Fran- 
ce font  les  fils  du  Roy  régnant.  Enfants  de  Pari»  ■  de 
Troyes,  d'Orléans  i  ceux  qui  font  nez  en  l'une  de  ces 
villes.  Infant  idoptif»  rn/iinr  putatif,  enfant  de  famillc> 
un  tofant  fuus  la  tutelle  du  pere  ou  de  b  merc.  Enfant 
luturtl  i  ou  enfant  baTtarJ.  Enfant  adultérin  »  qui  cft 
né  dam  l'adultère.  Enfant  mort-né ,  qui  cft  venu  mort 
au  monde.  Enfant  poil  hume ,  qui  eft  ne  après  la  mort 
du  pere.  Les  enfant  des  deux  foeursfont  coufins  ger- 
mains. Une  femme  qui  mourut  âgée  de  88.  ans  avoit 
pû  voir  '.88.  enfant i  iflus  de  fon  corps ,  comme  témoig- 
ne fon  epitaphe  au  cimetière  de  St.  Innocent.  Il  cft  dit 
dans  l'Hiftoirc  Généalogique  de  Tofcane  de  Gamurini, 
qu'un  Noble  Je  Sienne  nommé  Pichi  a  eu  de  trois  de  fes 
femmes  150.  enfant  légitimes  &  naturels,  &  qu'il  en 
emmena  48.  à  fa  fuite  dhnr  Ambailàdcur  vers  le  Pape 
'&  l'Empereur.  Ce  mot  vient  de  infant,  dont  les  Latins 
fe  font  fervis  en  b  même  lignification ,  comme  on  voit 
danslaLoy,  Si  tnfantt ,  au  Code  De  jure  del. 

On  appelle  figure  ment  les  enfant  de  Dieu ,  les  enfant  dt 
tEgtife  ,  les  bons  Chrcfticus  j  les  enfants  du  Diable,  le* 
mdcnints  ,  &  fur  tout  les  menteur».  Les  Poètes  ont 
appelle  le»  Géants ,  les  enfant  dt  U  ttrtt. 

On  appelle  auilî  figurcment  enfant ,  ce  qui  cft  produit  par 
nos  retirions  •  ou  tes  effets  de  quelques  autres  caufes. 
Ces  f  nf.MJ  de  l'cffiroy  1  cet  meurtres,  cd  pillages,  font 
les  enfant  de  fa  colère ,  de  fon  ambition. 

Enfant,  fc  dit  aufli  Je  eduy  qui  eft  en  bas  âge ,  Se  qui 
n'a  pu  encore  l'ufage  de  b  raifon.  C'cft  un  enfant  à  b 
tnammclle.  Il  badine  comme  un  enfant.  Cen'eftpas 
un  jeu  d'enfant.  Un  mirchc  d'enfant.  Une  Gouvernan- 
te d  enfant. 

Infants  trouvez. ,  font  les  tnfantt  expofez ,  dont  les  pere  & 
merc  font  inconnus.  Infans  biens ,  Enfant  rouges,  Enfant 
de  U  Trinité,  font  des  orfèlins  qu'on  eleve  dans  des 
Hofpiaux,diverfcmcnt  habille»  pour  les  faire  diftinguer. 
Enfant  1  dt  Chetur ,  font  les  tnfantt  qui  fervent  à  l'Eglife 
pour  porter  les  chandeliers ,  tic.  à  tenir  leur  partie  dans 
le  Choeur  de  Mufiquc  Enfants  d'honneur ,  font  les  jeu- 
ne» Gentilshommes  qu'on  donne  aux  Princes  pour  leur 
fervir  de  Pages.  Enfant  de  cm  fine ,  les  marmitons  ou 
galopins  chez  le  Roy  Si  les  Princes.  Enfant  perdus,  font 
les  foldats  détachez  d'une  Compagnie  ,  ou  des  Dragons, 
qui  combattent  au  premier  rang ,  ou  qui  montent  les 
premiers  à  l'anaut.  tint  tnfantt,  par  antiphrafe ,  ledit 
des  goinfres  &  des  desbauchez ,  qui  s'appellent  autre- 
ment tnfantt  fan»  ftutj ,  qui  ne  clicrcknt  qu'à  fc  di- 
vertir, tnfantt  dt  ù  mattt,  des  nippons  qui  font  élevez 
parmy  les  matois  &  les  filous.  Enfants  dt  U  balle  ,  ceux 
qui  font  élevez  dans  un  jeu  de  paume.  Et  généralement 
tous  les  hommes  font  appeliez  les  enfants  d  Adam, 

On  dit  aufli  1  qu'un  jeune  homme  cft  bon  enfant,  lors  qu'il 
eft  fans  malice ,  qu'il  cft  facile  ik  difpofc  à  croire  Si  à 
faire  tout  ce  qu'on  veut.  On  le  dit  au /fi  au  féminin  ï 
l'égard  des  fille».  C'cft  une  bonne  enfant ,  qui  eft  in- 
nocente 6c  fans  malice.  On  dit,  Tenir  un  enfant  fur 
le»  bots ,  pour  dire ,  kiy  fervir  de  parrein  ou  de  mar- 
reine ,  quand  ou  le  baprife  ;  & ,  Tenir  un  enfant  avec  ' 
quelqu'un,  pour  dire,  Eftrc  fon  comperc,  ou  fa  com- 
mère. 

Enfant,  eft  aufli  un  terme  d'amitié  dont  on  fc  fèrt 
pour  faluer  ou  careflêr  quelqu'un ,  ou  l'exciter  à  faire 
uelque  choie.  Ainfi  quand  orj  dit  a  quelque  perfônne 
'âge ,  Adieu  ma  bonne  merc,  elle  rcfpond,  Adieu  mon 
enfant;  ou  cUc  dira  à  «n  Laquai» ,  Mon  enfant ,  mon 


E  N  F. 

cher  enfant ,  allez  me  quérir  telle  chofe.  tin  Maiftrc 
dira  à  des  Ouvriers  qu'il  met  en  bcJognc,  Allons,  enfant, 
travaillez  ;  un  Capitaine  à  fc»  foldats ,  Courage,  enfant, 
tenez  ferme. 

On  appelle  petit t  enfant ,  non  feulement  ceux  qui  font  en 
bas  âge,  niais  encore  les  enfants  des  enfantt  de  quelqu'un. 
Cet  ay cul  a  fubftitué  fon  bien  à  fes  petits  tnfantt. 

SU',  d  enfant ,  travail  d'enfant,  fe  dit  des  douleur»  d'une 
femme  qui  accouche. 

On  dit  en  proverbe ,  Je  le  traiterajr  en  enfant  de  bonne 
ni-:  fon ,  pour  dire,  Je  le  chafticiay  bien.  C'cft  un  enfant 
cafté ,  pour  dire ,  qu'on  a  biiïc  vivre  d'une  manière  li- 
bertine, fans  le  corriger.  C'cft  Y  enfant  de  fa  merc ,  pour 
dirc,  qu'il  reflêmbJc  à  b  merc ,  qu'il  a  fc»  mêmes  hu- 
meurs. Il  n'y  a  plus  d'enfant,  pour  dire,  On  com- 
mence à  avoir  de  la  raifon  &  de  la  malice  de  bonne  heu- 
re. Il  ne  feait  rien  de  cette  affaire ,  il  en  eft  innocent 
comme  Yenfant  qui  vient  de  naiftre. 

ENFANTEMENT.  (.  m.  C'cft  b  production  & 
b  fortic  d'un  fa- tus  parfait  6V,  entièrement  accompli  hors 
du  ventre  delà  merc,  foit  qu'il  forte  mort,  ou  vit. 
L'enfantement  naturel ,  félon  les  Médecins ,  doit  avoir 
trois  conditions  :  b  première ,  que  ï'tnfant  Se  la  merc 
s'efforcent  autant  l'un  que  l'autre  à  fortir ,  ou  à  U  faire 
foi  t i r  :  b  féconde ,  qu'il  vienne  au  monde  b  telle  la 
première ,  qui  eft  b  poi turc  naturelle  :  b  troificroe , 
qu'il  fbit  prompt  &  aile ,  &  fans  accidents.  Car  quand 
un  enfant  le  prclcnte  les  pieds  devant,  ou  en  travers  ,  ou 
en  double ,  ce  n'eft  plus  un  enfantement  naturel ,  <Sc  les 
Latins  appellent  ces  enfants,  agrippa  ,  comme  qui  diroit 
Agri  parti.  On  appelle  enfantement  légitime  ,  celuy  qui 
vient  juftement  à  fon  terme  ;  6c  illtgtttnu ,  celuy  qui 
vient  ou  pluftoft,  ou  plus  tard,  comme  celuy  de  huit 
moij.  L'enfantement  des  femmes  fc  tait  à  7.  à  8.  à  9. 
à  10.  &  à  n.  mois,  &  non  plut  tard. 

ENFANTER,  v.  ad.  Mettre  au  monde  un  ou  plu- 
ficurs  enfants.  Cette  femme  a  enfanté  deux  jumeaux  , 
clic  a  eu  bien  delà  peine  à  enfanter. 

Enfanter,  fc  dit  figuré  ment  de»  productions  d'cfprir. 
Ce  Poète  enfante  les  ver»  avec  grand  travail ,  avec  gran- 
de fucur. 

On  le  dit  auilî  de  pktficurs  caufes  qui  produifent  de  bons  ou 
de  mauvais  effets.  La  doctrine  de  Luther  a  enfanté  piu- 
ficurs  autres  herefics ,  plufieurs  Sectes.  La  guerre  civile 
a  enfanté  tout  les  maux  que  b  République  a  louircrt  de- 
puis. 

On  dit  en  proverbe ,  qu'une  montagne  a  enfanté  une  fouris, 
lors  qu'un  grand  ddlëin  a  elehoué  •  Se  qu'on  aveu  peu 
d'effet  d'une  choie  long-temps  attendue*. 

Enfanté,  e  e.  part, 

ENFANTIN,  1  n  e.  adj.  Qui  appartient  à  l'enfant. 
Des  jeux  enfantins ,  des  cris  enfantins. 

ENFARINE  R.  v,  aâ.  qui  ne  fc  dit  qu'en  raillerie, 
6c  avec  le  pronom  perfonnd,  de  ceux  qui  mettent  beau- 
coup de  poudre  fur  leur  tefte  pour  piroiftre  plus  blonds 
6c  plu»  galands.  La  mode  a  efte  long-temps  de  s'eit- 
Jartntr  ,  de  poudrer  beaucoup  tes  cheveux  ,  &  même 
fon  manteau:  d'où  cft  venu  ce  Vaudeville  : 

Si  vous  n'eftes  informe^. 
Adieu  l'amour  de  la  coquette. 

E  n  F  a  r  r  n  r  r,  s'eft  dit  au flî  des  Bouffons  5;  Farceurs  qui 
fe  barbouilloient  le  vifage  avec  de  la  farine  pour  faire  rire 
le  peuple ,  tels  qu'ont  été  Jodelet  &  Gilles  le  Nuis. 
On  ne  recevroit  pas  dans  une  charge  des  gen»  qu'on  au- 
roit  veut  tnfarint^  fur  un  théâtre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  venu  b  gueule 
enfarinée ,  pour  dire  >  avec  bon  appétit ,  avec  grande 
ardeur ,  pour  profiter  de  quelque  conjoncture  dans  le* 
affaires. 

ENFER,  ou  Enfers,  f.  m.  La  demeure  do»  Diables 
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&  des  damner.  C'eft  un  Diable  d'enfer.  LesPaytnl 
avoient  auffi  leur  enfer.  Les  Furies  d'enfer.  On  appelle 
un  mefehant  homme ,  un  tifon  d'enfer.  On  appelle  des 
Volcam,  des  boucKes  d'«^r ,  des  goofrres  de  l'enfer. 

le  corps  de  l'animal ,  dit  St.  Auguftin. 

Quandondk,  que  Jbsus-Christ  defeendit aux en- 
fers ,  on  entend  que  c'eft  feulement  aux  Lyrabcs ,  pour 
délivrer  les  ames  des  Patriarches  :  ce  qu'on  appelle  au- 
trement le  fera  i'AÏrnktm. 

EnffRi  fè  dit  figurément  de  tout  lieu  où  on  eft  gctnc , 
&  où  on  foufhe.  Le  Palais  eft  un  enfer  veut  les  gens 
pacifiques.  Quand  on  cft  en  mauvais  mefnageavec  fa 
femme ,  c'eft  un  vrav  enfer.  Un  homme  qui  a  des  re- 
mords porte  toujours  fon  enfer  avtK  loy.  Ce  mot  vient 
itnfen  ,  Sinfernns  >  d'tnfres. 

Enfer,  en  termes  de  Chymie ,  eft  un  vaiflèau  de  verre 
double  dont  k  col  cft  long,  &difpofe  en  ferme  d'en- 
tonnoir >  &  dont  la  pointe  a  une  ouverture  fort  eitroite 
qui  entre  bien  avant  dans  le  corps  d'un  autre  vaiflèau , 
dont  le  fond  doit  eftre  fort  large  &  fort  plat.  Il  eft  ainfi 
nommé,  parce  que  ce  qu'on  y  a  fait  une  fois  entrer 
n'en  fort  plus. 

ENFERMER,  v.aa.  Mettre  dans  un  lieu  d'où  on 
ne  puifle  fortir.  Ceux  qui  font  ttrferme^duK  les  pnfons 
ont  de  la  peine  d'en  fortir.  Les  Religieux  qui  font  enfer- 
mez, dans  un  Cloiftre  n'en  fortent  point  fans  congé  du 
Supérieur.  Il  faut  prendre  garde  que  les  ennemis  ne 
nous  enferment  dans  ces  montagnes ,  dans  des  lieux  dif- 
ficiles. On  a  fait  clorrece  parc ,  atîn  d'y  enfermer  des 
beftes  fauves.  La  loy  veut  que  les  femmes  adultères 
foicnt  enferme  ei  entre  quatre  murailles.  La  terre  enferme 
de  grands  trefors  dans  les  entrailles.  On  dit,  Enfermer 
quelqu'un  dehors ,  ou,  V enfermer  dedans  à  la  clef. 

Enfermer,  lignifie  auffi ,  Serrer  quelque  chofè  dans 
an  lieu  qui  ferme.  J'ay  enfermé  mon  manteau  dans  mon 
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dit  quelque  ebofe  qui  fait  corn 
qui  le  rend  coupable. 

ENFILADE.  f.f.Difpofitiondeplur.eun. 

vont  Je  fuite,  ou  de  dro»  hl ,  comme,  enftUde de charâ- 
bres ,  de  portes ,  de  baibments  ;  &  figure  ment ,  une 
longue  enftUde  d'hil  foires ,  d'exemples,  de  difcoors. 

Enfilade,  fe  dit  auïïi  en  termes  de  Guerre ,  des  tran- 
chées oc  autre?  lignes  qui  font  enfilées»  dans  lefqucllcs 
on  peut  tirer  en  droite  ligne.  Le  dernier  boyau  des  tran- 
chées cft  fujet  à  l 'enflode. 

Enfilade,  au  jeu  du  Triquetrac ,  eft  l'obftade  qu'on 
trouve  à  faire  palier  les  dames  d'un  cofté  du  tablier  à 


Enfermer,  fignifie aulîî ,  Engager,  prefler.  Une 
faut  pas  1  ailler  enfermer  fes  doits  cime  le  bois  &  t'ecorce. 
Ce  font  des  eaux  enfermées  entre  cuir  &  chair  qui  caufent 
J'hydropilte. 

On  le  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel.  Il  s  eft  enferme 
luy-méme  dans  la  chambre ,  il  hiy  faut  aller  ouvrir.  Il 
s'eft  enfermé  dans  ce  chafteau ,  où  il  tiendra  bon  quel- 


Enfermer,  fignifie  auffi  ,  Contenir ,  comprendre. 
Les  paroles  de  l'Efcriture  enferment  pluficurs  fens.  Cet- 
te adion  enferme*  attire  après  eUe  de  grandes  confe- 
quences. 

Enferme,  ci.  part.  L'Hofpital  des  pauvres  enfermez. 
eft  un  membre  de  l'Hoipital  gênerai ,  où  on  a  mis  plu- 
fieurs  pauvres  pour  les  empêcher  d'eftre  fainéants  cfc  va- 
gabonds. 

On  dit  auffi,  qu'un  homme  cft  enfermé ,  pour  dire,  qu'il 
ne  veut  voir  perfonne ,  foit  qu'il  travaille ,  fort  qu'il  foit 
bourru.  On  dit  auffi,  qu'une  terre,  qu'une  maifon  cft 
enfermée ,  lors  qu'elle  eft  bornée ,  qu'on  ne  s'y  peut 
eitcnarc ,  ion  qu  eue  loit  entre  a  es  rivières  <x  acs  mon- 
tagnes ,  foit  que  les  mies  voifines  foicnt  occupées  par 
de  puiftans  vorfins.  On  dit  auffi ,  Cela  fent  l 'enfermé , 
pour  dire,  eft  gafté  pour  n'avoir  pas  efté  à  l'air. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  enfermer  Je  loup 
dans  la  bergerie ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  guérir  une 
playe  par  dehors ,  &  biffer  dedans  des  femenecs  de  cor- 
ruption. 

ENFERRER,  t.  aft.  Percer  fon  ennemi 1  avec  une 
efpée ,  une  lance.  Tous  les  remilfionaires  expofent 
que  leur  ennemi  s'eft  venu  enferrer  de  luy-mêmc  dans 
leur  efpée. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  s'eft  enferre  luy-mcme, 
lorsque  dans  un  drfeoen ,  dans  un  interrogatoire,  il  a 


l'autre,  qui  fait  perdre  ordinairement  la  partie. 
ENFILER,  v.  act.  Pallër  quelque  enraie  délice  dans 
un  trou  cftroit,  comme  fil,  foye,  ruban  ,  corde  1 
boyau.  Enfier  une  aiguille ,  un  chapelet,  des  perles. 
Enfilrr,  lè  dit  auffi  en  parlant  de  ce  qui  cft  de  droit 
fil  &  en  droite  ligne ,  foit  pour  y  paflèr ,  foit  pour  y  ti- 
rer. Il  faut  prendre  garde  qu'une  trenchée,  qu'une  rué» 
que  des  lignes  ncfoient  enfilées ,  pour  dire,  que  l'en, 
nemi  ne  puiilc  tirer  tout  le  long  de  la  ligne ,  de  la  rué  » 
de  la  tranchée;  Il  faut  enfler  ce  chemin-là ,  pour  dire» 
entrer  dans  un  chemin  qui  eft  le  plus  court ,  fie  par  con- 
iequent  le  plus  droit. 
On  An  au/fi  au  jeu  de  Triquetrac ,  qu'une  perfonne  eft  «*• 
filée ,  pour  dire ,  qu'on  luy  a  bouché  les  partages  par  où 
elle  pouvoir  coula  fes  dames  d'un  cofté  du  tablier  ï 
l'autre. 

En  ce  fens  on  dit  figurément,  qu'un  homme  s'eft  enflé» 
pour  dire,  qu'il  s'eft  embarrailé  dans  quelque  affaire  , 
dont  il  aura  de  la  peine  à  fortir  fans  perte  ou  defavantage. 
On  dit  auffi ,  Infier  un  difeours ,  pour  dire,  Commen- 
cer, entreprendre  un  difeours ,  dont  on  ne  fè  peut  tirer 
fans  peine ,  ou  fans  longueur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  n'eft  pas  venu  pour  enfler 
des  perles,  pour  dire,  qu'on  n'eft  pas  venu  pour  ne 
rien  faire,  ou  pour  faire  peu  de  ebofe.  On  dit  auffi» 
qu'un  homme  a  enflé  la  venelle ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft 
entuy,  de  peur  d'eftre  pris  pour  quelque  mauvaife  ac- 
tion ,  ou  d'eftre  battu  par  un  plus  fort  que  luy.  Ce  mot 
eft  bas. 

Enfile',  e'b.  part.cVadj.  En  termes  de  Blafon  on  dit 
que  des  couronnes ,  annclcts  Se  autres  chofes  rondes  Se 
ouvertes  font  enflées ,  quand  elles  font  palTées  dans  des 
paux,  fàfccs,  lances,  Ôc  autres  chofes  tembiable». 

ENFIN,  adv.  Terme  qui  fert  à  h  conclufion ,  par  le- 
quel on  témoigne  qu'on  veut  finir  fon  difeours ,  ou  du 
moins  une  de  les  parties.  On  dit  autrement  bref,  ou  four 
tmmjm.  Je  vous  dis  enfin  ,  c'eft  à  dire,  en  dernier 
lieu.  Un  le  dit  des  affaires ,  aulf  s-bicn  que  du  dilcours. 
Voilà  une  affaire  qui  eft  enfn  terminée.  Ce  garçon  après 
bien  des  remifès  a  enfn  efpoufé  cette  fille. 

ENFLAMMER,  v.  aâ.  Mettre  enflamme.  Un 
grain  de  poudre  allumé  enfUmme  toute  une  mine.  On 
lé  dit  plus  ordinairement  avec  le  pronom  perfonnel. 
Les  matières  grades  &  fulpiiurées  senjbmmeni  aifé- 


enjUmme  les  yeux.  Le  rheume  enjUmme  la  pou 
Enfl  ammer  ,  fe  dit  figurément  en  chofes 
de  l'émotion  des  paffions ,  &  for  tout  de  l'ai» 


Enflammer,  fignifie  auffi ,  Donner  de  la  chaleur. 
La  bile  t'enfUmme  aifement ,  fie  canfc  la  fièvre.  11  fc  die 
auffi  des  playes ,  des  humeurs.    Le  vin  pris  par  excès 

ôtdc' 

h  colère.  A  cette  nouvelle  il  s'en/kmau  de  colère.  Ce 
reproche  luy  a  enfixmmé  le  courage.   Le  St.  E/prit  en- 
jUmme les  ceeurs  d'une  amour  edefte.  C'eft  un  arnou  - 
mix  tranfi  qu'on  aura  peine  à  enfUmmer. 
Enflamme,  se.  part. 

ENFLER.  ».  iô,  Rendre  un  corps  plus  dur  ôc  plus 
gros  ,  luy  faire  occuper  plus  de  place.  Enfler  une  cor- 
"  aveeduvent.  Le  vent  enfle  les  voslcs.  L'hydro- 
Tttt  j  pifie 
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.  pific  enfle  le  venue.  Cette  loupe,  cétte  tumeur  *«/lf 
beaucoup.  -. 

On  dit  encore ,  que  la  rivicre  s'enfle ,  lors  qu'elle  crotlt  par 
le  moyen  des  pluyes  &  des  neiges  :  que  la  mer  t'enfle , 
quand  11  tcmpcllc  commence  a  venir. 

Infler  k  cahier,  les  cfcrirurcs,  lignifie  le*  emplir  de 
quantité  de  ifiom  I  inutiles  pour  les  rendre  plus  grofles , 
«c  les  faire  mini*  payer.  Onditaaifi  ai  ce.  font.  Cet 
Auteur  a  enflé  fon  Livre  de  pluficurs  cications  oc  epifo- 
des  inutiles. 

Enfler,  Te  dit  figuré  ment  en  Morale,  &  lignifie, 
Rendre  plus  vain  ,  plus  hardi.  La  bonne  fortune  l'a 
tufi  d'orgueil.  La  Iciencc  rii/le ,  ditl'Apoftrc.  L'ap- 
plaudulcment  enfle  les  Autcuis.  La  trompette  enfle  le 
coeur  des  foldats. 

Ou  dit  suffi ,  Enfle t  fon  (Hic  i  Ion  qu'on  fort  de  la  manière 
naturelle  d  eferire ,  &  qu'on  affecte  de  grands  mou  pour 
le  rendre  plus  pompeux. 

Enfle,  le.  part,  ôt  adj. 

£«Jîrr  la  dcfpenfe  d'un  compte ,  c'eft  à  dire ,  la  rendre  plus 
grofle  qu'elle  ne  doit  eltre  par  l'employ  de  pluficurs  fauf- 
îcs"  parties.  Onditauffi,  Enfler  la  dofe. 

ENFLESCHUREi.  f.  t.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  des  cordes  qui  timricnt  les  haubans  en  forme  d'é- 
chclons  pour  monter  aux  hunes.    On  les  appelle  au/fi 

jSgKfflOll  ji^M/r». 

EN  FLEURE,  f.f.  Maladie  cauféc  par  du  fang  ou  de 
mauvaifes  humeurs  qui  tombent  fur  quelque  partie. 
h'enfleure  vient  fouvent  après  les  grandes  maladies.  Le 
mal  de  dents  luy  a  caufé  une  enfleure  de  joue.  On  dit 
qu'une  grollelle  cif  une  enfleure  de  neuf  mois. 

Enfleure,  fc  dit  Sgiuéwem  du  ftile.  L'effleure  du 
ftilecft  tres-vicieufe  à  un  Orateur. 

ENFONCEMENT,  f.  m.  Lieu  creux  &  enfonce'. 
Dans  l' enfoncement  de  cette  chambre  on  a  pratiqué  une 
alcoyc,  une  garderobbe.  On  ledit  plus  ordinairement 
de  ce  qui  cfl  peint  en  lointain  dans  un  tableau ,  dans  une 
perfpectjive.  Dans Yenfotuement  de  ce  grand  tableau  on 
avoir  peint  en  petit  une  celle  h  Itou  c. 

Enfoncement  ,  fignifîe  auflï  l'action  d'enfoncer. 
Les  vols  qui  fc  font  pa/Uris  <Sc  enfoiuementi  de  porcs 
font  punifTiblcs  de  mort.  \.' enfoncement  des  premiers 
efeadrons  foc  caufe  de  la  victoire. 

ENFONCER,  v.  ad.  &  neutre.  Mettre  des  fonds  à 
des  tonneaux  ,  à  des  cuves.  On  a  fait  marché  avec  ce 
Tonnelier  pour  enfoncer  ces  tonneaux  par  les  deux  boucs. 

Enfoncer,  fe  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  lors  que 
l'oifcau  fond  fur  la  perdnx  ,  ta  poullant  jufqu  a  là  remife. 

Enfoncer,  fignifîe  aufli ,  Couler  vers  le  fond.  On  a 
enfoncé  de  vieux  navires  pour  faire  des  digues.  Les  ba- 
teaux enfoncent  dans  l'eau  à  proportion  du  poids  dont  ils 
font  chargez.  On  enfonce  bien  avant  dans  ce  marais , 
dans  la  vafe. 

Enfoncer,  fignifîe  auflï ,  Preflcr  vers  le  fond.  11  faut 
bien  enfoncer  ces  laines,  &  touc  tiendra  dans  cette  quaiflê. 
Enfoncer  fon  chapeau  dans  fa  tefte. 

Enfoncer,  lignifie  aufli ,  Ficlier  une  chofe pointue 
dan  s  une  autre.  Ce  fonds  n'eft  pas  aflèz  forme  pour  baf- 
tir ,  il  y  fauc  enfoncer  des  pilotis  jufqu'a  refus  de  mouton. 
Il  luy  enfonfj  fon  cfpée  jufqu'aux  gardes. 

Enfoncfr  ,  lignifie  encore  ,  Briicr  avec  violence. 
L'effet  d'un  pétard  c'eft  d'enfoncer  la  porte  d'une  ville , 
un  pont-levis.  On  a  enfoncé  la  barrière.  Ces  voleurs 
ont  enfoncé  tous  les  coffres  &  les  cabinets.  Ce  Régiment 
a  enfoncé  les  bacail  Ions  ennemis. 

Enfoncer,  fignifîe  aufli ,  Entrer  bien  avant  en  quel- 
que lieu.  Ce  Capitaine  n'ofa  pas  enfoncer  bien  avant 
dans  le  bois ,  de  peur  d'une  embufeade.  On  n'a  pis 
allez  enfoncé  dans  cette  mine  pour  trouver  la  veine  du 
metail. 

Enfoncir,  fe  dit  figutement  en  choies  fpirituellcc. 
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Si  vous  luy  annoncez  cette  nouvelle ,  vous  luy  enfoncerez 
un  poignard  dans  le  (cm.  Ce  jeune  homme  cil  tout  à 
fait  enfoncé  dans  la  desbauche.  Il  ne  faut  pas  trop  enfon- 
cer fut  cette  qui  i  lion,  fur  cette  matieie,  il  ne  la  tout 
pas  approfondir.  Il  el't  bien  engagé  dans  cette  cnticprifc, 
il  y  en  enfoncé  jufqu'aux  fangles. 

Enfoncé,  le.  parc.  pall.  &  adj.  Cette  vieille  a  ici 
yeux  rouges  Si  enfoncer* 

ENFONCLURE.  f.  f.  Ce  quifert  i  boucher  le 
fond  de  quelque  chofe.  Le  merrain  le  plus  court  rit 
dritiné  pour  les  enfoncent  et  des  tonneaux.  Uncenfon- 
ceure  de  kc  el  c  ce  qu'on  met  pour  fouftemr  les  pull  ailes. 
Quelques-uns  1  appcllcnt£«t>rrg/r. 

ENFONDRER,  ou  Effondrer,  v.  ad.  Brifcr,  rom- 
pre avec  effort  &  violence.  Un  pétard  eff  capable  d'en- 
fondrer  les  portes  les  mieux  barricadées.  Les  foldats  en- 
fouirent les  tonneaux  dans  les  caves.  Le  mut  d'enfondrer 
lit  vieux  ,  &  ecluy  d'effiondter  a  pris  fa  place. 

ENFORC1R.  v.  act.  qui  fe  dit  fouvent  avec  le  pro- 
nom pcrfonntl.  Rendre  ou  devenir  plus  forr.  Ce  jeune 
homme  s'eft  bten  raf«rri  depuis  deux  ans.  Lcrrûoitde 
cette  Itorloge  cil  trop  foible ,  il  le  faut  enfouir ,  ou  y  en 
mettre  un  plus  tore. 

ENFOUIR,  v.act.  Enfoncer  dans  la  terre.  Ce  Jar- 
dinier n'a  pas  enfoui  allez  avant  ces  arbres  dans  terre, 
ils  ne  pourront  pas  profiter. 

Enfouir,  (içiùfic  aufll ,  Cacher  en  terre.  Lcsavaies 
ont  coutume  ienfouit  leurs  trefots  dans  des  lieux  incon- 
nus ,  de  peur  qu'on  ne  les  vole.  Ce  mot  vienc  du  Latin 
infoÀere. 

E  n  F  o  u  i  r  ,  fc  dit  anfli  figurément  des  choies  fpiritudk-s. 
Un  Picdicaceur  ne  doit  pas  enfouir  le  calent  que  Dieu  luy 

adonné,  il  s'en  doic  fervir. 
Enfoui,  ie.  part, &adj, 

ENFOURCHURE.  f.  C  Terme  de  Charte,  qui 
fc  die  de  1a  tefte  d'un  cerf  dont  l'extrémité  du  bois  fe  ter- 
mine en  fourche ,  ou  en  deux  pointes  }  &  une  cette  de 

b  fuite  s'appelle  erfourihre. 

E  N  F  O  U  R  N  E  R.  v.  ad.  Mettre  le  pain  ou  la  paffcfic- 
rie  dans  le  four  pour  les  cuire. 

Enfourner,  fedic  figurément  en  Morale ,  pour  dire, 
Commencer  une  affaire.  Quand  on  entre  en  quelque 
profoffion ,  il  n'eft  rien  tel  que  de  bien  enfourner.  Ce 
procès  eft  en  danger  de  fe  perdre,  parce  qu'on  a  mal  en- 
fourné d'abord. 

On  dit  provobialcmcnc ,  A  mal  enfourner  on  fait  les  pains 
cornus. 

Enfourné,  Ée.  part. pafl". &  adj. 

ENFRA1NDRE.  v.  ad.  Rompre,  violer  une  loy, 
un  traité ,  une  ordonnance ,  un  privilège.  On  ne  peut 
enfreindre  un  traité  folemnel ,  fans  eftre  aceufé  de  mau- 
vaife  foy ,  de  parjure.  Adam  fc  rendit  coupable  pour 
avoir  enfreint  la  loy  que  Dieu  luy  avoit  donnée.  Ce  mot 
vient  du  L.m;ii  infringere.  Du  Cangc dérive  ce  mot  du 
Latin  umfuQur* ,  qui  fignifïoic  rufture. 

En  FRAI  NT,  aiktr.  part. 

E  N  F  R  O  QU  E  R.  y. ad.  Faire  un  Moine.  Ce  jeune 
homme  s'eft  enfroqué  fans  le  confeil  de  (es  parens  & 
amis.  C'eft  un  tel  Directeur  qui  l'a  enfroqué  »  qui  l'a 
excite  à  fe  rendre  Moine.  Ce  beaupere  a  enfroqué 
trois  eut,]  us  du  premier  lit  malgré  eux. 

Enfroqjue,  le.  part.âcadj. 

ENFUIR,  v.  neut.  qui  ne  ledit  qu'avec  le  pronom 
perfonnel,  ckfignifie,  Se  fauver  viftement  de  quelque 
lieu  dangereux.  Les  voleurs  ont  voulu  attaquer  ce  Cava- 
lier ,  mais  il  s'eft  enfuy  ,  il  s'eft  fauve.  On  a  mal  gardé 
ce  prifonnicr ,  il  j'en  eft  enfuy. 

Enfuir,  ledit  ufiî  des  vaifléaux  qui  font  trop  petits 
pour  contenir  une  liqueur ,  ou  qui  la  laiffcnt  écouler  par 
quelque  ouverture  :  ce  qui  fe  dit  auffi  des  liqueurs  qui  y 
font  contenues.  Le  vin  qui  bout  dans  le  tonneau  s'enfuit 

par 
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par  le  bondon.  Ce  tonneau  s'enfuit  par  la  cannolle.  Le 
pot  s  enfuit. 

E  n  F  o  i  k,  fc  dit  figuré  ment  en  chofes  morales.  Le  temps 
s'enfuit ,  c'eft  à  dire ,  coule  bien  ville.  L'occasion  i  en- 
fuit ,  pour  dire  ,  die  s'efehappe.  On  dit  poétiquement» 
Les  vents  s'enfuyent ,  Ôt  le  ciel  devient  ferain. 

On  dit  proverbialement ,  Tandis  que  le  loup  chic ,  labre- 
bis  s'enfuit ,  pour  dire  >  que  pour  peu  qu'on  perde  de 
temps ,  on  manque  l'occaiion.  On  dit  au(Tî ,  C'eft  un 
chien  de  ]ean  de  Nivelle ,  qui  s'enfuit  quand  on  l'ap- 
pelle ,  en  fe  mocquant  de  ceux  qui  ront  le  contraire  de 
ce  qu'on  ddîrc  d'eux.  Voyez  l'onginc  de  ce  proverbe  à 

ENFUMER,  v.  aâ.  Expofcr  quelque  choie  à  la  fu- 
mée i  (bit  pour  la  non  ci  r ,  toit  pour  luy  en  faire  fourrnr 
les  autres  mauvaifes  qualitcz.  Les  fàullàires  enfument  les 
parchemins  pour  les  faire  paroiftre  vieux.  On  enfume 
les  renards ,  des  abeilles ,  pour  les  faire  fortir  de  leurs 
terriers  ,  de  leurs  ruches.  On  a  fait  crever  plusieurs  pri- 
sonniers en  les  enfununt.  Alexandre  Severe  enfunu  , 
fit  mourir  un  homme  par  la  fumée,  parce  que  c'eftoit 
un  vendeur  de  fumée. 

En  f  c  ml,  ie.  part.  &  adj. 

On  dit  proverbialement ,  Nous  eflion  s  enfumez,  comme  de 
vieux  renards ,  pour  dire,  Nous  cflions  fott  uicommo- 
dcz  de  la  fumée. 

E   N  G. 

ENGAGEANT,  ante.  ad).  Qui  flatte,  qui  at- 
tire ,  qui  engage  i n fen lîblc ment.    U  fc  faut  donner  de 
garde  des  carellcs  des  femmes ,  car  elles  font  trop  enga- 
geantes. L'attache  qu'on  a  au  jeu  cfî  une  choie  ton  enga- 
geante. 

ENGAGEMENT,  f.  m.  Aliénation  pour  un  cer- 
tain temps.  Les  biens  du  domeinc  ne  fc  polledcnt  point 
en  pleine  propriété,  ce  ne  font  que  des  engagements. 
Les  baux  emphytéotiques  ne  font  que  de  Iimples  en- 
gagements. 

Engagement,  fignihe  auflî  l'action  d'engager.  Quand 
on  fait  l'engagement  d'un  bien  d'Egtilè ,  il  faut  y  obier- 
ver  les  mêmes  folcmnitez  que  dans  une  vente.  11  a 
fallu  pour  fubliltcr  qu'il  ait  eu  recours  à  l'engagement  de 
les  meubles. 

Engagement,  Je  die  auflî  de  ce  qui  cfl  mefle  ou  em- 
bamflé.  Rengagement  qu'ont  deux  chambres  l'une  dans 
l'autre  rend  le  logement  incommode  »  il  y  faudrait  un 
defgagcmcnr. 

Chez  les  M  :il  ires  en  fait  d'armes  on  appelle  l'engagement  de 
l'cfpce,  une  attaque  du  jeu  eu  m  pôle  ,  lors  qu'on  affu- 
jettit  avec  ton  efpée  le  demi- fort  ou  le  toiblc  de  celle  de 
l'ennemi,  afin  d'eftre  roaiArc  de  la  ligne  droite ,  &  qu'il 
ne  puiiic  agir  qu'en  deux  ou  pluucurs  temps.  Tous  en- 
gagement! fc  doivent  commencer  du  demi- fort  de  l'cfpce 
au  to:ble  de  celle  de  l'ennemi ,  gliflànt  infënliblcment  le 
fort  en  avant.  Il  y  a  quatre  engagements  principaux  qui 
le  peuvent  appliquer  aux  quatre  parades  générales ,  à 
fçavoir  l'un  de  quarte  haute,  6c  l'autre  de  quarte  baffe 
en  dedans  i  &  les  deux  autres  de  féconde  liante  &  baffe 
en  dehors.  Il  s'en  fait  auflî  par  le  cercle  entier ,  par  le 
demi,  5c  parle  quart  contre  toutes  fortes  de  gardes, 
hautes  &  baffes  ,  pourpouflêr,  parer,  defarrocr,  &c. 

Engagement,  lignifie figurcment ,  Attache, liaifon, 
obligation.  Un  grand  engagement  de  coeur  ne  fe  peut 
pas  rompre  G-toft.  Uncfociac  entre  Marchands  fait 
entre  eux  un  grand  engagement  d'interefts.  Les  engage- 
ments par  efent  obligent  à  l'entretien  des  conventions. 
Le  mariage  eft  le  plus  grand  des  engagements. 
ENGAOER.  v.  acr.  Mettre  en  gage.  Il  -fc  dit  pre- 
mièrement des  meubles.  C'eft  un  meilleur  mefnage  de 
vendre  fes  meubles ,  que  de  les  engager ,  car  l'uiurc  les 
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Engeance*  fe  dit  figurément  des  hommes  mefehans. 
J  t  s  u  s-C  h  R  i  s  T  appcllott  les  Plurilicns  engeance  de 
vipères ,  en  St.  Matthieu.  C'cft  une  mefehante  engean- 
ce que  les  Laquais.  Les  couppeurs  de  bourfc  font  une  en- 
geance qu'on  ne  fçauroir  exterminer. 

ENGELEURE.  f.  f.  Douleur  &  incommodité  qui 
vient  aux  pieds  &  aux  mains  pour  avoir  étégelcs. 

ENGENDRE  K.  v.  ad.  qui  fc  dit  premièrement 
en  Théologie  du  myftere  ineffable  de  la  Trinité.  Le 
Pcre  a  engendré  ion  Verbe  de  toute  éternité. 

Engendrer,  humainement  parlant ,  fc  dit  de  la  pro- 
duction des  animaux  qui  vient  par  voyç  de  génération. 
Abrahaauigmfa  Ilaac,  Ifaac  engendra  Jacob,  Jacob 
engendra  douze  enfan*.  Les  mulets  n'engend rent  point. 
Jl  faut  élire  engendré  de  légitime  mariage  pour  hériter. 

Engendrer,  le  dit  auflî  des  autres  productions  de  la 
nature.  Les  météores  s' 'engendrent  dans  la  moyenne  ré- 
gion de  l'air  par  les .  vapeurs  Se  exhalaifons.  Les  fruits 
cruds  engendrent  les  vers.  Les  infectes  s'engendrent  de 
la  pourriture ,  à  ce  que  croyoient  les  Anciens.  Les  mé- 
taux Se  minéraux  s'engendrent  dans  les  entrailles  de  la 
terre.  Les  fouliers  cftroits  engendrent  des  cors  aux  pieds. 
La  desbauche  engendre  plulîcurs  maladies. 
ÏncendreRi  fe  dit  hgurément  en  chofes  morales. 
Les  procès  engendrent  les  grandes  haines  dans  les  famil- 
les. Un  procès  engendre  un  autre  procès.  La  brièveté 
engendre  l'obfcurité  dans  les  difeours. 

On  dit  proverbialement ,  que  la  familiarité  engendre  le 
mefpns.  On  dit  qu'un  homme  de  bonne  humeur,  ou 
qui  aime  la  desbauche  n'engendre  point  de  mélancolie. 

Engendre*  e'r.  part. Se  adj. 

ENGEOLLER.  vcib. ad.  Charlatancr ,  tromper 
quelqu'un  par  des  paroles  ou  des  promcllès  llitcufes , 
l'amufer  par  de  belles  cfperances.  Il  cft  aifé  d'cngeoller 
les  enfant ,  d'cngeoller ,  de  furprendre  les  jeunes  filles  & 
înuoeentes.  Ce  mot  vient  de  la  jauic  des  Oui-leurs ,  & 
hjauledcgabia,  cage. 

En geo l  le,  Ée.  part.  &  adj. 

ENGEOLLEUR,  euse.  adj.  Hâbleur,  trom- 
peur |  celuy  qui  attrape  les  autres  par  des  paroles  fut  • 
teufes,  par  de  vaines  efpcranccs. 

E  N  G  E  R.  v.  ncut.  Produire  quelque  mefehante  engean- 
ce. Ce  lit  cil  tout  engé  de  punaifès.  Je  ne  Içay  qui  nous 
a  engé  de  ces  racfchans  Laquais.  Ces  vieux  nvcublcs  nous 
engeront  de  vermine.  Ce  mot  vient  du  Latin  ingignere , 
ou  pluftoft  du  vieux  mot  François  enger ,  qui  tigmrioit 
remplir, 

ENGERBER.  v.  act.  Licrlebled,  mettre  les  ja- 
velles en  gerbe.  Ce  bled  a  allez  long-temps  javcllé  , 
il  cfl  temps  d'engerber. 

Il  lignifie  auflî ,  Mettre  des  gerbes  fur  le  tas ,  les  ranger 
dans  une  grange.  Voilà  une  grange  difmereflë  qui  eft 
commune,  le  Curé  engerbe  (es  gerbes  d  un  codé,  êklc 
Seigneur  gros  Dccimateur  engerbe  de  l'autre. 

E  n  r.  b  R  b  e  R ,  fe  dit  auflî  des  muids  de  vin  qu'on  met  les 
uns  fur  les  autres ,  foit  fur  l'cftappe ,  (bit  dans  les  caves 
des  gros  Marchands ,  à  la  manière  de  gerbes.  Ce  Mar- 
chait a  trois  rangs  de  tonneaux  engerbe  £  les  uns  fur  les 
autres. 

ENGIN,  f.  m.  Machine  pour  élever  ou  fouftenir  de 
gros  fardeaux ,  comme  grue,  guindal,  moufles,  ver- 
rins ,  &c.  On  le  dit  particulièrement  de  cette  machine 
qui  fert  dans  les  baftiments  ordinaires  à  élever  les  pier- 
res 8c  les  poutres ,  qui  cil  compofee  de  foie ,  poinçon, 
rancher ,  fauconneau ,  treuil ,  poulies ,  Sec.  Ce  mot 
vient  de  ingenium,  qui  fignifioit  limplement  autrefei» 
efprit;  &  parce  qu'il  faut  de  IVTprit  pour  inventer  les 
machines  &  outils ,  on  les  a  aulfi  appeliez  engins.  Mé- 
nage. De  là  eft  venu  auflî  le  mot  d'Ingénieur. 
Engins  de  guerre ,  font  toutes  les  machines  pour  battre  & 
prendre  l« places,  comme  béliers ,  baliltcs ,  ôc  autres 
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qui  font  défaits  dans  Vegecc,  JuftcLipfc,  6c  autre* 
Auteurs. 

On  appelle  auflî  dans  les  fuercrics  engins ,  les  moulins  & 
autres  chofes  qui  fervent  à  faire  le  fucre. 

Engin,  lignifie  en  gênerai ,  les  outils  qui  fervent  à  fai- 
re quelque  rupture.  Ces  voleurs  en  s'enhiyant  ont  laiflé 
leur»  pinces  de  leurs  engins  arec  lefqucls  ils  vouloienc 
voler  cette  nvailbn.  On  a  confi/qué  les  filets  &  engins  de 
ces  Pcfchcurs  qui  venoient  voler  la  nuit  le  poiflon  de  ce 
Seigneur.  Ce  mot  d'engin  s'clt  dit  particulièrement  des 
tilets  à  prendre  du  poiflon. 

On  appelle  auflî  par  raillerie  engin,  les  outils  qui  ne  font 
pas  propres,  ou  aflez  forts  pour  faire  quelque chofe. 
Vous  me  donnez  là  un  bel  engin ,  un  engin  à  prenefe 
mouches.  Voilà  un  bel  outil ,  un  foc  engin. 

Engin,  fe  dit  Hguiément  pour  lignifier,  Fincflê.  Autre- 
foi»  on  jurait  fur  les  traitez  Ôc  contracts  avec  cette  for- 
mule, qu'dn'yavoiteudol,  fraude  ni  mal  engin ,  pour 
fignifier,  qu'Us  neftuicut  point  faits  par  furpnfc,  ni 
mauvais  artifice. 

On  dit  proverbialement  ,  Mieux  vaut  engin  que  force, 
pour  dire,  que  l'adreiTe  Se  l'efprit  font  rciiffiren  des 
chofes  dont  on  ne  viendrait  pas  à  bout  par  la  violence. 

E  N  G  L  A  N  T  E'.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
d'unEfcu  chargé  d'un  chefne,  dont  le  gland  eft  d'un 
autre  dînai!  que  l'arbre  Se  les  feuilles. 

ENGLOUTIR,  v.  ad.  Avaler  tout  d'un  coup  & 
gloutonnement.  La  baleine  engloutît  ]onas.  Un  croco- 
dile engloutit  tout  d'un  coup  un  homme.  Ce  goulu  en- 
gloutit un  pailé  tout  d'un  coup. 

Engloutir,  fe  dit  aulfi  figurément.  La  terre  englou- 
tît Coté  ,  Dathan  8c  Abiron ,  .v  leurs  complices.  Ce 
desbauché  a  englouti  Se  difltpé  tout  l'on  patrimoine.  Les 
flots  ont  englouti  ce  navire.  La  chicane  a  englouti  toute 
cette  fucceflîon. 

Englouti,  ie.  part.  Se  adj. 

ENGLUER,  v.  ad.  Enduire  de  petites  branches  de 
glu  pour  prendre  de  petits  oifeaux.  Avec  le  pronom  per- 
fonnel  il  lignifie ,  Sclaiflèr  prendre  à  la  glu.  Ces  petits 
oifeaux  fc  font  laiflez  engluer.  Ce  mot  vient  de  gluten , 
glu. 

Engluer,  fedit  figurément  de  ceux  qui  font  engagez 

fi  bien  dans  quelque  affaire,  dans  quelque  amourette, 

qu'ils  ne  s'en  peuvent  tirer. 
Englue,  Ée.  part.  parti  Se  adj. 
ENGONCER,  v.  ad.  qui  ne  fc  dit  que  des  habit» 

qui  montent  trop  haut ,  qui  rendent  la  taille  malraitc. 

Il  faut  faire  retailler  voftre  habit ,  car  il  vous  engonce 

trop. 

Engoncé,  Ée.  adj.  Qui  a  peu  de  cou,  Se  dont  la  tefte 
touche  prcfque  aux  efpaules. 

ENGORGER,  v.  ad.  Fermer  un  paflâgcdcftiné  à 
faire  cfcoulcr  des  eaux ,  ou  les  humeurs.  On  doit  pren- 
dre garde  que  les  cfgoufts  ne  s'engorgent.  Les  veine» 
s  V ng argent  quelquefois  par  trop  de  plénitude.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ingurgitare. 

On  dit  auflî ,  qu'un  port ,  qu'un  havre  s'engorge ,  quand  il 
fe  remplit  de  fable  ou  de  galet. 

Engorgé,  Ée.  part.  &  adj.  Des  tuyaux  engorge^, 
des  veines  engorgées.  Ce  cheval  a  les  jambes  engorgées , 
pleines  de  mauvaifes  humeurs. 

ENGOUER,  s'Engouer,  v.  ad.  Boucher  le  paflage 
du  gofier:  ce  qui  arrive  quand  on  mange  goulûment 
quelque  morceau  de  viande  trop  gros  qu'on  a  de  la  peine 
à  avaler.  On  difoit  autrefois  eumuer.  Il  vient  de  inm- 
dare. 

Engouer,  fedit  figurément  en  Morale,  pour  dire, 
Se  préoccuper,  s'entefter  en  faveur  de  quelque  per/ôn- 
ne,  ou  de  quelque  ouvrage,  qui  ont  peu  de  mérite.  Il 
eft  bas. 

En&ouÉ,  Ée.  part. adj. 

EN- 
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ENGOUFFRER.  v.  naît,  qui  fe  dit  avec  te  pro- 
nom pcrfonncl  des  eaux  &  des  vents  qui  entrent  avec 
violence  en  quelque  endroit ,  d'où  ils  ne  peuvent  fortir 
fans  quelque  defordre.  Quand  les  vents  t'engouffrent 
entre  deux  montagnes ,  ils  renverfent  les  maifons.  II 
taie  dangereux  de  naviger  fur  le  Danube  >  où  l'eau  s'r/i- 
gtujjre  en  quelques  endroits ,  &  y  cmraifiic  les  bateaux. 
Le  vent  s  ut  engouffré  dans  fon  manteau  >  Se  l'a  jette  par 
terre. 

EncouffreR)  fcdit  .m  i  Fi ,  quand  on  entre  en  quel- 
que golfe  ou  lieu  ferre  de  la  mer.  Quand  on  s'eft  engouf- 
fré dans  le  détroit  de  Magellan ,  ou  a  bien  de  la  pane 
d'en  fortir. 

EncouffrÎi  e'e.  part. &  adj. 

ENOOULER.  v.  ad.  Avaler  tout  d'un  coup.  Il  en- 
goule  tout  d'un  coup  les  alloùettes  toutes  roftics.  Engou- 
itvtnt  elloit  autrefois  un  perfonnage  ridicule  cri 'on  pro- 
menoir par  Paris  au  Carnaval  ,  qu'on  appelloit  le  Prime 
des  fus.  11  y  a  encore  une  loge  à  l'Hoftcl  de  Bourgogne 
qu'on  appelle  la  loge  d'Engoulevent. 

Engoule,  EE.  p.Ut. 

En  g  ou  t.  l,  en  termes  de  Blafon ,  ie  dit  d'une  pièce  ou 
figure  qui  eft  dévorée  par  quelque  animal ,  lequel  alors 
s'appelle  engouUnt.  Les  Armes  de  Milan  font  un  en- 
fant engoule ,  que  la  givre  tient  en  là  gueule,  àlillànt 
de  gueules.  Il  y  a  des  Armes  ou  des  bandes  &  des  fau- 
toirs  font  engouiez,  des  telles  de  léopards ,  oudemufflcs 
de  lions  mouvans  des  angles. 

ENGOURDIR,  v.ad.  Oftcr  la  liberté  du  mouve- 
ment de  quelque  membre.  La  jambe  eft  engourdie , 
quand  on  s'eft  couche  deflus  quelque  temps.  La  gelée 
engourdit  les  mains.  Ce  mot  cft  compofe  de  gourd , 
dérivé  de  gardas,  qui  fignifioit  un  fut  en  vieux  Gaulois. 
Ménage. 

En o>o  uRDtlt  )  fcdit  fîgurémcnt des chofes fpirituelles. 

Les  peuples  qui  vivent  dans  les  délices  ,  dans  l'oilivctc, 

t'engturdtffem  l'efprit  Ht  le  courage. 
Engourdi,  ie.  part.  &  adj. 
ENGOURDISSEMENT,  f.  m.  Adion  ou 

eftat  de  ce  qui  cft  engourdi.   L' engourdi jfrment  vient  de 

ce  que  les  elprits  &  le  fang  n'ont  pas  un  mouvement  fi 

libre  dans  leuis  vriléaux. 
Engourdissement,  te  die  auffi  figurément  d'une 

léthargie  d'cfpnr.  La  grande  affliction  caufe  un  tel  en- 

gourdtjjement  dans  les  e/prits ,  qu'ils  ne  font  pas  capables 

d  aqir. 

E  N  Cj  R  A  I  S.  f.  m.  Pafturages  où  on  met  des  bceufs  & 
autres  animaux  pour  les  cngraifler.  Ce  Marchand  350. 
boeufs  à  Yengruu  :  ce  qui  fe  dit  tant  du  pafturage,  que  de 
la  graille  que  prend  le  bcftaiJ. 

Engrais,  lignifie  encore  l'amendement  des  terres  la- 
bourables ,  vignes  tk  prez ,  comme  fumiers ,  marne , 
cendres  de  chaume  ,  ckc.  L'engrais  fait  recueillir  du  vin 
plus  abondamment ,  mais  d'autre  cofte  il  n'eft  pas  fi 
bon. 

ENGRAISSER,  v.ad.  Rendre  gras,  devenir  gras. 
On  engrjsffe  le  bceufs  pour  les  vendre ,  quand  ils  ne  font 
plus  propres  au  labour.  On  engrtsffc  les  chapons  avec  de 
la  pafte.  Cet  homme  cft  bien  gras ,  il  s'eft  engrasffé  en 
peu  de  temps.  On  dit  abfolumcnt ,  que  le  dormir  en- 
gfMjje. 

Engraisser,  lignifie  auffi ,  Salir  avec  de  la  graille. 
Un  Cuilinier  engruffe  fes  habits.  Les  cheveux  engraiffcnt 
un  caftor. 

Engraisser,  fe  dit  auffi  des  terres.  La  marne ,  Us 
amendements  engruffent  les  champs. 

On  dit  auffi  ,  que  le  vin  s'engrdslfè ,  pour  dire ,  qu'il  s'ef- 
paiffit ,  qu'il  le  corrompt  ;  <Sc  de  même  de  quelques  au- 
tres liqueurs ,  &c. 

Engraisser,  fignifi;*  figurément,  S'enrichir.  Ce 
Traitant  s'eft  bien  engrosse  dans  cette  famé  des  Aida. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  1  0 

dictions,  qu'il  engruiffe  oc  mal  avoir,  pour  dire,  quua 
homme  ne  laif  le  pas  etc  profiter ,  quoy  qu'on  le  haiflè» 
&  qu'il  fouffre  beaucoup  de  travail,  On  dit  auffi ,  que 
l'ccuil  du  Maiftrc  engutffe  le  cheval,  pour  chic,  qu'il 
faut  que  le  Maiftrc  prenne  garde  fi  on  ne  frullrc  point 
les  chevaux  de  leur  avoine.  On  dit  auffi ,  qu'on  ne 
fjauroit  manier  du  beurre  qu'on  ne  i'enguiffe  les  doits , 
pour  dire ,  qu'on  ne  fçauroir  manier  beaucoup  d'argent  % 
lans  qu'il  en  demeure  un  peu  dans  les  mains. 

Engraisse',  e'e.  part.  &  adj. 

E  N  G  R  A  N  G  E  R.  v.  ait.  Serrer  les  bleds  dans  la 
grange.  On  laillë  fecher  les  gerbes  dans  le  champ  » 
avant  que  de  les  engranger. 

E  N  G  R  A  V  E  R.  v.  n.  Eftre  arrefté  fur  le  fable ,  fur 
le  gravier  en  navigcant.  On  dit  proverbialement, 
qu'un  homme  jure  comme  un  Marinier  qui  eft  en* 
p*fê. 

En  graver,  lignifie  auffi ,  Graver  profondément.  Il 
fout  avoir  les  commandements  de  Dku  engrjvex.  dans  fa 
mémoire.  11  ne  fe  dit  gueres  qu'en  cette  pluafe  figurée. 

ENGRENER,  v.  n.  &  quelquefois  ad.  Commen- 
cer à  moudre  dans  un  moulin  :  ce  qu:  fe  fait  en  matant 
le  grain  dans  la  trémie.  Les  premiers  venus  au  moulin 
ont  droit  d'engrener  les  prcmieis.  Ce  mot  vient  de 
grain ,  gruutim. 

Engrener,  fe  dit  figurément  des  affaires  qu'on  a 
commencées.  On  a  commencé  à  mettre  mon  precéj 
fur  le  bureau,  il  eft  engrené. 

Engrener,  fe  dit  auffi  des  chevaux  qu'on  nourrit  de 
bon  grain  pour  les  reftabhr ,  lors  qu'ils  font  maigres  * 
ou  qu'ils  ont  été  malades. 

Engrener,  fe  dit  auffi  en  termes  d'Horlogerie  &  de 
Machines ,  quand  les  dents  d'une  roue  entrent  dans  un 
pignon ,  ou  dans  les  doits  d'une  autre  roue. 

Engrené',  e'e.  pair.  &  adj. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft :bicn  engrené, 
quand  il  cft  entré  en  quelque  bonne  affaire  ,  où  d  y  3 
beaucoup  à  profiter. 

ENGRESLER.  v. ad.  Faire  de  petits  ornements 
fur  des  broderies  ou  dentelles,  qui  reprcfcntcnt  de  pe- 
tits grains  ou  picots.  Il  avoit  fait  engrejUr  la  broderie  de 
fon  habit  de  perles  pour  la  rendre  plus  riche.  On  le  dit 
plus  ordinairement  en  termes  de  Blafon. 

En gre s  lé,  e'e.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit 
des  pièces  honorables  de  l'Efcu  qui  font  bordées  de  peti- 
tes pointes.  Il  diffère  de  ïendenebé ,  en  ce  que  Ytngref- 
lure  cft  large  &  vuidéc  en  rond  tant  concave  que  con- 
vexe. Ce  mot  vient  de  gitalk ,  à  caufe  que  les  engref- 
lures  lont  minces  ce  délicates. 

ENGRESLURE.  f.  f.  Petits  picots ,  pointes  ou 
avances  qu'on  h  t  par  ornement  aux  dentelles  tant  de 
fil  que  de  foye.  On  le  dit  par  extenfion  de  femblablcs 
ornements  qui  fe  font  en  pluficurs  autres  ouvrages. 

ENGROSSER,  v.  ad.  Faire  un  enfant  à  une  fem- 
me.  Quand  on  tngrojft  une  fille  d'honnefte  famille ,  on 
eft  tenu  de  l'époufcr ,  ou  de  la  doter.  Les  caufes  des  fil- 
les qui  font  tngrojjees  fous  la  prorocilè  de  mariage  fc 
plaident  à  l'Ofrtculitc. 

Engrossé,  é  e.  part.  &  adj. 

E  N  G  U I  C  H  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  ChalTc.  Ce  font 
les  cordons  attachez  par  trois  anneaux  aux  cors  de  chaflë, 
qui  fervent  à  les  porter ,  qui  s'cftrccùlcnt  Se  eflargiflent 
à  proportion  de  la  corpulence  du  piqueur.  Et  en  ter- 
mes Je  Blafon ,  on  appelle  enguube ,  le  cor ,  corna , 
trompe  ou  huchet  qui  font  peints  fur  l'Efcu  avec  leur  en- 
guichnte. 

E  N  G  Y  S  C  O  P  E.  f.  m.  Terme  d'Optique.  Inftro- 
ment  qui  fert  à  découvrir  les  paites chofcs ,  ckàgruf- 
ûrksobjas. 

Vvvv  EN. 
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ENHARDIR.  <r.aât.  Donner  -de  la  hardiefiè,  de 
f'aflcuraucc.  Qy9nd«ncomb«wi<oiDpagnic,  cduta- 
fc.«vii<f  beaucoup.  Les  déclamations  que  font  les  écoliers 
dans  les  Collèges  les  etiharitgent  à  parler  en  public. 
Enhardi,  ïe.  part.  pall.  iSc  adj. 
ENHARMONIQUE.  adj.ra.&f.  Ceftle  der- 
nier de  trois  genres  de  Mulique ,  qui  abonde  en  diefes , 
qui  font  les  moindres  divùWs  fènlîbles  du  ton.  Elles  fe 
marquent  fur  fa  tablature  «n  forme  de  crow  de  St.  An- 
àé,  oudeftutok.  U  diefe  «fcim*^r  eft  la  <iifîe- 
rence  du  demi-ton  majeur  oc  du  mineur.  Arifioxene  de 
l%tarque  drfènt  que  le  genre  enbarmeniqne  tut  inventé 
par  Olympe  excellent  Muficien  de  fon  temps. 
ENHARNACHER.  v.  ad.   Voyez  Harnacher, 

c'eft  la  même  chofe. 
E  N  H  A  Z  E'  i  te.  adj.  Qui  fe  tourmente  &  s'emprefle 
de  faire  quelque  chofe  avec  trop  d'ardeur  ou  d'inquiétude, 
qui  fe  veut  rendre  officieux  en  choies  de  peu  d'importan- 
ce. Ce  mot  cft  bas. 
ENHENDE,  É«.  adj.  Terme  de  Biafon ,  quia 

été  expliqué  à  Crtix  enbendée. 
ENHERBER.  v.aft.  Vieux  nv*  François  qui  fig- 
nifioit  autrefois  empoifoniur  ,  qu'on  trouve  employé 
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ENJABLER.  v.act.  Mettre  les  fond*  des  tonneaux, 
des  cuves  &  autres  vaillêaux  ronde  dans  leurs  j.ibles , 
dans  les  raiiveures  laites  aux  douves  pour  lesarrefter, 
pour  les  rereiùr. 

ENJAMBER,  v.  n.  Faire  un  grand  pas,  avancer 
beaucoup  la  jambe  pour  palier  un  ruiifcau,  un  fofle. 
C'eft  la  même  chofe  yu'ajamber. 

Enjamber,  v.  act.  Avancer  fur  quelque  chofe.  Ces 
fohves  n'enjambent  pas  aflèt  avant  fur  la  poutre. 

Enjamber,  fignihc  auflî ,  Ufurpcr ,  empiéter.  Ce 
mur  qu'on  a  refait  enjambe  de  trois  pieds  fur  mon  héri- 
tage. Les  Princes  puiH'ana  enjambent  toujours  fur  les 
terres  des  plus  foiblcs. 

Enjamber,  Ce  dit  fîgurcment  en  Poéfie  ,  de»  ver» 
dont  le.  (èns  n'eft  fini  qu'au  milieu,  ou  au  commence- 
ment d'un  autre.  Les  Poètes  du  fieele  pâlie  ne  fàifoicnt 
.  point  de  ferupuk  de  laiflèr  enjamber  les  vers  les  uns  fur 
les  autres. 

ENJEU.  Cm.  L'argent  qge  l'on  met  au  jeu  pour  voir 
qui  le  gagnera.  Il  a  été  bienheureux  de  retirer  fon 
enjeu. 

EN  I  G  M  A  T I  QUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  &  obfcur, 
qui  appartient  à  l'énigme.  Donner  i  un  pliage  un  fens 
tropologique  Se  émgmatique. 

Eniomati  cj^u  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  obfcure 
Se  énigmarique.  Les  Prophètes  parlent  toujours  émg- 
nuttquement  Se  par  figures. 

ENIGME,  f,  t.  pinpoftRon  qu'on  donne  à  deviner , 
qui  cft  cadvc'c  fous  des  termes  obscur» ,  &  le  plus  fou- 
Ycm  contradictoires  en  apparence.  Ce  mot  vient  du 
Grec  aiHtgma ,  qui  lignifie  un  difeours  obscur  qui  cou- 
rre une  choie  fort  connue  d'elle-  même. 

C'eft  aulli  quelquefois  une  cfpecc  d'emblème ,  quand  fous 
les  figures  d'un  tableau  il  y  a  quelque  mot ,  quelque  fen», 
ou  quelque  myftere  caché. 

Enigme,  fe  dit  auflî  d'un  difeours.  peu  intelligible.  Cet 
hpmmc  parle  par  énigme i,  ce  qu'il  dit  eft  une  émgme. 

*N)  OINDRE,  v.  n.  Commander.  Dieu  nom 
enjetnt  d'obferver  fe»  loix ,  fcs  comnaa/xlernciiB.  Le 
Roy  a  enjeint  à  tous  les  Officiers  de  retourner  à  leur» 
quartiers.    Noftre  devoir  , 


E  N  J.  E  N  L. 

amour  raoas  enjongnem ,  nous  obligent  de  faire  bien  de» 

cjiofcs. 

On  dit  au  Palais,  On  a  mjetat  de  par  le  Roy  à  tous  les 
Officiers  de  tenir  la  main  a  l'cxccuuoa  de  tel  arrcfL  On 
dit  auffi  à  l'acabit ,  Enjein 
Ce  mot  vient  d'tnjungerc. 

Enjoi  nt,  DinT£,  part,  pafll  &  adj. 

ENJOLIVEMENT.  1.  m.  Ajufteroent,  orne- 
ment qui  rend  une  chofe  plus  jolie  ,  plus  agréable  qu'el- 
le n'étott.  On  n'eft  pas  obligé  de  rembourfer  à  un  loca- 
taire tous  les  enjelwtmenti  qu'il  a  fait  dans  unetnaifon. 
Cet  habit  eft  tort  finale  pour  l'd  fofle,  il  n'y  a  que  les 
enjeltvemeHtf  qui  le  rendent  agréable. 

ENJOLIVER,  v.act.  Orner,  ajuflrr ,  rendre 
plus  job.  On  fe  piatft  à  enjebrer  les  marions  dont  on  eft 
propriétaire.  Les  choies  ne  font  belles  que  par  Je  foin 
qu'on  a  de  letenjoltrer. 

ENJOL1VEURE  CL  C'eft  la  même  chofe 


irrawiw,  linon  que  cekiy-cyfodst  plus 
des  oerites  choies.   L  entltrt ure  d'an  1 


»  pari 


rement 

des  fermoirs  d'à 
ments. 

ENJOUEMENT,  f.  ra.  Relie  humeur,  gaywé 
qui  paroift  fur  le  visage  ou  dans  les  actions  d'une  perfon- 
nc  ,  qui  réjouit  une  compagnie.  L'eujemement  Dent 
fouvent  lieu  de  beauté  à  une  fille. 

Enjouement,  fe d:t auflî des penfées gayes ,  desde- 
feriptions  fleuries  qui  fe  rencontrent  dans  quelque  Ou- 
vrage de  proie,  on  de  vers.  Cette  pièce  eft  trop  feneu- 
fc ,  il  n'y  a  pas  allez  d'enjouement.  On  k  dit  auflî  en 
Peinture  «Se  en  Muf  ique , 
chanter  qui  font  efgayée». 

E  N  J  O  U  E  R.  v.  act.  Réjouir.  Nous  cft  ions  fort  fc- 
rieux ,  mais  depuis  que  ce  fblaftre  eft  arrivé  il  a  en- 
jtiU  toute  h  compagnie.  , 

En  joui,  ai.  part.  &  adj.  Une  Dame  enjtiite  rit  bien 
venue  en  toutes  fortes  de  focetez. 

On  dit  auflî ,  qu'un  ftilc  eft  fort  enjeué ,  quand  il  eft  rempli 
de  plulieurs  penfées  agréables  &  plaifantes.  Le  ftile  du 
Roman  Comique  deScarroneft  fortenjuié.  La  Meta- 
morpholc  de»  yeux  de  Philiis  eft  une  Poéfie  fort  en~ 
jtkee. 
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v.  act.  Faire  un  lacs  ou  lacis ,  méfier 
filets  ou  rubans ,  6c  les  paflér  l'un 


ENLACER, 
plufteurs  cordes 
dans  l'autre. 

leux  avec  des  plumes  doifeaux  qu'ils  emacttent  enfem- 
ble,  &  rrprcfcntoiem  toute  forte  de  figures.  Les  pièces 
du  noeud  Gordien  étoient  tellement  enlace'et  cnfemble, 
qu'il  était  impoffible  de  les  dénouer.  Ce  mot  vient  du 
Latin  iUaqueare. 

Enlacer,  fedk  auffi  des  branches  d'arbres ,  de  vig- 
nes, &  d'autres  chofes  puantes ,  qu'on  pallê  l'une  dans 
l'autre,  ou  à  travers  des  perches ,  pour  faite  de»  efpa- 
lier»,  des aol turcs ,  oe  autres  choies  lemoLtoles, 

Enlacé,  %e.  part.  pafT.  &  adj. 

ENLACEURE.  f.  f.  Terme  de  Charpenrrrie,  qui 
fe  dit  quand  on  perce  une  mortaifc&  un  tenon  pour  y 
faire  palier  une  cheville ,  Se  faire  tenir  ferme  les  pièces 
aflcmblées. 

ENLAIDIR.  v.a,Lt.in.  Rendre  laid.  L'ige,  les 
maladies  enlaidifint  bien  une  perfonne.  Les  bfondes  en- 
lataafem  bien  pfoftoft  que  les  brunes.  Le  fard  esrsbdlk 
quelque  temps ,  te  dans  la  ftnte  il  ml  m  An. 

ENLEVEMENT.  f.m.  Action  violemeck fubi- 
te  par  laquelle  on  ravit ,  en  enlevé  quelque  chofe.  L'r*- 
levement  d'Elie  fe  fit  dans  un  cha notdv  teu.  LesPayens 
ont  cru  auffi  des  enlèvements  de  RocduIsb  ,  de  Gamme- 
de. 
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de  mon  les  enlèvements  do  filles  »  quand  même  ils  fe- 
raient volontaires. 

Enlèvement  ,  en  termes  de  Guerre»  fc  dit  d'un 
quartier>  d'un  corps  de  g.irdc  ,  lors  qu'on  furprend 
quelque  corps  qui  fut  mauvaifc  garde ,  &  qu'on  emme- 
né les  foldats  pnfonniers.  On  ait  auflî  l'enlèvement  d'un 
Lulhon  par  une  mine. 

En  Pratique  on  dit,  S'oppofcr  à  {'enlèvement  de  fes  meu- 
bles ,  lors  qu'on  offre  de  donner  un  gardien  Iblvable 
pour  en  repondre  ,  ck  qu'on  a  des  moyens  pour  en  em- 
pêcher la  vente  qu'un  Sergent  en  voudrait  faire. 

ENLEVER,  v.  af't.  Ravir ,  emporter.  Les  gens  de 
guerre ,  les  Sergens  !uy  ont  enlevé  tous  fes  meubles. 
Paris  enlevÂ  la  bi  lie  Htkne  femme  de  MeocJas.  Les 
coureurs  de  l'armée  viennent  enlever  nos  bourgeois  jul- 

Îiues  dans  nos  poires.  Les  Archers  ont  enlevé  ce  pri- 
onnicr  tout  brandi  d'entre  les  mains  de  (es  parens.  On  a 
condamne  ce  Cure  à  reftiruer  les  gerbes  qu'il  ayoit  enle- 
vée! ,  qui  ne  luy  appartenoient  pas. 
Enlever»  fc  dit  auflî  des  efforts  qui  fc  font  par  des 
choies  inanimées.  Un  ouragan  a  enlevé  tous  les  toits  de 
la  Beauté ,  a  enlevé  des  arbres ,  des  moulms.  Un  trem- 
blement de  terre  enlevé  des  montagnes ,  les  renverfe. 
La  mine  a  enlevé  ce  ravelin  ,  ce  baltion.  Le  vent  luy  a 
enlevé  fon  chapeau  dans  la  rivière.  Il  n'y  a  point  de  corps 
fi  pefant  |  qu'on  ri  enlevé  avec  des  moufles  ,  avec  des 
machines. 

EkleveR)  fe  dit  auflî  des  chofes  qu'on  emporte  fans 
violence.  Un  Marchand  de  bois  cil  oblige  dans  un  cer- 
tain temps  d'enlever  tout  le  bois  qu'il  a  abattu  dans  une 
forcit  :  ce  qu'on  appelle  Vmder  les  vente i.  Les  Muni- 
ôonaires  ont  enlevé  tout  le  bled  qu'ils  ont  trouve  à  ache- 
ter dans  cette  Province.  On  dit  auflî ,  qu'un  Com- 
mi flaire  eft  venu  enlever  le  corps  d'un  homme  trouve 
mort ,  pour  dire ,  que  la  Jufticc  s'en  eft  f  ui  il. 

Enlever,  fignihe  auflî  li  triplement,  Oftcr.  Cette  fa- 
vonette  enlevé  toutes  les  tafehes  d'un  habit  ,  il  n'y  pa- 
roilt  plus.  L'eau  forte  enlevé  toute  l'écriture  d'un  par- 
chemin. Le  verjus  ,  le  citron  ,  enlèvent  les  taches 
d'encre  qui  font  fur  le  linge. 

Enlever,  en  termes  de  Guerre ,  fc  dit  auflî  des  villes 
ou  des  poftes  qu'on  force ,  qu'on  furprend.  Le  Roy 
enleva  plus  de  quarante  villes  en  un  mois  aux  Hollandois 
à  la  barbe  de  leur  armée.  Cette  ville  a  été  prife,  enle- 
vée d'aflàut.  Cet  Officier  eft  bonPartifon,  eft  fort  ha- 
bile à  enlever  des  quartiers. 

Enlever,  fc  dit  auflî  en  parlant  des  ébullitions ,  des 
écorchures  de  la  peau,  foit  qu'elles  arrivent  par  caufe 
violente ,  ou  par  quelque  chaleur  ou  humeur  maligne 
intérieure.  On  l'a  tant  fouetté  ,  on  luy  a  donné  tant  de 
coups  d'eftriviercs ,  qu'on  luy  a  enlevé  la  peau.  Les  he- 
refipelcs  font  enlever  tout  le  cuir.  Ceux  qui  ont  le  teint 
délicat  font  fu  jets  à  avoir  fou  vent  le  vifage  enlevé.  On 
le  dit  fouvent  avec  le  pronom  perfonnel.  Quand  on 
boit  après  un  homme  qui  a  l'haleine  forte,  la  peau 
s'enlève. 

Enlever,  fc  dit  auflî  en  chofes  fpirituclles  &  morales. 
Ce  Prédicateur  eft  éloquent ,  il  dit  de  fi  belles  chofes  , 
qu'il  enlevé  fes  auditeurs.  Voilà  un  irait  délicat  qui  enle- 
vé. Il  y  a  plufieurs  Saints  qui  ont  été  enlevé^  en  cfprit 
jufqucs  dans  le  ciel ,  enlevet.  encxrafe,  en  contempla- 
tion. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  enlevé  com- 
me un  corps  faint.  Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  au 
mot  de  Banquier. 

Enlevé',  k'e.  part,  pafll  &  adj. 

ENLEVEURE.  f.  f.  Petite  rumeur  ou  bube  qui  en- 
levé la  peau.  Quand  le  fang  eft  trop  cfchuiffc  ,  on  a  le 
visage  plein  d'enlevenret.  Cette  Dame  a  mis  une  mou- 
che pour  couvrir  une  petite  enlèvent e. 

EN  LIER,  v.aft.  Terme  de  Maçonnerie.  Joindre& 


L 
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Lcbongotift  du  finie  cftrAMitM  des  mauvaises  pointes, 
des  turkjpinadcj. 
E  n  v  f  m  i ,  fc  dit  figuré ment  en  chofes  mondes.  11  faut 
eftre  tmumi  du  vite.  Le  pécheur  eft  tnntmi  de  Dieu ,  il 
eft  rmrmi  de  Ton  falut ,  de  Ton  repos.  Il  eft  ennemi  de 
la  jure  ,  il  eft  emwi»w  du  bon  feoi  »  il  eft  mumt  de  na- 
ture, c'eft  à  dire,  il  hait  ce  ejuc  tous  les  autres  aiment , 
ou  ce  qui  luy  rft  propre  ou  avantageux.  Le  meilleur  eft 
V  ennemi  du  bon.  On  dit  aulîi  dans  le  Catechifme ,  qu'il 
y  a  trois  ciment»  de  l'homme ,  le  monde ,  la  chair  ,  Se 
le  Diable.  Souvent  le  plus  grand  ttumni  que  nous  ayons, 
c'eft  nous-mêmes. 
Ennemi,  le  dit  quelquefois  en  galanterie  par  antiphra- 
fc.  Un  amant  appelle  fà  maiftrefle,  fa  douce  ennemie  ; 
Se  Tes  veux ,  Tes  doux  ennemis. 
On  die  proverbialement  d  on  homme  qui  a  fait  quelque  ma- 
chinée action ,  qu'il  a  bien  été  tenté  de  IVmhm  ,  c'eft 
à  dire,  du  Diable,  qui  tSli'tnnrm  du  genre  humain. 
On  dit  auffi,  Arnisaupreftcr ,  tnntmu  au  rendre.  On 
dit  auffi  ,  C'eft  autant  de  pris  fur  l'ennemi ,  quand  on  a 
attrapé  quelque  chofe  à  celuy  contre  qui  on  a  différent. 
On  dit  auffi ,  Plut  de  morts  ,  moins  c  ennemis. 
ENNOBLIR,  y.  act.  Rendre  plus  noble,  plut  il- 
luftrc,  plus  excellent.  Cette  terre  eft  ewuUit  depuis 
qu'un  tel  Prince  en  a  porté  le  nom.  Cette  Univcrlité 
s'eft  fort  ennM;t ,  depuis  qu'il  y  a  eu  tant  de  grands 
hommes  qui  font  entrez  dans  fon  Corps. 
Emnoili,  if.  part,  pait & adj. 
E  N  N  O  Y  E.  Voyez  Amfknbent. 
ENNUI,  f.  m.  Chagrin,  fâcherie  que  donne  quel- 
que difeours ,  ou  quelque  accident  def  phi  tant ,  ou  trop 
long.  Il  fe  meurt  d'ennui.  Cette  miuv.nl e  alliance  don- 
ne beaucoup  d' ennui  à  fa  famille.  Cette  longue  difputc 
a  augmenté  fon  ennui.  Le  vin  »  la  bonne  compagnie 
charment  les  ennuis ,  diffiprnt  ks  emiûs.  Ce  mot  vient 
de  mn»iA  ,  &  de  innourt ,  qui  a  été  fait  de  noxu.  Mé- 
nage, 

Ennuyant,  a  n  t  e.  fubft.  Qui  ennuyé  les  autres. 
Le  bal  eft  fort  ennuyant ,  quand  on  n'y  daufe  point. 

Ennuyer,  v.  aét.  Se  n.  Ouïr ,  ou  faire ,  ou  fôuffrir 
quelque  chofe  avec  chagrin  ,  avec  dcfplaiiir,  caufer  de 
1  ennuy.  La  meilleure  mufique  à  la  fin  ennuyé ,  on  s'y 
twnufi.  Un  malheureux  swmjt  de  vivre.  Un  fade  pa- 
négyrique enmsjt  les  auditeurs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  enmtyt  à  qui  attend  ,  pour 
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eferit.    Cela  n'eft  qu'un  ftmplc  totmt  qui  ne  deflniit 
point  les  claufcs  ftipulécs. 
ENONCIAT1F,  ive.  adj.  Qui  fait  m  cru  ion  de 
quelque  chofe.  C'eft  une  maxime  en  Droit  >  que  les 
termes  tnotuuttfi  ne  prouvent  rien. 
ENONCIATION.  f.f.  Exptcflk».  Cette  W- 
(utitn  n'eft  pas  heureufe ,  les  termes  n'en  font  pas  aflex 
cxprcffifs.  Cette  pièce  ne  prouve  rien,  elle  ne  con- 
tient qu'une  fimplc  enomulian. 
ENORGUEILLIR,  v.  neut.  qui s'employe fbu- 
ventavec  le  pronom  pvrfonncL    Devenir  glorieux  ck 
fupeibc.  Les  bons  fuctés  cnergualiifiem  les  Tyrans.  Un 
Sage  ne  s't'turgiuillit  jamais  ,  quelque  bonne  fortune  qui 
luy  arrive. 
Enorgueilli,  ie.  part.  &  adj. 
ENORME,  adj.  m.  &  t.  Prodigieux  ,  cxccfTif.  Le 
Coloflc  de  Rhodes  eftoie  d'une  grandeur  tn»rmt.  Ce 
mot  vient  de  narma  ,  comme  11  on  difoit  tante  t  ntsmjm. 


On  a  dit  dans  la  baûe  Latinité  iuatrmu  &.  iiumis 


pour 


dire,  immtnfiu,  énorme,  ftnsregU.   Borel témoigne 
qu'on  cHfôic  autrefois  àaarmt ,  Sidmtnul,  pour  dire, 
contre  la  règle  commune. 
Enorme,  fc  dit  fîgurément  en  Morale,  des  vices.  Une 

avarice ,  une  ambition  tnmtu ,  un  crime  éitêrwt. 
En  J  urifprudcncc  on  appelle  Ufian  tmriat ,  celle  qui  excède 
le  double  de  la  valeur  d'une  chofe  vendue.  EUc  donne 
lieu  à  la  refeifion  d'un  contrael  fait  même  par  un  majeur. 
La  Ufan  inarme  Se  d'entre  moitié  de  jufte  prix  n'eft  pas 
recette  dans  les  adjudications  par  décret. 
Enorme»!  en  T.  adv.  D'une  manière  énorme.    Il  a 

été  Icfé  énormément  dans  la  vente  de  fâ  maison, 
E  N  O  R  M I  T  L'.  f.  f.  Grandeur ,  excès.  L'tmmité 
de  fon  crime,  de  fon  ambition ,  de  cette  lefktn»  de  cet- 
te ufure,  &c. 

E  N  O  S  S  E  R.  v.  ait.  Arracher  un  os  qui  demeure  au 
milieu  de  la  gorge.  On  ne  le  dit  gueres  qu'au  participe. 
Le  loup  tHijjt  qui  rc  fui  a  le  fàlaire  dé  la  grue  qui  luy  avoit 
tire  l'os  de  la  gorge ,  eft  le  fytabole  de  lingraritudc. 

E  N  Q. 

ENQUERANT,  anti.  adj.  Curieux  qnis'en- 
qwert  des  affaires  d'autruy.  11  fc  prend  d'ordinaire  en 
mauvaife  part.  Cet  homme  eft  importun  ,  parce  qu'il 
eft  trop  enqnerutt. 


dire ,  qu'un  homme  s'impatiente  d'attendre  ceux  qui  ne   ENQUERIR,  v.  neut.  qui  fè  dit  fôuvent  avec  le  pro- 
viennent  pas  à  l'heure.                                            nom  perfonncl.  S'informer ,  demander  une  chofe  qu'on 
..........  -a:  /-v.:  ii  _■  ■  i  ..„„  „.,r  •  ■  i  r      ■    J»^  . 


Ennuyeux,  euse,  adj.  Quicnrmyc.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  ttmttjtHX  que  le  jeu ,  quand  on  y  perd  fon  ar- 
gent. Les  longs  difeours  font  fon  ennuyeux. 

Ennuyeuse  m  en  t.  adv.  D'une  manière  ennuyeufe. 
Jl  m'a  raconte  fon  affaire  fort  ennureufement  avec  un  long 
difeours. 

ENNUITER.  v.n. 

la  nuit.  Quand  on  a  une  longue  traite  à  faire ,  il  faut 
partir  de  bonne  heure,  de  peur  de  stmuottr.  Quelques- 
uns  difent  *HMtT. 


ne  fçait  pas  à  une  perfenne  qu'on  croit  la  fçavoir.  Quand 
on  doute  fi  un  mot  eft  bon  François ,  on  s'en  va  en- 
qutm  à  Mis.  de  l'Académie.  Je  me  fuis  tnmth  de  mon 
Rapporteur,  on  m'a  dit  que  c'eftoit  un  bon  Juge.  On 
s'eft  venu  euqutnr  d'un  valet  qui  m'a  fenri ,  i'av  dît  qu'il 
cftokfidclc.  '  1  * 

Se  mettre  en  danger  de  voyager  Enquérir,  en  termes  de  Palais,  fignifîe  ,  Interro- 

f»er»  faire  enquefte.  J'ay  fait  interroger  ma  partie,  il  a 
été  ensuis  fur  plufîcurs  faits. 
On  dit  proverbialement ,  Trop  enquérir  n'eft  pas  bon  , 
pour  dire ,  qu'on  sV«jii<f  rr  fouvent  des  chofes  dont  on 
eft  fàfché  d'apprendre  la  vérité. 
Enquis,  ise.  adj.  Terme  de  Palais  ,  dont  on  fefeu 
dans  les  interrogatoires,  Enqwidefôononnâgc,  qua- 
lité &  demeure. 
E  N  QU  ERRE.  v.  neut.  Terme  de  Blafon.  Deman- 
der la  raifon  pouiqtwy  il  y  a  quelque  choiê  dans  un  Efcu 
qui  eft  contre  les  règles  ordinaires  du  Blalbn.  Des  Ar- 
mes a  enquerre,  (Lnt  celles  dunt  iJ  bat  demander  la 
caufe  Bc  l'origine ,  comme  quand  on  y  voit  couleur  fur 
couleur,  ou  mctail  fut  metail.  Ce  mot  fe  difoit  auffi  au- 
trefois pour  mqutm. 
E  N  QU  ESTE.  f.  f.  Soin  &  diligence  qu'on  prend  de 
s'informer  de  quelque  chofe ,  de  faire  pcrquilîtion  d'une 

per- 


E   N  O. 

ENONCER,  y.  aci.  Parler  pour  faire  entendre  fa 
penfee.  Cet  homme  parle  bien ,  il  l'énnue  en  bons  ter- 
mes Se  fort  clairs.  Cet  autre  eft  obfcur ,  il  u'a  pas  le 
don  de  s'rnonitr.  On  dit  au  figuré ,  Les  Rois  ne  i'tmn- 
eenteiue  par  U  bouche  des  canons. 

Enoncer,  fedit  auffi  de  ce  qui  eft  compris  dans  qucl- 

3 ne  écrit.  Toutes  ces  daufes  font  tncn.ee s  expreflémcnc 
ans  C'1  contrjciï.  Une  claufe  eucntielle  qui  n'eft  point 
eutneee  ne  fc  fuppléc  point. 
En  on  r».',  tE.  part.  palf.  8e  adj. 
En.  OMC  s.  f.  m.  Qui  eft  exprimé  dans  quelque  aék  ou 


ENQENR.  EN  R. 

pcrfonne.  Il  a  btea  fait  des  enqueftei  de  ce  gendre  avant  EnR  achr,  fe  dit  aufiî  en  parlant  des  eranc 


que  de  luy  donner  fa  fille.  Un  de  les  petits  enfants  s'eft 
perdu ,  il  a  été  aux  eaquefits  par  tout  pour  le  retrouver. 
Enou  e  s  t  e  ,  en  ternies  de  Palais  ,  cft  une  preuve  or- 
donnée en  Jultice ,  qui  le  fait  par  audition  de  témoins , 
dont  la  dépoli  non  eft  rédigée  par  dent ,  &  contre  les- 
quels on  peut  donner  des  reproches.  On  permet  aux 
parties  de  faire  aupufie ,  quand  elles  font  contraires  en 
bits.  On  ne  pouvoir  faire  autrefois  une  tuqttefie  fans  un 
adjoint.  L'enqueflt  fe  fait  en  matière  civile ,  &  l'infor- 
mation en  matière  criminelle.  On  ne  peut  faire  tnqueftt 
pour  argent  prefté,  quand  la  fomroc  excède  too.l.  On 


i  rjcfoûu,  de» 


grandes  peines  &  difficulté*.  Il  enrage  de  faim ,  de  foif, 
de  chaud.  Voilà  un  chemin  flcheux  qui  fèroit  enrdger  le 
Diable.  Cette  affaire  cft  fi  difficile,  quelle  me  fait  en- 
rager Ce  fils  eft  un  frippon  qui  fait  tmtgti  fon  pere  & 
famerc.  Ce  valet  vous  obéira  à  h  vérité  »  osais  c'eft  en 
tmtgtéut. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'emdgt  pas  pour 
mentir ,  pour  dire,,  que  c'eft  un  grand  menteur.  On  dit 
qu'il  a  mangé  de  la  vache  enragée ,  pour  dire ,  qu'il  a 
bscnfoufrërt  de  h  difette  &  de  la  fatigue.  Onditauffi, 


Prendre patience  en  enrdgeant ,  pour  dire ,  malgré  foy. 
a  abrège  la  formalité  de  l'ouverture  &  publication  des  Enrage,  e'e.  part. paff. & adj. 
nqueftes.    Le  Code  a  abrogé  les  tnquefiei  par  turbes  :   On  appelle  une  mufique  emtgte ,  celle  qui  ne  v«nt  rien  t 
c'elioient  des  tnqueftes  qui  fc  faùoient  fur  des  points      un  travail  tnrsgé ,  qui  eft  grand  &  difficile.  On  appelle 


douteux  de  Couftume ,  d'un  ufage  qui  n'eftoit  pas  rédigé 
par  cicrit.  On  u'y  entendoic  que  des  Praticiens ,  &l  dix 
témoins  n'eftoiem  comptez  que  pour  unfeul. 
On  appelle  les  Chambres  des  Enqutjïti ,  celles  où  on  juge 
les  procès  par  eferit ,  qui  ont  été  appointez  en  première 


un  chien  tm*gtt  tout  racfchant  tomme  qui  s'attache  à 
nuire  aux  autres ,  à  faire  des  cruautez.  On  dit  qu'un 
homme  fe  bat  en  emagt,  pour  dire,  cndefefperé.  On 
ledit  auffi  des  autres  actions  qu'on  fait  avec  vigueur  ôc 
afpretc. 

,  où  d'ordinaire  il  y  a  des  enqutftts.  Au  Par-  ENRAYER,  v.  ad.  Quelques  •uns  drlcnt  arrsyet, 
de  Paris  il  y  a  cinq  Chambres  des  Enqutfes  ;  Paflèr  une  pièce  de  bots  entre  deux  roues  d'un  carroflè  , 
aux  autres  deux  ou  trois.  Les  charges  des  Présidents  ou  d'une  charrette ,  ou  les  cnlier  avec  une  corde ,  pour 
aux  Eaquefies  ne  font  que  de  simples  commiffions.  empêcher  qu'elles  ne  roulent,  &  retarder  leur  mouve- 
Dans  i'mltitution  du  Parlement  il  n'y  avoit  qu'une  ment  à  la  defeente  d  une  montagne. 
Chambre  des  Enquefitt ,  dont  les  Confeillcrs  eftoient  Enrayer,  (îgnifie  au  (fi ,  Mettre  les  rais  d'une  roui 
appeliez  Rjpforuurs ,  parce  qu'ils  ne  faifoient  que  rap-       dans  les  moyeux  St  les  jantes. 

porter  les  procès  par  clcrit  ,  comme  témoigne  Pafquier,  ENRAYEURE.  f.f.  Terme  de  Charpenterie ,  qui 
lequel  adjoufte  ,  que  la  Grand'  Chambre  referma  un  fc  dit  des  pièces  de  bots  qui  aboutiflènr  à  une  efpece  de 
arreft  des  Eaqiujiei  le  7.  Janvier  1409.  8c  qu'elles  n'a-  centre,  &  s'éloignait  en  forme  de  rayons,  fort  dans 
voient  point  droit  de  meure  les  appellations  au  néant  ;      les  planchers  plats ,  ou  dans  les  combles  &  dômes. 

ENREGISTREMENT,  f.  m.  Action  par  la* 
quelle  on  enregiftre,  on  vérifie  quelque  patente  en  Cour 
Souveraine.  On  s'eft  oppofé  à  ïemegtftrement  &  à  la 
vérification  de  relies  patentes. 


ce  qui  ne  leur  fut  permis  que  le  8.  Janvier  1411. 

ENQUESTER.  v.  neut.  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pafonnd.  C'eft  la  même  etofe  que 

E  n  CVJ  ester,  fignifie  auffi  ,  Ne  craindre  rien  ,  fe 


mocquer  de  toute  menace  ou  reprimende.  Ce  font  de  ENREGISTRER,  v.act  Défaire  dans  un  regif- 


tre ,  y  inférer  quelque  chofe  pour  empefeher  qu'elle  ne 
fc  perde.  Les  Edits ,  les  lettres  patentes  &  plufieurs 
Bulles  s'tmegifirtM  au  Parlement.  Tous  les  arrefls  8c 
fentences ,  ôt  les  délibérations  publiques  s'emegtftrtnt  » 
fc  gardent  dans  des  regiftres.  Les  Procureurs  doivent 
avoir  des  regiftres  pour  emegrfirer  leurs  exploits  8c  pre- 
fentations,  pour  cicrire  l'argent  qu'ils  reçoivent  des 
parties.  Les  Privilèges  s'emegifirent  par  le  Syndic  des 
Libraires  fur  le  Livre  de  la  Communauté. 
ENRACINER,  v.neut.  Prendre  racine.  Leschef-  Enregistré,  s' s.  part.  paiT.  8c  adj. 

nés  font  enracine^  plus  avant  que  les  ormes.    Les  tu-   ENRHEUMER.  v.  *cl  de  neut.  Qui  caufe ,  qui 


ces  enfans  fans  fouci  qui  ne  ïenqueftent. 
ENQJUESTEUR.  C  m.  Officier  qui  a  pouvoir  de 
faire  des  enqueftes.  Les  Commiilaires  du  Qsafteset  le 
qualifient  Commissaires  Exarnirtateiirs  tk  Enquêteurs. 
Les  Lieutenants  Généraux  ont  traité  des  offices  d'fi*. 
quefleuTi,  &  les  ont  unis  à  leur  charge. 

ENR. 


lippes  s'r«r4*/»r»t  tous  les  ans  de  plus  en  plus ,  s'enfon- 
cent dans  terre ,  quand  on  n'a  pas  foin  de  les  lever. 
Enraciner,  fedit  plus  ordinairement  en  ctofes 
raies.  Il  ne  faut  pas  laitier  enrMuur  ce  mal.  On  a  du  mal 
à  deftruire  les  vieux  abus ,  les  vieilles  opinions  enr Mi- 
né es  dans  lefprit  des  peuples. 
Enracine',  se.  part.  &  adj. 
Ces  mots  viennent  à'imstiietue ,  madujtus. 
ENRAGEANT»  asti.  adj.  Qui  donne  bien  de 
la  peine ,  du  dcfplaifir.   On  le  ma  abfolumcnr.  Cela 
eft  etaagtMU. 

ENRAGER.  v.  neut.  Eftretafi de  lange.  Lesclacns 
font  (ùjets  a  enragtr  dans  la  Canicule ,  quand  ils  man- 
quent d'eau.  La  morsure  d'une  befte  enragée  en  fait  tu 


donne  le  rhoune.  Le  partage  du  froid  au  chaud  cft  ce 
qui  tmbeume.  Quand  on  fc  defgarnit  trop  toft  ,  On  cft 
en  danger  de  s'embtMmer.  Ce  Prédicateur  s'eft  enrbeumi 
à  force  de  crier  contre  les  vices.  Le  vent  coulis  embeumt 
les  hommes. 

Enrheume,  ee.  part.  On  cft  embrumé  tantoft  de  la 

gorge,  tantoft  du  cerveau,  tantoft  de  U  poitrine. 
On  dit  auffi  en  Mufique  t  un  ton  enrheami. 
Ces  mots  viennent  du  Grec  rbeumd ,  fluxiiUt 
ENRICHIR,  vob.  *â.  Rendre  riche.  LetraficdcS 
Indes  a  inricbi  la  Hollande.    Les  grandes  rivières  en- 
ritbigtnt  les  Provinces  qu'elles  traverfent.  Les  Fermia» 
du  Roy  %'nmcbtffent  en  peu  de  temps.  U  eft  impolTiblc 
dVswiwr  ce  prodigue. 


ngn  une  autre,  luy  communique  fon  venin.  Ce  mot   Enrichir,  fignifie  auffi,  Rendre  de  plus  grande  va» 


vient  de  nkiti ,  comme  qui  duoit  rjbie  tgi ,  tgsurt  > 
(tmji. 

Enrager,  le  dît  figuré  meut  en  ebofes  morales  %  des 
pallions  violenta  qui  vont  presque  jufqu'l  la  fureur. 
Ce  fanfaron  tmtgt  de  fe  battre.  Ce  mefohant  Poète 
enrage  de  faire  des  vers.  Les  mains  luy  démangent ,  il 
enrage  de  tout  ton  coeur  de  ne  se  pouvoir  venga  d'un  tel 
affront.  Il  emtge  de  voir  favorifer  fon  rival.  Cet  hom- 
me cft  au  defefpoir ,  il  cft  pis  quVwjg». 


leur*  11  luy  2  donne  (on  portiâut  ou  u  arak  enrMt  de 
diamants.  Ce  Livre  eft  enrichi  de  figures. 
Enrichir,  le  dit  figurcment  en  enofes  morales.  Il  s 
tmicbi  fon  efprit  de  toutes  fortes  de  belles  connoiiTan- 
ces.  Cet  o«vr3Be  eft  ennebs  de  plufieurs  nouveaux  Trai- 
te* ,  patfages ,  hiftoires ,  &c.  On  dit  auffi  ,  qu'uns 
Langue  s'r-rirfcf ,  quand  on  y  met  de  nouvelles  exp rel- 
iions en  ufage. 
Enrichi,  ie.  part. 
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ÊNR.  ENS. 

Enrichissement,  f.  m.  fe  dit  tant  au  pro- 
pre qu'au  figure ,  des  ornements  qu'on  ad  joui  te  à  quel- 
que choie.  Les  Jo rares,  les  broderies  (ont  les  en- 
ricbijftmeni  qu'on  met  aux  meubles  ,  aux  habits.  Il  y 
a  des  fujets  fi  Dos ,  fi  fterilcs ,  qu'ils  ne  peuvent  recevoir 
aucuns  enmbijfementi. 

ENROLLtMtNT.  f.m.  Action  par  laquelle  on 
cnrolle.  11  s'eft  fait  un  grand  emeUement  de  foldats  en 
telle  Province. 

ENROLLER.  v.  ad.  Mettre  fur  un  rollc ,  furun 
ellat ,  ou  une  lifte  de  planeurs  perfonnes  de  même  con- 
dition ,  &  qui  font  dans  le  même  engagement.  On  le 
dit  particulièrement  des  foldats  qui  s'engagent  à  fervir  le 
Roy.  Ce  Capitaine  levé  des  foldats ,  (on  Sergent  en  a 
enrôle  dix  aujourd'huy.  11  faut  qu'un  (bldat  marche 
quand  il  eft  mtllt. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  s'eft  enrtUé  dans  une  Confrai- 
rie  i  pour  dire ,  qu'il  eft  eferit  fur  les  rcgillrcs.  Gnfman 
d'Aliarache  parle  d'un  regiltn :  où  on  em»!U  les  fou  qui 
ont  (ait  quelque  chofe  conforme  à  l'Edit  des  fottifes  qui 
y  eft  mentionné.  Ce  mot  eft  compofe  de  r«//r»  èx.  vient 
du  Latin  imwa/jx.  Ménage. 

Enbollé,  e'e.  put.  jm  il.  &  adj. 

ENROUEMENT,  f.m.  Difficulté  de  parler  pro- 
venant de  quelque  fluxion.  11  n'eft  pas  encore  guéri  de 
fon  enrouement. 

ENROUER,  iEnniier.  v.  a&.  Gafler,  altérer  fa 
voix  >  &  la  rendre  plus  rauque  &  moins  nette.  Il  s 'eft 
/••.mut  à  force  de  crier ,  à  marcher  la  telle  nue  au  ferain, 
auvent. 

Enroie,  te.  part.  Ce  mot  vient  du  Latin  raueuiy 

d'où  vient  le  verbe  meure. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  ertmiu,  qu'il  a  veu  le 

loup. 

LN  ROUILLER,  ïinrtuiller.  v.aft.  Faire  venir 
de  la  rouiHe ,  fc  charger  de  rouille.  Le  fer  Ck  le  cuivre 
s'enromllcnt  à  l'eau.  L'air  humide  enrtuille  les  armes. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rubigo ,  riebiginefus. 

Enhouiller,  le  dit  figurémem  en  Morale ,  du  cou- 
rage i  de  l'cfprit ,  qui  i'enrtmilent  dans  la  paix  &  dans  la 
faineantife,  faute  de  leur  donner  de  l 'exercice,  c'eftà 
dire,  fc rclafchcnt oc s'abaftardiilcnt. 

EnRouUIi,  le.  part.paffi 

ENS. 

ENSACHER,  v.  ac"t.  Mettre  dans  un  fac ,  emplir 
un  fac.  Chez  les  grands  Thrcforicrs  on  voit  des  efeus  en 
monceaux  qui  ne  font  point  enfubex-  Il  faut  enfjuher  ce 
bled ,  ces  poix ,  pour  les  potter  vendre  au  marché. 

Ensachl,  Ée.  part.  pall.  &  sdj. 

E  N  S  A I S I  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Notification  qu'on 
fait  au  Seigneur  féodal  d'un  contraâ  d'acquilition  d'un 
héritage  mouvant  de  luy.  L'enfoefuiement  fe  met  à  la 
marge  du  contraâ.  On  doit  douze  deniers  pour  cet  en- 
ftifinement. 

E  N  S  A I S  I  N  E  R.  v.  adr.  Recevoir  l'exhibition  d'un 
contract  d'acquilition  dun  héritage  dépendant  de  fa 
Seigneurie.  Un  Seigneur  ne  peut  plus  prétendre  de 
droits  feigneuriaux  du  paffé,  depuis  qu'il  a  enfiifwt  un 
Contraâ.  Le  Seigneur  ne  peut  pas  obliger  à  faire  enfàfx- 
ner  un  contract  Autrefois  enfiifutet  fignirioit  feulement 
mettre  en  fejfejfitn. 

ENSANGLANTER,  v.  acl.  Rendre  fangUnt , 
tacher  de  fang.  Il  luy  eft  venu  un  (èignement  de  nez  qui 
1  tnftngUntt  fon  linge,  fes  habits. 

Ensanglanter,  fedit  auffi  en  parlant  des  meur- 
tres, des  carnages.  Hcrodc  a  ^/^tarc  fes  mains  du 
fang  des  innocens.  Ce  PriiKc  fut  débonnaire,  ne  voulut 
point  enftngUnter  fon  règne,  faire  des  guerres  ou  des 
éxecutions.  On  tient  pour  maxime  dans  les  pièces  dia- 
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manques ,  qu'il  ne  faut  pas  enfângUnter  la  Scène ,  faire 
mourir  les  Héros  en  prefênce  des  fpeciatcurs. 

1.  s  s  a  n  t.  l  a  n  t  »!  ,  il,  part. pall.  &  adj. 

ENSEIGNE,  f.  f.  Signe  ,  marque  publique  &  évi- 
dente qu'on  met  en  quelque  endroit  pour  trouver  quel- 
que peribnne  ou  quelque  chofe.  Les  Marchands  met- 
tent une  enfeigne  à  leurs  boutiques ,  afin  qu'on  les  re- 
connoilTe.  Ils  enveloppent  leurs  marchandifes  dans  une 
image  de  leur  tnfttgne.  Ils  payent  un  droit  au  Voyer 
pour  poicr  leur  enfeigne>  pour  changer  d'en  feigne.  Quand 
on  vend  un  logis ,  pour  le  defigner  on  dit ,  où  pend 
pour  enfeigne.  Il  eft  defrendu  aux  Marchands  &  aux  A  r- 
lifans  de  changer  ou  d'ufurper  les  enfeignti  ou  les  mar- 
ques les  uns  des  autres.  Ce  mot  vient  de  infigne. 
Nicod. 

Enseigne,  eft  auffi  un  figne  militaire  (bus  lequel  Ce 
rangent  les  foldats,  félon  les  diffèrens  corps  dont  ils  font, 
ou  les  différents  partis  qu'ils  fuivent.  Les  enfeignei  des 
Chinois  font  des  queues  de  cheval.  Celles  des  Europeans 
font  des  drapeaux  de  taffetas  marqués  de  diverfes  figures» 
couleurs ,  armes  &  deviles.  Xenophon  dit  que  les  Per- 
les port  oient  pour  enftigne  une  aigle  d'or  dans  un  drapeau 
blanc.  Les  Corinthiens  portoient  le  cheval  ailé  ou  Pé- 
pie dans  les  leurs-,  les  Athéniens  une  rJtouctte,  les 
Meilèniens  la  lettre  Grecque  M;  les  Lacedcmonicns 
le  A.  Les  Romains  ont  eu  diverfes  enfetgrut ,  de  la 
louve ,  du  Mi  notante  ,  d'un  cheval  ,  d'un  fanguer  » 
jufqu'à  cequilss'arrefterent  à  l'aigle  la  féconde  année 
du  Confulat  de  Marius.  En  ce  feus  on  dit  qu'un  hom- 
me combat  fous  les  enfeignei  d'un  autre ,  pour  dire» 
qu'd  eft  de  fon  para ,  qu  il  marche  fous  fes  enfeignei. 
Cette  gamifon  cil  fortie  tambour  battant ,  &  enseignes 
dcfployées. 

Enseignb,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  du  pavillon 

Î|ui  fc  met  fur  la  pouppe.  Venfetgne  de  pouppe  des  vaif- 
eaux  de  guerre  eft  blanche ,  èx  celle  des  vaiifeaux  mar- 
chands eft  bleue. 
Infeigne  de  fierreriei ,  fe  dit  d'un  ornement  où  plufieurs 
pierreries  font  cnchalTécs.  C'eftoït  autrefois  une  cfpece 
d'aigrette  qu'on  portoit  au  chapeau. 
Enseignes,  au  pluriel  >  fc  dit  des  preuves ,  des  titres 
de  quelque  chofe ,  du  mérite  d'une  affaire.  Cet  homme 
eft  noble  à  bonnes  enfeignei ,  il  a  bien  des  titres  pour 
cela.  Si  on  l'a  fait  Marcfchalde  France,  c'eft  à  twnnc* 
enfeignei*  il  l'a  bien  mérité  ,  il  a  bien  (èrvi. 
Enseignes,  fedit  auffi  des  marques  qu'on  fc  donne 
réciproquement  pour  connoiflre  la  vérité  d'une  chofe» 
pour  n'ettre  point  trompé.  ]c  vous  ay  veu  en  telle  occa- 
fion,  au  m  enfeignei  que  vous  y  fufies  bielle.  Ne  donnez 
point  ce  dépoli  qu'à  ceux  qui  le  viendront  demander  à 
telles  Si.  telles  enfeignei.  Je  crains  qu'on  ne  le  vienne 
prendre  à  faunes  enfeignei.  Vous  ne  m'avez  pas  donné 
de  bonnes  enfeignei. 
Enseigne,  f.m.  lignifie  auffi  un  Officier  d'Infanterie 
qui  porte  Venfeigne  ,  le  drapeau.  Dans  les  Compagnies 
Suilles  il  y  a  un  Enfeigne,  Se  un  Vme-enfeigne  qui  eft 
fous  luy.  Dans  les  autres  corps  il  n'y  a  que  deux  Enfeig- 
nei par  Régiment.  Un  Enfeigne  Colonel.  Dans  le  Régi- 
ment des  Gardes  il  y  a  un  Enfeigne  par  Compagnie. 
H  y  a  auffi  des  Enfeignei  dans  la  Cavalerie.  Dans  les 
Gardes  du  Corps  il  y  en  a  trois  par  Compagnie  ;  dans 
les  Gendarmes  un  Enfeigne  &  un  Guidon  j  dans  les 
Moufquetaires  un  Enfeigne  Si  un  Cornette. 
Enseigne,  fedit  auffi  de  la  charge,  aulli-bicn  que  de 

l'Officier.  Il  a  vendu  fon  enfeigne. 
Enseigne,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
dit  qu'un  homme  eft  logé  à  Venftigne  de  la  Lune ,  qu'il 
a  couché  à  rr»/Wff»#dclabdlcclioilc,  pour  dire,  qu'il 
n'avoit  point  de  logis ,  qu'il  a  couché  dehors.  On  dit 
auffi  d'un  mefehant  portrait ,  d'un  mef chant  tableau  > 
qu'il  eft  bon  à  faire  une  enftigne  à  bière. 

EN- 
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ENSEIGNEMENT,  f.  m.  Ccqu'on  montre* 
ce  <]u'on  apprend  aux  autres ,  tnftroérion  que  l'on  don- 
ne. Cet  entant  a  bien  profité'  des  enfetgnementi  de  fon 
Maiftre ,  il  a  bien  retenu  Tes  enfeignemena. 

ENiïi«nfMiNT$,  fedà  suffi  des  titres,  des  preu- 
ves, des  marques  qu'on  donne  de  quelque  cfiofe.  Cette 
partie  a  juftifié  Ion  droit  par  de  bons  titres  &  enseigne- 
ments. On  a  lait  on  vol  fignalé ,  &  on  a  poblié  moni- 
toire  pour  en  avoir  quelques  preuves  oo  rnfeignements. 

ENSEIGNER,  v.  acr.  Indiquer,  apprendre  à  quel- 
qu'un une  chofe  qu'il  ignoroit.  Saiil  alla  chercher  Sa- 
muel ,  afin  qu'il  luy  enfetgnetft  où  il  poarrok  trouver  les 
afncffc  de  fon  perc.  L  efroilc  enfeigtu  aux  Mages  le 
chemin  de  Bethléem.  Quand  ils  l'eurent  perdu  de  veuc, 
ils  s'adieficrcnt  à  Hcrodes ,  afin  qu'il  leur  enfeigtujl  où 
étoit  le  Roy  des  Juifs.  Les  Anciens  nous  ont  enfeigné  le 
chemin  pour  pénétrer  dans  les  foenecs.  Ce  mot  vicht , 
félon  Saumaife ,  de  mfinturt ,  dont  les  Latins  fe  font 
ferra  en  cette  lignification.  Ménage  croit  qu'il  vient  de 
infignare ,  qu'on  a  fait  dejignum. 

Enseigner,  fîgnirie  aufB,  Montrer  quelque  art  ou 
feience  qu'on  fçait.  Les  Matfties  d'Efcolc  enfeignentï 
lire  oc  à  eferire  aux  en  fans.  Les  Prcftres  leur  enfetgnent 
le  Catcchifmc.  Les  Regens ,  les  Profcflèurs  leur  en~ 
fetgjttm  les  Humanité* ,  la  Prùlofophie.  Il  y  a  des  Maî- 
tres qui  cnfetgmm  le  Droit ,  les  Mathématiques,  les  arts, 
à  danfer ,  à  voltiger ,  à  peindre ,  à  chanter,  &c.  Il  n'y 
a  que  cet  homme  qui  m'ait  pû  enfeigner  un  remède  à 
mon  mal.  C'eft  un  oeuvre  de  mifericordc  rpiriruellc , 
A' enfeigner  les  ignorants.  On  dit  auffi,  Les  Stoiqucs 
enfeignent ,  c'eft  à  dire,  font  profcfTion  (Tune  telle  doc- 
trine. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  animaux  nous  enfeignent 
à  vivre ,  pour  dire ,  que  les  Sçavants  peuvent  appren- 
dre des  ignorants.  On  dit  auffi ,  que  la  nature  nous  en- 
fetgnt  noltre  devoir. 

Enseigne!,  é  e.  part.  paff. &  adj. 

EN  S  EL  LE,  e'e.  adj.  Terme  de  Manège ,  qui  fc  dit 
d'un  cheval  qui  eft  d  theile  à  bien  fcller.  Les  chevaux 
tnfeUe^  font  relevez  de  col  oc  de  tefte ,  &  couvrent 
bien  leur  homme. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre.  Aller  tout  en- 
fembU,  c'eft  à  dire,  Aller  de  compagnie.  On  difoit 
autrefois  enfemblemtnt.  Méfier  tout  ensemble,  c'eft  i  dire, 
Méfier  l'un  avec  l'autre.  Acheter  tout  enfentble ,  c'en 
a  dire ,  en  tafche  &  en  bloc.  Ciccron  eft  tout  enfetuUe 
bon  Orateur  Je  bon  Philofophc,  Ces  deux  pièces  vont 
enfemble ,  c'eft  à  dire ,  ne  le  feparent  pas  comme  deux 
chofes  appariées.  Ce  mot  vient  de  in  &  funut.  Ménage. 

Ensemble  ,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  d'un  cheval 
qui  en  marchant  approche  fes  pteds  de  derrière  de  ceux 
de  devant ,  en  forte  que  le  devant  eft  léger ,  &  que  les 
hanches  foûtiennent  en  quelque  manière  fes  cfpiulcs. 
On  dit ,  Mettre  bien  enfemble  un  cheval,  le  mettre  bien 
fous  luy ,  quand  on  le  met  fur  les  hanches. 

ENSEMENCER,  v.  art.  Jctterdelafcmencefur 
des  terres  labourées ,  &  en  faifbn  convenable ,  pour  les 
taire  rapporter.  La  récolte  appartient  à  ceux  qui  ont  en- 
ftmence  les  terres.  Quelques  Fermiers  les  reçoivent 
tout  enfemeucéet. 

Ensemence',  e'e.  part.  paff.  3c  adj. 

On  dit  auffi  au  figure  de  l'efprit  d'un  jeune  homme  à  qui 
on  donne  de  bonnes  inftructions ,  que  c'eft  une  terre 
qui  a  été  bien  enfementte. 

ENSERRER,  v.  ac*.  Enfermer,  contenir  dans  quel- 
que enceinte.  La  mer  enferre  tout  le  globe  terreftre. 
La  terre  enferre  dans  fes  flancs  bien  des  trefors ,  c'eft  1 
dire,  ils  y  font  enfermez. 

ENSEVELIR,  v.  ad*.  Envelopper  un  corps  mort 
dans  un  drap  ,  dans  un  fuaire ,  pour  luy  donner  enfuite 
lafcpultme  dans  la  terre.    C'eft  un  ouvrage  de  nuferi- 
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corde  corporelle,  Senfeveiir  les  morts.  Tobie&  quel- 
ques autres  Hébreux  ont  monftré  un  grand  zele  pour 
enfeveltr  les  morts. 

Ensevelir,  lignifie  auffi,  Enterrer  un  mort.  Les 
Gm&Kns  enfeveltjfent  leurs  morts,  les  enterrent.  Les 
Romains  fit  les  Onentaux  les  bruftoient ,  au  lieu  de  lea 
enfeveltr.  On  a  dit  autrefois  en  ce  fins ,  enfefulturer. 

Ensevelir,  fe  dit  auffi  en  parlant  dés  corps  abyfmcz 
ou  péris.  Tout  cet  équipage  a  été  enfeveh  dam  les  ondes 
avec  le  vaifleau  Se  les  marchandées.  Cette  ville  a  enfe~ 
vett  tous  lès  habitans  fous  fes  ruines  par  un  tremblement 
de  terre.  Un  bon  citoyen  fe  doit  enfevtUr  fous  les  ruines 
de  fa  patrie. 

Ensevelir,  fe  dit  figurcment  en  Morale,  des  chofe» 
qui  s'aboJillent ,  ou  dont  la  mémoire  fe  perd.  Les  plus 
grandes  actions  font  avec  le  temps  enfeveltes  dans  un 
profond  oubly.  Sa  gloire  a  été  enfevelte  avec  luy.  11  faut 
enfevetir  la  mémoire  des  grands  cnmes.    On  dit  auffi 
qu'un  homme  eft  enfeveU  dans  un  profond  fommcil  » 
quand  il  dort  profondément.  On  le  dit  auffi  dans  une 
grande  léthargie.    On  dit  auffi  de  celuy  qui  s'enferme 
dans  un  hermuage ,  ou  qui  fe  retire  du  monde ,  qu'il  fc 
va  enfeveltr  dans  la  folirude.  11  ne  faut  pas  enfevetir  un 
beau  fecret ,  le  cacher  fi  bien ,  qu'on  le  laifle  perdre. 
Enseveli,  ie.  part.  pafl.  &  adj. 
ENSORCELEMENT.  f.  m.  Charme,  malé- 
fice qu'on  a  jette  fur  quelqu'un  par  art  magique ,  par  for- 
tilege.  Les  payfuns  appellent  enforeelements ,  les  mala- 
dies de  langueur  que  les  Médecins  ne  peuvent  guérir. 
ENSORCELER,  v.act.  Jettcr  un  fort  ou  un  malé- 
fice fur  quelqu'un.  Quand  il  ai  rive  quelque  maladie  au* 
payfâns ,  ou  à  leur»  beftiaux ,  dont  on  ne  peut  décou- 
vrir la  caufe ,  ils  difent  qu'ils  ont  été  enftnele^. 
On  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  fort  amoureux  d'une  fem- 
me, qui  en  eft  tcDe  ncnt  coeffé  ,  qu'elle  le  gouverne 
abfolumcnt ,  qu'elle  l'a  enftrcelé. 
Ensorcelc,  b'e.  part.  pafl.  &  adj. 
ENSOU  FFRER.  v.  ad. 

que  vaifleau.  On  enfeufrt  les  tonneaux ,  quand  on  veut 
tranfportcr  du  vin  par  mer  &  en  des  lieux  éloignez. 
Ce  mot  vient  de  fulpbur  »  infulfburdre. 
ENSOU  P LE.  f.  f.  Quelques-uns  difent  enfuble. 
C'eft  une  partie  du  meftier  du  Tiflërand ,  ou  d'autre 
Attifa  n  qui  travaille  en  tifVù.  C'eft  le  cylindre  ou  le 
rouleau  autour  duquel  on  roule  le  filet  qui  doit  fervir  de 
chaifne  ou  de  lifle  a  la  toile ,  ou  à  l'cftoffe  qu'il  travaille. 
L'enfim fléau  eft  un  rouleau  r  ppof? ,  fur  lequel  il  roule 
l'eftoffc  à  roefure  qu'elle  fe  fait.  Il  faut  que  l'eftoffe  de- 
meure quelque  temps  fur  Venfuble  pour  la  rendre  plus 
unie ,  &  empêcha  qu'elle  ne  fcgripclle.  Ce  mot  vient 
du  Latin  tnfubuU  lignifiant  la  même  chofe ,  comme  dit 
Ménage  après  Cujas. 
ENSUIVRE,  v.  naît.  Eftre  enfuite ,  venir  après. 
Il  a  appelle  de  cette  fentence ,  de  ce  décret ,  &  de  tout 
ce  qui  s'en  eft  enfmvi.  Ce  Prince  a  protefté  n'être  point 
refponfable  de  tous  les  malheurs  oui s'enfuivrmnt  delà 
rupture.  Le  compte  de  tutelle  eu  rendu  en  vertu  de  la 
fcntcncc  d'un  tel  jour,  dont  la  teneur  s'enfuit.  Après 
avoir  reconnu  nos  fcellez ,  nous  avons  procédé  à  l'in- 
ventaire ainfî  qu'il  s'enfuit.  On  dit  au  Palais,  qu'en  pro- 
duit en  enfuivant  l'appointcmcnt  <f  un  tel  jour. 
Ensuivre,  fe  dit  auffi  dans  l'Efcole ,  des  confequen* 
ces  qu'on  pourrait  tirer  d'une  propofitton ,  des  effets  qui 
pourraient  arriver  d'une  caufe  qu'on  aurait  fuppofce. 
Quand  on  pofe  une  chofe  abfurde ,  mille  abfurditez  s'en 
enfuirent.  De  ce  principe  il  s'enfuivrsit  une  contradic- 
tion. 
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ENTABLEMENT,  f.  m-  Terme d'Architccru- 
re.  C'clt  le  dernier  rang  de  pierres  qui  cft  au  haut  d'un 
baftiment ,  fur  lequel  polo  la  charpente  ou  h  couverture. 
Ce  mot  vient  de  tabula ,  inubitlamentnm. 

Entablfmf.  nt  ,  fe  dit  auffi  à  l'isard  des  colomncs  de 
la  partie  qu:  cil  au  delfus  du  chapiteau ,  &  qui  comprend 
l'architrave,  la  fhfe  «X  la  corniche. 

ENTABLER.  v.  ncut.  Terme  de  Mancgc ,  qui  fe 
dit  d'un  cheval ,  lors  que  fa  crouppe  va  avant  fes  cfpau- 
Ics ,  lors  qu'il  manie  fur  les  voltes ,  &  qu'il  ne  manie 
pis  avec  juitcilc. 

ENTACHER,  v.  n.  Elire  infecté  de  quelque  vice 
moral  ou  naturel.  Cet  homme  cft  foit  entatbe  d'hcrcfie» 
d'avarice.  Il  eftoit  entatbé  d'un  vilain  mal  dés  le  ventre 
de  fa  mère.  La  Vierge  n'a  point  été  entaebée  du  peche 
originel. 

Entache,  lr„  part.  palf.  &  adj. 

ENTAILLE,  f.  f.  Ouverture  qu'on  fait  en  un  corps, 
qu'on  taille  en  un  certain  endroit ,  pour  y  en  emboîter 
&  y  cri  faire  entrer  un  autre  qu'on  y  veut  joindre.  On 
place  des  folivcs  dans  les  entailles  dis  poutres.  Les  en- 
tailles  a  queue  d  aronJe  font  les  plus  toi  tes.  Il  lignifie 
quelquefois  une  (impie  hoche  ou  coche  qu'on  fait  dans  le 
bots  pour  y  faire  quelques  marques. 

ENTAILLER,  v.  act.  Faire  une  entaille,  un  trou, 
une  ouverture  dans  un  corps  pour  y  en  faite  entrer  un 
autre.  Il  faut  entailler  les  pierres  pour  y  mettre  des  in- 
cruftarions. 

Entaillé,  é  e.  part. palE  & jidj. 

ENTAMER,  v.  act.  Commencer  à  ofter ,  coup- 
per,  retrancher  quelque  partie  d'un  tour,  Entamer  une 
pièce  d'cftotte,  entamer  le  pain  ,  entamer  un  bitcau  de 
bois ,  de  charbon  ,  entamer  la  peau  ,  entamer  un  batail- 
lon. Ménage  dérive  ce  mot  de  entamare  Latin,  qui  a 
été  fait  du  Grec  entament ,  lignifiant  la  même  chofe. 
Borel  dit  qu'il  vient  d  un  vieux  mot  François  tamer,  qui 
vient  du  Gicc  umem ,  fignilîant  dijfcquer. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Entamer  le  chemin  ,  pour 
dire,  Commencer  à  galoper.  Entamer  du  pied  droit, 
du  pied  gauche. 

E  n  t  a  m  f  r  ,  fc  dit  auffi  au  figuré.  Entamer  un  difeours , 
entamer  une  queftion.  Ce  Rapporteur  a  entamé  ce  ma' 
tin  mon  procès ,  a  commencé  à  poler  le  fait. 

E  N  T  A  M  U  R  E.  f.  f.  Le  premier  morceau  qu'on 
couppe  de  quelque  chofe.  Donnez  moy  l'eiiumure  du 
pain.  L'entamure  d'une  pièce  d'eftorre  n'eft  jamais  bien 
bille.  On  dit  au/fi,  I  tut  Amure  de  la  peau ,  quand  clic 
cft  fi  triplement  effl  uic'c. 

ENTANT  QU  E.  adv.  qui  fert  à  difliiigucr  ou  1 
rcftrainJrc  quelque  proposition.  Jiîus-Christ 
cft  conlîdcré  diverfement ,  entant  que  Dieu ,  &  entant 
q«'hommr.  En  Philofophc  on  conliderc  les  fubltances 
félon  leurs  accidents  , .  entant  que  longues  ,  entant  que 
chaudes,  entant  qu'ai»n\ccs ,  &c.  En  Jufticcon dit , 
Le  Procureur  au  Roy  joint  entant  que  le  fait  le  touche 
ou  peur  rouclier. 

11  clt  quelquefois  conjonction ,  &  lignifie,  Parce  que.  Il 
me  doit  une  rf  nrc ,  entant  qu'A  pofTede  mon  héritage. 
11  a  été  afTigné  pour  déguerpir ,  entant  que ,  ou  parce 
que  cet  héritage  m'eft  hypothéqué. 

ENTASSEMEN  T.  f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
met  ptufieurs  chofes  en  un  tas  les  unes  fur  les  autre».  B 
faut  prendre  garde  à  bien  faire  l'entafftment  des  gerbes 
dans  une  grange. 

ENTASSER,  v.  aft.  Mettre  pluficurs  chofes  le* 
unes  fur  les  autres.  La  prefle  étoit  fi  grande  en  cette  cé- 
rémonie ,  qu'on  y  étoit  entafié  les  uns  fur  les  autres.  Ce 
coche  étoit  fi  plein,  qu'on  y  étoit «tt/r  comme des 
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harengs  dans  une  caque.  Voilà  un  avare  qui  entaffe ,  qni 
accumule  threfors  fur  threfors-,  un  fcclerat  qui  eutaffe 
crime  lïir  crime.  Les  Poètes  difent  que  les  Géants 
avoient  entait  montagnes  fur  montagnes.  Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  iHUjJare,  qui  cft  fau  du  Grec  euujfein , 
fignitwntJa  me  me  chofe. 
Entasse,  ta,  part.  &adj. 

Entassé,  fc  du  auffi  des  perfonnes  malfaires  de  taille  » 
qui  ont  la  tcfk  enfoncée  dans  les  cfpaules ,  qui  font  en- 
goncées. 

ENTE.  f.f.  Petite  portion  d'un  arbre  qu'on  fourre  dans 
un  autre  par  une  incition  qu'on  y  fait,  afin  de  corriger 
le  gouft  de  fon  fruit ,  ou  mé  me  pour  luy  faire  porter  un 
ftutt  difTvrent.  On  appelle  au/fi  cela  une  greffe .  Ente  en 
fente ,  ente  en  écuuon ,  en  écorec ,  en  flûte  ,  en  bou- 
ton', en  germe,  en  tronc,  en  couronne,  en  pied  de 
chèvre,  en  lion;  ente  en  perche  ,  &c.  Ce  mot  vient 
du  Lann  tnftta.  Ménage.  Du  Cangc  dit  qu'il  vient  du 
Haman  ou  Allenun  tnte  ,  qu'il  dérive  du  Latin  im- 
puni. 

On  appelle  auffi  entes ,  les  jeunes  arbres  nouvellement 
entez. 

On  appelle  aufTi  le  manche  d'un  pinceau ,  ente  ;  mais  il 
faut  écrire  hante.    Voyez  Uampe. 

Ente  de  moulin  ,  fe  dit  de  la  partie  du  volant  où  cft  entée 
une  autre  pièce  de  bois  pour  luy  fervir  d'allonge. 

E  N  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action  par  laquelle  on  ente 
les  arbres  ,  ou  les  vignes. 

E  N  T  E  N  A  Y.  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Maïquotc 
de  vigne  entée  pour  tranfplantcr. 

ENTENDE  M  EN  T.  f.  m.  C'en  la  partie  domi- 
nante de  l'ame  ,  où  refide  la  raifon  &  le  jugement. 
L'Aftrononv.c  cft  le  plus  grand  étroit  de  l'entendement 
humain.  U  faut  avoir  perdu  1  entendement  pour  mer  la 
Divinité.  C'cft  un  h-imme  d'entendement ,  c'cft  à  dire  , 
qui  raifonne  bien. 

ENTENDRE,  v.  act.  8c  ncut.  Ouïr ,  efeouter. 
Entendre  le  Sermon.  Entendre  dur.  Entendre  de  loin. 
II  n'entend  rten ,  il  n'entend  goûte ,  il  cft  lourd.  Jen'ay 
jamais  entendu  cet  homme-là,  pour  dire,  je  neJ'ay- 
jamaisoui  prêcher,  plaider,  ni  haranguer.  Ce  mot 
vient  du  Latin  intendere. 

On  dit  aufli ,  Entendre  la  Méfie ,  pour  dire  ,  AMct  à  la 
Méfie  ,  encore  qu'on  n'entende  pas  les  paroles  du 
Prcftre. 

On  le  dit  auMi  de  celuy  qui  veut  bien  prendre  la  patience 
d'efeouter.  Ce  Juge  clt  ftvcre ,  mats  du  moins  il  entend 
les  parties. 

On  dit  au  Palais  à  un  Advocat ,  Qui  vous  entend  ?  c'cft  i 
dire  ,  Qui  clt  l'Advocat  qui  deffend  contre  vous  ? 

Entendre,  fe  dit  figui  ément  en  chofes  fpiritudlcs , 
&  lignifie ,  Comprendre ,  pénétrer  dans  le  Cens  de  ce- 
luy qui  parle ,  ou  qui  eferit.  Cet  homme  entend  l'Al- 
gèbre ,  entend  l'Hébreu ,  entend  bien  la  Bible.  Cet 
homme  cfl  obfcur ,  il  ne  fçauroit  fc  faire  entendre,  tn- 
tendre  le  Latin ,  les  Langues  Orientales. 

Entendre,  fc  dit  aufTi  de  celuy  qui  fçait  tout  ce  qu'il 
doit  fçavoir  fur  quelque  choie.  Il  entend  bien  fâ  charge , 
fon  mefticr.  11  s' 'entend  bien  aux  armes,  au  manège. 
On  dit  au  contraire  ,  Vous  n'y  entender.  rien,  vous  n'en- 
tende"^ pas  cela ,  vous  ne  l'entendez,  pas. 

On  dit  auffi ,  s'Entendre  à  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  la 
fçavoir  fort  blet).  11  s'entend  foit  bien  aux  affaires  ,  à 
l'agriculture,  &c. 

Entendre,  lignifie  encore,  Preficr  l'oreille,  con- 
fentir  à  quelque  propofition.  On  luy  a  ofreit  cet  cm- 
ploy  ,  il  y  veut  bien  entendre.  11  ne  veut  entendre  à  au- 
cun accommodement. 

s'Entendre  avec  l'ennemi ,  c'cft  à  dire ,  Avoir  intelligence 
avec  luy.  Ces  pairies  %'enttndent ,  pour  dire,  colludcnt 
cnlêmblc. 
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:a  entendre,  fignific,  Faire  croire.    Il  a  obtenu  ifEfpagn*.  On  t  nte  en  teutonne  les  gros  arbres  auprid* 

cette  faveur  fuus  un  hux  donne  à  entendre,  fous  une  temps*  lors  que  la  feve  eft  un  peu  montée.  L'on  place 

fâuilè  allégation.    S'il  a  manqué  ,  ccn'eft  pas  foute  de  plufieurs  greffe*  taillées  d'un  fcul  cofté ,  l'écorce  en  de- 

luy  avoir  bien  donné  à  entendre.    Je  vous  entends ,  je  hurt  entre  la  pou  &  le  bois,  après  avoir  un  peu  incifé 

voy  bien  ce  que  vous  voulez  dire  ou  demander  par  là.  fonecorce.   On  ente  en  approche ,  quand  on  perce  un 

Entendre,  lignifie  auflî,  Avoir  intention ,  preten-  ajbre,  oc  que  dans  le  trou  on  pafleune  branche  d'un 

drc.  Je  vous  donne  cela ,  mais  )  entend*  que  vous  ralliez  autre  arbre  »  comme  de  vigne  dans  le  noyer,  ou  bien 

telle  ebofe  j  quand  on  veut  impofer  une  condrtion  à  en  approchant  deux  branches  de  divers  arbres  d'égale 

quelqu'un.  Vous  entende^  cela ,  &  moy  je  ne  ['entends  grolkur ,  dont  l'une  eft  fendue  par  fon  extrémité ,  6c 

pas,  c'eftidire,  Vous  voulez  quejelaflè  unechofe,  que  dans  cette  rente  on  infère  l'autre  qui  eft  taillée  des" 

&  moy  je  ne  le  veux  pas.    Qu'rM«w/r^-vous  par  là  ?  deux  collés  de  figure  platte.  Vente  en  flufte  fc  fait  au 

Que  pretendez-vous  ?  On  dit  encore ,  Je  n'y  entends  mois  de  May ,  tors  de  la  feve ,  en  enlevant  du  fujet 

point  de  finefte,  pour  dire  >  Jcoe  prétends  point  vous  qu'on  veut  enter  un  anneau  de  la  peau,  au  lieu  de  la- 


tromper.  quelle  on  en  place  autant  d'un  autre  arbre  d'égale  grof- 

On  dit  encore  abfolumcnt ,  Cela  s'entend  ,  quand  on  fup-  leur.  Cela  fe  pratique  particulièrement  fur  le  châtaignier 

pofe  unechofe  qui  fc  fait  ordinairement.  Quand  on  en-  &  le  noyer. 

voye  quérir  un  Médecin,  il  le  faut  payer ,  cela  s'ra/r»6  Enter,  fe  dit  encore  en  termes  de  Charpenteric.  H 

ou  eft  foufentendu.  faut  enter  cette  pièce  de  bois  dans  celle-là,  pour  dire  , 

On  dit  en  proverbe.  Ils  s'entendent  comme  larrons  en  Foire,  les  joindre ,  les  aflèmbler  l'une  avec  l'autre. 

pour  dire,  Ils  font  en  grande  intelligence  ;  mais  toû-  Enter,  fe  dit  auili  figurément  en  Morale  dans  cette 

jours  en  mauvaife  pan.  Il  entend  de  corne ,  pour  dire ,  phrafe  :  Une  telle  maifon  a  été  entée  dans  celle-là  , 

Il  entend  autre  choie  que  ce  qu'on  luy  dit.  Il  n'y  a  point  pour  dire ,  que  le  bien  ,  le  nom  &  les  Armes  d'une 

de  pire  lourd  que  celuy  qui  ne  veut  point  entendre.  Cha-  mailbn  a  palTc  dans  une  autre  par  quelque  alliance, 

cun  lait  comme  \\  l'entend ,  c'eftàdirc,  à  fa  fantaisie.  Enter,  en  termes  de  Fauconnerie ,  lignifie,  Rcjoin- 

tntendre  le  numéro,  fc  dit  des  gens  fort  intelligents  en  dre  une  penne  gardée  à  cell<-  d'un  oifeau  qui  eft  rompue, 

affaires.   C'cft  un  proverbe  tiré  des  Marchands  qui  ont  froiflecou  albrenéc,  ou  la  raccommoder  à  l'aiguille, 

le  prix  de  leurs  marchandifes  marqué  fous  certains  nu-  ou  au  tuyau  ,  &c. 


mero  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  entendent.  Enté,  e  e.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  lors  que 
On  dit  auflî  d'un  brutal ,  qu'il  n'entend  ni  rime ,  ni  raifon,  les  deux  parties  de  l'Efcu  entrent  l'une  dans  l'autre  par 
qu'il  n'entend  ni  à  dia ,  ni  à  hurhaut ,  pour  dire ,  qu'on  des  entnres  rondes ,  qui  pourroient  cfttc  d  tes  embcëjtu- 
nc  le  peut  perfuader  de  ce  qui  eft  railbnnable.  On  dit  rei.  On  appelle  ente  en  peinte,  lors  qu'il  y  a  une  pointe* 
auflî ,  Qui  n'entend  qu'une  partie  ts'entend  rien.  ou  une  entaille  qui  fe  fait  à  la  pointe  ou  au  bas  de  l'Efcu 
Entendu,  tî,  part,  de  adj.  Il  eft  entendu  aux  finan-  par  deux  traits  arrondis  oui  aboutiflent  au  point  du  nom- 
ces.  En  Architecture  on  dit  auflî ,  Ce  togis  eft  bien  bril.  La  maifon  de  Maillé  porte  dbr  à  trois  fafecs  entées 
entendu.  Ce  tableau  eft  bien  entendu.  Cet  habit ,  cette  de  gueules.  Les  cadets  partiffent , 


garniture ,  cette  broderie  font  bien  entendus ,  pour  dire,  en  pointe. 

8s  font  bien  faits  &  de  bon  gouft.  Cette  attire  eft  bien  ENTERINEMENT,  f.  m.  Jugement  qui  re- 

entendnë ,  pour  dire ,  on  en  eft  fuffifamment  inftruit.  çoit ,  qui  approuve  une  requefte ,  des  lettres  de  Chan- 

On  dit  auflî ,  qu'un  lx>mme  fait  V entendu ,  lors  que  mal  à  ederic.  L'entérinement  d'une  remiflion ,  des  lettres  dd 

propos  il  fait  le  capable ,  ou  qu'il  a  une  grande  vanité.  reftitution. 

A  caufe  que  fon  perc  a  du  bien ,  il  fait  fort  {'entendu.  ENTERINER,  v.  aét  Terme  de  Palais.  Donner 

Bien  entendu ,  fe  dit  adverbialement,  quand  on  adjoufte  une  fentence  ou  arreft  fur  une  requefte ,  ou  quelques  lettres 

condition  à  quelque  chofe  qu'on  avoir  propofée  ou  pro-  de  Chancelcrie ,  3c  en  adjuger  les  conclu  lions.  Sa  grâce 

mile  auparavant.  a  été  entérinée.    Sa  requefte  civile  a  été  entérinée.  Ce 

Entendre,  fignific  auflî ,  S'appliquer  avec  attention.  mot ,  félon  Ménage,  rient  de  enterein ,  vieux  mot  Fran- 

On  ne  peut  pas  entendre  à  dieux  chofes  à  la  fois  pour  les  çois  qu'on  a  dit  pour  entier  ,  qui  vient  du  Latin  integer  , 

bien  faire.  Cet  Advocat  a  tant  d'afiàires ,  qu'il  ne  fçait  ou  de  integrinare ,  qu'on  a  fait  de  integrinui ,  diminutif 

à  laquelle  entendre.  de  integer.  Ce  mot  s'eft  dit  apparemment  d'abord  des 

Entendeur,  fubft.  mafe.  Qui  efeoutc.  Il  n'eft  en  lettres  de  reftitution  en  entier  ;  &  depuis  s'eft  eftendu  i 

ufàge  qu'en  ces  phrafes  proverbiales.  A  bon  entendeur  toutes  fortes  de  requefles. 

làlut  :  ce  qui  fe  dit  quand  on  reproche  couvertement  à  ENTERREMENT.  Cm,  Cérémonie  qu'on  fait, 

un  homme  les  défauts.  On  dit  auflî ,  A  un  bon  enten-  quand  on  met  un  Chreftien  dans  la  fèpulture.  On  cn- 

deur  il  ne  luy  raut  qu'une  charretée  de  parole.    Il  eft  voye  aux  parents  &  amis  des  billets  d'enterrement ,  qui 

bas.  portent,  Vous eftes  priez  d'aflîfter au Convoy ,  fervice 

ENTENTE  f.  f.  Interprétation.  En  ce  fens  il  ne  fe  &  etitert  entent, 

dk  guercs  qu'en  ces  deux  phrafes  :  Uentenu  eft  au  difeur,  ENTERRER,  v.  a&.   Mettre  en  terre  ,  donner  la 

& ,  des  mots  i  double  entente ,  qui  font  équivoques.  fèpulture  a  quelqu'un.  Il  coufte  beaucoup  à  enterrer  avec 

£n  ten  te  )  fignific  auflî  un  certain  ordre  &  difpohtion  cérémonie.  On  enterre  les  Rois  de  France  à  St.  Denis. 


qui  donne  de  l'agréemcnt  aux  chofes.  L'entente  de  ce  On  n'enterre  pas  les  excommuniez  en  terre  fainte.  On 

tableau  eft  mervcillcufe.   L'entente  d'un  baftiment,  d'un  a  fait  une  trêve  pour  enterrer  les  morts.    Les  Anciens 

habit ,  d'un  balct ,  c'eft  à  dire ,  la  belle  difpofition ,  la  n'enterrnent  pas  leurs  morts ,  ils  les  biuftoient ,  comme 

conduite,  l'agrécment qui  s'y  trouvent.  font  encore  les  Indiens. 

ENTER,  v.aét.  Greffer,  faire  des  entes,  Eirrrr  nn  Enterrfr,  fignific  auflî ,  Mettre ,  cacher  fous  terre. 


pommier  fur  un  prunier.  Enter  fur  franc  ,  risfrr  fur  un  On  a  aifaflîné  cet  homme ,  fie  on  l'a  enterré  dans  un 

fauvageon.    On  ente  en  plufieurs  manières.   La  pre-  bois.  Les  avares  enterrent  leurs  trefors.  Pendant  la  guer- 

miere  en  fente  fe  fait  en  pied  de  biche ,  lors  qu'on  coup-  re  on  enterre  ce  qu'on  a  de  meilleur ,  pour  le  defrober 

pe  horifontalcment  Se  également  un  fujet,  oulauva-  à  la  violence  des  foldats.  Les  Vignerons  enterrent  des 

geon,  fur  lequel  on  met  une  ou  plufieurs  greffes ,  l'avant  fions  de  vigne  pour  les  faire  provigner.    Les  Moines 

auparavant  fendu  Se  paré  pour  emporter  le  trait  de  la  qu'on  met  in  fiée  font  enterrée,  tour  vifs, 

fcie.  On  ente  en  moelle  ,  quand  on  place  une  greffe  au  Enterrer,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Il  ne  faut 

milieu  d'un  fujet  moelleux ,  comme  la  vigne ,  ou  jafnoin  pas  enterrer  les  beaux  talents  que  Dieu  nous  a  donnez. 
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Ce  dévot  sVft  rois  en  retraite  »  il  s'eft  allé  tnttrrtr  tout 
vif  dan*  un  defert ,  dans  iin  Moiiafterc. 
EnteRREKi  fedit  auflî  de  ce  qui  périt ,  qui  cft  «ca- 
ble fous  quelque  ruine.   La  ville  de  Ragulê  a  été  toute 
enterrée  par  un  tremblement  de  terre.  On  fit  jouer  un 
fourneau  fous  ce  ravelin  ,  ou  pîufieurs  foldats  furent  tn- 
ttrrtr. Et  figurément  on  dit  qu'un  homme  s'tft  voulu 
ttttetrtt  fous  les  ruines  de  fa  patrie ,  pour  dire ,  qu'il  l'a 
defrenduc  jufqu a  l'extrémité,  jufqu'à  la  mort. 
On  dit  en  termes  de  (Jucrrc ,  une  batterie  de  pièces  tntt r- 
ritt,  quand  fa  platreturme  cft  au  deilbus  du  rez  de 
chaulfee  ,  tnforte  qu'il  faut  coupper  des  terres  pour  fai- 
re les  embrafurcs  du  canon.   Ce»  batteries  fc  font  pour 
ruiner  les  deftenfes  de  la  place 
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Il  a  vefeu  dans  une  entière  i  nnocence  î  qu'un  homme  eft 
tntitr ,  pour  dire ,  qu'il  Ht  ferme  dans  les  refolutions 
qu'd  a  prifes,  qu'il  n'en  veut  jamais  démordre.  Cet  hom- 
me cft  e  mit  r  dans  les  opinions  ,  opiniaftre. 

On  dit  au  Palais ,  que  les  choies  ne  font  plus  entirrts ,  lors 
qu'on  a  change  la  nature  te  la  difpofuion  d'une  affaire. 
On  ne  peut  renoncer  à  une  fucceflîon ,  Ion  que  les 
choies  ne  (ont  plus  entières ,  qu'on  en  a  détourné  ou 
vendu  une  partie. 

Entier,  eft  auflî  lubft.  &  lignine  un  tout  conftderé  à 
l'égard  de  fes  parties ,  &  fur  tout  en  Arithmétique  >  où 
on  l'oppofe  aux  fractions.  Il  faut,  quand  on  a  multi- 
plié les  fractions ,  le»  réduire  en  tntttrs ,  en  extraire  les 
entiers. 


On  d-t  provetb-.alemciit  dune  maifon  qui  a  b  en  coufte  à  On  dit  auflî,  Remettre  les  choies  en  leur  entit  r ,  pourdi- 


baftir,  Il  y  a  bien  des  efeus  enterrci.  en  ce  lieu-là, 
Enterre,  a.a.  part.  paii.  Ht  adj. 
EN  l'ES  TE  M  E  N  T.  f.  m.  Ottënfc  du  cerveau. 
L'tnttjrtmtut  du  chaibun  allume  dans  un  lieu  clos  eft 
mortel. 

Ente  stem  e  NT,  figurément,  fignifie  une  trop  gran- 
de attache  à  une  opinion  dont  on  cft  "préoccupé ,  à  une 
pallion  dont  on  eft  faiii.  Le  plus  grand  obllacle  à  la 
connoilfance  de  Iaveiitéeft  l'euttfiemtut ,  la  préoccu- 
pation. Cet  homme  a  un  grand  oitejitmem  pour  cette 
kinme  ,  elle  le  gouverne  abfolument, 

E  N  T  E  S  T  E  R.  v.  ad.  Bleflèr  &  ofrèiuer  le  cerveau. 
Le  mule  qui  n'eft  point  (tffîfiil  sptfttjf  f  fi  tn|T  i  qu'on  ne 


rc ,  les  remettre  en  l'cftat  où  elles  eftoient  avant  qu'cJ- 
I  les  fullent  changées.  Ce  mineur  a  obtenu  des  lertres  de 
reftitution  en  entier,  &  on  l'a  remis  au  même  cftat 
qu'il  citent  auparavant.  Les  Hérétiques  ont  miné  cette 
ville  i  mais  la  grande  Eglifc  eft  encore  en  ion  tntitr. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mitger. 
ENTIER  CHIER.  Vieux  mot  de  1a  Coutume  d'A- 
miens cV  de  Normandie ,  qui  lignifie ,  Mettre  en  main 
tierce ,  ftqucftrer.    On  difoit  auflî  tmierchtm ,  pour 
dire,  ftqiufirt. 
ENTIEREMENT,  adv.  D'une  manière  enticre 
&  compte  rte.   Cet  homme  eft  tmtertmtnt  perdu  de  ré- 
putation. 


le  peut  fourîiir  le  moins  du  monde.  Le  vin  pris  par  excès  E  N  T  O  N  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action  d'entonner. 
tnttfie.  L'enumumtnt  du  vin  ne  fe  fait  qu'après  qu'il  a  cuvé 

Ume'tçR)  fe  dit  figurément  en  Morale.  Cet  homme      quelque  remps. 

cft  fort  ensefté  de  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  luy- même  ;  ENTONNER,  v.  ad.  Commencer  à  chanter.  Le 
il  lit  fattiftié  de  ta  grandeur ,  delà  noblefle  de  fa      Cheeur  a  tuttnné  l'Introitc,  l'Hymne,  le  Magnificat. 


maifon ,  de  Ion  procès ,  de  la  femme  ,  il  en  parle  con- 
tinuellement. Lesluiianges  font  le  parfum  qui  emefit 
le  plus  |  &  dont  on  ne  fe  raifailc  point.  Les  ignorans 
ieniefUnt  facilement  des  nouvelles  opiosons  qu'on  leur 
ptelcbe. 

Entes  te,  e'e.  part.  pan*",  3c  adj.  t 

E  N  T  H  Y  M  E  M  E.  I.  m.  Argument  qui  a'a  que  deux 
propofitions ,  l'antécédent ,  &  la  conséquence.  Arif- 
totc  le  nomme  Yargumtnt  de  U  Rhtttr^ut ,  ou  \' argu- 
ment pmbaiile.  En  cela  il  eft  oppofe  mÇyiiogiÇme ,  qui  a 
trois  proposions  .  qu'il  appelle  l'argument  de  U  Dialec- 
tique. Ce  mot  vient  du  verbe  Grec  entfsymeiftbdi ,  qui 
lignifie  penj'ir  oc  itncevoir.en  thym»,  tn  i  entende  ment. 

E  N  T  1 C  cl  E'i  t'a.  adj.  Qui  commence  à  fc  pourrir. 
Il  ne  fe  d  :t  au  propre  que  des  fruits.  Le*  traits  emttht^ 
ne  font  pas  de  garde. 

Entiche,  fc  dit  figurément  des  perfonnes  ,  pour  mar- 
quer quelque  défaut  qu'on,  commence  d'appercevoir  en 
elles.  Cet  homme  eû  un  peu  entitbi  d'hereiie,  d'avarice, 
tnttilii  de  lepre. 

EN  T  1ER,  iere.  adj.  Total  d'une  chofe  dont  on 
n'a  rien  retranché.  1)  a  palTc  une  journée  «ifirrf  avec 
moy.  Ce  Livre  n'cli  pu  tntitr ,  il  y  manque  deux  ca- 
hiers. Cette  terre  cft  toute  tntttre ,  on  n'en  a  rien  dé- 
membré. Ce  mot  vient  du  Latin  uutgtr. 

En  cv  feus  on  dit  d'un  cheval ,  d'un  touftîn  qui  n'eft  pas 
challré ,  que  c'eft  un  cheval  entier ,  parce  qu'on  ne  luy 
a  nui  retranché  ni  couppé.  OnditauiTî,  qu'un  cheval 
cft  entier  ,  lors  qu'il  eft  rétif,  qu'il  n'obéit  pas  à  la  main, 
qu'il  y  refaite ,  &  qu'il  ne  tourne  pas  aifément.  On  dit 
auflî  ,  qu'un  mors  rient  de  l'entier,  quand  il  ne  plie  point 
dans  le  milieu  de  la  liberté  de  la  langue ,  tel  que  celuy 
qu'on  don, ne  aux  chevaux  qui  ont  les  barres  rondes  &  peu 
fenfibles. 

Ex  i  i  r  n  ,  fedit  figurément  en  Morale.  Il  s'eft  donné 
tout  tntttr  à  Dieu.  Cet  employ  demande  un  homme 
tout  tntitr  ,  pour  dire ,  que  cela  le  doit  occuper  abfulu- 
mcait,  &  qu'il  y  doit  donner  tous  fes  foins.  On  dit  auflî, 


La  Mulique  a  tnttnnt  un  motet. 
Entonner,  fignifie  auflî ,  Mettre  fur  un  certain  ton  , 
fur  un  certain  chant.  Ce  Mufictcn  entonne  jufte.  Ce  mot 
vient  du  Latin  inttiurt. 
Entonnfr,  fignifie  encore,  Vcrfor  une  liqueur  dans 
un  tonneau  ,  dans  un  mutd  ,  dans  un  ban  h     11  a  en- 
tonne  ton  vin  au  fortir  de  la  cuve ,  du  preflbir.  Ce  mot 
vient  de  tonne  ,  tonneau- 
On  le  dit  hypcrboHqucmem  d'un  yvmgne  qui  boit  beau- 
coup £Sc  goulûment.  Ce  goinfre  en  trois  coups  a  entonné 
deux  bouteilles  de  vin. 
Entonne,  Ée.  part,  pafl!  &  adj. 
ENTONNOIR,  f.  m.  Vaiflèau  ayant  une  pointe 
percée  par  le  bas ,  qui  fert  à  verfcr  les  liqueurs  dans  un 
rouid ,  dans  une  bouteille. 
Les  Médecins  appellent  aullî  entonnoir ,  un  conduit  qui  cft 
dans  le  cerveau  au  délions  de  fon  t  roi  lie  me  ventricule  , 
qui  fert  à  le  purger  de  fes  fupetfîuitet. 
ENTORSE,  f.  f.  Acrion  violente  par  laquelle  on  fait 
fortir  quelque  partie  d'un  membre  hors  de  la  place  qu'il 
devoir  avoir  naturellement.  Un  faux  pas  luy  a  fait  faire 
une  entorfe  qui  l'empefche  de  marcher.  Il  fe  dit  auflî  au 
Manège,  d'un  effort  violent  que  le  cheval  s'eft  fait  au 
boulet ,  qu'on  appelle  autrement  mefnunbure.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Latin  intenta. 
Entorse  ,  fedit  figurément  en  Morale ,  de  que/que 
violence ,  obftacle  ou  ctnpcchemcnttju'on  apporte  à  la 
foitune,  ou  aux  affaires  de  quelqu'un.    Cer  homme 
eftoit  preft  d'obtenir  une  telle  dignité ,  mais  fes  enne- 
mis luy  ont  donné  une  entorfe  qui  l'en  a  fort  éloigne. 
ENTORTILLEMENT,  f.  m.  Aftion  d'en- 
tortiller. 

ENTORTILLER,  verb.  ad.  S'envdoppcr dans 
quelque  chofe  qui  peut  faire  nn  oc  pltificurs  tours. 
Quand  on  a  froid ,  on  %'tntMtillt  dans  fon  manteau , 
dans  fa  robbe  de  chambre ,  dans  fes  draps.  Les  Mar- 
chands emtrtdlent  dans  du  papier  lesmarchandifesqu'ih 
livrent  à  leurs  chalands. 

En- 
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Entortiller,  fcdit  auflî  dcschofes  quifontplu- 
fieurs  tours  qui  en  entourent  une  autre.  Le  lierre,  la 
vigne,  s'entortillent  autour  des  arbres,  des colomncs. 
Laocoon  fc  vit  entortillé  par  des  ferpens. 

Entortiller,  fedit  auflî  figurément  en  Morale , 
de  ceux  qui  cmbarrallcnt  leurs  pcnlccs ,  leurs  di (cours , 
cruortc  que  l'intelligence  n'en  d\  pas  facile ,  qu'on  n'en 
peut  concevoir  l'ordre  ex  la  difpofition. 

Entortillé,  se.  paît.  palf. 

ENTOUlLLIER.ou  Aniomïïter.  f.  m.  Terme  de 
Chaflè.  C'cll  le  premier  cor  le  plus  prés  des  meules  de 
la  tdlc  d'un  cerf.  Le  fécond  s'appelle  furandeuillier,  Se 
les  autres  plus  hauts  tbevillnres  ou  cors  -,  mais  ceux  du 
faille  s'appellent  tfpcii ,  lefquels  n'eflant  qu'au  nombre 
d_-  deux,  s'appellent  jeune;  mais  citant  trois  ou  quatre, 
ils  s'appellent  trethures,  par  métaphore  d'une  trochée 
de  poires  ou  de  pommes.  S'ils  font  cinq  ou  (ix  ck  plus , 
ils  s'appellent  paumure ,  à  caufe  de  la  rcflcmblancc  des 
doits  tartans  de  la  paume  de  la  main.  Et  s'ils  font  rangez 
en  cerne ,  ils  s'appellent  (turemure ,  parce  qu'ils  ref- 
femblent  à  une  couronne. 

ENTOUR.  Prepofîtion.  Auprès  de  quelqu'un.  Les 
femmes  font  fi  difficiles  à  habiller ,  qu'il  y  a  toujours  à 
faire  entour  d'elles.  Ce  mot  vieillit ,  &  on  fc  fert  au  lieu 

.  de  alentour  ou  auteur.  Les  Princes  ont  toujours  beau- 
coup de  Coumfàns  Menteur  ou  autour  d'eux.  Le  para- 
pet règne  tout  Menteur  de  la  muraille. 

ENTOURER,  v.act.  Enceindre.  L'Océan  entou- 
re la  terre.  Cette  maifon  cil  entourée  d'eau ,  de  bois , 
de  foriez ,  de  prairies.  Ce  mot  vient  de  ternus,  ternare. 

Entourer,  lignifie  aufli,  Environner,  cftrc  alen- 
tour. Les  gens  charitables  font  toujours  entoure^  de 
gueux.  Les  bonnes  tables  font  entourées  d'efcoini- 
fleurs.  Cette  ville  eft  entourée  d'ennemis.  Les  Rois 
s'entoureient  autrefois  la  tdle  d'un  diadème. 

Entoure,  in.  part.&adj. 

ENTOURNER.  v.  act.  Vieux  mot  qui  fignrfioit , 
Mettre  autour ,  dire  autour.  Il  faut  enteurner  ce  cable 
autour  de  ces  poulies ,  de  ces  moufles ,  luy  faire  faire 
deux  ou  trois  tours. 

ENTOURNURE,  f.  f.  Terme  de  Tailleurs  ,  qui 
fe  dit  du  tour  ou  de  refchancmre  qu'ils  donnent  à  des 
manches.  Cet  habit  fcroit  bien,  fans  l'entournure  des 
manches  qui  va  mal. 

ENTOUSIASME.  T.  m.  Fureur  prophétique  ou 
poétique  qui  tranfporrc  l'efprit ,  &  qui  luy  tait  dire  des 
chofes  furprenantes  &  extraordinaires.  Les  oracles  n'é- 
toient  point  rendus,  que  la  Sibylle  ou  la  Preftrcilè  ne  fùft 
faille  d'un  certain  enteujiafme.  Les  Poète»  ne  font  bien 
des  vers ,  que  lors  qu'un  entoufufme  les  tranfportc. 

ENTRAILLES,  f.  f.  pluriel.  Les  boyaux,  les  intef- 
tins.  Le  poifon  laiflë  principalement  fes  marques  dans 
les  entrailles.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  enterMit , 
qui  a  été  tait  du  Grec  enteron  ,  qui  lignifie  le  ventre. 

Entrailles,  fedit  auflî  plus  généralement  de  toutes 
.  les  parties  enfermées  dans  le  corps  des  animaux.  L'A- 
ruipicine  des  Anciens  s'exerçoit  en  confiderant  les  en- 
trailles des  animaux  focrifiez ,  le  cœur ,  le  poulmon ,  le 
foyc. 

Entrailles,  fcdit  encore  figurément  en  parlant  de 
la  tendrellê  qu'on  a  pour  les  malheurs  d'autruy .  Il  me 
femblc  qu'on  m'arrache  les  entrailles ,  quand  je  voy  per- 
fecuter  les  pauvres.  Cet  homme  a  de  bonnes  entrailles , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  de  bon  naturel ,  qu'il  a  le  coeur  ten- 
dre &  fincere.  Corneille  a  dit  dans  le  Cinna  : 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  trilles  batailles , 
Où  Rome  par  les  mains  defchiroit  (et  entrailles. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Dévotion,  les  entrailles  de  la 
inifcricordc  de  Dieu  ,  par  une  phrafc  tirée  de  l'Efcriture, 
fer  nftera  mtferntrdu  Dei  nojtri ,  dans  le  Cantique  de 
Zacharie. 
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Entrailles,  fc  dit  aufli  figurément  de  l'intérieur  de 
la  terre.  L'avarice  des  hommes  a  fouillé  jufqu'au  for.d 
des  entrailles  de  la  terre  pour  en  tirer  l'or.  Ils  ont  defehi- 
ré  les  entrailles  de  leur  mere. 

E  N  T  R  A  I S  N  E  R.  v.  act.  Emprtcr  avec  violence. 
Les  Sergens  «nt  entrMfné  ce  pauvre  homme  en  prifon. 
Cette  inondation  a  entrai/ne'  tour  ce  qu'elle  a  trouve  dans 
la  campagne.  Une  forte  purgation  entraifne  toutes  les 
mauvaifes  humeurs  du  corps.  La  charrette  entrMfné 
quelquefois  les  chevaux  dans  les  pays  de  montagnes. 
Ce  mot  vient  de  trabere. 

Entraisner,  fcdit  figurément  en  chofes  fpi  rituelles 
&  morales.  Une  guerre  civile  entrMfné  après  foy  bien 
des  malheurs.  L'incontinence  entraifne  bien  des  a  mes 
dans  l'abyfme.  Ce  principe ,  cet  argument ,  entraifntnt 
après  eux  de  grandes  abfurditez.  Gccron  entraifn$it  fes 
auditeurs  par  la  force  de  Ion  éloquence.  Un  habile  Rap- 
porteur entraifne  tous  les  ignorants  dans  fon  opinion. 

E  n  t  r  a  i  s  n  e  ,  ee.  part.  palf.  Si  adj. 

ENTRAIT,  f.  f.  Terme  de  Charpcnteric ,  qui  fe 
dit  des  pièces  de  bois  qui  traverfent  Se  qui  lient  les  deux 
parties  oppofées  dans  les  couvertures  des  baftiments. 
On  les  appelle  auflî  urans ,  quand  il  tient  aux  jambes  de 
loice  avec  le  poinçon  au  milieu  :  c'cfl  ce  qu'on  appelle 
le  grand  entrait.  Le  fetit  entrait  eft  celuy  qui  cil  au  acflûs. 
Outre  les  entrait!  des  maiflrcflcs  f  ermes ,  il  y  a  des  en- 
fMindccrouppe,  des  entratts  de  rcroplage ,  &  on  s'en 
fèrt  en  plulîeuu  autres  occafions. 

ENTRANT,  a  n  t  e.  adj.  Qui  entre  en  quelque 
lieu.  Tous  les  vins  entrants  dans  la  ville  doivent  payer  le 
droit  d'entrée. 

Entrant,  fignific  encore  un  intriguant ,  un  homme 
adroit  Se  hardi  qui  fe  fourre  dans  les  compagnies ,  qui 
fait  facilement  connoiflance.  Les  Gafcons  font  des  gens 
entrants ,  qui  s'infinuent  aifément  parmi  le  grand  mon- 
de ,  Si  qui  font  fortune. 

ENTRAV  AILLE',  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  des  oifeaux  qui  ayant  le  vol  efployé,  ont  un  bafton 
ou  quelque  autre  ebofe  paflée  entre  les  ailes  &  les  pieds. 

ENTRAVER.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit 
lors  qu'on  accommode  les  jets  de  l'oifeau  de  telle  forte , 
qu'il  ne  fe  peut  citer  le  chapperon  ,  ni  fc  defeouvrir. 

ENTRAVES,  f.  f .  pluriel.  Fers  ou  liens  qu'on  met 
aux  pieds  des  chevaux  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'en- 
fuj  cnt.  L'entrave  eft  compofee  d'une  pente  chaifnc  de 
fer  longue  de  fept  à  huit  pouces ,  qui  rient  à  deux  entra- 
vons ou  pièces  de  cuir  tournées  en  rond ,  Se  rembour- 
rées ,  qu'on  ma  aux  pieds  du  cheval. 

Entraves,  fc  dit  figurément  des  cmpcfchcmcnts 
qu'on  trouve  à  faire  quelques  chofes ,  Se  entre  autres  à 
marcher. 

De  ces  amples  canons ,  où  comme  en  des  entraves  » 
On  met  tous  les  matins  fes  deux  jambes  cfelavcs. 

Ce  font  deux  vers  de  Molière. 
ENTRE.  Prepofîtion  de  temps  &  de  lieu ,  qui  marque 
la  diftance  oula  feparation  de  l'un  à  l'autre.  Il  y  a  bien 
du  chemin  «rfff  cy  Se  l'a.  Entre  le  ciel  Se  la  terre  il  y  a 
un  grand  efpace.  Il  eft  entre  onze  heures  Se  midi ,  entré 
cinq  &  fix.  Entre  le  Déluge  Se,  l'Incarnation  il  y  a  tant 
d'années. 

Entre,  feditaufiî  pour  marquer  un  lieu  précis.  Je  luy 
ay  livré  cet  homme  entre  les  mains.  Cela  foit  dit  entre 
nous.  Regardez  moy  entre  deux  yeux ,  fixement.  Cda 
a  été  tait  entre  quatre  yeux ,  il  n'y  avoit  que  deux  per- 
fonnes. 

Entre,  marque  auflî  un  milieu ,  une  feparation.  Il  eft 
entre  le  blanc  &  le  clairet.  Il  fe  plaift  entre  deux  tré- 
teaux. Le  verd  eft  la  couleur  mitoyenne  entre  le  jaune 
&  le  bleu.  La  rivière  coule  entre  les  deux  rives.  Il  a  été 
vole  entre  deux  foleils,  c'eftàdire,  pendant  le  jour; 
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entre  chien  &  loup  ,  pendant  Iccrtpufcuk  w  cette  lu- 
mière obfcmc  ou  ou  ne  peut  bien  difeerner  un  chien 
d'avec  un  loup.  Ce  détroit  eft  entre  deux  mers.  Nager 
entre  deux  eaux.  Lnydronific  fc  forme  des  eaux  qui  font 
entre  cuir  &  chair.  11  ne  boit  point  entre  (ex  repas.  On 
dit  aufli  dans  les  querella ,  Il  s'eft  nus  astre  deux,  pour 
dire ,  11  Jcs  a  feparez. 
Entre,  marque  quelquefois  de  l'incertitude.    Je  fois 
entre  Jeux  de  taire  cela ,  poux  dire ,  Je  «  fçay  11  je  le 
dois  faire  ou  non. 
Entre,  fcrt  aufli  à  marquer  la  ditference.  Entre  un  bon 
Si  un  mauvais  ami  il  y  a  bien  de  la  diocrencc ,  comme 
entre  fc  jour  &  la  nuit. 
Eut  re.  lignifie  quelquefois,  Parmi,  au  nombre.  On 
l'a  laide  entre  les  morts.    11  cft  des  premiers  «wre  les 
gens  de  bien,  iutre  amis  tout  cft  commun.  Entre  les 
eiioiles  Vents  cft  celle  qui  brille  le  plus. 
Entre,  en  termes  de  Palais,  fe  mctàlatcfte  de  tous 
les  jugements  conrradiCtouos.    Ewrrun  tel  demandeur 
&  un  tel  deffeudeur.  D  y  a  procès  entre  ces  parties.  Ce 
partage  fe  doit  taire  entre  quatre  aflocicz. 
E  n  t  R  ii  fe  dit  proverbialement  en  plulicurs  phrafcs.  Entre 
deux  fclles  le  cul  a  eeirc.  11  l'a  pris  entre  bond  Se.  volée, 
i  tare  deux  vertes  une  meure  ,  Sic. 
E  N  T  R  E*  fe  joint  arec  quantité  de  verbes  de  la  Langue , 
Se  leur  donne  une  nature  de  verbes  réciproques ,  en  y 
adjouftant  le  pronom  perfonncl:  comme,  t'entre-âuoUer, 
s'entre-nxcampdgner  ,  ê'entre-Mujer ,  i  entre- nivertir , 
t'tntUe-Àtder ,  seanejimer  ,  s entre  tffeUtr  ,  / entre- 
tpprtcher,  t  entre- tffujer  ,  l'entre-MUther  ,  s'emre- 
ttttendre  ,  ïemrebiijfer  ,  s'entrebuttre  ,  t'entrecdreffer , 
iiMudUxener ,  t'tnûttatrtr  ,  s'emredefebirer ,  l' entre - 
connaspe ,  ïentredepsre  ,  ientreitre  ,  l'enrredtnner , 
s'entre-embrujfer,s'entre-enundre,  s'entrc-efgergtr ,  s'en- 
trefnfeber,  s  entrepstter ,  s'entrefametter ,  t'ennefruffer , 
t'entregrander  ,  i  entreheurter  ,  s'entreUjfer  ,  s'entre- 
hues ,  l'etmjruuder,  s'eutremmger,  s  entremêler,  t'entre- 
msn\uer,  s' cuire  mordre  ,  t'entrenmre ,  s'entrcfttler,  t'en- 
treptrter,  l'tuireftçuer  ,  *  entre pLudtr ,  j'rumf  tujfer , 
ientreesuereller  ,  t't*treregsrAer .  s'entreregrttter ,  s'en- 
trer,:,: :..,  ,  s'emrertfpamire  ,  s'entrerejjembler ,  s'en- 
trefulmr  ,   t'cntrefaewrir  ,  s'enttefdtjir  ,  t  entre fuïrre , 
t'entteUiUer ,  t'eiuretaucher  ,  j'r/irrr/rurrrr ,  iemretner, 
itntuverr ,  &C. 
ENTRE,  fe  joint  aufli  à  quelques  verbes  pour  dimi- 
nuer leur  lignification. 
ENTRE  I.U1RE.  v.  neut.  Luire  à  demi  :  ce  qui  fe 
dit  d'une  foible  lamicrc  qui  palk  entre  quelques  ouver- 
tures.  }'.:>•  veu  en;  relusse  quelque  chofe  CDU  les  fentes 
de  cette  cloifon.  Dans  l'obfcurué  de  la  nuit  on  vit  «ttr r- 
/«irr  quelques  feux  des  ennemis. 
E  N  T  R  E-O  U  I  R.  v.  act.  Ouïr  imparfaitement  quel- 
que chofe.    J'ay  Mtfrr-i>«»  une  voix  qui  rcflcmblc  fort  à 
celle  Je  mnn  frère.    J'ay  tntr'auj  quelque  chufe  de  ce 
Sermon ,  mais  la  plus-part  m'eft  cfchappc. 
EnTRe-ouir,  fccbtairuî  aufnirirucl,  de  la  concep- 
tion ,  dcj'intelkfîejxe.   Maigre  fes  dcfgirifcmciKs  j'ay 
entr'ettr  ,  j'ay  cunceu  qu'il  avoit  quelque  autre  dclTcin. 
E  N  T  R  E-O  U  V  R  I  R.  v.  act.  Ouvrir  a  demi.  Il  faut 
entre-asmir  b  feneftn:  pour  empefeher  la  ru  niée.  Cet 
agonifiiit  n'a  bit  quVntr 'ouvrir  les  yeux  ,  &  puis  il  les 
a  refermez.  Les  hurlcrcs  i'entr'tuvrent  pour  recevoir  b 
rofec. 

E  n  t  r  E-o  u  v  r  i  r  ,  fe  dit  aufli  des  cl>cvaux  &  des  cha- 
meaux qui  en  tombant  ïeutr' ouvrent ,  ou  s'cfcartcknt , 
&  ton:  un  effort  qui  lait  disjoindre  l'os  de  l'efpaule  d'avec 
le  corps.  Un  cheval  entr'otnert  eft  un  cheval  boiteux- 
pour  avoir  l'os  de  l'efpaule  disjoint  du  corps, 

E  n  t  r  p.-o  v  v  r  i  r,  fe  dit  aufli  des  murs  qui  le  crmflcnt. 
Ce  mur  menace  raine ,  il  cft  r»rr' ouvert.  Les  goudes 
de ,  graines  i'cnir  anvetnt  quand  elles  font  trop  meures. 
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ENTRE  VEUE.  Cf.  Vilite,  rencontre  de  deux 
perfonnes  pour  fe  voir ,  pour  fc  parler.  Il  s'eft  fait  une 
tntrerttu  des  Rois  de  France  cV  d'Efpagne  fur  la  Iron- 
tiere.  Souvenez  vous  de  ce  que  voos  me  promrftes  à  nô- 
tre dernière  entreveuï. 
ENTREVOIR,  v.  act.  Voir  imparfaitement  ou  en 
pallànt.  Le  témoin  n'a  pù  rccoonoifrre  ce  menrtrier , 
parce  qu'il  ne  l'a  bit  qu'Mwrn>«/r.    ]'entreT9j quelque 
chofe  qui  brille  à  travers  1'efpaifléur  de  ce  bois.  Cet 
homme  cft  prefque  aveugle ,  il  ne  fait  qu'rntrrro/r,  il  ne 
difeerne  pas  bien  les  objets. 
Il  fc  dit  aufli  des  veucs  de  l'efprit.  Nous  ne  failbns  qu'rarrr- 
vêtr  b  vente  à  travers  les  nuages  efpais  qui  nous  la  ca- 
chent. 

ENTRE,  fe  met  aufli  en  compétition  avec  phrtleurs 
noms  ck  verbes  qui  n'ont  point  de  reciprocation ,  &  qui 
ont  divers  fens. 
E  N  T  R'A  C  T  E.  f.  m.  Ballet ,  mufique ,  ou  autre 
divCTtiflcment  que  l'on  donne  entre  les  Actes  d'une  Co- 
médie pour  réjouir  les  fpecrateurs  par  bdiverfltc,  ou 
donner  leloiliraux  Afteuisdecruuger  d'habits,  ou  de 
décorations.  Les  Anciens  mettaient  des  Chœurs  dan» 
les  Etttr'4&ei. 

E  N  T  R  E  B  A  I L  L  E',  i  f.  adj.  A  demi  ouvert ,  ne 
fe  dit  que  d'une  porte  ou  feneftre  qui  n'eft  pas  fermée 
tout  à  fait.    On  bifle  une  porte  nttreb&Uee  dans  une 
dvambre  qui  fume.    Il  croyoit  avoir  bien  ferme  fa  poste 
en  la  tirant ,  mais  elle  cft  demeurée  entrebntHée.  On  le 
dit  quelquefois ,  mais  plus  rarement,  de  la  bouche  qu'on 
biffe  entr'ouvertc  par  une  mairvaife  habitude. 
ENTRECHAT,  f.  m.  Faux  pas  on  marche  iircfb- 
Iné  qui  fe  fait  par  un  homme  eftourdi ,  qui  imite  ce  que 
fait  un  citât  dans  fa  foire ,  ou  dans  fa  colère.  Cet  horn- 
me  cft  entré  Ôr  fom  brwfquemt-m  de  cette  chambre ,  on 
n<- 1^  ut  que  veut  dire  cet  entreeKn.   11  eft  tombé  furie 
feuil  de  b  porte ,  &  il  s'en  eft  cnfùy  de  honte ,  on  a 
bien  ri  de  ce  pbifan t  entretint. 
Entrechat,  en  terme  de  Dante ,  fe  dit  d'un  faut 
dans  lequel  on  paflclcs  jambes  l'une  pardcflùs  l'autre 
trois  fois  durant  que  le  corps  cft  en  l'air. 
ENTRECHO  QJJ  L  R.  y.  ncot.  Se  réciproque, 
qui  ne  fedit  qu'avec  le  pronom  perfonncl ,  pourfigni- 
her,  Se  heurter,  fe  choqttcr  l'un  l'autre.    Ces  deux 
vaiffeaux  fc  font  entrechoquez. ,  il  y  en  a  un  qui  s'eft  cn- 
tr'ouvcrt. 

On  ledit  auflî  ngurcment  en  chofes  morales  ,  pourfigni- 
ficr ,  Se  nuire  Ut  uns  aux  autres ,  eftre  de  ferrriments  ou 
d'interefts  contraires.  Ces  deux  Auteurs  s'emrethaquent 
en  toutes  rencontres.  Ces  deux  ennemis  s'enrrechtquent 
à  tous  propos ,  ne  biifent  pafler  aucune  occalion  de  fc 
nuire. 

ENTRECOLOMNE.  f.  f.  F.fpacc  qui  cft  enrre 
deux  colomnes.  Les  entredtmnes  dnivx-m  dire  propor- 
tionnées à  b  hauteur  &:  grofleur  des  colomnes.  Vitiuvc 
l'appelle  intertalummum. 
E  N  T  R  E  C  O  U  P  P  E  R.  r.  aft.  Interrompre.  On 
dit  que  les  foufpirs ,  les  fanglors  entretonppem  b  voix  , 
la  proie  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'ils  interrompent , 
qu'ils  retardent  b  icfpirarjon ,  &  en  empêchent  le  Lbtc 
ufage. 

Il  fc  dit  fouvent  avec  le  pronom  perfonncl ,  eV  flgnifie  , 
Coupper,  ttaverfer;  &  alors  il  cft  réciproque.  Les 
Méridiens  font  des  cercles  qui  s'eutrccouffent  aux  Pôles 
du  monde.    Les  deux  d;agonalcs  d'un  quan  c  s'rnirr- 
(tuffent  dans  le  centre.  On  dit  de  même  ,  que  des  rues 
dans  une  ville,  des  canaux  dans  un  pays ,  s'eiitretoieppen;, 
quand  ils  font  b  même  chofe  que  ces  lignes. 
On  dit  auflî  des  chevaux,  quils  i'eniietcuppent ,  quand  le 
cofte  de  l'un  de  fes  fers  choque  tk  entame  un  de  les  bou- 
lets. On  dit  plus  volontiers  Amplement  csufper. 
Entrecouiter,  fedit  figure  ment  en  chofes  mora- 
les. 
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les.  Cet  Auteur  s  enti tctaffe  fouvent  »  pour  dite ,  Te 
contredit  quelquefois.  11  a  un  Aile  uoip  entrectuppé , 
c'eft  à  dire,  qu'il  interrompt  trop  fouvent  le  fil  de  ton 
difeaurs  par  des  digreifious  inutiles ,  par  des  citations 
trop  longues  6c  trop  fréquentes. 

E»TRicooprt,  se.  part.  6c  adj.  Un  pays  entre- 
etuppe  de  montagnes ,  de  rivières.  Une  voix  entrettup- 
pee.  Un  flilc  ,  un  dilcours  tntrecttuppé. 

ENTREDEUX.  f.  m.  Partie  quieft  aumilicude 
deux  choies ,  avec  krquelles  elle  a  relation  ou  contiguï- 
té'. Un  tmcdtux  de  morue.  On  a  ofte  Yentredeux  qui 
feparoit  ces  deux  chambres  ,  foit  mur  ,  foit  cloifon. 
Leatredeux  ces  cfpaules.  Dans  Yentredeux  de  ces  pilo- 
tis. Voiture  a  fini  un  Rondeau  avec  cette  exclamation  > 
Quel  tntttdtuxi 

EN  T  REF  Al  TES.  f.f.plur.  qui  fe  dkdu  temps 
où  on  fait ,  où  on  uegotic  quelque  choie.  On  cftoit 
preft  de  donner  bataille,  mais  fur  ces  eutreftuef  il  vint 
un  courier  qui  apporta  la  nouvelle  de  la  paix.  On  alloit 
faire  ce  mariage ,  mais  fur  ces  entuftitet  le  pere  mourut, 
&  tout  fut  rompu.  Ce  mot  vieillit  ^  quoy  qu'd  foit  fort 

ENTREGENT.  Cm.  Manière  adroite  &  civile  de 
vivre  dans  le  monde.  Cet  homme  ne  fera  point  de  for- 
tune, il  n'a  ni adi eue,  ni  entregent.  Voila  unefveillc 
qui  a  de  Y  entregent ,  qui  fe  fourre  par  tout.  Pour  reùïfir 
dans  le  monde,  il  faut  avoir  de  Y  entregent',  de  l'intrigue. 

ENTRELARDER,  v.  ad.  taire  des  trous  dans 
quelque  viande ,  6c  y  taire  entrer  du  lard  pour  la  rendre 
plus  g  r  aile.  Le  bceuf  à  la  mode  n'eft  bon  que  quand  on 
l'a  en tn- Unie  de  bon  lard. 

Entrilarder,  lignifie  auffi ,  Mettre  au  milieu  de 
quelque  autre  choie.  Il  faut  entreUrder  ces  fleurs ,  ces 
arbres ,  pour  donner  à  ce  jardin  fagreement  de  la  va- 
riété. 11  ne  faut  pas  que  tous  les  hommes  foient  à  table 
du  même  cofte ,  il  les  faut  un  peu  entreUrder. 

Entrelaedkr,  fe  dit  figurcment  en  choies  morales. 
Cet  Orateur  fçait  fi  bien  entreUrder  ton  diicours  de  pen- 
fees  ,  d*hif  foires  agréables ,  qu'il  n'ennuye  jamais.  Le 
fericux  defgoutc  à  la  fui ,  ii  on  n'y  entreUrde  un  peu  du 


Entrelarde,  se.  part.  5c  adj.  On  dit  au  propre , 
qu'une  viande  cft  e*treUrdeey  lors  qu'il  y  a  naturelle- 
ment quelques  filets  ou  tranches  de  graillé  " 


EN  TR  EL  AS.  f.m.  Cordons  ou  filets  joints  ou  mê- 
lez cnfcmblc  pour  faire  quelques  noeuds  ou  clofturcs. 
L'entreUs  du  noeud  Gordien  droit  tel ,  qu'on  ne  le  pou- 
vok  defnoùcr.  Un  entreUt  de  groflès  branches  fait  une 
baye ,  une  cJofnire  forte.  On  le  dit  auffi  des  filets  mê- 
lez araftetnent ,  qui  font  le  deflêin  d'une  broderie. 

ENTRELASSER,  v.  ad.  Méfier enfemblc plu- 
fieurs  arbres  ou  brins  de  cordons ,  de  filets  ou  de  lignes. 
On  ne  fçautoit  percer  le  fort  de  ce  bois ,  à  caufe  des 
branches  qui  font  entreUJfees  l'une  dans  l'autre.  H  y  a 
bien  de  l'art  à  faire  les  chiffres,  à  eutreUjftr  les  lettres  les 


En  trï  lasser,  fe  dit  figurcment  en  chofes  morales. 
Un  bon  Orateur  doit  entreUfler  ton  difeours  de  plufieurs 
peruees  ou  d'hiftoircs  agréables  qui  rcveillciu  intention, 
oc  qui  le  varient. 

Ektrelassi,  le.  part.  paff.  6c  *dj.  Onledàcn 
termes  de  Blafon  de  trois  cruiflans  ,  de  trois  annexai , 
&  autres  choies  femblables  pafWes  les  unes  dans  les  au- 
tres. 

ENTRELIGNE,  f.  f.  Efcriturc  qui  fe  met  entre 
deux  lignes.    Ueft  dcffcndu  aux  Notaires  d'eferire  en 
tntreUgnt,  il  faut  qu'ils  faflènt  des  renvois  6c  des  apof- 
tillcs  paraphez  des  parties. 
ENTREMESLER,  v.  ad.  Inférer,  mefler  une 
La  Comédie  parmi  fcs  plaifantc- 
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ries  doit  entremêler  quelques  inftrudions.  On  rnttt* 
méfie  les  lettres  pour  faire  des  dùrlrcs ,  6c  les  fils  d'or  ou 
de  foye  pour  faue  des  broderies.  Le  meteil  eft  du  fro- 
ment etar  méfié  de  feiglc.  Toutes  les  focictez  font  faites 
de  gens  entremefie^jk  bons  &  de  mauvais. 

ENTREMET  b.  f.  m.  Plats  de  ragouft  qu'on  met 
fur  la  table  entre  les  ferviecs ,  &  particulièrement  entre 
le  roft  6c  k  truie.  Ces  Meilleurs,  ne  font  encore  qu'à 
Y  entremets  Du  Cangc  l'appelk  en  Latin  tntrtmujum  ; 
les  Italiens  tnmefft. 

E  N  T  R  E  M  E  T  T  E  U  R.  f.  m.  Médiateur  entre  deux 
perfonnes  qui  ont  quelque  diffèrent  à  vuidcr ,  quelque 
marche  ou  négociation  à  taire.  Ce  qui  facilite  les  tranf- 
adions,  c'eit  ladrelfe  &  l'habilete  tes  entremetteur  f. 
11  faut  faire  un  prefent  à  Yeturemetteur  qui  a  moyenne 
l'achat  de  cette  charge.  Entremetteufe  au  féminin  iê  prend 
d'ordinaire  en  mauvaifc  part,  d'une  négociation  d'amour. 

ENTREMETTRE  v.ad.ôcncut.  quinefedit 
gueres  qu'avec  le  pronom  pcrfonneL  II  a  entremis ,  il  a 
interpole  plufieurs  pcifonnes  de  qualité'  pour  talchcr 
d'obtenir  fa  grâce.  Les  amis  fe  doivent  entremettre  pour 
empêcher  que  leurs  amis  ne  fe  plaident.  Cet  homme  eft 
un  intriguant  qui  s'entremet  de  tout ,  qui  fe  veut  rendre 
ncceirairc.  Ce  Courtier  s'entrenut*  fe  meile  de  faire 
preiter  de  l'argent,  de  faire  vendre  des  charges.  Ce  pere 
alaiflc  fon  bien  à  fes  enfans ,  ilncs'«MTf««,  ilncfe 
me  (le  plus  de  rien. 

Entremis,  i  s  e.  oart.  pafT.  Se  adj. 

ENTREMISE,  f.  f.  Médiation,  facilit  c  qu'une  tier- 
ce perfonne  apporte  à  negotier ,  à  terminer  quelque  af- 
faire. Le  plus  facile  moyen  d'obtenir  des  grâces ,  c'eft 
par  Yeniremife  des  Minifires.  Ce  mariage  n'auroit  ja- 
mais été  fait  fans  Y  entremise  de  quelques  parents. 

ENTREPARLEUR,  f.  m.  Perfonnagc  qui  joue 
dans  un  Poème  Dramatique.  Dans  les  anciennes  Co- 
médies on  nomment  toutouis  Entnpurleuri ,  ceux  qui 
compofoient  la  ldlc  desperfonnages  qui  dévoient  jouer 
dans  la  pièce.  Aujourdnuy  on  ne  le  dit  que  des  perfon- 
nes qui  parlent  dans  des  Dialogues  ou  Eglogucs  de  pro- 
fc  ou  de  vers ,  foit  qu'ils  foknt  deux  ou  plufieurs. 

E  N  T  R  E  P  A  S.  f.  m.  cft  un  train  ou  amble  rompu  qui 
ne  tient  ni  du  pas  ni  du  troc ,  6c  c'eft  k  train  que  vont 
les  chevaux  qui  ont  les  jambes  ruinées ,  ou  les  reins  fai- 
bles. On  l'appelle  autrement  le  trdqueturd. 

ENTREPOST.  f.  m.  Lieu  de  rc/erve  &  mitoyen 
où  on  fait  magafin  de  quelques  marchandifes  pour  les 
venir  prendre  au  befoin.  L  Ordonnance  des  Aides  def- 
fend  aux  Marchands  de  vin  d'avoir  des  entreptfis ,  des 
nugalîns  ou  eftapes  de  vin  en  deçà  de  trois  lieues  de  Pa- 
ris. Les  Marchands  qui  amènent  des  beftiaux  de  lieux 
éloignez  font  obligez  d'avoir  des  entrepeftt,  pour  les 
laifler  repofer  &  reprendre  graille. 

On  appelle  aofC  for  la  mer  entrepôts ,  des  ports  où  on 
cftablitdes  magafins  de  marchandifes  deftinées  a  tranf- 
porter  au  loin. 

On  appelle  auffi  des  villes  i'entrepofi  ,  celles  où  il  y  a  d  or- 
dinaire des  Commiflionaires  qui  reçoivent  des 


chandifes  d'un  lieu  éloigne  pour  les  envoyer  en  un  : 
Lyon  &  Orléans ,  paris  Se  Rouen  ,  font  des  villes 
i'eutreptft.  Ratavia  eft  Yentreptft  des  Hollandois  pour 
leur  commerce  de  la  Chine  Se  de  l'Europe. 

ENTREPRENANT,  ante.  adj.  Quientre- 
prend  de  grands  dcffcins ,  des  chofos  hardies.  Il  fedit 
particulièrement  des  gens  de  guerre.  Alexandre  cftoit 
un  Prince  fort  entreprenant.  On  dit  auffi,  qu'un  Juge 
eft  entreprenant ,  quand  il  empiète  fouvent  fur  la  junf- 
didion  d'autruy.  Ce  mot  vient  comme  Sinterpnndert. 

ENTREPRENDRE.  vcrb.ad.  SechargerdcU 
rcùffite  d'une  affaire,  d'un  procès,  d'un  bafnmenr, 
d'un  trafic  6c  d'un  ouvrage ,  quel  qu'il  foit.  Nembrod 
entreprit  un  ouvrage  au  dcfïùs  de  les  forces ,  quand  il 
Xxxx  $ 
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voulut  faire  baftir  la  tour  de  Babel.  St.  Louïs  entreprit  la 
guerre  contre  les  Infidèles  pour  délivrer  les  Lieux  Saints 
3c  leur  tyrannie.  Cette  Compagnie  a  entrepris  h  manu- 
facture, le  négoce  des  points,  d;s  draps,  cfcc.  On 
n'avoit  ofé  jufqu' ici  entreprendre  la  jonction  des  mers. 
Le  Roy  a  entreprit  la  deflenfe  de  ce  Ponce  fon  allie ,  H 
le  protège.  t 
Entreprendre,  lignifie  encore ,  Faire  un  marche 
à  forfait.  Cet  Architecte  a  entrepris  ce  baftiment ,  Se 
moyennant  dix  mille  efeus  il  doit  rendre  la  clef  à  la 
main, 

Entreprendrf>  en  termes  du  Palais ,  (ê  dit  des  Ju- 
ges qui  veulent  connoiftre  des  affaires  qui  appartiennent 
à  une  autre  junfiiictton.  Mrs.  des  Rcqucltes  du  Palais 
caifent  les  fentences  des  Juges  qui  entreprennent  fur  leur 
jurifdiction  dans  les  affaires  qu'ils  ont  retenues.  Il  cft 
dertendu  aux  Officiers  d'entreprendre  fur  les  charges  les 
uns  des  autres.  On  dit  auffi,  que  des  A  m  fins ,  des 
compagnons  entreprennent  fur  le  melficr  des  autres  > 
qinnd  ils  font  quelque  ouvrage  qui  appartient  à  quelque 
autre  meftier  que  le  leur ,  ou  quand  ils  ne  font  pas  receus 
dans  la  Maiftnfè. 

Entreprendra,  abfolumcnt  fignific ,  Avoir  deflèin 
de  miner  quelqu'un,  1  ailàillir  de  tous  collez ,  Juy  faire 
tout  le  mal  qu  il  eft  poffiblc.  Cet  homme  a  de  mdchan- 
tes  affaires,  li  quelque  ennemi  1  entreprend,  il  cft  perdu. 

Entrepris,  ise.  part.  & adj. 

E  N  T  R  E  P  R  E  N  E  U  R.  f.  m.  Cduy  qui  entreprend. 
11  fe  dit  premièrement  des  Architectes  qui  entrepren- 
nent les  baftiments  à  forfait,  L'Entrepreneur  de  la  jonc- 
tion des  mers  s'y  eft  enrichi.  On  le  dit  auffi  des  autres 
marchez  à  prix  fait.  On  a  traité  avec  un  Entrepreneur 
pour  fournir  l'armée  de  vivres ,  de  munitions. 

ENTREPRIS,  ise.  f.  m.  Stf.  Impotent,  para- 
lytique ,  qui  ne  fe  peut  aider  de  tous  fes  membres ,  ou 
d'une  partie.  Cet»  longue  maladie  l'a  rendu  tout  entre- 
pris, tout  perclus.  11  el t  entre pris  d  un  bras, 

E  MT  REPRISE,  f.  f.  Refolution  hardie  de  faire 
quelque  chofe.  C'cftoit  une  hardie  entreprise  que  celle 
du  baitimcnt  de  St.  Pierre  de  Rome.  La  traduction  de 
la  Bible  eft  une  entreprise  bien  difficile. 

Entreprise,  fe  dit  auflï  au  Palais  des  attentats  que 
font  les  luges  fur  la  jurifdiction  les  uns  des  autres,  &  fur 
l'autorité  de  leurs  charges.  Il  y  a  tous  les  jours  des  procès 
en  règlement  pour  les  entreprifei  des  Juges  les  uns  fur  les 
autres. 

Entreprise,  fe  dit  encore  en  fait  de  Police,  quand 
des  compagnons  d'un  mefticr  font  des  ouvrages  qu'il 
n'appartient  qu'aux  Maiftres  de  faire  ;  ou  quand  des 
Maiftres  d'un  meftier  en  font  qui  appartiennent  à  un 
autre  meftier.  II  y  a  tous  les  jours  à  la  Police  des  affaires 
pour  les  entreprises  des  Artifans. 

Entreprise,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  d'un  def- 
fein  qu'on  forme,  du  devoir  où  on  fo  met  de  furprendre  , 
de  conquérir  une  place  ,  une  Province ,  d'enlever  un 
quartier,  &C 

Entreprise,  fe  dit  auffi  des  dcilëins  qu'on  a  fur  la 
vie  de  quelqu'un.  Les  melchauts  font  des  entreprifes  fut 
h  vie  des  gens  de  bien. 

On  dit  en  termes  de  ChalTè ,  qu'un  chien  ou  qu'un  oifèau 
eft  de  Mande  entreprife ,  pour  dire ,  qu'il  attaque  hardi- 
ment le  gibier. 

ENTREE,  f.  f.  Porte,  chemin,  ou  paflige  par  où 
l'on  entre.  L'entrée  de  la  ville,  delaforcft,  du  port. 
Les  entrées  &  les  iflùcs  de  ce  pays  font  libres.  L'entrée 
de  cette  maifon  cft  belle  &  magnifique.    Entrée  eft  op- 

pnfc  à  ijftté. 

Entrée,  fc  dit  auffi  des  oirvertures  qui  font  en  plulîeurs 
chofes.  Ces  bottes  font  trop  larges  d'entrée  ,  elles  ne 
font  pas  juftes.  Un  balon  de  Ctiymifte  eft  fort  large 
par  le  ventre ,  mais  il  eft  fort  petit  d'oifrrir  de  goulet. 
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Entrée,  eft  anffi  l'action  par  laquelle  on  entre.  A  fon 
entrée  en  la  pnfon  il  paya  ("a  bienvenue.  A  Ventrée  du 
jeu  on  paye  tant  dans  les  Académies.  Deniers  d'mrrér  , 
c'eft  l'argent  qu'on  paye  en  entrant  en  quelque  affaire. 

En  T  Hl  Es  cli  auflî  le  droit  d'entrer  en  quelque  endroir. 
Il  a  entrée  au  Confcil.  Un  brevet  d'affaires  donne  les 
entrées  chez  le  Roy  >  c'eft  à  dire ,  il  donne  le  privilège 
d'entrer  à  certaines  heures  dans  la  chambre  du  Roy  > 
quand  les  autres  n'y  entrent  pas. 

C'eit  presque  dans  le  même  fens  qu'il  lignifie  la  facilite  » 
la  Dcrmiluon  qu'on  a  d'entrer  chez  quelqu'un.  Son  fça- 
vbir  luy  donne  entrée  en  toutes  les  compagnies.  C'eft: 
un  tel  qui  luy  a  donné  Ventrée  chez  cette  Dame,  qui  luy 
en  a  donné  la  connoi  (lance. 

Entrée,  cft  encore  une  folemnellc  réception  3c  céré- 
monie qu  on  fait  dans  les  villes  aux  Rois ,  Princes ,  Lé- 
gats ou  autres  Seigneurs  ,  lors  qu'ils  entrent  la  première 
fois  dans  les  villes ,  ou  qu'ils  viennent  trioiuphans  de 
quelque  grande  expédition. 

Entrée,  eft  suffi  un  impoft  qu'on  lève  fur  les  marclun- 
diles  qui  cm; wi^  dans  une  ville ,  dans  un  Royaume. 
On  a  propofé  autrefois  a  Sienne  de  doubler  les  portes  de 
la  ville ,  pour  doubler  fes  revenus ,  qui  confiftoient  aux 
entrées.  La  traite  foraine  eft  le  droit  qu'on  fait  payer  aux 
marchandifes  à  Ventrée  Be  à  la  fortie  du  Royaume.  \_.' en- 
trée du  vin  fe  paye  aux  portes. 

Entrée,  fignific  encore ,  Commencement.  Ce  Ma- 
g-ftrat  à  fon  entrée  dans  fa  charge  a  fait  de  beaux  tegle- 
ments.  Dés  Ventrée  de  fon  dilcours.  Il  fe  faut  trouver  à 
\' entra  du  Confcil ,  à  Ventrée  de  l'Audience. 

On  appelle  entrées  de  tdUe ,  quelques  mets  qui  fc  ferrent 
d'abord  avec  les  potages. 

On  appelle  auffi  entrée  de  bdlet ,  cluque  Scène  que  font  les 
Danfiurs  dans  un  balet. 

Entrée,  rigurément  fe  dit  des  chofes  incorporelles  qui 
s'intioduifcnr  &  paroiïlènt  dans  le  monde.  Le  mefpris 
des  loix  a  donné  Ventrée  à  tous  les  vices.  Un  jeune  hom- 
me doit  b-c-n  prendre  garde  aux  defmarches  qu'il  tait  à 
fon  entrée  dans  le  monde.  L'entrée  en  Religion  eft  une 
chofe  à  quoy  il  faut  bien  pen fer. 

On  dit  en  proverbe ,  qu'un  homme  a  fait  une  entrée  Je  ba- 
let dans  une  compagnie ,  quand  il  y  cft  entré  ou  forrt 
brufquemcnr  fans  garder  les  bicrucances ,  &  faire  lec 
civilitez  neceftaircs. 

ENTRER,  v.  neuf.  Arriver ,  parvenir  dans  un  nou- 
veau lieu.  Entrer  dans  fa  maifon.  farrrr  en  un  pays 
effranger.  On  entre  de  plein  pied  dans  ces  apparte- 
ments. 

Entrer,  fignific  auffi,  Commencer  à  faire  quelque 
chofe.  Eut rer  dans  le  monde ,  dans  h  Cour,  pour  dire, 
Commencer  à  y  patoiftre.  Entrer  à  table ,  pour  dire  , 
Commencer  à  dii'ncr.  Entrer  en  Religion ,  pour  dire, 
y  commencer  fon  Noviciat.  Entra  en  poilcffion.  Entrer 
en  charge.  Entrer  en  diicours  ,  en  matière ,  en  procès, 
en  finie,  en  chaleur ,  en  foupçon.  Entrer  en  fa  majorité. 
Entrer  en  danfe ,  entrer  en  lice. 

Entrer,  fe  dit  auili  des  Compagnies  qui  s'aflcmblcnr. 
Le  Parlement  entre  tous  les  jours  à  huit  licurcs.  On 
n'entrer*  point  aujourd'huy  au  Confeil. 

Entrer,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  choies  qui  peuvent  fc 
mettre  les  unes  dans  les  autres.  Ce  couteau  n'entre  pas 
bien  dans  fa  gaine.  Ce  pied  entre  avec  peine  dans  le  fou- 
lie  r .  L'efpéc  a  entré  bien  avant  dans  fon  corps.  Les  pi- 
lotis entrent  dans  cette  terre  comme  dans  du  beurre. 

Entrer,  fignific  auffi ,  Compofèr  une  chofe  en  tout , 
ou  en  partie.  U  entre  dix  aulnes  d'eftofre  dans  ce  man- 
teau. Il  y  a  cinq  ou  lix  fortes  de  drogues  qui  entrent  Jars 
la  compofition  de  cette  médecine.  Il  eft  bien  entré  de  la 
pierre  dans  cette  malle  de  baftiment. 

Entrer  dans  le  Confcil ,  dans  les  affaires ,  dans  le  fecret , 
dans  les  plaifirs  de  quelqu'un  ,  c'elt  à  dire,  Participer- 
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i  (es  refolutions ,  à  les  fecrets»  à  fcs  plaifirs.  11  cft entré 
dans  cette  Ferme  pour  un  tiers  »  pour  un  quart,  c  cft  à  di- 
re,  il  y  cft  engage  pour  une  telle  portion. 

On  le  dit  auffi  figurément  de  l'cfprit.  Cet  enfant  a  la  telle 
fi  dure,  qu'on  n'y  fçaurott  rien  faire  entrer.  JVwrrbicn 
dans  voftrc  fens ,  pour  dire  ,  ]c  fuis  bien  de  voftre  advis. 
Vous  n'entre^  pas  dans  ma  penfée ,  pour  dire  ,  Vous 
ne  concevez  pas  ce  que  je  veux  vous  dire.  Cela  n'eft  ja- 
mais entré  dans  l'imagination  de  perfonne.  Ce  Comé- 
dien entre  bien  dans  le  caractère  des  perfonnes  qu'il  rc- 
prefenre.  11  rntrr  un  peu  de  vanité  dans  fcs  aérions. 

On  dit  encore ,  Je  ne  veux  point  entrer  en  cette  difeuffion, 
en  ce  détail. 

On  dit  auffi ,  Je  ne  veux  point  rnnvr  en  parallellc.cn  com- 
paraifon,  entre r  en  rang  avec  luy.  Il  cft  en  ordre 
avec  les  autres  créanciers. 

ENTRESOLE.  f.  m.  Eftagc  mefiïagé  entre  deux 
planchers  un  peu  élevez ,  qui  font  partagez  par  un  au- 
tre plancher.  On  fait  coucher  des  valets  dans  les  entre- 
filet ;  on  y  ferre  pluficurs  petites  commoditez  ;  on  y 
loge  quelquefois. 

EN  TREbUIVRE.  v.  acr.  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  peifonnel.  Aller  de  fuite  l'Un  après  l'autre. 
Tous  les  jours  s' 'entre fuirent ,  mais  ils  ne  fc  rcffemblent 
pas.  Voilà  un  difcours  mal  arrange  ,  des  paroles  qui  ne 
s'entrefuivent  pas  bien. 

ENTRETAILLE  f.  f.  C'eft  un  mouvement  de 
danfc  ,  lors  que  le  danfeur  jette  &  met  un  de  les  pieds 
en  la  place  de  l'autre  pied ,  tandis  que  cet  autre  pied  cft 
élevé  en  l'air  par  devant  ;  Se  quand  ce  même  pied  cft 
élevé  en  arrière,  ce  mouvement  s'appelle  nûtfrj  Se 

■  quand  ce  mouvement  ferait  à  cofté,  on  l'appelle  ru  de 
V4(be. 

ENTRETAILLER,  v.  aét.  qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrfonnel.  Porter  mal  (es  jambes  en  mar- 
chant ,  en  telle  forte  que  l'une  couppe  ou  bleflc  l'autre. 
On  le  dit  particulièrement  des  chevaux  qui  fc  couppenc  , 
&  par  exténuera ,  des  hommes  qui  marchent  mal ,  qui 
s'entreuilUnt. 

ENTRETEMPS,  f.  m.  L'intervalle  de  temps  qui 
s'cfcoule  entre  deux  aérions.  Je  n'ay  fait  qu'aller  Se  venir» 
dans  cet  entteicmft  vous  elfes  venu.  Ce  filou  a  pris  Ten- 
tretemp  qu'on  defervoit  la  table  r  pour  faire  fon  coup. 

ENTRE  TENEMENT.  f.  m.  Defpenfc  qu'on 
fait  pour  les  chofes  net  effares  à  la  vie.  L'entretenemenf 
d'un  mefnage ,  d'un  carrotlc,  coultent  beaucoup.  LYm- 
tretenetnent  d'une  Couttifanc  caufe  du  fcandalc.  Il  ftgni- 
fîc  quelquefois  perfeveranec  qu'on  a  à  l'exécution  de 
quelque  chofe.  La  bonne  foy  oblige  à  l'entretenetnent 
des  traitez  ,  à  Yentrttenenunt  de  fa  parole. 

ENTRETENIR,  v.  act.  &  réciproque.  Tenif  ùnc 
chofe  liée,  afUmbléc.  Voilà  une  pièce  de  bois ,  un  ti- 
rant qui  entretient  toute  cette  charpente.  La  clef  d  une 
voûte  cil  ce  qui  entretient  la  voûte  en  citât ,  qui  fait  que 
les  pierres  fe  tiennent  en  l'air.  Quand  on  dartfc  utf 
branflc ,  ou  aux  chantons ,  on  s'entretient ,  on  fë  donne 
main  l'un  à  l'autre.  Les  chaifnons  d'une  chaifne  sV»- 
tretiennent ,  font  engagez  l'un  dans  l'autre. 

Entretenir,  fignihc encore ,  Conferver, reparer , 
maintenir  en  un  bon  eftat.  Un  locataire  cft  obligé  d 'en- 
tretenir les  lieux  de  menues  réparations.  Les  péages  &' 
barrages  font  eftablis  pour  entretenir  le  pavé ,  les  grands 
chemms. 

Entretenir,  lignifie  auffi ,  Desfrayer ,  fournir  à  la 
defpenfc.  Le  Roy  entretient  de  grandes  armées,  de  gref- 
fes garnifons.  Il  entretient  des  Profeflcurs  Royaux ,  des 
Acaicmies  pour  l'avancement  des  lettres.  Ce  Prélat 
entretient ,  fait  fubfifter  pluficurs  pauvres  familles.  Cet 
oncle  entretient  fcs'ncpvcux  au  Collège.  Un  Tuteur 
doit  entretenir  fcs  pupilles  félon  leur  condition  Se  leur 
bien.  Ce  mari  entretient  un  carrofle  cV  trois  laquais  à  fa 
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Entretenir,  ditabfolument,  fignificauffi,  Faire 
Amplement  ladefpcnfe  des  habits.  On  donne  tant  de 
gages  à  un  laquais ,  fur  quoy  il  faut  qu'il  t'entretienne  de 
tout.  Ce  mari  donne  tant  à  fa  femme  pour  s'entretenir. 

Entretenir,  fe  dit  fouvent  odieulement  en  matière 
de  desbauche.  Il  entretient  une  femme  en  chambre  * 
une  concubine.  Cette  vieille  entretient  ce  jeune  homme» 
elle  fournit  à  fa  fubfiftancc ,  ils  ont  enfemblc  un  com- 
merce illégitime.  II  y  a  bien  des  gens  qui  s'entrettemenu 
qui  fiibfiftent  du  jeu. 

Entretenir,  fignifïc  auffi ,  Confcrvcr  des  habitu- 
des ,  des  liaifoos  pour  negober.  Les  Princes  entretien- 
nent des  Ambal iadeurs ,  des  penftonaires ,  de»  efpions 
dans  les  Cours  eftrangercs.  Les  Banquiers  entretiennent 
des  correfpondances  par  toutes  les  villes ,  les  places  du 
change,  les efcheltes  d'Orient.  Les  repas  qu'on  donne, 
les  vifites  qu'on  fait ,  entretiennent  l'amitié. 

Entretenir,  lignifie  auffi  ,  Se  maintenir  en  même 
eftat.  Cette  femme  ne  vieillit  point,  ellcsWrrnVjrt 
toujours  belle  Se  fraifehe.  Il  n'y  a  rien  qui  entretienne 
mieux  les  chevaux ,  qui  conferve  leur  embonpoint ,  que 
le  fon  Se  la  paille.  Ce  Marchand  ne  gagne  pas  beau- 
coup ,  mais  il  s'entretient  toujours  en  même  eftat ,  il 
roule  tout  doucement. 

Entretenir,  ftgnifîe  auffi,  Difcouiir  avec  une  ou 
pluficurs  perfônncs.  Un  homme  cft  agréable  &  diver- 
rifrânt ,  qui  fçait  bien  entretenir  une  compagnie.  Les 
plaideurs  ne  s'entretiennent  que  de  leurs  procès ,  les  bra- 
ves que  de  leurs  combats  ,  les  femmes  que  de  juppes  Se 
de  bagatelles.  Cet  Advocat  a  entretenu  une  heure  l'au- 
dience agréablement.  J'ay  «rrrrfMui  voftrc  Rapporteur 
de  voftrc  affaire ,  je  l'en  ay  bien  inftruit.  Les  amants  » 
les  mélancoliques  vont  dans  les  bois  entretenir  leurs  pen- 
fées,  s'entretenir  avec  les  échos.  LesSçavants  s'entre- 
tiennent  par  lettres,  s'entretiennent  tout  feuls,  ou  avec 
les  Livres,  avec  les  Mufes.  Allez  entretenir  cet  homme» 
c'eft  à  dire ,  empêcher  qu  il  ne  s'ennuye ,  jufqu'à  tant 
que  je  luy  aille  parler. 

Entretenir,  fignifïc  auffi ,  Amufcr.  Les  hâbleurs, 
les  Charlatans  entretiennent  le  peuple  de  belles  promef- 
fes ,  de  belles  efperanccs.  Vous  m'entretenez,  ici  de  fa- 
daifes ,  tandis  qu'on  m'attend  ailleurs. 

Entretenir,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles 
St  morales.  Les  offices  réciproques  entretiennent  l'ami- 
tié. La  bonne  foy  entretient  la  focicté  entre  Marchands. 
Les  Juges  font  eftablis  pour  e ntrete ntr  les  loix  ;  la  Poli- 
ce,  pour  rai  rc  entretenir  les  conrracts ,  les  promènes  , 
les  traitez.  Toute  cette  cabale  s'entretient  fort  bien ,  qui 
choque  l'un  ,  choque  l'autre.  Entretenir  un  marché , 
une  convention ,  un  traité ,  c'eft  l'exécuter. 

On  dit  proverbialement,  Ce  difcours  s'entretient  cou 
crottes  de  chèvre ,  pair  dire,  il  n'a  point  de  fuite. 

Entretenu»  de.  part.  paiT.  Se  adj.  Un  Régiment 
entretenu  pour  le  fervice  de  fa  Majcfté.  Une  femme  en- 


Entretenu,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dft  des  clefs 
&  autres'choies  femblablcs  qui  fè  tiennent  liées  enfenv» 
ble  par  leurs  anneaux. 

ENTRETIEN,  f.  m.  Defpcnfe  qu'on  fait  pour  ré- 
parer une  chofe ,  pour  la  faire  fubfifter.  Les  logis  expo- 
fez  au  vent  font  de  grand  entretien.  Il  n'y  a  qu'un  Roy 
qui  puiffi*  fournir  à  I  entretien  d'une  armée ,  à  Y  entretien 
des  galères.  Les  gens  d'affaires  font  obligez  de  faire 
defpcnfe  pourlV*frfri«  de  leur  crédit. 

Entretien,  fe  dit  r^rriculicrcmcnt  de  la  defpcnfe 
qu'on  fait  pour  s'habiller.  Ce  mari  dorme  tant  à'fà  fem- 
me pour  fon  entretien.  Ce  Maiftrc  ne  dorme  point  de 
gages  à  fon  vâlet ,  il  le  fert  pour  fon  entretien. 

Entretien,  fe  dit  auffi  de  la  cOTvcrfariah.  Ces  deux 
Mcfficurs  ont  eu  enfemblc  un  long  n»rrrfi«i  fur  voftre 
chapitre.  Qyand  ces  deux  mélancoliques  font  cnfcmblcj 
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l'entretien  ,  la  converfation  languit.  Il  s'cft  venu  méfier 
à  poli  h-  entretien  ,  à  noftre  converfation.  Cette  adven- 
ture  vous  rendra  l'entretien  de  toute  la  ville ,  c'eft  à  dire, 
la  fable. 

Entretien,  fe  dit  figurcment  en  chofes  morales. 
L'entretien  des  loix ,  de  la  difeipline  militaire ,  font  Yen- 
tretien  des  Eftats ,  des  armées.  Les  contemplatifs  ont 
des  entretient  fpirituels  avec  Dieu.  La  fidélité  conjugale 
cft  l'entretien  de  la  paix  dans  le  mariage ,  &c. 

ËNTRETOILE.  f.  m.  Ornement  qu'on  met  en- 
tre deux  toiles  aux  lieux  où  on  a  coutume  défaire  des 
coutures,  11  eft  fait  de  quelque  ouvrage  de  fil  ou  palïè- 
ment. 

ENTRETOISL  f.  f.  Terme  de  Charpenterie , 
qui  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  fe  mettent  de  travers 
dans  un  pan  de  charpente  ,  6c  qui  s'aflêmblent  par  des 
mortaifes  ck  tenons  avec  les  poteaux  pour  les  tenir  fer- 
mes. On  le  dit  auffi  en  plufieurs  autres  occafions  : 
comme  ,  ï  cr.it  dot  je  d'un  carroflè  cft  la  pièce  de  travers 
qui  affemblc  &  entretient  les  moutons. 

ENTREVESCHER.  v.neut.  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  poflcffif ,  &  fignific ,  S'embarraficr  les  pieds 
l'un  dans  l'autre ,  ou  dans  les  veftements. 

ENTREVOUX.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
C'eft  l'intervalle  qui  cft  entre  deux  fohves  dans  un  plan* 
cher.  Les  aïs  d'entrevoux  ont  dix  pouces  de  large ,  âc 
un  d'efpaiHëur.  Les  entrevaux  de  plaltre  font  fujets  à  fe 
détacher  &  à  tomber.  On  le  dit  auffi  des  interval- 
les remplis  dcplaftrc  qui  font  entre  les  poteaux  d'une 
cloifon. 
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ENVAHIR,  verb.  ad.  Occuper  par  force  ou  injufte- 
ment ,  s'emparer  du  bien  d'autruy.  Ce  Prince  a  envM 
les  terres  de  (es  voilins.  Un  aifnc  envdbtt  fouvent  toute 
une  fucceffion.  Ce  mot  vient  du  Latin  invtàere. 

Envahi,  ie.  part. 

ENVELOPPE,  f.  f.  La  couverture  qui  fert  a  enve- 
lopper. On  luy  envoyé  fes  lettres  fous  une  double  enve- 
loppe. 

Enveloppe,  en  termes  de  Fortifications  ,  eft  une 
efpecc  de  conferve  ou  de  contregarde  qu'on  fait  dans  le 
folle  d'une  place ,  ck  quelquefois  au  delà.  C'eft  tantoft 
un  (impie  parapet ,  tantolt  un  rem  pan  couvert  d'un  pa- 
rapet ,  qui  fert  à  couvrir  les  endroits  bibles  de  la  place , 
&  non  à  gagner  du  terra::: .  11  y  a  de  belles  enveloppes  à 
Maftric ,  a  Doiiay.  La  citadelle  de  Befançon  a  trois  en- 
veloppes l'une  fur  l'autre.  On  les  appelle  quelquefois 
filions,  quand  elles  ne  fervent  qu'à  fortifier  un  folle  qui 
eft  trop  large.  On  les  appelle  auffi  lunettes ,  quand  elles 
font  dans  un  folié  au  devant  de  la  courtine. 

ENVELOPPEMENT,  f. m.  Action d'envelop- 
per. L'enveloppement  cft  necclfaire  pour  la  confervation 
de  plufieurs  marchandifes. 

ENVELOPPER,  v.adt.  Couvrir ,  enrerroer  quel- 
que clwfe  pour  la  conferver ,  avec  du  linge ,  de  l'cftof- 
fc,  du  papier,  &c  Enveloppe^  ces  habits  dans  leur 
toilette. 

Envelopper,  fierùfie  auffi ,  Defguifcr.  Envelopper 
un  conte  falc  fous  des  paroles  honneftes.  Les  Poètes 
ont  enveloppé  bien  des  veritez  fous  leurs  fables. 

Envelopper,  fignific  encore ,  Entourer ,  enfermer. 
Ce  General  a  enveloppé  les  ennemis ,  il  les  a  enfermez 
de  tous  coftez. 

Envelopper,  fignific  auffi,  Embarrafîèr,  compren- 
dre quelqu'un  en  une  affaire.  Ce  Gentilhomme  a  été 
enveloppe  dans  une  aceufation  fàcheufc.  Un  Marchand  eft 
enveloppé  d'ordinaire  dans  la  banqueroute  de  fon  affocié. 

Enveloppe,  se.  part. 

1  ous  ces  mots  viennent  du  Latin  involreri ,  invtlut m. 


E  N  V. 

ENVENIMER,  v.aft.  Infcâer  de  venin,  ou  de 
quelque  qualité  nuifible  au  corps.  Le  ferpent  enveiàm* 
les  corps  par  fa  morfure.  Une  playe  s'envenime ,  quand 
elle  eft  mal  penfée,  quand  on  l'cfiùye  avec  du  b'nge  falc. 
Onditaufli,  qu'une  maladie  s'envenime >  quand  elle  fe 
rengrege. 

Envenimer,  fedit  figurément  en  chofes  morales.  Les 
Satyriques  ont  toujours  quelques  traits  envemmet-à  lan- 
cer coutre  tout  le  monde.  Les  mauvais  rapports  enveni- 
ment ,  aigriffent  l'efprit  des  gens  à  qui  on  les  fait. 

Envenimer,  fe  dit  auffi  des  mauvaifes  maximes  ou 
doctrines  qu  on  advance.  Tout  le  Septentrion  a  été  en- 
venimé par  les  Hérétiques  modernes ,  c'eft  là  où  ils  ont 
le  plus  refpandu  de  leur  venin. 

Envenimé,  e'e.  pan.  &  adj.  On  dit  une  langue  en- 
venimée, difeours envenimé,  cfpnt envemmé. 

ENVERGHER.  v.aâ.  Terme  de  Marine.  C'eft, 
Attacher  les  voiles  aux  verghes  ou  antennes. 

En  ver  cm  re.  f.  r.  C'tft  la  manière  d'envergher  les 
voiles,  leur  pofition  fur  les  mafts,  &  r/affortiment  des 
voiles  ncceflàiics. 

ENVERS.  Prcpofition  relative  à  certaines  perfonnes 
dont  on  parle.  Un  mefehant  cft  ingrat  enveri  Dieu  & 
envers  les  hommes.  Un  riche  "doit  exercer  rhofpttalité 
envers  les  pauvres. 

On  dit  en  termes  de  civilité ,  Je  vous  ferviray  &  protege- 
ray  envers  tous  Ov  contre  tous.  C'eft  un  homme  bien  af- 
fectionne envers  luy. 

ENVERS,  f.  m.  Le  vilain  cofte  d'une  cftoffe.  Les 
tapiilérics  de  haute  lice  fe  travaillent  par  l'envers.  Les 
cfloffes  à  deux  envers  font  celles  qui  font  auffi  belles  d'un 
cofté  que  d'autre.  Vous  avez  mis  vos  bas ,  voftre  rabat 
à  l'envers.    Cejnot  vient  de  inverfm.  Nicod. 

Envers,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Les  def- 
feins ,  les  affaires  d'un  homme  vont  à  l'envers ,  quan<l 
elles  luy  fuccedent  mal ,  autrement  qu'il  n "avoit  penfé. 
On  dit  qu'il  a  l'efprit  à  l'envers ,  quand  il  raifonne  mal , 
au  rebours  du  bien  :  qu'une  femme  s'cft  laifféc  tomber  à 
l'envers ,  quand  elle  a  fùccombc  à  la  tentation  3mou- 
reufe.  On  dit  auffi  quand  cela  luy  arrive  dans  un  bois» 
qu'on  luy  a  fait  voir  la  feuille  à  l'envers. 

E  N  V I.  f.  m.  C'eft  l'argent  qu'on  met  au  jeu  pour  en- 
chérir fur  fon  compagnon.  On  fait  des  nirii  au  Berlin , 
au  Hoc,  &c 

a'  l'Envi.  adv.  A  qui  mieux  mieux.  Ils  fe  font  ruinez 
pour  faire  defpcnfc  i  l'envt  l'un  de  l'autre. 

E  N  V I  E.  fi  f.  Chagrin  qu'on  a  de  voir  les  bonnes  qua- 
lité* ou  la  nrofperitc  de  quelqu'un.  Le  Sage  ne  porte 
envie  à  perfonne.  Un  riche  mefehant  cft  plus  digne  de 
pitié  que  d'envie. 

Envie,  fignific  auffi  la  paffion ,  le  defir  qu'on  a  d'avoir 
ou  de  faire  quelque  choie.  Avoir  envie  de  dormir  ,  envie 
«Tacheter  quelque  meuble.  Il  luy  a  pi  is  envie  de  fe  reti- 
rer du  monde.  Il  a  fittisfait  fon  envie ,  fa  paffion. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  une  envie  de  femme  groflè, 
pour  djrc ,  un  appétit  dérègle  pour  quelque  chofe  mau- 
vaife ,  à  caufe  que  les  femmes  en  cet  cftat  mangentnlu- 
fieurs  chofes  qui  ne  valent  rien.  On  appelle  auffi  les 
marques  qui  en  viennent  fur  le  corps  de  l'enfant ,  des 
envies.  On  dit  auffi,  qu'il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

On  appelle  auffi  envies,  de  petits  morceaux  de  peau  qui  le 
uetacnent  vers  i  extrémité  acs  aoigcs. 

ENVIEILLIR.  v.  act.  Devenir  vieux,  ou  paroiftre 
vieux.  Cette  maladie  a  envieilltcet  homme  de  vingt  ans. 
Je  l'avois  veu  toûjouis  frais  &  gaillard ,  mais  il  s'cft  en- 
Vieilli  tout  à  coup.  Lamifere,  les  chagrins  envieiltijfènt 
toutes  fortes  de  perfonnes.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  in- 
veterafeere. 

ENVIER,  v.  act.  Porter  en  vie.  II  ne  faut  point  envier 
la  bonne  fortune  d'autruy.    Ce  mot  vient  du  Latin  i»ri- 
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Envier,  figni ne  auflî  en  pluficurs  fuîtes  de  jeux  ,  Faire 
des  envis ,  encherir  fur  quelqu'un  ,  mettre  Air  une  cane 
une  plus  grofre  fomme  qu'on  n'y  a  voit  mile  d'abord  , 
pour  la  bonne  opinion  qu'on  a  de  fou  jeu.  Il  eft  permis 
d  envier  au  Bcrlan ,  au  Hoc. 

Envie,  ce.  part.  &adj.  11  lignifie  encore,  Recherché, 
deiire.  Ce  Bénéfice  eft  fort  envie.  Cette  charge  dt  fort 
MM. 

ENVIEUX,  evse.  adj.  Qui  porte  envie.  La  bon* 
ne  fortune  fait  naiftre  bien  des  envieux. 

Envieux,  lignifie  auflî ,  Rival ,  concurtmt.  Cor- 
neille a  dit  en  parlant  de  luy-mcme  : 

Il  rit  du  dcfcfpoir  de  tous  les  envieux. 

On  dit  en  proverbe ,  que  les  tnvieux  mourront ,  mais  que 

l'envie  ne  mourra  jamais. 
ENVIRON.  Prepofitfon.  Autour,  à  peu  près.  Il  eft 

environ  fix  heures.  Il  y  a  30.  licucs  de  Paris  à  Rheims , 

ou  environ,  .lleftdcu  de  cette  rente  tnvmn  500.  livres 

d  ancrages. 

Environs.  Cm.  plu  r.  Qui  eft  alentour.  Il  a  envoyé 
chercher  par  toute  la  ville  &  aux  tnvnuu.  Cette  armée 
s'eftpoftee  dans  tous  les  environs  d'une  telle  place  pour 
la  bloquer. 

ENVIRONNER,  v.  adh  Enfermer  tout  autour, 
dire  aux  environs.  Cette  ville  eft  environnée  de  foflez , 
de  murailles.  Ces  prez  font  environner  d'arbres.  Ce 
pays  eft  environne  de  montagnes ,  de  précipices.  Ces 

-  llles  font  environnées  de  la  mer.  Cette  mai  (on  eft  envi- 
ronnée de  quatre  rues.  Les  Princes  marchent  environne^ 
d'une  foule  de  Courtifans.  * 


Ê  N  V.  E  N  Y. 

quand  l'ame  d'un  jufte  eft  fcpaxée  du  corps.  MalherU 
a  dit  agréablement: 


eft  environnée  de  rayons. 

Environner,  fe  dit  figurcment  en  chofes morales. 
Les  Saints  font  environnez,  de  gloire  dans  le  ciel.  L'hom- 
me fur  la  terre  eft  environné  de  toutes  foncs  de  miferes  , 
il  eft  environne  d  ennemis  vifiblcs  &  inviliblcs.  Cette 
affûte  eft  environnée  de  mille  diificultcz. 

Environne',  se.  pan.  pafll  &  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  vtter ,  qui  pourrott  bien 
venir  du  Latin  fjrxtt. 

ENVISAGER,  v.  aâ.  Regarder  quelqu'un  au  vita- 
ge.  Ce  témoin  n'a  pû  reconnoiltre  l'accufé ,  parce  qu'il 
a  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas  bien  enviÇegé.  D  és  qu'il  eut  en- 
vi jjge  cette  femme,  il  en  devint  amoureux. 

Envisager,  fe  dit  figurcment  en  chofes  morales, 
j'ay  envifdgé  cette  afiàire  de  tous  les  coftez ,  je  doute 
qu'elle  puiflè  reùffir.  On  gagne  &  on  perd  les  procès, 
félon  que  les  Juges  les  envtjdgent.  Les  Sages  ont  toujours 
envifdgé  la  mon  avec  indifférence. 

Envisage,  cf..  part.  &  adj. 

EN  UME  RATION,  f.  f.  Compte  de  planeurs 
chofes  dont  on  fait  mention  par  le  menu,  je  vous  fais 
cette  hiftoire  en  gros ,  car  il  lêroit  trop  long  de  faire 
l'énumerdtitn  en  détail  de  toutes  fes  particularité*.  Dans 
ce  Panégyrique  il  a  fait  une  longue  énumtntion  de  toutes 
les  vert  11s  Je  fon  Hcros» 

ENVOISINE,  se.  adj.  Qui  a  des  voifins.  Ilfcdit 
en  bonne ,  ou  en  mauvaiie  part ,  félon  la  qualité  des 
voilins.  Cet  homme  eft  bien ,  eft  mal  envtifiné. 

EN  VOLER,  v.  noir.  Ilnefc  dit  gueres  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  S'enfuir  en  l'air  à  tire  d'aillé.  Les 
canards  (entent  la  poudre  de  loin ,  Si  s'envoient.  Les 
oifeaux  ne  s'envolent  que  parce  qu'ils  font  effarouchez. 
Les  oifeaux  qu'on  trouva  d'abord  en  l'Amérique  ne  s'«i- 
tournent  point.  Quand  on  s'approche  trop  prés  d'un  oi- 
foau ,  on  le  fait  envoler.  Ce  mot  vient  du  Latin  mvo- 
Ure. 

Envoler,  ledit  figurément  en  chofes  morales.  Ce 
Chymifte  avoir  du  bien ,  mais  il  s'eft  envolé ,  il  s'en  eft 
aile  en  fumée.  Il  avoit  de  belles  efperanccs ,  mais  tout 
«ela  s'eft  envolé.  On  dit  auflî,  que  l'ame  s'envoie  au  ciel , 


La  mon  aflîcgca  fes  prunelles  » 
Et  fon  ame  dtendant  les  ailles 
Fut  toute  prefte  à  s'envoler. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a  plus  que  le  nid,  les  oi- 
feaux  s'en  font  envole^,  quand  on  va  chercher  des  gens 
qu'on  ne  trouve  plus,  6c  fur  tout  des  banqueroutiers. 
On  dit  auffi  ironiquement  à  ceux  qui  ont  manqué  une 
capture,  Dj  font  pris»  s'ils  ne  s'envolent. 

Envole,  ée.  pan.  palf.  &  adj. 

E  N  V  O  Y.  f.  m.  Million ,  aâion  par  laqudle  on  fait 
tranfportex  une  perfonne  ou  une  choie  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. L'envey  des  Apoftres  par  toute  la  terre  pour  prefeher 
l'Evangile  a  été  fait  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  même. 
J 'ay  fait  ï'envoy  de  mes  lettres ,  de  mes  paquets ,  de  mes 
hordes  par  la  pofte ,  par  les  Ménagers ,  les  Routiers. 
Cette  affaire  eft  prcllée,  &  mérite  bien  Yenvey  d'urt 
courier  extraordinaire.  Ce  mot  vient  d'tnvure ,  d'tnvta- 
tit,  qu'il  faut  tirer  de  in  &  vu. 

E  n  v  o  y  ,  fe  dit  auflî  en  Poche  du  dernier  couplet  d'une 
ballade,  qui  fen  dadrdlc  pour  la  faire  tenir  à  ecluy  au-» 
quel  die  eft  dédiée,  &qui  contient  un  petit  éloge  ou 
compliment. 

ENVOYER,  v.aét.  Ddpecher  quelqu'un  vers  quel- 
que lieu  pour  y  faire  un  ménage,  ou  pour  quelque  auti» 
deflein.  Dieu  a  envoyé  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge  pour 
luy  annoncer  fon  Incarnation.  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  en 
terre  pour  racheter  le  genre  humain  ;  il  a  envoyé  annon-1 
cer  fa  parole  aux  Gentils.  C'eft  un  Prince  envoyé  du  ciel, 
un  Dieu-donné.  Ce  mot ,  félon  Ménage ,  vient  de 
invtare,  c'eit  j  dire,  m  vitm  mit  ter  e,  qui  fe  trouve  dans 
Solin. 

Onditencefens,  qu'un  Prince  a  envoyé  un  courier,  un 
Amballàdeur  extraordinaire  pour  idkiter  un  Prince 
cl  tnnger.  Cet  homme  m'a  envoyé  faire  un  effrange 
compliment.  Je  vous  envoyé  le  bon  loir.  S'il  ne  me 
paye ,  je  luy  envoyer ey  des  Sergens.  Le  Grand  Seigneur 
envoyé  à  un  Bafla  luy  demander  fa  te! le. 

Envoyer,  fignifie  auflî,  Faire  tianfporter  des  mar- 
chandilcs  ou  autre  chofe  d'un  lieu  à  un  autre.  Ce  Mar- 
chand a  enveyevxn  vaillcau  aux  Indes.  U  a  mieux  aimé 
envoyer  par  terre  que  par  mer.  11  luy  a  envoyé  fon  argent 
par  lettres  de  change.  Il  luy  a  envoyé  un  beau  p  refont  en 
e!  t  renés.  On  a  envoyé  deux  volées  de  canon  à  ce  vaillcau 
pour  le  faire  venir  à  bord. 

Envoyer,  fignifie  auflî,  Chaflèr;  &  fe  ditafieule- 
ment.  Il  a  envoyé  fon  laquais ,  il  l'a  congédié.  Il  a  bien 
envoyé  paiftre  celuy  qui  luy  a  fait  ce  reproche  ;  il  l'a  en- 
voyé au  peautre ,  il  l'a  envoyé  au  Diable. 

Envoyer,  fe  dit  auflî  des  vapeurs  qui  s'élèvent.  Le  bas 
ventre  envoyé  des  vapeurs  au  cerveau.  Ce  vent  de  Midy 
nous  a  envoyé  la  perte. 

Envoyer  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles. 
Dieu  nous  envoyé  des  grâces  &  des  infpirations.  Les  af- 
flictions que  lecid  nous  envoyé,  c'eft  pour dprouver 
noftrc  patience. 

Envoyé,  Éb.  part,  pafl".  &  adj. 

Envoyé,  f.  m.  Homme  député  exprés  pour  négocier 
quelque  affaire  avec  quelque  Prince  ou  République. 
Ceux  qui  vont  à  Gennes ,  ou  vers  les  Princes  d"  Alle- 
magne ,  n*nt  point  la  qualité  d'AmbaiTadcurs  ,  nuis 
de  (impies  Envoyé^.  Il  y  a  ici  un  Envoyé  de  Colognt,  de 
Genève ,  &c. 

E  N  Y. 

ENYVREMENT.  f.  m.   Eft*  d'une  perfonne 
yvre.  A  Sparte  ïenyvrement  des  efclaves  droit  une  leçon 
pères  donnaient  à  leurs  enfants. 
Yyyy  ENY- 
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ENY  VRER.  v.  ad.  Rendre  yvre ,  troubler  le  cer- 
veau ,  luy  empêcher  fci  fonctions.  Le  cidre »  la  bicre, 
enjrrent  plus  fortement  que  le  vin  ,  Si  pour  plus  long- 
temps. Le  pain  où  il  y  a  de  l'yvroyc  enprt.  Le  vin 
qu  on  foule  dans  la  cuve  tnprt.  La  coque  de  levant 
tnjvre  les  poillôns ,  Si  il  cft  deflvndu  par  les  Ordon- 
nances de  s'en  fcrvir  pour  pefeber. 

Entvre*,  lignifie  audî ,  Faire  boire  un  autre  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  perdu  la  raifon.  Le»  Allcmans  font  grands 
buveurs ,  mais  il  y  a  des  François  qui  les  ont  «ryrrrÇ. 
Les  vieillards  font  faciles  à  enjrrtr  ,  un  verre  de  vin  les 
enjvrt.  Ce  mot  vient  du  Latin  intbrure. 

Enyvrer,  fignifîeaufB ,  FJlourdir.  Ccsclochcs,  ces 
carrofles  font  un  fi  grand  bruit ,  que  cela  va  tnprt ,  que 
j'en  fuis  tout  tnprt. 

Enyvrer,  ledit  figure'ment  en  Morale.  Les  gens  qui 
ont  de  la  vanité  iertprent  aifément  par  la  Batterie,  La 
bonne  fortune  tnprt  les  fors ,  leur  fait  perdre  la  raifon. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  i  tnprt  de  (on 
vin ,  tant  au  propre ,  quand  il  boit  tout  feul  &  par  excès  ; 
qu'au  figuré ,  quand  il  a  trop  bonne  opinion  de  luy- 
meme. 

LfJYVRi,  se.  paît.  &  ad). 

E   O  L. 

EOLIPILE.  f.  m.  Terme  des  Hydrauliques.  C'eft 
une  petite  boule  de  fer  ou  de  cuivre ,  ayant  une  queue  ou 
il  y  a  un  fort  petit  trou  pour  la  charger.  On  la  chauffe 
pour  raréfier  l'air  qui  cil  dedans ,  Si  puis  on  la  jette  dans 
l'eau.  Il  y  en  entre  autant  qu'il  faut  pour  remplir  le  vuide 
que  laide  l'air  condenfe'  par  la  froideur  de  l'eau;  Se  quand 
cette  boule  cl  t  derechef  mife  au  feu ,  il  en  fort  du  vent 
avec  une  impctuofîtc  &  une  durée  qui  (ai  prennent.  On 
la  nomme  autrement  ftrrt  *  {tu.  C'eft  par  la  compa- 
rai/on de  ces  ttUfdti  que  Dcfcartes  explique  admirable- 
ment bien  la  cauic  naturelle  des  vents. 

E  P  A. 

E  P  A  C  T  E.  f.  f.  Terme  du  Comput  Ecclefuftiquc. 
C'eft  la  différence  de  l'année  lunaire  qui  n'eff  que  de 
354.  jours  1  d'avec  l'année  (blaire  qui  clf  de  36).  jours. 
Cette  différence  fait  que  les  nouvelles  Lunes  reculent 
tous  les  ans  d'onze  jours.  On  trouve  l'âge  de  la  Lune , 
en  adjouilant  \'[f*iit  de  l'année  'au  nombre  des  jours  du 
mois  où  on  cft ,  &  au  nombre  des  mois  cfcoulcz  depuis 
ecluy  de  Mars  ;  en  obfcrvant  aulll  de  retrancher  30. 
jours  ,  quand  ces  trois  fournies  adjouftées  vont  au  delà. 
Le  Cycle  des  Eptllet  cft  de  iQ.ara.rcfpondant  au  Nom- 
bre d'Or  ou  Cycle  Lunaire ,  après  lequel  toutes  les  luna- 
tk>ns  reviennent  au  même  jour.  Les  EptGtet  commen- 
cent l'onzième  des  Calendes  d'Avril.  Denis  le  Petit , 
Illdorc  g  Scaligcr  Si  Gaiîëndi  ont  eferit  amplement  des 
Iftàet.  Ce  mot  vient  du  Grec  éf*g*\  indue*,  intertal*. 

EPANORTHOSE.  Cf.  Terme  de  Rhétorique. 
C'cft  une  figure  par  laquelle  on  corrige  ou  on  révoque 
ingcnicufemcnt  ce  qu'on  avoit  auparavant  allégué.  Ce 
mot  vient  du  Grec  tfjnonbtfa  ,  qui  vient  dVrffwr, 
rtflm. 

E  P  A  R  E  R.  v.  ncut  Terme  de  Manège,  qui  fe  dit  d'un 
cheval  qui  dctjchc  des  ruades ,  e\  qui  noue  l'aïquilletrr. 
Un  cheval  doit  %'tpartr  de  toute  fa  forc»a  l'air  des  ca- 
brioles. 

E   P  E. 

EPELLER.  v.  aft.  Nommer  fes  lettres  l'une  après 
l'autre  pour  en  enmpofer  des  fyllabcs  Se  des  mors.  11 1  te 
fc  dit  que  des  enfants ,  ou  de  ceux  qui  apprennent  à  liro. 
Ce  mot  cft  corrompu  du  Latin  affeiUrc  IttttrAs.  Bochart 
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le  dérive  de  l'Alleman  fpellt  ou  du  Flarnan  (ftUtu% 
lignifiant  la  même  ebofe.  Les  Latins  ont  dit  QMntn. 
£  P  E  R  L  A  N.  Cm.  Petit  poiuon  de  mer  dclarigure 
du  goujon  de  rivière  ,  qui  eh  tort  blanc ,  etc  qui  fera  la 
violette ,  qui  cft  fort  bon  à  manger ,  fur  tout  quand  il 
dtfrit.  Quelques-uns  difent  tftUn.  Régnier  a  dit  > 

Et  qui  fans  efpluchcr  n'avalaft  YtptrUn. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  eferUnui ,  ainfi  nomme .  à 
caufe  de  fa  blancheur  qui  imite  celle  de  la  perle. 

E   P  H. 

EPHEMERE,  adj.  Terme  de  Médecine.  Ce  qui  ne 
dure  qu'un  jour.  Il  fc  dit  en  cette  phrafe.  Fièvre  efkt- 
mère.  La  fièvre  éphémère  des  Anglois  cft  une  efpcce  de 
pcft c.  Ce  mot  vient  de  la  prcpofioon  efi ,  Si  de  bimtrt, 
diu,  j«*r. 

Ephemeri,  entrrmes  de  Botanique,  c-ft  une  flambe 
fauvage.  Ses  feuilles  font  fomblablcs  à  celles  du  lis  , 
quoy  que  plus  menues ,  fa  tige  pareillement.  Sa  fleur 
dt  blanche  ex  amere.  Sa  graine  cft  tendre.  Sa  racine 
cft  grotle  d'un  doit ,  longue  ,  aftringente  &  odorante. 
Matthiole  dit  que  Véfhemeron  de  Diolconde  cft  le  tWrfrr- 
tnm ,  qui  cft  un  potion  croùTam  au  pays  de  Cokhos. 
Il  cft  fi  dangereux  >  qu'il  fait  mourir  en  moins  d'un  jour 
ceux  qui  en  mangent  ;  ce  qui  luy  1  donné  ce  nom  dV- 
phemere:  tk  il  adjoufte ,  quecaneft  autre  chofe  qu'un 
oignon  blanc  que  les  Apothicaires  appellent  btrmedxc- 
tjlut. 

Les  Relations  d'Arabie  prient  de  certains  arbres  (pbeme- 
rti  qui  croulent  tous  les  jours  depuis  l'aurore  jufqu'à  rai- 
dy,  oc  qui  alors  difparoiuent ,  &  entrent  dans  les  Tablons. 
EpHEMERF,cft  aullî  un  petit  animal  qui  ne  vit  que  cinq 
heures ,  pendant  Icfquelles  il  naift  ,  il  eitend  les  mem- 
bres ,  il  paroift  jeune ,  il  change  deux  fois  fa  peau ,  il 
fait  des  œufs ,  jette  des  femences  %  vieillit  tk.  meurt. 
Ariftotc  en  a  fait  la  defcripbon ,  Se  l'a  ainfi  nommé» 
parce  qu'il  ne  dure  qu'un  jour.  11  paroift  vers  la  St.  Jean. 
C'eft  un  infecte  volant  qui  naift  à  lut  heures  après  midi , 
&  meurt  à  onze  heures.  Il  cft  vray  toutefois  qu'avant 
que  d'avoir  pris  cette  figure  ,  il  a  vefeu  trois  ans  fous 
celle  d'un  ver  au  bord  de  l'eau  dans  la  vafê  ,  ou  dans  des 
trous  qu'il  y  a  creufé  luy-mérne,   H  s  en  trouve  de  deux 
ou  trois  pouces.  Les  Pefchcurs  s'en  fervent  pour  appaf- 
ter  leurs  hameçons.  On  a  obier ve  dans  quelques-uns  de 
ces  infectes  jufqucs  à  7000.  yeux  femez  par  tout  le 
corps.  Ils  ne  s'accouplent  point.  La  femelle  jette  fes 
ceufs ,  &  le  malle  les  rend  féconds  en  les  couvrant  de  fa 
fêmence.    Il  ne  prend  aucun  aliment  depuis  qu'il  cft 
,  changé  »  &  il  ne  change  que  pour  fe  multiplier.  Al- 
droandus ,  )onfton  Se  Clufius  en  ont  eferit ,  mais  bien 
plus  incertainement  que  Swarnmcrdam  ,  qui  en  a  fait 
les  diflèébons  tk  les  observations  avec  le  microfeope. 
Il  l'appelle  epbemerd  ou  berneront»! ,  &  en  Latin  iixti*. 
11  dit  qu'il  le  forme  d'abord  en  ver ,  puis  en  nymphe  , 
&  qu'il  a  des  ailles  difoofées  d'une  manière  particulière  « 
tk  qu'on  diftingue  anement  le  mafte  d'avec  la  femelle. 
Il  en  eft  auflî  parlé  dans  le  Recueil  de  Thevenoe. 
E  P  H  E  M  E  R  I  D  E  S.  f.  m.  plur.  Terme  d'Aitrono- 
mic.  Ce  font  des  tables  calculées  par  des  A/rronorncs  , 
ui  marquent  l'cftat  du  ciel  tous  les  jours  à  midi ,  c'eft  à 
ire ,  le  lieu  où  à  midi  fe  trouvent  toutes  les  Planètes  : 
Si  ce  font  ces  tables  qui  fervent  à  dreifer  les  horofeopes 
ou  thèmes  ecleftes.  Les  Epbemeridet  d'Origan  ,  de  Ke- 
pler, d'Argolus,  de  loanncs  Heckerus,  &c.  Jean 
Dominique  Caffini  a  fait  des  F.fbtrutridtt  des  affres  de 
Medicis ,  ou  d -s  SatcHftcs  de  Jupiter ,  qui  fervent  à  la 
defeouverre  des  longitudes. 
EPHIALTES.  Voyez  lnadre. 
E  P  H  O  D.  Cm.  cft  un  habit  faccrdotal  qui  effoit  en 

ufage 
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ufage  chez  le»  Juifs.  C'cftoit  une  efpecc  d'aube  ou  de 
farplts  de  toile  que  les  Latins  ont  appelle  fuperbumerale. 
E  P  H  O  R  E.  f.  m.  Mogiftratqui  eftoit  cftabli  à  Spartt 
pour  brider  l'autorité  des  Rois ,  comme  les  Romains 
avoient  eftabli  à  Rome  les  Tribuns  du  peuple  pour  bri- 
der celle  des  Confuls.  Les  Epbtres  ont  quelquefois  chafle 
&  fait  mourir  les  Rois.  Ce  mot  vient  du  Grec  epboran, 
intueri.  C'cftoit  à  eux  d'eftre  les  infpectcurs  de  toute  la 
Republique. 

EPI. 

E  P  I  C  Y  C  L  E.  f.  m.  Terme  d*Aftronomic.  C'eft  un 
petit  cercle  qui  a  poux  centre  un  point  pris  fur  la  circon- 
férence d'un  autre  plus  grand  far  lequel  il  fe  meut.  La 
Lune  fe  meut  fur  un  épiijcle  dont  le  centre  eft  far  l'or- 
bite de  la  terre,  fdon  l'hypothcfc  de  Copernic.  Mais 
dans  celle  de  Ptobmce ,  qui  fappofott  les  cicux  falidcs, 
épicycle  eftoh  un  globe  qui  rournoit  avec  la  Lune  dans 
l'épai  fleur  qu'on  dônnoit  à  fon  ciel ,  ck  qui  la  fâifoir  voir 
tantoft  plus  haute ,  &  tantoft  plus  bafle.  Ce  mot  vient 
du  Grec  epi,  8c.  k/kjê't  ctrculm,  comme  qui  dirait 
petit  cercle, 

EPIDEMIE»  ou  Epidimie.  f.  f.  Mal  contagieux  qui 
fc  communique  de  l'un  à  l'autre  >  comme  la pctke  >  le 
feorbut,  la  vérole.  On  appelle  proprement  épidémie  la 
pc  1  ï  :_■ ,  lors  qu'elle  vient  par  la  corruption  de  l'air ,  qui 
tait  mourir  bien  du  peuple  en  peu  de  temps.  Ce  nom 
vient  de  ce  que  ces  maladies  font  communes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes,  de  quelque  feue,  âge  &  qualité 
qu'elles  foient  ,  provenant  d'une  caufe  générale.  Les 
Latins  les  appellent  populaires.  Elles  font  oppofées  à 
celles  que  les  Médecins  appellent  fporadiques ,  qui  font 
cfparfcs  çi  &  là  ,  &  qui  ont  des  caufes  particulières.  Ce 
mot  vient  d'epi ,  Si  dtmt ,  populus,  peuple. 

Epidemiqjue.  adj.  Mol  contagieux  qui  oourt  parmi  le 
peuple. 

EPIDERME.  f.  m.  Terme  de  Médecine,  quifedit 
d'une  petite  peau  ou  cuticule  qui  eft  par  deflus  le  cuir  ou 
la  vraye  peau.  On  l'appelle  auâî  le  faux  cuir  ou  canne- 
ptn,  ou  la  peur  de  U  peau  ou  furpeau.  Quelques-uns 
croyait  qu'elle  eft  née  de  l'excrcmcnt  de  la  peau.  Hip- 

rate  croit  qu'elle  s'engendre  par  la  froidure ,  comme 
de  la  bouillie  U  ferait  une  petite  peau,  &  fur  du 
fangfigé.  Au  feetus  il  ne  paroift  point  encore  d'eptder- 
me.  Il  n'a  ni  veines ,  ni  artères ,  ni  nerfs  ;  c'eft  pour- 
quoy  il  eft  infcnfible.  Les  parties  aqueufes  qui  font  les 
bubcs  fi  bubettes  ,  paflènt  aifc'mcnt  au  travers  du 
vray  cuir  ,  ck  s'arreftent  fous  Vépiderme.  Ce  mot 
eft  Grec ,  ck  fignifie  qui  («une  U  peau ,  que  les  Grecs 
appellent  derma. 
EPIDIDIME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
on  nom  qu'on  donne  à  quatre  vaifleaux  enlacez  qui  abou- 
ti lient  à  des  corps  variqueux ,  qu'on  appelle  parafâtes. 
Ce  font  des  vaifleaux  qui  coofervent  la  fcmcncc ,  qui 
fervent  à  la  génération,  3c  qui  font  ainfî  nommez ,  parce 
qu'ils  font  proche  des  tefticulcs.  L'e'pidtdime  ruroift 
membraneux  en  fa  fuperficie ,  &  par  dedans  il  eu  glan- 
duleux &  caverneux. 
EPIGASTRE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cftla 
partie  antérieure  du  bas  ventre ,  que  les  Latins  appellent 
abdomen ,  ou  la  partie  la  plus  haute  du  ventre  qui  va  de- 
puis le  cartilage  xiphoïde  prcfque  jufqu'au  nombril.  Ce 
mot  vient  d'èpi ,  ck  de  gaftir , .  en  Grec  venttr,  ventre. 
Epigastriqj7e.  ad),  eft  un  nom  qu'on  donne  à  une 
veine  qui  fort  d'un  des  rameaux  iliaques ,  qui  entre  dans 
les  mufcles  de  l'épigaftre  ou  fafventre ,  &  dont  une  par- 
tie va  en  haut  au  nombril  tout  le  long  du  mufcle  droit. 
EPIGLOTTE.  f.f.  Terme  de  Médecine.  C'eft  le 
couvercle  du  larinx ,  qui  eft  fait  comme  une  petite  lan- 
gue qui  porte  fat  la  fente  du  larinx  ,  que  Galien  appelle 
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gltttis,  ou  languette  ;  Se  ce  mot  veut  dire  une  furlau- 
guette ,  ou  petite  langue.  Elle  eft  faite  d'un  cartilage 
mobile  en  forme  de  tcwilc  de  lierre.  Sa  baie  eft  un  peu 
large ,  ck  elle  aboutit  peu  à  peu  en  pointe  moufle.  Ga- 
lien croit  que  c'eft  le  premier  infiniment  de  la  voix , 
qui  fêrt  à  la  rendre  harmonieufe.  Sa  bafe  eft  en  la  partie 
faperieure  du  cartilage  feutiforme ,  Se  fa  pointe  fe  tourne 
vers  le  palais.  Elle  ne  fc  lerme  que  par  la  pefanteur  du 
morceau  qu'on  avale ,  mais  ce  n'eft  pas  ii  exactement 
•que  quelque  goutte  de  la  boulon  ne  fc  fourvoyé  quelque- 
fois ,  Si  n'entre  dans  la  trachée  artère. 
EP1GRAMMA  LISTE,  f.  m.  Qui  a  fait  beau- 
coup d'Epigrammcs.  Martial  eft  le  premier  des  Epi. 
gramnutiftes. 

EPIGRAMME.  f.  f.  Efpecc  de  Poëfic  courte  qui 
finit  par  quelque  pointe  ou  penfée  fabalc  Les  Epigram- 
mes  de  Catulle ,  de  Marot ,  de  Menard,  de  Gombaut. 
Ce  mot  vient  d'epigramnu ,  d'epigraphetn  en  Grec ,  faire 
me  inferiptten. 

EPILEPSIE.  f.f.  Terme  de  Médecine.  C'cftpro- 
prement  une  convulfion  de  tout  le  corps ,  ck  retirement 
de  nerfs  avec  lefîon  de  l'entendement  &  des  fens ,  qui 
vient  par  accès  de  temps  en  temps.  Le  patient  tombe 
tout  à  coup ,  Si  jette  force  efeume  par  la  bouche ,  & 
tous  les  mufcles  fc  rclafchent ,  il  en  provient  un  efeou- 
lemcnt  involontaire  d'urine ,  de  femence  ck  de  matière 
recale.  Elle  procède  d'une  abondance  d'humeurs  phleg- 
matiques  corrompues  qui  remploient  tout  à  coup  les 
ventricules  antérieurs  du  cerveau ,  lequel  fc  retirant  alors 
pour  les  chaflèr ,  rircifoy  les  nerfs  ex.  les  mufcles ,  ce 
qui  fait  que  le  malade  tombe  foudainement  ;  ck  en  cela 
elle  diftere  de  la  fyncope  &  de  l'apoplexie ,  qui  oftent  le 
mouvement  aufli-bien  que  le  fentiment.  Ce  mot  vient 
du  Grec  tfjiéWkéMfibéi ,  qui  lignifie  furprendre  Se  em- 
poigner ,  à  caufe  que  ce  mal  faifit  &  farmonte  les  ici»  , 
de  telle  forte  que  le  malade  fcmblc  mort.    Les  Latins 
l'ont  appellée  ctmtttatis  morbm ,  parce  que  s'il  fat  adve- 
nu dans  les  Alfcmblées  du  peuple  Romain  qui  s'appel- 
loicnt  Ctmitia ,  que  quelqu'un  fat  farpris  de  quelque  ac- 
cès d*ép4epfie ,  on  rompoit  l'Aflcmblêc ,  à  caufe  que 
cet  accident  citent  tenu  pour  un  hniftre  préface.  Quel- 
ques-uns l'ont  appellée maladie  divine  &  fterée ,  comme 
citant  envoyée  par  une  punition  fpcciale  de  Dieu.  On 
l'appelle  aufli  mal  caduc  ou  haut  mal ,  que  le  peuple  ap- 
pelle mal  de  St.  Jean  ,  ou  abfolument  mal  de  Saint'. 
Il  eft  ainiî  nomme ,  parce  que  la  tefte  de  St.  Jean  tom- 
ba à  terre  lors  qu'il  fat  décapité. 
Epilepti  q.u  b.  adj.  Qui  eft  fajet  à  Pépilepfie. 
EPILOGUE,  f.  f.  Peroraifon,  la  uermere  partie 
d'un  difeours ,  d'un  Traité ,  où  l'on  fait  d'ordinaire  une 
brève  récapitulation  de  ce  qu'on  y  a  dit  de  plus  fort.  Le 
grand  art  des  Orateurs  paroift  dans  les  épilogue i.  Ce  mot 
vient  du  Grec  epilegos,  du  verbe  eptlegt,  je  du  après. 
I.' épilogue  eft  la  fin  du  diicours. 
EPILOGUE  R.  v.  ad.  Cenfurer,  rechercher  cu- 
rieufetnent  ce  qu'il  y  a  de  mal  dans  les  actions  d'autruy. 
Cet  envieux  épilogue  far  toutes  les  actions  de  les  vorfins. 
Epiloguevr.  f.  m.  Qui  eft  accouftumé  à  épilogucr 

far  les  actions  des  autres. 
EPIPHANIE,  f.  f.  Feftc  double  de  la  première  claf- 
fe ,  ck  qu'on  célèbre  avec  Octave  le  6.  de  Janvier  en. 
l'honneur  de  l'apparition  de  J  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t  aux 
trois  Rois  qui  le  vinrent  adorer ,  Si  qui  luy  apportèrent 
des  nrcfents.  Ce  mot  fignifie  en  Grec  apparition  ;  &  1 
caufe  de  l'eftoile  qui  apparut  aux  Mages  ,  ce  nom  a  été 
donné  à  cette  Feftc.  St.  Jérôme  ck  St.  Chry/oftome  di- 
fent  que  ce  fat  le  jour  du  Baptefme  dej.  Christ» 
auquel  temps  il  a  été  connu  des  hommes  par  cette  voix 
Ci  lefte ,  Hic  eft  fdtus  meut  dileSus  in  que  mibi  complacui. 
C'eft  aufli  le  jour  que  Jes  us  Christ  fit  fon  pre- 
mier miracle.  Pluficurs  Auteurs  difent  qu'il  y  a  eu  di- 
Yy  y  y  i  verfes 
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»crics  Églifcs' quî  celebroicht  ce  jour-la  la  Feftc  de 
Nocl ,  qui  étoit  nommée  Eptphmt ,  ou  apparition  du 
Seigncuï. 

EPIPHONEMfi.  f.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
C  cft  uiK  figure  Sr/une  cfpccc  d"etttarnari«n  qu'on  ad- 
joufte  fouvent  à  là  firt  de  la  narration  de  qnclquc  chofe  : 
comme  dans  le  Poème  du  Lutrins 

Tant  de  fiel  entre- c-il  en  l'amcdw  dévots  ? 

E  P  1 P  H  Y  S  E.  f.  f?  Tome  de  Médecine.  C'cft  la 
partie  qui  avance  hors  la  furficc  unie  de  l'os ,  quand 
for  la  partie  principale  de  l'os  il  en  rfaift  une  antre  qui  s'y 
applique,  cïqut'eft  comme  uierfpecc  de  dépendance. 
Les  Jrecs  nomment  eftpbjft,  ce  qui  cft  raboutiflement 
de  l'os  i  ou  l'addition  que  la  nature' y  fait  pour  l'aggran- 
dir  Se  le  parfaire.  L'épïp. hjfeeitM  as  a  part  &  pir  foy , 
qui  aotr  enfants  nouveaux  nez  ou  peu  âgez  fe  feparc  du 
malftrc  os  fans  le  hrire  boutl  lir  ni  pourrir.  La  connexion 
de  Vtpiptyf*  avec  l'os  fc  tait  pat  une  réciproque  entrée 
des  telles  ou  extremitez  de  l'un  dans  les  cavitci  de  l'au- 
tre. Il  y  ades  os  qui  n'ont  point  tf épiptyft,  comme  la 
rfikhoirc  inférieure.  Il  y  en  a  qui  ai  ont  jufqû'i  cinq , 
comme  les  vertèbres. 

On  appelle  tpipbtfei  vrrmiftnttti ,  certaines  parties  du  cer- 
veau faites  en  forme  de  vers ,  qui  tiennent  ouvert  le 
paffâgc  du  troifiéme  au  quatrième  ventricule. 

El'IPLO  IQ.IT  E.  §d).  quift  dit  des  vailteoux  ou  vei- 
nes qui  Torrent  da  rameau  fplchiquc  pour  entrer  dans  l'é- 
piploon.  Epiphu\ut  dtxttt  fe  dit  des  rameaux  qui  entrent 
dans  ta  partie  dexerc  de  l'éplploon ,  &  en  l'ihteftin  co- 
lon. LVf^«iij//f  poftericur  envoyé  fes  brandies  à  tout 
le  derrière  del'épiploon. 

E  P  I  P  L  O'O  N.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
une  coerte  étendue  furie  bas*  du  ventricule  &  des  intef- 
rins  fupencurs ,  qui  defoend  rarement  aux  hommes  plus 
bas  que  le  nombril,  &  retire  fa  plus  grande  partie  vers 
la  ratte ,  qui  fe  ramaffe  &  tortille  comme  en  rouleaux. 
Elle  a  la  figure  d'une  gibecière ,  ou  d'une  poche.  Sa 
fûblrancc  elt  membraneufe ,  riiT-ic  de  deux  tuniques  > 
de  plufieurs  veines  Se  artères ,  de  petits  nerfs ,  5c  de 
force  graille.  Tous  les  animaux  n'ont  qu  un  tptplean,  à 
la  referve  des  marmotes  qui  en  ont  trois  ou  quatre  Pùn 
fur  l'autre.  On  a  découvert  par  le  moyen  du  microfeo- 
pc,  que  Yèpiplrtn  cft  comme  un  grand  fae  plein  de 
quantité  d'autres  petits  facs ,  qui  renferment  des  amas 
de  gnriflê  ;  <3c  qu'il  y  a  plufieurs  vaiftèaux  qu'on  nomme 
édipeux ,  qui  fortent  de  cette  membrane ,  &  fe  refpon- 
dant  par  tout  le  corps ,  y  portent  de  la  graiffc ,  de  mê- 
me que  les  veine*  ci  les  artères  y  portent  du  fanç.  Ce 
rhot  vft  purement  Grec ,  &  vient  du  verbe  epipleew  ,  qui 
fi^nrfie  fwnuget ,  parce  qu'elle  femblc  nager  fur  le  fond 
du  ventricule ,  &  fur  les  inteftins.  Et  on  T'appelle  auHî 
figent >  on  fltt ,  parce  qu'elle  cft  cntrclaflce  d'une 
millufle  de  petites  veines ,  artères  &  nerls  comme  un 
rets.  Les  Latins  rappellent  tnuntum ,  &  les  Arabes 
zirbm. 

E  P  I  QIT  E.  adj.  Qui  appirtient  a  la  Pocfie  Héroïque , 
ou  qui  deferit  quelque  afr.,nn  fignalcc  d*un  I  lei os.  L'E- 
ncide  cft  le  plus  beau  de  tous  les  Poèmes  Kpitjuti.  Ce 
mot  vient  du  Grec  epw ,  qui  lignifie  rrfi ,  potfit ,  de 
tipo ,  du  7. 

£  P  I  S  C  ()  P  A  L  ,  au.  adj.  Qui  appartient  à  1T> 
veque.  Le  Siège  f.pifctpAl  cft  élevé  à  la  droite  du 
Chœur.  Entre  les  fondions  tpifctpjtes  la  principale  cft 
de  faire  fou  vent  des  vifites  dans  le  Diuccfc.  Le  Roy  fut 
reccu  par  cet  Evf que  rcvt'fru  de  fes  ornements  épifco- 
pjutx.  Ce  mot  vient  du  Grec  epute^ptcmât ,  tnfptctrt. 

E  P  I S  C  O  P  A  T.  f.  m.  Dignité  d'Evéquc.  Cet  hom- 
me eft  parvenu  à  YEpifctpdt  par  les  bonnes  voyes ,  par  la 
predicatiun ,  par  la  fainteté  de  vie.  Qui  defirc  \'Epipr$- 
pJt,  délire  une  bonne  chofe,  dit  St.  Paul. 


EPI. 

EP  IS  C  O  P 1 S  A  N  T.  f.  m.  Qui  afpire  à  l'Epifco- 
pat.  La  Cour  cft  toujours  icmpltc  de  pluficur  s  Attira: 
épifitpifjntt. 

EPISODE,  f  m.  Hiftoire  ou  action  détachée  ,  qu'un 
Poète  ou  un  Hiftorien  mferec*  lie  à  fou  action  princi- 
pale ,  pour  remplir  fôn  Ouvrage  d'une  grande  dtvcrnté 
d'événements.  L'Hiftoirc  de  Didon  cft  un  agréable  épi- 
fode  dans  l'Enéide.  Les  tpifodes  ne  font  gyercs  bien  tc- 
ceus  dans  le  Dramatique.  Ce  mot  vient  d'epi ,  cV  ode , 
Cttmtn ,  ver  fui. 
EPISTILE.  f.f.  TCTmcd'Arcyreiaurc.  C'cft  ainiï 
que  les  Grecs  nommoient  ce  qu'on  appelle  maintenant 
AuhttTAtt ,  c'cft  à  dire ,  la  pierre  ou  Ja  picoo  de  bois  qui 
pofe  fur  le  chapiteau  des  colonines.  Ce  mot  vient  d'epi  » 
èk  fi/lts  t  coiumiu. 
EP1STOLAIRE.  adj.  qui  ne  fc  du  qu'en  cotte 

phide  :  Stile  epijhUne. 
E  P  I  S  T  R  E.  î.i.  Lettre ,  miiiivc.  Il  ne  fe  dit  main- 
tenant que  des  petites  lettres  on  vers  qu'on  écrit  à- fes  fa- 
miliers amis  ,  ou  des  Bpiftrei  liminaires  ou  dedicatoi- 
rcs  qu'on  met  au  devant  dés  Livres;  Mois  autrefois  il  fc 
di  foit  de  toutes  fortes  de  lettres.  Les  tf  ijl'r«  de  St.  Au- 
guftin  ,  de  St.  Jérôme.  Les  Ipifirn  Catholiques  de  Sr. 
Jean  ,  de  St.  Pierre.  Les  Bpiftrti  de  St.  Paul  aux  Corin- 
thiens, &C.  Ce  mot  vient  iu  Gicc  epijlelh .  Mttt*. 
E  p  i  s  t  re  ,  lignifie  auiTî  cette  partie  dé  la  M  elle  chantée 
pu.-  le  Soui'diatrc  un  peu  avant  l'Evaninlc  ,  &  qui  cft  un 
texte  de  l'Efcriture  Sainte.  Chanter  for  le  ton  de  VLpif- 
tte.  H  y  a  à  l'autel  le  cofté  de  l'Eptfirt,  qui  eft  k  colle 
droit  du  célébrant. 
On  dit  en  proverbe ,  qu'un  homme  cft  familier  comme  les 

tpiflrei  de  Ctceron. 
E  P  1  T  A  P  H  E.  f.  f.  Monument  qu'on  dreflê  à  l'hon- 
neur d'un  deffunt  pour  en  conferver  la  mémoire  ,  ex  qui 
contient  quelque  infeription  qui  cnieigne  le  temps  de  fat 
mort ,  &  quelque  éloge  de  fes  vertus  &  de  les  bonnes 
qualité/.  Epttjpbe  de  marbre ,  de  cuivre.  Le  Pcre  Lab- 
bc  a  fait  un  Recueil  qu'il  appelle  le  Trefrr  des  Eptttpkei. 
Ce  mot  vient  d'tpt  r  ek  de  upbtt ,  fepulcbrum. 
Epitaphg,  fe  a  t  auflî  de  certains  éloges  en  proie,  on 
en  vers ,  qui  demeurent  fur  le  papier ,  fans  aucun  def- 
fein  de  les  faire  graver  fur  les  tombeaux.  Dana  les  Re- 
cueils d'Epigjammcs  on  trouve  plufieurs  épiupbti  ;  i  y 
en  a  même  de  fatyriques.  On  dit  ouflî ,  Je  csoy  que 
ce  vieillard  eft  refervé  pour  Lire  I  epuAphe  du  monde  , 
pour  dire,  Il  ne  meurt  point. 
EPITASE.  t.f.  Terme  pc»ëtique,  qui  fe  dit  de  la 
féconde  partie  du  Pocme  Dramatique,  où  fc  tait  k  pio- 
gTés  de  l'action  qu'on  reprefente ,  6c  k  nœud  de  la  piè- 
ce :  ce  qui  arrive  ou  troifiéme  Si  quatrième  Acte.  Ce 
mot  vient  du  Grec  tp\ti$s  ,  d'epitrittr,  inttndt. 
E  P  1  TH  A  L  A  M  t.  f.  m.  Terme  de  Pocïic.  Ce 
font  des  vers  faits  à  l'occafion  d'un  mariage  de  quelques 
perfonnes  illuftres ,  un  chant  de  nopecs.  Les  Anciens 
nous  ont  laillc  plufieurs  EpithdMnet.  Ce  mot  vient  d'fp/, 
Cv  du  Grec  thaUnui ,  euhuulum  miptiule. 
E  P  I T  H  E  M  E.  Cm.  Terme  de  Médecine.  C'cft  ust 
remède  topique  appliqué  merieurement  fur  la  partie  af- 
fligée, ou  une  efpcce  de  fomenrarion  qui  fertàremrjc- 
rer  la  chaleur  extraordinaire  des  parties  nobles  des  deux 
\-cntrcs  inférieurs ,  comme  le  foye,  le  crcurêV  kthrv- 
rax ,  contre  la  malignité  des  maladies  ;  ifc  on  n'en  ap- 
plique que  fur  l'une  ou  l'autre  de  ces  parties ,  a  la  diffé- 
rence des  fomentations,  qui  fe  font  par  tout  le  corps.  La 
theriaque  &  le  mithridat ,  &c.  font  la  matière  ordinaire 
des  éphbemes  liquides.  Les  confections  d'alkermes , 
d'hyacinthe ,  l'opiat  de  Salomon ,  &c.  font  pour  les  fo- 
lidcs.  On  en  fait  aulîî  avec  des  catrx ,  des  jus  ou  des 
poudres  appropriées  au  foye ,  au  cœur  &  au  thorax,  où 
on  méfie  du  vin  plus  ou  moins ,  félon  que  l'arkction 
chaude  ou  froide  fc  requiert.  Les  Praticiens  l'appellent 

initttâ- 
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r,  oa  hrrigâtim.  Cemcteu\ 
II  vient  d'epi  »  ôt  de  titbimi ,  fono ,  tmfono. 
£  P I T  H  E  T  E.  f.  f.  Nom  adjectif  qui  defigne  quel- 
ques qualicez  d'un  nom  fubftanttf  qui  fuy  eft  joint.  Les 
Epitbttei  de  Tcxtor.  Le  Dictionaire  des  Eprrhetes. 
EP I T  OG  E.  f.  f.  Cetoit  chez  les  Romains  une  ef- 
pece  de  manteau  qu'on  porçoit  fur  la  robbe.  "  On  le  dit 
encore  d'une  parne  du  vertement  des  Prcfidens  à  mor- 
tier, &  de  l'Jùbit  qu'un  Ecdcfiaftiquc  met  fur  fes  autres 
habits.  Du  Cange. 
EPITOME.  Cm.  L'abbrcgé,  le  précis,  le  princi- 
pal d'un  Livre  qui  traite  amplement  d'une  matière.  L'E- 
ftteme  de  Baronius  a  été  fait  par  Mr.  de  Sponde.  Bcr- 
nicrafàit  Yif  itmt  ou  l'Aobregé  de  la  Philofophic  de 
Gaflcnii. 

Ept  tomer.  v.  act.  Réduire  un  Livre  en  abbregé. 
Ceux  qui  tpitoment  un  Auteur  font  fouvent  caufe  qu'on 
neg^gc  l'original.  Ce  mot  vient  do  Grec  epitomi,  d'efi- 
temnem,  rtfeure,  retrancher. 

E  P  O. 

EPODE.  f.f.  Efpcce  de  Pocfic  Latine  en  forme  d'O- 
de, où  à  chaque  vers  hexamètre  on  adjoufte  un  vers 
ïambe  ordsnairemenr  qui  en  termine  le  fens ,  ou  qui  y 
adjoufte  quelque  chofe.  Horace  a  fait  un  Livre  d'Epodet, 
qui  eft  après  les  Livres  de  fes  Odes.  Ce  mot  vient  d'epit 
fub  ou  poft ,  Setdl,  ode. 
E  P  O  I N  T  E'.  adj.  Terme  de  Chafle ,  qui  fe  dit  des 

chiens  qui  ont  les  os  des  cui  Iles  rompus. 
EPOPE'E.  f.f  Terme  de  Poèïîc.  Ccftl'hiftoire,  la 
fable  ou  le  fujet  qu'on  traite  dans  un  Pocme  Epique.  Il 
fe  prend  auffl  quelquefois  pour  la  Poèïle  Héroïque.  L'£- 
gopc'e  eft  le  chef-d'oeuvre  de  la  Poëfic.  Ce  mot  vient  du 
Grec  epoi*  urmen,  Se  poieot  facto. 
EPOQUE,  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  Ceft  un 
temps  certain  &  fixe ,  d'où  on  commence  à  compter 
les  années.  L'Epoque  des  Chrétiens  eft  la  Naiflànce  de 
Jésus-Chris  r.  Celle  des  Turcs  eft  l'Hegire  ou  la 
fuite  de  Mahomet  ;  celle  des  Romains  la  Fondation  de 
la  ville  ;  celle  des  Grecs  les  Olympiades  ;  celle  des  an- 
ciens Pcrfans  de  Nabona/Tàri.  Les  Chronologiftcs  les 
appuient  Eus.  Voicy  celles  qui  font  fans  contredit, 
rapportées  par  le  Père  Pcrau  en  fon  Rjtionjrium  T  emp- 
runt. Les  Olympiades  ont  commencé  l'an  776*.  devant 
Jesus-Christ,  Se  dans  l'an  39;$.  de  la  période 
: ,  fur  laquelle  comptent  tous  Ici  Chronolo- 


E  P  O.  EPT.  E  P  U.  E  Q^U. 

Bedcqui  vivoit  Tan  710.  n'ayant  pas  fw'vi  exactement 
fon  calcul ,  eft  came  d'une  erreur  de  deux  ans  qu'il  y  a 
en  cette  Epoque  fur  le  pied  que  news  la  comptons  à  pre- 
fent .  Auparavant  luy  les  Auteurs ,  Se  fur  tout  ceux  «f  A- 
lexandnc,  fe  fcrvoient  de  l'Epoque  de  Diocjetien.  Lc« 
Grecs  ont  compté  de  trois  manières  les  ans  jufqu'à  la 
naiflànce  de  Jésus  -Chris  t.  La  première  fuppu- 
tarion  qu'on  nomme  d'Astmbt ,  compte  5493.  ans. 
La  féconde  Ethuptqut  en  compte  5501.  La  troifiéme 
qu'on  nomme  d' Alexandrie ,  Ôcquc  kPetePetau  ap- 
pelle Romaine ,  compte  5  509.  ans. 
L'Epique  ou  l'Ere  de  Diocietien  ou  des  Martyrs  a  com- 
mencé en  l'année  x84.de  Jesus-Christ;  d'an- 
tres difenten  30a. 
L'Epoque  des  Arabes ,  qu'ils  appellent  l'Hegire  ou  la  fuite 
de  Mahomet ,  a  commencé  l'an  de  grâce  6zi.  le  i5. 
Juillet. 


les  Epoque  1  les  plus  remarquables,  le 
Déluge  de  Noé  l'an  du  monde  1^56".  1a  naitlance  d'A- 
braham l'an  ÏOJ9.  la  fortie  des  Iixacîite.%  l'an  2544.  la 
Fondation  du  Temple  de  Jerufalem  3013.  la  ruine  de 
Jerufàlem  l'an  de  grâce  70.  le  commencement  de  l'Em- 
pire des  François  l'an  410.  la  prife  dç  Conttarjtinople 
par  les  Turcs  l'an  1 1 04.  U  y  en  a  pluficurs  autres  d'é- 
vénements fameux  qu'on  trouve  dans  le  Livre  du  Pero 
Petau.  Voyex  du  Cange ,  quia  fait  des  Tables,  de  tou- 
tes ces  Epique  t  ou  Périodes ,  &  des  Cycles  Solaires  Se 
Lunaires,  des  Indications,  Lettres  Dominicales  Se  Fef- 
tes  de  Pafques,  même  des  Epoque/  des  Arabes  ck  des 
Perfes,  Catayeru  &  autres  Orientaux  ,  qu'il  a  réduites 
à  naître  fupputation  commune.  Ce  mot  d'Epoque  vient 
du  Grec  epoebi ,  qui  fignific  inbibttiê ,  reprefji».  L'Epo- 
que définit  &  détermine  un  certain  cfpace  de  temps. 

EPT. 

EPTAGONE.  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Ceft 

une  figure  qui  a  fèpt  angles  &  fëpt  caftez. 
En  matière  de  Forrificatiouon  appelle  Eptagene ,  une  place 

fortibecde  fept  balbons. 


L'Année  Varroniennc  ou  de  la  Fondation  de  Rome  eft  de 
75  j,  ans  avant  }esus-Christ,  dans  la  troifîémc 
année  de  la  (ixiéme  Olympiade ,  &r  l'an  396*1.  de  la  Pé- 
riode Julienne. 

L'Ere  de  Nabonaflâri  dont  fe  font  fervis  Ptolomée ,  Cen- 
forin  &  autres  Auteurs ,  a  commencé  en  l'an  747.  de- 
vant Jesus-Christ,  Se  l'an  3967.  de  la  Période 
Julienne,  Ici 6.  Février. 

L'Epoque  ou  l'Ere  des  Sclcucidcs  dont  fe  fervent  les  Macé- 
doniens ,  qu'on  appelle  en  Orient  les  aimées  des  Gréa , 
&  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  des  Machabées ,  a 
commencé  l'an  311.  devant  Jesus-Christ,  & 
de  la  Période  Julienne  4401. 

La  première  année  Julienne  a  commencé  45.  ans  devant 
Jesus-Christ,  Se  l'an  4669.  de  la  Période  Ju- 
lienne. 

Les  ans  de  grâce  ou  I  Ere  Chrétienne  commune  a  com- 
mencé en  J  anvicr  de  l'an  4  7 1 4.  de  la  Période  Julienne , 
Se  h  quatrième  année  de  la  cent  nonante-quatriérac 
Olympiade,  Ceft  Dionyfius  Exiguus  qui  vivoit  en  l'an 
517.  du  temps  de  Juftinien,  qui  a  introduit  Pufage  de 
compter  les  années  par  la  naiflànce  de  Jesus- 
Christ.    Mais  plulicurs  Sçavaiirs  prétendent  que 


E  P  U. 

EPULOTIQUE.  adj.  Tome  de  Médecine  Voyez 
Cicatrifattf. 

EPURE,  f. f.  Terme  d'Architecture  ,  qui  fe  dit  des 
patrons  auffi  grands  que  la  chofe  même  qu'on  veut  < 
ffruire.  U  faut  faire  une  épure  du  profil  de  la  cola 
pour  h  bien  conftunrc ,  quand  clic  eft  haute. 

E  Q.  U. 

EQUATEUR,  f.  m.  Ceft  un  des  grands  Cercles 
de  la  Sphère  également  éloigné  des  deux  Pôles  du  mon- 
de ,  qui  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  fait,  les  jours  égaux 
aux  nuits ,  quand  le  Soleil  eft  arrivé  au  point  où  il  coup- 
pel  Ecdyptique.  Ceft  le  terme  d'qù  l'on  commence  à 
compter  h  declinaifon  des  aftres.  On  rappelle  autre- 
ment Equnudiel ;  Se  quand  il  eft  deferit  fur  les  cartes, 
on  l'appelle  Ligne  EqurnoSule  ,  ou  finalement  U 
ligne. 

EQUATION.  f.f.  Terme  d*Aftrpnomic,  qui,  fc 
dit  de  la  manière  de  réduire  le  temps  ou  les  mouvements 
inégaux  du  Soleil  à  un  tempe  ou  a  un  mouvement  égal 
ôt  moyen.  Le  jour  aftronomiquc  fe  compte  depuis  le 
départ  du  Soleil  d'un  méridien  ,  jufqu'i  ce  qu'il  y  re- 
tourne le  jour  fuivant  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  jour  ou 
le  mouvement  égal.  Mais  parce  que  cependant  le  Soleil 
advaoce  dans  l'Ecclyptjque ,  tantôft  plus  »  tantoft  moùis 
ànoftrc  égard,  félon  qu'il  eft  apogée,  ou  périgée  ; 
Se  parce  que  ks  arcs  de  l'Ecclypriquc  font  auf£  iuegaux  à 
Yyyy  3  noftre 
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noftre  égard  ,  à  «aufc  de  Pobliqoitc  de  la  fphere  :  c'eft 
ce  qui  rend  les  jouis  inégaux.  U  a  donc  fallu  que  les 
Aftronaiiiw  qui  ont  beîbin  d'un  jour  égal  pour  taire 
leurs  fùppurarions  i  trouvaient  ce  mouvement  ou  temps 
moyen  ;  &  c'elt  ce  qu'on  appelle  équation  ,  par  laquelle 
ou  trouve  59.  minutes  Se  huit  fécondes ,  qu'il  faut  ad- 
joufterau  vray  jour  ci-a!  pour  faire  ce  moyen  mouve- 
ment journalier,  Jean  Baptifte  Morin  a  fait  un  beau 
Traité  des  Eqtutttm  en  fon  Livre  des  Longitudes.  Mr. 
Huygcns  a  donne  une  table  exacte  de  Yiquamn  des  jours 
pour  régler  les  mouvements  des  horloges  à  pendules , 
où  on  voit  combien  ces  horloges  doivent  avancer  ou  re- 
culer en  chaque  jour  de  l'année ,  àcaufede  l'irtcgulaii- 
té  du  mouvement  du  Soleil  >  Se  de  l'obliquité  de  l'Ec- 
clyprique. 

Equation,  en  termes  d'AIgcbrc>  cft  la  réduction 
de  deux  nombres  hétérogènes  ou  de  diverfe  nature  à  uuc 
même  nature  en  valeur  >  pour  les  rendre  égaux.  L  *- 
qttMitn  fe  dit  auffî  de  la  connoilïancc  jufte  de  la  partie 
qu'il  faut  adjoultcr  à  deux  nombres  différents  pour  les 
mettre  dans  l'égalité.  La  feienec  des  Equ*{mi  eft  la 
principale  partie  de  l'Algèbre.  L'EqujiiM  fc  marque 
ainli,  =.  Mr.  delà  Hire  a  fait  un  Traité  delà  conftruc- 
tion  ou  efteftion  des  EquMuni  geometnques. 

E  QU  ERRE.  f.  f.  Infiniment  de  Géométrie ,  com- 
pofé  de  deux  règles ,  dont  l'une  eft  élevée  perpendicu- 
lairement fur  le  bout  de  l'autre ,  tk  qui  fert  à  tracer  ou 
à  mefurer  des  angles  droits.    Voyez  Ifquerre. 

E  QU  E  S  T  R  E.  adj.  km.  qui  n'eft  eu  ufage  qu'en  ente 

Chrafc:  Statue  tquejhe  ,  c'eft  à  dire,  qui  reprefente  un 
nni me  monté  fur  un  cheval. 
E  QU  I  A  N  G  L  E.  adj.  Terme  de  Géométrie ,  qui 
fedit  des  ligures  qui  ont  des  angles  égaux.  Tous  les 
triangles  équilateraux  font  tquunglei.  Le  quarte  cft  une 
figure  équunçte. 
EQU  ID1STANT,  a  n  t  e.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Qui  cft  cealement  diftant  tf  une  autre  ebofe  à 
laquelle  il  a  relation.  Les  lignes  parallcllcs  font  équidif- 
Untet.  Deux  murs  à  plomb  font  éqmdifiunti. 
E  QU  ILATERAL,  «le.  adj.  Quialcscoftez 
égaux.  Triangle  équiUterM.  Tous  les  polygones  & 
tous  les  corps  réguliers  font j quiUtcr aux. 
E  QU  I  L  I B  R  E.  f.  f.  Egale  pefanteur  de  deux  corps 
comparer  l'un  à  l'autre.  Pafcal  a  fait  un  beau  Traité  de 
l'Equilibre  des  liqmurs.  Qtand  un  corps  eft  pofé  hors 
de  fou  centre  de  gravité]  il  n'eft  plus  dans  l'équilibre. 
Les  Peintres  doivent  avoir  grand  foin  d'obfervet  cet 
équilibre  ,  afin  que  leurs  figures  ne  femblcm  point  tom- 
ber 6c  porter  à  faux.  L'équilibre  de  la  balance.  La  terre 
cft  au  centre  comme  en  équilibre.  L'eau  ck  les  corps  li- 
quides fe  mettent  toujours  en  équilibre ,  quand  ils  ne 
font  point  retenus  d'ailleurs. 
Eqjj  1  l  1  e  r  f  ,  fc  dit  auflï  figurément  en  Morale.  Met- 
tre des  gens  dans  l'équilibre ,  c'eft  les  comparer  les  uns 
aux  autres  par  leurs  bonnes  ou  mauvailcs  qualitez.  La 
paix  eft  plus  affairée ,  quand  les  puiffances  voifincs  font 
dans  l'équilibre.  La  fàntc  du  corps  dure  tant  que  les  hu- 
meurs font  dans  Véquilibre. 
E  QU  I N  O  C  T I  A  L a l e.  adj.  C'eft  la  même 
'  ehofè  que  l'EquAteur ,  finon  que  quand  il  cft  reprefente 
for  la  terre,  on  l'appelle  pluftoft  EquimUitl ,  ou  la  Ligne 
Eqmiitâule,  ou  fimptement  U  ligne.  Il  couppe  en  deux 
également  la  fphere  droite  -y  tk  les  peuples  qui  habitent 
délions  ont  toujours  les  jours  égaux  aux  nuits,  ou  un  per- 
pétuel équinoxe  :  au  lieu  que  les  autres  peuples  n'ont 
cette  égalité  que  quand  le  Soleil  eft  dans  cette  Ligne ,  à 
léavoir  les  2 1 .  de  Mars  ck  de  Septembre.  Quand  il  figni- 
ne  l'Equateur ,  il  eft  fubftantif.  Unquadran  équinttti*l , 
eft  ecluy  qui  eft  fait  fur  un  plan  incline  qui  regarde  l'E- 
quateur. 

E  QU  INOXL  f.  m.  Le  temps  où  les  jouri  font 


EQ.U. 

égaux  aux  nuits  par  tout  le  monde.  C'eft  quand  le  Soleil 
cft  dans  le  Cercle  Equinoctial  les  a  1.  de  Mars  &  de  Sep- 
tembre. Les  plus  hautes  marées  font  dans  l'Equintxe. 

EQUIPOLLEKT,  e#te.  adj.  Ce  qui  égale 
en  valeur  une  autre  chofe  à  laquelle  il  cft  comparé.  Les 
belles  Traductions  ne  fe  font  pas  mot  a  mot ,  mais  en 
termes  éqmpollem. 

a  L  '  E  qju  1P0  i.  lrnt.  ad».  A  proportion.  Un  Mar- 
chand a  mis  cent  t'eus  pour  cette  anSitrc  ,  &  fes  allouez 
À  réquipMetit.  Ce  créancier  a  touche  mille  francs  en 
cette  contribution ,  tk  les  autres  À  l' équipaient  fur  le  mê- 
me pied.  En  ce  fens  il  fignilie  quelquefois  proportion  > 
aufli-bien  qu'égalité. 

EQUIPOLLER.  v.  n.  Eftrc  de  pareil  prix  qu'une 
autre  chofe  à  quoy  on  la  rapporte.  Sa  defpenfc  équipilte 
fon  gain.  Il  taut  que  dans  les  cichangcs  une  terre  donnée 
équipolie  à  celle  qu'on  reçoit. 

£  qjj  ifoLLt,  e  E.  adj.  Terme  de  B'afon  ,  qui  fe  dit 
de  pluiieurs  pièces  tk  parties  de  l'Efcu  mifès  en  même 
rang.  Qiand  un  Efcu  cft  rempli  de  neuf  quarrez  en  for- 
me d'efehiquier  qu'on  appelle  ftints ,  6t  que  ceux  des 
quatre  coins  &  du  milieu  font  d'un  cfmail ,  &  les  autres 
quatre  points  d'un  autre  efmail,  on  blafonnc  les  pre- 
miers par  \c  mot  d'équipollé.  Il  portoit  cinq  points  d'a- 
zur équipoUtz.  a  quatre  d'argent.  Les  neuf  pointe  équi- 
pvUeÇ  fe  diftinguent  toujours  de  l'cfcliiquier. 

E  QU  1 P  P  A  G  E.  f.  m.  Provifion  de  tout  ce  qui  cft  ne- 
celfaire  pour  voyager ,  ou  s'entretenir  honorablement , 
foit  de  valets,  chevaux,  carroflcs,  habits,  armes  ,  cVc. 
Cet  homme  eft  en  bon  équippAge.  U  1  envoyé  tout  fon 
équippAge  l'attendre  en  tel  heu.  Les  équippages  de  l'ar- 
mée, c'eft  le  bagage  des  Officiers.  EquippAge  de  cluf- 
fc ,  a*  font  les  chevaux ,  chiens  &  valets  qui  fervent  à 
la  charte. 

Quand  on  dit  abfolumcnt ,  qu'un  homme  a  équippAge , 

c'eft  à  dire ,  qu'il  entretient  un  catrofte  ^c  des  chevaux. 
On  dit  figurément  en  Morale ,  qu'un  homme  eft  en  pau- 
vre ,  en  trille  équippage  ,  lors  qu'il  eft  mal  veftu  ,  qu'il 
n'a  pas  dequoy  vivre  >  ou  qu'il  a  été  bien  battu  &  mal- 
traité. 

Ecjju  1  p  p  a  c  s ,  en  termes  de  Marine  ,  c'eft  toute  la  pro- 
vifion ncccflâire  pour  mettre  un  vailléau  en  eftat  de 
voyager ,  foit  voiles ,  cordages ,  armes  &  provifions. 

On  appelle  aufll  limplement  équippAge  ,  les  Officiers ,  fol- 
dats ,  matelots ,  Se  moufles  ou  garçons  qui  fervent  dans 
le  vaificau.  Il  n'a  plus  que  pour  quinze  jours  de  vivres 
pour  fon  équippAge. 

E  QU  I  P  P  E'  E.  f.  f.  Aftion  téméraire ,  indiferetc  Se 
extravagante  ;  deffein  qui  ne  peut  eftre  exécuté ,  ni 
dire  de  durée.  Cette  femme  a  quitte  fon  mari  dire 
mot ,  elle  a  fait  là  une  belle  équippée.  Ce  petit  Noble 
vouloir  aller  à  l'armée,  mais  il  cit  revenu  des  l'entrée 
de  la  campagne ,  il  a  fâit  une  plaifante  équippée. 

EQUIPPEMENT.  f.  m.  11  fc  dit  en  termes  de 
Marine  de  la  provifion  &  de  l'afibrriment  qui  cft  necef- 
fairc  à  la  fubfiftance  tk  à  la  leureté  d'un  vaifteau  qu'on 
met  en  mer. 

E  QU  1 P  P  E  R.  v.  aô.  Fournir  à  quelqu'un  toutes  les 
choies  dont  il  a  befoin ,  foit  en  chevaux ,  habits ,  ar- 
mes ,  Sec.  Il  eft  bien  équippéyaw  fai  rc  fon  voyage.  Ce 
mot  vient  d'efquif,  qui  lignifie  vïifte**.  Ménage.  E>u 
Cangele  dérive  d'efehipirt ,  mot  de  la  balle  Latinité 
lignifiant  la  même  chofe. 

Ecxv  1  p  P  e  R  ,  fc  dit  auffi  d'un  navire  que  l'on  met  en 
état  de  faire  de  longs  voyages,  avec  fes  agreils,  appa- 
raux ,  victuailles  &  autres  provifions  ncccflaircs.  On 
équippe  diverfement  les  vaiffeaux ,  les  uns  en  guerre  , 
les  autres  en  marchandife. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  a  été  UefTé  griève- 
ment ,  ou  battu ,  ou  maltraité  en  quelque  rencontre  » 
qu'il  a  été  mal  équippé. 

Eq,uippe, 


e  au.  u  a. 

Ea.o  i  *P»  i  se.  part. 

EQ.UITABLL  adj.ra.&f.  Juge  doux  &  fage  qui 
fçait  tempérer  langueur  des  loi*  par  les  circoiiftanccs 
particulières  du  fait.  Un  Prince  équitable ,  un  jugement 
équitable. 

Equitable,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  conforme  à  la 
raifon.  Unfcntiment  équitable,  un  partage  équstabk, 
une  équitable  diltribution  de  grâces  >  de  faveurs. 

Eqjmtableaient.  adv.  D'une  manière  équitable. 
Cette  fentenec  a  efte  rendue  (qmtdimtlÊ. 

E  QU  I T  E'.  f.  f.  Juflke  mitigée  Si  adoucie  par  la  con- 
lidcration  des  circonftanccs  particulières.  La  rigueur  du 
Droit  eft  fouvent  contraire  à  la  juftice  ,  il  faut  que  l'é- 
quité luy  ferre  de  règle.  Ce  partage  a  été  (ait  dans  IV- 
qutté.  Les  arbitres  panchent  toujours  pluftoft  vers  IV- 
qtutéy  que  vers  la  rigueur. 

EQUIVALENT,  ente.  adj.  Qui  vaut  autant 
qu'un  autre.  Jl  y  a  dans  la  Logique  des  propofitions 
équivalentes.  En  Grammaire  il  y  a  des  termes  équiva- 
lents |  qui  expriment  auflî-bien  l'un  que  l'autre  la  pen- 
fce.  Quand  on  fait  des  efchanges  but  à  but ,  ou  fans  re- 
tour ,  il  tJ-.it  que  les  chofes  foient  équivalentes. 

Eq.uivalf.nt.  f. m.  Qui  eft  d'égale  valeur  qu'une 
autre  chofe  a  laquelle  on  le  M  pporte.  Le  Roy  a  deman- 
dé les  terres  de  la  Flandre  qui  appartiennent  à  la  Reine , 
ou  du  moins  l'équivalent. 

E  QU  I  V  O  QU  E.  adj.  m.  &  f.  &  quelquefois  fubft. 
Terme  qui  a  plulicurs  lignifications.  Le  befoin  qu'a  nô- 
tre Langue  de  relatifs  fait  faire  plusieurs  équivoques.  Les 
équivoques  font  fou  vent  la  pointe ,  la  beauté  d'une  Epi- 
gramme.  Il  y  a  de  bonnes  &  de  mauvaifes  équivt- 
qnes. 

E  q^u  i  v  o  <v  E  >  cft  quelquefois  une  beveué  ,  une  inad- 
vertance qui  nous  fait  prendre  une  cl  vofe  pour  une  autre. 
Plufteurs  intrigues  de  Romans  font  fondées  fur  des  équi- 
voques de  billets  rendus  à  ceux  à  qui  ils  ne  s'adreflôient 

En  Phyfiquc  on  appelle  génération  équivoque ,  celle  qui  ne 
fc  lait  pas  par  les  voyçs  ordinaires,  par  la  conjonction  du 
mufle  avec  la  femelle.  Les  infectes»  les  animaux  im- 
parfaits fe  font  par  une  génération  équivtque ,  comme 
les  mouches  >  les  araignées ,  les  grenouilles ,  c'eft  à 
dire ,  par  la  chaleur  du  Soleil  qui  efchauffè  la  pouflterc , 
Ja«crre  corrompue  :  pour  le  moins  les  anciens  Philofo- 
phes  l'ont  crû  ainfi  ;  les  modernes  en  doutent. 

EQUIVOQUER.  v.  n.  Faire  des  équivoques.  Cet 
homme  cft  ruineux  à  équivoquer ,  à  trouver  des  équi- 
voques. Il  fc  dit  plus  ordinairement  avec  le  pronom 
perfonnel  ;  &  alors  il  lignifie ,  Se  tromper ,  fc  mef- 
prendre.  Il  s'eft  équivoqué  en  prenant  un  fac  pour  un 
autre  ,  en  parlant  à  une  perfonne  pour  une  autre. 

E   R  A. 

ERABLE,  f.  m.  Arbre  de  haute  fuftaye  fort  dur,  dont 
le  bois  eft  fouvent  tacheté  Se  marqueté  en  euifc  d'yeux , 
&  dont  on  fait  des  tables  Si  des  ouvrages  de  marquete- 
rie. Il  y  a  de  l'érable  mafle ,  &  de  l'érable  femelle.  En 

'    Latin  a<er. 

E  R  A  F  L  E  R.  v.  act  Defchirer  ou  divifer  la  peau  avec 
quelque  chofe  d'aigu.  11  s'eft  joué  avec  le  chat ,  qui  luy 
a  éroflé  le  vifage.  Une  cfoingle  liry  a  érafié  la  main. 

E  r  a  f  l  É ,  e  f.  part.  pafT.  Se  adj. 

E  R  A  F  L  U  R  E.  f.  f.  Playe  qui  fc  fait  fur  la  peau  par 
quelque  chofe  de  pointu ,  &  qui  ne  pénètre  pas.  Les 
efpingles ,  les  griffes  d'un  chat  font  des  ér opères  aux 
mains,  au  vifage.  Ce  coup  d'épée  n'a  pas  pénétré,  il 
n'a  fait  qu'une  eroflure  fur  la  peau. 


ERE.  ERG.  ER1 
ERE. 

E  R  E ,  ou  Aire.  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  C'eft  un 
mot  dont  les  Modernes  fc  font  fervis  pour  lignifier  ce 
qu'on  appelle  autrement  Epoque.  C'étoitunc  raçon  de 
compter  les  années  fuivant  IcsEfpagncL,  dont  l'£r* 
eft  de  38.  ans  plus  ancienne  que  celle  de  l'£rr  Chtcticn- 
nc  ou  de  nos  ans  de  grâce.  On  a  dit  aufli  l'EredeDio- 
eletien,  l'Ere  de  Nai/enjj£tri ,  Sec.  Voyez  Epoque. 

Ce  mot  fe  trouve  aufli  employé  dans  de  vieux  titres  pour 
ligniher  item. 

ERECTION,  f.f.  Elévation  d'une  choie  en  droite 
ligne.  L'érection  d  une  ligne  perpendiculaire  fur  une  au* 
tre  cft  un  problème  cnfcignc  dans  les  Eléments  d'Eu- 
clide. 

Errction,  fcdit  figurément  en  Morale.  L'éreSion 
d'une  Baronnie  en  Comté.  L'tuâim  d'un  Prefidial. 
LVrrôwiicnntrc  d'office  d'une  charge  de  Mouleur  de 
bois. 

Erection,  eft  aufli  un  terme  de  Médecine.  Le  man- 
que d'éreilton  cft  une  efpeci  d'impuillànce. 

ERES1PELLE.  f.  f.  Maladie  qui  vient  fur  la  peau» 
caufée  par  des  humeurs  picquantcs ,  d'où  il  naift  une  in- 
flammation ardente.  Quelquefois  elle  occupe  une  partie 
de  la  chair  qui  eft  fous  le  cuir.  Elle  provient  d'un  làng 
bilieux  ex  bouillant ,  qui  pour  fa  fubtilité  n'a  point  de 
tumeur  apparente,  niais  s'cfpanche  en  longueur  &  en 
largeur.  Sa  couleur  eft  jaune  6.  rouge  ;  tk  plus  la  bile  y 
eltpurc,  Si  plus  elle  cil  dangercuic.  Sous  YéreÇxpeue 
font  comprifes  les  puftulcs  bdicufès ,  comme  les  herpès, 
les  vcflks  &  les  bubcs ,  que  le  vulgaire  appelle  feu  fou- 
lage. Ce  mot  vient  du  Grec  er/cfthai ,  trabere ,  Se 
de  pelas ,  prope  ,  parce  qu'elle  fc  retire  proche  du  cuir  ; 
ce  qui  fait  que  Galicn  l'appelle  pajjien  du  cuir.  Il  y  a  une 
érefipe lie  fimple ,  &  l'autre  avec  ulcération* 

ERG. 

E  R  G  O.  f.  m.  Terme  dogmatique  tire  du  Latin ,  qui 
lignine  la  conclufion  d'un  argument.  Il  eft  pris  fouvent 
pour  l'argument  même.  C'eft  un  homme  qui  nous  im- 
portune par  fcs  ergo ,  qui  cft  bien  fort  fur  l'ergo. 

On  dit  proverbialement,  Ergt  gluc,  à  ceux  qui  font  de 
grands  raifonnements  dont  on  ne  dkclud  rien. 

ERGOT,  ou  Argot,  f.  m.  C'eft  un  cfperon  ou  pointe 
dure  qui  vient  au  derrière  de  la  jambe  des  coqs. 

On  dit  hgurément ,  qu'un  homme  moite  fur  fes  ergots  t 
pour  dire ,  qu'il  menace,  qu'il  eft  en  colère,  qu'il  parle 
audacieufcment  aux  autres. 

Ergot,  fc  dit  aufli  en  parlant  du  cheval.  C'eft  une  cor- 
ne molle  de  la  groflèur  d'une  chaftaigne ,  qui  eft  au  der- 
rière &  au  bas  du  boulet ,  St  cachée  fouvent  par  le  fa- 
non. a 

Ergot,  fc  dit  aufli  de  plufteurs  autres  beftes  qui  ont  de 
fcmblables  parties  ;  mais  aux  fangliers  on  les  nomme  les 
gardes,  Se  aux  cerfs  les  et. 

ERGOTER,  v.  n.  Difputer  opiniaftreroent  contre 
quelqu'un.  Ils  ont  long-temps  ergoté  fur  cette  propor- 
tion en  Sorbone. 

Ergoter,  fc  dit  aufli  des  difputes ,  des  critiques  qui  fc 
font  en  pointillant  Se  chicanant  avec  importnnité.  Ces 
deux  perfonnes  ne  s'accordent  jamais ,  elles  font  tou- 
jours à  ergoter  les  unes  contre  les  autres. 

ERGOTEUR,  f.m.  Celuy  qui  difpute ,  qui  poin- 
tillé fans  celle ,  qui  contefte  tout  fan»  raifcn, 

E   R  I. 

ERIGER,  v.acr.  Eflever  quelque  chofc  tout  droit  oO 
à  plomb.  Eriger  une  ligne  perpendiculaire  fur  une  autre 

ligne. 
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ligne»  On  érige»»  autrefois  des  ftatucs  aux  grands  per- 
fonnages  ,  aux  Empereurs. 

E  r  1 4.  f.  r  ,  fignifie  figurément ,  Eflcvcr  quelque  chofe  en 
quelque titre ,  dignité,  ou  degré  d'honneur.  Irigetaa 
Marqutfat  en  Duché.  Bngcr  une  fonction  ou  limple 
commiflion  en  titre  d'office.  Eriger  un  Bailliage  en  Prc- 
fidial ,  en  Cour  Souveraine.  On  dit  en  ce  même  Cens 
avec  le  pronom  perfonnel ,  s' Eriger  en  Auteur ,  en  bel 
efprit,  en  Ccnieur  public ,  pour  dixe ,  Prendre,  s'attri- 
buer ces  quahtez. 

Erige',  se.  part.  &  adj. 

E  R  M. 

E  R  M  E  S.  Vieux  Terme  de  Couftumcs ,  qui  fc  dit  des 
terres  non  labourées ,  ni  cultivées ,  qui  font  vacantes , 
en  friche  &  en  defert.  On  les  appelle  auflî  tcrie  brebdi- 
nes.  Dans  les  Coutumes  de  la  Marche  de  Bourbon- 
noiion  appelle  terres  bernses  ou  berewps ,  Jci  terres  en 
friche.  Ce  mot  vient  du  Latin  eremrn ,  defert  :  d'où 
vient  qu'on  a  nommé  l'Abbaye  de  St.  Michel  en  f  ht  nw, 
Sanitt  Micbtelts  inerem*. 

ER  MINETTE,  f.f.  Outil  de  Mcnuiiicr  fait  en  for- 
me de  hache  recourbée  ou  d'aulètte ,  qui  luy  fart  à  ap- 
planir ,  à  unir  le  bots.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Arabe 
tlermtn,  qui  fignifie /iar'fMini. 

ERO. 

EROSION.  f.f.  Terme  de  Médecine ,  qui  fc  dit  de 
l'action  des  humeurs  acres  ou  acides  qui  rongent ,  man- 
gent ou  defehirent  les  chairs  Ôx  autres  fubliauces.  L'at- 
fenic  &  les  autres  poifons  caulliqucs  font  des  rr*fiiM  aux 
iuteitins. 

E   R  R. 

ERRANT»  a  n  T  E.  adj.  Qui  n'eft  point  fixe  ni  at- 
taché. En  ce  fens  on  dit  que  les  Planètes  font  des  cftoi- 
lcs  errantes,  quoy  qu'elles  -vint  une  route  certaine, 
par  oppolïrjon  aux  eltoilcs  rixes  qui  font  toujours  dans 
un  même  point  du  ciel. 

Errant.  Vagabond  qui  erre  ci  &  là  ,  fans  avoir  de 
route  certaine ,  ni  de  demeure  ailcuréc.  Les  vaùTeaux 
errants  fur  la  mer  ê  la  merci  des  eaux  ou  des  ondes.  Les 
Chevaliers  errants  font  des  perfonnages  fabuleux  qu'on  a 
feint  voyaget  par  le  monde  fans  aune  dcllêîn  que  de 
chercher  dès  avan turcs ,  ck  de  rcdrcilcr  des  torts.  Dont 
Quichote  s'eftoit  mi*  en  tefte  de  faire  le  Chevalier  tr- 
rjtnt. 

Le  Juif  rrr.(»r  cft  un  Juif  que  le  peuple  s'imagine  courir 
in  ce  lia  m  ment  parle  monde  depuis  la  moitdcNoftre 
Seigneur.  Et  hgurçmcnt  on  appelle  un  J  mt  errant ,  un 
homme  qu'on  ne  trouve  jamais  chez  luy ,  &  qui  court 
inceflâmment  par  le  monde. 

On  appelle  auflî  les  peuples  trrdnts ,  les  peuples  qui  n'ont 
point  d'habiution  fixe ,  comme  les  Tartarcs ,  les  Ara- 
no  ,  Se  plusieurs  peuples  d'Afrique  qui  habitent  fur  des 
chariots ,  fous  des  tentes ,  tk  qui  changent  fouvent  leur 
camp. 

On  appelle  suffi  les  Hérétiques,  nos  pauvres  frères  er- 
rumi. 

ERRATA,  f.  m.  Table  qu'on  met  au  commence- 
ment ou  à  la  fui  d'un  Livre ,  qui  contient  les  fautes  for- 
venues  en  rimprcilioii.  Le  Poe  Haidouin  a  dit  crue  fon 
Traite  des  Médailles  pouvoir  élire  intitulé  ,  l'i  ruu  des 
Atttiqudiret.  Un  autre  a  dit  que  les  Critiques  de  l'Hiftoire 
de  Pciifonius  pouvoient  élire  appeliez  Y Irtata  des  An- 
ciens lliflerient. 

E  R  R  A  T  1 QU  E.  adj.  Terme  d'Aitronomie.  C'cft 
une  épidiac  qu'on  donne  aux  Planètes ,  qu'on  appelle 
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plus  communément  errantes.  11  y  a  auflî  une  efpcce  di 
fièvre  qu'on  appelle  erratique.  Voyez  Fièvre. 

ERRE.  f.  f.  qui  ne  fe  dit  qu'en  ces  ph  raies  :  Aller  gran- 
de rrrr ,  Aller  belle  erre  ,  pour  dire ,  Aller  bon  train. 

E  R  R  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  du  Palais.  C'cft  la  der- 
nière procédure  d'un  procès,  le  dernier  cftat  d'une  af- 
c  faire.  Les  héritiers  d'un  tel  ont  repris  fon  procès  pour  y 
procéder  fuivant  les  derniers  errements.  Il  a  donne  copie 
de  l'appoinrement  en  dtoit ,  comme  citant  le  dernier 
trrenstnt.  Il  cft  moins  en  ufage  au  fingulier  qu'au  plu- 
ricr.  En  Normandie  on  dit  Errememier ,  pour  dire , 
Procéder  en  la  caufe  avec  fa  patrie  adverfè. 

ERRER,  v.  neut.  Voyager  par  la  campagne ,  ou  fur  la 
mer ,  fans  avoir  de  route  certaine.  La  tempefte  foc  fi 
grande ,  que  le  Pilote  abandonna  le  timon ,  ex  nos  vaif- 
ieaux  erruestt  au  gré  des  vents.  Les  neiges  a  voient  cou- 
vert les  chemins ,  Si  nous  errions  à  l'adventurc  par  la 
campagne. 

Errer,  lignifie  auflî ,  S'abufer,  fc  tromper,  cftre  im- 
bu d'une  faune  opinion.  L'Eglife  ne  peut  rrrrr  dans  la 
foy.  Les  plus  habiles  peuvent  f  rrrr  dans  leur  calcul. 

ERRES,  f.  f.  plur.  Traces ,  vertiges.  Les  Chaifeurs 
fui  vent  les  erres ,  les  traces  du  gibier. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Challè  ,  qu'un  cerf  cft  de  hautes 
errei,  lors  qu'il  va  hors  de  ton  enceinte ,  ou  qu'il  fait 
de  très- longues  foires ,  après  avoir  eu  le  vent  du  trait  en 
le  détournant  au  marin.  On  appelle  auflî  erres,  les  lieux 
par  ou  une  belle  s'enfuit  de  bon  temps ,  ou  de  mauvais 
temps ,  ou  de  vieil  temps ,  c'cft  à  dire ,  comme  une 
jeune  belle  ,  ou  une  vieille  qui  cft  recrue.  On  appelle 
auflî  met,  les  pieds ,  routes  &  voyes  du  cerf  ;  &  on  dit, 
Demcfler,  redrefler  les  trrtt,  rompre  les  *rr«,  les 
effacer  en  marchant. 

On  appelle  auflî  en  termes  de  Chaflc  les  trrtt ,  les  parties 
de  devant  de  toutes  les  beftes  à  quatre  pieds,  c'cft  à  dire, 
les  pieds  &  les  clpaulcs. 

Erres,  fc  dit  fouvent  au  figuré.  11  marche  fut  les  rrrr  j 
de  fes  anceftres ,  de  fes  predeceilcurs. 

Erres,  fe  dit  auflî  du  payement  qu'on  fait  d'une  partie 
du  prix  d'une  chofe  pour  ligne  ck  allurance  du  marche'. 
11  a  donné  des  erres  au  coche ,  oc  cela  par  corruption  Ju 
mot  à'arres.  Du  Cangc  témoigne  que  dans  la  balle  La- 
tinité on  a  dit  cira  pour  an  ha . 

ERREUR,  f.f.  F  au  lie  opinion  qu'on  fe  met  dans,  l'cf- 
prit ,  foir  par  ignorance ,  foit  faute  d'examen ,  ou  de 
bon  raifonnement.  Erreur  de  fait ,  erreur  de  droit.  Les 
Anciens  ont  fait  beaucoup  d'erreurs  dans  leur  Philoio- 
phic ,  rautc  de  s'eftre  appliquez  aux  expériences. 

Erreur,  prife  abfolumcnt ,  s'entend  de  l 'erreur  en  la 
foy ,  de  l'herefic.  On  dit  qu'Origene  cft  tombé  dans 
l'erreur.  Ce  Livre  contient  beaucoup  d'erreurs,  des 
faulles  doctrines.  L'erreur  de  Calvin,  l'«T*«rdc  Luther, 
c'cft  leur  Secte ,  leur  Hcrclic. 

Erreur,  lignifie  quelquefois,  Faute,  Se  fur  tour  en 
matière  d'Anthmetique.  Erreur  ck  calcul.  Les  faux  Se 
doubles  emplois  ni  les  erreurs  de  calcul  nefc  couvrent 
point  par  les  arrefts ,  ni  les  tranfaiftions.  CctHiftoricn 
a  fait  beaucoup  d'erreur i  dans  la  Chronologie. 

On  le  dit  aullî  d'une  méprife,  d'un  malentendu.  J'ay  re- 
ccu  une  lettre  où  je  n'entends  rien ,  il  faut  qu'il  y  air  cm 
cela  de  l'erreur ,  qu'elle  s'adreffë  à  un  autre. 

On  le  dit  auflî  en  gênerai  des  fautes ,  en  ces  phrafes.  Il  a 
grand  regret  de  les  erreurs  paflecs.  Laurent  Joubctt  fa- 
meux Médecin  a  eferit  fçavamment  des  erreurs  populai- 
res,  il  a  defeouvert  plulieuis  erreurs  populai  res. 

On  appelle  en  termes  du  Palais ,  Proportion  d'erreur,  une 
voyc  de  droit  de  fc  pourvoir  contre  un  arreft.  La  rc- 
quefte  civile  n'attaque  que  le  fait  de  la  partie  ;  mais  la 
propolltion  d'erreur  aceufe  ecluy  des  Juges.  Cette  pro- 
cédure cft  maintenant  abolie. 

ERRH1NES.  f.  f.  Terme  de  Pliarmacic.  Remède* 

qu'on 
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qu'on  prend  pat  le  nez  pour  purger  les  huroiditcz  du  cer- 
veau. U  y  en  a  en  poudre,  comme  la  betoinc,  le  tabac, 
la  marjolaine ,  l'iris  ,  le  laurier  rofe ,  l 'ellébore  blanc  & 
l'euphorbe.  D'autres  (ont  liquides  ,  qui  (ont  faites  de 
fuc  de  marjolaine ,  de  fauge ,  de  betes ,  de  cyclamen  , 
iris,  &c.  d'autres  en  liniment  incorporées  avec  de  l'on- 
guent rofat  ;  d'autres  en  pyramide  folide  pour  arrcflcr  le 
fang  des  narines ,  compofecs  de  bol  de  Levant,  de  terre 
fceUéc  ,  de  maftk ,  de  fang  humain  ou  de  pourceau 
dcflcchc  ,  &c.  Les  trrbiiies  fèches ,  8c  faites  feulement 
de  poudres ,  font  appellécs  proprement  fiennttdtmts. 
Les  Modernes  les  appellent  caput  purgia.  Ce  mot  vient 
d'rt  en  Grec ,  &  de  rfcm ,  tuftu ,  le  nez^ 
ERRONEE,  adj.  Qui  rient  de  l'erreur.  Maxime  tr- 
route ,  doctrine  tTrtntt ,  propofition  e rttntt.  Il  ne  Ce 
du  qu'en  matière  de  foy. 

ERS. 

ERS.  f.m.  C'eft  une  plante  portant  du  grain  rond  »  qui 
eft  une  cfpece  de  vefee  noire.  Voyez  Vtfct.  En  Latin 


Quelques-uns  appellent  auffi  m ,  l'efpaule  de  cheval ,  que 
(fa 
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ERUDITION.  f.CScience,  doctrine.  LcsScali- 
ont  été  d'une  grande  >  d'une  profonde  érudition. 
i  Livres  du  Docteur  Launoy  font  pleins  i'truium. 
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ESBAHIR.  v.act.  qui  ne  fc  dit  guercs  qu'avec  te  pro- 
nom perfonnel.  S'efabir  ,  eftre  fui  pris  par  quelque 
chofe  d'extraordinaire  qui  caufe  de  l'eftonncmcnt ,  de 
l'admiration.  Il  l'a  bien  efahi ,  quand  il  luy  a  appris 
cette  nouvelle.  Un  Stoiqucne  t'ttbdhit,  nes'eftonne 
de  rien.  On  ctoyoit  cet  homme  mort ,  on  fut  tout  *  fa- 
hi  qu'on  le  vit  revenir.  Cet  avare  fut  bien  tsbdbi  de  ne 
trouver  plus  fon  trefor  au  lieu  où  il  l'avott  caché.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  de  l'Hébreu  ftbebtfcb ,  qui  figruric 

E  s  b  a  h  i ,  i  e.  adj.  Qui  s'eftonne ,  qui  admire.  Les 
badauds  font  abahis ,  fi-toft  qu'ils  voyent  quelque  choie 
de  nouveau. 

ESBAHISSEMENT.  f.  m.  Admiration  fubitc, 
eftonnement  caufe  par  quelque  chofe  d'extraordinaire. 
La  cheutc  de  ce  favori  caufe  un  grand  tsbtbtjfatunt  parmi 
le  peuple. 

ES  BARBER,  v.act.  Rafer,  coupper  la  barbe.  Un 
homme  n'a  point  lamine  salante,  s'il  neft  efarbi , 
rafé  de  frais.  On  le  dit  auffi  des  plumes ,  du  papier , 
des  pièces  de  rnctail ,  Se  autres  choies  qui  ont  des  inéga- 
lités fur  les  bords,  &  de  la  reflcmblance  avec  b  barbe. 
Il  faut  cfarbet  les  plumes ,  quand  on  les  taille,  pour 
eicrire  plus  légèrement. 

Esbarbe,  e  e.  part.  &  adj. 

E  S  B  A  T.  f.  m.  Divcrtiflcmcnt.  Ce  jeune  homme  prend 
fes  efatt  à  fauter ,  à  danfér ,  &c.  On  dit ,  Prendre 
(csetbétt,  pour  dire,  Se  réjouir,  &  parriculicrcmcnt 
en  fait  d'amourettes.  C'eft  un  vieux  mot  Celtique  & 
Bas- Breton  qui  fignifie  jeu. 

ES  BATE  MENT.  f.m.  Pallètemps.  Ce 
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ment  accompagné  de  quelque  trouble  oti  foiblcflc  d'of- 
prif. 

E  S  B  A  U  C  H  E.  f.  f.  Les  premiers  traits  d'un  tableau } 
les  premières  penfées  fur  un  ouvrage  ;  le  premier  def- 
fein  d'un  baftiment ,  &  autres  chofes  qui  le  finiflent  ou 
fe  poliflènt  avec  le  temps ,  après  avoir  été  d'abord  grof- 
ficrement  tracées.  Une  légère  c  fauche  d'un  grand  Pein- 
tre vaut  fouvent  mieux  que  les  ouvrages  finis  d'un  autre. 
On  doit  faire  une  e  fauche  d'un  Poe  me  Dramatique  ,  en 
diftribuer  le  fujet ,  avant  que  d'en  faire  les  vers. 
E  S  B  A  U  C  H  E  R.  v.  act.  Tracer  groffierernent  quel- 
que ouvrage ,  en  attendant  qu'on  le  tiniflè  ;  jet  ter  fc» 
premières  penfées  fur  le  papier.   Cet  ouvrage  n'eftoit 
que  fauche,  quand  la  mon  a  furpris  l'Auteur.  Nicod 
oent  que  ce  root  fignifioit  autrefois  itnïtiftr ,  &  vient 
du  mot  baucb  en  Languedoc ,  qui  fignifie  fit  Se  grtffur  j 
&  que  par  tranflarion  il  a  été  dit  des  ouvrages  qui  ne  font 
pas  encore  polis. 
Ejbauchei,  fedh  auffi  chez  les  Menuifiers,  quand  il* 
degroffirtent  le  bois  à  coups  dccifèaux  &  de  maillets 
avec  le  fermoir. 
Esbavchb,  ée.  part.  &  adj. 
ESBAUCHOIR.  f.m.  qui  fe  dit  des  outils  qui  fer- 
vent à  plufieurs  Artifans  pour  esbaucher  leur  befogne, 
ou  préparer  leurs  matières,  comme  les  cifeaux  des  Char- 
pentiers &  Menuifiers,  &  autres  outils  qu'employait  les 
Sculpteurs  «Se  ceux  qui  travaillent  aux  ouvrages  de  ftuc. 
E  S  B  A  U  D  I  R.  v.  act.  Terme  populaire  qui  fignifie , 
Se  réjouir.  Efaudtr  fes  cfprits,  les  recréer  par  les  fauts» 
la  bonne  chère»  les  railleries ,  &  autres  moyens.  Ce 
mot  vient  de  km,  ou«W««,  qui  figninent  joyeux  ?c 
\«jt.  Ménage. 
ESBLOUIR.  v.act.  Empefchcr  l'action  de  la  veue  , 
foit  par  une  trop  vive  lumière  qui  blelfe  les  yeux,  ou 
plufloft  qui  empêche  que  les  cfpeccs  ne  fe  peignent  au 
fond  de  la  rétine  qui  doit  demeurer  dans  l'oWcurité.  Le 
Soleil ,  les  efclairs  esbhuiffent ,  parce  que  leur  lumière 
eft  trop  vive.  Le  noir  atsbUuit  jamais  »  parce  qu'il  n'en 
reflefehit  point. 
Esblouïr,  fedit  figuré  ment  en  chofes  morales,  5c 
fignifie ,  Tromper ,  futprendre  l'efprit  3c  les  fens  par 
de  faunes  raifons ,  de  faillies  lumières.    Les  honneurs  » 
la  fortune  esblotujfent  les  ambitieux  ,  leur  font  faire  des 
fautes,  des  injuf faces.  L'éloquence  d'un  Advocat  tsbUutt 
quelquefois  les  Juges.    Une  grande  beauté  tMritt  nos 
fens,  les furprënd ,  lesfeduir. 
Esblouï,  ïe.  part.  &  adj. 
ESBLOUISSEMENT.  f!  m.  Trouble  qui  fc  fait 
dans  l'action  de  la  veuë ,  foit  par  une  trop  vive  lumière 
qui  vient  du  dehors ,  foit  par  des  vapeurs  ou  fluxions 

Îui  par  le  dedans  en  empefehent  les  fonctions.  Les  veués 
>iblcs  font  plus  fujettts  aux  eÀltùtgtmat.  Les  mala- 
dies ,  les  longs  jeufnes ,  la  grande  diffipation  des  cfprits 


n'eft  plus  gueres  en  ufage. 
s*  E  S  B  A  T  R  E.  v.  act.  qui  fe  dit  avec  le  pronom  per- 
fonnel. Se  divertir.  Ce  Gentilhomme  s'eft  allé  tfatrt 


à  lâcha  (Te. 

ESBAUBI,  ie.  adj.  Terme  populaire  &  vieux ,  qui 
figmnoitla  même  chofe  quV/kbi ,  mais  d'un  esbahifle- 


ES  B  O  R  GN  E  R.  v.act.  Crever  un  eeuil.rendrc  borg- 
ne. Ce  coup  de  balle  qu'il  a  receu  a  failli  à  lefargner. 

Esborc-nek,  feditdcs  murs  élevez  qui  oftent  les  veucs 
d'une  maifon.  Ce  voifin  a  élevé  fi  haut  fbn  baftiment* 
qu'il  a  ttborgnt  tout  ce  corps  de  logis. 

Esborcne,  ir.  part.  &  adj. 

ESBOUFFER.  v.  neut.  Vieux  mot  qui  fe  dit  en 
cette  phrafe  :  Ces  fots  difeours  font  e  fauter  de  rire  » 
pour  dire  ,  font  rire  à  crever.  Ce  mot  vient  de  boufje , 
qu'on  difoit  autrefois  pour  dire  jtués  tnjltei  :  &  on  a  dit 
auffi  autrefois  une  biorfite  oc  ris ,  pour  dire,  un  grand 
éclat  de  rifée. 

ESBOU1LLIR.  r.  act.  Faire  évaporer  une  partk 
de  la  liqueur  qu'on  met  fur  le  feu ,  pour  la  rendre  plus 
efpaiflc,  ou  plus  fucculente.  Quand  on  fait  trop  «rWstf- 
ln  le  pot ,  le  potage  eft  plus  fuccuknt  ,>aii  U  devient 
plusfalé. 

Zki  E«- 
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EsBri oi'lli>  «*•  pan.&adj- 

ESBOULEMENT.  f.  m.  Chcutede  tenes&de 
murailles.  Quand  on  creufe  bien  «H»  des  fondements, 
il  faut  craindre  IVltwrflIlBt  des  terres. 

ESBOULER.  v.ncut.  Cheoir en bas par lem propre 
poid» ,  ck  faute  de  bonne  liaifon  ou  d'appuy.  U  ne  fc 
dit  que  de»  tare*  &  des  murailles.  Les  baltions  faits  de 
terre  fablonncufc  font  fujets  à  %'tAwUr.  Les  murs  de 
terraflê*  qui  ne  font  pas  bien  liez  Cx  a  mentez  itAmtUnt 
en  peu  de  temp*. 

E*  boule,  s'e.  part,  fie  adj. 

LS  BOURGEONNER.  w»A  Ofter ,  cewppcr 
les  bourgeons ,  les  nouveaux  jets  des  vignes,  des  arbres, 
Ion  qu'ils  font  fuperflus ,  &  qu'ils  poufient  trop  de  bois. 

Es  bo  o  rgBONNB,  »E.  part.ocadj. 

ESBRANCHER.  v.  acL  Coupper  les  branches 
d'un  arbre.  Il  but  tArtntbtr  ces  arbres  pour  en  Élire  des 
fagots. 

EsbranCHÎ,  if.  part.  Ar  adj. 

ESBRANLEMENT.  f.  m.  Sccoufle.  Lescoups 
de  canon  ont  caufé  un  grand  eAr*idmt»t  à  cette  mu- 
raille. 

Esbranlemenï,  ledit  auffi  aufiguré,  en  parlant 
de  la  fermeté  de  l  ame  &  du  courage.  Corneille  a  dit 
dans  les  Horaces  : 

Si  prés  de  voir  fur  fby  fondre  de  tels  orages , 
Vtskfjcttimaa  fied  bien  aux  plus  fermes  courages. 

ESBRANLER.  v.  act.  Mettre  en  brandc.  Il  faut 
dix  hommes  pour  (hunier  cette  cloche ,  pour  la  mettre 
en  branfk.  Il  faut  bien  des  coups  de  canon  pour  tùrtn- 
Ur  ce  baition. 

EsbranlbR,  fe  dit  figurémero  en  Morale.  Le  Juge  a 
été  tAr/udi  par  les  raiforts  de  la  partie  adverfe.  Un  Phi- 
losophe Stoiquc  ne  fc  pouvoir  eàrtoltr  par  les  tour- 
ments, ni  par  les  carclks.  L'aifk  gauche  ieAiénU  & 
le  mit  en  fuite. 

L  '  »  k  a  ni  e  i  tl.  pirt.  Scadj. 

ESBRECHER.  v.  aâ.  Faire  une  petite  brefche  à  un 
couteau,  ou  a  quelque  autre  infiniment  trenchont.  Les 
noeuds  du  bois  tArniuni  les  rabots ,  les  Cifcaux. 

EsbrechfR,  fe  du  auflî  des  ruptures  quife  font  aux 
ouvertures  des  pots  de  terre ,  de  fiyence ,  de  porcelaine. 
Un  pot  rsbtnhi  n'eft  pas  hou  nèfle  à  tervir  fur  table. 

EsBRccHi)  se.  parlât  ad). 

E  S  B  R  E  N  E  R.  v.  ad.  Torcher  un  enfant  qui  n'eft  pas 
net ,  qui  fait  fes  ordures  fous  luy. 

On  le  dit  particulièrement  de  ces  femmes  chez  qui  on  met 
des  enfans  pour  les  fevrer  fie  les  élever  quelque  temps. 
C'eft  une  telle  femme  qui  a  tAratt  cet  enfant. 

ESBRUITER.  ».  ncut.  HAtm*r.  Venir  à  la  con- 
noillâncc  depluiieurs  petfonoes.  Les  affaires  qui  de- 
mandent dufecret  ne  rcùlfilfcnt  jamais,  quand  elles 
viennent  à  s'tsiruittr ,  quand  on  les  latte  tAruittr. 

EsbUvitk,  ii.  ptrt.c«adj. 

ESBULLITION.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  fait 
bouillir.  Il  faut  laiflèr  ces  drogues  fur  le  fou  jufqu'à  une 
légère  ebidlitt»*.  Le  fd  des  eaux  des  fontaines  ne  té  fait 
qu'après  une  entière  ebulUun  de  l'eau. 

On  le  dit  auffi  du  fang  qui  bout  dans  les  veines.  La  fièvre 
n'eft  qu'une  tilmlkMH  du  fang. 

Eshvi  lition  ,  cft  auffi  une  certaine  éleveure  qui 
vient  fut  la  pein ,  un  bouton  rouge  qui  vient  d'une  trop 
grande  chaleur  «le  fang. 

ESC. 

ESCABEAU,  f.m.  oaEfaAtU*.  f.f.  Petitficgedc 
bois  qui  cft  quarte ,  dont  on  fe  fervott  autrefois  pour 
s'affcoir  à  table  ,  qui  n'eft  ni  couvert  ni  rembourre" ,  Se 
qui  n'a  ni  bras  ni  dotftcr.    C'eft  delà  qu'on  appelle 
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les efeomifleurs ,  fugueurs  à'eftibeilc,  parce  que  l'ef- 
(aMIc  ne  fervoit  gueres  qu  à  la  table. 

Escabeau,  fign:fie  auffi  quelquefois ,  Marchepied , 
ou  un  petit  fîcgc  de  bois  fur  lequel  on  peut  monter  pour 
s'élever  plus  haut.  Air.fi  le  Prophète  Royal  a  du,  jufqu'à 
ce  que  j'aye  rendu  tes  ennemis  Vtffdbetu  de  tes  pieds , 
qu'il»  te  fervent  de  marchepied. 

E  S  C  A  B  E  L  O  N.  f.  m.  Terme  d'Arcliitecturc.  Efpc- 
ce  de  piedeftal  fur  lequel  on  met  des  buftes  dans  les 
galeries  &  cabinets  curieux.  11  eft  haut  de  trois  pieds , 
&  va  en  diminuant  par  le  bas.  H  eft  d'ordinaire  de 
mai  bre.  On  en  fait  auffi  de  bois  marbre. 

E  S  C  A  C  H  E.  f.f.  Terme  de  Manège ,  cft  une  cfpccc 
d'embouchure  ou  de  mors  de  cheval ,  qui  cft  différente 
du  canon  ,  en  ce  qu'elle  cft  plus  en  ovale  que  le  canon 
qui  eft  rond,  Si  que  Vtfiétbt  cft  arreftée  à  la  branche 
par  un  chaperon  qui  entoure  le  banquet.  Elle  tient  auffi 
la  bouche  plus  fu jette  que  le  canon  j  &  les  filets  fe  font 
d'ordinaire  à  tfiAibe. 

ESCACHER.  vetb.act.  Prcffcr,  applatir , froiiTer, 
écrafer.  La  prefle  eftoit  fi  grande ,  que  j  'y  ay  été  pref- 
que  efatbé.  On  m'a  marche  fur  les  pieds ,  je  les  ay  tout 
(fi.ichfz,.  On  tftubt  du  fuerc ,  du  fcl ,  des  minéraux  ■ 
lors  qu'on  les  e'grugc  >  qu'on  les  réduit  en  poudre,  en  les 
prcflant  par  quelque  chofe  de  pefant. 

Es  Cache,  e  f.  part.  cV  adj.  On  dit  communément, 
un  vifage  <f(tcbé ,  quand  il  eft  plat;  un  nez  tftacbi , 
quand  il  eft  camus ,  peu  élevé  ,  8t  large  par  enbas. 

ESCADRE,  f.  f.  Partie  d'une  armée  navale ,  com- 
pofée  d'un  nombre  de  vaifléaux  de  guerre  commandez 
par  un  Officier  General  qu'on  appelle  Chef  i'tfuUrt. 
On  le  dit  auffi-  bien  des  galères  que  des  vai  fléaux.  On  le 
dit  auffi  des  divifions  qui  compofent  dans  un  ordre  de 
bataille  l'avantgardc ,  le  corps  de  bataille,  Se  l'arrierc- 
garde. 

ESCADRON,  f.  m.  Corps  de  Cavalerie  rangée  en 
ordre  pour  combattre ,  fait  dans  une  bataille ,  fou  dans 
une  rencontre.  Il  cft  compofé  de  trois  rangs ,  &cft 
d'ordinaire  de  cent  maiftres ,  quelquefois  de  deux  cens. 
Il  y  avoit  tant  d'efctdrnu  de  Cavalerie ,  &  tant  de  hi- 
t aillons  d'Infanterie ,  pour  compofer  cette  armée.  On 
met  cnfemUc  ptufieun  Compagnies  pour  former  un  ef- 
(ddron.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  fqtudroiu ,  qui  vient 
du  Latin  fqiudro ,  qu'on  a  dit  pour  qiudrt.  On  difoit 
au  fieclc  palfé  fqjudmt  pour  tfcàirtk.  Ménage.  Du 
Cangc  le  dérive  de  fur* ,  qu'on  a  dit  dans  La  ba  Ile  Lati- 
nité. En  vieux  François  on  difoit  tfquitrrt,  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  fqrùat. 

Escadron,  fc  dit  figuré  ment  en  Morale ,  de  pluiïeurs 
perfonnes  unies  6c  liées  cnfcmblc  pour  foui  tenir  un  mê- 
me parti  dam  les  occal ions.  On  dit  dans  les  élections 
des  Papes ,  que  c'eft  ï'efcddm  volant  qui  a  le  plus  de 
pouvoir ,  c'eft  à  dire ,  un  nombre  de  Cardinaux  qui  ne 
fuit  le  parti  d'aucun  Prince ,  Si  qui  fe  jette  du  coite  le 
plus  raifonnablc. 

ESCADRONNER.  v.  n.  Se  ranger  en  efeadron. 
Cette  Compagnie  tftddronru  avec  celle-là. 

Escadronher,  lignifie  au  figuré ,  S'accorder ,  être 
d'intelligence.  Ces  deux  Officiers  font  brouillez  ,  ils 
riefiadrenrtent  pas  bien  cnfcmble. 

ESCAF1GNON.  f.  m.  Vieux  mot  qui  (îgnirîoit 
autrefois  une  chauilùre  légère,  comme  cfcsrpin  ou  chauf- 
fon.  Maintenant  il  ne  fé  dit  qu'en  mauvaife  pan  de  la 
puanteur  qui  s'exhale  des  pieds  de  ceux  qui  ont  beaucoup 
marche.  Cela  fent  Veftéftgmn ,  c'eft  à  dire ,  le  pied  de 
Meflagcr,  ou  (cm  mauvais.  Ce  mot  vient  de  ftAfa  , 
parce  que  les  fouliers  de  ce  temps-là  eftoient  faits  en 
forme  de  petits  vaifléaux  ,  Se  a  voient  une  pointe  qui 
s'avançoit  fort  loin  au  delà  du  pied,  qu'on  appelloit  fu- 
uiru,  à  limitation  de  la  feMint  des  navires.  Voyee 
VtniAine. 
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ESCALADE,  £  £  AtTaut  qu'on  donne  bmfqueroent 
avec  des  cfchdlcs  à  une  ville  qu'on  veut  furptendre.  Le» 
rilles  ne  fc  prennent  plu  guercs  par  efuliie ,  depuis 
qu'elle*  font  flanquées.  Les  Géants  voulaient  prendre 
le  ciel  fvefuUde. 
ESCALADER,  v.  30.  Monter  en  quelque  lieu  avec 
descfchclles  pour  y  (aire  quelque  violence ,  ou  quelque 
vol.  Cet  amant  a  tfuUdi  les  murs  de  ce  Couvent  pour 
enlever  fa  maiftrctlc.  Les  voleurs  ont  tfcdtdt  ce  chaf- 
tcau  ,  îont  entre  z  par  les  rcncitrcs. 
Escalade,  se.  part. Ôcadj. 
ESCALE  £  £  Coque  ou  couverture  d'un  oeuf.  On 
le  dit  au  (fi  de  la  première  peau  des  pois  quand  ils  cubent, 
&dehpeau  verre  des  noix.  On  fait  des  clcpfydres  ou 
poudriers  avec  des  tfcdlet  d'ecuf  fechées  Se  pulverifées. 
11  faut  amaticr  &  jetter  les  efcalei  des  pois.  On  fait  un 
beau  noir  avec  les  cfctltt  des  noix ,  lelquclles  on  appelle 
en  pluûeurs  endroits  des  idtti. 
Escale,  en  termes  de  Marine  ,  eft  une  arrivée  ou 
mouillage  dans  un  port  ou  une  coite  par  occaûon  pour 
la  tempefte ,  ou  les  ennemis ,  ou  pour  acheter 
fur  tout  quand  on  y  a  quelques  habitudes  Se 
tion.  Ce  vaiifeui  marchand  a  (ait  efule  dans 
rcmbouchcurc  de  cette  rivière  pour  y  (aire  la  traite  avec 
les  habirans.  Les  efcdles  pour  les  navires  qui  partent  de 
Bourdeaux  ou  de  Bayonne  pour  les  Terres  Neuves,  font 
Oleron,  Broiiage,  la  Rochelle,  pour  y  charger  du  fel 
ou  du  bifeuit 

E  S  C  A  L  E  R.  v.  acL  Ofter  l'cfcale.  tfcdtr  des  pois , 

Escale,  e'e.  part. palf. & adj. 

ESCALIER,  f.  m.  Grand  degrét  ce  qui  fert  à  mon- 
ter aux  divers  cftagcs  d'un  bal  liment ,  d'une  ternulc  de 
jardin.  On  fait  des  efcélim  à  deux ,  à  quatre  noyaux , 
en  limace,  Se  à  plufteurs  paillicrs.  Il  y  a  des  efuUtrs 
ronds  &  fans  noyau ,  comme  la  vis  St.  Gilles ,  &c. 
Il  y  a  un  efulier  defrobe  à  cofte  du  grand  efulitr.  Les 
rampes,  les  paillicrs  d'un  rfcMter.  Du  Cange  le  dérive 
de  eftdLtriuM ,  qu'on  a  dit  dans  le  même  (cas  dans  la 
bu  Ile  Latinité. 

On  appelle  cftAlurs  d  vis ,  ceux  des  maiforu  moyennes  qui 
participent  de  la  vis  Se  de  Yefcdher. 

E  S  C  A  L I  N.  f.  m.  Petite  monnoyc  d'argent  valant 
environ  lept  (bus ,  qui  a  cours  aux  Pays-Bas  6c  ailleurs. 

ESCAMOTER,  v.  aâ.  Voler  (ûbtilerocnt  &  avec 
un  tour  de  main.  II  eft  entré  un  filou  qui  m'a  efeamote 
une  monftre ,  fans  que  je  m'en  (bis  apperecu. 

Escamoter,  ftgnifle  aulfi,  Tromper  au  jeu  par  quel- 
que habileté  demain,  comme  endefrobant  8c  chan- 

S nt  des  dez,  enfuppofant  descartes»  ou  en  les  mc- 
:  adroitement. 
Escamoté,  é  e.  part.  pa(T.  Se  ad). 
Escamoteur.  £  m.  Filou  qui  deirobe  adroitc- 
: ,  qui  trompe  fubtikmcnt  au  jeu.  Les  Berlans  Se 
cademies  publiques  ne  font  pleines  que  d'«/MM»«- 
ttaru  , 

ESCAMPATINOS.  adv.  Terme  populaire  qui 
fignifie,  S'enfuir,  fedefrober  fecrcttcmcnt.  Ce  ban- 
queroutier a  fait  rfidmfdtints. 

ESCAMPER.  v.neut.  S'enfuir  habilement.  Quand 
cet  homme  a  veu  que  les  Sergens  le  cherchoient ,  il  a 
bientoft  cfcumft.  Ce  mot  eft  bas ,  Se  vient  du  Latin  tx 
8c  umfus ,  comme  qui  dirait  ftttn  du  tbamf. 

ESCAPADE.  f.f.  Action  d'emportement ,  de  li- 
bemnage,  eichapce.  Cet  eicolier  a  pris  de  1  argent  à  (on 
perc ,  8c  eft  allé  voyager ,  il  a  fait  là  une  jolie  tfufdde. 
Cette  femme  eft  fujette  à  fedefrober  à  la  prcicncc  de 
fon  m.iri ,  elle  a  fait  déjà  deux  ou  aohdftdfdda. 

Escapade,  leditauiE  en  termes  de  Manège  de  l'ac- 
tion foireucu(éck  emportée  d'un  cheval  qui  n'obeït  point 
au  Cavalier. 
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ESCAPE.  ££  Terme d'Architedurc.  C'cftlapaitk 
de  la  colomnc  qui  pofe  fur  la  baie ,  8c  qui  fait  le  com- 
mencement du  fuit.  Quelquefois  on  le  prend  générale- 
ment pour  tout  le  fuit  de  la  colomne.  Blonde!  appelle 
atilli  tfcdfe  ou  tue  AU ,  un  demi-creux  qui  eft  moitié 
moindre  que  la  fcatie.  On  l'appelle  aulfi  (bdtttfrdtM, 
ESCARB1LLAT,  ate.  adj.  Terme  populaire 
quifignifie,  Gay,  enjoué,  Se  fe  prend  quelquefois  en 
mauvatfc  part  pour  un  homme  un  peu  eferoc.   Ne  vous 
fiez  pas  trop  à  cet  homme-là ,  c'eftun  tfcdrbilUt,  il 
joue  des  tours  de  pa  lie  parle.    Bore]  dit  qu'il  lignifie  jt»- 
ttl ,  migntH ,  à  qui  on  a  ajufte  les  cheveux  8c  paré  le  vi- 
(âge  t  car  il  prétend  que  ce  mot  vient  de  kgr* ,  qui  fig- 
niboit  vi fa  e ,  parce  qu'on  difoit  autrefois  efidrdbtUdt. 
ESCARBOT.  f.  m.  Efpccc  d'infecte  qu'on  nomme 
en  gênerai  fedubtus ,  8c  particulièrement  ecluy  qu'on 
appdle/MBtfmrrdr.  Vtfctrbtt  a  les  os  en  dehors ,  ck  les 
chairs  en  dedans  .  comme  a  remarque  Swammcrdam 
après  Fabrkius  ab  Aquapendenre  ;  &  fes  mufeks  font 
femblablcs  à  ceux  des  gtands  animaux  qui  ont  du  fang. 
Les  diffcrentcs  cfpcccs  defcdrbets  fe  jugent  par  la  ditre- 
renec  de  leur*  cornes.  Il  y  en  a  un  qu'on  nomme  e{i*r- 
bot- licorne ,  à  caufe  qu'il  a  une  corne  fur  le  nez  qui  le 
courbe  quelquefois  en  arc  vers  les  efpaules.  On  le  nom-* 
me  en  Latin  njfuerws.  On  peut  taire  voir  de  petits  poux 
qui  s'artachent  à  fon  corps  ;  Se  cet  animal  fe  forme  de 
la  grolle  forte  de  ce  ver  qui  s'engendre  dans  le  bois , 
qu'on  nomme  c ojftts.   Hoéfnagcl  donne  les  figures  de 
vingt  fortes  à'tfcdtbtts  ordinaires ,  &  fept  d'extraordinai- 
res. Goudard  en  décrit  dix-neuf  fortes,  &  Swammcr- 
dam trente-deux  fortes.  Il  y  en  a  de  longs ,  de  courts, 
de  tonds ,  de  decouppez  ou  fendus ,  de  colorez ,  de  ve- 
lus ,  de  farineux  comme  les  papillons.  Il  y  en  a  dont  1a 
furfâce  du  corps  eft  inégale  &  parfemée  d  yeux  &  de 
petites  taches.   La  plus- part  des  t  [turbot  s  ne  volent  que 
de  nuit.  Il  y  a  aulfi  un  efurbot-muibe  qui  bat  des  ailles 
avec  une  vitcilè  incroyable.  Il  y  a  des  tjcarbtts  verds  & 
dorez  fort  puants ,  qui  font  des  cfpcccs  de  cantharides. 
Il  y  a  encore  des  efcdrbtu-fdUtereUer ,  qui  après  avoir 
rciierré  ou  ramaiïé  enfcmble  la  te  lté  ck  la  poiârine , 
font  un  faut  en  l'air  en  allongeant  le  corps.  Il  y  en  a  qui 
rendent  un  fon  fi  clair,  que  quelques-uns  ont  crû  la 
nuict  quec'eftoit  la  voix  de  quelques  Lutins  ou  Efprits 
follets.  On  le  nomme  furAm,  ou  efctrUt  brujdnt. 
Swammcrdam  l'appelle  fmi-ctfbdlm ,  à  eau  le  qu'il  rend 
ce  fon  par  le  mouvement  de  fa  tefte  en  la  frottant  contre 
fa  queue,  ou  fon  ventre ,  ouïes  cfcailles  dont  les  ailes- 
font  rcveftués.    11  y  en  a  un  autre  qui  rcilcmblc  à  des 
tu  mu- s ,  qu'on  appelle  ttftuduuuiu  ;  &  un  autre  qui  a  la 
queue  faite  en  aiguillon ,  qu'on  appelle  dcnUdtus,  qui  eft 
fort  particulier.  Il  y  a  une  forte  d'tfurhtt  qu'on  trouve 
auprès  des  fours  ck  dans  les  ordures  des  cuibnes  ,  que 
Moufct  appelle  bLitu.  Il  y  en  a  encore  fix  fortes  dont  le 
nez  rclTcmblc  à  celuy  d'un  pourceau ,  &  on  les  nomme 
:  vUnt$.    11  y  en  a  un  autre  qu'on  appelle  fia- 
,  ou  dtvoTAM ,  qui  fc  rue  forlcsvcrs  déterre, 
tué ,  Se  en  fucce  la  fubftance.  Il  y  a  un  tfcarbtt  cornu 
&  volant  qu'on  appelle  cerf-  vtUrtt ,  en  Ladn  fc*rdbtuf~ 
uunu,  (  d  humus.  LegnJfooeftunecfpcccdV/Mrfrtr, 
nomme  {ctr*b*Hi-grtU.us ,  qu'on  trouve  dans  les  prés  Se 
dans  les  foyers.    Il  y  en  a  un  autre  marqueté  de  taches 
blanches ,  qu'on  nom  me  \  <  i  r a  bt  us-j  ullo.  Ménage  déri- 
ve ces  mots  de  furtbutiur ,  diminutif  de  [uriwi, 
ESCARBOUCLE.  f.f.  Pierre  fccocvfc  8c  (abn- 
leufe ,  dont  Pline  &  pluficurs  autres  ont  dit  beaucoup  de 
merveilles.    Ce  n'eft  en  effet  qu'un  gros  n.bi  ou  gre- 
nat rouge ,  brun  Se  enfoncé,  tirant  fur  le  fang  de  boeuf, 
qui  jette  beaucoup  de  feu,  fur  tout  quind  il  eft  en.  ca- 
bochon 8c  cbevé.  On  a  voulu  faire  accroire  que  Vcfcur- 
i»««ir  venoit  d'un  dragon.  Vartoman  dit  que  le  Roy  du 
d'autre  lumière  la  nuit  pour  fe  faire 
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voir  que  de  ion  tfurtetuU ,  qui  rendoit  une  lumière 
aufli  vive  que  celle  du  Soleil.  11  ment  puammciit ,  ref- 
ped  du  Lecteur.  Cette  pierre  a  la  dureté  de  l'cfmerau- 
de  Orientale ,  &  quelques-uns  l'eftiracnt  le  plut  aptes 
le  diamant.  Son  nom  luy  vient  du  Latin  urbunadiu , 
comme  qui  diroit  ikjrvon  tràemt  ;  tic  pour  cela  les  Grecs 


Escarboucle,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  des  Efcus 
chargez  d'une  pièce  quieft  diviféc  en  huit  rais,  dont 
quatre  (ê  dtfpcrlënt  ai  forme  d'une  croix  ordinaire  ,  & 
quatre  autres  en  forme  d'un  fautoir.    Ces  rais  font  ap- 
peliez par  quelques-uns  b*ft»nt ,  à  caufe  qu'ils  font  ronds 
~  Se  enrichis  de  boutons  ou  pommettes  perlées ,  comme 
les  bourdons  de  Pèlerins ,  &  font  lbuvent  bornez  d'une 
fleur  de  lis.  Quelques-uns  les  appellent  fceftrts  ny**x  , 
pofez  en  faotoir ,  pal  &  fafee.  Les  anciennes  Armes  de 
Navarre  efbient  de  gueules  aux  rais  d'e furoncle ,  accol- 
lés  Se  pommettes  d'or. 
ESCARBOUILLER.  v.  aft.  Terme  populaire 
qui  ne  (ê  dit  qu'en  ces  phraiès.    11  luy  a  efidrieulié  la 
cervelle,  pour  dire,  il  luyacfcrafc  laïcité  avec  une 
rruflùë,  un  marteau.    Voilà  une  pomme  toute  *fc4t- 
btmllée,  applaoe,  ci  caduc 
Escarbouuu.  se.  part.  &  ad j. 
ESCARCELLE,  f.f.  Grande  bourfe  de  cuir  à  Tan- 
tique  ,  qui  fe  fermoit  à  reuort  avec  du  fer.    Ce  mot 
vient  de  furteiU  Italien ,  qui  lignine  hourfe ,  qui  a  été 
dérive'  defearf» ,  qui  fignifte  4V4ff.  C'eit  une  épithete 
qui  fut  donnée  odieufement  aux  Banquiers  &  Ufuricrs 
qui  eftoient  en  grande  élévation  du  temps  du  Pape  Jean 
XXII.  qui  eitoit  natif  de  Cahors  en  Qtierci ,  6c  qui 
furent  en  même  temps  nommez  en  Fiance  Ctrfins  6c 
Cdhwfim ,  dont  parie  le  Poète  Dante  dans  fon  Enfer. 
ESCARGOT,  f.  m.  Gros  limaçon  à  coquille  Man- 
che.  Il  y  a  des  gens  qui  font  un  grand  ragouil  avec  des 
eft*rgtù.    Les  Anciens  «voient  des  garennes  8c  des  vi- 
viers pour  nourrir  Se  eng  rainer  des  tfuTgut.   Les  efur- 
gtts  ferment  l'entrée  de  leur  coquille  par  une  cfoece  de 
mur  qui  paroift  élire  fait  de  plaftre,  pour  fe  deffendre 
du  froid.  En  Latin  m  Mm. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  mal  fait ,  mal  bafti , 

qu'il  eft  fait  comme  un  eU*ig9%. 
E  S  C  A  R  L  A  T  E.  f.  f.  Graine  d'unatbrequi  eft  une 
efpecc  d'yeufe  ou  de  houx  qui  produit  la  plut  belle  des 
couleurs  Se  la  plus  chère ,  qui  eft  d'un  rouge  fort  vif. 
La  rivière  des  Gobelins  a  une  eau  propre  pour  teindre 
en  efcarUte.  On  fait  cas  de  YrfarUte  de  Venifc  fur  tou- 
tes lés  autres.  En  Latin  coccui.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  l'AUeman  ftdrùkj  ou  du  Flamin  fôurUktn,  d'où  les 
Italiens  ont  fait  fcarUn ,  cVl'Anglois  ftgrlet.  Il  vient 
plûroft  de  fqtuTlerc ,  mot  Celtique  Se  Bas-Bteton  figni- 
ihnt  efcarUte.  Dalechamp  dit  que  fcsrUtnm  a  été  dit 
par  corruption  pour  (uf<u!uinm ,  qui  eftoit  un  nom  bar  - 
bire  venu  d'Efpagne.  D'autres  le  dérivent  de  l'Arabe 
jxquetUte.  On  fe  fert  d'cflain  pour  la  nouvelle  couleur 
exquife  tfefcérUtt ,  &  pour  cela  on  en  dilTout  des  barres 
dans  de  l'eau  force ,  laquelle  change  la  couleur  de  rouge 
cramoifi  en  couleur  de  Feu.  On  l'appelle  aufH  echenillt , 
&  il  y  a  une  autre  efpecc  de  cocbtmlle  qui  eft  un  petit  ver 
gtis  qu'on  apporte  des  Indes  :  c'eft  celle  dont  on  fait 
VefurUte  de  Hollande.  Voyez  CuhemUe. 
E  s  c  a  r  l  a  t  f.  ,  fe  dit  aufli  de  reftoflfe  teinte  d'efctrUte. 
Les  Cardinaux,  les  Prcfîdents  ,  les  Confeillers  font 
veftus  d'efctrUte.  On  tire  un  beau  rouge  de  la  teinture 
d'efcarUte ,  dont  on  fait  un  fard  pour  rendre  les  lèvres 
rouges.  Les  Plumaflters  s'en  fervent  auflî  à  teindre 
leurs  plumes  ;  Se  on  extrait  cette  couleur ,  fans  qu'elle 
fouffre  aucun  déchet  fenfible.  L'efctrUte  rouge  doit  être 
teinte  en  graine  d'efcarUte  Se  de  vermillon  ou  paftel 
d'rfuri  itc ,  comme  eftoient  les  anciennes  efcarUtet  de 
ïrance  qu'on  noramoit  des  GiMm ,  fans  mélange  d'au- 
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autres  tngrediens.  L'eftarUte  incamite  cramou'ia 
doit  être  teinte  avec  cochenille ,  maeftrck ,  eau  forte 
fd  arnKwnac ,  fublimé  &  cfprit  de  vin ,  pourdonncrlc 
bel  oeuil  &  le  luftre.  On  y  peut  adjouilcr  la  galle  à 
l'efpinc ,  la  terramerita  Se  le  tartre  de  Montpellier ,  & 
doit  demeurer  14.  heures  dans  le  bain  après  avoir  pris 
l'évent.  r 
ES  CARLINGUE.  Terme  de  Marine.  Voyez 

Cdrltogue ,  c'eft  la  même  chofe. 
ESCARMOUCHE  f.  t  Combat  qui  fe  Êuten 
prefence  de  deux  armées  par  des  hommes  qui  s'en  déta- 
chent, de  qui  invitent  à  un  combat  gênerai.  On  at- 
tadu  Veftjrnitucbe  long-temps  avant  la  bataille.  Tout 
le  jour  le  paflà  en  légères  tfutrmmtbei  de  part  &  d'autre. 
Nicod  tient  que  ce  mot  vient  du  Grec  chsnm ,  qui  figni- 
fie  combti  Ugtr.  Ménage  le  dérive  de  l'AUeman  fekir- 
men ,  ou  tltnmer ,  qui  ligniiient  e  faim*  t.  Bord  le 
dérive  d'un  vieux  mot  François  efearmie ,  qui  îigniric 
eftrime ,  Si  fe  trouve  dans  le  Roman  de  la  Rôle.  Du 
Cange  le  dérive  de  futsmucu,  qui  fignifie  unr*miui 
léger,  quafi  fcdraScmtutu,  ou trouppe de fokiats ca- 
chez ou  muilez ,  parce  que  la  plus-part  des  efcdtmtucbes 
fe  font  par  des  gens  qui  font  en  embufeade. 
Escarmouche,  s'eft  ditaullï  d'autres  fortesd'atta- 
St.. 


-    -    -    qu'ils  convioient  la  bouche 

A  leur  donner  des  dents  une  prompte  efctrmucbe. 

ESCARMOUCHER.  v.  neut.  Se  détacher  dune 
armée  rangée  en  bataille,  ou  d'un  camp>  pour  aller 
attaquer,  déifier  l'ennemi ,  le  combattre.  On  tfur- 
m#u</>r  long- temps  ,  avant  que  de  livrer  une  bataille. 

ESCARMOUCHEUR.  f.  m.  Cavalier  qui  va 
efearmoucher ,  qui  va  faire  le  coup  de  piftojet,  attaquer, 
déifier  l'ennemi. 

ESCARPE,  f.  f.  C'eft  le  pied  de  la  muraille,  du  rem- 
part, hpartkdufoflc  quieft  oppoféc  à  la  campagne  , 
qui  la  regarde.  On  appelle  aufli  efcsefe ,  un  talus  ou 
empâtement  qui  eft  moindre  que  la  perpendiculaire, 
ou  que  la  hauteur  de  la  muraille  ou  du  rempart. 

ESCARPER.  v.  aft.  Eflcvcr  un  mur ,  un  rempart 
ai  talus ,  ou  même  à  plomb  avec  peu  de  pied  ou  d'em- 
pâtement. £  fedrfer  un  rocher,  les  bords  d'une  rrviere. 

Escarpe',  &e.  part.cVadj.  Qui  eft  couppe  à  plomb , 
ou  avec  peu  de  talus.  Une  talaife  eftarfee ,  une  roche 
efurptt,  qu'on  appelle  efeore  en  termes  de  Marine. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  rAUeman  /«r/,  ou  du  Fb- 
man  jeberp^  ou  de  l'Anglois  ilurfe,  qui  (îgnifîent  éigw. 

ESCARPIN,  f.  m.  Soulier  à  fimple  femelle,  qui 
fert  particulièrement  pour  la  danfc  &  pour  la  propreté. 
St.  Amant  a  dit  d'une  chaùc  feule  dans  une  chambre, 
que 

-    fi  foulageant  Yeftsrf'm , 
L'un  y  prefidc  en  Sire  Blaife , 
L'autre  eft  tout  droit  comme  un  fapin. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  fcdrptn* ,  qui  a  été  fait  du  La- 
tin carfi ,  qui  lignifie  r  une  efpecc  de  fouliers  decoup- 
pcz.  Ménage  après  Saumaùe  Se  Ccelius  Rodunnus. 
D'autres  le  dérivent  de  (arftnw ,  quieft  une  efpece 
d'érable ,  dont  on  fait  les  fabots,  Se  dont  onatranf- 
porté  le  nom  à  eftdtfin ,  par  antiphrafe. 

ESC  ARPINER.v.aâ.  Courir  vifte  Se  légèrement, 
comme  on  fait  quand  on  eft  cluuftc  avec  des  elcarpins , 
avec  une  chauflurc  commode. 

ESCARPOLETTE.  f.f.  Jeu,  exercice  où  on 
febrandille  étant  affis  fur  un  ballon  attaché  de  travers  à 
une  corde  qui  eft  pendue  en  quelque  lieu  haut.  Les  éco- 
liers de  les  laquais  prennent  grand  piaifir  au  jeu  de  Ytf- 
CdTfolette ,  à  fe  mettre  fur  VejltrpUtte. 

ESCARQ.UILLER.  v.  aft.  Faire  un 
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ou  efeart.  Il  ne  Ce  dit  gueres  qu'en  ces  phrafes.  Efut- 
quitta  les  jambes  ,  efurquiiier  les  yeux,  pour  dire, 
les  ouvrir  autant  qu'on  peut.  Il  eft  indécent  d  efurqml- 
Urlcs  jambes  en  une  bonnette  compagnie.  Il  efut- 
qmllut  les  yeux  de  toute  fa  force  pour  voir  cette  céré- 
monie. 

Escar  qju  illi,  le.  part.  &  adj. 

ESCARRE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une 
chair  morte  qui  fe  fait  dans  une  playe ,  &  qu'on  fait 
manger,  quand  elle  ne  tombe  pas  d'elle-même.  La 
pierre  de  cautère  (ait  une  efurre  ronde  au  lieu  quelle  a 
bruflé.  Ce  rrK»  vient  du  Latin /mm,  fait  du  Grec  ecb*- 
r*  ,  qui  lignifie  la  même  clwfe.  Ménage  après  Pa- 

Escarre,  fedit  figurément  d'un  grand  fracas  ou  ou- 
verturc  qui  ferait  dans  quelque  corps.  Une  bombe  fait 
une  grande  eftarrt,  quand  elle  crevé ,  elle  tue  bien  du 
monde.  Un  coup  de  canon  tire  dans  un  bataillon  fait 
une  grande  efune ,  éclairât  bien  les  rangs. 

Escarre,  en  termes  deBlalbn,  fedirabufivement, 
au  lieu  de  dire  EfjHierre ,  quand  on  en  charge  lesEfcus 
des  Armoiries.  Bara  l'appelle  autrement  pêtence ,  quand 
l'une  des  branches  eft  plus  longue  que  l'autre,  oc  luy 
fende  pied  pour  la  foultcnu ,  parce  qu'elle  rcprdènte 
en  effet  une  potence. 

E  S  C  A  R  T.  f.  m.  Eloignemcnt  d'une  chofe  qu'on  fc- 
pare  d'une  autre.  Pour  peu  qu'une  ligne  foit  inclinée  fur 
une  autre,  &.  farte  un  angle ,  dkhurun  grand  efurt, 
fi  elle  eft  prolongée.  Des  canons  chargea  à  cartouches 
font  un  grand  efurt  en  tirant ,  les  balles  s'cloignont  l'u- 
ne de  l'autre. 

Esc  art  ,  fe  dit  auflî  en  plufieun  jeux  de  cartes ,  &  fin- 
tout  au  Picquet ,  des  cartes  qu'on  rebute  de  Ion  jeu ,  & 
qu'on  met  à  part  pour  en  prendre  d'autres.  C'eft  tricher 
que  de  reprendre  des  cartes  dans  fon  tftâtt. 

Es  c  art  ,  en  termes  de  Danfe,  elt  un  pas  qui  fe  fait  en 
avançant  un  pied ,  &cnlc  rapprochant  de  l'autre,  en 
baillant  la  pointe  du  pied ,  &  levant  le  talon. 

En  termes  de  Blafon ,  Vtfurt  fe  dit  de  chaque  quartier  de 
l'Efcu  divifé  en  quatre ,  &  fur  tout  de  ceux  qui  font  après 
le  premier.  Les  Armes  principales  de  la  maifon  fe  met- 
tent au  premier  ck  au  quatrième  efurt  ou  quartier  ;  6c 
au  deux  &  troiiîéme  celles  des  alliances  ou  de  la  mere. 
On  dit  au/fi  des  ctmefum ,  des  parties  de  l'Efcu  aon- 
trcfcartclc. 

a  l'Esc  a  r  t.  adv.  Qui  eft  à  part ,  feparé.  Ce  filou 
a  trouve  une  monftre  à  Yefurt ,  il  l'a  defrobéc.  Ce  ban- 
queroutier amis  fon  bien  à  J'rfont,  à  couvert  de  fes 
créanciers.  Mener  vous  à  Yefurt ,  c'eft  à  dire ,  Ran- 
gez vous.  Il  a  tiré  cet  homme  à  Yefurt  pour  luy  dire  un 
mot  à  l'oreille.  Il  cherche  quelque  lieu  à  Ytfcdrt ,  éloig- 
né du  bruit ,  pour  Ce  loger.  Il  a  trouvé  fon  ennemi  à 
Yefurt  &  tout  fcul ,  il  l'a  aiTafltné.  11  a  bafti  à  Yefurt , 
loin  du  grand  chemin ,  de  peur  deftre  incommode  des 
vilîtcs. 

ESC  ART  ABLE.  adj.  m.  Se  f.  Terme  de  Faucon- 
nerie, qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  font  fujets  à  s'efearter , 
qui  font  les  plus  veftus  &  les  plus  couftumiers  de  monter 
cneflbr,  quand  le  chaud  les  prertc. 

ESCARTELER  v.  t£k.  Mettre  en  quartiers ,  ti- 
rer à  quatre  chevaux .  Les  criminels  de  lexe-  Ma jefté  au 
premier  chef  font  tf(dtteUi~  Sur  mer  on  eftdrtele  un 
criminel  par  le  trait  de  pluficurs  galères. 

Escartelrr,  en  termes  de Blafon»  lignifie,  Di- 
vifer  l'Efcu  en  quatre  quartiers  :  ce  qui  arrive ,  lors  qu'il 
eft  parti  Se  couppe.  Monfcigneur  le  Dauphin  efemelt 
de  France  Se  de  Dauphiné.  Ce  Seigneur  porte  efcdrteté 
d'argent  &  de  fable.  OnditaufH,  Contrc-efedrteler  un 
Efcu ,  lors  qu'un  de  fes  quartiers  eft  derechef  efcdrtrlé, 
ou  divifé  en  quatre.  Uy  a  des  ~ 
qui  ont  jufqu'a  jo.  &  15.  efearts. 
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E  S  C  A  R  T  E  L  e  ,  SB.  part,  parti  &  adj. 

ESCAR  TELEURE.  f.f.  Terme  de  Blafon.  Di- 
vifiondcl  Efcu  cfcartelé.  VefcdtteUure  fert  quelque- 
fois de  brifure  pour  diftinguer  les  cadets  des  alliiez. 
Quand  Ytfutttiture  Ce  fait  par  une  croix ,  le  premier  ck 
le  fécond  quartier  font  ceux  d'enhaut;  le  trois  Se  le 
quatrième  font  ceux  d'enbas ,  en  commençant  à  comp- 
ter par  le  col  té  droit.  Quand  Yefurteltmre  le  fait  par  un 
fàutoir,  ou  par  le  trenche  de  taillé ,  le  chef  &  la  pointe 
font  le  premier  &  le  fécond  efeart  ou  quartier  ,  le  (Une 
droit  le  trois ,  le  gauche  le  quatre  1  Se  alors  on  appelle 
auffi  l'Efcu  fUnqui. 

ESCARTHR.  v.  ad.  Ella  igner,  te  parer ,  mettre 
à  part.  Un  favori  tafchc  d'efurter  tous  les  gens  qui  Jujr 
font  fufpeâs.  Ce  Capitaine  a  efurté  fe»  gens -pour 
mieux  envelopper  l'ennemi ,  illesapoftex  en  des  lieux 
feparez. 

Escartf.  R,  ledit  en  te  fera  avec  le  pronom  perfon- 
ncl.  On  s'efcdrtt  beaucoup  de  fon  chemin  en  cette  route. 
Les  rayons  qui  partent  d'un  centre  xefcdnetu  toujours, 
l.e  menu  plomb  t'efune ,  quand  on  tire  furie  gibier. 
On  dit  auifi  a  un  homme  dont  on  doit  avoir  bientoft  af- 
faire, Ncvousr/hmrs.pas,  ne  vous  en  allez  pas  loin 
d'icy. 

On  dit  qu'un  hr.n-.me  e  fut  te  h  dragée,  quand  en  parlant 
il  jette  quelques  menues  parcelles  de  fauve  fur  ceux  qui 
font  près  de  luy. 
Escarter,  fignific  auffi  au  jeu ,  Faire  un  efeart.  J'ay 
e  fut  te  mon  jeu.  J 'ay  r  furie  une  quinte ,  un  quatorze, 
pour  dire ,  Je  me  fuis  derfait  d'une  carte  qui  m'auroit 
fait  une  quinte ,  un  quatorze. 
Escarter,  figiuhc  auffi ,  Faire  ranger.  11  a  fallu  que 
les Suillës foicnt venus Eure  efuttet  la  foule,  frire  ef- 
tdrttr  le  peuple ,  pour  dire ,  le  faire  ranger.  Trois  ou 
quatre  coups  d  rialebarde  efetnetent  la  canaille. 
Escartrr,  fe  dit  figurcment  en  choies  morales.  Cet 
Orateur  fait  trop  de  Jigreffions ,  il  s'eftdfte  trop  fou- 
vent  de  fon  difeours.   lin  Sage  ne  s'efearte  jamais  du 
droit  chemin  de  la  vertu.  Il  Faut  e  fuit  et  les  mauvaifct 
penfées ,  les  rejetter  loin  de  foy. 
Escartx,  ée.  part.  paff.  &  adj.  On  appelle  un  lieu 
efurté,  cefuy  qui  eft  hors  le  commerce  des  hommes, 
qui  eft  peu  fréquenté ,  fëcret,  ou  caché. 
ESCAVESSADE.  f.f.  Terme  de  Manège.  C'eft 

une  fccouflc  de  cavcflbn  pour  faire  obci'r  un  cheval. 
ESCERVELE',  i'e.  Qui  eft  fans  jugement,  tans 
prudence ,  cftourdi  qui  manque  de  cervelle.  Les  foldats 
François  font  fujets  à  eftre  emportez  Se  efctrrtlt^.  On 
•  du  mal  a  morigéner  la  jeunefle  eftetvttie.  Ce  mot 
vient  de  cerektttm ,  cervelle. 
ESCHAFAUD  AGE  f.  m.  Onftraftion  des 
efchafauts  ncccrtàircs  pour  travailler  à  un  baftiment* 
Quand  on  veut  regratter  une  Eglife ,  il  coufte  plus  en 
rfcbjfdMddge  qu'en  toute  autre  chofe. 
Eschafauder.  v.n.  Dreflér  des  efchafauts ,  les  ap- 
pliquer à  une  muraille  pour  travailler  à  un  baftiment  éle- 
vé. C'eft  une  maxime  chez  les  Maçons ,  que  qui  ne 
Cernés  tfcbdfdmder,  ne  fçait  pas  travailler. 
ES  CH  AF  AUT.  f.  m.  Ouvrage  de  cfaarpentcrie 
élevé  en  forme  d'amphithéâtre  pour  y  placer  des  fpeéta- 
teurs ,  afin  de  voir  commodément  quelque  grande  céré- 
monie. On  a  fait  de  grands  f/fba/**!*  pour  voir  lecar- 
roufel.  Toutes  les  rués  étoient  pleines  d'efebdfduti  i 
l'entrée  de  1a  Reine.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'AHe- 
man  febdvAtdttft. ,  qui  fignifioit  la  même  ebofe.  Guyet 
le  dérive  de  l'Italien  tàttfdln  ;  Du  Cange  A'efibafdMiM, 
mot  de  la  baffe  Latinké,  qu'il  dit  avoir  fignifie  rribn- 
SMi,  putprtnm  téitini.  Il  dit  auflî  qu'il  peut  venir  de 
tété ,  qui  ctoit  une  machine  de  bois  qui  fervoit  a  porter 
de  fa  terre  pour  remplir  les  foffrz ,  8c  a  porter  des  fol- 
iées, qmfautoient  dans  b  ville 
Zzzz  J  «prés 
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après  avoir  rempli  les  rodez ,  d'où  les  Italiens  ont  bit 
tdufdUi  i  &  les  vieux  François  avaient  fait  cbdftut , 
comme  qm  diroit  chu  faux.  Les  François  L  font  auflî 
fervi  de  cette  machine  qu'ils  appcHoient  (bit.  On  a  dit 
auflî  dans  la  baile  Latmité  fcfdtm  dans  le  même 
fens. 

On  le  dit  auflî  des  lieux  un  peu  élevez  qu'on  prépare  dans 
les  Eglifes  pour  y  placer  des  Choeurs  de  Mufique ,  de  la 
fy  mphonic. 

Eschafaut,  fedit  auflî  d'un  petit  théâtre  qu'on  dreflt 
en  une  place  publique ,  fur  lequel  on  roue  les  criminels, 
on  couppe  la  telle  à  un  Gentilhomme.  Les  méchantes 
actions  conduirait  un  homme  fur  YefcbdfdUt ,  elles  luy 
font  biffer  la  tefte  fur  un  tfcbdfdui. 

Eschafaut,  fedit  auflî  de  ces  planches  fouftenués 
par  des  tréteaux ,  ou  par  des  pièces  oc  bois  fichées  dans 
un  mur  >  fur  lefqoelles  fe  mettent  des  Maçons  «  des 
Sculpteurs ,  des  Pannes ,  pour  travailler  en  des  lieux 
élevez ,  murs ,  plafonds  &  autres  chofes.  Il  s'en  fait 
auflî  d'aflèmUage  de  charpente  pour  le  haut  des  clochers 
ou  flcfches.  Il  y  a  auflî  des  eftbdfduts  volants  qui  s'ap- 
pliquent contre  le  mur  >  dont  fe  fervent  les  Couvreurs 
ôt  Sculpteurs. 

E  S  C  H  A  L  A  S.  f.  m.  Bois  qui  fat  à  fouftenir  un  fep 
de  vigne  >  auquel  on  attache  la  vigne.  Les  bons  efchdUt 
fe  font  de  eccur  de  chefne.  Des  tfcbdldi  de  quartier.  On 
les  appelle  en  plufieurs  endroits  du  fdijftj*.  VeftbMdf 
fe  lait  depuis  quatre  jufqu'a  quinze  pieds  de  long.  Les 
petits  fervent  aux  vignes  ;  les  grands  aux  berceaux  &  aux 
efpalicrs.  Ce  mot  vient ,  félon  Nicod ,  du  Grec  cbd- 
rtx  ,  qui  fignifie  un  fdl  ou  bafton  qui  fert  à  foûtenir  les 
feps  de  vigne  qu'on  y  attache  ;  d'autres  de  l'Hébreu  febd- 
ul,  quiligmric  fUmUt'tt,  àcaufe  qu'on  les  plante  au 
pied  des  vignes.  Du  Cange  le  dérive  de  efeburra ,  root 
de  la  balfc  Latinité,  fût?  fcduU.  On  l'appelle  auflî 
riéità. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  droit  comme 
imefekdldt,  quand  il  fe  tient  droit  avec  une  affectation 
extraordinaire;  que  c'eft  un  vray  efrbMdt ,  qu'il  a  avale 
un  efchdUt ,  quand  il  eft  maigre  &  deflié. 

E  S  C  H  A  L  A  S  S  E  R.  v.  art.  Garnir  une  vigne  (fcf- 
chalas ,  la  lier  aux  efchalas.  Dans  tous  les  baux  on  fti- 
pule  que  les  Fermiers  rendront  les  vignes  fumées  tk  ef- 
cbdUjftts,  &  en  bon  état. 

EschalassÉ,  ée.  part.  &  adj. 

ESCHALIER.  f.  m.  Clofturc  d'an  champ  faite  de 
fagots  liez  cnlêmblc ,  pour  empêcher  que  les  beitiaux 
n'y  entrent.  Les  eftbdlieri  différent  des  hayes,  en  ce 
que  cclles-cy  font  faites  d'arbres  vifs  >  &  les  autres  de 
bois  fec.  Les  efcbdlitrt  font  fort  communs  en  Bcrry. 

ESCHALOTTE.  f.f.  Petite  plante  faire  en  for- 
me d'ail  ou  d'oignon  à  petite  tefte ,  mais  qui  n'a  pas  l'o- 
deur fi  forte,  Se  qui  donne  bon  gouft  aux  viandes.  On 
l'appelle  en  Latin  ttf*  fetdittd,  ou  cepd  djidlmd ,  doù 
eft  venu  le  mot  François.  On  l'a  nommée  auiB  «Uigiu, 
Si  en  vieux  François  efbdlng»e. 

Eschalotte,  eu  termes  d'Organiftes  ,  fedit  d'une 
petite  lame  de  leton  qui  fert  de  languette  ck  de  couvercle 
aux  tuyaux  d'anche.  Elle  eft  mobile  &  tremblante ,  & 
s'ouvre  Se  fe  forme  par  le  moyen  d'un  fil  de  fer  qu'on  ap- 
pelle tdfe  ne. 

ES  CH  ANCRER,  v.act.  Couppcr une  eftorTe  en 
ligne  courbe,  la  vuider  en  dedans.  Ce  colct  de  man- 
teau ne  va  pas  bien ,  il  n'eft  pas  allez  efcbdncré.  . 

Eschancré,  ée.  part. 

Eschancrvre.  f.f.  Couppe  faire  en  croiflâm.  Tout 
le  fecret  de  faire  bien  des  rabats  confifte  en  Veftbdncrure. 
Les  baflrns  de  Barbier  ont  une  tftbdKtrure  qu'on  nom- 
me leur  gtrge. 

ESC  H  ANGE.  Cf.  Convention  par  laquelle  on  don- 
ne une  chofe  au  lieu  d'une  autre.  Il  fe  dit  proprement  des 


ESC. 

immeubles ,  ou  des  meubles  précieux ,  des  marckuYdi- 
fes  en  gros.  Le  Roy  a  fait  une  efcbdngt  de  la  Brefic  con- 
tre le  M arquifat  de  Saluées.  Autrefois  en  efcbdngt  d'hé- 
ritages il  n'étoit  point  deu  de  droits  fdgneuriaux.  On 
dit  auflî  |  Faire  l 'efcbdnge  des  prilbnrùers  de  guerre.  Ce 
mot  vient  d  rxumbiam.  Mensgc. 
En  tftbuigt ,  figmfie  quelquefois ,  D'autre  cofle.  Cet 
homme  a  quantité  de  bonnes  quaiitez ,  mais  eh  eftbdngt 
il  en  a  bien  de  mauvaifes. 
ESCHANGER.  v.  acr.   Donna  une  chofe  pour 
une  autre,  liatfcbsnré  la  terre  contre  des  rentes.  Ou 
a  efcbdngt  un  tel  prifonnier  contre  un  autre  de  même 
qualité.  Oaefcbdnge quelquefois  but  à  but,  quelquefois 
avec  retour. 
EscHANci,  ée.  part.&adj. 
ESCHANSON.  f.m.  Officia  qui  prefente  à  boire 
aux  Rois ,  aux  Princes.  Ganymedc  fut  ravi  par  Jupitet 
pour  cftrc  fon  tfchdnftn.  La  charge  de  Grand  Efihdn- 
fm  eft  une  charge  fort  confidcrablc  à  la  Cour.  Ce  mot , 
félon  quelques  uns ,  vient  de  canthdTia.  Ménage  le  dé- 
rive du  Latin  fcdntit ,  qui  fe  trouve  dans  les  vieux  Glof- 
faires  pour  fiucernd ,  oc  qu'il  dit  avoir  été  fait  de  l'AUe- 
maix  fcbmken,  fcbinckçrt  fttilUw,  quixaftdbmrt\ 
d'autres  de  l'Hébreu  fcbdCd ,  qui  fignifie  prtfuuttt. 
ESCHANSONNERIE.  f.  f.  Lieu  où  fe  gir- 
'   de  la  boiflbn  du  Roy ,  où  fe  rendent  les  Officiers  qui 
ont  foin  de  la  boiflbn.  Il  y  a  Y  Zfcbdn fumait  bouche ,  & 
celle  du  commun.  Un  Chef  i'F.f(hd»ftmnerie,  ou  Chef 
du  Gobelet. 

ESCHANTILLON.  C  m.  Pait  morceau  def- 
tofle  qu'on  prend  pour  monftrcr  à  quelqu'un ,  &  fça- 
voh  fi  la  pièce ,  la  couleur  luy  agreront,  pour  en  venir 
prendre  par  après  la  quantité  dont  il  aura  befoin.  Ce 
Marchand  a  envoyé  à  la  Cour  plufieurs  efcbdntitl*nj  d'ef- 
toflts  nouvelles  qui  luy  font  venues.  Ce  mot,  félon  Ni- 
cod ,  vient  de  tbduttdu.  Et  Ménage  le  dérive  de  auri- 
fia ,  diminutif  de  untus ,  qui  (îgnthe  nuntdu. 

On  appelle  auflî  tfibdutillmt  chez  les  Teinturiers ,  douze 
morceaux  de  drap  de  Valogne  ou  de  Bcrry ,  longs  de 
demi-aune,  qu'on  garde  dans  le  Bureau  des  Martres 
pour  efprouver  fi  les  antres  font  de  bon  teint ,  içavoir 
en  noir  de  garence,  minime  rouge  degarence,  cou- 
leur de  prince ,  efearlate  rouge ,  rofe  feche ,  incarnat , 
coulombin,  couleur  de  rofe ,  vcrdgay,  bleu  turquin» 
Si  violet  ;  &  pour  les  ratines  quatre ,  fçavoir  d'efcarlate 
rouge,  noir  de  garence,  rouge  cramoiii,  &  couleur  de 
penfee,  qui  font  marquez  des  marques  des  Drapiers 
Ôl  Teinturiers ,  &  qui  font  couppez  en  deux  ,  afin 
qu'il  en  demeure  un  morceau  .1  chaque  Bureau. 

Eschantili.  on,  fedit  auflî  des  morceaux  ou  par- 
ties d'autres  chofes  qui  fervent  à  juger  du  total.  Cet  Au- 
teur nous  a  laifle  Amplement  des  fragments ,  nous  pou- 
vons juger  de  fcs  Ouvrages  perdus  pâr  VrfibdHtiUn.  Il 
ne  rcfle"plus  que  quelques  ruines  des  Cirques ,  des  baf- 
timents  anciens ,  mais  on  peut  juga  de  tout  le  bafhment 
par  ces  efcbdntillons, 

Eschantili.  on  ,  fignifie  quelquefois  ,  Modèle, 
mefùre.  On  a  ordonné  aux  Paveurs  de  Paris  de  n'em- 
ploya du  pavé  que  du  gros  tftcbdntilltn ,  qui  a  tant  de 
pouces  en  tout  fens.  On  le  dit  auflî  des  tuilier ,  des 
pièces  de  bois,  quand  elles  font  de  même  grandeur  ou 
groflëur. 

ESCH  ANTILLONNER.  v.aét  Conrercrun 
poids,  une  mefùre  avec  fa  matrice  originale.  Les  poids 
de  ce  trébucha  ont  été  marquez  Se  tfAtmlhunf^  à  k 
Monnoyc. 

Eschantillonnc,  Ée.  part.  palT.  &  adj. 

ESCHAPP  ATOIRL  Cm.  Excufe,  deffaite, 
mefehante  raifon  dont  on  fe  fert  pour  fe  tirer  d  affaire, 
quand  on  foûtient  un  mauvais  parti,  pour  éluder  un  argu- 
ment convaincant.  La  plus-part  des  diftingo  de  Pfclo- 
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fopiiic  font  des  tfehdppdtaim  qui  n'expliquent  pas  la 
difficulté  ,  mais  qui  l'éludent.  Les  chicaneurs  trouvent 
toujours  des  cfibjppAtotrrs  pour  fuir  &  dilayer. 

ESCHAPPE.  Terme  de  Fauconnerie,  qui  k  dit 
des  oifeanx  que  l'on  a  en  main ,  Se  qu'on  met  en  liberté 
en  pleine  campagne,  pour  avoir  le  plailir  de  les  faire 
voler  aux  oifeaux  de  proye  qu'on  lafche  fur  eux. 

ESCHAPPE'.  f.  m.  en  termes  de  Manège,  fc  dit 
d'un  cheval  engendré  d'un  eftalon  &  (Tune  cavale  qui 
font  de  différente  race  &  de  difforcnt  pays ,  comme  un 
tfebdppt  de  barbe ,  un  efcbdppi  dechevaux  d'Efpagne. 

ESCHAPPE' E.  f.  f.  C'eft  la  même  chofe  que  tfu- 
pade.  Emportement  d'un  jeune  homme ,  libertinage , 
qui  luy  fait  taire  les  chofes  contre  fon  devoir. 

EschappÉe,  en  termes  de  Peinture  ,  cft  une  vcuè* 
dans  un  payfagc  ou  tableau ,  une  perfpcctivc  en  lointain 
qut  femble  fe  defrober  aux  yeux. 

On  appelle  auflî  rfcbdppée  de  l'cfcalier ,  en  parlant  dcTcf- 
pacc  qu'on  mdiugc  pour  placer  un  prive  fous  un  cf- 


ESC. 

EscHAUnoNNÎ,  û.  part.paff.&adj. 
ESCHARDONNOlll.  f.m. 


E  S  C  H  A  P  P  E  R.  v.  n.  Se  fauver ,  s'enfuir ,  le  garen- 
tir  du  danger,  delaprifon,  &  de  tous  les  autres  acci- 
dents nuilibles.  Le  naufrage  a  été  fi  grand  ,  qu'il  n'en 
eft  tfchappé  aucun  pour  en  porter  la  nouvelle.  Ce  pol- 
tron a  fuy  de  bonne  heure ,  il  cft  tfciuppé  delà  dcfTaitc. 
Cet  Officier  étoit  pnfonnier  de  guerre ,  il  s'eft  efebappé 
adroitement  de  fes  gardes.  Ce  mot  vient  du  Latin  fea- 
pbare,  qui  lignifie  s  enfuir  jlvcc  un  tfqmf.  Il  vient  plû- 
toft  d'dthdp ,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  ligni- 
fiant la  même  chofe. 

Eschapper,  fe  dit  figurément  en  Morale,  en  par- 
lant des  emportements  de  colère.  Quand  un  valet  eft 
infolent  envers  fon  Maiftre,  la  patience  efcbdppe  aux 
plus  modérez.  Cet  Auteur  cft  trop  emporte ,  il  s'eft 

On  dit  au/D 


dire  quelque  chofe  fectette ,  choquante  ou  nuifible.  Rien 
n'efihjppe  à  la  prévoyance  de  ce  Mmiftrc ,  il  donne  or- 
dre à  tout.  Cela  m'eft  tfibdppi de  la  mémoire ,  je  ne 
m'en  fouviens  plus.  Il  a  biffé  tfcbdpper  cet  ouvrage ,  il 
l'a  bille  voir  en  public 
Eschapper,  ledit  auffi  des  eftoâës  qui  font  defeou- 
fuè's ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  fiché  l'aiguille  allez  avant 
pour  les  retenir. 
Eschapper,  en  termes  de  Manège ,  ou,  LaiffcrfjT- 
tbdppcr  ,  c'eft,  Pouffer  un  cheval  a  toute  bride ,  le  fai- 


re partir  ou  tfïhdppcr  de  la  main. 
Eschapper,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il 


cft  échappé  d'un  grand  naufiage,  pour  dire,  Il  s'eft 
tiré  d  une  affaire  qui  luy  dcvoitcftrc  fort  mineure.  On 
ditauffi,  qu'un  homme  l'a  tftbtppi  bille ,  pour  dire, 
qu'il  s'eft  fauve  d'un  grand  péril ,  que  peu  s'en  eft  fallu 
qu'il  n'ait  efte  pendu,  noyé,  qu'il  n'ait  été  pris  pnfon- 
nier, &c.  Ou  dit  qu'un  jeune  homme  fait  le  cheval 
tfcbdppt,  pour  dire,  qu'il  eft  libertin,  qu'il  eft  em- 
porte, quand  il  eft  hors  de  la  veue :  de  fes  Maiftres.  On 
dit  encore,  Iln'eftpas  tfcbjppt  traifoc  fon  lien. 
EschappÉ,  Ée.  part.&adj. 
ESCHARBOT.  Efpccc  de  plante  eu  taligots.  Voyez 
Cbdftdigne. 

ES  CHAR  DE.  f.  C  Petite  cfpine,  pointe  ou  cfdat 
de  bois  ou  de  chardon  qui  entre  dans  la  chair ,  &  qui  y 
fait  bien  du  mal ,  fi  on  ne  la  retire  au  pkiftoft.  Les 
Bufchcrons  (ont  fujets  à  fc  ficher  des  efibdrdti  dans  les 
doigts.  Ce  mot  vient  de  tfqutrde ,  qui  fignifioit  autre- 
fois une  bnfebt  fort  petite ,  comme  on  voit  dans  le  Ro- 
man de  Perce  val. 

E,SCH  A  R  DONNER,  v.aét  OAcr  les  chardons 
d'une  terre.  Les  chardons  omifqucnt  les  bkds  ,  fi  on  n'a 
foin  StÇcbAîitnna  les 


qu'on  attache  au  bout  d'un  ballon ,  qui  fat  à 
eichardonncr  les  terres. 
ESCHARPE.  f.  £  Grande  pièce  de  taffetas  large  que 
portent  les  gens  de  guerre,  tantoft  en  guife  de  ceinture, 
tantoft  à  la  manière  d'un  baudrier.  On  s'en  fat  souvent 
pour  marquer  ck  diftinguer  les  partis.  Les  tfcb*rpt$ 
rouges  fignifient  les  trouppes  d'Efpagne  ;  les  eftlurpts 
blanches  celles  de  France.  Celles  desAnglois  Se  des 
Savoyards  font  bleues  j  &  celles  des  Hollandais  oran- 
gées. 

EscHARPft ,  fignific  auflï  la  bande  qui  fat  à  foûtenir  le 
bras  quand  il  eublcffé,  quandonaefté  fagné.  Les 
bandes  &  les  fafees  du  Blafon  reprcfaitent  les  tftbsTptt 
des  Cavaliers.  Et  en  ce  fais  on  dit  figuréroent ,  qu'un 
homme  a  l'cfprit  en  tftbdtpt ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  citro- 
pié ,  qu'il  n'a  point  de  jugement,  de  bon  fais. 

Escharpe,  eft  auflî  une  pièce  de  taffetas  que  les  fem- 
mes mettent  fur  leur  telle  pour  legaxenrirdela  pluye , 
ou  pour  fc  couvrir  les  cfpaulcs ,  quand  elles  fottent  en 
déshabillé ,  ou  en  habit  de  couleur  Se  négligées.  Quel- 
quefois on  l'appelle  uppt,  mais  c'eft  quand  elle  eft 
taillée  ou  arrondie  expiés ,  ou  quand  il  y  a  quelque  den- 
telle  ou  ornements. 

En  termes  d'Aftronomie  quelques-uns  appellent  le  Zodia- 
que Yeftharpe  ctltfit ,  parce  que  c'eft  un  cercle  large  qui 
cft  pofé  obl.quement  à  l'égard  de  l'Equateur  &  de  l'Ho- 
rifon. 

En  termes  de  Guerre  on  appelle  une  batterie  en  r/iiWf;  » 
celle  qui  bat  quelque  corps  de  collé  ou  oblique  ruent , 
ou  par  bricoles,  Se  non  pas  à  angles  droits. 

En  Chiruigie  on  ditauilî,  qu'un  coup  a  cfté  donne  en 
t fib.tr pv >  quand  la  playe  n'eft  pas  droite. 

Escharpe,  en  termes  de  Mechanique ,  eft  la  pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  fouftient  la  roue  d'une  poulie ,  &  qui 
porte  le  boulon.  On  l'appelle  adE  ebâppt ,  Se  quelque- 


Escharpes,  en  termes  d'Architecture,  font  des  cein- 
tures ou  courroyes  qui  font  au  collé  des  chapiteaux  Ioni- 
ques ,  qui  fcmblent  enferrer  les  volutes. 

Escharpes,  en  termes  de  Maçonnerie ,  font  les  cor- 
dages avec  lefquels  on  retient  &  attache  les  engins  &  les 
chèvres,  quand  on  veut  lever  des  fardeaux. 

ESCHARPER.  v.act.  Donner  un  coup  defpéede 
travers  fur  le  vifage  Un  dudlifte  qui  a  avantage  fur  un 
ennemi  dont  il  eft  mal  J atisfàit ,  luy  tftbdrpt  le  vifage , 
afin  qu'il  porte  de  fes  marques. 

Escharpe»,  en  termes  d'Artifan ,  c'eft,  Faire  plu- 
fieurs  tours  avec  un  moyen  cordage  autour  d'un  fardeau , 
pour  y  attacher  une  escharpe  avec  fa  poulie ,  dans  la* 
quelle  on  pafle  le  cable. 

ESCHARS,  aise,  adj.  Vieux  root  qui  ftgnifioit 
autrefois  dVdre ,  mefqum.  Ce  mot  ,  selon  Borel , 
vient  du  vieux  François  tbéiti ,  qui  ngmfioit  ttuùgtt , 
comme  on  voit  dans  le  Roman  de  Percerai.  D'autres  le 
dérivent  du  Latin  txpdreus,  d'où  on  a  tait  enfuite  fidrfut. 
Du  Cange  le  dérive  du  Saxon  fibtdrd ,  qui  fignific  frdg- 
mtut  Se  marctdu ,  à  cause  que  les  avares  ne  donnent  que 
de  petites  chofes. 

Eschars,  lediten termesde Marine. Un vmttfcbdrs, 
c'eft  un  vent  peu  favorable ,  Se  qui  faute  d'un  rumb  à 
l'autre.  Et  dit  auffi  que  le  vent  f/ttur/r,  quand  il  eft 
foiblc  &  inconftant. 

Escharse  ment.  adv.  D'une  manière  avare,  lin 
Pédant  vit  fort  tftbérfemtnt,  d'une  manière  mefquine 
&  trop  efpargnante. 

ESCHARSETE'.  f.  f.  Terme  de  Monnoycs.  C'eft 
la  dcfcâuofité  d'une  pièce  de  monnoye  pour  n'élire  pas 
depoids,  ni  du  titre  requis.  Il  fkit  pour  faire  recevoir 
des  efpcces ,  qu'elles  foient  fans  tfchdrfett de  poids  ,  ni 
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ei'atoi.  Le  Maiftre  des  Monnoycs  eft  tenu  de  payer  au 
Roy  frfcbsrfttt  qui  fc  trouve  dans  fes  monnoyes,  fui  vint 
le  jugement  qui  en  eft  fait  par  la  Cour  ,  corn  me  prouve 
Mi.  Poulain  ai  Ton  Gloûaire.  Jl  y  a  deux  fortes  A'e[eb*r- 
feté;  l'un?  dans  les  remèdes ,  quand  on  n'a  point  excè- 
de les  remèdes  accordez  par  le  Prince  foit  dans  le  titre, 
foit  dans  le  poids.  L'autre  e[tbtt[tû  eft  Sors  des  remè- 
des |  quand  on  a  elle  au  delà  :  ce  qui  eft  puniflàble. 

E  S  C  H  A  S  S  £  S.  f.  f.  plur.  Ballons  qu'on  .utaclic  i 
Tes  pieds  pour  élire  plus  élevé  en  marchant ,  &  qui  ai- 
dent à  marcher  dans  certains  lieux  difficiles.  Les  Char- 
latans amufent  le  peuple ,  quand  ils  marchent  citant 
montez  fur  de  hautes  tfduffti.  On  dit  d'une  pcHbnne 
qui  a  des  patins  ou  des  fouliers  trop  hauts ,  qu'elle  eft 
montée  fur  des  e[eb*ffet. 

Eschasses,  Te  dit  en  Maçonnerie  des  grandes  perches 
ou  pièces  de  bois  dreflees  à  plomb ,  qui  fervent  à  faire 
des  efcharrauts.  On  les  appelle  au  (fi  bjulltveétix  ,  quand 
ils  fervent  à  pluficurs  cJcluftàuts  l'un  fur  l'autre. 

On  dit  figurément  d'un  Auteur  qui  affede  un  ftile  trop 
pompeux  &  élevé ,  qu'il  eft  toujours  monté  fur  des 

ESCHAUBOULURE.  f.f.  Petite  but* ,  bour- 
geon ou  cJcvcurc  fur  la  peau  qui  vient  de  chaleur  de  foye. 
On  fe  fait  feigner  pour  le  guérir  des  eftbtubtuliim. 

E  S  C  H  A  U  D  E'.  f.  m.  Gaftcau  fait  en  forme  de  trian- 
gle ou  de  cœur  avec  de  la  parte  tftbtudte ,  de  l'eau,  du 
ici ,  te  quelquefois  av ce  du  beurre  &  des  œufs.  On 
mange  le  Jeudy  Saint  des  efthuuUt.  bénits.  Du  Cangc 
dit  qu'on  les  appelle  dans  les  vieux  Titres  ej'tluudati  p4- 
net ,  &  que  e[eb*»dtt  vient  de  exttldjre. 

On  appelle  auflî  efibtudt,  trois  rués  difpofccs  en  triangle 

3ui  font  une  iflc  en  la  forme  d'un  e[tb*udé.  La  fonteine 
e  l'Efcbiud*  aux  Mardis  du  Temple.  La  rué  de  TEf- 
cktudé  au  fauxbourg  St.  Germain. 
ESCHAUDER.  verb.  ad.  Nettoyer  avec  de  l'eau 
chaude,  tremper  dans  de  l'eau  bouillante.  Les  Cuilinicrs 
eftbjudens  leurs  vaiflcaux,  leurs  marmites,  pour  les 
laver  ;  e[ebtudent  leurs  viandes  pour  les  apprefter. 
Eschauder,  lignifie  figurément ,  Faire  un  faux  mar- 
ché ,  faire  une  enchère  trop  à  la  cluudc ,  où  il  y  a  i 
perdre.    Cette  terre  eft  trop  enviée,  prenez  garde  de 
vous  y  efehjuder. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  chat  tfÔUmtt  craint  l'eau 
froide  ,  pour  dire ,  que  quand  un  homme  a  fouflm 
quelque  grand  mal,  il  craint  tout  ce  qui  en  a  quelque 
apparence.   On  dit  autrement,  Chien  efthaudt ■  jk  re- 
vient plus  en  cuifinc. 
Eschavdé,  «  e.  part.  &  adj. 
E  S  C  H  A  U  D  O  1  R.  f.  m.  Lieu  où  les  Bouchers  font 
les  abbaris  de  leurs  viandes.    Les  règlements  de  Police 
ordonnent  aux  Bouchers  de  tenir  leurs  ejibMdairt  fort 
nets,  te  de  n  y  point  faire  couler  le  fang. 
Eschauooir,  fcdit  auflî  des  lieux  &  des  vaiflcaux  où 
les  1  einmriers  &  les  Mufliers  efehaudent  Se  degraif- 
fent  leurs  laines, 
ESCHAUFA1SON.  f.  f.  Malad  ic  qui  arrive  i 
quelqu'un  pour  s'eftre  trop  cfchaufr'é.  Ce  mal  n'eft  pas 
virulent,  ce  n'eft  qu'une  efttuufMpm.    Les  pleurdics 
viennent  d'tfibjttfuiftn. 
Esçhavfaison,  fc  dit  auflî  de  certains  boutons  qui 
viennent  au  vifage  Se  ailleurs  par  une  trop  grande  chaleur 
de  fang ,  qu'on  appelle  autrement  e[tbjub»nlurei. 
ESCH AUFFEMEN T.  Cm.  Adion  pat  laquel- 
1c  on  efchauffc.   Il  y  a  pluficurs  opérations  de  Chymie 
qui  fe  font  par  un  eft  bjiigtmtM  doux  &  fort  lent.  L'ef- 
tkitifitmtnt  de  fang  eft  caufe  de  pluficurs  maladies. 
ES  C  H  A  U  F  FER.  v.  ad.  Rendre  chaud ,  ou  deve- 
nir chaud.    Le  Soleil  efikiufie  la  terre  par  (es  rayons. 
Le  foin  qui  eft  ferré  avant  que  d'eftre  bien  fec ,  te  fer- 
mente,  s  rftbjufft  Se  s'aigrit.   Quand  on  n'a  pas  dequoy 
faire  du  (vu ,  il  faut  s'efebuujfer  à  Uivailkr. 


EsCHAdîfer,  fedit  encore  en  Morale ,  de  iVmt»- 
tion  des  pallions.  Ce  Prédicateur  s'eftbjnfiè  beaucoup 
en  parlant  contre  les  vices.  Cet  homme  eft  fort  colère  , 
il  ne  faut  pas  luy  efcbjuffer  la  "bile ,  luy  eftbtuffei  les 
oreilles. 

On  dit  en  ce  même  feni,  que  la  guerre,  que  la  fedition , 
ejuc  la  difpute  fefikufi ,  pour  dire  augmente  ;  que  le 
jeu  s'eftbjuffe ,  pour  dire ,  qu'on  s'y  pique ,  qu'on  joue 
plus  gros  jeu. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  s'eftbutffe  dans  fon 
harnois ,  lors  qu'il  fe  met  en  colcie.  On  dit  auflî ,  que 
les  Cabarctiers ,  que  le  mauvais  train  eftbtufent  les  mai- 
fons ,  pour  dire  qu'ils  y  logent  les  premiers  ,  fl-toft 
qu'elles  font  baf  lies ,  fie  avant  qu'elles  foient  feches. 

Eschauffî,  (e.  part.  Se  adj. 

ESCHAUGUETTE.  f.f.  Lieu  couvert  &  élevé 
pour  placer  une  fentinellc ,  &  pour  defeouvrir  ce  qui  fe 
pafle  a  la  campagne.  Il  fc  dit  particulièrement  des  tours 
&  lieux  élevez  fur  les  cottes  de  la  mer. 

ESCHE  ANCE,  f.f.  Jour  où  on  doit  payer  ou  faire 
quelque  chofe.  L'efcbetnec  des  rentes ,  des  loyers,  fe  fti- 
pulc  à  la  fin  de  trois  mois;  celuy  des  termes  à  la  S'r.  Jean 
Se  à  la  St.  Martin  ordinairement. 

E  S  C  H  E  C  S.  f.  m.  plur.  Jeu  de  petites  pièces  de  bois 
tourné,  qui  fervent  à  jouer  fur  un  tablier  ou  darnier  divifé 
en  6 j.  carreaux ,  où  l'adreflc  eft  tellement  requife,  que 
le  hafard  ne  s'en  méfie  point ,  Ce  on  ne  perd  que  par  (à 
faute.  Il  y  adcchaquccofté  huit  pièces  eV  huit  pions, 
qui  ont  divers  mouvements  fit  règles  pour  marcher. 
C'cft  un  jeu  très-ancien  fie  univcrfèl.  A  la  Chine  on  ap- 
prend aux  filles  à  jouer  aux  e[  /va  pour  les  rendre  agréa- 
bles ,  comme  ailleurs  à  danfer  fie  à  chanter.  Tanocilan 
a  efté  un  fameux  joueur  à'eftbtcs.  Le  Calabrois  a  fait  un 
Livre  du  jeu  desefehees,  &  en  a  monftrc  pluficurs  fyf- 
temes.  Ménage  rapporte  diverfes  opinions  fur  l'origine 
de  ce  mot.  Lcunclavius  croit  qu'il  vient  de  u  [taquet  fa- 
meux brigands  de  Turquie  ;  le  Pcre  Sirmond  de  I*  Alle- 
mmfcâtl,  quifignifieirrri»,  &(*Uulus.  VofliuseV 
Saumaifc  tiennent  que  ftsttkw  peut  venir  de  caIchIhs, 
qui  a  efté  dit  pour  Utriuuttlm,  parce  qu'ils  ontereu, 

noua  tort ,  que  noftre  jeu  A'efebea  eftoit  la  même 
:que  Indus  Lnuntuhrum  des  Latins.  Grrgorius 
Tolofanus  dit  qu'il  vient  de  l'Hébreu  [cb*tb ,  qui  fera. 
heMfeWf  ,  3fdcw<tr,  qui  fîgnific  wowirw  e/r:  d'où  eft 
venu  efthee  &  mât.  Joannes  Fabricius  dit  qu'un  célèbre 
Mathématicien  Perfan  Stbjtrenfcbj  en  a  efte  l'inventeur, 
Se  luy  a  donné  fon  nom  qu'il  a  encore  en  Perfc.  Nicod 
le  dérive  de  Sebeqne  ou  Xeqite ,  qui  eft  un  mot  Morifque 
fignifiarit.îf»jf«rtfr,  Rtj ,  ou  Prime.  Bochart  dit  auflî 
que  ce  mot  fueb  eft  originaire  Perfan  :  Se  que  Scteb  atAt 
fignifk  /*  R«y  eft  mtrt.  L'opinion  de  Mr.  Bochan  Se  de 
Nicod  ,  qui  eft  auflî  celle  de  Scrivcrius ,  font  les  plus 
vraifemblablcs.  Saumaifc  prétend  que  ce  mot  vient  du 
Giec  ^Mrikjen,  d'où  il  a  pafle  en  Perfc.  Le  Roman  de 
la  Rofe  attribué  l'invention  des  efthtet  à  un  nommé 
Atbtlus.  La  commune  opinion  des  Anciens  eft  que  ce 
fût  Palamedc  qui  trouva  l'invention  des  e[ebeei  Se  de 
Tcfchiquier  pendant  le  fîcge  de  Troye.  D'autres  l'at- 
tribuent à  un  Diotnedc  qui  vivoit  fous  Aleiandrc.  Afais 
la  vérité  clique  ce  jeu  eft  fi  ancien,  qu'on  n'en  peut 
fçavoir  l'auteur. 

Eschec,  aufingulier,  eft  un  terme  du  jeu,  quifieni- 
fie  une  attaque  au  Roy.  On  eft  obligé  d  advertir  le  Roy 
quand  il  eft  en  e[ihtc  ou  en  prife.  Et  on  appelle  un  efthtç 
Scnut,  quand  il  eft  tellement  ferré  &  attaqué ,  qu'il 
ne  fe  peut  retirer  ni  fc  couvrir  fans  cftrc  pris  ;  ce  qui  ter- 
mine la  partie.  On  appelle  Yeftbet  du  Berger ,  celuy  qiri 
fc  donne  au  truificine  ou  quatrième  coup.  L'efbec  au 
Roy  Se  à  la  Dame ,  ou  au  Roy  fit  à  la  Tour ,  quind  ce» 
deux  pièces  font  également  attaquées  par  un  feu!  Che- 
valier. 

Eschec, 


ESC. 

EschiC)  fe  dît  figu  rément  en  choies  morales  »  d'un 
malheur  ou  de  quelque  perte  qui  donne  atteinte  aux 
biens,  à  la  fortune  >  à  l'honneur.  Ce  favori  a  reccu  un 
grand  efebet-,  un  vilain  eftbec.  L  armée  a  receu  un  efebet, 
on  luy  a  enlevé  un  quartier.  Cette  aceufarion  donne  un 
grand  efebet  à  la  réputation  de  ce  devot. 

On  dit  qu'on  tient  des  trouppes  en  eftbet ,  quand  on  en  cft 
fi  prés ,  qu'où  peut  cftrc  fur  elles  au  premier  mouve- 
ment qu'elles  feront  :  qu'on  tient  trois  ou  quatre  places 
en  efebet,  quand  oneiten  cftat  d'affieger  ceHc  qu'on 
voudra  choifir. 

En  ce  fens  on  dit  qu'une  citadelle  tient  une  ville  en  efebet , 
pour  dire,  qu'elle  la  tient  en  bride  ou  fu  jette,  qu'elle 
l'empêche  de  fe  révolter:  que  le  Parlement  d' Angleterre 
tient  en  eftbec  l'autorité  royale ,  pour  dire ,  qu'il  la  re- 
tient dans  les  bornes  preferircs  par  les  loi*  de  l'Eftat. 

On  dit  proverbialement ,  qu'aux  eftbets  les  fous  font  les 
plus  prés  des  Rois ,  pour  marquer  que  cela  cft  vray  aufli 
en  la  Cour  de  pluiîeurs  Princes. 

ESCHELLÈ.  f.  f.  Infiniment  qui  fert  à  monter.  11 
cft  cotnpofc  de  deux  perches  ou  pièces  de  bois  longues 
&  légères ,  traverfées  de  pied  en  pied  de  menus  ballons 
qu'on  nomme  efebetans ,  fur  Icfqucls  on  met  les  pieds 
l'un  après  l'autre  pour  monter.  Jacob  vit  une  efebeUe  par 
où  les  Anges  defeendoienr  &  montoient  du  ciel  en  ter- 
re. Les  foldats ,  les  voleurs  fe  fervent  i'eftbeliet  pour 
furprendre  les  villes ,  pour  entrer  dans  les  maifons  par 
les  fcncftres ,  par  deffus  les  murs.  Les  Maçons  fe  fer- 
vent (tefebellei  pour  monter  fur  leurs  efchatrauts.  On 
fait  auffi  des  eftbellet  de  corde,  defoye,  qui  fe  plient 
&  qui  font  portatives.  On  en  fait  auffi  de  brifecs.  Il  y 
en  a  auflî  de  doubles ,  qui  font  el tendues  par  le  pied , 
qui  fervent  aux  Peintres.  11  y  en  a  d'autres  pour  la  guer- 
re qu'on  tranfpbrtc  fur  des  roues ,  &  qui  font  de  diver- 
fes  conflru  (fiions ,  dont  on  voit  les  figures  dans  la  Pyro- 
technie de  Hanfelct. 

Eschille,  fedit auflî  d'un mefehant  cfcalier qui  eft 
tout  droit.  Lesefcaliers  de  la  halle  font  des  tfcbtUts , 
font  droits  comme  des  efcbtUet, 

Esche  l  1. 1  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  gibet,  à  caufe 
qu'on  monte  avec  une  eftbtlle  ceux  qu'on  pend  à  une 
potence.  Ainliondit,  Celuy-là  a  été  condamné  a 
affifler  à  l'cxccurion,  à  avoir  le  foiiet  au  pied  de  Vefebel- 
le.  11  a  été  long-temps  fur  l'efebtUe ,  avant  que  <feftre 
jette.  On  couppe  fouvent  des  bourfes  au  pied  de  Veftbel- 
le.  L'eftbelle  dtoit  auflî  un  figne  de  haute  Joftice,  com- 
me ailleurs  les  fourches  patibulaires  où  les  criminels 
ut  oient  fufligcz  &  cxpofèz  à  la  ri  fée  publique.  On  voit 
encore  à  Paris  Y  ef  belle  du  Temple,  qui  eft  la  marque 
de  la  Juflice  du  Temple.  Il  en  eft  parle  dans  plufieurs 
Coullumcs,  de  Sens,  de  Troycs,  de  Ncvcrs,  de  Senlis. 

Escheli.  b,  fe  dit  aufli  d'un  rang  de  nceuds  de  mban , 
que  les  femmes  mettent  par  ornement  le  long  de  leur 
bufque,  à  caufe  que  cela  reucmblc  à  une  efcbtUe.  Cette 
Dame  a  voit  une  eftbtlle  de  rubans  de  fa  tin  bleu. 

Eschelle,  en  termes  d'Architecture  &  de  Géogra- 
phie ,  fe  dit  d'une  ligne  diviféc  en  parties  égales ,  qui 
fert  de  mefure  commune  à  toutes  les  parties  d'un  bafti- 
ment ,  a  la  deferiprion  des  cartes  topographiques.  Pour 
fç  avoir  combien  cet  cft^ige  a  de  haut ,  il  en  faut  prendre 
avec  un  compas  la  mefure  fur  l'eftbelle.  Onenufè  de 
même  pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  lieues  entre  deux 
vUlcs  marquées  fur  une  carte. 

Eschelle  ou  Bsfton  de  JmA  ,  en  termes  de  Marine , 
cft  un  infiniment  en  croix  divifé  en  fcmblables  parties 
égales ,  qui  a  été  deferit  cy- devant  au  mot  d'ArbJefit. 

Eschelle,  cft  auflî  un  nom  qu'on  donne  fur  la  Médi- 
terranée ou  mer  du  Levant  aux  villes  de  commerce. 
La  France  a  fes  Confuls ,  fes  magafins ,  les  Bureaux  en 
toutes  les  eftbellei  du  Levant ,  auflî-bien  que  la  plus- 
part  des  autres  nations,  iSmirne,  à  Sauf,  àAlep, 


E  S  C 

au  Caire ,  &c.  On  appelle  auflî  ces  place»  dés  ptrti  Si 
efiapet.  Ce  mot  vient  4'efcdU ,  vicia  terme  de  Marine 
qui  fignifîc  ftrt  de  mer  qu'on  trouve  fur  fa  route ,  où  on 
entre  par  occafton  pour  acheter  quelques  vivres ,  ou  pour 
éviter  la  tempcfle ,  ou  les  ennemis.  C'cft  ce  qu'on  ap- 
pelle faire  eftde.  Du  Cangc  dit  que  fuU  figmJioit  au- 
trefois un  petit  port  qui  donne  entrée  en  un  plus  grand. 

EfbelU  umfttule ,  cft  une  règle  qu'ont  les  Fondeurs  pour 
proportionner  la  longueur,  largeur  Si  cfpaiflèur  d'une 
cloche  à  fon  poids ,  cV  pareillement  celle  de  fon  batail , 
pour  luy  faire  rendre  un  certain  fon.  Ils  ont  fait  cette 
efebeUe  par  une  longue  expérience ,  pfnftoft  que  par  une 
voye  géométrique.  Elle  cft  cependant  curieufe,  &on 
la  trouve  au  fixiéme  Livre  de  la  Pyrotechnie  de  Birin- 
euccio  ckdans  le  Pere  Mcrfennc.  On  l'appelle  auflî 
Irexbette,  bdftea,  règle  Se  dufâfen. 

Les  Teinturiers  appellent  auflî  eftbellt ,  un  certain  nom- 
bre d'eftages  qu'ils  donnent  à  la  clarté  &  à  la  profondeur 
des  couleurs,  parriculicrcment  à  celles  qui  viennent  du 
paftcl. 

Eschelle,  eft  auflî  un  infiniment  dcMufique  afiez 
greffier ,  compofé  de  doute  baftons  enfilez  cnfcmblc, 
et  feparez  l'un  de  l'autre  par  des  grains  de  chapelet.  Ils 
vont  toujours  en  diminuant  depuis  le  plus  grand  qui  a 
dix  poaces  jufqu'au  plus  petit  qui  en  a  trois.  Leur  figure 
peut  cftrc  ronde  ouquarréc,  ou  en  forme  depriime, 
ou  de  paralldkpipedc.  On  en  joue  avec  un  petit  bafton, 
dont  une  des  extrémité*  eft  tournée  en  boule.  Quand 
cet  infiniment  cfl  bien  touché ,  il  rend  une  fymphonie 
allez  agréable. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  faut  tirer  YtfcbtlU  après  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  après  luy  » 
qu'il  a  cfpuifé  la  matière ,  qu'il  a  appris  tout  ce  qu'on  en 
pouvoit  fçavoir.  On  dit  auffi ,  qu'on  punit  comme  vo- 
leurs ceux  qui  tiennent  le  pied  de  YtftbtUe. 

Eschelbr.  v.,m..  Vieux  mot,  au  lieu  duquel  on  dit 
à  prefent  efcMder. 

Eschelette.  f.  f.  Efpece  de  petite  efchclle  qu'on 
attache  fur  le  baft  d'une  befte  de  tomme  pour  y  accro- 
cher de  la  viande ,  du  foin,  de  la  paille,  &c. 

Eschelier.  f.  m.  eft  une  piece  de  bois  traverfee 
de  longues  &  grades  chevilles ,  qui  fert  à  monter  au 
haut  des  eroés ,  des  engins  &  des  eftrapades.  On  l'ap- 
pelle aurfi  rtntber. 

Eschelon.  f.  m.  Petite  piece  de  bois  qui  traverfe  l'cf- 
chcllc.  Cette  efchclle  avoit  jo.  eftbelteu. 

Eschelon  ,  fedit fîguréroent enchofes morales.  La 
qualité  d' Advocat  eft  un  eftbelm  pour  monter  à  celle  de 
Confeiller,  de  Maiftrc  des  Requeftes.  H  cft  monté  d'un 
rftbeten  ,  d'un  degré,  il  cft  avancé  d'autant. 

ESCHENILLER.  v.aét  Oftcr  les  chenilles  d'un 
arbre.  On  appelle  aufli  du  moilon  ou  du  grais  efcbeKillé, 
quand  il  cft  picqué  avec  la  fmille  ou  marteau  à  deu* 
pointes. 

ESCHEOIR.  v.  neut.  Obtenir  un  droit  par  fuccef- 
fion,  ou  donation.  Tout  bien  qui  eft  tftbtu  à  une  femme 
par  fucceflion ,  ou  donation  de  fes  païens,  luy  cfl  propre. 

Eschboir,  fedit  auffi  des  chofes  conditionnelles  Se 
qui  arrivent  par  fortune ,  parhafard.  Le  gros  lot  de  cet-» 
tclottcrie  tftbtu  à  un  tel.  Une  telle  terre  luy  cft 
tfebtuten  partage. 

Eschboir,  fe  dit  aufli  absolument .  11  cft  efcbeu  que 
j'avois  à  faire  ce  jour-là  qu'il  m'eft  venu  voir.  Ce  mot 
vient  du  Latin  excidere. 

Eschfoir,  fignifieaufli,  Mériter,  foit  en  bien ,  foit 
en  mal.  Cette  aftion  eft  fi  éclatante ,  qu'il  y  efebet  une 
bonne  recompenfe.  Les  Juges  doivent  punir  les  mal- 
faiteurs fuivanr  que  le  cas  y  eftbet. 

Esche  o  i  R ,  fë  dit  des  jours  certains  où  une  chofe  doit 
arriver ,  ou  eftre  deuc.  Pafqucs  n'efebet  pas  toujours  à 
même  jour.  Sa  majorité  tftbmr*  le  1 5.  jour  tfOâo- 
A  a  a  a  a  bre4 
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bre.  te  terme  de  ce  payement  ne  doit  tfdttm  quo  dam 
un  an.  Il  kry  a  cede  tous  les  arrérage»  r/ifarw  ou  à 
rfibeth  d'une  telle  affaire. 

t  s  c  h  f, o  i  n  i  lignifie  auifl  >  Rencontrer,  En.  ouvrant 
ce  Livre  je  fui*  eftbe*  fur  un  beau  paflage.  Vous  eftes 
nul  tjïbt*  de  nous  venir  voir  un  jour  maigre ,  vous  ferez 
nnuv  aiic  chère. 

ÏKHEu,  eue.  pan. & adj. 

ESC  HE  VEAU.  Cm.  fil,  foyc  ou  laine  repliez  en 
pluùVur*  tours»  &  attachez  en  un  endroit  pour  empêcher 
qu  ds  ne  fc  mcllcnt.  Une  poignée  de  fît  contient  tant 
i'tftbtvuux.  On  dévide  les  tfibcTHaux  pour  en  faire  des 
pciutons.  Il  y  a  aulfi  une  coedurc  de  femme  qu'on  ap- 
pelle en  cfibeveau,  parce  qu'elle  imite ks  ephevuux 
debl 

ESCHEVELE',  t't.  adj.  Femme  qui  cft  decoef- 
iee ,  qui  a  les  cheveux  pendants.  On  peint  les  Furies 
ô^ks^Bacchantes  ifi\*cvtlîci ,  pour  les  rendre phu  af- 

E  S  C  H  E  V  I N.  f.  m.  Officier  qui  eft  efleu  par  les  habi- 
tans  d'une  ville  pour  avoir  foin  de  leurs  arlaires  commu- 
nes ,  de  l'entretien  <x  de  la  décoration  de  la  ville.  A  Pa- 
ris il  y  a  un  Prévoit  des  Marchands  Se  quatre  Ejcbevtns. 
Ils  ont  un  Bure  m  tic  une  Junfdicrion  qui  s'eftend  fur 
tous  les  ports ,  fit  fur  les  Marchands  de  pJufieurs  mar- 
cbandùes  qui  y  abordent  par  eau.  Ils  font  matftres  de  la 
navigation  des  rivières  qui  y  affluent.  Aux  autres  villes 
il  y  a  un  Maire  oc  des  Ejïbetins.  Quelques- um  croyent 
que  ce  mot  vient  detb»/,  àcaufe  quece  font  eux  qui 
mettent  à  cbtf  les  affaires  de  la  ville.  Ménage  croit  qu'il 
vient  de  ScjAuuu  au  Sijbmui  qui  fe  trouve  dans  les  Ca- 
pitulaires>clc  que  c'cft  un  mot  Aileman.  Cujas  &  Cho- 
pin difent  que  ce  mot  eft  dérive  de  l'Hébreu.  R  ngueau 
croit  qu'd  vient  de  l' Aileman  fthjjfer,  ou  fdxtfftn;  Se 
dit  qu'on  a  appelle  a dul  &  Sthdnm ,  un  Juge  inquifiteur 
ou  réformateur,  il  s'imagine  auflî  que  les  Efebevint  an- 
ciennement peuvent  avoir  die  les  Juges  ou  Confeillers 
de  l'Efcbiquier.  Quelque*  uns  les  ont  appeliez  burlef- 
quemeiu  iefcbtruu  ,  parce  qu'autrefois  ils  dévoient 
tafter  les  vins  pour  y  mettre  le  taux  &  la  police.  Borel 
le  dérive  de  cavere >  dans  le  fcns  de  Juge  fit  confervateur 
des  iiuefcfts  publics.  Paiquier  dit  que  le  mot  à'tfcbtrin 
vient  de  Sstinù  ,  dont  eft  tait  mention  fréquente  dans 
les  anciennes  loix  des  François.  Linfe  dit  que  ce  root 
vient  de  Scbtftn  Aileman  ,  qui  lignine  Juge ,  Stfutenr, 
Jurât  Se  ifcbrhn.  Du  Congé  dit  que  les  Juges  tic  leurs 
AllèlTeurs  qui  eftoient  choifis  par  leurs  habitons,  s'appel- 
loicnt  Scjbim,  Se  SfdbtHAgsum  ,  Eftberinjge  ou  leur 
Collège,  Il  dit  auflî  que  quelques  Auteurs  lès  ont  ap- 
peliez' tâàmèi  à  caufc  que  leur  jurifdiction  entrerenoit 
la  paix  dans  leur  ville  tic  la  banlieue ,  qu'on  appelloit  ftm 

Escbf. vtNAGE.  f.  TtK  La  qualité  d'Efchcvin,  Se  le 
temps  qu'il  eft  en  charge.  L'Efeberwage  eft  une  chofe 
bien  briguée.  Il  en  coufte  bien  du  vin  pour  parvenir  à 
Yf.fà>rm*gi.  Ce  baftiment  public  »  efté  fait  de  Ufi  be- 
tmAge  de  tels  tic  tek ,  pendant  le  temps  de  leur  Efcbe- 
vi**ge.  11  y  a  des  villes  où  rE/rfc*vi«4j#wnoblit. 
E  S  C  H I  F.  adj.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe  dit  des  chiens 

ardeix  à  manger. 
E  S  C  H I F  F  R  E.  f.  m.  Terme  d*  Afcrutccrure.  Ceft 
un  mur  qui  fert  de  bafe  :.  un  efeatier ,  qui  en  fouit  iene 
la  charpente  ou  les  marches ,  la  baluftrade ,  les  appuis , 
Sec.   On  dit  un  mur  d'efibiffre ,  ou  tfebigre 


On  le  dit  auflî  de  ta  charpente  d'un  eicalicr.  Cet  tfcbijf  r» 
fera  compofe  de  deux  patins ,  de  quatre  noyaux ,  de 
tant  de  limons  &  d'appuis ,  de  tant  de  pailliers ,  de  tant 
de  baluftres  tournez ,  de  tant  de  marches  moulées. 
ESCHIGNER.  v.  aft.  Tuer ,  aflommer ,  mafta- 
crer ,  rompre  l'efcbine.  Il  y  a  eu  deux  mille  hommes 
rftkignet.  en  cette  defraite.  Ce  fardeau  cft  trop  lourd  fur 
fesefpaules,  il  cft  capable  de  l'efcbigntr. 


ESC. 

ES  CHILLON.  f.m.  Terme  de  Marine  «le  Levant. 
C'cft  une  nuée  notre ,  d'où  fort  une  longue  queue  qui 
va  toujours  en  diminuant ,  ck  qui  l'allongeant  dans  la 
mer ,  en  tire  l'eau  comme  une  pompe  avec  tant  de  vio- 
lence ,  qu'on  voit  bouillonner  l'eau  tout  alentour.  Les 
Matelots  craignent  plus  que  toute  autre  teropefte  cet 
eftrange  mettore.  Us  croyent  qu'en  pkqrunt  dans  le 
mail  un  couteau  à  manche  noir ,  cela  détourne  l'orage  , 
tant  ils  pouilént  loin  h  fupcrftition.  Ceft  prefque  la 
même  ebofc  que  ce  que  fur  l'Océan  on  appdlê  jifbtn. 

ESCHINE.  f.  f.  L'efoinc  du  dos ,  les  vertèbres  qui 
font  depuis  le  col  jufqn'aux  telles.  Il  eft  tombe  fur  cet 
efoJier,  il  s'eft  rompu  Veftbtne.  Ce  mot  vient  de  jfttu, 
fcfon  Nicod.  Ménage  le  dérive  de  fchum*  Italien. 

On  le  dit  auûï  des  chevaux  Se  d'autres  animaux.  On  ap- 
pelle maigre  rfebtne ,  un  grand  hocnme  menu ,  tic  qui 
manque  de  graille. 

Eschin!  .  Cf.  Pièce  de  chair  d'un  cochon  qui  le  coup- 
pe  fur  le  dos.  C'cft  un  bon  ragouft  qu'une  efibtmc  aux 
pois. 

ESC  HT  QUE  TE,  ou  fi/ftp*',  (t,  adj.  Terme 
de  Blafoa ,  qui  ledit  de  lLfcu  qui  cft  divrfe  en  cfchi- 
quser.  Un  Liai  tfcbtquttt  d'or  Se  d'azur ,  d'argent  Se 
de  fable.  Il  faut  qu'il  foit  du  moins  cawnpofé  de  bx  traits 
ou  de  vingt  quarreaux.  Quand  il  y  en  a  moins ,  on  dit 
pw/iM  cqtufollez.  ;  fie  quand  il  n'y  en  a  qu'une  tire ,  on 
l'appelle  comptai. 

On  le  dit  auilî  non  feulement  des  pièces  lionorablcs  dont 
l'Lfcucft  chargé,  mais  même  des  animaux,  comme 
aigles  tic  bons ,  quand  ils  font  chargez  oudiviiêz  par  de 
fcinblables  quarrez.  U  portoit  d'or  au  bon  de  gueuler , 
chargé  de  trois  bandes ,  eftmquttt  d'argent  &  d'azur  de 
deux  traits. 

E  S  C  H I QU  1ER.  f.m.  Tablier  tarifé  en  64.  car- 
reaux  de  deux  couleurs ,  fur  lequel  on  joue  aux  Dames, 
auxElchccs.  Efcmq  uitr  d'yvoirc  »  d'ambre,  de  bois. 

On  drt  que  des  arbres  font  plantez  en  efcbiqukr ,  quand  Us 
font  plantez  de  forte,  que  leur  figure  reprdente  plu- 
ficurs  quarrez  ou  un  efcbtqutr. 

L'Efcbtqiotr  de  Normandie  cft  une  feaace  de  CommtiTâi- 
resoude  Magiftrats  déléguez  pour  tenir  une  cfpece  de 
Grands  Jours  dans  une  Province:  ce  qui  s'eft  pratiqué 
partjcultcrcmertt  en  Normandie  >  ou  ce  nom  eft  encore 
en  ufage.  Il  a  été  érigé  en  Cour  Souveraine  8c  ordinaire 
par  le  Roy  Louis  XII.  en  l'an  i-syo.  11  y  a  eu  auffi  un 
Efchiquitr  à  AJcnçon  ;  fit  r  Archevêque  dé  Rouen  pré- 
tend avoir  un  EfcbiqumSc  Cour  Souveraines  pour  les 
caufes  dépendantes  du  temporel  de  fan  Archevêché. 
Vm  le  temps  de  Philippe:  le  Bel  on  tenait  deux  Sfdu- 
qnitit  à  Rouen  chaque  année ,  comme  deux  Parle- 
ments a  Paris.  1 1  y  a  aulfi  un  Ifthtqvn  en  Angleterre, 
oo  on  traire  du  domaine,  des  droits  Se  bbertez  de  la 
Couronne ,  qui  fc  rient  à  Weftmirrftcr.  Ce  mot  fe 
prend  auflî  pour  fe  Trcfor  Royal  d'Angleterre  qui  fc 
tient  au  même  lieu.  Nkod  croit  que  ces  Cours  étaient 
amh  appel I ers ,  à  caufc  qu'elles  étaient  compofées  de 
perfonnes  de  différentes  qualittz  ,  comme  les  pièces  du 
jeu  des  efchecs  -,  d'autres ,  parce  qu'on  y  plaidait  les 
uns  contre  les  autres  en  bataille  rangée ,  comme  on  sait 
aux  efchecs.  Ménage  Se  Du  Cange  après  Pithou  8c  Ra- 
gueau,  tiennent  qu'il  vient  de  I"  Aileman  fcbicbtn,  qui 
ugiiihce»r*rrr,  parce  que  ces  CommilTaires  font  ap- 

ont  cru  que  le  mot  fcwuhum  Latin  cft  venu  de  ftju- 
rtnm ,  a  ftjndo.  Du  Cange  croit  avec  plus  d'apparen- 
ce ,  qu'il  vient  du  pavé  de  cette  Chambre  qui  ctoit  fût 
en  forme  d  tfcbtqMin  ,  ou  du  Bureau  autour  duquel 
étoienr  les  Juges ,  for  lequel  on  nx  rtoit  un  tapis  distin- 
gué en  pfufleurs  quarreaux.  Spcinrannus,  Soruncras 
tic  Wagius  le  dérivent  de  fcbtt^,  qui  figniite  trefor:  fou 
vicntquePolydoreViipleiditcp'draut  eferire  (aeu- 
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rim,  an  lieu  àcfc4(c*rim.  Somnerus  le  dérive  de 
fiibttn ,  qui  veut  dire  um;  ce  qu'il  dit  être  le  propre  du 
Fùque. 

£  s  c  h  i  qjj  ier,  fe  dit  auilî  en  termes  dcBlafon,  lors 
que  l'Efcu  eft  divifé  en  plufieurs  quarrez,  dont  les  uns 
font  de  meta  il ,  ex  les  autres  de  couleur ,  comme  le  ta- 
blicroù  on  joue  aux  cfchecs. 

ESCHOPl'E.  f.  f.  Petite  boutique  attachée  à  un 
mur ,  Se  couverte  en  appentis ,  qui  fe  baftit  en  des 
lieux  paflàns  ,  &  où  il  fêtait  grand  commerce.  C'eft 
où  fe  logent  des  Marchands  qui  n'ont  pas  à  débiter  des 
chofes  de  grande  valeur.  Aux  enviions  du  Palais  on  a 
bafti  plufieurs  tftbtffts.  Dans  les  marchez ,  dans  les 
prvis  des  Cathédrales ,  il  y  a  toujours  quelques  eficbtf- 
fes.  Ce  mot  nous  eft  commun  avec  efc b*f  Angfois  >  qui 
lignifie  une  petite  boutique. 

Eschoppe.  Terme  d'Artifans.  C'eft  une  efpecc  de 
burin  ou  de  pointe  plate  Se  amenante  par  l'extiemité  , 
dont  fe  fervent  les  Orfèvres ,  Sculpteurs,  Graveurs  en 
eau  forte ,  Serruriers  Se  autres ,  qui  difent  aufli  efcbtf- 
per ,  pour  dire ,  Travailler  avec  l'efeheppe. 

ESCHOUER.  v.  ad.  Se  neuf.  Demeurer  fur  le  fable, 
quand  on  eft  dans  un  vaiflêau  qui  ne  trouve  pas  aflez 
d'eau  pour  voguer ,  pour  cftrc  à  flot.  On  appelle  aufli 
cela  ttaeber ,  quand  la  quille  touche  le  fond.  La  tem- 
pefte  a  fait  e fitmeT  ce  vaiflêau  fur  les  bancs  de  la  Manche. 
Ce  Capitaine  a  tfibeué  exprès  fon  vaiflêau  pour  fe  fau- 
ver  des  Corfaires ,  Se  pour  attendre  que  les  grofles  ma  - 
rées  le  relèvent.  Ménage  dérive  ce  mot  de  excubart  t 
comme  qui  dirait  tomber ,  tbeoir ,  ou  bien  de  fitfuUrc 

Eschoùbr,  fê  dit  figurément  des  mauvais fuccés  qui 
arrivent  dans  les  affaires.  Ou  a  éventé  le  fecret  de  cette 
affaire ,  je  la  tiens  efibeiie'e.  L'amour  eft  un  efeueil  con- 
tre lequel  la  venu  des  plus  grands  hommes  tfibwu  ordi- 
nairement. 

Eschoù'é,  e'  e.  part.  Se  adj. 

ESCIENT,  f.  m.  Pleine  connoiflàncede  ce  qu'on 
fait,  ou  qu'on  veut  faire ,  ferieufement  Se  tout  à  bon. 
Us  fe  font  battus  à  bon  efetent ,  c'eft  à  dire ,  tout  à  bon. 
Ils  plaident  à  bon  efdent ,  c'eft  à  dire,  ferieufement  3c 
fans  collufion.  On  a  fait  fouetter  cet  efèol  ier  à  bon 
tfitem ,  c'eft  à  dire  ,  vigoureufement.  Il  n'a  pas  fait 
cela  par  mcfgarde ,  mats  à  bon  tfiitnt ,  pour  dire ,  11  y 
tafehoit,  il  levoufoit  faire,  llapcchc,  il  a  menti  à 
fon  efetent ,  c'eft  à  dire ,  Il  fçavoit  bien  qu'il  faifoit  mal, 
qu'il  meiKoie ,  mais  il  l'a  voulu  faire  ainli ,  il  l'a  fait 
fitemmtnt.  Ce  mot  vient  du  Latin  fetens. 

ES  C  L  A  I  R.  f.  m.  Peu  &  lumière  engendrée  du  choc 
de  deux  nuées ,  qui  annonce  ordinairement  le  coup  du 
tonnerre.  La  veue  de  VefiUtr  précède  allez  long-  teru  ps 
le  bruit  du  tonnerre ,  quoy  qu  ils  fe  fallu 1 1  cniemble. 

Es  ci.  air,  fedit  aufli  des  lumières  rcflcfchies  qui  paf- 
fent  en  un  moment ,  comme  d'une  efpce,  d'une  glace 
de  miroir  agitée ,  qui  jettent  des  rayons  dans  les  yeux. 

On  dit  proverbialement ,  que  la  gloire  de  ce  monde  pafle 
comme  un  efiUir,  pour  dire,  qu'elle  ne  dure  guercs. 

E  S  C  L  A 1 R  C I  R.  v.  ad.  Rendre  un  corps  plus  clair, 
foit  en  le  rendant  tranfparent  &  en  cftat  d  admettre  la 
lumière ,  foit  en  le  rendant  poli ,  Se  luy  donnant  moyen 
de  la  reflefehir.  Il  faut  tailler  repofer  ce  vin  pour  YefcUir- 
«r.  Les  liqueurs  efpaifles  itfiUt ragent  en  y  adjcultant 
de  l'eau.  On  fe  mire  dans  de  l'argent  étui  eft  bien  bruni , 
bien  efdura.  Un  vent  de  Nord  efcUirett  le  ciel,  le  rend 
ferain,  chaflè  les  nuées. 

Esct  aircir,  fe  dit  aufli  des  corps  qu'on  fepare  les 
um  des  autres ,  &  qu'on  laillè  a  claires  voyes ,  qui  don- 
nent plus  de  palfagt-  a  la  lumière.  La  foule  s'en  efeou- 
léc,  les  gens  commencent  icy  à  s'tfcUirtrr.  La  tem- 
pcfteàbicn  efiLurci  cette  foreft,  elle  en  a  abattu  bien 
des  arbres.  Le  feu  de  la  courtine  efi  Uirajj.  it  les  rangs 
des  aflâillins. 


ESC. 

Esclaircir,  fedit figurément des chofes fpiritwjlef 
&  morales,  &  fignifie,  Rendre  plus  intelligible.  Les 
Critiques  du  dernier  ficelé  ont  bien  efcLurei  les  Auteurs 
anciens.  Le  temps  cfchurtit  la  vérité.  Je  ferais  bien-aife 
d'eftre  efiLmt  de  mon  doute.  Je  veux  avoir  le  cœur 
efcUirti  fur  cette  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  bien  d'un  homme  eft  fort 
efcLurei ,  quand  il  en  a  mange  une  bonne  partie  :  qu'uni 
maifon  eft  bien  tfiUncie ,  quand  il  y  a  plufieurs  des  en- 
fans  ou  des  domeftiques  qui  font  morts ,  ou  qui  fe  font 
abfcntez. 

Esclairci,  ie.  part. &  adj. 

ESCLAIRCISSEMENT.  f.  m.  Effet  de  l'ac- 
tion qui  cfclaircit.  La  chclidoine  ou  efc  une.  eft  bonne 
pour  VefiLuTcijjemem  de  la  veué'. 

On  le  dit  plus  ordinairement  au  figuré ,  &  fignifie ,  Expli- 
cation d'une  obfcurité,  d'une  difficulté.  L'efiUtrciffe- 
tnent  des  difficulté*  de  la  Bible  fe  tiouve  dans  des  palla- 
ges  de  même  nature.  Les  Commentateurs  donnent 
beaucoup  d'eftUnajjèmtiit  aux  Auteurs  anciens, 

Esclaircissemf. nt,  fe  dit  aufli  entre  les  gens 
d'efpée  ,  des  explications  qu'ils  demandent  ce  quelques 
paroles  &  actions ,  pour  fçavoir  fi  on  les  a  faites  avec 
intention  de  leur  faire  querelle ,  afin  d'en  tirer  raifon  fur 
le  champ.  Les  batteurs  difent  que  deux  efcLirajjcmeritt 
valent  un  appel ,  Se  deux  appels  un  duel. 

Chez  les  Officiers  des  Eaux  oc  Forefts  on  dit ,  Faire  des 
ventes  par  efiUiTcifftment  ,  quand  on  fait  abattre  des 
baillivèaux  fur  taillis  qui  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'ils 
loflùfquent  &  l'emprfchent  de  croilirc ,  enfbrte  qu'il 
ne  profite  plus ,  fi  on  ne  l'éclaireit ,  en  faifànt  couppex 
un  nombre  furfifànt  de  ces  baillivèaux  tant  anciens  que 
modernes. 

ESCLAIRE.  fi  f.  Herbe  que  l'on  nomme  aulfi  cbe- 
Itdotne ,  qui  eft  bonne  pour  le  mal  des  yeux.  11  y  a  la 
grande  Se  la  petite  efeUire.  Celle-cy  eft  encore  appelles 
thttfuUru  mitur.  Voyez  Cbelidtme. 

E  S  C  L  A I  R  E  R.  v.  act.  &  neut.  Refpandre  de  la  lu- 
mière. Les  aftrcs  ont  efté  faits  pour  tfcUirer  le  monde. 
La  fale  du  bal  cftoit  fort  bien  efieUïrée ,  il  y  avoit  force 
lumières.  Les  vers  luifans  tf&urnt  la  nuit  comme  une 
chandelle.  Les  yeux  des  chats  ,  des  gens  qui  ont  une 
grande  fièvre ,  efiUtrent  dans  l'obfcunté. 

Esclairer,  fedit  abfolument  de  ce  feu  partager  qui 
précède  le  tonnene.  Il  faut  chercher  un  abri  contre 
l'orage ,  il  commence  à  efiUner. 

Esclairer,  fignifie  aufli ,  A  pprocher  de  la  lumière. 
EfcUirex.  moy.  Prenez  un  flambeau ,  Se  allez  efcUirer 
Monlieur. 

Esclairer,  fignifie  aufli ,  Efnicr ,  conrrollcr  fecret- 
tement.  11  n'y  a  perfonne  qui  le  plaifc  d'eftre  cfiUtrt. 
On  a  mis  ce  valet  à  la  fuite  de  ce  jeune  homme ,  c'eft 
pour  efiUirer  fes  actions.  Les  Princes  font  plus  efcUire^ 
Se  plus  efclaves  que  les  autres  hommes. 

Esclairer,  le  dit  figurément  en  chofes  fpirituclles  & 
morales.  Les  Saints  Pères ,  les  vertueux  Prélats ,  font 
ceux  qui  efcUirent  l'Eglife ,  qui  inftruifent  ÔV.  qui  édi- 
fient les  Fidèles.  Jesus-Christ  eft  venu  pour 
tfilairer  te  monde,  pour  l'illuminer,  comme  dit  St. 
Jean.  Les  Hérétiques  font  femblabks  à  ces  feux  qui 
n'eficUtrent  que  pour  nous  perdre.  Les  feienecs  efilutrent 
l'efprit ,  luy  donnent  bien  des  lumières. 

On  dit  proverbialement,  La  chandelle  qui  va  devant  efiUire 
mieux  que  celle  qui  va  derrière ,  pour  dire ,  qu'il  vaut 
bien  mieux  faire  du  bien  de  fon  vivant ,  que  d'obliger 
fes  héritiers  par  fon  teftament  à  en  faire. 

Esclaire,  «  e.  pan.  Se  adj. 

On  dit  qu'un  homme  eft  bien  tftUirf .  fort  entendu ,  lors 
qu'il  a  un  fon  bel  efprit  &  une  grande  capacité ,  qu'il 
pénètre  la  vérité ,  qu'il  fçait  bien  les  chofes. 

On  dit  aufli,  qu'une  maifon  eft  bien  efiUirée,  lorsqu'elle 
Aaaaa  a  eft 
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-tft  biert  percée ,  qu'elle  a  de  grandes  tcndlrcs ,  qu'elle 
reçoit  b;cn  du  jour.  On  dit  en  un  autre  fens  ,  qu'elle  cil 
bien  efdMttt ,  lors  qu'il  y  a  d'autres  maifons  qui  ont  des 
fervitudes  c*  des  voies  for  elle,  &  que  les  voifinsy 
voyent  ce  qui  s'y  patte. 

ESC  LAME.  adj.  Terme  de  Manège,  qui  fc  dit  d'un 
cheval  qui  n'a  point  de  boyau.  Il  cfl  vieux. 

Esclame.  Terme  de  Vénerie ,  qui  lignine,  Grefle, 
menu.  On  dit  que  des  cerfs  font  bruns,  longs,  grands 
&  ejeUmes. 

On  appelle  auffi  en  Fauconnerie  un  oifeau  efcUme ,  qui  cil 
de  longueur  bienfeante  Se  non  efpaulu.  Les  efdjtmes  font 
plus  beaux  voleurs  que  les  gouflâuts ,  c'eft  à  due ,  couru 
Se  bas  aflls. 

ESC  L  ANCHE  f.  f.  Partie  cKarnuë  du  mouton 
qui  tient  au  quartier  de  derrière.  On  l'appelle  auffi  un 
gtgtt.  Les  meilleures  cfcLuubti  font  celles  cjui  ont  le 
manche  court.  Le  jus  d'efcLuube  cft  excellent  pour  taire 
des  bifques ,  des  ragoufts  &  des  fauces.  On  mange  les 
tÇcUuàittntàet,  à  la  daube,  cnpafte,ôtc.  Borcl de- 
rive  ce  mot  de  denckt ,  qui  elx  un  mot  en  ufage  chez  les 
Serruriers ,  St  lignifie  la  partie  du  loquet  qui  s'abat  en 
fermant  une  porte ,  a  ca  ufe  de  la  reilémbl  jnce  de  l'cm- 
boefturc  Se  du  mouvement, 

ESCLANDRE,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  accident  fafchcux  qui  troubloit  <3c  interrompoit 
le  cours  d'une  affaire.  Il  feroit  venu  à  bout  de  ce  deflein, 
fans  un  efdéndre  qui  luy  arriva.  Ce  mot  vient  du  Latin 
t Lies.  Mats  Ménage  Se  Du  Cange  le  dérivent  de  fumU- 
lum ,  qu'on  trouve  dans  les  vieille» Couftumcs  de  Bour- 
ges ;  ou  du  verbe  virée  kL*t ,  fr*ngo ,  rumft.  Un  trifte 
accident  n'arrive  jamais  fans  éclat. 

ESCLAVAGE,  f.  m.  Servitude ,  prifon  chez  les 
ennemis ,  chez  les  Barbares.  L'efcUvtge  cft  fort  rude 
chez  les  Mahometans.  Il  cft  tombe  dans  l'efcUrage  par 
une  fortune  tic  mer. 

Esclavage,  fedit  auffi  d'une  fervitude  5c  foûmiffion 
volontaire.  Cet employ l'occupe  tellement,  qu'il  n'a 
pas  un  moment 
efcUvage. 

Esclavage,  fc  dit  figurément  en  Morale  à  l'égard 
de  cet  empire  que  luxislailTons  prendre  fur  nous  à  nos 
partions.  Les  amants  fc  plaignent  qu'ils  font  chargez  de 
chaifnes ,  qu'ils  languillent  dans  Yefdurjge.  Les  ambi- 
tieux qui  fuivent  la  Cour  font  dans  un  vray  tfdxngc.  Il 
y  a  une  dévotion  ou  Contraint-  qu'on  appelle  VtfeUfAge 
de  U  Vierge. 

Esclavage,  en  termes  dr  Négoce,  cft  un  droit  qu'u- 
ne Compagnie  de  Marchands  A nglois  a  feule  d'acheter 
&  de  vendre  les  matchandifcs  à  I  égard  des  cftrangers  ; 
ou  un  impoft  qu'elle  a  cftaWi  fur  toutes  les  marchandifes 
oui  enrrenc  Se.  lortcnt  par  mer  en  Angleterre.  On  ne  le 
lait  payer  qu'aux  François. 

ESCLAVE,  f.  m.  &  f.  Captif  qui  cft  réduit  fous  la 
puiflince  d'un  maifti«  ,  foit  par  fa  naillànce ,  foit  par 
fortune  de  guerre.  Les  tfdtrts  d'Alger  font  des  captifs 
pris  par  des  Corliircs.  On  fait  dans  l' Amérique  un 
grand  trafic  d'efUres  Nègres.  Dés  qu'un  tfcUve  peut 
aborder  en  France ,  il  cft  fibre.  Quelques-uns  ont  déri- 
vé ce  mot  de  rndud» ,  ou  du  Grec  eskleie ,  parce  que  les 
efdavcs  font  enfermez  en  prifon.  Ménage  le  dérive  de 
ftUvut ,  dont  les  Italiens  ont  tait  yî  four» ,  qui  a  efté  fait 
de  l' AUeman  fUef  oufUre ,  que  Voffius  croit  avoir  efté 
dit  des  peuples  Efdtrons. 

Esclave,  lé  dit  auffi  de  celuy  qui  cft  attaché  volontai- 
rement à  un  employ  qui  rend  fort  fujet.  Un  Advocac 
employé  cft  un  efdxte  dans  fa  proteffion. 

Esclave,  fedit  figurément  en  Morale ,  de  celuy  qui 
eft  fournis  à  l'empire  de  fes  partions.  Cet  homme  cft 
efeUve  de  la  fortune ,  de  la  faveur.  Il  a  une  ame  vile , 
une  ame  d'efcUve ,  qui  flatte  les  vices  de  fon  Maiftre. 
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Cclny^à  cftf/^fdcfaioullreflb,  il  cft  tfeUre  de  fa 
paffion  déréglée. 

ESCLAV1NE.  f.  f.  Vieux  mot.  C'éroit  une  cfpcce 
d  habit  long  oc  velu.  Les  Pdcrins  roarchoknt  avec  tf- 
tUrinc  &  bourdon.  Ce  mot  auffiafignific  uoe  grollc 
couverture  de  lict,  Se  il  vient  de  StLiQtut. 

ESCLOPE',  kb.  adj.  Celuy  qui  clopine ,  qui  traif- 
ne  fa  jambe  ai  allant,  qui  cft  boiteux  pour  avoir  efté 
blcllé ,  ou  avoir  eu  quelque  fluxion  fur  le  pied.  QgcU 
qucs-unscroyentqucccniot  vient  de  Jeta  CUftnd  dit 
deMebun ,  qui  a  fait  le  fameux  Roman  Je  la  Rofc,  qu'on 
fuppofc  avoir  efté  boiteux. 

On  le  dit  auffi  de  tous  ceux  qui  font  arreftez  par  quel- 
que maladie  qui  les  empêche  de  marcher ,  d'agir  en 
leurs  affaires.  Cet  homme  a  tantoft  la  goutte ,  tan- 
tôt! un  rhume,  tantoft  la  fièvre,  il  eft  toujours  ef- 

E  s  c  l  o  p  i ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un  Efcu  tai/Jé 
&  tranché  ou  divife  de  l'angle  feneftre  du  chef  au  collé 
dextre  de  la  pointe ,  en  forte  ncantmoins  que  la  taille  en 
fon  milieu  cJt  tranchée ,  &  n'eft  pas  d'égale  largeur  par 
le  bas  oc  par  le  haut.  11  portoit  taillé  c*  efdtfe'  en  cœur 
d'argent  fur  fable.  Plulicurs  tiennent  que  cette  forte 
d'Armoiries  cft  propre  aux  baftards. 

ESCLORRE.  v.  n.  Naiftre,  commencer  à  paroî- 
tre  au  monde.  U  ne  fc  dit  proprement  que  des  fleurs  ou 
des  oiseaux ,  des  infectes  qui  viennent  d'ceuls.  Voilà 
des  pourtîns  qui  percent  leur  coquille ,  qui  s'en  vont  ej- 
d»nt.  Il  y  a  un  art  de  faire  efilme  les  rxxiffins  par  la 
chaleur  des  fourneaux.  Le  Soleil  au  printemps  fat  ef- 
dtrre  nulle  fleurs ,  fait  efdtrre  les  chenilles ,  les  vers  à 
foyc.  Ce  root  vient  du  Latin  exdudert. 

On  dit  auffi,  Le  jour  commence  d'efdtm,  quand  l'au- 
rore ou  le  folcil  paroirtent. 

Esclorre,  fe  dir  figurément  en  chofes  morales  &  foi- 
rituelles.  Cette  ligue  a  efté  long-temps  tenue  feerctte , 
mats  enfin  elle  eft  venue  à  tfdtrre.  On  a  beaucoup  at- 
tendu ce  Poème ,  cet  Ouvrage ,  mais  enfin  le  voilà  qui 
commence  d'efdtrre.  Il  a  tenu  fon  amour  foerctte,  mais 
enfin  il  l'a  tait  tfdtrre. 

Esclos,  ose.  part,  Se  adj.  Un  pouflui  tout  frais  ef- 
tUa.  Une  fleur  fraifcbcmcntr/ito/i. 

ESCLOS.  f.  m.  L'<  fc  prononce.  Vieux  mot  qui  fig- 
n  fie  des  ftbets.  Il  eft  encore  en  ufage  en  quelques  Pro- 
vinces. Rabelais  a  fait  une  lfle  des  Efdts ,  où  il  entend 
parler  des  Moines  qui  portent  des  fandalcs  que  les  Ita- 
liens appellent  z.x(oUmi.  Ce  mot  d'tfdti  vient  de  ce 
que  c'eftoit  des  fouhers  d'efclaves  ou  de  gens  mifen- 
blcs. 

ESCLUSE.  f.  f.  Conftrudion  de  pierre  ou  de  char- 
pente qui  fort  à  retenir  ou  à  élever  des  eaux.  Une  tfdtt- 
ft  de  moulin  cft  une  petite  digue  qui  fort  à  aroaflèr  l'eau 
d'une  ton  te:  ne  pour  la  faire  tomber  fur  la  roue  d'un  mou- 
lin. Laefdiifu  de  Flandres  fervent  à  retenir  les  eaux 
pouremptfcher  qu'elles  n'inondent  les  terres  qui  lonc 
plusbartès,  fi  ce  n'eft  quand  il  eft  befoiri  de  les  noyer. 
Les  rfdufes  de  Briarc  font  de  groflès  conftrucrions  de 
pierre ,  ou  murailles  parallclks  di Hantes  de  10.  à  14. 
pieds,  fermées  de  pui  liantes  portes  par  les  deux  extre- 
mitez,  au  milieu defquelles  fc  forme  une  chambre,  où 
quand  un  bateau  cft  enfermé ,  on  lafchc  de  l'eau  qui  l'c- 
leve  de  deux  ou  trois  toiles ,  &  le  fait  palier  d'un  canal 
plus  bas  en  un  autre  d'un  fond  plus  élevé;  cVamfi  un 
bateau  de  la  Loire  patTe  dans  la  Seine,  qooyque  le  ter- 
rain d'entredeux  foit  élevé  de  plus  de  50.  toifes  au  dédits 
de  ces  deux  rivières.  Le  canal  oc  Bnare  a  41.  eft  lu  fes , 
tant  en  montant  qu'en  defeendant,  Celuy  de  Langue- 
doc pour  la  communication  des  mers  en  a  cent  &  plus. 
Simon  Stevin  a  écrit  la  manière  de  fortifier  les  places  par 
efdafes.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  d'excluf*  ,  qui  eft 
dam  la  Loy  Sabque  :  ce  qui  fe  doit  entendre  de  l'efdufe 
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d'un  moulin  j  car  pour  celles  qui  fervent  à  c'Icver  iks 
bateaux  >  elles  ont  été  inconnue»  aux  Anciens. 
Es  cl  use  f..  f.  f.  L'eau  qui  cft  contenue  Se  qui  coule 
dans  une  efelufe  depuis  qu'on  l'ouvre  jufqu  a  ce  qu'on  la 
referme.  Ce  ruifleau  peut  fournir  tant  d'efdufeet  par 
jour. 

EscLustE)  cft  auflî  un  demi-train  de  bois  propre  A 
palier  dans  une  efelufe.  On  l'appelle  autrement  brelU  Se 
(oufon,  qui  cft  de  ij.  toifes  £fc  demi  de  long  fur  n. 

Ccds  de  large,  &  contient  d'ordinaire  joo.  pièces  de 
>is  au  compte  des  Charpentiers. 
ESCOFION.  f.  m.  Terme  populaire  qui  fc  dit  de 
la  coerfure  des  femmes  du  peuple ,  ou  des  payfannes , 
des  femmes  cocfrccs  malpropicment.  Les  harcngcrxs 
qui  fe  querellent  .irradient  leur  tfcefcen. 
E  S  C  O  F  R  A  Y.  f.  m.  Groflc  table  ou  madrier  qui  fert 
à  plufieurs  Attifans  pour  tailler  &  préparer  leur  befog- 
nc,  comme  celles  des  Cordonniers,  Selliers,  Bourre- 
liers, Sec. 

E  S  C  O  G  R  I F  E.  f.  m.  Terme  vieux  Se  populaire , 
qui  fc  dit  par  injure  à  des  gens  de  grande  taille ,  mal 
baftis  Se  de  mauvaife  mine.  11  cft:  venu  un  Sergent  avec 
trois  ou  quatre  efcegrtfes  de  Records. 

ESCOINSON.  f. m.  Terme d' Architecture.  C'cft 
la  parue  d'une  feneftre  qui  cft  la  plus  ouverte  en  dedans 
de  l'embrafure  pour  y  placer  les  volets ,  afin  qu'Us  n'em- 
pechent  point. 

ESCOLATRE  f.  m.  Chanoine  qui  jouit  d'une 
Prébende  en  quelques  Cathédrales ,  qui  l'oblige  d'en- 
fcigner  la  Philolbphie  Se  les  lettres  humaines  à  fes  con- 
frères ,  &  d'en  tenir  Efcolc.  L'Efcelttre  de  Rlieims.  Le 
Concile  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  III.  ordonna 
que  les  Evefques  auraient  un  Précepteur  à  leurs  gages , 
pour  enfeigner  tant  la  Philofophie  que  la  Théologie. 
Depuis  on  a  annexe  des  Prébendes  à  cette  fonction  ;  Se 
on  a  appelle  EfttUtre,  ecluy  qui  enfeigne  la  Philofo- 
phie ;  Se  Tbttltgdl ,  ecluy  qui  enfeigne  la  Théologie. 
En  Larin  on  l'appelle  StbeUftiem ,  mot  qui  a  lignifie  au- 
trefois éloquent ,  lettré ,  Orateur,  A. i  vaut. 

ES  COLL.  f.  f.  Collège ,  lieu  public  où  on  enfeigne 
les  feiences.  E  ficelé  de  Médecine.  EfcoU  de  Droit  Ca- 
non. On  a  transfère  les  Efelet  de  Droit  à  Orléans ,  Se 
depuis  on  les  a  rcftjblics  à  Paris. 

Es  co  l  e,  le  dit  quelquefois  de  toute  une  Faculté  ou  Uni- 
vetfité ,  ou  d'une  Secte.  L'Efcele  de  Platon  Se  d'Epicu- 
re  avoient  des  fentiments  bien  ditrerents.  L'Eficole  de  Sa- 
lernc  a  fait  un  beau  Livre  en  vers  du  régime  de  vivre , 
intitule  de  fon  nom.  L'Efiole  de  Tiberiade  a  été  famcu- 
fe  chez  les  Juifs ,  Se  c'cft  de  là  qu'eft  venue  h  Maflore 
&  les  Maflbrcrcs ,  parce  que  les  Juifs  appclloicnt  Efcele 
leur  Synagogue.  On  dit  auflî  en  Peinture ,  ÏEfcolt  de 
Raphaël,  de  Titien  &  autres  grands  Maiftrcs.  Du  Can- 
ge  dit  que  ce  mot  vient  de  fctU ,  qui  lignifie  difafliiu 
ou  eerreilien  ;  Se  que  généralement  ce  mot  s'eft  dit  des 
lieux  où  plufieurs  perfonnes  s'aflèmbloient ,  (bit  pour 
cftudicr,  foit  pour  conférer,  foit  pour  faire  quelque 
autre  chofe.  Ainfi  on  a  appelle  Efceltt  PdUtiuei,  les  di- 
vers poftcs,où  on  mettoit  les  Gardes  de  l'Empereur , 
comme  Sehob  Scuttrwrim ,  Gemlium,  &c.  Depuis  il 
a  paife  aux  Migiftrats  civils ,  comme  on  voit  dans  le 
Code  ScbeU  CburtHUrterum ,  Agentmm ,  Sec.  Se  a  pafle 
auxEcclcfufliques,  ScbeU  Canterum,  SMerdotum. 

Escole,  fc  dit  aufTi  par  oppofition  à  la  feienec  du  mon- 
de, des  manières  d'expliquer  les  feiences  dans  les  Col- 
lèges. C'cft  parler  en  termes  de  VEficele ,  cela  fent  l'Ef- 
(»le  ,  la  manière  pcdantcfquc  Se  feoliftique.  St.  Tho- 
mas  cft  l'Ange  de  YEfceU.  J'aimay  l'antithcfe  au  fortir 
de  Yefcele  ,  dit  le  Poète  des  Vifionnaires. 

Escolb,  lé  dit  auflî  des  lieux  particuliers  où  on  envoyé 
les  enfants  apprendre  à  lire  &  à  écrire ,  Se  les  premiers 
principes  de  la  Grammaire.  Les  Officiaux  reçoivent  U  s 
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Maiftrcs  Se  Moiftreflcs  des  petites  tfceles.  Cet  enfant  n« 
va  pas  au  Collège ,  il  cft  encore  à  l 'efcele.  11  y  i  long- 
temps qu'ils  fe  connoiflent ,  ce  font  des  camarades  d'r/- 
c»le. 

Escole,  fe  dit  auftl  de  tome  forte  d'inftruction.  On  dit 
qu'un  homme  cft  en  bonne  efcele ,  pour  dire ,  qu'il  cft 
en  lieu  où  il  peut  bien  profiter.  Il  fe  dit  plus  fouvent  iro- 
niquement. Cet  homme  ira  encore  long-temps  en  v ô- 
uc  efcele,  vous  luy  ferez  long- temps  leçon,  vous  en 
fçave/  plus  que  luy.  Je  croy  que  vous  allez  tous  à  la  mc- 
me  efcele,  pour  dire,  vous  dites  tous  la  même  chofe, 
vous  avez  les  mêmes  manières  d'agir.  La  Cour  cft  une 
bonne  t finit, ou  on  apprend  à  vivre  dans  le  grand  monde. 
Rabelais  dit  que  Ouir-dire  tenoit  Efctle  de  Témoigneric. 
On  appelle  chez  les  Peintres  l'f/rWf  d'Athènes,  un  fa- 
meux tableau  de  Raphaël  qui  cft  au  Vatican ,  où  font 
reprefentez  tous  les  arts  &  les  feiences ,  Se  St.  Paul 
qui  piefchc. 

Escole,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  de  la  leçon  que 
donne  l'Efcuyer  tant  au  Cavalier  qu'au  cheval ,  en  le  fai- 
fmt  travailler.  Ce  Cavalier  n'a  que  trois  mois  d'efeele  , 
pour  dire,  Il  n'a  commence  les  exercices  que  depuis 
ce  temps-là.  Voilà  un  cheval  qui  a  de  Yefcele ,  qu'on  a 
remis  à  Yefcele ,  qui  fournit  bien  à  Yefcele ,  c'cft  à  dire  , 
oui  manie  bien.  On  dit  auflî,  qu'un  hom me  eft  hors 
d'efeele ,  quand  il  y  a  long-temps  qu'il  ne  s'eft  exercé  en 
quelque  art  que  ce  (bit. 

Escole,  fc  dit  auflî  au  jeu  du  Trictrac ,  quand  on  ou- 
blie à  marquer  les  points  qu'on  gagne.  On  m'a  envoyé 
à  Yefcele  de  quatre  points.  J'ay  tait  une  efcele.  Il  a  mar- 
qué mon  eficote.  On  ne  va  point  à  Yefcele  de  Yefcele. 

Escole,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a 
pris  le  chemin  de  Yefcele,  c'eftàdirc,  Ic'jlus  long. 
On  dit  qu'on  a  fait  Yefcele  Uriflbnnicre ,  fors  qu'on  a 
nippé  fa  claflê ,  qu'on  a  été  ailleuis.  Dire  les  nouvel- 
les de  Y tficeU ,  c'eft  à  dire.  Découvrir  le  fecret  d'une 
cabale,  d'une  compagnie.  On  dit  auflî  à  un  enfant, 
Allez  à  Yefcele  fouetter  le  Maiftre. 

ES  CO  LIER,  iere.  f.m.&f.  Qui  a  un  Maiftre 
de  qui  il  apprend  quelque  chofë.  C'eft  un  efeelter  qui  va 
aux  petites  cfcolcs.  On  le  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  vont  au  Collège,  foit  pour  les  Humanitcz,  foit 
pour  les  Sciences.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'efeeltert  aux 
jefuites.  Un  efcelicr  pré  de  l'Unirerfité ,  celuy  qui  a 
des  lettres  d  efeelter.  On  le  dit  pareillement  de  ceux  qui 
font  leurs  exercices.  C'cft  un  bon  efeelter  dans  le  Manè- 
ge ,  '  dans  l'cfcrimc ,  dans  la  danfe.  Un  M  ••lire  de  luth, 
demufique,  Sec.  dit  auflî,  j'ay  tant  d'efcehersSed'ef- 
eelteres.  . 

Escoli  eh  ,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  fçavent  imparfaite- 
ment une  chofe.  Cet  homme  fera  toujours  efeelter ,  il 
ne  fçaura  jamais  bien  cette  fcicncc.  Ce  n'eft  qu'un  efee- 
lier  en  Géométrie ,  qu'un  apprentif  à  l'égard  d'un  tel. 
Un  efeelter  n'eft  point  au  deflùs  du  Maiftre. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Religieux  qu'on  appelle  iei  EfceUert , 
qui  fut  inftitué  par  le  Pape  Innocent  1 1 1.  au  Concile  de 
Latran ,  où  il  cft  parlé  de  quatre  Ordres ,  des  Frères 
Prcfcheurs ,  des  Mineurs ,  de  la  Trinité,  Se  des  Efcelierr. 
Il  fut  fondé  par  un  nommé  Guillaume  Anglois ,  qui 
avoit  efté  efcelter  i  Paris ,  &  qui  fe  retira  dans  la  folitu- 
de  avec  plufieurs  de  fes  compagnons. 

ESCONDUIRE.  v.  *£L  Retufcr  l'aumofne,  ou 
toute  autre  chofe  qu'on  demande  gratis.  Il  faut  efcenàutrt 
doucement  les  pauvres ,  efcondmre  avec  civilité  ceux  qui 
nous  font  quelque  prière ,  quand  on  ne  leur  veut  rien 
donner  ou  accorder.  Ce  mot  vient  d'extra  cenducere. 

On  die  proverbialement ,  qu'on  n'eft  pas  battu  Se  efcendmt 
tout  enfemble ,  pour  exciter  quelqu'un  à  fe  hafarder  de 
faire  quelque  demande. 

E  S  C  O  P  E.  Efpccc  de  pelle  creufe  qui  fert  à  vuider  l'eau 
des  bateaux  fur  les  rivières.    Ce  mot  vient  de  fief* , 
Aaaaa  J  om 
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ou  plaftoft  de  Afctpj ,  qui  cft  un  vaiffirau  portatif  où  où 
met  de  l'eau,  dont  il  dt  prie  dans  juJtth ,  Chap.io. 
fclon  Du  Cange. 
ESCOPERCHE.  f.  f.  Terme  de  Mcchaniques. 
C'eft  une  machine  oui  fert  à  élever  des  fardeaux  ,  qui 
tait  ponte  d'un  gruau  uu  d'un  engin.  Il  s'en  (ait  de  plu- 
sieurs façons. 

ESC  O  Pli  TE.  f.f.  Arme  à  feu  faire  en  forme  de  pe- 
tite arquebulc  ,  qu'on  poire  avec  une  ban Joulicrc.  Ce 
mot  vient  de  fttefetu,  diminuiii  de  fibffm ,  qui  fe 
trouve  dam  l'erfe.  Ménage. 

Escopeterie.  f.  f.  Defchirgc  de  plulicurs  coups 
d'armes  a  feu  taire  tout  à  la  Ibis.  On  entendit  un  grand 
bruit  d'tfcopeierie  qui  annonça  l'arrivée  du  Gouver- 
neur. 

ESCORCE.  f.  f.  Li  partie  extérieure  des  arbres  qui 
leur  fert  de  couverture,  de  peau.  Vefctrce  du  clicfne  bat- 
tue fert  à  faire  du  tan.  Les  Sauvages  de  l'Amérique  font 
des  canors  A'eftme  de  bouleau  qui  tiennenr  jiifqu'i  14. 
penonnes.  On  fait  des  cordes  de  puits  avec  la  petite  */- 
nue  dutillcuil.  Laefcarces  d'aulnes  fervenr  a  la  tein- 
ture. Les  anianrs  marquait  leurs  noms  Se  leurs  chinies 
fur  V (farce  des  arbres.  Ce  mot  vienr  du  Latin  cortex. 

Escorcf.,  fc  dit  auffi  de  la  peau  ou  couverture  de  quel- 
ques fruits ,  quand  elle  cft  elpaiflè.  De  1  efetree  de  gre- 
nade. On  fait  des  coniîrurcs  ex  .piles  de  i'eforte  de  ci- 
tron ,  de  melon ,  d'orciige ,  &c. 

Escorce,  fe  dit  (îgurciiicnt  en  Morale ,  pour  figni- 
ficr  l'appaicnce,  la  lùrfacc  extérieure  des  choies.  Le 
peuple  ne  regarde  les  chofes  que  Y  e  for  ce,  ne  juge 
que  par  l'apparence.  Les  ignorants  ne  vculenr  point  pc- 
nerrer  dans  le  fonds  des  icienecs ,  ils  s'a/Kltcnt  à  Vef- 
etree. 

On  die  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  le  doit 
entre  le  bois  Si  Veforce  ,  pour  dire ,  fc  commettre  en- 
tredeux autoritez. 

ESCORCER.  v.  ad.  Ofte r  l'efcorce  du  bois.  Il 
faut  efforcer  !e  bois  en  May ,  parce  qu'en  ce  remps  la 
feve  fait  feparatiou  du  bois  d'avec  l'efcorce.  Uefttres- 
difncile  en  une  autte  faifon  de  le  (aire. 

E  S  C  O  R  C  H  L  R.  v.  aét.  Arracher  la  peau  d'un  hom- 
me 1  d'un  animal  >  ou  l'effleurer.  St.  fiaithelenù  fut 
efortbé  tout  vif.  Efnrcbrr  un  lievre  >  un  lapin.  Les 
portillons  ont  louvcut  les  ie/les  efoubées.  Les  chevaux 
de  b.ift  font  fujet*  à  s'efeireber  fur  le  garot.  Les  effieux 
efembent  les  arbres ,  les  murailles ,  dans  les  lieux  trop 
ferrex.  Les  lisTes  reliez  en  veau  s'efim  Iseut  facilcmenr. 
On  menace  un  enfant  de  l'eforcber ,  pour  dire  >  qu'on 
luy  donnera  le  ioiiet  bien  ferré.  Lu  ce  feus  il  vient  du 
mot  exctrure ,  ou  de  (contre  Italien ,  qu'on  a  dit  dans 
la  balle  Latinité  pour  lignifier  la  même  choie. 

Escorchcr,  fi«tiïfic  auffi ,  Faite  une  trop  violente 
impreffion  fur  les  lens.  Voilà  une  voix  aigre  qui  m'ef- 
orebe  les  oreilles.  Les  cormes  vertes  efonhent  la  lan- 
gue, Je  gober.  L'afprellc  eforebe  la  main,  pour  pou 
qu'on  la  m  mie. 

Escorcher  ,  lignifie  encore ,  Rançonner  ,  exiger 
d'une  perfonne  plus  qu'elle  ne  doit,  vendre  trop  cl  ht. 
Les  Hoftclicrs  de  Hollande  rançonnent ,  efeerebent  les 
pafl'agcrs.  Les  monopoleurs  eftorclieui  ceux  qui  ont 
affaire  de  leurs  marchandifes.  Les  Procureurs  efonbeut 
les  parties  ,  quand  ils  leur  font  payer  les  delpcns.  Si  je 
ne  vous  demande  que  tant  de  ce  livre ,  ce  n'eli  pas  vous 
efitrchtr. 

Escorcher,  fe  dit  figuré  ment  en  Grammaire,  lors 
qu'on  fçait  une  Langue  imparfaitement,  tk  qu'on  fait 
des  mots  qui  tiennent  en  partie  de  la  Langue  familière. 
Cet  écolier  ne  fait  encore  quV/iortb<r  le  Latin.  Cet  Al- 
leman  efortbe  le  François. 

E  s  c  o  r  c  H  f.  r  .  fe  dit  proverbialement  en  ces  parafes.  H 
cft  brave  comme  un  lapin  efnrcbe.    On  dit,  ifctrcbei 
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une  anguille  par  la  queue ,  pour  dire ,  Commencer  une 
ttiofc  par  ou  on  la  devroie  finir.  On  dit  auffi  de  cciuy  qui 
fe  plaint  d'un  nul  avant  qu'il  Ibit  arrivé ,  Il  rctWm- 
ble  a  l'anguille  de  Melun ,  il  cric  devant  qu'on  Y tfint.be. 
On  dit  auffi ,  tfeneber  le  renard ,  pour  dire ,  Vomir , 
rendre  gorge.  On  dit  encore,  qu'il  faut  tondre  fes  bre- 
bis, Oc  non  pas  les  efonber ,  pour  dire,  n'exiger  dt 
(csfiuets,  de  fes  débiteurs ,  que  ce  qu'ils  peuvent  don- 
ner.   On  du  ,  Autant  celuy  qui  tient ,  que  ecluy  qui 
efttrcbe,  pour  dire,  que  le  receleur  cft  auffi  puiHlable 
que  le  voleur.  On  dit  encore,  Beau  pailci  neftvnbe 
point  la  langue  ,  pour  dire,  qu'il  ne  couftepas  plus  1 
parler  civilement  qu'anogammenr.  On  dit  aulfi  ,  Traî- 
ner a  r/i  «ri  br  cul,  pour  dire,  violemment,  eu  lui  I  an: 
traifncrle  cul  à  ici  re. 

Escorchl',  î  f.  part.  pall.  &  ad;. 

En  ta  mes  dcBlalôn,  efonhe  fc  dit  des  loups  de  gueules 
ou  de  couleur  rouée. 

ES  C  O  R  C  H  E  R  1  E.  f.  f.  Lieu  ou  on  cfcorchc  les 
beftes.  Ce  cheval  n'rft  bon  que  pour  mener  a  Xefor- 
tberie. 

E  s  c  o  r  c  h  e  r  1 1 ,  fc  dit  auffi  figurémem  d'une  hoftcl- 
leric ,  d'une  boutique ,  &  de  tout  autre  lieu  où  on  lait 
payer  les  chofes  trop  chèrement.  N'allez  pas  cher  ce 
Marchand,  chez  cet  Hoftelier,  c'eft  une  efenebme. 
Le  Palais  cft  une  vraye  efcortberie. 

ESCORCHEUR.  f.  m.  Celuy  qui  efeorche  -,  qui 
fc  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré ,  des  tfttrtbeurt  de  che- 
vaux ,  de  chiens,  que  des  Hoftclicrs,  Marchands  & 
gens  de  chicane. 

E  S  C  0  R  C  H  U  R  E.  f.  f".  Excoriation ,  enlèvement 
de  la  peau.  11  s 'cft  fait  une  grande  efiortbure  au  derrière 
pour  avoir  couru  la  polie. 

Tous  ces  mors  viennent  du  Latin  excorùcATt. 

ESCORCILR.  f.  m.  cft  un  baftiment  qui  doit  ac- 
compagner les  moulins  à  tan.  C'eft  un  grand  magafin 
où  on  met  à  couvert  les  efeorces  de  chefnc ,  parce  que 
fi  on  les  taillent  à  la  pluye ,  le  fel  s'en  détacherait,  en 
quoy  cunliftc  toute  la  vertu. 

E  S  C  O  R  E.  f.f.  Terme  de  Marine.  Cofte  ou  rocher 
efearpés  fur  le  bord  de  la  mer ,  ou  d'une  rivière ,  ou 
d'un  banc,  llyaprcfquctoûjours  bon  fond  aux  coites 
&  rades  qui  font  en  efore ,  qui  font  efearpées. 

Escok  e  s,  (ont  auffi  les  eftayes  ou  cftançons  qui  foûtien- 
nent  le  navire  tandis  qu'on  le  fabrique  ou  qu'on  le  refait. 

E  S  C  O  R  N  E.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figrùfioit  autrefois 
affrent ,  perte  ou  dommage  en  fes  biens  ,  en  fbn  hon- 
neur. Ce  mot  vient  de  l'Italien  fterno ,  qui  a  été  fait 
de  fperno.  Mcna«c.  Ou  pluftoft  il  vient  de  l'AHcman 
fthtrn,  qui  lignifie //(«/î*  ,  mequerie. 

E  S  C  O  R  N  b  R.  v.  act.  Rompre  une  corne  1  un  ani- 
mal qui  a  deux  cornes.  Les  Poètes  teignent  qu'Hercule 
eforua  le  fleuve  Achcloïs ,  qu'il  luy  arracha  une  corne. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  txctrture  ,  comme  qui 
dirait  tfier  une  terne. 

Escorner,  fe  dit  auffi  de  tous  les  corps  qui  ont  des 
angles,  quand  on  en  cmoulfe  quelques-uns.  On  a  ef- 
torné  la  corniche  de  ce  buffet  en  demefnogeant.  Cette 
pierre  a  été  efetruée  en  la  montant.  On  ne  joue  point 
avec  des  dcz  qui  font  eftornex^ 

Escorner,  fe  dit  figuré  ment  en  Morale ,  &  lignifie, 
Donner  atteinte  à  quelques  droits  ou  privilèges ,  8c  à 
toute  forte  de  biens  qu'on  retranche.  Les  gens  d'affaires 
tfcnnttu  tant  qu'ils  peuvent  les  privilèges  ce  les  exemp- 
tions du  Clergé  ,  de  la  Noblcflê.  Ce  nouvel  hoflc  eft 
caufe  qu'on  a  tf cerné,  qu'on  a  retranché  noftre  por- 
tion. 

EicoRst,  es.  part.  & adj. 

ESCORN1FLER.  v.act.&rn.  Aller  difner  chei 
autruy  fans  y  cftrc  invité ,  par  un  efptit  de  pnfrfrir, 
ou  d'cfpaigne.  U  n'y  a  rien  de  plus  honteux  a  des  gens 
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qui  ont  du  bien ,  que  d'aller  efctTmflcT  des  repas ,  ejitr» 
mjUr  chez  autnry.  On  pardonne  aux  gens  ncccflitcux , 
quand  ils  tfcirmjient ,  quand  ils  excroquent  quelque  re- 
pas. Ce  mot  vient  de  exarmeubre.  Ménage. 

EscoRNiFLKRie.  Cf.  Action  d'efeornifleur,  d'excro- 
queur  de  repas.  Cet  avare  cfpargnc  Ton  revenu ,  &  ne 
vitqued'r/cwm/Imr. 

EscornifleuK)  e  u  s  e.  f.  m.  &  f.  Qui  efeorni- 
fle  >  qui  cherche  des  repues  franches ,  des  franches  lip— 
pécs.  Les  tables  des  Grands  font  toujours  pleines  d'ef- 
ttrmfieuTs.  On  les  appelle  aufli  piqueuri  d'efeabelle.  Les 
Anciens  les  appelioient  p4rafi;es ,  tk  ils  ont  été  de  tout 
temps  l'objet  des  faryres. 

ESCORTE,  f.  f.  Trouppe  de  gens  armes  qui  ac- 
compagnent quelque  chofe  dans  un  voyage  pour  là  feu- 
rcté  <3c  pour  la  dctrcndrc  d'infultc.  On  a  mené  un  con- 
voyaucamp  devant  Arras  avec  une  efetrtt  de  nooo. 
hommes.  Les  vaifleaux  marchands  ont  d'ordinaire  une 
tfcmt  de  vaifleaux  de  guerre.  Quand  on  voyage  en  Tur- 
quie ,  on  prend  des  Jamilâircs  pour  tfeortc.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  cobors. 

On  dit  aufli  par  civilité" ,  Je  vous  veux  faire  efetrtt  jufques 
chez  vous,  pour  dire,  Je  vous  veux  accompagner. 

ESCORTER,  v.  aét.  Faire  efeorte.  On  tait  r/«r- 
ter  l'argent  du  Roy  qu'on  envoyé  1 1  armée.  Pour  trans- 
férer ce  prifonmer ,  on  l'a  fait  efctrter  par  cinquante  Ar- 
chers. Quand  ce  Seigneur  cft  arrive"  à  la  Cour ,  il  étoit 
efetrtt  de  cinquante  Gentilshommes ,  il  en  ctoit  accom- 
pagne. 

Escorte»  te,  part,  paffl  8c  adj. 

ESCOSSER.  v.act.  Ofter  les  pois  ,  fesfcves&au- 
très  légumes  de  leurs  gouflês ,  de  leurs  codes.  Des  pois 
ramez  {je.  efetfiéx. ,  ce  font  de  gros  pois  tirez  de  leurs 
gouttes  ,  qui  ont  cru  citant  attachez  à  des  rames  ou 
branches  de  bois  dans  les  jardins ,  à  la  différence  de 
ceux  qui  rampent  fur  la  terre  à  la  campagne. 

E  S  C  O  T.  f.  m.  Ce  que  chacun  paye  pour  là  part  d'un 
repas  qu'il  fait  en  commun.  Pour  vivre  en  liberté  au  ca- 
baret ,  à  l'hoftclleuc ,  il  faut  que  chacun  paye  fon  tfett. 
Il  faut  compter  Se  payer  Ytfeot.  L'Efpagnol  dit  que  c'eft 
un  grand  plaiiir  de  manger  »  &  de  ne  point  payer  fon 
efot.  Quelques- uns  dérivent  ce  mot  de  eallecla ,  ou  de 
txetlligt ,  ou  d'un  vieux  mot  efeolUgt ,  qui  fîgnifîoit  le 
payement  d'une  penlîon.  Guyct  le  dérive  de  exquota , 
comme  qui  dirait  qutt*  fars.  Ménage  le  dérive  de  fetu 
mot  Saxon  lignifiant  rettigM ,  ou  ïmfoft  :  car  on  difoit 
autrefois  hommes  de  ferviche ,  de  taille  6c  Htfctt.  D'au- 
tres le  dérivent  du  vieux  mot««f,  quife  dit  encore 
dans  le  Blafon ,  &  dans  les  Eaux  (Se.  Forcfts ,  d'une  piè- 
ce de  bois  inégale  ,  raboteufe ,  &  où  il  refte  encore  les 
noeuds ,  &  quelques  bouts  des  branches  qui  en  ont  été 
retranchées  ,  à  caufe  de  la  rellêmblance  qu'elle  a  avec 
ces  tailles  des  Boufcngf  rs  &  Tavcrnicrs ,  qui  la  rendent 
inégale  par  les  hoches  8c  entailles  qu'ils  y  font  pour  mar- 
quer la  quantité  de  pain  ,  de  vin ,  de  viande  ou  des  re- 
pas qu'ils  fourniflcnt  à  crédit;  enforte  que  quand  on  di- 
rait, Payer  fon  tfett ,  c'eiloit  a  dire ,  Payer  le  contenu 
en  cette  taille. 

Es  cot  ,  fc  dit  aufli  par  les  Cabarcticrs  ,  des  tables  de 
ceux  qui  mangent  cnfcmble.  Il  y  a  trois  efeots  dans  cette 
chambre,  &  tant  dans  cette  autre.  Il  a  fallu  renvoyer 
cet  tfett ,  car  il  n'y  avoit  plus  de  place  à  la  mettre. 

O.a  dit  proveibialement  à  ceux  qui  viennent  interrompre 
l'entretien  d'autres  gens ,  Parlez  à  voftre  tfett ,  pour 
dire ,  Allez  entretenir  voftre  compagnie.  On  dit  aufli 
d'un  homme  agréable  en  débauche ,  qui  chante ,  qui 
fait  de  bons  contes ,  qui  met  les  autres  en  train ,  que 
c'eft  un  homme  qui  paye  bien  fon  tfett ,  qu'on  cft  bten- 
aife  de  luy  donm  r  à  manger. 

ESCOTARD.  f. m.  Terme  de  Marine,  cft  une 
groflt  pièce  de  bois  mife  en  faillie  &  en  rebord  furies 
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coftez  du  bordage  le  long  des  cintres  du  vai/lcail  ,  pour 
porter  &  conferver  les  haubans ,  «x  empêcher  qu'Us  ne 
touchent  contre  le  bordage.  On  les  appelle  aufli  ptrtt- 
bjukéiu  ;  6t  ceux  de  l'avant  fervent  a  placer  l'ancre. 

ESCOUADE  f.  f.  Une  partie  d'une  compagnie 
d'Infanterie,  qui  répond  a  ce  qu'on  appelle  Brigade 
dans  la  Cavalerie.  Les  Compagnies  d'Infanterie  font 
ordinairement  divifées  en  trois  Efcttudts.  Les  hfttuA- 
dtt  fe  relèvent  tk  montent  la  garde  l'une  après  l'autre  , 
&  (ont  commandées  par  un  bas  Officier. 

ESCOUE.  adj.  Terme  deChaflc.  Chien  à  qui  on  a 
couppé  la  queue, 

E  S  C  O  U  E  N  E.  f.  f.  Quelques-uns  difent  tfeuene.  Ou- 
til de  Tabletticr,  Serruticr,  ou  autres  Arrifans ,  qui 
fcrtàrapper  uniment  l'y  voire ,  le  bois  ck  le  fer.  C'eft 
une  efpccc  de  rappe  qui  a  des  cannelures  par  angles  en- 
trans  &  fortans. 

ESCOUFLL  f.f.  Oifeau  de  proye  qu'on  appelle 
autrement  mUn ,  en  Latin  mittui.  L'tfetufU  fait  fon 
vol  fans  bruit ,  &  entrecourpe  l'air  quafi 
l 'aille,  &nefc  branche  prcfquc  jamais , 
peine  à  voler  entre  deux  airs. 

ESCOULEMENT.  f.  m.  Mouvement,  adion 
de  la  chofe  liquide  qui  s'écoule.  Noc  fottit  de  l'Arche 
après  que  1'efetulement  des  eaux  eut  laiflé  la  terrcàfcc. 
La  lumière  ell  un  tftmUment  perpétuel  des  rayons  du 
corps  du  Soleil.  11  fe  fait  un  perpétuel  efetdttntnt  ck 
diftipation  d'cfprits  par  les  actions  de  noitre  corps. 

E  s  c  o  u  L  e  m  f.  n  T ,  fc  dit  auffi  en  chofes  fpintueiles. 
Jes  us-Christ  feneit  un  cftuUmrnt  de  la  vertu  di- 
vine -  quand  la  femme  qui  avoit  le  flus  de  fâng  fut  gué- 
rie par  le  feul  attouchement  de  fa  robbe ,  en  St.  Luc 
Chap.  8.  v.  44. 

ESCOULLR.  v.  n.  parti-  r  avec  fluidité  par  quelque 
canal»  ôt le laiffcr à fcc.  Les  plus  tiers  torrents  font 
ceux  qui  s'tfetulent  le  plultoft ,  qui  durent  le  moins. 
On  a  fait  tfttnler  les  eaux  de  ce  folle  en  perçant  la  con- 
trclcarpc ,  en  rompant  cette  chauffée. 

On  le  dit  aufli  des  corps  folides  qui  font  en  mouvement 
vers  un  même  endroit.  Tout  le  fable  de  cette  horloge 
s'eft  ternit.  Il  ne  faut  que  demi-  heure  pour  taire  tfctuler 
tous  les  carrofles  du  Cours ,  pour  faire  tfcottitr  tout  le 
monde  de  la  Comédie. 

Escouler,  fedit  figurérnent  en  chofes  fpirituelles  & 
morales.  Voftre  bienfait  ne  ïtfcndtrM  jamais  de  ma 
mémoire.  Tout  le  temps  de  cette  conférence  s'eft  tf- 
etult  en  vains  dilcours.  Il  s'tfeult  des  grâces  cekftcs 
perpcmcllcment  fer  nos  teftes.  La  vie  s'efendt  îiifcnû- 
ulcmCtit. 

E  S  C  O  U  R  G  E'  E.  f.  f.  Fouet  compofé  de  pluficurs 
brins  de  corde ,  ou  de  plufieurs  lanières  de  cuir.  Borcl 
le  dérive  d'un  vieux  mot  François  surgit,  qu'on  trou- 
ve dans  Perccval ,  qui  fignifioit  une  verge  ou  fanglc  de 
cuir  propre  à  criaftier.  Du  Cangc  le  dérive  de  fetruu. 
Il  vient  pluftoft  du  langage  Celtique  ou  Bas-Breton, 
où  feturgez.  ftamfic  ftket,  <Sc  fnurgtT*,  ftUetter. 

ESCOURGEON,  f.  m.  Efpece  d'orge  qu'on  fait 
manger  aux  chevaux  en  verd. 

ESCOURTER.  v.ad.  Rogner,  rendre  trop  court. 
Vous  avez  trop  tfuurtt  ce  manteau,  .cette  juppe  de 
de  flous ,  cette  perruque. 

Escourtér,  fedit  aufTi  d'un  chien  à  qui  on  couppe 
la  queue,  d'un  cheval  à  qui  on  couppe  les  oreilles.  On 
le  dit  aufli  quelquefois  d'un  homme  qu'on  a  rendu  eu- 
nuque. 

Escourté,  i  e.  part.  8c  adj. 
ESCOUSSE.  fubft.  km.  Quelques  pas  qu'on  fait 
en  arrière  pour  fe  mettre  en  train  de  fauter  tfielque 
foflé,  &  s'efmouvoir  par  quelque  eftrndue  de  cour- 
fc.    Plufieurs  Hafment  ce  mot  comme  populaire  & 
,  «cdifene  frvtf.  Prendre  fa  «1 


Digitized  by 


ESC. 

•lieu  de  dite,  Prendre  fon  efetufty  comme  on  fait  à 
Paris. 

ESCOUTANT,  anTe.  adjed.  Auteur,  qui 
prcftc  l'oreille  à  ce  qu'on  dit.  Parlons  bas  de  ces  affaires, 
il  y  a  icy  des  efciuuna  qui  nous  pourraient  ouïr.  On 
appelle  au/M  au  Palais  des  Advocats  rftmuntt ,  ceux  qui 
n  ont  point  de  pratique,  qui  ne  plaident  point ,  qui  ne 
font  au  Barreau  que  pour  efeouter.  Ce  mot  vient  du 
Grcct^»»»  *«d'ttr,  à'tkga»,  dudi». 

ESCOUTE.  f.  f.  Turbine  ou  cutrcfolc  formée  par 
des  jiloufics,  au  travers  defquel  les  ceux  qui  ne  veulent 
pas  élire  vois  peuvent  efeouter  ce  qui  fe  dit  en  une  foie 
qui  cil  plus  bas.  11  y  a  des  efrtuta  dans  les  Couvents , 
«Jar»  les  Collèges. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  cft  aux  ef(tntt( ,  pour  di- 
re ,  qu'on  cherche  de  tous  coftez  des  nouvelles  de  ce  qui 
arrivera  en  une  affaire  où  on  prend  intereft.  On  appelle 
suffi  un  tfctute  s'il  pleut ,  un  moulin  à  qui  l'eau  manque 
fouvent  ;  Se  figurcment  on  le  dit  de  ecluy  qui  attend 
patiemment  qu'il  luy  vienne  quelque  bonne  fortune, 
fans  qu'il  fc  mette  en  peine  de  fc  la  procurer. 

On  appelle  dans  les  Couvents  de  Reltgieufes ,  ta  Sceur  tf- 
eeme,  celle  qui  eft  cachée  à  cofte  de  h  grille  pour  ef- 
eouter tout  ce  qu'on  dira  à  une  fille  qui  cft  au  Parloir. 

Escoutes,  en  termes  de  Marine ,  font  des  cordages 
qui  font  deux  branches  amarrées  aux  deux  points  d'em- 
bas  de  craque  voile  ou  bonnettes ,  pour  les  tenir  en 
eftat.  On  dit,  Larguer  ou  filer  les  (((tutti >  pour  dire, 
leslafcher;  ôc,  Halcr  les  efcoMes ,  pour  dite ,  les  ban- 
der. 11  y  a  auffi  des  tf(»ute(  de  revers  qu'on  nopdleféKf- 
fes  tf coûta.  T.f(»un  de  hune ,  elt  l'extrémité  de  la  gran- 
de vergue,  à  laquelle  on  attache  les  cxtrcmitcz  delà 
voile  de  hune. 

ESCOU TER,  ».  aâ.  Prefter  l'oreille  pour  ouïr. 
On  court  un  tel  Prédicateur,  on  prend  plailir;i  ïrfav- 
ter.  Je  vous  demande  audience ,  je  vous  prie  efcmtez. 
moy ,  ne  m'interrompe*  pas.  Les  hâbleurs  veulent  tou- 
jours parler,  &  jamais  tfwtttr.  C'eft  un  homme  cruel 
ôc  inexorable  ,  il  n  (faute  perlonne.  On  difoit  autre- 
fois Ac(*Htcr ,  &  le  peuple  de  paris  le  dit  encore.  L'un 
ce  l'autre  viennent  du  Grec  *k»urjiiui ,  lignifiant  la  mê- 
me chofe.  Ménage  le  dérive  de  tufaduu. 

Au  Palais  le  Prefidcnt  dit  à  un  Advocat .  Qui  vous  efetute, 
qui  vous  oit  ?  pour  dire ,  Qui  cft  l'Advocat  qui  doit  def- 
fendre  contre  vous ,  qui  doit  répliquer?  On  dit  auffi, 
qu'un  homme  s'(f(oute  parler ,  quand  il  parle  froidement 
Se  fans  s'animer ,  Si  auffi  lors  qu'il  témoigne  de  la  vani- 
té, &  trop  bonne  opinion  de  ce  qu'il  dit. 

E  s  c  o  v  T  f.  R  ,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales  ,  pour  dire, 
Se  laitier  perfuader,  fc  rendre  à  quelque  raifon.  Bien- 
heureux celuy  qui  tfcontt  les  infirmions  divines,  qui 
tfcaate  l'Evangile.  Un  brutal  n'tètHtt  point  la  raifon, 
il  ni  fonte  que  fon  fêns.  Certc  femme  commence  à  ft 

.  aturr  les  cagcolleries ,  les  offres  de  fes  amants ,  elle 
fera  bientoft  perdue.  Eve  fe  trouva  mal  d'avoir  tfautt  le 
ferpent. 

EscoutÉ,  it.  part.  paif.  &  adj.  On  appelle  au  Ma- 
nège un  pis  tfaute  ,  un  pas  d'efcolc ,  un  pas  raccourci 
d'un  cheval ,  qui  cft  balance  entre  les  talons ,  qui  les 
efeoute  fans  fc  jerter  fur  l'un  ni  fur  l'autre. 

ESCOUTEUX.  Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un 
cheval  retenu  ,  qui  ne  part  pas  de  la  main  franchement, 
qui  faute  au  lieu  «l'aller  en  avant ,  qui  ne  fournit  pas  tout 
ce  qu'on  luy  demande. 

E  S  C  O  U  T  ï  L  L  E  S.  f.  f.  pfur.  Terme  de  Marine , 
font  de  grandes  «xivcrtutvs  des  ponts  on  tillacs  d'un  vaif- 
feau  pour  y  defeendre ,  ou  en  rircr  les  geos  fardeaux  ôc 
les  marchandées  ;  &  les  portes  qui  les  ferment  s'appel- 
lent pftrnrfnfi  On  les  appelle  quelquefois  bitoiui ,  du 
nom  des  bordures  qui  les  environnent.  Il  y  a  dans  les 
grands  va  i  fléaux  d'ordinaire  quatre  tfauitlla  ;  celle  de 
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Jafoflcauxcîbîcs,  qui  efl  vers  la  proue  ;  YrfrntiU*  de* 
foutes,  qui  eft  vers  la  pouppe;  la  grande  tfauullr, 
qui  eft  entre  le  grand  maft  &  le  mai  t  de  œifainc  -,  IV/"- 
(oatillc  des  vivres ,  qui  eft  entre  le  grand  maft  &  l'ara- 
mon. 

EscouTutON.  f.  m.  cft  une  ouverture  quarréc  qui 
cft  dans  les  cfcoutillcs ,  par  laquelle  on  devait-  dans  un 
Vatican, 

ESCOUVETTE,  ou  iftuttte.  f.  f.  Efpccc  de 
balay  dont  fc  fervent  les  ouvriers.  Ce  mot  vient  de  tf- 
(«urt  diminur.t dcfips.  <  >n  a  appelle  autrefois  les  Sor- 
ciers ,  Chevaucheuis  d'efouvettet ,  c'eft  à  dire,  de 
manche  à  balay. 

ESCOUV1LLON.  f.  m.  Infiniment  qui  fort  aux 
Canonnicrs  à  nettoyer  k canon,  ou  à  le  rafiaifchtr. 
C'eft  un  long  bafton  nommé  lumet ,  au  bout  duquel  il 
y  a  un  gros  bouton  nommé  beejlt ,  garni  d'une  peau  de 
mouton  avec  fa  laine.  On  l'appelle  autrement  griffstt  Se 
nrroufement.  On  le  dit  auffi  des  balais  qui  fervent  aux 
Boutcngers  ôc  aux  Patiffiers  a  nettoyer  leur  four. 

Escouvillonnf  r.  v.  acf .  C'eft  fe  fervir  de  l'ef- 
couvilfon  i  tant  pour  nettoyer  un  canon ,  qu'un  tour. 
Quelques-uns  croycntquc  ces  mots  viennent  deqmf- 
qmtu ,  ordurts,  parce  qu'on  dit  encore  en  Picardie» 
Les  Seigtnts  ont  tout  (fqiuvillt  chez  nous  ,  poux  dite , 
nettoyé. 

E  S  C  R  A  N.  f.  m.  Petit  meuble  qui  fort  à  fo  parer  de  la 
trop  grande  ardeur,  ou  de  la  lumieic  du  feu.  Il  y  a  des 
tfttjins  a  pied  qui  (e  tiennent  debout  devant  le  feu; 
d'autres  à  main ,  qu'on  orne  de  divcifcs  htftotrcs  ci  ima- 
ges. C'eft  urr  ignorant  qui  n'a  jamais  appris  le  Blafon 
que  dans  les  r/îram  ;  un  mauvais  Poète  qui  ne  fait  des 
s'en  que  pour  les  efatnt.  Ménage  après  Bochaxt  dérive 
ce  mot  du  Grec  'fc/rtw ,  qui  fîgmfie  umbrMtdum. 

On  dit  auffi  à  celuy  qui  fc  met  devant  un  autre  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  fc  chauffe ,  Oftez  vous ,  je  ne  veux 
point  d'un  eftran  fi  cfpais.  On  dit  encore  par  antiphtafe 
d'une  porte  ouverte ,  Voilà  un  vilain  tftrun. 

ESCRASER.  v.  aéf.  Deftiuirc ,  bnfer  un  corps  par 
le  poids  ou  la  dureté  d'un  autre.  Une  meule  de  moulin 
efi  r.:je  le  grain ,  parce  qu'il  eft  plus  mol.  Dans  ce 
tremblement  de  terre  il  y  a  eu  bien  du  peuple  tfuféfoas 
les  ruines  des  maifons.  Quand  on  marche  fur  une  che- 
nille, fur  un  ver,  anX'tftrsft.  Ce  mot,  félon  Mé- 
nage ,  vient  du  Latin  txraftre.  D'autres  le  dérivent  du 
CaldjïqucfcfM/,  qui  fignific  (interne ,  ctrifungere. 

Escraser,  fê  dit  figurcment  en  Morale ,  pour  dire» 
Détruire.  Il  a  efté  prophetife  que  la  Vierge  efujeroit 
la  tefte  du  Serpent ,  du  Dragon  infernal.  Si  vous  cho- 
quez ce  Ministre ,  il  vous  (ferAftn  en  un  moment. 

Escrash r,  fignifie auffi ,  Rendre  plat  Se  peuclcvc. 
Cette  femme  a  le  nez  r/rw/rec  efpatc.  Cet  homme  a  la 
taille  courte ,  eftraftt ,  engoncée. 

Escrase',  e'e.  part. poiT. Se  adj. 

ESCREMER.  v.  ad.  Ofter  la  crème,  IcdcfTùs  du 
lait  ou  autre  liqueur.  On  fait  de  mauvais  fromages  du 
lait  qu'on  a  efremt.  Il  prend  le  matin  des  bouillons  qui 
tfament  le  pot. 

Escremer,  fe  dit  figuré  ment  en  chofes  morales.  Ef- 
tî(Ma  une  affaire  ,  c'eft  en  tirer  les  plus  clairs  deniers  , 
le  plus  liquide. 

F.scscmi,  i'  e.  part.  &  adj. 

ESCRENNES.  f.  f.  plur.  Vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  de  ces  maifons  que  les  payfani  creufent  fous 
terre ,  Se  couvrent  de  fumier ,  ou  les  filles  vont  faire 
la  veillée ,  qui  cftotcnr  autrefois  en  ufage  cliez  les  Alle- 
mans,  comme  il  fe  recueille  d'un  p.ifTagc  de  Tacite.  Ce 
qui  a  donne  le  nom  aux  (fcremtt  Dijonnoifcs  &  Clum- 
penuifes  ,  dont  parlent  quelques  Auteurs. 

ESCREVISSE.  f.  f.  PoifTon  teftacce,  cfpcce  de 
cancre.  Il  y  a  des  tfi rrriffei  de  rivière ,  fie  des  efcrtrijfet 
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de  mer.  On  trouve  les  rfaenjfti  dans  les  petxcs  canaux 
bourbeux  qui  font  le  long  des  prairies.  Les  efertvipt  ont 
deux  pierres  blanches  «Se  rondes  en  la  tefte ,  qu'on  dit 
eflre  bonnes  à  la  gravclle.  On  les  trouve  feulement  au 
temps  qu'elles  polent  leurs  cfcaillcs.  Les  tfcrevifftt  n'ont 
que  trois  dents  placées  au  fonds  de  leur  ventricule.  Les 
tjïrtnffc:  n'ont  point  de  paupières ,  non  plus  que  la  plus- 
part  des  poillbns.  L'efcrerijfe  ne  nage  point  avec  les 
pieds ,  mais  elle  fe  fert  de  fa  queue  pour  frapper  &  pouf- 
fer l'eau.  Ce  mouvement  luy  fert  auffi  à  marcher  fur 
terre ,  ce  qui  fait  qu'elle  va  à  reculons.  Les  eferertjfet 
ont  douze  pieds.  Les  bonnes  bifqucs  ou  potages  des 
jours  maigres  fc  font  avec  des  efaevtffts.  Les  efaextffet 
deviennent  rouges  en  cuifant  Ht  on  dit  d'une  perfonne 
.  à  qui  on  reproche  quelque  ebofe  de  honteux ,  qu'elle  cft 
devenue  rouge  comme  une  efcrcrtjft.  En  Latin  tfttciu, 
ciiuer.  Ce  mot  vient»  félon  Nicod,  de  l'Allcman  crtbt , 
ou  du  Latin  arables.  Ménage  le  dérive  defctrdbifes . 
qui  a  cire  fait  de  furshm ,  qu'on  a  dit  pour  urabm  ;  ou 
de  l'Anglois  crab-fub ,  qui  fian&cefcrevijfe.  Rondelet 
appelle  les  efircvijfes  ,  dftdeiflttvidtilet. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  va  comme  une 
tfcreptjfe,  quand  il  recule ,  au  lieu  d'avancer. 

En  Ailronomic  on  appelle  le  Signe  de  l'Efereviffi  le  Signe 
du  Cancer ,  le  quatrième  depuis  A  ries ,  au  commence- 
ment duquel  fe  taie  le  Solftice  d'elle.  C'elt  une  Con- 
ciliation formée  de  13.  cftoiles,  félon  Ptolomée  ;  de 
1 7.  Scion  Kepler  ;  &  de  3  5.  félon  Bayeras  ,  qui  repre- 
fèntent  \i  tîçpn:  d'une  eftrtvitfr.  D'autres  difcnt  qu'on 
luy  a  dorme  ce  nom  ,  à  caufe  que  quand  le  Soleil  y  eft 
arrive,  ilfcmble  marcher  comme  les  eferevijfes  à  rc- 
culons  vers  l'Equateur.  Ce  Signe  cft  k  Manon  de  la 
Lune,  &  l'exaltation  de  Jupiter. 

E  S  C  R I E  R.  v.  neut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonnel.  Crier  avec  furprife ,  admiration,  ou  indig- 
nation ,  ou  douleur.  Il  s'eft  eferit  à  la  veue  de  (on  en- 
nemi. Ce  curieux  s'eft  tferit  à  la  veue  de  ce  tnbleau. 
Un  Prédicateur  s'tfcrie  de  toute  fa  force  contre  la  licence 
dufieclc.  On  luy  a  marche  fur  fon  pied  Qoulourcux ,  il 
s'eft  eferit  auffi  toft. 

ESCRIME,  f.  f.  Exercice  de  Nobleflè  qui  apprend 
l'art  de  fc  fervir  de  l'efpc'e  pour  bleffer  fon  ennemi ,  Se 
pour  fc  garenrir  de  fes  attaques.  Les  Maiftres  d'tfcrime 
s'appellent  aujourd'huy  Mjiftrti  en  fut  d'armes.  On  ap- 
prend Vefcrme  avec  des  fleurets.  François  Peyrard  dit 
que  cet  ait  cft  tellement  eftimé  aux  Indes  Orientales , 
que  ce  font  les  Princes  Se  les  plus  Grands  Seigneurs  qui 
l'enfeignent.  Ils  portent  au  bras  droit  la  marque  de 
Maiftres  en  fait  d'armes ,  qu'en  leur  Langue  on  nomme 
tfrru  ,  qui  leur  cft  donnée  avec  grandes  cérémonies  & 
appareil  par  les  Rois  de  ces  nations.  L'art  de  Vf  famé  fe 
cbvife  en  deux  parties  ,  le  jeu  (Impie  Se  le  jeu  compofé. 
Voyez  Jeu.  Il  y  a  des  patentes  accordées  à  la  Compag- 
nie des  Maiftres  en  fait  d'armes  de  la  ville  de  Paris ,  des 
Statuts  ,  Se  des  Maiftres  Gardes  de  cette  profèffion.  Les 
Maiftres  ne  fontreceus  qu'à  25.  ans,  après  avoir  fait 
expérience  ou  aflàut  contre  les  fix  derniers  reçois  en 
prefence  du  Syndic ,  des  Gardes  fie  des  Maiftres ,  &  du 
Procureur  du  Roy.  Ce  mot  vient  de  fa.t»u ,  félon  Du 
Cangc,  qui  cftoit  une  efpcce  d'eipée  large  Se  trenchante, 
d'où  eft  venu  auffi  tpdmdçon. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  cft  hors  d'tfa'tmt,  lors 
qu'on  eft  troublé  Se  endefordre,  qu'on  n'eft  plus  en 
citât  de  fe  defrendre. 

ESCRIMER,  v.  act  Faire  des  armes  avec  des  fleu- 
rets. C'cft  un  bretteur  qui  tferime ,  qui  fait  aflàut  tous 
les  jours ,  qui  ne  bouge  des  talcs  d'tfcrime. 

Escrime  1: ,  fedit  auffi  figure  rnent  en  Morale,  des  dif- 
putes,  des  débats  &  des  contcftatlons.  Il  y  avoir  du 
pUifir  à  la  difpute  de  ces  jeunes  Bacheliers ,  à  voir  com- 
me ils  ieftrimtient  avec  leur  ergo.  Ces  deux  joueurs  ont 
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tf&imt'tout  le  jour  l'un  contre  l'autre ,  5c  ne  fe  fon»  riefl 
ter.  Ce  mot  vient  de  l'AJleman/ifrr*/»,  ou  de  tk^mer 
fignifiant  la  même  chofe. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  fçak  t'efcrimtr  de  quelque  în- 
ftrument,  ou  d'un  art  ou  fcicncc,  quand  il  fçaic  s'est 
fervir  paflâblernent. 

ESCRIMEUR.  Cm.  Maiflrc  en  fait  d armes,  qui 
fçait  fort  bien  eferimer ,  qui  en  enfeigne  l'art  aux  autres. 
St.  Michel  cft  le  Patron  des  tferimturs. 

ES  CRIN.  C  m.  Petit  corhe  où  l'on  met  des  pierreries. 
Les  Orfèvres  mettent  leurs  pierrerios  dans  des  tfinm. 
Les  anciens  Romanciers  pottoient  toujours  des  tfcriiu 
dcpieircriespcws'cquipperaubefoin.  Ce  mot  vient 
àcfcrinittm.  Ménage. 

ESC  RIRE,  v.adt  Peindre  avec  la  plume,  former  dn 
caractères  qui  puiflent  expliquer  la  penfée.  Ce  Commis 
tferit ,  peint  fort  bien,  fa  lettre  cft  nette  Se  lifible.  Il 
tferit  en  lettre  Prancoife,  Italienne,  baftajde,  en  lettre 
décompte,  de  finance,  en  minute,  en  chicane.  Le 
Greffier  efait  fous  le  Président  ce  qu'il  prononce.  Il 
gagne  fa  vie  à  tfertrt  des  Sermons ,  à  copier.  On  eferit 
aulfi  fur  des  tablettes  avec  l'aiguille,  avec  le  crayon. 

Escrire,  lignifie  auffi ,  Faire  fçavoir  par  lettres.  Je 
vous  ay  tferit  cy-devant  cette  nouvelle.  Je  vous  ay  eftrit 
de  venir.  11  y  a  long-temps  que  vous  ne  m'avez  eferit. 
Le  Roy  luy  a  tferit  de  fa  main. 

Escrire,  figniheauffi  la  manière  de  choifir  &  de  dif- 
pofer  fes  lettres.  Nous  tferinni  de  la  gauche  à  la  droite  , 
&  les  Orientaux  au  contraire.  Il  y  a  des  peuples  qui 
tfcrivtnt  du  haut  en  bas.  Ce  mot  &' tferit  en  pl  ul leurs 
façons,  à divertes orthographes.  LesLgypticns  tferi- 
vnent  en  lettres  hiéroglyphiques. 

Escrirb  ,  fîgnifîe  auffi,  Rédiger  par  eferit  fes  penfees  , 
ou  fes  lectures ,  pour  s'en  fouvenir ,  ou  les  tranfroettre 
à  la  pofterité.  Cet  homme  tfait  bien  &  poliment ,  il 
tferit  avec  netteté  &  jugement ,  il  tferit  fçavarament  8c 
avec  facilité.  Il  tfent  en  profe  Se.  en  vers ,  en  Grec  & 
en  Latin ,  &c.  Les  Grecs  &  les  Romains  ont  bien 
tferit  de  l'Eloquence ,  les  Arabes  de  la  Médecine  Se  de 
l'Aftrologie.  Galien,  Ariftote,  St.  Thomas,  ont  beau- 
coup eferit ,  ont  fait  beaucoup  d'Ouvrages. 

Au  Palais  on  appointe  les  parties  en  droit  a  tfertrt  Se  pro- 
duire, donner  contredits  Se  ialvations ,  pour  dire,  met- 
tre les  demandes  &  deffenfes  fur  le  papier,  quand  on  n'a 
pû  juger  l'affaire  fur  le  plaidoyé  des  Advocats.  Cet  Ad- 
vocat  ne  plaide  plus,  il  ne  fait  qu'tfcrirt  Se.  confulter. 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement ,  Voilà  une  bon- 
ne voix  pour  tfertrt ,  de  une  bonne  main  pour  chanter. 
On  dit  auffi ,  A  mal  exploiter  bien  tfertrt ,  pour  dire , 
que  les  Sergents  font  des  exploits  faux  pour  rectifier  les 
fautes  qu'ils  ont  faites  en  exploitant.  On  dit  auffi , 
hferire  de  bonne  encre ,  pour  dire ,  avec  forte  menace 
ou  recommandation. 

Escrirb,  fedit  ngurément  en  choies  morales.  Nos 
noms  font  eferks  dans  le  Livre  de  vie.  Sa  malignité  eft 
peinte  Se  t fente  fur  fon  vifige.  On  dit  poétiquement , 
Son  nom  eft  eferit  au  Temple  de  Mémoire.  Cet  affront 
eft  eferit ,  cft  gravé  dans  fa  mémoire ,  il  ne  l 'oublient 
jamais.  On  demande  à  ceux  qui  allèguent  quelque  chofe 
fans  preuve  ,  Où  cda  eft-il  eferit  f 

Escrit,  1 T  e.  part.  paff.  Se  adj. 

E  S  C  R I  T.  Cm.  Témoignage  ou  preuve  qu'on  donne, 
par  la  fignature  de  quelqu'un,  ou  qui  eft  rédigé  fur  le 
papier.  Les  chicaneurs  plaident  contre  leur  eferit,  contre 
leurccdulc.  CctAdvocat  plaide  par  eferit ,  il  a  en  main 
un  bon  controft ,  une  preuve  tfaitt .  L'Ordonnance 
de  Moulins  veut  qu'on  ait  preuve  par  tferit  d'un  preft 
excédant  cent  livres.  En  ce  fens  il  eft  oppofé  à  la  preu- 
ve teftimoniale.  On  appelle  un  procès  par  eferit*  un 
appel  d  une  fentenec  donnée  fur  production  des  parties. 
Les  Couftumes  de  France  ont  efte  long-temps  fans  être 
Bbbbb  redi- 
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rédigées  fuefftit.  U  a  publié  un  ifcnt*  nn  Libelle, 
un  Manifefte.  On  lay  a  donne  ton  congé  pat  tfcht. 

Escrits»  au  pluriel ,  fe  dk  des  Livres  imprima,  ou 
non  in  i  primez.  Nous  apprenons  des  E  feras  des  Anciens* 

•  de  leurs  Unes  au  ils  nous  ont  bide  par  eferir.  La  plus- 
part  de  leurs EJtritt  font  perdus,  faute  d'avoir  connu 
l'imprimerie.  Les  Profclléurs  publics  dident  à  leurs 
efeoliers  des  Eftriu  de  Théologie,  de  Prulofophie ,  de 
Droit,  de  Médecine.  Droit  Efcrit.  Voyez  Droit, 

ESCRITEAU.  f.m.  Titre  ou  infeription  en  grollè 
lettre  qu'on  met  fur  quelque  chofe  pour  en  donner  con- 
noiflànce.  Les  boeftes  d'Apothicaire  ont  des  tftriteditx 
pour  faire  eonnoilrrc  les  drogues  qui  (ont  dedans.  On 
met  des  tftriteMx  aux  gens  qu'on  fuftige ,  pour  en  mar- 
quer la  caufe.  On  met  des  efatttuux  aux  maifons  qui 
font  i  rendre ,  à  louer,  aux  chambres  garnies.  Les 
Maillas  Efcrivains  ont  des  eftriteAux  pour  leurs  en- 
feignes. 

ESCRITOIRE.  f.  f.  Efpcced'cftuyoù  l'onferre 
les  chofes  necefliircs  à  eferire,  Se  particultertrment  le 
ganif ,  les  plumes ,  l'encre  ôt  la  poudre.  Il  y  a  de 
grandes  e fanants  de  cabinet ,  de  petites  efcritùrts  pour 
la  poche.  Les  efeoliers  fc  battent  à  coup  deferitme. 
Les  Nobles  appellent  par  mcfpris  les  gens  dé  robbe , 
des  gens  deferatirt. 

On  appelle  Greffiers  de  l'tfcritnre ,  ceux  qui  afliftent  aux 
rapports  qui  fe  font  en  ]u(lice  à  Paris  par  les  Experts 
nommez  pour  les  viiitations  des  baftiments ,  Se  qui  les 
rédigent  par  c&rit. 

ESCRITURE.  f.  f.  On  le  dit  par  excellence  des  Li- 
tres Sacrez,  qu'on  appelle  (Efmtntt  Suinte.  Voilà  un 
propre  texte  de  ÏEfmture.  Ce  n 'cft  pas  allez  que  \'Ef- 
frirsnv,  il  faut  la  Tradition  de  l'Eglise  qui  l'explique. 

Escriture,  fignifie  auflî  la  manière  a'eferire,  de  for- 
mer des  caractères  fur  le  papier.  On  affigne  les  parties 
pour  reconnoiftre  leur  tftrunre  Se  fignaturc ,  pour  con- 
venir deftritures  de  comparaifon  en  matière  de  faux. 
On  nomme  des  Experts  pour  vérifier  les  eferitum.  On 
fak  faire  par  des  Experts ,  des  reconnoirTances  Se  vérifi- 
cations des  eftrimei  Se  lîgnatures ,  dont  Jean  Ravenau 
a  fait  un  Traité  intitulé  des  lnfriftunt  en  fuux ,  où  il 
enfeigne  le  moyen  de  faire  revivre  des  eftrituret  ancien- 
nes <5c  prefq'u'errjcccs ,  par  le  moyen  d'une  eau  de  noir 
de  galle  broyée  dans  du  vin  blanc,  Se  diftillt'c  au  feu , 
'dont  on  frotte  le  papier.  Efcrtture  fe  dit  auflî  par  oppo- 
firion  à  ce  qui  cft  imprimé.  M  ne  fçauroit  lire  Veft  riture, 
H  ne  Ht  que  le  moulé.  Ce  Commis  a  fait  voir  de  ion 
tfcritm ,  pour  dire ,  de  quelle  manière  il  cfcrit. 

Escritures,  fe  dit  au  palais  deseferits  que  font  les 
Advocats  pour  mlfnrire  les  Juges  du  droit  des  parties. 
Les  tfctihtres  font  des  advertiliements ,  caufes  d'appel 
ougnefs,  contredits  &  falvarions ,  dcrxrts  on  fouftenc- 
ments  de  compte ,  moyens  de  faux ,  d'intervention , 
d'oppofirion ,  Sec.  On  fait  des  eferitures  par  mémoires 
en  matière  beneficiale.  Les  eferitures  fc  payent  par  rolle. 
On  appelle  une  paire  tfeferitura ,  quoy  que  ce  ne  foit 
qu'iiil 'feu!  ade ,  qu'une  feule  pièce. 

On  <ht  proverbialcrncnt ,  qu'un  homme  eft  bien  afne  de 
nature  qui  ne  peut  lire  fon  eferttttre.  On  dk  auflî ,  qu'un 
homme  entend  les  eferitures ,  quand  il  cft  fort  intelli- 
gent ,  quand  il  fçiit  bien  fon  mcfber.  On  dit  auflî  , 
Accordez  les  eferitures ,  pour  dkc ,  Accommodez  ces 
partages,  fauvez  cette  contradiction. 

ESCRIVAIN.  f.  m.  Qtriefcrk.  Les  Sergents  font 
d'ordinaire  de  mefehara  eftmtm ,  on  ne  peut  lire  leur 
etertture. 

Escrivaik,  k  dit  plus  parriculkrement  dectluy qui 
eft  recru  Maiftre  en  fart  d*cfcrire.  Les  Maiftres  Efcrï- 
Tténs  Jurez  pour  la  vérification  des  efcrittires  Se  signatu- 
res. Il  va  apprendre  à  dente  chez  un  tel  Maiftre  Eferi- 
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EsCRIVAIN,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  ont  compofe  des 
Livres,  des  Ouvrages.  TitcLive,  Hérodote,  font 
de  fameux  Efcriruius  pour  l'Hiftoire.  Nous  ne  man- 
quons pas  de  bons  Eferivusits  en  noftrc  fiedc. 
En  termes  de  Marine ,  Yhfttnâm  eft  un  Officier  ou  Com- 
mis dans  chaque  vaiileau ,  qui  tient  regiftre  de  toutes  les 
marclundifes  dont  il  eft  charge ,  de  ce  qui  y  entre ,  de 
ce  qui  en  fort ,  &  de  ce  qui  s'y  confume.  11  y  fat  auflî 
de  Greffier  Se  de  Notaire  pour  y  rédiger  par  cfcrit  tout 
ce  qui  s'y  paffe  de  notable.  Il  peut  même  recevoir  des 
teftaments ,  comme  il  cft  porte  dans  l'Ordonnance  de 
la  Marine,  1.2.  tir,  j. 
ESCROC,  ou  Efmqutxr.  f.  m.  Frippon  qui  attrape 
l'argent  ou  les  bardes  d'un  autre  par  artifice ,  foit  fous 
prétexte  d'emprunt ,  foit  en  le  filoutant  au  jeu ,  ou  par. 
itrcvoye.  Ne  laiflèz  pis  entrer  cet  e  fer oc  chez 
dans  voftre  Bibliothèque.  Une  femme  qui  ne 
paye  pas  quand  elle  a  perdu ,  doit  palier  pour //<«  /««- 
fe.  Ce  mot  vient  de  friture  Italien,  qui  lignifie, 
Obtenir  quelque  avantage,  ou  quelque  plaifirpour  rien. 
Menace. 

On  dk  auflî  d'un  Auteur  qui  taichc  de  fe  mettre  en  eftime 
par  cabale ,  que  c'eft  un  eferoe  de  réputation. 

Escroquer,  v.  ad.  Tirer  de  l'argent,  < 
d'autruy  par  furprifeot mauvais  artifice,  &< 
parrt. 

JEs  cr  oQjrÉ  ,  es.  part. 

Escroquerie.  f.f.  Filouterie, mauvais: 

lequel  on  attrape  le  bien  d'autruy.  Un  emprunt  qui  cft 
fûivi  d'une  banqueroute  ne  peut  palier  que  pour  une  pure 
tft  roquent. 

ESCROU.  f.m.  Picccdebois,  ou  de  fer ,  ou  d'autre 
metaii ,  qui  a  un  trou  relatif  à  la  groilèur  d'une  vis , 
Se  qui  fort  à  la  terrer,  ou  à  la  retenir ,  quand  on  la  fak 
entrer  dedans.  Il  faut  que  les  vis  de  ce  lit  ayent  efté 
changées,  elles  ne  peuvent  entrer  dans  leurs  tftntu. 
En  Mathématique  on  appelle  le  clou  de  1  albidadc ,  l'ef- 
trn  ou  le  tbtv/det. 

E  se  r  o  v  ,  cft  suffi  l'adc  d'emprifonneroent  d'une  per- 
fonne  cfcrit  fur  le  regiftre  delageole.  Il  faut  attacher 
fon  efcrw  à  la  requefte  d'élargiffcment  Quand  on  eft 
recommandé  pour  plufteurs  affaires,  ce  font  autant  déf- 
erons. Quand  on  déclare  un  emprifonnement  injurieux , 
torrioiuirc  &  dclraiformable ,  on  ordonne  que  Yefctou 
fmnyé&brfrc.  On  di/ok  autrefoi»  eftnae. 

ESCROUE.  f.  f.  Chez  le  Roy  fe  dit  des  rollcsou 
chats  de  la  defpcniê  de  fa  mai  fon ,  qui  fe  mettent  dans 
des  peaux  de  parchemin  qu'on  coud  &  qu'on  attache  les 
unes  aux  autres ,  dont  on  fait  de  gros  rouleaux  qui  font 
lignez  Se  arreftez  au  bureau  par  les  Maiftres  Se  Control- 
kurs  de  la  roaifon  du  Roy.  On  l'a  dit  auflî  des  rolles 
que  les  Receveurs  des  tailles  ou  des  amendes  baillent  aux 
Sergents  pour  en  faire  le  rtxxwrement ,  qui  font  ap- 
peliez tft  rouis  dans  pluûeurs  Edits.  On  vok  dans  la 
Clnmbrc  des  Comptes  une  eft  roué  du  Parlement  tenu 
fous  Louis  Hutin ,  qui  contient  la  lifte  des  Confeillcrs 
du  Confcil  cftrok ,  des  Maiftres  des  Requeftcs  Se  autres 
Officiers. 

Escroue,  en  phificurs  Couftumes ,  fe  dit  de  la  dé- 
claration ,  dénombrement  Se  adveu  d'héritages  carriers, 
quclcfujet  donne  à  fon  Seieneur.  En  1'Edk  de  i'efta- 
bliflcrnent  de  l'Efchiquier  de  Normandie  on  appelle  «f*. 
cretees ,  les  eferkures  qui  contiennent  les  faks  Se  raifons 
des  parties ,  où  il  eft  dit  auflî  que  les  Sergents  doivent 
bailler  leurs  exploits  par  efcnmès ,  c'eft  à  due,  par  ef- 
erir. Bord  eftime  que  ce  mot  vient  Se  fait ,  ou  efenre , 
parce  qu'en  effet  on  «ferk  fur  un  regiftre ,  &  parce  qu'on 
a  appdlé  auflî  e  fermé ,  une  quittance  en  faveur  de  ce]  uy 
qui  a  manié  les  'finances  ;  &  on  a  dit,  Bailler  efautc 
à  un  Receveur  defa  recepte ,  pour  dire,  Souder  fon 
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ESCROUELLES.  f.  f.  plur.  Termé  de  Médecine, 
Ce  font  des  tumeurs  fanguines  faites  aux  parties  glandu- 
leufcs,  comme  aux  mammellcs ,  aux  aufelles  Se  aux 
aines.  Elles  {ont  prcfquc  toujours  enveloppées  dans 
une  membrane  propre  ,  engendrées  de  pituite  frypféc , 
grillé  Se  vifqueufë.  Lors  qu'il  s'y  met  1  e  de  l 'humeur 
mélancolique ,  elles  s'efchauftènt  &  deviennent  malig- 
nes |  &  font  un  ulcère  corrofif  Se  chancreux  qui  ronge 
la  fubftance  des  glandes.  Et  quand  cette  humeur  court 
par  le  corps ,  elle  altère  6c  pourrit  les  os  où  elle  s'aflied: 
alors  c'eft  une  maladie  incurable  par  art.  Les  Latins  les 
appellent  fatfbult,  du  mot  fcrofba  qui  lîgniiîc  une  triyr, 
Se  les  Grecs  eboiradts ,  du  mot  Grec  eboins ,  qui  figni- 
fîe  un  fturetau  ,  parce  que  les  pourceaux  font  fujets  à 
avoir  de  ces  tumeurs  fous  la  gorge ,  &  ceux  qui  mangent 
de  leur  chair  y  ont  auflî  plus  de  difpofition.  Le  Roy  de 
France  a  le  don  de  guérir  des  tferoutllts ,  en  touchant  les 
malades. 

ESCROUER.  v.  a.  Charger  un  Geôlier  delà  perfonne 
d'un  prifonmer ,  en  eferivant  fur  fon  regiftre  par  l'Offi- 
cier qui  l'aiTeftc  la  caufe  pour  laquelle  il  eft  emprifonne, 
Se  par  quelle  autorité  ou  ordonnance.  Il  eft  defrendu 
ieverement  aux  Geôliers  de  détenir  qui  que  ce  fait  fans 
eftre  t feront.  Cujas  clHrne  que  ce  mot  vient  du  Grec  en- 

.  iroito,  c'eft  à  dire,  tnjicit;  Se  Ragueau  au  contraire  de  tkc 
krtutiu,  qui  lignifie  txtrudtrt,  Itbtrart  >  mijfumf attrt. 

EscroÙi,  le.  part.  pâli.  &  adj. 

ESCROUI.  adj.  eftun  terme  de Monnoye ,  qui  fê 
dit  des  pièces  durcies  à  la  fortie  du  moulin ,  Se  qu'il  faut 
faire  recuire.  On  le  dit  auflî  de  l'or ,  de  l'argent  &  du 
cuivre  long-temps  battu  à  froid ,  enforte  qu'il  fade  r ef- 
fort. 

EjSCROULEMENT.  f.m.  Esboulcment  de  ter- 
res, d'édifices  qui  ne  font  pas  fouftenus. 

Escrouler.  v.  n.  Vieux  mot  qui fignific  s'tsboultr. 
Apres  une  vintainc  de  volées  de  canon  tout  le  baftion 
s'tfcrouta. 

ESCROUSTER.  v.ad.  Oftcrlacroiiftedupain, 
le  coupper  malproprement.  On  degoufte  les  gens , 
quand  on  tfcrtujtt  le  pain. 

Escrousts,  Îe.  part.0V.adj. 

E  S  C  R  U ,  u  e.  adj.  C'eft  une  épithete  qu'on  donne 
aux  foyes  &  aux  toiles  qui  n'ont  jamais  efte  mouillées. 
Il  eft  defrendu  aux  Tapillîcrs  de  doubler  les  tapiilèries 
de  toiles  e  fer  ut  s ,  parce  qu'elles  fe  retirent.  Les  belles 
cftoffes  fc  font  de  foye  cuite  ,  &  les  petites  de  foye  crut 
oatftrue.  H  eft  feverernent  defrendu  de  mefler  la  foye 
cuite  avec  la  foye  tferut.  On  dit  auflî  du  fil  tferu. 

E  S  C  U.  f.  m.  Pièce  de  monnoye.  L'tfcu  de  France 
d'argent  vaut  d'ordinaire  foixante  fous  :  c'eft  à  ce  prix 
que  fe  reduifent  en  comptant  toutes  les  autres  monnoyes 
d'or  &  d'argent.  Il  pafle  pour  trois  livres:  c'eft  ce  qu'on 
appelle  tfeu  blanc ,  &  qui  eft  prefquc  la  même  chofe 
tpanfatagon,  une  rtaledt  huit,  une  ricbtdalU. 

Escu  d'or,  eft  une  monnoye  d'or  qui  a  eu  diverfe  va- 
leur félon  les  temps.  Il  vaut  maintenant  114.  f.  Il  doit 
cftrc  du  poids  de  t.  deniers  1 5.  grains.  U  y  en  a  72. 
&  J.  aux  marques.  Ils  font  au  titre  de  23.  carats  au  re- 
mède d'un  ',.  de  carat.  On  appelloit  auflî  (fut  tu  Soleil , 
des  tfeus  de  France  où  il  y  avoit  un  petit  Soleil  à  huit 
rais ,  qui  eftoit  du  poids  de  deux  deniers  1 7.  grains ,  va- 
lant 3 3.  fols  tournois.  En  1475.  fous  Louis  X I.  ce  So- 
leil eftoit  marqué  au  drtlùs  de  la  couronne.  Mais  ce  mot 
d'tfeu  fol  ne  vient  pas  a  foie ,  comme  croit  Bodin  avec  le 
vulgaire  t  mais  4  folido,  comme  prouve  Freherus.  On 
faifoit  autrefois  toutes  les  eonlhtutions  de  rente  6V.  les 
cftimarions  en  tfeus  d'tr  fol.  Sous  Louis  X 1 1.  on  a  bat- 
tu des  tfeus  au  porc  cfpi.  Il  y  en  avoit  deux  qui  fer- 
voient  de  fupports  à  l'tfcu. 

On  a  commencé  à  appeller  tfem  d'or ,  des  deniers  d'or  qui 
furent  forgea  l'an  13  j$.  qui  pefoient  30.  grains ,  Si  va- 
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Joient  20.  f.  à  caufe  que  Philippe*  de  Valois  j  eftoit  «» 
prefenté  aftw  &  s  appuyant  fur  l'Efcu  de  fes  Armoiries. 
Ce  nom  a  pafle  depuis  aux  autres  monnoyes.  Les  an- 
ciens tftut  ne  valoient  que  17.  fous, 

Un  million  d'or ,  c'eft  un  million  d'efem  »  ou  trois  mil- 
lions de  livres.  Quand  les  Médecins  ordonnent  lepoid» 
d'un  tfeu  de  quelque  drogue ,  on  entend  le  poids  de  nô- 
tre*feu  d'tr ,  qui  eft  une  dragme.  En  Latin  feutumt 
Se  fiutttum  aureum. 

On  appelle  tfem  fablts,  de  (mx  tfem  jette*  en  fable }  des 
tfeut  fourre^,  ceux  où  on  a  mefle  au  milieu  quelque  au- 
tre matière. 

jQiurt  d'tfeu  a  été  une  monnoye  d'argent  ey-devant  fort  en 
vogue ,  qui  valoit  le  quart  d'un  tjeu ,  ou  1 5.  f.  Si  com- 
me elle  fut  depuis  haullée  à  1 6.  f.  cela  introduiiit  le  nom 
d'tftm  quarts ,  parce  qu'un  tfeu  cftant  payé  en  quarts 
d'efem  valoit  64.  f.  &  à  caufe  que  les  cfpiccs  des  Juges  f« 
payoient  en  quarts  de  feus,  on  a  conlèrvé  cette  évaluation 
jufeju'à  prefent ,  deforte  qu'en  quelque  monnoye  qu'on 
les  paye  les  tfem  d'cfpkcs  valent  3.  L  4.  f.  ou  tjem  quarts. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'a  pas  vaillant  un 
quart  d'tfeu,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  de  bien.  On 
dit  au  contraire!  qu'un  homme  eft  le  petc  aux  tfemt 
qu'il  a  des  f/m  moifis,  pour  dire,  que  c'eft  un  riche 
avare,  qui  a  bien  de  l'argent  caché.  On  dit  auflî,  qu'il  a 
des  tfem  à  remuer  la  pelle.  On  dit  encore ,  Vieux  amis 
Se.  vieux  tfeus.  On  dit  auflî  de  ceux  qui  fùrvienncnt  en 
une  compagnie ,  &  qu'on  n'attendoit  pas ,  Voicy  le 
refte  de  noitre  tfeu.  On  dit  auflî ,  Cela  ne  luy  fait  non 
plus  de  peur  qu'un  tfeu  ï  un  Advocat. 

ESCU.  f.  m.  Ancienne  ai  me  defcnfîve  faite  en  forme 
de  bouclier  léger,  que  la  Gendarmerie  qui  combattoit 
avec  la  lance  portoit  autrefois  au  bras ,  &  fur  lequel  on 
peignoit  des  Armoiries ,  ou  des  devifes  dans  le*  jouftes 
&  tournois.  Ce  mot ,  félon  Nicod ,  vient  du  Latin 
feutum,  &  le  Latin  duGrec/^iw,  qui  lignifie  «ur, 
parce  que  les  premiers  boucliers  étoient  faits  de  cuir. 
Or  ce  font  les  Efem  d'Armoiries  qui  ont  été  tranfportex 
fur  les  monnoyes. 

Escu,  terme  de  Blafon ,  eft  le  champ  où  on  pofe  le* 
pièces  Se  les  meubles  des  Armoiries.  Il  eft  defîgurt 
quarréc ,  à  la  referve  que  le  cofté  d'embas  eft  un  peu  ar- 
rondi ,  &  a  une  petite  pointe  au  milieu.  L'£/c*  des  filles 
eft  pofé  en  lofange. 

L'Efcu  eft  appcllé  de  divers  noms ,  fuivant  fes  divifions. 
L'Efcu  adextré,  eft  quand  la.  ligne  perpendiculaire  qui 
divife  l'Efcu  eft  fur  la  droite  ai)  tiers  de  l'Efcu  ;  kfenept, 
quand  elle  eft  fur  la  gauche  ;  le  titret  en  pal,  quand  elle 
eft  double,  ft  d  1.1  (e  tout  l'Efcu  en  trois  parties  égales. 
Elle  fait  le  fait  Se  k  verdit ,  quand  elle  eft  multipliée 
à  diftance  égale  au  nombre  de  fix ,  de  huit  ou  de  dix 
pièces.  La  ligne  horifontale  fait  le  chef ,  quand  elle  oc- 
cupe la  tierce  partie  d'enhautj  la  pleine,  quand  elle  eft 
en  bas  au  tiers  de  l'Efcu.  Quand  clic  eft  double  fur  le  mi- 
lieu à  diftance  égaie  des  extremitcz ,  elle  fait  la  fafee , 
Se  le  titret  en  fafee.  Quand  on  la  multiplie ,  elle  fait  le 
fdfct;  Si  le  burrtlt,  quand  il  y  a  huit  ou  dix  efpaces 
égaux  ou.  plus  ■  les  tranglts »  quand  le  nombre  en  eft 
impair.  La  ligne  diagonale  du  droit  du  chef  au  gauche 
de  la  pointe  fait  le  tranebt:  la  contraire  fait  le  dtubtt.  Si 
on  les  double  à  diftance  égale ,  l'une  fait  le  bandé,  &  le 
titret  en  bande  ;  &  l'autre  la  barre ,  Si  le  t\trct  en  bar- 
re. En  multipliant  la  première,  on  fait  le  bandt  8c  le 
cottict:  Si  en  multipliant  la  féconde,  on  fait  le  tW'  & 
\ctrartrft.  m 

Les  autres  divifions  de  l'Efcu  font  tfcarttlt,  tntr'efcarttlt ', 
tn  ab/fmt,  Sic.  Voyex  les  à  leur  ordre.  L'Efiu  do 
France,  d'Orléans,  cVc.  L'Efcu  ou  IcVantnctau  eft 
une  marque  de  la  médiocre  Nobleflè ,  qui  appartient 
aux  Chaftelains  Se  aux  Efcuyers  ;  au  lieu  que  la  Btm~ 
nstrt  eft  la  marque  de  la  haute  Chevalerie.  On  trouve 
Sbbbba  du 
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des  marques  que  les  bourgeois  ont  porte  des  T.ft  m  il  y  a 
plus  de  400.  ara ,  &  les  Marchands  en  font  en  poflèf- 
lion  mtmc  en  Allemagne.  Les  anciens  ifcm  dfoient 
ordinairement  couchez  CSc  inclinez  ;  mais  on  a  commen- 
cé à  les  drelfcr  >  quand  on  a  mis  au  defïùs  des  couron- 
nes. Les  tfcm  des  François  cfloient  autrefois  triangu- 
laires ,  &  ce  n'eft  que  depuis  un  ficelé  qu'on  les  a  bit 
quarrex  avec  une  petite  pointe  par  le  bas.  Les  Efpagnols 
les  ont  tout  à  fait  arrondis  juifi  par  le  bas.  Ceux  des  Ita- 
liens font  la  plus-part  ovales ,  te  ceux  des  Allemands 
en  cartouches. 

ESCUAGL  f.  m.  Terme  de  Couflumc.  Ccft  un 
droit  ou  fcrvkc  de  Chevalier ,  que  dans  les  Vieux  Ti- 
tres on  appelle  fervimm  fenti.  11  lignifie  aulfi  le  droit 
que  Ton  paye  pour  s'exempter  du  fervicc ,  ou  pour  faire 
fcrvir  un  autre  à  fa  plxc. 

ESCUBIERS.  f. m. plur.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  les  trous  par  où  patient  les  cables  des  vaiflèaux  >  & 
particulièrement  ceux  qui  font  vers  l'avant  à  bisbord  8c 
aftribord,  qui  fervent  à  mouiller  &  à  filer  le  cable.  A 
Marfcillc  on  les  appelle  «ni/i. 

E  S  C  U  E  I L.  f.  m.  Rocher  qui  eft  dans  la  mer.  Cet 
eftutilc&  dangereux ,  il  eft  à  Heur  d'eau.  La  mer  des 
Maldives  eft  difficile  à  naviger,  elle  eft  toute  pleine 
à'effHcili.  On  le  dit  auffi  des  bancs  de  fable  qui  font  re- 
présentez dans  des  cartes  avec  de  petits  points.  Ce  mot 
vient  de  ftgln  Italien  ,  ou  de  /"«town,  terme  delà  baflè 
Latinité. 

Escbeil  ,  le  dit  figurément  en  Morale ,  des  chofes 
dangereulës  qui  peuvent  nous  caulcr  quelque  perte.  Le 
monde  eft  une  mer  pleine  i'efauUt ,  d'occalîons  dépê- 
ché. Cette  place  fut  un  eftuetl  où  ic  perdit  la  réputation 
de  ce  General.  Cette  rencontre  fut  Vtfuttil  où  fa  fortu- 
ne fit  naufrage. 

E  S  C  U  E  L  L  E.  f.  f.  Utencile  de  table ,  petit  plat  fans 
bord  qui  fert  d'ordinaire  à  prendre  un  bouillon ,  ou  a 
préparer  du  potage  pour  quelqu'un  en  particulier.  On 
fait  des  rfmrUts  a  argent ,  de  vermeil  doré.  Une  efcuelle 
couverte.  Une tfaiclle d'eftain ,  de  fayence,  de  bois, 
&c.  Une  #/r»r//>  à  onllons.  Quand  on  donne  de  la 
foupe  aux  pauvres ,  ils  tendent  chacun  leur  efatelle.  Ce 
pauvre  homme  a  efté  réduit  à  l'tftuelte,  à  l'aumofnc. 
Ce  mot  rient  de  fcWellj  ,  parce  qu'elle  eftoit  creufee 
en  forme  de  bouclie  r.  Nicod.  Borel  le  dérive  de  e  feu- 
lai, qui  eft  une  efpecc  de  cbtfite ,  parce  que  les  premie* 
tes  ont  efté  faites  de  ce  bois,  qui  eft  moins  fiijet  a  fe 
fentlie  que  les  autres.  Il  vient  pluftoft  du  langage  Cel- 

-  tique  ou  Bas- Breton,  où  findtl  lignine  efcueUe  ,  & 
fciidelbt  une  tfr»Ue. 

Escuelle,  ledit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Qinnd  on  s'attend  à  ïeft  délie  d'autruy ,  fouvent  on  difnc 
nul.  On  dit  auffi,  que  dans  une  maifoo  il  n'y  a  ni  pot 
au  feu ,  ni  tfcnellei  lavées ,  pour  dire ,  que  tout  y  eft 
en  defordre.  On  dit  auffi ,  qu'on  y  a  mis  tout  par  ef- 
tntlltt ,  pour  dire ,  qu'on  y  a  fait  grande  débauche , 
qu'on  a  mange  tout  ce  qui  y  eftoit.  On  dit  auffi  d'un 
homme  fale  St  mal  mis ,  qu'il  eft  propre  comme  une 
tftuc  lie  à  chat.  On  dit  auffi,  qu'on  a  rogne  fon  efcueUe, 
pour  dire,  qu'on  ktj  a  retranché  fes  gages ,  tes  appoin- 
tements ,  fon  bien.  On  dk  auffi  de  celuy  qui  a  beau- 
coup hérite ,  qu'il  a  bien  pieu  dans  fon  efiuelle.  On  ap- 
pelle les  Archers  de  THo/pital  Général ,  les  Archers  de 
VKfmelle. 

Es  c  u  le  e.  f.  f.  Ce  qui  tient  dans  une  efcuelle.  On  a 
ordonne  à  ce  convalefcent  de  prendre  tous  les  marins 
une  ef culte  de  lait. 

E  S  C  U  L  E  R.  v.  aét.  Corrompre  fa  rhauffure  par  le 
derrière ,  enforte  que  les  quartiers  s'abaiffent  tk  desbor- 
dent fur  le  talon.  Rabelais  met  entre  les  plaifirs  &  les 
jeux  de  Pantagruel ,  d'efculer  fes  fouhers.  On  éfoit  en 
ce  temps-là  Mtultu 
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Es  eu  le,  te.  part.  &  adj.  Souliers  tfcule^.  Bottes  ef. 

ESCUME.  f.f.  Bouillon  de  l'eau  ou  de  quelque  li- 
queur agitée  ou  efchautfce.  Pendant  la  tempeffe  on  voit 
beaucoup  d' '1 fume  fur  les  flou  de  fur  les  rivages.  La 
meilleure  bicre  eft  celle  qui  hit  beaucoup  A'tftumt,  de 
moufle.  Les  Poètes  feignent  que  Venus  eft  née  de  Yef- 
cume  de  la  mer.  Ce  mot  vient  du  Latin  ffunu.  Ménage. 

Escume  ,  fe  dit  auffi  des  impuretez  du  corps  liqindc 
bouillant ,  qui  s'élèvent  fur  la  furface  par  le  moyen  du 
mouvement  que  leur  donne  la  chaleur.  Il  faut  oller  IV/- 
cumt  du  pot ,  quand  il  commence  à  bouillir.  Le  fucre 
jette  beaucoup  d'tfcuntt.  On  levé  Vtfi  unie  des  fyrops  & 
des  confitures. 

Escume,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fort  de  la  bouchede 
1  homme ,  ou  de  la  gucile  des  animaux,  quand  Us  font 
en  colère  ou  agitez  dé  fureur.  L'efcume  d'un  homme  en- 
rage eft  veninteufe  &  donne  la  rage.  Ccft  un  bon  figne 
à  un  dicval ,  quand  fon  mords  eft  toujours  plein  d'ef~ 
tume.  Ou  dit  que  l'aconit  eft  venu  de  l'efcume  de  Cer- 
berc. 

Les  Ouvriers  appellent  auffi  nufckeftr ,  Vtfcumt  de  fer.  Ef- 
cume  de  fel  \'  de  nitre.  Voyez  Sel  8c  Nitre. 

Il  y  a  auffi  une  efpecc  d'tfctmt  de  mer  que  les  Médecins  ap- 
pellent âlcjtntum ,  &  les  Apothicaires  ffunu  nuris.  Les 
Médecins  appellent  auffi  tftumt  d' Argent ,  ce  que  les 
Grecs  appellent  skgru  ou  helejfm*  ou  tnkjunu.  Elle  a 
les  mêmes  proprietez  que  la  plombagine.  Elle  rcffcm- 
bk  fort  à  rêfmail.  On  en  trouve  d'entièrement  veide , 
d'autre  toute  bleue. 

Vtfcumt  de  flimb  eft  une  fumée  que  jette  le  plomb , 
quand  on  verfe  de  l'eau  froide  deflus  lors  qu'il  eft  fondu 
&  encore  chaud.  On  la  recueille  fur  une  platine  de  fer. 
Diolcoride  dit  qu'elle  eft  fort  maffive ,  jaunaftre ,  8c  hd~ 
fante  comme  verre ,  malaifée  à  rompre ,  &  qui  reflêm- 
ble  fouvent  à  de  l'efmail  varié  de  difterentes  lignes  & 
couleurs. 

ES  C  U  M  E  R.  v.  aft.  Se  n.  Jetter  del'efcume.  Le 
.  vin ,  la  bière  Se  toute  autre  liqueur  qui  fermente ,  efeu- 
me.  Le  pot  a  e  femme  tout  feul ,  c'eft  à  dire,  il  n'y  a 
perfonnequi  ait  eu  foin  d'en  tirer  l'efcume.  Le  miel  ef- 
cnme  beaucoup.  On  du  d'un  homme  fort  en  colère,  Il 
tfcumt  comme  un  verrat.  Un  Cuifmier  doit  avoir  foin 
atfcumtt  le  pot. 
Es  c  u  ai  f.  R  ,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe  dit  quand 
l'oilcau  pailè  fur  le  leurre  ou  fur  la  proye  fans  s'arrêftcr. 
ifemner  la  remifê ,  c'eft  quand  il  piflè  fur  la  perdrix 
qu'il  a  pouffée  dans  le  butiJbn.  11  fe  dit  auffi ,  quand 
l'oifeauefpie  le  gibier  que  les  chiens  lèvent  pour  courir 
dciTiis. 

Es  c  u  m  e  r  ,  fignific  auffi ,  Pirater ,  voler  fur  la  mer. 
Les  Corfaires  d'Alger  vont  efeumet  les  mers  du  Ponant, 
du  Levant. 

Es  eu  mer,  ledit  figurément  en  chofes  morales,  pour 
dire,  Prendre  la  graille,  le  meilleur  d  "une  affaire  %  ex- 
traire ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  livres ,  Se  fe  l'appli- 
quer ;  aller  en  divers  réduits  pour  y  attraper  quelque 
lecret ,  8c  en  faire  fon  profit. 

Escume',  e'e.  part.  paflC  8c adj. 

ES  CU  M  EU  R.  f.  m.  Quiefcume.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement en  Morale  des  efeornifleurs ,  qui  vont  dans  les 
marions  voir  ce  qu'il  y  a  dans  une  marmite  quand  on  l'ef- 
cume ,  pour  après  en  venir  manger. 

Escumeur  de  mer.  Pirate,  Corlàtre.  Quand  on 
peut  fe  faifir  d'un  tfeumeur  de  mer ,  il  eft  pendu. 

ESCUMEUX,  euse.  adj.  Qui  jettede  l'efcume. 
Le  fucre  &  le  miel  font  bien  plus  efeumeux  que  le  vin  m* 
la  bière. 

ESCUMOIRE.  f.  f.  Utencile  de  curfine  qui  fert  à 
efeumer.  C'eft  une  efpecc  de  ctrillier  percée  de  pWicurs 
petits  trous, 

ESCU- 
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E  S  C  U  R  E  R.  v.  ad.  Nettoyer  la  vaiflêlle,  la  batterie 
decuifîne,  &  autres  chofes  de  cuivre  >  d'eftain  ou  de 
fer  avec  de  la  lie,  dugrais,  dufablon,  desherbes,  & 
autres  choies  convenables. 

On  dit  proverbialement  Se  baffément ,  qu'il  faut  aller  à 
Pafqucs  effarer  fon  chauderon ,  pour  dire ,  nettoyer  fa 
conicience ,  aller  à  confèflè.  Ce  mot  vient  d'exatrare , 
Ménage  j  ou  de  excentre,  c'eft  à  dire,  [arias  au- 
ferre. 

EsckrÉ,  é e.  part.  &  adj. 

ESCUREUIL.  f.  m.  Quelques-uns  difent  E/r«ri<*. 
Petit  animal  fâuvagc  &  roux  qui  ul  fort  léger,  Ce  qui 
faute  de  branche  en  branche ,  qui  a  une  longue  queue. 
On  dent  que  c'eft  une  cfpecc  de  belette.  Quelques-uns 
le  mettent  au  rang-ttes  rats ,  parce  qu'il  reflèmble  tout  à 
fait  à  la  fouri  Pontique.  En  quelques  lieux  on  eftime 
fort  la  chair  d'efeurteu  pour  manger.  En  Latin  fùsirm. 
Ce  mot  vient  de  fcistrielsss  diminutif  de  feimsts  ,  qui 
vient  du  Grec  febseuros,  compofé  de  febu ,  stmbra , 
Se  de  mm  ,  couda ,  parce  que  ce  petit  animal  fe  couvre 
prefque  tout  entier  de  fa  queue,  (mil.  Poftel. 

E  S  C  U  R I  E.  Cf.  Logement  des  chevaux.  Chez  le 
Roy  il  y  a  k  grande  &  la  petite  E/ôrr/r.  Des  Pages,  des 
Valets  de  pied  de  la  grande ,  de  la  petite  Efatrie.  L'efcsu 
rie  de  ce  Seigneur  eft  bien  garnie  de  chevaux.  Ce  mot 
vient  de  fiuria  ,  qui  a  lignifie  autrefois  non  feulement 
un  lieu  où  on  retire  les  animaux,  mais  encore  une  gran- 
ge où  on  bat  le  grain.  Ménage. 

Escurir,  fîgnifîc auffi  l'équippage qui  marche  avec  le 
Roy.  L'Efcurie  marche  en  ce  voyage.  On  a  fait  partir 
devant  l'Ejcurit.  LeTreforicrde  \' Efcurie  paye  la  def- 
penfe  des  Pages  ,  des  gens  de  livrée ,  des  chevaux,  mu- 
lets ,  carrofles  Se  clurroy. 

ESCUSSON.  Cm.  Terme  de  Blafon.  Efcu  charge 
d'Armoiries.  Il  fc  dit  particulièrement  d'un  petit  Efau  • 


un  plus  grand.  Un  efujfen  en  abyf- 
me ,  qui  eft  feulâu  milieu  d'un  Efcu.  Une  croix  can- 
tonnée de  quatre  efatjfsns ,  Sec.  Les  tfcuffsni  en  Efpag- 
ne  font  ronds  par  le  bas ,  au  lieu  qu'en  France  ils  fe  ter- 
minent par  une  petite  pointe.  Ce  mot  vient  du  Latin 
feutum. 

Les  Ouvriers  appellent  suffi  efeuffens,  ces  platines  de  fer 
ou  d'autre  metail  qui  fervent  à  omer  les  heurtoirs  des 
pottes,  les  boutons,  les  entrées  des  ferrures ,  Sec. 
Esc  us  s  on,  en  termes  de  Jardinage,  eft  une  maroerc 
d'enté  fort  commune  aux  Jardiniers.  On  ne  fait  guercs 
que  deux  fortes  d'entes ,  en  fente ,  &  en  ef(uff«n. 
Escusson,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  des  fâchas 
:  où  on  enferme  plufieurs  poudres  &  remèdes , 
:  avec  du  cotton  entre  deux  toiles  ou  taffetas ,  qui 
rcprefcntent  un  efcujfon  allez  grand  pour  couvrir  Fe  lio- 
nne fur  lequel  on  les  applique.  Quelquefois  on  appelle 
eftuftms ,  des  emplaftres  ftomachiques  eftendus  fur  une 
peau  de  chevreau  couverte  d'un  taffetas  façonné  en  ef- 
ctiffen. 

ESCUSSONNER.  v.aft.  Enter  en  cfcufîbn.  Ccft 
ouvrir  l'efcorce  d'un  arbre  d'une  manière  rcffemblantc  à 
un  petit  efcu ,  pour  y  inférer  l'ente  fort  proprement. 

Escusson ne,  ce.  paît,  palf.  Si  adj. 

E  S  C  U  Y  E  R.  f.  m.  Titre  qui  marque  la  qualité  de 
Gentilhomme,  Se  qui  eft  au  dellbus  du  Chevalier.  Fut 
prefent  Anthoinc  le  Gros  Efcujer ,  Seigneur  d'un  tel 
lieu.  On  a  fait  la  recherche  des  Nobles ,  Se  on  a  fait 
des  taxes  fur  ceux  qui  avoient  ufurpé  la  qualité  SEfcuyer. 
On  appelloit  auffi  autrefois  Efeujers ,  les  jeunes  Seig- 
neurs qui  n'eftoient  pas  encore  faits  Chevaliers.  Ce 
mot  vient  du  Latin  feutum  ou  feutarim  ou  feutiger ,  à 
cnifc  que  les  Efcujers  portoient  l'efcu  des  Chevaliers 
dans  les  behours  Si  tournois.  Quelques-uns  difent  que 
cenomaeftedonné  aux  Gentilshommes  à  l'imitation 
de  quelques  braves  Compagnies  de 
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qu'on  hommoit  Gentiles  5c  Stuurii  fùr  le  declin  de 
l'Empire ,  dont  parle  Ammian  Marcellin. 

E  s  c  u  y  e  r  ,  eft  auffi  le  Gentilhomme  fervant  d'un  Che- 
valier ,  qui  l'accompagne  à  l'armée  tk  en  toutes  fes  cn- 
tTcprifes.  Tous  les  Héros  de  Roman  eftoient  toujours 
fuivis  de  leur  Eftujer.  Dom  Quichote  même  avoit  San- 
cho  Panfa  pour  fbn  Efcujer.  Ce  mot  ne  vient  pas  dV/or, 
feutum  ,  comme  ont  cru  quelques-uns ,  mais  de  eqtim  j 
■Se  ccux-cy  s'appclloient  autrefois  Eqsners ,  &  avoient 
foin  des  équrics  feulement. 

Escuyer,  fc  dit  auffi  de  celuy  qui  tient  une  Académie» 
qui  fçait  fort  bien  le  manège ,  qui  en  feigne  aux  jeunes 
Gentilshommes  l'art  de  bien  manier  les  chevaux ,  ffe 
de  les  dreffer.  On  a  mis  ce  jeune  Seigneur  chez  un  fort 
bon  Ef<«?tr. 

On  dit  auffi  d'un  homme  qui  fc  tient  bien  à  cheval  &  de 
bonne  grâce ,  qui  fc  connoift  bien  en  chevaux ,  que  c'eft 
un  bon  Efcujer.  On  dit  auffi  d'une  femme  qui  monte 
hardiment  à  cheval ,  que  c'eft  une  bonne  Efcujcre. 

Escoyer,  fedit  auffi  de  ceux  qui  ont  le  foin ,  le  gou- 
vernement des  chevaux  du  Roy ,  d'un  Prince.  Chez  la 
Roy  le  Grand  Efcujer ,  qu'on  nomme  abfoluroent  Men- 
fieur  le  Grand ,  polfede  une  des  premières  charges  de  la 
Couronne.  Il  commande  à  la  grande  Efcurie ,  &  aux 
Pages  du  Roy  qui  y  apprennent  leurs  exercices.  Cette 
charge  eft  un  démembrement  de  celle  de  Conneflable  j 
ce  qui  paroift ,  en  ce  qu'il  porte  comme  luy  deux  cf- 
pécs  à  cofté  de  l'Efcu  de  fes  Armes ,  avec  cette  diffé- 
rence, que  celles  du  Conneftabla  font  nues,  &  celles 
du  Grand  Efcujer  dans  un  fourreau  de  velours  femé  de 
fleurs  de  lis  avec  la  ceinture  autour. 

Le  premier  Efcvjrer,  qu'on  appelle  abfoluroent  Menfuur  le 
Premier ,  cftccluyqui  commande  a  la  petite  Efcurie  & 
aux  Pages  du  Roy  qui  y  font.  U  y  a  fous  eux  des  E  foyers 
de  quartier ,  qui  aident  au  Roy  à  monter  a  cheval  Si  à 
endefeendrc,  &  qui  le  fuivent  à  cheval.  Chez  les  Prin- 
ces &  Grands  Seigneurs  il  y  a  des  Efcuyers  qui  difpofcnt 
de  toute  l 'efcurie ,  &  commandent  à  la  livrée. 

Eftujer  Covalcadtur ,  chez  le  Roy  Se  les  Princes ,  eft  ce- 
luy qui, commande  l'efcuric  des  chevaux  fervants  à  leur 
perfonne.  . 

Efcujer  de  main ,  eft  ecluy  qui  chez  les  Princeflès  Se  gran- 
des Dames  non  feulement  commande  leur  efcurie ,  mais 
encore  celuy  qui  leur  donne  la  main  pour  leur  aider  à 
marcher.  L' Efcujer  de  la  Reine ,  de  Madame,  ôcc.  Se 
on  les  appelle  Efcujers  ou  Chevaliers  d'honneur. 

Ce  mot  s'eft  eftendu  à  tous  ceux  qui  donnent  la  main  aux 
Darnes,  foit qu'ils foient leurs domeftiques ,  foit  qu'ils 
foient  leurs  galants ,  foit  qu'ils  le  facent  par  pare  civilité 
ou  rencontre.  Cette  partie  c  i  oit  bien  ailbnic ,  chaque 
Dame  avoit  fon  efcujer. 

Escuyer,  fedit  auffi  de  quelques  Officiers  particuliersé 
Un  Efcujer  tretubant  eft  celuy  qui  eft  occupé  chez  les 
Princes  a  defpecer ,  à  fervir  les  viandes.  Cette  charge 
n'eft  plus  guercs  en  ufàge  ;  mais  on  appelle  encore  Ef- 
csner trentbattt  ,  celuy  d'une  compagnie  qui  dcfpece 
adroitement  les  viandes  qu'il  fert.  Les  Allemans  fc  pie-> 
quentfortd'eftre  bons  Efcujers  mrstharsts ,  ils  ont  des 
Maiftres  exprés  qui  leur  apprennent  Cet  art.  Ce  mot  fc 
dit  auffi  par  corruption  cEfcajers ,  qu'on  appelloit  en 
Latin  ftâeres  efearti ,  ou  menftrti  :  ce  qui  vient  de 
cf(4,  c'eft  à  dire,  viande:  la  reflcmblancc  des  mots  les 
a  fait  confondre. 

Efcujer  de  un  fuir ,  eft  celuy  qui  commande  à  la  cuifîne  du 
Roy,  qui  fait  faire  la  délivrance  des  viandes  qu'on  fert 
chez  le  Roy.  Ce  nom  s'eft  eftendu  à  prefque  tous  les 
autres  Cuifiniers  des  Grands  Seigneurs. 

Escuyer,  en  termes  de  Vénerie ,  lignine  un  jeune  cerf 
accompagnant  Si  fuivant  un  vieux  cerf. 

Escuyer,  chez  les  Vignerons ,  signifie  un  faux  bour- 
geon qui  croift  au  pied  d'un  fep  de  vigne. 

^     Bbbbb  J  EfgaiU 
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ifgdl  ,  ifowere  »  EjguilU  ,  Ejgmller  ,  feuillette ,  £/- 
£Hh7w,  Efoutlonne,  Efen,  Ejgtufer.  Tous  ces  roots 
font  i  1*4.  C'eft  abjfivement  que  quelles  uns  les  écri- 
vent par  Et. 

ESGARD,  lûbft.  roafe.  Proportion ,  rapport  d'une 
choie  avec  une  autre.  La  terre  n'eft  qu'un  point  à  l'ef- 
g<srd  du  ciel. 

Esgakd  ,  .lignifie  auflî,  Party.  Cela  ne  fait  rien  à 
mon  efr ri.  Cela  cft  bon  il'rj[jf<irrf  d'un  tiers.  Ces  par- 
tics  ont  été  condamnées  aux  dcfpens  chacune  à  leur  ef- 

g4fd. 

Escard  ,  fignifie  au/fi,  Rcfpcct,  confideration.  Il 
fairt  avoir  de  grands  efgâfds  à  la  qualité ,  au  caractère  des 
Prélats. 

Escard,  prefquc  en  ce  fens ,  fc  dit  de  l'cftat ,  de  l'cf- 
time  qu'on  fait  de  quelque  chofe.  Ainfi  on  die  au  Palais, 
Sans  avoir  efgjrd  a  fa  demande,  à  fa  requefte,  nous 
l'en  avons  débouté.  On  n'a  point  d'efgdtd  aux  lettres 
de  grâce  qui  ne  foijt  point  conformes  aux  informations. 
On  doit  avoir  efard  au  temps,  à  l'âge,  à  la  qualité 
des  parties.  C'eft  une  raifon ,  une  circonflance  à  la- 
quelle on  n'a  point  eu  i'efejtd ,  dont  on  n'a  point  fait 
d'eflat.  On  joint  une  requefte  au  procès ,  pour  en  ju- 
geant y  avoir  tel  efgtrd  que  de  raifon.  Du  Cange  dérive 
ccmotder/^srdtuM,  ou  de  furdivm  ,  qu'on  a  die  dans 
la  balte  Latinité  pour  lignifier  la  feutenec  d'un  Juge  ren- 
due en  connoiflànce  de  caufe. 

ESGAREMENT.  f.m.  Erreur  où  on  tombe,  & 
l'incertitude  où  on  eft  ,  quand  on  a  perdu  fon  chemin. 
V  rarement  eft  dangereux  dans  les  bois  Si  les  mon- 
tagnes. 

Esgarement,  fe  dit  aufH  au  figuré,  de  l'éloigne- 
ment  de  la  raifon  &  de  la  faine  doctrine.  Cet  Auteur  a 
de  grands  efgjremottt ,  de  mauvais  principes.  Cet  Hé- 
rétique s'clt  converti ,  il  eft  revenu  de  les  errements, 

ES  GARER,  v.  aÔ.  Perdre  la  route,  la  dite  du 
grand  chemin.   Le  guide  rwus  a  il  s'eft  efgdré 

luy-mcme  dans  la  foreft. 

Escarbr,  fe  dit  figurcment  en  chofes  fpirit-.ielles  & 
morales.  Cet  homnxai'efpritrj5»<»V,  il  s'efg*re  fou- 
vent  dans  fes  difeours ,  dans  fes  raifonnements.  Quand 
la  fureur  veut  prendre  à  quelqu'un ,  fa  veuc  i'ef**Te,  fon 
vifage  s'altère.  Ne  firivez  pas  les  adrà  de  cet  Auteur,  il 
vous  pourrait  efgjrtr.  Ce  mot ,  félon  Ménage ,  vient 
du  Latin  More,  qui  fignifie  ftffer ,  traverfer.  D'au- 
tres difent  qu'il  vient  d'^nirrr ,  vieux  mot  François  qui 
s'eft  dit  proprement  des  beftiaux  qui  s'éloignent  des 
lieux  où  ils  doivent  paiftre ,  &  qui  vont  dans  les  terres 
labourées  qu'on  appelle  gaerets ,  &  autrefois  g*iett. 

Esc  a  re  r,  fe  dit  auflî  en  parlant  d'une  chofe  qui  eft 
comme  perdue ,  qu'on  ne  peut  trouver  quand  on  la 
cherche.  J'ay  efguré  cette  clef,  ce  livre.  Jl  y  a  dans 
l'Evangile  une  Parabole  de  la  brebis  ejgdrée  Se  re- 
trouvée. . 

Escare,  tE.  part. pafT. & adj. 

ESGAROTE'.  adj.  m.  Terme  de  Manège,  quife 
dit  d'un  cheval  qui  eft  blcflc  au  garot. 

ESGLANT1ER.  f.  m.  Ronce  ou  cfpinc  à  petites 
feuilles ,  portant  des  rofes  fauvages  femblables  à  celles 
de  Damas.  Sun  fruit  s'appelle  gratetul,  Si  eft  tout 
plein  de  graine.  Sa  plante  eft  de  moyenne  grandeur  en- 
tre l'arbre  Si  l'arbriiïcau.  En  Latin  OJwrufriu,  tjmf- 
bjtOS. 

E  s  c  l  A  n  T  i  N  E.  f.  f.  Fleur  de  l'cfglanticr.  On  donne 
uneefgknttne  d'argent  pour  le  prix  de  Pocfic  aux  Jeux 
Floraux. 

ESGORGER.  v.aét  Couppcr  la  gorge.  Efgorger 
des  bœufs  Se  des  moutons  dans  un  facrifice. 
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tscORCEit ,  fignifie  auflî,  Tuer  des  hommes  qu'on 
furprend,  de  quelque  manière  qu'on  les  tué.  Aux  V  ex- 
près Siciliennes  tous  les  François  turent  tfgorge^. 

Esgorger,  fignifie  figuré  ment ,  Rançoiuicr  les  gens, 
les  faire  payer  plus  qu'ils  ne  doivent ,  plus  qu'ils  ne  peu- 
vent payer.  On  efgotge  les  panants  dans  cette  holtelêric. 
Un  Receveur  des  tailles  peut  bien  fê  faire  payer ,  mais  il 
ne  faut  pas  qu'il  efgargt  les  gens. 

EsgorgÉ,  e'e.  part,  ck  adj. 

ESGOS1LLER.  v.  act.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonncl.  Crin  de  toute  fa  force ,  jufqu'à  fe 
mettre  en  danger  de  fe  rompre  le  golicr. 

E  S  G  O  U  T.  f.  m.  L'écoulement  des  eaux  qui  font 
tombées  d'enhaut.  L'efgosa  des  terres  eft  ce  qui  groflît 
les  fources ,  les  fontaines. 

Esgout,  fe  dit  auflî  des  canaux  par  où  fe  defehargenc 
les  immondices  des  villes.  Les  efgows  de  Paris  (ont  cn- 
gombrez.  En  hiver  les  eaux  de  la  rivière  entrent  par  les 
efgonts.  Ce  mot  vient  du  primitif  goutte ,  gutu. 

Es  co  o  t  ,  fignifie  auflî  une  lervitude  qui  eft  acquife  à  un 
héritage ,  Si  luy  donne  droit  de  faire  palier  fes  eaux  plu- 
viales f  iir  un  héritage  voifin  :  ce  qui  s'appelle  en  Droit , 
jl,lluidtm. 

Escoot,  en  termes  de  Couvreur ,  fê  dit  auflî  des  tuiles 
Si  des  ardoifes  qui  avancent  en  faillie  au  delà  de  l'enta- 
blement ,  par  où  s'efgoutent  les  eaux  pluviales  :  ce 
qu'en  Latin  on  appelle  Çubgrondïs. 

ES  GOUTER,  v.n.  Faire  tomber  les humaditez  de 
quelques  chofes.  Les  Procureufes  ne  laiflënt  point  e[~ 
goûter  la  morue,  pour  faire  de  la  fauce  à  leurs  Clercr. 
Il  faut  mettre  les  fromages  dans  des  efclifles  pour  les 
laiiTcr  efgtutet. 

ESGRAFIGNER.  v.aft.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois-,  Efcrire  mal  &  peu  tiiïblemenr.  Ce  mot 
vient  de  gtàfbmm ,  qui  cftoit  un  ftile  de  fer  dont  les 
Anciens  fc  fervoient  à  écrire  ;  ou  pluftoft  de  giifie.  Il 
n'eft  plus  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Les  chats  luy 
j  v  oient  tout  ejgrjfgné  le  vifage. 

ESGRATIGNER.  v.act.  Faircune  dcfchmitti 
la  peau  avec  des  griffa ,  des  ongles,  ou  quelque  ptrit 
ferrement  pointu.  Quand  deux  harengeres  fc  (ont  bat- 
tues ,  elles  ont  le  vifage  tout  efgutigne.  Une  efpingle 
cachée  tjgrattgne  fbuvent  la  main.  Ce  mot  vient  de  w- 
fjj.isn.at ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  poux  ligni- 
fier deftbirer  tvec  tes  ongles.  Mais  il  y  a  plus  d'apparen- 
ce, félon  quelques-uns ,  qu'il  vient  de  crânien  ,  vieux 
mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  fignifie  efgratsgneitre. 

On  appelle  auflî  EfgrMtgner ,  Faire  de  petites  decouppu- 
resfurun  habit  pour  luy  1er  vir  d'ornement. 

Esc R ATicNt'i  tl.  part. 

EscRATir.  neuRE.  f.f.  Petite  playe  qui  fc  fait  for  la 
peau  quand  on  rcfgTatigne.  Ce  coup  d'épee  n'eft  pat 
profond ,  ce  n'eft  qu'une  ejgTMttgneure. 

E  S  G  R  E  N  E  R.  v.act.  Faire  tomber  la  graine  d'une 
plante ,  le  grain  d'un  cfpic ,  d'une  gonfle. 

Esgrener,  ledit  figurcment  de  toutes  les  chofes  fria- 
bles qui  s'en  vont  par  menus  grains  ou  parcelles  en  les 
prciîant  ou  frottant.  Ce  bifeuit  s'eft  tout  e  forent  dans 
ma  poche. 

Esgrené,  i.  v.  part.  pafT.  &  adj. 

ESGRILLARD,  arde.  adj.  Efveillé,  fubtil, 
qui  entend  bien  les  interefts.  Ne  vous  fiez  pas  trop  à 
cet  homme-là ,  c'eft  un  ejgrtlUrd  qui  vous  trompera. 

ESGR1LLOIR.  f.m.  Grille  faite  de  plufieur» 
pieux  fichez  St  liez  cnferablc ,  qu'on  met  au  de-flous  d'un 
eftangou  dans  les  petites  rivicrespour  en laifler palier 
les  eaux ,  Se  empêcher  que  le  poiflon  n'en  forte. 

ES  GRISER,  v.  aû.  Terme  de  Joiiaillier.  C'eft 
frotter  un  diamant  contre  un  autre  pour  le  polir,  &  ta 
ofter  ce  qu'il  a  de  brut  Se  d'imparfait. 

ESGRUGEOIRE.  f.f.  Utencilc  de  cuiline  fo- 
rant 
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vaut  à  crgruger.  Il  eft  fait  de  fer  blanc  perce  de  trous  foi  C 
menus,  qui  rendent  fa  furrace  extérieure  rude  &  rabo- 

corps  qu'on  frotte  contre 

ESORUGER.  v.a&  Pulvcrifer,  mettre  en  parties 
menue*  quelque  choie,  de  dur ,  foit  avec  le  marteau  ,  la 
rappe»  le  couteau  ou  autre  inltrumcnt.  Efgruger  du  lu- 
cre, de  la  inufcidc ,  du  poivre. 

Esc  ru  et,  ic.  part.ckadj. 

tsor.ucHURKS.  f.  f.  Parties  menues  qui  fc  feparent 
d'un  corps  dur  par  la  friction  ou  rencontre  d'un  antre 
plus  dur. 

ESGUEER.  v.  aci.  Tremper  du  linge  en  eau  claire , 
en  grande  eau ,  pour  en  détacher  les  tels  qui  s'y  font  at- 
tachez ou  à  la  lefcivc ,  ou  au  favonnage.  Ce  mot  vient 
de  gué ,  comme  11  on  trcmpoit  l'eau  dans  un  gué  où 
l'eau  eft  d'ordinaire  claire  Ôc  courante;  ou  bien 
qui  a  fignific  tut ,  comme  iî  on  difoit  tiguta. 

ESGUtULER.  v.act  Caflèrle 
teille,  d'un  pot,  d'une  cruche. 

On  dit  qu'un  homme  s'eft  efeutult  à  force  de  crier , 
il  a  cric  li  fort ,  qu'il  ne  peut  plus  parler. 

Escueull,  ÉE.  part.&adj.  Cmchc ef»ntuUe. 

E   S  H. 

ESHANCHE'.  fobû.  mafe.  Qui  ne  peut  marcher 
pour  avoir  les  hanches  rompues.  Cet  homme  elt  tout 
tédKcbt.  Une  femme  tibttubée ,  celle  qui  marche  mal, 
qui  ricû  pas  ferme  for  fes  jambes.  On  le  dit  auflî  des 
chevaux  outrez  qui  n'ont  plus  de  force  aux  hanches. 
ESHOUPPER.  v.acL  Terme  des  Eaux&Forcftt. 
Couppcr  les  houppes  ou  cimes  des  arbres.  L'Ordon- 
:  veut  que  l'on  condamne  à  l'amende  ceux  qui  ; 
f  » 
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ESLAIZER.  v.  a£.  Terme  de  Monnoye,  qui  fc 
dit  de  la  fepticme  façon  qu'on  donne  aux  monnoyes, 
quand  on  les  fabrique  au  marteau.  C'eft  prefque  la  mê- 
me chofe  que  pair ,  ftnon  qu'on  ne  pénètre  pas  tant  la 
pièce ,  ne  taiiant  que  la  redrefler  du  chauflagé  ;  ce  qui 
le  fait  fur  l'enclume  avec  le  Battoir.  L'Onionuance  veut 
qu'on  répète  cette  façon  deux  fois. 

E  S  L  A  N  »  ou  plus  ordinairement  EjUnt.  f.  m.  Courte 
prompte  &  impetueufe  qu'on  fait  pour  fc  defrober  a 
quelque  péril.  Ce  prifonmer  s'eft  fauve'  en  fâtiane  quel- 
ques tput.  On  le  dit  auflî  des  belles  qui  fc  furent  Se 
attrapent  le  bots  en  deux  ou  trois  fauts  ou  tfUns. 

Eslans,  eft  auflî  un  terme  de  Dévotion.  Les  hommes 
famtsfontde  continuels  tpus,  de  pieux  tfLms  vers  le 
ciel. 

ESLANCEMENT.  f.  m.  Mouvement  du  corps 
prompt  &  impétueux.  Les  fauteurs  font  de  grands  tpu- 
umentt  pour  taire  paroiftre  leur  aqilké. 
Eslancbment,  lignifie  aura  une  douleur  violente 
de  quelque  parue  du  corps ,  telle  qu'on  font  quand  on  a 
quelque  apoftume  qui  caufe  un  battement  lemblable  à 
celuydu  pous,  un  violent  accès  de  goutte,  ou  d'une 
autre  maladie  aiguë. 
ESLANCER.  v.  ad.  &  n.  qui  ne  fc  dit  gueres  qu'a- 
vec le  pronom  perfonncL  J  citer  fon  corps  avec  violence 
&  irnpctuoftté.  Ce  furieux  s'eft  tjUmé  Se  jette  par  la 
feneftre.  U  s'eft  tptut  de  furie  dans  les  plus  cfpais  cf- 
cadrons  des  ennemis.  On  dit  auflî ,  que  les  ferpens  Se 
les  couleuvres  ifpnte*: ,  fe  jettent  sur  les  hommes. 
On  dit  auflî,  qu'un  mal d'advecturc  qui«ûprcft d'abou- 
tir tp»ir ,  quanti  il  caofe  une  douleur  aiguë  avec  quel- 
que agitation  ou  mouvement  qu'on  font  dans  la  partie, 
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EslAncg,  le.  part. pa(T & adj. 
Es  lancé,  en  termes  deBIafon,  fc  dit  du  cerf  cou- 
rant. 

Es  LamCÉj  se,  te  dit  auflî  d'une  perfonne  de  grande 
taille  &  menue  qui  paroilt  avoir  peu  de  vigueur.  On  le 
dit  auflî  de  quelques  chevaux  maigres,  erHanqucz  & 
ruinez. 

E  S  L  I M  E  R.  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  fignific , 
Purger  oc  mettre  un  oifeau  en  eftat  de  voler  au  fortir  de 
la  mué. 

ESLOIGNEMENT.  f.  m.  Diftance  d'un  heu  a 
un  autre.  Paris  &  Conftantinople  font  dans  un  grand 
tpigntmtnt.  L'apogée  d'une  Planète  eft  fon  plus  grand 
tpigntmtnt  de  la  terre. 

Esloicnement,  lignifie  auflî  l'action  par  laquelle 
on  quitte  un  lien  pour  aller  en  un  autre.  Didon  fut  au 
defofpoir  de  voir  Ytptgntnitnt  des  vaiflèaux  d'Enée.  Cet 
incident  a  mis  la  cocdulion  de  ce  traité  dans  un  plus 
grand  tpigntmtnt  que  jamais. 

Esloicnfment,  lignifie  auflî  une  efpece  de  bannif- 
feraenr.  On  a  été  furpris  de  la  dilgrace  de  ce  favori ,  de 
fon  tptgntmmt  de  la  Cour.  Ce  Dircâcur  a  oblige  fon 
pénitent  à  Y  tpigntmtnt  de  fa  concubine. 

Esloignement,  en  termes  de  Peinture ,  eft  la  par- 
tie du  tableau  qui  fe  voit  en  lointain,  qui  eft  en  per- 
ipectivc.  KJti  voit  dans  i  rjtaignt  meut  de  ce  tableau  une 
ville,  une  bataille,  un  camp,  une  ruine. 

ESLOIGNER.  v.aô.  Mettre  de  la  diftance  entre 
deux  chofes.  Voilà  une  flotte  qui  va  s'epgner  du  poit , 
qui  va  partir ,  elle  va  dans  des  terres  tptgntti  faire  un 
voyage  de  long  cours.  Il  cherche  une  maifon  des  champs, 
mais  il  ne  veut  pas  s'tpigutr  de  la  ville,  de  la  rivière. 
La  Lune  commence  à  paroiftre ,  quand  die  ïtpgnt  du 
Soleil.  Il  faut  affilier  ceux  qui  font  epignex.  de  leuts 
parents ,  de  leurs  pays.  Cette  ville  eft  tpgntt  du  fc- 

COUTJ. 

Esloicner,  lîgnifîc  auflî ,  Se  retirer  de  quelque  lieu, 
fe  cacher.  Jl  a  appris  qu'il  y  avoit  un  décret  contre  luy , 
on  tu  j  a  confeillé  de  signer.  11  s'eft  epigni  &  banni 
volontairement  de  la  Cour  pour  vivre  en  retraite.  Ce 
mot  vient  du  Latin  tltngwurt.  Ménage. 

Esloicner,  fc  dit  à  l'égard  du  temps,  auifi-bicfl 
que  du  lieu.  Le  mauvais  temps  qu'il  a  fait  itpignt,  a 
retarde  la  rooiflon ,  les  vendanges.  La  mort  de  mon 
Rapporteur  a  bien  tptgitt  le  jugement  de  mon  procès. 

Esloicner,  fc  drt  figurément  en  chofes  morales.  Il 
faut  tpgntr  de  voftre  esprit ,  charter  toutes  les  penfées 
chagrinantes;  tpigntr  de  noftre pretenec  tout  ce  qui 
nous  caufe  des  tentations.  Il  ne  faut  jamais  s' tpigntr  du 
refpcdt  qu'on  doit  à  fes  fupericurs ,  de  fon  devoir.  J'e- 
tois  fort  bien  dans  l'efprit  de  ce  Prince,  mais  un  faux 
rapport  qu'on  luy  a  fait  m'en  a  tpgnt.  On  a  tpignt  ce 
Mm  litre  des  affaires ,  on  luyauftc  fon  ernptoy.  Ce° 
Prince  eft  bien  tptgué  de  remuer,  de  faire  la  guerre, 
il  n'y  penfe  pas.  Si  cet  nomme  raifonne  ainfî ,  nous 
fommes  bien  tpignt^  de  compte,  bien  différents  en 
fentiment.  Il  eft  fort  epigut  de  la  raifort  Cela  fe  dit 
en  un  fens  fort  eptgnt. 

EsloicnÎ,  te.  part.  paiT.  &  adj.  On  dit  proverbia- 
lement des  Juges  de  Province,  qu'ils  font  tptgnex.  du 
Soleil,  c'eft  a  dire,  loin  de  la  Cour  &  des  Parlements, 
qui  peuvent  avoir  cotu»iflànce  de  leurs  malvcr tarions  , 
cV  les  punir. 

Tous  ces  i 


E  S 

E  S  M  A I  L.  fubft.  mafe.  Efpece  de  verre  coloré.  Sa 
madère  fondamentale  eft  de  l'eftain  &  du  plomb  en  par. 
ries  égales  cakinées  au  feu  de  réverbère,  àquoyon  ad- 

-«  n'"v*t  telles  qu'on 

luy 
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Ijv  veut  donner ,  comme  Y.<s  aftm  pour  le  verd,  le 
meut  de  Mars  pour  le  jaune  La  chaux  d'eAain  produit 
un  blanc  fort  exquis  ;  celle  d'argent  un  très  beau  bleu; 
avec  de  la  doux  de  cuivre,  delà  lunaire  de  fer  &  de 
l'orpigment  ,  un  tres-be.ui  rouge;  avec  du  falpcftrc 
une  couleur  de  perles  ;  avec  du  geais  un  tres-bcau  noir. 

On  travaille  Yefnuil  au  feu  de  lampe  avec  un  petit  tuyau  par 
lequel  on  (buffle  (bit  avec  la  bouche ,  (bit  avec  un  four- 
flet }  &  on  le  tire  en  des  filets  fi  déliez  qu'on  veut ,  juf- 
qu'à  les  tourner  fur  un  dévidoir ,  Se  en  taire  des  aigret- 
tes. On  fait  trafic  d'efmdil  en  canon.  Toutes  les  pierres 
precieufes  contrefaites  fe  font  avec  de  l'efrmil ,  c'eft  à 
dire  ,  du  verre  fie  des  métaux.  Le  verre  eft  du  plus  beau 
criftal ,  &  les  métaux  font  réduits  en  cliaux  lavée  Se  fil- 
trée »  aifortc  qu'ils  fe  reduifent  en  fcl ,  Se  après  plu- 
fieurs  cuirions  <5c  lotions  fe  fait  Vefmdil  blanc  qui  eft  fuf- 
ccptible  de  toutes  les  autres  couleurs ,  en  y  méfiant  des 
matières  métalliques.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ÇtutltQ 
Se  Çnulurt.  Ménage.  D'autres  croyenc  que  le  mot 
i'tfnutl  vient  de  l'Hébreu  lujm.il ,  qui  eft  deux  fois  dans 
Ezechiel  ,  que  St.  Jérôme  traduit  par  tltchum,  an- 
cienne efpccc  d'efnud  compofé  d'or  Ôe  d'argent ,  dont 
les  l-atins  ont  fait  nultbu  &  fmdtxm.  Le  premier  ctoit 
une  efpccc  Je-  ciment  dont  parle  Pline,  fait  de  chaux» 
de  poix  <5c  de  graifTë  >  Se  dont  le  Pontifical  Romain 
fait  mention  dans  la  cérémonie  de  la  confecratioa  des 
Eglifes.  Et  [nuit um  eftoit  un  ouvrage  de  pièces  rap- 
portées i  dont  ont  parlé  plufieurs  Auteurs  ,  Se  entre 
autres  Anaflafe  le  Bibliothécaire. 

Es  m  a  i  l  >  (editauffide  la  peu  mire  &  du  travail  qui  fe 
fait  avec  des  couleurs  minérales  q.u  fe  cuilent  avec  le  feu; 
ce  qu'on  appelle ,  Parfbndre  VrfmJtl.  Un  portrait  fait 
en  tfnuil  ne  s'efface  point.  Les  borgnes  fe  font  faire  des 
yeux  d'efrmul.  Un  tableau  d'efmjd.  On  a  fort  cftimé 
autrefois  les  efmuax  de  Limoges  qui  fe  faifoient  du 
temps  de  François  I.  particulicrcmait  fur  du  cuivre.  Ils 
ont  cfté  fameux  dés  ic  temps  du  XI.  XII.  Se  XIII. 
Siècle.  Il  eft  defténdu  aux  Orfèvres  de  faire  des  doubles 
de  voirines ,  qui  font  des  efnuux  cfpais  qui  contiennent 
plus  de  verre  que  de  matière. 

E  s  m  a  i  l  ,  fe  dit  auflî  d'une  grande  diverfîté  de  fleurs  Se 
de  couleurs.  L'eftiuil  des  prairies ,  des  partenes. 

Es  M  Al  L  »  en  termes  de  Bla(bn  ,  fe  dit  dé  la  diverfîté  Je 
couleurs  &  métaux  dont  un  Efcu  eft  chargé.  VefnuùKe 
dit  en  gênerai  tant  du  metail  que  de  la  couleur ,  à  caufe 
qu'en  effet  Vefmdil  d'orfèvrerie  efl  un  ouvrage  fait  de  me- 
tail ce  de  verre  calciné  qu'on  teint  de  différentes  cou- 
leurs. Le  Blafon  n'a  que  fept  fortes  A' tfnuux ,  Or  >  Ar- 
gent, Gueules,  Azur,  Sable,  Sinoplc,  &  Pourpre. 
Les  efnuux  du  Blafon  font  venus  des  anciens  jeux  du 
Cirque,  qui  ont  parte  d'abord  aux  tournois;  car  les 
Factions  &  les  Quadrilles  s'y  diftinguoient  par  le  blanc , 
le  rouge ,  le  bleu  &  le  verd.  Suétone  dit  que  Domiticn 
y  en  adjotifta  une  cinquième  vcftuc  d'or ,  &  une  fixié- 
me  vcftuc  de  pourpre.  A  l'égard  du  fable ,  il  eft  venu 
des  Chevaliers  qui  portoient  le  deuil. 

ES  MAILLER.  v.aft.  Travailler  en  efmail,  pein- 
dre avec del efmail,  avec  des  couleurs  minérales,  ou 
provenuc's  des  minéraux.  Les  Orfèvres  font  bien-aifes 
defautUer  leurs  ouvrages,  car  ils  vendent  l'cfmail  au- 
tant que  l'or. 

Es  mailler,  fe  dit  auflî  au  figuré.  Le  printemps  ef- 
nuitie  la  terre ,  la  peint  de  diverfes  couleurs. 

Es  MAILLE, ta,  part.  Se  adj.  Une  monftrc  efmuiUée. 

E  S  M  A I  L  L  E  U  R.  f.  m.  Artifan  qui  travaille  en  cf- 
mail, qui  manie  le  verre  au  feu  de  lampe,  ce  qui  en  fait 
diverfes  figures.  Marc  Anthoine  eftoit  un  fameux  Ef- 
tKMlleur. 

ESMAILLEURE.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
fe  dit  des  mailles  ou  taches  rou (Tes  qui  font  fur  les  pen- 
nes de  l'oifeau  de  proye. 
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ESMERAUDE.  f.f.  Pierre  ptecseiife  verte,  U  plus 
dure  après  le  rubis.  L'Orientale  eft  la  plœcftiroêc,  Se 
eft  d'un  verd  malle ,  haute  en  couleur ,  tirant  fur  le 
verd  brun.  L'Occidentale  ou  du  Pérou  eft  d'un  verd 
gay ,  &  elle  eft  moins  dure  Se  moins  prifée.  On  ne 
connoift  plus  que  celles-  cy  ;  car  des  autres  qu'on  appel  - 
le  de  U  vieille  mbt ,  la  mine  en  eft  perdue.  Elles  (c 
perfectionnent  ,  comme  le  rubis  ,  dans  la  mine ,  «3c 
prennent  peu  à  peu  leur  verdeur,  comme  le  fruit  fer 
l'arbre  prend  (à  maturité.  Pline  fait  mention  de  douze 
fortes  d'efmerMdei  à  prefent  inconnues.  En  l'Apoca- 
lypfc  Dieu  apparoift  mr  une  iris  de  la  couleur  d'ejmcrju- 
dt.  L'opinion  commune  eft  que  \'e[merx*de  ruulf  dans 
lejafpe.  Il  y  en  a  de  It  parfaitement  verd ,  que  plufieurs 
Auteurs  l'ont  pris  pour  l'efmerjutdc.  Dans  le  Livre  d'Ef- 
ther  il  eft  dit  que  les  fales  où  AlTuerus  fît  fon  feftin , 
étoient  pavées  d'efmer/iudt  Se  de  marbre.  Rodrigue  de 
Tolède  dit  que  quand  lesSarrafins  prirent  Tolède,  Je 
Roy  Tarik  eut  pour  butin  une  rablede  3  65.  pieds  de 
long  d'une  feule  pièce ,  qu'il  fait  paflèr  pour  efmaâuit. 
Thcophraftc  dit  qu'on  en  a  veu  une  de  quatre  coudées 
de  long  fur  trois  de  large ,  qui  fut  mile  par  on  Roy  d'E- 
gypte dans  un  temple  de  Jupiter.   On  a  aulE  parlé  d'un 
obclifquc  d'efmertude  de  40.  pieds  de  haut.  A  Germes 
il  y  a  un  plat  bien  grand  qu'ils  font  paiîcr  pour  efmaude. 
A  Maycncc  il  y  en  avoir  autrefois  une  pendue  à  la  voûte 
de  l'Egide  qui  brilloit  fort ,  grofle  comme  un  demi-me- 
lon. Fernaud  Cortez  apporta  cinq  tfmer*udes  ic  l'A- 
mérique eftimées  cent  mille  deus.  En  la  vallée  de  Mon- 
ta au  Pérou  les  peuples  adoraient  une  rfmertmdt ,  qui 
eftoit  prefque  auflî  grofle  qu'un  oruf  d'autruche.  On  luy 
f  iifoit  plufieurs  prêteurs  &  facrifices,  c*c  fur  tout  des 
moindres  efmtnudes ,  que  les  Preftres  faifoknt  accroire 
eftre  (es  filles.  Ce  mot  vient  de  fmgngdm  Latin ,  qui 
lignifie  la  même  chofe.  Quelques-uns  le  derivent  de  l'I- 
talien fmerdld» ,  ou  de  l'Arabe  zjmmrjd.  Prcfrncd'rf- 
mer*ude.  Voyez  Prefme. 
ESMERILLON.  f.m.  Le  plus  petit  des  oifeaux  de 
Fauconnerie ,  le  plus  vif  &  le  plus  bigarré  de  tons.  Il 
fort  à  voler  la  caille  Se  le  menu  gibier.  II  eft  de  la  cou- 
leur du  faucon ,  de  la  taille  du  piqcon.  11  eft  fort  plai- 
fant  au  vol  de  la  corneille  Se  de  l'allouette  huppée.  On 
n'en  voit  que  de  pilagcrs,  &  pofot  de  niais.  En  Latin 
/jMÇjM  9  OU  VOT/Mf  MCI  filet. 

E  s  m  b  ri  l  1  on  ,  eft  auflî  une  efpccc  de  canon  médio- 
cre, dont  la  longueur  eft  de  17.  calibres,  qui  tire  dix 
onces  de  fer,  ou  quinze  onces  de  plomb,  &(é  charge 
de  quinze  onces  de  poudre  fine.  Le  baftard  a  jz.  cali- 
bres ,  Se  tire  douze  onces.  L'irrtTaordinairca45.cali-. 
bres ,  Se  tire  demi- livre  de  plomb  avec  autant  de  pou- 
dre. Hanrclet. 

E  s  m  f.  R 1  l  l  o  s*  n  c ,  e  E.  adj.  Efveillé ,  qui  a  l'crufl 
vif  comme  un  efmerillon.  Cette  fille  eft  bien  gaye  de  . 
efmmlttmée.  Ce  garçon  eft  vif  &  efmeriUnmé. 

ESMERVEILLER.  v.  0.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Eftre  en  admiration.  Ne  vous  ef- 
uurvàUex.  pas  s'il  eft  riche,  il  prend  à  toutes  mains. 

E  S  M  E  U  T  E.  C  f.  Sédition  populaire ,  alarme.  Ce 
peuple  eft  mutin ,  il  y  a  à  tout  moment  quelque  efmenu 
cncecparrier-li.  llyeutunce/î»f«f ,  une  alarme  dans 
le  camp. 

Esmedte,  fe  dit  auflî  des  querelles  partieulims  qui 
font  aflèmbler  les  voifins ,  Se  qui  caufent  du  trouble  dan» 
un  quartier.  Les  petites  gens  font  (cuvent  des  efmcutei 
oui  alarment  tout  le  voifinage.  Ménage  dérive  ce  mot 
de«cm»r< ,  fait  de  exnmere  ;  &  Du  Cange  de  merru , 
qu'on  a  dit  au  même  fens. 

ESMIER.  v.  ■&  Réduire  du  pain  en  petits  mor- 
ceaux, en  pentes  miettes.  Régnier  a  dit  en  parlant  de 

tjnium  quant  a  moy  au  pain  entre  mes  doits. 

EsMits, 
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Esmier,  fê  dît  auffi  des  corps  qui  fe  reduiiènt  aifc'raent 
en  poudre ,  en  pet. tes  parues  en  Ici  maniant.  Tous  les 
cc*ps  calcinez  qui  ont  pallc  par  le  feu  i'cjmtHt  facile- 
ment. 

E  s  m  i  e  ,  ci.  part,  pafll  &  ad;. 

E  S  M  O  N  D  E.  f.  f.  Fiente  d'oifeau  de  proye.  Les  tf- 

muides  des  oifeaux  font  connoiftre  leur  lancé,  ou  leurs 

maladies. 

Es  mon  de  s,  auplurier.  Branches  qu'on  retranche  du 
tionc  des  arbres.  Les  rjmwdei  des  ormes  >  des  chefncs, 
des  aulnes,  de  cette  terre,  fufhfent  pour  le  chauffage 
du  Maiilrc. 

ESMONDER.  v.  ail.  Coupper  les  menues  bran- 
ches d'un  arbre  ,  foit  pour  en  ollcr  le  bois  nuiiible  &  fu- 
pcrftu,  fou  pour  en  taire  des  fagots  pour  bruller.  On 
tftutude  les  arbres  lrustters ,  quand  ils  jettent  trop  de 
bois.  On  efmtnde  les  gros  arbres  pour  faire  du  bois,  des 
ragots.  Ce  mot  vient  de  emamUrc.  Nicod. 

Esjiosi  l  ,  i!e.  pan. pa(T.  Se  adj. 

ESMOTER.  v.  ad.  Olter  les  mottes  d'un  champ  , 
ou  les  caflér  >  atîn  de  le  dilpofcr  mieux  à  recevoir  la  fè- 
mence.  11  faut  efuuttr  les  terres ,  quand  il  y  a  trop  long- 
temps qu'il  n'a  pieu. 

E  S  M  O  I  IO  N.  1. 1.  Mouvement  extraordinaire  qui 
agite  le  corps  ou  l'esprit  ,  &  qui  en  trouble  le  tempéra- 
ment ou  l'aifiertc.  La  fièvre  commence  &  finit  par  une 
petite  efmtfua  du  poux.  Quand  on  a  fart  quelque  exer- 
cice violent ,  on  fent  de  l'tfpution  dans  le  corps.  Un 
amant  fent  de  Ytfmttitn  à  la  veue  de  fa  miiftreifc  ;  un 
brave  à  la  veue  de  Ton  ennemi. 

Es  MOTION,  ledit  auffi  d'un  commencement  de  fedi- 
rion.  il  fait  dangereux  de  fc  trouver  au  milieu  d'une  ef- 
tnttttn  populaire. 

ES  MOUCHER,  v.acr.  Chaflcr  les  mouches.  Il  y 
a  des  chevaux  qu'il  faut  tfmmfktr ,  tandis  qu'on  les  ferre. 
Les  Seigneurs  Indiens  ont  des  valets  qui  les  tjnt*uibciu 
continuellement  avec  des  plumes. 

Es  moucher,  lignifie  auffi ,  Battre ,  fouetta.  Cet 
efeolier  eft  fouvent  efm$ucbé  par  fon  Régent, 

ESMOUCHETTE  ,  ou  Efnuuihtr.  Quelques- 
uns  appellent  ainfi  des  houilès  faites  de  refeaux  &  de 
cordes  pendantes ,  qu'on  met  en  efte  fur  les  chevaux  , 
pour  empêcher  qu'ils  ne  (oient  tourmentez  de  mou- 
ches. 

Esmouchette.  Efpecc  dbifeau  de  proye.  Voyez 
Mautbtt. 

ESMOUDRE.  v.act.  Aiguifcr  le  taillant  des  inftru- 
ments  trenchants  fur  une  meule ,  fur  un  gres.  Fjmtu- 
dre  des  couteaux ,  fa  cognée ,  fa  ferpe ,  les  martfanx , 
fes  cifeaux. 

Esmoulv,  ui.  part,  palf.  &  adj.  Qui  eft  aiguifé , 
pointu ,  affile.  On  dit ,  Combattre  a  fer  efnuulit ,  pour 
dire,  tout  de  bon  6c  à  outrance ,  tant  au  propre  qu'au 
figure.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  frais  tfnuulu 
fur  une  matière ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  eftudiée  depuis 

ESMOULEUR.  f.  m.  Coutelier,  Gagnepetit, 
Taillandier  qui  aiguife  le  taillant  des  couteaux  ,  Ôt  au- 
tres ferrements  trenchants. 

ESMOUSSER.  v.acL  Reboucher,  rabattre  la  poin- 
te ,  le  taillant  d'un  infiniment ,  d'une  arme  pointue  ou 
trenchante.  H  ne  faut  rien  pour tfauujd  une  lancette, 
un  biftouri ,  pour  les  rendre  moufles.  Quand  on  frappe 
fur  quelque  chofe  de  trop  dur,  les  ferrements  i'cfnwtf- 
fent ,  fc  rebouchent.  L'acier  de  Damas  eft  ii  dur ,  qu'il 
couppe  le  ter  fans  lefmtujfer.  Les  cifeaux  ou  autres  ou- 
tils des  Sculpteurs  i'tfmtu^nt  en  travaillant  le  por- 
phirc. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Lfmoujftr  les  angles  d'un  ba- 
taillon, lors  qu  on  en  retranche  l<#  quatre  encogneures , 
&  qu'on  change  le  bataillon  quarte  en  un  octogone  :  ce 
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qui  donne  moyen  de  prefenter  les  piques ,  ou  de  faire  feu 
de  tous  collez.  Ces  évolutions  militaires  eftoient  tort 
communes  chez  les  Anciens ,  mais  elles  ne  font  plus 
gueres  pratiquées. 

Es  mousser,  fe  dit  auffi  figurcment  en  Morale.  La 
grande  nccclTité ,  l'affliction  efmonffe  l'esprit,  L'cufivc- 
tc  ,  les  délices  ejmtujfcnt  le  courage. 

EsMoussit  ee.  pan.  pari.  &  adj. 

ES  M  O  U  V  O  1  R.  v.  act.  Esbrardler pour  mettre  en 
mouvement .  ou  arracher.  Il  faut  dix  hommes  pour  tf- 
imuvtir  cette  cloche,  pourl'esbranfler ,  pour  fa  mettre 
en  mouvement.  A  force  de  leviers  on  ai  radiera  bien  toit 
ce  pieu,  il  commence  à  s  r/m*»mr.  Ce  boit  ion  com- 
mence à  itfmwmr ,  il  eft  esbranflé.  Ce  root  vient  du 
Latin  tnuvtrt. 

Esmomvoir,  le  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  eft 
plus  fubtil  dans  les  corps  qu'on  met  en  mouvement  par 
quelque  chaleur  ou  remed. .  Le  Soleil  de  Janvier  efmeut 
les  vapeurs,  les  brouillards ,  mais  ne  k s  peut  refoudre, 
diflîpcT.  Cette  dofe  de  fené  pourra  tjmtmvtii  les  hu- 
meurs ,  mais  elle  n  eft  pas  allez  forte  pour  les  ex  pu  lier. 
Les  tempéraments  fecs  font  plus  difficiles  a  tjntuvM 
que  les  autres.  Les  ventw/wnvnw  h  mer.  Les  tem- 
peftes  tfmeuTtnt  les  fables ,  la  r*>ulfierc.  Le  pous  ïtf- 
mtut  quand  on  a  la  hevre.  La  colique  vient  des  vents  qui 
font  tfmtu  dans  le  corps. 

Esmovvoir,  fcdit  figurémenf  en  Morale  des  paf- 
fions.  La  feience  d'un  Orateur  eft  de  bien  fçavoir  cjmeu- 
rnr  les  paffions.  La  miferc  efmeut  la  pitié.  Les  injure* 
ifmeurtnt  la  colère.  Un  Stoiquc  ne  irjnuut  point,  quel- 
que accident  de  fortune  qui  luy  arrive.  11  ne  s'eft  tjmeH 
que  quand  on  I  a  aceufé  de  trahifon.  Parle  fans  ïtjmtu- 
rmr.  il  s'eft  laide  tfuuavm  par  les  cris  &  les  larmes  de 

Esmouvoir,  fedit  auffi  en  cas  de  feditions  &  de  que- 
relles. Le  peuple  commençoit  à  %'efnuurm  à  la  publi- 
cation de  cet  Edit  :  il  eft  plus  difficile  à  calmer  qu  à  r/^ 
mouvm.  C'cft  un  tel  qui  a  tfmum  la  noife ,  qui  a  com- 
mencé la  querelle.  De  légers  fujets  ont  fouvent  efmem 
de  grandes  guerres. 

Esmouvoir,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
L'obja  efmut  la  puiflance.  On  dit  auffi ,  qu'il  ne  faut 
pas  efmwm  les  frelons ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point 
fc  fufeiter  d'ennemis ,  quelques  petits  qu'ils  foient.  On 
dit  auffi  d'un  homme  prompt  &  colère,  que  fa  bile  eft 
ailée  à  efmimmr. 

E  s  m  e  v ,  v  e.  pan.  palf.  &  adj.  Un  homme  tfmeu,  à  qui 
le  pous  bat.  Une  couleur  de  fille  eÇmtut. 

ES  MO  Y.  f.  m.  Vieux  rrxx  qui  fignifioit  la  même  cho- 
fcqu'jujourd'huy  efmtttnt.  Il  étou  tout  en  tfmtj ,  c  cft 
à  dire,  fonefmeu. 

ESOPHAGE.  Voyez Otfobage. 

ESP. 

ESPACE.  fuMtraafc.  fignificen  gênerai,  Eftenduc 
infinie  de  lieu.  La  puiflance  divine  remplit  un  effMt 
infini,  elle  pourroit  créer  plufîeurs  mondes  dans  cet  ef- 
féte  :  c'eft  ce  que  les  Théologiens  appellent  effdcet  tnu- 
gixjkires  y  non  pas  pour  dire  qu'ils  ne  fubfiftcnt  que  dans 
noftre  imagination,  car  ils  font  réels  ex:  effectifs,  & 
fufceptiblcs des cftres qui (croient  nouvellement  créez; 
mais  c'cft  parce  qu'on  ne  s'imagine  point  qu'ils  foient 
remplis  d'aucuns  corps  matériels. 

Espace,  fediten  particulier  d'un  lien  déterminé ,  éten- 
du depuis  un  point  jufqu'à  un  autre ,  foit  qu'il  foit  plein, 
foit  qu'il  foit  vuldc.  L'efpjce  corporel  eft  ecluy  qui  eft 
occupé  effectivement  par  un  corps.  tfp*<*  purement  lo- 
cal eft  l'intervalle  qui  eft  entre  les  trois  dimcnfions ,  lon- 
gueur, largeur ck profondeur,  quand  même  le  corps 
que  nous  concevons  qui  l'occupe  feroit  dcftruit ,  &  qu'il 
C  c  c  c  c  ferait 
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fcfoit  enticrcmcnt  vuidé.  Il  fait  beau  btftir  dam  cette 
place,  .lyab.endelV/rVW.  Cette  ruçeft  fort  eftroitc, 
il  n'y  a  que  IVjpjff  d'une  charrette,  II  n'y  «pas  dans 
cette  cour  de  Ytffute  pour  tourner. 
Espace,  fc  dit  au!ii  d'un  intervalle  de  temps.  Dam 
IV/f-rr  d'unfîeclr.  Dans  tout  cet  c/>-w  oe  temps  il  «'a 
pu  taire  que  cet  ouvrage. 
Espace,  le  dit ù la  Guerre  des  intervalles  réglez  qui 
doivent  dire  entre  les  rangs  çk  les  files  des  folcût*  ran- 
ge* en  bataille.  Les  Sergents  font  eftablis  pour  faire  gar- 
der le*  fffMCi ,  il»  marchait  à  colle  pour  obfcrvcr  les 
tfpMtt.  On  le  dit  aufli  d-rns  récriture.  Il  faut  qu'il  y  ait 
uq  cffMt  égal  entre  les  lignes.  Et  en  Imprimerie  on  ap- 
pelle fff*(*i ,  1«  petits  plombs  qu'on  tact  entre  chaque 
mot  pour  le  feparer  des  autres. 

ESPACEMENT,  f.  H.  Terme  d'Architecture. 
E'efpacc  qu'on  laiilè  entre  deux  chofes.  L'tfpucment 
des.  (olives ,  des  poteaux  d'une  ctofon.  L'tjfMtmtnt 
des  pilaftxes ,  des  colomnes ,  doit  dire  proportionné  à 
leur  hauteur  &  grofleur. 

ESPACER,  y.  aét.  Garder ,  obferver  les  efpaccs 
convenables,  lorsqu'on  range,  qu'on  plante,  qu'on 
difpofc  quelque  choie.  On  dit  d'un  plant  d'arbres,  des 
mure ,  des  colomnes  d'un  ballimem ,  des  lignes  dans 
l'écriture ,  qu'ils  font  bien  ou  mal  t[f4aXj  trop  ou 
trop  peu  efpuciz. ,  en  parlant  des  intervalles  qui  la  fe- 
parent.  On  dit  aufli,  qu'il  faut  tffver  des  (olives ,  de» 
chevrons,  des  poteaux ,  pour  dire,  les  mettre  dans  un 
cfpace  pu  une  d  ;  i  tance  convenable. 

Espace*,  se.  pan. pafl. & adj. 

ES  P  A  D  O  N.  f,  m.  Grandet  large  epée  qui  a  deux 
poignées,  ce  qu'on  tient  à  deux  main*.  Un  homme  cft 
dangereux  qui  Içaii  bien  jouer  de  \'eÇp*A»n. 

ESPAGNEUL,  eule.  f.m.&f.  Petit  chien  de 
«luflè  Si  de  chambre  qui  a  du  poil  un  peu  longuet ,  tan- 
toil  blanc  varié  de  noir ,  tantoft  de  roux  oc  de  tanne ,  Se 
qui  a  la  queue  efpiéc  &  couiruc.  Les  Challeurs  s'en  fer- 
vent pour  la  caille  &  la  perdrix.  La  mode  cft  venue  que 
les  Dames  nourriflènt  des  efpjgveuU.  Dans  Foutllous  & 
Rabelais  on  trouve  ces  chiens  nomme*  tfpigntb ,  parce 
qu'ils  viennent  d'fclpagne }  comme  en  revenehe  les  Ef- 
pagnola ont  nommez  iUlg» ,  un  lévrier ,  parce  que  la 
race  leur  en  cft  venue  de  France.  Ménage. 

ESPAIS,  a  i  s  s  b.  adj.  Corpsc^adelafolidité,  qui 
cft  fort,  quireufteaux  coups,  aux  injures  du  temps. 
Un  rempart  doit  càre  efpais  de  vingt  toiles  pour  réfuter 
au  canon.  Le  mur  de  ces  priions  cft  fi  efptu ,  qu'il  n'a 
pu  eftre  percé.  Ce  drap  cft  (bit  efpdit ,  il  durera  long- 
temps. La  glace  Lit  tjftijjé  de  deux  pieds  i  eUerciîfte, 
elle  porte  les  charrettes.  Ce  mot  vient  du  Latin  fftffm. 

En  ce  même  Cens  tfpjis  fc  dit  de  1a  mefùrc  en  largeur  ou 
hauteur  qui  fait  |*  folidité  des  corps.  Cette  poutre  cft 
longue  de  vingt  pieds ,  Si  efpjijft  de  feize  pouces.  Ces 
madriers  font  cfpais  de  quatre  pouces. 

On  dit  hyperboliqucrnent ,  qu'une  femme  a  du  fard  deux 
doigts  ÀefpMi ,  peur  dire,  qu'elle  cft  fort  tardée. 

EspAlS,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  cii  grom'er ,  mal  propor- 
tionné dans  fon  extenuon ,  &  pour  s'en  fervir  agréable- 
ment. Cet  homme  cft  de  vilaine  t.;.Jie ,  il  ctl  trop  gros, 
trop  tfpjui.  Eftcndcz  ce  beurre  fur  voftre  pain ,  U  cft 
trop  efpjii.  Quand  on  veut  manger  un  morceau  délicat, 
il  ne  faut  pas  qu'on  le  couppe  il  ejpMS. 

Espais,  fe  dit  autlî  des  liqueurs  qui  font  troubles,  qui 
ne  font  pas  claires  &  diaphanes ,  ou  des  chofes  dont  l'hu- 
midité eft  exhalée.  Voilà  du  vin  trop  tfpms,  on  le 
couppwoit  au  couteau.  Les  pays  mariâmes  ce  maretca- 
geux  font  fujets  à  avoir  des  brouillards  tfpMt.  Ce  fyrop 
eit  tmp  tffMt ,  cette  bouillie  cfl  tioo  np.ui)e ,  on  les  a 
trop  fait  curre.  Dans  ce  chenuata  houe  cft  Citfpaijfr , 
qu'on  ne  s'en  fçauroit  tirer.  Ces  bottes  ont  des  crottes 
d'un  pied  d'iftéit.  Voilà  une  nuée  efp*ifc  qui  menace 
d'un  orage. 
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Espais,  (ê  dit  encore  des  corps  feparcs,  quand  ils  font 
ferrez  Se  preflez.  La  foule  ciloir  (i  tfpdtjft  en  cette  céré- 
monie, que  je  n'ay  pu  y  entrer.  Les  belles  farouche»  fe 
retirent  dans  le  plus  tfptis  des  forefts ,  dans  le  lieu  te 
plus  touffu.  Ces  bleds  font  ferriez  trop  tÇpMt ,  ils  de- 
viendront trop  efpvs ,  auront  du  mal  à  venir. 

On  dit  aufli  à  la  Guerre ,  qu'on  defeouvre  des  bataillons  rf- 
pMs ,  quand  ils  font  gros  &  (errez. 

Espais,  le  dit  figure  ment  en  chofes  fpirituellcs  &  mo- 
rales. On  appelle  un  «prit  tfptis,  ftupide,  qui  n'eft 
pas  net,  qui  a  de  la  peine  à  comprendre.  Le  monde 
étoit  dans  les  tfpuijfes  ténèbres  de  l'Idolâtrie  avant  l'In- 
carnation. 

ESPA1SSEUR.  Cf.  CccminmdunechofcefpaiiTc, 
troifiéme  dimenfion  en  hauteur.  Cette  poutre  n'a  pas 
allez  d'r/pirj/rtfr  pour  fa  longueur.  Cet  homme  a  beau- 
coup d  V  f'p  ttjftU  r. 

Espaisseuk,  fe  dit  aufli  de  l'obicuritç.  h'efpsrfeur 
des  ténèbres  cftoit  grande  cette  nuit-là.  On  le  dit  aufli 
de  ce  qui  eft  (erré ,  touffu.  On  a  du  mal  de  pencttet 
dans  Yefpâiffcur  de  ce  bois. 

ESPA1SSIR.  v.a&&n.  Rendre efpais.  Ufuxtf- 
fMjJir  ce  fyrop,  Iclaiifer  cuire  davantage.  Les  fauecs 
s'efpAtfJijjcHt  en  fc  reiroidiflânt. 

Es  pais  si,  is.  part.  pafl.  &  adj. 

E  S  P  A  L  E.  f.  (■  Terme  de  Marine.  Banc  de  rameurs 
te  plus  proche  de  la  pouppe  dans  les  galères, 

ESPALEMENT.  f.  m.  Terme  de  Mefureurs.  C'eft 
l  cftalo image  qui  fe  tait  des  roefurcs  en  les  œnferant  avec 
l'original  ex,  les  matrices.  On  le  fait  en  verfant  deux  fois 
du  grain  de  millet  par  la  trémie  dans  la  mefurc  matrice , 
qu'on  met  d'abord  comble ,  &  qu'on  rade  fans  biner 
grain  fur  bord  ;  &  quand  la  mefure  qu'on  apporte  fe 
trouve  de  la  même  moifon  de  l'eftalon ,  on  la  marque  i 
la  lettre  courante  de  l'année.  Les  droits  de  bière  fe 
payent  fur  le  pied  de  YtfptUmtU  des  chaudières,  tant 
pour  celles  où  il  y  aura  des  gante* ,  que  pour  celles  où  il 
n'y  en  aura  point  ;  cV  ne  peuvent  eftre  les  gantes  que  de 
quatre  pouces  de  hauteur. 

ESPALIER,  f. m.  Terme  de  Jardinage.  C'eft  un 
arorc  quon  ne  laine  pas  crourre  enpieinvent,  mais 
dont  on  attache  les  branches  à  la  muraille  auprès  de  la- 
quelle on  l'a  planté  ,  ù  mefurc  qu'elles  croiuera.  La 
plus  grande  beauté  des  jardins  eft  celle  des  cfpdm.  On 
(bufticnt  ks  tfpMmt  avec  un  treillis  de  perches ,  &  des 
os  de  pieds  de  mouton. 

Espalier,  en  termes  de  Marine ,  eft  le  rameur  qui 
tient  le  bout  de  la  rame ,  qui  donne  le  mouvement  aux 
autres.  Ce  mot  vient -de  l'Italien  f'pMicre.  Ménage. 

E  S  P  A  L  M  E  R.  v.  acL  Terme  de  Marine.  Enduire  le 
deflbus  d'un  vailleau  avec  dufuif  depuis  la  quille  jusqu'à 
la  ligne  de  l'eau  pour  te  taire  voguer  avec  plus  de  facilité. 
Ce  mot  fc  dit  particulièrement  des  gakrvs.  Ontntauiïï 
tMtMtf.  On  dit  auilî  tfptTtmr  ou  dtrer ,  ou  iimn  It 
flore ,  ou  fierer.  Ce  mot  cft  corrompu  de  fp~ult*m ,  ab- 
bregé  d'a^iultum ,  qui  eft  un  bitume  qui  vient  du  lac  de 
Sodorne  en  Judée ,  dont  on  enduifoit  autrefois  les  vaif. 
féaux. 

ESPANCHEMENT.  f.  £  Effiiison  de  qudqoe 
liqueur  qu'on  verfe  à  deflcin.  Les  libations  anciennes  le 
faiibient  par  le  [p.,  ne  bernent  du  vin  êV  de  l'huile. 

LS  PAN  CHER.  r.  aâ.  Vcrfcr  ou  biffer  «rnber 
quelque  liqueur.  Tenez  voftre  vaiffeau  droit ,  de  peur 
que  le  vin  ne  s'efcmcke.  On  a  bien  ffrdacbt  de  l'eau  fur 
ce  plancher,  il  ne  fera  de  long- temps  fec  En  cette  ba- 
taille il  y  eut  bien  du  fang  tfpunthc. 

Esp  anches,  fedit %urément  en  Monte.  Dieu ef- 
pttube  les  grâces  fur  les  juftes  &  fur  les  pécheurs.  Le 
Roy  a  rfpamhé  fes  hienfai t s  d'une  main 
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ESPANDRE.  v.  «a.  Jetterçà  Se  là.  Il  faut  tffd^ 
irt  le  fumier,  après  qu'on  l'a  porte  fur  les  terres.  On 
ijpjhù  le  grain  quand  on  le  ici  ne  Voftrc  poche  eu  per- 
ecc ,  l'argent  s'efttnd  par  Je  chemin. 

Espandre,  fe  dit  juifi  en  parlant  de  l'cftcnduc  des 
clwfcs  difperfécs.  Le  SolciJ  tg*ni  fis  rayons  par  tout  le 
monde.  Apres  le  Déluge  les  peuples  fc  font  efpdiidm  en 
diverfes  régions.  Le  Nil  i'efyûut  par  les  campagnes  d'E- 
gypte ,  quand  il  s'enfle.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  s'en 
rjjjm/n  en  moins  de  rien.  Le  venin  %t$*n&  partout  le 
corps. 

Espandre,  fe  dit  auflî  au  figure'.  Un  Prince  tfystid  fes 
faveurs  fur  ceux  qu'il  luyplailr.  Ce  Conquérant  efpdui 
la  terreur  pat  tout  l'Univers.  L'Hercfie  s'eft  efrdudut 
par  tout  le  Septentrion. 

Espandu,  v  e.  part.  pafl*.  &  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  exftndert  ,  étendre. 

ESPANOUIR.  v.act.  Fleurir  pleinement  :  ce  qui 
arrive  quand  le  bouton  d'une  fleur  dt  à  fi  parfaite  croif- 
fanec.  Les  fofes  ne  font  encore  qu'en  bouton  ,  dans 
trois  jours  elles  feront  eflunvutcs.  Les  tulippcsfe  fer- 
ment tous  les  lûi:  s ,  &  ■;(jpM:emjf(t:t  tous  les  matins. 
C'cft  une  fuperftirion  de  croire  que  la  rofe  de  Jenco  ne 
l'tfrAHtiïfjft  que  pendant  la  Mdk  de  minuit  :  cela  luy 
arrive  toutes  les  fois  que  fà  queue  trempe  dans  l'eau ,  a 
caufe  qu'elle  cil  fort  ipongieufe.  Ce  mot  vient  du  Latin 
€XfUntÇitrt\  ou  d'un  vieux  mot  François  avMiorcr , 
quifigriiiici'r/Umr,  frdiUter,  fe  mettre  À  feu  m  je. 

Espanovïr,  le  dit  auflî  du  cœur  fie  de  la  ratte ,  quand 
une  joye  violente  les  fait  dilater.  Voilà  des  jeunes  gens 
fort  gais  ,  qui  Je  diveruflènt  ,  qui  i'efrdtmiifiènt  la 
ratte. 

EtPANOUi,  ie.  part.  &  adj.  On  dit  en  termes  de 
Ëlafon,  une  fleur  de  lis  ejpanouie ,  lors  qu'elle  eft  ou- 
verte avec  fes  feuilles,  telle  qu'eft  la  fleur  de  lis  qui 
compofeles  Armes  de  la  ville  de  Florence,  qui  porte 
d'argent  à  une  fleur  de  lis  tfpdnsûU  de  gueules. 

EspanOVÏSSEMBNT.  Cm.  Action  par  laquelle  une 
chofes'efpanouït.  U  fc  dit  tant  des  fleurs ,  que  du  cœur, 

.  de  la  ratte,  &c. 

ESPARGNANT,  antb.  adj.  Qui  va  à  l'tf- 
pargne.  La  jeunelfe  cil  trop  prodigue ,  Se  la  vidllefle 
trop  tffétpumtt. 

E  S  P  A  R  G  N  E.  f.  f.  Occonomie ,  mefnage  de  fon 
bien.  Il  y  a  une  honnefte  efpdrgoe  qui  fait  partie  de  la 
prudence .  &  une  efpdtgne  outrée ,  fbrdidc ,  taquine , 
qui  eft  une  vraye  avarice.  11  a  voulu  aller  à  Vefpdrgtu , 
txre une e[p*tgrte  de  dix  mille  francs,  cWilagafté  un 
baftiment  de  cent  mille  efeus. 

On  nommoit  cy-devant  Efpjrgne ,  le  Ttefor  Royal ,  le 
lieu  où  on  portoit  toutes  les  finances  du  Royaume.  Il  y 
avoit  trois  Trcforiers  de ï'Ejpdrgiu;  Se  on  difuit ,  Cela 
eft  du  fonds  de  ÏEfpdTgnt ,  des  billets ,  quittances  & 

.  r  comptions  de  ÏEfpdfgae.  Aujourd'huy  on  dit  encore 
dans  tous  les  comptes  particuliers ,  la  première  partie  de 
-  ÏEfpdrgut ,la  première  moitié  des  deniers  que  les  Comp- 
tables font  obligez  de  porter  au  Trefor  Royal.  La  se- 
conde partie  de  l'EfpdTgnc  »  celle  qui  porte  les  charges  & 
les  gages  des  Officiers.  Cela  eft  porté  en  première ,  en 
féconde  partie  de  \' Efpjrgne. 

Espargne,  feditauûîdu  mefrugement  du  temps  & 
<Sc  autres  chofes.  C'cft  une  fort  beSe  efpdrgne  que  celle 
du  temps,  on  ne  le  fçauroit  trop  mefiiagcr.  Vtfptrgnt 
des  paroles  eftoit  un  caractère  de  Lacedemorùen. 

Tailler  en  tffdtgne ,  eft  une  manière  de  graver  ou  entailler 
le  bois ,  les  pierres,  les  métaux,  &c  qui  fe  dit  lors  qu'on 
taille  &  qu'on  enlevé  le  fond  de  la  madère ,  Se  qu'ori 
tfpdrgne,  &  qu'on  ne  laiflè  en  relief  que  les  parties 
qu'on  veut  faire  paroiftre  a  Ia  veuc.  Ainh  les  graveurcs 
des  planches  en  tailles  de  bois  font  taiflees  en  efptrgne  : 
ear  au  lieu  que  dan*  la  taille  douce  les  traits  ou  lignes  qui 
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doivent  paroiftre  font  gravez  Se  enfoncez ,  3c  que  /es 
blancs  demeurent  relevez  fur  la  planche  ;  au  contmic 
dans  les  tailles  de  bois  les  blancs  font  enfoncez ,  &  les 
traits  qui  paroiflènt  cflevez  Se  tfpdrgnet.. 

E  S  P  À  R  G  N  L  R.  v.  act.  Mcfnagcr  fon  bien.  Un  pro- 
digue ri  efpdrgne  rien  pour  fes  plaifirs,  rien  ne  luy  coufte. 
Un  avare  fc  couche  de  bonne  heure  pour  tfpdrgnet  là 
chandelle.  Il  ne  met  cet  habit  que  le  Dimanche  pour 
ïefpArgtrr.  Dans  les  grandes  airains  il  ne  faut  potnc 
tfpdrgntr  l'argent.  Ce  mot  vient  du  Latin  pdret.  Ména- 
ge après  Saumaife  le  dérive  du  Latin  ex  p  Armure  ;  d'au- 
tres de  l'Ailcman  fp*ren. 

EsPARf.NER,  fe  dit  par  «xtenfion  en  Morale,  dérou- 
tes les  chofes  qu'on  peut  retrancher  &  mefnager.  Les 
machines  qu'on  a  trouvées  pour  faciliter  les  arts,  efpnr- 
gnem  bien  du  temps ,  de  la  peine  &  des  pas.  Un  ami 
doit  prévenir  fon  ami ,  8c  luy  tfpdrgntr  là  honte  de  de- 
mander. La  grâce  qu'on  a  donnée  à  cet  homme  a  tfpdtg- 
né  bien  des  pleurs  à  fa  famille.  Il  faut  tfpdrgntr  tes  amis, 
&nc  les  mettre  pas  à  tous  les  jours,  les  employer  en 
toutes  occafions.  Quand  vous  aurez  befoin  de  moy ,  ne 
m'efpdrgnez.  pis.  Quand  il  s'agit  de  travailler ,  il  ne  fc 
faut  pas  tfpdrgntr. 

Esparoner,  fe  dit  auflî  en  matière  d'outrages,  de  vio- 
lence, de  mefdifancc.  Dans  le  fac  des  villes ,  les  Turcss 
riefpargneitt  perfonne ,  ils  ne  pardonnent  ni  à  fexe ,  ni  à 
âge.  Ce  criminel  n'a  pas  eu  la  queftion  fort  violente , 
on  l'a  un  peu  tfpdrgnt.  Cet  Advocat  n'a  point  tfpdrgnt 
la  réputation  de  la  partie  adverfe,  datait  pluJieur»  in- 
vectives contre  elle. 

Espargne,  le.  part.  pafl*.  &  adj. 

ESPARGOUTTE.  f.  f.  Efpccc  de  plante  qu'au- 
cuns appdlent  nuttiurid  ou  dmuifet  d'autres  dppdti- 
ttire  ou  fiderms ,  quelques-uns  petit  muguet,  8c  en  Latin 
dfier  jtmus ,  qui  eft  une  plante  dont  la  tige  eft  dure 
comme  du  bob,  qui  porte  à  fa  cime  une  fleur  incarnate 
ou  jaune,  difpofée  comme  la  fleur  de  camomille  en 
forme  d'eftoile ,  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  d'dftert 
Se  eduy  d'dttiou  vient  de  ce  qu'elle  croift  plus  volontiers 
auprès  d'Athènes.  Les  feuilles  qui  environnent  fa  tige 
font  longues  Se  velues.  On  l'appelle  auflî  bubnùum ,  ou 
ingmndlu ,  parce  qu'elle  eft  bonne  aux  bubons  &  in- 
flammations des  aines. 

ESPARMER.  Voyez  ifpémn. 

ESP  AR  PILLER,  v.  aâ.  Jetter ou laiflêr tomber 
quelque  corps  çà  Se  là.  Son  chapelet  s'eft  deffile  ,  tous 
les  grains  fe  font  efpdrfiUtz.  11  fignifie  aulE ,  Eftendre, 
feparer.  Cette  femme  eftoit  dcxocfrcc,  &  avoit  tous 
les  cheveux  tfpdrpiUtç  fur  les  dpaulcs.  Il  faut  efpdrptl- 
Itr  la  braife  pour  faire  cette  grillade.  Il  faut  efpdrpiller  le 
fumier  fur  les  terres  qu'on  fume  ,  ne  les  laiiler  pas  tout, 
en  un  tas. 

E'PARPii  ll,  e  e,  part.  pif.  8e  adj. 

ESPARS,  a  R  s  e.  adj.  Elparpillé  ,  feparé  en  plu- 
fieurs.  Il  fait  dangereux  de  voyager ,  les  foldats  font 
efpdu  par  la  campagne.  On  voyait  encore  des  marques 
de  la  bataille ,  des  corps  8c  des  armes  efpan  aux  envi- 
rons. Son  bien  confifte  en  plufieurs  morceaux  d'hérita- 
ges efpdts  çà  &  là ,  ils  ne  font  point  en  un  tenant. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ffdrgere. 

ESPARS,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ccftlebafton 
qui  fouillent  le  pavillon. 

ESP  A  RVIN.  Cm.  Maladie  de  cheval.  Ilyenade 
deux  fortes.  Un  tfpdrvin  de  beeuf  eft  une  g  roi  loir  qui 
vient  au  bas  du  jarret  en  dedans  qui  fait  boiter  le  cheval. 
Un  efparvin  fie  eft  un  roidiûcmcnt  du  jarret  qui  l'em- 
pêche de  fe  plier. 

ESP  A  TER.  v.acTL  Rompre  la  patte  d'un  verre  ou  au- 
tre vaiflèau  femblablc.  Qui  eft-ce  qui  a  tfpdté ce  verre  ? 

Espater,  ûgniheaufli,  Eftendre  la  patte,  l'afliette 

.  d'un  verre .  d'un  vaiflèau.  Les  vents  de  fougère  ne 
Ccccc  z  font 
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font  pas  fi  rjp,rt«.  que  ks  verres  de  criftal*  c'eft  p*ir- 
quoy  il*  font  pius  fojets  à  fc  rciwericr  &  à  fc  carter. 
C'eft  en  ce  Gras  qu'on  «lit  figure ment,  qu'un  nez  cft  t { p  a  - 
té ,  lorsqu'il  cft  efcrifc,  applati,  qu'il  cft  trop  large 
par  cubas. 

£  SPATULE.  f.f.  lnlVumentdc  Chirurgien  Se  d'A- 
pothicaire, qui  eft  plat  &  un  peu  large  par  un  bout,  & 
qui  va  toujours  en  cftrccirtant  vers  le  manche.  L'effdtule 
de  fer  eft  une  pièce  de  l'eftuv  d'un  Chirurgien  qui  fert  à 
eftendre  de  l'onguent  pour  taire  des  cmplaftres.  L'*/p4- 
/«/rdeboistert  aux  Apothicaires  à  remuer  leurs  fyrops 
&  autres  drogues  qu'ils  préparent. 

E  S  P  A  V  E.  Cf.  Droit  d'un  Seigneur  par  lequel  le» 
cltofcs  égarées ,  &  qui  ne  font  réclamées  de  uerfonne  , 
qui  fc  trouvent  dans  la  Seigneurie ,  luy  appartiennent. 

On  appelle  aulfi  tfpspt ,  la  chofe  non  reckroce  ot:  perdue. 
On  appelle  cela  en  Nom  amLe  (bofti  gdffcs.  Ij'pAve 
s'eft  dk  proprement  des  beftes  égarées ,  enrayées  Se 
errantes ,  qui  ne  font  réclamées  de  perfonne;  &  ce  mot 
cft  venu  dt  mutu  (tu  fdvore  Mutubum.  On  a  die  suffi 
tfptve  d'à  vertes  ou  d'abeille*  :  ce  qu'on  a  étendu  à  tonte 
autre  chofe  »  même  à  ce  que  la  mer  a  rejette  for  Tes 
bords.  En  quelques  Coutumes  on  a  appelle  tfptmt, 
ks  aubaine. 

ESPAULE.  f.f.  Partie  double  qui  eft  au  haut  du  tronc 
.  du  corps  del'homme,  ou  le  haut  de  Ton  dos.  L'os  de 
1  d  poule  eft  eduy  qui  couvre  le  derrière  des  colles,  qu'on 
nomme  aurtî  le  pJierm ,  &fur  tout  aux  animaux.  La 
£gure  du  pâUtrm  eft  prefquc  triangulaire.  Sa  partie  large 
&  platte  le  nomme  par  ks  Médecins  tmapLutt.  Le  bras 
eft  attache  à  VtfpMt.  Aux  animaux  à  quatre  pieds  , 
c'eft  le  membre  où  cft  attachée  la  jambe  de  devant.  Un 
homme  cil  mhuftc  ,  quand  il  eft  fort  t  rave  rie  $tfftmkl. 
La  poètes  ont  feint  qu'Athlas  Se  Hercule  pa notent  le 
ciel  fur  leurs  tfpdttUt.  J  h  sds-Chri  s  t  porta  fa  croix 
fur  les  tfpAtdtt.  Ce  mot  vient  àefpMb,  quia  été  fait 
de  ffdtâiâ  ou  fpdduiU.  Ménage, 

Qn  dit  d'une  perfonne  qui  commence  a  eftre  bofloc ,  que 
\'tfp**ii  luy  poulie  ,  qu'elle  a  une  eÇfmU  plus  haute  que 
l'autte,  qu'eUcalV/j»!u«Vronde;  &  de  celle  qui  eft  en- 
goncée, quelle  a  la  tefte  entre  deux  tfpdttlti.  On  luy  a 
Lit  voler  la  tefte  de  deflus  les  tfpMtltt  ,  pour  duc,  lia 
été  décollé. 

On  dit  auffi ,  qu'on  a  le  manteau  fur  les  tfpdultt ,  quand  on 
eft  preft  à  (bittr.  On  dit  d'un  cadet,  qu'on  luy  a  mis 
le  noutquet  fur  1  V/ju*'' ,  pour  dire,  qu'on  l'a  envoyé 
ù  la  guerre.  On  dit  de  eduy  qu'on  a  charte  honteufe- 
ment ,  qu'on  l'a  mis  dehors  par  ks  tfptuUt  j  Se  d'un  or- 
gueilleux ou  d'un  malveillant ,  qu'il  regarde  ks  gens 
par  deiTus  Yefpaule. 

Espau  le,  fc  dit  auflî  à  la  boucherie ,  des  animaux,  des 
bceufs  i  des  moutons ,  &c.  C'eft  le  gros  os  du  i 
de  devant ,  qui  eft  appuyé  for  les  jambes  de  i 
VeffduU  de  boeuf  contient  le  pallcron,  k  collier. 

Isravii,  es  termes  de  Manège ,  le  dit  de  la  pank  du 
train  de  devant  d'un  cheval,  comprife  entre  legarot, 
k  poitrail  St  les  coftes.  Un  bon  cheval  doit  cftre  léger 
d'tj}*uies ,  8e  fùjet  des  hanches.  Le  coup  de  lance  eft 
une  marque  à  Vefp4*it  qu'ont  quelques  Barbes  &  che- 
vaux d'Eipagne  Se  de  Turquie  :  c'eft  un  ligne  de  bonté. 
Oa  dit  auflî,  qu'un  cheval  a  les  tfpxultt  chevillées , 
quand  elles  font  engourdies  Se  fans  mouvement.  On 
dit  qu'il  a  fair  un  effort  Atfptukt ,  quand  il  s'eft  entr'ou- 
vert. 

Espavle,  en  termes  de  Guerre,  eft  la  partie  du  baftion 
où  h  face  k  joint  au  flanc;  Si  l'angle  que  forment  ces 
lignes  s'appelle  «ngle  it  t'efpduU.  On  lait  auflldes  tf- 
ftultt au  devant  des  batteries  des  afttegeants.  On  en  Eut 
avec  des  facs  de  laine  qui  ont  17.  ptedt  de  long  fur  7. 
d'cjpaiflèur ,  (Se  on  en  met  jufqu  à  trois  rangs. 

Espace,  en  termes  de  Marine,  k  dit  des  parties  du 


È  S  P. 

bordage  du  vaifleau  qui  viennent  de  l'efperon  vers  les 


Espau  le  ,  fc  dit  ligurcment  en  choies  rnoraks ,  8tfar 
tout  du  fecours  qu'on  prefte  à  quelqu'un.  Ce  Traitant 
aurait  fuccombe ,  lî  quelqu'un  ne  luy  euft  prefte'  J 'tfpMt- 
U ,  ne  luy  euft  aidé  ,  ce  fardeau  étok  trop  lourd  pour 
fes  tfpâaltt.  Un  homme  foibk  opprimé  par  un  puiflant 
n'a  qu'à 
fe  taire. 

L  s  p  a  u  l  n,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Quand 
on  parle  d'un  avare,  on  dit  qu'il  eft  bien  large,  mais 
que  c'eft  par  ks  e  [fautes.  On  dit  d'un  prodigue ,  qu'il 
jette  les  tfpéudts  de  mouton  toutes  rofties  par  les  fencf- 
tres.  On  dit  d'un  puant,  qu'il  font  i'tfpdttit  de  mouton. 
On  dit  que  quand  le  Diabk  traite  fos  amis,  il  leur  donne 
une  efpdule  de  veau.  On  dit  d'un  homme  pour  qui  on 
compatit,  qu'on  k  porte  for  fes  efptuUi  \'St  d'un  im- 
portun ,  qu'il  femble  qu'on  l'a  toujours  for  lès  t{p**Ui, 
On  dit  ironiquement ,  Par  deffus  \'t[f**U ,  ou,  Com- 
me les  Suirtes  portent  la  halebarde ,  pour  dire ,  qu'il  n'y 
a  rien  de  vray  en  ce  qu'on  allègue.  Pafquier  remarque 
que  ce  proverbe  vient  d'un  joueur  de  nus,  qui  s'eftant 
vanté  d'avoir  en  fon  jeu  un  as ,  qui  en  cft  la  principale 
cane ,  monftra  la  defoouvrant  qu'il  n'a  voit  qu'un  valet  ; 
&  pour  s'cxcuier  il  dit  que  c'eftôit  un  as  par  deflus  Xtf- 
pdult.  Onditaurtî,  Pooflêr  le  temps  à  l'tfpduie ,  pour 
dire,  Dilayer,  diftcrer  fa  condamnation  j  vivre petitc- 

E  S  P  A  U  L  L  L .  f.  f.  qui  ne  le  dit  gueres  qu'en  cette 
phrafc  :  Faire  une  choie  par  tfféudtet ,  c'eft  à  dire ,  à 
diverks reprifes  8c  négligemment,  fans  foin  d'avancer 
le  travail.  On  k  dit  for  tout  des  murs  &  des  fondements 
qu'on  n'élevé  pas  par  tout  en  même  temps  à  même 
hauteur. 

On  appelle  auflî  à  la  boucherie  tÇpMuUt, 
vant  du  mouton  d'où  on  a  retranché  IV 

ESPAULEMENT.  f.  m.  Terme  de  Guerre. 
C'eft  une  fortification  faite  à  la  hafte  pour  fc  couvrir  de 
cofté,  foit  qu'on  la  farté  de  terres  remuées,  foit  de  ga- 
bions ,  fàfcines  ou  de  facs  de  terre*  On  fait  des  tfpMtle- 
tuent  s  aux  places  d'armes  qui  font  a  la  queue  delà  tran- 
chée. 

Espavlement,  fe  dit  suffi  des  orillons  quarrez  qu'on 
fatfoit  autrefois  aux  battions  fur  k  flanc  auprès  de  VeC- 
pauk  pour  couvrir  la  cafemate. 

E  s  p  a  v  L  s  m  1  n  t,  eft  pris  quelquefois  pour  demi-boftion 
compofe  d'une  face  Se  d'un  flanc,  qui  fc  met  à  la  poin- 
te d'un  ouvrage  à  corne  ou  à  couronne.  Onkdhsuûl 
d'un  petit  flanc  qu'on  adjoufte  aux  collée  d'un  ouvrage  à 
corne  pour  les  dcÔendrc  quand  ils  font  trop  longs. 

Espauliment,  fc  dit  auflî  des  redents  qu'on  fait  fur 
une  ligne  droite  pour  la  fortiher. 

ESPAULE R.  v.  aft.  Démettre,  ditloqueruneef- 
paulc.  Voila  un  trou  dangereux,  capable  à'ejpxuitr  m 
cheval. 

Espau  i  er,  fignifieanflî  i  laguerre,  Faire  un  efpau- 
lement,  fc  couvrir  de  cofté.  Ondkautti,  ifpmdtrha 
camp  d'une  colline ,  d'un  rideau ,  d'un  bois ,  d'un  ma- 
rais ,  pour  dire  ,  s'en  couvrir  enforte  qu'on  ne  puifjc 
eftre  attaqué  de  ce  cofté-là. 
Espau  l  er  ,  figmfie  figuremmt  en  Morale ,  AûInVr, 
fecoorir.  Cet  homme  n'a  pas  fak  une  fi  hardk  entseprife 
fans  eftre  bien  tfpdult,  biènfouftei 
Espauls',  s'h.  part, paiT. Se adj. 
On  appelk  une  fille  qui  a  forfait  à  fon  hui  - 

tfpjûdtt  dont  ot»  ne  fait  plus  d'efb  t. 
ESPAULETTEiULa^amed'u  1 


quipauepar  deffûs  1 
ches. 
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ESPEAUTftE,  od  tfpedttte.  f.  fi  Efpece  de  fro- 
ment fort  eftimé  autrefois  en  Italie.  II  y  en  a  de  deux 
fortes,  dont  l'une  eft  Ample,  Se  l'autre  qui  a  double 
bourre.  lia  toujours  deux  grains  en  chaque  gouffê.  On 
en  fait  du  pain  fort  nourriflant.  Les  Anciens  en  fatfoicnt 
la  fromentéc  ,  qui  eftoit  une  bouillie  dont  ils  faifoient 
grand  eftat.  Galien  dit  que  ce  grain  eft  moyen  entre  le 
froment  Se  l'orge  :  8c  en  effet  la  plante  eft  quafi  fem- 
blable  au  froment,  mais  fon  tuyau  tft  plus  mince  >  Se 
n'eft  pas  fi  ferme.  Son  efpic  eft  plat  fit  uni ,  &  jette 
feulement  fes  grains  de  deux  coftez.  Il  a  une  barbe  lon- 
gue &  deQiée.  Il  y  a  une  efpecc  d'efpeasste  qu'on  appelle 
f  agit  blanc.  En  Latin  rijra,  arma;  en  Italien  8c  Es- 
pagnol fpelu,  qu'on  a  ditauiE  dans  la  baffe  Latinité. 
Les  Allemans  l'appellent  fptls  ;  les  Grecs  sus  ,  3c  en 
bon  Latin  far. 

ESPECE,  f.  fi  Divifîon  du  genre ,  les  parties  qui  le 
compofent.  L'animal  eft  une  tfptce  à  l'égard  du  corps. 
L'homme  eft  une  tfptct  à  l'égard  de  l'animal.  Dieu  fit 
périr  le  genre  humain  par  le  Déluge ,  mais  il  en  voulut 
conferver  Y  tfpect  j  il  enferma  dans  l'Arche  des  animaux 
de  toutes  les  efpecet.  L' tfptce  eft  une  des  cinq  Voix  ou 
Urriverfaux  de  Porphire.  Lephcenix  eft  unique  en  Ton 
tfptce.  La  dernière  tfptce  eft  celle  qui  ne  fe  peut  plus 
dilbnguer  qu'en  individus.  Ce  mot  vient  du  Latin  fpe- 
cies ,  qu'on  dit  venir  d'un  ancien  verbe  fpecit ,  qui  lig- 
nifie jery,  8c  que  toutes  les  choies  ont  été  nommées 
efpecet ,  ti  quod  etrtm  ctXttStn  une  qiufi  fptStu  vel  afptc- 
M  ,  *ut  nn*  qsuf  rifwne  crmprtbtndatstr. 

Espèce,  fe  dit  quelquefois  des  individus  de  chaque  tf- 
ftet  à  part.  Voilà  un  homme  fingulier ,  d'une  nouvelle 
tfptce.  C'eft  une  pauvre  tfptce.  Un  habit  d'une  nouvelle 
efptct,  d'une  nouvelle  mode.  Je  ne  fçay  quelle  efpect 
de  fruit  c'eft  U.  Il  m'amena  une  efpece  de  Gentilhomme 
qui  avoir  l'apparence  d'un  Noble.  On  ne  fçait  quelle 
efpece  d'homme  c'eft  U  ,  s'il  eft  chair,  ou  poifion. 

Espèce,  fignineaufft,  Nature  ambigué' ,  qui  participe 
de  deux  chofes  différentes.  La  pomme-poire  eft  une 
tfpect  de  fruit  qui  n'eft  ni  pomme ,  ni  poire ,  mais  qui 
tient  de  tous  les  deux.  Un  curieux  de  tulippe  dit  a  uni , 
Voila  un  amidor  de  la  belle  tfptce ,  pour  due ,  de  la  plus 
belle  nature  des  tulippes. 

Espèce,  figmfkaurli,  Sorte,  cequi  fepeut  rappor- 
ter à  quelque  chofe  de  plus  connu ,  &  qui  neantmoiiu 
en  eft  différent.  Un  Hermire  eft  une  tfptce  de  Reli- 
gieux ,  mais  qui  habite  à  part ,  qui  ne  fait  point  de  com- 


Especes,  en  termes  d'Optique ,  (ê  dit  des  rayons  de 
lumière  diverfement  reflefchis  par  l'inégalité  de  la  fur- 
face  des  corps ,  Se  qui  font  des  imprefBora  fur  la  rétine 
de  l'cetrrl,  qui  font  caufes  de  h  vifion.  Les  Modernes  ont 
rrotive  î  invention  oc  ratre  oes  yeux  artincicis  pour  ra- 
ma (Ter  les  efpecti  des  objets  fur  de  la  toile  ou  du  papier 
de  la  même  façon  qu'elles  fe  reçoivent  dans  l'oril,  &  ont 
décidé  nettement  la  queftiondont  les  Anciens  éroient 
fi  fort  en  peine ,  touchant  la  manière  dont  fe  faifott  la 
vifion.  Les  Philofophes  ont  inventé  le  mot  à!  tfptcts 
impr effet .  pour  tâcher  d'expliquer  comment  les  objets 
agiflènt  fur  les  fens  Se  fur  l'efpnr. 

Espèces,  figmfieaufH,  Idée,  image  qui  a  paiTé  autre- 
fois dans  les  fens ,  ou  dans  l'efprit.  Avec  le  temps  les 
tfptcts  fe  confondent  ,  fe  perdent  dans  noftre  ame. 
J'ay  quelque  idée  de  cela ,  if  faut  que  f  en  rappelle  les 
tfptctt.  Les  longes  ne  font  que  des  tfptcts  confufes  qui 
reftent  dans  nôtre  imagination  des  objets  que  nous  avons 
veus  en  veillant. 

Espèces,  en  termes  de  Monnoye ,  fe  dit  des  pièces  de 
diverfes  fabriques  Se  matières  dont  les  mon  noyés  font 
faites.  U  y  a  des  tfptctt  d'or  Se  d'argent.  Les  francs ,  les 
tcftorm  font  des  efpecet  deferiées.  ifcft  deffendu  de  payer 
en  tfptcts  légères.  Le$  Notaires  font  te» 
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tfoh  en  quelles  tfptcts  les  payements  ont  eV/aii*,  è  e'e& 
en  tfptcts  ayant  cours. 
Espèce,  en  termes  de  Jurifpnidence ,  te  dit  du  cas  pari 
tkulier  fur  lequel  fe  fait  une  decifion.  Un  fouffleur  dé 
Droit  apprend  à  pofer  Y  efpect  de  la  loy.  Cet  arreft  a 
été  rendu  fur  la  même  tfpect.  Ces  deux  cas  font  de 
même  tfptct.  Pokt  Yefpece  d'un  procès,  c'eft  pofer  le 
dit. 

Espèce,  fcditadH  de  toutes  fortes  de  denrées.  Ilya 
des  droits  feigneutiaux  payables  en  argent ,  Se  <f autre* 
en  tfptcts  ,  en  bled ,  en  vin ,  volaille ,  &c.  On  a  ap- 
pcllé  proprement  tfptctt  les  fruits,  tomme  vin,  huile , 
froment,  légumes. 

IispeCes»  en  termes  de  Théologie,  fe  dit  des  acci- 
dents qui  demeurent  après  la  conlccration  dans  le  pain 
&  dans  te  vin,  nonobltant  que  leur  fubftance  foit  def- 
truitc,  qui  les  rendent  encore  fcnftbles.  LcPreftre  com- 
munie fous  les  deux  tfpects.  Nous:  ne  voyons  que  les 
efpeces  facramentelles,  l'apparence  du  pain  &  du  vin, 
fa  quantité,  fa  blancheur,  Sec. 

E  S  P  E'E.  f.  fi  Arme  oftènfive  qu'on  porte  au 

qui  eft  en  ufage  chez  prévue  toutes  les  nations.  Elle  eft 
faite  d'une  lame  de  fer  trenchante  &  pointue' ,  avec  une 
carde,  une  poignée  Se  un  pommeau.  Les  Sauvages  de 
Mexique  avoient  des  efpées  de  bois  garnies  de  pierres  * 
qui  n'etoient  pas  moins  dangereufes  que  les  noftres.  En 
Efpagnc  il  n'y  a  des  efpées  que  d'une  certaine  longueur  : 
elles  font  marquées  pour  cela.  Ce  mot  vient  de  Latin 
fp*u,  félon  Nkod,  qui  eft  un  vieux  mot  Gaulois  que 
Bochart  dérive  de  l'Hébreu  skdtim,  qui  figriifie  un  htfttn. 

Les  Maiftres  en  fait  d'armes  divisent  Ytfpée  en  trois  parties* 
en  haute ,  moyenne,  &  baftê  j  en  fort,  mi-fort,  8c 
en  foible.  Le  fort  de  Ytfpée  eft  la  partie  la  plus  proche 
de  la  garde.  Le  mi- fort  gift  au  milieu  8c  aux  environs 
de  la  lame.  Et  le  foible  eft  le  refte  qui  va  jufqu'à  la 
pointe.  Ils  drvifent  de  même  le  corps  en  trois ,  dont  la 
partie  haute  comprend  la  tefte ,  la  gorge  Se  les  efpaules; 
la  moyenne  eft  la  poitrine ,  l'eftomac  oc  le  ventre  fupe- 
rieur  ;  8c  la  bafle  eft  le  ventre  inférieur ,  8c  au  deilous 
jufques  vers  le  milieu  des  cuifTès. 

E  s  p  e  e  ,  lignifie  aufrî  la  profèflîon  militaire.  Un  Gentil- 
homme eft  naturellement  un  homme  A' effet ,  il  eft  né 
pour  porter  Yefpée  ;  &  eft  oppofé  en  ce  fens  a  la  rebhe. 

tê 

A  la  fin  j'ay  quitté  la  robbe  pour  Yefpée. 

Ccft  le  premier  vers  du  Menteur  de  Corneille.  Vefpée 
annoblit,  lors  qu'on  s'en  fert  bien ,  qu'on  fait  fortune 
pat  l'e fret.  Pour  faire  un  Chevalier ,  on  hry  ceint  Ytf- 
pée  au  cofte.  Ccft  au  contraire  un  vilain  mefticr , 
d'eftreunbretteur,  un  traifneur  Stfptt.  On  dit  d'un 
homme  fort  brave  &  adroit,  que  c'eft  une  bonne  effet , 
une  rude  tfptt. 

On  dit ,  Se  battre  à  Vrfpe'e  blanche ,  c'eft  à  dire  tout  de 
bon ,  Y  tfptt  nue  à  la  main.  Il  eft  deffendu  en  Angle- 
terre de  tirer  Y  tfptt.  Les  ducliftes  font  des  deffis  de  deux 
coups  t  tfptt,  de  mefurcr  leurs  efpées.  Il  luy  a  donne  du 
rrenchantdeiy/péir ,  des  coups  de  plat  d'efpét ,  il  hry  a 
fait  rendre  Yefpée.  On  dit  dans  on  lac  de  ville ,  qu'on  a 
toutr«lTéaufilderr/fM,  pour  dire,  qu'on  a  fait  main 
baffe,  quon  a  tué  tùw  les  habitant, 

ifpée  i  deuxmdhu  ou  tfp*à**y  eft  une  large  tfptt  qui  a 
deux  poignées  qu'on  tient  à  deux  mains ,  Se  qu'otuour- 


couvert.  § 
Les  anciens  Chevaliers  don  noient  des  noms  à  leurs  efpées. 

Ïtjeufe  ctoit  le  nom  de  celle  de  Charlemagne.  Celle  de 
oland  sappelloit  muniA;  celle  d'Olivier , 
ctert;  celle  d*Ogier,  Cwrrri*  ;  celle  de  Ranault ,  FUsn- 
itrgt ,  comme  on  voit  dans  le  Roman  des  Quatre  Fils- 
A  y  mon  il, 

•Au  Manège  on  appelle  la  main  de  Yefpée  ou  de  U  lance ,  ls 
Ccccc  j 
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main  droite.  On  appelle  aufli  tfpit  Rtmjine ,  une  mar- 
que en  forme  d'efpie  qui  vient  à  l'encolure  du  cheval  va» 
ia  crinière,  qui  eft  faite  de  poil*  relevez  reprefentaru  une 
hmc  d'effet. 

t,PLE,  Jè  dit  proverbialement  en  plufieurs  phrafei.  On 
dit  qu'un  homme  eft  vaillant  comme  fon  effie ,  comme 
l>//>«  qu'il  porte,  pour  dire,  qu'il  eft  fort  brave.  On 
dit  pareillement,  A  vaillant  homme  courte  effée.  11  le 
bit  tout  blaftc  de  fon  tffét ,  pour  dire ,  11  fe  rie  fort  en 
l'a  force,  en  fon  crédit,  pour  venir  à  bout  de  quelque 
ebofe.  On  dit  d'un  homme  toujours  preft  à  fe  battre , 
que  fon  efpét  nC  tient  point  dans  fon  fourreau.  On  dit 
qu'on  fc  bat  de  Ytffte  qui  eft  chez  le  Fourbiflcur ,  quand 
«I  contefte  fur  une  ebofe  qui  n'eft  pas  en  noftrc  puiflin- 
ce.  On  dit  qu'un  homme  n'a  que  la  cappe  &  Y  tffét , 
pour  dire,  qu'il  eft  fort  gueux.  On  le  dit  auflî  des  cho- 
ies qui  font  minces  &  légères.  On  dit  que  des  gen»  en 
font  mx  effets  Se  aux  couteaux,  pour  dire,  qu  lit  ont 
rompu  cnlcmble,  qu'ils  font  prelt»  à  fe  battre.  On  dit 
encore  de  celuy  qui  a  un  ami  brave ,  que  c'eft  fon  tffét 
de  chevet.  Ou  le  dit  suffi  des  chofes  dont  on  fc  fert  con- 
tinuellement. On  dit  de  celuy  qui  ne  s'eft  point  def- 
habillé  la  nuit ,  qu'il  a  couche  comme  Ytffte  du  Roy , 
dans  fon  fourreau.  On  dit  auflî  de  celuy  qui  n'a  jamais 
tire  ['effet,  qui  ne  «'eft  jamais  battu ,  eyse  (on  tffét  eft 
paccllc.  On  dit  d'une  viande  fort  dure,  que  c'eft  Du- 
randal  Y  tffét  de  Roland.  On  dit  d'un  homme  qui  de- 
mande le*  chofes  avec  emprelfcment ,  qu'il  pourfuit 

Y  tffét  dan»  le»  reins;  Se  de  celuy  qui  veut  obtenir  le» 
choie»  de  hauteur ,  qu'il  les  veut  avoir  à  la  pointe  de 

Y  tffét  ;  Se  de  celuy  qui  ne  peut  obtenir  ce  qu'il  prétend , 
que  fon  tffét  eft  trop  courte.  On  dit  auffi ,  Mettre 
quelque  cholè  du  cofté  de  Y  tffét ,  pour  dire ,  S'en  faifir, 
le  l'approprier.  Un  joueur  qui  fait  un  beau  coup  de  par- 
tie dit ,  Voilà  mourir  d'une  belle  tffét.  On  dit  au/rj , 
qu'un  homme  joue  de  Ytffte  à  deux  talons,quand  il  s'en- 
fuit. 

ESPERANCE,  f.f.  Vertu  Théologale  par  laquelle 
nous  «tendons  la  recompenfe  que  Dieu  a  promife  à  fe» 
efleus,  la  béatitude  éternelle.  Quelque  pécheur  qu'on 
foit ,  on  doit  vivre  dans  Ytfftrtnet  que  Dieu  fera  mife- 
ricorde.  La  croix  eft  noftre  unique  efferanu. 

Espérance,  eft  auflî  une  prétention  mondaine  qui 
nous  fat  attendre  un  bien  que  nous  délirons.  L'cfprit  de 
l'homme  flotte  toujours  entre  la  crainte  &  Ytfftrantt , 
il  fe  repatft  de  vaines  efferamei.  Ce  jeune  homme  a  un 
beau  oenie ,  il  donne  de  grande»  effet  anses ,  il  ne  trom- 
pera point  nos  tfferantes.  Ce  Prince  a  bien  rempli  nos 
efptrancet ,  ce  qu'on  attendoit  de  luy. 

Espérance,  fe  dit  auflî  de  la  chofe  fur  laquelle  die  eft 
fondée.  Ce  (ils  unique  étoit  Yeff  étante  de  toute  la  fa- 
mille. Il  ne  faut  mettre  fon  efftrantt  qu'en  Dieu.  11  n'a 
plu»  aucune  tffttante >  aucune  reilource.  On  dit  que 
Ytff  étante  eft  la  chemife  de  l  ame,  que  c'eft  ce  qui  meurt 
en  nous  le  dernier. 

On  appelle  proverbialement ,  un  Abbé  de  Sainte  if  fer  an- 
ce  ,  un  homme  qui  s'eft  fait  tonfiirer  dan»  la  croyance 
qu'il  luy  pourra  venir  quelque  Bénéfice ,  ck  qui  cepen- 
dant prend  la  qualité  d'Abbé. 

E  S  P  E  R  D  U  i  u  i.  adj.  Qui  a  l'efprit  trouble  ou  éga- 
ré par  quelque  violente  pailicm  oufurprife.  Ce  jeune 
homme  eft  tffcriu  d'amour.  Cette  femme  a  couru  tou- 
te effet  due  dan»  lamé,  fçachant  qu'on aflaflînoit  fon 
mari.  Un  Provincial  qui  voit  le»  magnificence»  de  la 
Ouïr,  a  l'efprit  tout  fur  pris  3c  effet  du.  Ce  mot  vient 
du  Latin  fer  dit  ut. 

Esperoumbnt.  adv.  D'une  manière  violente  fle  cf- 
perduë.  Ces  deux  conjoints  s'aiment  tff  aisément.  Il 
croit  effttdument  en  colère.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ferdite ,  qui  lignifie  la  même  chofe. 

ESPERER,  v.  act.  Prétendre  a  un  bien  qu'on  prévoit 
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pouvoir  obtenir,  vivre  dan»  cote  attente.  Il  faut  tffeter 
une  vie  meilleure  aptes  celle-  cy.  Il  faut  toujours  tf'faet 
qu'un  pécheur  s'amendera.  Le»  choie»  du  monde  font  fi 
incertaines ,  qu'on  ne  fçait  s'il  y  a  plus  à  craindre ,  qu'à 
tffettt.  Ce  mot  vient  du  Latin  j pirate. 

Espère,  e  e.  part.  paiK  &  ad]. 

ESPERLUCAT.  f.  m.  Terme  populaire  qui  lig- 
nifie, Eveillé,  fin,  adroit,  qui  eft  plu»  propre  à  trom- 
per qu'à  eftrc  trompé.  Vous  aurez  du  mal  à  furprendre 
cet  homme-là ,  à  luy  gagner  fon  argent ,  car  c'eft  un 
tfftrliuat.  Ce  mot  vient  d'exf  tu  l*u  ,  par  antiplinfc  , 
car  il  eft  toujours  en  action  au  jour ,  éveillé  ;  ou  bien 
tYtxftrrtSut  anse  luit  m,  évttlit  même  ayant  U  jtur, 
ou  de  grand  matin. 

E  S  P  E  R  O  N.  f.  m.  Pièce  de  fer  dont  s'arme  le  talon 
d'un  Cavalier  qui  veut  monter  à  cheval.  11  eft  compofe 
de  deux  branches  qui  crobraifent  le  talon  du  Cavalier  » 
&  d'une  pointe  rofe  ou  mollette  faite  en  forme  d  eftoil- 
Ic ,  qui  advance  par  derrière  pour  piquer  le  cheval.  H 
eft  attache  à  la  botte  par  deux  pièces  de  cuir  qu'on  ap- 
pelle le  defl'us  &  le  deflous  de  l'effet  on.  Il  faut  donner 
un  coup  d'effet »n  jufqucs-là  ,  pour  dire ,  y  aller  en  dili- 
gence. Ce  mot  vient  de  fplutula >  félon  Nicod ,  à  eau  le 
de  fa  rcflcmblance  avec  la  mollette.  Ménage  le  dérive 

.  de  l'Italien  (ferme ,  qui  a  été  fait  de  l'AlIcman  {'par en  , 
ou  fporn.  Les  Anglois  duent  n  ffarle  ;  «Se  en  balle  Lati- 
nité on  a  dit  ffmnes. 

On  dit  au  Manège ,  qu'un  cheval  n'a  point  d'effet»» ,  pour 
dire ,  qu'il  n  y  eft  pas  fort  fenfibfe  ;  Se  au  contraire , 

Îu'il  a  Yefpeton  délicat  âc  fin ,  quand  il  le  fait  bien.  On 
it  qu'il  fuit  Yefpeton,  pour  dire,  qu'il  y  obéit;  qu'il 
cormoift  Ytfftrtn ,  qu'il  s'attache  à  Ytfftrtn ,  qu'il  fe 
manie  aifément  avec  Ytfftrtn,  C 'cl  tôt  tune  des  céré- 
monie» en  faifant  les  Chevalier» ,  de  leur  chauffer  le»  tf- 
ferttu.  Quand  on  rend  la  foy  &  hommage ,  il  faut 
quitter  fes  effet  vus.  Les  effet  ont  d'or  appartcooient  parti- 
culièrement aux  Chevaliers ,  Se  ceux  d'argent  aux  Lf- 
cuyer». 

Espf.ron,  fe  diriufïï  d'une  cfpecc  de  corne  qui  vient 
en  pointe  aux  jambe»  des  cocq»  Se  des  chiens. 

Esperon,  en  termes  de  Guerre  ,  ledit  d'une  fortifi- 
cation en  angle  faillant,  qui  fe  fait  ou  au  milieu  de»  cour- 
tines ,  ou  au  devant  de»  porte»,  ou  fur  les  bords  des  ri- 
vières, pour  empêcher  qu'on  n'entre  dan»  la  place  par  IL 
On  le  dit  auflî  de  ce»  pointes  de  pierre  qu'on  ma  au  de- 
vant des  piles  de»  ponts  pour  les  confèrver  ,  5c  pour 
fendre  l'eau,  Se  des  aresboutans  ou  contremurs  qu'on  foie 
pour  fortifier  les  murailles  qui  foufHennent  des  rrmlfes. 

Esperon,  fe  dit  suffi  de  la  proue  Se  de  la  pointe  des 
vaifleaux  &  galère» ,  qui  fait  une  grande  faillie  &  avance 
en  mer.  On  l'appelle  MxÛîeaf,  Avantage,  Se  feulante. 
C'eft  ce  que  le»  Latins  appclfoicnt  rojhœa ,  oucaltar 
galtt. 

Esperon,  eft  auflî  une  marque  de  vicillcffc  qui  fc  voie 
au  coin  de  l'ccuil ,  &  fe  fait  par  quelque»  rides  qui  rc- 
p.-cfentent  une  mollette  à' effet  on,  tant  aux  hommes» 
qu'aux  chevaux. 

On  dit  proverbialement,  Chauffer  les  ejpcteni  à  quelqu'un  » 
pour  dire ,  le  mettre  en  fuite ,  &  le  pourfuivre  :  de  là 
vient  qu'on  dit  la  'Journée  dei  effet  ont.  Ce  fût  une  ba- 
taille donnée  au  mois  d'Aouft  i<{ij.  fous  Louis  XII. 
Il  y  en  a  eu  une  autre  en  la  vie  de  Philtppcs  Je  Bel  de 
l'an  1314.  Ce  fut  une  deffaite  fîgnaléc  qui  fe  iir  à  Cour- 
tray,  où  on  compta  juiqu'à  1 1000.  Chevaliers  morts, 
en  telle  forte  que  pour  la  quantité  d'efpettnt  dorez  que 
les  Flamans  remportèrent ,  on  la  nomma  la  Jtnrnée  des 
efperem. 

On  dit  auflî  d'un  homme  ftupide  Se  lent ,  qu'il  n'a  ni  bou- 
che ,  ni  efftrn ,  qu'il  n'dt  bon  à  rien.  On  dit  d'un 
Jiommc  ambitieux,  amateur  de  la  gloire,  qu'il  a  plus 
befoin  de  bride  que  d'tfptrtn. 
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peu  malins  on  libertins.  Ce  garçon  eft  un  petit  tfpuglt  > 
il  a  fait  un  tour  d'efpieglt.  Ce  mot  vient  d'un  root  Allc- 
man  qui  (îgtiîfîc  mirtir,  qui  lert  de  titre  à  un  petit  Ro- 
man où  on  deferit  plulieurs  tours  de  malice  &  de  frip- 

E  S  P  I  E  R.  v.  ac"t.  Guetter ,  obferver  quelqu'un  &  Tes 
actions.  Les  Sergents  ont  long-temps  tfpté  cet  homme 
pour  le  prendre,  ils  ont  efptt  l'occafion  favorable  pour 
le  faifir  à  leur  avantage.  Les  Grands  doivent  bien  pren- 
dre garde  à  leurs  actions ,  car  il  y  a  toujours  quelqu'un 
qui  les  efpit.  Cet  efeadron  s'eft  mis  en  embufeade,  pour 
tfpier  quand  leconvoy  pafleroit. 

Espil,  BB.  paît. palf. i\ adj. 

E  S  P 1  E  R.  v.  ncut.  Monter  en  cfpi.  Voicy  le  temps 
que  le  bled  commence  à  efpirr. 

On  dit  en  termes  de  Chaire  ,  que  la  queue  d'un  chien  efl 
tfptit,  pour  dire,  qu'elle  eit  terminée  au  bout  en  for- 
me d'efpi ,  qu'elle  dt  cfparpillcc  en  baibc  d'efpi. 

E  S  P  1  E  R  R  h  R.  v.  aét.  Oftcr  les  pierres  d'un  jardin. 
Il  faut  efpierrer  les  carreaux  où  on  vint  planter  des  fleurs. 
Il  y  a  des  terroirs  qu'on  ne  fçauroit  efpierrer ,  il  s'y  en- 
gendre des  pierres  autant  qu'on  en  olte. 

Espierré,  tf.  part.  palU  &  adj. 

E  S  P  I E  U.  f.  m.  Arme  faite  en  forme  de  hallebarde , 
qui  eft  garnie  par  un  bout  d'un  fer  large  Se  pointu ,  qui 
fert  particulièrement  à  la  challc  du  fànglicr.  Ce  mot 
vient  de  l'AHeman  [pus,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
Ménage. 

ESPINARD.  f.  m.  Herbe  bonne  à  manger ,  dont 
on  ufc  particulièrement  en  Carcfmc.  Selon  quelques-uns 
les  efpinxrs  font  une  cfpccc  d'arroches.  On  les  feme  en 
Mars ,  Se  ils  lèvent  fept  jours  après.  Leur  feuille  eft  de 
figure  triangulaire ,  tk  aboutit  en  façon  de  fiVfche.  Elle 
eitplifl'cc  comme  l'endive.  Leur  racine  eft  tort  ddiéc 
&  chevelue.  Leur  tige  eft  de  la  hauteur  d'une  coudée  Se 

■  plus ,  Se  creufe  au  dedans ,  qui  jette  à  la  cime  de  peti- 
tes rieurs  rondes  ,  herbues  &  en  manière  de  grappes. 
Leur  graine  eft  cfpincufo ,  &  a  plulieurs  pointes  ou  an- 
gles. Il  y  a  des  efpiiurs  femelles  qui  ne  portent  point 
de  graine.  En  vieux  François  on  les  appel  loit  efpintches. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  leur  a  été  donne , 
parce  qu'ils  font  venus  d'Efpagnc  ,  &  qu'il  les  faut 
nommer  plufloft  efpMurs.  Mais  U  y  a  plus  d'apparence 

.  que  c'eft  leur  graine  cfpincufc  qui  les  a  fait  nommer 
amii.  On  mange  des  efpiiurs  fricaflez  au  beurre  ■  on  en 
met  en  pafte ,  on  fait  des  tourtes  d'efpmurs.  En  Latin 
UnguLtum  blitum.  Nicod  dit  que  ce  mot  vient  de 
fpMAthu,  ou  defp  vmtuu 

ESPINÇOIR.  f.  m.  C'eft  un  gros  marteau  court  & 
pcfant>  qui  eft  fendu  en  angle  par  les  deux  coftez 
comme  un  teftu ,  qui  fert  particulièrement  à  tailler  du 
pave. 

ES  PI  NE.  f.  f.  Sorte  d'arbre,  qui  outre  les  feuilles 
porte  des  pointes  fort  aiguës.  \J  efpint  eft  une  des  neuf 
cfpcces  du  morrbois  contenues  dans  l'Ordonnance. 
Dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  cultivez ,  il  y  croift  tou- 
jours force  tfpmet.  Les  hayes  vives  d'tfptnes  font  les 
meilleures  pour  fermer  un  champ.  Il  y  a  plufieurs  arbres 
ôV.  arbrillcaux  qui  portent  des  efpines.  Il  y  a  deux  fortes 
d'tfpints;  les  unes  ligncule ,  comme  celles  de  Ytfpint- 
vinette;  les  autres  corticales ,  comme  celles  des  rram- 
boifiers.  Cellcs-cy  ont  leurs  pointes  tournées  en  enbas , 
Si  les  autres  un  peu  élevées  en  enhaut. 

L'efpine  Lumlic -,  ou  la  noble  ej'pwe ,  ou  aubefpine ,  eft  celle 
qui  porte  des  fleurs  blanches  au  comrocnccmentdc  May. 
Il  y  a  une  tfpaublMtht  dont  fait  mention  Diofcoridc, 
fcmblable  au  charoxlcon  blanc,  qui  a  des  fleurs  purpuri- 
nes ou  incarnates,  fur  laquelle  les  Médecins  ont  diffé- 
rentes opinions.  Les  uns  difent  que  c'eft  un  artichaud 
fauvage-  d'autres  la  carline;  d'autres  le  chardon  benit 
oubrrlufsw*;  d'autres  que  c'eft  une  herbe  picquanto 
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dont  on  fe  fert  au  lieu  de  prefare.  D'autres  difent  que  ce 
font  des  chardons  fauvages.  Fuchfius  dit  que  c  eft  le 
chardon  Noftrc  Dame.  Les  Apothicaires  après  les  Ara- 
bes l'appellent  bedegtur. 

Utfpint-rtntttt ,  eft  un  petit  arbre  qui  porte  des  fruits  roua- 
ges fort  aftriugcnts.  Cet  arbriilcau  avec  le  temps  par- 
vient à  hauteur  d'arbre.  Il  eft  tout  dpineux  depuis  le 
pied  jufqu'à  la  cime ,  &  les  pointes  font  longues ,  me- 
nues ,  blanchcaftres ,  ailées  à  rompre  &  a  piler ,  qui 
noulfent  trois  i  trois  d'un  même  lieu.  Son  efeorec  eft 
blanche ,  polie ,  liilcc  Se  mince.  Son  bois  eft  jaune , 
frefle  &  Ipongicux.  Il  a  force  racines  jaunes  &  ram- 
pantes prefque  à  fleur  déterre.  Il  pouflè  dés  le  pied 
phrfieurs  jettons  Se  forgeons  comme  le  coudrier.  Ses 
feu-Ile  font  prefque  fembiabtes  ou  grenadier ,  fi  ccn'eft 
qu'elles  font  plus  ddiées,  plus  larges,  Se.  environnées 
tout  alentour  de  petites  pointes.  Au  commencement  de 
May  il  poufle  une  fleur  jaune  faite  en  grappe ,  au(C- 
bien  que  fon  fruit ,  laquelle  font  allez  bon.  Ses  grains 
longuets  ne  font  rouges  qu'eftant  meurs ,  &  font  fera- 
b  tables  aux  pépins  d  une  grenade  ,  mais  ils  font  plus 
longs,  &  ont  un  gouft  afprc&  aigu.  Ils  enferment  de 
petits  noyaux ,  dont  on  fait  du  vin  que  les  Apothicaires 
appellent  improprement  vin  de  berberis ,  qui  cil  beau- 
coup plus  acide  que  le  jus  de  grenade.  On  en  confit , 
&  on  en  fait  du  cotignac.  Il  y  en  a  auflî  une  cfpccc  fins 
pépins.  Cet  arbre  s'appelle  en  Latin  atfptnut ,  berberis, 
fpiiu  jppendix ,  txyuêXtb*. 

E  s  p  i  n  f.  ,  fe  dit  aufïi  de  chaque  petite  pointe  d'un  arbre 
dpineux.  Il  a  été  picqué  d'une  efpint.  Sainte  Brigidea 
eu  révélation  du  nombre  des  efptnes  qui  eftoient  en  la 
couronne  de  Noftre  Seigneur.  U  y  a  à  Port- Royal  une 
relique  qu'on  appelle  la  Sdintt  Efpint. 

Espine,  fe  dit  iiguréracrrt  en  chofes  morales ,  de  ce  qui 
eft  difficile,  ou  doulotircux,  ou  embar  raflant.  Les  com- 
mencements des  eftudes  font  pleins  à' efpines ,  de  diffi- 
culté!. En  ce  inonde  on  trouve  des  efpines  partout, 
des  embarras;  on  marche  toû  jours  for  iaefpimti,  on  a 
des  douleurs  continuelles.  Le  chemin  du  Paradis  eft 
plan  d' tfpmet. 

Que  d'tfpints ,  amour ,  accompagnent  tes  rôle  ! 

Efpint  du  dos,  fc  dit  en  terme  de  Médecine  des  os  ou 
vertèbres  qui  fouftiennent  le  refte  du  corps,  &  auquel 
font  attachée  le  coftes.  L'tfpint  icdivilè  par  les  Mé- 
decins en  quatre  parties.  Le  col  a  fept  vertèbres ,  le  dos 
douze ,  le  rabfc  cinq ,  Se  l'os  facré  quatre.  Cette  efpint 
eft  ce  qui  enferme  la  moelle ,  qui  eft  prefque  pareille  à 
la  febftance  du  cerveau ,  parce  qu'elle  eft  la  fource  de  la 
plus-part  des  nerfs.  Quelques-uns  l'ont  appelléc  le  M- 
lui ,  k  conduit,  ou  le  tujM  fdert.  On  la  nomme  r/pi- 
»f,  à  caufe  que  fa  partie  pofterieure  eft  pointue  ou  efpi- 
neufe. 

Espine,  fedit  jjfoverbialcment  en  cesphrafes.  Iln'y 
a  point  de  rofes  fans  efpmts ,  pour  dire ,  de  plailirs  fans 
douleurs.  On  dit  qu'un  homme  tfl  gracieux  comme  un 
fagot  d'tfptnes ,  pour  dire  ,  rude ,  ii-barbatif ,  d'une 
humeur  bourrue.  On  dit  qu'on  homme  s'eft  tué  une 
grande  efpint  du  pied ,  lors  qu'il  a  formonté  quelque  dif- 
ficulté ,  qu'il  s'eft  deffàit  d'un  ennemi  qui  luy  mufoir. 
On  dit  aiilïi ,  qu'un  homme  eft  fur  de  efptnes ,  quand 
il  a  impatience  de  fe  dcfgager  de  quelques  a&ires  diffi- 
cile, ou  de  quelque  lieux  incommodes. 

ESP1NETTE.  f.f.  Infiniment  de  Muiîquc  qui  tient 
le  premier  ou  le  fécond  rang  entre  le  inftrumcnts  har- 
monieux. Elle  eft  compofee  d'un  coffre  de  bois  le  plus 
poreux  &  le  plus  rdineux  qu'on  peut  trouver ,  d'une  ta- 
ble de  fapin  qui  eft  collée  &  appuyée  fur  de  tringle 
qu'on  appelle  fommers,  qui  pofent  for  les  coftez  qu'on 
appelle  le  ptrvs.  Les  Ouvriers  appellent  le  nunebe . 
nnc  petite  prominenec  qui  s'cflcvc  au  deiTus  de  la  table , 
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E  S  P I-  U  C  H  E  R.  v.  ac~t.  Oftcr  l'ordure ,  la  vermine 
de  quelque  chofe ,  en  retrancher  ce  qu'il  y  a  de  mauvais. 
On  ifpluctx  let  hcibes  qu'on  met  au  pot ,  i  ta  faladc. 
On  rftiui  ht  des  pois  i  «tout  autre  grain  qu'on  veut 
manger,  t.frimher  les  liabits  pour  en  oftcr  la  vermine. 
Ce  mot  vit  ni  de  expluare ,  Nicod  ;  félon  Ménage ,  de 
txftlitcstt. 

EiplvchiK)  (ë  dit  auffi  chez  plu  lieu  ra  Artifâns  de  ce 
quonolte  ou  retranche  de  plusieurs  ouviagcs  qu'on  a 
faits  ou  dcftàits.  Les  Ouvriers  en  foye  tfpHuibtnt  le»  ru- 
bans ,  les  cftoffos  où  il  clf  demeuré  quelques  fils  ou 
bouts  de  foye  inutiles.  Les  Tailleurs  qui  ont  decoufu  un 
habtt  ont  foin  d'en  e()tuihtr  les  points. 

Eiplvcher  ,  le  dit  ftgurément  en  choies  morales , 
pour  dire ,  Examiner ,  rechercher  curicufcmcm  quel- 
que chofe.  Let  Cririquc*  ont  tfpUubt  curieufement  tou- 
te l'Antiquité  ,  &  en  ont  extrait  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
beau.  Il  y  a  peu  de  performos  >  dont  li  on  efflurimt  bien 
la  tie  >  ou  la  nobletlc ,  il  ne  s'y  trouvait  quelque  ordu- 
re» quelque  derogeance. 

tsPLUCHi'i  t  s.  part. pafli  & odj. 

Espluchures.  Cf.  plur.  Partie»  corrompues  ou  fi- 
les qu'on  retranche  de  ce  qu'on  cfpluchc. 

ESPOiNCONNER.  v.act.  Vieux  motqui  fig- 
nifîoit  autrefois  txcittr  ,  aiguillonner  quelqu'un  pu  un 
defir  de  gloire. 

ESPOINTER.  v.  aér.  Efmouflêr  quelque  chofe , 
luy  orter  fa  pointe.  E  [pointer  une  cfpée ,  une  aiguille , 
ungamf,  8cc. 

Espoin  ter  )  en  termes  de  Chaflè ,  le  dit  des  chiens 
qui  font  etlropieit  par  quelque  efpointnre. 

Es  point  e,  ti;.  part.  palf.  adj.  On  appelle  aufn"  un 
cheval  efpoinii ,  qui  cft  cshanché ,  qui  a  fait  un  td  ef- 
fort de  hanches  ,  que  fes  ligaments  font  relafchei. 

ESPOINTURE.  f.f.  cft  un  mal  qui  arrive  aux 
chiens,  quand  l'os  de  la  hanche  qui  fort  au  deflus  dura- 
ble a  receu  quelque  effort  ou  quelque  haut,  enforte 
qu'il  cft  plus  bas  que  l'autre  ;  St  alors  le  chien  ne  peut 
plus  (ervir. 

ESPOIR,  f.  m.  Efperance.  Il  fe  dit  particulièrement 
de  l'amour. 

Si  l'amour  vit  d'efp»ir ,  il  meurt  arecque  luy. 

C'cft  on  vers  du  Cid.  Les  amant?  fe  flattent  d'un  doux 
eifoir ,  ils  le  plaignent  d'un  trompeur  efpttr.  On  dit 
aulfi  en  dévotion  i  qu'il  faut  mettre  tout  ion  tÇfotr  en 
Dieu  :  que  la  fortune  ne  nous  dorme  qu'un  ifp*rr  déce- 
vant. 

Espoir,  en  termes  de  Marine .  cft  un  fauconneau  ou 
petite  pièce  de  bronze  qui  cil  montée  fur  le  pont ,  dont 
on  ïc  (en  pour  les  deJccntcs.  On  en  aveu  quelquefois 
fur  les  hunes  dans  les  grands  vaifleaux  ,  comme  aux  car- 
raques  de  Portugal. 

ES  POIS.  f.  m'.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe  dit  de  cha- 
que cor  ou  Commet  de  la  wfte  d'un  cerf,  il  y  a  des  effets 
decoronare,  depaumurc,  de  trochure  dt  enfourchure 
dans  le  bots  en  la  refte  d'un  cerf. 

E  S  P  O  N  C  E.  fubft.  Vieux  terme  de  Couffurncs  qui 
(ignifîe  dtgutrptftmtHt.  On  a  dit  au/fi  efpnutr  &  exptn- 
ri«H,  pour  dire,  quitter  Si  quaunu. 

ESPONGE.  f.f.  Corps  léger  &  fort  poreux,  facile 
à  s'imbiber  de  liqueur.  On  le  trouve  attaché  fur  des  ro- 
chers au  bord  de  la  mer.  La  comparu  Ion  ordinaire  d'u- 
ne chofe  qui  boit  le  fait  à  une  eÇptnge.  11  cft  léger  com- 
me  une  c  fronce.  Diofcoridc  dit  qu'il  y  a  des  tfp»nget 
malles  Se  femelles.  Les  malles  fomef pailles,  ex  ont 
des  troir.  petits  &  lerret ,  dont  les  plus  dures  font  ap- 
pelléespar  les  anciens  iwgi,  ou  hua.    Ariftotc  dit 

3u'ilyenadc  trois  fortes,  de  claires,  d'efpaincs,  & 
'autres  qu'il  nomme  AcbUlrfnnrt.    Cette  troilîémc  cf- 
pece  cft  la  plus  fine ,  la  plus  cfpullc  &  la  plus  forte. 


ESP. 

Toutes  les  tÇpngtt  s'engendrent  contre  les  pierres  fur  le 
bord  de  la  mer ,  &  font  nourries  du  limon.  Les  meil- 
leures font  celles  qui  croiftenr  où  l'eau  cft  la  plus  profon- 
de. Plufieurscroyent  qu'elles  ont  du  fentiment,  parce 
qu'elles  fe  retirent  quand  on  les  veut  arracher  ;  ce  qu'on 
ne  fait  qu'avec  peine.  Les  Imprimeurs  fe  fervent  dV/- 
ptngti  pour  mouiller  leurs  formes ,  quand  ils  font  la 
diftnbution. 

On  appelle  tfpmgts  pjrtttdnaqiut ,  celles  qui  fe  font  avec 
de  grands  champignons  qui  viennent  for  les  vieux  frei  - 
nes ,  chefnes  ou  lapins ,  qu'on  fait  bouillir  après  qu'ils 
ont  été  fechea  &  bien  battus  dans  une  forte  lefcive  de 
falpcftrc ,  &  derechef  fechez  au  four. 

Espokgï,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  de  l'extrémité 
du  fer  d'un  cheval  qui  répond  à  fon  talon ,  &  qui  cft 
l'endroit  où  on  fait  les  crampon*. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  paflc  i'*Çp**£t  fur  une  cho- 
fe, pour  dire,  qu'on  l'efface,  parce  que  les  Peintres 
s'en  fervent  pour  effacer  ce  qu'ils  ne  trouvent  pas  bien. 
On  dit  auffi,  qu'on  pteffcl *fp**gt ,  quand  on  fut  ren- 
dre gorge  â  cciuy  qui  s'eft  enrichi  par  dés  volenes.  On 
dit  auflî  pour  fe  mocquer  d'une  entreprife  impoftîblc , 
C  'cft  vouloir  lécher  la  mer  avec  des  tfptngti.  Ce  mot 
vient  du  Latin  fptngu  ,  du  Grec  fp**g»t. 

ESP  ON  TILLES,  f.m.  Terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  pofées  au  dciTu*  &  tout  le  long  du  platbord, 
d'environ  deux  pieds  &  demi  de  haut,  qui  fervent  i 
mettre  les  pavois  qui  couvrent  les  gardes.  On  dit  auûl 
ptmiUts. 

ESPONTON.  f.m.  Efpcoe  d'arme,  de  demi-pi- 
que, dont  on  fe  fert  particulièrement  fur  les  vaifleaux, 
quand  on  vient  à  l'abordage.  Ce  mot  vient  de  fptmm 
Italien  ,  parce  que  c'cft  une  arme  pointue  8c  aitrue. 

ESPOUDRER.  v.act.  Oftcr  la  poudre  de  de/Tus 
quelque  chofe.  On  efatudrt  des  tableaux  avec  dos  balais 
de  plumes.  On  tfpvadre  des  livres ,  des  habits  en  les 
fecouant.  On  efpnulre  des  tapis  en  les  battant  avec  des 
houflines.  Ce  mot  vient  du  Latin  txptditTAit. 

E  S  P  O  U  F  F  E  R.  v.  n.  Terme  populaire ,  qui  ligni- 
fie, S'efq  uiver,  s'enfuir  Ircrct terrien t  fans  qu'on  s'en 
appercoive.  Cet  eferoc  qui  avoit  perdu  la  collation  s'eft 
f/HJ»  »  <fani  a  «  fa"u  payer  l'cfcot.  Les  Sergents 
avoient  happé  ce  Gouppeur  oc  bourfes  ,  nuis  il  s'eft  ef- 
pmfît  dans  un  embarras.  Ce  mot  vient  du  bas  Langue- 
doc,  où  il  fieraiSc  s'en  «Un  fubitement.  U  eft  dérivé  de 
y«*fftr,  cjuiiigniijoittfcajfrr.  Bord. 

ESPOU1LLER.  v.aét  Oftcr  les  pous,  la  ver- 
mine. Hc rodes  mourut ,  parce  qu'il  fut  impofTîbk-  de 
l'rfpouUUr ,  il  avoit  une  maladie  appdléc  pbtfrufe.  Les 
gueux  s'efptmlletu  au  foleil.  Les  linges  fc  plaifent  à  tf- 
ptuilltr  les  hommes  Se  les  animaux. 

ESPOURES.  f.f.  TerrnedeCrarpcrttcrie.  Cefont 
des  efocces  de  folives  qui  fervent  à  faire  la  levée  d'un  ba- 
teau forte  et  ou  autres. 

ESPOUS  AILLES,  f.  f.  plur.  Cérémonie  qui  fc 
lait  à  l'Eglife  pour  la  célébration  d'un  mariage.  On  in- 
vite les  parents  &  amis  d'atlîfter  aux  tfptufMlUi. 

ESPOUSER.  T.aA.  Célébrer  un  mariage,  qui  fe 
du  tant  du  P  relire  qui  reçoit  le  1er  ment  des  parties  ,  que 
des  conjoints  qui  fe  le  donnent  réciproquement.  C'cft 
le  Curé  qui  les  a  eÇpttÇtu  Cet  homme  a  efpwft  une 
belle  fille.  Cette  fille  a  efptuft  un  riche  parti.  C'cft  an- 
jourd'huy  qu'ils  tfptmfrmt.  On  ne  les  tfftufiru  qu'après 
Pafques.  Ce  mot  vient  de  fptnftrt  Latin. 

Espousbr,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales,  pour 
dire ,  S'attacher  opiniaftrement  à  quelque  parti ,  Ce  te- 
nir à  quelque  choix.  Il  faut  eftre  indiffèrent,  &  n'tf- 
poufer  lucuiH-  opinion  doutvufe.   Un  Juge  ne  doit  efpeu 
fer  les  interefts  de  perfonne. 

Espooser  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  pfirair*. 
Qui  tjféufi  la  femme,  tfpoxfe  les  dettes,  pour  dire. 

qu'il 


ESP. 

avoit  Ytfprit  fort  éclairé ,  vif ,  pénétrant.  Ciceron  ctoit 
un  tfprit  railleur  èk  fort  vain  ;  Virgile  un  tffut  doux  Se 
judicieux.  Les  efpritt  brouillons  Se  violents  font  caufes 
des  guerres,  des  feditions.  On  dit  auflî  une  pointe 
d'ejprit,  un  trait  d'efprit ,  pour  dire,  une  fubdlité.  Il 
\it  d'effrit  ,  d'adrefle,  d'induit  ne.  Au  contraire  on  dit 
des  ftupides ,  des  Barbai  es ,  qu'ils  n'ont  point  d'efprit , 
de  conception  ;  qu'ils  n'ont  pis  Yefprit  de  dire  une  pa- 
role qu'ils  ont  l'effrit  dur ,  bouché  &  ftcrile.  On  dit 
aulfi des  tous,  qu'ils  ont  Yefprit  gafté ,  altéré,  aliène, 
perdu  ;  qu'ils  ont  Yefprit  de  travers. 

Esprit,  fe  dit  auflî  du  génie  particulier  de  chaque  per- 
fonne ,  de  fon  application  à  quelque  chofe ,  &  de  la  fa- 
cilité qu'il  a  d'y  reuffir.  Cet  homme  a  Yefprit  au  jeu, 
aux  procès ,  pour  dire ,  il  les  aime ,  il  s'y  applique. 
On  dit  aulfi,  Ui  Yefprit  du  jeu,  des  affaires,  il  a  un 
génie  particulier  pour  y  reuffir.  lit  on  dit  d'un  Artilân 
qui  ratifie  bien  aux  ouvrages  de  main ,  qu'il  a  de  Yefprit 
jufqu'au  bout  des  doigts.  On  dit  aulfi ,  qu'une  perfonne 
a  Yefprit  de  Religion  ,  d'humilité ,  pour  dire ,  qu'il  a 
une  vocation  ,  dès  qualitez  propres  à  la  vie  religieufê. 
Bienheureux  font  les  pauvres  d'efprit ,  parce  que  le  ciel 
leur  appartient ,  St.  Matthieu  5:  3.  Un  efpm  double  eft 
fort  dangereux.  On  appelle  aulfi  un  efprit  de  contradic- 
tion ,  un  homme  bourru  &  peu  complatfant ,  qui  aime 
àdifputer,  à  contrarier  les  autres. 

Esprit,  le  dit  auflî  des  effets  que  produit  cet  efpr'tt ,  de 
ce  qui  en  eft  refpandu  dans  un  Livre ,  dans  quelque  Ou- 
vrage que  ce  foit.  Voilà  un  difeours  plein  d'efprit ,  où 
Yefprit  brille  par  tout ,  qui  vient  d'un  homme  d'efprit , 
d'un  bon  efpm,  d'un  bel  efprit.  il  y  a  bien  de  Yefprit 
en  cette  machine ,  elle  eft  tort  ingenieufe. 

Effrit  fort ,  eft  une  efpcce  d'injure  qu'on  dit  à  ces  libertins 
8t  incrédules  qui  fe  mettent  au  dcfliis  des  croyances  & 
des  opinions  populaires.  La  plus- part  des  beaux  efpritt 
font  les  efpritt  jortt ,  qui  ne  s'eftonnent  de  rien ,  qu'on 
ne  perfuade  pas  alternent. 

Esprit,  fe  dit  auflî  du  fens ,  de  l'intelligence  (Tune 
chofe ,  du  dcflcin  ,  du  motif  qui  la  fait  agir.  Ii  faut  re- 
garder pluftoft  à  Yefprit  de  la  Loy ,  qu'à  fes  paroles.  La 
politique  d'Efjagnc  a  toujours  agi  par  un  efprit  de  domi- 
nation univcrfcllc.  Les  transitions  fe  doivent  faire  par 
un  efprit  de  paix  pour  fuir  le  procès.  Quand  on  fait  le 
procès  a  un  homicide ,  on  regarde  s'il  l'a  fait  innocem- 
ment, ou  par  un  efprit  de  vengeance.  Il  faut  en  tradui- 
fant  prendre  bien  Ytfprit  de  fon  Auteur,  fon  fens,  fon 
caractère.  L'efprtt  du  Chriftianifme  confifte  en  l'humi- 
lité &  aux  fouffeanecs.  Cette  Monarchie  fe  gouverne 
toujours  par  un  même  efprit ,  par  les  mêmes 


mes. 


Esprit,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  des  atomes 
légers  &  volatils ,  qui  font  les  parties  les  plus  fubtiks 
des  corps  ,  qui  leur  donnent  le  mouvement,  &  qui 
font  moyens  entre  le  corps  &  les  facultez  de  l'ame ,  qui 
luy  fervent  à  faire  toutes  les  opérations.  Ce  font  les  ef- 
frit s  vitaux  &  animaux  qui  enflent  les  mufdes  pour  fou- 
te n  ir  les  corps ,  Se  les  faire  mouvoir.  L 'efprit  eft  un 
corps  tres-fubtil ,  toujours  mobile ,  engendre  de  fang 
&  de  vapeurs ,  porteur  des  facultez  &  commandements 
de  l'ame  par  le  moyen  des  nerfs  Se  des  mufcles.  L'iJ^rir 
animal  eft  défini  par  Galien ,  une  certaine  cxhalaïon 
de  fang  benin  qui  fcfubtilife  dans  le  cerveau,  Se  fe  ref- 
pand  dans  les  nerfs  pour  leur  bailler  fentiment  Se  mou- 
vement. Il  eft  différent  du  riul ,  qui  fe  fait  dans  le 
cceur ,  &  fe  refpand  dans  les  artères  pour  les  fonctions 
de  la  vie.  L'efprtt  animal  eft  engendré  dans  les  ventricu- 
les du  cerveau.  II  fert  au  fentiment  Se  au  mouvement. 
L'efprtt  vttal  .%'cngendrc  au  cceur  ;  &  Yefprit  naturel  eft 
engendré  au  foye.  L'animal  eft  engendré  durit»/;  le 
vital  du  naturel ,  Se  le  naturel  de  la  vapeur  du  fang. 
L  l  j  ttiJc  continuelle  fiut  une  ^rindc  d^fT^p3tion  Jfij^ rttf* 


ESP. 

La  nature  a  donné  le  fommeil  aux  animaux  pour  réparer 
les  efpritt  cfpuifcz  par  le  travail  :  &  on  dit  qu'un  homme 
reprend  fes  eftritt ,  quand  par  quelque  furprife  ou  acci- 
dent les  ejprtu  qui  font  agir  la  raifon  elfoicnt  cfnicus  & 
troublez.  Les  animaux  venimeux  ne  tuent  que  par  des 
efrrtti  irritez  qu'ils  pouffent  au  dehors ,  qui  coagulent  Je 
fane ,  comme  a  fort  bien  prouvé  Charras  dans  ion  Trai- 
té des  Vipères. 
Esprit,  en  termes  de  Chymic ,  eft  une  fubftance  aé- 
rée ,  fubtile  &  pénétrante ,  defignéc  fous  le  nom  de 
Mercure  y  qui  s'éleve  d'ordinaire  après  que  le  flegme 
eft  monté.  Le  propre  de  Yefprit  eft  de  pénétrer  6*c  d'ou- 
vrir les  corps  folides.  Il  carie,  ronge,  brife,  diflbut& 
bru  fie  même  certains  mixtes ,  &  en  coagule  d'autres , 
&  fait  une  infinité  d'autres  effets ,  &  même 
traires. 

En  gênerai  les  Chymiftes  appellent  efpritt ,  les  petites  1 
tics  non  aqueufes  qui  s 'élèvent  des  corps  par  la  cl 
&  fe  reduifent  en  liqueur  par  la  diltillation ,  1 
Yejprit  de  vitriol,  le  Ici  de  falpcftre ,  &c.  Ils  aL 
au  1  fi  ejpritt ,  les  liqueurs  aqueufes  qui  le  tirent  par  la  dif- 
tillation ,  lors  qu'elles  font  remplies  Se  imprégnées  de 
quelques  fcls ,  ou  de  quelques  autres  principes  actifs , 

2ui  fe  font  élevez  avec  elles  par  la  violence  du  feu.  Ainli 
s  les  appellent  efpritt  acret ,  quand  ils  excitent  fur  la 
langue  quelque  fentiment  de  chaleur  j  &  acret  corrohfs, 
quand  ils  font  fur  la  langue  quelque  erolîon  ;  effriti  fa- 
Itnt ,  les  liqueurs  qui  tiennent  de  la  faveur  du  Ici  com- 
mun ;  eiprtis  fulphure^j  les  liqueurs  qui  ont  une  faveur 
ayant  quelque  rapport  avec  celle  des  fêls  fulphurez  :  & 
quand  cette  faveur  eft  rrop  forte ,  on  les  appelle  eftrttt 
urmeux.  Efpritt  ardent t  font  les  liqueurs  aqueufes  qui 
s'enflamment ,  6c  qui  font  une  cfpecc  d' efpritt  [ulpbwreu 
Efpritt  mixtet  font  les  liqueurs  où  l'acide  domine,  Se 
qui  tiennent  du  fulphuré. 
En  ce  fens  on  dit  que  les  Chymiftes  tirent  Yefprit  de  foul- 
fre,  defel,  &  de  tous  les  autres  corps,  quand  ils  en 
tirent  l'eflêncc  ou  le  plus  fubtil  par  la  diftillation  ou  au- 
trement. On  appelle  efpritt ,  les  liqueurs  diftillces  qui 
ne  font  ni  eau  ni  huile.  Il  fait  dangereux  de  travailler 
aux  mines ,  parce  qu'il  s'en  exhale  toujours  des  efpritt 
arfenicaux  &  virrioliques. 
L'efprit  le  vin  n'eft  autre  chofe  que  de  l'eau  de  vie  plufteurs 
fois  rectifiée  ou  diftilléc.  On  luy  donne  en  Chymic  di- 
vers noms,  ejfence  très- fubtile  &  incorruptible,  ftulfre 
(elefte,  ftulfre  beuuardtque  vegetable ,  clef  detPbtltft- 
pbet ,  Ciel  de  Kajmtni  Lulle ,  ttrft  etberétomffé  d  es» 
&  de  feu  ,  Ôcc. 
Un  ait  proveroiaicment ,  quun  nomme  ai  ejprit  aux  ta- 
lons ,  lors  qu'il  fait  quelque  lourde  faute  contre  le  juge- 
ment, qu'il  manque  de  conduite.  On  dit  aulfi,  qu'il 
s'alambiquelV/prir,  quand  il  s'applique  trop  fortement 
à  quelque  compofition. 
ESPROUVER.  v.  ad.  Expérimenter,  cflâyer  fa 
bonté  d'une  choie.  Efprouver  un  cheval.  Efprnver  de 
l'artillerie.  On  n'eft  point  leur  de  la  bonté  d'un  remède, 
qu'on  ne  l'ait  plufieurs  fois  efprtuvé.  Ce  mot  vient  do 
Latin  prtbare.  Nicod. 
Esprovver,  fignihe auflî ,  Reconnoiftre.  ]'efprtuvt 
bien  h  vérité  des  bons  avis  qu'on  m'a  donné  autrefois. 
J'ay  reconnu  &  efprtuvé  plufieurs  fois  la  fidélité  de  ce 
valet.  On  ne  connoift  point  la  douleur  de  la  goûte , 
qu'on  ne  l'ait  efprtuvée ,  pour  dire ,  qu'on  ne  Tait  fen- 
tie  ;  ni  la  malice  d'une  femme ,  qu'on  ne  l'ait  ef- 


.  vn- 


Esprouve,  se.  part. pafll & adj. 
Esprouvettï.  f.  f.  Sonde  de  Chirurgien. 
ESPUIS  ABLE.  adj.ro.&f.  Qui  fc  peut  efpuifer. 
Il  n'y  a  point  de  trefor  qui  ne  fuft  efputfabU  à  faire  ces 


tarit 


ESPUISEMENT.  f.  m.  Action 
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E  S  R.  E  S  S. 

E s  r  a  i  L  l  t  ,  se.  part.  On  appelle  un  œuil  efrmlU , 
un  ccuil  rouge ,  &  dont  la  paupière  cl  t  trop  ouverte  par 
la  violence  de  quelque  fluxion. 

ESRAILLURE.  f.  f.  Endroit  d'une  cftoffequi a 
efte  efraillce ,  qui  a  fouffert  quelque  violence  laquelle  a 
foparé  fon  till'u  en  long,  ou  en  large.  L'ufure  d'une 
eftoffc  commence  par  l'efraillure. 

E  S  R  A  T  E  R.  vei  b.  ad.  Ofter  la  rate.  On  épate  le j 
chiens ,  &  ils  ne  laiflent  pas  de  vivre. 

E  s  r  a  t  e  r  ,  cft  auflî  un  terme  populaire  qui  fignifie , 
Efveiller  quelqu'un  qui  cft  niais  >  ftupide ,  mélancoli- 
que ,  le  rendre  gay ,  plus  alerte.  Les  enfans  qu'on 
amené  de  Province  font  bientoft  efratez.  à  Paris. 

On  dit  proverbialement  Se  baiTeroent ,  Il  cft  efraté comme 
une  potée  de  fouris. 

E  s  R  a  t  e  i  Bl<  part.  pafl".  Se  adj. 

ESRENER.  v.  ad.  Rompre  les  reins.  Voilà  un 
poids  qui  cft  capable  d'efrena  ce  Crocheteur  >  ce  cheval. 
Ce  mari  s'eft  efte  né  auprès  de  fa  femme.  On  a  donné 
tant  de  coups  de  bafton  a  ce  pauvre  homme ,  qu'on  l'a 
efeené.  Quelques-uns  décote freinté.  Ce  mot  vient  du 
Latin  fine  rembm.  Ménage  le  dérive  de  aenare ,  comme 
qui  diroit  renés  lux*re. 

E  s  r  f.  n  e  r  >  fc  dit  figurément  d'une  plume  qu'on  gafte 
en  l'appuyant  trop  fort  fur  le  papier.  Cette  plume  cft 
efrenee ,  je  n'en  fçaurois  plus  eferire. 

Esrene,  il.  part.  pafl*.  &  adj. 

E   S  S. 


E  S  S. 

des  machines  en  grand ,  ec  n'eft  pas  aiTci  que  Vejfty 
retiHiflc  en  petit.  On  lait  Yegty  du  canon  avec  charge  cfc 
double  charge.  Corneille  a  dit  dans  le  Cid  : 

Et  pour  leurs  coups  i'egay  veulent  des  coups  de  maiftre. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  examen. 
E  s  s  a  y,  fc  dit  figurément  en  Morale  des  ouvrages  d'efprit. 
Plufieurs  ont  raie  des  Egatt  poétiques.  Montagne  a  fait 
un  très-beau  Livre  qu'il  a  appelle  fes  Egais.  il  eft  fbrti 
de  Port-Royal  de  beaux  Egara  de  Morale.  L'Ejfi?  des 
nature  du  Perc  Binct  fous  le  nom  de  René 


ESSAIM,  f.  m.  Vol  d'abeilles  qui  fartent  de  leur  ruche, 
&  qui  font  fur  les  branches  d'un  arbre.  Ce  mot  vient  du 

Latin  examen  apum,  ou  du  Grec  iffm,  qui  fignifie  le 
Roy  des  abeilles. 
Essaim,  fc  dit  figurément  d'une  trouppe  de  jeunes  gens 

de  même  profcffion.  On  a  veu  au  ficelé  palfé  un  egaim 

de  Poètes  de  même  volée.  Au  Palais  on  voit  un  egam 

d'Advocats  qui  le  font  recevoir  à  la  St.  Martin. 
E  S  S  A  N  G  E  R.  v.  ad.  Donner  la  première  façon  au 

linge  qu'on  met  à  la  Icfcive  pour  le  blanchir.  La  Icfrivc  ESSAYER,  v.  ad.  Faire  un  eflày ,  i 

a  trois  façons  :  on  Yegange  le  premier  jour ,  on  la  coule      tentative  de  quelque  chofe  ,  pour  voii 

le  fécond  i  3c  on  la  lave  letroifiéme.  Pour  ranger  le 

linge ,  on  le  fait  tremper  dans  l'eau ,  afin  d'en  ofter  la 

plus  greffe  ordure ,  Se  particulièrement  le  fangy  qui  eft 

ce  qui  a  donné  le  nom  à  cette première  façon. 
ESSARTER,  v.ad.  Défricher  uncterre,  en  arra- 
cher les  bois  |  les  racines ,  le  taillis  ou  le  vieux  plant 

qu'on  y  avoit  mis ,  ou  les  ronces  qui  y  font  venues  faute 

de  culture ,  pour  la  rendre  difpofée  à  y  femer  ou  planter 

ce  qu'on  voudra,  il  y  a  bien  des  vieilles  fbuches  fur  cette 

terre  >  elle  fera  difficile  à  egana.  On  appelloit  autre- 
fois egatt ,  des  broffàilles  -,  d'où  vient  que  plufieurs  s'ap- 


François,  a  efté  imprimé  vingt-cinq  fois.  L'Egjyd'im 
Diârooaire  Univcrfcl. 
Es  s  A  y  ,  fe  ii:t  iuifi  du  vaiflêau  qui  fcrt  A  faire  Vegay.  lia 
toujours  dans  fà  poche  un  egay,  une  petite  talle.  Les 
Cabareticrs  appellent  ejfau ,  de  très-petites  bourolJcs , 
dans  lefquclles  ils  envoyent  du  vin  pour  en  tafter ,  pour 
en  faire  Vegay.  On  appelle  auflî  effay ,  le  couvercle  de  la 
taflcoudclacc«ppedans  lequel  on  fait  i'egtydtez  les 
Princes. 

En  matière  de  monnoyes  on  fait  un  premier  egay  des  ma- 
tières qu'on  y  apporte  pour  fondre ,  afin  de  les  affiner  & 
mettre  au  titre  requis.  On  en  fut  un  autre  egay  dms  /a 
chambre  des  délivrances  par  les  Juges  Gardes  qui  en 
font  eflâycr  la  bonté ,  &  pour  cet  effet  prennent  une 
pièce  de  monnoyc  qu'ils  couppent  en  quatre  parties  ip- 
pcUécs  peuilles ,  dont  ils  laiflent  une  partie  au  Maiftre, 
l'autre  au  juge  Garde.  11  en  retient  une  pour  luy ,  Se  il 
fait  egay  de  la  quatrième.  Un  fourneau  d'tgay  cft  cfchauf- 
fé  par  un  fourneau  de  réverbère ,  où  on  cilàye  l'argent 
dans  de  petites  coupelles ,  où  On  en  met  un  demi-gros 
avec  une  baie  de  plomb ,  qui  en  s'efvaporant  en  empor- 
te l'impureté.  Mais  Vegay  d'or  fc  fait  fur  quatorze  grains 
d'or,  auquel  onadjoulte  le  même  poids  d'argent  très- 
fin  ;  &  après  l'avoir  battu  en  lames  fort  déliées ,  on  les 
met  dans  un  matras  avec  l'eau  de  départ ,  qui  en  fepa- 
rc  tout  l'argent ,  tk  on  juge  de  la  bonté  de  l'une  ôc 
l'autre  de  ces  matières  foi  vint  la  différence  du  poids 
qu'on  trouve  avant  ou  aptés  l'opération, 

e  épreuve,  une 
voir  fi  on  y  pourra 
reùflîr,  fi  elle  nous  fera  propre.  On  egaye  desgands» 
des  bas,  desfouliers,  pour  en  choifir  qui  conviennent. 
Les  femmes  fc  font  égaya  deux  ou  trou  fois  un  habit , 
avant  que  de  le  trouver  à  leur  gré.  Il  faut  égaya,  cfprou- 
ver  fes  armes ,  pour  voir  fi  on  peut  s'y  fier.  Il  rie  fçait 
ce  que  c'eft  que  la  guerre ,  il  faut  un  peu  qu'il  ca  egaye. 
Je  ne  fçay  fi  cela  eu  bon  ou  mauvais ,  je  n'en  ay  jamais 
égayé.  On  fait  une  année  de  probarion  pour  égaya  fes 


forces,  pour  voir  fi  on  pourra  fupporter  l'aufterite  de  la 
Règle.  On  ne  peut  bien  juger  d'une  chofe ,  qu'on  n'en 
M  égayé.  Ce  mot  vient  du  Latin  < 


pcllcnt  des  Egatu  :  ce  que  Du  Cangc  dit  venir  d'un  de  E  s  s  a  y  i ,  t  e.  part, 

ces  roots  qu'on  a  dit  dans  la  balfc  Laanité,  exartmt,  exar-  E  S  S  A  Y  E  R  I  E.  f.  f.  C'cft  un  lieu  particulier  dans  les 

exartet*  egartum,  a'jatum ,  farttm  6c  farttu,       Monnoyes,  où  on  en  fait  l'cffay. 

qui  fignifient  tous  forejl  coup  pce  &  iefrubée:  ce  que  ESSAYEUR,  f.  m.  Affineur.  Officier  des  mon- 
Spclmannus  dérive  du  Latin  exertxm ,  qui  fignifie  or-      noyés  qui  en  fait  l'eflày.,  qui  cfprouvefi  la  monnoyc  eft 


au  titre  requis  par  les  Ordonnances.  On  le  dit  auffi  de 
ceux  qui  cfprouvent  la  qualité  de  l'or  ou  de  l'argent 
qu'on  employé  en  ouvrages.  Il  y  a  un  Egayeur  gênerai 
pour  toutes  les  monnoyes  de  France ,  créé  par  François 
L  en  15  39.  Il  y  a  auffi  un  Eg*yevr  particulier  en  chaque 
Monnoyc. 

E  S  S  E  L I E  R  S.  f.  m.  Terme  de  Charpeittcrie.  Ce 
font  des  pièces  de  bois  qui  forment  les  cintres ,  ou  qui 
fouftiennent  par  les  bouts  les  entraits  ou  tirons, 
fait  des  egais  des  cf  peccs  à  la  Monnoye ,  devant  que  de  E  S  S  E  M  E  R.  v.  noir.  Terme  de  Pcfcheur.  Tirer  une" 
les  expofer  en  public  Pour  n'eftre  point  trompé  en  fait      feme  à  bord  pour  en  dégager  le  poiflbn  qu'on  y  a  pris, 
de  chevaux ,  il  ne  les  faut  prendre  qu'à  Vegay.  Il  faut  alla  iy/<wr  entre  ces  deux  failles ,  c'cft  à  due , 

E  s  s  a  y  ,  fe  dit  auflî  des  tentatives ,  des  expériences  qu'on      vuider  la  feme. 

fait  pour  voir  fi  une  chofe  reiïffira.  U  faut  faire un  egay  E  S  S  E  N  C  £.  f.  f.  Ce  qui  détermine  la  nature  d'une 

chofe 


ratbt  Se  de fr  acmé;  d'autres  du  mot  [antre*  qui  veut 
dire  farder,  purger  des  mefehantes  herbes;  d'autres 
enfin  du  verbe  exaro ,  qui  fignifie  laboura ,  d'où  on  a 
fait  exaratum ,  &  par  contraction  exartum. 
E  S  S  A  Y.  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  tafte ,  on  exa- 
mine une  chofe,  pour  en  connoiftre  la  qualité.  Les  Mé- 
decins font  egay  des  drogues  pour  connoiftre  leur  nature, 
fi  elles  font  chaudes  ou  froides ,  douces  ou  acides.  On 
fait  egay  des  viandes  qu'on  fort  fur  la  table  du  Roy.  On 
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E  S  S.  EST. 

E  s  s  v  v  r.  R ,  fe  dit  auffi  de  la  terre  fechee  par  le  vent  ou  la 
chaleur.  Encftc  il  a  beau  pleuvoir,  les  chemins  font 
bientoft  tjfcfâ 

Essuyé,  se.  part.  pan".  &  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  l-atiii  exfudjrc ,  qui  fignificra 
eu  cette  occalion  fudorm  txittgtu. 

EST. 

E  S  T.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  vent  Oriental  qui 
fouille  du  coflé  d'Orient,  tn  Italie  on  l'appelle  Levânit, 
&  par  toute  la  mer  Méditerranée  -,  en  Grec  Aftttotts , 
en  Latin  Eurm.  Le  mot  d'T.ft  cft  pur  Allcman.  Nous 
îyviocafmcs  trois  jours  par  un  vent  d'E/î. 
Est»  lignifie  auflî  le  colle  de  l'Horifoti  cjiri  regarde  l'O- 
rient. Nous  avions  tourne  le  cap  à  \'hfi.  Les  Mes  du 
Cap  Vcrd  font  il"  ifi  de  l'Amérique.  Nous  allions  de 
YEJl  au  Sud.  Noftre  route  cftoir  Lji-ourjl ,  c'eft  à  dire» 
du  Levant  à  l'Occident, 
ESTA  B  LACE.  f.m.  Le  loiiagc  d'une  diable.  On 
dit  proverbialement  d'une  chofe  qu'on  veut  bien  mefpri- 
fer  ,  qu'elle  ne  vaut  pas  VeftM.ige. 
Establage»  cft  auflî  un  droit  que  les  Seigneurs  lè- 
vent en  quelques  lieux  pour  permettre  aux  Marchands 
d'expofer  lcuis  marchandifes  en  vente.  On  l'appelle  en 
d'autres  lieux  pUfftgf ,  bilUgt  Se  efieUjgr. 
ESTABLE.  f.  f.  Couvert  ou  on  loge,  où  on  retire 
les  beftiaux ,  particulièrement  les  vaches  &  les  brebis  ; 
&  on  le  difoit  autrefois  des  chevaux.   Quand  le  temps 
ci  t  mauvais ,  il  ne  but  point  faire  foi  tir  les  beftiaux  de 
VtfiMt.  Un  valet  d'rftMe.  Ce  mot  vient  de  jhbulum. 
Es  T  A  »  i.  F.  «  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  de  l'avant  ou  de 
la  pointe  du  vaiflêau  ;  &  on  dit ,  S'aborder  de  franc 
cjlMe  ,  lors  que  deux  viiflèaux  s'approchent  en  droi- 
ture pour  s'enferrer  par  leurs  cfpcrons.    C'eft  la  même 
chofe  ( [ii  V ;  j  u ,  ou  e  (lante ,  que  les  Italiens  nomment 
Tur.i  ii  fttd*  ,  Si  les  Marfetllois ufitn  it  proue. 
On  dit  proverbialement  >  Fermer  YefiMe  quand  les  che- 
vaux n'y  font  plus ,  pour  dire,  Apporter  un  remède  à 
quelque  mal,  quand  il  n'eft  plus  temps.  On  dit  auflî 
des  gens  hargneux  ,  qu'il  leur  faut  une  tjlMr  à  part. 
ESTABLER.  v.  act.  Mettre  les  beftiaux  dans  une 
cftablc.  Dans  les  pays  de  montagnes  les  beftiaux  font 
ejhblei.  huit  mois  de  l'année  fous  les  neiges.    On  dit 
auffi  i  ejlubicr  les  chevaux ,  pour  dire  ,  les  mettre  1 
couvert  cet  quelque  lieu  que  ce  loi  t. 
Establé,  ée.  part,  pait  &  adj. 
ESTABL1.  f.  m.  Tablequi  fert  aux  Ouvrier!  à  tra- 
vailler à  leurs  ouvrages.    Les  Menuificrs  dreflènt  leur 
bois  for  YtfttUi,    Les  Tailleurs  travaillent  les  jambes 
croifées  Air YeJlMi.  Ce  mot  vient  de  tabulai  um »  félon 
Nicod. 

ESTABLIR.  v.  act.  Pofcr,  aifeoir  fur  quelque  cho- 
fe de  ftable  Se  d'adùré.  Qjand  les  fondements  d'un  édi- 
fice font  ejhHu  &  pcrfèi  fur  le  roc ,  ils  durent  long- 
temps. Ce  mur  cft  bien  tfiMt ,  bien  areboute ,  il  n'en 
viendra  pas  faute, 

Establir»  cft  plus  en  ufage  au  figuré,  Lafortuncde 
ce  Miniftre  cft  bien  tfttbUe  >  bien  appuyée.  Cet  hom- 
me cft  bien  rftjbli  a  la  Cour ,  il  y  a  de  grands  avantages; 
il  a  bien  efiiblt  fa  réputation. 

Establir,  lignifie  auflî  ,  Se  pourvoir  par  mariage. 
11  s'eft  ennuyé  de  vivre  en  garçon,  en  libertin,  il  s'eft 
enfin  rfiM ,  il  s'eft  marié.  Ce  pere  a  bien  tflMi  fes 
enfants ,  il  les  a  bien  mariez  de  fon  vivant. 

Establir,  lignifie  auffi ,  Se  placer  en  quelque  lieu  , 
y  venir  demeurer.  Pluficurs  cftrangcrs  fe  viennent  tfi.t  - 
Wir  en  France ,  s'y  font  naturalifer.  Les  Provinciaux  fe 
viennent  efiablir  à  Paris,  y  fixer  leur  demeure.  11  s'eft  ve- 
nu tfiMtr  dans  noftre  voifinage  une  telle  Communauté. 

LsTAtiiR,  fe  dit  auflî  ths  chofes  qui  ne  doivent  pas 


EST. 

durer  long-temps.  On  a  envoyé  rjlMir  garnifon  chez 
«c  Financier.    On  a  tfitbU  des  cftapes  for  la  route  ce 
l'armée.  EfiMir  une  Clumbre  de  Juftice. 
Establir»  lignifie  auflî ,  Fonder,  donner  commen- 
cement à  quelque  chute.    C'eft  St.  Ignace  qui  a  tfiMt 
l'Ordre  des  J  du  ires.  C'eft  la  vilion  de  Simon  Stock  qui 
a  établi  la  Confrairic  du  Scapulaire.  On  dit  en  c  c  (cm , 
tfîMn  une  Religion ,  un  Eftat,  un  Empire»  pour  dite , 
le  fonder»  luy  donner  un  commencement  ou  quelque 
grand  accroifcmcnt.  Ji.su  s-C  H  R I  s  X  a  tfiubl»  ion 
Lglife  fur  Se  Pierre  -,  il  a  tfiMt  fa  Morale  fur  l'Iiumilitc, 
la  patience  &  la  charité  j  c'eft  luy  qui  a  e  fi  Ali  &  infirme 
les  Sacrements.  Les  Turcs  ont  ejtMi  un  puillant  Em- 
pire. Ce  Prince  a  bien  tfiMt  fon  autorite  ,  il  cft  bien 
abfolu  ;  il  a  tfiMt  de  bonncs~toix.    La  paix  &  la  con- 
corde font  tfiMtts  par  l'obfervation  des  loix      Je  la 
difeiplinc.    Tous  les  Moines  commencent  à  efiMir , 
à  fonder  la  cuiflne. 
On  dit  auffi ,  HjUblir  une  manufacture  ,  une  impofition , 
.un  droit;  tfiMtr  <xt  onllttucr  une  penlion  fur  un  Bé- 
néfice. On  a  tfiMt  un  nouveau  Prcfidial ,  un  nouveau 
Siège  en  une  telle  ville.  Le  Roy  a  tfiMt  de  bons  Offi- 
ciers dans  les  charges.  On  a  tjlMi  des  Commis  en  mu* 
les  Bureaux. 

Establir,  fe  dit  auflî  dans  les  feiences  Se  le  raifonne- 
ment.  Il  ne  faut  pas  tfiMir  pour  principe  une  chofe 
faillie.  Il  y  a  bien  des  erreurs  populaires  t  fi  Mi  es  qu'on 
croit  fermement ,  qui  ne  font  fondées  que  for  l'imagi- 
nation. On  dit  au  Palais  »  r.fiMu  fon  droit.  Voilà  un 
fait  bien  ejhbli  ,  qui  ci  t  confiant ,  bien  prouvé. 

Establi,  ie.  pan.  pafE  St  adj.  Il  cft  dangereux  <f  in- 
nover ,  de  toucher  aux  chofes  tfiMttt  ;  il  faut  s'arrdler 
à  ce  qui  cft  tfiMt  d'ancienneté.  On  dit  en  ftile  de  No- 
taires ,  ïfiMt  en  fa  perforwc  un  tel ,  pour  dire ,  Fut 
prefent,  &C. 

ESTABLISSEMENT.  f.m.  Action  par  Laquel- 
le on  fonde ,  on  cftablit.  Les  tfiMtfitmtnu  des  Corps 
ou  Communauté*  ne  fe  font  point  fans  lettres  patentes , 
fans  autorité  publique.  L'efiMifiement  d'un  Parlement , 
d'un  Prcfidial. 

Es.TAbi  mfMkNT,  lignifie  auflî,  Fortune.  Cet 
homme  a  un  bon  rftMijjtmtnt  à  la  Cour ,  il  y  a  une 
belle  charge.  Ce  mariage  avantageux  luy  a  fait  un  bon 
tftdbbfjemeni.  Depuis  fon  efiMtjjement  à  Paris  il  y  a  bien 
gagné  du  bien.  Il  s'eft  fait  à  la  campagne  un  ejtdbiift- 
mtnt  pour  vivre  en  repos  le  refte  de  fa  vie. 

Establishment,  ftgnifie  auffi  ,  Inftitution.  L'tf- 
tMifftmrnt  des  Religions ,  des  Sacrements ,  des  céré- 
monies ,  des  loix ,  des  Magiftrats ,  des  impofts ,  des 
règles ,  des  principes  dans  les  feiences. 

On  dit  auffi ,  Saifir  réellement  des  héritages  avec  rjl  Alite- 
ment de  Commiflâircs. 

Ces  mots  viennent  du  Lixin  fiébiltre ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

ESTACADE.  f.  f.  Palifladc,  pieux  fichez  en  terre, 
&  pan iculicre ment  dans  des  eaux  ,  pour  empefeher  le 
paflàge.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  fterdrit ,  qui  cft  une 
cfpecc  de  paliuade.  Du  Cangc  le  dérive  de  fi  m  ,  qui 
fignifie  un  fieu  fiché  en  terre.  Les  Anciens ,  quand  ils 
faifoient  leurs  duels  en  champ  clos  ,  les  appelloienc  efid- 
tht. 

ESTA  CLE.  Terme  de  Marine.  Voyez  JUnV»  c'eft 
la  même  chofe. 

ESTAFETE.  f.  f.  Ternie  de  Poire.  C'eftuncou- 
rier  qui  court  avec  deux  guides ,  comme  il  arrive  au 
grand  ordinaire. 

E  S  T  A  F  1  E  R.  f.  m.  Grand  valet  de  pied  qui  fuit  un 
homme  à  cheval ,  qui  luy  tient  l'eftrier.  Le  train  des 
Italiens  confifte  en  un  grand  nombre  d'c/fjjicr/.  Ce  mot 
vient  de  fi*ftt  Latin  ,  ou  de  fljffu  Italien  qui  fignifie 
tfirttr;  ou  de  l'Allemand  Danois^,  tjufeiMKan 

ïùtjttn 


EST. 

aller  Vcjtikn  aux  cavjJcs ,  &  tic  les  point  faire  couvrir 
en  main,  c'eft  à  dire,  en  les  tenant  par  le  licol.  Les 
meilleurs  cjiMeni  font  les  chevaux  d'Lfpagne.  Ce  mot 
vient  de  jtjdlttu ,  qui  a  elle  fait  de  fidlum ,  qu'on  a  dit 
pour  (Umlum.  Ménage.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de 
iquustA  ftdlum ,  âdMuftrim  e<jum. 
Estaloki  l  ignifie  auffi  la  mefûrc  publique  &  certaine 
qu'on  garde  au  Greffe  de  U  Haute  Jufticc ,  ou  au  Bureau 
de  la  ville  î  fur  laquelle  toutes  les  autres  font  réglées  :  ce 
qui  fe  dit  tant  des  poids  que  des  vaifleaux ,  &  des  mefu- 
res de  longueurs  ,  comme  livres»  maie ,  boifleaux, 
pintes  i  aunes,  minois  ,  &c.  Les  Romains  &  les 
juifs  gardoientdans  leurs  temples  l'tdjlco  des  mefurcs 
&  des  poids.  Le  Roy  Henry  II.  en  15  57.  ordonna  que 
les  (iU»i;s  des  gros  poids  6c  mefures  feroient  gardez 
dans  l'Hoftcl  de  Ville  de  Paris,  qui  cftoiem  ancienne- 
ment  gardez  dans  des  lieux  publics  &  les  Monaftercs  ;  & 
par  l'Ordonnance  de  1540.  il  dl  dit  quelVArfradu 
poids  de  l'or  &  de  l'argent  fera  gardé  à  la  Cour  des 
Monnoyes ,  lequel  eftott  anciennement  gardé  dans  le 
Palais  du  Roy.  Ainfî  la  Cour  des  Monnoyes  prétend 
qu'elle  a  feule  le  droit  de  faire  eftalonner  tes  poids  »  par- 
ce qu'elle  en  a  feule  iVfts/m  gênerai ,  le  principal ,  & 
1  archétype. 

Les  Charpentiers  appellent  au ffi  fxf«lMi  ou  filet**,  des 
aisquipofcntàterre  pour  y  tracer  U  maiftrcflè  ferme 
d'un  baftiment. 

En  termes  d'Eaux  &z  Forefts ,  on  appelle  auffi  eftuku ,  un 
chefne  ou  autre  arbre  de  l'âge  du  bots,  qu'on  a  refervé  1 
la  dernière  couppe  ,  qu'on  a|ipelle  autrement  Lus.  Ce 
mot  en  ce  fons  vient  de  fiure  &  de  Imgm  ,  c'eft  à  dire 
des  arbres  qu'on  lailTe  debout ,  afin  qu'ils  deviennent 
longs  &  hauts. 

EST  ALONNEMENT.  f.  m.  Adion  d'efta- 
lonner.  Il  faut  porter  ce  poids  a  la  Monnoyc  pour  en 
faire  I V 1  i.iti<in»tincnt. 

ESTALONNER.  v.  ad.  Faire  marquer  au  Bu- 
reau public  les  pr>ids  Se  mefures  pour  témoigner  qu'ils 
font  jufles ,  &  qu'ils  ont  clic  confronte?  avec  la  mefore 
originale.  Les  poids  de  ce  rrcbuclict  ont  elle  marquez 
ce  «Msjmkx.  On  condamne  les  Cabarettiets  a  l'amen- 
de ,  quand  ils  n'ont  pas  fait  eihhmier  leurs  mefures. 
Ce  mot  en  ce  fens  vient  de  eft  tâtit ,  comme  fi  on  dilbit 
que  le  poids  <  i û smc  d  t  tel  qu'd doit  eftre ,  &  tel  que 
l'original. 

Estalonne,  le.  part. pafl. de adj. 

ESTALONNEUR.  f.m.  Officier  qui  cft  com- 
mis pour  marquer  &  eftalonner  les  mefures. 

E  S  T  A  M  B  O  R.  f.  m.  qu'on  nomme  fur  la  mer  de 
Levant  R0U  it  feff*  »  <"-'f"»w  d*  fwffe ,  cft  une  gran- 
de pièce  de  bois  qu'on  ente  fer  le  bout  de  derrière  de  la 
quille ,  fur  laquelle  on  battit  le  chafteau  de  pouppe.  El- 
le monte  par  un  angle  obtus  jufqu'au  deflûs  du  premier 
pont.  Cette  pièce  avec  l'cftable  font  l'élancement  on  la 
quefre  du  navire.  Elle  fcrt  à  fouftenir  le  du  f}  eau  de 
pouppe,  Se  le  gouvernail  qui  y  eft  attaché.  Utjl*mbn 
doit  eftre  pieté,  c'eft  i  dire,  divtfépardes  mefures  de 
pieds  de  Roy ,  afin  qu'on  ptiiflc  fçavoit  combien  le  na- 
vire tire  de  pieds  d'eau. 

ESTAMBRAYES.  Cm.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  des  planches  ou  pièces  qui  fc  mettent  au  dédits  des 
ponts ,  autour  des  mafts ,  pour  fortifier  ces  endroits. 
On  les  appelle  auffi  eftimhres  ou  ferres  de  mafts.  On 
appelle  auflî  efidmbrufe ,  une  toile  poiflee  qu'on  met 
tout  autour  des  mafts  fur  le  plus  haut  ollac ,  de  peur  que 
l'eau  ne  les  pourrifle. 
EST  A  ME.  f.f.  Laine  tricottec  avec  des  aiguilles.  On 
feit  des  bas  dV/îjw* ,  des  gands ,  des  ebemifettes ,  des 
bonnets,  &e. 

Est  amené,  f.f.  Petite  eftamc ,  ou  efiamnt.  Ces 
deux  mots  viennent  de  ptnen  Latin  ,  lignifiant  la 
même  clwfc. 


EST. 

E  S  T  A  M  E  R.  v.  ad.  Enduire  avec  de  l'eftaim  fondu , 
ou  en  menues  feuilles.  On  efam  les  marmites  de  cui- 
vre, afin  qu'elles  ne  prennent  point  le  gouft  de  l'airain. 
On  eftjnu ,  on  blanchit  les  ferrures ,  le  fer  blanc ,  les 
mords  &  les  riperons.  On  efimt  les  glaces  de  mi- 
roirs. Ménage  dérive  ce  mot  de  pmure ,  comme  qui 
diroit  flinno  luituere. 

Estamz,  le.  parr.  palî.  &  adj. 

EST  AMINE,  f.  f.  Petite  eftofle  fort  mince,  tra- 
vaillée quarrément  comme  la  toile,  tfioauoe  de  laine, 
tftmune  de  foyc ,  efijtmtne  du  Lude  buratéc.  Les  tji Ami- 
nés de  laine  le  font  avec  de  la  Urne  lèche  degraillée  avec 
du  favon  noir  auparavant  que  d'élire  filée.  U  y  a  auflî  une 
efpece  dVjrjNBnr  qu'on  appelle  rmle,  qui  cil.  toute  de 
foyc  crue,  telle  qu'elle  vient  du  cocon. 

Estamine,  fe dit  auflî  d'un  morceau  d'cftoâe  claire 
dont  les  Apothicaires  Ôc  autres  fe  fervent  pour  paner  ou 
filtrer  leurs  médecines  ou  autres  liqueurs.  On  a  auffi  ap- 
pelle ej(*mine ,  les  blutcaux  ou  fis  défiez  faits  decrin 
ou  d'autre  eilortc.  Quelques  gais  propres  portent  aulfi 
une  tfLtmitU  dans  leur  poche  pour  nettoyé 
aulx-foin. 

On  dit  figurément ,  qu'un  rwnime  a  palîc  par  IV, 

quand  il  a  elle  bien  purgé ,  bien  nettoyé ,  bien  exami- 
né. Ce  Traitant  a  efté  taxé  à  1a  Chambre  de  Juftke , 
il  a  bien  parié  par  VefLamne.  Cet  homme  a  cil é  deux 

Estamine,  chez  les  Fleuri  Mes ,  fe  dit  de  ces  petites 
parties  qui  font  dans  les  faihppes ,  les  lis  &  autres  rieurs 
autour  de  la  graine ,  fufpen*sués  fur  de  péris  naets.  Les 
tulippes  les  plus  eftimées  font  celles  qui  ont  le  fond 
bleu,  fc  les  efijimoet  noires.  Ce  mot  vient  de  fLmàmt, 
c'eft  à  dire,  fente  iiett. 

ESTAMPE,  f.  1.  Imptcmon  d'un  cachet  on  autre 
chofe  dure  ce  gravée  qui  marque  fa  figure  fur  quelque 
matière  molle.  Les  Graveurs  font  des  ejtjtmfti  for  de  la 
cire  pour  faire  voir  les  empreintes  de  leurs  cachets.  Ce 
mot  vient  de  l'Italien /fatsfu,  fignifiant  la  même  chofe. 

Estampe,  fc  dit  plus  particulièrement  d'une  image  en 
papier  tirée  de  quelque  planche  gravée  &  paflée  fous  U 
prelfe.  C'eft  une  belle  curiofité  que  celle  des  ijtjmpcs. 
Les  livras  i'eftdUfes  de  Marc  Am haine ,  de  Lucas , 

tiers  ce  bien  conditionnez. 

ESTAMPER,  v.  ad.  Faire  une  empreinte  de  quel- 
que morierc  dure  &  gravée  fur  une  matière  plus  molle. 
On  ef*Mft  la  monnoyc  avec  le  balancier.  Voilà  une 
image  qui  cft  bien  efl*mpét ,  bien  nette,  bien  tirée. 

Les  Orfèvres  appellent  aulîi  cftxmftr ,  Former  des  figures 
en  bas  relief  de  lames  de  tnctail  :  ce  qu'Us  font  fur  des 
moula  ou  un  modèle  de  bronze. 

E  S  T  A  N  C  adj.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dk  d'un 
vaiffeau  bien  clos  où  il  n'y  a  aucune  voye  d'eau .  qui  eft 
bien  capable  de  nariger,  tel  qu'il  doa  eftre  quand  on  le 
rrctte. 

ESTANCES.  f.f.  Termede  Marine,  font  des  pi- 
liers pofez  tout  Je  long  des  hilotres  pour  fouftenir  les  ba- 
rotins. Ils  font  de  la  longueur  d'entre  deux  ponts. 
ESTANCHEMENT.  f.m.  Aâaon d'eftancher. 
Les  pl  2  y  es  dans  la  veine  cave  font  mortelles,  àcaufe 
qu'on  ne  peut  faire  Vtfiuiuktmtni  du  fang. 
ESTANCHER.  v.ad.  Arjpaifer la  foif.  Les  hv- 
dropiques  ont  beau  boire ,  ils  ne  peuvent  tflMtber  leur 
foif.  On  dit  auffi  au  figuré,  Un  avare  ne  peut  ejUmhcr 
la  foif  qu'il  a  des  richellès. 
Estancher,  fignific  auffi ,  Eftoupper,  Doucher  les 
petites  ouvertures  d'un  v  ai  fléau  qui  s'enfuit.  On  ne  peut 
eftnchtr  ce  baftardeau ,  en  efpuifer  l'eau ,  empêcher 


qu'elle  ne  coule.  Il  faut 


font 


Digitized  by  Google 


E  S  T. 

demande  qui  a cfté  receuc &  appointe  Un  criminel  fc 
dojt  narre  en  effa*  ,  ce»  idire,  fe  rendre  eJfccfavc- 
mentpnfoaraer.  On  du  qu'il  a  cfté  interroge  en  t&tt 
«J'adjotarnerBentperfonnel,  c  cft  à  dur , après  une  com- 
parutionperfonndleauGrefi;.  C^andoo  eatennedes 
lettres  de  roqucltc  avdc ,  ou  de  refciffion ,  ou  remet  les 
parties  en  (d  &  fèmWabk  ffttf  qu  cilcs  eûoient  aupara- 
vant l'arrcft,  le  contrait  Quand  on  donne  des  deften- 
fes  on  prononce ,  Toute»  chofe»  demeurant  cepen- 
dant Vodà  \  tiUt  de  b  came ,  d  jw  en  (aire  la 
reprife  fuivant  ton  dernier  r&u  ,  les  derniers  errements. 
Estât,  fe  dit  auffi  As  mltoqri  s'expédient  au Cortfeil 
tous  les  tns  i  qui  contiennent  les  ordres  neccffaircs  pour 
«repayer  le»  defperde»  &  k»  charge» de l  £U  On 
expédie  des  eiïdii  pour  les  dcfpcnfes  de  l'amllenc  ,  deb 
marine,  de  l'extraordinaire  dé  b  guerre ,  &c.  Ll  y  a  un 
t 9dt  des  peirfion s.  Un  tel  a  cfté  couché  fur  YtSét  pour 
telle  lotnmc.  L'etUs  de  U  aaKba  dit  Roy .  ceft  à  dire, 
des  Officiers  de  (à  maison  «:  des  Princes ,  ett  enroye 
tous  les  ans  à  la  Cour  des  Aides.  On  ne  jouit  point  de» 
priVilegos,  fi  on  n'eft  employé'  far  h&tf.  On  fait  de 
temps  en  temps  imprimer  des  Litres  de  VlUdS  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne ,  d'Italie ,  d'Allemagne ,  ou  font 
pris  les  nonisot  les  qvalitez  des  Officiers  &  des 
particularitez  prefentes  d'un  E/far. 
Estât,  fe  drt  au/11  d'un  compte  ou  d'un  mémoire  fnc- 
cinct  qui  fert  à  compter  ou  à  taire  quelque  nxepte.  Le» 
Comptables  comptent  fur  un  tfut  au  vray  »  qui  cft  dit 
par  oppofition  à  l'/ffaf  par  cl  t  u  nation  ,  Qu'on  failbit  au- 
trefois su  commencement  de  l'année  des  revenus  &  def 
penfes  qu'on  prevoyoit  s'y  devoir  faire.  On  compte  au 
Bureau  des  Treforier»  de  France  fur  un  bref  «tfat.  On 
appelle  rfttf  fuul  ,  la  clofturc  cV  l'appurement  d  un 
compte.  On  a  donne  à  ce  Commis  un  rffat  de  reeou- 
Tiemem  ou  de»  taxe»  pour  un  tel'  droit.  Le  Juce  a  or- 
donné que  les  parties  compteroient  par  un  bref  tildt. 
Voilà  l'eiidi  des  réparations  de  cette  maifon,  des  frais 
nue  j'ay  fait  en  ce  procès .  Une  caution  cft  tenue  de 
donner  un  rffal  de  fe»  bien»  &  facultés.  Ce  débiteur  a 
a  donné  Prit* ,  le  mémoire  de  fes  dettex. 
En  termes  de  Guerre  on  appelle  Infa»  iiuftr ,  un  EHm  par- 
ticulier qui  comprend  un  nombre  de  quelques  Officiers 
diftmguez  du  refte  du  corps ,  jus  quels  on  affigne  une 
plus  grande  fol  Je  de  une  plu»  grande  fourniture  de  l'ef- 
tane  eV  dcl'utencilc,  comme  dans  l'Infanterie  le  Co- 
lonel !  l'Aide  Major  ,  l'Aunwfnier ,  le  Prcvoft ,  le 
Chirurgien  &  le  CommilTàire;  &  dans  la  Cavalerie, 
le  Colonel,  Meftre  d«  Camp,  Commiffaire ,  ekMa- 
refehil  des  Logis  ,  le  Prevoft  General  ;  &daiuchaque 
Régiment ,  le  Meftre  de  Camp ,  le  Major ,  &  Aide- 
Mijor ,  &c.  Il  y  a  au  fil  un  nt.it  rm/V  de  toute  la  Ca- 
valerie prife  enfcmWe ,  compofée  de  tous  les  Officiers 
Généraux ,  Colonel,  Meftre  de  Camp,  Com- 
mkralre.  Marefcbal  des  Logis  &  du  Prcroft ,  tous  Of- 
ficiers Généraux ,  k»  Fourriers  Majors  de  quelques  Ar- 
chers éç  Carabins  qui  font  compris  dans  le»  Ordonnan- 
ces frite»  fur  ce  fujet.  11  n'y  a  pis  toujours  un  Eifai  nu- 
j$r  pour  tous  les  Corps  fle  tous  les  Régiments. 
E  »  t  a  T ,  ftgnme  suffi  la  qualité ,  1»  nature  5c  la  consti- 
tution p refaire  de  quelque  chofe.  Ce  malade  cft  main- 
tenant en  bon  rnV,  j'ay  envoyé  fcavoir  des  nouvelles 
derrfUdefaÛnte*.  L'armée  a  cfté  défaite ,  fle  eft  en 
un  piteux,  esijt ,  cela  changera  l'rffal  des  affaires.  Ce 
Capitaine  n'eft  pas  en  eilj*  d'entreprendre  un  fiege. 
Cette  citadelle  eft  élevée,  &eften<fts*  de  deffcnfc. 
Le  célibat  eft  plus  propre  aux  gens  de  lettre»  que  ï'tMdt 
du  mariage.  Son  train ,  fon  éouippage  s'entretiennent 
en  bon  erifaf.  Pour  faire  vtloir  cette  fenne ,  il  faut  met- 
tre les  lieux  ea  efht ,  les  reparer.  On  change  de  résolu- 
tion firivant  le  drfferent  tittf  des  choies ,  les  diverses  cir- 

Un  arc  bandé  eft  en  un 
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rffax  vicient  Rien  n'a  dcpexi  ea  cette  atfane ,  tout  eft 
encore  en  tiLtt ,  eu  même  eiidt.  Ces  ennemis  loot  en 
etUt  de  s'efgorger  -,  ks  plaideurs  en  cftsj  de  fe  ruiner  , 
pour  due ,  en  arfpouuon.  La  clef  d'une  voutc  eft  ce 
qui  fa  tient  en  tiUt.  Il  s 'eft  mis  en  <iUt  de  bien  rece- 
voir cette  compagnie.  Onk  voit  toujours  en  tàtt  de 
fuppliant. 

Estât,  fe  dit  auffi  en  choies  fptritucJks  &  mordes. 
L'homme  a  cfté  crccenlVifat  d'innocence.  Pour  com- 
munier il  faut  clUe  en  bon  eUdt,  en  tskxi  de  grâce. 
Quand  on  eif  en  t8*t  de  pecbe  mortel ,  on  cft  en  rsUr 
de  damnation.  Il  faut  afpircr  à  Uftsf  «k  ptxfectioo , 
mais  il  eft  difficile  d'y  parvenir. 
Estât,  le  dit  aufli  de  fa  penfee ,  Je  IVllime  ,  de  l'o- 
pinion qu'on  a  de  quelque chok.  La  Judiciaire,  fa  Cbi- 
romaïKe  font  des  enofes  vaines ,  dont  il  ne  faut  faire  au- 
cun tfidt.  On  ne  doit  pome  Une  rilxr  de  tout  ce  quedi- 
fent  ks  hahkurs.  je  fais  e /far  de  voftrc  amitié ,  de  vos 
orlres  de  ferviec ,  je  compte  li-deifas.  Je  faiibu  <jL: 
que  ce  bathment  ne  me  revientlrait  qu  i  dix  mukefcns. 
On  fait  fouvent  tftu  de  venir  à  bout  <k 
qu'on  ne  peut  exécuter. 
En  termes  d'Aftronomk  on  appelle  tftdt  du  caei , 

fioon  des  aftres  k»  uns  à  l'égard  des  autres  en  un  certain 
moment ,  qui  eft  ce  qu'on  marque  dans  une  figure  eu 
thème  eclefte.  Les  Epbemcrides  marquent  tous  les  jours 
ï'efiét  du  ckl  à  midi.  Ce  mot  rient  du  Latin  /fatau. 
ESTA  U.  f.  m .  Quclc]ue$-tn$  dit  en  t  au  fmgulier  tftsL 
Petite  boutique  quelqueJou  taxe ,  cjuclquefcas  portative , 
oùoneftak,  ou  oo  vend  de  fa  chair ,  durac^uon,  des 
fruits  Se  autres  menues  denrée».  On  loue  bien  chère- 
ment les  tftdux  de  Boucher.  Il  n'y  a  que  k  Roy  qui  ac- 
corde fa  rxrmiffion  de  cooftiuarc  des  tfuux  de  Boucher. 
La  Placicrc  de  la  halk  a  tant  d' tfuux  à  louer.  On  ap- 
pelk  ajuTi  r/u« ,  ces  petites  boutiques  pentarires  qu'ont 
les  Savetiers  &  les  Ravaudeufes  au  coin  de»  rues.  Ména- 
ge dérive  ce  mot  de  /fallait* ,  qui  a  été  dit  asnfi  abrégé 
je  t;j.iu.uw  ,  =.!iiï  ks  mots  i'tftsUr  Se 


Les  Artifans  appellent  auffi  efuu ,  la  petite  tnachirie  qui 
kur  fèrt  à  fouftcnir  &  arreiter  k  fer  &  autres  matières 
fur  lefcjuellcs  ils  travaillent,  pour  ks  limer ,  polir,  torer, 
&C  Levraymot  dloitr/fac.  Il  eft  fait  de  deux  pièce» 
de  fer  qui  fe  ferrent  par  le  moyen  d'une  vis  qui  entre  dans 
des  trous ,  qui  s'appellent  l'est*!  de  Ttfuu.  Ces  parties 
d'enhaut  qui  ferrent  le  fer  s'appellent  taLbenu  ;  Bi  fe» 
deux  pièces  principales  qu'on  appelle  ùgti ,  font  aftem- 
blccs  cnfemble  par  une  efpece  de  charnière  qu'on  appcl- 
k  jumellt. 

EST  A  Y.  f.  m.  Terme  de  Manne ,  eft  une  gronc  cor- 
de qui  prend  depuis  le  fonimet  d'un  maft  |Utqu'au  pkd 
Je  celuy  qui  cft  devant  luy  vers  la  preue  ,  qui  feirt  à  l'af- 
fermir.  11  y  a  le  grand  tj'uy ,  Yifuy  du  grand  hunier  » 
l'efuy  du  perroquet ,  l'tfuj  de  mttàine ,  l'r/ur  d'arti- 
mon. Ces  #/um  fervent  encore  pour  y  attacher  d'autres 
man  cm vtcs  ,  &  il  y  en  a  qu'on  appeUe  de  f*wc  efuis. 
Le  collier  de  1  tftty  eft  comme  une  ganfe ,  par  laquelle 
l'efuj  eft  ac collé  au  maft  au  deftùs  des  bancs.  Les  voiles 
d'r/fav  ou  qu'on  attache  à  l'tfuj ,  font  couppées  à  tiers 
point.  L'r/u?  cft  b  plus  groflc  corde  de  rouées  les  ma- 


E  S  T  A  Y  E.  f.  t.  Groflc  pkee  de  bois  ou  de  charpente 
pour  foufrersir  ks  plxnclirrs  d'une  maifbn  dont  on  reut 
rebaftir  un  gros  mut ,  ou  pour  en  fouftenir  feulement 
quelque  partie  qui  menace  mine.  On  fait  adfi  des  </urr< 
avec  de  la  pkrre  par  des  pihrr  s  &  dts  aresbautarxs. 

Estaye,  en  termes  de  Bkdôa ,  fe  dit  d'ara  petit  che- 
vron dont  on  fe  fert  pour  effarer  ou  feoftesir  quelque 
chofe.  LVyfa^e  ne  doit  avoir  que  k  quart  de  fa  largeur  J.i 


Estaïe- 


Digitized  by  Google 


EST. 

tend  pas  jufqucs-Ii.  Une  tache  d'huile  a'eft tnd ,  devient 
fort  large.  11  luy  a  donne  un  coup  d'efoec  cjuî  l'a  eftend» 
mort  fur  le  carreau.  La  fupputation  &  addition  des 
nombres  s'eftend  à  l'infini.  )c  ne  veux  jouer  qu'autant 
que  dix  cfeus  fe  pourronc  eftendre.  Malherbe  a  dit  poé- 
tiquement : 

Et  fon  amc  eftendunt  fes  ailles , 
Fut  toute  prefte  à  s'envoler. 

Estendre,  fe  dit  auffi  bien  du  temps  que  du  lieu. 

L'heure  d'un  rendez-vous  d'ordinaire  s'eftend , 

dit  Molière  dans  les  Fafchcux.  II  n'avoit  qu'un  delay 
de  huit  jours,  mais  il  l'a  */r««l*  jufqu  a  quinze.  L'Em- 
pire Romain  s'eft  eftendu  ,  s'eft  confervé  long-temps. 

Es  tendrei  le  dit  fîgurément  en  choies  motales.  Sou- 
vent on  eftend  la  ligrufication  d'un  mot  propre  à  plu- 
(îeurs  choies  différentes.  Ceft  une  maxime  de  Droit  » 
qu'on  peut  eftendre  les  loix  dans  des  cas  favorables.  Ce 
Prédicateur  s'eft  fort  eftendu  fur  cette  matière ,  il  J'a 
traitée  fort  au  long.  On  die  suffi  ,  qu'un  Agent  a  eften- 
du (on  pouvoir ,  pour  dire ,  qu'ilapaflié  au  delà  de  ce 
qui  luy  avoit  cfté  preferic. 

Eftendre  une  ordonnance  fur  une  requefte ,  fe  dit  quand  un 
Juge  met  un  mot  au  bas  d'une  requefte  ,  comme  vien- 
nent ,  fnt  nunftré,  Sec.  lequel  eft  eftendu  par  le  Secré- 
taire ou  le  Cireffier  ,  &  mis  au  long  dans  le  ftile  ordi- 
naire. On  dit  qu'un  Notaire  eftend  la  claufe  d'un  con- 
tra.: t  ,  lors  qu'il  l'amplifie ,  en  faiiane  mention  de  tou- 
tes leschofes  particulières  qui  y  font  loufentcndues , 
lors  que  des  &e.  qui  font  dans  la  minute  après  ces  mots 
frtmetunt,  MgedM,  renenceant,  il  en  lait  cinq  ou  fut 
rolles  de  grade. 

On  dit  proverbialement,  Eftendre  la  courroye ,  pour  dire, 
Paner  les  bornes  preferices.  On  bat  aufli,  Le  cuir  fera, 
à  bon  marche ,  les  veaux  s'eftendent ,  pour  reprocher  à 
quelqu'un  qu'il  fait  des  ex  rendons  du  corps  indécentes. 

Est  end»)  vi.  part,  paît  Se  adj. 

ESTENDUE.  f.f.  Efpace  de  temps  ou  de  lieu.  Une 
ligne  de  derrenfe  ne  doit  avoir  que  1 10.  toifes  défendue. 
Les  terres  d'Efpagne  font  d'une  grande  eftendue.  La 
voix  de  ce  Chantre  eft  forte,  a  beaucoup  à' tf tendue.  Il  a 
jetté  cette  pierre  de  toute  Y  eftendue  de  fa  force.  La  Pé- 
riode Julienne  eft  d'une  grande  eftendue,  contient  7980. 
ans.  Noftre  vie  eft  courte  &  de  petite  eftendue. 

On  dit  aufli  d'un  cfprjt ,  qu'il  eft  d'une  grande  eftendue  -, 
que  la  capacité ,  la  pénétration  d'un  homme  eft  de  pe- 
nte eftendue,  qu'elle  eft  fort  bornée.  On  dit  aufli , 
qu'on  a  un  pouvoir  de  grande  eftendue,  quand  il  n'eft 
point  limité. 

ESTER,  v.  naît.  Terme  de  Jurifprudence ,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phtafe ,  Etter  à  droit,  pour  dire,  Com- 
paroiftre  en  jugement  perfonncllçment  :  ce  qui  fe  dit 
particulièrement  en  matière  crimiiKile.  Les  décrets 
d'adjournement  perfonnel ,  de  prife  de  corps,  «Se  les  cris 
à  fon  de  trompe ,  ne  font  donnez  que  pour  obliger  les 
acculez  d'efter  à  droit.  Les  contumaces  ne  fe  jugent  que 
contre  ceux  qui  font  refus  d'eïlet  à  droit.  On  dit  aufli , 
qu'un  pupille  ou  un  furieux ,  une  femme  non  autorifée, 
ne  font  pas  capables  d'efter  à  droit ,  de  comparoir ,  d'in- 
tenter aucune  adioacn  Juftkc.  Ce  mot  vient  de  pre 
mjudien,  oafittere. 

ESTERNIR.  verb.act.  Donner  un  coup  fi  violent , 
que  la  peribnne  paroifle  morte ,  &  tombe  fans  mouve- 
ment fur  la  place.  Il  n'eft  gueres  en  ufage  qu'au  partici- 
pe. Il  l'a  fait  tomber  tout  firerni  du  coup  violent  qu'il 
luy  a  donne.  Ce  mot  vient  defiemere  Latin.  NicoA 

ESTERNUEMENT.  f.  m.  Convulfion  du  cer- 
veau par  laquelle  il  fe  dégage  de  quelques  ventofitez  ou 
humiditez  qui  l'incommodent ,  lefquellcs  fortent  par  le 
nez  avec  effort  &  altération  du  vifage.  Le  Pcrc  Strada  a 
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fait  un  jolfTraîrc  de  Y e Remuement ,  où  il  defeonvre  la 
raifon  pourquoy  on  faluc  ceux  qui  efternuenr  :  ce  qui  eft 
une  couftume  venue  des  Paycns.  Martin  Schoockius  qui 
a  eferit  de  YeCiernnement ,  prétend  qu'il  fe  fait  par  l'irri- 
tation de  la  membrane  inférieure  des  narines. 

Esternuer.  v.  ncut.  Faire  un  efternuement.  La 
betoine,  le  tabac  en  poudre ,  font  esiernuer.  Les  gens 
enrhumez  font  fujers  a  cAernuer.  Ce  mot  vient  du  Latin 
fterniure  qui  fe  trouve  dans  Plaute.  Ménage. 

On  dit  populairement  à  ceux  qui  fc  plaignent  qu'une  chofe 
eft  trop  petite ,  Faites  la  ester nuer »  ex  luy  dites ,  Dieu 
vous  croiflè. 

ESTEUF.  fubft.  rnafe.  Balle  du  jeu  de  longue  pau- 
me fort  petite ,  fort  dure ,  &  couverte  ordinairernent 
de  cuir.  Ménage  après  Lipfe  dérive  ce  mot  du  Latin 
tufs,  qui  figrùhoitunetiidrquieftoit  au  haut  des  cn- 
feignes. 

On  dit  proverbialement,  Repouflèr  ou  renvoyer  Yefteuf , 
pour  dire,  Répliquer  vertement,  repoufler  une  injure 
qu'on  a  fou  fierté ,  par  une  plus  forte.  On  dit  auffi , 
qu'il  ne  faut  pas  courir  après  fon  eRenf ,  pour  dire ,  re- 
lafcher  ou  quitter  les  feuretez  ou  nanriftèrpents  qu'on  a 
entre  les  mains ,  pour  n'avoir  après  cela  qu'une  acrion 
incertaine  pour  les  ravoir ,  pour  fe  faire  payer. 

ESTEULE,  f.  f.  La  partie  du  tuyau  de  bled  qui  eft 
comprife  entre  deux  de  fes  noeuds.  L'cfpideblcdnaift 
au  bout  de  la  trois  ou  quatrième  eïeeule. 

On  appelle  aufli  efteute ,  le  chaume  qui  refte  fur  la  terre 
après  que  le  bled  eft  couppe.  En  quelques  lieux  on  dit 
etttuble  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  Latin  fltpulj. 

ESTIMABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  valeur,  qui 
rncrite  de  rapprobation.  La  vertu,  le  repos  de  l'efprit , 
ne  font  pas  eàinubUt  à  prix  d'argent.  Ce  livre  eft  efb- 
nubLe  par  Ci  doctrine ,  par  fon  éloquence.  Cet  hom- 
me eft  efttnuble  par  fa  valeur,  cet  autre  par  fa  fin- 
centé. 

ESTIMATEUR,  f.  m.  Qui  donne  un  jufte  prix 
aux  chofes.  Cet  homme  fe  connoift  bien  en  ouvrages , 
il  en  eft  jufte  eSttnuteur.  Les  Sergcns  à  verge  font  Jurez 
Prifeurs,  Vendeurs  Se  Ettinuttun  de  biens  meubles.  On 
nomme  des  Experts  en  chaque  roeftier  pour  eftrerffi- 
nuteurs  d'une  befogne. 

ESTIMATION,  f.  f.  Jufte  valeur  d'une  chofe. 
Cette  fcntencc  ordonne  que  les  meubles  failis  feront 
rendus,  s'ils  font  en  nature  ;  finon  leur  jufte  valeur  & 
e si  1  mu: ion.  On  nomme  des  Experts  pour  faire  la  vilîte. 
prifée  &  eCHnutitn  des  ouvrages ,  des  meubles ,  &c. 
On  dit  aufli ,  Juger  d'une  chofe  pir  t ït mutin ,  c'eft  à 
dire,  à  peu  prés ,  en  fuppolant  quelque  valeur  certaine 
pour  juger  d'une  forame  incertaine. 

ESTIMATIVE,  f.  f.  Connoiflânce  qui  nous  ap- 
prend à  juger  &  eftimer  des  chofes  dont  nous  ne  pou- 
vons approcher.  Il  faut  qu'un  Ingénieur  ait  YeBtnutrre 
bonne ,  pour  connoiftre  de  loin  la  longueur  d'une  cour- 
tine, le  nombre  des  foldats  rangez  dans  un  camp  enne- 
mi, pour  avoir  accouftumé  long-temps  fon  imagina- 
tion à  faire  cette  eftimarion,  ce  jugement. 

ESTIME.  Cf.  La  bonne  ou  mauvaife  opinion  qu'on  a 
de  la  valeur,  du  mérite  d'une  perfonne,  ou  d'une  chofe. 
Une  telle  action ,  un  tel  Ouvrage,  ont  misée  Cavalier, 
cet  Auteur  en  estime.  Tout  le  monde  fak  cas  de  fon 
esltme,  de  fon  jugement.  Il  a  l'efiime  Se  l'approbation 
générale.  Il  ne  faut  qu'une  lafeheté  pour  fe  mettre  en 
mauvaife  cflsme  dans  le  monde. 

Estime,  fe  dit  particulièrement  en  termes  de  Marine 
du  calcul  que  fait  tous  les  jours  le  Pilote  du  chemin  qu'a 
fait  Je  navire ,  afin  de  pointer  fa  carte ,  &  de  juger  à 
peu  prés  du  lieu  où  il  eft  :  ce  qui  Ce  fait  tant  p.T  la  con/î- 
deration  du  vent  &  du  Gllage ,  que  du  ncwnbre  des  voi- 
les, &  de  la  route  qui  a  efté  tenue.  La  plus  grande 
feience  du  Pilote  eft  defçavoir  faire  une  bonne  eftrtne. 
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curoffc  cft  bien  r/r«JÏ?,  c'eft  à  dire,  qu'il  a  du  bon  cuir, 
de  bons  velours  ôc  de  bon  bois ,  Se  généralement  qu'il  a 
tout  ce  qu'il  luy  faut.  Cet  emmeublcmcnt  cft  bien  ef- 
toffe ,  il  a  de  bonnes  fangles  »  de  bon  crin  ,  de  belles 
garnitures. 
Estoffi',  t  e.  part. paît  8e  adj. 
EstoffÎ,  chez  les  Ouvriers  qui  travaillent  en  fer,  fc  dit 
d'un  fer  qui  cft  préparé ,  enforte  qu'U  cft  meilleur  que 
le  fer  ordinaire ,  die  moindre  que  I  acier.  On  en  fait  les 
rapes  Se  les  feics ,  qui  font  moins  caflàntcs  que  l'acier , 
Se.  plus  dures  que  le  fer.  On  en  fait  suffi  les  brayers. 
E  S  T  0 1 L  E.  f.  f.  Corps  lumineux  qui  brille  la  nuit 
dans  les  cicux.  Les  Grecs  l'appellent  aftir ,  Se  attribuent 
ce  nom  tant  aux  Planètes  >  qu'aux  eftoiles  du  Firma- 
ment. En  François  ilfcdit  plus  particulièrement  des 
eftoiles  qui  font  attachées  à  la  huitième  Sphère ,  qui  ont 
toujours  un  même  mouvement ,  Se  une  même  dîftancc 
entre  elles;  d'où  vient  qu'on  les  appelle  efttiUt  /u-<j , 
au  lieu  que  les  autres  s'appellent  eftoiles  ctruittt. 
On  appelle  {'eftnle  du  Berger ,  la  Planète  de  Venus  ,  qui 
paroift  la  plus  grande  des  eftoiles,  quand  clic  cft  dans 
fon  plus  grand  éloignement  du  Soleil.    On  l'appelle 
Lucifer,  ou  Y  Eftoile  du  nutsn,  lors  qu'elle  le  précède  ; 
cV  VtÇftt ,  quand  elle  le  fuit ,  &  alors  on  la  voit  le  fuir. 
On  a  appelle  la  Sainte  Vierge ,  YEfttiU  de  U  mer  Se 
Eftoile  du  tsueùn,  L  eftoile  foLure,  c'eft  celle  qui  cft  la 
plus  voifine  du  Pôle. 
Les  eftoiles  fc  divifent  en  fix  clartés ,  qui  font  de  la  premiè- 
re ,  féconde ,  Si  troifiéme  grandeur ,  ckc.  au  delà  def- 
quclles  on  adjoufte  les  nebuleufes.  Les  eftoiles  font  effec- 
tivement en  nombre  infini ,  fuivant  le  défit  que  Dieu 
fait  à  Abraham ,  Compte  les  eftnles  du  ciel ,  fi  ru  peux. 
Cependant  les  anciens  Aftronomcs  avoivnt  prétendu  en 
fixer  le  nombre.  Ils  croyoient  qu'U  ne  pou  voit  rien  pa- 
roift rc  de  nouveau  'dans  le  ciel ,  puis  qu'il  ne  s'y  fait  au- 
cune génération .  Et  en  effet  jufqu'au  temps  d"  Ariftote» 
Se.  plus  de  1  oo.  ans  après ,  on  n'y  avoit  apperceu  aucun 
changement.  Mais  en  l'année  1 1 5.  avant  l'Incarnation , 
Hypparchus  y  ayant  defeouvert  une-  nouvelle  eftnle ,  il 
fit  un  dénombrement  de  toutes  les  eftoiles  avec  une 
defeription  exacte  de  leur  grandeur  &  de  leur  firuation , 
afin  qu'on  pûft  rcconnoillre  s'tl  y  arrivoit  dans  la  fuite 
des  temps  quelque  cliofc  de  nouveau.    Dans  ce  ficelé 
Tychobrahc  a  obfcrvé  dans  la  Conftcllarion  de  Cafllo- 
pecune  nouvelle  eftnle ,  qui  parut  greffé  d'abord,  & 
diminuant  peu  à  peu ,  dilparut  au  bout  de  fix  mois. 
David  Fabricius  en  a  defeouvert  une  dans  le  col  de  la 
Baleine,  qui  s'eft  monftrée  &  cachée  plultcurs  fois ,  Se. 
a  paru  en  1 64  8.  Se  1 66i .  Mr.  Bouillaud  en  a  deferit  le 
cours  &  le  mouvement.  Simon  Martus  tut  le  premier 
qui  en  dclcouvrit  une  dans  U  Ceinture  d'Andromède, 
quoy  que  Bouillaud  dife  qu'elle  eût  paru  dés  le  XV.  Siè- 
cle. Elles'cft  monftrée  en  i6"ii.&  1613.& s'eft  ca- 
chée jufqu'en  1 664.  Kepler  en  a  obfcrvé  une  autre  dans 
le  Serpentaire.   En  l'année  1 60 1 .  il  en  a  paru  une  de  la 
troificme  grandeur  dans  la  Conftellation  du  Cygne  au- 
près du  bec,  quidifpanit  en  itfitf.ckrut  obfervéc  de 
nouveau  par  Hcvclius  en  1659.  jufqu'en  1661 .  Se  on  a 
commencé  à  la  revoir  en  1666.  Elle  a  été  obfervéc 
au  mois  de  Juillet  1 67 1 .  par  Dom  Anthelme  Chartreux 
de  Dijon.  Mr.  Offini  a  le  premier  remarqué  une  autre 
nouvelle  eftoile  de  la  quatrième  grandeur  entre  la  Con- 
ftellation de  l'Eridan  5c  celle  du  Lièvre  au  premier  de- 
gré de  Gemini,  Se  au  J7.  degré  de  latitude  Auftralc. 
Avant  ces  derniers  temps  Ptolomce  8e  les  anciens  Af- 
tronomes  ont  fouftenu  qu'il  n'y  en  a  que  lO*i.  devift- 
bles ,  félon  le  catalogue  d'Hypparchus ,  qu'ils  ont  ré- 
duites en  Conftellations  ;  Se  que  fi  en  hiver  on  en  voit 
quelquefois  davantage  ,  c'eft  que  la  veue  fe  trompe. 
Les  Modernes  en  comptent  bien  davantage ,  qu'on  def- 
couvic  avec  l'aide  du  telefcope;  Kepler  1  $91.  Bayer 
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en  avoir  oblervc  avec  le  telefcope  dans  les  Pléiades  plus 
de  40.  &  dans  l'cfpacc  d'un  ou  de  deux  degrez  d  Orion 
plus  de  500.  ce  qui  le  deftnurna  ,  dit- il,  d'en  donnet 
la  figure  Se  le-  nombre.  Le  Pcrc  Ilhcita  Capucin  dit  en 
avoir  obfcrvé  prés  dciooo.  en  cette  feule  ConftelJa- 
tion  ,  deforteque  Ricciolus  dit  dans  fon  nouvel  Alma- 
geffe,  que  celuy  qui  dirent  qu'il  y  a  plus  de  vingt  fois  cent 
mille  eftoiles ,  nediroitrien  qui  ne  pûft  eft  te  véritable. 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  chaque  eftoile  fixe  eft  un  Soleil, 
Ce  le  centre  d'un  fyftcmc  différent  du  noftre. 
Est  un  t,  fe  die  auffi  en  parlant  des  influences  ccleft.es. 
Cet  homme  a  fait  une  grande  fortune ,  il  eft  né  fous  une 
heureufe  eftoile.    Ucft  d'une  complexion  amoureufe, 
il  ne  fçauroit  fc  deffendre  d'aimer ,  c'eft  fon  eftoile. 
Est  o  1  le  ,  fe  dit  auffi  d'une  exhalaifon  graffe  ck  enflam- 
mée ,  ou  météore  qui  paroift  fouvent  en  efté  en  forme 
d'une  eftnle  qui  tombe.  V eftnle  des  Mages  eftoit  un 
racteore  miraculeux  qui  n'eftoit  pas  éloigné  de  la  terre; 
autrement  elle  n  euft  pas  pû  fervir  à  les  conduire. 
Es  toile,  en  termes  de  Guerre ,  fc  dit  d'un  petit  fort 
hexagone  ou  octogone ,  qui  a  fix  pointes  en  angles  en- 
trants &  taillants  i  qui  fe  flanquent  les  uns  les  autres  , 
Se  ont  des  faces  de  1 5.  ou  20.  toiles.  On  fait  des  eftoiles 
dans  les  lignes  de  circonvallation  après  deux  ou  trois  re- 
doutes. 

On  appelle  auflî  efttile,  pluficurs  allées  d'un  jardin,  ou 
d'un  parc,  qui  viennent  aboutir  à  un  mime  centre,  ï 
une  place  ronde. 

On  appelle  suffi  eftnle,  ces  petites  marques  qu'on  met 
dans  les  livres  imprimez ,  qui  ont  des  pointes ,  &  qui 
fervent  à  faire  des  renvois ,  ou  des  annotations ,  ou  à 
marquer  des  lacunes.  On  en  met  auffi  dans  les  chants 
d'Eglifc. 

On  dit  auflî  des  lùfces  à  eftoiles  Se  à  ferpenteaux.  Régnier 
a  dit  d'un  potage  maigre ,  qu'on  n'y  pouvoir  trouver  une 
efttile  de  graiffe. 

Est  n  1 1  f  ,  en  termes  de  Manège ,  cft  une  marque  blan- 
che fur  le  front  d'un  cheval. 

Estoile,  cft  auflî  un  terme  fort  ulîté  dansIcBlafon, 
comme  eftant  un  meuble  dont  on  charge  fouvent  les 
Efcus  &  leurs  pièces  honorables.  Elle  diffère  de  la  mol- 
.  Icttc  d'cfpcron ,  en  ce  qu'elle  n'eft  point  percée  comme 
la  mollette.  Elle  cft  ordinairement  en  France  de  cinq 
rais.  Quand  elle  en  a  fix  ou  huit ,  comme  chez  les  Al- 
lemans  Se  les  Italiens ,  il  en  faut  faire  une  mention  par- 
ticulière en  blafonnant  l'Efcu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  logé  à  la  bdle 


tftnlt,  qu'il  couche  à  la  belle  eftnle,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  de  logement,  qu'il  couche  dehors  à  la  cam- 
pagne. 

Est 01  le.',  >  e.  adj.  Brillant  d'eftoiles,  feme  d'eftoi- 
les.  Lors  qu'il  gelc  bien  fort,  ou  que  le  ciel  eft  fon  fc- 
rain,  ilproiftbicnr/r«//. 

En  Blafon  on  dit  qu'un  Efcu  cft  eftoile ,  quand  il  cft  feme 
d'eftoiles  fans  nombre. 

ESTOILER,  fe  dit  en  termes  de  Monnoyc,  lors  que 
les  flans  Ôc  carreaux  s'ouvrent  par  les  cames  quand  on 
les  bat,  à  faute  d'eftre  recuits.  L'Ordonnance  veut  qu'on 
recuife  les  carreaux  à  toutes  les  façons  qu'on  leur  donne  , 
de  peur  qu'ils  ne  s'eftoileut. 

EST  OLE.  f.  f.  Ornement  facerdotal  que  les  Curez 
mettent  par  deffus  leurfurpelis  pourmarqu 
periorité  dans  leur  Eglife.  Les  Preftrcs  en  [ 
fur  leur  aube  pour  célébrer  la  Meffè ,  Se  alors  elle  eft 
croifée  fur  leur  eftomac.  Les  Diacres  la  portent  en 
efcharpe  for  l'efpaule  gauche.  C'eft  une  grande  bande 
d'eftoffè  chargée  de  trois  croix ,  qui  prena  depuis  le  cou 
jufqu'aux  pieds.  On  met  le  bout  de  V  eft  oie  fur  la  tefte , 
quand  on  dit  une  Evangile  pour  quelque  perfonne.  Les 
Evcqucsont  prétendu  que  les  Curez  ne  devaient  point 

pa- 
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ni  plaintes  ni  rcmonftrances  ,  qu'il  ï'eft  efmjfé  les 
oreilles  »  qu'il  les  a  fermées  à  la  pitié.  Ce  mot  vient  de 
u  ,  qui  lignifie  Uacbtr  avec  de  Y  eft utf  e ,  ci.  qui  a 
été  fait  de  ftttfs.  Les  Allemans  difent /«fjff». 
Estoiïppé,  Îe.  part. paff. Si adj. 
ES  TOUR.  f.  m.  Vieux  mot  &  hors  d'ufage ,  quifig- 
ni:i  rit  dans  les  anciens  Romans  tmbat ,  affaut  de  riUe. 


L'efuur  des  combattans  hit  rude  &  cruel.  L'efteur  de  la 
bataille.  On  difoit  auffi  ,  l'efteur  des  vents  ,  pour  dire, 
une  rencontre  de  vents  contraires  >  d'où  eft  venu  le  mot 
de  tntrbiltcn.  On  a  dit  autrefois  efttrmie ,  pour  dire , 
eembottre.  Ce  mot  vient  de  ftermo  Italien  ,  quifigniflc 
une  allcmblce  de  plufîeurs  pcrlbnncs  armées  pour  com- 
bittre.  Ad  furmum  pwtftre ,  c'eft  à  dire ,  fumer  l'd- 
Urme. 

ESTOURDIMENT.  adv.  D'une  manière  incon- 
fideréc  3c  cftourdic.  Il  a  entrepris  cette  affaire  fort  efmr- 
dtmetet  i  fins  prendre  confcil ,  fans  l'examiner. 

ESTOURD1R.  v.aét  Caufër  une  émotion  ou  dé- 
règlement dans  le  cerveau ,  ou  dans  les  fens ,  qui  tes 
cmpcfche  de  faire  bien  leurs  fonctions.  Le  vin  pris  par 
excès  sfuurdif ,  fait  croire  que  tout  tourne.  On  donne 
un  coup  de  maffué  fur  la  telle  d'un  bœuf  pour  Vefttitrdir, 
pour  l'abattre.  Les  marteaux  d'une  forge ,  le  bruit  con- 
tinuel, les  crierics  d'une  femme,  eftë*rdijfent  les  gens, 
ils  ne  foavent  plus  ce  qu'ib  font.  Quand  on  fe  reveille 
en  iurfaur ,  quand  on  tort  du  coche ,  on  eft  quelque 
temps  tout  eftwrdi.  Les  vieillards  eftturdtffent  les  oreil- 
les par  leurs  rrmonftrances. 

Estourdir,  ledit  au  (fi  des  viandes  mal  cuites.  On 
vient  de  mettre  cette  cfclanchc  à  la  broche ,  ces  pois  au 
pot,  ilsnefontquV/b«r*»,  à  demi  cuits.  Il  ùutef- 
nurdir  l'eau  de  ce  malade  pour  en  ofter  la  crudité.  On 
ket  d'abord  les  greffa  viandes  pour  eftturdir  la  groOc 
faim. 

EsTooHDix,  fe  dit  figurément  en  choies  morales , 
des  accidents  qui  troublent ,  qui  furprennent  naître  rai- 
ibu.  Cette  banqueroute  a  bien  eftourdt  des  Marchands , 
ils  ne  fijavent  où  ils  en  font.  Une  bataille  perdue  eft  our- 
dit bien  un  parti ,  luy  fait  perdre  courage ,  luy  rompt  fes 


Est  ourdi,  ie.  part.  paff.  &  adj. 

Est  ou  kdi.  f.  m.  Imprudent,  inconiîderé  qui  fait  les 
ebofes  avec  précipitation  ,  ck  fans  en  conliùcrcr  tes  fui- 
tes. Il  ru  faut  nos  prendre  garde  à  ce  qu'il  dit,  c  eft  un 
efttwrdt  ,  qui  fait  toutes  les  chofrs  en  efteurdi ,  inconn- 
ue ré  ment.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  ftordit» , 
&  cite  Faucher ,  qui  croit  plus  vraifemblablemcnt  qu'il 
vient  A'efttm  ;  ayant  appelle  eftnrdis ,  ceux  qui  dans  les 
tffias  eftoient  affaiblis  &  comme  endormis  à  force  de 
coups. 

Estourdi,  fe  d:t  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
dit  qu'un  homme  eft  eft  ourdi  comme  un  haneton,  com- 
me le  premier  coup  de  Matines  ;  qu'il  eft  efnurdt  du  ba- 
teau, lorsqu'il  aéré  battu  ou  fatigué,  qu'il  n'cftplus 
en  eft»  de  fc  deffendre.  On  dit  aufïî ,  qu'un  homme 
n'a  été  ni  fou ,  ni  efuttrdi ,  Ion  qu'il  a  fecu  profiter  d'un 
defordre ,  d'un  embarras  où  il  s'eft  trouvé ,  qu'il  s'en  eft 
fauve ,  ou  en  a  tiré  quelque  avantage. 

On  dit  aufS  adverbialement ,  Faire  une  chofe  à  l'eftturdte, 
pour  dire ,  brufqucment  6c  fans  réflexion. 

Estourdi  s  s  an  t  ,  an  te.  adj.  Qui  fait  bien  du 
bruit,  quieftourdit.  Le  carrorte  a  cette  incommodité , 
que  fon  bruit  eft  eftnrdigant. 

Estourdissement.  fi  m.  Trouble  du  cerveau  & 
des  nerfs.  Les  vapeurs  caufent  des  vertiges  &  des  efmr- 
,  dijfrmentt.  11  luy  a  pris  un  efmrdijfèmtM ,  il  eft  tombé 
de  fo  i  haut. 

ESTOURNEAU.  f.  m.  Oifeau  qu'on  nourrit  en 
cage ,  qui  eft  noir  &  tacheté  de  gris ,  auquel  on  peut 
apprendre  à  parler.  En  Latin  fturnus. 


EST. 

On  dît  proverbialement ,  que  tes  tfttvmetttx  font  maigres, 
parce  qu'ils  vont  en  trouppe.  On  dit  auffi  ironiquement 
à  un  jeune  homme  de  peu  de  mérite  qui  fe  veut  méfier 
dans  une  converfarjon ,  Vous  eftes  un  bd  cftournti* 
pour  jafer. 

E  S  T  R  A  C  adj.  m.  Terme  de  Manège ,  qui  fc  dit 
d'un  cheval  qui  a  peu  de  corps ,  peu  de  ventre  ,  peu  de 
flanc,  qui  eft  férié  des  coftes.  Ou  l'appelle  autrement 
(bcvédeÇirM. 

ESTRADE,  f.  f.  Chemin  public  ou  de  la  campagne  : 
ce  qu'on  dit  en  cette  phrafe  militaire  :  Battre  Yeftrtde , 
c'eftàdire,  Envoyer  des  Cavaliers  aux  nouvelles ,  à  la 
defeou verte  des  ennemis.  Les  armées  ne  marchent 
point  qu'on  n'envoyé  de  tous  codez  des  barreurs  d'eftra- 
de.  Il  vient  de  l'Italien  ftrtda, ,  qui  lignifie  mr  ou  die». 
»«m,  qui  eft  dérivé  du  Latin  ftrsu,  qui  lignifie  rurftrtf. 
Quelques-uns  te  dérivent  d'Eftradwts ,  qui  eftoient  des 
Cavaliers  qu'on  croployoit  à  battre  Yeftrade. 

Estrade,  eft  aufti  une  élévation  de  plancher  qui  fé  fait 
dans  une  alcove ,  ou  dans  la  moitié  d'une  chambre  avec 
des  ais  clouez  fur  des  lambourdes ,  pour  en  faire  un  ré- 
duit diftmgué  Se  plus  paré ,  afin  d'y  recevoir  les  gens 
appâterai  &  que  l'on  confiderc.  On  couvre  les  rftrjdes 
de  grands  tapis  de  Turquie.  Cette  Dame  reçoit  fes  vifi- 
tesYur  fon  eftrsde . 

ESTRAÛIOT.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui  ftg- 
nifioit  [vidas  à  cheval ,  tbettu-leger  £  Albanie  ;  Se  on  di- 
foit autrefois ,  Monter  à  cheval  à  la  StTédku ,  pour  di- 
re ,  avec  les  eftrivicrcs  longues  :  ce  qui  eft  oppcYé  à  h 
Guette  t  ou  il*  itère  fine,  c'eft  à  dur,  avec  des  eftri- 
vicrcs courtes.  Ce  mot  vient  du  Grec  ftratutis ,  qui 
fignifie bentme  de gutrre.  Nicod.  Les  Vénitiens  ont  eu 
fouvent  de  ces  foldats  à  leur  fervice. 

ESTRAGON,  f.m.  Herbe  longue  5c  menue  qui  a 
quelque  odeur ,  &  qu'on  mange  ordinairement  en  faia- 
de.  Les  friands  modernes  ont  mis  en  crédit  le  vinaigre 
d'eftrtgtn ,  cehiy  où  on  fait  tremper  de  Yeftrsgen. 

ESTRAMAÇON.  f.  ai.  Coup  qu'on  donne  du 
trenchant  d'une  forte  efpée ,  d'un  coutelas ,  d'un  cime- 
terre. On  te  dit  auffi  de  l'arme  même.  Les  Héros  des 
Romans  pourfendoient  les  Géants  d'un  coup  ieftra- 
maçtn.  Ce  mot  eft  vieux  Gaulois ,  comme  tient  Me- 
nage,  citant  Grégoire  de  Tours  qui  appelle  ces  armes 
ferammofoxot  :  ce  que  Bord  dit  eft  rc  dérivé  de  l'Aile- 
manferam,  qui  lignifie  eferime. 

ESTRANGE.  adj.  m.&f.  Qui  eft  d'un  pays  éloig- 
né ,  qui  eft  né  fous  une  autre  domination.  Ce  Voya- 
geur a  couru  dans  pluficurs  pays  8c  nations  effrastget. 
Ce  mot  vient  de  extraite*). 

Estrance,  lignifie  au /fi ,  Qui  n'eft  pas  dorneftique , 
connu  ou  fort  familier.  Les  chiens  abboyent ,  quand  ils 
voyent  venir  quelqu'un  d' effrange  dans  la  maifba.  Je 
vous  donneray  à  manger  familièrement ,  il  n'y  aura  per- 
fonne  eY  effrange ,  que  vous  ne  connoiffiez  pas. 

Estrance,  lignifie  auffi ,  Ce  qui  eft  furprenant,  rare» 
extraordinaire.  Il  eft  arrivé  un  eftrtnge  accident  à  ce 
pauvre  homme.  Ne  trouvez  pas  eftrange  fi  je  vous  fais 
ce  reproche,  cette  reprimendc.  Les  relations  des  pays 
lointains  nous  apprennent  qu'il  y  a  des  peuples  qui  ont 
des  coutumes  eftrd*ges  tk  extravagantes.  Ce  Poète  a 
des  vifions ,  des  penfées  eftrdKges.  C'eft  une  humeur 
efirMtge,  unefpritfantafque.  Il  y  a  des  monftrcs ,  des 
animaux  effranges  dans  la  mer.  Le  pécheur  a  un  eftrsnge 
aveuglement. 

Estrancement.  adv.  Ertraordinairement,  exceffi- 
vement.  Cet  homme  eft  eftrattgemnt  vif ,  e fi  rangement 
colère,  amoureux,  bourra,  ckc. 

ESTRANGER,  ère.  adj.  &  f.  m.  &  f.  Ceft  la 
même  chofe  cpîeftrange  au  premier  fens.  Qui  eft  né  en 
un  autre  pays.  On  connotft  bien  à  l'air  de  cet  homme- 
là  que  c'eft  un  eftrangtr.  Les  eftrangert  ne  peuvent  te- 
nir 
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EST.**  s,  auplurier,  fc  dit  des  diverfes  parties  d'un  baf- 
timent ,  des  deftours  qui  conduifcnt  à  tous  Tes  membres» 
de  leur  difpofmon ,  Se  de  leur  fituation.  Le  maiftre 
d'une  mailon  y  marche  à  caftons  fans  fc  blcflcr,  parce 
qu'il  en  fçait  les  eftres.  Il  Haut  enfeigner  aux  nouveaux 
valets  tous  les  eftrts  du  logis  :  ce  qui  s'entend  aufll  des 
lieux  où  fc  mettent  les  mendies  Se  provifions.  Quel- 
ques-uns en  ce  fens  le  dérivent  Ae  {trad*,  comme  qui 
dirait  les  rues  6c  chemins  de  la  maifon.  Mais  Du  Cange 
prouve  fort  bien  qu'il  vient  par  corruption  du  mot  d'dif- 
trts  ou  offres ,  qui  ûgnifioit  ftjer ,  cftant  dérive  du  mot 
Saxon  tftnm ,  oui  lignifioit  un  ftjrtr ,  une  founuife , 
tic  toute  la  mailon  ;  deforte  qu'en  fçavoir  les  aiftret , 
c'eft  en  connoiftre  les  chambres  Se  les  foyers. 

ESTRE.  Verbe  fubftantif  &  auxiliaire  ,  qui  fert  en 
Grammaire  à  la  conjugaifon  de  tous  les  verbes  paflîrs , 
qui  exprime  ou  feparcment ,  ou  conjointement  avec  eux 
la  manière  d'exifter  Se  de  patir,  &  qui  par  confequent 
a  une  infinité  de  figniflcarions  >  Se  prufieurs  inflexions 
ou  manières  de  fc  conjuguer,  dont  on  verra  les  pnnci- 
pajcs  dans  les  phrafes  luivantes.  Ce  mot  vient  du  Larin 

Estrf.,  (c  dix  premièrement  de  ce  qui  exifte  réellement. 
Eftre  en  vie ,  enfante.  La  nature  des  chofes  crec'es  eft 
dV/»rfCormptibles&paû%cres.  On  ne  peut  pas  e/w 
acvKUtfttt  pour  dire,  tftre  toujours  en  fa  fleur  de 
jeunefle,  tftrt  en  nature.  Cela  ne  peut  pas  tftre. 

EsTRjt,  fe  dit  aufll  de  ce  qui  marque  quelque  domina- 
tion ou  propriété.  Tout  eft  en  la  main  de  Dieu.  Ce 
Prince  eft  un  Roy  puiflànr.  Un  Stojque  doit  tftre  maif- 
tre de  fes  pafltons.  Cet  homme  eft  à  foy ,  pour  dire,  il 
n'a  point  de  maiftre  ni  de  femme.  On  dit  en  Fauconne- 
rie, qu'un oifeau eft i foy ,  pour  dire,  qu'il  rfi  en  li- 
berté 
Cette 
C 

vir.  Je  fui  tout  à  vous.  Cela  nVyî  pas  de  vôtre  jurifdic- 
tion,  dé  vôtre connoiiTance. 
EsTRE,  fe dit aufli à  l'égard  de l'eftat des  chofes,  delà 
manière  d'exifter.  Eftre  content.  Eftre  heureux.  E/tr« 
enetahec  Eftre  en  faveur ,  en  fortune.  Eftrt  en  chan- 
ce. Eftre  en  pouvoir.  Eftre  aux  abois.  Eftre  bon  pour 
une  telle  femme.  Eftre  couche  fur  l'eftat.  Eftre  en  pof- 
turc.  Eftre  en  fentinelle.  Eftre  à  couvert  de  l'orage. 
Eftre  en  famé ,  en  bon  point.  Eftre  fur  le  bon  pied. 
Eftre  en  charge.  Eftre  endormi.  Eftre  debout.  Je  fuit 
ce  que  je  /«if.  Il  faut  prendre  les  gens  pour  ce  qu'ils 

Litre,  fc  dit  aufli  en  parlant  de  la  matière ,  des  parties 
intégrantes  d'un  tout ,  ou  de  fa  rurute ,  8c  des  partis 
diflerents.  Cette  ftatuc  r/fd'or,  d'argent,  de  pierre, 
de  bois.  Ce  tableau  eft  Je  la  main  d'un  grand  Maiftre. 
Vous  eftes  des  noftrcs.  Cette  terre  eft  de  mon  lot.  Le 
corps  Se  l'ame  ftnt  les  parties  intégrantes  de  l'animal. 
11  eft  des  cens  de  toutes  fortes  d'humeurs,  de  génies. 
Gekeftcfc  fes  manières,  defonftile.  Cette  perle  eft 
Orientale.  Il  eft  mon  ami ,  mon  aflbcié ,  il  eft  en  part 
dans  toutes  mes  a  train:  s.  C'eft  un  homme  qui  eft  tout  en 
Dieu,  qui  eft  tout  fpiritucl.  En  voulez  vous  eftre  f  on 
foufenteud  de  cette  affaire.  Il  pourrait  bien  eftre  com- 
plice de  ce  crime.  Eftre  d'un  corps ,  d'une  compagnie. 
Il  faut  eftre  toujours  pour  la  raifon.  Ils  ftnt  aux  mains , 
aux  priles.  Ils  ne  ftnt  ni  bien  ni  mal  cnfcmblc. 
Est  RE,  fc  dit  auflî  à  l'égard  des  temps  Se  des  lieux. 
Eftre  enpUcc.  E/irrenpaflc.  II  va  bientoft  eftre  nuit. 
Cet  Officier  va  eftre  de  jour.  Il  ne  faut  pas  tftre  tout  le 
jour  à  s'habiller.  N 'eftre  ni  dehors,  ni  dedans.  Eftre 
aux  efeoutes,  11  n'en  eft  pas  où  il  croit  eftre.  Ce  couricr 
ne  fçauroit  eftre  loin.  Vous  effet  bon  de  vous  arrefter  à 
atelles.  Ce  n'eft  plus  le  temps,  ccli  efttit  bon 
lis.  Ce  huit  fer*  mou  au  mois  d'Aouft.  11  eft  au 


EST. 

logis ,  il  eft  en  pèlerinage.  Je  ftrAj  demain  à  roftre 
lever.  En  r/rrr-vous  là  logé,  eftes-  vous  de  cette  opi- 
nion ?  Vous  n'eftet  pas  dans  fon  fentiment ,  vous  en 
effet  à  cent  piques.  Où  en  r/r-on  de  la  Comédie  ?  On 
fait  tant  de  bruit ,  qu'on  ne  fçair  où  l'on  en  eft.  Après 
avoir  bien  chicané ,  nous  en  fommei  à  recommencer. 
11  eft  en  demeure  de  payer.  Il  eft  temps  d'agir.  Il  eft  en 
main  pour  recevoir  la  balle. 
Estre,  fc  dit  aufii  pour,  Affirmer  ou  nier.  Cette  ma- 
jeure eft  vraye ,  ou  eft  fàuiTe.  Jl  eft  impofliblc  qu'une 
choie  feit ,  ck  ne  feu  pas.  L'Evangile  en  deâeudânt  de 
jurer ,  veut  qu'on  dife  feulement ,  Cela  eft ,  ou  Cela 
n'eft  pis:  tout  ce  qu'on  dit  au  delà  eft  vicieux,  St.  Mat- 
thieu 5:37.  Cela  n'eft  pas ,  ne  fut  jamais.  Ce  maria- 
ge eft  rompu,  il  n'en  fer*  jamais  rien.  II  en  fert  ce 
qu'il  pourra. 

Estre»  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes.  11  faut 
epre  tout  un,  ou  tout  autre,  c'eft  à  dire,  s'attacher 
fortement  à  un  parti.  Il  faut  eftre  Marchand ,  ou  larron. 
On  ne  peut  pas  eftre ,  &  avoir  eftt ,  pour  dire ,  eftre 
vieux  ôc  jeune  tout  enfemblc.  On  dit  aufli,  Quand  oa 
f/ibien,  il  s'y  faut  tenir.  Il  eft  de  tous  bons  accords. 
Entre  amis  tout  eft  commun.  Il  faut  laifler  le  monde 
corn  me  il  eft.  Vous  eftes  bon  de  vous  arrefter  a  ces  ba- 
gatelles ,  Ôcc. 

ESTRECIR.  v.aâ.  Ofter  de  la  largeur,  rendre  plus 
eftroit.  Il  eft  plus  aifé  à'eftrecir  des  habits ,  que  de  les 
cflargir.  La  toile  %'eftrettt  à  la  première  lefeive.  Le  cuir 
s'eftredt,  feraccomit  parla  Icchercûc.  La  rue  en  cet 
endroit  va  en  ejtrecij}jnt. 

Estrecir,  en  termes  de  Manège  lignifie,  Serrer. 
Cheval  qui  s'eftrecit ,  qui  fc  ferre,  eft  celuy  qui  perd  de 
fon  ter:  11 1 1 ,  qui  ne  va  pas  aflêz  large ,  qui  s'approche 
trop  prés  du  centre  de  la  volte. 

Estreci,  ib.  part,  paff.&adj.  Du  Cange  dit  que 
dans  la  baflê  Latinité  on  a  dit  eftretietm ,  pour  dire , 
*rlt4tiu ,  eftreci. 

Estrecisseaient.  f.  m.  Action  par  laquelle  on  a 
eftreci.  L'eftrectfement  du  canal  de  la  rivière  par  les  quais 
fait  remonter  l'eau ,  oeuf  caufer  des  inondations. 

Es  trecissdre.  f  f.  Action  par  laquelle  oneftre- 
cit,  ou  citât  de  ce  qui  eft  eftreci.  Veftreciffurt  de  cet 
habit  citait  neccflàire. 

E  S  T  R  E I  N.  f.  m.  Foarre  ou  paille  feurragee  qu'on 
met  fous  le  ventre  des  chevaux  pour  leur  tervir  de  li- 
tière. Ce  mot  vient  du  Latin  ftreumen*  lignifiant  la  mê- 
me chofe. 

ESTREINDRE.  v. acL  Serrer  fortement.  Her- 
cule tuaAntée  en  f'tftreigtunt  fortement.  On  prend 
plaifir  à  eftreindre  fon  enfant ,  ton  ami  entre  (es  bras  en 
l'embraflant.  On  tftrtint,  on  ferre  les  nœuds ,  les  < 


des  avec  un  garot.  Ce  mot  vient  de  ftringere.  Ménage. 
Estreindre,  fe  dit  Apurement  en  Morale.  Cette 
double  alliance  a  eftreint  l'amitié  de  ces  deux  ramilles. 
L'intereft  commun  eftreint  les  nœuds  de  ia  focieté. 

ESTREINT,  EINTE.  part.  pafl".  &  Iffî. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  trop  embraflè ,  mal  eftre  m;, 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  faire  pluheurs  entreprifes  à 
la  fois.  On  dit  aufll,  Plusilgcle,  plus  U  */b*«j»f ,  pour 
dire ,  Plus  un  mal  continue ,  Se  plus  on  en  eft  accablé. 

ESTREINTE.  f.f.  Action  par  laquelle  on  ferre , 
on  eftreint ,  qui  le  dit  tant  au  propre  qu'au  hguré.  L'ef- 
treinte  de  ce  balot  cftoit  trop  lafche.  L'tftrtintt  des 
amants  eft  bien  plus  forte  que  celle  des  amis ,  mais  elle 
dure  moins.  On  luy  a  donné  deux  ou  trois  e  freintes  6» 
cor  Je,  pour  dire,  des  coups  de  fouet. 

E  S  T  R  E  N  E.  f.f.  Prcfent  qui  eft  tau  v  en  t  réciproque, 
qu'on  fe  donne  le  premier  jour  de  l'an  par  honneur ,  ou 
par  amitié.  La  coutume  de  lé  donner  des  eftrerus  eft 
fort  vieille.  Les  Poètes  donnent  des  eftreint  en  vers. 
Maroc  a  fait  un  Livre  d'eftrenei.  Les  efcoiicrs  donnent 
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qu'un  homme  s'eft  laide"  donner  les  tfir'rvieret,  quand 
il  a  fouftert  quelque  artront ,  quelque  indignité ,  lois 
que  par  fa  lafeheté  il  fe  foufmct  à  tout  ce  qu'on  veut. 

On  dit  proverbialement,  qu'on  allonge  Yeftrmere  d'un 
point ,  lois  qu'au  lieu  de  foudre  une  difficulté  ,  on  ne 
donne  qu'une  cfchapatoire  qui  fait  difputcr  de  nouveau. 

ESTROIT,  oite.  atlj.  Qui  a  peu  d'eftenduc  en  fa 
féconde  dimenfion  ou  largeur.  Cette  rue  eft  fort  lon- 
gue i  mais  elle  eft  trop  efireite.  Tantoft  on  porte  du 
ruban  trop  larqe,  &  tantoft  trop  eftroit.  Les  foulters 
trop  tftrtits  tont  venir  des  cors  aux  pieds.  Les  habits 
doivent  eftrc  efjtrnts  en  hiver ,  &  larges  en  cfté. 

EstroiT)  fe  dit  tîgurémcnt  en  chofes  morales.  J  e- 
sus-Christ  du  à  fes  Apôtres  ,  qu'ils  tafehent 
d'entrer  par  la  porte  efirtite.  Le  chemin  du  falut  eft  fort 
tarait  :  ecluy  de  la  damnation  eft  fort  large.  C'eft  une 
ejiroite  union  ejuc  celle  de  l  ame  Se  du  corps  >  du  mari 
avec  fa  femme  ,  de  Dieu  avec  fon  Eglifë.  La  vertu  lie 
les  amis  d'une  amitié  plus  efirtite.  Ce  mot  vient  de  ftrit- 
m,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Nicod. 

Esthoit  ,  en  termes  de Manège ,  fe  dit  d'un  cheval 

E'  a  les  coftes  phttes ,  ferrées  ou  raccourcies,  qui  a  le 
icretroufté  tel  que  ecluy  d'un  lévrier.  On  l'appelle 
auflî ejtréc  ou  eftrtit  deboyaa.  On  dit  auflî,  Conduire 
un  cheval  tftroit,  pour  dire,  Juy  donner  peu  de  terrain , 
Se  l'empêcher  qu'il  ne  rrlârche  large  :  ce  qu'on  fait  quand 
il  a  la  bouche  forte. 
Estroit,  en  termes  de  Jurifpmdencc ,  fe  dit  de  ce 
qui  fe  doit  exécuter  à  la  rigueur  avec  toutes  les  formali- 
té*. Le  Droit  diftingue  entre  les  actions  de  droit  eftrttty 
Se  celles  de  bonne  foy.  Les  retraits ,  les  devoluts  font 
des  a&ions  de  droit  ejlroit  qui  ne  fouffrent  point  d'exten- 
fion.  Les  eontrads  donnent  lieu  aux  actions  de  bonne 
foy,  qui  peuvent  cftre  fujets  à  interprétation.  La  Cour 
fait  d'eftmtes  inhibitions  &  deffenfes  aux  parties  de  fe 
mes  taire  Se  mefdire. 
Estroit,  fe  dit  auflî  de  l'auftcritc  d'une  Règle ,  (Tune 
difeipline.  Il  y  a  des  Cordcliers,  des  Bernardins  de 
Veftttite  Obfervance,  oui  obfcrvent  la  Règle  dans  fa  pre- 
mière rigueur  Se  pureté.  On  donne  difpcufc  à  un  Reli- 
gieux de  paflèr  d'un  Ordre  dans  un  autre ,  pourveu  que 
la  Règle  foit  plus  eftrùte.  U  n  General  pour  eftrc  maïf- 
tre  de  fes  foldats ,  les  doit  faire  vivre  dons  une  efirtitê 
difeipline. 

Estroitement,  ou  A  Cefirtit.  adv.  D'une  ma- 
nière eftroite.  Dans  les  maifons  Royales  les  Courtifans 
font  logez  fort  k  Itfirtit ,  efirtitement.  Il  eftoit  efirtite- 
ment  deffendu  de  fortir  du  camp.  Ce  bon  Religieux  ob- 
ferve  tftraitement  fa  Règle ,  il  vit  fort  régulièrement.  Il 
faut  vivre  plus  à  l'efirtit ,  quand  on  a  fon  bien  faifi. 

ESTRON.  f.  m.  Terme  qui  eft  devenu  odieux  &  po- 
pulaire ,  à  caufe  qu'il  donne  une  idée  de  puanteur  qui 
bleue  les  imaginations  délicates.  C'eft  l'cxcrement  foli- 
de  &  lié  qui  fort  par  la  partie  poftericure  des  animaux , 
&  particulièrement  de  l'homme.  Les  Efcrivains  appel- 
lent figuré  ment  des  traits  qui  aboutiflènt  en  pointe,  des 
t  jirons  de  chambrière.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Latin 
fierait  ;  d'autres  du  Grec  itron,  dont  Hippocratc  fe 
fert  pour  fignificr  le  htu  ventre ,  en  prenant  le  contenant 
pour  le  contenu.  Ménage  le  dérive  de  ftruntm,  dont 
les  Latins  fe  font  fervis  en  cette  même  fignificarion. 
Les  Altemans  difent  auflî  firunt,  &lesFlamans  jlrtnt, 
qui  fignifîe  rend ,  parce  que  ce  mot  (îgoifîc  proprement 
un  excrément  dur  8c  rond. 

ESTROPE,  ou  Herfe  de  foulie.  Terme  de  Marine. 
C'eft  la  corde  qui  fouftient  un  moufle  de  poulie  dans  les 
vai  fléaux.  Elle  fert  auflî  à  bander  l'arcaflè  de  la  poulie 
pour  empêcher  qu'elle  n'cfclatte.  On  l'appelle  auflî 
gerfetu. 

ESTROPIAT,  f.  m.  Soldat  qui  a  perdu  quelque 
membre  à  h  guerre,  &quifcfctt  de  ce  prétexte  pour 


EST. 

rtandicr.  Donnez  l'aumofne  à  ce  pauvre  tftttfttt.  Ce 
mot  vient  d'eflnfu,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  lignine  efinfier. 
On  le  dit  auflî  en  difcours  familier,  quand  on  eft  incom- 
modé de  quelque  goutte  ,  rheumatifmc  ou  Meflùrc. 
Vous  voyez  un  pauvre  tfirtfut  qui  ne  peut  marcher  fans 
bafton. 

ESTROPIER,  v.  acï.  Couppcr ,  abattre,  cafler 
un  bras  ou  une  jambe ,  enfortc  qu'on  ne  s'en  puiflè  plus 
aider  à  l'advenir.  Un  coup  de  canon  luy  a  emporté  une 
jambe,  l'aeftrvfié.  On  dit  d'un  Chirurgien  qui  en  feig- 
nant a  picqué  l'artère  à  quelqu'un ,  qu'il  l'a  efirtfié,  par- 
ce qu'il  luy  a  ofté  l'ufagc  du  bras. 

Estropier,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales  & 
foirituellcs.  On  dit  d'un  extravagant,  qu'il  eft  eftrtfié  de 
la  cervelle.  On  dit  d'une  penféc  mal  exprimée,  d'un  fens 
imparfait,  qu'il  eft  eftrefïé,  pour  dire,  qu'il  y  manque 
quelque  choie.  Ce  valet  tftrtfie  tous  les  noms  de  ceux 
qui  viennent  demander  fon  Maiftre ,  quand  il  les  altère 
enforte  qu'on  ne  puiflè  rrconnoiftrc  les  perfonnes.  On 
dit  d'un  grand  parleur,  qu'il  n'eft  pas  effraie  de  la  langue. 

On  dit  auflî  en  Peinture,  qu'une  figure  eft  eftrtfiéey  lors 
qu'elle  n'eft  pas  bien  diftinguée ,  qu'elle  n'eft  pas  en 
une  belle  attitude. 

Estropié,  e  e.  part. pafT &  adj. 

E  S  T  R  O  U  S  S  E.  f.  f.  Adjudication  de  quelques  biens 
qu'on  publie  en  Juftice.  11  fe  dit  particulièrement  des 
fruits,  de  la  récolte  d'une  année,  Ueftroufjè  d'un  bail 
judiciaire.  On  dit  auflî ,  Ytftituffe  des  réparations  ou 
des  ouvrages  qu'on  public  au  rabais.  Il  eft  de  grand  ufa- 
gc  dans  les  Provinces.  On  le  dit  moins  fouvent  à  Paris. 

Est  rousse  r.  v.  act.  Adjuger  en  Juftice.  Il  s'eft  fait 
eftreujfcr  cette  maifon ,  ce  loyer,  ces  fruits  à  prixrai- 
fonnable. 

ESTUDE.  f.f.  Lefhire ,  méditation  pour  apprendre, 
pour  inventer  quelque  chofe.  U  eftude  de  l'Hiftoiic  de- 
mande une  grande  lcâurc.  Ueftude  de  la  Philofophie  a 
befoin  d'une  grande  méditation.  Ueftude  de  la  Géomé- 
trie doit  tendre  à  l'invention  de  quelque  nouveau  pro- 
blème. 

Estude,  ledit  auflî  de  la  feience,  del'art,  &detoute 
autre  chofe  à  quoy  on  applique  fon  cfprit.  Il  a  fait  fon 
cours ,  il  a  fait  toutes  fes  eftudes.  C'eft  une  belle  eftude 
que  celle  de  bien  vivre.  Chaque  art  demande  une  eftude 
particulière.  Il  y  a  bien  de  X  eftude ,  bien  de  l'art  dans  ce 
tableau.  On  dit  d'un  jeune  Advocatqui  en  plaidant  a  cité* 
plufieurs  autoritez  aflez  inutiles ,  qu'il  a  rendu  compte  à 
la  Cour  de  fes  eftudes. 

On  le  dit  auflî  en  mauvaife  part.  Les  laquais  mettent  toute 
leur  eftude  à  faire  du  mal.  Un  desbauche  met  toute  fon 
eftude  afere,oji:-.  un  chicaneur  à  rutner  fes  parties. 

Est  ode  ,  fe  dit  auflî  du  temps  ck  da  lieu  où  l'on  efhtdic, 
fait  public ,  foit  particulier.  On  a  mis  ce  jeune  homme 
aux  eftudes ,  au  Collège.  Il  eft  encore  aux  eftudes.  Il  eft 
toujours  dans  fon  eftude,  dans  fon  cabinet,  où  il  eftudie. 
Pour  eftrc  Gradué ,  il  faut  avoir  un  bon  certificat  de  fon 
temps  d'eftude ,  du  quinquennium.  Il  a  quitté  V eftude,  il 
eft  forti  du  Collège ,  il  a  fait  banqueroute  aux  lettres. 

Estude,  fe  die  abulîvemcnt  de  la  fale  où  un  Notaire 
travaille.  Onl'appelloit  ci-devant  btutique ,  &  on  rap- 
pelle encore  ainfî  en  quelques  Provinces  éloignées.  On 
le  dit  auflî  de  celle  d'un  Procureur.  Il  y  a  auflî  Y  eftude  du 
Maiftre,  &  Y  eftude  des  Clercs.  Ce  Procureur  a  changé 
la  face  de  cette  maifon ,  Se  de  l'efeurie  il  en  a  fait  fon 
eftude. 

Estude,  fe  dit  auflî  de  la  pratique  des  Notaires  &  des 
Procureurs ,  des  facs ,  des  papiers  Se  des  minutes  qui  y 
font.  Ce  Notaire  a  une  bonne  eftude ,  il  a  bien  des  mi- 
nutes. A  la  mort  de  ce  Procureur  on  a  donne  dix  mille 
francs  de  fon  eftude.  Il  s'eft  défiait  de  fon  eftude ,  on  a 
vendu  (on  eftude,  c'eft  à  dire,  fa  pratique. 

ESTU- 
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tirer  les  boyaux ,  les  trippes.  On  efvtntre  les  bceufs , 
les  cochons ,  les  poiflôns,  ckc.  Au  Japon  on  efventre  les 
criminels. 

Esventrer,  fignifie,  Se  rompre  quelque  partie  vers 
le  ventre  par  quelque  effort  de  crier.  Un  enfant  s'efven- 
tre  à  force  de  crier,  cela  luy  caufe  quelquefois  des  des- 
centes de  boyau. 

ESVERTUER.  v.  aét.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonnel.  Prendre  courage ,  s'efforcer  de  faire 
quelque  ebofe.  Un  homme  entrepris  qui  a  un  rheuma- 
tifme ,  guérit  quelquefois  en  s'efveruuM  un  peu  de  mar- 
cher. Uombaut  a  dit  dans  fes  Epigràmmcs  : 

En  guerre  où  le  meurtre  eft  permis , 
Jean  &  Jacques  sefvertuerettt , 
Penfant  tuer  les  ennemis , 
Mais  les  ennemis  les  tuèrent. 

E  S  U  L  E.  f.  f.  Ceft  une  racine  qui  a  la  vertu  fpecifique 
de  purger  les  ferolrtez ,  &  particulièrement  les  eaux  des 
hydropiques.  Les  Médecins  employait  la  petite  efule 
dans  la  plus-part  de  leurs  compofitions. 

E  T. 

E  T.  Particule  conjonctive  qui  lie  les  mots ,  les  phrafes  5c 
les  fens  d'un  difeours.  Cela  cl  f  bel  &  bon.  Vouser 
rnoy.  Les  Logiciens  dans  leurs  fyllogifmes  l'appellent 
ce  fuie. 

Et  c P. t f. r a  ,  qu'on  figure  fouvent  par  un  tranche' 
&c.  cil  une  abbreviation  pour  dire  &  le  refit ,  qui  eft 
foufentendu  ou  qui  en  dépend.  Les  Notaires  mettent  au 
bas  de  leurs  minutes ,  Promettant  &(.  obligeant  &c. 
renonceant  &c.  qu'ils  eltendent  après  en  quatre  ou 
cinq  rolles  de  groflè,  Ceft  ce  qui  a  donne  lieu  à  ce 
qu'on  dit  proverbialement ,  Dieu  nous  garde  d'un  r> 
cetert  de  Notaire,  Se  d'un  qui  fr»  qui  d'Apothicaire. 

ETA. 

E  T  A  M  P  E  R.  v.iâ.  Terme  de  Marefchal.  Percer 
un  fer  de  cheval.  On  dit  etamfer  nutgre ,  quand  on  fait 
les  trous  bien  prés  du  bord  du  fer  ,  5c  eumper  grus , 
quand  on  perce  le  fer  un  peu  plus  en  dedans.  Et  on  dit 
que  le  Marefchal  enclouc  les  chenaux  fur  l'enclume, 
quand  les  clous  font  mal  tumftz. ,  foit  gras ,  foit  mai- 
gre, quand  il  eft  difficile  en  brocliant  les  dous  de  ne  pas 
encloiïer  le  cheval. 

ETE. 

ETERNEL,  f.  m.  Qui  n'a  eu  ni  commencement  ni 
fin.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  proprement  que  de  Dieu. 
Prions  l'Eternel,  Ceft  l'Eternel  qui  le  commande. 

Eternel,  elle.  adj.  On  le  dit  auflî  de  Dieu  Se  de 
fes  attributs.  Le  Pere  éternel ,  le  Verbe  éternel ,  la  Sa- 
gefle  éternelle ,  la  Providence  éternelle.  Ç'a  efte  une 
grande  erreur  de  croire  le  monde  éternel.     Les  axio- 

,  mes  de  Géométrie  font  des  proportions  d'éternelle  vé- 
rité. 

Eternel,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  doit  durer  toujours. 
Dieu  a  promis  à  fes  Saints  une  gloire  éternelle  »  une  béa- 
titude éternelle  j  Se  aux  reprouvez ,  une  peine ,  une 
mort  éternelle.  L'enfer  cftoit  appelle  par  les  Payens 
l'ombre  éternelle. 

E  t  e  R  n  ■  L,  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  durent  long-temps, 
ou  plus  qu'il  ne  faut.  Cet  homme  eft  un  parleur ,  un 
cenfeur  ete rnel.  Je  vous  auray  une  éternelle  obligation. 
Voilà  un  homme  éternel ,  il  ne  meurt  point.  La  chicane 
rend  les  procès  éternels. 

Eternel  ,  fignifie auflî ,  Continuel,  qui  ne  change 
point.     Aux' lires  Fortunées  il  y  a  un  éternel  prin- 
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temps.  EnEfpagne  il  y  a  une  mode  éternelle  %  con- 
ftanre. 

Eternellement,  adv.  D'une  manière  éternelle. 
Dieu  a  elle  Se  fera  éternellement.  Les  juif  es  feront  éter- 
nellement avec  luy  dans  la  gloue. 

Eternellement,  fedit  auflî  d'un  long  temps. 

Ce  que  Malherbe  eferit  dure  éternellement. 

Ceft  une  vanité  poétique  de  Malherbe. 
Eternellement,  lignifie  auflî ,  Sansceflc,  tou- 
jours. Cet  importun  me  demande  éternellement,  il  parle 
éternellement. 

ETERNISER,  v.  act.  Rendre  éternel ,  ou  dune 
fort  longue  durée.  Les  Conqucrans  n'ont  fait  tant  de 
carnage  que  pour  eternifer  leur  nom.  Les  Pyramides  ont 
etermfe  la  grandeur  des  Rois  d  Egypte.  Les  Auteurs  re 
font  tant  de  veilles  que  pour  eternifer  leur  mémoire. 

Eternisé,  i  e.  part,  paiT  Se  adj. 

ETERNITE*.  I.f.  Durée  que  le  temps  ne  peut  rae- 
furer ,  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  Gloire  (bit  à 
Dieu  dans  toute  l'éternité.  Les  juftes  font  predeftinez  de 
toute  etermté.  On  ne  fçauroit  trop  méditer  for  Y  éternité'. 

Eternité,  fedit  hypcrboliqucmcnt  d'une  longue  du- 
rée. Voilà  une  eftoffe  de  bon  ufer ,  elle  durera  une  eter- 
nité.  Les  Rois  baftiflent  pour  l'éternité,  c'cftàdire, 
ils  font  des  baftiments  bien  folides.  Nous  avons  joui  de 
ce  privilège  de  toute  éternité,  de  temps  immémorial. 
Ce  valet  eft  mufard ,  il  eft  une  etermté  à  revenir. 

ETERODOXE.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  d'une  croyan- 
ce contraire.  Ceft  un  nom  honnefte  qu'on  donne  à'  des 
Hérétiques.  Calvin,  Btze,  Mclancton,  ont  efte  des 
I>octeurs  eterodixes. 

E  T  E  S 1 E  S.  f.  m.  plur.  Vents  anniversaires  5c  régu- 
liers, foufflaus  chaque  année  en  même  faifon  &  certain 
nombre  de  jours.  Ils  foufflent  non  feulement  vm  J'A- 
quùon ,  mais  auflî  vers  l'Orient ,  le  Midy  &  le  Cou- 
chant, félon  Pline  Se.  Strabon.  Ils  foufflent  en  Efpagne , 
en  Afic  Se  vers  le  Royaume  de  Pont  au  Levant.  Le  Si- 
roc,  felon  Strabon,  eft  un  vent  etefien  loufflant  entre 
l'Efpagne  5c  la  Sarda:gue.  Aquilons  Eurent  font  vents 
founlans^o.  jours  de  fuite  vers  le  lever  de  la  Canicule. 
Ce  mot  vient  du  Grec  etis ,  annus. 

ET  ES  TER.  v.  aet.  Oftcr  la  tefte.  llnefeditque 
des  arbres  5c  des  chofes  artificielles.  On  etefie  les  (iules, 
roarfaux ,  peupliers  Se  autres  bois  blancs.  U  eft  derrendu 
d'etejler  les  grands  arbres  des  forefts.  On  a  ftefté  ce  clou, 
cette  cfpinplc ,  ils  ne  peuvent  plus  fervir. 

Et  este,  ce.  part.  part'.  &  adj. 

E  T  e  s  t  t ,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  d'une  aigle ,  d'un 
poiflbn  ou  autre  animal  qui  n'a  point  de  tefte,  foit  qu'on 
l'ait  couppéc  ou  arrachée. 

E  T  H. 

ET  HERE  E,  adj.  f.  ou  Etbtr.  C'cft  cette  fuWbmce 
pure  qui  eft  au  dcftûs  de  rathmofphere ,  qui  remplit  tout 
le  ciel  où  les  affres  font  leur  cours.  Les  Poètes  appellent 
le  ciel  la  voûte  etberée ,  la  région  e tberée.  Ce  mot  eft 
Grec,  Se  fignifie  infLtmnutton ,  fplendeur ,  telle  qu'on 
attribue  à  la  fobftance  de  ces  petits  corps  qu'on  croit  être 
enflammez. 

E  T  H 1 QU  E.  f.  f.  Ceft  un  nom  tire  du  Grec ,  qu'on 
donne  quelquefois  à  la  Morale,  ou  à  la  Science  des 
mrcurs.  L'Ethique  d'Ariftotc. 

ETHMOIDE.  adj.  m.  Terme  de  Médecine.  Ceft 
un  os  fitué  au  milieu  de  la  bafe  du  front ,  &  au  haut  de 
la  racine  du  nez  ,  empliflànt  preique  toute  la  cavité  des 
narines.  Ce  nom  vient  de  ce  qu'il  eft  cribleux  5c  fpon- 
gieux.  Par  fa  partie  cribleufc  il  eft  joint  à  la  tefte ,  5c 
par  la  fpongieufe  à  la  cavité  des  narines ,  &  par  celle 
qui  eft  pleine  5c  large  à  la  foflè  des  yeux.    Sa  partie 
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rkm.  On  fait  à  h  Monnoye  Vev*ht*ùtn  des  efpeces  à 
proportion  de  leur  poids  «Se  de  leur  titre.  Il  y  a  dans  le 
Roman  Bourgeois  un  tarifte  ou  evdludtion  des  partis 
fortables. 

Evaluer,  t.  aéL  Eftimer  une  chofe fon  juftcpnx. 
Tous  ks  meubles  de  cette  fucceftion  ont  efté  prifex  & 
rr/duti.  à  tant.  On  fuhâ  les  arrérages  des  tente»  en 
bled  fur  les  extraits  qu'on  met  au  tirette  du  ptix  du  bled 
à  chaque  jour  de  marché.^ 

EvalvÉi  £  e.  part.  part*.  Se  adj. 

EVANGtLl  QU  E.  adj.  ra.  Si  f.  Qui  eft  félon  la 
doctrine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  La  pauvreté  evtngt- 
liqttt  ,  ks  confeils  erdngeliqutt. 

E  v  a  N  g  e  l  t  q.u  v.  m  e  n  T.  adv.  D'une  manière  evange- 
licjuc.  Ce  Miflionnairc  prefche  fon  tvangeliqurmeM , 
c'eft  à  dire ,  l'Evangile  tout  pur ,  fans  pompe  Se  fins 
oltentation. 

LVANGELISER.  v. art. & neut.  Prcfchcrl'E- 
vancilc.  Dieu  a  donné  miiEon  à  fes  Apoftres  pour  aller 
tvdngeltfer  pat  foute  1»  terre.  On  dit  auifi  en  Pratique , 
Evdng tltftt  un  fae ,  pour  dire,  Vérifier  s'il  eft  complet 
fuivant  (on  inventaire  de  production. 

EVANGEL1STE.  f.  m.  Auteur  Sacré  qui  a  eferit 
l'Evangile,  la  vie,  les  miracles  ,  la  doctrine  de  J  E  s  v  s- 
Christ.  St.  Matthieu,  St.  Marc,  St.  Luc  &  St.  Jean 
font  les  quatre  EvMgeliftes.  On  a  traduit  la  paillon  fé- 
lon tes  quatre  Evingetiftes. 

E  v  ange  l  i  S  Tli  en  termes  de  Palais ,  fc  dit  de  ecluy 
qu'on  donne  pour  affiftant  à"  un  Rapporteur ,  rxxir  véri- 
fier s'il  ditvtay.  Quand  cm  rapporte  un  ptocés  dans 
l'ordre ,  il  y  a  deux  Confcilkrs  af fiftans  aux  coftez  d'un 
Rapporteur ,  qu'on  luy  donne  pour  Evditgeliftei ,  dont 
l'un  tient  l'inventaire ,  Se  l'autre  les  pioecs  ;  &  après 
que  le  Rapporteur  a  mis  le  tait  &  les  moyens  du  procès, 
l'un  lit  les  claufes  des  pièces  produites ,  1  autre  les  induc- 
tions qui  en  font  tirées.  On  le  dit  au/fi  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  eduy  oui  tient  les  acquits  du  Compta- 
ble ,  Se  les  vérifie ,  tandis  que  l'auditeur  rapporte  au  Bu- 
reau. t 

EVANGILE,  f.  m.  Livre  qui  contient  l.t  vie  &  la 
doctrine  de  J  e  s  u  s-C  hrIst,  eferit  par  les  quatre 
Evangcliftcs.  Jl  a  paru  d'autres  Evangiles ,  comme ce- 
liry  de  St.  Barnabe" ,  ôcc.  qui  ont  cflé  déclarez  apocry- 

I)h«  par  l'Egide.  Les  peuples  ont  efté  enfin  éclairez  des 
u  mitres  du VEvdngtle.  Les  ferments  les  plus  folemnels 
fc  font  fur  ['Erjngtle.  Les  Dofteurs  Rcligionaires  fc 
difent  abufivernent  Miniftrcs  du  St.  Evdngile.  Ce  mot 
vient  du  Grec ,  Se  lignifie  bannes  neuf  filet.  Nicod. 
E  v  A  n  g  t  L  E.  f.  f.  eft  un  extrait  tiré  de  ce  Livre ,  qui  eft 
inféré  dans  la  Méfié ,  pendant  laquelle  tout  le  monde  fe 
tient  debout  par  refpeâ.  La  première  Evangile  eft 
l'Evangile  du  pur.  La  deuxième  Evangile  eft  le  com- 
mencement du  Livre  de  St.  Jean  qui  parle  de  l'incarna- 
tion. 

Evangile,  fc  dit  auffi  de  cette  prière  que  fait  le  Prê- 
tre ,  en  mettant  fur  la  tefte  d'une  perfonne  un  bout  de 
l'eftolle  :  &  c'eft  en  effet  VEvdngilt  de  St.  Jean  qu'il  ré- 
cite. C'eft  une  coutume  fort  générale  à  la  campagne  de 
fc  faire  dire  des  Evangiles. 

Evangile,  fc  prend  quelquefois  pour  une  vérité,  pour 
une  chofe  certaine  :  Ce  que  je  vous  dis  là  ,  c'eft  \'Er*n- 
gile,  cela  eft  fort  certain  :  Prenez  garde  à  ce  hâbleur, 
tout  ce  qu'il  dit  n'eft  pas  mot  d'Evangile  :  quoy  qu'on 
euft  *d  quelquefois  de  taux  Evangiles ,  comme  les  trois 
que  mirent  en  avant  les  Nazaréens  premiers  Schifmati- 

3ucs  du  Chriftianifmc  ,  l'un  qu'ils  appelloient  Evangile 
e  ferfeUion  eferit  en  vers,  l'autre  qu'ils  appelloient 
Evangile  d'Ere  ,  &  le  rroifîémc  qu'ils  attribuoient  à  St. 
Matthieu  eferit  en  Langue  Hébraïque ,  dont  parle  St. 
Jérôme. 

EVAPORATION.  f.  f.  Action  pat  laquelle  on 
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fai  r  exhaler  f  humidité  de  quelque  corps, 
par  Vtvafatalian  de  l'iiuaiuli t c  ,  fbit  pa: 
leil ,  comme  dans  les  marais  falans  -,  i. 
du  feu,  comme  aux  lkux  où  U  y  a  des  pu 
f*r*sm  fc  fait  en  Cliymic  pour  faire  1 
l'humidité  fuperfluc,  &  diffère  de  l'< 
ce  que  ccilc-cy  ne  fc  pratique  que  fur 
ches. 

Evaporât  ion,  fe  dit  figurémenr  en 
extravagance  vient  d'une  grande  évapora 

E  V  A  P  O  R  L  R.  v.  neut.  Faire  exhale 
qu'il  y  a  d'humide  dans  les  corps  ,  comrr 
le  fcl  des  eaux  des  funteincs  ,  on  en  f.i 
l'humide ,  oc  le  fel  demeure  au  fond.  I 
pcftre  ,  il  en  faut  evafarer  toute  la  lefciv 
preignec  du  fcl  de  la  terre. 

Evaporer,  le  dit  au (fi  figuré  meut  ci 
efprit  s'évapore.  Sa  raifon  ,  fbn  bon  fc 
pour  dire ,  fe  perdent ,  il  extra  vague. 

Evaporî,  t.  f.  pan.  palL  ck  adj.  Jlei 
fignitîe ,  Eftourdi ,  extravagant.  C'eil 
ne  fçait  ce  qu'il  dit ,  qui  ne  tait  rien  par  i 

EVASER,  verb.  act.  Effondre  louvcr 
chofe ,  luy  faire  une  ouverture  un  peu  lai 
pas  evafer  les  marras ,  comme  on  fait  le. 
autres  vaiilcaux. 

EvASt,  ù.  adjed.  Vaiflraudont  l'ouv 
large. 

EvasÎ,  ledit  du  nez,  lorsqu'il  eft  trop 
a  de  trop  grandes  narines  ;  des  habit*  q 
grandes  ouvertures ,  comme  des  manche: 
&c. 

EVASION,  f.  f.  Action  par  laquell 
L'erafem  d'un  prifonnier  donne  une  gra 
tion  qu'il  eft  coupable. 

E  V  AS  U  RE,  Cf.  Ouverture  d'un  viilll 
evafé. 

E   U  C 

EUCHARISTIE,  f.  f.  Le  tres-Saint 
l'Autel  qui  contient  réellement  le  corps 
Je  sus-Christ.  On  ne  doit  pointu 
crement  de  Vtuchanftie  qu'après  le  Sacrei 
rente.  Les  Hérétiques  ne  fauxoient  compr 
terc  de  l'Eacbarifrie. 

EVE. 

EVEILLER,  v.  aâ.  Rompre  fcfomi 
qu'un.  La  Tragédie  de  Mariant-  commence 
qui  evetUa  Herode en  furfaut.  ivcille^  mo; 
bon  matin.  Il  l'ivttlU  tous  ks  jours  au  ( 
On  f  ji l'oit  un  bruit  capable  d'f veille '  un  aie 
vient  de  evigiUre.  Nicod.  DuCangerérro 
Moines  appelloient  éveille-fan,  la  cloche  ç 
pour  les  réveiller  afin  d'aller  à  Matines. 

Eveiller,  figureraient fiçnifîe auffi, K en 
plus  ardent  à  quelque  chofe.  Cet  efprit  eft  f 
faut  mettre  au  Collège  pour  V éveiller  an  peu 
cet  Auteur  eft  trop  tnftc  ,  trop  fericux , 
mefkr  quelques  penfées  gayes  pour  Yeveilln 

Eveil  l  » ,  fe  g,  part.  Se  adj. 

Eveillé,  eftaullîfubft.  CeftunwWr'< 
dès  le  marin.  C'eft  un  m/Mèdontilie  làui 
eft  bien  éveillé ,  quand  il  s'agit  du  gain.  H 
geôlier  cette  fille,  c'eft  une  eveillét  qu>^' 
petit. 

EVENEMENT,  f.  m.  IIS*.  <u<*°1 
vais  de  quelque  chafe.  Perfonne  ne  peut  tel 
événements,  ils  font  en  la  main  de  Dieu.  L 
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faichmt  qu'on  les  regarde ,  qu'un  chien  regarde  bien  un 
Evefque.  On  appelle  Evefque  des  cbumps,  un  pendu  qui 
donne  la  bénédiction  avec  les  pieds.  Ce  proverbe  cft 
fort  ancien.  Dans  le  Roman  des  Quatre  l  il s  Aymon  , 
Ogier  dit  qu'il  avoit  fait  Rippus  Artbevefque  des  Chdmfs, 
pour  dire ,  qu'il  l'avoir  pendu. 

E   V  I. 

EVICTION.  f.  f.  Terme  du  Palais.  Action  par  la- 
quelle on  depolTcdc  quelqu'un  d'un  héritage  qu'il  avoit 
acquis.  Un  vendeur  qd  cft  garand  de  fa  vente ,  doit  des 
dommages  Se  interefts  à  l'acheteur  en  cas  d'ertilita. 

EVIDEMMENT,  adv.  Manifcftemcnt  Se  avec  évi- 
dence. Il  a  efté  trompe  évidemment.  Cette  pièce  cft 
rvidemmentùuffc,  la  faulTctc  faute  aux  jeux. 

EVIDENCE,  f.  f.  Qualité  des  choies ,  qui  les  fait 
voir  &  connoiftre  clairement  tant  aux  yeux  du  corps 
que  de  Te/prie.  Cet  homme  n'a  point  de  bien  en  évi- 
dence ou  au  fokil ,  qui  pareille ,  comme  héritages , 
offices ,  &c  U  faut  qu'on  Ce  rende  à  l'évidente  de  cette 
dcmonftrarion.  On  dit  auffi ,  que  le  temps  met  tou- 
tes chofes  en  évidente  »  découvre  tout.  Ce  crime  cft 
venu  en  évidente,  a  elle  découvert  par  un  grand  ha- 
fard. 

Evident,  ente,  adject.  Qui  eft  clair  Se  rnani- 
feile.  Les  dcmonftrations  de  la  Géométrie  font  clai- 
res ,  évidentes  Se  certaines.  La  preuve  qui  eft  au  pro- 
cès eft  évidente  Si  concluante.  Le  danger  cil  évident. 
Une  vente  évidente ,  un  grief  évident ,  une  collufion 
évident*. 

EVIER,  f.  m.  Canal  par  où  s'écoulent  les  eaux  falcs 
d'une  maifon,  d'une  cuifine  >  d'une  efeurie.  Un  mer 
bouché ,  encombré.  Ce  mot  vient  du  Latin  uqu* ,  ou 
de  l'Italien  esquu».  On  devrok  eferire  Mvier. 

EVINCER,  v.  ad.  Depolfcder  quelqu'un  d'un  héri- 
tage qu'il  avoit  acquis.  IlacftcmW  de  cette  terre  par 
un  retrait  lignager  ,  par  des  demandeurs  en  déclaration 
d'hypothèque. 

Evincé,  t't.  parr.Scadj. 

EVIRL',  i  e.  ad),  eft  un  terme  dcBlafon,  quife  dit 
d'un  animal  qui  n'a  point  de  verge. 

EVITABLE.  adj.  m.  Se  f.  Ce  ou  on  peut  fuir ,  ne 
trouver  pas  à  fa  rencontre.  Il  y  a  des  maux  evtubles , 
«f  autres  inévitables. 

Eviter,  vcib.  ait.  Fuir  la  rencontre  de  quelque  chofe, 
s'en  deftouracr.  11  faut  enter  le  pce  hé ,  la  colère  de 
Dieu.  Il  faut  éviter  dans  un  difeours  les  pointes ,  les  al- 
luftons  1  les  cacophonies.  11  faut  éviter  un  mefehant 
homme ,  fuir  fa  compagnie.  Les  Commentateurs  evi- 
tent  les  plus  grandes  difficultés ,  au  lieu  de  les  refondre. 

.  On  ne  peut  éviter  la  mort ,  fa  mauvaife  deftinée. 

Eviti,  es.  part,  paît  &  adj. 

EVITEE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ceft  la  largeur 
que  doit  avoir  une  rivière  ou  un  canal  pour  le  libre  parta- 
ge des  vaiiTeaux.  Cette  rivière  en  fon  embouchure  n'eft 
navigable  que  pour  des  batteaux ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
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Ce  mot  vient  du  Grec  eunoutbos,  quife  forme  de  amin 
etuei ,  Util  turdmgerit.  C'eftoit  les  eunuques  qui  gar- 


E  U  N. 

EUNUQUE,  f.  m.  Chaftré  à  qui  on  a  retranche  les 
parties  de  la  génération.  En  France  on  ne  fait  des  eunu- 
ques ,  que  lors  qu'il  furvient  quelque  mal  à  ces  parties. 
En  Italie  on  fait  des  eunuques  pour  confenrer  la  voix. 
En  Orient  on  a  des  eunuques  pour  garder  les  femmes. 
Tavernicr  dit  qu'au  Royaume  de  Boucan  on  tait  tous  les 
ans  vingt  mille  eunuques  qu'on  envoyé  vendre  en  divers 
Royaumes.  Il  a  efté  juge  par  arreft  de  la  Grand'  Cham- 
bre du  8.  Janvier  idtfj.  qu'un  eunuque  ne  pouvoir  pas 
cftrc  marié,  quoy  que  du  confen cernent  des  parties. 
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EVOCABLE.  adj.  m.  Se  f.  Qui  fe peut  évoquer. 
Les  décrets  de  la  Province  de  Normandie  ne  font  pas 
evtcdbles. 

Evocation,  f.  f.  Jugement  qui  cire  une  afEiire  d'un 
tribunal  pour  la  faire  juger  en  un  autre.  Il  y  a  une 
Ordonnance  particulière  lur  le  fait  des  éventions.  On 
fait  des  evecMums  d'un  Parlement  à  un  autre ,  à  caufë  des 
parentez  oc  alliances.  Les  Juges  des  Rcqueftes  du  Pa- 
lais Se  de  l'Hoftel  font  des  evtejtiens  cks  caufes  pen- 
dantes devant  d'autres  Juges ,  quand  elles  ont  de  la  dé- 
pendance avec  celles  qui  font  retenues  par  devant  eux. 
Les  Parlements  ne  font  plus  d'evetutiens  du  principal 
en  jugeant  l'appel,  fi  ce  n'eft  du  confentement  des 
parties. 

Evocation»  fe  dit  aufTî  en  parlant  des  Démons ,  des 
fpectres ,  dont  on  dit  que  les  Magiciens  font  voir  des 
apparitions  par  le  moyen  de  leurs  charmes. 

Evocatoire,  adj.  m.  Se  f.  Qui  fat  de  fonde- 
ment à  révocation.  On  tait  lignifier  à  la  partie  une  cc- 
dulc  em. mire ,  pour  voir  fi  elle  veut  demeurer  d'accord 
des  parentez  Se  alliances  qu'elle  a  dans  un  Parlement , 
&  convenir  d'un  autre  pour  y  aller  plaider.  Les  parentez 
au  degré  font  des  caufes  evotutmet. 

EVOLUTION,  f.  f.  Terme roihtaire,  quifedit 
des  changements  qui  le  font ,  lors  qu'on  range  des  fol- 
dats  en  bataille ,  ou  qu'on  leur  fait  faire  l'exercice.  Ceft 
par  les  évolutions  qu'on  change  la  forme  &  la  difpofibon 
d'une  bataille  Se  d'un  elcadron  félon  la  difpofition  du  ter- 
rain, toit  pour  attaquer,  fou  pour  fc  deffcndre.  Le» 
évolutions  le  [ont  pir  o inveriions ,  contremarches ,  dou- 
blements de  rangs  ou  de  files ,  &c. 

E  V  O  QU  E  R.  v.  act.  Attirer  à  foy  la  conooiiTance 
d'une  affaire.  Le  Roy  évoque  à  foy  &  à  fon  Cordcil 
toutes  les  affaires  de  finance.  Le  Roy  a  évoqué  cette  af- 
fûte d'un  tel  Parlement ,  &  l'a  renvoyée  en  un  autre. 
Cet  homme  a  évoqué  du  chef  d'un  tel  pour  parentez  Se 
alliances.  Il  faut  dut  parent»  au  degré  pour  évoquer  du 
Parlement  de  Paris.  La  Cour  a  évoqué  le  principal ,  8c 
y  a  fait  droit.    Ce  mot  vient  de  rw<rr.  Nicod. 

Evoqjuer,  fe  dit  auffi  des  fpe^res  que  font  paroiftre  les 
Sorciers  Se  Magiciens ,  qui  font  croire  que  ce  font  des 
ames  ou  des  Démons  qu'ils  font  revenir  de  l'autre  mon- 
de. La  Pythonùfe  évoqua  lame  de  Samuel  pour  h  taire 
voir  à  Saiïl. 

Evoqjub,  Ée.  part,  paft  Se  adj. 

E  U  P. 

EUP ATOIRE.  f.f. Plante  mcdecinale  qui  jette  pla- 
ceurs branches  ,  quoy  qu'elle  ne  produite  qu'une  rige 
dure  comme  du  bois ,  noiraftre,  droite ,  mince ,  velue, 
&  d'environ  une  coudée.  Ses  feuilles  font  noiraftres,  Se 
dentelées  tout  autour.  Elles  rcffcmblent  à  la  quinte- 
feuille  ou  au  chanvre.  Sa  graine  commence  dés  le  milieu 
defatige.  Ellceftvclué,  &  pend  en  bas;  &quand 
elle  eft  fechc ,  elle  s'attache  aux  vcûcments  des  pliants. 
Sa  rige  eft  de  trois  coudées  de  haut ,  Se  rougeaftre,  ron- 
de ,  dure  Se  velue ,  d'où  fortent  plufieurs  ailes ,  bran- 
ches Se  jettons.  Ses  fruits  font  en  bouquets  cfparpillez 
comme  ceux  d'origan.  Ils  font  rouges  cirant  fur  k  blanc» 
&  s'en  vont  enfin  en  papillottcs.  On  l'appelle  autrement 
uigremotne.  En  Latin  eufAtorium  ou  bef  atrium.  Il  y  a 
suffi  une  aigremoine  tauvage  qu'on  appelle  usuife,  &  en 
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Exalté,  se.  pire.  pafl'.  &  ad).  l'Exarque.  L'Exarquat  contenoit  Ici  villes  de  Ravennc  , 

EXAMEN,  f.  m.  Perquifition  ,  recherche  exacte.  deCczcnne,  Crcmc,  Imole,  Bouline,  Modcnc, 

Cet  homme  a  efté  vole,  il  a  fait  un  feverc  examen  de  8ce.  L'Exarquat  à  l'égard  des  Empercun  finit  fous  Juf- 

tocs  fes  domeftiques  pour  defeourrir  le  coupable.  tinien  II.  fils  de  Conftanrin  ,  qui  aptes  avoir  duré 

Examen  de  Cùnfcience,  eft  le  compte  qu'un  bon  Chrefticn  64.  ans  pfla  entre  les  mains  des  Lombards.  Depuis 

dou  fe  rendre  à  foy-même  Je  toutes  les  actions  de  la  le  Roy  Pépin  donna  au  Pape  toutes  les  tenta  de  YExtr- 

journec,  comme  auffi  la  préparation  qu'il  doit  faire  qtut. 

avant  que  de  Te  prefenter  au  Sacrement  de  Pénitence  Exarqjue.  f.  m.  Vicaire  de  l'Empereur  d'Orient ,  ou 

pour  contenu  les  péchez  qu'il  a  fait  depuis  fa  dernière  Préfet  qu'il  en voyoit  en  Italie,  &  qui  derneuroit  à  Ra- 

confeffion.  venne  pour  la  dcrfcndre  contre  les  Lombards  ,  qui 

Ex  amen  1  fe  dit  au/fi  de  l'efpreuve ,  de  la  capacité  de  avoknc  conquis  toute  l'Italie  à  la  referve  de  Rome  &  de 
ecluy  qu'il  faut  promouvoir  aux  Ordres ,  ou  recevoir  en  Ravennc.  Les  Exarques  fubfiftercnt  environ  185.  ans  , 
quelque  charge,  qui  afpirc  à  quelques  degrezdans  les  jufqu'à  ccqu'AlphoncepritRavenncparfbrceran75z. 
Efcoles  ;  ce  qui  fe  tait  par  des  diTpur.es ,  des  arguments,  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  un  Longinus  Gouver- 
nes ineerrogationa ,  des  thèmes  ou  composions,  Sec.  ncur  d'Italie  qui  fe  révolta  contre  Juftin  le  Jeune  Empe- 
II  faut  fubir  un  rude  examen  ,  quand  on  veut  cftre  receu  rcur,  qui  fe  fit  Duc  de  Ravennc  ,  &  fe  nomma  Exar- 
Dodcur.  L'examen  des  Confedlcrs  du  Grand  Confcil  que,  c'cftàdire,  fans  Seigneur. 
fefak  fur  le  Droit  Civil*  Canon.  Les  efcoliers  corn-  Exarqjje,  eftoit  auffi  une  dignité  militaire.  Voyez 
pofent  pour  1  examen.  Du  Cangc. 

Examen,  lignifie  auffi  quelquefois ,  Cenfurc ,  critique.  L' 'Exarque  d'un  Diocefè  efloit  une  dignité  ccclefiaftique 

En  ce  fensuafervi  de  titre  à  pluficurs  Livres.  L'Exa-  moindre  que  la  Patnarchalc,  &  plus  grande  quclaMc- 

tnen  des  cfprits ,  &  l'Examen  de  ï Examen  des  efprits.  tropolitaine ,  comme  prouvent  JuAel  &  le  Père  Sir- 

En  termes  de  Palais  on  appellent  autrefois  examen  à  futur ,  mond.  Ce  mot  vient  du  Grec  exarches ,  qui  ûgoihoic 

une  enquefte  qui  fe  faifoit  en  vertu  de  lettres  royaux  ,  chef  ou  commandant ,  &  fur  tout  dans  les  radions  d'I- 

pour  avoir  preuve  de  la  vérité  d'un  fait  par  ladepotition  talie. 

des  témoins  qu'on  avoit  en  main ,  de  peur  qu'elle  ne  EXAUCEMENT,  f.  m.  Aâion  d'exaucer.  Les 

dépérît  par  leur  mort  ou  leur  abfence  ;  &  cela  avant  mefehants  n'obtiennent  pas  fouvent  \' exaucement  de 

qu'on  eut  intenté  le  procès  dans  lequel  cette  enquefte  leurs  prières. 

devoir  cftre  produite.  L'ulage  de  cette  preuve  par  exa-  Exaucer,  v.aâ.  Accorder  les  demandes  de  celuy  qui 

men  à  futur  a  efté  abrogé  par  la  dernière  Ordonnance  de  prie  avec  ferveur.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'en  matière  de 

l'an  1 66 7.  C'cft  en  ce  fens  qu'on  dit ,  l'examen  des  té-  Religion.  Dieu  exauce  les  prières  de  ceux  qui  les  font 

moins ,  pour  dire ,  leurs  dépolirions.   L'examen  d'un  avec  une  vive  foy.  Si  mes  voeux  pouvoienc  dire  exaucez* 

compte  ,  la  difeuffion  de  tous  fes  artides  l'un  après  vous  reviendriez  bien  tort  en  famé, 
l'autre. 

Examen,  fedit  auffi  chez  les  Ouvriers  de  la  languette  E    X  C. 
d'une  balance. 

EXAMINATEUR,  f.m.  Celuy  qui  examine.  H  EXCAVATION,  f.f.  L'adion  de  creufer ,  ouïe 

f  a  quatre  Examinateurs  en  l'Univcriité  pour  cfprouvcr  creux  qui  a  été  fait  dans  quelque  terrain.  L'excavation 

la  capacité  des  afpirans  à  cftre  Graduez.  des  fondements  de  ce  baftiment  a  courte  tant.   On  a  fait 

On  appelle  les  Commi Maires  du  Chaftelet  de  Paris ,  Com-  de  profondes  excavatitnt  dans  les  mines  de  Hongrie  pour 

nui  laites  Examinateurs,  parce  qu'une  des  principales  en  tirer  le  metaiL 

fondions  de  leurs  charges,  c'cft  d'ouïr  la  depourion  EXCEDANT,  antr.  adj. &fubft.  Cequireftc 

des  témoins,  &de  faire  des  informations.  Se  qu'ils  après  qu'on  a  levé  une  petite  ou  une  moindre  quantité 

examinent  les  comptes.  d'une  plus  grande.  En  la  foui  traction  il  faut  qu'il  y  ait 

E  X  A  M I  N  E  R.  v.  act.  Faire  une  exacte  perquifition  ou  une  fomme  excédante  8c  phis  grande  que  l'autre.  Payez 

recherche  de  quelque  chofe.  Il  eft  du  devoir  d'un  Juge  une  telle  fomme  fur  l'argent  que  vous  avez  à  rrtoy ,  Oc 

dcbicnfX4»M«rlcs  témoins,  de  les  tourner  de  tous  m'envoyez  X  excédant.  Il  a  traité  à  forfait  de  ce  droit  juf- 

coftez  pour  fçavoir  bien  la  vérité  d'un  fait,  pour  infor-  qu'à  cinq  cens  mille  livres ,  à  la  charge  de  compter  de 

mer  à  charge  &  à  defeharge.  J'ay  bien  examiné  ma  con-  l'excédant. 

feienec,  je  me  trouve  net  de  tout  crime ,  je  ne  crains  EXCEDER,  v.  act.  Eftrc  plus  grand.   La  roc/û- 

que  la  calomnie.  re  d'avoine  excède  celle  de  bled.  La  pinte  de  St.  De- 

Ex  a  miner  ,  lignifie  auffi ,  Efprouver  la  feienec  &  la  nis  excède  celle  de  Paris,  eft  plus  grande.   La  taille 

capacité  de  quelqu'un.  Ce  Confdllcr  a  efté  examiné  fur  de  Saiil  extedoit  celle  des  autres  hommes  de  toute  la 

la  loy.  On  doit  dorefenavant  examiner  fur  le  Droit  tefte.  Un  vendeur  ne  doit  pas  excéder  le  prix  taxé  des 

François.  denrées. 

Examiner,  lignifie  auffi  ,  Regarder  attentivement.  Excéder,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  pour  dire . 

II  y  a  long-temps  que  \' examine  cette  perfonne,  il  me  Aller  au  drià,  outrepaiTèr.  Un  Procureur  qui  excède  fon 

fetnble  que  je  connois  fon  vi  l'âge.  pouvoir  eft  fu jet  à  defaveu.  Les  préceptes  de  la  Loy  n'rx- 

Examinbr,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Ef-  cèdent  point  nos  forces  ,  on  les  peut  aifcmcnr  ac- 

plucher  une  queftion,  rechercher  toutes  les  beautez,  les  complir. 


1  d'un  Livre.  Ce  Rapporteur  a  examiné  ce  compte  Excéder,  en  termes  de  Palais  lignifie  ,  Battre,  ou- 

par  article.  On  a  envoyé  ce  Livre  en  Sorbonne  txager.  U  a  fait  informer  de  ce  qu'on  l'avoit  battu  8c 

pour  l'examiner ,  on  y  a  trouvé  bien  des  erreurs.  Ce  eu-  excédé. 

ricux  a  examiné,  a  recherché  toutes  les  vertus  du  be-  Excède,  ée.  part.  pafT.  Se  adj. 

zoùart ,  tout  cequcles  Auteurs  en  ont  dit.  E  X  C  E  L  L  E  M  M  E  N  T.  adv. 

Examiner,  v.n.  lignifie,  Ufer;  &  fedit  des  eftof-  vée  &  excdlcnte.  St.  Thomas  a  traité 


fes.  Cet  Ji-ibic  eft  ion  ex  aminé,  il  sV  va  faire  des  trous  Théologie  Scolaftiquc. 

en  beaucoup  d'endroits.  On  dit  auffi,  Mon  argent  eft  EXCELLENCE,  f.  f.  Qualité  extraordinaire  que 

bien  examiné,  il  ne  m'en  refte  plus  gueres.  peut  avoir  une  chofe ,  qui  luy  donne  de  l'avantage  fur 

Examine,  e'e.  part.  pafT.  &  adj.  toutes  celles  de  fon  même  genre.  * 


E  X  A  R  CLU  A  T.  f.  m.  Charge  &  gouvernement  de      roede ,  c'cft  qu'il  purge  doucement  8c  fins  qu'on  s'en 
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Exclurrf.  ,  lignifie  auflî,  Excepter.  Le  Roy  a  accor- 
de un  pardon  aux  rebelles  d'un  tel  lieu ,  mais  les  Chefs 
en  font  txclm  Se  exceptez. 

Exclu  rrf. »  fignifie  auflî,  Refufer  rentrée,  chafier 
d'ime  maifon.  Les  mauvais  Anges  ont  elle  exclut  du 
Paradis.  Les  peckurs  en  feront  exclut  pour  jamais. 

On  dit  qu'un  homme  a  cfté  exdm  d'une  fuccefliou ,  pour 
dire,  qu'il  a  efte  déshérite. 

Ex  clos,  ose.  part.  &  adj. 

EXCLUSIF,  ivb.  adj.  QuiaU  force  d'exdurre. 
Cette  loy  porte  une  deffenfe  txdufive.  Les  Souverains 
OHt  des  VOIX  tXClmiVtl  dans  l'cfleâion  des  Papes.  Ce 
teftament  a  une  claufe  exdufae . 

Exclusivement,  ad  v .  D'une  manière  qui  exclud , 
qui  excepte.  Cène  loy  prononce  exdufivement.  Les 
nopees  font  permifes  jutqu'au  premier  jour  de  Carefme 
exdufivment ,  c'eft  à  dire,  que  le  jour  des  Cendres 
n'eft  pas  compris  dans  la  permiflîon.  La  Cour  a  renvoyé 
«n  tel  prifonnier  par  devant  le  Juge  ordinaire  pour  luy 
faire  fon  procès  julqu'à  fentence  définitive  exdufivement, 
pour  dire,  qu'elle  n'a  renvoyé  que  l'inftniâion ,  qu'elle 
a'eft  refervé  le  jugement. 
EXCLUSION,  f.f.  Ce  qui  fait  qu'on  eft  exclus  de 
quelque  chofe.  La  loy  luy  donne  Yexdufwn.  Cette  Cou- 
ronne a  donne  Yexclufien  de  la  Papauté  à  un  tel  fujet.  Il 
a  inftitué  un  tel  fon  héritier  à  Yexdufun  de  fes  autres  pa- 
tents. 

Exclusion,  fignifie  auflî,  Exception.  Onpeutdif- 
pofcrdefonbicnil  VxW«/ÎM  des  quatre  quints  de  fes 
propres. 

EXCOMMUNICATION,  f.f.  Peineoucen- 
ilire  ecclefiaftiquc  par  laquelle  on  retranche  les  Héréti- 
ques ,  les  pécheurs  obftinez  de  la  communion  de  TE- 
glife,  derufage  des  Sacrements ,  8:  on  les  livre  a  Sa- 
tan. Rcbufrë  fur  le  Concordat  rapporte  loixante  peines 
qui  fuivent  Yexcommunitation.  Quand  on  parle  abfolu- 
nient  de  l'excommunication  ,  cela  s'entend ,  félon  quel- 
ques-uns, de  Ja  majeure  qui  fepare  de  la  communion 
des  Fidèles,  cap.  ^  de  [entent,  excomm.  au  lieu  que  la 
mineure  fit  une  interdiction  des  Sacrements.  D'autres 
duent  que  Y  excommunication  majeure  efl  qumd  le  Prélat 
excommunie  perfonnellement  quelqu'un ,  Se  le  fepare 
de  la  communion  des  Fidèles ,  &  de  la  participation  des 
Sacrements;  &  que  Yexcemmunicaiien  mineure  eft  en- 
courue ,  quand  quelqu'un  communique  avec  des  ex- 
communiez d'excotnmunit  ation  majeure  ,  ce  qui  emporte 
auflî  privation  des  Sacrements.  Autrefois  les  excommu- 
niez eftoient  obliges  d'impetrer  dans  l'année  leur  absolu- 
tion des  Evcques ,  &  de  Satisfaire  à  l'Eglife;  autrement 
ils  y  eftoient  contraints  par  les  Juges  fcculicrs  par  faifie 
de  leurs  biens  Sx.  emprisonnement  de  leurs  perfonnes , 
fuivant  un  Edit  de  St.  Louis  de  l'an  uz8.  En  Angle- 
terre ils  n'avoient  que  quarante  jours.  Les  fûjcts  étoicnt 
difpcnfcz  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leurs 
Seigneurs  dominants,  qui  eftoient  mis  en  pofTeflion  de 
leurs  fiefs  jufqu'à  ce  qu'ils  euflertt  obeï.  Il  y  a  eu  un 
temps  où  on  eftoit  entefté  de  cette  opinion ,  que  le 
corps  des  excommuniez  ,  s'ils  n'eftoient  abfous ,  ne 
pouvoit  pourrir ,  mais  demeurait  entier  pendant  plu- 
ficurs  ficelés  pour  fervir  d'un  horrible  fpeéhcle  à  la  pof- 
terité  ,  comme  témoignent  Matthieu  Paris  Se  autres 
Auteurs.  Les  Grecs  font  encore  dans  cette  opinion,  8c 
difent  qu'ils  en  ont  une  infinité  d'expériences,  comme 
prouve  Du  Cange  par  le  témoignage  d'un  tres-grand 
nombre  d'Auteurs.  La  forme  de  l'excommunication , 
c'eft  d'avoir  des  cierges  allumez ,  &  de  les  jetter  à  la 
fin  de  l'anatheme,  Scies  fouler  aux  pieds ,  Cauf.  ir. 
Qiteft.  i.  Chap.  106.  On  craignoit  autrefois  autant 
\'ex(tnmutù(âtion  de  St.  Martin ,  que  celle  du  Pape , 
comme  on  voit  dans  Sulpice  Sevcrc.  Pierre  de  Blois  té- 
moigne qu'autre  f>is  en  Angleterre  on  fc  contentait  d*cx- 
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communier  ceux  qui  avoient  tué  un  Eccliftaftîqnc;  au 
heu  qu'on  punition  de  mou  ceux  qui  avoient  tué  un  Laï- 
que. On  cioyott  alors  que  la  peine  d'excommunication 
cltoit  plus  grande  que  celle  de  la  mort.  Il  y  a  eu  des 
Evcqucs  qui  ont  prononce  des  exctmmmiiuttoits  contre 
des  chenilles  3c  autres  infectes ,  après  une  procédure 
juridique ,  &  avoir  donné  à  ces  animaux  un  Advocat  Se 
un  Procureur  pour  fc  défendre. 
Excommunie  m  en  T.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit 
des  menaces  d'excommunications  qui  fe  font  au  profnc , 
tant  en  vertu  de  lettres  monitoins  contre  ceux  qui  ne 
viendront  pas  à  révélation ,  que  de  celles  qui  font  conte- 
nues dans  le  Rituel  contre  les  Uluriers ,  Devins,  &c. 
On  a  \etté  des  excommumement,  pour  avoir  prefifvt  de  ce 
recelé. 

Excommunier,  v.  act.  Retrancher  quelqu'un  xlc  la 
communion  des  Fidèles.  Il  y  a  de  grandes  cenfuf  c*  dans 
le  Droit  contre  ceux  qui  communiquent  avec  les  gens 
qui  font  excommunie^,  qui  font  toutefois  limitées  pat 
le  Concordat. 

Excommunie,  part.  adj. & fubft.  On  dit  un  vifage 

.  d'excommunié ,  auflî  bien  qu'on  dit  un  vifage  d'affel- 
Unt ,  pour  dire ,  un  vilain  vifage ,  pafle  &  déffait. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  fagot  eft  excommunié,  quand 
on  ne  le  peut  faire  bruficr. 

EX  C  OMPTE.  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C'eft  la 
remue  que  fait  le  porteur  d'un  billet  de  change ,  quand 
il  en  demande  le  payement  avant  l'efcheance ,  ou  quand 
la  dette  eft  douteufe  &  difficile  à  exiger.  L'excompte  eft 
fou  vent  un  prétexte  pour  colorer  l'ufure.  L'excompte  eft 
encore  en  ufage  dans  le  négoce;  &  fe  dit  lors  qu'un 
Marchand  prend  de  la  marcha ndife  à  crédit  pour  trois , 
fix,  neuf,  douze  ou  quinze  mois,  à  la  charge  d'en 
faire  Y  excompte  à  chaque  payement ,  c'eft  à  dire ,  rabat- 
tre fur  le  billet  deux  &  demi  pour  cent ,  qui  tiennent 
lieu  d'intereft  à  proportion  qu'il  paye.  L'extompte  diffè- 
re du  change  ,  en  ce  que  le  change  fc  paye  par  advance  , 
&  Yexcompte  à  mefure  qu'on  s'acquitte. 

Excompter.  v.  n.  Payer  une  dette  ou  lettre  de  chan- 
ge, à  la  refèrve  &  déduction  de  ce  quiaeftéftrpulc 
pour  l'excompte  ou  la  rcinife. 

EXCORIATION.  f.f.  Efcorchure.  Ce  Chirur- 
gien a  fait  Ton  rapport  que  les  blcflùres  eftoient  légères , 
qu'il  n'y  avoit  que  de  fimples  excorutioru. 

EXCREMENT,  f.m.  Ce  qui  fort  des  corps  des 
animaux,  lorsqu'ils  ont  fait  leur  digeftion  ,  ou  ce  qui 
leureftd'ailleursfuperflu&nuiliblc.  L'urine  St  les  ma- 
rieres  fécales  font  les  gros  exercmenti  qui  fortent  de  la 
veffie  ou  du  ventre. 

Les  Médecins  appellent  auflî  excrément ,  ce  que  la  nature 
fepare  d'impur  d'avec  ce  qui  eft  pur  Se  net  par  la  féconde 
coébon  qui  fe  fait  dans  le  fore*  tels  que  font  la  bile 
qu'elle  poulie  dans  la  veflte  du  fiel ,  la  ferofité  qu'elle 
pouffe  dans  les  veines  avec  le  fàng  pour  luy  fervir  de  vé- 
hicule, aclhumeur  mélancolique  qui  eft  attirée  par  la 
ratte.  Quelques-uns  y  adjouftenc  un  troiiîémc  excré- 
ment qui  eft  propre  à  chaque  partie ,  qui  eft  pouffé  de- 
hors par  tranfpi  ration  infenfible ,  ou  par  des  conduits 
qui  y  font  particulièrement  deftinez ,  comme  ceiuy  du 
cerveau  qui  fe  defeharge  par  le  nez ,  par  la  bouche  , 
flec.  Quelques  Médecins  mettent  encore  la  femence  au 
rang  des  excréments  bénins,  quand  elle  eft  abondante 
ôcfuperfluë.  Quck  jues-uns  tiennent  que  l'ambregns 
eft  un  excrément  de  baleine  ,  ou  un  excrément  de  la 
mer. 

On  appelle  figurcraent  excrément  de  la  terre,  une  per- 
fonne  vile  ou  mefehante  qu'au  veut  mefprifer  ou  in- 
jurier. 

Excrementbux  ,  euse.  adj.  Qui  rient  de  l'excre- 
ment.  Ainfi  on  appelle  quelquefois  du  fàng  extrtmem- 
teux,  quand  la  nature  fe  defeharge  d'un  fang  fnpcrflu. 
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EXE. 

EXECUTOIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Quia 
droit  ou  autorité  fuffifante  pour  cftrc  exécute.  Le  fed 
du  Chaftclet  de  Paris  eft  exécutoire  par  tout  le  Royaume 
de  France.  Un  contrat  n'eft  exécutoire  que  quand  il  cft 
en  forme  <5c  ("celle. 

ExecvtoirE)  fc  dit  auffi  d'une  contrainte  en  vertu  de 
laquelle  on  exécute.  C'eft  un  mandement  de  Jufticc  de- 
livre  en  forme  pour  foire  payer  une  fomme  liquide.  Un 
exécutoire  de  dcfpens  eft  la  contrainte  qu'on  donne  pour 
payer  la  fommcâquoy  fc  montent  des  dcfpens  taxez. 
On  délivre  des  exécutoires  de  certaines  fommes  contre 
des  témoins  qui  ne  veulent  pas  venir  depofer,  contre  les 
Procureurs  qui  ne  veulent  pas  rendre  les  facs  qu'on  leur 
a  donné  en  communication.  Les  traitants  délivrent  des 
contraintes  Se  exécutoires  contre  les  redevables  des  droits 
du  Roy. 

EXEMPLAIRE  adj.m.&f.  Qui  donne  exemple. 
On  deffend  à  tous  ceux  qui  font  notez  en  Jufticc  de  réci- 
diver ,  à  peine  de  punition  corporelle  &.  exemplaire.  Les 
Saints  ont  mené  une  vie  exemplaire. 


EXE. 

Compagnies  des  Gardes  du  Corps,  dons  celles  des  Pre- 
vofts  Se  autres  Officiers.  Ils  commandent  en  l'abfcncc 
des  Capitaines  Se  Lieutenants,  &  ils  font  ordinairement 
employez  à  faire  des  captures  ou  autres  éxecutions  a  la 
tefte  de  quelques  Gardes  ou  Archers. 
On  dit  proverbialement  Se  en  raillerie  d'un  homme  qui  Ce 
tient  inutile ,  tandis  que  fes  compagnons  travaillent , 
qu'il  eft  exempt  de  bien  faire. 
EXEMPTER,  v.  aér.  Donner  privilège ,  difpenfe 
à  quelqu'un  de  faire ,  ou  de  payer  ,  ou  de  Touririr  quel- 
que choie  >  à  quoy  font  fujets  ceux  de  fa  même  condi- 
tion. Cet  Officier  a  efté  exempté  de  fervir  cette  année  > 
à  caufe  de  fa  blciTure.  On  a  exempté  les  Officiers  com- 
menfaux  du  payement  de  la  taille.  Ce  remède  l'a  exempté 
des  douleurs  de  fa  goutte,  quoy  qu'il  ne  l'ait  pas  guéri.  Je 
vous  exemptera?  de  la  peine  d'aller  là,  j'yray  pour  vous. 
EXEMPTION,  f.  f.  Privilège,  difpenfe  qui  exemp- 
te ,  qui  excepte  delà  recle  générale.    LesEfteus  ne 
jouïftcnt  plus  de  Yexemptton  des  tailles.  On  a  révoqué 
toutes  les  exemptions. 


Exemplaire,  f.m.  Modèle,  original  à  imiter.  Cette  Exemption,  fedit  auffi  des  Eglifcs  Se  Monafteres  qui 

femme  cft  un  exemplaire  de  vertu.  ont  un  privilège  du  Pape  qui  les  exempte  de  la  yuifdtc- 

Exe  m  plaire,  fignifie  auffi  une  copie  d'un  livre  ou  rion  de  leur  Evcfque  Diocefain.    Dans  le  Dioccfc  de 

eferir.  Les  privilèges  des  livres  contiennent  la  daufe  de  Rouen  il  y  a  bien  des  exemptions.  L'exemption  de  Fcf- 

mettre  deux  exemplaires  des  livres  qu'on  imprime  en  la  camp  a  un  grand  territoire. 

Bibliothèque  du  Roy.    Les  Critiques  ont  rcftably  les  EXERCER,  v.  aâ.  Faire  prendre  à  quelqu'un  une 

Auteurs  anciens ,  en  les  conférant  avec  plulicurs  exem-  habitude  pour  le  faire  bien  reùflîr  a  quelque  chôfe.  On 

plâtres  manuferits.  exerce  les  chevaux  à  la  cour  le  ;  les  hommes  a  l'efcrime, 

Exemplairement,  adv.  D'une  manière  exemplai-  à  la  lutte ,  à  la  danfc ,  &c.  H  s'exerce  au  travail,  à  fouf- 

re.  Les  crimes  fcandalcux  doivent  eftrc  punis  exemplai-  trir  le  froid  &  le  chaud ,  il  s'y  endurcit. 

rement.  Exercer,  fc  dit  figuré  ment  en  choies  iptritucllcs  Se 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qui  cft  propofé  pour  imiter  ou  morales.  Il  a  exercé  fon  efprit  fur  un  beau  sujet.  La  me- 

pour  éviter.  Quand  un  homme  fait  fortune  par  fon  affi-  moire  fc  perd ,  fi  on  ne  l'exerce  fouvent.    La  vertu  la 

duité,  parfafoufmiffion,  c'eft  un  bel  e  xe  mple  à  fuivre.  plus  difficile  à  exercer,  c'tA  la ^patience,  c'cftdefouffiir 

Quand  on  fupplicie  les  malfaiteurs  en  public  ,  c'eft  pour  les  injures.  On  propofe  des  énigmes  aux  efeoliers  pour 

donner  un  bel  exemple  au  peuple ,  afin  qu'il  ne  faflè  pas  exercer  leur  efprit. 
de  même.  Cette  action  cft  fans  exemple.  Corneille  a 
dit  dans  le  Cid  : 

Les  exemples  vivants  ont  bien  plus  de  pouvoir. 

Et  au  Cinna  : 

Ou  donnes  m'en  l'exemple ,  ou  viens  le  recevoir. 

Exemple.  Corn  parai  fon  qui  aide  à  concevoir ,  à  imagi- 
ner. Quand  on  veut  inftruire  par  des  paroles ,  le  chemin 

cft  long ,  il  cft  bien  plus  court  par  les  exemples. 
Exemple,  en  termes  d'Efcnturc,  eft  une  ligne  ou 

deux  qu'eferit  un  Maiftre  Efcrivain  au  haut  d'une  pige  , 

pour  donner  à  imiter  à  Ces  efeoliers. 
Exemple,  eft  auffi  le  travail  que  font  les  efeoliers  en 

rempliuant  la  page  où  on  leur  a  donné  l'exemple.  Les 

Maiftrcs  donnent  congé  à  leurs  efeoliers ,  quand  ils  ont 

bien  fait  leur  exemple. 
Par  exemple,  façon  de  parler  adverbiale,  dont  on  fc  fert 

pour  faire  une  comparai  fon. 
EXEMPT,  f.  mptj.  adj.  Qui  n'eft  point  aftrcint , 

obligé,  fiijct  à  quelque  chofe.  Le  Procureur  d'un  Mo- 

nafterc  cft  exempt  d'affifter  au  fervice.    Les  Chartreux 

ne  font  jamais  rxfwfr»  ni  par  vieillerie,  ni  par  maladie, 

d'obfcrvcr  leur  Règle.  On  délivre  fouvent  des  mande- 
ments qui  comprennent  les  exempts  8c  non  exempts. 

Chez  les  Anciens  pas  un  n'eftoit  exempt  d'aller  à  la 

guerre.    Les  Académiciens  font  exempts  de  guet  8c  de 

garde. 

Exempt,  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  font  délivrez  de  quel- 
ques peines  ou  douleurs.  Les  corps  glorieux,  les  Anges, 
font  exempts  de  nos  infirmité*,  de  la  mort.  Ccluy  qui  vit 
dans  le  célibat  cft  exempt  de  beaucoup  de  fouets ,  d'im- 
portunitc*.  Un  feptuagenaire  cft  exempt  de  la  prifon. 
La  Vierge  feule  a  cfté  exempte  du  peche  originel. 

EXEMPT,  f.  eft  auffi  un  Officier  cftabJy  dans  les 


compagnons  allez  de  besogne  pour  i 
leurs  bras.  Ce  meflager  a  beau  fujet  d'exercer  Ces  jambes. 
Sa  partie  luy  a  fufeite  tant  d'affaires ,  qu'efle  a  bien  exercé 
fa  patience. 

Exercer,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  des  aérions  & 
des  procédures  qu'on  fait  au  nom  trautruy ,  lors  qu'on  a 
ceffion  de  fes  droits ,  ou  qu'on  les  a  failis ,  &  quand  on 
eft  en  fa  place.  Il  agit  en  cette  afrairc  comme  exerçant 
les  noms  Se  aérions  de  fon  débiteur.  Il  exerct  ce  Greffe 
par  commiffion  Se  au  nom  du  propriétaire. 

Exercer,  lignifie  encore  ,  S'appliquer  à  un  certain 
genre  de  vie,  àuneprofeffion,  àunmeftier.  CeMa- 
giftrat  exerce  fort  noblement  fa  charge.  Cet  Arafat 
exerce  fort  honorablement  fon  mefticr.  Ce  dévot  s'exer- 
ce à  la  pieté ,  ce  curieux  à  l'eftude,  ils  s'y  occupent  con- 
tinuellement. 

Exerce',  e'e.  part. pafl". &  adj. 

EXERCICE  f. m.  Occupation ,  travail  ordinaire. 
Le  fcul  exercice  d'un  Officier  eft  de  bien  vaquer  aux 
fondrions  de  fa  charge.  Le  principal  exercice  de  cet  Au- 
teur eft  l'eftude. 

En  ce  fois  on  dit  qu'un  Officier  cft  en  fon  année  d'exercice, 
dans  le  temps  qu'il  exerce  effi-errvement  Ta  charge: 
qu'on  a  commis  un  tel  à  l'exercice  d'un  Greffe  ou  d'une 
autre  charge ,  pour  dire ,  qu'on  luy  en  fait  faire  les  fonc- 
tions. 

Exercice,  fignifie  encore  l'agitation  du  corps  qui  fert 
à  diffiper  les  humeurs.  Il  faut  prendre  un  peu  d'exercice 
après  le  repas,  agir,  fe  promener.  Cet  honuneeft 
fedentairc ,  Se  ne  fait  point  d'exercice ,  c'eft  ce  qui  le 
rend  fujet  aux  fluxions.  La  paulme ,  la  chaire ,  font  des 
exercices  bien  violents.  Ondeffend  les  jeux  de  bafard , 
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payer  des  Tommes  qui  ne  font  pas  deucs  >  ou 
&  falaircs  Ulcgitimcs.  Il  eft  deffcndu  d'exiger  des  inte- 
reftsdes  obligations,  des  purs  prefts.  Les  Procureurs 
exigent  bien  des  droits  au  delà  de  ceux  qui  leur  font 

Exiger,  fe  dit  auflî  figurc'ment  en  chofes  morales. 

L'honaeftcté  exige  de  luy  qu'il  paye  ceux  qui  l'ont  fervi. 

Sou  devoir  exige  qu'il  rafle  une  telle  fàtistaciion. 
Exigé,  se.  parr.&adj. 

Exigible,  adj.  m.  &  f.  Qui  fe  peut  exiger,  faire  payer. 
Ce  Marchand  a  monftré  pour  cinquante  mille  eîcus 
d'effets  tous  bons  Se  exigible}. 

EXIGU,  ui.'  adj.  Terme  dogmatique  ou  burlefque, 
qui  fc  dit  des  chofes  qui  font  en  petite  quantité.  Ce  Pé- 
dant avoit  des  auditeurs  en  nombre  exigu. 

E  X  I G  U  E  R.  y.  act.  Terme  de  Couftumes  qui  ligni- 
fie, Faire  le  partage  des  beftes  baillées  à  moitié  ou  à 
ebepteil,  ou  en  rcioudrc  le  traite.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin  txigere ,  qui  lignifie  faire  fertir  de  l'eflMe. 

EXIL.  f.  m.  Baniùnêmcnt.  Les  Athéniens  ont  envoyé 
feuvent  en  exil  leurs  Capitaines  par  l'envie  qu'ils  leur 
portoient.  Un  exil  perpétuel  eft  une  mort  civile ,  il  em- 
porte confifeation.  On  dit  auflî ,  qu'on  envoyé  quel- 
qu'un en  exil ,  quand  on  le  relègue  en  quelque  place  , 
lors  qu'on  l'oblige  de  demeurer  en  quelque  lieu  qu'on  luy 
aïïîgne  :  celuy-cy  ne  porte  point  note  d'infamie.  Ce 
mot  vient  du  Latin  exthum ,  d'exul ,  d'extra  f*Um, 

On  appelle  figurément  un  bonnette  exil ,  un  eraploy  qu'on 
donne  à  quelqu'un ,  qui  oblige  à  refidenec  dans  des 
lieux  éloignezoo  peu  agréables,  &  où  il  y  a  peu  de  pro- 
fit à  faire ,  peu  de  fatisfu&ion  à  y  cfpcrer.  Un  petit 
Evefché  dans  les  montagnes  eft  un  honnefte  exil.  Une 
Refidenec,  une  Ambailàde  chez  les  peuples  barbares 
eftunecfpccedVxi/.  L'exil  de  U  Cour  eft  l'enfer  des 
Courtifans. 

Exiler,  v.  aét.  Envoyer  quelqu'un  en  exil ,  ou  le  re- 
léguer en  certain  lieu  où  on  l'oblige  de  demeurer.  On  a 
exilé  an  tel  Magiftrat  pour  s  dire  oppofe  aux  ordres  du 
Roy.  Ce  mot  vient  de  extlure ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle 
Latinité  pour  dire  enrayer  en  exil. 

On  dit  auflî ,  que  les  mauvais  Anges  ont  efté  exilés  du  ciel, 
pour  dire,  qu'on  les  en  aduliez:  que  nous  avons  cfté 
exilés  de  raoftre  patrie  par  le  péché  originel.  On  dit  en- 
core ,  qu'un  homme  s'eft  exilé  volontairement  du  mon- 
de |  pour  dire ,  qu'il  eft  allé  vivre  en  retraite,  qu'il  s'eft 
rois  dans  unMonaftcre.  Sa  maiftrefle  l'a  exilé ,  pour 
dire,  luy  a  defténdu  de  la  venir  voir. 

Ex  île,  ce.  f.&adj. 

EXISTANT,  ante.  Qui  eft  dans  l'clrrc  des  cho- 
fes. On  a  (kit  un  inventaire  exact  de  tous  les  meubles 
exiflans  qui  fê  font  trouvez  en  nature  dans  cette  maifon. 
On  le  dit  auflî  de  ce  qui  n'eft  plus  en  la  pofleflïon  de 
quelqu'un.  Vous  ne  fçauriez  rien  failîr  fur  luy ,  il  n'a 
aucuns  meubles  exi flans ,  il  les  a  tous  vendus. 

Existence,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  exifte, 
LVxi/foittdeDicu  eft  de  fon  eflènec,  il  ne  fçauroit 
eftre  qu'il  n'exifte.  L'extftente  des  créatures  n'eft  qu'ac- 
cidentelle &  paflagere.  Ces  meubles  ne  font  plus  en 
exifietue ,  on  ne  les  peut  plus  reprefenter. 

Exister,  v.n.  Eftre  en  la  nature.  Dieu  exi  fie  par  luy- 
merne,  par  fon  infinité.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  autre- 
rois  qui  n'exiftem  plus  à  prefent. 

E  X  O. 

EXOINE.  f.f.  Terme  de  Palais.  Excufe  qu'on  pre- 
fente  en  ]uftice ,  quand  on  eft  obligé  d'y  comparoir  en 
perfonne,  &  quand  on  aune  raifoo  légitime  qui  en  em- 
pêche. Il  faut  envoyer  un  homme  exprés  fondé  de  pro- 
curation fpeciale ,  pour  prefenter  fon  exeine  en  Juftiee 
avec  la  preuve  en  main  de  l'empefchement  qui  eft  caufe 


E  X  O. 

qu'on  n'y  peut  comparoir  en  perfonne ,  comme  un  cer- 
tificat de  Mcdcdru ,  fi  l'aurjefehement  eft  caufé  pat 
maladie. 

Exoine  ,  ledit  aulfi  en  d'autres  cas ,  comme  /ors  que 
le  Seigneur  mande  fon  vaflàl  pour  le  venir  accompagner 
à  la  guerre,  pour  luy  rendre  la  fby&  hommage,  ou 
autres  devoirs  auxquels  il  dt  oblige.  Ce  mot  (e  dit  dif- 
féremment dans  les  Coutumes ,  où  on  trouve  enfwgnt , 
enfoingne,  enfante,  tnf»tngy  ou etifenigme ,  ou  tjfnne, 
&  dans  fes  dérivez ,  extnier,  efimer ,  exmneur  &  exti- 
nidtenr.  Ce  mot  vient,  iêJon  Budée,  Pcrionius  Se 
Nicod,  de  exemnjfibdi ,  à  caufe  du  ferment  qu'on  étoit 
obligé  de  faire  pour  Vexoine ,  qui  étoit  auflî  en  ufàgc  chez 
les  Grecs.  Cujis  le  dérive  de  exiitnedre ,  ouextnernre* 
parce  que  c'eft  en  efftt  cMcharger  une  aflîgnation  ;  Sau- 
tnailc  de  fonnid ,  qu'on  a  dit  par  corruption  *  fente  ,  qui 
(è  dit  en  Latin  pour  empêchement  ou  extnfe.  Voflius  dit 
qu'il  vient  de  1  Allcman  funtm ,  qoi  lignifie  t  m  f  eft  be- 
rnent necejfiire.  D'autres  le  dérivent  *  fsnùct  merbe ,  qui 
exeufeit  de  comparoiftre  en  Jufticc.  Ménage.  On  di- 
fott  autrefois  rj^ixt,  pourfignificr  ébfente.  DuCangc 
condamne  toutes  ces  etymologies ,  &  dit  qu'il  vient  de 
ejjmnu  y  exania  ,  Se  exentum ,  qu'on  a  dit  dans  la  bafle 
Latinité  dans  le  même  fens. 

Ex  o  i  n  e  R.  v.  acr.  Excuiêr  quelqu'un  de  ce  qu'il  ne 
comparoift  pas  en  perfonne  ,  dire  porteur  de  fon 
exoine. 

E  X  O  R  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  fc  laiùe  vaincre  & 
perfuader  par  les  raiforts,  les  prières  ou  la  compifllon. 
Ce  Prince  eftoit  fon  irrité ,  mais  enfin  il  s'eft  rendu 
exerMe ,  il  s'eft  rendu  aux  remonftrances  St  i 
res ,  6c  il  a  fait  grâce  à  fon  peuple. 

EXORBITA  MMENT.  adv.  D'une 

exorbitante.  Cet  homme  a  efté  taxé  exetbiumment ,  â 
des  femmes  plus  fortes  qu'il  ne  peut  payer. 

Exorbitant,  ante.  adject.  Qui  eft  au  ddà.  de 
la  règle ,  de  la  portée ,  de  la  croyance  ordinaire.  Il  a 
laiflé  des  biens  extrbiunh  au  delà  des  fucceflîons  ordinai- 
res. On  donne  à  Xerxes  une  armée  fi  nornbreufe  que 
cela  eft  extrbiunt ,  pane  toute  croyance.  Ce  mot  vient 
du  Latin  exerbiure ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  latinité  » 
pour  dire  reetderetb  et  quod  retlum  eÏÏ,  quod  rff  extr*. 
trbttâm. 

EXORCISER,  v.  aét.  Faire  des  conjurations  au 
nom.de  Dieu  contre  le  Démon ,  pour  le  faire  iortirdu 
corps  d'un  polTedé ,  ou  pour  purifier  des  créatures  im- 
mondes. Les  Prélats  font  ceux  qui  extra  fera  les  démo- 
niaques. Le  Curé  txntife  l'eau  plulicurs  fois ,  quand  il 
la  benit.  Ce  mot  vient  du  Grec  exerktxdin,  ndj*- 
tire. 

Exorcisme,  f.  m.  Prières  ou  conjurations  qu'on  fait 
en  exordfant.    Le  Démon  a  refitté 


exorcifmei ,  avant  que  de  quitter  ce  poflèdé.  On  tait  un 
certain  nombre  d'exemfmes  en  fanant  de  l'eau  bénite  Se 
autres  confecrations.  On  a  fait  auflî  autrefois  des  exvr- 
cifmci  pour  tirer  la  preuve  ou  b  vérité  des  aceufex.  C'é- 
tait une  efpece  de  pain  conjuré  Se  cxordfé  ;  car  on 
croyoit  alors  qu'un  coupable  ne  pouvait,  pas  avaler  un 
morceau  de  femblable  pain.  Cela  fc  pratiquoit  du  temps 
d'Edouard  III.  Roy  d'Angleterre:  &  c'eft  ce  qu'en 
Anglois  on  appdloit  carfned.  Lindenbrock  rapporte  un 
exemple  de  Vexera  fine  a  un  pain  d'orge  ou  d'un  frorna- 
ge  pour  avoir  preuve  de  la  vérité  :  Se  de  là  eft  venu 
cette  façon  de  parler,  Que  ce  morceau  de  pain  m'ef- 
.  trangle,  fi  je  ne  dis  vray. 

Exorciste,  f.m.  C'eftunClerc  tonfuré  à  quiona 
conféré  les  quatre  Ordres  mineurs ,  l'un  defqucls  eft 
celuy  d'Extrtifie.  On  le  dit  auffi  du  Prdat  qui  exorcife 
effeetivernent  un  pofTedé. 

E  X  O  R  D  E.  f.  m.  Commencement  d'un  difeours , 
d'une  lurangue.  Un  Orateur  dans  fon  exerde  doit  gag- 
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Mm'àa  terme  de  fon  baniùflcmcnt ,  jufqu'à  l'exph*- 
iton  de  ion  bail. 

Expiration,  figniiie  aufli  la  mort.  Ce  faint  hom- 
me a  eu  toujours  le  nom  de  Jésus  en  la  bouche  juf- 
qu'à fa  dernière  expirtliost. 

Expiration  ,  en  termes  de  Médecine,  figmfie  la 
moitié  de  larefpiration,  *jui  a  deux  parties,  fçavoir 

I  snfpiution ,  celle  par  laquelle  l  air  eft  attiré  ;  Sil  expi- 
ration ,  celle  par  laquelle  il  eft  rejette. 

En  Chymie  »  expiration  lignifie  toute  forte  d'evaporation , 
&  fcparatioti  qui  fc  tait  de  ce  qui  eft  de  plus  fubril  dans 
tous  les  corps ,  Se  qm  fe  mefle  dans  l'air. 

EXPIRER,  v.n.  Eftre  proche  de  fa  fin ,  de  fon  ter- 
me. Le  terme  de  cette  obligation  expire  dans  deux 
jours ,  n'expirera  de  long-temps.  La  tyrannie  expire , 
la  fin  de  nos  maux  arrive. 

Expirer,  fignific aufli,  Mourir.  Jesus-Christ 
a  expiré  fur  l'arbre  de  la  croix.  Cet  homme  eft  venu  ex- 
pirer dans  fa  patrie  entre  les  bras  de  fes  parents. 

EXPLICABLE,  adj.m.Ôcf.  Qui  fc  peut  expli- 
quer. L' Apocalypfc  eft  explicable  en  plufieurs  fens. 

EXPLICATION.  f.£  Interprétation  d'une  chofe 
qui  a  quelque  obfcurité  ,  ambiguité  ou  diverfité  de  lan- 
gage. Les  Diétionaircs  fervent  à  l'explication  des  mots. 
Les  Prophètes ,  les  Oracles  ont  parlé  obfcuréroent ,  il 
a  fallu  que  l'événement  ait  fait  l'explication  de  leurs  paro- 
les. On  propofe  des  prix  à  ceux  qui  feront  l'exp luatton 
des  énigmes  qu'on  expofe  en  public. 

Explication!  lé  dit  aufli  des  difeours  que  font  les 
Profcflèurs  après  leurs  dictées ,  pour  en  faciliter  l'intel- 
ligence à  leurs  efeoliers. 

Ou  le  dit  aufli  des  glofes  3c  Commentaires  qu'on  fait  fur 
des  Auteurs  d'importance  pour  en  pénétrer  le  fens.  Les 
Pères  ont  donne  plufieurs  iens  Se  explications  aux  pailà- 
ges  de  l'Eiiriturc,  des  explications  morales,  allégori- 
ques, Sec. 

Explication,  parmy  les  braves ,  fc  dit  des  cfclair- 
eiflements  qu'ils  demandent  à  ceux  qu'ils  croyait  les 
avoir  voulu  choquer.  Ce  Cavalier  eft  allé  demander 
l'explication  des  paroles  qu'un  autre  avoit  dit  contre 
luy. 

EXPLICITE,  adj.  m.  &  f.  Terme  de  ÏEfcoIe. 

II  y  a  une  volonté  explicite  qui  eft  claire  &  bien  expli- 
quée par  les  paroles ,  Si  une  implicite  qui  ne  fe  connoift 
que  par  les  fuittes  Si  les  confcquenccs. 

Explicitement,  adv.  D'une  manière  explicite. 
Ce  Teftatcur  a  déclaré  fa  volonté  explicitement ,  en  ter- 
mes formels  ,  il  ne  faut  point  recourir  aux  explica- 
tions. 

L  X  P  L  I  QU  E  R.  v.  aét.  Donner  l'intelligence  de  fa 
penfée ,  de  quelque  eferit.  Cet  efeolier  explique  le  La- 
tin à  livre  ouvert,  il  explique  Homère  tout  courant. 
Cet  homme  n'a  pas  le  don  de  s'expliquer.  On  dit  fou- 
vent  dans  le  difeours  ordinaire ,  Je  ne  fçay  11  je  m'expli- 
que. Souvent  les  Commentateurs  n'expliquent  pas  les 
plus  grandes  difficulté*. 

E  x  p  l  i  eto  e  r  ,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  divers  fens 
qu'on  donne  à  quelques  paroles.  Il  n'y  a  guercs  de  cho- 
ies qu'on  ne  puiilc  expliquer  en  bien  oc  en  mal.  Il  les 
faut  toujours  expliquer  à  fon  avantage.  On  explique  di- 
verfement  les  fonges ,  les  énigmes  ,  les  prophéties. 
Un  brave  oblige  fa  partie  a  s'expliquer ,  quand  il  luy  de- 
mande un  éclairciflcmcnr.  Les  mots  équivoques  font 
ceux  qui  s'expliquent  en  plufieurs  façons. 

E  x  p  l  i  q^o  e  r  ,  lignifie  aufli ,  Efclaircir ,  déclarer  net- 
tement fa  volonté.  Le  Roy  a  donné  une  déclaration 
pour  expliquer  fon  Edit  précèdent. 

Ou  le  dit  aufli  d'un  abouchement  >  d'une  conférence  qu'on 
fait  pair  confommer  une  affaire.  Ces  Miniftres  fe  font 
veus ,  ck  fe  font  explique^  de  leurs  difficulté*. 

Exi'LiQjJt,  l'ï.  part.  p'afK  Si  adj. 
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EXPLOIT,  f.  m.  Grande  action  que  fait  un  Capi- 
taine ,  un  General  d'armée.  Alexandre  &  Ccfar  ont 
fait  de  grands  exploits  de  guerre.  Les  Hiftoriens  ont 
écrit  les  grands  exploits  militaires  des  Capitaines  de  l'An- 

Exploit,  fe  dit  aufli  des  actes  &  expéditions  que 
font  les  Sergents.  Un  exploit  d  aflignation.  Mn  exploit 
de  demande  doit  eftre  libellé.  Un  exploit  de  faiuc& 
d'exécution;  exploit  d'emprifonnemem ,  d'offres  ,  de 
fommation.  Les  exploits  doivent  eftre  fignez  du  Sergent 
&  de  deux  Records ,  ôc  contrôliez.  On  dit  au  Pa- 
lais ,  qu'un  Advocat  viendra  au  premier  jour  à  l'Au- 
dience à  peine  de  l'explu ,  dont  Je  profit  fera  jugé  fur 
le  champ. 

Exploitable,  adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  eftre  faiiï « 
exécuté  Se  vendu.  On  oblige  par  les  baux  le  locataire 
d'une  maifon  de  la  garnir  de  meubles  expleitabUs  pour  la 
feureté  des  loyers. 

Exploitable,  ledit  aufli  des  fermes  qui  font  en 
T»n  cftat ,  qu'on  peut  taire  valoir.  Tous  les  baftimenrs 
de  cette  feigneuric  font  en  ruine.  La  ferme  n'en  eft  pas 
exploitable ,  fi  on  n'y  fait  beaucoup  de  réparations. 

Exploitant,  adj.  m.  Qui  fait  des  exploits.  Car 
la  qualité  qu'on  donne  ordinairement  aux  Sergents. 
Les  Huiflicrs  du  Confeil ,  les  Huiflicrs  du  Chafleiet  de 
Paris  font  exploitants  par  tout  le  Royaume  de  France. 

Exploiter,  v.ait.  Donner  des  exploits ,  des  aflig- 
nations.  Les  Sergents  des  Juftices  ordinaires  ne  peu- 
vent exploiter  que  dans  leur  rcûort.  Ce  Sergent  exploite, 
exécute,  verbalifc bien. 

Exploiter,  fe  dit  aufli  des  fermes  Se  biens  de  cam- 
pagne qu'on  fait  valoir.  Ce  Fermier  n'a  pas  la  force  dVx- 
ploiter  cette  ferme  faute  de  beftiaux  Se  de  fourrages.  Un 
Gentilhomme  ne  peut  exploiter  par  fes  mains  qu'une  ter- 
re à  deux  charmés ,  il  doit  donner  les  autres  à  ferme. 
Ce  Marchand  de  bois  n'a  que  cinq  ans  pour  expinter 
toute  cette  foreft ,  pour  rabattre. 

On  dit  en  Juriiprudcncc  féodale ,  qu'un  Seigneur  exploite 
le  fief  de  fon  vaflil ,  quand  il  l'a  laifi  fèodalement  faute 
de  foy  &  hommage ,  parce  qu'alors  il  fait  les  fruits  fiens. 
On  appclloit  en  vieux  François  explets  ou  exploits ,  les 
fruits  6c  revenus  d'une  terre,  d'où  eft  venu  le  mat  d'ex- 
ploiter en  ce  fens.  Et  les  Auteurs  de  la  bafle  Latinité  ont 
dit  expletum,  expletium,  &  explture  en  la  même  lig- 
nification. 

On  dit  aufli  de  ceux  qui  mangent  de  bon  appétit ,  vifte- 
ment  Si  goulûment,  qu'ils  exploitent,  qu'ils  officient 
bien.  On  le  dit  aufli  en  d'autres  affaires.  Vous  avez 
vrayement  bien  exploité,  vous  avez  fait  une  belle  bc- 
fogne. 

Exploite',  ee.  part,  pait  Se  adj. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  A  mal  exploiter ,  bien 
écrire ,  pour  dire ,  que  quand  les  Sergents  ont  fait  des 
fautes  dans  leurs  exécutions ,  ils  les  couvrent  en  fàifant 
de  faux  exploits ,  auxquels  on  adjoufte  foy. 

EXPOL1TION.  C  f.  Figure  de  Rhétorique ,  qui 
explique  une  mefmcchofc  par  différentes  phraics&cx- 
preflions  pour  la  faire  mieux  connoilrre.  L'expolstien 
eftoit  la  figure  favorite  de  Balfac. 

EXPOSANT,  a  n  t  e.  adj.  Terme  de  Chanccle- 
ric ,  qui  fe  dit  de  celuy  qui  impetre  des  lettres  ,  ou  qui 
forme  quelque  demande.^  Le  Roy  veut  qu'on  remette 
l'expoftnt  en  l'cftat  où  il  eftoit ,  fi  ce  qu'il  expofe  eft  vé- 
ritable. 

EXPOSER,  v.  aéf..  Mettre  une  chofe  à  la  veuc  du  pu- 
blic. On  expofe  les  malfaiteurs  ou  banqueroutiers  au  car- 
can ,  au  pilori ,  à  la  riféc  publique.  Les  meubles  qu'on 
vend  à  l'encan  par  autorité  de  Juif  ice  doivent  eftre  expo- 
feZ  en  place  publique  &  à  l'heure  du  marché.  On  dit 
aulîi ,  que  les  Marchands ,  que  les  bourgeois  expofent 
en  vente  leurs  marchandifes,  lors  qu'ils  les  eftalcnt  dans 
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EXT. 

.EXTASE,  f.  f.  Raviflèroentd'efprit,  tranfport  hors 
defoy-mémeqirifufpendlafondfondcsfcns.  Plufieurs 
Saints  ont  cfté  ravis  en  extafe pendant  plufieurs  jours. 

On  le  dit  aufli  des  chofes  qui  caulent  beaucoup  de  joye.  Un 
beau  concert  ravit  en  exufe  cane  qui  aiment  la  mu- 
fiqUC. 

Extasier,  v.n.  Eftir nvi en extalë par  la  confidera- 
tion  de  quelque  objet  extraordinaire.  Cet  nomme  eft  fi 
amoureux  »  qu'il  cil  exufié  quand  il  contemple  fa  maif- 
trefle.  Ce  curieux  s'exufie  devant  la  tableaux  de  Ra- 
phaël. 

Extati q_u e.  adj.  m.&f.  Qui  appartient  à  l'extafe. 
Tranfport  extatique.  Ddinarcfts  a  dit  dans  les  Vifion- 


Favori  d'Apollon ,  dont  la  verve  extatique. 

EXTENSION.  C  f.  Qualité'  de  la  ebofe eftendué 
qui  occupe  un  lieu.  L'dfencede  la  quantité  ncconfilte 
que  dans  i'extenfitn.  Un  corps  ne  fçauroit  eôrc  fans  ex- 
tenfUu  naturellement.  Il  y  a  trois  extenfens  ,  longueur , 
largeur  ,  &  profondeur.  L'extenfien  d'une  toife  eft  de  fut 
pieds.  La  fpherc  d'adivité  ne  va  que  jufqu'à  une  certai- 
ne extenfun. 

Extension  ,  figmne  aufli  l'action  d'un  corps  qui 
s'allonge.  Pour  bien  eferimer,  il  faut  avoir  Vextenfûm 


du  corps  libre.  On  allonge  une  botte  par  Vextenfûm'  du 
bras,  tin  nerf  retiré  empefche  Vextenfûm  de  la  jambe. 

Extension  ,  ledit  hgurément  en  chofes  morales. 
Le  droit  fouffre  IVxf«i/wu  des  cas  favorables.  Le  Roy  a 
fait  de  temps  en  temps  des  extenfum  Je  privilèges.  On 
ne  fçauroit  appliquer  cette  loy  à  noftre  cfpecc ,  fans  une 
trop  violente  extenfum. 

EXTENUATION,  ùi  Diminution  de  force, 
de  vigueur  ,  d'embonpoint.  L'âge  apporte  de  \  extcnuA- 
fràndansla  vigueur,  dans  la  chaleur  naturelle.  Cette 
fièvre  lente  luy  a  caufe  une  grande  extenuatitn  ou  mai- 
greur. 

Exténuation,  eft  au/H  une  figure  de  Rhétorique 
oppoféc  à  l'hyperbole ,  par  laquelle  on  diminue ,  on 
amoindrit  les  chofes.  Au  Palais  en  matière  criminelle 
on  dit  des  derrénfes  par  AtienuMttn. 

Exténuer,  r.ad.  Ofter,  diminuer  les  forces.  La 
fièvre  quarte  a  fort  exténué  ce  malade ,  l'a  fort  affaibli , 
amaigri. 

Extinoi,  e e.  part. &  adj. 
EXTERIEUR,  kure.  adj.&fubft.  Terme  re- 
latif. La  partie  ou  furface  des  corps  qui  paroift  à  nos 
yeux,  &  qui  eft  oppofe'e  à  l'intérieure  qui  eft  cachée, 
ou  qui  n'y  paroift  pas  d'abord.  La  face  extérieure  de  ce 
Ixaftiment  eft  belle ,  mais  l'intérieure  n'y  repond  pas. 
S'ilyaun  abfcs  dans  ce  corps,  il  n'en  paroift  rien  à 
i  extérieur.  Les  nypoentes  ont  i  extérieur  oeau ,  ic  de- 
dans eft  fort  gangrené.  On  dit  aufli,  dans  le  for  intérieur, 
ou  dans  le  for  extérieur ,  pour  dire,  en  confdence ,  ou 
devant  la  juftice  des  hommes. 
Extérieurement,  adv.  Au  dehors.  Toutes  les 
manières  des  Courtifans  font  belles  extérieurement ,  mais 
il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  à  leurs  pro méfiés. 
EXTERMINATEUR,  f.  m.  Qui  ruine,  qui 
deftrmt  pleinement.    L'Ange  exterminAteur  qui  défit 
l'armée  de  Schcnnacherib.  Le  glaive  exterminateur. 
Extermination.  f.f.  Adion  de  l'exterminateur. 
VcxtetmttAtien  des  Hérétiques  fera  impoffible,  fi  Dieu 
n'envoyé  encore  fon  Ange  exterminateur. 
Exterminer,  v. ad.  Deftruire abfolumcnt  une  na- 
tion ,  une  race ,  une  engeance.  On  a  chaffé ,  exter- 
miné les  Juifs  de  Portugal  ;  les  Mores  d'Efpagne  ;  les 
Albigeois  en  France.  On  i  exterminé  la  race  de  ces  re- 
belles. On  ne  fçauroit  exterminer  la  vermine ,  les  cha- 
rençons  d'un  grenier  à  bled  ,  les  fourmis  d'un  jar- 
din, &c. 


EXT. 

On  le  dit  figurément  des  chofes  morales.  Ce  Prince  a  ex- 
terminé les  jurements ,  les  desbauches  &  les  autres  vices 
defonEftat,  delà  Cour.  La] 
a  externe» 

Extermine,  e'e.  pait.&âdj. 

EXTERNE,  adj.  ni.  &  i.  Terme  relatif.  Qui  pa- 
roift au  dehors  ;  &  eft  oppofé  à  interne ,  qui  eft  cache 
au  dedans.  La  maladie  de  cet  homme  n'eft  pas  externe  t 
il  n'en  paroift  rien  aux  yeux. 

Externe,  lignifie  auffi  ce  qui  vient  du  dehors.  La 
fource  de  ce  mal  vient  d'une  caufe  externe. 

Externe,  en  termes  de  Collège  &  d' Académie,  fe 
dit  au  fubllantif  des  efccJiers  qui  ne  demeurent  pas 
dans  le  Collège ,  qui  ne  font  pas  penfîonnaires  dans 
l'Académie ,  mais  qui  y  viennent  prendre  leurs  leçons , 
y  faire  leurs  exercices  de  dehors. 

EXTINCTION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
efteint,  on  amortit  une  chofe.  LVxri«âi«si  d'un  grand 
incendie  fc  fait  difficilement.  Quand  û  eft  petit ,  ou 
dans  la  cheminée ,  on  en  fait  l'extinûum  en  bouchant  les 
ouvertures,  en  empefehant  qu'il  ne  prenne  de  l'air, 
comme  enfeigne  Savot  dans  fon  Architcdurc  Françoifc. 
Les  fermes  du  Roy  s'adjugent  à  ïextin&tem  de  la  chan- 
delle; Se  on  dit  au  f  rentier  feu ,  au  [étend  [en,  quand 
on  allume  de  petites  bougxs  pendant  la  durée  dclquel- 
les  on  reçoit  les  enchères.  On  fulmine  aufli  les  excom- 
munications à  \' ext indien  de  la  chandelle.  La  mon  d'un 
vieillard  vient  de  Yextin&'un  de  la  chaleur  naturelle. 

On  dit  auffi  en  Morale ,  VextinSien  d'une  penfion ,  «Tune 
rente ,  lors  qu'elles  font  amorties ,  ou  rachetées ,  ou 

Ju 'elles  cèdent.  VtxtinQien  d'une  charge,  d'un  droit, 
'une  impofition  ,  lors  qu'on  les  révoque,  qu'on  les 
fupprime,  qu'on  les  efteint. 
Extinction,  fe  dit  aufli  en  Chy  mie  3c  en  Pharma- 
cie ,  lors  qu'on  efteint  dans  quelque  liqueur  des  rnine- 
raux  rougis  au  feu ,  foit  pour  adoucir  leur  acrimonie , 
comme  à  la  tuthic  ;  foit  pour  communiquer  leur  vertu 
à  la  liqueur,  comme  celle  de  l'acier  à  l'eau ,  celle  des 
briques  à  l'huile  j  foit  pour  leur  donner  quelque  trempe, 
comme  à  l'acier,  qui  fe  fait  par  Yextinàun  d'un  fer 
chaud  dans  de  l'eau ,  ou  dans  quelque  préparation  con- 
venable. 

EXTIRPATEUR.  f.m.  Qui deftrint les herefies. 

Les  Rois  Tres-Chteftiens  ont  cfté  les  plus  grands  ex- 

thfateurs  des  herefies , 

aux  Hérétiques. 
Extirpation,  f.f. 

les  prières  du  Jubilé  » 

des  herefies. 

Extirper.  v.ad.  Desfricher  un  champ,  m  arracher 
les mauvaifes  plantes,  le  mauvais  bois.  Le  chiendent 
eft  une  racine  difficile  a  extirper.  Ce  mot  vient  du  Larm 
exttrfare. 

Extirper,  fc  dit  plus  fouvent  en  Morale ,  ôefignifie, 
Deftruire ,  ruiner  les  herefies ,  les  mefehantes  Sedes. 
On  a  rxfirpé  autrefois  les  Albigeois ,  on  les  a  dcRruit» 
abfolumcnt. 

Extirpe,  e'e.  part.  paiT.  &  adj. 

EXTORQUER,  v.ad.  Tirer  par  force.  On  ex- 
torque  la  vérité  de  la  bouche  des  criminels  par  les  tour- 
ments de  la  queftion.  On  a  exttrqué  le  confenternenc 
de  la  mer  c  pour  faire  le  mariage  de  cette  fille  par  mena- 
ces, par  prières,  par  importunité.  Quand  on  prouve 
qu'on  a  exttrqué  ou  fuggeré  un  teftament ,  on  le  décla- 
re nul. 

Extorqjjé,  ée.  pan.  &  adj. 

Extorsion,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  extorque 
par  force ,  par  menaces,  par  autorité.  Les  foldats  font 
plufieurs  pillages  de  exttrfums  fur  le  bon  homme.  Les 
Sergents  font  des  rxterfums,  quand  ils  exécutent.  Ce 
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EXT. 

Extraordinairement.  adv.  D'une  manière 
rare  &  extraordinaire.  Il  eft  extrurdituament  fçavant, 
txtrAmiinmtnunt  àÂanax ,  atome,  vilain, extrm- 
ditiMttmtiu  malade. 

Ilfignifie  encore,  Criminellement.  On  a  ordonné  qu'A 
(croit  procédé  contre  luy  extraerdimirement. 

EXTRATEMPORA.  f.  m.  Terme  de  Clunce- 
lerte  Romaine.  C'eft  un  induit  ou  grâce  du  Pape  accor- 
dée par  une  fimple  fignarure ,  par  laquelle  il  permet  de 
prendre  la  Tonfure  ou  les  Ordres  hors  les  temps  portés 
par  les  loix  canoniques  ,  &  par  quelque  Evéquc  que  ce 
foit ,  poerveu  qu'il  foit  de  la  communion  de  l'Eglifc 
Romaine. 

EXTRAVAGAMMENT.  adv.  D'une  manière 
extravagante.  C'eft  le  propre  des  fous  de  parler  txtrt- 


Extravacancb.  f.  f.  Chofe  dite  ou  faite  mal  à 
propos,  follement.  Les  emportements  des  jeunes  gens 
leur  font  £ure  beaucoup  d'extravagMiues. 

Extravacant,  ante.  adj.  &  fubft.  Fou,  im- 
pertinent ,  qui  dit  &  fait  ce  qu'il  ne  faudrait  pas  qu'il  dift 

■  ni  qu'il  h  1  h 

Extravagantes.  Partie  du  Droit  Canonique,  qui 
'  contient  plufieurs  Confl  initions  des  Papes  qui  font  hors 
le  Corps  du  Droit,  recueillies  par  Gratian ,  Scies  Dé- 
crétâtes :  ce  qui  les  a  fait  appellcr  ainfi. 

Extravagver.  v.  neut.  Dire  ou  faire  quelque  choie 
mal  à  propos ,  indiferctement  &  contre  le  bon  (en  s , 
ou  la  lutte  du  difeours ,  ou  la  bienfeance.  Il  y  a  des  fous 
qui difeourent bien  quelque  temps,  à  lafinoncoonoift 
qu'ils  extravdguent. 

EXTR  A  VASE',  le.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
ne  fe  dit  que  du  fang  qui  eft  forti  hors  de  fes  vaiflèaux  or- 
dinaires. Tout  fang  extravapî  fe  corrompt  &  fe  tourne 
enapoftume.  Il  faut  fàigner  pour  empefeher  que  le  fang 

•  qui  eft  trop  abondant  ne  s'extrarafe.  On  n'appelle  point 
fang extrtttfe ,  celuy  qui  coule  hors  du  corps,  ou  qu'on 

EXTREME,  adj.  m.  &  f.  Ccqui  eftlcderrrier  en 
quelque  chofe ,  ce  qui  la  finit ,  qui  la  termine.  On  ne 
fçauroit  aller  d'un  extrmt  à  l'autre  fans  paner  par  le 


EXT.  E  X  U. 

c(\  extrêmement  rubufte.  II  a  pieu  extrêmement ,  c'eft  à 
dire,  beaucoup.  Cela  eft  extrêmement  febtil. 
EXTREME-ONCTION,  f.  f.  eft  un  Sacrement 
dcl'Eglifc,  icfixicme  en  ordre  ,  qu'on  donne  aux  ago- 
ni fans  avec  des  huiles  facrées ,  &  en  faifant  pour  eux  plu- 
fieurs prières.  L'ufage  en  eft  tres-ancien  dans  l'Eglifc. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  b  vie  de  St.  Oyan  écrite  par 
un  Auteur  du  V  L  Siècle  ,  comme  il  eft  rapporté  par  le 
Perc  d'Acberi  dans  la  vie  des  Saints  de  l'Ordre  de  St. 
Benoift. 

EXTREMITE',  f.f.  Lebout,  le  lieu  lcj>lus  éloig- 
né, ce  qui  termine  une  chofe.  Il  a  voyagé  jufqu'aux 
extremittz.  de  la  terre.  Les  deux  extremitez.  d'une  ligne  » 
d'un  bafton.  Les  deux  extremitez.  d'une  pièce  d  eftofte 
ne  font  jamais  fi  bonnes  que  le  refte. 

On  le  dit  aufij  figurément  en  choies  morales.  La  vertu 
rient  le  milieu ,  les  vices  font  aux  extrémité^.  Une  faut 
jamais  pouffer  les  ebofes  dans  Y  extrémité ,  dans  la  der- 
nière rigueur.  Il  faut  fuir  toutes  les  extrémité  - .  Ces  par- 
ties fe  font  querellées ,  &  en  font  venues  à  de  grandes 
extrémités. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  eft  à  1  Vxrrr miré ,  pour  dire , 
qu'il  eft  à  l'agonie  ;  qu'il  a  été  à  l'extrémité ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  bien  prés  de  la  mort.  Cette  ville  eft  réduite  à 
Vextrem  tc ,  eft  prefte  à  fê  rendre. 

On  dit  adverbialement ,  A  toute  extrémité,  à  la  dernière 
cxtremtté,  pour  dire ,  Au  pis  aller ,  au  plus  haut  point 
que  la  chofe  puillc  aller.  A  toute  extrémité  ,.  j'en  leray 
quitte  pour  une  telle  fomme. 

EXTRINSE  QJU  E.  adj.  tn.&  f.  Qui  vient  de  de- 
hors. Il  y  a  des  maladies  intrinfccjues  ou  cachées ,  Se 
d'autres  extrinfeqxes  ,  qui  paroiffent  au  dehors ,  qui 
viennent  de  caufes  extrinfeqtui,  Se  non  de  la  corruption 


Extrême,  fignific  auffi,  Violent  au  dernier  point.  Sa 
douleur  ctt  extrême,  cette  avance  eu  extrême,  son 
amour ,  fa  paffion  eft  extrême.  On  doit  porter  une  «- 
rrrmr  affection  à  fa  fomme ,  à  fon  prochain.  Il  ne  faut 
avoir  recours  aux  remèdes  extrêmes  que  le  plus  tard 
qu'on  peut.  Il  s'eft  jetté  dans  les  plus  extrêmes  périls. 
Une  extrême  chaleur,  un  froid  extrême. 

Extrêmement,  adv.  D'une  manière  extrême.  Il 


E   X  U. 

EXUBERANCE.  Cf.  Terme  de  Palais.  Srjrabon- 
dance.  Cet  Advocat  ne  s'eft  fervi  d'un  tel  moyen,  n'a 
produit  une  telle  pièce  que  par  exubérance  de  droit ,  il 
pouvoir  bien  gagner  fa  caufe  fans  cela. 

EXULCERATIOJJ.  f.f.  Terme  dcMedecinc. 
Ce  qui  caufè  des  ulcères.  Les  exalteraimu  qui  fe  trou- 
vent dans  les  entrailles  font  des  marques  de  porfbn. 

Exolcrrer.  ace.  Caufer  des  ulcères.  L'arfenic 
exuieere  les  mteftins.  Les  humeurs  acres  exultât*  b 
peau. 

EXULTATION,  f.f.  Grande  joye.  U  nefedit 
que  dans  le  dogmatique,  &  en  parlant  de  dévotion.- 
UtxxUdtten  de  la  Vierge  au  temps  de  la  Viûtatioa. 


FIN    DU    PREMIER.  TOME. 
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